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On  trouve  chez  le  même  Editeur  : 


ATLAS  classique  universel  de  Géographie  ancienne  el  moderne,  par  Andriveau-Goujon , en  40  feuil- 
les, sur  jésus  vélin,  en  demi-reliure  très  élégante.  50  fr 


ATLAS  classique  élémentaire  des  Cinq  parties  du  Monde, 
modernes  , in-folio,  jésus  véliu , demi-reliure. 


par  le  même , en  ao  cartes  toutes 
3o  fr. 


ATLAS  universel  élémentaire  de  Géographie  moderne , indiquant  les  divisions  les  plus  nouvelle*. 
19  cartes  in-8°  coloriées.  Demi-reliure  à dos  de  percaline.  6 fr. 


ATLAS  classique  et  universel  de  Géographie  ancienne,  du  moyen  âge  et  moderne,  avec  le  texte 
en  regard  de  chaque  carte,  par  Dufour,  en  60  cartes,  grand  in-4,  coloriées.  Paris,  1837.  Demi- 
reliure  en  veau.  60  fr. 

ATLAS  classique  et  universel  de  Géographie  ancienne,  du  moyen  âge  et  moderne,  à l'usage  des 
collèges,  par  le  même.  3g  cartes  in-4.  Paris,  1837.  Demi-reliure  à dos  de  percaline,  18  fr. 

BRUÉ.  Atlas  universel  de  Géographie  ancienne  et  moderne,  65  cartes  grand  in-folio.  Paris,  i836. 
Demi-reliure  en  veau.  * 180  fr. 


— Carte  de  l'Amérique  méridionale.  Une  très  graude  feuille,  grand  aigle,  coloriée.  Paris,  1837. 

7 fr.  5o  c. 

* / 

— Carte  de  l'Amérique  septentrionale.  Une  très  grande  feuille,  grand  aigle,  coloriée.  Paris.  1837. 

7 fr.  5o  c. 


— Carte  d’Espagne  et  de  Portugal.  Paris,  une  feuille  in-folio,  coloriée. 

— Carte  du  Brésil.  Une  feuille.  i836. 


a fr.  5o  c. 
5 fr. 
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AVIS  TRÈS  IMPORTANT. 


f°  Il  faut  consulter  le  SUPPLÉMENT , à la  fin  de  cet  ouvrage,  pour  tous  les  changements, 
rectifications  et  additions. 


2°  Le  lecteur  est  prié  instamment  de  consulter  aussi  Y Errata  qui  se  trouve  à la  fin  de  chaque  tome. 
3*  Il  trouvera  dans  I'Iutroductio»  , p.  clxxvi,  l'ordre  de  matières  d’un  Grand  article,  et  le 
Spécimen  d'un  moyen  et  d’un  petit  article , où  l’on  voit  d’un  coup  d’œil  le  vaste  plan  uniforme 
de  cet  immense  ouvrage. 

-\a  L’Avaxt-Propos  offre  la  liste  des  Grands  articles  amplement  décrits  dans  ce  Dictionnaire;  celle 
qui  suit,  les  principales  sources  et  autorités  vitées  dam  ce  Lexique. 
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MOTOÏÏHMII  • 

UNIVERSEL  ET  COMPLET 

DE 

GÉOGRAPHIE  MODERNE 

bAcumment  publié 

PAR  UNE  SOCIÉTÉ  DE  SAVANTS,  DK  GÉOGRAPHES,  D'INGÉNIEURS, 
PROFESSEURS  ET  GENS  DE  LETTRES, 


d‘amu 

MALTtBRUN  , LAPIS,  BAl.Bt,  WALKKNAXR  , ETC.;  L*  AC  A DEMIE  DES  SCIENCES, 

LEE  CARTES  CT  PIANS  UE  LA  MARINE,  LES  DERN1EB1S  DECOUVERTES,  VOYAGES  DES  NAVIGATEURS 
ET  DOCUMENTS  INEDITS  JUSQU*A  CE  JOUR. 

EXTRAIT  ET  TRADUIT  DES  PRINCIPALES  LANGUES  DE  l’eUROPEJ 


RÉDIGÉ  ET  MIS  SN  ORDRE 

PAR  HYACINTHE  LANGLOIS. 

5 volumes  compactes  de  4,000  pages  et  120,000 lieux; 


ipaimso 

J.  P.  A1LLAUD,  LIBRAIRE  - ÉDITEUR, 

1 I , QUAI  VOLTAIRF. 

1 838. . 
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CLASSIQUE 

DE 


GEOGRAPHIE  MODERNE. 


DAADEN.  D. 

RaADES,  b.  d’AII. , Ét.-Pr.  (B.-Rhin)  ,'r*g. 
et  â 14  I.  N.N.E.  de  Coblentz,  avec  forges, 
martinets,  mines  de  fer  et  de  cuivre  dans  les 
cnr.  ; i>4 1.  E.  d’Altenkirchen.  860  ha  b.  (Stkir). 

DADA , li.  Dm. 

DAB  A , pet.  port  d'Asie , Arabie , prov.  et  à 
5o  1.  N. N. O.  d'Oman,  sur  la  mer  d'Oiuaa;  à 
18  1.  S.  du  cap  Moçandon. 

D ABBE , v.  d’Afr. , Nubie , B.  de  Dongolah  , 
sur  la  rive  g.  du  Nil,  À cnv.  6 1.  S.  de  Vieux- 
Dongolah. 

DABBEÇBAAD,  vs*  d’AU.,  Autr.  (Styrie), 
c,#  et  à 3 I.  8.0.  de  GràU,  avec  des  eaux  min. 
(Stkih). 

DABEB  , ▼.  d'AIl.,  Ét.-Pr.  (Poméranie), 
rég.  et  à »4  !•  E.p.N.  de  Stettin,cu  de  Stargard, 
dans  un  pays  marécageux , entre  les  lacs  I)abcr 
et  Tectr. , avec  des  remparts  en  ruine  , 1 vieux 
cbât. -fort,  1 égl. , 1 hôpital  et  plus.  fabr.  de 
draps.  p3o  bab.  (Stbin). 

D ABU  ADSEN,  d’AIl.,  Ét.'Pr.(B.-Rhin), 
rég.  et  à 17  1.  E.N.E.  de  Coblentz , avec  des 
mines  de  cuivre  dans  les  env.  ; À 3 1.  O.N.O. 
de  Wctzlar.  (Stkin). 

DAB1E,  r.  du  R.  de  Pol.  (Mazovie),  distr. 
et  à 7 1.  O.  de  Lenczycza,  sur  la  rive  dr.  du 
Ner.  950  bab. 

DABLING,  beau  v**  d’AIl.,  Autr.  (c,#  an- 
dessous  de  la  forêt  de  Vienne),  est  rempli  de 
charmantes  maisons  de  campagne  et  de  iardins 
agr.  11  se  divisa  en  haut  et  bas.  On  y abrupte 
plus  de  i5o  maisons.  (MiftCRL  db  Serbes). 

DABOIA  , v.  d*Afr.  (Côte-d'Or) , B.  d’Inta, 
â 100  I.  N.  de  Coumassie  et  60  S. E.  de  Kong. 

(G  aspari  , Hassil,  etc. , ti*  part. , t.  11). 

DABRINGH  AUSEN , v«*  d'AU.  , Ét.  - Pr. 

(C lèves- Berg) , rtg.  et  à 9 1.  S. S. E.  de  Dussel- 
dorf. 3,700  bab. 

DABROt  S gr.  v«*  d’Afr.  (Nubie  turque), 
sur  la  rive  dr.  du  Nil,  à 3 1.  au-dessous  de  la 
cataracte  d’Ouady-Halfa.  Dist.  35  lieues  S. O. 
de  Deyr.  (Guriii,  Hasskl,  «te.,  6*  part., 


DACCA-JELAPOOR. 

DABUL,  v.  d'Asie  (Hind.  anglais),  présid. 
de  Bombay,  anc.  prov.  et  à 70  1.  O.N.O.  de 
Bejapour,  avec  un  bon  port  sur  la  côte  du 
Concan  , qui  exporte  poivre  et  sel.  Les  Portu- 
gais la  prirent  et  la  pillèrent  en  1509.  Lat.  N. 
17*  53'.  Long.  E.  7»*  4'*  Dist.  5 1.  S.  du  fort 
Victoria.  (Il  amiltox). 

DACC  A , v.  d’Asie,  Hind. , présid.  du  Ben- 
gale  , ch.l.  du  distr.  du  même  nom,  snr  la  riva 
g.  du  Bory-Canga  (vieux  Gange) , siège  d’une 
cour  d’appel  et  d’une  cour  criminelle , résid. 
d’un  commandant  militaire  et  d’un  collecteur 
d’impôts.  Cette  v.  s'étend  le  long  du  fl.  l’es- 
pace d’env.  a 1.  Elle  a des  rues  étroites  et  mal- 
propres, des  maisons  bâties  en  briques.  Le* 
mosquées  et  pagodes  y sont  en  gr.  nombre. 
On  y voit  l’anc.  palais  des  nababs.  C’est  prin- 
cipalement dans  cette  v.  que  se  fabriquent  les 
belles  mousselines  des  Indes,  si  renommées. 
On  y fait  aussi  beaucoup  de  bracelets  en  co- 
quillages. La  position  de  cette  v.  est  très-avanf 
tageuse  pour  le  cornm.  Il  s’y  tient  un  gr.  mar- 
ché pour  le  coton  et  tissus  de  coton.  Dacca 
fut  la  capitale  du  Bengale.  Sous  le  règne  d’Au- 
reng-zeb  elle  paivint  au  plus  haut  degré  de 
spleodcur.  Après  l'invasion  de  l’emp.  Mogol 

Êar  Nadir-Chah  , elle  commença  â déchoir. 

n i/7i  0,1  y établit  des  conseils  provinciaux 
qui  y attirèrent  plus,  riches  bab.  Dist.  65  1. 
E.N.E.  de  Calcutta.  En  1801  la  pop.  s’élevait 
à env.  300,000  bab. , dont  plus  de  moitié  ma- 
homeUn*.  (Han.). 

DACCA-JELAPOOR,  gr.  et  riche  district 
d’Asie,  Hind.  anglais,  dans  la  présid.  et  anc. 
prov.  du  Bengale , borné  au  N.  par  le  distr.  de 
Momausing,  au  S.  par  celui  de  Backcrgunge, 
à l’E.  par  celui  de  Tiprah , et  à l’O.  par  ceux 
de  Bajecby  et  de  J essore.  Le  Gange  et  le  Brah- 
mapoutre qui  l’arrosent,  forment  par  leurs  di- 
vers bras  réunis  par  des  canaux,  une  navigation 
intér.  tellement  complète,  que  tous  les  endroits 
un  peu  cnnsid.  du  pays  rommuniqnent  entre 
eux  par  eau.  Des  inondations  causent  souvent 
des  dommages  consid. , mais  contribuent  bratr- 
coup  à la  fertilité  du  sol.  Les  prod.  princ,  ton- 
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DACHALA.  Cos  DAGLOSEN. 


Butent  en  riz,  bétel  et  coton  ; ce  dernier,  qnoi- 
ue  abondant , ne  suffit  pas  à la  consomm.  des 
i verses  gr.  mauuf.  en  activité  dans  ce  distr. 
renommé  de  tout  temps  pour  la  fabrication  de 
«es  mousselines , qui  surpassent  en  finesse  tout 
ce  qu'il  y a de  plus  beau  et  de  plus  acheté  dans 
l'Inde.  938,71 a bab.,  en  gr.  partie  uiahotné- 
tans.  Dacca  est  le  ch.l.  (IIam.). 

DACHALA,  v.  d'Afr. , Nubie,  R.  et  à 5 

iüuroées  S.E.  de  Scnnaar,  sur  la  rive  g.  du 
lahr-el-  Azrck.  Les  hab.  sont  mahométans. 
(Gassabi,  Hassrl,  6*  part.,  1. 1). 

DACH  APILLY,  fort  d’Asie  , Ilind.  anglais, 
présid.  de  Madras,  Circars  du  N. , sur  la  rive 
g.  du  Nagolar,  à 10  1.  O. N. O.  de  Bellomconda. 
(Hamiltor). 

DACHAU,  b.  d’AH. , Bav.  (Isar),  sur  la  rive 
g.  de  l'Amber,  dans  un  beau  site, arec  1 chût., 

1 maison  de  charité,  une  scierie;  à 4 1*  N.E. 
de  Munich.  1,100  hab.  (Stkijs). 

DACHSBACH  , bourg  d’All. , Bav.  (Rezat], 
sur  la  rive  dr.  de  I'Alhcd,  avec  1 chât.;  4 11  1. 
N. N.E.  d'Aospach.  (Snn). 

DACHSFELDEN,  v.  Tavassm. 
DACHSTEIN,  pet.  v.  de  Fr.  (B. -Rhin) , 
arr.  et  à 3 1.  £ O.  de  Strasbourg,  sur  lh  rive  dr. 
de  1a  Bruche.  600  bab. 

DACZICZE,  v.  Datscbitz. 

DADDAVA , pet.  île  de  la  Médit. , prés  la 
côte  N.E.  de  Fi]*  de  Minorque,4  l'entrée,  d’un 
petit  port  du  même  nom  ; à 4 1*  N.N.O.  de 
Alahon. 

DAD1,  pet.  v.  de  la  Turq.d'Eur.  (gouv*  du 
capitan-pacha) , sandjak  et  à 18  1.  O. N. O.  de 
Négrepont,  «U  en  amphithéâtre,  au  N.  du 
mont  Liacoura  et  près  de  la  rive  dr.  du  Mavro- 
nero,  avec  des  ruines  consid.  dans  les  env. 

DADJELou  DAJEL,v.  d’Asie , Beloutchis- 
tan  (Kotch-Gondava),  4 7 h N.E.  de  Horrond  , 
et  70  N.E.  de  Gondava.  (IIam.). 

DA  DUR  ou  DADOR,  v.  d'Asie,  Beloutchis 
tan  (Kotch-Gondava),  ch.l.  de  distr.,  sur  la 
rive  g.  du  Kaby  ; 4 3o  1.  N.  de  Gondava,  avec 
t,5oo  maisons.  (H au.), 

DAFAR,  v.  Dofah. 

DAGADA,  DAGU1DA  ou  DARGARN,  Ile 
d'Asie  (Torcomanie),  dans  le  golfe  de  Balkan, 
mer  Caspienne,  vis-à-vis  l’emb.  de  l'anc.  Oxuty 
a i4  I-  de  long  sur  3 de  large , et  est  déserte. 
(VsÉVOL.). 

DAGANA  , bourgade  d'Afr. , Sènégambie, 
R.  de  Fouta-Torra , sur  la  rive  gauche  du  Sé- 
négal, est  l’établ.  français  le  plus  avancé  dans 
cette  partie  de  l’Afr.  Dist.  3o  lieues  E.N  E.  de 
fit-Louis.  (Gassaei,  il  a $s  kl,  etc. , G*  part.,  t.ll). 

DAGAOURZIE,  peuple  de  la  Russie  d’Asie 
(Géorgie),  dans  la  partie  infér.  de  la  Cartalinie. 

DAGBERG-DA  AS  , v>*  et  mont,  du  Dan. , 
dioc.  et  à 5 1.  O.  de  Viborg,  de  970  p.  d’éléva- 
tion. (G  a M'Ait , Hassel  , etc. , 3*  part. , t.  I). 

DACELET,  île  de  la  mer  du  Japon,  Asie 
(Chine) , entre  la  gr.  Ile  Nipbon  du  Japon  et  la 
cûte  or.  de  la  Corée,  au  $.  de  l’ilc  Argonaute, 
et  sur  la  r.  des  vaiss.  qui  passent  de  la  côte  de 
Chine  à la  Manche  de  lai  tarie,  est  env,  de  iv 


chers  très-escarpés,  qui  ne  laissent  qu'un  seul 
endroit  abordable  ; elle  a env.  3 I.  de  tour.  Son 
nom  est  un  hommage  rendn  à un  des  compa- 
gnons de  l’infortuné  La  Pérouse.  Lat.  N.  $7* 
aa’  18*.  Long.  E.  ia8*  07'  7'.  (Maliau). 

DAGEROE,  tle  de  la  Russie  d’Eur. , dans 
le  golfe  de  Finlande  , sur  la  côte  S.  de  la  Fin- 
lande. Lat.  N.  58*  56'.  Long.  E.  19*  4<)'* 

D AGER.SII El M,v«* d’All. , R.  deWürtem- 
berg  (Ncckar) , fabr.  draps.  Dist.  1 L O. N. O. de 
Boblingen.  940  bab.  ’Stei*). 

DAGIIF.RORT , cap  de  la  Russie  d'Eur. , 
formant  l’extrémité  O.  de  Plie  de  Dago , dans 
la  Balt. , avec  1 phare.  Lat.  N.  58*  56’.  Long. 
E.  19°  44’.  (VsàvoL). 

DAGHESTAN  ou  DAGIIISTAN,  prov.  de 
la  Russie  d’Asie,  bornée  au  N.  parcelle  du 
Caucase  , à l'E.  par  la  mer  Caspienne,  au  S. 
par  le  Schirvnu  , à l’O.  par  la  Circassic  et  la 
Géorgie;  elle  s’étend  de  93  l.  de  long  sur  a* 
de  large , et  est  sit.  entre  4o°  33’  et  43*  48'  de 
lat.  N. , et  entre  4^*  3o'  et  46*  4o'  de  long.  £, 
Ce  pars,  semblable  4 la  Suisse,  est  très-mon- 
tagnrlïx  et  nresqu’entièrement  entouré  au  S.  et 
4 l’O.  par  le  Caucase , qui  y projette  de  toutes 

arts  de  nombreuses  ramifications.  Ungr.  nom- 

rc  de  riv.  l’arrosent  ; lesprinc.  sont  : le  Koisou, 
Je  Samour,  IcTérelet  le  Bouam , quia  dans  son 
voisinage  plus,  sources  chaudes.  On  y trouve 
un  lac  sale.  Le  climat  varie  suivant  l’élévation 
des  lieux  ; les  pluies  sont  très-fréquentes.  Le 
sol,  gcn.  très-fert.,  exige  des  arrosemens  ar- 
tificiels, surtout  dans  la  saison  des  chaleurs. 
Oo  cultive  blé,  orge,  fève,  garauce,  safran, 
légumes  excelleus,  fruits  délicieux  ; la  vigne  J 
croit  sans  culture , et  donne  de  beaux  raisins 
dont  on  ne  fait  du  vin  que  dans  quelques  can- 
tons. On  élève  beaucoup  de  bestiaux,  surtout 
dans  les  mont.  Les  forêts  abondent  en  gibier, 
les  riv.  en  poissons.  11  y a des  mines  de  plomb 
et  de  fer;  on  y trouve  surtout  beaucoup  ae  sou- 
fre. L’industrie  se  borne  à l’exploitation  des 
mines  et  4 quelques  fabr.  d’annes,  inst  rumens 
aratoires,  étoffes  grossières,  laine,  feutre,  sal- 
pêtre. Le  coin m.  extérieur  est  à peu  prés  nul, 
mais  celui  de  l’intér.  assez  consid.  La  Russie 
n’a  pas  encore  bien  établi  son  autorité  dans 
ccttc  prov.,  dont  les  chefs  se  regardent  tou- 
jours comme  indép.  La  Perse  a pourtant  cédé 
en  181a  à cette  paissance  tous  les  droits  qu’elle 
avait  sur  ce  pays.  La  prov.  de  Daghestan  se  di- 
vise en  deux  parties  princ.  : le  Daghestan  sept., 
qui  comprend  les  khanats  do  Tarki  et  d’Ote- 
inicb;  et  le  Daghestan  mérid.,  qui  renferme 
les  territoires  de  Dcrbent  et  de  Tabasaran , et 
les  khanats  ou  kanats  de  Koura  et  de  Kouba. 
aoo,ooo  habitans,  Lcsghis  , Nogais  , TurcOr 
mans,  etc.  (Gaffabi,  Uasssl,  etc.,  3*  part., 
t.ii). 

DAGIIISTAN,  DAUISTAN  ou  AKHOR, 
v.  d'Asie  (Ma/anderan)  , ch.l.  de  distr.,  sur  la 
rive  g.  de  l’Abi-Atiak;  ai  v»**  eu  dépendeut. 
Dist.  55  1.  N.E.  d’Aster-Abad. 

D AG  LAN  , b.  de  Fr.  (Dordogne),  arr.  et  4 
5 I.  8.  de  Sarlat , sur  la  rive  g.  du  Ceou.  i,3oo 
habitans. 

DAGLOSEN , gr.  lac  du  Suède  (CarLtad), 


DACMA.  0o3  DAHOMEY. 


communiqué  au  lac  Ler  par  une  riv.  qui  passe 
près  de  Philippstad* 

D ACM  A , v.  d’Asie  , Arabie  (Oman) , sur  la 
mer  de  ce  nom  ; i 16  L S.E.  de  Maskate. 

DACOfllede  la  mer  Bail.,  Russie  d’Eur. 
(Esthonie) , an  If.  de  L'ilc  d'ORsel,  à PO.  de 
celle  de  Vorms  et  de  la  terre-ferme  ; elle  ap- 

fiartient  au  distr.  d'ilapsal;  sit.  sous  le  59*  de 
at  N.  dans  sa  partie  sept. , elle  a an  I.  de  long 
sur  i5  de  large,  1 phare  sur  la  pointe  O.  nommé 
Daghcrort  , et  le  pet.  port  de  Teven-Ilavên  ou 
Tohen-Ilolm,  sit.  entre  le  N.  et  le  N.E.  du  pro- 
montoire. Cette  Uc  abonde  en  bois  remplis  de 
gibier  ; il  s’y  trouve  même  de»  loupa  et  des  re- 
nards. En  hiver  les  pêches  sont  très-produc- 
tives sur  la  côte  qui  regarde  la  pleine  mer  : on 
y tue  aussi  beaucoup  de  veaux  marins.  Les  hall, 
sont  tous  Suédois;  on  n’y  trouve  pas  de  villes, 
(V  si  vol.). 

r DACOBERTSH  AUSEIt , vt*  d’All.,  ÎIcssc- 
Elect. , prov.  et  à 7 1.  S.  de  Casse!,  célèbre  par 
la  victoire  remportée  en  64 1 , sur  les  Slaves, 
par  le  roi  Dagobert.  (Stiik). 

DAGOUMBAH,  R.  d’Afr.,  Guinée  - Sup. 
(Côte-d’Or)  , près  des  limites  du  Soudan,  dé- 
pend du  pays  d’Achanti,  est  riche,  et  comra. 
en  or,  esclaves,  peaux  de  chèvres  et  de  buflles, 
et  en  une  espèce  de  noix  nommée  gourou.  (Gas- 
r a si  , IIasski.,  etc. , 6*  part.  , t.  11). 

D AGUA  , gr.  fl.  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 
prend  sa  source  sur  les  hauteurs  de  Cali,  roule 
au  N.  , tourne  à l’O.  et  débouche  dan»  fa  baie  de 
San-Kuenaventnra , Gr. -Océan  équin.,  après 
un  cours  de  70  1.  (Alcbdo). 

UAGUEMÈME,  joli  de  Fr.  (Maiae-ct- 
Loire),  arr.  et  à a 1.  S.E.  d'Angers,  dans  un 
site  charmant,  au  bord  de  la  Loire,  et  sur  la 
levée  qui  offre  de  superbes  points  de  vue.  700 
ha  bilans. 

DAU  ALAC,  Ile  d’Afr.,  Abyssinie  (Amliara), 
dans  le  golfe  Arabique,  a a5  I.  de  tour.  Les 
chèvres  y portent  ou  poil  long  et  soyeux.  On 
tire  une  sorte  de  laque  de  la  gomme  d’un  ar- 
buste. (G  AsfàBi , Il  assil,  etc. , 6*  part. , t.  1). 

DAIIALAC-EL-KYB1R  , b.  d’Afr. , Abyssi- 
nie , sur  la  côte  S.  de  l’ile  de  Dahalac , avec  un 
pet.  port.  Dans  le»  env.  sont  des  ruines  rem. 
(Gastabi,  IIassil,  etc.  ,6*  part.,  t.  1). 

DAIICHOUR  ou  DAG9HUR,  v«- d’Afr. 
(U. -Egypte)  , prov.  et  k 8 I.  S.  de  Gizéh , sur  la 
rive  g.  du  canal  occ;  près  de  là  sont  des  pyra- 
mides ; la  plus  élevee  a 3oo  pieds. 

D A1K11 , b.  d’Àfr. , Arabie , Yémen  , B.  de 
Sanaa,  résid.  d'un  gouvr,  avec  des  maison*  cil 
«erre,  1 mosquée  et  le  tombeau  d’un  saint  ma- 
ométan.  On  y prépare  l’indigo,  dont  les  fem- 
mes de  ce  pays  font  un  gr.  usage.  Dist.  au  1. 
S.E.  de  Lobciab.  (Gaspabi,  IIassil,  etc.,  3* 
part. , t.  il). 

DAHI.EIM.b.  d’All.,Ét.-Pr.  (B.-Rbin),r£g. 
et  à 14  I.  S.E.  d’Aix-la-Chapelle , cnv.  d’une 
vieille  muraille  et  d’un  fossé,  avec  a égl.  catbol. 
et  des  uianuf.  de  toile,  soierie*  et  rubans  de 
velours.  5oo  bab.  (»Srai »). 

DAUBE»,  t.  d’AII.,  Ét.-Pr.,  (Clè«^RtrR), 
règ.  et  à 8 1.  O.p.S.  de  Dusseldurf , a a égl. , des 


fabr.  de  toile  et  de  soierie  ; le  duc  d’Albe  exer- 
ça dans  cette  v.  de  gr.  cruautés  envers  les  pro- 
testa  ns.  Dist.  7 t.  N . de  Julien».  (Stbir). 

D AHME,  r.  d'AIL  , Ét.  Fr.  (Brandebourg), 
règ.  et  à 18  I.  S. S.E.  de  Potsdnm,  entourée 
d'une  muraille  et  d’un  fossé,  et  défendue  par 
un  cli  A t fort.  Elle  a a égl.  , des  fabr.  de  draps  , 
et  comra.  en  laine.  Dist.  8 1.  E.S.E.  d'IUlcr- 
bogk.  a, 85»  bab.  (Stkir). 

D AIT  N A,  vaste  plaine  de  l’Asie,  dans  le  N. 
de  l’Arabie  , entre  Viicdjaz  et  les  limites  de  la 
Turo. d’Asie.  Cette  partie , la  mieux  connue 
du  ftcdjcd,  se  trouve  fur  le  passage  des  cara- 
vanes de  Bassora  a la  Mckke,  et  n'olTre  qu’un 
sol  aride  couvert  de  sable  mouvant.  On  y trouve 
néanmoins  des  oasislert.  avec  des  dattiers  et 
de  bons  pâturages.  Les  peuples  nomades  ha- 
bitent ce  désert , et  obéissent  à une  fmile  de 
cheykhs  qui  dépendent  eux -même»  desWa- 
babis , dont  ils  ont  embrassé  les  dogmes  reli- 
gieux. Ils  vivent  de  laitage  de  chameaux,  de 
chasse  et  de  dattes.  (Gaspabi,  etc., 

3#  part. , t.  II). 

DAHOMEY , R.  d’Afr.,  Guinéc-Supèrieur<% 
borne  à l’O.  par  celui  d’Acbantî , au  8.  par 
le  golfe  de  Guinée,  à I’E.  par  le  H.  de  Bénin, 
dont  le  Lagos  le  sépare  ; du  côté  du  N.  on  ne 
connaît  point  scs  limites.  Toute  la  c Mc,  unie 
et  sablonneuse,  nommée  côte  des  Esclaves, 
se  trouve  comprise  entre  le  Voila  et  le  Lagos, 
ce  qui  donne  une  étendue  d’environ  70  I. 
C’est  un  des  plus  vastes  États  de  la  Guinée- 
Supérieure  : car  outre  le  Dahomey  propre- 
ment dit , reculé  dans  l’intér. , il  renferme  ma 
renfermait,  du  moins  avant  l’invasion  des  A vos, 
de  nombreux  pays.  Abomey  en  est  la  cap!  Le 
vol  s'élève  insensiblement  ver»  l’intérieur  sans 
qu’on  y rencontre  ni  mont,  ni  colliucs.  ïVorris, 
qui  a fait  le  trajet  de  la  côte  à la  cap. , n’a  pas 
entendu  parler  de  chaînes  de  montagnes.  La 
partie  du  R.,  la  seule  que  des  Européens  aient 
pu  vhiter,  est  entrecoupée  de  riv.  et  de  pet. 
marais.  Le  sol , de  couleur  rougeâtre,  tin  peu 
sablonneux  et  ne  contenant  pas  la  pins  légère 
pierre,  se  montre  très-fertile  et  çk  et  lk  bien 
cultivé  ; il  produit  princ.  mais , millet  et  autres 
céréales,  une  espèce  de  pois  particulière  à ce» 
pays,  des  vains,  patate»,  bananes  et  du  plan- 
tain ; les  ananas,  oranges,  citrons  et  autre» 
fruits  des  tropiques,  abondent  dans  cette  con- 
trée ; on  y recueille  en  outre  indigo,  coton  % 
sucre , tabac , épicerie» , et  une  espèce  de  poi- 
vre qui  ressemble  à celui  de»  Indes-Or.  On  y 
a remarqué  d’épaisses  forêt»  remplies  de  bétc» 
féroce».  Le  harmallant , vent  du  N.E.  qni  des- 
sèche la  terre , règne  dans  ce  pay*  pendant 
quelques  mois  ; il  fait  éprouver  aux  bab.  de» 
sensations  désagréables,  mais  il  n’engendre 
aucune  maladie  fâcheuse  ; il  guérit  au  con- 
traire les  éruption»  cutanées,  et  arrête  les  pro- 
grès de  la  pet. -vérole  et  de»  fièvres  intermit- 
tentes. Les  pluies  périodique»  et  les  ouragans 
qui  les  accumpagnent  sout  plus  nuisibles  k la 
santé  que  ce  vent , mai»  ils  sont  la  source  de  la 
plus  gr.  fertilité. 

Le  Dahomey  n’est  connu  des  Européens  que 
depuis  le  commencement  du  dernier  sieclu. 
Le  gouvernement  olfirc  un  despotisme  pur  , 
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fondé  sur  l'aveugle  soumission  ef  l'espèce  d’i- 
dolâtrie des  sujets  envers  leur  souv.,  qui  exerce 
les  cruautés  les  plus  sanglantes  comme  un  droit 

au’il  tient  de  Dieu  : ce  roi  barbare  se  fait  gloire 
e marcher  dans  le  sang  de  scs  victimes  de- 
puis son  avènement  au  trône  jusqu'à  sa  mort. 
Quoique  soumis  à une  domination  aussi  féroce, 
les  Dahomiens  ne  sont  ni  timides  ni  lâches;  ou 
les  peint  au  contraire  comme  braves  et  intré- 
pides. Ils  sont  sérieux  et  très-actifs.  Leur  ca- 
ractère‘offre  un  mélange  de  barbarie  et  de  ci- 
vilisation, de  cruauté  et  de  sentimens  élevés; 
leur  fermeté  ressemble  à celle  des  anc.  Spar- 
tiates; leur  aveuglement  pour  leur  roi  est  tel, 
qu’ils  regardent  comme  un  crime  de  lèze-ma- 
lesté  de  croire  que  ce  prince  est  mortel  : aussi 
les  plus  grands  seigneurs  ne  peuvent-ils  appro- 
cher du  monarque  qu'en  se  prosternant  et  en 
ae  couvrant  la  tète  de  poussière.  Les  Institu- 
tions de  ces  peuples  conduisent  4 cet  excès  de 
servitude , que  le  roi  dispose  de  toutes  les  fem- 
mes de  ses  Ét.,  et  ses  sujets  n’en  peuvent  ob- 
tenir que  de  sa  main,  et  en  lui  donnant  tout 
l’argent  dont  ils  peuvent  disposer.  A la  mort 
du  roi,  ses  femmes,  après  avoir  fait  les  dé- 
monstrations les  plus  extravagantes  de  leur 
douleur,  s’entretuent  jusqu'à  ce  qu’elles  soient 
arrêtées  par  un  ordre  du  nouveau  souv.  On 
ce  s'étonnera  plus  de  ces  sanglants  sacrifices, 

3uand  on  apprendra  que  le  tigre  est  le  seul 
ieu  adoré  à Dahomey.  Le  trône  est  hérédi- 
taire ; mais  si  les  chefs  craignent  que  le  fils  aîné 
du  roi  manque  de  cette  barbare  vigueur , né- 
cessaire suivant  eux  pour  bien  gouverner,  ils 
choisissent  son  frère  cadet , ce  qui  occasione 
souvent  des  guerres  intestines. 

Les  Dahomiens  ont  eu  leur  époque  de  gïoire  ; 
leurs  conquêtes  sous  leur  gr.  guerrier  Guadja 
Trudo,  se  sont  étendues  sur  Inda,  Ardra  et 
beaucoup  d’autres  pays;  mais  en  173 1 , après 
la  mort  de  ce  conquérant,  ils  furent  délaits 
parles  Ayos,  nation  puissante  et  nombreuse 
qui  occupe  le  pays  au  N.E.  (Gasvaxi,  Uas- 
bil,  etc. , 6"  part. , 1. 11). 

DAUN,  v.  Dhax. 

DAHR-EL-CHOUR , mont,  de  la  Turauîe 
d'Asie  (Syrie) , sur  la  limite  des  pachaliks  a’A- 
crc  et  de  Damas , passe  pour  le  plus  haut  som- 
met de  l'Anti-Liban.  Dist.  i5  1.  N.  de  Damas. 
(Gaspaii,  Uassxl,  etc.,  3*  part.,  t.  11). 

DAIGNY  , v«*  de  Fr.  (Ardennes)  , arr.  et  à 
1 1.  E.  de  Sedan,  avec  forges,  affincric,  pla- 
tinerie  et  fendent*. 

DAINA,  de  la  Turq. d’Asie,  pach.  et  à 
10  1.  O.  d'Alep,  avec  des  antiquités  imp.  ; on 
y voit  un  gr.  nombre  de  grottes  sépulcrales , 
parmi  lesquelles  est  un  très-beau  monument 
couvert  d'inscriptions.  (Gaspabi,  Uassbl,  etc., 
3*  part.*  t.  11). 

DA1N8,  lies  de  l’océan  Atl.,  snr  la  côte 
N. O.  d’irl.,  dans  la  baie  de  Gaivvay.(MAuuM). 
DAÏNUR,  v.  Dixatib. 

DAINViLLE,  v«*  de  Fr.  (Meuse),  arr.  et  à 
9I.  S.  de  Commercy*  a plus,  forges  et  four- 
neaux dans  scs  env.  58o  bab. 

DAÏR  ou  DEÏL-EL-KAMAR  (maison  de  la 
Lune),  v,  de  1a  Turq. d’Asie  , cb.l.  du  pays  des 


Drases , pach.  et  à 3o  1.  N.N.E.  d’Aere , bâtie 
sur  le  penchant  d’une  mont.,  au  pied  de  la- 
quelle coule  un  miss,  affluent  du  Nahar-el-Da- 
mour.  L’émir  ou  prince  des  Druses  réside  près 
de  cette  v.,  dans  une  forter.  presque  impéné- 
trable, à cause  de  sa  position  sur  un  rocher 
escarpé.  Cette  v.  est  mal  bâtie.  On  recueille 
de  la  soie  aux  env.  1,800  ha  b.  cathol. , grecs, 
maronites  et  druscs.  (Gaspabi.  Hasskl,  etc., 
5*  part.,».  U). 

DA1RIM,  pet.  v.  d’Asie,  Turkeslan  chinois 
(Tourfan) , sit.  au  bas  des  mont,  qui  séparent 
le  Turkestan  chinois  du  Thibet. 

DA  ISOUR  , fort  de  l'IIind.  anglais,  présid. 
du  Bengale  (Carnate),  à »5  1.  N.O.  de  Pondi- 
chéry. (Il  AH.). 

DAKAKYN  on  DARGAGIN,  d’Afr.,dana 
la  gr.  oasis  d’Égypte,  sur  la  r.  des  caravanes 
qui  passent  du  Darfour  en  Égypte;  il  y a de 
l'eau  douce.  Dist.  a5  1.  S.  de  Khargéh. 

DAKAR,  vs*  d’Afr. , Sénégambie  (Cayorl, 
sur  la  côte  S.  de  la  presqu’île  qui  termiac  le 
cap  Vert , vis-à-vis  de  Corée,  donne  son  nom 
au  canal  de  i,5ou  t.  qui  séparé  cette  lie  du 
continent.  (Gaspabi,  Uasskl,  etc.,  6*  part., 
t.  ii). 

D AKIIEL , oasis  d’Afr. , Égypte , se  trouve 
sur  la  limite  du  désert  de  Libye,  à l’O.  de  la 
II. -Égypte  et  de  l’oasis  de  Khargéh,  dont  elle 
est  dist.  d’env.  35  h.  de  marche.  Elle  a pour 
ch.l.  cl-Cazar , sit.  par  a5°  4o'  de  lat.  N. , et 
26*  4o'de  long.  E.  ,et  où  l’on  compte  200  bab. 
Cette  oasis,  connue  récemment,  contient  env. 
une  douzaine  de  bourgades.  Le  gouvr  réside  à 
el-Kelamoun.  Ce  pays  a un  climat  très-va- 
riable en  hiver.  Quelquefois  les  pluies,  abon- 
dantes, y tombent  par  torrens.  Il  y règne  des 
vents,  entr’autres  le  khamsin  ou  vent  du  S.O., 
nommé  avec  raison  le  fléau  du  désert  ; il  souffle 
pendant  les  mois  de  mai  et  juin.  La  chaleur  y 
est  brûlante  en  été  ; et  à cette  époque  les  bab. 
se  trouvent  attaqués  de  la  fièvre , comme  dans 
les  autres  oasis.  Les  sources  ne  tarissent  dans 
aucune  saison.  11  y a des  eaux  thermales  dont 
il  faut  laisser  refroidir  l’eau  pour  la  boire.  Les 
ha  b.  y prennent  des  bains.  Des  canaux  d’irri- 
gation, alimentés  par  des  fontainos,  entretien- 
nent la  fertilité  du  sol.  Les  princ.  prod.  sont 
l’orge  et  le  riz.  Les  dattes,  les  abricots,  Ica 
figues  , les  grenades,  les  citrons  et  les  limons 
abondent  dans  les  jardins.  Les  premiers  for- 
ment un  objet  de  comm.  avec  l’Égypte.  Les 
bab. , de  race  arabe,  reconnaissent  la  souv. 
du  vice-roi  d’Égypte , et  lui  paient  un  impôt 
en  nature.  Très-exposés  aux  insultes  des  Bé- 
douins, ils  souffrent  souvent  de  leurs  pillages. 
On  trouve  dans  le  Dakbel  les  ruines  de  plus, 
temples,  et  une  pet.  pyramide  en  brique.  Dans 
la  mont.,  près  de  A/ouf,  on  exploite  une  mine 
d’alun.  De  cette  oasis  on  se  rend  en  moins  de 
4 j.  à celle  de  Farafré,  en  se  dirigeant  vers  le 
N.,  d’où  l’on  gagne  la  petite  oasis  en  3 j.  (Cail- 
la ud  , Voyage  à Meroè). 

DA  K K A II  ou  DAKKÉ  (Pk/cù),  vi*  d*Afr. 
(Nubie  turque),  sur  la  rive  g.  du  Nil,  avec  un 
anc.  temple  bien  conservé,  qui  était  dédié  à 
Mercure  ; a i \ 1.  N. N.E.  de  Deyr. 


DAKUM.  6g5  DALMÀTIE. 


DAKUM  , t.  d'Afr. , Nigritie,  B.  et  à 4o  1. 
S.S.O.  de  Bonrooti. 

DAL  ,lledu  Nil,  rn  Nubie,  Afr. , R.  de  Don- 
golah  ; le  fl.  y forme  une  cataracte  ; près  du  la, 
sur  la  rive  dr. , est  le  v«*  du  même  noui. 

DAL,  v.  DaUcoilik. 

DAL  AB  A,  v.  d'Afr. , Sénégambie,  R.  de 
Fouta-Diallon  , sur  la  rire  dr.  du  Sénégal , ha- 
bitée par  de»  Mandingue»;  à 8 lieue»  N. O.  de 
Teeinbou.  (Ga»f.,  Usas.,  etc.  ,6*  part.  ,t.  II). 

DALAGOA,  v.  Laroa. 

D ALAY-NOR  ou  KOULON,  lac  de  la  Russie 
d’Asie  (lrkout.sk) , sur  les  front,  de  la  Tartarie- 
Chinoiic , donne  naissance  à PArgounia,  qui 
sépare  les  deux  empires.  (Vsévoi..). 

DALAKI  ou  DttMÉKIÉ,  b.  d’Asie,  Perse 
(I'arsistan),  arec  5oo maisons  ou  rabanes;  près 
de  b sont  des  eaux  thermales  sulfureuses.  Dist. 
i51.  N.N.E.  d’Abouchcr.  (Gasp.  , U as».  , etc., 
5*  part. , t.  II). 

DALAP1HI.  v.  Dalcpibi. 

DA  LA  BNP,  v . DutCAiiu. 

DALARÔ,  pet.  île  de  Suède  (Stockholm), 
dans  la  Bail.,  séparée  du  continent  par  un  ca- 
nal étroit.  Dans  le  S.  est  un  pet.  v**  de  son 
nom  , avec  un  port.  (GAsriti,  Hasskl  , etc. , 
S*  part. , t.  I). 

t D ALASSOUN-NOR  , lac  salé  de  la  Russie 
d’Asie  (Irkoutsk),  sc  trouve  au  milieu  d’une 
•teppe  aride  et  élevée,  ej  a 4 1.  de  tour.  Le  ter- 
rain aux  en»,  du  lac  est  couvert  d’une  couche 
assez  épaisse  de  sel  de  Glaubcr,  qni  dans  plu», 
endroits  est  très-blanc  et  pur.  On  tire  ce  sel  en 
cristaux  très-gr.  et  d’une  très-belle  forme  ; il 
abonde  tellement  que  les  ouvriers  de  la  cou- 
ronne, qui  viennent  l’exploiter,  et  quelquef. 
au  nombre  de  700,  en  mettent  jusqu’à  a 0,000 

f»ouds  dans  les  roag.  construits  sur  les  bords  du 
ac  ; de  là  on  approvisionne  Nertchinsk  , les 
mines  d’argent  et  une  partie  des  front.  (Vstv.). 

DALATA,  mont,  de  la  Turq.  d’Eur.  (Pct.- 
Valacbie),  à 9 1.  N. O.  de  Rimnik. 

DALRO,  nom  de  U partie  S.O.  du  lac  We- 
ner , en  Suède. 

DALE  ou  DALI,  vi*  d’Asie,  dans  Pile  de 
Chypre , agr.  situé  sur  une  hauteur.  On  croit 
qu’il  occupe  une  partie  du  site  d’Idalie. 

DALE,  cap  sur  la  côte  S.  de  la  Nouv.-Holl. 
(Terre  d’Arnneim) , à l’extrémité  d’une  pres- 
qu’île baignée  à PE.  par  la  baie  d’Arnheim, 
et  à l’O.  parcelle  de  Castelreagb.  Lat.  S.  n* 
35*  Long.  E.  »33*  49'.  (Gasfabi,  IIassel,  etc., 
7*  part.L 

DALECARLJE  ou  DAL-ELV,  rivière  de 
Suède,  descend  d’une  crête  très-élevée,  entre 
la  Norw.  et  la  Suède,  par  Ga°  i5',  et  se  forme 
de  deux  bras  qui  sortent  des  mont,  de  la  Nor- 
wège,  se  joignent  à CagneT,  et  sc  perdent  dans 
le  golfe  de  Bothnie,  à Flfkarleby.  (Gaspari  , 
Hasskl  , etc. , 3*  part. , t.  I). 

D A LÉCARL1 E ou  DALARNE , anc.  prov. 
de  Suède,  qui,  d’apiès  la  oonv.  division  de  ce 
R.,  forme  entièrement  la  prèf.  de  StoraKop- 
parberg.  Ce  fut  le  séjour  du  roi  Cnstave-Wasa, 
échappé  des  prisons  du  Danewarck. 


ÇATÆMULET , ville  d’Afr.,  Sénégambie 
(Rambouk),  sur  la  rive  dr.  du  Falakié  ,avcc  des 
mines  d’or  dans  les  env.  Dist.  7 1.  S.O.  de  Far- 
bana.  (Gasp.  , YIass.  ,etc. , 6*  paît.,  t.  II). 

DALEN , vs»  des  P.-Ras  (Dreuthe)  , ch.l.  de 
*rr-  et  à 9 1.  S.S.E.  d’Assen,  et  1 N.  de  Kœ- 
vorden. 

DALEN  on  DAHLEN,  ville  d’AlI.,  R.  de 
Saxe  (Misnie) , avec  un  chût.  On  cultive  la  ga- 
rance dans  les  env.  Dist.  4 1.  E.  de  Würiea. 
1,000  lia  b.  (Stbin). 

DALEN BU RG  , b.  d* A 11. , R.  de  Han.,  préf. 
et  à 7 1.  E.S.E.  de  Lunebourg,  sur  la  rive  dr. 
du  Strakan,  fa.br.  de  la  toile.  55o  hab.  (Stbiw). 

DALESZYCE,  v.  du  R.  de  Pol.  fCracovie), 
distr.  et  à 3 I.  S.E.  de  Klelce,  dans  une  val- 
lée profonde,  avec  i55  maisons.  (Gasfabi, 
Hassrl,  etc.,  3»  part.,  t.  11). 

DALGÉH  , b.  d’Afr.  (Moy"r-Égypto),  prov. 
et  à |5  I.  S.  de  Minyéh , près  du  bord  occ.  du 
canal  de  Joseph , et  voisin  du  désert  de  Libye. 

DAL-UADY,  v.  Ahtalo. 

DA  LU  EM  ou  DÀELHEM,  t.  des  P.-Ba», 
Eelg. , prov.  et  à 3 1.  4 N.E.  de  Liège,  cli.l.  de 
c“,  au  confl.de  a pet.  riv.,avec  1 fa br.de  drapa. 
800  hab.  (Di  Cloit). 

DALI  AS,  v.  d’Esp.  (Grenade),  au  pied  du 
mont  Gador,  à 7 1.  4.  S.O.  d’AImeria. 

DALIE  ou  DALSLAND,  anc.  province  de 
Suède  , fait  portie  de  PElIsborg. 

DALKEITH,  v.  d'Éc. , c*' et  à al.  A S.E. 
d’Edimbourg,  est  sit.  sur  une  langue  de  terre 
baignée  par  deux  bras  de  l’Esk  , qui  se  réunis- 
sent un  peu  au  N.  de  la  ville.  On  y fait  un  gr. 
rnmm.  en  bestiaux  et  blé.  Près  de  là  on  voit 
le  Dalkfitli-Hooge , superbe  palais  du  duc  de 
Buccleugh  , élevé  sur  le  site  de  l’anc.  chût. 
Ses  env.  ahondeut  eu  charbon  de  terre.  4*700 
bab.  (Ed.Caz.). 

DALKY,  pet.  Ile  sur  la  côte  E.  de  l’IrL, 
c»  et  à 3 1.4-  S.S.E.  de  Dublin.  Lat.  N.  53* 
17'.  Long.  0.  8»  a4'. 

DALL,  pay$  d’Afr. , Nigritie  , dans  le  N.  de 
Dar-Koulla , avec  un  sol  marécageux. 

DALLA  , v.  d’Asie  , emp.  Birman  , prov.  et 
à 5o  1.  8.8.0.  de  Pegou , sur  le  Dalla , bras  de 
l’Irawaddy.  l/es  hab.  auxquels  on  défend  tout 
comm. , ne  vivent  que  de  la  fabrication  du  sel 
et  des  salaisons  de  poisson  qu’ils  envoient  dans 
l'intér.  de  l’enip.  (Han.). 

DALLESCII ÜTZ , b.  de  Moravie,  c,#  et  à 
5 1.  ^ N.  de  Znayrn , avec  un  beau  chût.  4oo 
hab.  (Stbib). 

DALLET,v<#dc  Fr.  (Puy-de-Dôme) , arr. 
et  à S 1.  E.  de  Clermont.  1460  bab. 

DALMACHEKR Y , ville  d'Asie  , Hind.  an- 
glais, présid.  et  à 4o  1.  O.N.O.  de  Madras  (Ba- 
laghat)  , au  pied  des  Ghatcs  or. , sur  un  petit 
affluent  du  Pony.  (Uam.). 

I)ALM  ARIE,  v.  de  l’Am.-Sept.,  Haïti  (dép* 
du  Sud),  sur  la  côte  O.  de  Pile  et  sur  la  baie 
de  son  nom;  U 24  lieues  N.O.  des  Caycs.  (At- 
CBOo). 

DALMATIE.  Ce  R. , en  allemand  Duni- 
iibr  , en  italien  Dalnaxia  , formant  la  partie  la 
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plus  mérid.  de  Pemp.  d’Autr. , s’étend  le  long 
de  la  côte  or.  de  I'Adriat. , au  S.  de  la  Croatie 
militaire)  et  à PO.  de  la  Bosnie  et  de  l’Alba- 
nie. La  partie  continentale  a 87  1.  de  long  sur 
i5  de  large.  On  évalue  à 83o  1.  c la  suprrf.  to- 
tale, c’est-à-dire  en  y comprenant  les  îles  qui 
en  dépendent,  lesquelles  forment  près  de  la 
moitié  de  cet  Et.  Parmi  les  nombreux  détroits 
qui  séparent  ces  lie»  les  unes  des  autres  ou  du 
continent,  et  auxquels  on  a donné  le  nom  de 
canaux,  on  distingue  le  canal  délia  Morlacca , 
le  canal  di  Mezzo,  ceux  de  Solta,  Braisa,  Lé- 
sina, IS'arenta,  Lagosta  et  Mcleda.  Quoique 
les  côtes  soient  très-découpées  , on  n’y  rem.  ce- 

J tendant  aucun  autre  enfoncement  consid.  que 
e golfe  de  Cattaro,  mais  beaucoup  d’autres 
pet.  baies  et  ports,  dont  quelques-uns  peuvent 
recevoir  des  bâtiroens  de  comm.  Les  Alpes  Di- 
nariques,  qui,  sous  le  nom  de  monts  rdcbil- 
ehi , entourent  au  N.  la  partie  continentale  de 
la  Dalmatie,  la  bornent  aussi  à l’E.  sous  la  dé- 
nomination de  monts  Pcologh  ou  PapUlacli , et 
envoient  plus,  rameaux  dans  l'inter.  La  Na- 
renta  , la  Zermagna  , la  Morpalazza , la  Kerka 
et  la  Cettina,  dont  on  admire  les  belles  cas- 
cades, arrosent  cette  contrée.  On  y rem.  les 
lacs  Karin  , Novigrad  et  Proclian  qui  commu- 
niquent à la  mer  par  d’étroits  canaux  ; les  au- 
tres, tels  que  l’Urana  , le  Nadin,  le  Prolosatz, 
le  Bastoch  , le  Jcsero,  etc, , n’ont  aucun  écou- 
lement visible.  La  Dalraatic  jouit  d’un  climat 
tempéré  : on  y respire  gén.  un  air  pur  et  sain  , 
excepté  près  (les  marais  qui  avoisinent  la  côte, 
où  les  exhalaisons  engendrent  beaucoup  de  Ge- 
nres. Ce  pays,  couvert  de  mont,  calcaires  en 
partie  nues  et  stériles , renferme  cependant  de 
nombreuses  et  belles  vallées , ainsi  que  de  pet. 
plaines  d’une  fertilité  extrême,  et  il  ne  lui  man- 
uc  qu’une  civilisation  plus  avancée  pour  le  ren- 
re  un  des  plus  beaux  et  des  plus  productifs  de 
l’Eur.  ; malheureusement  une  partie  des  terres 
reste  inculte  et  déserte.  La  récolte  en  céréales 
ne  suffit  pas  à la  consomm.  La  princ.  richesse 
du  pays  consiste  en  vins,  fruits  des  pays  chauds, 
tels  que  figaes , amandes,  oranges,  limons, 
dattes,  grenades,  etc.,  et  huile  d’olive  d’excell. 
qualité  ; on  récolte  aussi  chanvre  , lin  et  tabac. 
Les  forêts  sont  peuplées  de  frênes,  chênes,  pins, 
sapins, genévriers  et  lentisques  qui  produisent 
du  mastic.  Les  pâturages  nourrissent  quantité 
de  bcstiaux,chevauxdcpct.  race,  mulets,  mou- 
tons. On  élève  beaucoup  d’abcillcs.  Le  gibier 
est  très-abondaut  et  la  pêche  très-productive 
sur  les  côtes.  Les  mont,  de  la  Dalmatie  parais- 
sent être  une  masse  non  interrompue  d’un  mar- 
bre dur  rempli  de  prod.  marines  cristallisées 
dans  un  spath  blanc  et  calcaire.  On  trouve  aussi 
albâtre,  nouille,  ardoise  et  pierre  ponce.  L’in- 
dustrie se  borne  à la  fabrication  des  di  aps  com- 
muns et  des  toiles  pour  l’usage  des  liab.  ; la 
distill.  et  la  construction  de  pet.  navires  for- 
ment lenrplus  grande  occupation.  Les  princ. 
export,  consistent  en  vins,  fruits , huile , pois- 
son salé,  miel,  cire,  liqueurs.  La  pop.  uc  la 
Dalmatie  s’élevait  en  i8u3  à 334, oj5  bab.,  ren- 
fermés dans  17  v. , 5a  b.  et  qôa  v",  et  profes- 
sant la  plupart  la  religion  catliol.  Ce  1t.  forme 
3 divisions  distinctes  séparera  les  unes  des 
autres  par  de  faibles  paitics  du  Icnit.  ottoman. 


La  plus  sept,  et  la  plus  consid.  de  ces  divisions 
comprend  l’anc.  Dalmatie  vénitienne,  et  se 

ftartagr  en  3 c1*",  Zara  , Spalatro  et  Mararsca; 
a division  centrale  renferme  l’anc.  rép.  de  Ita- 
guse  , devenue  le  cu  de  Ilaguse  ; enfin  la  divi- 
sion la  plus  mérid.  est  l’anc.  Albanie  véni- 
tienne, nommée  auj.  c1*  de  Cattaro.  Zara,  cap. 
de  la  Dalmatie,  est  le  siège  du  gnuv1,  qui  re- 
lève immédiatement  de  la  chancellerie  impé- 
riale et  du  ministère  de  Pintér.  à Vienne.  Les 
revenus  de  cet  Ét.  suffisent  à peine  aux  dé- 
penses de  Padministrettoo.  Le  baron  de  Lich- 
tenstern  les  évalue  h 9,463,900  fr.  ; les  dépen- 
ses, non  compris  l’entretien  des  garnisons  et  les 
pensions  militaires,  sont  évaluées  à 1,857,600 
fr.  Par  le  traité  de  Campo-Formio,  en  *797* 
entre  la  Fr.  et  PAutr. , la  Dalmatie  fut  cédée 
à cette  dernière  puissance,  qui,  par  suite  de 
la  campagne  de  i8o5,  se  vit  forcée  de  la  re- 
mettre à la  Fr.  ; alors  elle  fut  réunie  à l'Italie, 
et  bientôt  après  lit  partie  des  prov.  lllyriennes. 
En  1806  les  Russes  s’emparèrent  des  Bouches 
de  Cattaro,  et  ne  les  reodirent  aux  Français 
qu'a  la  paix  de  Tilsitt  ; depuis  1 8 « 4-  PAutr.  en 
a été  de  nouveau  mise  en  possession.  (Stkix). 
DALMATOV,  1*.  Dolmatov. 

DALMOW , v.  d’Asie  , Ilind. , prov.  et  à 36 
1.  S. O.  d’Qnde,  sur  la  rive  g.  du  Gange,  avec 
quelques  belles  pagodes  sur  les  bords  de  ce  U. 
et  t fort  consid.  Dist.  a4  1.  S.  de  Lukuow. 
Lat.  N.  a6°  i*.  Long.  E.  70°  36'.  (IIam.). 

DA  LM  Y,  lie  d’Asie  , dans  le  golfe  Persiqtie, 
près  de  la  côte  d’Arabie  , de  a 1.  de  long,  est 
stérile.  Scs  côtes  offrent  un  banc  de  perles  iné- 
puisable, où  Pon  fait  annuellement  1111e  pècbc 
très-lucrative.  Lat.  N.  95*  56'.  Long.  E.  5o* 
4'.  (G aspabi  , Hassbl  , etc.  4*  part. , t.  II). 

DALRY,  vs*  et  par.  d’Éc. , c14  et  à 6 lieues 
N. N. O.  d’Ayr,  trav.  par  le  Garnock , est  sur 
une  hauteur;  il  y a plus,  manuf.  de  tissus  de 
coton  et  une  source  sulfureuse  très-fréq.  Pop. 
et  dép.  3,35o  bab.  (Ed.Gaz.). 

DALRYMPLE,  port  de  la  terre  de  Diémcu, 
dans  le  Gr.-Océan  équin. 

DALSLAND , aoc.  prov.  de  Suède,  voyez 
Dali#. 

DALTON,  v.  d’Angl. , c'*  et  à 8 I.  O.N.O. 
de  Lancastrc,  sur  la  mer  d’Irl. , près  d’une  vallée 
fert. , avec  un  poil  gr.  et  commode.  On  trouve 
dans  les  env.  des  mines  de  fer,  des  forges  et  de 
belles  ruines  de  l’abb.  de  Furness.  (Eu. Gaz.). 

DALTON  , commune  des  Ét.-Unis  (Massa- 
chusetts), avec  a papeteries,  1 ma  nu  T.  de  tis- 
sus de  colon  et  1 d’etolfes  de  laine.  920  bab. 
(Woic.). 

D ALUM  , b.  de  Dan. , dans  Plie  de  Fionie  , 
sur  la  rive  g.  de  l'Odense  ; près  de  là  est  la  fo- 
rêt de  Kallunds-Koven.  Dist.  1 1.  S.  d’Odense. 
(Gaspari  , Hassil,  etc.,  5*  part. , t.  1). 

DALUP1RI  , Uc  d’Asie,  la  plus  occ.  des  îles 
Rabuyanes, qui  font  partie  du  groupe  des  Phi- 
lippines, dan»  le  Gr.-Océan  équin.  ; elle  a it 
1.  de  tour.  Lat.  N.  19°  8*.  Long.  E.  118°  5*'. 
(Eu.Gaz.). 

DA  LU  PI  RI , pet.  Ile  du  groupe  des  Philip- 
pines, dans  le  même  parage,  près  de  l’exLé- 
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mité  N.  O.  dp  l'Ilc  de  Samar.  Lat.  N.  u*  a3*. 
Long.  E.  m*  7>j'. 

DALWITZ,  v««  dp  Bohême,  e1*  et  à a I.  -y 
K.  K.  d’Elnbogen  ,sur  la  rive  g.  de  l’Eger,  fabr. 
draps  et  poterie  de  grès.  (8t«iw). 

DALYA  ou  DALJA  , b.  de  Hongrie,  Escla- 
vonie  (Verotze) , sur  la  rive  dr.  du  Danube, 
avec  a égl.  grecques,  se  livre  à la  pêçhe,  et 
surtout  a celle  des  esturgeons  qui  abondent 
dans  ce  II.  Dist.  6 1.  E.S.E.  d’Eszck.  (Steik). 

DAM  , signifie  une  chaussée  dans  toutes  les 
langues  du  nord;  en  conséquence  Amsterdam 
signifie  chaussée  sur  PAmstcr,  ainsi  des  autres. 
(Ma  La  au). 

DAM  , v.  Damm  rr  Nsi  dam. 

DAMAGAN,  v.  Danchin. 

DAMAK,  u.  Ükmar. 

DAMALA  (Trésene) , ?«•  de  la  Turq.d’Eur. , 
Grèce  (Morée) , sur  le  flanc  d'une  mont.,  près 
du  golfe  d'Athènes,  est  la  résid.  d’un  év.  grec. 
Le  climat  et  IVau  y sont  malsains.  On  trouve 
dans  les  env.  beaucoup  de  ruines  et  d'inscrip- 
tions. Dist.  18  1.  E.N.E.  de  Tripolitza.  (Pol- 
ice ville). 

DAMANHOUR  ( ïlermopolis  parva ),  ville 
d'Afr.  (B. -Égypte) , près  du  canal  du  même 
nom,  est  gr.  et  mal  uâtic,  et  a i égl.  coptbe. 
Elle  fait  un  gr.  romm.  en  cotoncultivé  aux  env. 
Dist.  18  I.  E.S.E.  d'Alexandrie.  (Ko. Gai.). 

DAMANIIOUR-CUOBRA,  joli  v«*  de  la 
même  contrée  , sur  la  rive  dr.  du  Nil , il  a 1.  N. 
du  Caire.  Le  vice -roi  d'Égypte  y a sa  maison  de 
plaisance. 

DAMAR,  v.  d’Asie,  Arabie  (Yémen),  R. 
et  à a5  lieues  S.  de  Sanaa , sur  une  colline,  près 
d’uue  pet.  riv.  ; elle  est  ouverte,  mais  défen- 
due par  un  rhât.-fort  très-gr. , et  assez  bien 
bâtie.  Il  y a des  mosquées,  bazars  et  des  khans 
en  assez  gr.  nombre.  Elle  possède  une  célèbre 
tiniv.  pour  la  secte  des  zeïtes,  fréq.  par  env. 
5oo  étudianx.  Les  Juifs  résident  dans  un  quar- 
tier séparé  de  la  v.  On  v compte  5, ooo  maisons. 
(Ed.Gaz.). 

DAMARAN,  lie  d’Asie,  une  des  Pbilip- 

Ïiincs  , dans  le  Gr. -Océan  équin.,  à PE.  de  l’a- 
avvan  , dont  un  détroit  de  a I.  la  sépare.  Elle 
a 7 I.  de  long  sur  6 de  large.  Le  centre  gît  par 
io°  6'.  de  lat.  N. , et  1 17*  3i#  de  long.  É. 

DAMARAS,  peuple  d’Afr. , nays  des  Hot- 
tentots, habite  les  bords  du  fl.  du  Poisson  , au 
N.  des  Kabobiquos,  par  a4*  de  lat*  8. , et  *8° 
de  long.  E.  ; ils  savent  extraire  le  cuivre  du 
minerai,  sont  d'ailleurs  très  grossiers , et  mè- 
nent une  vie  misérable.  (Ed.  Gaz.). 

DAMAS,  pach.  de  la  Turq. d’Asie  (Syrie), 
est  borné  au  N.  nar  ceux  d’Alep  et  de  Racra  , 
à PE.  par  celui  de  Bagdad  et  par  l’Arabie,  qui 
le  limite  aussi  au  S.  ; à PO.  pat  la  Médit,  et  par 
les  pach.  d’Acrc  et  de  Tripoli;  il  a u;  I.  de 
long  sur  35  de  large.  La  partie  or.  o flrc  de 
vastes  plaines  sablonneuses  et  presque  déser- 
tes; celle  de  PO.  est  couverte  par  l'Anti-Liban 
et  ses  ramifications,  et  celle  du  S.  est  aussi 
gén.  montagneuse;  POrontc  ou  Aasi  arrose  la 
partie  sept.,  et  le  Jouidain  coule  au  S.  On 
compte  dans  ce  pach.  plus,  lacs,  dont  les  plus 
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rem.  sont  : le  lac  Aspbaltite  ou  mer  Morte , 
celui  de  Tabariéli  , autref.  mer  de  Tibériade 
on  de  Galilée,  le  Rahar-el  Mardi,  4 PE.  de  Da- 
mas, et  le  Bahar-el-Cades  à PO.  d'Hems.  On 
éprouve  dans  ce  pav»  un  climat  brûlant.  Aux 
cnr.  du  Liban  le  sol  est  recouvert  d'une  terre 
végétale  très-productive,  arrosé  par  un  grand 
nombre  de  cours  d’eau  et  assez  bien  cultivé  : 
il  abonde  en  froment,  maïs,  orge,  légumes  et 
fruits  de  tonte  espèce  ; on  y recueille  chanvre, 
tabac , coton  , garance  et  soie  ; le  nopalc , qui 
produit  la  cochenille,  y vient  sans  culture, 
ainsi  que  l'indigotier.  Parmi  les  piinc.  arbres 
à fruits  nous  citerons  le  grenadier,  le  figuier, 
l'amandier,  le  dattier,  le  citronnier,  l'oran- 
ger, Polivier  et  surtout  le  pistachier,  qui  y est 
très-commun  ; on  y récolte  aussi  melons  et  rai- 
sins que  l'on  conserve  jusqu'au  mois  de  dé- 
cembre. On  vante  les  chevaux  de  ce  pavs  pour 
leur  belle  race  : ils  égalent  ceux  de  l’Arabie, 
d'où  ils  sont  originaires  ; le  chameau  y est  rc- 
uommé pour  sa  patience  et  sa  sobriété  ; les  mu- 
lets et  fes  Anes  montrent  une  vitesse  et  une 
légèreté  rem.  On  voit  les  mont,  couvertes  d’un 
gr.  nombre  de  troupeaux  de  bœufs,  de  mou- 
tons et  de  chèvres  ; la  volaille  et  les  pigeons 
sont  communs  ; les  abeilles  donnent  un  miel 
très-estime  : le  règne  minéral  n 'offre  que  du 
marbre,  de  l'albâtre  et  une  gr.  quantité  de 

ftrod.  volcaniques.  On  regarde  ce  pach. , sous 
e rapport  de  1 importance,  comme  la  première 
prov.  de  l’rnip.  Ottoman.  Le  pacha , un  des 
plus  gr.  diguitaircs  de  la  Porte,  a le  droit  de 
lever  dans  toutes  les  occasions  des  troupes 
consid.;  il  est  de  plus,  sous  le  nom  d'émir 
Hadjec,  conducteur  de  la  caravane  sacrée  de 
la  Mckke  ; à ce  titre  sa  personne  est  sacrée,  et 
l'on  ne  peut  verser  son  sang  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit.  Les  revenus  de  ce  pachalik 
montent  A 5 millions  de  fr.  ; il  est  divisé  en  6 
sandjaks,  qui  sont  : Damas,  llamah,  INaplousc, 
Razze  ou  Gaza,  Soliman  et  Tadmor.  On  éva- 
lue sa  pop.  4 i,a5o,ooo  individus  , dont  5o,ono 
appaiticnneni  à la  Palestine.  (Gaszabi,  11as- 
srl,  etc. , Ed.Gaz.). 

DAMAS  ou  EL-CHAM  (Damnseus) , v.  de 
la  Turq. d'Asie,  ch.  1.  du  pacbalik  ci-dessus, 
résirl.  d’un  pacha  et  siège  du  patriarebat  d'An- 
tioche, est  sit.  dans  une  plaine  fert. , au  pied 
du  versant  or.  du  Liban,  et  entourée,  dans 
une  circonférence  de  3 6 4 L,  d’une  suite  de 
jardins  et  de  maisons  de  campagne  arrosés  par 
le  Baradé  et  par  d’autres  pet.  riv.  Beaucoup 
plus  longue  que  large , cette  v.  , avec  9 (tories, 
est  ceinte  de  murailles  à demi-ruiaées , flan- 
quées de  tours  et  précédées  de  fossés  ; un  chât.- 
fort,  muni  de  tours  et  de  fossés,  qui  renferme 
des  maisons  assez  bien  bâties , la  défend  ro 
outre.  Comme  plus.  v.  de  l’Orient,  Damas  n’a 
aucune  place  publique,  ce  qui  lui  donne  un 
aspect  monotone  : ses  maisons  bâties  en  terre 
ou  en  briquas,  simples  4 l’extér. , mais  d'une 
gr.  magnificence  au  dedans,  ont  presque  toutes 
des  jets  d'eau  ou  des  footaiucs  dans  l’intér.  ; les 
rues  sont  bien  pavées , garnies  de  trottoirs  de 
chaque  côté,  d’une  largeur  égale,  mais  mal 
alignées,  ornées  de  bazars  bien  fournis,  de 
khans  bien  bâtis,  de  bains  et  de  beaux  cafés; 
on  y voit  des  faub.  très-gr.  et  de  forme  irrégu* 
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lière.  On  rem.  le  serai  ou  palais  dn  pacha  ; le 
khan  bâti  par  Asad-pacha  et  celui  de  Soliman- 
pai  lia.  On  compte  dans  cette  v.  un  nombre 
consul,  de  mo>quées,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue celle  de  la  Zékia  ou  gr.  mosquée  : cet  édi- 
lice,  d’architecture  corinthienne,  est  de  forme 
oblongue,  et  orné  de  deux  minarets  surmon- 
tés d'une  coupole  en  pierre  : en  dehors  de  son 
portail,  soutenu  par  d’énormes  colonnes  de  gra- 
nit rouge,  on  rem.  une  fontaine  magnifique, 
dont  l'eau  tombe  de  aop.de  hauteur  ; cette 
mosquée  renferme  dans  son  enceinte  une  cour, 
des  jardins  spacieux  et  un  hôpital  destiué  aux 
indigens.  Damas  possède  plus,  autres  hôpitaux, 
dont  le  plus  beau  est  celui  bâti  par  Sclim  l*r; 
8 synagogues,  i égl.  grecque,  1 maronite,  t 
syriaque  , i arménienne  et  5 couvons  de  moines 
cathol.  ; dans  celui  de  S'-Paul,  appartenant  aux 
Espagnols  , il  y a une  école  de  langue  arabe. 

Cette  v. , une  des  plus  comin.  et  des  plus  in- 
dustrieuses de  la  Turquie  d’Asie,  s’est  rendue 
célèbre  par  ses  fabr.  de  lames  de  sabre  très- 
estimées,  ses  mauuf.  d’étoffes  de  soie  et  de  co- 
ton , de  savon  destiné  princ.  pour  l’Égypte; 
on  y confectionne  en  outre  une  énorme  quan- 
tité de  fruits  secs,  de  confitures,  de  pâtes  su- 
crées de  rose , d’abricots , de  pèches  ; elle  re- 
çoit par  Bagdad  toiles  de  coton,  mouchoirs, 
chaudrons  de  cuivre,  clous,  pipes,  épiceries, 
schal*,  fer,  plomb,  étain,  drap,  sucre;  enfin 
tontes  1rs  marchandises  d’Eur.  servant  à sa 
consomin. , lui  viennent  de  Seïde,  de  Baïrout 
et  de  Tripoli.  Damas,  ▼.  très-anc.  dont  il  est 
parlé  dans  la  Genèse,  fut  long-temps  la  cap. 
d'un  H.  tantôt  indep. , tantôt  assujetti  aux 
Juifs;  conquise  ensuite  par  les  Romains,  puis 
subjuguée  parles  Arabes,  elle  tomba  enfin  au 
pouvoir  de  Sélim  l#r,  empereur  des  Turcs,  et 
a toujours  fait  partie  depuis  de  l’emp.  Otto- 
man. Dist.  j5  1.  S.  d’Alep,  5o  N.N.E.  de  Jé- 
rusalem , et  a8o  S.E.  de  Constantinople.  La 
pop.  de  cette  v.  peut  s’élever  à a 00,000  hab.  , 
parmi  lesquels  on  compte  env.  20,000  chré- 
tiens cathol. , 5,ooo  schismatiques,  et  à peu 
près  1,000  familles  juives.  (Ed.Gax  ). 

DAMASENSA , v.  d’Afr. , Sénégambie  , R. 
de  Jagra,  à 4 lieues  de  la  rive  g.  de  la  Gambie, 
4o  N.O.  de  Geba,  et  85  S. S.E.  de  S'-Louis. 
(Ed.Gax.). 

DAMASIGUIlfl , riv.  de  l'Am.-Mër.,  Co- 
lombie (Nouv. -Grenade),  gouv*  de  S. -Juan  de 
los  Llanos , prend  sa  source  dans  le  milieu  de 
la  plaine  , entre  les  riv.  de  Guabiare  et  Inirita, 
et  se  jette  dans  la  dernière.  (Atcxuo). 

DAM Al)N , v.  d’Asie , Ilind. , anc.  prov.  de 
Guzerate,  sur  la  côte  de  la  mer  d’Oman,  à 
l’emb.  du  Dommaun  Gounda,  est  env.  de  mau- 
vais murs.  Elle  a 7 égl.  et  des  couvens,  des  rues 
étroites  et  sales;  cependant  on  blanchit  les  mai- 
sons et  les  édifices  a l’extér.  Les  partis  y pos- 
sèdent un  temple  dans  lequel  ils  prétendent 
avoir  conservé  le  feu  sacré  qu'ils  ont  apporté 
de  la  Perse  depuis  1,200.  Le  port,  sit.  a IVinb. 
de  la  riv. , ne  peut  recevoir  que  de  pet.  bâti- 
mens  ; on  y trouve  des  chantiers  de  construc- 
tion. 6,000  lia  b. , presque  tous  comm.  et  pé- 
cheurs. Dist.  a4  I-  S.  de  Surate.  (IIam.). 

DAM  AVENU,».  Dsmavxad. 


DAM AZAN  , ville  de  Fr.  (l/ot-et-Garonne)  , 
arr.  et  a 5 1.  N.  de  Nérac , cb.l.  de c*.  2,700  hab. 

DAM  BACH  , v.  de  Fr.  (B. -Rhin) , arr.  et  â 
a I.  N.  de  Schelestatt , avec  1 mine  de  fer  et  1 
de  manganèse  dans  les  env.  2,700  bab.,  en 
partie  juifs. 

DAMBA.N.NA,  r.  d’Afr.,  Sénégambie,  R. 
et  h 1 5 1.  N. E.  de  Satadou,  près  de  la  source 
du  Mansaburcko. 

DAM  II I A , riv.  d’Afr. , qui  forme  une  partie 
de  la  limite  entre  la  Sénégambie  et  la  Guinée- 
Sup. , et  débouche  dans  l'Atl.  par  9"  55*  de 
lat.  N. , après  un  cours  d’env.  18  1.  (Gasvabi, 
11ah  .hu.  , etc. , 6*  part. , t.  11). 

DAM  HL  AIN  , b.  de  Fr.  (Vosges) , arr.  et  à 
9 I.  S.  de  Neiifchâteau.  980  bab. 

DAMUORSCIIUTZ  , b.  de  Moravie,  cu  et 
à 9 1.  S.E.  de  Bitiuu.  1,480  hab.,  dont  216 
juifs.  Stbir). 

DAMER,  v.  d’Afr.,  Nubie  (Dongolah),  au 
conll.  du  Nil  et  du  Tarasse,  est  bien  bâtie, 
et  possède  1 belle  mosquée  et  5 00  maisons  ha- 
bitées par  des  Arabes  de  la  tribu  de  Medjay- 
diu , la  plupart  foukkaras  ou  prétrea  soumis  A 
un  grand-prêtre , juge  suprême  des  différcus. 
Dist.  80  I.  S.E.  de  Vieux- Dongolah.  (Gasvaxi, 
li  a ss kl  , etc  , 6*  part. , t.  1). 

DAMERY , v.  de  Fr.  (Marne) , arr.  et  à il. 

O. N. O.  d’Épernay  , sur  la  rive  dr.  de  la 
Marne,  que  l'on  passe  sur  un  punt,a  un  port. 
EUecst  connue  par  la  qualité  de  ses  vins  rouges, 
dont  la  plupart  s’rxport.cn  Flandre  et  dans  les 
P. -Bas.  2,000  babitans. 

D AMES  (mer  des),  comprise  dan»  la  mer  des 
Antilles,  est  ainsi  nommée  par  sa  tranquillité  ; 
le  mouvement  n’en  est  pas  moins  fort  ; il  ac- 
célère la  marche  de*  navires  oui  voguent  des 
Canaries  à l’Ain. -Mér.  ; il  rend  presqu’im pos- 
sible la  traversée  en  ligne  directe  de  Cartha- 
gène  à Cumana , ou  de  la  Trinité  & Cayenne. 

DAMGARTEN,v.  d* AU. , Éî.-Pr.  (Pomé- 
ranie), rég.  et  â la  I.  O.  de  Stralsund , sur  la 
Rcckenit/.,  â son  emb.  dans  la  baie  de  Hibnitx 
ou  lac  de  Binncn , avec  un  chât.-fort.  900  bab. 
(Stkiii). 

DAMGUAX  ou  DAM  AG  AN  {ïletalon  pylo*)9 
v.  d’Asie,  Perse  ( Tabaristan) , autref.  ïlor.  , 
sur  une  riv. , n’offre  plus  qu’un  amas  de  rui- 
nes , avec  3oo  maisons  habitées  et  2 mosquées. 
Elle  est  défendue  par  un  fort  oui  a no  chât. 
oh  est  né  Feth-Ali,  chah  actuel  de  Perse.  On 
ne  voit  pas  un  seul  arbre  dans  la  plaine  oh  elle 
est  sit.  Dist.  46  lieues  E.  de  Demavrnd,  et  20 
S. 8.0.  d’Aster  Abad.  Lat.  N.  35*  46'.  Long. 
E.  5 1°  18'.  (Ed.Gax.). 

DAMIANO  (S.O,  bourg  d’Italie,  Ét.-de- 
PÉgl.,  légation  et  â 8 1.  S. S.E.  de  Forli.  i,3oo 
babitans. 

D AMI  AXO-D' ASTI  (S.),  I>.  d’Ital.,  Él.U- 
Sardes  (Piémont),  piov.  et  a 3 1.  O.  d’Asti,  sur 
la  rive  g.  du  Belbo,  est  en  partie  fortifiée.  Le 
maréchal  de  Brisaar  s'y  défendit  pendant  3 
mois  en  i553.  (Ed.Gax). 

DAMIANO  DECOS!,  b.  d’Ital.,  Ét.  -S.rtlrs 
(Piémont) , prur.  et  à 5 I.  O.  de  Cuui , au*  I. 
tire  g.  dv  U Maita.  i,5oo  bab. 
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DAMIETTE,  rillc  d'Afrianc  (B.-Épypto' , 
iur  la  rive  droite  et  pics  de  l'embouchure  de 
la  branchcor.  du  Nil,  A a lieues  -J  de  la  Médit., 
est  bâtie  en  forme  de  croisant  sur  l’étroite  lan- 
ue  de  terre  qui  se  trouve  entre  le  Nil  et  le  lac 
lenzaléh.  Elle  est  gr.^et  a des  maisons  élevée*, 
surtout  celles  sit.  près  du  Nil,  sur  le  lac  et  sur 
de  riches  campagnes.  On  y voit3gr.  mosquées, 
dont  une  anc.  cgi.  chrétienne;  l’iutér.  est  sou- 
tenu par  un  gr.  nombre  de  colonnes  de  mar- 
bre : dans  une  de  ces  iposquées  on  nourrit  5 â 
600  pauvres  aveugles  ou  paralytiques.  On  fa- 
brique à Damiette  beaucoup  de  toiles  de  co- 
ton. Cette  v.  «st  avantageusement  sit.  pour  le 
comm.  { elle  manoue  de  port  : les  vaiss.  , ne 
pouvant  remonter  le  Nil  faute  d’eau,  sont  obli- 
ges de  mouiller  dans  la  rade  â l’emb*  du  11. 
Néanmoins  elle  fait  un  comm»  très-animé,  par- 
ticulièrement entre  l’Egypte  et  la  Syrie;  elle 
sert  aussi  d’entrepôt  pour  toutes  les  prod.  du 
Delta.  Les  export,  consistent  princ.  eu  ri*,  lin, 
cuir  et  suif.  Elle  reçoit  en  retour  tabac  , bois , 
savon  , coton,  huile  et  soie  écruc.  Dist.  4°  I* 
N.p.K.  du  Caire.  Lat.  N. Si*  .5’  \y.  Long.  E. 
ay*  aq’  i5f.  «*—  3o,ooo  hab.  (Ed.Gaz). 

DAMIETTE,  lira»  du  Nil  (li. -Égypte)  , «*é- 
lève  A 7 A 8 p.  dans  le  temps  des  basses  eaux. 

DAMIGNY,  v««  de  Fr.  (Orne),  arr.  et  A ± 
1.  N. N. O.  d’Alençon,  sur  la  rive  gauche  de  la 
liriante.  1,080  hab. 

DAMM  , v.d’AU. , tf.t.-Pr.  (Poméranir),  rég. 
et  A a 1.  E.S.E.  de  Stettin , sur  la  Plone,  â 
l’endroit  oîi  elle  sc  jette  dans  le  lac  de  Dam- 
uische-see.  Bien  fortifiée  et  entourée  de  fossés, 
elle  a a faub.,  1 égl.,  1 hôpital;  son  industrie 
consiste  en  fabr.de  drap,  bas,  étoffe  de  colon; 
les  produits  de  la  pécbe  et  des  mauuf.  ali- 
mentent le  comm.  a,io9bab.  (Stbir), 

DA  MM , v.  NitDAMM. 

DAMMARlE*v«#  de  Fr.  (Eurc  ct-Loir),  arr. 
et  à *5  I.  S.  de  Chartres.  i,4oo  hab. 

DAMMARIE,  v«*  de  Fr.  (Meuse),  arr.  et  â 
6 I.  8.  dcRar-le-Duc,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Saulx,  avec  une  fabr.  de  boulets  dans  ses  en- 
virons. 4oo  bal». 

DAMMART1N , pet.  ville  de  Fr.  (Seine-et- 
Marnc) , air.  et  à 4 I.  N. O.  de  Meaux  , sur  une 
hauteur  qui  ofTre  une  belle  vue  ; on  y fait  de 
la  dentelle,  a, 000  bâb. 

DAM  ME,  r«*  cl*  A li.,  gr.-d4  et  à 16  lienes  S. 
d’OIdenboujg , cli.l.  de  baill. , avec  1 église 
luthérienne.  Lat.  N.  5a#  3i'  34*.  Long.  E.  5° 
5a'  3\ — 1,000  hab.  (Stkib). 

DAMME  on  DAM,  anc.  ville  des  P. -Bas, 
Belg.  (Flandre  occ.),  sur  le  canal  de  Bruges, 
autref.  port  de  mer  célèbre,  qui  au  i3*  siècle 
pouvait  contenir  1,700  vaisseaux  de  guerre,  est 
maintenant  A a 1.  de  la  mer  et  ruinée.  En  i384 
elle  soutint  un  long  siège  contre  l'armée  de 
Charles  VI,  roi  de  France,  forte  de  80,000 
hommes,  et  ne  sc  rendit  que  par  disette  d'eau. 
Marlborough  la  prit  en  i?oG.  Pairie  de  Jacques 
Van-Mncrlandt  , dont  les  poésies  en  langue 
flamande  sont  encore  intelligibles  de  no*  jours. 
Dist.  -j  lieue  N. N. E.  de  Bruges.  800  habitant. 
(Db  Clou). 

DAMMER,  U?  de  l’archipel  Asiatique,  une 
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des  Moluques , dans  le  Gr.-Océan  équin.,  A a 
1.  de  l'extrémité  S.  de  celle  de  Gilolo.  Elle  dé- 
pend du  sultan  de  Ratebiail , est  très-boisëft  , 
et  produit  du  sâgou.  Lat.  8.  o*  56*.  Long.  É» 
iao*  a'. 

DAMMERSEE,  lac  d’All. , R.  de  Han.,  co- 
tre  l’ane.  princ.  d^OsnabrÜck  et  l'auc.  c14  de 
Diepbolt*.  (Stxis).  „ 

DAMM  EOSELLEN  , v«'  de  Suisse , c-  rt  * 
8 1.  N. O.  de  Lucerne  , sur  la  rire  droite  de  la 
Wigger  , avec  une  belle  église  , fait  1111  grand 
comm.  en  blé  et  bcsliaux.  21 3 maisons. 

DAMMERSFELD,  mont.  d’All.,  liesse- 
Blect.  , le  plus  haut  sommet  du  Uhôn  , dans 
le  gr.-d4  de  Fulde.  (Stbiji). 

DAMMSCHE-SEE,  lac  navigable  d'AII.  , 
Ét.-Pr.  (Poméranie) , rég.  et  A 1 lieue  N.E.  de 
Stettin.  Jl  a 3 1.  §-  de  long  sur  ÿ de  large  ; ou 
le  regarde  comme  une  expansion  de  l’Oder  , 
dont  un  bras  communique  au  Daniwsehc-see 
p.lr  son  extrémité  N. , et  un  autre  nommé  Rc- 
glitz  nu  kranich  par  son  extrémité  S.  Ce  lafc 
reçoit  aussi  les  eaux  de  l’ihna  et  delà  Plône. 
La  petite  ville  de  Damm  est  sit.  A la  pointe  8a 
(Simx).^  ^ • 

DAMM  Y , lie  de  l'Archipel  Asiatique,  dan» 
le  Gr.-Océan  équin. , au  N.E.  de  Bornéo.  Lat. 
N.  5°  4*’.  Long.  E.  118"  1'. 

DAMOTE,  prov.  d’Afr.  , Abyssinie  (Am- 
harâ)  , au  S.  des  hautes  mont,  de  Gojaru.  La 
Bahr-el-Atrck  t’arrose  A l’E.  et  au  S.  Le  sol  est 
riche  en  or  et  en  cristal,  et  produit  de  beaü 
coton.  Les  bœufs  y ont  des  cornes  énorme*. 
Les  Gafiites  habitent  cette  prov.  ; ce  peuple 
nombreux  parle  une  langue  différente  do  celle 
des  Abyssins.  (Gaspabi , IIassxl,  etc.,  G*  part., 
i.  ij. 

DAMPA.  v.  d'Afr. , N’Igritic,  R.  de  Bam- 
baia,  à 5o  I.  >.<>.  «h-  Sego.  (Ed.Gaz.). 

DAMPARIS,  v«#  de  Fr.  (Jura),  arr.  et  A a 
1.  8.0.  de  Dôle  ; on  exploite  dans  les  cnv.  une 
carrière  de  marbre  couleur  pourprée  un  peu 
teine  , d’un  grain  fin.  5oo  hab. 

DAM  PH  R EUX,  v«#  de  Suisse,  c-  et  Afefi 
1.  -J-  N. O.  de  Berne , et  a N. N.E.  de  PorcnUuy. 
Pairie  d’I miner.  5oo  hab. 

DAMPlF.il , groupe  de  petites  Iles  du  G r.- 
Océan  équinoxial  , près  de  la  cote  N. O.  de  la 
Nouv.-ltoll.  , au  N.E.  du  cap  Dtipuy.  Lat.  S. 
ao*  35'.  Long.  E*  n i*  G'.  (Gasfabi  , IIassel  , 
etc.  , 7e  partie). 

DAMP1ER  , baie  » v.  Cmaas  uaiixs  (baie 
des). 

DAMPIER  (PASSAGE  DE),  détroit  duCr  - 
Océan  équin. , qui  sépare  Pile  de  Waygiou  de 
celle  de  Battanta  , au  N. O.  delà  Nouv. -Guinée. 
Le  centre  est  par  O*  36'  de  lat.  8*  et  îaS*  9J1 
de  long.  E. 

DAMPIERRE  , de  Fr.  (Eürc-ct-Loirl , 
arr.  et  A 4 I.  O#  de  Dreux  , silr  la  rièc  gauché 
de  l’Ame,  avec  a forges  pour  le  fer  et  la  fonte. 
1,000  hab. 

DAMPIERRE  , v«'  de  Fr.  (Jura)  , ch.l.  de 
c",  arr.  et  A 5 L N.E.  de  Dole  , près  de  la  rive 
dr.  du  Doubs,  avec  des  usines  A fer  A buutç. 
fourutaux, 
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DAM  PIERRE.  700  DANEMARCK. 


DAMPIKRRE,  ?«•  de  Fr.  (Srimmt  Oise) , 
arr.  » t û 51.  -J  N. K.  «le  Kamhouilh  t,  dans  un 
beau  site , sur  la  rive  g.  do  l’Yvette,  avec  un 
beau  château  environné  de  fossés  pleins  d’eau 
rive  , bâti  pour  le  cardinal  de  Lorraine  , et  em- 
belli par  le  duc  de  Luvues.  11  y a une  orange- 
rie , des  serres  chaudes,  des  jardins  superbes 
et  immenses. 

DAMP1KRRE-SUR-SAOLON,  b.  de  Fr. 
(Hatitc-Saôfle) , ch  J.  de  c",  arr.  et  à 4 1*  N.E. 
de  Gray , sur  la  rive  dr.  du  Saolon , avec  des 
forges.  i,3oohab. 

DAM  RAPADDY , fort  d’Asie,  Hind.  an- 
glais, présid.  de  Madras  , Carotte  , à 4 !•  E. 
de  Dindigul.  (IIa*.). 

DAMSAY,  petite  île  de  l'archipel  des  Or- 
rades,  au  N.  de  lÉc. , près  dé  la  côte  or.  de  111c 
de  Pomona,  à i lieue  | -de  Kirkwall.  F.lle  n’est 
habitée  que  par  quelque*  pécheurs. (Ko. Gaz.). 

DAMY1  LLE,  b.  de  Fr.  (Eure)  , arr.  et  i 4 
I.  -4  S.  d’Évreux,  ch.l.  de  c" , sur  l’Iton,  est 
renommé  par  son  cidre.  700  bab. 

DAMVILLEliS,  pet.  v.  de  Fr.  (Meuse), 
orr.  cl  a 5 I.  S.  de  Montmédy , ch. b de  c*  , sur 
la  rive  dr.  de  la  Lin  te,  dans  un  pays  maréca- 
geux. Charles-Quint  fit  fortifier  cette  ville  en 
i5a8.  Louis  XIV  Payant  acquise  parle  traité 
des  Pvréncca,  la  fit  démanteler  en  1670. — 
1,000  hab. 

DAX , rir.  des  Et. -Unis,  naît  dans  la  CaroL- 
du-Nord,  cu  de  Surrey , trav.  ceux  de  Slakcs 
et  de  Rockingbam,  entre  dans  la  \ irg« , où  elle 
arrose  les  cu*  de  Pittsylvania  et  de  Halifax,  et 
se  jette  à dr.  dans  le  Itoannkc,  après  un  cours 
d’env.  4‘»  1.  de  PO. S. O.  Ji  l’E.Pf.K.  ; elle  reçoit 
à g.  le  Mayo,  l’Irvine  et  le  Rannistcr,  et  à dr. 
PUycootee  et  PAaron.  (Worc.), 

DAIS  ALUN , c.  Ilio  Guaslx, 


DAlf BURY , tt«  d'Angl.  (Esscx);  ton  clo- 
cher élevé  sert  désignai  en  mer.  Dist.  1 1,  { 
E.S.E.  de  Cbclmsford.  :,ooo  bah. 

DANBURY,  commune  et  ▼«*  des  Ét.-Unis 
(Coniiec tient), avec  a églises;  on  y fait  un  bon 
comm.  Le  v«"  est  allernativenient  avec  Fair- 
field  le  siège  de»  assises  du  cw.  Pop.  et  dcp. 
3,873  bab.  (Wdac.). 

DANDY,  v««  d’Angl.  (N.-  Riding  d’York)  , 
avec  une  houillère  eonsid.  ; à 5 1.  | O.S.O. 
de  Whitby.  i,joohah.  (Ed.Gaz.). 

DAISBY,  commune  des  États-Unis  (Ver- 
mont);  on  y voit  une  grotte  rem.  Dist.  8 1.  S. 
de  Kutland.  1,607  hab.  (Worc.). 

D ANC  A Z,  r.  d'Afr. , Abyssinie  (De  ni  béa)  , 
à 10  I.  S.E.  de  Gondar* 

DANCE  VOIR,  TC*  de  Fr.  (II. -Marne) , arr. 
et  à 7 1.  S. O.  de  Chaumont,  sur  la  rive  dr.  de 
l’Aube.  11  y a des  mines  de  fer  et  des  usines. 
800  bab. 

DANDF,  fi.  d’Afr.,  Guinée-Infér.,  prend  sa 
source  vers  8*  de  laL  S.  et  18*  de  long.  E. , 
dans  le  R.  d’Angola  qu’il  trav.  ,et  dont  il  forme 
la  limite  sept,  sur  une  étendue  eonsid.  ; il  dé- 
boucha dans  l'Atl.  un  peu  au-dessous  de  la  v. 
de  son  nom , après  un  cuursd'env.  i5ol.  de  l’H. 
à PO.  (G aspaii  , Hasskl , etc. , 6*  part. , t.  11). 

DAN  DE,  v.  d’Afr.,  Goinéc-Infér.,  dans  le  R. 
de  Congo,  sur  la  rive  dr.  du  fl.  de  son  nom,  à 
6 lieues  de  son  emb. , et  16  N.  de  S'-Paul  de 
Luanda.  Le  pétrole  abonde  dans  scs  environs. 
(Ga&pabi  , II  Assit. , 6*  part. , etc. , t.  II). 

DANDR1DGE,  commune  des  États-Unis 
(Tennessee),  sur  la  rive  dr.  du  French-Broad- 
river.  File  a 1 égl.  presbytérienne,  1 maison 
de  justice  et  1 prison.  Dist.  12  1.  E.  de  hnox- 
villc.  (Wo*c.). 
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GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION,  ÉTENDUE,  LIMITES. 
=r  Ce  royaume  de  la  partie  septentrio- 
nale de  1 Europe,  situé  entre  5j“  ai'  et 
57.  44'  de  latitude  N. , et  entre  5*  45'  et 
1 1*  de  longitude  E. , est  borne  au  N.  par 
le  Skagcr-rack,  qui  le  sépare  de  la  Nor- 
wège  ; À CE.  par  le  Cattegat  et  le  Sund  , 
qui  servent  de  limites  aux  deux  Etats 
Scandinaves;  au  S.E.  par  la  mer  Italtique 
et  le  duché  de  Mecklenbourg;  au  S.  par 
l’Elbe,  qui  le  sépare  du  royaume  de  Ha- 
novre; à l’O.  par  la  mer  du  Nord.  Il 
contient  a,83o  1.  carrées,  à raison  de  58 1 
kabitans  par  1. , sans  l'Islande  et  Farter. 

NOMS  ANCIEN  ET  MODERNE.  = La 

Ïiresqu  île  de  Julland  s'appelait  autrefois 
a Cltersonète-Cimbrique , du  nom  des 
Cimbres  ses  premiers  habitans.On  ignore 

comment  se  ppmfljptcat  alors  les  îles  ad- 


jacentes. Le  nom  moderne  de  Danemarck 
donné  à la  presqu’île  et  aux  îles  voisines, 
vient  des  Danois,  dernier  peuple  qui  a de- 
meuré et  demeure  encore  dans  ce  pays. 

HYDROGRAPHIE. 

MERS,  DÉTROITS  ET  GOLFES. 

= Le  Danemarck  est  environné  de  quatre 
mers  : La  Baltique,  le  Catlégat,  le  Skager- 
rack  et  la  mer  du  Nord , saus  compter  les 
troisdétroitscélébrcsduSund,  des  Grand 
et  Petit  Belts.  ( Voyez  ces  articles  ). 

Les  côtes,  généralement  très-basses  et 
souvent  inondées,  sont  découpées  par 
des  golfes  nombreux,  dont  les  entrées 
n 'offrent  pour  la  plupart  que  des  canaux 
très-resserrés. 

Les  grands  golfes  dans  ce  royaume  se 
nomment  fiords , et  les  petits  golfes  vico. 
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Les  principaux  sont  le  Liin,  qui  pé- 
nètre dans  la  partie  septentrionale  du 
Jutlaud;  leRinekiübiiig,le  Nissum,  sur  la 
côte  occidentale  de  la  même  péninsule; 
le  Flensbourg,  le  Scliley,  sur  la  cote 
orientale  du  Schleswig  ; ('Odense , au 
N.  de  Fionie;  l ise  et  le  Rùskildc,  au  N. 
de  SeelauJ. 

RIVIÈRES  ET  CANAUX.  = Les  ri- 
vières ne  peuvent  avoir  qu’un  cours  peu 
étendu,  parce  que  la  plus  grande  dis- 
tance d’un  point  du  versant  des  eaux 
de  la  terre-ferme  à la  mer  n'est  que  de 
16  lieues.  L’ile  de  Scclaïul  n’a  point  de 
rivières , mais  seulement  des  ruisseaux 
et  beaucoup  de  sources.  Il  eu  est  de 
même  dans  le  Jutlaud  , où  les  rivières 
porteut  le  nom  général  (l'aaer.  Les  prin- 
cipales sont  la  Gudcn,  la  Skierne,  la 
Nips,  la  Brede,  la  Wid  et  la  Scholni. 
Dans  le  Holstcin  , la  Travc;  l'Eydcr , la 
rivière  la  plus  importante  du  Dancmarck, 
sépare  ce  royaume  de  l'Allemagne. 

L’Elbe,  ce  grand  fleuve  d’Allemagne 
atteint  les  frontières  du  Dancmarck  dans 
la  partie  occidcutalc  du  Laucnbourg. 

Le  canal  de  Schleswig-Holstein , de 
lo  lieues,  a partout  10  pieds  de  profon- 
deur, 54  au  fond  et  100  à la  surface.  Le 

Îioint  de  partage  des  eaux  se  forme  par 
e lac  Flemhud,  élevé  de  ay  pieds  et  demi 
au-dessus  du  niveau  de  la  Baltique. 

Le  Daneinarck  possède  encore  deux  • 
autres  canaux,  celui  de  Stcckcnitz,  qui 
joint  l’Elbe  avec  la  Baltique;  lo  canal 
d'Odense , qui  fait  communiquer  celte 
ville  avec  la  mer. 

CLIMAT  , SOL  ET  ASPECT  DU 
PAYS.  = Le  Daneinarck  jouit  d’un  cli- 
mat en  général  sain  et  tempéré,  quoique 
humide  : l'atmosphère,  comme  en  Angle- 
terre , reste  couverte  une  grande  partie 
de  l’année  de  nuages  épais  et  de  brouil- 
lards. Le  printemps  et  l’automne  y sont 
deux  saisons  inconnues  > ce  n’est  qu’au 
mois  de  mai  que  l’on  ressent  la  chaleur; 
et  l’été  ne  dure  que  depuis  juin  jusqu’au 
milieu  d’août,  époque  où  les  vents  plu- 
vieux commencent  à se  faire  sentir;  eu 
septembre  le  temps  est  ordinairement 
trcs-agréablc;  le  froid  reprend  en  octo- 
bre, et  le  mois  de  novembre  se  passe  en 
pluies  froides  et  en  tempêtes.  Le  froid 
ordinaire  varie  de  3 à 1 1“ , et  la  chaleur 
de  ta  à 18°.  Le  plus  long  jour  d'été  est 
de  17  heures,  et  le  jour  le  plus  court 
d’hiver  d’environ  7 heures;  en  géuéral  la 
température  y varie  beaucoup  : 011  y 
passe  subitement  du  froid  au  chaud  et 
du  chaud  au  froid.  Dans  la  partie  sep- 
teutrioualc  de  ce  pays  ou  éprouve  des 
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hivers  si  rigoureux,  que  les  habitans 
passent  le  Stind  et  les  Belts  en  patinant 
»ur  la  glace.  Des  tempêtes  assez  fréquen- 
tes s’y  font  sentir.  Ce  royaume  offre  une 
longue  plaiue  continue  de  pays,  coupée 
du  N.  au  S.  par  une  chaîne  de  colli- 
nes; à l’E.  on  trouve  de  fort  belles  forêts 
de  chênes,  sapins,  hêtres,  bouleaux, 
etc.;  l’O.  ne  jouit  pas  des  tryîmcs  avan- 
tages : il  offre  beaucoup  de  landes  éle- 
vées , et  les  hahitaus  sont  réduits  à brûler 
de  la  tourbe  et  des  bruyères;  mais  en  re- 
vanche il  possède  un  soL  gras  et  abon- 
dant en  pâturages.  Le  Holstcin , à l’O. , 
a un  terrain  bas,  des  landes  et  des  ma- 
rais. Dans  presque  toute  l’île  de  Secland 
le  sol  est  agréable  et  fertile.  On  nomme 
kog,  en  Daneinarck,  les  terrains  conquis 
sur  la  mer , et  enfermés  dans  des  digues. 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  = Le  Daneinarck  pro- 
duit grains,  avoine,  seigle,  orge,  blé 
daus  quelques  cantons,  beaucoup  de  lé- 
gumes tels  que  fèves,  pois,  et  surtout 
des  pommes  de  terre.  On  y cultive  la 

Î;arance,  lagaude,  le  pastel,  le  cumin, 
a moutarde,  le  tabac,  un  peu  de  liu  et 
chanvre;  les  fruits  consistent  surtout  ou 
pommes , poires  , prunes  , cerises , abri- 
cots et  pêches. 

ANIMAUX.  = On  trouve  peu  de 
bêtes  fauves  en  Daneinarck , i l'excep- 
tion des  loups,  renards,  daims  et  lièvres; 
il  fournit  deux  excellentes  races  de  che- 
vaux de  trait  et  de  selle,  beaucoup  de 
bêtes  h cornes,  de  porcs  et  de  moulons. 
Les  boeufs  du  Holstein  sont  renommés. 
On  connaît  les  chiens  danois,  parmi  les- 
quels la  grande  et  la  petite  espèce  sont 
particulières  au  pays.  Les  oies  et  toutes 
sortes  de  volailles  y abondent.  On  . s’y 
livre  à l'éducation  des  abeilles.  La  pêche 
y est  active  ; on  prend  des  harengs,  sau- 
mons, lamproies,  cabillauds,  merlans,  etc. 

MINÉRAUX.  = -Le  seul  métal  du 
Dancmarck  est  un  fer  limoneux.  Le  sol 
contient  pierre  calcaire,  gypse,  sélénite, 
craie  en  quantité  et  chaux.  On  trouve 
de  l’ardoise  dans  Elle  de  Bornholm',  de 
la  terre  de  vitriol  et  d’alun  dans  file  de 
Seeland  et  dans  le  Julland:  ces  deux 
parties  , ainsi  que  Bornholm  , donnent 
aussi  de  l'ocre  et  de  la  terre  d’ambre. 
Cette  dernière  fournit  de  la  terre  à por- 
celaine. L’agate  et  les  cristaux  appelés 
diamans  de  Bornholm  sont  encore  des 
iroductions  de  cette  île.  Presque  toutes 
es  côtes  fournissent  de  l'ambre  gris  , 
mais  en  petite  quantité. 
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GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


POPULATION.  = On  évalue  la  no- 
ulatioo  du  Danemarck  à 1,700,000  ha- 
ilans  , eu  y comprenant  l’Islande  et 
Firôer. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HA- 
BITANS,  MOEURS  ET  COUTUMES. 
= Le  Danois,  bien  fait,  se  distingue  par 
des  traits  assez  réguliers , des  cheveux 
blonds  ou  bruns.  Les  femmes  ont  les 
formes  délicates  et  la  peau  blanche;  leurs 
charmes  se  flétrissent  dés  leur  vingtième 
année;  dans  un  Age  plus  avance  elles 
sout  surchargées  d’embonpoint.  Le  Danois 
est  vaillant  guerrier  et  marin , plein  de 
courage , mais  ami  de  la  paix  et  peu  en- 
treprenant ; patriote  ardent , mais  peu 
sensible  h la  gloire;  ennemi  de  l’escla- 
vage et  de  l’arbitraire,  mais  accoutumé 
à respecter  sa  constitution  monarchique; 
persévérant  lorsqu’il  a commencé,  mais 
eu  tout  trop  flegmatique  pour  entrepren-. 
dre.  La  basse  classe  au  peuple  préfère  la 
mcndicitéau  travail.  Le  Danois  se  montre 
compatissant,  hospitalier,  cordial,  mais 
moins  confiant  que  l’Allemand;  il  est 
plus  obstiné , plus  économe , plus  égoïste. 
Il  possède  un  esprit  d’observation  , de  la 
conception  et  un  jugement  calme;  du 
reste,  sa  manière  ac  vivre,  scs  mœurs, 
scs  usages  ressemblent  presque  en  tout  h 
ceux  des  Allemands. 

RELIGION.  = Le  luthéranisme  est 
la  religion  du  Danemarck.  On  tolère  ton- 
tes les  autres  religions;  on  peut  même 
obtenir  des  emplois  et  des  dignités  sans 
professer  la  religion  du  pays.  Le  clergé, 
assez  nombreux,  se  compose  de  i3  évê- 
ques et  de  plus  de  i,5oo  ministres  du 
culte,  tant  dans  les  villes  que  dans  les 
campagnes,  où  le  plus  grand  nombre  a 
2 paroisses  à desservir.  On  compte  6,000 
juifs,  2,000  catholiques,  1,300  réformés, 
289  ine nnon îles  et  4oo  herrnutlcs; 

LANGUE,  INSTRUCTION  PUBLI- 
QUE. = La  langue  danoise  dérive  du  teu- 
tonique;  mais  à la  cour  on  parle  allemand 
et  français.  On  compte  i,i5t,ooo  indi- 
vidus qui  parlent  danois,  et  470,000  qui 
parlent  allemand.  On  soigne  reducation 
en  Danemarck.  II  existe  un  grand  nom- 
bre de  colleges  royaux  dans  les  différentes 
provinces.  II  y a aussi  des  écoles  primai- 
res pour  le  peuple;  elles- se  divisent  ci> 
écoles  de  ville*  et  de  villages.  On  trouve 
les  premières  dans  la  plupart  des  villes; 


mais  leur  organisation  présente  plusieurs 
défauts;  et,  dans  les  petites  villes,  les 
filles  ne  sont  pas  séparées  des  garçons. 
On  a perfectionné  beaucoup,  dans  les 
derniers  temps,  les  écoles  de  villages. 
Les  séminaires  ont  pris  des  soins  pour 
que  lc^  places  fussent  occupées  par  des 
hommes  capables,  précaution  qui  amè- 
nera sans  doute  d’heureux  résultats. 

UNIVERSITÉS,  ACADÉMIES,  SA- 
VANS,  -LITTÉRATEURS.  = Il  y a en 
Danemarck  deux  universités  , celle  de 
Copenhague  et  celle  de  Kicl:  la  première 
compte  49  professeurs,  la  seconde  36;  2 
académies  et  3o  écoles  latines  ou  savantes. 
Dans  lé  collège  de  Soro  , fondé  par  le  célè- 
bre baron  de  Holberg,  il  y a 1 4 professeurs 
ou  adjoints.  On  doit  citer  l'académie  de 
chirurgie  k Copenhague,  avec  l’école  vé- 
térinaire de  la  même  ville. 

Ou  a établi  dans  la  capitale  une  société 
royale  des  sciences,  une  société  pour 
l’étude  de  l’histoire  du  Nord , une  société 
d’histoire  et  de  littérature  islandaise,  une 
académie  de  peinture  et  d’architecture,  et 
un  collège  de  médecine  et  de  chirurgie. 
La  littérature  du  Danemarck  n’est  pas 
ancienne.  Les  historiens  Saxo  Gramma- 
ticus  et  Sveno  parurent  dans  le  XII*  siè- 
cle ; Tycho  - Brahé  est  connu  par  son 
système  du  monde.  Parmi  les  notnnis- 
tes  on  cite  Lcdenmuller;  et  Fabricius 
s’est  distingué  dans  l’entomologie.  Lan- 

febeck,  Schœning,  Suhin  ont  approfondi 
histoire  du  Nord;  Holberg  a brillé  par 
son  esprit  et  son  érudition.  On  regarde 
Ewald,  Wessil  et  Ulin  comme  les  pères 
de  la  poésie  danoise. 

CURIOSITÉS.  = Les  principales  cu- 
riosités du  Danemarck  consistent  en  ins- 
criptions anciennes,  qui  sont  gravées  sur 
des  rochers,  et  dont  les  historiens  et  les 
antiquaires  ont  fait  mention.  On  présume 
que  ces  inscriptions  sont  l’écriture  des 
temps  antérieurs  à l’invention  du  papier, 
des  tablettes  de  cire,  etc.  Les  caractères 
sont  runiques,  et  si  peu  connus  des  sa- 
vans,  que  leur  signification  est  encore 
une  énigme. 

INDUSTRIE  ET  MANUFACTURES. 
= Le  Danemarck  a 4 grandes  manufac- 
tures de  toiles  : une  dans  l’île  de  Secland, 
une  dans  celle  de  Fionie,  et  deux  dans 
le  Jutland.  Il  y a aussi  des  fabriques 
d’armes  , draps  , tapis  , couvertures  , 
dentelles,  toiles  à voiles,  rubans,  por- 
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celaine  , faïence  , poterie  noire  très-re- 
cherchée , faulx  et  autres  instrumens 
aratoires , des  raffineries  de  sucre , etc. 

COMMERCE.  = La  position  du  Da- 
ncinarck  est  très-favorable  pour  le  com- 
merce , se  trouvant  entre  deux  mers 
fréquentées,  et  possédant  la  clef  de  la 
Jtalticj  11e.  Scs  exportations  consistent  eu 
grains,  caux-dc-vic , bœufs,  chevaux, 
viaudes  salées , beurre , fromages , laines, 
harengs,  huîtres,  fruits,  peaux,  suifs,  ci 
quelques  objets  fabriqués,  tels  que  draps, 
gauts , etc.'  Tous  ces  objets  réunis  au  bé- 
néfice du  commerce  des  Indes-Occiden- 
tales, formaient  en  1816  une  valeur  de 
5,ooo,ooo  de  rixdalcs.  L'importation  se 
compose  de  café,  thé,  vins,  canx-de-vie, 
tabac,  sel,  fruits,  marchandises  brutes  , 
etc.;  drogueries,  or,  argeut , modes, 
glaces,  bijouterie. 

COLONIES.  = Les  Danois  ont  établi 
des  colonies  eu  Asie , en  Afrique  et  en 
Amérique. 

Ils  ont , en  Asie , la  ville  et  le  territoire 
de  Tranqucbar,  sur  la  côte  de  Coroman- 
del , avec  une  factorerie  dans  les  îles  de 
Nicobar.  Ils  possèdent  en  Afrique  cinq  & 
six  forts  sur  la  cèle  de  Guinée.  Ils  ont  en 
Amérique  des  établisscmens  dans  le 
Groenland  ; les  îles  de  SainDThomas , de 
Saint-Jean  et  de  Sainte-Croix  , dans  le 
golfe  du  Mexique.  Nous  parlerons  de  ces 
colonies  à leurs  articles. 

GOUVERNEMENT.  = Le  gouver- 
nement du  Daueninrckcstunc  monarchie 
absolue  et  héréditaire  dont  les  femmes  ne 
sont  pas  exclues.  Ou  compte  six  dépar 
temeus  ministériels  : i*  la  chancellerie, 
ou  le  ministère  de  la  justice  cl  de  la  po- 
lice; a"  le  collège  des  rentes,  qui  com- 
prend la  direction  des  finances;  5*  le 
collège  des  douanes  et  du  commerce; 
4*  le  collège  de  l'amirauté  ; 5.”  le  collège 
de  guerre;  fi*  le  département  des  allaites 
étrangères.  - .... 

REVENUS  ET  DETTES.  = Les  re- 
venus que  le  Danemarck  fournit  à son 
roi  sont  évalués  à 3o, 000, 000  de  francs. 
Le  péage  du  Snnd  est  important  : il  rap- 
porte plus  de  ’i  millions  et  demi.  La  dette 
nominale  se  monte  à 36o,ooo,ooo;  mais 
la  dépréciation  du  papier  la  réduit  beau- 
coup. 

FORCES  DE  TERRE  ET  DE  MER. 
x:  Le  roi  de  Danemarck  peut  mettre  sur 
pied  4o,ooo  hommes,  parmi  lesquels  on 
compte  10,000  hommes  de  cavalerie. 
Dans  f infanterie  se  trouve  le  régimeul 
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des  patineurs  : les  patins  sont  des  plan- 
chettes longues  et  minces,  fixées  au  pied 
par  des  courroies;  ils  sont  de  la  largeur 
de  la  main,  et  de  l’épaisseur  d’un  doigt. 

La  marine  consiste  en  3 vaisseaux  de 
ligne,  6 frégates,  3 corvettes,  4 bricks, 
1 goélette,  80  chaloupes  canonnières , 
et  4 vaisseaux  de  ligne  en  construction. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  — Le* 
Cilnbres,  qui  étaient  les  premiers  habi- 
tans  du  Danemarck,  ne  pouvant  plus 
subsister  dans  leur  patrie,  s’unirent  aux 
Teutons  leurs  voisins,  s’avancèrent  vers 
le  midi,  et  sc  jetèrent  sur  le  territoire  de 
la  république  romaine;  mais  ils  furent 
exterminés  par  Marius  environ  100  ans 
avant  Jésus-Christ.  On  nomma  Jutes 
ceux  qüi  restèrent  ensuite  dans  le  pays  : 
c'est  d’eux  qu’est  venu  le  nom  d eJulhmd. 
A mesure  qu’ils  sc  multiplièrent , il  en 
sortit  plusieurs  essaims  qui  ravagèrent 
différentes  parties  de  l’Europe.  C’est  de 
là  que  partirent  dans  le  IX*  siècle  ces 
peuples  qui  se  jetèrent  sur  la  France  et 
l'Angleterre  , et  qui  sont  conutis  dans 
l'histoire  sous  les  noms  de  Aoim.iW,.  et 
de  Danois  : ce  dernier,  nom  est  resté  A 
ceux  qui  demeurent  dans  le  pays.  ™ 

Canut,  surnommé  le  Grand,  réunit 
l’Angleterre  au  Danemarck  en  10 14;  la 
reine  Marguerite  joignit  la  Norvège  au 
Danemarck , par  son  mariage  avec  Un— 
quin  ou  Hahon  VI,  et  y réunit  la  Suède 
par  le  sort  des  armes.  L'union  de  ces 
trois  couronnes  sc  fit  à Calmar  eh  i3<)y. 
La  couronne  passa  en  1 449  dans  la  mai- 
son des  comtes  d’Oldenbourg,  originaires 
du  cercle  de  Westphalic  en  Allemagne. 
En  i5ai,  sous  le  règne  de  Christian  II, 
la  Suède  secoua  le  joug  des  Danois.  Fré- 
déric I"  introduisit  le  luthéranisme  dans 
ses  États  en  i5î5;  et  en  îfifio  Frédéric  II 
rendit  la  monarchie  héréditaire,  et  son 
pouvoir  illimité. 

Le  prince  régnant  est  Frédéric  VI,  né 
en  17(18;  il  est  monté  sur  le  trône  en 
1808.  Le  Danemarck  a cédé  en  i8i5  la 
Norvvège  à la  Suède.  Par  le  traité  de 
Vienne,  le  roi  de  laucmarck,  par  les 
duchés  de  Holslcin  et  de  Lauenoourg, 
est  devenu  membre  de  la  confédération 
germauique.  ( Koyez  l’Autur.u.  ) 

DIVISION.  =r  On  compte  en  Dane- 
mark 93  villes,  57  bourgs  et  a, i53  pa- 
roisses. Ce  royaume  possède  8 forteresses 
principales,  savoir  . Copenhague,  Cro- 
nenbourg,  Corsoër,  Nyhorg,  Pridcricia, 
Friedrichsort,  Rcndsbourg  et  Friedrich - 
shaven.  Il  comprend  les  pays  et  îles  mar  j 
queâ  daus  le  tableau  suivant  : 
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D ANESKIOLD  « canal  du  Dan.  (Seeland), 
de  81.  ^ de  long,  commence  prêt  de  Ringsted, 
jbc -dirige  au  8.,  traverse  le  lac  de  Tinstrim,  et 
aboutit  tt  la  Hait,,  on  peu  aa*dQiious  de  Ne*t- 
Ved.  U est  , navigable  pour  des  h. Mime  us  de 
moyenne  pondeur,  L©  pays  qu'il  parcourt  est 
ryfe^pKIe^  t en  buis.  (Gas*  aai,  Uasskl,  etc.  » 

DANGÉ..L.  de  Fr.  , (Vienne),  ch.l.  de  e*, 
•rr.  et  à 4 1.  N.p.E.  de  Chàtrllerault,  sur  U 
rive  dr.  de  la  Vienne.  700  hab. 

DAÎÎGEAU  , v*«  de  Fr.  (Eure-et-Loir),  trr. 
et  à 4 1*  N.  de  Chàleaudun,  sur  la  rive  g.  de 
l'Oxanne.  Patrie  de  l’abbé  Dangcao.  i,3oo  hab. 

DANGER,  lies  du  G r. -Océan  équin.,  an 
N.E.  des  îles  des  Navigateur»;  le  Commodore 
Byron  les  vit  en  juin  1765,  mais  ne  put  les 
aborder  à cause  des  récifs  et  des  bas  fonds  qui 
en  rendent  l’accès  dangereux. Elles  lui  ont  para 
belles,  fertiles  et  bien  peuplées  Lat.  8.  io* 
61  '.  Long.  O.  189*  aS'.  (Ed.Gax.). 

DANGER  (POINTE  DU),  pointe  sur  la  côte 
or.  de  la  Nouv.-Holl.,  au  N.  du  cap  Byron, 
Lat.  S.  a8*.  Long.  E.  i5i*  (Malh ah). 

DANGER  ou  8*- JE  AN  , et  MOUNDA , sui- 
vant les  naturels  de  Pintér. , riv.  d’Afr. , Gui- 
nce-Sup.,  sur  la  côte  do  Gabon,  vient  du  N.E., 
et  sc  Jette  dans  le  golfe  de  Guinée,  un  peu  au 
N.  de  l’emb.  du  Gabon.  Elle  forme  è sou  emb* 
une  baie  considérable,  0(1  se  trouvent  les  Iles 
Coriscn , et  a plus  de  100  I.  de  cours.  (Gas- 
»Aai  , Hassil,  etc  , 6*  part. , t.  11). 

DANGEREUX  (ARCHIPEL) , v.  Aacmm 

OAHGR1BCI. 

DANGEUL,  vs*  de  Fr.  (Sartbe) , arr.  et  A 3 
I.  S.  de  Mamers.  1,000  hab. 

DANGIONE,  petite  île  do  l’océan  Indien 
éqnln.,  prés  de  la  côte  de  Zanguebar,  au  N.O. 
do  Pile  de  Pcmba. 


D ANGU  , v*#  de  Fr.  (Eure) , mt.  et  à 5 1.  E. 
des  Aildelys,  sur  la  pente  d’une* colline  bai- 
gnée par  PEpte , arec  des  usines , telles  que 


toileries,  fours  A chaux,  verrerie  ; il  possède  1 
superbe  chat,  avec  1 vaste  parc.  5oo  hab. 

DANGY,  v«*  de  Fr.  (Manche),  arr,  et  à 3 I. 
S. O.  de  Sl-Lô.  i,5oo  hab. 

DÂNHOLM  nu  DXNENHOLM,  petite  île 
d’All.,  Ét.-Pr.  (Poméranie),  rég.  de  Stralsund, 
vis-à-vis  du  port  de  la  ville  de  ce  nom  , dans  le 
détroit  qui  sépare  Plie  de  Rugen  du  continent. 
Un  fort  la  défend.  (Stsih). 

DAMlOLM.ilc  du  Danemarck,  dans  PB. 
du  détroit  du  Sund  , pré*  de  Copenhague. 
Elle  a à peine  un  tiers  ae  lime  de  long  sur  un 
sixième  ae  large , et  est  défendue  par  un  fort. 
(Ma  lh  ah). 

DANI A ou  LUC  A,  port  de  Pile  de  Gnipana, 
dans  la  mer  Adriat,  sur  la  côte  de  la  Dalma- 
tie,  ©!•  et  à 5 lieues  O. N.O.  de  Ragusc,  est 
formé  par  deux  caps,  et  abrité  des  vents  d'O. 
(Ed.Gai.). 

DAN1F.LB  (S.),  b.  d’ital,  R.  Lomb.-Vén., 
pror.  et  à 5 I.  N.O.  d’Udiue,  ch.l.  de  distr. , 
sur  une  hauteur  baignée  par  le  Tagtiamento, 
est  environné  d'une  muraille.  On  y fait  on  gr. 
comm.  de  grains.  3,3oo  hab.  (Gu  fa  11,  Hau- 
ssa , etc , i**  part.,  t.  VI). 

OAN1ELSVILLE  , commune  des  Ét.-Unis 
(Géorgie),  avec  une  source  d’eau  min.  îrcs- 
frcijii.  utce  ; à 3ô*  lieue»  N.  de  Milledgeville. 
(Woac.). 

DANILOF,  v.  de  la  Russie  d'Etir. , gouv*  et 
A i5  1.  N.p.E.  de  JaroslavP,  ch.l.  du  dj*tr.  du 
même  nom , sur  la  Pelcnda  , est  ceinte  de  col- 
lines et  de  bois,  et  comm.  en  cire,  chandelles, 
toiles  peintes.  i,5oo  hab.  (Vskvol.). 

DANKALI , prov.  d’Afr.  (Abyssinie),  dans 
le  gouv*  des  côtes,  au  8.E.  de  celle  d’Anilmra 
et  Te  long  de  la  mer  Rouge,  forme  1a  partio 
mérkl.  de  la  côte  d’Abex  ; elle  s’étend  de  80  I. 
de  long  sur  30  de  large.  Le  R.  de  Tigré  et  le 
pays  des  Gnllas  iude pendant  la  bornent  à PO.; 
une  chaîne  de  mont,  qui  vient  de  la  Nobic 
court  au  S. E.,  et  termine  au  cap  Firmab  la 
limite  au  S.  Le  rivage  n’est  découpé  que  pat 
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les  baies  d’Houakel  et  çl’Amphila.  Cette  der- 
nière a 16  1.  d'ouVerture  de  l’E.  à FO.,  et  la 
de  profondeur.  Elle  renferme  i3  Iles  formées 
des  dépOU  Je  la  mer,  et  fréquentées  par  Jtfr 
pécheurs.  La  plus  enfoncée  dans  la  baie  a, 
du  côté  de  l'E.  , une  grande  caverne  où  les  na- 
vigateurs déposent  leurs  marchandises  comme 
dans  un  mag.  Le  centre  de  la  baie  gît  par  i4#  4o* 
de  lat.  N. , et  38°  4o'  de  loug.  E.  ; des  tribus 
grossières  et  indép.  habitent  le  pays  voisin  de 
la  baie.  (Gasrsai , Uasssl,  etc,  6*  part.,  t.  VI). 

DAN  K ARA,  R.  d’Afr. , Guinée-Sup.  (Côte- 
d’Or),  borné  au  N.E.'etS  l’E.  par  celui  d’A- 
chanti  dont  il  dépend,  au  S.  par  ccnx  de  Tufel, 
d’OuarsA  et  d’Aovin  , est  arrosé  par  la  Sinnie 
et  l’Ofim.  H fournit  beaucoup  d’or  d’une  qua- 
lité supérieure  a celui  de  toute  cette  partie  do 
l’Air.  Les  bab.  sont  doux  et  hospitaliers.  Le 
chef-lieu  porte  le  même  nom.  (Gssnai , lias- 
ski.,  etc.  6*  part. , t.  11). 

D ANKARA,  v.  d’Afr.,  Guinée-Snp.  (Côte- 
d’Or),  cap.  du  R.  de  son  nom,  à 20  1.  S. O.  de 
Coumassie. 

DANKOV  ou  DONKOV,  ville  de  la  Russie 
d’Eur. , gouv1  et  I 37  1.  S.  de  Riazan  , cb.I.  de 
distr. , au  confl.  de  la  Vésovia  et  du  Don,  avec 
6 égl.  et  1 couvent;  elle  comm.  en  prod.  du 
pays.  2,5oo  bab.  (VsAvol.). 

DANLARKENG,  v.  d’Asie,  Thibtt  (Tzangj, 
à peu  de  dist.  au  N.  de  Brahmapoutre;  A 90  1. 
S.E.  de  Lhassa. 

DANN  , v«#  de  Fr.  (Meurthe) , arr.  et  à 6 1. 
E.N.E.  de  Sarrcbourg,  avec  des  eaux  min. 
dans  ses  environs.  65o  bab. 

DANN  AV  AN,  petite  lie  de  l’archipel  Asia- 
tique, près  de  la  côte  or.  de  Bornéo , au  N.  de 
l’ilc  Lcegctan.  (En. Gaz.). 

DANNEMARIE,  b.  de  Fr.  (II. -Rhin),  ch.l. 
de  c*,  arr.  et  à 5 1.  E.  de  Bcflbrt,  avec  des 
tanneries  et  tcintureiies.  750  bab. 

DANNEMOINE,  b.  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et 
A 1 1.  N.  de  Tonnerre,  près  la  rive  droite  de 
l’Armançou  et  du  canal  de  Bourgogne.  1,000 
babitans. 

DANNEMORA  , b.  dc*Suède , préf.  et  A 9 1. 
N.p.E.  d’Upsal,  est  célèbre  par  ses  mines  de 
fer  au  nombre  de  70,  dont  à peine  un  -f  est 
exploité.  Elles  appartiennent  à i3  intéressés, 
et* la  famille  de  Geer  en  possède  un  tiers. 
(GàsrAai,  Il  Assit,  etc. , part.,  t.  I). 

DANNENBERC,  Det.  v.  d’All.,  R.  de  Han., 
pref.  et  à i3  I.  -J-  E.S.E.  de  Luncbourg  , sur 
une  colline  , prés  de  la  Jetzc , navig. , est  ceinte 
de  murs,  avec  a portes.  Elle  a 1 égl.,  1 hôpi- 
tal , des  fabr.  de  tabac , et  comm.  en  blé  , fa- 
rine, fil  et  toile.  1,400  hab.  (Stsim). 

DANOIS  (ÎLE  DES),  Ile  de  l’océan  glacial 
Arctiqne,  prés  la  pointe  du  N. O.  de  la  grande 
terre  du  Spitzberg,  an  S.O.  de  lllc  a’Ami* 
terdam.  Lat.  N.  79»  4o‘*  Long.  E.  6°  4o'* 
(Malbam). 

D ANQ , pays  d’Afr. , Nigritie , prés  du  Dar- 
four. Les  bab.  , sans  religion  ni  gouv1,  sont  sans 
défense  contre  les  troupes  du  roi  de  Darfour, 
qui  en  emmènent  un  gr.  nombre  en  esclavage. 
(Gastami,  U 4JSU-,  6*  part.,  1. 11), 


DANTE,  caverne  de  l’Am.-Sept. , Mexique 
(Mexico) , traversée  par  une  rivière.  ** 

DANTZIÇK  (GOLFE  DE),  formé  par  la 
Hait. , sur  la  côte  des  Ét.-Pr. , baigne  les  prov. 
de  la  Prusse-Or.  et  de  la  Prossc-Ocr.  Il  a a4  1. 
de  large  sur  i3  de  profondeur,  forme  à 1*0.  la 
baie  de  l’utzig,  et  communique  au  S.E.  par 
l’étroit  passage  de  Pillau  avec  le  Prische-haff, 
dont  le  r riscbc-ncbrungle  sépare  en  gr.  partie. 
La  Vistule  y débouche.  (Stbis). 

DANTZIÇK  , régence  des  Ét.-Pr.  (Prusse- 
Occ.),  bornée  au  NT  par  la  Baltique,  À PE.  par 
la  prov.  de  Künigsbcrg,  au  S.  par  la  rég.  de 
Marieuvverder,  et  a PO.  par  la^ornéranic.  Elle 
a 3o  1.  de  long  sur  a5  de  large  , et  4?i  1.  c. , j 
compris  la  baie  de  Putzig  et  la  partie  du  Fris- 
cbe-bair  qui  s’y  trouve.  La  Vistule  la  baigne. 
C’est  un  pavs  bas,  uni,  entrecoupé  de  forêts 
et  de  lacs.  Cette  rég.  comprend  les  8 c,#*  de 
Bebrond,  Carlhaus, Dantzick  (ville),  Dantzick 
(territoire),  Elbing,  Marienbourg , Ncustadt 
et  Stargard.  On  y compte  1 1 villes  , 6 bourgs, 
1,950  villages  et  hameaux,  et  a65,58a  bab.  t 
dont  plus  de  la  moitié  protestans,  le  reste  ca- 
tLol. , meunonites  et  juifs.  (Stsik). 

DANTZICK,  ville  des  Ét.-Pr.,  ckl.  de  la 
rég.  ci-dcssus  et  de  la  Prusse-Occ.  , sur  la 
rive  gauche  de  la  Vistule,  à cnv.  a 1.  de  son 
cmb.  dans  la  Baltique,  siège  d’un  conseil  d’a- 
mirauté et  d’un  trib.  de  comm.,  est  bien  forti- 
fiée et  défendue  par  une  bonne  citadelle.  Elle 
comprend  trois  quartiers  princ.  : l’Àltstadt, 
le  Rechstadt  et  le  Vorstadt,et  plus.  gr.  faub. 
L’Altstadt  ou  vieille  ville,  a des  rues  étroitea  et 
tortueuses,  et  des  maisons  dans  le  goôt  du 
moyen  Age;  le  Rechstadt  est  beaucoup  mieux 
construit;  la  partie  appelée  Lang-garten  ren- 
ferme les  édifices  les  plus  modernes  et  lea 
mieux  bAtis.  On  rem.  la  cathéd. , la  maison 
de  ville,  l’arsenal,  les  bAtimens  des  c i-devant 
jésuites,  la  cour  des  nobles,  l’égl.  Su-Cathe- 
rine  et  le  théâtre.  Dantzick  possède  i3  églises 
luthériennes,  4 cathol.  et  4 calvinistes,  o con- 
vens,i  séminaire , 3 col!.,  1 école  de  dessin 
et  1 de  navig.,  1 observatoire,  1 bibl.  de  27,000 
volumes,  1 bourse,  7 hôpitaux,  1 maison  de 
correction  et  de  travail,  1 hospice  d'orphelins 
et  d’enfans  trouvés,  1 hôpital , 1 lazaret.  On  J 
trouve  plus,  établ.  de  bienfaisance  et  des  so- 
ciétés savantes.  Dantzick,  la  première  place  de 
commerce  de  la  monarchie  prussienne , a un 
bon  port  formé  par  l’emb.  de  la  Vistule  et  dé- 
fendu par  des  forts;  deux  phares  en  éclairent 
l’entrée.  11  communique  A la  Mottlau  par  un 
canal  ; les  gros  vaiss.  restent  dans  le  golfe  do 
Dantzick  , qui  offre  une  rade  à l’abri  des  venta 
du  N.  On  en  exporte  grains,  potasse,  chanvre, 
lin,  toiles,  bois;  les  importations  consistent  en 
marchandises  de  presque  toutes  les  parties  da 
inonde,  et  princ.  en  épiceries,  vin,  huile,  soie, 
métaux,  pelleteries,  fourrures,  etc.  L’ambro 
qu’on  trouve  aux  environs  s’expédie  dans  le 
midi  de  l’Europe.  Lei  bâtiments  étrangers  qui 
fréquentent  le  plus  Te  port  sont  ceux  aes  An- 
glais, Hollandais,  Danois  et  Suédois  ; en  181 5, 
l’une  des  années  les  plus  défavorables  à son 
commerce , U y est  arrivé  4$9  bAtimens  , .et  il 
en  est  sorti  377  ; dans  les  autres  arnicas  urdi- 
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Mires  ce  nombre  s'accroît  dn  double  et  même  sidérablc,  n’a  encore  q**e  100  p.  à cet  endroit  ; 

du  triple.  Dan  txick  fondé,  dit-on  , dans  le  ia*  au-dessous  de  l'cmboucliure  flu  Lech  clU;  est 

siècle  par  une  eoïoitte  danoise  , portait  dans  de  bon  p.;  de  ce  point  au  confl.  PAItmüh  , 

l’origine  le  nom  de  Dans-f  ich.  En  i4;5  il  passa  cë  fleuve  rempli  d’Ücsdans  quelques  endroits, 

tous  U domination  de  la  Pologne,'  et  conserva  s’étend  de  1,000  p.  Entre  l’AUtnühl  et  Effer- 
son  gouv*  intér.  et  plusieurs  autres  privilèges,  dingen  en  Autriche,  la  largeur  varie  de  4oo  à 
En  1709  la  peste  eulcvâ  plus,  milliers  d’Iu-  800  p.  ; elle  augmente  près  d’Aichach,  et  se 
bitans.  Stanislas,  prétendant  à la  couronne  de  maintient  entre  6ou  et  t,aoo  p.  jusqu’à  Pres- 
Polognc,  s’y  réfugia  en  i;34,  y fut  assiégé  par  bourg;  en  deçà  de  Budc  on  l’estime  a a, 000 
les  Russes  et  les  Saxons,  et  force  de  sc  rendre-  p.,  au-delà  à 3, 000  ; près  do  Belgrade  on  lui 
En  170^  cette  v.  fut  occupée  par  les  Prussiens,  en  donne  plus  de  4, 000,  et  dans  le  resta  de  la 
qui  y laissèrent  subsister  la  forme  de  son  gouv1.  Turquie  elle  varie  entre  4, 000  et  6,000.  La  pro- 

Les  François  la  prirent  è ces  derniers  en  1807,  fondeur  du  Danube  est  de  7 p.  à Llm,  de  6 à 

après  un  long  siège  pendant  lequel  scs  faun.  Donauwürt,  de  9 à Neuiiotlrg,  de  n i lugul- 

furent  en  gr.  partie  détruits.  Sa  prise  en  1808  stadt , de  1 1 à Ratisbonnc  , de  10  à Straubing, 
valut  au  maréchal  Lefebvre  le  titre  de  duc  de  de  6 à Dcggendorf,  de  iu  à V ilshufcn,  et  de  17 
Dantzick.  A la  paix  de  Tilsitt  on  la  déclara  ville  à Passau. 

libre,  aoiis  la  protection  do  la  Saxe  et  de  1*  La  rapidité  du  courant  est  de  1,800  p.  par 
Prusse  ; mais  elle  conserva  une  garnison  fran-  heure  , dans  un  lit  de  600  p.  de  largeur  sur  aS 
çaise  jusqu’à  la  fln  de  i8i3.  A cette  époque  .(]e  profondeur.  D’ailleurs  le  Danube,  le  plua 
elle  fut  assiégée  et  rendue  aux  alliés  après  une  rapide  des  cours  d’eau  de  l’Ail. , a une  vitesse 
vigoureuse  résistance  de  neuf  mois;  depuis  le  extrême,  particulièrement  aux  env.  de  Wail- 
traité  de  Paris  elle  est  rentrée  au  pouvoir  de  la  lcn  en  Hongrie  et  de  Neu-Orsova  ; à *5  1.  de 
Prusse.  Dist.  36  1.  O.8.O.  de  Kônigsbcrg,  et  ga  prjnC.  emb.  il  ne  mêle  pas  encore  ses  eaux 
1)5  N.E.  de  Berlin.  Lat.  N.  54*  ao'  48f.  Long.  ^ celles  de  la  mer  Noire  -qu’ejles  refoulent,  et 
E.  ï6w  17’  4^#.  — 53,8oo  bab.  (Rkichabd,  /lin.  dont  elles  sc  distinguent  par  leur  douceur.  Ce* 
«P Allemagne).  pendant  le  lit  du  Dauubc  s’embarrasse  gén. 

DANUBE  (Danubius , hier) , en  alfetnand  Depuis  L lm  jusqu'à  Budc  il  est  parsemé  de  ro- 
Dana u , en  hongrois  Duna%  est  le  plus  gr.  fleuve  chers;  dans  la  Hongrie  il  se  partage  en  une 
de  l’Europe  après  lé  Volga.  On  place  gén.  sa  infinité  dÜcs  dont  quelques-unes  offrent  un 
source  dans  la  cour  du  château  de  Donaues-  aspect  pittoresque.  Près  d’Orsova  00  trouve 
ebingen  ; mais  il  parait  plus  probable  qu’il  se  des  bas-fonds  tres-dangcreux  et  plus  redoutes 
forme  par  la  jonction  de  la  lirigach  et  de  la  que  les  tourbillons  qui  te  font  remarquer  au- 
Brege  , petites  riv.  qui  ont  leurs  sources  dans  dessus duconfl.  del’Ens.  Au-delà  dei’cmb.  de 
lajùjrèt- Noire,  au  gr.-d4  de  Bade  ; la  première  la  Save  , si  nous  exceptons  le  rcssmmimcut  des 
à 1 1.  S. O.  du  b.  de  S'-Gcorgc;  la  seconde  au  mont,  près  d’Orsova,  nous  suivons  lé  Danube 
mont  liappcneck,  à 1 1.  j S.U.  deTryberg.  dans  un  terrain  bas, oi* a se  fépafflpra  un  nom- 
Cette  jonction  s lieu  un  peu  au-dessous  do  bre  infini  de  marêcagesBl  que  ses  bras  par- 
Donaueschingen.  Le  Danube  coule  d’abord  an  tagent  en  lies  trés-mnltipliées  et  d’une  certaine 
K.E.  dans  les  R.  de  Wurtemberg  et  de  Bav. , étendue;  nous  n’indiquerons  pas  ici  tous  ces 
se  dirige  ensuite  au  S.E.,  traverse  Parchiduché  détours,  et  nous  ne  citerons  que  les  trois  bran* 
d’Autr. , entre  dans  la,  Hongrie  au-dessus  dé  ches  princ.  entre  lesquelles  if  se  partage;  pour 
Presbourg,  tourne  brusquement  au  S. , direc-  se  jeter  dans  la  mer  Noire.  Le  nom  de  Bogbaz 
tiou  qu'il  conserve  pendant  environ  65  1.  Ce  fl.  les  désigne  en  gén.  : celui  de  Kilia  s’applique 
reprend  sa  direction  au  S.E.,  entre  dans  la  à la  plus  grande  et  la  plus  sept.,  par  45*  38'  de 
Turq.d’Fur.  à Orsova,  coule  à PE. , puis  au  lat.  N. , et*à7#  20'  de  long.  E.  ; les  deux  autres 
N.,  enfin  à l’E. , et  débouche  dans  la  mer  portent  le  nom  de  Souluté  ou  Sounié,  et  de 
Boire  par  trois  emb.  princ. , après  un  cours  Géurgcvsk  ou  Edrillis. 

d’env.  5 à 600  1.  Dans  cette  immense  étendue  Ou  ne  retrouve  pas  en  descendant  le  Da- 
le  Danube  baigne  des  lieux  rem.-,  savoir  : Sig-  nube  ces  scènes  tantôt  pittoresques,  tantôt 
maringen  à dr. , dans  la  princ.  de  Iiolienxol-  majestueuses,  qui  rendent  la  navig.  du  Rhin 
lcrn  ; Llm  à g. , dans  le  R.  de  Wftrtemberg  ; si  agréable  ; l’onde  du  fleuve , roulant  presque 
Neubourg , Ratisboune , Straubiog  et  Passau  à toujours  sur  un  fond  vaseux,  est  rarement  lim- 
dr. , dans  la  Bavière;  Liox  et  Vienne  à dr.  ; pitié.  Depuis  sa  source  jusqu’à  U.Im , des  col- 
Krems  et  Kornneu bourg  à g. , dans  l*archid4  fines  bordent  les  rives  de  ce  fl.  Leur  pente  tres- 
d’Autrioàta;  Presbourg , Comorn  et  Pest  à g.;  douce  est  néanmoins  un  peu  plus  rapide  vers 
Gran  et  Bude  À dr. , dans  la  Hongrie;  Peter-  la  rive  g.  qu’à  la  dr.  D’UIm  à Gundclfiogen  le 
vardein  et  Semlin  à dr. , dans  PEsrûvonie;  sol  de  la  rive  gauche  est  marécageux,  tandis 
Belgrade,  8croendria  , Widdin  , Nicopoli , qu’à  l’opposé  les  collines  continuent  et  s’abais- 
Siatova,  Routschouk,  SiJistri,  Hirsova  a dr.  , sent  insensiblement  en  allant  vers  l’E.  Entre 
Giurgevo  et  Brahilow  à g. , dans  la  Turquie  ; Batisbonne  et  Vilshofeo  cette  rive  dr.  s’appla- 
Ismall  et  Kilia  à g.,  dans  la  Russie.  nit,  et  devieot  marécageuse.  Elle  fait  face  à 

Parmi  se*  princ.  affluents  on  rem.  à dr.  le  des  hautcursrconsid.  d’une  pente  assez  rapide  ; 
Lech,  l’Iser,  Plan,  l’Eas,  le  Raab,  la  Dravc,  au-delà  jusqu'à  Lioz  elle  égale  la  rive  gauche 
la  Save,  la  Morava  , l’ischar ; à g.  la  Brienz,  en  hauteur  et  en  escarpemens,  et  toutes  deux 
I*  Wernitx,  PAltmQhl,  la  Naab,  la  Regen  , forment  à Passau  uo  étroit  passage.  C’est  près 
Plia,  la  Morava  ou  Marck,  le  Gran,  la  Theiss,  de  Linz,  entre  le  confl.  de  la  Traun  et  celui 
la  Ternes,  PAluta,  le  Sereth  et  le  Pruth.  de  l’jSus,  que  se  remarquent  les  princ.  tourbil- 

J us  qu’à  L lm  la  largeur  du  Danube,  peu  con*  Ions.  Apre?  s’étre  abaissées  près  de  Matluu* 


DANUBE. 


7°7 


OANZÉ. 


•on,  et  avoir  permit  au  fleure  de  s'élargir,  les 
rive*  no  rapprochent  près  de  MoIk,cf  redevien- 
nent escarpees  ; elles  Sont  unies  entre  K rem  s et 
Vienne  , où  le  Wieoemald  s’abaisse  sur  la  rire 
dr. , et  entre  le*  mont,  de  Wild  et  de  liisaui  sur 
la  rire  g.  Que  l'on  excepte  tuainienant  le  pas- 
sage étroit  entre  le*  esearpemens  du  f* 
vvald  et  les  mont*  Czerhatz,  et  cèlui 
mit-capou  (la  Porte  de  fer),  au-dessus  d’Or 
sova,  entre  une  ram ilica lion  du  Halkan  et  les 
luout*  Zmenik  , dans  tout  le  reste  de  son  cours, 
le  Danube  ne  présentera  que  de*  rives  très- 
basses. 

Ce  ne  fut  qu'en  i8?4  que  l'un  pensa  à éta- 
blir un  canal  de  Liiu  à liunz lau,  entre  le  Da- 
nube et  la  Moldau  , afllurnt  de  l'Elbe  ; jusqu’à 
cette  époque  on  n'avait  pas  tenté  de  mettre  le 
ba.ssin  de  ce  fl.  en  communication  avec  aucun 
de*  bassina  des  fleuves  voiun*.  Le  Danube  de- 


Regen  et  de  Pliai*,  au  S.  par  le  Tvrol,  à l'O. 
par  le  R.  «b:  Wnrt«  niberg , a 45  1.  de  long  *uf 
a5  dr  large, et 460  lieue*  c.  Il  tire  son  nom  du 
Danube  qui  Je  traverse  de  l'O.  au  N.E.  Le 
Lecb  l’ai  rose  aussi.  501,067  l*ab.  (Stsi»j. 


lULnnv'  DANUBE  (CERCLE  AU-DELA  DU),  c»« 

j .J  Hongrie,  situé  à 1*0.  du  Danube  , est  borné 

_ ..n  ’ ou  X-  par  l’arcbiducbé  d'Aulricbe  et  le  cercle 

en- deçà -du  Danube,  à l'E.  parce  dernier, 

S.  par  l'Esclavonic  et  la  Croatie,  A l’O.  pa'i 
Styih:  et  l’archiduebé d’Autr.  Il  a y 5 I.  de  Je 


au 
parla 

...  75  L de  long 

sur  au  de  large , et  a,aoo  l.c.  11  comprend  le* 
1 » comitats  suivanr,  «avoir  : ceux  de  WicseU 
bouig,  QEdenbouig,  Eiscnbourg,  Raab , (Jo- 
nioro,  St ubUveisen bourg,  Vcsxpriw  , Sxalad, 
Scbumegh,  Tulua  et  Rarauya.  1,711,480  bab! 
(Srxin). 


DANUBE  (CERCLE  EN-DEÇA  DU), 


*•  ■ v . . UI-IIIK,  ur  wailliuc  UC*  j \ T " v / 1 ». 

vient  navig.  dès  son  contl.  avec  Piller,  devant  ”e  Hongrie  ,sit.  au  N.E.  et  à l’E.  du  Danube, 
Ulm.  Malgré  les  dangers  que  présente  la  na-  ?i  “orné  an  N.  par  la  Moravie  et  la  Callicic,  è 
vigatiun,  il  arrive  à Comorn  des  cbargciuens  Jl,  *.Par  ,cs  cero“J  eu-deçà  et  au-delà  de  la 


HPHHQQHI  cbargciuens 

de  a, 000  quintaux;  deConiuin  à Rude  on  en 
fait  de  3,ooo  ; au  delà  ils  «ont  de  5, 000,  et  plus 
considérables  encore  à Belgiadc.  Des  n a tires 
remontent  jusqu’à  Silistri.  11  parait  que  la  ra- 
pidité et  la  largeur  du  Danube  ont  empêche 
de  construire  au  dessous  de  Linx  des  pouls  ep 
pierre  ou  en  bois  sur  ce  fleuve  : il  n’y  a qu’è 
rrcsboiug  et  à Comorn  où  l’on  ait  établi  des 
ponts  volans;  à Rude  il  existe  un  pont  de  ba- 
teaux. On  trouve  des  bacs  au-deJa  de  Bude, 
près  de  Bajkar,  à UalaMi,4  Srap  au  confluent 
du  Rpab,  à IVtervardein , etc.  De  Yilsbofco 
jusqu’à  Liux  plusieurs  points  offrent  de  Ires- 
bons  passages , surtout  de  la  rive  gauche  à la 
rive  droite. 

Le*  Romain*  donnaient  deux  nom»  au  Da- 
nube : fMnuliu » désignait  la  partie  supérieure 
du  fleuve  jusqu’aux  cataractes  d’Orsova  ; hier 
s’appliquait  au  reste  du  cours.  Le»  bords  du 
Danube  ont  été  témoin»  d’un  grand  nombre 
d” 
cens 
fr 

en  ILngric , t..I), 

DANUBE,  c1,  d*AII.,  R.  de  Wurtemberg, 
borné  au  N.  par  celui  de  l'Iaxt,  à l’E.  par  la 
Bar.,  au  S.  par  l’Autr.  et  le  lac  de  Constance, 
à PO.  par  le  gr.-d4  de  Rade  , la  principauté  de 
Ilohcnxollern  et  Icc1*  de  Scbvvarzwald  ; ila3o 
!.  de  long  sur  »5  de  large,  et  3o5  I.  c.  il  tire 
*on  non»  du  Danube  qui  le  traverse  de  l’O.  à 
PE.  Ce  cercle  se  divise  en  17  baiil.  33o,66a 
lia  b.  (.Stsih). 


oaiiuuc  Ul,‘  leinoins  o un  grauu  nom  Dre  sylvanic)  su 
i evéïunicns  remarquables  : un  des  plus  ré-  ,L  R0-„n\„ 
b >'■“■'  Lobau  par  SSShî?’, 

lançaisc  en  1809.  (Su.*,  Bscosirr,  l'oy lBê  |a  navi_  du‘ 


DANUBE  (BAS  ),  c'*  d’AU..  Bav.,  formé 
d’ttnr  partir  or.  de  ta  B. -Bav.  cl  dcl’anc.  év.  de 
l’as. an , est  borné  au  N.E.  par  le  cercle  de  ta 
Begcn,  et  par  l'empire  d'Aulr.  qui  te  limilc 
aussi  Ji  l’E.  et  au  S.É.  ; au  S.  par  lé  cercle  de 
I Isar,  à l'O.  par  ce  dernier  et  celiii-dc  la  Re- 
gen.  Il  a 3a  I.  de  long  sur  ai,  de  large,  et  53a 
I.  c.  I!  lire  son  nom  du  Danube  qui  le  Inverse 
de  l’O.  4 l’E.,  et  y reçoit  le  grand  el  le  petit 
l.nber , l’Isar,  le  Vils,  l’inn  el  l’Ui.  348,107 
bab.  (St.iii). 


DANUBE  (IMUT-),  c«*  d'AII.,Bav..  borne 
«iN.  p ii^n  lui  de  la  lierai,  4 l'E.  par  ceux  de  la 


Xbeiss,  au  S.  par  l'Esclavonic , i l'O.  par  le 
c1*  au-delà  du  Danube,  l'archidutbo  d’Aulr. 
cl  la  Moravie.  Il  a 1 10  lieues  de  long  sur  3odo 
large , et  3,071  L c*  U comprend  le.  |3  comi- 
tats suivans  , «avoir  : ceux  de  Prcsbuurg,  Neu- 
tra,  Trentscbin,  Tliurutz,  Arva,  Li'plau,  Solib, 
Bars,  Ilont,  Neograd  , Ciran  , Pe.t  et  Bacs. 
3,191,871  bab,  (Svsia). 

DAN \ EUS  , commune  de.  Ét.-Unis  (Mas- 
«a<  luise  Us),  c“  d'Esseï , renferme  1 par.  ; on 
y fabr.  cnir»,  briques  et  poterie;  il  y a de. 
■orges  et  chantiers  de  construction.  3,646  bab. 
(Voac.). 

DANV1LLE,  V.  des  Ét.-Unis  (Kentucky), 
dans  une  gr.  et  fert.  plaine,  pré»  de  la  rive 
g.  du  Dieks,  avec  1 égl. , 1 maison  de  just. , 
1 coll.  et  une  prison;  à 4 I.  S.E.  d'iiarruds- 
burg.  aoo  maisons.  ( Woac.). 

DAN  VILLE,  commune  des  Ét.-Unis  (Penn- 
sylvanie), sur  le  Dan,  4 40  I.  dés  gr.  chutes 
“ n 1‘  1 avait  eu  1818  1 académie,  1 im- 
plus. moulins.  La  compagnie  de 
narig.  du  Ruanokc  y a construit  un  canal 
avec  nu  bassin  sftr  et  commode  pour  des  ba- 
teaux. C’est  le  centre  d’un  cornm.  Irès-consid. 

Disl.  5o  I.  S. O.  de  Iticbmond.Pup.cn  1818. 

Sou  hab.  (Woac.). 

DAN  VILLE,  commune  des  Ét.-Unis  (Ver- 
mont),  avec  1 maison  de  just-,  1 pripnn  ; Ji  9 I, 
N.E.  de  Montpellier.  Pop.  et  dcp.  a,3oo  bab. 
(Woac.). 

DANVILLE,  v.  des  Ét.-Unis  ( Virg*) , sur 
le  Dan , au  milieu  d'une  gr.  plaine , avec  plus, 
scieries  et  forges.  Il  s'y  fait  un  consul,  eunsid. 
en  tabacs,  farines,  grains,  coton,  bois  de  char- 
pente, fer  et  autres  prod.  tant  des  dislr.  env. 
que  de  plus,  autres  de  la  Cai ol.  dn-N.  et  dil  Ten- 
nessee or.;  011  sc  propose  d’ouvrir  une  com- 
munication directe  pur  eau  avec  Norfolk.  Disl. 
5o  I.  S.O.  de  Richmond.  (Woac.), 

DAN  VE,  ile  d'Asie,  dans  le  gotlp  Persique, 
près  des  cCtcs  d'Arabie,  est  pet.  et  très-basse  ; 
on  pèche  des  perles  sur  scs  cèles.  Lat.  N.  a5» 
1’.  Long.  E.  5o".  (Uasrsai,  Ilissit,  etc.  4.' 
partie,  t.  II). 

DANZÉ  , vs*  de  Fr.  (Loir-cl-Uher),  arr.  cl 
90 
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à 3 I.  N. N. O.  de  Vendûme , a»ée  une  mine  de 
fer  exploitée.  880  liab. 

l»AO  ou  I)AMO , pet.  Ile  de  l'archipel  Asia- 
tique, a l'extrémité  S. O.  de  celle  de  Rouie , 
pré»  de  Tiniur.  Les  kabitans  travaillent  Pué 
avec  une  gr.  adresse,  et  cornai,  avec  les  île»  de» 
eov.  (Ed.Gxi.). 

DAOli  ABO , pays  d'Afr.,  Abyssinie , sur  la 
rive  dr.  de  l’Haouach,  habitée  par  des  tribu» 
de'Galla»  indép-s  llubetta  en  est  le  priuciual 
lieu.  (Gsarsai,  Ussssç,  etc.,  5.'  partie,  t.  1). 

D AOL’  KK  A DJ  PNG  ou  DOU  K K A .I  EU  NG, 
flirter.  d’Asie,  Boulan,  pré»  de  la  rive  dr.  du 
i'atchieu,  est  k.'di  sur  le  sommet  d'une  mont, 
peu  élevec.  C'est  un  immense  éditice , avec 
de»  mur»  très-elevés  et  d'une  forme  irrégu- 
lière; un  temple  dédié  a Maliamounie  en 
occupe  le  ci’utre.  (Gisvxai,  ll*ssxi-,  etc.,  4* 
partie,  t.  IV). 

DAOULAS,  v>*  de  Fr.  (Finistère),  ch.l. 
de  c*,  arr.  et  à 4 I.  E.  de  Brest , sur  l’océan 
Atl.  Gnu  hall. 

DAOUI.F.T-AB AI),  DOWLETABAD,  an- 
ricnnement  Dliifisu,  r.  d’Asie,  IIind.,El. 
du  fiixam  , prov.  et  A 4 I.  N. O.  d’Aurung-ahad, 
ait.  autour  d’un  rocher  de  granit  très-escarpé , 
et  dont  le  sommet  liant  de  5on  p.  est  occupé 
par  une  fnrtcr.  En  laqî  )es  Malmmétans  la 
prirent  et  la  pillèrent,  et  en  i5t>6  elle  tomba 
ou  pouvoir  ded’emjir  de  Delhy.  Lors  de  la  dé- 
cadence de  cet  emp. , cette  ville  fut  prise  par 
plus,  prim  o»  qui  y régnèrent  jusqu’en  16.14, 
époques  laquelle  les  Mogol»  s’en  empalèrent  ; 
on  transféra  alors  le  siège  du  gouv1  à Aurung- 
obad.  (Hais.). 

QAOUR1E,  anc.  contrée  delà  Russie  d’Asie 
(Irkotitsk),  adonné  son  nom  A celte  partie  des 
monts  Slanovuî  lahlonnoî  qui  court-d'abord 
nu  S. b.,  ensuite  A l'E.,  d.pui»  le  5o*  jusqu'au 
S3»  de  lat.  Ns  Les  mont»  de  la  Daouric  font 
partie  de  la  vaste  arête  qui  sépare  le  versant 
sept,  de  l'Asie  du  versant  orient.  : ils  recèlent 

d'abondante»  mines  d'argent,  de  plomb,  de 

fer,  etc.  (Vsitvoi.). 

DAOU RIENS  ou  TAGOURIENS,  tribu  de 
Mautrboiu  en  Asie, Chine  <Be-loutig-kiang) , 
sur  la  riv.  de  l'Amour  el  de  scs  affluent*;  ils 
parlent  un  dialcetc  mantcliou,  sont  cultiva- 
teurs , pécheurs  , chaascors  , et  professent  le 
cliauiauisuie.  Uassbi,  etc., 4*  part», 

i.iV). 

DAOUR1QUES  (MONTS),  monts  de  la 
Russie  d'Asie , forment  la  branche  du  mont 
Altav  , qui  renferme  les  mines  de  INcrtchinski 
dans'  le  gouv1  d’irkoutsk.  C’est  la  partie  de 
l’ctnpirela  plus  riche  en  prod.  minéralogique» 
de  toute  espèce;  on  y trouve  meme  des  pierres 
précieuses;  quelques  branches  s’étendent  au 
5.  vers  La  Chine.  (VbIvol.). 

DAPAH,  une  des  Iles  Maldives,  ».  ce  mot. 

DAPEYRE  (LA),  *»•  de  Fr.  (Creuse),  arr. 
et  k 4 1.  N.  de  Guéret.  i,i5o  hab. 

DAP1TAN  , pet.  ville  et  fort  de  l’archipel 
Asiatique , sur  la  côte  N.  de  l’ile  de  Mindanao, 
1 une  des  Philippines,  à l’emb.  d’une  riv. , à 
5o  lieues  N. O.  de  Mindanao.  (Gagnai,  llss- 
•ii., etc.  4*  part.,  t.  IV). 


DAR.  Ce  mot  signifie  habitation , pays,  de- 
meure  dans  la  plupart  des  langues  de  l’AXr.- 
Or.  11  faut -chercher  au  mot  qui  suit  ce  mono- 
syllabe, tous  les  mots  qui  ne  se  trouvent  pas 

ici.  * 

DARA,t'.  Kasi-DiiaS. 
pARABSCIIERD , O^Asle,  Terse  (Far- 
sistan) , sur  le  Djnreu  , entourée  de  murs,  avec 
un  palais  sur  une  hauteur, ^au  milieu  de  la  ville, 
G mosquées  et  a caravansérails.  Le*  hab.  fabr. 
bons  lapis , toiles  et  poterie  ; leurs  jardins  sont 
remplis  de  limons,  oranges  et  punîmes.  On 
voit  prés  de  la  ville  des  rochers  d'où  découle 
le  mouni , espèce'  de  pétrole  liquide  d’une  lim- 
pidité parfaite  et  d'une  odeur  agréable.  Ce 
pétrole  passe  chez  les  Persans  pour  un  baume 
miraculeux.  Dans  les  mont,  environnantes  on 
trouve  du  sel  gemme  de  sept  emileiirs  difle- 
rentes  que  l’on  exploite;  les  belles  sculptures 
que  l’on  voit  à -j  I.  de  la  ville,  ont  été  décrites 
en  détail  par  Ousely.  Dist.  5o  I.  S.E.  de  Schi- 
ras.  i9,ooo  hab.  (Gaspabi,  Hassbl,  etc.,  4* 
part.,  t.  II). 

DARAII , ».  Dhaiia.  . 

DARAN  , nom  donné  parles  naturels  de  la 
Barbarie  au  Haut- Atlas,  c’est-à-dire  à la  par- 
tie de  l’Atlas  qui  s’étend  depui-t  Choukta,  dans 
le  Su&c-Inler. , jusqu’à  i r I.  à l’E.  de  Maroc. 

DARÀOUÉII  EL-CI1ÉÏK-AMER,  vs*d’Afr. 
(H. -Égypte),  prov.  de  Thèhes,  sur  la  rive  dr. 
«lu  IN  il , habité  par  «les  Fellahs  et  des  Abab- 
délis , qui  depuis  long-temps  guident  les  cara- 
vanes dans  le  désert.  11  communique  avec  les 
Bioharvyns  , qui  y portent  les  produits  de  leurs 
troupeaux,  et  prennent  en  échange  toiles  et 
autres  articles  a leur  usage.  (Gaspabi  * Has- 
sbl , etc. , 6e  part.,  t.  1). 

DARAPOBUM,  v.  d’Asie,  Ilind.,  présid. 
de  Madras,  anc.  f>rov.  et  à 16  lieues  S.E.  de 
Cpimbetorc , non  loin  de  la  rive  g.  «le  l’Arn- 
hraddy  , av«rc  un  fort  en  terre.  Denuis  1800  on 
l’a  reconstruite  sur  un  nouveau  plau;  elle  fut 
prise  en  ij83  , et  rendue  à la  paix  de  1784. 
(Hamiltox).  - 

DARBAK1I  ou  DARBACII , riv.  de  la  Rus- 
sie d’Eur. , descend  du  versant  or.  du  Koehma- 
dahz,  un  des  sommets  les  plus  élevés  du  Cau- 
case, forme  la  limite  entre  le  Daghestan  sep- 
tentrional et  le  méridional,  et  «lébouchc  dans 
la  uier  Caspienne , à 4 I-  N*  de  Derbcnt , aprea 
un  cours  «le  20 1.  a l’E.  (Gaspabi  , 11  asskl,  etc., 
4'  part.,  1. 1). 

D VRBANIA,  pays  «l’Afrique,  Nigritic,à  3 
journées  O.  du  Bahr -ll-Abiad,  est  travers#*  par 
les  monts  d’Yba-Hossa,  où  se  retirent  les  Cbau- 
gallas;  les  hab.  nommes  Dippouras,  parlent 
une  langue  diflcrrntc'tles  premiers.  (Gaspari, 
Hassbl,  etc. , 6*  part.,  t.  I I). 

DAHBE1DA,  v»«  «PAfr. , Barbarie,  empire 
de  Maroc,  prov.  et  à 60  1.  O. S. O.  de  Fez,  sur 
l’Atlantique  ; se*  env.  sont  fertiles.  La  baie 
voisine  a un  bon  ancrage.  Près  de  là  on  voit 
les  ruines  de  la  ville  d’Anofoe  ruinée  par  Ica 
Portugais.  (Ucxaa,  Afrique- Septentrionale)» 

DARBY,  cap  sur  la  rôte-occ.  de  l’Am.- 
R usse , au  N.O.  de  la  baie  de  Cbactolc , et  à 60 
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I.  S.E.  du  cap  du  priiico  de  Celles.  Lat.  îf.  &[• 
la*.  Long.  U.  it>5«  a4'-  (Mauuii). 

DARBY,  cumiuuuv  des  États-Unis  (DtTi 
vvarc),  sur  in  ruisseau  de  son  nom.  H y a un 
village  de  60  ma  isous.  Dist.  a 1.  S. O.  de  Phila- 
delphie. i,uuohab.  (Woac.). 

DAUCUAS  ou  GANGARI , v.  d’Asie,  Thi- 
bet,  au  pied  des  moûts  Gangdis,  et  au  N.  des 
lacs  Mcpang  et  Ravan-hrad  , est  peu  cunsid.  ; 
elle  sert  d'entrepôt  aux  maicliamlise*  expé- 
diées de  Lhassa  à Ladak  ; et  il  s’y  tient  une  es- 
pèce du  foire  depuis  le  mois  d»*  juin  jusqu'en 
octobre.  (Gaspabi  , Hasskl,  etc.  4*  partie, 
t.  IV). 

D A II  DA  {Mur  sella  ou  Mursa  minor ),  b.  et 
fort  de  Hongrie,  comitat  de  Baranva,  prés 
de  la  rive  g.  de  la  Drave  ; à a 1.  N.  d’Eszek. 
(Stbia). 

DARDANELLES  (Hêtlcspontus) , détroit  do 
la  Turq.d’Eur. , sépare  l’Auatülic  de  la  pres- 
qu'île d’Akttché-Orassi  {Chenonenus  ïhracûr), 
et  établit  une  communication  entre  l'archipel 
et  U mer  de  Marmara,  lia  i3  I.  de  long  et  1 -J- 
dans  sa  plus gr.  largeur,  ç’est-fc-dirc  entre  les  tu- 
tnuli  connus  sous  les  noms  de  tombeau  d’Aiax 
et  tombeau  d'Ilercule,  à 1 lieue  £ de  dist.  I un 
de  l'autre.  C’est  sur  les  rives  do  ce  détroit 
qu’étaient  situés  autrefois  les  chftt.  de  Scstos 
et  d*Abydost\c  premier  en  Europe,  le  second 
en  Asie,  lissent  aujourd'hui  en  ruines;  mais 
on  a construit  deux  nouveaux  forts  un  peu  plus 
au  S. , dans  l'endroit  le  plus  resserré  du  canal, 
vers  le  point  où  sa  largeur  n'est  que  de  S à 000 
toises.  Celai  d’Europe  se  nomme  Kilidh-Uanr , 
et  celui  d’Asie  Wstur-SuKani;  on  les  appelle 
communément  les  Nouvelles-Dardanelles.  Ce 
canal  olTre  beaucoup  de  courbure^  et  de  bas- 
fonds  ; le  passage  en  est  bien  défendu  non- 
seulement  par  les  chàt.  d’Europe  et  d’Asie, 
mais  encore  par  plus,  batteries  placées  conve- 
nablement sur  ses  bords , et  contenant  plus  de 
3io  pièces  d’artillerie;  ccs  batteries  ont  été 
établies  par  divers  oQiciers*francais  en  1807, 
époque  à laquelle  une  Hotte  anglaise,  qui  eut 
la  témérité  de  franchir  ce  passage,  y fut  très- 
maltraitée.  L'ancienne  Dardan «s,  qui  était  si- 
tuée sur  ce  canal,  lui  a probablement  fait  don- 
ner le  nom  qu’il  porte. 

DAItDESUEIM  , v.  d’All. , Ét.-Pr.  (Saxe) , 
rég.  et  à 16  1.  ^ O.S.O.  de  Magdcbourg,  sur 
l'Ortsbcrg,  où  l’on  trouve  d’excelL  carrières, 
est  ceinte  de  murs,  et  a a portés,  1 égL  , 1 
hôpital.  i,3oi  liai).  (Sisrw). 

DARD1LLY,  vs«  de  Fr.  (Rhône),  arr.  et  à 

I I.  £ N. O,  de  Lyon,  rem.  par  des  carrières  de 
pierre  qui  recèlent  une  gr.  quantité  de  fos- 
siles, où  Bon  trouve  cornes  d’ammon,  belcm- 
nites , gry  plûtes  , pétoncles  ot  autres  adbereus 
h des  cornes  d’ammon. 

DÀR-EL-ABID,  contrée  d’Afr.,  Nigritic, 
au  S.E.  du  Darfour  et  à l’O.  du  pays  des  Clri- 
louks,  est  montagneuse  et  bien  arrosée.  Les 
hab. , sauvages,  vont  entièrement  nus.  (Gas- 
pabi  , H asskl,  etc. , 6"  part. , t.  U). 

DÂR-EL  N AH  AS  , pays  d’Afr. , Nigritic,  au 
8.  du  Darfour , avec  des  mines  de  cuivre,  ainsi 
qoe  l’indique  son  nom. 


DÀRKNSEF.,  lac  de  Fr.  (H.-Rbin) , arr. 
de  Colmar,  dans  la  vallée  de  S1 -Grégoire , à 1 
lieue  de  Munster.  Excepté  du  côté  de  cet  tu 
ville,  il  est  environné  de  mont,  et  de  rochers 

couverts  de  sapins;  il  est  très-piofond  et  l'ràtf 
très  agitée  avant  et  durant  les  orages.  Ce  lac 
jette  sur'lrs  bords  des  pétriiicatious  et  des  co- 
quillages fossiles. 

DA  R FO , w*  d’Ital. , R.  Lomb.-Yèn.,  pror. 
et  à ta  1.  ÎS.E.  de  Bergumé  , dans  le  val  Camo- 
nicu , sur  la  rive  gauche  de  l'Oglio.  U connu, 
eu  soie,  fer  et  bois.  i,aoo  hab,  (Gasfasi,  II  aü- 
skl , etc. , ir*  paît. , t.  il). 

DÀÉ-FOQ,  pays  d’Afr. , Nubie,  dans  la 
partie  S.  du  R.  ucScnnaar,  sur  la  rive  gaucho 
du  Tournât,  est  montagucuç  , couvert  ue  bois 
et  entrecoupe  de  t orrons.  Les  forêt»  sont  rem- 
plies de  bêtes  fauve).  Les  bal». , idolâtres,  ont 
des  inorui»  farouche».  (Gaspabi,  HaMBI.,  etc.  , 
6e  part.  , t.*l). 

DARFOUR  (P*vs  0»  Fora).  R.  d’Afrique, 
Nigiitie,  bit.  entre  il*  et  16°  de  lat.  N.,  et 
entre  a3°  5o’  et  *7®  00'  de  Jong.  E,,  est  Loupé 
au  iS.E.  par  U Nubie,  h l’E.  par  le'Kotdofan  , 
au  S.  et  au  S.E»  par  le  pays  des  Cltilouks,  et 
k l’O.  par  le  ' Dàr-konJIa  et  le  Baghermé;  il  a 
1 3$  1.  de  Itmg  du  N.  au  S.,  sur  80  1.  de  large, 
et  o,5ool.  carrées,  pn  n’y  trouve  niriv.consid. 
ni  lacs  d’une  gr.  étendue.  Durant  une  partie 
de  l’aunéc,  le  »ol,  échauffe  par  le»  rayons  d’un 
soleil  brûlant,  ollri»  l’aspect  de  la  plu*  gramld 
stérilité;  mais  à la  Raison  des  pluies,  qui  com- 
mence à la  mi-juin  et  finit  à la  tni-seplenibrc, 
les  campagne»,  abondamment  arrosée»  et  tra- 
versées dans  tou*  le»  sens  par  une  multitude 
de  turrens,  se  couvrent  d’une  agréable  ver- 
dure. Parmi  les  vents  dominai}»,  le  plus  nui- 
sible (celui  du  S.  appelé  hebeub),  est  très-chaud. 
Ce  pays,  assez  tain,  a des  eaux  de  puits  moins 
légères  que  celles  du  Nil;  lorsque  les  pluies  se 
renouvellent  , elles  exercent  une  funeste  in- 
fluence  sur  la  santé.  L'agriculture  forme  la 
principale  branche  d’industrie  de  ce  pays  ; 
pour  honorer  et  pour  encourager  le  plus  utile 
des  arts,  le  souverain,  accompagné  de  sa  cour , 
se  rend  au  milieu  des  champs  , trace  quelques 
sillons,  et  y dépose  la  sémencc  de  sa  propre 
main. 

Le  froment  vient  en  petite  quantité  : aussi 
les  gens  riche*  seul»  eu  mangent.  Les  princi- 
paux grains  sont  le  maïs,  le.uukoun  et  le  kas- 
sob.  Ou  cultive  en  outre  melons  d’eau,  cour- 
ge», chanvre,  poivre  de  Cayenne,  et  tabac 
qui  paraît  être  une  production  indigène;  le» 
femmes  et  les  esclaves  sc  trouvent  chargés  do 
la  récolte.  La  partie  méridionale  du  Darfour 
est  la  plus  productive,  parce  qu’elle  est  mieux 
arroser  que  les  autres  ; cependant  les  végétaux 
croissent  facilement  partout.  Les  forêts,  nom- 
breuses, couvrent  souvent  un  sol  très-propre 
à la  culture  ; on  remarque  tu  général  les  ar- 
bre# par  leurs  fortes  épines,  parla  dureté  et 
l'incorruptibilité  de  leur  bois;  plusieurs  four- 
nissent de  la  gomme  , d’autre»  portent  de  pe- 
tits frtiity  rouges  è noyau  , et  agréables  par 
leur  douceur etc.  CesfurêU  recèlent  un  gr. 
nombre  d’animaux  sauvages,  dont  plusieurs, 
tels  que  le  lion,  le  léopard,  la  panthère, l'hyène^ 
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le  chacal , h*  rhinoce.ro»  cl  le  loup  , »c.funt  re- 
douter par  leur  férocité;  quelquefois  des  trou- 

f)fs  d’hyènes  et  de  chacal»  se  répandent  dans 
a campagne,  pénètrent  dan»  les  villages  pen- 
dant la  nuit , et  y font  un  carnage  affreux.  On 
y voit  aii**i  dits  élrphao» , des  girafes,  de»  re- 
nards, chais  sauvages,  singes,  etc.  ; -des  au- 
truches et  d’autres  oiseaux  de  diverses  espèce* 
et  d’un  beau  plumage,  communs  dan»  Ions 
les  lieux.  Des  crocodiles  répandent  la  terreur 
Sur  le  bord  des  rivières.  Il  y a peu  d'animaux 
domestiques , mais  il  existe  beaucoup  de  cha- 
meaux et  de  dromadaires.  Les  moutons , in- 
ferieurs à ceux  de  l'Égypte,  ne  donnent  qu’une 
toison  grossière.  Les  chèvres,  nombreuses, 
ont  une  chair  excellente  ; \\  en  est  de  même 
du  gros  bétail.  Les  minéraux  les  plus  ahondans 
consistent  en  granit,  marbres  de  différentes 
espèces,  et  albâtre  : le  nitre  abonde  partout  : 
mu  district  fournit  de  beau  sel  fossile.  Les  arts 
sont  encore  dans  l’enfance  chcx  hrs  l)arfou- 
riens  ; cependant  il  se  trouve  parmi  eux  des 
Orfèvres,  des  forgerons;  des  menuisiers  et  des 
maçons  : on  y prépare  les  cuirs  et  l’on  y fabr. 
les' munitions  ac  guerre. 

Le  Darfour  fait  avec  l’Égypte  un  comrticrce 
considérable.  Les  esclaves  des  deux  sexes, 
quu  le  roi  fait  enlever  chaque  anné«*dans  les 
contrées  voisines  ; l’ivoire  , le»  corne*  , les 
dents  et  le»  peaux  de  rhinocéros,  lès  plumés 
d'autruches,  les  gommes,  le  piment,  les  per- 
roquets, ët  un  peu  de  cuivre  blanc,  forment 
princ.  objets  d’exportation  ; on  y importe 
des  orne  me  ns  de  tonte  sorte  et  de  peu  de  va- 
leur, verre,  armes,  soufre,  drap»  d’Egypte 
et  cfo  France,  plusieurs  étoffe»  de  coton  et 
de  laine.,  soieries,  bonnet»  rouge»  de  la  Bar- 
barie, chaussures,  petits  tapi»,  une*  grande 
uanüté  de  papier  à écrire,  des  médiramens, 
pices  , café  , etc.  Le  commerce  sc  fait  géné- 
ralement pat  échange.  Le  transport  des  mar- 
chandises a lieu  par  des  caravanes  qui  çc  réu- 
nissent à Soueny  , dans  la  partie  sept,  du  R. , 
et  descendent  h Syoùt ; clics  ne  partent  pN 
toujours  à des  époque*  Gxc»  : quelquefois  le 
Darfour  en  envoie  en  Égypte  plus,  dans  une 
année;  le  plus  gén.  il  s’écoule  deux  an»  sans 
qu’il  en  parte  une.  Elles  courent  de  gr.  dan* 
ers  de  la  part  de  deux  tribus  arabe»,  le»  Cnb- 
abyeb  et  les  Uedriat»,  qui  errent  sur  lesron- 
fins  du  R.  ; mais  les  homme»  armé*  qui  les 
accompagnent  les  garantissent  ordinairement 
du  pillage.  Le»  caravane»  du  Darfour,  les 
lu»  consid.  de  celles  qui  viennent  de  l'intér. 
e l’Afr.,  sc  composent  ordinairement , au  dé- 
art,, de  3,000  chameaux  escorté»  d«  i,ooo 
ouïmes  ; mais  quelquefois  on  compte  plus  de 
to,ooo  chameaux  chargés,  tandis  qu’au  rrtour 
leur nombrndiminue  de»  trois  quarts,  attendu 
que  les  marchandises  d’importation  sont  bien 
Inférieures  en  volume  et  en  poids  à celles 
d’exportation. 

Ce  pays  entretient  ans»»  aver  la  Mckkc  des 
relations  commerciales  combinées  avec  les 
pratique»  de  la  religion.  Four  se  rendre  dans 
cette  ville  plusieurs  des  voyageurs  passent  par 
le  Caire  , quoique  le  chemin  »uit  plus  court  dé 
moitié  par  Souâkem  et  Djeddah  ; uraU  la  tra- 
versée ac  la  Nubie,  infestée  de  hordes  avides 
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de  pillage  , présente  beaucoup  de  dangers. 

Le*  Inibitan»  du  Darfour,  dont  le  nombre, 
suivant  Brown  » ne  dépasse  pas  aoo,ooo,  pro- 
fessent 1‘lda  mi  mue.  11*  vont  la  tête  et  les  pieds 
nus;  quelques-uns  portent  des  sandale*  : leur 
vêtement  consiste  en  une  simple  chemise  de 
toile;  les  gcus  aisés  portent  par-dessous  un 
caftan  et  un  caleçon.  Les  femme»  ont  une 
ceinture  autour  de*  rein»,  et  se  drapent  les 
épaules  avec  un  morceau  de  toile  ; les  filles  ne 
quittent  le  rahad  que  lorsqu’on  les  marie.  On 
compte  ‘au  Darfour  une  dilainc  de  villes,  entre 
autres  Cohbé,  capitale.  Les  v*M  sont  assc* 
nombreux  relativement  ii  la  pop., mais  les  plus 
grands  contiennent  k peine  quelques  centaines 
d’hah.  Le  souverain  habite  rarement  Cobbé; 
il  fixe  sa  résidence  habituelle  à une  petite  dist. 
de  U,  dans  un  lieu  appelé  ei- Fâcher.  Ce  mo- 
narque règne  despotiquement  suivant  l’usago 
du  pays  mabométan.  un  corps  plus  redouta- 
ble pour  le  souv.  que  celui  des  prêtres,  c’est 
l'armée  : s’il  a le  malheur  d’encourir  la  haine 
de  ses  troupes,  on  le  dépose  bientôt  ou  on 
l’étrangle.  Maître  absolu  des  biens-fonds,  il 
1rs  donne  à ses  sujets,  moyennant  une  rede- 
vance du  dixiéme  de  la  récolte , payable  en 
nature.  Quoiqu'on  professe  gén.  la  religion  de 
Mahomet  dan»  le  Darfour,  les  babitans  n’ont 

Î>as  cette  austérité  de  mœurs  et  ce  goût  pour 
a vie  domestique  qui  caractérise  les  orientaux  : 
il*  sont  joyeux  et  enclins  au  plaisir.  On  ne 
renferme  pas  le*  femmes  : elles  ne  portent 
paA  même  de  voile,  excepté  celle»  des  pre- 
mière» classe».  En  dépit  du  prophète,  les  deux 
sexes  s’énivrent  très-souvent  d’une  liqueur 
forte  appelée  merixsah.  On  ne  respecte  pas 
plus  les  mœurs  que  la  sobriété,  et  une  extrême 
dissolution  régne  dans  les  relations  d’un  sexe 
arec  l’autre.  La  polygamie  est  illimitée  : le 
sultanaplus.de  îoo  femmes.  Les  troupes  ne 
se  distinguent  ni  par  leur  valeur  ni  par  leur 
discipline , mais  elles  endurent  d'une  manière 
admirable  la  faim  , la  soif  et  la  fatigue  ; on  en 
porte  le  nombre  à 3o,ooo  hommes  répartis 
en  trois  corps  : la  cavalerie,  composée  des 
principaux  babitans  ; les  hommes  montés  A 
dromadaires,  et  l’infanterie.  Il  n’y  a que  la 
garde  du  roi  qui  porte  des  fusils;  le  reste  est 
armé  de  lances,  üc  boucliers,  de  sabres;  ce* 
t soupes  ont  aussi  auelques  pièces  de  canon. 

Le  barfour  a subjugué  le  Knrdofan.  ( i)icl . 
grogmph. , par  une  société  de  géographes). 

I)AR-GORlSSE,paysd’Afr.,  dans  les  mont, 
du  Kordofan,  h cnv.  6o  I.  S. S. O.  d'Ibéit.  Une 
tribu  nialiométane  et  formidable  de  Nnhas  y 
habite.  (Gas'aii,  Uassbl,  etc.,  6*  partie,  t.  II). 

D AUCUN,  b.  d’All.,  gr.  d*  de 'Mecklcn- 
buurg-Sr  livrer  in , ch.l.  de  baill. , sur  un  ruiss., 
avec  i rhftt.,  des  fabr.  de  toile,  ) distill.  d'eau- 
de-vie  de  grain  et  î teinturerie.  710  babitans. 
(Stiim). 

DÂR-HOUMMAR  , pays  d’Afr.,  Nigritic, 
dans  le  Kordofan,  à l’ü.  d’Ibéit;  il  est  peu 
fert.  et  couvert  de  rochers.  (Gaspabi,  IIassbl, 
6“  partie,  t.  II). 

DARIEL  ou  DARIELA,  fort  de  la  Russie 
(Géorgie),  sur  la  limite  de  l'Eur.  cl  de  l’Asie, 
au  milieu  du  Caucase  , dans  le  dciilc  dont  il  a 


DARIEN,  ; 

pris  le  nom  , et  qui  était  connu  antrcf.  tous  le 
nom  de  Porte  caucasienne  , est  sit.  sur  la  rive 
dr.  duTérck,ct  env.  de  murs  protégés  par  des 

f>ali»»ad<-s.  Ces  furtif,  s'étendent  même  au-de- 
it  du  fl.  , sur  lequel  on  a Jeté  un  pont  de  bois, 
ensorte  que  ce  passage  d’Europe  en  Asie  se 
trouve  très-bien  gardé,  et  lorsqu’on  veut  le 
trav. , il  faut  passer  dans  la  forter.  même,  «m 
l'on  est  soumis  à une  quarantaine  de  4 jours. 
La  forter.  ne  renferme  que  quelques  habitans 
«.*t  une  bonne  garnison.  Dist.55  1.  N.  de  Tiflis. 
(Vsév.). 

DABI  EN,  golfe  de  l'Am.-Mér. , formé  par 
la  nier  d»*s  Antilles,  sur  la  côte  N.  de  la  Co- 
lombie (Non  v. -Grenade)  , entre  le  cap  Braha  , 
à l’O.,  et  celui  de  Maman  , à FE.,  entre  77* 
55'  et  79°  de  long.  O.  Scs  côtes,  presque  par- 
tout hérissées  de  rochers  inaccessibles  , ne 
présentent  vers  l’O.  et  le  S.  que  dçs  attérages 
propres  an  débarquement.  Parmi  les  fl.  qui 
débouchent  dans  le  golfe,  l’Atrato  est  le  plus 
consid.  (Alcsdo,  Ed.Gaz.). 

DAR1EN  (ISTHME  DE),  u.  Pajiama. 
DABI  EN  , pror.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 
bornée  au  N.O.  parcelle  de  Panama,  au  N. 
par  le  golfe  de  Darien , à l’E.  par  la  prôv.  de 
Carthagènc , au  S.  par  celle  de  Chnco,  et  4 
l’O.  par  l’océan  Pacif.  ; elle  a 70  1.  de  long  sur 
5o  de  large.  C’est  en  gén.  un  pays  montueux 
cqtrccoupé  de  plaines  extrêmement  fert. , et 
arrosé  par  tin  gr.  nombre  de  riv.,  dont  les  plus 
consid.  sont  FAtratoet  le  Guacuba;  quelques- 
unes  charrient  de  l’or.  L’air , trop  humide  et 
très-chaud,  est  malsain.  La  végétation  s’y 
montre  partout  d’une  force  surprenante.  Ce 
pays,  peu  habité  et  non  cultivé,  ne  produit 
que  cacao,  tabac,  et  coton  en  pet.  quantité. 
(Alckdo). 

DARIEN,  riv.  v.  Atbato. 

DARIEN  , v.  des  Ét.-Unis  (Géorgie)*  ch.-l. 
du  c'é  de  Mac  intosh  , sur  la  branche  sept,  de 
l'Alataniaha  , avec  une  église  presbytérienne; 
on  y fait  uh  bon  connu.,  mais  une  barre  entrave. 

1 a navig.  Dist.  a5 1.  S. S. O.  de  Savannah.  1 ,000 
hab.  (W oac. ). 

DARIEUGRAND,  3 pics  des  Pyrénées,  en 
Fr.  (H.-Pyr.),  arr.  et  à 5 1.  S.S.O.  d'Argclès; 
ils  sont  à ^ de  I.  l’un  de  l’autre.  On  trouve  un 
peu  au  N.  un  lac  du  même  nqm. 

DAR-KAB  , désert  d’Afr.,  Nigritie,  sépare 
le  Darfour  et  le  Kordofan  du  pays  des  Chj- 
Inuks ; on  emploie  8 jours  à le  trav.;  il  est 
fréquenté  par  les  Arabes  Bedciats.  (Gxspabi, 
If  asspl,  etc.,  6*  partie,  t.. II).* 

DAR-K  A RK  A , pays  d’Afr.,  Nigritfe , dans 
la  partie  sept,  dir  R.  de  Roumou  ; il  est  arrose 
parle  Bahr-el-Fc*ydb  , et  hab.  par  les  Rédouios. 
(O  a sp  a ai , Hasssl,  etc. , 6*  partie,  t.  II). 

DARKEIIMENj  v.  dcsÉt.-Pr.,  rég.  età  7 1. 
S.S.O.  de  Giimhinncn  , v.  sur  l’Angcrap,  a 
des  fabr.  de  toijes  et  de  draps  , des  tanneries  , 
de»  brasseries.  On  y connu,  en  blé.  1,900  hab. 
(Stxis). 

PARKING,  i'.  Dosxisc. 

DAR-KOULLA,  pays  d’Afr.,  Nigritie,  au 
S.E.  du  R.  de  Bournou,  dont  il  est  tributaire, 
est  le  moins  connu  de  cette  région,  lia  gr. 
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nombre  de  riv.  l'arrosent , et  plimicurs  lacs  le 
rendent  humide  et  marécageux.  Ou  y voit  des 
arbres  dont  le  tronc  creusé  peut  former  un 
canot  pour  contenir  10  personnes.  Les  bah., 
les  uns  noirs,  les  autres  d’une  couleur  rouge 
.cuivré*  ont  une  prononciation  nasale.-  Ceux 
qui  habitent  au  N.E.  obéissent  à un  roi;  les 
autres  se  divisent  en  pet.  tribus.  Les  premiers 
conduisent  des  esclaves  dans  le  Beigou  et  le 
Darfour,  où  ils  les  échangent  contre  du  sel; 
le  prix  ordinaire  est  de  la  liv.  pour  un  mâle 
de  11  à u ans,  et  de  i5  pour  une. femme. 
(Gaspahi  , IIasmcl,  etc.,  6*  partie,  t.  II). 

DARLASTON  , v.  et  par.  d’Angl. , c,#  et  k 
7 1.  $.  de  SudFord  , sur  le  canal  qui  établit  une 
communication  entre  la  Mersey,  la  Tient, 
l’Humber,  la  Tamise  et  l’Avon.  5, 000  hab., 
qui  se  livrent,  presque  tous  au  connu,  et  aux 
manuf.  (Ed.Gaz.). 

DA  RLE  Y , v.  d’Angl.,  c»*  et  à 7 1.  N.N.O. 
de  D^rby.  1,200  hab. 

DARLINGTON  , v.  d’Angl.,  c«ct  à 6 1.  8. 
de  Durham  , sur  Ja  Skern,  qu’on  trav.  sur  un 
pont  en’ pierres  de  trois  arches,  possède  une 
égl.  dont  on  rem.  la  flèche  de  180  p.  de  haut, 
de  belles  haHes,  un  gr.  nombre  de  métiers 
pour  la  Fabr.  des  toiles  et  des  étoffes  de  laine  , 
plus.*  filât;  de  laine  et  de  lin , des  usines  à fer 
et  une  machine  ingénieuse  pour  tailler  et  polir 
les  verres  <Toptique.  Dans  les  cnv.  sont- deux 
sources  min.,  dout  une  souveraine  centre  le 
scorbut.  Elle  envoie  deux  membres  au  parle- 
ment. 5,8oo  hab. , dont  les  deux  tiers  occu- 
pés aux  manufactures.  (Ed.Gaz.). 

DARMOUT,b.  d’Afr.  (Nubie  turque),  «il. 
partie  sur  un  rocher  escarpé  de  la  rive  dr. 
du  Nil,  et  partie  sur  une  Üc.  L’on  y voit  encore 
les  ruines  d’une  pet.  v.  que  les  Nubiens,  nom- 
ment Ebnict-el-Kiifera,  bâtiment  des  infidèles. 
(Gasfabi,  II  assel  , etc.,  6*  partie , t.  1). 

DAUMOUTII  mi  O N CI,  A , m.  de  File  do 
Madagascar,  Afr.,  dans  le  pays  des  Ruques, 
descend  du*  versant  occ.  des  monts  Aiirbotis- 
mènes , coule  à l’O.,  et  débouche  dans  la  baie 
de  S1- Augustin  , sous  le  tropique  du  Cancer, 
après  un  cours  de  60  I.  (GXspABtf  Hassxi,  etc.* 
6*  partie  , t.  fl). 

DARMSTADT,  v.  d’All.(Starkcnbourg),sur 
le  Darm  , cap.  du  gT.-drf  de  Hesse-Darmstadt, 
résid.  du  gr.-duc,»iégc  du  gnuv*  * d’une  cour 
sup.  d’appel  et  d’un  trib.  criminel,  se  divise  en 
vieille  etnouv.  v.  La  vieille,  entourée  d’une  an- 
tique muraille,  est  sombre,  et  n’offre  rien  de 
rém.;  la  nouv., également  ceinte  de  murs,  bien 
bâtie , se  distingue  par  des  rues  larges  et  pro- 
pres. Elle  a t égl.  calviniste,  1 synagogue, 
1 hospice  d’orphelins,  1 hôpital,  1 gymnase,  1 
école  militaire  , 1 bibliothèque  de  So,ono  vo- 
lumes, 1 musée  avec  1 galerie  de  tableaux  et 
1 cabinet  d’histoire  naturelle.  On  remarque  le 
palais  ducal  et  ses  beaux  jardins,  le  palais  du 
prince  héréditaire,  U salle  d’assemblée  des 
états  , le  -bâtiment  destiné  aux  exercices  mili- 
taires, la  caserne  d’artillerie,  la  salle  d’opera, 
j’égl.  priuc.  renfermant  les  tombeaux  de»  land- 
graves, anciens  priuces  du  pays.  Les  env.  de 
cctUi.v,  «oui  Uc*-varic»,  Dist.  5 1.  -J-  S.p.E» 
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de  Franefort-sur-Mein.  Lal.  N.  4‘)*  56'  a4*« 
Long.  E.  6*  *4'  34'.  Pop.  i5,3oohal>. 

DARNAC,  »*•  de  Fr.  (H. -Vienne) , aïr.  et 
à 4 I*  N. N. O.  de  Bellac  , sur  une  colline  bai- 
gnée par  la  Vienne.  a,55o  liai). 

DARNETAU,  b.  très-industrieux  de  Fr. 
(Seiue-lnfcr.),  arr.  et  à {■  de  I.  E.  de  Rouen, 
ch.ï.  de  c",  sur  l’Aubelle,  possède  un  grand 
nombre  de  fabr.  de  draps,  de  flanelle  , dé  tis- 
su» de  coton;  de  couverture»,  d'indiennes;  des 
filât,  de  coton,  des  teinturerie»  à gr.  teint  et 
des  papeteries.  5, 800  liai». 

DARNEY,  ville  de  Fr.,  anc.  place  forte 
(Vosge  s),  arr.  et  à 6 I.  J»  S.  de  Mirrcourt,  ch.l. 
de  c",  sur  la  rive  dr.  de  la  Saône:  Elle  a un 
hôpital , des  fabr.'  de  1er  élaim>ct  de  potasse. 

J ,4 00  hab. 

I)A  R X LE  Y,  île  du  Gr.-Occan  équin.,  dans 
le  détroit  de  Torres,  entre  la  Nouv.-Holh-  et 
la  Nouv.-Guinée,  d’env.  5 I.  dé  tour.  Les  hab., 
robustes  et  gr.,  vont  entièrement  nus  et  sc  ta- 
touent. Les  femmes  , moins  gr.  que  les  liom- 
mejt,  portent  un  tablier  qui  descend  jusqu'aux 
genoux.  Des  cabanes  de  forme  conique  com- 
posent les  vf**  ordinairement  sit.  sur  la  côte. 
Dans  chaque  cabane  on  voit  quelques  crânes 
humains,  ainsi  que  des  mains  suspendues  par 
un  cordon  autour  d’une  image  de  bois , peinte 
et  décorée  d'une  manière  -bizarre.  Ils  se  ser- 
vent pour  armes  dé  l'arc,  de  fléchés,  de  la 
lance  et  de  longues  massues.  Ils  ont  des  canots 
de  So  à 70  pieds  de  I»ng,  dont  plusieurs  sont 
peints  ej  sculptés  d’une  manière  curieuse. 
(Ed.Gaz.). 

DAROCA,  jolie  v.  d’Esp.  (Aragon),  située 
dans  la  délicieuse  vallée  du  Xalon , avec  de 
bellès  et  abondante»  fontaines , passe  pour 
fort  anp.,  et  pour  avoir  été  fondée  par  les  Cel* 
libériens  ,*  ce  qui  ferait  remonter  son  origine 
avant  l'invasion  de  la  péninsule  par  les  Phéni- 
ciens et  les  Carthaginois.  Alphonse  !•*  la  con- 
quit sur  tes  Maures  en  1133.  Elle  a 1 coll. , 6 
égl. , 6 couvens,  3 hôpitaux  et  des  casernes 
de.  cavalerie.  Dist.  9 I.  S.E.  de  Calatayud. 
6,000  hab.  (Botv  dk  S’-Visckst). 

DÀR-ROUMA  , pays  d'Afr.,  Nigritie,  dans 
la  partie  S. O.  du  R.  dcBergou,  n'est  habité 
que  par  quelques  tribus  idolâtres.  (Gaspabi, 
Hasskl,  etc.,  6*  partie,  t.  11). 

DARS,  presqu’île  d’AU.,  Et.-Pr. , dans  la 
Baltique  ( PoméraMc  ) , séparée  de  l*lle  de 
Zingst  par  la  riv.  Prerow , et  jointe  en  grande 
partie  au  continent  du  <P  de  Mccklcobourg 
par  une  é truite  langue  de  terre.  (Srais); 

1)  AR-SZALÉH  , v,  Bsacrio. 

DAliTA,  Ile  de  la  Russie  d’Asie,  dans  la 
mer  Caspienne,  il  l’E.  d’ Astrakhan , vers  le 
golfe  de  Balkan.  (Vsâv.). 

HARTFORD,  v.  d’Angl,  (Kent),  sur  la  rive 
g.  de  la  Darcnt,  avec  des  papeteries  et  1 fabr. 
de  poudre  à canon.  La  rue  princ.  est  large  et 
garnie  de  boutiques.  On  rem.  dans  l’egl.  le 
mausolée  de  Jean  Spjlman,  le  premier  qui  in- 
troduisit en  ,Angl.  les  manuf.  de  panier  , sous 
lo  règne  d’Elizabeth.  Dist.  17  1.  O.p.N.  de 
Cantorbery , et  5 i.  E.S.E,  de  Londres.  3,4uo 
hab.  (Ld.üaz.). 


DARTMOOR,  c*  moutueux  et  aride  d’Angl. 
(Devon) , entre  Morrtmi-llarapton  et  Tavis- 
took,’  tl'enV.  7.  1.  de  long  sur  5 de  large;  il 
abonde  en  mine»  d’étain  : autref.  couvert  (le 
bois,  il  offre  aujourd'hui  des  pâturages  ou  pais- 
sent de  nombreux  troupeaux  de  moutons.  Ou 
nomme  Moormcn  les  hab.  de  cette  contrée 
sauvage,  qui  passent  pour  les  plus  ignorait»  et 
les  pjus grossiers  de  l’Angl.  (Ed.Gaz.). 

DARTMOUTU,b.  élcct.ct  v.  marit. d’Angl. 
(Dévon) , sur  U penchant  d'une  colline,  pic» 
l’cmb.  de  la  Dart,  possède  5 églises  dont  une, 
surmontée  d’une  h.  tour  et  sit.  sur  uue  émi- 
nence, sert  de  signal  aux  marins.  Son  port, 
trcs  sùr  et  capable  dp  recevoir  5oo  vaisseaux  , 
est  défendu  par  un  chât.  et  plus,  batteries.  Les 
hab.  s’occupent  de  la  construction  des  navires, 
et  surtout  de  la  pèche  au  banc  de  Terre-Neuve; 
ils  portent  aussi  dans  la  Médit,  le  produit  de 
leur  pèche,  et  prennent  en  retour  du  vin,  de 
l’huile  et  du  sel.  Les  Français  prirent  cette  v. 
sous  Richard  I*r  et  sous  Henri  IV.  Dist.  11  1. 
S.  d’Excter.  Fiés  de  Dartniouth,  au  N. K.,  est 
Torbay , où  baie  de  Tor,  qui  sert  de  retraite 
à la  flotte  royale,  lorsqu’elle  est  dans  ces  pa- 
rage». '4, 5no  hab.  (E6.Gaz.). 

DARTMOUTI! , v.  de  l’Àm.-Scpt.,  Nouv.- 
Bretagnc  (Nouv.-Ec.L  sur  le  bord  or.  du  havre 
d’Halifax,  vis-à-vis  la  ville  de  ce  nom.  i5o 
maisons.  v * 

DAUTMOUTQ,  commune  des  Ét.  - Unis 
(Massachusetts),  sur  la  baie  de  Buzxaid  , à a 1. 
S.O.  de  New-Bedford  , avec  3,636  hab. 

DARTMOUTH  , v.  flor.  et  poil  de  mer  des 
Et. -Unis  (Massachusetts),  sur  la  rive  occ.  de 
l'Accushnet  , à 3o  1.  S.O.  de  Boston.  a,5oo 
bab. 

DARTUCH,  cap  sur  la  côte  occ.  de  l’ile 
de  Mioorque  , dans  la  Médit.  Lat.  N.  09°  56*. 
Long.  E.  i°  3o’. 

DARUVAR,  v.  d’Hongrie,  R.  et  à la  I. 
N. O.  d’Esclavonie  (Posega. , au  pied  d’uue 
mont.,  avec  1 égl.  cathol. , 1 calviniste,  1 
grecque,  et  des  manuf.  de  draps.  Les  bains 
d’eaux  min.  y attirent  un  gr.  nombre  d’étrau- 
gçrs.  On  cultive  la  soie  sur  son  territ. , où  l’on 
trouve  aussi  des  carrières  de  marbre.  3, 000 
bab.  (Sxam). 

DARWAR,  v.  d’Asie , Hind.,  prov.  et  à 35 
1.  S. S.O.  de  Bejapour,  dans  une  vàlléc  lcrt. , 
est  entouVée  de  murs,  d’un  fossé,  et  défendue 
par  uu  fort  qui  peut  faire  une  assez  louguc  in- 
sistance. Eu  1784  le  sultan  Tippou  l’enleva 
aux  Mahrattes,  et  la  conserva  jusqu’en  170»  , 
époque  à laquelle  ces  derniers,  aidés  des  An- 
glais, la  lui  reprirent  après  un  siège  de  7 mois. 
Elle  vient  d’être  cédée  aux  Anglais.  (H au.). 

DASAN  , pet.  Hé  de  l'arehipet  Asiatique, 
du  groupe  des  Philippines,  au  S.O.  de  Min- 
danao. Lat.  N.  6*  4b'.  Long.  E.  >19°  10'  (Lo. 
Gaz.). 

DASAR  on  PASSER,  volcan  du  même  Ar- 
chipel, dans  l’ile  de  Java,  prov.  de  Passa- 
rouang , est  très-élevé.  Sa  dernière  éruption 
eut  lieu  en  i8o4« 

DASBOURG,  b.  d'All.,  Ét.  Pr.  (B.-Rliio), 
rùg.  et  a U L.  N.t».  de  Irèacs,  sur  la  lise 
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gaucho  de  l’Our,  avec  un  château.  1,600  hab. 
fSnifl).  - • 

DASCH1TZ,  b.  de  Bohème,  c*«  et  4 6 l. 
E.N.K.  de  Chnidiiu. 

DASS,  tled'Apie,  dan»  le  golfe  Pcrsiquc, 
p h’-s  de  la  côte  d'Arabie  x peu  élevée  , de  a 1, 
de  long  ; le  sol  en  est  stérile.  Près  de  se»  côtes 
règne  un  banc  de  perles  où  l'on  fait  tous  les 
ans  une  pèche  lucrative.  ,»  , 

DASSAW  on  DASSOW,  b.  d'All.,  gr.-d* 
de  Mecklcnbmirg-.Srhwerin , sur  Je  lac,de  son 
nom,  avec  une  cgi.  réformée.  Dist.  io  1.  N. O. 
de  Schnerin.  Pop.  et  dép.  i,8oohah.  (Strin). 

DASSEL  , v.  d!All.,  R.  de  Han.,  préf.  et  à 
sa  I.  S. S. O.  d’Ilildeslieim,  au  eonfl.  de  l’ilme 
cl  du  Hotlie-Wiwr,  avec  i égl.  luthérienne  et 
î catbol.  On  y fnbr.  beaucoup  de  toiles  dont 
on  fait  un  gr.  cumin.  En  1802  Dattel  fut  cédée 
à la  Pr.,  qui  la  restitua  en  s8 1 4 su  Han.  avec 
le  reste  de  la  princ.  Elle  a i papeterie,  i scierie, 
et  beaucoup  d'usines  4 fer  dans  ses  env.,  où 
l’on  fait  haches,  faux  et  outils.  i,5oo  habitans. 
(Stkih).  . , 

DASSEN,  pet.  Ile  de  l'océan  Atl. , près  la 
côte  S. O.  d’Afr. , non  loin  de  l'entrée  de  la 
haie  de  Saidanha  , au  N. O.  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  et  au  N.  de  l'ilc  Bohen.  La  pointe 
du  S. O.  est  par  33*  26'  de  lat.  S.  et  par  i5°  46' 
1*5'  de  long.  E.  (Malham.). 

DASSGONG,  v.  d'Asie.  Ilind.  angl.,  présid.  ’ 
et  à 5o  L S.S.E.  de  Bombay,  anc.  province 
d'Aurung-abad  , sur  le  Sâottry,  arec  des  eaux 
thermales  très-renommées.  Lat.  N.  18°  a'. 
Long.  E.  71°  8*.  (H au.). 

DATSCH1TZ  ou  DACZICZE,  v.  d'AIL, 
Moravie,  c,#  et  à »o  I.  S.S.O.  d'igiau , /mr  la 
rive  dr.  de  la  Taya,  avec  1 cliàt.,  1 égl.  et  des 
brasseries.  i,58o  bab.  (Stria). 

DAUBA  ou  DUBA,  ville  d'All.,  Bohème 
(Bunzlau),  au  pied  du  mont  Kîchberg,  4 7 1. , 
M.O.  d'iung-Bunzlau.  1,100  hab.  (Srim). 

DAÜBRAW1TZ , DUBRAWITZ,  b.  de 
Moravie,  cl*  et  à 7 1.  N.  de  Brttnn , près  de  la 
Zvvittau,  avec  une  fabr.  d’instrumens  de  ma- 
thématiques et  de  machines  techniques.  700 
hab.  (Stbin). 

DAUDN  AGUR  , gr.  v.  d'Asie , Ilind.  angl., 

firésid.  du  Bengale,  anc.  prov.  de  Bahar^sur 
a rivedr.  de  la  Sone,  renferme  8,000  maisons, 
y c ompris  Abinedgonge.  11  y a une  factorerie 
pour  tira  p , et  il  s’y  fait  un  rofflm.  d’opium.  On 
trouve  sur  les  bords  de  la  Sone  des  agates,  de* 
onyx  et  des  cornalines.  (Ham.). 

D AULE , rivière  de  l'Ain. -Mér. , Colombie 
(Quito),  prov.  de  Guayaquil , desc  end  du  ver- 
sant occ.  des  Andes,  près  de  8. -Miguel,  4 24  b 
S. O.  de  Quito-,  coule  à l’O. , tourne  an  8. , et 
va  se  jeter  dans  la  riv.  de  Guayaquil  sou»  les 
murs  de  la  v.  de  ce  nom,  après  un  cours  d’env. 
45  1.  Ses  bord»  sout  Couverts  de  jardins  qü» 
abondent  en  fruits  délicieux  : on  y recueille 
aussi  beaucoup  de  cacao.  (Alcrdo). 

DAULE.  v.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie  (Qui- 
to), prov.  et  à 8 1.  N. N. O.  de  Guayaquil,  sur 
la  rive  g.  de  la  riv.  de  son  nom.  Son  t<;rrit.*est 
iuu  des  plus  fert.  et  des  plus  agr.  de  la  prov.; 
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il  fournit  4 Guayaquil  tous  les  frnitt  et  les  lé- 
gumes necessaires  à sa  consommation.  Les  pal- 
miers , cocotiers  , platanes,  tamariniers,  pi- 
gnons, ananas,  oranges,  citrons  , melons  d'eau 
et  {mires , maïs  et  cannes  douces  dont  on  tire  ' 
beaucoup  de?  miel,  y abondent;  on  y. élève 
quantité  du  bétail.  Les  autres  prod.  consistent 
en  cacao /tabac,  coton.  Les  hab.  vivent  do 
ces  denrées  et  de  la  chasse  des  oiseaux  qui  y 
fourmillent.  (Aieicuo). 

DAt  MA  , Ile  de  l'archipel  Asiatique,  dans 
la  merdes  Moluques,  au  N.E.  de  Vile  de  Ti- 
mor, entièrement  volcanique,  recèle  un  grand 
nombre  de-sources  chaudes  et  beaucoup  de 
soufre.  Son  sol  fécond  produit  des  muscadiers 
sauvages.  Elle  a de  bons  ports,  mais  l’air  y est 
malsain.  (Gakfabi,  IIassil,  etc.,  7*  partie). 

- DAUM AZAN,  b.  de  Fr.  (Arriège),  arr.  et  4 
G I.  ô.  de  Famiers,  sur  la  rive  g.  de  l’Arize. 
860  hab. 

DAUMÉ , pet.  Ile  forte  dn  golfe  de  Lyon, 
sur  la  côte  ne  Fr,  (B. -du- Rhône),  arr.  et  4 £ 
de  1.  de  Marseille.  Elle  est  ronde  et  a env.  i5o 
t.  de  diamètre. 

_DAUMERAY,  vs*  de  Fr.  (Maine-et-Loire), 
arr,  et  à&l.  N.Ô.  de  Rangé.  i,4«o  hab. 

DÀUlf,  b.  d’All.»  Ét.-Pr.  (B. -Rhin) , rég. 
et  4 ia-1.  N.  N.E.  de  Trêves , 6ur  une  hauteur, 
près  de  la  rive  dr.  dis  Lieser,  avec  un  chât.; 
on  exploite  dans  les  env.  une  . riche  mine  do 
cuivre.  5oo  hab.  (Stria). 

DAUN , de  Fr.  (Meortbc),  an*,  et  4 4 h 
de  Sarre  bourg,  avec  une  «oui  Ce  d'eau  min.  * 
dan»  ses  env. , 4 laquelle  on  attribue  de  gr. 
vertus. 

D A UN  EY,  gr.  riv.  de  1* Am.-Mér. , Colombie, 
coule  à l’O.,  arrose  l’anc.  distr.*  d’Urriaba , et 
se  jette  ensuite  dans  POrénoque;  ses  borda 
sont  très-agr.  , et  les  bois  qui  les  couvrent 
pbundent  en  oiseaux  de  mille  espèces  diffé- 
rentes.-Les  Indiens  Urrïbaes,  qui  habitent cca 
bois,  sont  Caraïbes  et, féroces,  et  vont  entiè- 
rement nus,  hommes  et  femmes;  l'emb.  de 
cette  riv.  est  par'3"  7'  de  lat.  N- (Alcrdo). 

DAUPHIN  (CAP).  C'est  la  pointe  or.  de 
Rentrée  du-  N.  du  détroit  de  rakland,  aux 
lies  Malouines.  (Malham).  » 

DAfcPHÎN,  fort  sur  la  dôte  S.E.  de  l'ile 
de  Madagascar,  au  N.E.  du  cap  Su-Marie. 
Lat.  S..  25°  5'.  Long.  E.  44”  5a'.  (Malham). 

DAUPHIN,  pet.  île  des  Et. -Unis,  dans  le 
golfe  du  Mexique,  sur  la  côte  dc.l’Ét.  d’Ala- 
bama  , et  a l’entrée  de  la  baie  Mobile;  elle  a 
5 lieues  de  long,  et  est  très-étroite  et  stérile, 
(Woac.), 

DAUPHIN,  port  sur  la  côte  t>r.  de  Pile  du 
cap  Breton,  Am. -Sept.,  au  8.0.  de  la  côte  de  - 
Terre-Neuve,  près  de  la  Nonv.-Éc.,  a Centrée 
du  golfe  de  S(-Laurent.  Les  iles  Ciboux  sont 
à-l’eiftrée  de  ce  port,  dont  le  goulet  est  très- 
étroit,  mais  l’intérieur',  très-vaste,  a plus  de 
a lieues  de  circuit.  Le  milieu  du  goulet  e*t  par 
46°  20'.  de  lat.  N. , et  par  6a*  35'  de  long.  O, 
(Ma  tu  a m). 

DAUPHIN,  riv.  de  l'Am.-Sept.,  Nouv.- 
Bre  Ligue,  sort  du  Uc  Winnipeg,  coule  au  S. O., 
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tiav.  le  lac  S'-Martin  , et  se  jette  dan»  le  lac 
Maniton-Bnb,  après  un  cour»  d’env.  ao  I.  Elle 
est  peo  profonde , et  dan*  la  saison  sèche  le»  ca- 
not* peuvent  à peine  la  remonter.  Les  Anglais 
ont  prt-sde  soUemb.  unromptoirpourlecoinm. 
des  fourrures  avec  les  Avônihoiifs.  (Woac.). 

DAÜPHIX,  v<*  de  Fr.  (B. -Alpes),  air.  et  à 
a L S.  de  Forcalquier,  avec  de*  mines  de 
houille  et  de  cristaux  de  roebe  dans  les  cnv. 

5 ,5 5 o bd  b. 

DAUPlLIX^/pror.  de  Fr. , habitée  afttref. 
parles  Allobroges,  fit  partie  de  la  Viennoise  lors 
de  la  division  delà  Gauleen  17  prov.  romaine»; 
incorporée  ensuite  au  R.-d'Austrasie  , elle  fut 
envahie  parles  Sarrasinsen  mais  Charles 
Martel,  après  avoir  vaincu- ce»  barbares,  la 
rattacha  an  B.  de  Fr.  I.e  Dauphiné  Tut  gou- 
verné pendant  pins,  siècles  par  des  comtes 
particuliers.  Gui  IV,  l’un  d’eux,  qui  vivait  au 
milieu  du  ia*  siècle,  ayant  porté  le  nom  de 
Dauphin,  ses  dernier*  descendais  en  firent  le 
nom  de  leur  famille.  Il  devint  un  titre  de  di- 
nité,  et  enfin  il  a donné  le  nom  à cette  prov. 
lumbert  11,  dernier  dauphin  dn  Viennois, 
ayant  perdu  ses  enfans,  et  ne  pouvant  souUïir 
les  continuelles  attaques  d’Amédée,  duc  de 
Savoie,  résolut  de  quitter  le  monde,  et  de 
donner  son  pays  à on  prince  capable  de  le 
venger  de  ce  duc  : sa  noblesse  le  pressait  d'ail- 
leurs de  ne  pas  écouter  le  pape , qui  de  son 
côté  convoitait  cette  prov.  11  donna  donc  son 
état  à Philippe  de  Valois  en  1X49;  et  Charles 
V,  petit-fils  de  ce  roi,  fut  le  premier  de»  fils 
de  Fr.  qui,.en  *35o,  porta  le  nom  de  Dauphin, 
avec  les  armes  de.  Fr.  écartelées  de  .celles  do 
Dauphiné,  ün  divisait  le  Dauphiné  en  Haut  et 
Bas.  Le  U.  comprenait  le  Graisivaudan  , le 
lloÿanais,  les  Baronnies,  IcGapençoIa,  l’Éra- 
brunois  et  le  Brian^onnais.  Le  fia*  renfermait 
le  Viennois,  le  Valcntinois,  le  Tricastin  et  le 
Diois.  Celte  prov.  forme  lès  dép*  de  l’Isère, 
de  la  Drôme  et  des  II. -Alpes. 

DA  VAN  AG  IIU,  v.  {TAaie,  Ilind.  ( Maïs- 
aour),  défendue  par  un  petit  fort,  renferme1 
5oo  maisons  , fabr.  co(ivcrturr9  , et  fait  un 
comm.  consid.  avec  le  Carnatc.  Dist.  1 S 1. 
N. O.  de  Chitteldroog.  (Il ah.) 

DAVAROÏ  - DBOOG , fort  d’Asie,  Hind. 
(Maïssour),  sur  un  rocher,  passe  pour  impre- 
nable. Dist.  i5  I.  N.ü.  de  Bangalore.  (IIam.). 

DÀVENANZA,  montagne  d’Afr.,  Abyssi- 
nie (Amhara)^  à l’E.  des  sources  du  Bahr-cl- 
Azrek. 

DA  VF.  N LOCH*,  petit  lac  d’Éc.  (Aberdeen), 
d’une  I.  de  tour,  abonde  en  brochets,  dont 
quelques-uns  sont  très-gros.  (Kd.Gai.),  * 

DAVENTRY  ou  DA1NTRY  {Rmvotiim)  \ 
v,  d’Angl. , cM  et  a 4 I*  ï O.p.N.  de  Nortbamp- 
ton , fabr.  beaucoup  de  fouets.  On  voit  dans 
les  environs  un  vaste  camp  romain  entouré  de 
remparts  et  de  fossés.  Patrie  de  l’évêqué  Wil- 
kins. 5,5oo  hab..(Eo.Gsz.). 

DAVEY,  port  du  Gr. -Océan  équin.,  sur  la 
côte  S.O..de  la  Tmc  de  Diémen;  son  entrée  sc 
trouve  par  17'  de  lat.  S.,  et  i4^#  41* 
long.  E.  Ce  port  est  vaste  et  profond  ; les  enr. 
«unt  stériles.  etc.,  y part.). 
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DAVID  (S*1-),  lie  de  l’Am.-Sept. , nne  des 
Bermudes,  dans  l’océati  Ail.  sept,  Lat.  N.  5a* 
lo*.  Long.  O.  6t>*  \o\ 

DAVID  (S1-) , par.,  baie  et  cap  dans  la  par- 
tie E.  de  la  Dominique,  une  des  Petites- An- 
tilles. 

DAVID,  cap  de  l’ Am. -Sept.  , qui  forme 
l’exfrémité  N. O.  de  l’île  de  Grenade,  l’une  clés 
Pct.-Afififle».  Lat.  N.  ia*  i5'.  Long.  O.  6|°  a’. 

DAVID  CS*-),  poit  d’Éc.  (Fife) ,.sur  la  cùtu 
sept,  du  golfe  de  Forth.  O11  en  exporte  beau- 
coup de  bouille  que  l’on  lire  de»  eov.  Dist.  4 1- 
N.O.  d’Edirabouig.  (Ed.Gaz.). 

DAVID-CLARK  , lie  du  Gr. -Océan  équin.  , 
par  it*  19'  de  lat.  S.,  et  »4«t  5o*  de  long.  O. 
Elle  fut  découverte  ©o  juillet  181a  par  le  na- 
vire anglais  le  Goml-llope.  Elle  a 7 I.  de  tour, 
est  très -basse  et  d’un  abord  dangereux.  Le» 
liai»,  font  des  pirogues  d’une  construction  sim- 
ple. (G  A*r  a ai,  Uassel,  etc. , 7*  part.-). 

DAVID  GORODOK,  bourg  de  la  Russie 
d’Eur. , gouv*  et  à 55  lieues  S. S. O.  de  Minsk, 
dans  une  ile  formée  par  deux  bras  du  Gorin , 
et  sur  la  rive  gauche  de  la  brauche  or.  5, 000 
hab.  (V0KVOL.). 

DAVIDOV,  petite  v.  et  fort  de  la  Russie 
d’Eur.,  gouv*  et  à 18  lieues  N. O.  de  Viborg, 
environnée  de  lacs  et  de  marécages.  (Vsivot.), 

DAVID’S  (S1-) , v«*  d’Angl.,  principauté  de 
Galles,  cM  et  à 7 lieues  N. O.  de  Penibroke, 
près  du  canal  de  S'-Gcurge,  ne  doit  son  nom 
qn’à  son  évêché , dont  on  remarque  la  cathéd. 
et  le -clocher  de  007  p.  de  haut.  Près  de  là  on 
trouve  une  source  min.  très-fréquenlée.  Le  cap 
du  même  nom  est  à 1 4.  N. O.  a,a5o  habitant. 
(Ed.Gaz.). 

DÀV IDSÔN VILLE , commune  des  États- 
Unis  (Arkansas),  «ur  la  riv.  Noire,  qui  y est 
navig.  eu  toute  saison , a 1 maison  de  just.  bâtie 
en  briqne,  et  1 prison.  Presque  toutes  les  mai- 
sons y sont  en  bois.  Les  env.  sont  fert.  et  bien 
arrosés.  Dist.  1 5 1.  N.  de  Batesville.  (Woac.). 

DAVIS,  baie  de  P Am. -Sept.,  formée  par 
l’Atl.  y sur  la  côte  or.  du  Labrador , à 5o  lieues 
S.E.  de  Nain;  elle  s’étend  de  19  1.  de  long  sur 
a de  large;  près  et  au  N. O.  de  cette  baie  le» 
frères  111  or  ave*  ont  établi  quelques  mission*. 
Lat.  N.  55.°  4o\  Long.  O.  oa*  5o\  (Gasfabi  , 
IIasskc,  etc.,  5e  part.,  t.  I). 

DAVIS  (DÉTROIT  DE),  bras  de  mer  q«ii 
sépare  le*  Groenland  de  la  Terri*  de  Cumber- 
land, Nouv. -Bretagne , et  qui  unit  la  mer  de 
BalBn  à l’océan  Atl.  ; il  s’étend  entre  65-et  70* 
de  lat.  N. , et  entre  5a  et  68*  ao'  de  long.  ü.r 
dans  la  partie  la  plus  resserrée,  entre  le  cap 
Dyer  et  l*Ué  Whale-Bark  ; il  a 80  I.  de  large. 
Il  porté  le  nom  du  navigateur  anglais  qui  (e 
.découvrit  en  i5S5. 

D A-VIS,  pet.  Ile  de  Parcbipel  Asiatique,  du 

Sronjge  des  Philippines,  an  8.0.  de  celle  de 
obol.  On  pêche  dés  perles  sur  ses  côtes.  Lat. 
N.  9“  44'-  Long.  E.  tat*  19'.  (Éd.Ca*.). 

DAVOLI , b.  d’Italie,  R.  de  Naples,  Cala- 
bre- Ult.  1 1* , distr.  et  à 8 I.  S. S. O.  du  Cantan- 
taro,  ch.L  de  c" , avec  3 ou  récolte  eu- 
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ton  et  soie  sur  son  terril.. 5,000  luib.  (G  Air  a ai, 
Hassbl,  etc. , irs  part. , t.  VI). 

DAVOROYDBOÜG , ferler.  d’A.lc  j Hind. 
(Maïssour) , ait.  sur  on  rocher,  passe  pour  im- 
prenable. Dist.  i6I.N.0.de  Bangalore.  (Ham'). 

DAVOS  ou  TA  VAU,  vt*  de  Suisse  (Grisons'), 
ligne  des  Dix-Droitures,  ch.l.  de  la  vallée  et  ae 
la  haute  jurid.  de  son  nom  , sur  la  vive  dr.  du 
Landwasser  ou  Davot  ; il  y a t maison  de  ville 
dans  laquelle  on  tient  tous  les  5 ans  les  diètes 
gcn.Dist.  5 1.  E.S.E.  de  Coirc.  5Go  hab.(EiBL). 

DAWFUSKIE,  Ile  des  Ét.- Unis,  sur  la  côte 
de  la  Caroline  du  S.,  entre  l’emb.  du  Broad- 
river  au  'IV. , et  celle  de  la  Savanuah  au  S.  Le 
détroit  du  inéine  nom  la  sépare  à l’E.  de 
Hiltou-bead  ; elle  ail.  -£■  de  long  sur  f de 
large.  (Woac.). 

DAWLB , b.  de  Bohême,  c*-  et  ii  6 I.  E.S.E. 
de  Beraun , sur  la  rive  g.  de  la  Moldau. 

D AWLISH  , v.  et  par.  d'Angl.  (Devon),  au 
bofd  de  Manche,  à l’emb.  d’une  petite  anse  ; 
il  s’y  rend  beaucoup  de  monde  dans  la  belle 
saison  ponr  prendre  les  bains  de  mer.  a, 700 
bab.  (Bd. Gaz.). 

DAWULGHAUT,  v.  d’Asie,  nind.,Él. 
du  Nizam,  anc.  prov.  de  Berar,  à la  source 
de  la  Pnvn-Ganga,  est  ceinte  de  murs,  et 
commande  le  passage  qui  conduit  aux  mont, 
du  8.  'Les  Anglais  cédèrent  en  1816  cette 
place  au  Nizam.  Dist.  10  1.  S.  de  Mplcapour. 
(Ha-,). 

DAX  ( .t'j.nr  TarbelUir ) , v.  très-âne.  de  Fr. 
(Landes),  s.pref. , avec  une  cour  d’assises,  un 
trib.  de  ir*intt.,  agr.sit.  dans  tinc-bélle  plaine, 
sur  la  rive  g.  de  l'Adour,  possède  1 coll. , 1 
société  d'agriculture,  1 cabinet  de  minéralogie 
et  de  fossiles  du  dép1,  1 étabL  de  bains  ther- 
maux. Elle  est  assez  bien  bâtie,  bien  percée, 
entourée  de  murailles  flanquées  de  tours, 
restes  de  ses  anc.  furtif.  On  remarque  l’hospice 
civil,  la  fontaine  d’eaux  thermales,  dont  la 
température  moyenne  est  de  60  degrés  de 
Iléaurnur.  Le  bassin,  de  forme  pentagonale, 
est  entouré  de  portiques  et  de  grilles  de  fer 
qui  eu  défendent  l’entrée.  Cette  ville  fait  un 
couiui.  consul,  en  vins,  eaux-de-vie,  légumes, 
ognons  blancs,  ogoons  rouges  de  conserve, 
fruits  de  toute  espèce,  bois,  planches  de  pin, 
résiné  et  autres  prod.  du  payé;  jambons  dits 
de  Bayonne,  qui  se  préparent  à Dax  et  aux 
rnv.  D’abord  cap.  des  Tarbélienty  peuple  le  plus 
illustre  de  l’Aquitaine , elle  appartint  ensuite 
aux  Romains.  Lors  de  la  décadence  de  l’emp., 
les  Gotlis  s'en  emparèrent  : les  Francs  à leur 
tout  en  rhassèreut  les  Goths;  les  Gascons,  ou 
Vascons  en  dépossédèrent  les  Francs;  enfin 
en  910  elle  fut  prise  et  saccagée  par  les  Sar- 
rasins ; puis  lés  Anglais  la  conquirent  au  ia* 
siècle,  et  s’y  maintinrent  jusqu’au  milieu  du 
1. 5*, époque  où  Charles  Vil  chassa  ces  peuples 
de  la  Gascogne.  Vincent-de-Paul  , modèle  de 
vertus  et  de  charité  chrétiennes  , naquit  h 
Poy , aux  env.  de  cette  ville.  Dist.  14  I.  S.O. 
de  Mont-de-Marsan,  et  190  S. S. O.  do  Paris. 
4,5oo  bab. 


dr.  du  Massacre,  prés  et  à PE.  <1  Ouanaminthc; 
au  N.  de  cette  ville  s'étendent  les  savanes  du 
même  nom.  Dist.  \ I.  S.E.  du  Fort-Dauphin, 
ét  i5  E.S.E.  du  Cap-h  lançais.  (Alcido). 

DAX  W El  LE  R,  b.  d'All.,  Ét.-Pr.  (B.  Rhin), 
rég.  et  A 1 a 1.  S.  de  Coblentz  , avec  des  forges 
bu  l’on  fâbr.  divers  -objets  en  fonte.  38o  bab. 
(Sr-m). 

DA  YM  I EL,  v.  d’Esp.t  prov.  et  à 81.  E.N.E. 
de  Ciudàd-Real  (Manche),  près  de  la  rive  g. 
ded'AxQer.  *,700  bab. 

DAYTON , v.  des  Ét.-Unis  (Ohio) , ch.l.  du 
®M  de  Montgomery  , au  confl.  du  Mad  et  du 
Gr .-Miami , avec  1 pont  sur  ce  dernier,  3 
égl.,  » maison  de  Just.  et  1 bibl.  ; elle  fait  un 
bon  comm.  Dist.  a8  1.  O. S. O.  de  Columlm», 
1,000  bab. 

DAZ10  (AL),  lieu  de  Suisse  (Tessin),  dans 
la  vallée  de  Levantine;  la  mont,  qui  semble 
fermer  la  vallée  se  nomme  Monte  Piotino  ou 
Platifer.  Le  Tessin  y forme  une  superbe  chute. 
Hauteur,  5,868  p.  au-dessus  de  la  mer.  (Ebsl.-). 

DCH I DAM* mont.  d'Afr.,  Abyssinie,  gouv1 
des  Côtes  (Apibara),  habitées  par  les  Cliibos. 

DE  A DH  AM  , u.  Dkokam. 

DEAD-MAN'S  BAY  (Baie  du  mort),  baio 
de  l'Am. -Sept., sur  la  côte  or.  de  la  presqu’île 
d’Avalon  , au  S.  du  cap  Spear,  par  47*  3o*  de 
lat.  N.  et  54*  3a'  de  long.  O.  (\V oac.). 

DEAD-MAN'S  18LAND , Ile  de  PAm.- 
Sept. , une  des  Iles  de  la  Madclainç , dans  le 
golfe  9*-Laureot,  au  N.  O.  de  Pile  Amberst. 
Lat.  N.  47*  *0'.  Long.  O.  64#  4'»  (Wote.). 

DEAD-MAN’S  POINT,  cap  d’Ângl.  (Con- 
notiailles) , sur  la  Manche,  à 1a  I.  O. S.O.  de 
Plvmouth.  Lat.  N.  5o*  i3'  ao'.  Long.  O.  7*  y* 
19*.  (Malram). 

DEAKOVAR,  b.  de  Hongrie  (Escla'vonie), 
comitat  de  Verôtze , liéee  d’un  év.  cathol. , est 
mal  bâtie  ; on  rem.  le  palais  épisc.  et  (a  catbéd.  ; 
il  y a une  caserne.  3, 000  ha  b.  (Stbin). 

DE  AL,  v.  d'Angl.  (Kent),  sur  la  côte  or. , 
a quelque*  rites  larges  et  propres,  mai*„cc Iles 
qui  avoisinent  la  mer  sont  eh  dite»  et  sales  ; les 
maisons  sont  en  général  anc.  et  mal  bâties;  011 
en  trouve  quelques-unes  de  roostrurtion  élé- 
gante dans  la  partie- sup.  Cette  v.,  défendue 
par  un  ch At. -foi t,  possède  une  belle  douane, 
de  gr.  mag.  et  un  vaste  hôpital.  Ce  n'est  pas 
un  port  proprement  dit,  mais  les  dunes  for- 
ment.en  cct  endroit  une  fade  >ûre  qui  peut 
contenir  plus  de  4<m  bâtiment.  C'est  là  que 
débarqua  César  lors  de  sa  première  descente 
en  Angl.  Dist.  6 I.  E.S.E.  de  Cantorbcry. 
6,800  bab.  (Ed.Gaz.). 

DEA  R , golfe  , un  des  ports  de  Pile  de  Po- 
monc  , en  Éc. , la  princ.  nos  Orcçdcs,  est  sit. 
vers  la  pointe  N.fc.  de  Pile,  immédiatement 
au-dedans  de  Mull.ead.  (Maluam). 

DEARBORN  , riv.  des  1-X -Unis , territ.  du 
Missouri,  descend  des  mùnts  Rocheux,  et  se 

i’elte  à9l.  dans  le  Missoùri,*  par  46°  ta*  de 
at.  N.  et  11  aw  34r de  long.  O.  , après  un  cours 
d’env.  4 o I.  au  S.E.  Elle  tire  son  nom  des 


DAX A BON  ou  DAJ  ABON  , v.  de  l’Am.-  capitaines  Lewis  et  (Mark,  qui  la  découvrirent*. 
Sept.,  dans  Pile  d’Haiti  (Cibao) , sur  la  riva  (woacu). 
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DEARBORN  , v.  Chicago. 

DEB  A , vl  Diva. 

DEB  A,  v.  cl  port  d'Asie,  Arabie  (Omaq), 
sur  la  mer  (le  ce  nom,  fait  un  romm.  consul, 
avec  l’Arabie  , la  Perse  cl  le  Sindliy.  Diit.  ao 
I.  S.  du  cap  Moçandon  , et  4°  N. O- de  Mas- 
kate.  (Gasfahs,  Uassrl,  etc.,  4*#  partie,  t.  11). 

DEIIA  ou  DAKA,  V.  d’Asie,  Thibet,  cli.l. 
du  pays  d’Ln-Ües  , près  de  la  Tillil  ;elle  esl  bâ- 
tie «ui  des  cullinrs  :de  hautes  Mont,  l’abritent 
au  N.  Elle  se  divise  en  3 parties  ; le  coll.  ou 
monastère,  où  réside  le  lama  ainsi  que  ses 
prêtres;  le  couvent  des  fruimcir,  et  la  ville 

Êroprement  dite,  résid.-du  gouvr  et  des  autres 
ab.  Les  maisons,  en  pierre  et  à a étages,  sont 
terminées  par  une  terrasse  avec  un  parapet. 
On  les  blanchit  a Tester. , mais  elles  sont  sales 
au~dcdans.  Au  milieu  de  la  v.,  s’élève  le  temple 
«le  Narayan  (Wichnou),  bâtiment  très-irrégu- 
lier, dont  la  porto  est  couverte  en  bronze  doré, 
et  ornée  de  liguies  grotesques.  Ce  temple,  de 
3u  p.  c. , n’est  éclairé  que  par  a lampes  d’ar- 
gent ; la  statue  du  dieu  se  trouve  au  fond  du 
temple.  Cette  v.  oontivot  un- grand  nombre 
d’autres  temples  et  de  mausolées,  ainsi  que  de 
vastes  inag.  de  grains  , duut  les  lia  b.  font  un 
couim.  consul,  avec  la  prov.  de  Cornai.  Dist. 
a 1.  O.  de  Sctlcdgc. 

DKBALPOOH,  v.  d’Asie,  llind.,  dans  les 
Et.  des  Seik»  itidép. , anc.  prov.  et  à 3o  I. 
S. S. O.  de  Lahore , sur  un  bras.de  la  Sctlcdgc. 
C’est  la  résid.  d’un  des  chefs  de  cette  nation. 
Ou  vante  les  chevaux  do  »es  cnv. , dont  on  se 
mil  pour  les  remontes  de  la  cavalerie  angl. 
(G am1.  , IIassbl,  etc.  ,4*  partie,  t.  111). 

DEBENH  AM  , b.  d’ Angl.  (Sulfolk),  sur  une 
mont.  , près  de  la  Debt-n  ; à 5-1.  K.p.E.  de 
Norwich.  i,55ohab.  (Eu. Gaz.). 

DEI1EYHA  , gr.  v«*  d’Afr.  (Nubie  turque), 
sur  la  rive  dr.  du  Nil.  à 35  1.  S. O.  de  Deyr,  et 
ù 6 I.  au-dessous  de  la  cataracte  de  Onady- 
llalfa.  (Gasf.,  Uasskl,  etc.,  6*  partie,  t.  1). 

DEROBA,  v.  d’Afr.,  Sénégambie,  dans  une 
lie  , à Tcmb.  du  l’oungas  , habitée  par  des 
Bagoï  ; à 5o  I.  N. O.  de  Freetown.  Lat,  N. 
io*.  Long.  O.  i6*  (Gzsr.,  Uasskl,  etc.,  6*  par- 
tie, t.  11). 

DEBOUDÉH  ou  DEBOD,  v*"  d’Afr.  (Nubie 
turque),  sur  la  rive. g.  du  Nil,  avec  des  ruines 
de  plus,  temples  antiques;  à 5 I.  S.  tl’Assouan. 
(G asp.,  Uashil,  etc. , 6*  partie,  t.  1). 

DEBOUS,  v«r  de  l’archipel  Asiatique,  sur 
la  côte  N. O.  de  l’ile  de  Banca,  près  de  la  riv. 
de  son  n<xn.  C’est  la  résid.  de  l’inspecteur  des 
mines  d’étnin  de  Debous  , de  Klabat  et  de 
/vongy-Roulou , dont  on  envoie  le  minerai  à 
MinUi.  Les  liab.,  au  nombre  de  5a6,  sont  Chi- 
nois, Malais,  etc.  (Gaspahi  , Uassrl,  etc.,  4* 
partie,  t.  IV). 

DEBRA  LIBANOS,  v.  tt’Afr.,  Abyssinie,, 
dans  les  prov.  confédérées  de  Shoa  et  d’Klat 
(Shoa),  nvec  un  monastère  célèbre;  à 55  1.  O. 
d’Ankober.  (G  asp.-,  Il  as».,  etc.,  6'  part.,!.  I), 
DEBHETZ1N  ou  DEBRECZYN,  v.  libre 
de  Hongrie,  c1»  ati-dela  de  la  Theics , ch.l.  du 
comilut  d»  Bihar,*  sur  le  bord  de  la  gr.  plaine 
centrale  de  la  liougrie,*  siège  d’un  trib.  civil  cl 
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d’un  commissariat  provincial,  est  gr.  et  mal 
bâtie,  avec’  i égl.  ralhol. , a calvinistes  et  a 
grecques , i coll.  réformé  qui  jouit  d*une  gr. 
reputatiou;  elle  a 3 hôpitaux,  i hospice  d’or- 
|>helins,  î c^èbre  acaarmic,  i bihl.  de  ao,ooo 
volumes  et  i imprimerie.'  L’industrie , très- 
active,  consiste  surtout  en  manuf.  d'étoffes 
communes  en  laine,  de  tabac,  pipes,  savon  , 
boutons,  cuirs,  salpébe.  Cette  v.  est  a pi  es 
Pest  la  plus  imp.  du  R.  sous  le  rapport  du 
comui.  Elle  fut  prise  par  les  Turcs  en  i68j,  et 
abandonnée  la  même  année;  en  « 5 elle  ob- 
tint Icsprivilège.H  de  v.  libre.  Dist.  53  I.  K.  de 
Rude.  .>9,000  hab.  (Gaspahi,  UassKl,  etc., 
lr*  partie,  t.  1 1). 

DECCAN  ou  DEKIfAN  , vaste  contrée 
d’Asie  (llind.),  dont  elle  occupe  la  partie  S. 
depuis  la  Nerbuddah,  le  Malianmlrly’,  jusqu’au 
cap  Comorin.  Elle  est  bornée  au  N.  par  Tll in- 
dou <tan  Propre  , et  baignée  à TE.  parle  golfe 
de  Bengale,  au  S.E.  par  celui  de  Manaar  , au 
S. O.  par  l’océan  Indien,  et  à l'O.  par  la  mer 
d’Oman.  Elle  a 3j5  I.  de  long  sur  53ode  large. 
La  Kistnab  séparé  celle  gr  ..contrée  en  a parties. 
Tune  sept. , au  N.  de  cette  riv.,  dite  Ufcpin- 
Propre,  que  les  Gliales  et  les  monts  Calybit  , 
Boundeb  , Scchacholl* , rameaux  des  Ghatcs, 
couvrent  |rrcsqu'cntièremeut.  La  partie  mér.  , 
au  S.  de  celte  riv. , comprend  tout  le  pays  sou- 
vent désigné  sous  le  nom  de  Car natc,  nom  qui 
ne  convient  qu’à  la  portion  S.E.  de  la  division 
mér.  du  Dcccan.  (v.  Garnate).  Toutes  les  riv. 
du  Dcccan  sont  peu  intéressantes  pour  la  navig., 
car  dans  la  saison  dca  pluies  elles  deviennent 
impétueuses  comme  des  torrent,  excepté  vers 
leurs  emli. , -qui  sont  toujours  obstruées  par  des 
bancs  de  sable.  Cette  vaste  contrée  comprend 
airj.  9 prov. , savoir  : Garni  wann,  Orixa,  Cirrars 
du  N.,Candisli,  Berar,  Beyder,  Hyder  abad , 
Aorung-ahad  et  Bejanour.  Des  princes  hin- 
dous, tributaires  ou  alliés  des  Anglais,  les  pos- 
sèdent. Ceux-cj  occupent  enx-mémes  toute  la 
cùte  or.,  presque  toute  celle  de  l’O.  et  les  distr. 
les  plus  ferf.  né  Tinter.  Les  Française!  le»  Da- 
nois possèdent  aussi  sur  la  côte  quoique*  comp- 
toirs non-fortitiés.  Les  Portugais  jouissent  à 
Goa  d’une  certaine  indép.  Les  Hindous  ont 
donné  4 cette  contrée  le  nom  sanscrit  de  Dck- 
han,  qui  signifie  sud,  parce  quelle  s’étend  dans 
le  S.  de  l’Ilind..  Les  Grecs  et  les  Humain*  con- 
naissaient ce  pays  ; et  dans  le  Périple  de  la  mer* 
d’Érithrée,  on  le  désigne  sous  le  nom  de  Da- 
chiiuiLadçi.  (Ham.). 

DECCAN  SCI! ABAZPOOR  , lie  d’Asie, 
Hind.  anglais,  daus.  le  golfe  du  Bengale,  à 
IVmb.  du  Gange  , de  lo  1.  de  long  sur  env.  4 
de  large  ; elle  est  tellement  basse  qu’elle  se 
trouve  entièrement  submergée  durant  la  saison 
des  pluies  ; quoique  déserte  , les  hab.  des  env. 
y cultivent  du  riz,  et  on  en  tire  une  tres-gr. 
quantité  de  sel.  (Ham.,  Ed.Cax.). 

DÉCEPTION  , cap  du  Gr.-Orcéan  austral , 
dans  l’archipel  des  Iles  Salomon,  dansla  incrdu 
S.Lat.S.8°  oa’3o*.^ong.E.i54M4a<|4,*(H  alh.). 

DECHK1N,  v.  de  la  Ilussie  d’Eur..  gonv* 
et  à jj  1.  N.  d’Orel,  sur  la  rive  g.  de  l’Oka  , 
avec  un  port  et  des  mag.  à sel.  On  y comin. 
co  blé.*  3,000  hab.  (Vaàv*). 
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DEC11TÀRZIN,  b.  d'Atie,  Perse  (F*w»- 
tan) , dapi  une  belle  plaine  fort. , bordée  par 
K a mont*  Pire  zen  et  Aouchanek,  plantée  de 
vigne» , et  arrogée  par  la  Zirra,  qui  y forme 
un  Lac.  Gc  b.,  habité  par  5oo  familles,  est  rén». 
par  le  tombeau  de  Murtcza-Ali.  l)ia|.  16  k O. 
de  Schiras.  (Ga^fahi,  I^asskl,  etc.,  4*  partie, 
t.  111).  * 

DECIMOMANNU,  vs«  d'Ital.,  dansl’llede 
Saidaignc,  division  du  cap  Cagliart,  près  du 
conll.  delà  Santatiana  et  du  Mânnu.  ^giTni. 
prod.  de  bon  vin.  Dist.  4 1*  N. O»  de  Cagiiari. 

DÉCISION  , cap  de  l’Ain,  russe,  sur  la  côte 
IV .U.,  forme  l’extrémité  S.  d’une  ile  cûnsid., 
et  estait,  au  N. O.  de  l’archipel  du  Prince  de 
Galles.  11  rerut  son  nom  de  Vancouver,  parce 
qu’après  l’avoir  découvert  il  crut  avoir  décidé 
la  question  du  passage  N. O.  Lat.  N.  56*  a'. 
Long.  ü.  i36*  ia'. 

DKCIZE,  pet.  r<  de  Fr.  (Nièvre),  air.  et  A 
9 I.  4 S.E.  de  Ne  ver»,  cli.-l.  de  c",  avantageu- 
sement sit . pour  le  corom. , dans  une  île  formée 

R ar  la  Loire,  à l*em branchement  du  canal  du 
ivernais.  Elle  est  bâtie  sur  un  rocher  élevé, 
dont  un  des  flancs  est  taillé  à pic  , et  sur  le 
sommet  duquel  est  un  antique  chât.  des  ducs 
de  Nevers.  Elle  a des  fabr.  de  fer* b lâ ne des 
forges  pour  le  fcV,  exploite  des  mines  de  houillé. 
Elle  connu,  en  bois  de  chauffage  , charbon  de 
bois,  mc/rain,  pierres  meulières.  a,5oo  bab. 

DECKENDORF,  v.  d’AII.,  Bavière  (B. -Da- 
nube), cnmni.  et  manufacturière*  sur  la  rive  g. 
du  Danube,  est  bien  bâtie,  et  renferme  régi., 
3- hôpitaux  . des  fabr.  de  toiles,  de  poterie  et 
une  papeterie.  Elle  est  l’entrepôt  des  toiles 
fabriquées  aux  env.  Dist.  ta  L N. O.  de  Pas- 
sau. a, Cou  lia  H.  (Srsia). 

DKCKNALL,  v.  forte  d’Asie.,  tlhid.  angl., 
>resid.  du  Bengale,  a oc.  prov.  d’Orixa.  C’est 
la  résid.  d’un  temindar  tributaire  des  An- 
glais. (II  AM.). 

DEÇOUQ,  gr.  v«*  d’Afr.  (B. -Égypte),  prov. 
et  à loi.  S.E.  de  Rosette,  sur  la  rive  dr.  de  la 
branche  occ.  du  Nil  ; on  y voit  une  célèbre  mos- 
quée renfermant  le  tombeau  d’un  saiqt  maho- 
ii)ctan , que  l’on  visite  en  pèlerinage  a fois  par 
an.  (Cmiai , Il  oui , etc. , ti*  partie,  t.  I).  - 
DÉCOUVERTE  (PORT  DE  LA)  ou  DIS- 
COVERV , ville  de»  Ét.  Unis,  sur  la  côte  du 
territ.  de  Columbia  , au  S.  du  golfo-  de  Géor- 
gie ; l’entrée  de  ce  port,  de  deux  tiers  de  I. 
d'miyerUirc,  est  défendue  par  Pile  Protection. 
Lat.  N.  48*  a'.  Long.  O.  i ai®  58'.  (Miluam). 
DECUL,  v.  Bicool-Baïkul. 
DRDD1NGTON,  v.  d’Angl.,  c«  et  à j I. 
N.p.O.  d’Oxford  , avec  des  sèuitres  d’eau  ipin. 
dans  les  env. , négligées.  i,4oo  hab.(Eg.GAK). 

DÉDER,  v.  d’Arit»,  Belontchistan  (Kofch- 
Condova),  ceinte  d’un  mur  de  terre  et  de  bas- 
tions percés  de  barbacanes.  i,?oo  maisons. 
(Gaspaei,  lirsm,  etc. , 4*  part.  ,t.  11). 

DEDES,  chaîne  de  mont.  d’Afr. , partie  du 
H. -Atlas,  en  Barbarie,  cinp.  de  Maroc,  sur 
les  limites  des  pitov.  de  Maroc,  Draba  et  de 
Tafilet.  Ces  monts  touchent  & PO.  aux  monts 
Magraus,  et  sC  terminent  4 PE.  au  mont  Àde- 
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san,  et  au  S.  dans  la  plaine  de  Toga;  ils  sont 
très -élevés  el  très-hauts.  (Gaspaiii,  IIassbl, 
etc. , 6*  part. , t.  I). 

DEDÎIAM,.  v.  d’Angl.,  (Esscx) , sur  la  rive 
dr.  de  la  Stour,  qu’on  passe  sur  un  pont  ; i<b 
rem.  >on  égl.  de  structure  gothique  , avec  sa 
tour  élevée  de  ioo  p.  ; elle  fabrique  flanelle. 
Dist.  a I.  { N.N.E.  de  Colchcster.  i ,6ôo  bab. 
(Ed.Gax.). 

DEDIIAM,  commune  des  Ét.-Unis  (Mas- 
sachusetts) , chef  lieti  de  c**  de  Norfolk  , sur  le 
Charleg-river  et  le  Nepoqsct , renferme  6 égl. 
pour  divers  cultes,  des  nranuf.  de  lainage , de 
tissus  de  coton , de  clous,  ainsi  que  a mou- 
lins à papier.  Le  princ.  v**  du  mémo  nom  , sur 
le  Charlcs-river , a i maison  de  Justice  , î pri- 
son et  env.  ioo  maisons  bien  bâties.  (Wotc.). 

DEDILOW,  b.  et  anc.  ville  de  la  Russie 
d’Eur. , gouv*  de  Moscou  , di-tr.  de  Bogorodok, 
sur  la  rive  g.  de  la  Chivorona  , avec  8 egl. 
3,5oo  bab.  (Vsiivoc.). 

DEC.  ‘Il  faut  chercher  à Di  on  Dy  les  nom» 
de  l’ilind.  qu’on  ne  trouvera  pas  suivant  n Ue 
orthographe  anglaise. 

DEE  (Setria  Ætlitarium) , fl.  d’Angl.,  paya 
de  Galles  (Merioneth) , formé  de  la  réunion 
de  deux  torrens  qui  courent  du  S. O.  au  N.E. 
Le  lac  de  Bala  baigne  les  murs  de  Id  v.  de  ce 
nom,  passe  à Corwen,  Llangollen , et  aprèa 
«voir  traversé  la  partie  8.  du  cu  de  Denbigh, 
entre  dan*  le  c,ë  de  Chester,  arrose  la  v.  de  ce 
nom,  rentre  dans  le  psrys'de  Galle*,  parcourt 
le  c*f  de  Flint,  et  débouche  dans  (a  mer  d'Irl., 
en  formant  mi  vaste  estuaire  de  5 !.,de  long  et 
i ^ de  large  ; il  coule  k l’E.,  ensuite  au  N.  ; il 
a été  canalisé  vers*  son  rnnb.  , où  il  prend  le 
nom  de  Ncw-Cbannel.  Un'  système  de  nas  ig. 
inter,  fait  communiquer  la  Décavée  la  Biblde, 
la  Mersey,  l’Ouse,  la  Trent,  la  Dorwrnt,  la  Se- 
verne,  la  Tamise, l’Uuaiberel  le  Lowcr-Avon. 
(Eo.  Gcz.). 

DEE  (Deraua) , riv.  d’Éc.,  descend  du  mont 
Cairngorin,  sur  fa  limite  des  cu*  d'iuverncss  et 
d’Aberdeen;  parcourt  le  S. O.  de  ce  dernier 
cw,  qu’elle- séparé  de  celui  de  Kincardîne  , 
®t  se  jette  dans  la  nier  du  Nord  , près, de  New- 
Aberdeen,  après  un  cours  d’env.  55  1.  de  PO. 
h PE.  ; elle  reçoit  à dr.  la  Clunie  et  la  Dye  ; à 
gi  le  Lui,  le  Gairn  et  le  Coul.  Elle  n’eat  natig. 
que  pendant  i I.  Dans  plus,  parties  de  son 
cours  elle  forme  des  chutes.  On  y pèche  beau- 
coup de  saumons.  (Es. Gaz.). 

DEE,  riv.  d’Bc. , prend  sa  source  sur  la  li- 
mite N. O.  du  c14  de'Kirkudbright  , trav.  la 
partie  S.  du  lac  Ken,  et  débouche  dans  le  gol- 
fe de  Solway  , après  un  cours  de  iS  1.  au  S.  , 
par  un  large  estuaire  qui  forme  la  baie  de 
Kircudbright.  .De  pet.  navires  la  remontent 
jusqu’à  a 1.  de  son  emb.  (Ko. Gaz.). 

DEEG  ou  DYG,  v.  et  fort  célèbre  d*A*ie, 
Hind.,  Ét.  du  r;»jah  de  Bhertpoui’,  prov.  et  à 
14  I.  N.O.  d’Arra,  est  env.  de  forte*  digues 
et  de  canaux  qu’on  a établis  pour  U garantir 
des.  torrens.  Souradj -Moll,  - rajah  des  Djats, 
*c  rendit  maître  de  cette  place  en  1760,  et 
l’entoura  de  fortif.  consul.  En  1776  elle  fut 
priac  par  Nudjiff-khan  après  un  an  de  siège  ; 
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«11c  tomba  ensuite  au  pouvoir  du  rajah  de 
hhcrtponr.  En  »8o5  lord  Lake  attaqua  sôtis  les 
mur»  de  cette  v.  l'armée  de  Ilolkar  , et  la  défit 
complètement;  peu  après  , cette  place  se  ren- 
dit aux  Anglais,  qui  la  restituèrent  au  bout 
de  quelque  temps  au  rajah  de  Bhcrtpour. 
(H  amiltor). 

DEKNSEN  , v«*  d\\ll.,  duché  de  Brunswick 
(Weser).,  avec  une  verrerie  et  de  belles  car- 
rières aardoiseft  dans  les  cnv.  ; à 5 1.  N.E. 
d’ilolzmûudcn.  720  hab.  (Stkin). 

DEEODUR  ou  DYODOR,  v.  d'Asie,  Iliifd., 
dans  le  pays  des  Rajcpoutcs  , anc.  province  de 
Cuzcrate,  ch  J.  d’un  petit  État;  est  entourée 
d’un  mur  et  d’un  fosse  profond.,  et  défendue 
par  une  bonne  citadelle.  C'est  la  résid.  d’un 
chef  rajepoute  . qui  fait  de  fréquentes  excur- 
sions dans  les  Ét.  voisins , et  met  les  voyageurs 
à contribution.  1,000  maisons.  (II  am.). 

DEEP,  haie  df  l’arcbipcl  Asiatique,  snr  la 
côte  occ.  de  Pile  de  Palawan , l’une  des  Phi- 
lippines. Lat.  N.  io*  îaV  Long.  O.  i iG*  3i  \ 
DEEPI  NO  ou  MARKET-DEEPING,  ville 
d’Angl. , cw  cl  à 16  l.  S.  de  Lincoln,  sur  la  "rive 
g.  du  Welland  , dans  un  lieu  marécageux  ; À 3 
L E.  de  Stamford.  i,oiG  liai).  (Ed.Gaz.). 

DFEP-RI  VER  , riv.  des  Ét.-Unis  (Caroline- 
du-Nord) , naît  dans'le  c,é  de  Guilfnrd  , trav. 
ceux  de  Randolpli,  Moore  et  Chatham,  et  se 
foint  au  llavr,  prés  de  Ilay-woods-borough* 
pour  former  le  cap  Fear-river,  après  un  cours 
très-sinueux  d’env.  4«  b » cn  coulant  au  S.E. , 
pais  à l'E.  (Wuic.). 

DEEP-SEA-BLtFF,  cap  de  PA m. -Sept. , 
Pionv.-Brrtagne  (Nouvel- IJanovreY,  vis-à-vis 
l’archipel  Bronghton , se  projette  aans  le  dé- 
troit de  Fife,  par  5o“  5a * de  lat.  N.,  et  128° 
fia’  de  long.  O.  {Ed.Gaz.). 

DEER  , ile  d**s  Ét.-Unis  (Maine) , à l’entrée 
de  la  baie  de  Passaraaquoddy , de  a 1.  £ de 
long  sur  1 de  large.  (Woac.). 

DEF, R , île  des  Ét.-Unis  (Maine) , dan*  la 
baie  de  Penobscot , et  au  N. K.  de  l’He  de  Fox, 
de  6 L de  tour.  1,84*  hab.  (Woac.). 

DEER  ou  DYR,  ville  d’Asie,  Afghanistan- 
Propre  (l.ofmAn) , sur  la  rive  dr.  de  la  Pajiraf 
au  pied  de  l'Hindoukouh,  est  la  rèsid.du  khan 
des  Ensofryes.  Dist.  5o  1.  N«E.  de  Caboul, 
fioo  maisons.  (Caspari,  Uasssl,  etc. , 4*  par- 
tie , t.  II). 

DEER  (NEW),  v«*  et  par.  d'Éc.  (Aberdéen), 
avec  plus,  restes  de  temples  de  druides,  et 
divers  caveaux  dans  lesqncl*  on  a trouvé  des 
urnes  sépulcrales;  4 61.  N. N.E.  de  Mcldrum. 
3,700  lia  b.  (Ed.Gax.). 

DF.ER  (OLD),  v«*  et  par.  dTÊc.  (Abord  ecn), 
sur  l’Ugic  , avec  quelque»  manuf.  ;à  la  1.  N. 
de  New-Aberdeen.  4,800  hab. 

DEE  RF  IF, LD , commune  des  États-Unis 
(Massachusetts)  , sur.  la  rive  dr.  du  Connec- 
ticut, près  du  confl.du  Decrfield  et  de"  ce 
fleuve.  Il  s'y  livra  en  1676  un  combat  entre 
les  Anglais  et  le -s, Indiens.  Le  village  du  même 
nom  a 1 temple  de  congrégationalistes  et  1 
academie.  Di»t.  35  I.  O.S.O.  de  Boston,  et  1 
S,  de  Grccnfitld.  (Woac.). 
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DEES,  b.  de  Hongrie  , Transylvanie,  comi- 
tat  de  Sxolnok-Int ér. , sur  la  rive  g.  doStiimoft, 
un  peu  an  - dessous  de  sa  jonction  avec,  an 
autre  bras  de  la  même  rivière.  H a a ég I. 
grecques,  1 cathol.  et  1 calviniste,  1 direction 
des  mines  de  sel  et  1 entrepôt  ronsid.  de  ce 
nunéial  .Dist.  la  1.  N,N.K.  de  k la  use  n bourg. 
(Stkir). 

DEESA  on  DYSA  , v.  et  fort  d’Asie,  Hind, 
pajftTfle*  Rajepoutes  (Guzcrafc?) , sur  la  rive  g. 
de  la  Manass,  résidence  d'un  khan  qui  entre- 
tient une  garqison  de  3oo  hommes  d’inlante- 
rieel  de  loocavaliers.  Dist.  35  I.  N-N.O.d’Alv- 
med-ahad.  Lat.  N.  a49  Long.E.  69°  48'* 
(11a  milton). 

DEES-AKNA,  v**  de  Transylvanie,  comitat 
de  Szolnok-Intérieur,  entre  des  mont.,  avec 
de  riches  mines  de  sel  ; à 1 1.  S. S. O.  de  Dccs. 
(Stkir). 

DEGAGNAC,  b.  de  Fr.  (Lot) , arr.  et  à a 1. 
S.S.O.  de  Gourdon.  1,900  hab. 

DEGERLOCH  , vs*  A’ A 11. , R.  de  Wurtem- 
berg (Neckar) , bail),  et  à 1 I.  8.  de  Stuttgard, 
récolte  de  bon  vin  rouge.  (Strir). 

DEGET,pet.îlcdu  Dan.,  dans  IcCattégat, 
près  là  cote  N.E.  du  Jutland,  avec  d'cxceil. 
pâturages  * 4 de  lieue  E.  de  Frcderikshavcn. 
(Gaspabi,  Dassbl,  etc.,  3*  partie,  t 1). 

DEGNIZLI , v.  de  la  Turq.d’Asie,  sandjak 
et  à 5o  1.  S.S.O.  de  Kutahiéh,  sur  une  rivière. 
Les  hautes  mont,  de  Baha-dagh  l'environnent 
au  S.  et  à l’E. , et  au  N.  et  à l’O.  des  collines 
couvèrtes  de  vignobles.  Elle  a 1 pet.  cliiL, 
7 mosquées  et  plus,  bazars.  Elle  c»t  habitée 
par  des  Turcs , des  Grées  et  des  Arméniens. 
En  1715  un  iremblemtînt  de  terre  la  détruisit; 
1 2,000  personnes  ÿ périient.  (Gaspari,  Has- 
8*l,  etc.,  4#  part. , h II). 

DEGO,  b.  d'Ital.,  États-Sardes,  Piémont, 

firov.  et  4 5 1.  S.  de  d’Acqui,  sur  la  rive  g.  die 
a Bormida.  Les  Français  y battirent  les  Au- 
trichiens en  IJ96. 

DEGOUMBAII , v.  Dagoumbah. 
DEGOUMBAH,ch.l. du  R.  de  même  nom, 
an  N.drs  mont,  de  Kong,  4 18 1.  O.  de  KafFaba, 
et  5o  E.  de  Kong.  (Gaspari,  IIassrl,  etc.,  6* 
part.,  t.  II). 

DEH- AK  ou  DOHAK,  v**  d’Asie , Perse 
(Irak  Adgcmi) , sur  la  r.  d’Hamadan  4 Ispa- 
ban,  est  composé  de  5oo  maisons  qui  toutes 
sont  entourées  de  murs,  ce  qui  fait. parai tre 
ce  village  plus  considérable  qu'il  ne  l’est  effec- 
tivement. Il  y a 8 caravansérail*.  Dist.  7 lieues 
S.p.E.  de  Téhéran.  (Gaspabi,  Hassxl,  etc., 
4*  part. , t.  II). 

DEH  KHARGAN,  v.  d’Asjc,  Perse  (Adhcr- 
bidjanjT,  près  du  bord  Or.  du  lac  Ourmiah  , 
d’un  aspect  agréable , avec  1 mosquée,  ren- 
ferme 1 collège.  Dans  le»  cnv.  sont  de  beaux 
jardins  bien  arrosés  et  cultivés.  Dist.  i5 1.  S. O. 
de  Tauris.  (Gaspabi,  Hassbl,  etc.,  4'  partie, 
t.  11^. 

DEH  KOUmiY  ou  DEE  KOOUDEE,  fort 
d'Asie,  Afghanistan  , près  de  la  rive  dr.  de 
l’Ucluicnd,  appartient  aux  Ilaiarehs. 
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DEIBARRA.  ; 

DEIBARRA*  ou  DEIJBAIIRÂ,  ville  forte 
d’Asie  , Ilind. , Ét.  de  Guykavar,  anç.  prov. 
de  Gnterate , au  N.  de  Pemb.  de  la  Ncrbud- 
dah , A 19  I.  O.  de  Broach.  Lat.  N.  ai*  D’- 
Long. K.  70°  43'.  (Ga.'hiii,  IIassrl,  etc.,  4* 
part. . t.  111). 

DEIDERSHElM,v.  d*All.%  Bavière  (Rhin), 
distr.  et  à 5 L O. N. O* -de  Spire,  fournit  les 
vin*  le*  plu*  corsés  et  les  plus  généreux  du 
Palatinat.  1 ,3oo  liab.  (Stria,  J clltsn). 

DEINACH,  vfd'All.,  R.  dc.Wtlrtomberg 
(Forêt -Noire)  , au  pied  d'une  mont.  , dans  line 
vallée  triste,  avec  des  bains  d'eaux  min.;  à 
1 1.  S. O.  de  Reutlingen.  4oi  bab.  (Sîeia). 

DEIRA  ou  DIRI , nient.  de  l'arcbiprl  Asia- 
tique, dan*  Pile  (Te  Sumatra,  pays  des  Bat  tas; 
elles  s'étendent  au  S.  de  Sekiri , en  courant  au 
S.E.  ; le*  bab.  de  ces  mont,  vendent  aux  env. 
le  benjoin  et  le  camphre  qu'ils  recueillent. 
(G  asm m , IIasskl,  etc. , 4*  part. , t.  IV). 

DEI R-EL  C A MA  R , v.  Daïb-xl-K amas. 

DE1 R-KTTIN  ,.  vw  d’Afr.  (B.-Égypte),  re- 
nommé par  les  Ggucs  de  son  terri  t.  C'est  le 
rendez-vous  de*  voyageurs  qui  se  rendent  dans 
la  II., -Égypte.  Il  y a 1 couvent  copbtc  et  1 
mosquée  ; on  vénèrejfeeaucoup  oette  dernière, 
parce  qu'elle  est  bâtie  à l'endroit  où  le  pre- 
mier khalife  Omar  laissa  l’empreinte  de  son 
pied.  Dist.  1 1.  S.  du  Caire.  (Gasmii,  Has- 
skl,  etc. , 6e  part. , t.  I). 

DEY  BOUT  , b.  d’Àfr.  (Égtnte)  , sur  la  rive 
gauche  de  la  branche  occ.  du  Nil  ; c’est  là  que 
commence  le  canal  dti  même  nom  , qui  abou- 
tit à la  mer,  au  S.E.  d'Aboukir.  Il  fut  construit 
en  1801  , à l’époque  de  l’inondation  des  eaux 
du  IV il , pour  donner  de  l'écoujcment  aux  eaux 
de  ce  fl. , qui  avaient  couvert  uqe  gr.  étendue 
de  terrain  ; mais  il  ne  put  faire  écouler  les  eaux 
des  bas-fonds  des  environs  de  la  mer.  Ces  der- 
nières formèrent  le  lac  Edkou.  Dist.  8 1.  S,  de 
Rosette  et  a5  E d’Alexandrie.  (Gaspahi,  Has- 
srl,  etc.%  6#  part. , t.  I). 

DEI  RS  AF  ER  AN  , ville  de  la  Turq.d’Asie, 
pach.  de  Diarbékir,  rcsid.  d’un  patriarche  de 
chrétiens  jacobites  ; il  y a un  -couvent  où  est, 
dit-on,  la  charte  originale  par  laquelle  Maho- 
met permit  aox  chrétiens  l’exercice  de  lerfr  re- 
ligion. Dist.  4 I*  N. O.  de  Mcrdin.  (Ed.Gaz.). 

DEISL1NGBN  , v«*  d’All. , R.  de  Wurtem- 
berg (Forêts Noire) , baill.  et  à 1 lieue  ■£■  S.  de- 
Rotweil.  1,4*5  bab.  (Stria). 

D EK II  AN  , tr.  Dkccaa. 

DEKINGEN  ou  DEGGINCEX,  b.  d’All.  , 
R.  de  WüiU*niberg  (Danube) , baill.  et  à a 1.  -j- 
de  Geisslingi  n,  sur  le  Fils.  i,5oohab.  (Stria). 

DELACHA  (Of/irys),  mont,  de  la  Turquie 
d’Eur.  (Rom  h ) . undjik  de  1 râcele,  court  à 
l’0.,et  se  lie  a la  cbaine  du  Mczznyvo.  (Piadt). 

DELACOA  , v.  Loerazo-M arquez. 

DELAI I)J  END,  forteresse  d’Asie,  Boutan; 
à 4 E S. O.  de  Tassisudon. 

DELAWARE,  gr.  baie  des  Ét.-Unis,  for- 
mée par  l'océan  Atl.  sept.,  entre  les  États  de 
Delawaie  et  de  Nbw-Jersey;  elle  a aa  lieues 
de  long  sur  3 à 9 de  lârgc.  Elle  reçoit  un  grand 
nombre  de  rivières,  dont  U Delaware  est  la 


19  DELAWARE.. 

plus  remarquable;  ccttu  baie  peu*l  en  être  re- 

Èardée  comme  l’estuaire.  Elle  esFparsemec  de 
ancs  de  sable,  et  communique  â celle  de 
Cbesapcak  par  le  canal  de  Delaware' et  Chc- 
sapeak.  (NVoa.c.), 

DELAWARE  (LA  ) , fl.  dr«  Ét-Uni»,  »c 
forme  dans  l’Ét.  de  New- York , du  confl.  du 
Mohawk  et  du  Popachton  , qui  descendent  du 
mont  Catskill  ; après  avoir  servi  de  limite  sur 
une  étendue  assez  consul,  entre  les  États  de 
New-York  et  de  Pennsylv.,  elle  borne  ce  der- 
nier et  celui  de  Delanarc , et  débouche  dans 
la  baie  de  son  nom  , à i5  I.  au-dessus  de  Phi- 
ladelphie, après  un  cotirs  de  60  I.  du  N.  au  8.; 
elle  reçoit  à dr.  la  Sclmylkill . le  Lehigh.  Elle 
a près  d'uq  tiers  de  1.  de  large  à Philadelphie, 
où,  par  le  secours  de  la  marée,  elle  peut  rece- 
voir des  vais*,  de  ligne,  A Trénton  sa  largeur 
est  d’une  lieue , mais  les  chutes  barrent  son 
cours.  (Wotc.). 

DELAWARE,  un  des  Ét.-Unis  de  l'Am.- 
Sept. , est  borne  au  N.  par  la  Pennsylv.,  à l’E. 
par  le  (1.  et  la  haie  de  son  nom  ,et  par  I’Atl.  ; au 
S.  et  à PO.  par  le  Maryland  ; il  a .>5  1.  de  long 
sur  1 1 de  large, et  271  1.  carrées.  Une  chaîne  de' 
mont,  peu  élevées  trav.  cet  Ét.  dp  N.  au  S.*  et 
donne  naissance  à de  nombreux  cuurs  d’eau, 
dont  les  uns,  tels  que  la  Christian?  , qui  reçoit 
ia  Brandy-wine , l'Apoouinimink , le  Duk,  le 
Jones , le  Mispilion  , et  PIndian-nvrr  , sc  diri- 

En  t à PE.,  et  tombent  dans  le  fl.  et  la  baie  de 
elawarc  ; et  les  antres  , tels  que  le  N anticoke 
et  le  Cboptank,  coulent  vers  PQ. , et  ,dy bou- 
chent dans  la  baie  de  Cbesapcak.  Cet  Et.  offre 
un  sol  gén.  bas-  uni,  et  couvert  en  gr.  partie 
d'eaux  stagnantes  , telles  que  le  marais  de 
Cyprcss-swamp  , qui  occupe  dans  la  partie 
niér.  près  de.  ao,ooo  hectare*.  On  cultive  les 
terres  aveè  le  plu*  grand  soin  : le  froment 
rapporte  00  à 35  pour  1 dans  les  bons  fondk  ; 
on  y récolte  aussj  mais,  orge  , seigle  , avoine, 
sarrasin  , pommes  (le  terje  , chanvre^  bois.  On 
trouve  beaucoup  de  fer  près  des  bords  du  Nan- 
ticokc.  L’État  de  Delawarc  possède  un  grand 
nombre  de  manuf.,  forges,  moulins  à poudre, 
à blé,  à tabac,  à scier  et  â foulon,  papeterie*, 
etc.  Les  relations  commerciales  sont  facilitées 
par  un  canal  navigable  pour  des  bàtimcns  de 
70  tonneaux,  qui  joint  la  baie  de  Cliesapeak  à 
celle  de  la  Delawarc.  La  constitution  actuelle 
de  l’Ét.  de  Delawarc  date  dé  1792.  Le  pouvoir 
exécutif  appartieut  à un  gnuv*  nommé  tous 
les  trois  ans  par  le  peuple.  Le  pouvoir  législa- 
tif est  oonflé  à un  sénat  et  à une  cliambrc  de 
rêprésentans.  Le  pouvoir  judiciaire  se  compose 
d’une  chambre  de  chancellerie,  d’une  cour  su- 
prême, de  cours  d’nyrr  et  terminer , d'ui\c  cour 
des  cvmmon  p/eas,  d'une  cour  des  orphelins, 
d’une  cour  des  archives , d’une  conr  clés  4 ses- 
sions de  paix  pour  chaque  c**.  L’Ét.  se  divise 
en  3 c1*,  Kent , Newcastle  et  Susscx  , subdi- 
visés en  *5  distr.  ou  hundreds.  Pop.  en  i8ao 
—71,749  bab.,  presbytériens  en  gr.  partie,  épis- 
copaux , anabaptistes  , méthodistes.  (Woac.). 

DELAWARE  ET  CIIESArF.AK,  canal  des 
Ét.-Unis,  trav.  l’isthme  de  la  presqu’île  I formée 
par  Chesapqak  et  Delaware,  clans  les  Étals  de 
Slaj^rland  «t  de  Delawarc,  commence  au  fleuve 
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«le  ce  dernier  nom  à Ncw-bold’s  Innding , se 
dirige  vers  1*0.  et  »c  joint  au  Back-crcek.  Ce 
canal  a env.  5 1.  de  long-,  6o  p.  de  large  à sa 
surface , et  8 p.  de  profondeur.  Le  port  sur  la 
Delà  ware  est  formé  par  des  chaulées  en  pierres 
èt  en  férce,  de  4oo  p.de  long  sur  chaque  face, 
avec  Une  espèce  de  quai  semi-circulaire  de  3i5 
p.  de  long  de  chaque  «ôté  et  une  ouverture 
ou  entrée  de  ioo  p.  de  long  entre  les  côtés  , où 
le  fleuve  a env.  ao  p.  de  profondeur  à basses 
eaux.  Des  bàtimen»  tirant  7 p.  | d’eau  peu- 
vent y naviguer  facilement.  (Woac.). 

DELBRÜCK,  b.  d’AII. , Ét.-Pr.  (Wc«ph»* 
lie) , rég^et  à 18  1.  8.8.0.  de  Minden , avec  1 
égl.,i  hospice  et  plus.  labr.  -de  tabac.  Iltumni. 
en  toiles  et  fil  de  lin.  Près  de  ce  b.  Gertnanicus 
défit  les  Brucleri.  1,700  ha  b.  (Stbir). 

DELDEN,  v.  des  P.-B.,  Holl. , OVer-Ywel, 
arr.  et  à 2 1.  -f  S.  d'Âlmelo  , cb.l.  de  c*.  3,857 
habit  ans. 

DÊLEBIO,  v«*  d'Italie,  R.  Lomb.-Ven., 
Yalteline;  distr.  et  à a I.  O.  de  Morbcgno, 
près  do  la  rive  g.  de  l’Adda.  On  y respire  un 
air  malsains  cause  des  marais  voisins.  Il  cumiu. 
en  vins  et  soie.  En  1 434  Iç  duc  de  Milan  rem- 
porta dans  les  env.  de  ce  v»#  une  gr.  victoire 
sur  les  Vénitiens,  yôo  hab.  (Ed.Gaz.). 

DELEI1  AMElT  , de  la  Tucq.d’Asie'(8y- 
rie),  pacli.  d’Acre,  habité  par  de»  Maronites, 
avec.i  belle  égl.  bâtie  sur  le  modèle  du  temple 
de  Balbeck,  à 4 b IV.  O.  de  cette  v.  (Ed.Gu.). 

DELÉMOJfT  ou  DELL8BERG,  jolie  v.  de 
Suisse  , c*  et  à 1 S 1.  IV*.  de  B<tii«:,  »ur  la  rive  g. 
de  la  Sortie , qui  se  jette  près  de  là  dans  la 
Dinw;,  a des  rues  larges,  droites,  ornées  de  fon- 
taines, et  arrosées  d’eaux  courantes,  a 00  hab. 
(Essi/.), 

DELEN8,  mont,  de  Fr.  (Isère),.  arr.  et  à i5 
1.  de  Grenoble,  c*  d’Oisans,  est  un  des  plus  h. 
sommets  de  cette conteéc  des  Alpes.  Il  est  cou- 
vert d'un  vaste  glacier  autour  duquel  se  trou- 
vent des  prairies,  des  coupures  approfondies 
par  les  torrens  des  rochers.  Le  ve*  ou  ham.  du 
même  nom  est  clevé  de  i.,5oo  mètre»  au-dessus 
du  niveau  delà  mer.  (D.rsuA*rr»).  . 

DELFT , jolie  r.  des  P.  B.  (S.- Holl.),  agr. 
ait.  sur  la  Scbie,  avec  des  ru  es  tirées  au  cordeau, 
et  la  plupart  arrosées  par  un  canal  cuire  deux 
quais  bordés  d'arbres.  OCi  rem.  dans  la  vieille 
égl.  ornée  d’une  boll^  tour,  les  tombeaux  des 
anciens  amiraux  Tromp,  de  Pierre  Hein  ; datis 
l*égt.  neuve  , avec  une  grosse  tour  qui  renferme 
un  des  plus  beaux  carillons  du  pays,  on  voit  le 
superbe  mausolée  des  princes  «l'Orange,  ceux 
de  Grotius  et  de  Leenwcnbtiek  ; au  milieu  01) 
distingue  la  statue  du  prince  Guillaume,  fon- 
dateur delà  rép. , assassiné  le  10  juillet  i586. 
On  admire  les  édifices  publics,  surtout  l’Iiôtcl- 
de-ville,  l’arsenal.  Cette  v.  a 1. école  de  génie , 
d'artillerie  et  de  marine  pour  tout  le  H,,  1 
école  latine,  et  des  sociétés  de  bien  publie  et 
économique.  Patrie  de  Grotius ct'dc  Lccuwcn- 
bock,  célèbre  physicien.  Dilt.  i3  I.  S.S.O. 
d'Amsterdam.  i3, 000  hab.  (D^Cloht). 

DBLFT  ou  NEDONTIVOÜ , ilo  d’Asie, 
une  du  groupe  nombreux  de  celles  sit.  au  ft.O. 
de  CcyUo , dans  le  détroit  de  Paik,  et  au  N.O, 


de  l'flc  «h;  Middelbourg  ; elle  » 7 I.  de  tour, 
prud.  beaucoup  de  noix  de  cocos  r!  de  colon  , 
de  bons  pâturages.  Les  Hollandais  y. ont  établi 
1 haras  de  chevaux  arabes  cl  hindous.  Le»  hab. 
Malabars  demeurent  dans  a gr.  v»r»  ; quelques- 
uns  sont  catholiques. 

DELFTSHÀVEN,  b.  des  P.  B.  (S.-IIolL)» 
sur  la  rive  dr.  de  la  V. -Meuse  , à l'euih.  du  ca- 
nal qui  conduit  de  Delfl  à la  Haye,  est  regarde 
connue  le  port  de  D«  lft.  La  pèche  y est  trè*- 
active.  Patrie  de  l'amiral  Pierre  Hem,  qui  sc 
rendit  maître  de  la  Hotte  espagnole  chargée 
d’argent.  Dist.  fl.  S. O.  de  Rotterdam,  a,  700 
hab.  (D«  Cloit). 

DELFZYL , v.  des  P.  B.,  Hollandç,  prov. 
et  à 6 1.  f-  N.E.  de  Grôningue,  sur  le  Dollart 
ou  bouches  de  l'Em»,  est  naturellement  forte, 
et  peut,  au  moyen  de  se*  écluses, Jnondcx  le» 
campagnes  voisines.  Elle  a 1 bon  port.  Le» 
Français  soutinrent  dan»  cette  place  en  i8i3, 
un  siège  depuis  le  mois  de  novembre  jusqu’à 
la  paix  de  Paris.  3, 100  bab.  (Da  Cutir). 

DELGADA  (PUNTÀ),  pointe  sur  la  rôt© 
S.  «le  la  Patagouir  , Am.-Mér. , à l’eolrce  or. 
du  détroit  de  Magellan.  Lat.  S.  5i*  a5’.  Long. 

0.  71*  4o'.  1 là 

DELGADlï  , cap  sur  la  côte  or.  de  l’Afr.,  au 
N. O.  des  lies  Coinofc , à l’extrémité  IV.  O.  du 
canal  de  Mozambique.  Lat.  S.  10*  7'*  Long.  Ë. 
3o°  4o\  (Malh au). 

DELHY,  prov.  d’Asie,  Hind.,  c*t  bornée 
au  N.  par  celles  de  Lahorç  et  tle  Cornai,  à l’Ë. 

Parcelle  d'Oude,  au  S.  par  celle  d’Agra  , et  à 
O.  parcelle  d'Adjeinire.  L*?  sol,  gén.  uni,  est 
arrose  par  le  Gagor,  le  Chittong  ÎNollali,  le 
Cally-!Vèddy,'la  Kamgangact  le  Douali-Coirah. 
Le  climat  est  tempéré  dans  le  IV.,  à cause  des 
mont,  qui  s’y  trouvent;  dan»  le  midi  la  chaleur 
est  insupportable  en  été.  Les  canaux  d'irriga- 
tion qui  jadis  alimentaient  la  culture,  ont  été 
détruit»  par  suite  des  guerres  dont  ce  J>ay*  fut 
long-temps  le  théâtre;  néanmoins  l’agriculture 
a fait  des  progrès  depuis  Tetabl.  des  Anglais. 
Les  princ.  prod.  consistent  en  mais,  millet, 
orge  , un  peu  de  blé  et  de  riz,  légumes,  fruit* 
des  tropiques,  sucre,  coton  et  tabac.  Les  forêt* 
du  IV*.  fournissent  des  bambou»,  de  beaux  boit 
de  construction,  et  des  arbres  résineux  et  goto- 
maux.  On  élève  beaucoup  de  bestiaux  prinei- 
pali-ment  dans  te  iV. , el  on  voit  encore  dan* 
cette  partie  des  éléphant  sauvage».  Partout  on 
recueille  du  miel  en  abondance.  Le»  fabr.  de 
tissus  de  coron  sont  très  nombreuses  ; mai»  l«  * 
prod.  d’une  qualité  infér.  ne  se  consomment 
que  dans  le  pays.  Ou  exporte  do  telle  prov. 
sricro,  cuirs , ivoire  y bois  de  construction , cl 
quelques  mitres  articles  peu  importai!».  Elle 
tire  le  sel  dont  elle  manque,  de  la  prov.  d’Ad- 
jrrnire.  Cette  prov.  est  trav.  par  un  magnifique 
canal  du  mémo  nom,  qui  tiré  ses  eaux  dr  la 
J umna,  et  se  rend  dans  le  lac  de  Dabhotir.  Elira 
5o  I.  de  long.  8 millions  dliab. , Hindou» , Ma- 
hométans  et  Scikli».  (IIaü.). 

DELHY,  ch. L de  la  prov.  ci-dessus,  résid. 
de  la  famille  du  Grand-Mogol,  d’un  gouvr  an- 
glais , et  d’un  collecteur  d’impôts , siège  d’un 
trib. , est  sit.  sur  deux  hauteurs  rocailleuses, 
cl  sur  la  iivc  dru i le  de  U Juuiua,  qui  n'gat  ici 
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nnvig.  pour  des  barques  un  peu  consid. , que 
ilanit  ta  saison  do  pluie*.  Crtte  v.,  de  a l.  de 
circonférence,  c*l  enlourcc  de  trois  côté»  d’un 
mur  dr  brique*  et  de  pierre»;  on  y eomjlte  7 
porte* , toute»  en  pierre  de  taille,  qui  ont  de 
jolies  entrées  m fornic  d’arcade  : Delhy  »C 
divise  en  36  quartier*;  elle  a de»  rue»  géo. 
étroite»  et  sinueuse»,  un  pi  and  nombre  de  mai- 
*011*  solidement  construite» , la  plupart  en 
brique*.  Au  milieu  de*  ruine»  de  cette  ville 
jadis  si  belle  et  si  florissante,  il  s’élève  encore 
un  gr.  nombre  d’édifice»  somptueux  ; on  rem. 
le  palais  de  Tarnerlan  , bâti  par  l’empereur 
Cliali-DjihAn , sur  le  bord  occ.  de  la  Jomna  î 
il  a env.  un  lier»  de  I.  de  circonférence , est 
entouré  de  mur»  de  pirrres  rouges,  et  In  la- 
miile  impériale  y réside;  celui  du  Dyvan-kha*», 
qui  se  distingue  par  la  beauté  de  ses  ouvrages 
intérieurs;  le»  bains  de  l'empereur,  aussi  cons- 
truit* pnrCbali-DjihAn  ; le  Chab-bagh  ou  jardin 
royal,  l’armi  les  4o  mosquées  répandue*  dans 
la  v.  et  les  env.,  on  admire  surtout  la  djam’i- 
nitsdjtd  ou  mosquée  cathédrale,  surmontée 
de  3 coupole»  en  marbre  blanc , et  4l,n*  tous 
le*  ouvrages  et  décoration»  inter,  offrent  une 
grande  magnificence  ; la  r.eybouVméçadjid , la 
mosquée  de  Hanchenêd-Daulah . ornée  de  3 
dômes  richement  dorés,  qui  est  célébré,  parce 
que  Nadir-chah  s’y  retira  avec  ses  principaux 
officier*  pendant  le  massacre  qu’il  avait  or- 
donné de  .tous  lea  liahitan*  de  cette  ville.  On 
rem.  un  superbe  collège  bâti  en  pierre  rouge, 
avec  une  fontaine  et  une  jolie  mosquée  : eet 
édifice  est  auj.  fermé;  A côté  on  distingue  le 
tombeau  en  marbre  blanc  du  fondateur;  le 
tombeau  de  Malkah-Zemânv,  femme  dé  lVm- 
ptreiir  Mahmoud-  bah.  Le*  iiatars  et  marché  s, 
en  gr.  nombre  dan»  cette  ville,  sont  assez  mal 
approvisionné*  : on  rem.  celui  qui  contient 
encore  beaucoup  de  boutique»  assez  bien  four- 
nie», Delhy  fabr.  étoffe»  de  coton.  L'c*  export, 
sont  peu  con»id.  De*  caravane»  de  Cachemire 
et  du  Caboul  y arrivent  tou»  les  an»,  et  y im- 
portent «chai»  , fruit»  et  chevaux.  Depuis  quel- 
que temps  le  cumin,  avec  le  Bengale  est  de- 
venu assez  actif.  On  voit  le  sol  aux  env.  couvert 
» «U»®  gr.  di»t.  de  débris  de  mooumen»,  de 
vestige*  de  vastes  jardins , et  de  sépulture*. 
Tameilan  prit  et  pilla  cette  ville  en  1398  ; en 
16S1  Chab-DjihAn  la  fit  sortir  de  »c»  ruine*, 
l’enibiUit  et  l’établit  de  nouveau  la  cap.  de 
l’emp.  En  1735  les  Mahralte»  brûlofcut  Ica 
faub.  de  Delhy.  Eu  1739  Nadir-chah,  aprésêtrc 
entré  dans  cette  cap. , la  dévasta,  en  fit  mas- 
sacrer un  grand  nombre  d’hab. , et  en  soitit  la 
même  année  avec  d’iminense»  richesses.  Enfin 
lord  laie  ayant  défait  en  i8o3  l’armée  de 
DnniiIct-ltaou-.Sciudhiaii , le*.Anglai*»’cn  ren- 
dirent maîtres.  Cette  v.,âuircf.  très -populeuse, 
ne  compte, plu»  que  ano,ooo  bal».  Dist.  4*>  L 
N. N. O.  d’Agra,  et  !$4o  N. O.  de  Calcutta. 
Lat.  N.  aS*  4»'*  Long.  E.  74*  4*>'. 

DELHY  (CANAL  DE)  ou  CIIAHNHIB  , 
superbe  canal  d’Asie,  Ilind.  anglais,  presid. 
du  Bengale  , anc.  prov.  de  Delhy,  dérive  de  la 
Juninah , A dr. , pré»  de  kider-abad  , à 7 1.  N. 
de  Scbarcmpour  , »e  dirige  d’abord  ou  S. O. , 
ensuite  au  S.  , et  débouche  près  de  Delhy, 
daus  le  lac  de  Dabbouj . 11  a une  etcuduc  d’env. 
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5o  I.  Le*  Anglais  J’ont  récemment  réparé,  et  il 
répand  auj.  l’abondance  dans  de»  pays  naguère* 
«an»  récolte  et  sans  hab.;  en  1810  le  gouv* 
anglais  a fait  réparer  la  partie  de  ce  canal  qui 
s’étend  dan»  les  faub.  (je  Mogul- Parait.  (Cas* 
mii,  IIassbl,  etc.).^ 

DELI  , R.  de  Pile  et  sur  la  côte  N.E.  de  Su- 
matia,  archipel  Asiatique,  à l’extrémité  N.E. 
du  cap  Diamant.  Le  sol  abonde  en  or,  camphre, 
benjoin  et*  poivre.  I n rajah  iudnp.  gouverne 
ce  R.  Les  hab.  Malais  ont  la  réputation  de 
pirate». 

DELI,  cap.  du  R.  ci-dcs/ttis,  ré»id.  dn  »ouv., 
à l’emb.  d’une  riv.  dan»  le  détroit  de  Malaca. 
On  en  exporte  une  assez  gr.  quantité  cfc  poivre. 
Lat.  N.  3*  39*.  Long.  E.  96*  35'. 

DEL1CETO,  b.  d'ital. , II.  de  Naples  (Ca- 
pilanate),  cb-l.  de  cc,  di»tr.  et  à al.  | 8.E.  de 
Bovino,  sur  une  rolline,  avec  plus,  êtabl.  de 
bienfaisance.  3, 000  hab. 

DKI.IKTACI1,  ville  de  la  Turquie  d’Asie 
(Anatolie),  «atidjal  de  Telle,  A i5  L S.S.O. 
de  Sataliéh , et  sur  la  côte  occ.  du  golfe  du 
même  nom.  (Gasvaii,  II Assit,  etc.,  4*  part., 

«.  ri). 

DÉL1TZSCI1,  pet.  T.  cl'All..  régence  et  A 
8 1.  -,  ÎS . I'- . de  Mcrac  bourg , ceinlc  de  mur., 
pur  U rive  droite  de  U Lober,  avec  l faub. 
nomme  (irfirotraue,  1 chàt.  , ü rgl.  , 1 hèpi- 
tal , i école  latine  , de»  promenade. , i bl as- 
serin , i maniif.  de  bat.  3,odo  liab.  (Stiii). 

DÉLIVRANCE  (CAP  DE  I,A),eapdu  Gr.- 
Ocèan  austral , sur  la  côte  la  plus  o ce.  de  la 
Nouv. -Guinée , dans  l'océan  Indien.  Lat.  S. 
il*  5o*.  Lung.  E.  lii*  |3*.  (Mita  su). 

DELLAMCOTTA,  furteretsc  d’Asie,  paya 
tributaire  de  la- Chine  ( llolilan) , baignée  par 
la  Dorlali,  commande  le  principal  passage  gui 
conduit  dans  le  Bengale;  elle  fut  prise  d'assaut 
en  1773  parles  Anglais,  qui  la  rendirent  quel- 

3 ne  temps  après.  Dist.  3o  1.  S.O.  de  Tassisu- 
on.  (En. Gai.). 

DELLE,  vsr  de  Fr.  (H.  Rldo),  air.  et  à 4 
1.  S.  K.  de  Belfort , cb.L  de  c* , sur  la  rire  g. 
de  la  Leinc,  avec  plus,  usines.  760  bab. 

DELL1GSEN,  b.  d* Ail. , d*  et  A .81.  S.O. 
de  Brunswick  (Leinc) , avec  uue  papeterie, 
co mm.  en  fil  et  toile.  720  hab.  (brsi.v). 

DELLY,  mont  d'Asie , Ilind.  anglais , pré- 
sidence de  Madras,  anc.  prov.  de  Malabar; 
il  .'élève  sur  14  burd  de  la  mer , et  Ibrme  un 
cap  et  une  pet.  presqu’île.  Lat.  N.  ta".  Long. 
E.  7a-  58’.  Dist.  ta  lieues  N. O.  de  Maire. 
(Msutrus),, 

DELLYS,  b.  d’Afr.,  Barbarie,  II.  et  A 18 
1.  E.. d’Alger,  non  loin  de  la  rive  droite  du 
Boubcrakct  de  la  Médit.;  les  Irai),  excellent 
dans  la  teinture  de  divers  tissus,  mais  ils  suai 
renommés  pour  leur  brigandage.  Le  docteur 
Slraw  pense  qu’elle  est  le  Rutaciirium  de  Pline. 
(Gisrsit,  llassaL,  etc.,  4*  part.,  t.  I). 

DELME,  vs*  de  Fr.  (Mcurllic)  , arr.  et  A 3 
1.  N.O.  de  CbAlcau- Salins,  ch.l.  de  c-.  45o 
babitans. 

DELMENUORST,  v.  d’All.,  gr.-d*  d’01- 
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dcnbourg  , ch.l.  de  cercle  et  de  baill. , sur  la 
Ddnie,  siège  d’un  trib.,  commerce  en  chevaux. 
Lat.  N.  53»  3'  39'.  Long.  É.  6°  19'  i3*.  i,5oo 
hab.  (Stbib). 

DELON! A ou  DELVfNO,  v.  de  U Turq. 
d’Eur. , ch.l.  au  sandjak  du  même  nom  , sur 
1«  penchant  des  monts  de  la  Chimère,  à a 
fleiy  de  1.  de  la  nier,  prés  d’une  petite  riv. 
qui  *e  jette  dans  la  Parla,  est  bien  fortir. , et 
renferme  plusieurs  mosquées.  Di>t:  aoo  lieues 
O.p.S,  de  Constantinople.  8,000  hab.,  et  selon 
l’aima  1 a, 000.  (Gaspabi , Uassbl,  etc. , 3*  par- 
tie, t.I). 

DELOS , v.  Sdili. 

DELUI  ES,  v.  Castro  (Akcxlo). 

DELPHI,  mont,  de  la  Turquie. d’Eur.,  dans 
Plie  de  Négreponl,  dont  elle  occupe  environ 
le  centie.  Le  sommet  le  plus  élevé  est  par  38» 
3-'  43#  de  lat.  N;  et  ai*3r3*.  de  long.  E. 
(Gaspabi  , Uassbl,  etc. , 4*  part. , t.  11). , 
DELPHI  NO  (Delphinium) , v«*  et  port  de  la 
Turq. d’Asie,  sur  la  côte  or.-dc  Pile  de  Cbio. 
A al.  de  là  »e  trouve  le  mont  Epos , sur. le 
sommet  duquel  est  un  banc  circulaire,  avec 
une  pierre  carrée  ou  le»  babitans  prérendent 
qu’Homère , né  dans  celte  île  , récitait  ses 
▼ers  : cet  endroit  porte  encore  le  nom  d’école 
d’Homère.  (Gaspabi  , Uassbl,  etc,  4r  partie, 
t.  H). 

DELPHFSSNOSE  (NEZ  Dü  DAUPHIN), 
cap  d’Asie,  H infl.  anglais,  anc.  province  des 
Circars  du  Nord,  de  a5o  t.  de  haut,  s’avance 
dans  le  golfe  du  Bengale.  Lat.  N.  17°  41*» 
Long.  E.  8i*  7'.  (Ham.). 

DF.L8PEKG , r.  Delémobt. 

DELTA,  contrée  d’Afr.  (B.-Égÿpte),  com- 
prise entre  les  deux  bras,  piinc.  du  Nil,  ceux 
de  Rosette  et  de  Damiette.  Elle  tire  son  nom 
de  sa  forme  qui  ressemble  à celle  de  la  4*  lettre 
de  l’alphabet  grec.  Sa  longueur  est  de  35  1. 
sur  39  de  large.  Elle  offre  Une  vaste  plaine  cou- 
pée en  tout  sens  par  une  multitude  de  canaux 
dérivés  du  Nil , tels  que  ceux  de  Melig  et  de 
Chibin-el-koum  ; les  inondations  périôdiquc* 
du  fleuve  y entretiennent  la  plus  riche  fécon- 
dité. On  voit  vers  le  N.  de  grands  espaces  in- 
cultes, et  sur  lf*s  côtes  de,  la  Inédit,  un  désert 
assi’E  considérable;  dans  le  N. O.  s’étendent  Içs 
marécage»  du  lac  Bourlos.  Le  reste  du  pays, 
très-peuplé',  renferme  plusieurs  villes  flor.  Le 
Delta  comprend  le»  province»  de  Menoftf,  de 
Garbiéh , et  en  partie  celles  de  Rosette  et  de 
Damiette. 

Le  mot  delta  est  devenn  un  nom  commun 
qni  sert  à désigner  un  espace  compris  entre  les 
branches  principales  d’un  fleuve  qui  se  bifur- 
que vers  son  embouchure.  > 

DELUK  KALASSÉ,  b.  de  la  Ttirq. d’Asie, 
pach.  de  Mai  asch , avec  an  château  ruiné , est 
connu  par  son  vin  cuit  et  sa  fabr.  de  pistolets. 
. (Gaspabi,  IIassbl,  etc.  , 4'  part.  , t.  II). 
DÉMA,r.  DIAMA. 

DEM  AK  ou  DAM  AK,  v.  de  l’archipel  Asia- 
tique, dans  Plie  de  Java,  ch.l.  de  province 
sur  la  rive  gauche  de  la  riv.  du  même  nom , 
autrefois  cap.  d’un  IL,  est  gr* , mais  réduite  â 


3,ooo  Kab.  (Gaspabi,  Uassbl,  etc.,  4*  part.  9 
fr.IV). 

DEMAYEND,  mont.  d’Asie,  pic  le  plus 
élevé  des  monts  Elbours  en  Peise , sur  la  li- 
mite des  prov.  de  Maraudera»  et  de  Tabaris- 
tan.  Il  a 5oo  t.  au-dessus  de»  monts  environ- 
nants, et -de  ta  il  i,3oo  toises  au-dessus  de  la 
plaine  de  Téhéran.  Sa  forme  ressemble  à un 
côüf  ; il  reste  couvert  rie  neige  presque  toute 
l’année.  L’accès  en  est  très-difficile,  et  per- 
sonne n’a  encore  pu  le  gravir.  On  trouve  aux 
cnv.  soufre  , alun  et  autre»  substance»  min. 
(Gaspabi,  Uassbl,  etc.,  4*  part.,  t.  II). 

DEMAVEND,  v.  d’Asie,  Perse,  ch.l.  de  la 
province  de  Tabaristan  et  de  distr. , dans  une 
vallée,  sur  une  rivière,  au  piéd  de»  monts 
Elbours.  Elle  a une  mosquée,  et  a beaucoup 
souffert  des  trciulilemen»  de  terre.  On  y compte 
encore  a,5oo  hab.  (GaspabI,  Uassbl,  etc. , 4* 
partie , t.  11). 

DEMBAGANI,  v.  d’Afr.,  Sénégambie,  dan* 
le  R.  deGedumah,  sur  la  rive  dr.  du  Séné- 
gal , ao  lieues  N.O.  de  Fattcconda.  (Gaspabt, 
Uassbl,  etc. , 6'  part.,  t.  II). 

DEMBARARI  ou  DARAMBAR!  , v.  ruinée 
d’Afr.,  emp.  du  Monomotapa , autrefois  gr.  et 
flor.*,  maintenant  en  ruine;  k 3o  1.  S.E.  de 
Cbicora.  (Gaspabi,  IIassbl,  etc.,  6*  partie, 
t.  II). 

DEMBÉA,  lac  (PAfr. , Abyssinie  (Amharo), 
dé  a3  lieues  de  long  sur  i5  de  large,  et  160  de 
tour;  comme  tous  les  lacs  de  la  zone  torride, 
il  change  d’étenduesclon  les  saisons;  ilcoiilient 
une  douzaine  d’iles;  sur  la  plus  grande*  nom- 
mée Dth  ou  Dagay  il  y a une  prison  d’état.  Le 
Bar-el-AzreL  la  traverse  sans  mêler  scs  eaux  à 
celles  de  ce  vaste  bassin , et  court  de  U fertili- 
ser la  partie  occ*  rie  l’Abyssinie.  Ce  lac  nour- 
rit des  hippopotames/-  mais  on  n’y  trouve  pas 
de  crocodiles.  (Gaspabi  , Uassbl,  etc.,  G<  par- 
tie, t.I).’ 

DEMBÉA,  prov.  d’Afr.,  Abysssinie,  daoa 
l’Ainhara  ; elle  comprend  le  territ.  qui  s'étend 
au'N.  et  au  N.O.  du  gr.  lac  de  son  nom.  Depuis 
le  dernier  siècle  c’est  la  prov.  la  plus  peuplée 
et  la  mieux  cultivée  de  cette  contrée.  Elle  fait 
un  commerce  contid.  avec  le  Tigré,  et  ren- 
ferme Gondar,  cap.  de  l’Abyssinie.  LesGallas 
la  possèdent  ainsi  que  tout  le  reste  rie  l’An»- 
hara.  (Ed.Gaz.),  , 

DEM  RI  ou  DEMBO,  prov.  d’Afr.,  Guinée- 
Jnfér. , dans  la  partie  or.  du  R.  d’Angola,  au 
N.E.  de  la  prov.  d’Ovando  et  au  S.  des  monts 
du  Soleil.  Elle  occupé  une  gr.  partie  du  vaste 
plateau  de  son  nom  , qui  est  elevé  de  »,L»o  t. 
au  dessus  de  l’Océan.  Le  sol  en  est  peu  fertile. 
Elle  a secoué  le  joug  dti  roi'dc  Congo;  cl  s’est 
mise  sous  la  protection  de  celui  d’Angola. 
( Nouv . Ann.  des  Voyages  » t.  IX). 

DEM  BIC  A , v.  de  Gallicie , c*#  et  à 7 I.  E. 
de  Tarnow , pré»  de  la  rive  dr.  de  la  Wisloka, 
avec  un  château.  (Stbih). 

DEMBO-HIALALA,  ville  d’Afr.,  Guinée- 
Infér. , R.  de  Congo.,  cap.  des  Mossosos,*  100 
1.  E.S.E.  de  S,-Salvador,  par  5«4*>’  de  lat.  N. 
et  vy*  »5’  de  long,  E.  (Gaspabi  , IIassbl,  etc.  a 
6*  part. , t.  il}. 


DEMBOWIEC. 

DEMBOWIJEC,  pet.  v.  de  Galliclc,  c'*ct  à 
i l.  f S.  de  Jastn  , sur  la  rire  g.  de  la  Wisloca. 
Presque  tou*  les  lia  b.  sont  occupes  dans  des 
fabr.  de  toile  ou  de  crêpe.  (Stbm). 

DEMEflYFALVA  ou  DEMANOVA , v*t  de 
Hongrie  , couiitat  de  Liptau.  On  voit  dans  les 
mont,  des  cnr.  une  grotte  .nommée  Drathen- 
hochle , où  l’on  a annoncé  qu'il  existait  des  os- 
semens  comme  dan»  les  caverms  de  Galry- 
rcuU.  (Curai , Hassbl  , etc. , 1**  part.,*.  II). 

DEM  EH  AH  Y , Tir.  de  l’Am.  Méi.,  ChjÉM 
anglaise,  prend  sa  source  dans  les  mont,  qui 
séparent  la  Guyane  hollandaise  de  la  Guyane 
anglaise,  coule  du  S.  au  N.,  et  débouclie  un 
peû  à rjL  de  l’Esscquebo,  après  un  cours  de 
70  I.  Son  eœb. , qui  a a tiers  de  1.  de  large, 
forme  un  port  sftr  et  spacieux  , qui,  à cause 
de  la  barre  sit.à  l'entrée,  ne  peut  recevoir  que* 
des  bfttimens  tirant  au  plu»  18  p.  d’eau.  Cette 
riv.  est  navig.  jusqii’a  06  b au-dessus  de  son 
cm  b,;  au-delà  la  navig.  est  interrompue  par 
une  cataracte.  (Arxaoo). 

DEMEHARY,  colonie  de  l'Am.-Mér.  (Guya- 
ne anglaise),  s’étend  le  long  de  la  côte  de 
PAtl.,  depuis  l’emb.  de  TAlbary  à l'E.  jusqu’à 
celle  de  l'Essequeboà  l’O.  Le. sol,  gén.  uni, 
est  très-fert.  en  toute  espèce  de  denrées  co- 
loniales. On  voit  les  belles  et  vastes  prairies  de 
i'intér.  couvertes  d’innombrables  troupeaux 
de  bétail  qui  forment  nue  branche  très-imp. 
de  connu.  Elle  produit  sucre,  café  , un  peu  de 
coco  et  de  riz;  les  maisons  sont  bâties  le  long 
des  deux  rives.  On  y fait  beaucoup  de  rhum 
qui  défraye  les  planteurs  de  la  culture  de  U 
canne  à sucre.  (Éd.Caz.). 

DEMETRIO,  bourg  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Ahruzze-Llt.  11*),  dixtr.  et  a 4 lieues  b.E. 
d'Aquila»,  ch.l.  de  e"  , avec  3 égl.  Son  territ. 
abonde  en  amandes  et  safrau. 

DEMETRIO,  b.  d’Ital.  , R.  de  Naples  (Ca- 
labrc -Cil.),  distr.  et  à 7 I.  O.  de  Rossano , cli.l. 
de  c",  avec,  a égl.  dont  l’une  cathol.  et  l’autre 
grec  que.  Eu  ijyi  Ferdinand  IV  fonda,  à I. 
de  c»'  b. , un  troll,  royal  pour  l'ÎQstniction  de 
tous  les  jeune»  Allumais  du  R.  i,5bo  bab. , la 
plus  gr.  partie  Albanais. 

DEMETROWITZA  ou  MITROW1TZ,  b.  * 
de  Hongrie  ( Esc lavonie  ) , gouv'  militaire  de 
Petrrvardciu,  où  le  régiment  du  même  nom  a 
*a  gainisoii,  c»t  sit.  dans  une  île  de  la  Save, 
lieu  de  la  résid.^de  lYtat-niajor  du  régiment 
de  Petervardein  , avec  une  «uaison  d 'arrêt. 
3,5oo  bab.  (Strim).  ’ , • 

DEMI  ANk A , rivière  de  la  Russie  d’Asie, 
gouv1  de  ToboUk,  sort  du  lac  Ougaoskoé,  coule 
à 1*0.,  et  se  jelie  à dr.  dans  l’Irtyche,  après 
un  cours  d’environ.80  I.  ; elle  se  grossi^  des 
riv.  Sargat , Hf*to|ikâiar  cl  kliioul. .(  Y»âvoi~*). 

DEMI -LL  NE  (BAIE  DE  LA),  baie  sur  la 
côte  N.E.  de  Hic  df  S'-Cbrislopbe  , vis-à-vis 
Christ  - Churcl» , entre  la  crique  de  S' -Nico- 
las au  N. O.,  et  la  crique  du  Saldat  au  S.E. 
(Maluam).  *»  * • ' 

DEMI -LU  NE,  baie  sur  la  pointr  dcj'E.  de 
File  d'Antigoa  aux  Antilles,  au  N.  de  I9  pointe 
llmUon,  qui  *e  prolonge  beaucoup  au  large, 
Ct  a i’E.  de  la  baie  Willoughby.  (MaUU*>, 
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DEMI -LUNE,  pointe  sur  h côte  N. F.  de 
l’ilç.S1 Christophe  aux  Antilles,  présente  vis-à- 
vis  de  Basse-Terre,  un  peu  au  N. O.  de  f'istluhe, 
près  de  la  inout.  de  Timothée  et  de  1a  baie  du 
petit  Moine,  (M alü au). 

DEM1QUAIN,  riv.  des  Ét.Unis  (Illinois), 
se  jette  dans  la  riv.  de  ce  nom,  5o  1.  avant  sa 
jonction  avec  le  Mississipi.  Elira  5o  t.  de  largo 
à son  contl. , et  est  navig.  pour  de  légers  es- 
quifs. (Ed.Gaz.). 

DEMIRHISSAR  (Cn  «trac  dx  r*a) , ( Itim - 
elèe) , v.  de  la  Turq. d’Asie  , gouv1  du  Capithp- 
pacha , ch.l.  de  distf., bâtie  an  pied  d’une  haute 
mont. , sur  le  sommet  de  laquelle  est  1 vieux 
chât.  en  raines,  d*ûù  elle  tire  son  nom.  Cette  v. 
est  ceinte  d’une  vieille  muraille  flanquée  de 
tours  c.,  et  baignée  par  une  petite  riv.  qui  fait 
mouvoir  plus.* usines.  Il  y n un  qoartier  habité 
par  de»  Grecs  qul*y  ont  1 égl.  7 à 8,000  bab. 
(Caspabi*  Uassbl,  etc. , 4*  partie,  t.  II). 

DEMJIlN  , v.  d’AII. , Ét.-Pr.  (Poméranie), 
rég.  et  à 58  J.  U. N. O.  dr  Su-Min , au  confl.  des 
riv;  de  ToRense  et  dc'Trebcl . est  ceinte  de 
murs,  avec  3 portes,  1 égl.,  1 hôpital,  1 écolo 
latine.  Son  industrie  consiste  en  fabr.  de  draps, 
bas,  chapeaux  ; elle  a 1 pèiliciie,  1 brasserie, 
1 distillerie,  et  cornai,  en  Lié,  bois,  vçrre.  Le» 
Suédois  la  jprirent  en  iG3i , les  Impériaux  vit 
1637;  les  Suédois  la  reprirent  en  1639. 
Fraueais  et  les  Russes  y livrèrent  plus,  combats 
en  avril  1807.  — 3, 800  bab.  (Stsij*). 

DEMONS  (VAI<),  ane.  division  d’Italie,  R. 
de  Naples,  Sicile , Comprenait  ]a  partie  N.*E. 
de  cefte  Ile  ; elle  forme  auj.  la  prov.  de  Mes- 
sine et  une  portion  consid.  de  celle  de  Catanc. 
DEMONTE, b.  d’Ital.,  Ét. -Sardes,  Piémont, 
rov.  et  à 5 I.  8.0.  de  Coni , sur  la  rive  g.  de  la 
tnra,  est  défendue  par  un  fort, -et  a ”3  égl.  et 
1 hôpital.  Les  troupes  françaises  et  espagnoles 
réunies  prirent  ce  b.  en  1774  1 en  démolirent 
les  furtif.  , qui  ont  été  réparées  depuis.  Dist. 
»4  1-  S.S.O.  de  Turin.  6,000  bab. 

DÉMOT  I K A ou  DIMOTICA  ( Dedirrwl't- 
eho*)y  v.  de  la  T1I1  q.d’Eur.,  gouv1  du  Capitan- 
pacha  , sandjak  et  à 3o  I.  N.  dé  Gallipolj , est 
sit.  sur  la  rive  g.  de  fa  Maritza près  du  coiifl. 
de  en  fl.  et  du  kisiluahar,  au  pied  d’une  col- 
line de  formé  conique,  »tir  le  sommet  de  la- 
qucdlc  est  une  citadelle  renfermant 'un  sérail 
ui  acté  la  rryid.  dn  gr.  seign.  avant  la  prise 
e CôBstantinoplc.  Cette  v.,  assez  bien  bâtie, 
a 1 arch.  grec,  1 mosquée,  plus.  égl.  grecques, 
des  col I.  et  des  bains.  II  s'y  fabr.  des  étoffes 
de  soie  et  de  laine,  ain»i  que  de  la  belle  poterie. 
Charles  XII , roi  de  Suède  , y a séjourné  long- 
temps, après  la  bataille  de  Poltaya.  Dist.  1» 
1.  A.  d’Andriuople.  18,000  bab.  (GAsrui, 
Hasibl,  ctc.y  3*  partie,  t.  I). 

DEMZENAN.,  v.  d’Asie.,  Perse,  prov.  et  à 
a4  I-  E.N.E.  dé  keiuian,  au  milieu  des  mont., 
est  env.  de  minus  de  fer,  de  enivre  et  tic  sel 
ammoniac,  qui  alimentent  son  comm.  a\co 
les  prov.  voisines.  (Cassas!,  lf »§»*!.,  etc.,  4* 
partie,  k II). 

DENAfN,  v«*  de  Fr.  (Nord)  , arr.  et  à C 1. 
E.p.S.  de  Douav,  pré»  la  ris 4,  g.  de  l'Escaut, 
est  a jamais  célébré  par  la  victoire  signalée  rcm- 
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Mrté^ en  171a  parle  maréchal  de  Villars,  sur 
1,1  Impériaux  et  les  Hollandais  «.oui mandés 
parle  prince  Eugène.  Otte  journée  saura  la 
Fr.,  cl  ameua  la  paît  d'Utrccht.  900  lia  b. 

DENHlGH,  cM  d’Angl. , nriuc.de  Galles, 
rst  borné  au  N.  par  la  mer  d’Irlande  et  la  ina- 

Sure  partie  du  çu  de  Flint,  au  S.  par  ceux  de 
ontgonu-ry  èt>îcMcrioneth,À  l’E.  narccurde 
Chesjer*,  de  onrop èt  partie  de  celui  de  Flint , et 
à l’O.  par  celui  de  Caernarvon.  lia  aol.  de  long 
sur  iv  de  largo,  **t  85  1.  c.  On  y inspire  un  air 
sain,  mai»  rit  et  perçant,  k cause  d’unê  grande 
chaîne  qui  en».  presque  le  cu  , et  dont  le  som- 
met est  la  plupart  du  temps  .cou  «Art  de  neige. 
La*  Dec,  la  Glwyd,  le  Connaj  et  l’Ëlwv  l’arro- 
sent. Lcè  ùiout.  de»  front.  occ.  du  c”  parais- 
sent à- une  certain?  dist.  comme  des  créneaux 
de  châteaux  ; et  cette  partie  est  aussi  stérile 
qué  celle  de  1*0. , excepté  sur  les- bords  de  la 
Ii4*e.  Mai»  le  centre,  pays  plat,  de  a 1.  du  N.  nu 
H.  et  d’env.  a 1.  de  lai>e,  offre  un  des  plu*  dé- 
licieux endroits  de  l’Europe,  extrêmement 
feVtilq  et  bien  peuplé,  cuv.  de  hautes  mont., 
excepté  du  côte  du  K.- qui  est  ouvert  à la  mer. 
Cette  partie  s’appelle  la  vallée  de  Clwyd  , par- 
ce qne  la  riv,  de  cé  nom  la  baigne,  Ses  bah. 
vivent  très  long  temps.  On  nourrit  dans  les 
mont,  et  les  bruyères  du  ftaibigh.uD  gr.  nom- 
bre de  chèvres  et  de  moutons.  Les*  vallées 
abondent  eu  bestiaux* blé /et  le  Cu  cn-poisson, 
volaille;  nu  y trouve  pluY  mines  de  plomb,  de 
1er  et  de  houille , plu*,  forges  et  une  fonderie 
de  canons.  On  le  oivise  en  6 hundreds  ou  c"*  ; 
il  vq voie  a membres  an  parlement,  ct  Dcnbigh 
1 , total  3.  — 76,500  hab. 

DENB1GH,  v.  d’Artgl.,ch.l.  du cf#ci- -dessus, 
an  pied  dJun  roc  escarpé,  dans  une  vallée  fert., 
pri  s la  rive  g.  de  la  Dce , est  pet.  , mais  |ien 
bâtie,  avec  de»  fabr.  de  gants,  souliers  et  divers 
objets  en  cuir,  princ.  objets  de  son  comm. 
Elle  *C  réunit  à Ruthiu  ct  à Doit,  pour  envoyer 
un  membre  au  parlement.  Cette  ville  , autref. 
place  forte,  avait  un  châi.-fort  tiès-anc.  Dist. 
80  I.  S. O.  de  Londres.  3,aoohab.  (Eo.Gas.). 

DENftlGU,  cap  sur  la  côte  du  R. O.  de 
l’Auierique  tusse  , sur  la  pointe  de  l’E.  de 
rentrée  de  Norton , 4 TE.  du  cap  Darby, 
dans  le#  paiages  du  détroit  de  Behring.  Lat. 
N.  64*  4o'.  Long.  O.  1C4*.  (Maûiui). 

DENDER  , riv.  de*  P.-Bas,  Belgique,  naît 
âû  N.  de  Mon»,  à » 1.  £ N.O.  de  Leme^arroae 
Ath,  Lessiucs,  Grammont  et  Ainsi,  ct  »c  jette  à 
«Ir.  dan»  l’Escaut  4 Dcndcrmondc,  après  on 
cours  d’env.  a4  I.  » dont  16  de  navig.  depuis 
Ath;  les  transports  sur  cette  riv.  consistent  en 
charbon  de  terre  tiré  des  bord»  de  la  Haisnc , 
aux  env.  de  Mon».  (Da  Clokt). 

DENDER,  riv.  d’Afr. , prend  sa  source  en 
Ahvssini»* , près  et  k l’O.  de  celle  du  Unhr-el- 
Axrêk  , ou  Nil  Bleu,  coule  au  N.O.,  entre  dans 
le  Sequaar,  reçoit  a g.  l'Essen  GologO,  et  après 
un  cour»  d’env.  100  1.,*  *c  jette  dans  le  Bahr-el- 
Arn  k,  UO  peu  au-dçssus  du  oonft.dq  Rahad.On 
nomme  Gain  la  pr«**qu’ile  comprise  entre  celte 
riv.  et  le  Bahr-ci- A trek.  La  Dendor  e.<t  larges 

Crofonde  et  piesqu  aussi consid. que  leNil  dans 
rs  temps  de  crue.  Scs  bord»  sont  ‘ombrages  , 
et  habites,  cuire  auhe»  peuplades  indigènes  , 


par  les  Cohala».  Le  terril.,  gras  et  rouge,  prod . 
du  blé.  (Gaspabi,  IIassbl,  etc. ,.6*  part.  , t.  I). 

DENDER  Ali,  b.  d’Afr.',  Égypte  , sur  la  rive 
g.  du  Nil,  vis-à-ti»  Qenéh , et  près  des  ruines 
de  l’anr.  Tcntyri» , possède  une  égl.  copiste  et 
est  très-fréq.  par  les  voyageurs  qui  vont  visiter 
cette  v,  Ort  rem.  surtout  le  gr.  trmplê  comme 
chef-d’triivre  d'architecture  égyptienne.  C'est 
au  plafond  d'une  de»  salles  sup.  qn'élait  placé 
le  fauft-nx  planisphère  qui  a été  tian»port«*  en 
France  en  i8ai  , et  déposé  au  Musee  de  l’aris. 
(Gaspari  , Hasskl,  6"  partie,  t.  1)»  . 

DENDKRMONDE  on  TER  MONDE  , ville 
fortede»  P. -II.,  Belg.,  Flandre  irr.,  ch. 1.  d’air., 
au  confl.  de  la  Dendre  et  de  l’Escaut , coinm. 
engraine  de  toute  espèce,  lis,  chanvre,  CI, 
huile,  eaux-de-vie,  bière.  Elle  possède  une 
raanuf.  de  tulle,  une  imprimerie  d'indienne, 
une  papeterie-,  de»  savonneries  , radinerie*  de 
sel,  fabr.  de  poteries,  toile»  a voiles  et  den- 
telles. Cette  v fut  prise^en  1 584  parle  prince 
de  Parme,  assiégée  en  1667  par  les  Français, 
assiégée  de  nouveau  et  prise  en  I7f5,  bomhar- 
dçe  et  prise  en  1706  .par  l'armée  alliée  anglaise. 
Elle  a beaucoup  souffert  par  l’idondation  du  4 
février  i8a5.‘  Dist.  6 1.  E.  de  Gaud.  (Da  Clobt). 

DKADOUDÉ-TIM  ALI , lac  d'Afr. , Sc -né- 
gambic,  dons  les  R.  de  Kouta-tnro  et  de  lion- 
don,  fire  son  notn  du  v«*  de  Dcndoude,  *it.  sur 
ses  bords.  Il  répand  k la  fois  ses  eaux  1111  N. K. 
ct  an  SX),  et  débouche  d'un  côté  dans  la  Gam- 
bie, çt  de  l’autre  dan*  le  Sénégal;  le  courant 

3‘u’ellev  forment  pn-nd  le  nom  de  Neriro , ct 
ans  le  temps  de  pluies  inonde  le  pays  cl  'Ou  II*. 
Des'  pirogues  peuvent  y naviguer.  (Gasfabi  » 
Uassbc.,  etc.,  6*  partie,  t.  Tl). 

DE  N DO  U R ou  DONDOUR,  distr.  d’Afr. 
(Nubie  turque),  sur  le  Nil,  qui  s’y  resserre 
beaucoup  entre  des  rocher»;  sur  la  rive  g.  du 
il.  est  un  pet.  temple  bien  conservé  , oui  res- 
semble beaucoup  à celui  de  Dcndornh.  Ati- 
dessu*  de  la  porte  on  voit  le  globe  aile  ou  l’œuf 
d\i  monde.  (G  asp.,  H as#.,  etc.,  6*  part.,  t.  1). 

DBNÉB-LA-NOÜB,  v««  de  Fr.  (Maiue-et- 
Loire),  are.  et  à 5 I.  S.'S.O.  d’Angers,  sut  la 
ûve  g.  du  Laubanci.  i,55o  hab. 

-DENIA  (Dianium) , v.  d’Esp*  , R.  et  à 20  1. 
8.S.E.  de  Valence,  sur  la  Médit. , au  8. E.  de 
4*étnb.  du  Rio-Vergex , et  au  pied  d.'uoe  colline 
suc  laquelle  est  un  chât.-fbrt.  Autref.  forte  ct 
flor.,  elle  fut  a peu  près  détruite  par  les  suites 
des  trouble»  de  ta  guerre  de  la  succession;  il  ne 
lui  reste  que  de#  inscriptions  et  de#  fiagtnens 
de  monumen»  publics.  Elle  comm.  en  raisins 
secs,  amandes.  Elle  a 5 maisons  de  charité  et 
des  fabr.  d’étoffes  de  lainh  et  toile.  i,5oo  hab. 
(Boat  oi'S*-Viac*!iT). 

DENICE,  v**  d’Ital.,  Ét.  Sardes,  (Alexan- 
drie), prur.  et  à a I.  •£  S.O.  d’Acqui.  1 ,*00  hab. 

DENI  O (S1-)’,  v*f  de  Éf. , (Aude),arr.  et  à 
5 LN.O.  de  Carcassonc,  sur  Ib  Lignon,  avec  1 
papeterie  et  des  forges.  65o  ha  b. 

DENIS  (S*-),  v*»  de  Fr.  (Charente  Infer.), 
Ile  d’OIéron , arr.  et  à 7 4.  N. O.  de  Marennca. 
1,464  hab. 

DLN1S  (S*-),  vi«  de  Fr.,  (indre*et-Loirè>i 
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arr.  et  A 5 U \ de  Tours,  avec  des  fourneau! 
et  des  forges  dans  les  euv,  837  bab. 

DENIS  (S'-|  v**  de- Fr.,(Loire-etGher),  arr. 
et  à i I.  -J-  N K.  de  H lois , sur  la  rive  dr.dc  la 
Loire,  possède  une  source  d’eau  min. , que  la 
reine  de  Mt-dicis  a lait  entourer  d'nn  beau,  bas- 
sin. 868  bah. 

DENIS  (S^vr'de  Fr.  (Lozère),  nrr.  et  à 6 
1.  | N.  de  Mende,  fabr.  beaucoup  do  serges 
dites  cadisseries.  7.(6  ha  b.  * 

DENIS  (S*  ),  vs*de  Fr.  (Orne),  arr.  et  â 6I.| 
O.  d’ Argentan,  a des  fabr.  de  faïence  commune, 
et  a forges  qui  tirent  leur  minerai  des  cor.,  et 
qui  livrent  au  rouim.  4oo  milliers  de  fer  1” 
qualité.  5oo  bah.  » . 

DENIS  (S'-),  v.  de  Fr.  (Seine),s.préf.,  surle 
C.'rou,  près  du  canal  de  »ou  nom  et  de  la  rive  dr. 
de  la  Seine , avec  de  belles  casernes.,  t théâtre , 
est  célébré  par  Aon  anc.  ahb.,dunt  l ’égl.,  édifice 
gothique  d’une  gr.  légèreté,  sert  à la  sépulture 
des  rois.  Eu  17^3  on  détruisit  tous  les  tombeaux 
des  rois,  reines  et  princes  ensevelis  dans  ce  lieu 
sacré,  **  on  les  transporta  à ' Paris  ; mais,  ils 
ont  été  replacés  ensuite  , et  on  a restauré, 
l’église , et  établi  pour  la’dcsscrrir  un  chapitre 
royal  composé  d’évéques  i?n  retraite  ou  dc- 
missionnatres.  Dans  le  bâtiment  dç  l’abh.  on" 
a place  l’école  royale  pour  les  demoiselles  filles 
de  militaires  décorés  et  morts  pour  la  patrie.) 
Son  industrie consista  en  nianuf.  de  toiles  pein- 
tes , dans  l’apprêt  des  laines  propres  aux  fabr. 
de  draps.  Les  Russes  et  les  Prussiens  occupè- 
rent celte  v.  en  1814,  et  les  Anglais  eu  i8i5. 
Dût.  a 1.  N.  de  Paris.  4»65o  Jpab. 

DENIS  (S1-',  canal  de  Fr.  (Seine),  arr.  de 
8(-Denis,  est  alimenté  par  les  eaux  do  canal 
de  l’üurcq, auquel  il  9’1-mbrançbé  à 77.5  mètres 
au-dessus.du  bassin  de  la  Villette,  au  N.  de 
Paris  r et  va  joindre  la  Seine  4 la  Bricho  , très- 
près  et  au-dessous  do  S1- Denis,  après  un  cours 
d’env.  1 I.  |. 

DENIS  (SM,  v««  de  Fr.  (Scine-et-Mâroe), 
arr.  et  à a I.  } B.  de  Coulominiers,  avec  des 
fabr.  de  toile*  et  * temple  de  protestans.’tPop. 
et  dép.  1,100  hab. 

DENIS  (S*-),  v.  d'Aflr.rch.1.  de  Pile  Bourbon, 
sur  la  côte  sept. , siège  du  gouv1  de  Pile,  d’une 
cour  royale  et  d’irn  trib.  de  1”  inst. , est  assez 
régulièrement  bâtir  en  bois;  les  maisons  sont 
d’une  construction  dégante;  les  rues  non  pa- 
vée» sont  dr.,  et  quelque»  unes  ornèesdc  beaux 
arbres.  Elle  a 1 égl. , 1 coli.  et  des  casernes; 
on  mu.  le  jardin  du  roi , sit.  à l'extrémité  de 
la  v.,  et  orné  de  charmante»  promenade».  La 
v.  n’a  pa»  de  port  ; -la  rade  fortune,  ou  les  bâti- 
«jien»  peuvent  appareillera  volonté,  est  défen- 
due par  1 redoute  et  quelques  batteries.  Cette 
v.e»l  la  plus  cumin,  dit  Pile.  Lat.  N.  ao®5i'43#. 
Long.  L.  35®  10'.  — 9,846  hab.,  dont  J, 8*4 
blanc»,  1, 1 5a  affranchis  et  6,870  noirs.  ' 

DENIS  (8*-),'  ts;  des  P.-B.,  Belg.  (Uainaut), 
avec  1 filât,  de  coton,  est  célèbre  par  la  victoire 
remportée  parle  maréchal  de  Luxembourg  sur 
Guillaume,  prince  d’Orangc,  en  «678.  Dût. 
a f.  N.E.  de  Mon».  4‘»°  hab.  (Df  Clobt). 

DENIS-D’ANJOO  (S1-), b. de  Fr.  Mayenne), 
air.  et  4 5 1.  E.  de  Cbâtcau-Gonlhiur.  a,  10b  hab. 


DF.NJS  DE-GATINFS  (8«-),  b.  de  France 
Mayenne),  arr„  et  à 4 I.  4 O. N. O.  de  Mayenne. 
,170  hab.  ,t  . *' 

DEN 1 S-DE  JOU RBT(SM,v*  de  Fr. (Indre), 
arr.  et  à * 1.  S. O.  de  la  Châtre.  i,{5u  bah. 

DENIS-DE-LA  GADRIE(S‘-  011  S'  DEMS- 
MAISONCELLES , vi*  de  Fr.  ( Cahadcis  ) , 
arr.  et  4 4 I.  N.  de  Vire.  1,700  bab. 

DENJS  DE-L  HÔTEL  S'.),  »*•  de  France, 
fljoiretl,  arr.  et  à 4 1-  E.  d’Orléans,  sur  la  rire 
dr.  de  la  Loire  , comro.  en  vins.  i,36o  bab. 

DENIS-DE  PILE  (8*-),  v.  de  Fr.  Gironde), 
arr.  et  à a 1.  -L  N.  de  Libourne,  sur  la  rive  g. 
de  l’Isle.  1,^50  bab. 

DENIS  LE  CUOSSON  (S'-j,  v«*de  Fr.(Ai0;f 
arr.  et  à 9 I.  PT.  O.  de  Belle  y t »ur  la  rive  g.uc 
PAIbartue,  fabr.  des  serges.  800  bab. 

DEN  IS  -LE-GAST  (S*-),  b.  de  Fr.  (Manche)* 
arr.  et  à 3 I.  i-  S.S.E*  de  Coutances . ayée  des 
papeteries.  Patrie  de  Charles  de  S'-ÉvretnunU 
l,65o  hab;  . 

DENI  S-LE-VÊTÜ  (S1-)» »t- de  Vt.(«f>oebe), 
arr.  et  à 1 1.  { S.  de  Coutances.  i,35o  bab. 

DENIS  SUR  LOIRE  (TSM  , vf  de  Fr.  (Loir- 
et-Cher)  , arr.  et  à 1 I.  â.  de’Blois,  avec  1 
source  juin,  nommée  boulante  <U  Mét/icif. 

DENIS-SU  R -BARTON  (S*  ),  de  France 
(Orné),  arr.  et  à -a  1.  -J-  O.  d’ Alençon,  sur  la 
rive  g.,  dû  Sartoj» , avec  1 forge  et  r faïencerie, 
i,85ohab. 

DENKENDORF,  b.  d’AII.,  R.  de  WlVrtem- 
berg  (N«m  kar),  haill.  cl  a » I.  8.  d'Esslingen  , 
sur  la  rive  dr.  delà  kersch,  avec  » séminaire 
d’011  1rs  élèves s«  rendent  à Matïlbronn.  i,3oo 
hab.  (S  rai  a).  ; . • • * 

DFNNEVITZ,  v*»  d'AH.  Êttts-Fnusirni 
(Brandebourg) , rég.  et  â-i|  I.  S.  de  Potsdam 
rem.  par  un  monument  de  la  bataille  du  6 sep- 
tembre i8i3,  dans  laquc^r  les  généraux  prus- 
siens, le  comte  Bulow  de  Dcnnçwitz  et  le 
comte  Taueuzien-Wittenbcrg,  soutenus  par 
Ici  troupes  suédoises  et”  russes,  battirent  In 
maréchal  français  .Ney , oblige  de  céder  air 
nombre. 

DENNIS  cm  DE  NYS  J v . Ciano-BR-Nrs. 

DENOWAN,  cap  de  l’archipel  Asiatique, 
sur  la  côte  S. O.  de  Pile  de  Mindanao,  Puno 
de»  Philippines.  Au  S.E.  de  ce  capgit  une  pH. 
Ile  du  même  nom.  Lat.  N.  6*  *5',  Long.  E. 
lai*  jo'.  (G*srsai,  Hasskl,  etc.-,  4*  partie, 

«.  IV). 

DENT  A , b.  de  Ilongrîe,  comitaf  et  à 1*  L 
S.  de  Trmrsvar,  sur  le  canal  de  la  Bcrzara, 
cultive  du  riz  sur  son  terril.  fSnis). 

1 DENT1LI  A,  naysd’Afr.,  Sénégambie,  entre* 
la  Gambie  â l’O.,  et  la  Falémé  4 PE.;  il  est 
mOnturux  et  arrosé  par  plu*,  torrens.  Ce  der- 
nier est  navig.  Les  bab.,  Mandingues,  savent 
bien  préparer  le  fer  ; l’or  abonde,  dit-on,  dans 
cette  contrée.  Béniserilc  en  est  le  ch.l.  (Eu. 
Gaz.). 

DENTS  (CiVrE  DES),  tfr. , Guinér-Si.p. 
(Sierra- Leone).  Cette  côte  , 4 PE.  de  celle  des 
Graines,  cumin*  nd  toute  la  partie  entré  lescaps 
des  Palmes  4 l’O.,  et  PAosiuie  4 PE.  Ou  Li  uoiu- 
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nieainsiparcequ’cjlefournit  beaucoup  d’ivoire; 
j!  s'y  trouvé  un  gr.  nombre  d’éléphani  attiré# 
par  la  quantité  de  cannes  a sucre  sauvages , . 
dont  il»  «ont  tié»-friands.  Elle  p’rod.  du  coton , 
de  l’indigo,  de*  oranges,  de*  citrons  et  d’autres 
fruits.  Les  bœufs,  les  chèvres,  les  porcs,  lès 
dai  pi  s et  les  chevreuil*  s’y  rencontrent  en  tiès- 
pr.  nombre  ; et  le  poisson  y abonde.  On  donne 
quelque?,  à cette,  côte  et  i celle  des  Graines, 
le  uoui  de  côte  du  Vent. 

DEO.  A .B.  Il  faut  chercher  à DI  les  noms 
de  rilind.  qui  commencent  ainsi  suivant  l’or- 
thographe anglaise,  et  qu'on  ne  trouverait  pas 
à cet  ordre. 

DEOGHIA,  v,  Daovi.*t-abao. 

DEOGUR  on  »DlGOOR  , ville  fortifiée  de 
l'Hind. , dans  les  ^ t.  de  Scipdiah,  anc.  prov. 
et  à 35  1.  S S. F.  d'Agra,  et  i3.E.S.E.  de 
tiwalior.  (Ham.). 

DEOGUR  ou  DIGOR;  ville  d’Asie,  ITind. 
anglais,  nrésid.  et  anc.  province  du  Bengale, 
distr.  fle  Birblioom , célèbre  par  son  temple  où 
l’on  se  çend  en  pèlerinage  ; le»  pèlerins  trans- 
portent dans  de  larges  bouteilles  l'eau  du  Çnn- 
gc  qu’ils  vendent  dans  la  partie  orc.  de  l’Lnde. 
Dist.  4o  L O.  de  Moorslred-abad  et  3o  I.  N. O. 
de.  Soury.  Lal.  N. *4"  3o\  Long.E. 

CIIau). 

, DEOLS,  v.. Boley-Dibc.  . •*  . 

DEOPRAG,  DI  PR  AG  ou  DF.VAPRAYA- 
CA,  v.  d’Asie,  liind.  anglais  (Bengale),  au 

Pied  d’une  mont,  élevée,  et  au  confluent  de 
Alakananda'  et  du  Uaghirati,  -qui  forme  le 
Gange,  renferme  env.  5oo  maisons  en  pierre. 
C’est  unç  des  5 prayagas  ou  villes  saintes  de* 
Hindous.  On  rein,  clans  la  partie -su  p.  le  temple 
révéré  qui  attire  une  gr.  affluence  ne  pèlerins  : 
il  a 6o  p.  de  baut>  et  est  construit  en  pierres 
4e  taille  sans  ciment.  11  a beaucoup  souffert 
ainsi  que  1a  v.  , du  tremblement  de  terre  eu 
i8o3-.  Depuis  on  l’a  restauré.  Dist.  51.  O. S. O. 
de  Sirinagoi  . Lat.  N.  3o°  8.'.  (Ham.).  - 
DEOULINA^»»  de  fa  Russie  d’Eur. , gouv* 
et  à i5  1.  N.  de  Moscou , près  de  la  rive  gauche 
de  la  Voria,  ést  célèbre  par  le  traité  de  paix 
conclu  en  « G 1 8 , èntro  la  Russie  et  la  Pologne, 
et  en  vertu  duquel  le  prince  Wladislas  de  Pol. 
renonça  à la  couronne  de  Russie.  (Vsévou). 

DEPPENV  v«*  d’AU.,  Ét.-Pr.  (Prusse  Or.), 
rég.  de  Künigsbérg,  sur  la  rive  dr.  de  la  Pas- 
sarge.  Les  Français  y battireht  les  Russes  et 
les  Prussiens  réuni*  le  5.  février  et  le  6 juin 
1807.  Dist.  4 l.  S.O.  de  Guttstadt.  7a  hab. 
(Suis), 

DEPTFORD,  v.  d’Angl.  (Kent),  au  confl: 
du  Ravensbournc  et  de  la  Tamise,  à a 1.  S.E. 
4e  Londres,  s’étend  du  côté  de  TF.  jusqu'à 
Greenwich,  et  à l’O.  jusqu’à  Southwark,  un  des 
fanb.  de  Londres.  Elle  renferme  a par.  et  est 
mal  bâtie.  Parmi  les  édifices  on  remarque  l’égl 
de  S'-NicoUs,  les  a hospices  de  la  société  de 
la  Trinité,  destinés  à recevoir  les  malheureux 
marins  ou  leurs  veuves , et  l'arsenal  de  la  ma- 
rine royale,  bâti  ppr  Henri  VIII  ; ce  dernier 
établ.  renferme  de  gr.  magasins  do  vivres  pour 
l'approvisionnement  des  navires,  des  dépôts 
consid,  d’attirail  de  marine  et  de  fournitures 
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pour  l’entretien  de*  marins;  <Jcs  Hianticrs  do 
construction  pour  vais*,  de  guerre  , et  dé*  bas- 
sin* sur  lés  bords  du  Ravensbournc..  On  voit 
un  vaste  bâtiment  destiné  à la  fonderie  des  ca- 
nons et  à la  fabrication  de  toutes  sortes  d’arme* 
blanches  par  des  machines  à vapeur  d’une  force 
immense.  Lcrrar  Pierre  I#r-vint  travailler  dans 
un  des  chantiers  de  cqnstruétion  de  cette  v.  ; 
on  a construit  sur  l’emplacement  de  la  mai- 
son qu’il  habitait  l’atelier  d’industrie  des  pau- 
vres de  la  par.  Dist.  a»  I.  U.p.N.  de  Cantor- 
btrv.  Fnv.  30,000  hab.  Eu. G as.). 

DEPUCH’ilSLAND.  lie  du  Grand-Océan 
équin.,  d’environ  a 1.  de  long,  sur  la  côte  K. O. 
de  la  Nonv.-Holl.  ; elle  est  composée  de  gr. 

Îirismcs  pentagones  de  basalte,  qui  tantôt  »’é- 
èvent  en  muraille  , et  tantôt  s'étendent  en  co- 
lonnes â l’instar  de  la  chaussée  des  Géants  en 
Irlande.  On  y trouve  peu  de  végétaux  et  d'ani- 
maux ; et  elle  n’est  pas  habitée.  (Ed.Gaz.). 

DER  ou  DEÏR  (EL)  (Thaptacut) , v**  de  la 
Turq.d'Asie  (Syrie);  pacl».  et  â $0  I. -NJ5.  de 
Damas,  sur  la  rive  dr.  de  l’Euphrate;  il  est 
habité  par. des  Arabe*.  Los  env.  abondent  en 
bois  de  construction.  Alexandre-le-Grand  avait 
établi  dans  ce  lieu#  un  chantier  de  construc- 
tion. (Ed.Gaz.).  , 

DF.RA-GHÀZr-KHAN,  prov.  d’Asie,  Af- 
ghanistan , dans  le  Moultan , de  34  1.  de  long 
sur  i3  de  large,  est  entièrement  soumise  au 
chah.  Ses  revenus  moulent  à env.  un  million 
de  fr.  Les  hab,  sont  Hindous  on  Relo utchis. 

DEHA-GIlÂZY-KH^N  ,ch.L  de  la  prov.  ci- 
' dessus  , ville  sur  yn  bras  du  Simili , résidence 
du  liakim.  On  ?a  dit  aussi  gr.  et  aussi  peuplée 
que  Moultan  ,'dont  elle  est  dist . de  ao  I.  S.O.  ; 
mais  on  la  confiait  peu.'  (H  au.). 

DEJtA-lSMAEL -KH AN,  v.  d’Asie,  Afgha- 
nistan (Moultan) , ch.l.  de  la  prov.  de  Mofce- 
louâd  , agr.  fit.  au  milieu  d’une  forêt  de  dat- 
tiers, près  delà  rive  ‘droite  du  Sindh.  En  iRf»r> 
l’ambassade  de  Caboul  s’y  arrêta  pendant  quel- 
ques semaines.  (H Ad.). 

DKRAYÉII,  i>  DsanrvéR. 

DF.  R BEN  T ou  DERBEND  (Atbana)  , en 
turc  Dsmib-cau  (Porte  de  fer),  v.  trés-anc.  de 
la  Russie  d’Asie,  cb.l.  du  Daghestan,  au  pied 
d’une  piontagno,  sur  le  bord  occ.  do  la  mer 
Caspienne,  est  entourée  de  remparts  flanqné* 
de  tours,  et  défendue  par  une  oitadclle  bâtie 
au  sommet  d'une  mont.  On  la  divise  en  3 par- 
ties : celle  de  la  citadelle  on  l’anc.  château  du 
khan , où  réside  le  commandant  russe  ; celle 
du  centre,  avec  1 égl.  arménienne  et  1 syna- 
gogue; enfin  la  partie  lofér.  qui  s’étend  du 
côté  de  la  mer.  Les  rues  sont  étroites  ef  irré- 
gulières , les  maisons  bâties  dans  le  goût  oricn- 
* tal , basses  et  â toit  plat.  On  remarque  bn  gr. 
édifice  qu’on  suppose  avoir  été  une  égl.  chré- 
tienne, et  une  anc.  porte  de  fer  qui  ferme  la 
ville  au  N.,  et  d’on  elle  tire  son  nom  turc.  Elle 
a quelques  fabr.  d’étoffes  de  soie  , tissus  de  co- 
ton > tapis,  un  port  qui  ne  reçoit  que  de  pet. 
barque* , avec  uuc  rafle  peq  sftre.  Dcrbent , 
fortifié  par  Chosroes  qui  en  fit  un  rempart 
pour  la  Perse,  fût  pris  par  les  Arabes,  et  devint 
fa  rcsid.  du  fameux  calife  Haroun-clRaschid  ; 
cette  v.  a,  depuis , souvent  changé  de  maîtres. 
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Lti  Russes  l’ont  prise  sur  les  Perses  en  17M  j 
et  ne  l’ont  rendue,  qu’en  1735}  à la  suite  de 
la  guerre  de  1795  il»  l'ont  prise' une  seconde 
rois,  et  la  conservent  depuis  cette  époque.  On 
remarque  au  N.  de  Derbcnt  les  tombeaux  des 
priiic.chcf»  arabes  qui  périrent  lors  de  U con- 
quête du  Daghestan  par  ces  peuples.  A l’O.. on 
voit  les  restes  de  l’anc.  muraille  qui  fermait , 
dit-on , les  défilés  du  Caucase , ctdont  la  lon- 
gueur était  de  5o  1.  Dist.  75  1.  È.N.E.  de  Ti- 
llis.  Lat.  N.4a“  ro’.  Long.  £.  46*. — \>uoo  bab. 
(En. G as.). 

DËRBY,  cw  d’Angl. , est  borné  au  N. O. 
par  celui  de  Cbester,  au  N.  par  celui  d’York* 
à l’E.  par  ceux  dettottingham  et  de  Léicesfcr, 
au  S.  par  ceux  de  Leicester  et  de  Stafford, 
à l’O.  par  ceux  de  Stafford  et  de  Cbester.  Il 
a 19  I.  de  long  sur  10  de  large,  et  139  1.  c.  ; 6 
gr.  riv.  l’arrosent  : la  Trent,  la  Dcrwcnt  , la 
Wye,  la  Rothcr,  la  Dove  et  l’Emasb.  Il  y a 
un  canal  du  même  nom.  Il  renferme  plus,  ca- 
vernes, telles  que  Poole’s  • IIolc  , Elden-Holc 
et  Peak-Cavern,  et  beauooup  d’eaux  min.  dunt 
les  priuc.  sont  celles  de  Huxtn»,  Mat  loch  et 
Keddlestone.  L.1  partie  N.O.  s’appelle  ifaut- 
Peak  , et  l’E.  -Bas  - Pcak.  Dans  cette  dernière 
on  respire  nn  air  sain  et  doux;  le  sol,  partout 
fertile  et  bien  cultivé,  produit  en  abondance 
des  grains  de  toute  espèce,  et  surtout  de  l’orge; 
mais  dahs  la  division  de  l’O,  l’air  est  en  gén. 
froid,  le  temps  plus  variable,  les  vents  et  les 
pluie»  plus  fréqtiens  : lé  pays  oiîre  un  aspect 
triste,  et  le  sol,  excepté  dans  les  vallées,  est 
aride  et  stérile.  Cependant  quoique  moins .fer- 
tile , cette  partie  abonde  en  excellent  plomb, 
antimoine,  meules  à moulin,  marbre* albâtre, 
espèce  de  cristal  grossier,  vitriol  vert  et  blanc; 
charbon  de  terre,  drècbe,  qui  sont  pour  les 
hah.  un  gr.  objet  de  comm.  Ce  comté  est  di- 
visé eu  6 bundreds  ou  cantons^  i3i  par.,  i4 
villes  à marché.  Le  Peak  est  regardé  comme 
«ne  des  plus  hautes  mont,  de  l’Angl.  On  re- 
marque ses  curiosités  qu-’on  gomme  les  mer- 
veilles du  Peak.  Il  envoie  4 membres  au  par- 
lement , dont  a pour  Derby.  ai3*353  bab. 
(Ed.Gaz.). 

DERBY , ville  grande  et  anc.  d’Angleterre , 
eh.l.  du  comté  ci-dessus,  sur  la  rive  ar.^de  la 
Drrvcnt  qu’on  traversé,  stlr  un  beau  pont  de 
pierre  ; elle  a 5 églises  paroissiales , dont  celle 
de  Toüft-lcs  Saint»  a une  tour  élevée  de  170 
pieds? et  plus,  temples'  pour  le»  fÜ**iden*.  On 
rem.  rhôfcl- de  - ville , l’hospice  dir  comté* 
le  plus  bel  cfabl.de.ee  genre  en  Europe; l’ar- 
senal et  fir'poudrièrc;  les  moulins  à soie  ne  la 
Dcrwent-,  que  fodt  mouvoir  des  machines  ita- 
liennes; on  y compte  37,000  roues  et  100,000 
mouvemens.  Derby  possède  plus,  maisons  de 
charité,  1 société  philosophique  et  littéraire» 
Sou  industrie  consiste  en  tissus  de  coton , bas 
de  soie,  porcelaine,  divers  ouvrages  en  mar- 
bre, en  albâtre  et  en  métanx  , filât,  de  coton 
et  de  soie.  Jean  Lombe.y  établit  en  1718  le 
premier  moulin  à dévider  et  tordre  la  soie.  Le 
canal  du  même  nom  favorise  le  comm.  de 
cette  v.  Patrie,  de.  Richardson  , Flamstced  et 
Wright.  Dist.  4ol.  FÎ.O.dc  Londres.  Lat.  N.  5a* 
58*. Long. O.  3*  43’. — 17,600 bab.  (Ed.Gaz.). 
DERBY,  commune  des  Ét.-Unig  (Conucc- 


tient) , an  confl.  du  Ifousatonick  et  du  Ifau- 
gafuck.  La  »••  est  navig.  jusqu’à  cette  com- 
mune pour  des  bateaux  de  80  tonneaux.  Les 
cascades  du  Naugaturk  et  un  gr.  nombre  de 
moulins  et  d’nsines  rendent  cet  endroit  inté- 
ressant. On  y trouve  IIurnpbrcysville».vt*  ma- 
nufacturier» a, 088  hab.  (VYoac.}. 

DEREIIAM  (EA8T),  v.  d’Angl.  (Norfolk), 
très-bien  bâtie,  avec  une  belle  égl.  antique  or- 
née de  colonnes;  à 5 f.  O.N.O.  de  Norfolk. 
3,3oo  hab.  (Ed.Gaz.). 

DEREIRA,  b.  d’Afr.,  Nubie  (Sennaar),prîn 
de  la  rive  g>  du  Nil;  à la  1.  S. O.  de  Chendi. 

DERENBURG,  v.  d’AI!.,  Ét.-Pr.  (8aze) , 
rég.  et  à la  1.  O.S.O.  de  Magdebourg,  sur  la 
Ilolzemme,  est  ceinte  d’un  mur;  elle  a 1 vieux 
chit.,  I hospice  et  j papeterie.  3,2 \o h.  (Stxijv). 

DÊÏIGASP  ( Ariaspcy , v.  d’Asie,’ dans  l’Af- 
ghanistan-Prupre,  sur  la  rive  g.  de  l’ilelaiend; 
à 70  L S. O.  de  Candahar. 

DER1ABY,  lie  d’Asie,  une  de  celles  de 
Curia- Muria,  dans  (a  me^  d’Oman,  snr  1rs  côtes 
d’Arabie.  Lat.  IH.  ir*  3o'.  Long.  E.  -53*  6'. 
(Ed.Gaz.). 

DERI AZI-NEMF.T , lac  d’Asie,  Perse  (Far- 
sistan),  environnç  de  mont,  et  de  collines;  ex- 
cepté vers  le  N.  ; il  a 5 1.  de  long  sur  a { de 
large , et  reçoit  toutes  lès  eaux  des  environs  de 
Scbiras.  (Gai*,,  II  ass.  , etc. , 4*  part.,  t.  II).. 

UERMBACII,  b.  d’All.,gr.  d'de  Saxe-Wei- 
mar j c‘*  et  à H 1.  S.S.O.  d’Eisenorh,  près  la 
rive  g.  de  la  Fclda  * avec  a égl. , dont  1 cal  bol. 
çt't  luthérienne.  1,200  hab.  (Stxih).  % 
"DERNE  (Darnis) ; v.  d’Afr»,  Barbarie,  dans 
le  pays  de  Barra,  au  milieu  de  bois  'de  citron- 
niers et  d*orangets,  avec  dés  rucj  assez  droites, 
des  maisons  bâties  en  argile,  est  entourée  d’un 
vietjx  mur,  et  a un  chàt.  garni  de  quelques 
mauvais  canons,  dans  le  milieu  de  la  ville. 
L’eau  et  les  vivres  y sont  'bons  et  .abondons. 
Le  port  a un  bon  ancrage,  et  Pon  peut  s’ap- 
procher très-près  de  terre.  La  peste  y cau»e 
souvent  des  ravages.  Disf.  a5o  I.  E.  de  Tripoli. 
Lat.  N.  3a*  4a'  55*.  Long.  Ë.'  20*  i8'.45r4  — 5 
à 6, 000  hab.  (Gasp.,  Ilass.,  etc.,  6*  part.  , t.  1). 

DERNIS , b.  et  forter.  de  Dalmatre , c1*  et 
à 16  1.  -E.N.E.  de  Zara  ; la  forter’.*,  ait.  sur  la 
rive  dr.  de  la  Cicola  , et  environnée  de  3 côtés 
de  ‘rochers  prcsqu’iqaccessibles,  commandait 
plnsi  passages  imp.  Les  Vénitien»  s’en  empa- 
rèrent pendant  l’hiver  de  1648;  clic' est  main- 
tenant en  ruine..  Le  b.  au  bas  de  la  forter.  a 
une  caserne  de  cavalerie,  a, 000  hab.  (Stbiii). 

DERPT  ou  DORPAT,  v.  de  la  Russie  d’Eur. 
(Livonie) , sur  la  rive  dr.  de  l’Embacb  , sc  di- 
vise en  5 quartiers.  La  noblcâe  livonienne 
des  erwr.  est  très-nombreuse  et  fort  bien  éle- 
vée. L’empereur  Alexandre  a rétabli  en  180a 
l’université,  qui  jouit  de  beaucoup  de  privi- 
lèges. Cette  ville,  de  forme  pentagone,  pos- 
sède 3*égl. , dont  1 luthérienne  et  1 russe,  1 
bîbl.sur  Içs  ruinés  de  Pane,  dôme,  avec  3o,t»oo 
vol.,  i cab.  d’histoire  naturelle, de  physique, 
de  mathématiques,  de  chimie,  1 rousce  avec 
des  antiques,  càrtus  géographiques,  tableaux 
et  gravures;  des  facultés  de  médecine  clini- 
que * chirurgie , 1 maison  d’accouchement,  1 
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hôpital,  1 jardin  botanique,  1 gymnase,  l mai- 
son de  demoiselles  noble»,  1 iahr.  pour  polir 
le»  glaces  et  le»  miroir».  Le  ai  juillet  1704  Derpt 
tomba  au  pouvoir  du  czar  Pierre  Alexjqnitz, 
après  un  moi»  de  résistance.  Dial.  5o  1.  ft.E. 
de  Riga.  Lat.  N.  58*  aa'  4**-  Long.  E.  a4*  aa’ 
4*.  — 4iOt*o  bab.  (Vsivot.). 

DERRABIN  on  KHALATOO  , rir.  d’Asie, 
Perse  (Laristan),  fiait  dans  le  distr.  de  Taroun, 
traverse  celui  de  Houle,  en  coulant  au  8.  do 
Lar,  et  débouche  dan»  le  golfe. Persique,  sous 
les  murs  de  Rcndcr-Nakilou , vis-4-vi»  de  l’ilo 
de  Buchéab  , après  un  cotirs  d’environ  60  1.  au 
S.O.  (Qisr.,  II xss , etc.,  4*  part.,  t.  IJ). 

DF.nnÉYÉU,  ».  d’Asie , AraUie  (Jgdjed), 
capitale  de  tout  l’empire  wahabita,  bâtie  au 
pied  de  la  montagne  de  khour,  au  fond  d’qne 
rgc  formant  la  fertile  vallée  dite  Ouâdy- 
nife  , qui,  par  ses  points  de  vuer  pittorcs- 
nes  et  le»  jardins,  offre  un  tableau  agréable 
ont  le»  mont,  qni  l’environnent  forment  le 
cadre.  8a  position  est  forte,  et  l’on’n’c  peut  y 
arriver  que  du  côte  de  l’O.  par  une  étroite 
coupure  de  la  mont,  de  Toticvk , appelée  el- 
Clickke.  Celte  v.  *c  compose  de  5 quartier» 
entouré»  chacun  d'une  muraille  baslionnre. 
Le»  maisons,  an  nombre  de  a,5oo,  sont  clair- 
armée»,  bâtie»  moitié  en  briques  et  moitié  1 -fl 
pierres.  Elle»  sç  dtqi  lofent  sur  les  bord»  d’un 

Pr.  ravin  nommé  Ouidy-hanifé,  qui  se  dirige  do 
K.  à d'O. , ajant  à peu  pré»  { de  I.  de  large. 
Ce.  ravin  *e  remplit  en  hiver  par  Ses  torrens 
qui  descendent  de»  mont,  voisines.  .En  été  il 
c»t  à sec;  niais  l’on  trouve  dan»  son  lit  mémo 
et  au  dehors  une  quantité  prodigieuse  de  puil» 
dont  rrau  estasses  bonne  en  cllc-mêxnc  pour 
satisfaire  au  besoin -de»  bab.,  et  sert  aussi  à ar- 
roser leur»  jardin»  et  leur»  champs.  L’on  trouve 
dans  ceuK-ci  de** dattiers,  de»  grenadier»,-  dca 
abricotier»,  des  pêchers,  quelques  vigne», tics 
pastèques  et  des  melon».  Les  autre»  prod.  du 
aol  sont  du  blé,  de  l’orge  et  du  millet.  Der- 
• réyéh  ü al.  de  long  sur  1 £.dc  large.  Le  quar- 
tier de  Tourevf,  au  N.  de  la  ville , renferme 
le  p’nlai.H  de  l'iman.  Un  autre  quartier  plus  au 
N.E. #est  la  rétid.  du  chef  de  la  religion,  du. 
corps  des  mollas  ou  prêtre»,  et  de»  gens  de  loi; 
an  S.  est  le  quartier  de  Bcdjeiri.  Eue  contient 
a8  mosquées  «t  3o  coll.  : le»  premières , Contre 
l'ordinaire  des  temples  qiu.sulitians , n’offrent 
ni  minarets  ni  coupoles.  Les  secondsvont  des- 
tinés 4 l'instruction  de  la  jeunesse  qui  y va 
•rendre  des  leçons  deux  fois  le  jour,  excepté 
e vendredi.  Du  reste  on  ne  voit  ni  bain9  ni 
cafés  publie».  Les  bazars,  qui  ne  consistent 
qu’en  boutiques  portative*  de  roseaux-,  sont 
établis  dans  le  ravin  même  d’oii  on  le»  Iran»* 
fère  ailleurs  quand  1rs  eaux  y viennent.  En 
1-819  Ibrahim- Pacba  la  prit  et  la  détruisit  pres- 
qu’en  entier.  Dist.  aoo  I.  N. F.  de  la  MiAke. 

1 5,ooo  bab.  (Gssr. , IIas»,  etc.,  4*  paît.,  1. 1 1]. 
DERRY,  «>.  LoifnoRoaaiiY. 

DERRY,  commune  des  Ét.-Unis (Pennsyl- 
vanie), au  confl.  de  la  Susquehannâ  et  de  la 
Swatara,  rem.  par  une  grotte  de  ao  p.de  haut 
sur  9 de  large  , remplie  de  stalactites  curieu- 
ses ; à 3 I.  S.  E.  d’Uarrisbourg  et  35  0«N.0.  de 
Philadelphie.  (Woàc.j. 


. DERTING-EN , b.  d’AII. , R.  de  Wurtem- 
berg ( Ncckar  )-,  bail I . et  à * I.  de  M.lul- 
bi'ônn  , est  divisé  par  la  kraich  en  fl . et  B.  On 
trouve  dans  les  env.  1 lac»,  le  kraicb  »up.  et 
l’iofcr.*  1 ,700  bab.  (Smin). 

DERVAL,  b.  de  Fr.  (Loirc-Infér.),  ch.!,  de 
c«,  arr.  et  4 6 1.  0.8.0.  de  Cliûtcaubriant. 
1,700  bab. 

DERYAZÉQ,  ville  d'Asio,  Tartarie-Indép. , 
ch.l.  de  l'Ét.  du.  mémo  nom , à 5n  1.  N. K/ de 
Radakhcban.  La  riv.  du. même  nom,* de  *>0  1. 
de  cours  à l’O. , c»t  une -des  princ.  sources  du 
Djyboun.  (G asp.  , Haas.'  ,ctc. , 4 part. , t.  1). 

DERVENÎCH,  pet.  lie  de  la  mer  Adriat.  , 
prés  des  côtes  de  la  Dalmatie,  c1  de  Spalatro, 
4 FO.  de  File  de  Zirona,  près  de  la  côte.  Ella 
n’est  habitée  que  par  quelque»  pêcheurs.  Dist. 
4 1.  8.0.  de  Trau! 

DERWENT,  riv.  d’Angl.  (Derby),  naît 
dans  b:  (Iaut-Peak,  coule  au  8. S.  B.,  au  centré 
du  cM,  arrose  Bclprr  et  Derby,  et  so  jette  à g. 
dan»  la  Trent,  après  un  cours  d’env.  ijl.  Elle 
reçoit  à dr.  la  Wycet  FEecIesburn.(En.GAZ.). 

DERWEJST  , rièière  de  l’Australie,  dans 
la  Terre  de  Diemen,  nait  au  centre  de  File, 
iii  S.  du  Cr.-Lac, se  grossit  de  plu»,  rivières, 
et  débouche  dans  la  baie  de  la  Tempête,  au 
N.  de  File  Borne,  après  un  cours  de  35  L au 
8.E.  ; elle  a env.  1 1.  à son  cmb.  ; plus  haut, 
sa  larguur  varie  de  4 •£  de  I.  Celte  riv.  est 
navig.  pour  le»  plu»  gros  navire»  pendant  9 1.; 
de  pet.  bâtimen»  peuvent  aller  61.  plus  loin  jus- 
qu’à New  Norfolk.  Le  pays  quelle  arrose  est 
superbe  et  très-fert.  Hohait  lown  est  le  ch.l. 
dm  établ.  anglais.de  cette  coluoic.  foyer  cet 
article.  ” •. 

DER  WENT-FELLS,  mont.  d’Angl.  (Cum- 
berland , près  et  au  8.  de  Kcswick,  est  célébra 
par.  scs  mine»  de  plomb.  (Eo.Gax.). 

DER  WENT-W  ATER  , lac  d’Angl.  (Cum- 
berland) , près  et  au  8.  de  Kcswick,  est  formé 
par  le  Dcrwcnt  ; au  bord  on  voit  la  célèhro 
cataracte  de  LowHore.  Il  a 1 lieue  de  long  sur 

I tiers  de  large.  Sé»  eaux  éprouvent  de  vin- 
Ieutes-agitation»  sans  aucune  cause  apparente. 

II  abonde  en  truites  et  autres  poisson».  On  ad- 
mire se*  bord»  pittoresques.  (Eo.Gax.). 

DESAGÜADERO,  v.  Coloi  a do. 

DES  VCUADERO  ou.  DESAGUEROt  riv. 
de  l’Ain. -Mér.  (Buenos- Ayres)  , sort  du  lac  Pa- 
rla , sur-  la  limite  des  intendaos  de  Ch  areas  et 
de  P<Jto»t  » èntre  dans  l’inter.  «Je  la  Pa/.,  trav. 
un  lac  assez  consid. , et  débouche  daps  le  !âc 
Titicaca , à 3o  I.  O.N.O.  de  la  Paz,  apres  un 
cours  d'environ  70  I.  On  voit  sur  cette  riv.  un 
anc.  pont  que  l’on  dit  avoir  été  bâti  par  le  4e 
inra  , dans  l'intention  de  faire  passer  son  ar- 
mée. Les  indigènes  réparent  ce  pont  tou»  les 
six  mois.  C’est  !â  que  se  rassemblent  les  In- 
diens destiné»  à aller  exploiter  les  mines  de 
Potosi  : il  s’y  célèbre  chaque  fois  une  fête  qui 
se  termine  par  do  triste»  adieux  , car  plusieurs 
d’entre  ces  mineurs  ne  doivent  plu»  revoir  le* 
parens  et  les  amis  qui  le»  ont  accompagnes. 
(A  lc  aoo). 

DESAGÜADERO  DE  OSORNO,  Uc  de 


DESAIGNES.  ; 

l’Am.-Mcr. , Chili,  dans  la  partie  «lu  pays 
«!«•»  Araurans,  «L’env.  18  I.  de  long  sur  1 à" a 
«h:  large.  Le  riu  del  Peiiun  en  sorf  par  ta  par- 
tie uiêr. , et  l’Osorno  par  non  extrémité  4*1.0. 
(Alckdo). 

DES  A IGNES,  h.  de  Fr.  (Ardèche),  arr.  fi 
à 7 J.  O. N. O.  de  Toiynon,  sur  la  rive  dr.  du 
Doux,  renferme  de»  antiquités  romaines  très- 
intéressantes,  surtout  un  gr.  bâtiment  carré 
qu’on  croit  avoir  été  un  temple  de  Diane. 
5,44o  lia  b. 

DKSC ABE£A DO , mont,  de  FAm.-Mér. , 
dans  la  chaîne  des  Andes,  sur  la  limite  des 
Et.  dji  Chili  et  de  Rnenos-Ayres , à i?  L S.  dp 
volcai\  Je  Pcteroa;  unv  rivière  du  même  nom 
en  sort,  mais  change  bientôt  son  nom  en  ce- 
lui de  Tungayan.  Elle  ne  le  cède  pa»  de  beau- 
coup en  hauteur  au  Cliitpborazu;  elle  passe 
pour  la  plus  haute  du  Chili,  où  le»  Andes  se 
partagent  en  3 chaînes,  et  offrent  un  grand 
nombre  de  scènes  pittoresques  et  magnifiques. 
Le  sommet  se  termine  Vn  un*  plateau  de  a I. 
carrées,  au  milieu  duquel  est  un  lac  profond. 
(Ai-ckdo).  • * 

DESCONOCIDA  , çstp  de  PAm.  - Sept. , 
M ex  ici  uc.  sur  la  côte  N. O.  de  l’Yuçal»n,  à to 
1.  N.  de  Caïn  pêche.  Lat.  N.  ao*  5o'.  Long.  O. 
93°  5'.  (Da  Iicmroldt). 

DESC  EBRIM1 ENTO  (R I O DEL  NUE VO) , 
riv.  de  l’Am.  -Mér. , Brésil  ( Matto-  Grosso)  , 
pre  nd  sa  source  dans  une  mont,  des  Indiens 
Mures,  Coule  aù  S.  , et  tournant  vers  l’O.  se 
jette,  après  être. devenue  très  eonsid. , dans 
celle  d'1  ternes  ou  Guaporé;  peu  auparavant  elle 
sc  partage  en  a bras,  qui  venant  ensuite  à se 
réunir  formentmne  gr.  Ile,  mai»  qui  n'est  point 
habitée.  (AlcmSo),  ' 

DESECM.lt O 0.1  ZÀCnÉE,  Ile  de  l’Am.- 
Srpt. , une  «les  Antilles,  à 7 1.  O.  de  Poilô- 
Iiicol  Lat.  A.  1 S* . Long.  O.  (>9*  49'«  • 
DESEN2 A M),  v.lj’JtâL,  R.  Ldmb.-Vén., 
prof,  et  à f»  I.  I .S.I  J do  Brescia,  avec  un  bon 
port  , sur  la  nvr  5.0;  du  fae  de  Garda;  un 
chât.-fort,sit.  sur  une  colline, la  défend.  Elle  a 
plus.  égl. , 1 hôpital  s des  casernes  et  des  fahr. 
de  bas.  Son  port,  le  plus  freq.  du  lac,  fait 
un  comm.  d’expoft.  consid,  en  grains,  et  est 
l'entrepôt  de  la  pèche  du  lac.  Ses  env.  abon- 
dent en  blé , mai» , bon  vin , soie  , etc.  (Gssr., 
Hsssil,  etc.,  irr  part.,  t.  11). 

DESERTES  (ILES',  groupe  de  3 pet!  Iles 
de  l’océan  Atl.,  près  rt  au  S.  de  l’ile  de  Madère, 
par  3a*  3o'  de  lat,  N.  et  18*  55'  de  long.  ô.  La 
plus  consid.,  nommée  Table  déserte , est  fert., 
et  produit  dicvin.  Un  gr.  nombre  de  belles 
maisons  éparses  et  de  couvens  ertv d’orangers 
et  d'autres  arbres  toujours  verts,  démentent  le 
nom  de  ces  lies.  (Ga»>.,  Hass.,  etc.,  6*  par- 
tie, t.  I). 

DÉSERTÉES  , »«•  de  Fr.  -(Altier),  <ur. 
et  à 4-  I.  N.E.  de  Montlnçon.  1,000  hab. 

DÉ8ERTINES,  vi*  dé  Fr.  (Mayenne)-,  arr. 
et  à 6 1.  N. O.  de  Mayenne  i,a5o  hab. 

DÉSERTS  (LES),  »«•  Allai.,  Ét.^Sarde», 
(Savoie),  à 3 1.  N.E.  de  Chambéry.  i,o5o  hab. 

DÉSESPOIR  (BAIE  DU),  baie,  b peu  pria 
au  milieu  de  la  cille  met.  de  Terre-Neuve , au 


’>9  . DÉSIRÉ. 

N.  des  Iles  S'  Pierre  et  Miquelon,  i l’E.N.E. 
du  cap  de  la  Hune.  Elle  est  extrêmement  sna- 
rieuse,  et  rrnreimn  une  infinité  d.  petit»  ports, 
cnqiie»  et  anses  qui  y forment  de,,  abris  éxecl- 
lens.  Le  milieu  de. son  enliue  est  par  (-■  3 J' de 
lat.  ».  et  58*  3o'  de  long.  O.  (Msi.bsu).  ' 

bE-SIMA,  e.  y»  HCASAKt. 

DESIO,  b.  d’ital. , R.  Lomb.-Vén. , pro». 
et  à S 1.  IV.  de  Milan,  distr.  et  à a I.  S.E.  de 
Rarlassina,  anedis  maisons  bien  bJlièsr.  Pris 
dé  là  est  sit.  la  I ilia  Casani,  une  des  plus  belles 
maisons  de  plaiaançe  de  Ja  Lombardie  , rem. 
par  ses  béant  jardins,  ses  jets  d’eau,  ses  serres 
magnifiques,  ses  arbres  cl  plantes  rares.  En 
1177  il  se  livra  prés  de  là  une  bajaille  sanglante 
entre  les  Torriaqi  et  les  yiseouti , dam  laquelle 
les  premiers  furent  complètement  défaits.  De 
cette  époque  date  le  li  gne  di  s Viseonti , qui  a 
doré  un  siéctatl  demi.  (<J* sr. , Hiss.,  etc., 
1"  partie,  t.  Tl). 


dis  1 


DÉSIR  ADE  (LA),  île  de  l’Anr.-Sept.,  une 
•s  Pet.-Antilles,  sit.  par  )6*  ao'  de  lat.  N.  et 


63*  ax'  de  long,  ü.,  a .v  1.  N. N.E.  de  l'extré- 
mité or*  de  la  Grande-Terre  de  la  Guadrldupr, 
dont  elle  est  séparée  par  un  canal  toujour» hou- 
leux, a 4 h de  long  sur  7 de  !:»rge,  et  deprod 
du  gouv1  colonial  de  la  Guadeloupe.  Elle  offre 
un  groupe  de  morne»  qt  de  mont.,  qui  d'un 
côté  sont  taijléc» à pic,  et  de  l’autn*.  Rabais- 
sent insonsiblcini  nt  jusqu'à  la  mer;  le  pjo»  gr. 
de  ce*  mornes , de  la  largeur  <îc  Elle  , présenta 
de»  site*  ngr.  On  retrouve  de*  traces  de  vol»  an* 
éteint*  dans  toutes  ci  s mont.  L’ile  nx  ni  port 
ni  rade  ; l’anse  du  Galet , sujette,  à de' fréquen- 
tes rat-de-mlrèe,  est  le  seul  mouillage.  l’Iua. 
sources  àbomlantcM  d'cai T douce  arroseot  la 
Désirade  : on  en  rem.  une  entre  autres,  qui, 
cuulant  à travers  des  racines  de  gayac,  s'em- 
preint de  leur  suc,  et  devient  une  boisson  très- 
eflîcace  coutre  le  pian  et  la  lèpre.  Le  sol , sa- 
blonneux et  cnidc,  n’est  ptopn;  qu’au  coton, 
et  celui  qu’on  y cultive  passe  pour  le  meilleur 
des  îles.  La  Désirade  possède  aussi  quelques 
forêts,  de  gr.  prairies  et  deux  saline».  Les  hab, 
se  livrent  surtout  a la  pêche,  très-abondante 
sur  les  côtes.  Cette  lie  fut  la  première  que  Co- 
lomb découvrit,  à son  second  voyage,  le  3 
novembre  i4<)5  ; il  la  nomma  Drscadn.  Les 
Français  s’y  établirent  les  premiers.  Les  An- 
glais s’en  emparèrent  en  1 76a,  et  la  restituèrent 
l’année  suivante.  Fendant  la  révolution  fran- 
çaise elle  a subi  le  sort  des  autres  cofofiies  «le 
la  Fr.,  et  n’a  été  rendue  qu’en  181 5.  On  la-  di- 
vise en  7 parties.  i,a85  hab.,  dont  a8j  blancs, 
et  Iè  reste  mulâtres,  nègres  et1* esclaves.* 

DÉSIRÉ,  cap  de  PAm.-Mér.,  à IVxu-émitii 
occ.  de  la  Terre  de  Feu  j au  S.  de  Loi  l’ilarcs, 
par  5a*  4<)'  de  Ut.  S. , 77*  ta'dc  loog.  O. 

DÉSIRÉ,  port  Je  I’Am.-MéV.',  Patagonie, 
à l’emb.  de  la  riv,  de  Port-Désire,  par  47*  5o* 
de  lat.  8.  eL66*  3o'  de  long.  O.;  il  rat  gr.  et 
roinmoJe  , mais  exposé  aux  v«*nls  de  8.  Ou  a 
remarqué  au  45.- Je  s«*n  entrée  un  rocher  qui 
s'élève  en  forme  de  clocher.  Siç  Thomas  Ca- 
vendish,  qui  reconnut  ce  port  en  i586,  lui 
donna  1er  nom  qu’il  porte.  Lat,  S.  4/*  5o'* 
Long.  0»  C$*  5o'.  (Eo,Gàx.) 


DESNÀ.  ?3o  DÉTROIT. 


DES  N A , ri  v.  tic  la  Russie  d’Eur. , naît  dans 
le  gouv’  de  Smolcnsk , distr.  et  à 1 I.  -I  N. 
d’Elnia  , qu’elle  Ira». , entre  bientôt  dans  le 
gouv*  d’Orel,  où  elle  arrose  Briansk,  Tronbt- 
chevsk  , parcourt  le  gouv1  de  Tcbernigof,  où 
elle  baigne  le»  ville;*  de  No’vgorod-Severskoï , 
de  Tchcrnigof  et  d’Oster , et  se  jette  à g.  dans 
le  Dniéper , à a 1.  N.  de  kiew  , après  un  cours 
d’env.  aùo  l.y  en  se  dirigeant  d'abord  au  S.S.E., 
ensuite  au  £.0.  ; elle  reçoit  à dr.  le  Houdost, 
et  le  Snov  ; à le  Snopoly  la  Vetma,  la  Bolvay 
la  Navlia,  la  Nerousa,  Pivot,  le  $eïm  etl’Oster. 
Cette  riv. , avec  des  eaux  limpides  et  saines, 
est  poissonneuse  et  presquè  -partout  naviga- 
ble. Les  tiansports  consistent  en  vivres  pour 
Kherson,  objets  travailles , sel,  bois  de  chauf- 
fage et  de  construction.  On  A le  projet  de  la 
réunir  à l’Oka,  au  moyen  de  la  Bol  va  et  de'  la 
Jisdra  , ce  qui  ferait  communiquer  la  mer 
Noire  à la  Caspienne  et  à la  Baltique.  ( Vsivou). 

DESNICO  fPindc),  mont,  de  la  Turquie 
d’Eqr.  (Romélie)  y sandjak  et  à i5  1.  S.  de  Mo- 
naslir;  c’est  un  des  sommets  de  la  chaîne  du 
Mcxzuvo. 

DESOLADOS  (PU  NT  A DE  LOS),  cap  des 
Frov. -Unies  dé  T Am.  du  centra,  sur  la  côte 
occ.  de  la  prov.  de  Nicaragua,  à i3  I.  O dé 
Léciti.  Lat.  N.  !»•  5a*.  Long.  0.89»  18*.  (Ua 
IJumiiuldt).  , 

DÉSOLATION,  r.  KsacoBLiH. 

DÉSOLATION,  cap  sur  la  côte  S. O.  du 
Groenland,  forme  l’extrémité  S.O.  de  Plie  Nu- 
nar  Soak,  qui  fait  partie  du  distr.  danois  de 
Julianas-haub.  Lat.  N.do*5o'.  Long.O,5i*  16'. 

DÉSOLATION*,  cap  de  l’Am.-Mér.  ,-sur  la 
côte  du  S.O.  de  la  Terre  de  Fcn,  à 18  1.  S.E. 
du  Cap-Noir,  forme  la  pointe  tnér.  du  canal 
S‘Mîarbc.  Lat.  S.  54*  55'.  Long.  O.  76*  10'. 
(Muiiam).  J 

* DESPA1R,cap  de  l* Am. -Sept.  (B. -Canada'), 
sur  la  côte  or.'  du  dfistr.  de  Gaspé,  nu  N.  de 
l’entrée  de  la  baie  des  Chaleurs,  et  à 1 I.  O.SîO. 
de  l’île  Honavcnture.  Lat.  N.  48°  ao'.  Long. 

0.  66*  4’oJ. 

DESPA1R  , v.  Dftasroia., 
DESPOTO-DAOH  . ( Hhodope) , chaîne  de 
mont,  de  la  Turq. d’Eur.  (Homélie),  sc  lie  au 
Balkan  , sur  la  limite  des  sandjak*  de  Sophia , 
Gallipoli , et  Ghiustendil , un  peu  au  S.  de 
SauiakoVy  court  au  S.E.  , en  séparant  le  feaud- 
jak  de  Sophia  de  celui  de  Gallipoli , et  va  sc 
terminer  mit  les  rives  de  là  Maritza.  Elle  a 60 

1.  de  long.  Un  gr.  nombre  de  riv.  et  torrens 
sillon uent  se»  vcr*an*,et  vont  d’un  côté  se  jeter 
dan»  la  Maritza  , et  de  l’autre  dans  le  Mvsto  et 
dans  l'Archipel.  Parmi  le»  sommets  le*  plus 
rem.  de  cette  longue  chaîne  on  distingue  les 
monts  Kilo  et  Courou.  (Gzsr. , Uass.  , etc.  , 3* 
partie , t.  1). 

DESPOUL,  DESFOU  L ou  DIFFOUL,  gr. 
y.  d’Asie,  Perse  (khousistan),  ch’.l.  de  beglcr- 
beglik,  et  résid.  d’un  gouv',  dans  nnc  plaine , 
sur  l’A lirai , qu’on  passe ‘sur  un  beau  pont  dç 
3a  arches.  Elfe  est  ceinte  de  murs , possède 
des  fabr.  d’étoHVs  de  soie  et  de  laine,  et  fait  un 
comm.  assez  actif.  On  voit  à 3 I.  dr.  cette  v. 
des  ruines  que  Uamuicr  pense  être  celles  d'Ety 


mais.  Dist|  l5  1.  O.  de  Schuster,  et  5o  N. N. K. 
de  Uassora.  Lat.  N.  3a*  i3'.  Long.  E.  4 6*  4'-  — 

1 5,ooo  bab.  (G**r.  % IIsss.,  etc.,  4*  partie  , 
t.  II  ). 

DE$SAU  , v.  d’All,,  can.  du  d*  d’Anhalt- 
Dt-ssau,  sur  la  rive  g.  de  la  Mulde.  près  dis 
conQ.  de  cette  riv.  et  deJ’KIbe,  résid.  du  dur 
cl  siège  du  pouv1,  a yec  un  pont  sur  la  première 
riv.,  se  divise  cts  vieille  et  nouv.  ville,  et  en 
deux  autres  parties,  le  Sand  et  la  Wasser  Vors- 
tadt.  Elle  ost  bien  bâtie  ; on  y compte  5 portes, 

7 places,  3 chàt.,  3 faub.,  1 écqle  juive,  iroll.9 
a égl.  pour  les  calvinistes,  1 pour  les  luthériens, 

1 pour  lescatbol.,  1 synagogue,  1 gymnase,  1 
hôpital,  une  maison  d’orphelins,  1 école  pour 
les  langues  étrangères.  On  rem.  les  palais  du 
duo  et  du* prince’  héréditaire  ,.la  salle  de  spec- 
tacle , la  nOüv.  chancellerie,  le  manège,  la 
maison  de  châsse  , le  pontxur  l’Elbe , la  digue 
de  l’Elbe  dans  ses  cnv.,  et  le  temple  de  la 
Santé.  Elle  fabr.  draps*,  chapeaux  tressés  d’or 
et  d’argent,  tabac,  bas.  Dans  la  dernière  guerre 
elle  fut  occupée  plus,  fois  par  les  Français,  et 
ne  fut  rendue  qu’en  181  a.  Patrie  de  M»ïw 
Mendelsohn  , mort  en  1 “86.  Dist.  i5  1.  S.E.  de 
Magdehourg.  9,400  haoitans.  Ses  env.  sont 
riansj  on  y rem.  les  cbât.  de  plaisance  de  Lui» 
situn  et  de  Gtorgiunt,  et  près  de  là  les  tombeaux 
de  la  famille  ducale.  (Rsichaed). 

.DESSEL,  v«r  des  P.-B.,  Bclg.  ( Anvers  ) f 
prov.  et  à 4 I-  S.E.  de  Turnhout , fabr.  toile* 
et  mouéboirs.  i,4oo  bab.  (Da  Clost). 

DESSOUDEE,  riv.  de  Fr.  (Doubs),  prend 
sa  souhee  près  du  bam.  de  Notre-Dame  de  Con- 
solation, àu  fond  d’un  amphithéâtre  de  rocher* 
de  plus  de  aoo  piètres  de  haut,  passe  à Bossu- 
reux , et  se  joint  auDoubs  à §'.-JljpoIitc  , après 
un  cours  d'env.  8 1.  dont  7 de  llntt&gc  a bûclieir 
perdues.  Le  riÿss.  de  la  Reverot  le,  entière  tuent 
llottablç  , est  son  princ.  nlllncnt. 

DESTEDT,  v«*  d'AII.,  d*  de  Brunswick, 
dans  le  distr.  de  itiddingsliausen^phssède  un 
beau  chàt.  orné  dé  jardins.  5oo  hnb.  (Stkis). 

UESVRES  oo'DESUKÈNKS,  pet.  v.  «h-  Fr. 
(Pas-de-Calais) , oit.  et  à a5  L N.  O.  de  Calais  » 
ch.l.  de  c»,  sur  la  pente  d'un  coteau  dont  le  p. 
est  baigné  par  le  Pi  la  in,  avec  des  maisons  en 

Eicrrc  et  1 gr.  place,  fabr.  g*os  draps,  faïence, 
•ist.  4 1-  j E.S.  E.  de  Boulogne.  a,4oo  bab. 
DETMOLD,  v.  d’All.,  ch.l.  de  la  princ.  de 
de  Lippe- De tmofd , sur  la  rive  g.  de  la  Verra  , 
qui  Ja  divise  en  vieille  et  nouv.  ville  , avçc  uix 
faub.  et  tm  vaste  chàt.  séjoûr  du  prince.  L» 
nouv.  v.>  régulièrement  bâtie,  a a égl» calvi- 
nistes et  1 luthérienne,  1*  séminaire,  1 coll. 
avec  bibl.,  « hôpital,  1 hospice  d’vrphtdins,  1 
école  d’arls-ct-méticrs  , 1 société  biblique. 
Elle  possède  des  fabr..dc  toiles,  des  tanneries,, 
des  brasseries’.  Dist.  a4  I-  S.O.  de  llanovn*. 
a,4oo  hab<  On  voit  aux  env.  EVicdriclist^al , 
cbât.  de  plaisance  du  prince. 

DÉ.TROJT,  riv.  de  l’Am.-Sent.,  verse  le* 
eaux  .du  lac  S'-Clair  dans  le  lac  Éric,  et  forme 
une  partie  de  la  limite  entre  le  terrât,  de  Mi- 
chigan et  le  il. -Canada.  Elle  coule  au  S.  Sou 
cours  èst  de  10  I.  Elle  a 4-  de  I.  de  large, 
vis-à-vis  de  Détroit,  et  près  ne  a 1 4 vis-à-TÎ*  du 
fort  Maldcu,  Elle  renferme  un  grand  uuiubro 
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d'iloft,  et  est  navig.  pour,  de  gros  navire».  On 
voit  »<•»  bordé  unis  bien  cultivés  et  peuplé*, 
NUI  tout  sur  la  rive  g.  ; les  Français  du  Canada 
ont  forme  la  plupart  des  établ.  qu'elle  arrose. 

(Woao.).  — 

DÉTROIT , v.  de»  Ét.-Unis,  cb.l.  du  terril, 
de  Michigan,  sur  la  rive  dr.  de  -la  riv.  de  son 
nom  j A a I.  S. O.  du  lac  S'-Clair,  est  régulière* 
ment  construite,  A iu  p.  au-dessus  du  niveau 
de  la  riv.  Elle  et  tics  mes  larges  et  dr.,  des  mai- 
sons pour  la  plupart  en  (mis;  mais  presque 
tous  ses  édifices  oublies  sont  en  briques  ou 
en  pierre.  Défendue  parle  fort  Shelby , elle 
possède  i égl.  catbol.  et  i protestante,  i mai-* 
son  d'assemblée,  des  marchés,  i arsenal  mili- 
taire, i entrepôt  d’artillerie,  des  magasins  du 
goiiy*,  de  nombreuses  et  belles  casernes.  Parmi 
les  elubl.  publics  ou  rem.  la  banque  du  Michi- 
gan, i lycée,  i société  d'agriculture,  i société 
«I  artisans,  société  biblique,  une  société  de 
morale  et  d humanités,  etc.  Cette  v.  ayant  une 
communicatiun  directe  par  les  grands  lacs, 
avec  le  S'-Laurent,  fait  un  corum.  important 
avec  les  états  d'Ohio  , de  Penntiylv. , du  New- 
Y ork,  et  avec  les  postés  militaires  établis  sur  le 
lac  Supérieur.  Détroit  occupe  l’emplacement 
d’un  village  indien  qui  fut  visité' en  i6ao  par 
des  missionnaires  fiançais  ; 63  ans  après  ils  y 
élevèrent  le  fort  de  Pont-Chartrain  , où  les  in- 
diens du  N.  et  de  l'O.  venaient  échanger  des 
pelleteries  contre  des  objets,  des  fabr.  euro- 
péennes. Après  la  prise  dèQnebec,  en  1759, 
celte  v.  tomba  au  pouvoir  des  .Anglais,  qui  y 
furent  assiégés  durant  une  année  entière  par 
les  Indiens  confédérés  {cependant  les  premiers 
la  conservèrent  jusqu’en  1795,  époque  il  la- 
quelle elle  fut  cédée  aux  Et.-Unis.  En  181a 
elle  se  rendit  encore -aux  Anglais,  qui  la  resti- 
tuèrent l’année  suivante.  Elle  fnt  incorporée 
pour  la  première  foi»  eu  180a  ; et  en  «8o5  un 
acte  du  congrès  y lixa  le  siégedugouv'  du  terril, 
dans  lequel  elle  est  sit.  ; réduite*  en  cendres 
dan»  la  même  année,  elle  reçut  une  seconde 
charte  d'incorporation  en  181 5.  Dlst.  aoo  I. 
«.O.  de  Wellington.  (Woacasrxa). 

DETTELBACII,  v.  d’All.,  Bav.,  (B. -Main), 
eh.l.  de  présidial- et  sjege  d’uue  chambre  fis- 
cale, sur  la  rive  dr.  du  Main.  Elle  a a égl., 
dont  1 est  un  but  de  pèlerinage.  Dist.  4 |. 
E.A.E.  de.  Würzbourg.  a,i5o  bab.  (Stiis). 

DETTEISIIEIM,  v«-  d’All. , Bav.  (Hexar) , 
jurid.  et  à a L N.  de  Pappcnbcim  ; ou  voit  dans 
b senv.  les  restes  du  c anal  que  Charlemagne 
fit  construire  en  ;cj3  pour  unir  l’AltniDhl  à la 
Rednitz.  (Stxix). 

DETTINGEN,  v«r  d’,AII.„  Bav.  (B. 'Main), 
présidial  et  5 4 I.  N.O.  d’AschaflYn bourg,  sur 
l.i  rive  dr.  du  Maiu.  En  1743  les  Anglais  et  Ici 
Autrichiens  réunis,  sous  le  commandement  de 
George  IL,  y remportèrent  une  Victoire  sur 
1rs  Fiançai-,  commandes  par  le  maréchal  de 
Nuaillcs.  460  bab.  (Siaia). 

DEl'IINGEN,  b.  d’All.,  R.  de  Würtçm- 
bc  rg  (Danube),  baiil.  sup.  et  a 1 lieue  S.  de 
Kircblitia).  On  y fabr.  des  toiles;  il  y a one 
carrière  de  marbre  èux  environs.  1,000  hab. 
(Sra*a).‘ 

DETli  V2EN , bourg  du  mOinc  R.  (Furet- 
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Noire),  baiil.  ,ui>.  ,1  à i 1.  { N.O.  d'Umrh , 
mr  la  riv.  B.  de  l'Erm»;  il  fabr.  fer  blanc  ver- 
invre,  voilures,  et  con.m.  en  fruiti  «cor. (Sri ta). 

DETTINGEN,  b.  du  ml'ine  K.  (lait),  baiil. 
nip.  et  à a I.  A.  S.S.O.  de  Heidenhem  ; on 
voit  «tir  un  rijcbci-  voirin  les  ruines  de  l'a  ne. 
■cb9t.  de  Deltingcn.  i,3ou  hab.  (Sram). 

DETTWE1LER  , vt'  de  Er.  (B.-Rbin) , arr. 
et  a a 1.  E.N.E.  de  Saveruc,  sur  la  rive  g.  de 
la  Zornc.  j,3oo  hab.  * 

»?  ^E,  ranal  de  Fr.  (Nord),  commence  à 
, s.  '•  ->•  de  Douav , au  fort  de  Scarpe,  où  il  dé- 
rive  de  la  riv.  de  ce  nom  , entre  dans  le  dep* 
du  Pas-de-Calais,  se  joint  |irés  de  Courrièrcs 
au  c anal  de  Lcn»,  reçoit  prés  de  Brrclau  le 
canal  de  la  Rasséc,  revient  dans  le  dép'  du 
Aord , où  il  passe  par  llnuhDurdiii , Lille,  le 
Qursuof-sur-Deule,  et  se  Joint  à la  Ly»  par 
la  rive  dr. , entre  Deuslcmmit  et  Frêlinghetu. 
lia  16  1.  de  long.  On  design®  ce  canal  sous 
les  noms  de  II.  et  B.-Deulc.  La  v»»  partie 
• étend  depuis  le  fort  de  Scarpe  jusqu’à  Lille; 
la  à*  depuis  cette  v.  jusqu’à  la  I^r».  La  tiavig. 
V e»Vrét’aCliVe  : 00  y ,,ansP‘,rlc  bouille,  cliar- 
>on  de  bois,  grains,  cendres  «d'engrais,  pierre, 
chaux  , etc.  (HrnuiT,  Dictionnaire  hydrogr.  do 
la  France). 

_ DEURNE,  v«*  des  P.-Bas,  MoU.,  Rràbant- 
j P*.  » arf“*  et  à 5 I.  F..N.E.  d’Eindlioven  , près 
du  vaste  marais  de  lVcL  i ,700  hab.  (p*  Ci  oxi). 

DFUSLEMONT , vs*  de  Fr.  (Nord)  , arr.  et 
à 3- 1.  N.O.  de  Lille,  avec  des  tisscranderies  et 
des  briqueteries.  1,880  habc 
DEXJTICIIEM,  r.  Donnais*. 

IH-.  L TSCH.  Voyez  le  second  mot  pour  touv 
les  composés  commençant  par  Deutscb. 
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DEUTSCUENDORFou  POPB  AD,  ville  de 
Hongrie,  comilat  de  Zip»,  sur*  la  rive  g.  du 
Poprad  , avec  1 égl.  cathui.  et  . Jutbérknue , 
fabr.  toiles,  papier,  et  a des  distill.  d'eau-dc- 
vic.  1,176  bab.-  (Srxia). 

DEL  1 SU  U A CSE  , b.  de  Mitra  vie,  c*®  et  à 
G I.  N.N.E.  d'Olmütx,  daus  ks  mont.  t,3uo 
babilans.  9 


DEUTZ  ou  DL  YTZ  i pet.  v.  d’All. , Ét-Pr. 
(Clèves-Berg),  reg.  et  c«-  de  Cologne,  suy  la 
rive  dr.  du  Rliin,  vis-à-vis  de  Cologne,  à la- 
quelle elle  communique  par  un  pont  de  h*- 
teaux.  Il  y a une  abbaye  de  bénédictins.  Elle 
fabr.  velours  et  rubans  de  velours.  Le  comin. 
et  la  navig.  la  rendent  flor.  1,075  bab.  en  gr. 
partie  juifs. 

DEUX-PONTS,  en  allemand  Zœeiïrucl , 
v.  d AIL,  Bav.  (Rhin),  sur  la  Klein-Erbacb , 
aulref.  cap.  du  d*  du  même  nom  , maintenant 
cb.l.  de  distr. , siège  d'aine  cour  d’appel,  dans 
une  position  agr.  Elle*  est  pet.  mais  bien  bA- 
tic  et  bien  percer  ; elle  possède  1 beau  cbât. 
anc.  résid.  des  ducs,  a égl.  luthériennes  et  1 
calviniste,  1 gynttoase,  1 hospice  d’orphelins, 
des  ma n u f.  de  lainage»,  1 fabr.  d’acier.  L'im- 
primerie de  cette -ville , d'où  sont  sorties  de 
belles  éditions  des  élastique*  grecs  et  latins  , 
a é^é  transportera  Strasbourg  pendant  l'occu- 
pation française.  Cette  ville  possède  dr»  fabr. 
de  mousse  Une  et  de  lamage,  de»  usine»  d'acier 
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et  df  for , «ne  de  pondre  et  d’amidon , de» 
ntineR  de  charbon  de  terre,  de  1er,  d argent, 
de  vif-argent,  de  cuivre,  et  «ne  mine  d'agate*, 
la  seule,  dit -on,  qui  existe  en  Europe.  Le» 
agate»  en  sont  aussi  belle»  que  celles  qui  vien- 
nent de»  Indes,  et  a meilleur  marché.  I)ist.  ao 
1.  O.  de  Spire.  6,000  hab.  On  voit  aux  env.  le» 
reste»  du  chât.  de  plaisance  bâti  par  Stamdas, 
roi  de  Pologne.  (Stuir). 

DEUX-SÈVRES,  dép'  de  Fr.,  e»t  borné 
au  N-  par  celui  de  Maine-et-Loire,  à PE.  par 
celui  de  la  Vienne  , au  S.  par  ceux  de  la  Cha- 
rente et  de  la  Charente- Infèr. , à PO.  par  ce 
dernier  et  celui  de  la  Vendée.  Situé  entre  4J* 
56'  et  4t*  7'  dé  lai.  N.,  et  entre  a*  10'  et  à» 
i5*  de  long.  O. . il  a aG  1.  de  long  »ur  i3  de 
large,  et  3»o  1.  c.  Se* princ.. riv.  sont  la  Sèvre- 
Nantaise  et  la  SéV/e-Niortaise  d’où  il  tire  son 
nom;  le  Thouc,  l’Argenton,  le  Louin,  le  Thoua- 
. rri  , le  Cébron . la  Uive  et  la  Boutonne. 

Ce  dep* , divisé  en  4 urr. , 3»  cB»,  et  35q 
commune» , est  formé  de  I ancienne  prov.  du 
llaut-Poilou. 

TAIILEAU  TOPOCR ATHIQUE. 


t»0*UlU»ll.  I CANTON». 


NIORT, 

10  canton». 


Usrmuhr  , 
C canton». 


Mrli.»  , 

- cantons. 


PilTHRHAY  , 
8 cantons. 


Ttrrn. ...  a"9,845 
Revenu  territorial,  i3, ^9.000  francs. 

Ce  dép*  dépend  de  la  la*-  division  militaire, 
de  la  cour  repaie  et  du  diocèse  de  Poitiers, 
et  nomme  3 membres  à la  chambre  de»  dé- 
pute». Quoiqu’un  gr.  nombre  d’cMngs  cl  de 


Reauvoir-sur-NiorC  ’ 
Chain  pdenicr». 
C.oiilonge*. 
Frontenay. 

Maure. 

I -Niort  (i*r  arr.). 

Niort  (ar  arr.). 
Praherq. 

S'-Maixcnt  (i#r  arr.). 
SMMaixcat  (a'  air.). 
A rgenton  -le  -Châ- 
teau. 

Rressuire. 

Cerisay. 

Châtillon-ïurSèvrci^ 

S'-Varrnt. 

Tbouar». 

Rriou. 

Celles. 

Che  f Boutonne. 
Chenay. 

Melle. 

Molle  - Saint  - lié— 
raye  (la). 

Saussé- Vaussayo. 
Airvault. 

Matières. 

Menigonttc. 

Mnncoutant. 

Parlhenay. 

S'-Limp. 

Second igny.  / * 

Thcnezay. 


92.985 


58,go5 


68,854 
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marais  dérobent  à l'agriculture  lin  aol  d’une 
valeur  conaid.,  les  parties  cultivées  nr  grain, 
produisent  au  delà  des  besoin».  Env.  ao,ooo 
hectares  devignes  donneot , année  commune, 
3So,ooo  hectolitre»  de  vin,  dont  160,000  «tif- 
fîsenl  â la  consommation  ; le  surplus  est  con- 
verti en  caù-de-vie  estimee.  Ce  dép*  renferme 
37,484  hectare»  de  forêt»;  il  »c  divise  en  deux 
parties,  savoir:  la  sept.,  ou  la  («âtine  , et  la 
tuer. , ou  la  Plaine.  Le  sol  fournit  miterai 
de  fer,  grès  â paver,  pierres  meulière»,  anti- 
moine , salpêtre.  L’éducation  en  grand  de» 
mulet» , l’engraissement  du  groa  bétail  et  des 
moutons,  le  commerce  de  grain»  , graine»  de 
lin , trèfle  , luzerne  , la  chamoiserie,  la  gante- 
rie distinguent  le»  Dcux-Sèvré»  , qui  ont  aussi 
desfabr.  de  serge»,  étamines,  grossies  étoffe» 
de  laine  , tiiwu*  de  coton. 

DEVA,  DIM  RICI1  on  SC  11  LOSSRERG  , 
b.  de  la  Transylvanie,  comitat  et  u 3 1.  £ iN. 
d’Hunyad,  sur  fa  rive  dr.  de  la  Marti»,  au  pied 
d’une  mont,  ; on  taure  que  Deccbaln»,  der- 
nier roi  de»  Dacicn» , donl  Trajan  mit  l'année 
en  déroute , y a été  enterré.  On  présume  qtle 
eV»t  l'ane.  Dteitiava.  a, son  liab.  (SraiaJ. 

DEVA  , pet.  v.  d’E«p..(Gilipnsrn») , sur  la 
côte  du  golfe  de  Ga»cngne , pré.  de  l’emb.  de 
la  Deva,  qui  y forme  un  pet.  port  peu  tr ' ' rI - 
depui»  que  llill.no  lui  a enlevé  le»  rspedition» 
de  laine»  pour  l’etranger.  Elle  a i belle  égl.  et 
1 hôpital.  On  trouve  dans  les  env.  i carrière 
de  jaspe,  i source  interuiiltcnte et  de»  forgea. 
Dist.  7 1.  O.  de  S'-Sébastien. 

DEVALklRÉGAERG.  v»’  larlare  de»  mon- 
tagnard» du  Gauease , dan»  la  Russie  d Rur. , 
au-delà  du  Téreli,  r»t  célébré  par  le»  •oiircc. 
d’eaux  chaude»  qn’nn  trouve  auaenv.;  elle» 
sont  au  nuinhre  de  4 et  vin-à-vi»  des  bunrg» 
cosaques  nomme»  Niovngladka,  Stehcdrina  et 
Tehcrvlenovaia.  Ge.  source»  portent  le»  nom» 
de  S’-l’iemvS'.-Catberinc,  S'Paul  et  S"  Ma- 
rie.  Leur  chaleur  fait  monter  le  thermomètre 
de  Reaumur  de  5o  à 6o».  (Vsàvou). 

DEVAPRAYAGA,  v.  Dxovaro. 

DEVEMSH  , lie  d’Irl.  (Fermanagl.) , dan» 
le  Lungh-Emc , pré*  et  au  N.  d’Enuiskilloo. 
On  V rem.  une  tour  en  pierre»  noire»  liée»  en- 
semble san»  riment.  On  voit  pris  de  la  le» 
ruine»  d’un  monastère  célèbre  fondé  en  56.S. 
Le  château  de  Home  contribue  à embellir  1a 
»cénc  pittoresque  de  ce  lieu.  (En.Gai.). 

DE  VEN. TER,  v.  de»  P.  lias,  iloll.  (Over- 
Y»»el),  cti.l.  d’arr. , »ur  la  rive  dr.  de  PY«*el, 
avec  un  puni  volant , est  trèa-anc.  et  bien  for- 
tifiée. On  rem.  l’Hôtel  de-ville  et  la  gr.  place. 
Elle  possède  l athénée,  I collège  latin,  l 
blbl. , de»  manttf.  d’étoffe»  cl  d’ouvrage»  en  fer, 
ainsi  qu’une  fjndcrie  de  fer  sur  le  Schlpbeck, 
canal  qui  »c  jette  dansl’Y»»el  à Devetlter  môme. 
On  vante  »a  bière  et  son  pain  d’épicé».  Elle 
cumin,  en  bestiaux , laine , beorre,  fromage, 
cire,  tourbe,  pierre* et  merrain.  Le»  Monsté- 
ricn»  «'empirèrent  de  cette  ville  en  1671,  et 
le»  Français  s'y  fortifièrent , et  y soutinrent  un 
Siège  en  iSiîet  i8t4.Patrie  dn  savant  philono- 
phe  Gronovius  et  d'Everard  Bronkhorst.  Dist. 
7 1.  S.p.E.  de  Zwollc.  9,000  bab.  (Di  Cuttx). 
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DEVERON  ou  DOV  KHAN  , riv.  d’Éc. , des- 
cend de»  uinnl.  qqi  séparent  le  c14  de  BanlT 
de  ce/»»  d'Aberdeen,  k ia  ).  OjS.O.  de  Mel- 

dnini , arrose.  alternativement  ces  deux  c*4*, 
reçoit  à dr.  la  Bogie,  el  débouche  dan»  la  mer 
du  Nord,  loin  le»  murs  de  ftaulT,  après  un 
cours  sinueux  d’env.  90  1.  au  N. K.  On  y pêche 
des  truites  et  du  saumon.  (E d.Gaz.). 

DEVEZ,  mont,  do  Fr.,  rameau  de  la  chaîne 
des  Alpes,  qui  s’étend  dans  le  dép*  de  la  Prdme. 
Elle  est  nit.  au  N.  de  Nynns.  Sur  son  sommet 
un  trouve  un  ermitage  nommé  ISoirc-Üame  de 
Ur/iarat.  Cette  mont,  est  célèbre  parce  qu'elle 
donne  naissance  au  vent  l>ontias , uue  de»  mer- 
veilles du  Daup(iiné. 

DEV1C0TTA,  ville  et  port  d'Asie,  Uind. 
anglais  , présid.  de  Madras,  anc.  prov.  de  Car- 
nate  , distr.  do  Tanjore,  â l’cuih.  du  Cavery 
dans  le  golfe  du  Bengale.  Le  port  est  d’uo  ac- 
cès dilïirile  et  dangereux.  Les  Anglais  prirent 
celte  ville  en  »74ÿ»  les  Français  en  17^8. 

DEVIL,  v.  Dûtes. 

DÉVILLE  LES  ROUEN  , v«*  de  Fr.  (Seine 
Infer.),  arr.  et  de  I.  N. O.  de  Rouen,  sur 
la  rive  g.  du  Cailly , dans  la  belle  vallée  de 
son  nom. *11  est  bien  bâti,’  et  renferme  des  fa- 
briques de  toiles  peintes  et  de  plomb  laminé, 
des  (ilat.  de  coton  et  des  teintureries  à gr. 
teint. 

DF.VIL’S  BASON  (BASSIN  DU  DIABLE), 
port  de  l’Ani.-M»  r. , sur  la  crtte  S.  de  ht  Terre 
de  Feu,  dans  le  Christ  mas-Sound.  Le  capitaine 
Cook  , qui  le  visita  en  1774*  le  nomma  ainsi  en 
raison  de  son  aspect  sombre  : des  rochers  sau- 
vages et  élevés  l’environnent  au  point  d'empê- 
cher les  rayon»  du  »olcil  d’y  pénétrer.  Cepen- 
dant le  port  est  assez  commode.  Lat.  S.  55# 
16'.  Long.  O.  79*.  (Ko. Gaz.). 

DEVIZES,  v.  d’Angl.  (Wilts),  bourg  élect., 
sur  les  canaux  de  Kennet  et  tl’Avon,  avec  a 
égl. , 1 bel  hôtel-de  ville,  I prison  nouv1  bft- 
t te , 1 école  gratuite  dont  011  rem.  le  bâtiment  ; 
des  fabr.  d’etofTes  de  laine.  Il  envoie  a mem- 
bres au  parlement.  Dist.  9 i.  N.N.O.  de  Sâli»- 
bury.  ét^oo  liai».  (Ed.Gaz.). 

PKVON  0.1  DEVONSIIIRE,  c|4  d’Angl.  , 
est  borné  au  N.  par  le  canal  de  Bristol,  il  l’E. 
par  le  canal  de  Bristol  et  par  lesc,4*de  Somerset 
cl  de  Dnrsct , nu  S.  par  la  Manche,  à l’O.  par 
le  e'*  de  Cornouaille*.  Il  a’  »6  I.  de  long  sur  *5 
de  large,  et  3aa  I.  c.  Un  gr.  nombre  de  riv. , 
dont  h»*  prine.  sont  : le  Dart,  l’Ex  , la  Plym, 
la  Tamnr,  la  Taw , la  Tcign  et  la  Torridge  , 
l'arrosent.  On  respire  un  air  doux  dans  le* 
vallées,  et  dur  sur  les  mont.  ; mais  en  général 
le  pays  est  agr.  et  sain.  Le  sol  varie  ; à l’E.  le 
terrain  fort , de  couleur  rouge  et  marneux  , 
fournil  de  très-bons  grains,  et  est  le  meilleur 
pays  de  t'Angl.  Au  N. O.  de  Üaitmontb  il  y a 
quelques  »**»  nommés  South" Hams  y renom- 
mes pour  leur  exccll.  cidre  rouge  , le  meilleur 
du  H. , et  qui  approche  tellement  du  vin  , que 
les  marchands  le  mêlent  avec  celui  de  Portug. 
La  partie  mér.  du  c14  est  très-fert.  : 011  l’ap- 
pelle le  jardin  de  Devonshire.  Ce  c14  abopde  en 
c&ccll.  saumon , eu  uiincs  de  plunib,  U’ctaiu 


et  d’aigeut,  en  carrières  d’ardoises  et  bonne 
pierre  à bâtir.  Les  fabr.  fournissent  dç  l'étoile 
appelée  hersry  , serge»  , elolfes  de  laine,  diaps 
étroit»,  dentelles  au  fuseau,  dont  il  sc  fait  lia 
gr.  connu. , ainsi 'que  de  grains*  de  bestiaux  , 
de  laiue.  On  le  divise  en  Si  htindreds  ou  c** , 
et  il  comprend  4^4  par.,  4°  T*  dont  1 cité 
(Exeter).  Il  envoie  v6  membres  au  parlement, 
dont  a pour  la  cité  d’Excter  et  9 pour  le  1 ,4. 
Les  1 » b.  suivait»  en  envoient  chacun  a , sa- 
voir : Totncss,  Plymnuth,  Oakbauipton,  Barns- 
taple  , Plympton  , Uouilon  , Tavistock,  Asb- 
burtou , Dartmouth,  Bercalston  et  Tiverton. 
459,o4o  hab.  (Ed.Gaz.). 

DEVR1GI11  ,*  v.  de  la  Turq.d’Asie  , parli. 
et  à 56  1.  E.  de  Slvas,  ch.l.  de  sandjak,  suc 
l’Egkin  , avec  un  cliât.  Pompée  fonda  cette  v. 
duiant  la  guerre  qu’il  fit-contre  Mitbridale  , et 
la  nomma  ISicopolit.  (Gastasi  , IIasssl,  etc., 
4e  part. , t.  II). 

DEW.  Il  faut  chercher  à DIOU  les  noms 
qu’on  ne  trouvera  pas  selon  l'orthographe  an- 
glaise du  premier  nom. 

DEW  A,  en  chinois  TCUflOU  -*U[,  prov. 
d’Asie , cmp.. du-Japon , dans  la  partie  N.  de 
Pile  de  Niphon  , sur  la  côte  occ.  On-?  Compte 
un  trés-gr.  nombre  dç  temples , chapelle»  et  au- 
tres lieux  de  culte  et  de  pèlerinage.-  Elle  pruü. 
carlhamr  ^indigo , cire,  ternis,  papier  huile  * 
étain,  argeut,  toiles,  soufre  , peaux  de  cerf, 
et  surtout  de  chevaux.  Il  se  tient  pour  ce  der- 
nier article,  ou  milieu  de  la  6*  lune  , une  foire 
célèbre.  (G  A»r. , Il  assez,  etc.,  4 paît.,  t.  IV). 

DEWANGUNGE,  v.  d’Asie,  Hind.  anglais 
(Bengale),  sur  la  rive  dr.  du  Brahmapoutre, 
füit  un  gr.  comm.  en  graine»  et  coton.  Dist. 
4 t*l.  N. B.  de  Mourehed-abad.  (11  ah.). 

DEWGHUR,  fort  d’Asie,  jlind.  anglais 
(Bombay) , dans  une  île  formée  à l’etiib.  de  la 
riv.  do  son  nom  * •»  un  porlvl|ni  peut  recevoir 
de»  navires  de  600  tonneaux.  Dist.  56  1.  O.  de 
Bejapour.  -(IIaic). 

DÉWSBUUY,  b.  et  par.  d’Angl.  (West  ri- 
ding  d’York),  près  de  la  rive  dr.  du  Cj||der, 
autref.  v.  consid.  ; le  i*r  areb^  d’York  y prê- 
cha 4'évangile  en  i6a6.  Di»t.  3 1.  S.S.U.  de 
Lccds.  (Eo.Ga*.). 

DEY  A . b.  d'Esp. , îles  Baléares,  sur  In  cèle 
occ.  de  Pile  de  Majorque  et  sur  une  colline , 
avec,  beaucoup  de  beau  niai  lire  dans  ses  env.  ; 
à 5 1.  N.  de  Pulma.  5oo  bab.  (Eo.G*t.). 

DEYNSE, V.  des P.-ilas,  Belg.  (FlandieAir.), 
arr.  et  à 4 1-  S.O.  de  Garni , cli.l.  de  c* , sur  U 
rive  g.  de  la  Lys;  -elle  est  renommée  par  ses 
difcUll.  de  genièvre.  Elle  commerce  en  tuiles ., 
grains , bestiaux , etc.  Elle  est  très-anc.  Les 
Normands  la  ravagèrent  en  880.  — 3,ooo  bal». 
(DsClokt). 

DEYR,  v.  <PAfr. , (Nubie  turque;,  sur  U 
rive  dr.  du  Nil,  au  milieu  de  bosquet»  de  pal- 
miers, est  la  ri*s»d.  d’un  kaclicf  qui  habite  un 
assez  beau  bàliineut  d’un  tiers  de  I.  de  long.; 
elle  n'a  que  300  maisons  qui  en  gen.  ne  sont 
que  de  misérable»  huttes.  Elle  renferme  1 mos- 
quée, 1 pet.  khan  et  1 anc.  niouumeni  taille 
dans  le  ror , A)uc  Udzoïii  regardait  comme  un 
le  tu plu  d’Usiris.  Près  de  U et  sur  la  mu  op- 


DEVRAIT.  ; 

posée  sont  les  ruine*  d’un  autre  temple  ense- 
veli en  gr.  partie  sous  les  «ailles.  Cette  ville  fait 
un  tonim.  conaid.' d'esclave*  du  Bennanret  de 
Ja  Nigritic.  On  récolte  dans  les  env.  une  gr. 
quantité  de  dattes  renommées  que  l’on  envoie 
à Assotian  dont  elle  est  à jo  I.  S.S.O.  Lat.  N. 
a a*  44'.  Long.  E.  a«y>  55'.  — 3,000  hab.  (G*sp., 
Hassrl,  «te. , 6 part. , t.  I). 

DEYRAH  ou  DHERAH,  v.  d'Asie,  Hind, 
anglais,  présid.  du  Bengale,  anc.  province  de 
Gorvval , à ao  I.  O.  de  Sirinagor.  Lat.  N.  3o* 
19'.  Long.  F.  75°  3^'.  Ra  vallée  du  même  nom, 
dont  elle  cat  le  cli.l. , sit.  entre  le  Gaogo  et  la 
Ji|iunah,est  trèf-fert.  et  bien  cultivé.  En  1814 
elle  fut  cédée  aux  Anglais  qui  la  regardent 
comme  une  position  militaire  très-imp. (Ham.). 

DG  EN  K A , tribu  d’Afr. , une  des  plus  re- 
doutables des  Nubas,  Nubie,  sur  la  Tive  dr. 
du  Bahr-el-A  biad , dans  la  partie  S. O.  du  U. 
de  Sennaar.  Son  territ. , montagneux  et  bien 
arrosé,  recèle  des  mines  de  cuivie.  (Ca^pasi, 
H Assat , etck , 6‘  part. , t.  I). 

DHALAC,  t>.  Dahiuc. 

pIIAMONEK,  v.  forte  d'Asie,  Ilind.  on- 

lais , préski.  du'  Bengale,  anc.  province  de 

lalva  , sur  la  rive  g.  du  Dcm&u  ; en  1818  le 
général  Marshall  l’investit  et  la  prit.  Dist.  38  1. 
N.E.  de  Bupàl.  Lit.  N.  a3°  37'.  Long.  E.  76° 
26'.  {II  A U.)  r 

DH  AN  , b.  ci* Ail. , Bav.  (Rhin) , distr.  et  à 
8 1.  S.E.  de  Deux-Ponts,  ch. I.  duc",  sur  la 
rive  g.  de  la  Lauter;  il  a * chàt. , t fabr.  de 
bas,  1 de  faïence  et  1 teinturerie.  600  hab. 
(Strim). 

DIIANOUBIOU,  v.  d’Asie,  cmp.  Birman, 
piov.  et  à 9p  I.  S. O.  de  Pegqu,  sur  lé  bras 
occ.  de  l’iravvaddy , avec  3 a 4oo  maisons  et  1 
beau  temple.  (Ham.). 

I>H ANPOOIT,  v*«  d’Asie,  Ilind.  anglais, 
présid.  du  Bengale,  anc.  prov,  de  Gorvval;  il 
recèle  des  minés  de  plomb  «*t  de  cuivre  dans 
ses  environs.  Dist.  12  1.  K.N.E.  dç  Sirinagor. 
(Ham.). 

DH  À R , v.  d’Asie,  Ilind.  , anc.  province  de 
Malva,  tésid.  d’un  chef  de  Hajcpoutes  ,'autref. 
très-imp.;  les  ruine»  qu’on  y voit  rappellent 
1 invasion  de  Tamerlan;  ou  a élevé  des  palais 
et  des  mosquées  des  marbres  de  ses  édifices. 
Dist.  ao  1.  S.S.O.  d'Oujein.  Lat.  N«  aa®  38'. 
Long.  E.  73*.  (Ham.). 

DJIAW ALADGJRI,  mont.  d’Asie,  un  des 
plqs  hauts  sommets  de  la  chaîne  de  i’Lliina- 
laya  , sur  les  limites  du  Tlûbct  et  du  Rcpaub, 
à 60  1.  N. O.  de  Gatmandop.  Sa  hauteur  au- 
dessus  de  la  n»«r  est  de  4,4o6  t.  Lat.  N.  au* 
4'-  Long.  E.  79°  3r.  (Ham.). 

DHENKAULGUR,  forter.  d’Asie,  Hind. 
anglais,  présid.  du  Bengale , ancienne  prov. 
d’Orixa  ; à la  I.  N.Q.  de  Cuttack.  (Ham.). 

DilERM APOL R , v.  d’Asie,  Inde  au<-dcU 
du  Gange,  pror.^dc  Gatchar,  autrefois  imp. , 
est  «il.  dans  une  gr.  et  belle  vallée,  sur  les 
bord*  du  Koupily , au  N.  de  la  priuc.  chaîne 
de  mont.  Elle  était  autref.  le  siégé  d'un  gr. 
corora.  Dist.  a5  I.  N.  de  Khaspour.  (Ham.). 
DUOLPOOti,  ville  d’Asie,  Hind.,  dans  le 


34  DIAROVAR. 

pafs  des  Rajrpontrs , ane.  prov.  et  à 14  1.  S* 
d’Agra,  est  gr.,  flor.,  c(i  beaucoup  notifier  t pen- 
dant les  guerres  contre  les  Afglians.  (Ham.)* 

T)  HUI.L  ou  DALL,  lac  d’Asie , Hind.,  dans 
les  Et.  des  Si-ikhs,  anc.  prov.  d®  Cachemire, 
s’étend  au  N.E,  de  la  v.  Je  ce  nom  ; de  forme 
ovale,  il  a 2 I.  de  tour;  il  se  joint  au  Djylent 
par  un  canal  étroit.  Ce  lac,  très  - beau , offre 
beaucoup  d’agrément  aux  hab.  de  Cachemire. 
A l'extrémité  or.  on  voit  une  colline  isolée, 
sur  laquelle  de  dévofs  musulmans  ont  con- 
sacre un  temple  a Salomon,  dont  «n  vénère 
beaucoup  la  mémoire  dans  cette  prov.  (Ham.). 

DIABLE  (BAIE  DU),  près  de  la  pointe  du 
gr.  Pèdre  qui  forme  la  pointe  du  S. O.  de  la 
Jamaïque.  Lat.  N.  18"  a'.  Long.  O.  79-  54’. 
(Malram). 

DIABLE  (CAP  DU),  cap  du  l’Am.-Mér. , 
sur  la  côte  du  Chili,  dans  la  mer  Pacifique  du 
Sud.  (Mazham). 

DI  ABLE  (CRIQUE  DU),  Am.  Sept. , sur 
la  eùte  de  Labrador,  dans  le  fl.  S1- Laurent , 
au  S.  O.  dé  la  riv.  S'-Françoi»,  entre  celte  der- 
nière et  la  crique  du  Loup,  par  5i*  33'  de  lat. 
K.  (Malmam). 

DIABLE  (ÎLES  DU)  , groupe  de  peL  Ile» 
de  l’Ain. -Mer. , inhabitée*,  et  de  rochers  dan- 
gereux, dans  l’Ail,  équin.,  sur  la  côte  de  la 
Guyane  française;  on  donne  le  nom  de  côte 
du  Diable  à la  partie  du  continent  quia  voisine 
ces  Ilots.  (AlcrdoJ. 

DIABLE  (MONTAGNE  DU),  sur  la  côte 
occ.  d’Afr. , à 2 1.  N.E.  de  Dajouoli  Tagu,  que 
l’oti  nomme  Ja  partie  raboteuse,  près  d’une 
mont,  prodigieusement  haute,  sur  le  bord  de 
la  mer.  (Malmam). 

DLABLE  (POINTE  DU),  en  Angl.,  sur  la 
côte  mér.  du  Devonsbire,  se  projette  sur  la 
côte  or.  du  canal  qui  conduit  du  golfe  de  Ply- 
moiith  à llamoaze,  à l’E.  de  la  batterie  du 
mont  Edgecnmbc,  et  prcsatie  vis-à-vis  de  la 
pointe  Reddiog.  La  pointe  du  Diable  est  une 
roche  massive  tréa-eacàrnee , surmontée  d’une 
tour  avec  une  batterie.  (Malram). 

DIABLERETS,  moût,  de  Suisse,  dans  le» 
Alpes  Bernoises,  sur  la  limite  du  B.Jalai»  et 
du  c"*de  Vaud  , à 4 1.  N.O.  de  Sion,  et  4 N.E. 
de  S*  Maurice.  Leur  plus  haute  cime  s’élève  à 
1,600  t.  au-dessus  du  niveau  de  la  jncr.  Les 
deux  gr.  chutes  qui  eurent  lieu  en  1714  et  1749 
out  fait  disparaître  la  plupart  des  pics,  et  ont 
causé  de  gr.  dommages.  Au  N.O.  ces  mont» 
forment  des  glaciers  consid.,  dont  le  poids 
énôrme  , joint  à l’abondance  des  eaux,  parait 
être  la  piinc.  cause  des  fréquens  ebranlemeüs 
qui  ont  lieu.  (Dr  Saüssi'br). 

DIADÏN  ( Daudyana ) , v.  de  la  Turq. d’Asie 
(Arménie) , pach.  de  Bayazid,  sur  la  rive  dr. 
du  Mourad  tchaï,  qui  n*a  que  20  p.  de  large 
en  ce  lieu  et  peu  de  profondeur;  à 1*0.  est  un 
fçrt  consid.  où  Téside  un  commandant,  et  qui 
renferme  100  maisons  turques,  1 ka/ar  et  1 
source  d’eau,  li  y a prés  de  là  1 couvent'  ar- 
ménien bâti  par  Iléraclius,  prince  dç. Géorgie. 
Cette  v.  renferme  5 00  maisons  arméniennes. 
(Eo.Gaz.).  • 

DIAKOVAR,  DERAKO.VAR  ou  JACOB- 
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STADT,  v..d«  Hongrie,  Esclavonie  (Verftvitz), 
avec  1 év,calf»oI.  , 1 anc.  couycnt  de  (ranci*-* 
cain#  et  1 caserne , est  assez  mal  bâtie  ; on  y 
rein.  cependant  le  palàis  épisc.^ct  la  catbed. , 
ui  sont  do  beaux  édifices.  Dist.  8 lieue»  S. O. 
’Eszck.  3,ooo  hab.  (Stb»«). 

DIALA  {pelât) , rivière  do  la  T urq. d’Asie  % 
soit  du  pied  du  Djchel-dagh  , pacli.  et  non 
loin  do  Chelirezqur,  entre  dans  le  paeli.  du 
Bagdad,  se  fraie  un  passage  à travers  les  monts 
Ilsuncrin,  et  se  divise  ensuite  en  plus,  canaux, 
dont  les  eaux  se  réunissent  enfin  en  un  seul 
bras  qui  va  se  jeter  dans  le  Tigre , à 3 1.  S.E. 
do  Bagdad,  après  un  cours  d’enviton  60  1.  du 
N.E.  au  S. O.  (G>sr. , H ahsel,  etc. , 4*  partie, 
t.  ii). 

D1AL1-BA  ou  JOLIBA,  0.  Niger. 

DI  A LO  N 'ou  DIALONKADOU,  contrée 
d’Afr. , Senegaiobie,  qui  s’étend  à l’E.  du 
Fouta-Dialon , entre  la  Gambie  et  le  Sénégal , 
est  traversée  par  lc(  Faléraé  qui,  ainsi  que  ces 
fleuves,  prend  sa  source  dans  ce  pays.  Le  sol, 
en  partie  stérile,  offre  des  mont,  couvertes 
d Vpuisses  forêt*.  Les  caravanes  emploient  or- 
dinairement 5 journées  à traverser  ce*  tristes 
solitudes  peuplées  de  bêtes  fauves.  Les  hab.  , 
païen*  et  très-peu  nombreux  , demeurent  dans 
des  buttes  faites  en  forme  de  tentes,  sembla- 
bles à celles  des  Foulabs.  Leur  langue  a beau- 
coup de  rapport  arec  celle  des  Mandingues. 
Leurs  chefs  sont  presque  toujours  en  mésin- 
telligence. (Gi»p. , Il  assez,  etc.,  6*  partie, 
»,  ii). 

DI  AMAN,  b.  d’Afr.,  Sénégambie,  R.. de 
Kabon,  à 3 1.  de  la  rive  dr.  du  Rio  Grande, 
et  6 N. U.  de  Radé. 

ÜI  AMANT  ,cap  de  l’archipel  Asiatique, sur 
la  côte  sept,  dr  Pile  de  Sumatra,  à rentrée 
du  ^étroit  de  Malacca.  Lat.  N.  5*  17'.  Long. 
E.  95»  37'. 

DIAMANT,  lie,  est  une  des  Grenadilles 
aux  Antilles,  entre  la  Grenade  et  Curaçao.  - 
Ou  n’y  trouve  pas  d’eau  douce;  elle  est  assez 
fertile  d’ailleurs.  Elle -se  nomme  aussi  Plie- 
Ronde.  (Malham). 

DIAMANT,  île  d’Asie,  dans  le  golfe  du 
Bengale,  près  des  côtes  de  t’empire  Birman 
(lVgou),  vis-à-vis  l’emb.  du*  Pcrsaim , un  des 
bras  de  PIrawaddy.  Elle  est  petite,  basse  et 
environnée  d’écurils.  On  y trouve  beaucoup 
de  buis,  (Peau  douce  et  de  belles  tortues,  dont 
on  peut  prendre  un  grand  nombre  pendant  la 
nuit.  Elle  est  déserte.  Lat.  N.  i5°  5o'.  Long. 
E.  9»’.  (Uam.).* 

DIAMANT,  nar.  et  b.  do  PAm.-Sept.,  snr* 
la  côte  S.  de  la  Martinique,  arr.  et  à 4 I.  Q. 
du  cul-de-sac  Marin.  Le  sol  de  la  par.  est  peu 
fertile  et  mal  cultivé.  Au  Ns  s’élève  le  gros 
morne  du  Diamant,  montagne  volcanique.  Le 
tnancemllier  y cs.t  commun.  On  y compte  8 
sucreries,  qui  fournissent  i,56o  milliers  ne  su- 
cre brut  par  an.  i,5n  hab. ,.  g3  blancs,  111 
hommes  (le  cquleur,. libres , et  i,3oo  esclaves. 
Le  bourg  est  sit.  sur  Panse  du  Diamant  , gr. 
mais  peu  sûre,  et  fermée  au  S.O.  par  la  pointe 
du  même  point. 

DI  AMANTE , b.  d’Italie , R.  de  Naploi , 


Calabre  Cit. , distr.  de  Paola,  sur  une  colline, 
près  du  Diamante,  est  renommé  pour  ses  bon» 
vins.  1,45°  bab.  (Gssr. , Hassrl,  1"  partie, 
t.  VI). 

D1AM ANTINO,  distr.  de  PAm.-Mér,  Bré- 
sil {Minas-Geraés) , comarca  de  Cerro-do-Prio , 
d'env.  16  1.  de  long  sur  8 de  large.  Le.  sol, 
montueux  et  presque  partout  aride,  est  re- 
nommé pour  ses  mines  de  diamant,  de  saphirs 
et  d’autres  pierres  précieuses.  Ce  distr.  ren- 
ferme en  outre  plus,  métaux,  dont  Pcxploita- 
tiôn  est  sévèrement  défrichée.  Plus,  milliers 
d’ouvriers  travaillent  aux  mines  de  diamans, 
sous  l’inspection  dVnv.  aoo  chefs  qui  dépen- 
dent d’un  trib.  nommé  junta  diamnntina.  On 
estime  que  ces  mines  produisent  encore  main- 
tenant, année  commune,  de  ao  à a5, 000  ca- 
rats de  diamans.  Maison  compte  qu’on  en  dé- 
tourne autant  par  ffaude , malgré  les  rigueurs 
de  la  surveillance  et  la  sévère  punition  à la- 
quelle s’exposent  les  fraudeurs.  (Gasp.  , ,IIas- 
sel,  etc.,  5*  part. , t*.  IV), 

DI AMOND-UARBOUR  (PORT  DU  Dl\- 
MANTV»  v.  et  port  d’Asie,  présid.  et  ancienne 
prov.  du  Bengale  , sur  la  rive  dr.  de  l’Hougly, 
& quelque*  1.  au-dessus  de  l’emb.  de  ce  fleuve 
dans  le  golfe  du  Bengale.  Cette  ville  pauvre  a 
de.s  maisons  couvertes  en  chaume  et  quelques 
boutiques.  Le  port,  le  meilleur  du  distr.  , est 
le  véritable  port  de  Calcutta.  On  y décharge 
tous  les  vaisseaux  de  la  compagnie  des  Indes. 
Ils  y prennent  une  gr.  partie  de  leur  charge- 
ment qu’ils  vont  compléter  à Pile  Sagor.  On 
y vend  les  vivres  à bon  marché  ; mais  le  cli- 
mat y est  très  malsain , et  le*  équipages  y per- 
dent beaucoup  de  monde.  Ses  é»v.  sont  fert. 
et  bien  cultivés.  (H au.). 

DI  A NO,  v.  d’Italie,  R.  de  Naples  (Princî- 
paulé-Cit.)  distr.  et  à a 1.  N. O.  de  la  Sala, 
ch.l.  de  c",  dans  la  fert.  vallée  de.  son  nom, 
au  pied  du  mont  Motulo.  Elle  a 1 cliàt.-fort, 
5 égl/ornées-dc  superbes  mausolées,  3 cou- 
vons et  1 séminaire.  Dist.  ao  I.  S.E.  de  Sa- 
lernc.  4,>5ohab.  (Gaspabi,  Hassbl,  etc.,  ir* 
partie . t.  V I).  , 

DIÀltOCASTElXO,  t<-  cï'Ital.,  fet. Sardes, 
Piémont  (Nice),  province  et  à 1 lieue  N. N. O. 
d’Oncillc,  tire  son  nom  d’un  çhât.  très  fort  qui 
le  défend. 

MAPiO-D'ALBA,  »«•  cTItalii-,  tft.- Sarde» 
(Piémont),  prov.  et  à 1 I.  S.E.  d’Alba.  1,600 
habitans. 

Dl AN0-MAR1N0,  b.  d’Italie,  Ét. -Sardes 
(Nice),  prov.  et  à -j-  lieue  N.  d’Oneille , *ur  la 
Médit.  On  y fait  un  bon  cornm.  d’huile.- 

D1ARBÉK1R,  pach.  de  la  Turq. d’Asie,  est 
borné  au  N.  par  ceux  de  Si  vas  et  u’Eraiiouty, 
à l’E.  par  ceux  de  Van,  de  Chehrczonr  et  <Ju 
Mosscul . au  S.  par^ceux  de  Bagdad  et  de  Rac- 
ca , et  à PO.  par  celui  de  Marasch  ; il  a env.  73 
l.  de  long  de  l’E*  à PO. , sur  38  de  large  du 
N.  au  S.  Les  monts  Ninirod  et  Bareuia  forment 
sa  Limite  sept.,  et  de  leurs  versa  ns  méridionaux 
descendent- la  plupart  de*  nombreuse»  riv.  qui 
arrosent  ce  pach.  ; au  S.  s’élèvent  le  Raiadja- 
dagh  elle  Giondi-dagh , et  à PO.  est  cette  par- 
tie du  Taurua  appelée  Kurin , qui  douuc  naia- 
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sance  an  Tigre,  princ.  riv.  de  ce  pays  qu'elle 

traverse  de  l’O.N.O.  à l’K.S.E.  , où  elle  ne 
devient  navig.  que  aur  la  front. , pré»  de  Djcxi- 
réli  ; les  afllnen*  les  plus  remarquables  que  le 
Tigre  reçoit  dans  ce  pach.  sont,  à gauche,  le 
Khabour  et  l’Ertio  ; l'Euphrate  baigne  la  li- 
mite occ.  En  hiver  la  température  du  Diarhé- 
kir  est  assez,  ftoide,  et  il  y tombe  beaucoup  de 
neige  qui  séjourne  long  temps  sur  les  mont.; 
on  y jouit  d’un  été  grn.  sec;  dans  1rs  plaines 
et  dans  les  vallées  on  rcssfrnt  une  chaleur,  très- 
forte  : l'air  n'rst  pas  partout  salubre.  Le  sol, 
extrêmement  fert.*  produit  deux  récoltes  en 
froment,  orge  et  niais;  an  recueille  aussi  beau- 
coup de  légumes^  toutes  sortes  de  fruits,  du 
coton  et  du  tabac;  les  forêts  donnent  térében- 
thine, noix  de  galle , manne  et  gomme  adra- 
pant  ; on  y élève  des  chevaux  d’une  très-belle 
race,  un  gr.  nombre  de  bestiau^,  des  vers  A 
soie  et  des  abeilles  ; le  gibier  y abonde  , et  les 
riv.  sont  très-poissonneuses;  les  np»nt.  recè- 
lent des  mines  d'or  , d’argent , de  cuivre,  d’é- 
tain , de  fer;  des  carrières  de  marbre,  d’al- 
bâtre et  de  chaax  : on  y trouve  aussi  de*  pierres 
précieuses.  Ih*s  princ.  export,  consistent  en 
grains,  noix  de  galle  et  auttes  prod.du  terril.; 
enivre  et  vases  de  ce  métal  , orpiment , soie  , 
laine,  poil  de  chèvre,  maroquins,  étoiles  de 
coton.  On  divise  ce  parhalik  en  17  sandjaks, 
dont  on  ne  connaît  que  les  noms.  376,000  habi- 
tons, composés  de  Kurdes,  les  plus  nombreux  ; 
Turcs,  Arméniens,  Grecs  et  Juif*. 

DIARBÉklR  ou  KARA-AMID,  ch.l.  du 
pscli.  ci-dessus,  icsid.  d'un  pacha  à 3 queues, 
d’un  arohev.  oestorieu  et  d uo  patriarche  ja- 
cobite,  ville  ait.  dans  une  plaine  basse  et  fert., 
sur  la  rive  dr.  du  Tigre , qu’on  y traverse  sur 
un  pont  en  pierre  de  is  arches,  est  bien  bâtie, 
et  a des  mes  longues,  étroites  et  pavées;  les 
maisons,  construites  en  lave,  offrent  un  coup- 
d'a-il  agr.  ; celles  des  rirhes  surtout  sont  très- 
belles.  On  rem.  dans  cette  v.  un  gr.  nombre 
de  bains  et  de  caravansérails,  des  bazars  rem- 
lis  de  riches  marchandises  de  l’Orient,  de 
elles  fontaines  publiques,  11  mosquées  dont 
la  plus  belle  est  Pane.  égl.  de  S'-Jean  ; plus, 
égl.  chrétiennes,  parmi  lesquelles  on  distingue 
la  ratbéd.  arménienne.  Cette  ville  , d’env.  a I. 
de  circuit,  est  entourée  d’éne  épaisse  muraille 
en  pierres  noires  , de  a5  p.  de  hauteur , créne- 
lée et  flanquée  de  9a  tours  rondes  et  carrées; 
cette  muraille  , qu’on  croit  avoir  été  construite 
par  les  Romains,  est  défendue  par  un  large  fossé 
au  if.  ; sur  une  hauteur  qui  domine  le  Hcuvc 
s’élève  le  chût. -fort  où  réside  le  pacha.  Cette 
villp  est  te  centre  du  commv:  ou  y fabr.  ma- 
roquins, étoffes  de  soie  et  de  coton,  une  gr. 
quantité  de  poterie  et  objets  en  cuivre  ; les  en 
virons  produisent  melons  et  pastèques  d'une 
grosseur  prodigieuse.  Cette  v.  a été  plusieurs 
fois  détruite  ; sa  dernière  restauration  remonte 
aux  règnes  des  empereurs  V^jens  et  Valenti- 
nien. Dans  les  guerres  entre  les  Grecs  de  l’em- 
pire d'Orient  et  les  Persans  elle  fut  souvent 
assiégée , prise  et  reprise  jusqu’au  milieu  du 
la*  siècle,  époque  à laquelle  elle  tomba  au 
pouvoir  des  Turcs.  Dist.  4«  L N.E.  d’Orfa, 
i5o  N.N.O.  de  Bagdad , a5o  E.8.E.  de  Cons- 
tautiuoplc.  Lat,  N.  37*  54*.  Long.  E.  87*  33' 


3o'.  — 4o,ooo  bab.  {Gâsrâai,  Hcssu.,  etc., 

4*  partie , t.  If).  . 

nullité  on  SIBBIÉ,  ».  d’Afk',  Soudan,  R. 
et  à 55  1.  S. O.  de  Tombouctou , sur  le  bord 
8.0.  du  lac  de  son  nom. 

DIBBIÉ  ou  BAHR-TIEB  (la r A'çhV ) , lac 
d'Afr. , Nigritie,  est  encore  très-peu  connu, 
et  P on  ne  peut  en  fixer  exactement  l 'étendue; 
mais  comme  un  a rapporté  qne  les  bateaux  qui 
y naviguent  de  PO.  a PE.  perdent  de  vue  la 
terre  pendant  un  jour  entier,  hn  peut  le  ran- 
ger parmi  les  plu»  gr.  lacs  d'Afrique.  Il  reçoit 
le  Diali-ba  par  son  extn*mité*roér. , et  les  eaux 
de  ce  fl.  s’é<  happeut  de  re  vaste  lac  vers  le 
N. N.E.  par  a bras  qui  forment  l’ilr  de  Djin- 
bala.  Le  Inc  Dihhié  reçoit  encore  le  115  Ninima. 
(Gaspari , Il  assm.  , etc. , 6*  part. , t.  11). 

D1BBONG,  v,  d’Afr. , Sériégambic,  II.  de 
Kaarta,  à 18  I.  Ë.  de  Kemmore. 

DIBBOST,  pet.  île  d’Afr.,  dans  le  Grand  - 
Océan  équin.,  la  plus  consid.  de  Pnrehipcl 
Asiatique,  du  groupe  de  Cnrimon-Java  , après 
Cariumn.  Lat.  S.  5“45'  et  107*  44'  de  long.  E. 
(G  asp.  , II  asskl  , etc. , 4*  part. , t.  I V). 

DI  CI  EUT  A , Ile  du  Gr. -Océan  équin.,  dans 
l’archipel  d’Anson  , un  peu  au  N.  du  tropique 
du  Cancer,  par  161*  de  long.  E. 

D1CK,  port  de  l’Ain,  russe , sur  la  côte  8. 
d’une  presqu’île  consid.  habitée  par  lcsTcbou- 
gatchis  ; à la  I.  E.  du  cap  Elisabeth.  Lat.  N. 
59*  1 4 '.  Long.  O.  i5a(351* 

D1C0M  ANO,  b.  d’Ital. , Toscane , prov.  et 
à § I.  IL  N.E.  de  Florence,  au  ronfl.  du  Dico- 
mano  et  du  Siève,  avec  4 égl.  et  1 hôpital. 
(Gasp.,  Hasski.,  etc.,  paît.,  t.  I). 

IHDAM,  v**  des  l’.-Bas  (Gucldre) , nrr.  et 
à 6 1.  8.  de  Zutpben,  a,i  10  bab.  (Dr  Ciort). 

DI  DI  EU  (S1-),  v.  de  Fr.  (II. -Loire),  air.  et 
à 5 I.  N.E.  d’Yssengeaux , ch.l.  doc*;  elle  a 
des  fabr.  de  rubans  de  soie , de  mouchoirs,  de 
papier  et  1 Glat.  de  coton.  3,aoo  bab. 

DIDIER  (8*-) , v«*  de  Fr.  (IL-Loire),  nrr. 
et  à 3 L E.  de  Brioude,  sur  la  rive  dr.  du  Dou- 
lon , connu,  en  fromage.  1,800  bab. 

DIDILB  (S1-),  vu  de  Fr.,  (Nièvre),  arr.  et 
â 3 l.  - S.S.E.  de  Clamccy,  sur  la  rive  g.  de 
PYonnc.  Il  a dans  scs  environs  une  mine  qui 
donne  un  peu  d’or,  aoo  bab. 

DIDIER- AU -MONT-D'OR  (8*-),  v«*  de 
Fr.  (Rhône),  arr.  et  a 1 1.  4 N*  de  Lyon.  9,000 
habitans. 

DIDIER- D’AUSSI  AT  (S«);  v*»  de  France 
(Ain),  are.  et  A4  Ueues  N. O.  de  Bourg.  1,000 
habitans. 

DIDIER-DE-CRUSSOL  (S*  ) , v**  de  Fr. 
(Ardèche),  arr.  «t  a 4 L 8.S.O.  de  Touinon. 
1,000  bab. 

DIDIER  DE- YALEI NS.  (8«-),v«»  de  Fr. 
(Aid)  , arr.  et  à 7 I.  N.  dr  Trévoux  , sur  la  rive 
dr.  (le  la  Cbalaronne.  i,3.jo  bab. 

DlDlEB-SOUS-niV  1ÈRE  ($•-),  vs*  de  Fr. 
(Rhône),  arr.  et  à 6 I.  0.8.0.  de  Lyon.  i,3oo 
habitans. 

DIDIER  SUR- ARROUX,  b.  de  Fr.  (Saône 
ct-Loirc),  arr.  cl  à 5 L S.8.0.  d’Autuu.  p5o  La  b. 
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blDIER-SUR-BOCIlEFORT  (8* -),  v«'  de 
Fr.  (Loire)',  arr.  et  A ‘7  I..N.O.  de  Montbrison. 
1,750  lia  b. 

U I l)J  EL,  riv.  de  la  Turq.  d’Asie',  paeh.  de 
Bagdad  ; elle  s’échappe  de  la  rire  dr.  du  Tigre, 
prés  de  Samara , et  va  se  réunir  au  canal  d’Isa  , 
qui  joint  ce  fleuve  à’ l’Euphrate',  à 6 1.  O.  de 
Bagdad  , après  un  cours  de  a5  1.  du  N.  au  8.  ; 
on  donne  qucïquef.  ce  nom  au  Tigre  dans  la 
partie  sup.  de  son  cours.  (U asp.  , liiss. , etc. , 
4*  pari. , t.  II). 

DI  DO , peuplade  de  la  Russie  d’Eur. , dans 
le  Daghestan  mér. , Lhanat  de  Kour»,  habite 
les  sources  du  Samour;  à demi-sauvages,  d’un 
aspect  hideux  et  mal  vêtus,  ils  mangent  toutes 
sortes  d’animaux  , et  se  livrent  A tuut  pillage; 
ils  11  ont  aucun  égard  pour  les  liens  du  sang. 
Les  plus  anciens  sont  arbitres  dans  les  que* 
rolljjrs  paiticulièrcs.  La  jdupart  ont  embrassé 
le  mahométisme.  Le  territoire  qu’ils  occupent 
recèle  des  mines  de  cuivre,  de  plomb,  de  fer 
ainsi  que  du  salpêlré.  Ils  out  appris  à se  fabri- 
quer avec  ccs  produits  des  armes  et  la  poudre 
A tirer.  Us  «'exploitent  pas  les  autres  mines. 
Les  Dido  réunis  aux  Uiu»  forment  cnv.  1,000 
familles  fixées  dans  5 ou  4 v*«  au  milieu  des 
rochers  escarpés  qui  les  mettent  à l’abri  de 
toutes  poursuites.  (Stkin). 

DIE  ( Dsa  Vocontiorum  ) , v.  anc.  de  Fr. 
(Drôme)  , s.préf.,  avec  trib.  de  i*«  inst. , dans 
«ne  vallée  agr.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Drôme, 
est  ceinte  d’une  vieille  muraille  flanquée  de 
tours;  elle  avait  autref.  1 év.  et  1 tiniv.  de  cal- 
vinistes avant  la  révocation  de  ledit  de  Nantes. 
On  rem.  la  porte  S'-Mareei.,  monument  an- 
tique bien  conservé,  l’anc.  palais  épisc.  dans 
une  situation  pittoresqnc.  Elle  possédé  » -cgi. 
consistoriale  réformée  ; on  y élève  beaucoup 
de  vers  A soie.  Elle  a 1 fabr.  de  draps,  des 
lilat.  de  soie,  des  papeteries,  cordorics.  Elle 
connu . en  soie,  et  cxcell.  vins  blancs  mousseux, 
dits  clairettes  de  Die.  Dist.  16  1.  y E.8.E.  de 
Valence,  et  i56  S.E.  de  Paris.  4,uoo  hab. 

DIÉ  (SM,  v.  de  Fr.  (Loir-et-Cher),  ari*.  et 
A 3 1.  N.E.  de  Blois,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire, fabr.  couvertures  de  coton',  molletons 
croisés  et  vinaigre;  cumin,  en  grains,  vins  et 
eaux -de- vie.  i,33o  hab.  " 

D1KBOL  RG , v.  d’All.,  gr.-d'  de  Hesse- 
Darmstadt,  prov.  de  Starkenbourg,  ch.l.  de 
baill. , sur  la  rive  dr.  du  Grrnsprcnz , est  dé- 
fendue par  1 châL-fort,  résid,  des  comtes  de 
Lercbcnfeld.  Il  y a 1 égl.  et  1 hôpital.  Dist. 
3 I.  E.N.E.  de  Darmstadt.  a,3oo  bab.  (Stbir). 

piEBSF.URT,  v«'  d* Ali. , Bav.  -(H.-Main) , 
présidial  et  A a 1.  S.  de  Kemnatli,  sur  la  rive 
dr.  de  PIliadnab,  avec  1 tréfilerie,  1 fabrique 
d’armes  blanches  et  1 de  glaces.  (Stsir). 

DIEDESFELD,  vic  d’All.,  Bav.  (Rhin), 
distr.  et  a 5 1.  O.  de  Spire.  i,ouo  hab. 

D1ED1TZ  ou  DIÉTITZ-,  b.  de  Moravie, 
c*f  et  A 7 I.  E.N.E.  de  Brtihn.  1,260  lia  b. 

DIEGO  (S.-),  cap  de  l’Am.-Mér.,  qui  forme 
l’extrémité  la  plus  or.  de  la  Terre  de  Feu , au 
N. O.  du  détroit  de  Lemaire.  Lat,  S.  54®  35\ 
Long.  O.  67®  ao'. 


DIEGO  (S.-),  ville  et  fort  de  l’Am.-Scpt., 
Mexique  (Nouv. -Californie) , dans  tin  pays  in- 
culte-et  stérile.  La  ville  est  bâtie  sur  le  même 
terrain.  Le  port  offre  un  bon  ancrage,  et  peut 
recevoir  un  gr.  nombre  de  navires;  mais  on 
s’y  procure  difficilement  de  l’eau  et  du  bois. 

DIEGO  GARCIA  ou  CIIAGOS,  lie  d’Asie, 
dans  Puceau  lnd.  , au  S.  de  Pareil,  des  Mal- 
dives et  au  N;  de  l’ilc  de  France.  Elle  forme 
avec  quelques  îlots  bu  rochers  , un  arch.  au- 
quel elle  douue  *011  nom  , et  qui  s’étrnd  entre 
4®  30*  et  7®  27*  de  lat.  S.  , et  entre  63®  55'  et 
70®  20'  de  long.  E.  Longue,  étroite  et  peu  éle- 
vée, elle  a cnv.  i3  I.  de  tour.  On  trouve  A l’E. 
une  vaste  rade  qui  offre  un  bon  mouillage  à un 
r.  nombre  de  bâtimens  de  guerre.. On  y jouit 
’un  climat  très-sain  : les  malades  s’y  rétablis- 
sent très-promptement.  BIJe  produit  cocotier, 
bois  de  fer,  bonnet  carré,  bois  blanc,  man- 
pon  , figuier  de  l’Inde.  On  y trouve  la  tortue 
franche  qui  pèse  jusqu’A  5oo  , la  tortue  carret 
ui  offre  un  objet  de  commerce,  et  beaucoup 
c crabes  de  terre.  Les  Portugais  découvrirent 
cette  île,  et  les  Français  la  visitèrent  en  1768. 
Depuis  1791  les  Français  de  Pile  de  France  y 
ont  formé  cinq  établi-semens  dirigés  par  des 
mulâtres  ayant  sous  leurs  ordres  200  esclaves 
noirs.  • 

Dl  EGO  - R AMI  REZ , pet.  Ile  de  l’archipel 
de  Magellan , qui  forme  la  terre  la  plus  mér. 
de  l’Amérique  , à so  1.  S. O.  du  cap  llurn.  Lat. 
S.  56®  4‘>'.  Long.  O.  70°  a5î.  Ou  a révoqué  en 
doute  l’existence  de  ces  îles.  (Malram). 

DIEGO-RAYÔ,  pet.  îles  d’Asie,  dans  l’océan 
Indien  , vers  le  8.  de  l’archipel  des  Maldives, 
sous  l’équateur.  On  y trouve  beaucoup  de  lor- 
tués.  Les  Portugais  les  ont  découvertes.  On  les 
connaît  peu  , ainsi  que  la  précédente. 

DIEGO  RUŸ,  île  de  l’océan  Indien.  [Voyez 
Roobigub). 

Dl  EGO-SU  AREZ , baie  d’Afr. , sur  la  côte 
N.E.  de  Pile  de  Madagascar,  A 6 I.  S.E.  du 
cap  d’Ambie.  On  y trouve  bcaucoup.de  tor- 
tues. Lat.  S.  la®  20'.  Long.  K.  47®  3o'. 

DIEK1RCII,  v.  des  P.-Bas  (Belg.JL  gr,-d*  et 
A 7 1.  N.  de  Luxembourg,  sur  la  Sure,  ch.l. 
d’arr. , contm.  en  draps,  cuirs,  pierres  à car- 
reau , plâtre.  2,600  hab.  (Dk  Clokt).  : 

DIELEkl,  v*c  d’Asie,  Perse  (Farsistan), 
sur  la  rive  g.  de  la  Zirra  et  sur  la  r.  d’Abuu- 
cher,  A 1 5 I.  N.  de  la  irC  et  4o  O.  de  la  a’-. 
Il  y a dans  les  env.  2 sources  à la  surface  des- 
quelles on  recueille  de  l'asphalte.  (Gasfabi, 
II  asssl  , etc. , 4e  part. , t.  II). 

DIELETTE,  port  de  Fr.  (Manche),  arr.  et 
A 5 1.  S.O.  de  Cherbourg,  A Pcmb.  de  la  riv. 
du  même  nom  dans  l’Océan;  il  est  très  utile 
pour  le  débouché  des  denrées  du  pays.  Les 
vains,  peuvent  s’y  réfugier  quund  ils  çout  sur- 
pris par  le  mauvais  temps  ou  les  vents  con- 
traires. ' > 

DIELLY  , v. de  Parrhipcl  Asiatique,  Ue  de 
Timor,  sit.  dans  une  belle  plaine,  au  pied  de 
hautes  mont,  boisées;  Pile  de  Cambyna  d’un 
côté  etnn  cap  de  l’autre  la  protègent  contre  les 
vents;  une  jetée  naturelle  et  presque  A fleur 
d’eau  s’avance  à plus  de  £ de  lieuçr  au  large  s 
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if  fond  de  I»  uicr  y eut  bon  , et  le  mouillage 
Mir  et  agr.  On  y rrm.  le  psibii  du  gouv'  t l i 
église.  Les  maisons  sont  basse*  cl  bâties  en 
arêtes  à cause  des  trcmblemcns  de  terre.  Il  y 
a a petits  forts  assez  réguliers  : aux  crlv.  sont 
plusieurs  volcans  en  activité  et  cjjrs  eaux  min. 
(Gasfaki  , 11  asskl  , etc.,  4‘  part. , t.  1 VJ. 

DltëMKN  , baie  formée  sur  la  côte  sept,  de 
la  Nouv.-lioll.,  à FE.  du  cap  de  son  nom,  dans 
la  'l’erre  d’Arnhcim.Cctffe  baie,  trés-rcsscrrée, 
est  bordée  de  montagnes. 

1)1  EM  EN , cap  sur  la  côte  sept,  de  la  Nuav.- 
llollande  , forme  l’extrémité  IŸ.O.  de  la  Terre 
d’Ambeim,  et  l’extrémité  N.  de  celle  de  Witt. 
Lat.  S.  ii*  5'.  Long.  F.  n^*  5o\ 
DIÉMEIHDÉTROIT  DE),  détroit  d’Asie, 
dans  l’cinp.  du  Jauoo  , entre  111e  de  kiusiu  au 
N. , et  celles  de  Tanega-.sima  et  Jncuno  sima 
au  S.;  il  a dans  l’endroit  le  plus  étroit  une 
largeur  de  y 1..  et  son  milieu  »c  trouve  par 
Su*  5o*  de  lat.  N.  et  ia8*  ao  de  long.  E. 

D1EMEN  (STORE),  nnc  des  Iles  Farce, 
dans  la  mer  du  N.,  entre  Sanderôc  et  Sudeioe, 
de  A de  1.  de  long  sur  I.  de  large. 

DIÉMEN  (TERRE  DE),  ile  ou  Terre  de 
l'Australie , partagée  eu  parties  presque  égaies 
par  ses  deux  lluuves  principaux,  présente  la 
forme  d’un  quadrangle  irrégulier.  An  S. K.  de  la 
Rouv.-iloli.  dont  elle  est  séparée  par  le  détroit 
de  Ba>s  , elle  s’étend  entre  4o*  4a'  «*t  43*  38' 
de  lat.  S.  e.r entre.  i4a°  aa'  et  »4G#  5'  de  long. 
E.  ; elle  a 65  1.  du  N.  au  8.  sur  55  de  l’E.  a l’O. 
Le  U.  du  N.  se  nomme  Tamar,  et  celui  du  8. 
Derwent.  A lYuib.  Uu  dernier  est  situé  ille 
Brtiny,  1%  l'E.  et  au  N.E/  de  laquelle  se  trouvent 
les  baies  de  l'Aventure , de  Cook,  de  Storiuhay 
ou  baie  des  Tempêtes  de  Tasmao,  et  vers  l’O. 
le  canal  d’Entrecasteaux , l'un  des  plus  beaux 
et  des  plus  magnifiques  havres  du  monde.  De- 
puis la  pointe  Collins  jusqu’à  llobart  town  il 
a 3 1.  de  laige  et  4 à 3o  brasses  de  profondeur. 
Le  Derwent  a i I.  de  largeur  jusqu'à  4 I.  ail- 


les pmd.  utiles  abondent  dans  celte  lie;  on  y 
jouit  d’un  climat  au»i  doux  qu’agr.;  les  fruit* 
et  légumes  y sont  exquis  ; des  bois  de  cons- 
truction , comme  ceux  du  continent  Voisin, 
croissent  partout  ; quant  aux  animaux  sauva- 
ges, ce  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  Nouv.- 
Calles-Mér.  On  y a acclimaté  1rs  animaux  do- 
mestiques d’Eur.,  ainsi  que  les  lapins  et  toutes 
les  espèces  de  vulaiiles.  Parmi  lés  minéraux  on 
compte  le  fer,  le  cuivre,  l’alun,  l’ardoise,  la 
pierre  a chaux  , l’asbcste  , la  basalte,  la  corna- 
line; le  cristal  do  ruche,  le  marbre,  le  jJspe 
ci  la  clirvsolitc.  il  y a des  mont,  entières  de  fer, 
et  le ■miherai  est  si  riche  qu’il  rend  jusqu’à  jo 
pour  tou.  La  bouilli:  abonde  aussi.  Les  export, 
comprennent  gros  bétail  , moutons,  laine, 
farine,  salaisons,  jambons,  langues,  poissou 
sec,  cuirs,  suif,  soude,  écorce-  pour  b»  tan- 
neurs, madriers,  peaux  et  huile  rtc  phnqfle  , 
huile  de  baleine;  on  envoie  de  là  au>»i  dftgr. 
provisions  en  viandes  de  boucherie*,  ble  et 
pommes  de  terre  au  Fort-Jackson.  Les  indigè- 
nes répandus  dans  File  ressemblent  pour  leüt 
conformation  physique  à la  race  nègre  : ils  ont 
les  cheveux  laineux  et  les  traits  très-marqués, 
la  tête  grosse  et  longue,  les  épaules  larges,  le 
ventre  proéminent,  les  cuisses  charnues,  les 
bras  et  les. jambes  grêles. 

Les  Anglais  se  sont  établis  dans  cette  Ile 
depuis  i8aj,  et  Font  divisée  en  a comtes; 
la  partie  sept,  se  nomme  Cornouailles,  et  celle 
du  8.  Buckingham.  En  1819  00  comptait  daua 
cette  colonie  a, 34»  arpens  de  terre  en  culture, 
ayo  chevaux,  54,700  bêtes  à cornes,  et  170,390 
moutons.  Lés  princ.  marches  ouverts  aux  co- 
lons sont  l’Angl, , le  cap  de  Bon  ne*  Espérance 
et  les  Indes-Or.  En  18a  1 la  pop.  européenne 
se  montait  à 7,*i85;  elle  se  compose  de  co- 
lons, de  plus,  émigrés  européens,  d’un  pet. 
nombre  de  marchands  et  de  condamnés,  bu 
général  la  misère  est  gr.  dans  cette  colonie. 
( Poyct  la  Nouv. -Hollande  pour  sa  découverte). 
(Po.-Oaz.).  ' 


dessus  de  la  ville.  ; partout  on  est'à  l’abri.  On  DIEMERINGEN  , v«*  de  Fr.  (U.-Rliifrt  , 
voit  la  surface  du  pays  coupée  de  plus,  chaînes  axi*  et  a 8 I.  N. O.  de  Sa verne,  fabr.  bonneterie, 
de  mont,  d’une  hauteur  médiocre  , séparées  poterie  , tissus  de  coton  ; il  a des  teintureries  , 


par  dê  glandes  vallées  d’un  aspect  ravissant, et 
d’une  fertilité  et  d’une  température  peu  com- 
munes. Ces  belles  plaines  ont  ordinairement 
8 à 10,000  acres  d’étendue. 

A l’E.  du  Tamar  s’élèvent  le  Ren-Lomond  , 
mont,  dont  la  hauteur  n’est  pas  fixée,  et  le  pic 
de  Tasruan;  la  mont,  de  la  Table,  de  660  t. 
au  dessus  de  la  mer,  et  celle  de  Çao,  de  55a 


cordcries.*7oo  bab. 

DI  EN  VILLE,  b.  de  Fr.  (Aube),  arr.  et  à 6 
I.  N. O.  de  Bar-sur- Aube,  sur  la  rivière  de  ce 
nom,  fabrique  toile*,  salpêtre  cl  bonneterie. 
i,iou  bab. 

DI  EF,  baie  de  F Am. -Sept,  sur  la  côte  N. 
de  File  de  S'-Cbristophc,  •V*  11 11  i - «lu  nu  iiic 


toises.  La  première  conserve  la  neige  pendant  nVni  •H“r  **-*•  bords.  Lat.  N.  ij*  5o*.  Long.  O. 
près  de  8 mois.  ®5#  8'  3o\  (ëd.Gaz.). 


On  voit  aussi  une  haute  mont,  dans  la  partie 
N.O.  de  File,  et  une  chaîne  de  collines  nom- 
mccs  cuti  met  d'n  tins  te , dans  la  paitic  8.0.  A 
*5  I.  au  ÎN.O.  d’Ilobart  tuwn  régné  une  autre 
chai iwu  de  mont,  nommées  Western  muun-. 
tains,  dont  on  a calculé  lesdiautcura  à plus  de 
3,ooo  p.  A11  centre  de  cette  dernière  chaîne 
a’etenu  un.gr.  lac  dont  on  suppose  que  sort 
la  biaoebe  princ.  du  Dervfeent;  il  a plus  de 
18  1.  de  tour.  Vers  le  centre  de  l’ilc  se  dé- 
ploient les  plaines  aux  Salines,  dout  la  surface 
est  cuupce  de  beaucoup  de  petits  lacs  ; leurs 
eaux  douucAt  une  forte  quantité  de  sel.  Toutes 


DIEPENAU,  b.  d’ Ali.,  R.  et  préf.  d’Hano- 
vre, ch.l.  de  baill.,  à 8 1.  SS;E.  de  Diépboltz. 
4ao  bab.  (Srim). 

D1EPENBECK,  b.  des  P.  B.,  Belg.  (Litn- 
bourg),  arr.  et  a 5 1.  O.N.O.  de  Maestricht. 
2,ix5  hab. 

DIEPEXHEIM,  pet.  v.  des  P.-B, , Holl. 
(Ovcr-Ysscl),  arr.  et  à 4 1.  | S.S.O*  d’.Ylmcio. 
5uo  bab. 

DIÉPlIOLl’Zf  v.  cl* Ail.  , K.  d’Hanovre, 
nrov.et  à 28I.  O.N.O.  de  Hanovre,  sur  la 
Aiuntc,  avec  1 chat,  et  des  mauuf.  d’ctoUe»  tic 
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laine,  de  loilçs  communes  et  de  Un.  i,S5o 
bail.  (St  ris). 

DIEPPE,  ▼.  de  Fr.  (Si4  inc- In  fer.),  s.préf.  et 
port  de  mer,  sur  la  Manche,  à l’cnjb.'de  l’Ar- 
quer,  grossie  de  la  Béthune,  siège  Üe  tiibi  de 
ir'  inst.  et  de  comm. avec  des  TUus Jarecs  et 
bien  alignées,:  des  maisons  la  . plupart  cons- 
Imites»  en  briques  et  ornée»  de  narrons,  et  i 
« liât. -fort  du  1 3®  siècle-,  avantageusement  sit.* 
de  manière  à dominer  à la  fois. la  sr.  et  1^  mer. 
Elle  possède  une  chambre  et  une  bourse  de 
cowro.,  i cnil,  communal,  i hospice,  i hôtel- 
Dieu,  1 salle.de  spectacle  non»'  construite  , 3 
égl.,  parmi  lesquelles  nn  distingue  celle  de  S1* 
Jacques,  d’une  belle  architecture  gothique. 
L’etendue  consid.  du  ’poit  oHV-e  une  superfi- 
cie de  i4B,5oo  mètres  Carrés.  Le*  quais  sont 
iresque  entiérèmçnt  revêtu»  de  murs.  On  rem. 
es  deux  belles  jetées  dé  maçonnerie  qui  for- 
ment le  port,  et  de  Irèsibelles  écluses  de  chas- 
ses sur  le  radier.  Elle  a plus,  parcs  pour  les 
huîtres.' On  travaille  .avec  activité  A terminer 
dans  l'arrière-port  un*  bassin  A Ilot  de  /jo,uoo 
mètres  carrés.  <Cç*  ouvrages  reront.de  Dieppe 
un  des  premiers  ports  de  la*  Manche:  Il  peut 
recevoir  auo  bAtimcns  de  Gu  à 5oo  tonneaux, 
et  autant  de  bateaux  pêclieursc Cette  v.  pos- 
sède deux  dont,  étab'l,  de  bains  de  mer  fort 
bien  tenus  ; l’un  sur  la  plnga,  oïl  l'on  prend  les 
bains  froids  à la  lame.  L’elablr  de,  bains  chauds 
se  trouve  .près  du  premier.  Dieppe  jouit  de 
l'avantage  inappréciable  d’atofr  «les  eaux  abon- 
dantes et  de  bonne  qualité,  distribuée*  par 
un  chût. -d'eau  dans  i84  fontaines  publiques 
ou  particulières.  Le  coins  Bourbon  oITrc  une 
belle  promenade.  Les  pèches  de  cette  ville 
sont  la-base  de  sonegmm.  ; les  pins  imp.v  cel- 
les'’qu'oa  appelle  littorales,  fourjMssent  j-u'tnut 
temps  quantité  de  poisjon  frais  donj  il  se  „fajt 
des  envois  ronsid.  tous  ,h  * jour*  o Paris,  et 
tant'  phr  terre  que  par  incr;'(Yan*  le*  pryn  les 
plus  éloignées  du  royaume,  et  mèmè  dans  l'é- 
tranger. Il  en  est  de  même  <j<-  la  pêche  de  la" 
morue,  qui  se  fait  au  p'ând  liane  de  Terre- 
Aejivo,  et  an  Dogcer’s-Bank , et  déçclhc^ela 
baleine  au  Croënland  , dont  on  commence  à 
s'occuper  trieuse  ment.  Le  port*  est  ctr  outré 
fréquenté  par  des  tfnvire*  de  cpmm.  qui  y ap- 
pui tent  le*  denrées  du  midi  de  la  Fr.  Diimpc 
a plus.  fabr.  de  pipes , d'ossc^c*  efîvoircnes , 
et  i mnnuf.  de  dentelles.  Celte  v.  fut  détruite 
«le  fond  en  comble  en  i6g4  bar  l«s  Anglais,  qui 
V jetèrent 3,000  bombes  rl  4,000  boulets  dans 
l'espace  de,  *4  beqrer,  C’était,  pdur  la  3*  fois 
qu’elle  subissait 'ce  sort  .affreux.  Dieppé  est 
célébré  par- fo'  belle  résistance  qmr  ses  bâb. 
opposèrent  au  duc  de  Mayenne,  qui,  peu  avant 
d attaquer  Henri  IA'  a Argues , voulait  lui  en- 
lever  cette  place,  la  seule  sur  laquelle  le  Voi  prtt 
fonder,  le  succès' de  ses  opérations.'Mayennc 
éprouva  sous  les  murs  de  cette  v.  ce.  que.  pcjit 
l'enthousiasme  d'un  petit  nombre  «le  citoyens 
fidèles  combattant  spus  les  veut  de  leur  prince 
légitime,  contre  une  multitnde  de.  suidât* 
aguerris,  mais  rebelles.  S.  A. U.  Madame  ,'du- 
rbesse  d' Angoulènie , débarqua  au  pqit  de 
Diep(>«  le  a5  juillet  181 5,  au  milieu  des  accla- 
mations gén.  8.  A-  U.  Madame,  dochcssç  de 
Jlcrry,  a vivifié  Dieppe  depuis  qtfclqucs  au* 
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nées,  par  son  séjour  dans  cette  v.  pour  y pren- 
dre lr-s  bains  de  mer.  Grfcé  à sa  puissante  pro- 
tection, l'industrie  et  le  comm.  y prennent 
‘chaque'  jour  de  nouv,  accroisoêmenr.  l'a  trie 
d'Abi*alia nj  Duquesne,  lieutenant-général  des 
aimées  navales  de  Louis  XIV  ; de  Bèuten  de 
la  MaMîniêre,  historien  et  géographe;  do  Cou- 
sin Despréaux,  littérateur;  du  médecin  Pec- 
quet;  de  Molnrd  , graveur  et  métlnillîsto  do 
Louis  XIV  ; de  Bouteillier  et  de  Marchand, 
soûl ptè tirs  en  ivoire.  Il  part,  en  <tê,  presque 
tous  les  jours  de  Dieppe  un  bateau  à vapeur 
pour  l’Angleterre,  et  vi&vertt I.  Dist.  i4  1.  IH* 
de  Rouen  , et  4o  N. O.  de  Paris. 

DIEPPEDALLB  , hameau  de  Fr,  (Sefnc- 
Infér.),arr.  et  à 1 1.  S. O.  de  Rouen,  sur  la  rive 
dr.  de  Ja  Seine.  <)n  y fait  du  blane  d'Espagne. 

D1KR  (S4-)^  Vl Vje  Fr.  (Ptiy-dè-dôme),.ch.l. 
de  c*,  arr.  et  à #J.  E.$.E„de  Clermont.  1,280 
babitaos.  * 

DIEBDOUP , v.  d’AII. , Él.-Pr.  (B, -Rhin), 
rég.  et  à 6 I.  IN’.Jf.E;  divConlentz,  BU  le  >V*ed- 
bach,  dans  une  contrée  fert.,  siège  de.  eoll. 
seignetiriaiix;ellc  a 1 beau  chAt.,  j egl/Yathol. 
et  une  luthérienne,.!  hôpital,  des  fe^r.  de 
draps  et  de  toiles.  Les  Français  j battirent  les 
Autrichiens  le  rj  avril  1797.  — 1,400 -hab. 
(StkisL 

DIKHSHEIM,  v«-  d’All. , gr.-d4  de  Bade 
(Kintig),  baill.  de  (lhein-B2s«;bpffsbeiiii , près 
de  la  rive  dr.  du.  Rhin.  En  1797  les  Français  y 
battirent  les  Autrichiens.  (,Si*i*;.r 
DlEBSTEitN , r..  DraaKNSTBia. 
DIESBACH,  T«*  de  Sttijso,  t-  'et  A 4 L S. 
de  Berne,  baill.  de  Konoltingen,  dans  une 
vallée  fert.  * l bien  arrosée  , près  du  coud,  dtlr 
Kiesen  et  dirilit-sbac.b.' Jl  fabr.  drap»  et  a des 
filât.;  on  ycnimn-  en  grahi*.  On  voit  les  rui- 
nes de  l'auc.  chat,  de  Dirsscnbcrg  , près  de  la 
haute  mont.  dq.  Falkcnfiüh , qui  domine  la. 
vüllee.  (Ebsl). 

DIESSEX,  b.'d’AIl.,  Bav.  (Isari,  présidial  et 
, à 5 i.  8.  E.  de  Landsbmg,  sur  le  bord  $.Q.  du 
lac  Ainuier;  on  rem.  l’egl.  par.  , une  des  plus 
balles  de  la  Bav*.  ; il  y a des  fhbr.  de  poterie. 
i,ooo  hab. 

DIESSEMIOFEX  , pet.  v.  de  Suisse, ’c-  d«t 
Thurgovie,  sur  la  rive  g.  du  nbio , avec  uu 
ont  couvert  sifr  ce  fi. , «les  coteaux  fert. , «le 
elles  rues,  i égl.  pour  les  dcux'cnhe*.  On 
voit  près  de  la  v.  le  couveut  rem.  de  Saint - 
Calluirinenllial.  Di«t.  4 1.  ^ N. O.  de  Frauen- 
feld.  i.aoobab.  (Ésil).  * # 

DIEST,  v.'dcs  P.  B.,  Belg.  {Brabant  rtiér.J, 
au  confl.  du  Drmer  et  du  Bcvcf , Atéc  3 égl. , 

1 col). , des  fabr.  de’  bas  ali  tricot , i'  filât,  de 
coton,  des  brasseries  estimées,  do*  dislill. 
d'eau-rde-vio  de  grain.  Patrie  dt  Çlénard*,  hel- 
léniste. ^arlbsrotigh  s’empara  dp  celte  V.  sur 
les  Français  en  iyo5.. Ceux-ci  la  reprirent  la 
même  année.  Dist.  ta  I.  E.p.M.  de  UrnxeBes. 
5,900  hah.  (1b  Ctorx). 

DIFTESHElMj  r.  d’Alf. , R.  de  Wlïrlem- 
berg  (Danubé) , bailL  et  A 5 1>  S.8.E.  de  Wi“ 
blingeo,  hui  la  1 i v«  g.  dr  l III.  r.  i,«. Sfi  hab.  5 

DIETEBSKIrCIIÊN,  d’All.,  Bav.  (R«- 
gen),  prendrai  et  à 1 L i N. B.  de  Neanbourg- 
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¥<jT()enmakie,  avec  i forge.  1,000  liabitans. 
(8iv»)« 

D1ETFÜ RT , T.  d’All.  ,.Ra».  (RcgenJ , pré- 
sidial et  à 31.  ^ N. O.  de  Riedenbourg,  non* 
une-  belle  vallée , sur  la  rive  g.  de  l’Altni&hl. 
En  1703  le»  Autrichien»  remportèrent  pré»  de 
joette  v.  une  victoire  sur  les  Bavarois,  (Stbib). 

DIET-IKON,  v*?d«  Suisse,  c",.baiM,et à a 
I.-aTO.N.O.  de  Zurich,  sur  le  Reppifch,  pfès 
de  «on  confl. avec  la  Limmat.  L’égl.  rft  tom- 
muoe  aux  cathol.  et  aux  protestons.  En  1759 
il  sonflïit  beaucoup  desxombafs  que  le»  Fran- 
çais et  le»  Russe»  se  livrèrent  dans  »es  env. 
1,100  hab.  (Ebxl). 

DIETLIN'GEN,  v»*  d’All.,  gr.-d*  de  Rade, 
(Murg-ct-Pfinz)  , baill.  et  à 1 1,  \ O.  de  Pforx- 
licim  ; il  y a dan»  le»  env.  de»  carrières  de  bèau 
marbre  veiné,  et  de*  vigne*  qui -donnent  de 
•tlès^bon  vin.  1,400  hab.  (St»ik)1 

DI  ETM  \NSR1ED , b.  d’All.,  Rav.  (H.  Da- 
nube), présidial  etÿ  a l.  S.E.  de  Grôncubach. 

1 ,aoo  hab.  (Stxm).  . • 

DIKTZvv.  d’All.  , d*  de  Nassau,  ch.l.  de 
l*»ill.,  dan*  une  plaine  fert»,'  sur  la  rive  g.  de 
la  La  lin,  qu’on-y jiassc  sur  un  pont,  se  divise 
en  vieille  et  nouv.«v.  Elle  a a égl.,  1 hôpital  , 1 
maison  de  force  , 1 papeterie,  1 célèbre  pépi- 
nière. On  y connu,  en  fruits  et  grains.  Léchât. 
û’Oranleniftcin  , ré  s ici.  des  ducs  de  Nassau,  est 
à 1 I.  de  lay/'Dbt.  10  I.  N.p.O.  do'Wisbaden. 
i,8oc1  hab.  (Siam).. 

DIEU  (ILE*) , pet.  Ile  de  l'océan^AtL  * Fr. 
(Vendée) , arr.  des  Sahlefcd’Otounc  , à 31.  de 
ia  côte»dc  S'-Jeahdtï-Mont,  Vis-à-vis  le  port  de 
S'-Gîlle»,'  entre  Bclle-f  le  et  La  Rochelle.  C'eut 
un  rocher  de. granit  d’env.  6 , recouvert, 

d*une  légèrfc  couche  de  terre  végétale  mêlée 
de  sâble,  On  y recueille  à pcihc  le  quart  de  ce 
.qrfi  est  nécessaire  à la  subsîstahcé  des  hab.,  qui 
• «vivent  dn  prod.  de  leur  nêche  et  de»  coquil- 
lage» qu'il»  ramassentsur la  côte.  On  v a établi 
der  batterie*  formidable*- et  1 fort.  Cette  Ile» 
avec  1 b.  du  même  nom  , renferme  sur  là  côte 
or.  un  bon  port.de  marée.  Le»  Anglais,  après 
J’avoir  prise  en  1794,  la  .restituèrent  presque 
aussitôt.  Dist.  16  f.  S.E.  de  Belle-  lie,  et  5 
8.SLÔ.  de  Noirmoulier.  Lat.  N.  46“  4’ a*  a^** 
Long.  O.  4»  39'  5o*.  — a,a5<5liab. 

- Di  EUR,  W de  Fr.  (Meuse),  arr..ct  à a l.j-8. 
de  Verdun , sur  la  rive  dr.  de  la  Meuse , avec 
3 papeterie»  où  l’on  fabr.  du  carton.  5oo  hab. 

DIEU-LE  FIT,  jolie  pet.  v.  de  Fr.  (Drôme), 
ch.l?  de  p*, arr.  et  à »4 1.  S«E.  do  Montélimart, 
avec  1 .société  biblique  protestante , des  fabr. 
dé  lainage/',  teintureries  de  drap*  renommée». 
On  y domni.  eh  poterie  à l’épreuve  du  feu.  A 
A de  I.,  au  b.  du  Jabron , on  trouve  des  eaux 
«lin.  atKinilicu  de#  rochers  de  grès  et  de  py- 
rite» martiales.  On,  y compte  a sources  : Ta  S*- 
Loiiis,  la  Madeleine  et  U Galjennc.  3,800  hab. 

DIEULIVOL,  v«r  de  Fr., (Gironde),  art.  et 
à 41*  N. K.  de  La  Réole.  i,o3o  hab. 

, DI  RU  LOU  A RD,  b.  de  Fr.  (Meurthc),  arr. 
et  ù | I.  } N.N.O.  dé  Nartcy , autref.  ville  et 
face  forte.  On  alrouvédanssè*  env,  beaucoup 
e médaille»  romaines.  925  hab. 
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D1EUZE  (Qctcm  Pa#*),  v.  de  Fr.  (Meur- 
thc), ch.l.  de  c",  arr.  et  a 5 J.  )B.  de  Chàtaau- 
Salins,  sur  la  rivc.dr.4Je  la  Seille, "possède  la  plus 
gr.  des 8 saline»  royale»;  le  puits  d’eaux  salées 
qui  l’alimente  est  extrêmement  abondant,  Il  y 
a ânssi  nnofabr.“de  sonde.  3,800  hab. 

DlfiY  (K1-),  v.  dirFr.  (Vosges),  s.préf.  et 
ch.l.  d’arj.,  sur  la  Meurthc,  dans  uh  vallon 
-très-agr.,  aiége  d’un  év.  »«mr.  de  Besancon. 
Elle  a 1 colL,  1 bibl.de  7,000  volume»,  des 
fabr.  de  calicot , de  toile»  de  coton  , de  mou- 
choir» , de  bas  , de. potasse  ; 1 lilat.  de  coton. 
Elle  connu,  en  grains,  bois,  bestiaux  , fer  et 
quincaillerie.  Oh  trouve  dans  ses  env.  des  eaux 
min.  et  plus!  mine»  de  cpiVre  cl  de  fer  aban- 
donnée». Dist.  10  I.  E.N.R.  d’Èpinal;  et  98 
E.S.E.  de  Pari»/ 6,84û  bab. 

DIEZENBACH,  b d’All.,  gr.-d4  de  Hesse- 
Darmstadt  (Stat  kenbomg) , baill.  de  Schaf- 
heim,  avec  1 chût,  moohab.  (Stbiti). 

DIFUNTOS  (LAGUNA  DE  LOS),  hic  de 
l’Ara. -Mér.,  Ét.  de  Buenos-Ayrcs,  intendance 
et  k 1 10  1.  E.  de  la  v.de  ce  nom.  Les  Portugais 
ontélevé  sur  ses  bords  un  fort  nommé  Sainic~ 
Thirttc . ( A ix  hdo)  . 

D1GRY,  cap  surla  côte  or.  de  la  Terre  de 
Kerguelen,  dans  l’océan  Ind.  austral.  Lat.  S. 
49° ,23*.  Long.  È.  68°  i4'. 

DIGBY,  pet.  ville  de  P Am. -Sept. , Nouv.- 
Bretagnc  (Nouv**]Éc.),c,u  et  à 14 1*  S. O.  d’Anna- 
polis- Royale.  I*a  pêxbc  y est  active  ; il  s’y  fait 
quelque  connu.  ; un  paquebot  part  régulière- 
ment de  ccflé  v.  pour  S'-Jcan  dans  le  Nouv.- 
Brunswici.  (Wom.)., 

D1GKS,  b.  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et  à 4 l-S.O. 
d.’Àuxçrre,  avec  l souroe  d’eaux  min.  i,3oo  b. 

D1GGANI,  v^l’Afr.,  Nigritic,  R.  de  Bam- 
bara*. à 19 1.  N. O.  do  B ego. 

DIGGES,  c»pde l’Am.-Sent. , Nouv.-Bre- 
tagho  , à J’exrr^mifé  N.O.  du  Labrador,  et  au 
8!  de  l’entrée  occ.  du  détroit  d’Hudson.. Lat. 
^,62°  4i'.  Long.  t).. 81"'  10'. 

DIGHTÔN  y commune  et  port  de»  Rt.-Unia 
(Massachusetts)  , sur  Ja  rive  dr.  du  Taunton  ; 
le  port  estfréq.  par  de»  bàtimen#  de  Welling- 
ton , Taunto'n  , Troÿ,  Freetown.,  Berkley , So- 
merset et  Swauscy.  Oq  voit  sur  un  i-oclier  voi- 
sinMè  Taunton  , uoe  inscription  bieroglypbi- 
quodont  on  n’a  pit  jusqu’ici  donner  une  ex- 
plicathm  satisfaisante.. 653  bab.  (Woac.). 

DIGUGGY-NEUR,  v.  d’Asie,  dan»  l*Üede 
Ceylan , an èetitre,  est  ceinte  de  haute  mont., 
et  renferme  un  palaipoù  l’anc.rei  de  Candy  avait 
fixé  soi)  séjour  loixqu’tinc  armer  eur.  se  fut  em- 
parée de  sa  cap.  Dist.-i  L cuv.  de  Candy  (llr  M.). 

■ D1GNAGUR,  ville  d’Àsio,  Uind.  anglais , 
présid.  et  anc.  prov/  da  Bengale,  avec  une 
fabr.  ftonMd. d'étoffe»  de  coton  ; à 7 I.  N. O.  de 
Bcrdunan.  (Ham.). 

DÎGNANO,  v.  d'IHyrie,  gouv^i  cercle  et  à 
ai  1.  S. S.E.  de  Triç&te,  agr.  sit.  sur  une  hau- 
teur ,*  possède  a couvens,  1 egl.  qui  renferme 
plus,  tableaux  de  Paul  Véronèsc  , de  Palma 
et  du  Tirttorèt.  3,5oo  bab.  (Stbix)*' 

DIGNE  (Dinn) , v.  de  Fr.,  préf,  et  ch.l.  du 
dëfdde»  H.  Alpce,  siège  d*uo  év.,  d’une  qoux 
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d'assises,  d'un  Iril».  de  i '•  m«f.,pnt.  et  très-anr. 
*• , ait.  au  pied  des  Alpes,  sur  la  rivé  g.  de  la 
lllrone*  est  entourée  de  murailles  flanquée* 
de  tours  c.,  et  géQ.  mal  bâtie,  avec. dès  mes 
« truites  et  tortueuses.  fille  a i Coll.  et  i société 
«l'agriculture.  On  rem.  l’hôteJdc  Ta  préf.,l’égl. 
Notre-Dame,  oit  l'on  voit  encore  des  traces 
d«-  peintures  à fresque;  lanromcnéde  plantée 
d«:  beaux  ormes,  qui  sert  d’a  venue  à la  ville  , 
et  quelques  jolies  faça des;  Son  industrie  su 
borne  à quelques  fabr.  de  cuivre.  Son  comm. 
embrasse  les  prod.  du  sol  du  dép*.  dette  ville 
punsèdc  un  établ.  d'eaux  min.  et  thermales 
assez  fréq.  ; les  bains,  sit.  dam*  une  position 
agreste,  à 1.  de  la  v. , sofit  alimentes  par  4 
sources  dont  la  chaleur  varie  de  3o  à 4o*.  Ces 
eaux  sont  connues  depuis  fort  long- temps. 
Ptolémée  et  Plioeeaont  fait  mention.  L 'établ. 
consiste  en  un  scuEcurp*  de-logis  construit  le 
long  d’un  rocher  auquel  il  est  tuut-à-fait  adossé; 
6«»  baigneurs  peuvent  s'y  loger.  P.  Cassendi 
naquit  près  do  là.  Dial.  19a  L S.S.E.  de  Paris. 
V>ou  lia  b. 

DIGOIN , b.  de  Fr.  (Saône-et-Loire),  arr.  et 
à 6 I.  O.p.N.  de  Cliarolles  , ch.  1.-  de  c",  avan- 
tageusement sit.  sur  la  rivodr.  de  la  Loire* au 
cou  11.  du  canal  du  Centre  Ans  cette  rijr.,  fabr. 
faïence,  et  cuinm.  en  sel.  s,5o0  hab. 

HIC  UE,  Ile  d’Afr.,  une  des  Sécbelles,  dans 
l’océan  Iml.  éauin.  * très-près  et  à PB.  de  l'fle 
de  Praslin.  Elle  prod.  de  beag  bois  rouge.  70 
bah.  (G  asf.  , Il  ass.  , etc.,  6*  partie,  t.  fi). 

DlGZA,  v.d’Afr.,  Nigrilie,  II.  de  Rournou, 
à 190  1.  de  Caslma.  Lat.  N.  17*.  Long.  E.  ^3». 

Ol  II  A,  H .d’Afr. , Guinéè-Stip. , sur  la  Ouola, 
au  IN.  du  H.  d’Olandi,  paé  6*  de  fat.  N.  et  |5° 
de  hjjig.  E. 

DIJOiV(Oii'i0),  r.  de  Fr. , cfi.l.  du  dép'  de*la 
Côte-d’Or , siège  de  la  préf.,  d’un  év.,  de  cours 
royale  et  d'assises,  de  trib,  de  1"  inst*  èl  cl«* 

« c«ii  m . ; cette  anc.  ,jçr.  et  riche  v„  cb.l.  de  la'  1 8* 
division  militaire,  est  agr.  ait.  dans  une  plai/ic 
fert.,  sur  (a  pet.  rlv.  de  Suzon , près  Je  Ion 
conÜ.  avec  l'Ouefie.  Elle  a 1 académie  uni- 
versitaire , qui  comprend  des-  facultés  de 
droit , des  sciences  e»  dles  lettres  ; urt  coll. 
"’Val,  une  académjc.des  sciences  , bel  les- let- 
tres et  arts  ; uns  école  Spéciale  des  bcàûx  arts, 
une  ééwlr  secondaire  de  W Jcci/ie , un  cours 
de  botanique,  une  société  notariale  de  juris- 
prudence, de  lionnes  lettres  v une  salle  de  jpec- 
tacte,  deux  bibl.  dont  l’unede  3G,ûoo  vplimies, 
avec  médailler  de  a,4oo  pièces,  an  musée  ri- 
clic  cp  tableaux  et  monument  ahc.  et  nmd., 
une  bourse  de  eomm.  Cette  ville,  bien  bâtie, 
avec  cira  rqcs  larges , bien  perrési , propres  et 
bordées  de  beaux  hôtels.,  M entourée  Je  rem- 
parts plantés  d’arbres  qui  offrent  de  cbaruiaq- 
tes  promenades.  On  irro.  le  cbât.  gothique 
flaimué  d'enoftnes  tours,  restes  de  scs  anc. 
forlil.  O11  distingue  l'observatoire , le  beau  jar- 
din de  botanique>  contenant  9.400  plantes; 
la  phec  royale,  en  face  de  laquelle  est  le  paV 
lais. superbe  !»AtimrntoiH*à9sin|blaicnt  autref. 
lis  fit. % de  Roiugogue,  et  qui  renferme  lé  mu- 
sée ; l'église  de  S'-Bénigne , surmontée  d'une 
flèche  rem.  de  3/5  p.  de  haut;  legl.  8<*Je.1n., 
avec  une  llécbe  de  3 oo*  p.  ; Pégl.  de  Notre- 
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Dame,  d'architecture  gothique;  l'egf.  S'^Mi-' 
chel  , qui  offre  trois  portajls  au-dessus  desquels 
sont  rangées  vingt  colonnes  •'■dès  cinq  oh  Ire» 
d’architecture  ; la  magnifique  promenade,  du 
Parc,  plantée  par  le  célèbre  Lenosirc;  on  y 
arrive  par  un  superbe  cours  d'env.  dé  I.  de 
longui-pr,  formé  par  4 rangs  d'arbres;  l'anc. 
cbât.  de  Dijon,  l’hôpital  gén.,  le* -promenade» 
dq .Parqué  base  *,des  cours  Fleury,  de  Tivoli.- 
L’industrie  de  éette  ville  consiste  en  fabr,  de 
draps,  molletons,  flanelles,  couvertures  de- 
laine,  bonneterie,  vinaigre,  moutarde  renoiu- 
mée , eau-de-vie,  huile , savon,  bougies.  Son 
comrn.  embrasse  groins,  vin»  Uns,  cuir»,  ctiau- 
vres , laines , épicerie.  La  v.  de  Dijon  s’est  tyiu- 
jours  distinguée  par  sou  goût  pour  les  science» 
et  les  lettres  : elle  soutient  encore  son  auliqlm 
gloire , et  montre  un  grand  intérêt  pour  la  con. 
serval  ion  et  l’entretien  de  scs  divers  établis- 
se mens,  relatifs  à l'instruction.  Les  liabitan» 
se  font  remarquer  par  l’aménité  et  le  bon  lu» 
des  mœurs  d’une  anc.  capitale.  Soi  origine  re- 
monte aux  temps  qui  ont  précédé  la  domina- 
tion romaine.  Sou»  Marc-AurHe  elle  fut  un* 
touré#  dë  murailles  et  de  33  tour».  AurélicU 
l’embellit,  cl  y-éJeva  un  temple  aux  divinité» 
du  paganisme.  Unincendie  de»  pjus  vihlens  lar 
consuma  presque  entièrement  nn  l i3y*  Elle 
lut  Rétablie  jo  ans  après,  et  on  lui  donna  une 
tr«‘S;grandc  étendue  ; depuis  gette  époque  elle 
•'embellit  sensiblement,  et  devint  paV  la  suite 
la  résidence  de*  dues  Je  Bourgogne  de  ta  se- 
conde race.  Les  Snissesd'afisicgùfeat  en  i5i3. 
Patrie  de,  Bernard  , de  Dâubctiton  , savaii (‘na- 
turaliste ;«le  Bossuet  * de  Boiibitr,  de  Chai h s 
De »j»rosscs,  de  Cr<*billon,de  Piron,  de  Frère I , 
de  Hameau,  J**  Longepierrc , du  révolution- 
naije  lioxire,  de  Miucts  duc  de  Bâssarfo;  de 
Guy  tqn-Moryeau,  chimiste.  Hors  de  U ville, 
aux  Chartreux  y reposent  les  cendres  de»  duc» 
de  Bourgogne  dans  défi,  tombeaux  tnagitifi- 
ques  ,"t/uc  la  /évolution  a rcspcotës.  Dis!.  ; S 
I.  S.E.  de  Paris.  Lat.  N.  \ iy'  *5'.  Long.  IL 
a*  4V3o'.  Pop.  aa,ooo  bab. 

DI  JQNNAIS,  pet.  pays  de  Fr.,  dépendait  de 
la  Bourgogne,  Dijon  était  le  ch.  L 11  fait  puiù* 
tenant  partie  du  dép'  de  la  CQte-d'Or,  oiril  Cor- 
me une  partie  des  arr.  de  Beaune  et  de  Dijon. 

t DI  KKEMAHK  , vu  de  Norvv.,  diûc.ct  bail?. 
d*Aggerliuus , avec  1 usine  qui  fournit  par  tin 
io,oOu  quintaux  tant  de  fer  en  barres  que  de 
fonle  moulée;  à 61.  S.  O.  de  Christiania.  (Q-asf., 
H as».,  etc.,  5''  p.,  t^I)* 

•DIKL1DJLH,  b., de  la  Turq. d’Asie  , pach. 
de  Si  vas , saodjak  et  à 8 1..N.E.  de  Jeuzgliat  r 
avec  600  maisons!  . • 

DILIAN,  Ile  de  Parcliipel  Asiatique,  une 
des  fies  Càlamiaues , dans  le  groupe  des  Phi- 
lippines, à l'extrémité  S.E.  de  Plie  Eus vagon. 

N.  *n#  45'.  Long.  E.  118**  i3'.  * 

DILIMARO,  pointe  q'm  tcimiuc  à l’fi.  une 
large  et  pmfi^nde  baie  s»t’.  à i’extréu»'té*mcr. 
de  Pile  de  Malte.  Elle  est  surmontée  d'une  re- 
doute, pt  foule  la  Uif.  jusqu'à  la  pointé* de  PO. 
se  trouve  egalement  défendue  par  une  batterie* 
(Ma(.ram). 

1)1  LL  EN  E JU  II  G , pet.  v.jl'AII. , d1  et  à 7 1* 
N.E.  de  Nassau,  cb.l.  de  bailliage,  sur  la  riva 
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dr.  de  1»  Dille,  avec  i chAt.  en  ruines,  a cgi., 
i coH.  ,,1  hôpital,  i hospice  d’orphelin*.,  de* 
fabr.  .d'étoffes  de.  laine  et  de  maroquin.  On 
trouve  aux,  env.  i fonderie  do  cuivre,  -a  brAlc- 
ries  de  potasse.  Dist.  24  1*  N.p.E.  de  Wisba- 
den.  a^ooO  hab. 

DII.LLNO  ou  IHLUNGEN,  ».  d'AlJ.,  ,Él.- 
Pr.  {JCllhio),  réff,  et  à 1 1 I.  9.  de-Trève»,  sur 
la  rive  dr.  du  l’rims , avec  des  usines  à fer  à 
haut»  fourneaux,  i gr.  fabr.  de  tùlq  et  i de  fèr- 
blanc;  à i I.  N.  de  Sarre- Louis. 

DlLLINGEN,  pet.  v.  d’All:,  Bav.  (II. -Da- 
nube) , ch.l.  de  présidial  , sur  la  rive  g.  du  Da- 
nube , dans  uu  site  t bai  maut , riége  d’un  trih.  et 
d’une  chambre  de  finances,  possède  d’anc.  mu- 
raillçren  ruines,  un  cbât.  autref.  résid.  ordi- 
naire do  l’év.  d’Atigsbmirg , 3 ^gl.  catbol. , t 
hôpital,  i hospice  d’orphelins,  î belle  caserne, 
> séminaire,  î lycée  et  j gymnase.  On  y fabr. 
ouvrages  ert  fer-  Dist.  1 1 1.  -y  N.O.  d!Aog>bourg. 
Lat.  N.  48*  H'  *7#*  Long.  E.  8°  io*  ^4'*  — 
3, 200  bah. 

DJLSBKRG,  v.  d’.Vll.  ,gr.-d*de  Bade  (Ncc- 
kar),  baill.et  à -*■  1.  N.E.  de  NeckargemAnd , 
sur  la  rive  g.  du  Ncckar.  Prés  de  là  est  i chât.- 
fort  qui  a sçrvi  de  prison  d'état.  Dist.  7 I.  E.S.E. 
de  Manbeim.*  4$V  hab.  (Sram).  * 

DI  MA,  v.  d’Esp.'  (Biscaye),  sur  la  rivo  dr« 
de  l’Ugacbjin , avec  tkaüobup  d’usines  et  de 
sources  min.  sur  ion  territoire.. Dist.  5 1.  S.E. 
de  Bilbao. 

DIMITRIA  (S»-),  u.  RosTor.  ’ ;; 

DIMITZANA’,  v.  delà  Turq.d’Eur. , Grèçè 
(Morée)  , sur  une  riv.  qui  se  jettei  dans' la  Car- 
banarA.  A v a lit  l’invasion  dos  Russes  en  1-70 
c’elait  une  des  plus  imp.  places  du  pays.  Elle 
ne  renferme  plus  que  5 00  maisons.  Les  Gares 
y ont  une  école  qui  comptait  plus  de  3oo élèves 
avant  Je»  derniers  evénemens.  (Eo.C*z.). 

DIMLU,  v.  d’Asie Arabie  (Yémen),.  R.  et 
à 5o  1.  S.  de  Sanaa,  défendu©  par  un  cbât  .-fort, 
mais  est  peur  eonsid.  Dist. .10  I.  E.  de  Taas. 
(Ed.Gaz.)* 

DIMÔE , pet.  île  sur  la  côte  occ.  de  la  Pfdrw. 
(Dronthcim),  baill,  de  Romsdal,  entre  celle* 
de  Onrskoe  et  de  Ifar-ejdland  , par  C29  i<J'  de 
lat.  N.  ot  3»  28*  de  long.  E. 

DINA,  v.  d’Afr.,  Scnrgambfe,  R.  dè  Lnda- 
inar  , est  gr.’#  bfttie  en  pierre  , et  habitée  prin- 
cipalement par  des  MUnres.  Dist.  la  1.  E.  de 
Bcnevrm. 

D1NABOURG,  ».  Dümaooaa. 

DINAGEPOOR,  v.  d’Asie,  Ilind.  anglais, 

résid.  etqpc.  prov.  dn  Bengale  ,j»ur  diverses 

ranebrs  delà  Ty#tab,  fait  un  honeomtu.  Dist. 
4o  I.  N.  de  Mon» shrej-abad.  Lat.  N.  a5°  36'. 
Long.  E.  86*  ^6':  (II^u.). 

DI  N AN  , v.  de  Fé.  (Côtes-du-Nord),  sur 
une  mont,  escarpée,  prés  la  rive  g.  de  la  Kance, 
tr.préf.*,  av*c  trio,  de  iT*  mst.  et  un  port  qui 
reçoit  des  navires  de  76  à 90  torineaux.  Cette 
▼. , cejqte  d’une  muraille  très-épaisse , et  do- 
minée par  un  chût, -fort  oh  ont  séjourné  les 
duc»  de  Bretagne,  possède  i roM. , 1 gr.  hùpi- 
tal , 1 Lello  et  vaste  salle  de  court  it,  des  pro- 
menades, 1 éubl.  d’eatu  uiin,  daus  un  site 
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très-agr. , a rqff.  de  sel,  des  fabr.  de  toile.s  di- 
Twws,  flanelle*  , bastns  ; son  CO  mro. , três- 
ôtonda  , comprend.,  outre  les  produits  de  se» 
mtnuf. , beurre  salé  , chanvre,  fil , suif,  miel , 
cire,  cidre  , bestiaux  et  chevaux  fort  esti-, 
nies.  L«  canal  d’ lUc-ct- Ixancc , qui  mftt  Rennes 
eu  communication  avec  Dinau,  commence  A 
cette  v.  Elle  fut  prise  et  roprise  plus,  fuis  dâos 
let*  guerres  de  Bretagne.  Bertrand  Dugucsclin 
la  défendit  contre  le  duc  de  Lancastrc,  qui 
l'assiégea  en  *389.  Patrie  de  l’académicien  Du- 
clos.  Il  se  tient  daîis  cette  v.  le  2*  jeudi  de  ca- 
rême une  foire  eonsid.  qui  dure  8 jours.  Un 
trouée  6 •£■  de  1.  N.  des  eaux  min.  très-renom- 
mées. Le  terril,  prod.  beaucoup  de  lin  qu’on 
emploie  on  gr.  partie  A fabriquerlcs  toiles  dite» 
de  Bretagne.  Dist.  L E.p.S.  de  S*-l>rieuc. 
8,000  hab.  • * 

DINANT,  ▼.  des  P.-B.,  Belg.,  pfrov.  et  à 5 
1.  S:  de  Namur,cb.l.  d’arr. ..sur  la  rive  dr.  de 
la  Meuse,  avec'  t cbât. -fort,  1 égl.  tcin.  par 
son  antiquité,  1 hôpital  civil.  Son  priné.  romni. 
consiste  en  tannerie,  corroieric , pelleterie, 
chapeaux,  gros  draps,  verres’ demibla ne»  très- 
estimés.  Elle  a des  carrières  de  pierres  bleue» 
et  dç  marbre  .noir.  Autref.  trés-pcupléc,  riche 
et  comm.  , mais  saccpgée  par  l’armée  victo- 
rieuse des  Bourguignons , en  » \ 66 , elle  a beau- 
coup souffert  de  cette  catastrophe.  Les  Fran- 
çais la  prirent  et  la  pillèrent  en  x 554  et  1675. 
Lo  général  Jourdan  s’en  empara  le  37  mai 
V794.  — 3,6oo  bab.  (Dr  Clost). 

DINAR,  mont.  d’Asie  , Perse  (Farsistan),  à 
4a  I.  N. O.  de  Sçbirns.  (Eo.Gaz.). 

' D1NAR1QUES  (MONTS) , chaîne  de  mont, 
qui  appart.  an  vaste  système  des  Alpes,  et 
s'étend  dans,  Nllyriè  , la  Croatie  , la  D.llma- 
tie  , et  dafis-les  provinces  turques  de  Bosnie  et 
d’Albanie.  Ils  se  lient  vers  le  N. O.  aux  Alpes 
Juliennes,  et  vers  le  S.E.  au  Balkan.  Leur  crélQ 
princip.  0 lin  développement  d’enr.  180  I.  On 
peut  diviser  oetle  chatneen  cinq  parties.  L’une 
d’<i Ile*  commence  dans  i'illyrie  par  le  mont 
Klcck,  oô,  près  des  soqcoesde  la  kuîpa  , elle 
se  détache  ues  Alpes  JtiKennes  ; elle  se- dirige 
au  S.E. , à travers  la  Croatie  militaire,  et  sut 
la  limitt^dc  cette  contœè  et  de  la  Dalmatlc , et 
se,-ti>minè  aux  sources.de  la.Kcrka;  elle  se 
composé  de  deux  chaînons  presque  parallvle.s 
dont  l’un  , an  'S.Ov,  prend  les  noms  dc-Merzla-' 
voditza  et  dé  Veljbitchi  on  Wellebit,  t*t  longe 
les  rivages  dè  la  mer?  taudis  que  l’autre,  au 
N.E.  , porte  les  noms  de  Graude-Capella  , 
Potite-Cnpclla  et  Plissêvicza  : ces  deux  chai- 
noos  eu  (mirent  un  plateau  assez  considérable 
arrosé  par  la  Licea  et  la  Oaezka,  dont  le»  eaux 
sc  perdant  au  milieu  des  terre».’  La  a£  division 
s’étend  de  TO.  à l’£.  A travers  la  Bosnie,  .dca 
sources  de  la  Kerka  à celle  da  Vèrbas,  et  reçoit 
les  dénominations  de  ’Chator  ©t  de  Saliiava. 
La  3e- partie,  qui  présente  Je  moût  J van,  court 
au  S.E.  des  sources  du  Vetbas  à celle»  de  la 
Hosna.  De  là,  jusqu'à  l'endroit. où  le  Pria  ou 
Terra  prend  naissance,  ûn  Voit  courir  au  S.E. 
la  4*  division,  qui  offre  le  mont  Zamora.  En6n 
la  3*  partit',  qui  séparé  la  Bosnie  du  sAinljak  de 
Scutari,  et  cpii  cOuvrg  le  JV.E.  de  ce  sandjak, 
suit  en  général  la  mOme  direction  que  bfpré* 
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cèdent© , et  se  joint  au  Balkan  par  le  mont 
I rr*.  , in  , ah  S.  de  Prixtina;  cil©  porte  *ur  une 
grande  rendue  Je*  noms  de  Baba,  lUchka, 
Bon  et  Djamotiff-dagh. 

LyrfpointsIesphisélevésdcsDinariquossont; 
le  Kl»  rk  , qui  atteint  1,000  t.  ; le  Dinar»  ou  Di- 
nara.  dont  la  hautenr  est  d'env.  i,t'6ot.  ; et 
les  prinr.  commet»  des  Cappella,  qui  excé- 
dent  83o  t.  Ççs  mont. , gén.  composées  de 
pierre» calcaires,  sont  escarpée*,  rocailleuses, 
entrecoupée»  de  profonds  précipices  t>  d’in- 
nomlirahles  cavernes 9j-l  remplies  de  conduits 
souterrains  dans  lesquels  les  eaux  se  perdent 
I espace  de  pjug.  I.  Deux  r.  princ.  qui  peuvent 
recevoir  des  voitures,,  trav.  les  Dinariqnes; 

I une  est  la  r.  Caroline,  qui  côndnit  de  Viume 
à Cail.sladt  ; l’autre  va  de  Zcngg  à CarUtadt, 
et  a reçu  le  nom  de  r.  Joséphine. 

pnfABIZZE-PLAIfllfB,  mont,  de  Hon- 
grie (Croatie)  , un  des  plus  hauts  sommets  de 
I»  MTtion  mer.  des  Alpes  Noriques.  a o54  t. 
d élévation.  (Maickl-dr  Sbbbb's). 

DINAS-MOl’TJIY,  Di  NAS-MAWDDWY 
ou  DIÎS  AS  YM-HDWDXVY.b.d'Angl., princ. 

de  («ailes  (Menoneth) , sur  la  rive  dr.  du  Dyfi , 
quon  v passe  sur  un  beau  pont  de  pierre.  Dis  t. 
4 I.  S.K.  de  Dolgelly.  (Ed.Gaz.). 

,..I)lj'!AVER  ou  DAINüR;  v.  d'Asie , Perse 
(Kurdistan) , cb.I.  de  distr. , sur  une  des  sour- 
ît du  Kerkhah , est  peu  conoue.  Patrie  de 
1 historien  persan  Ihn-Khotaiha.  Dist.  aol.N.O. 
de  Kirmanchah  , et  80  O.S.O.  <je  Téhéran. 
(Cass.,  Hass.,  ©te.,  4*  part.,  t.  11). 

D1NAZZANO,  b.  d'Ilal.  . Modènc,  distr. 
ét  a 5 I.  S.S.E.  de  Ileggio,  près  la  rive  g.  de  la 
Sccéhia.  i,8ooliab. 

DIMJHIRAH,  v.  d’Afr. , Zanguchar,  pays 
des  klaeouns,  prés  des  sources  de  la  Sancgn, 
àeov.  tâo  I.  de  la  côte.  bat.  8.  9-*.  Long.  E. 
Ji*.  (Cass.  , Hass.,  cJl,  6*  partie  , t.  If). 

DINDIGOL,  DlI^DtCL’L  o<rToÂDlGAL- 

LOU,  v.  d’Asie,  Ilind.  anglais,  présfid.  et  à 
100 J.  S.8.O.  de  Madras,  ch.l,  de  distr,,  est 
um-  place  lmp. , avec  iinfoil  en  bon  état,  situé 
sur  un  rocher  élevé.  Lat.  N.  io«  18'.  Long.  E. 
7>  4a'.  — 3,aoo  bab,  (Uam.).  - 

DINDIKOU.  v.  d’Afr.,  Sénégamhie  (Kon- 
kodou) , au  pied  d'une  chaîne  de  mont»  où  l’or 

trouv  en  ahondanotf.  Dist.  9 L E.  de  Sata- 
don.  (Ed.Gaz.).  4 

DINOhVG,  Ile  d’Asie  mérid.  ,'Inde  au  delà 
du  Gange,  Malara,  dans  le  détroit  et  sur  la 
céte  occ.  de  la  presqu'île  de  ce  nom , avec  1 
fort  et  1 port.  Elle  a environ  7 ).  de  circonfé- 
rence. Lat.  N.  4-  a5\  Long.  E.9/P  5o'.  (H au.). 

DINEAlLT,  v*'  do  Fr.  (Finistère),  arr. 
et  à a 1.  N. O.  de  Chàteaiilin.  1 ,4 00  hab. 

DINGÉ,  b» de  Fr.  (I Ile-et-Vilaine),  arr.  et  à 
7 1.  IS.  de  Bonnes,  i,5oo  hab. 

DINGF.LSTADT,  b.  d’An.,Ét.-Pr.  (Saxe), 
rég.  d’Erfurt , c,#  HA  4 I.  E.8.E.  dTIciligetis- 
tadt , sur  la  rive  dr.  de  l'Uhstrat , est  entyuré 
d’une  muraille,  et  renferme  une  égi.  cathol., 
de>  filât,  de  coton  et  des  fcibr.  d 'étoffes  de 
Jainc  et  de  toiles,  a, 000  hab.  (Stbib). 

DI  A C LE , baie  sur  la  côte  pce.  d’IrL  (Ker- 


743 


DIOS-GYOH. 


ry)^  a 10  I.  de  profondeur  sur  6 de  largeur  à 
son  entrer  , formée  par  les  caps  Duomore  et 
Brca.  Vers  son  extrémité  or.  on  la  nomme 
Castlcmain  harhour.  (Maldam). 

DINGLE,  v.  d’Irl.  (Kerry),  sur  la  côte  N. 
de  la  baie  du  même  nom  , autrefois  place  de 
comm.  dont  ‘elle  conserve  encore  quelques 
restes.  Elle  exporte  boeufs,  benne,  bléjlin» 
Dist.  10  I.  O.S.O.  de  T raine.  (Ed.Gaz.). 

DINGÔLF1XGEN  ou  1>IA(;M  IMNGEN, 
h.  d’AlL,Bnv.  (B.-Datiuhc !.  sur  une  hauteur 
oscarpée;  près  la  rive  dr.  de  l’isar»  est  anc. , 
mais  assez  bien  bâti . Il  s’y  « -t  trou  d ci  con- 
ciles en  772  et  903.  Ditft:  \ 1.  O.S.O.  de  Landau, 
3,ooo  hab. 

DIlfGWALL,  b.  royal  (Rçss),  dans 

une  plaine,  à l’extrémité  occ.  de  la  baie  de 
Cromartj,  est  assez  bien  bâti,  avec  de»  rues 
bien  pavées.  On  rem.  près  de  l’égl.  un  *>hé- 
lisqtie  de  5-  p.  de  haut , qui  indique  le  lieu  do 
sépulture  des  aïeux  du  comte  .de  (Jromarty. 
Dist.  8 I.  S.O.  de  Tuin.  a,ooo  hab.  (Ed.Gaz.). 

DINHOLLY,  DEOIYHULLY  on  DEORKL- 
LY,  v.  d’Asie  ,'Ifind.  (Maïssour) , est  défendue 
par  un  fort.  Hvder-Ali  essaya  vainement  tic 
•'en  emparer;  lord  CoTnnalfis  la  prit  sans  ré- 
sistance en  *791.  Lat.  N.  i3e  i4'-  Long.  E.  75» 
27'.  Dist.  8 1.  DLN.E.  de  Bangalore,  et  5s  N* 
Ë.  de  Seringa pa ta  111.  (Uam.). 

DIXKELSBf HL  ou  DliNKELSPIEL,  ville 
d’Alf. , Bav.  (Hczat),  sur  la  rive  dr.  de  la  Wer- 
nitz-,  siège  d’un  trih.  et  d’iinc’ chambre  (je  fi- 
nances, est  ceinte  d'une -mitraille  élevée'  flan- 
quée de  tours;  elle  renfermé  des  maisops  go- 
thiques, 5 égl.  lut  hé  ri»:  nn  •'s  et  a cathol.»  1 hos- 
pice d’orphelins,  a hôpitaux,  1 école  latine, 
dcs  fabr.  de  futaines,  étoffes  de  laine,  bas, 
chapeaux.  On  y comm.  en  grains  et  bestiaux. 
Dist.  8 1.  J S.O.  d’Anspacb.  6,5oohab.  (Sms ). 

DIN'KLAGE,  b.  cl* Ail.,  gr.-d* d’Oldenbourg, 
cl#  et  à 3 I.  S.O.  dé  Vecht%,  cji.l.  d’une  scign., 
près  du  citât. -fort  dé  son  nom.  j,5 00  hab. 
(Sms). 

DINSLACKEN,  y.  d’AII. , Ét.-Pr.  (CI6»es- 
Berg) , rcg.  et  à 13  1.  j S.E.  de  Clfcvcs,  ch.l. 
de  c*«  , sur  la  Minnc,  à J de  I.  de  In  rive  dr.  du 
Rhin,  a 1 égl.  luthérienne,  1 calviniste  et  1 
monastère.  On  y fibr.  tissus  de.  coton , bas , 
toiles,  chapeaux.  i,3oohah.  (Sms). 

DHVTF.LOORT,  des  P.  B.,  Belg.  (Bra- 
bant sept.),  arr.  et  à 7 1.  O.  de  Brcda  , près  la 
rive  g.  du  Dointel , à son  confl.  avec  le  Voilfe- 
Itak.  1 ,fioo  hab.  (Ds  Ctorr). 

DINXPErSb,  v**" des  P.  B.,  Ho  11.  .(Guel- 
dre) , arr.  et  à 9 1.  S.  E.  de  Zutphcn.  i,5oo  hab. 
(UsClobt). 

DIOMA  ,riv.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv1  et  k 
36  1.  N.N.O.  d’Orenboorg,  prend  sa  source 
dans  l»*s  monta  Obclitchcï-Sicrt , et  se  rÿimit  à 
la  Biclaïa , un  peu  au-dessous  d’Oufa , après  nn 
cours  d’env.  6ol.du  8. S.O, au  N.Tt.E.  (fn  trou- 
ve dès  mines  cuivré  sur  ses  bords.(*Vs«tvoi..). 

DIOS  GYÎ)R  , b.  de  Htragrie,  o>«  en-i|cçà  de 
la  Thciss  (Borsthod),  dans. une  vallée  agréa- 
ble ; elle  a 3 égl.  dont  1 cathol. , 1 de  grecs- 
unis,  i réformée  et  1 synagogue.  On  trouve 
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d«n<  tf9  env.  de»  eau«  min.;  on  J recolle  de 
fort  hou»  vins.  Dist.  i*  I*  O-  de  Tokai.  (Stbis). 

D10SZEG  , b.  de  Hongrie  , coniitat  de  Bi- 
har, sur  l'Er,  avec  i égl. , dont  i calviniste  et 
i irrecQUc,  co mm.  en  tabac  et  vin.  3,5oo  bab. 
(Stbih). 

DÎOU  , v**  de  Fr.  (Allier) , arr.  et  à 7 1.  E. 
de  MouliMEjKir  ht  rive  g.  delà  Loire , a un  pet. 
-v  trouve  du  marbre  aux  env.  1,000  hab. 

,,  R.  de  Naples  (Ca- 
•ennins , avec  5 égl. 
Cosenxa.  a, 000  bab. 
rtie»  tom.  VI). 

. «TAU.,  R. de  Saxe 
(MUnief,.iW7llË9p|&>eritzy  avec  a faub. , 1 
cliàt.,  a égl.,  1 filaT.  et  1 blanchisserie  de  Utile.  . 
On  trouve  dan»  se» env.  de»  carrières  de  pierres 
meulières  ci  à aiguiser,  1 mine  de  cuivre.  Dist. 

5 U S-  de  Dresde.  i,35o  bab»  (Stiir).  * 
ÇIPSO,  b.  de  la  Tiirt|.d’Eur.,  gouv*  du  Ca- 
pitan-pacha,  sandjak  et  à 12  I.  N. O.  de  Nègre- 
pont  , dansi'ilc  de  ce  nom , sur  la  côte  du  dé- 
troit de  Talanta,  Il  occupe  l'emplacement  de 
l'ancienne  OEdcpsut , renomme  pour  ses  bains 
chauds.  (G asp.  , Hass.  , ètc. , 3"  part. , t.  1). 

DIRAC,  v«'  de  Fr.  (Charente),  arr.  et  à a 1. 
S.E.  d’Angoalèrae , récolte  du  vin  dont  une 
gr.  partie  est  convertie  en  eau-dc-vie.  1,000 
hab.  * • 

DIRCK-IIARTIGU8,  tfe  de  l'océan  Ind., 
prés  de  la  côte  O.  de  là  NouV.»Holl.  ,à  FO.  de  la 
oaie  des  Chiens-Marins , a 16  1.  de  long  sur  3 
de  large,  et  est' séparée  au  N.  dç  l'ilc  Dorre  par 
le  canal  du  Naturaliste.  Làt.S.  a5°  ay'  » 5'. Long. 
E.  110*  .{o'aa*.  (Gasp. , Hass.  , etc.,  7*"  partie). 

DIRECTION,  cap  sur  la  côte  N.E.  de  la 
NotrV.-IIoll.j dansla  Nouv. -Galle»  mér.,  au  S.E. 
delà  baie  de  Lloyd.  Lat.  S.  Ji*  5i'.  Long;  E. 
»4»*  7'.  (Gasp.  ,.ftfAss. , etc.,  7'"  partie)*' 
DIRECTION  (ILES  DE  LA).  Ce  sont  3 
Iles  au  large  de  la  côte  du  N O.  de  la  Nôuv.- 
Ilnll.  La  plus  grande  se  nomme  File  Lézard , 
et  est  au  N.N.Ô.  des  à autres.  (Malbam). 

DIRECTION,  mont,  de  la  Nouv.-Holl. , 
Terre  dç  Diémen , suc  la  rive  g.  du  Derwcnt, 
d’env.  i5ot.  d’élévation  , à 3 L N.  de.  Hobart- 
town.  (Gasp.  , Uass.  , etc. , 7e  partie). 

D1R1NON  , v«c  de  Fr.  (Finistère),  arr.  et  à 
4*1.  E.  dè. Brest.  1,600  hab.  f 

ht  RI  S,  ha  m.  d’Asie,  Perse  (Farsistan) , près 
et  | FO.N.O.  de  Kazroum  , était  autref.  une  v. 
consid.  On  reiii.  à peu  de  dist.  les  ruines  de 
l'anc.  v.  de  Telia pour , qui  ont  cnV.-àl.  de  cir- 
cuit. 

DIRE  Y,  v.  d’AIV.  , Sahara,  sur  la  route  du 
Fezzan  au  Bournoti , est  habitée  par  une  tribu 
des  Ti  b bous  de  Bilma.  Elle  a une  fontainè,  et 
fut  visitée  en  i8?3  par  MM.  Oudney,  Dcnham 
et  Clapperton.  Dist.  io  lieues  N.  de  Brima. 
(Gaspaei,  Hassrl,  etc: , part. , t.  II). 

DIRLETON,  vi-  d’Éeossc , cw  et  à t I..N. 
d’IIaddiogton , sur  la  côte  S.  du  golfe  de  Fortji. 
On  voit  aux  env.  les  ruines  du  cli&t.  de  Dirlq- 
ton , pris  pkr  les  Anglais  en  1298.  — i,35o  hab. 

(Ea.Gàr.r 
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DIRMSTF.IN  ou  nORMSTElN,  h.  d’AII., 
Birvière  (Rhin)',  a un  cbât.  autref.  résid.  des 
év.  de  Worins,  Dist.  al.  { S. S. O.  de  Woruis'. 

1 ,5oo  bab.  (Strib). 

DIRNHOLZ  ou  DURNIIOLZ , b.  de  Mora- 
vie, cercle  et  à 10  l.-  S.S.O  de  Brrinn  , sur  la 
rive  g.  de  la  Taya,  avec  uue  belle  égl.  t,85o- 
hab.  (Stiir). 

DIRON  on  DURION,  lie  d'Asie,  à l’entrée 
mér.  du  détroit  de  Malara , au  N.O.  de  Pulo- 
Galand.  La  pointe  du  N.O.  est  par  o*  4®'  de 
lat.  N.  (Malhah). 

DIRSCII Ali,  v.  des  6t.Pr.  (Pr.-Occ.),  rég- 
et  à 8 1.  8. S.E,  de  Dantzick,  c1*  et  à 5 1.  N.E. 
de  Stargard,  sur  la  iive  g.  de  la  Vistule,  a 1 
égl.  catbol.  , 1 luthérienne,  1 courent  de  do- 
minicains, des  tanneries  et  des  brassrries.  La 
plupart  des  hab.  sont  occupés  à la  navig.  çb-  la 
Vistule,  qui  favorise  le  connu,  a,  ou  O hab., 
dont  env.  aoo  juifs.  (Srajn).  • 

DISANT-DU-GU A (à*-)»  ""à*  Èr.  (Cha- 
rente-Infér.),  arr.  cl  5 5 I.  -J-  O.  do  Jonzac,avec 
i,35obab. 

DISAPPOINTEMENTJ  cap  sùrla  côte  occ. 
des  6t. -Unis  (Columbia)^  au  N.  de  l’entrée  de 
la  Columbia  , à -a  I.  N.O." du  cap  Adams.  Lat. 
N.  4<i°  19'.  Long.  O.  ia6*  i4'-  (Woac.). 

DISAPPOINTEMENT,capsurla  côte  de  File 
de  Géorgie,  à FE.du  cap  Horn,  au  S. O.  de  File 
Cooper.  Au  large  de  ce  cap  sont  3 petites  îles 
nommées  Iles  Vertes.  Lat.  S.  54*  8'.  Long.  O. 
38° 3o'.  (Malh an). 

D 1 S A P POl  NTEMEN  T , Ile  du  Gr.  Océan 
équin.,  dans  l’archipel  Magellan,  par  27*  1 5' 
de  lat.  N.  et  »37"  10'  de  long.  E. 

DISAPPOINTEMKNT,  baie  d«  rarebip.  I 
Asiatique  ,snr  la  côte;  or.  de  Hic  de  Mindanao, 
au  N.  du  cap  S1- Augustin  , par  6"  5a'  de  lat.  N. 
et  ia3.*  3a'  dc  long.  E:  M alham). 

DIS  APPOI NTËMBNT  , groupe  d'iles  de 
du  Gr.-Océan  équinozial  , dans  l’archipel  de 
la  mer  Mauvaise.  Ces  île»  ont  été  découvertes 
en  1765  par  le-commodore  Byixrn  , qui  ne  put 
les  abord  cr  à cause;  des  dispositions  hostiles  de» 
indigènes.  Le  centre  est  par  i<$*  5'  de  lat.  S.  et 
43*  35'  de  long.  O.  (Gasv.  , Hass.  , etc.,  •}* 
partie)..  • - 

DISCHINGEtf  , TISCH1NGEN , b.  d’All., 

R.  de*  Wurtemberg  (lazt),  sur  FEgge  , avec  le 
beau  ch&t.  de  Tnif'anhn/en , résid.  d’été  des 
pijnces  de  la.Tour-et-Taxis , plu*,  jardins  et 
promenades  publics;  Ihbr.  de  drops.  C‘est  le 
ch.l.  de  là'pritic.  de.  là  Tmmet  Ta*is.  I)ist.  3 I. 

S.  S.E. ‘de  Nçresbeim.  1,100  bab.  (Str'uO. 
D1SCO,  Ile  da'ns  la  baie  ou  mer  de  HafFin  , 

sur  la  côte 'occ.  du  Groenland.  Cette  baie  a 55 
l.  de  tour.  On  y trouve  beaucoup  de  gemiea. 

(Woac.)*.  . - j . 

• DISCORD’,  cap  sur  la  côte  or*  du  Groen- 
land. Lat.  N.  Go*  io'.  Long.. O.  \6*  «4'*  • 
DISCOVERY  , -v.  DscrtuyaaTa.  *,  . 

DISENTiS,  pet.  ville  de  Suisse  (Grisons), 
prè.f  la  rive  g:  ou  IUTm  antérieur , est  sit.  ail 
point  où  il  se  réunit  au  Ubii|  du  milieu  , sur  le, 
penchant  d’une  njont.,»ct  à C5o  t,  au-dessus  du 
nlvéau  dé  la  mer.  U *'y  tient  le  i,(  octobre  la 
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plus  gr.  foire  de  bétail  de  tonte  la  vallée  du 
Hlirti  antérieur*  Prés  de  jà  est  sit.  l'abbaye  de 
Disriitis  , fondée  dans  le  VII*'  Siècle  par  Sîge- 
bert , bénédictin  écossais.  Dist.  iô  1.  djko. 
de  Cuire.  i,o5ohab.  (Eul}.  • . Tl* 

DISMAL -SW  AM  P,  vaste  plaine  humide 
des  Et. -Uni»,  s'étend  dan-  la  Virginie  et  dans 
la  Caroline  dn  IN.,  de  il  1.  dç  long'snr  3 I. 
de  large.  Le  sol  est  gén.  fangeux  ; dans  le»  par- 
ties les  plus  humides  il  se  couvre  entièrement 
de  genévriers  et  de  cyprès,  et  dans  les  sèches, 
de  chênes  blancs  cl  rouges,  et  de  plus,  espèces 
de  pins.  Ces  arbres  y viennent  d’une  grosseur 
et  d’une  hauteur  prodigieuses..  Dans  les  inter- 
vafles  croissent  des  broussailles  si  épaisses  qu'il 
est  impossible  d'y  pénétrer.  De  nombreux 
troupeaux  de  bestiaux  sauvages  sc  nourrissent 
facilement  dans  l’intérieur  de  ce  marécage;  on 
'y  trouve  aussi  des  ouu  et  des  loups.  On  y a 
creusé  un  canal  navig.  joignant  le  Pasquotauk, 
qui  se  jette  dans  rÂlbéroatic-sound , à l'Eli- 
sabeth, qui,  au  moyen  du  Jarnes-rivcr,  commu- 
nique à la  baie  Cliesaponk.  Le  marais  voisin 
de  Norfolk  fournit  ‘en  gr.  partie  à cette  v.  les 
Lois  qu’on  y porte  , et  esf  sous  ce  rapport  une 
propriété  avantageuse  pour  les  comtés  dans 
lesquels  il  est  situé.  (Wuac.). 

DI  SNA,  rir.  de  la  Russie  d'Eur. , sort  du 
lac  de  son  nom  , dans  le  gouv*  de  Vilna , entre 
dans  celui  de  Minsk,  et  se  joint  à la  Dwina, 
sous  les  murs  de  Diana  , après  un  cours  d’env. 
3i  1.  de  l'O.  à PE.,  pendant  lequel  elle  forme 
plus,  cascades.  (Vsiv.).  ' 

D1SNA  , v.  de  la  Rqssie 'd'Eur. , gouv'  et  à 
4<>  I.  N.  de  Minsk,  ch. I.  de  distr. , au  confl.  de 
la  Disna  et  de  la  Dwina.  C’est  une  nuuv.  v.  qui 
commencé  à fleurir  au  moyen  du  commerce 
qu’elle  fait  par  les  riv.  qui  la  baignent.  (Vstv.). 

CjISON  , v«*  des  P. -B. , Bclg.(Liége),  air,  et 
4 il.  N. N. O.  de  Verriers,  avecjïîu».  fabr.  de 
drap*.  9,900  hab.  (Dq  Clübt).  . ^ ^ 

D1S8,  y.  d'AngL^Norfolb) , agr.  ait.  sur  la 
Wavcncy,  avcfc  des  rues  laiges  et  bien  pavées, 
fabr.  bas  et  grosse  toile  dc:  chanvre.  A l’O.  de 
1a  v.  est  un  étang  qui  fournit  beaucoup  d'an- 
guille s.  Dist.  8 1.  -J-  8.S.O.  de  Norwicb.  \ooo 
Iiab.  (.Fa. Gaz.). 

D1SSAIS,  v»*  de  Fr.  (Vienne) , arr.  et  à 4 
1.  N..VE.  Je  Poitiers,  avec  i,o5o  hab. 

DISSAY,  v»c  de  Fr.  (Sarlbe)  arr.  et  à 9 1. 
S.S.O.  de  S'-Galai»,  sur  la  rive  g.  du  Long. 
1,100  hab. 

D1S8EN  , b.  d’All.  ,11.  de  Hanovre , préf. 
et  a 5 I.  6. K.  d'Osnabrück,  aji  (lied  du  Peters- 
berg. Non  loin  de  là  sont  les  bcljes  saline*  de 
Rothfnfrldy  dont  le  revenu  annuel  a’éléve  4 
90,000  francs..  i,8of>  liaU.  (Sieis). 

bÎTHMARSCHEN,  pays  du  Dan. , d*  de 
Holstein,  est  borné  au  N.  par  le  Schlcswlg  , à 
l’E.  par  le»  bail),  de  Rcndsburg  et  de  Steinhurg, 
et  le  distr.  d’IUehoe-,  au  S.  par  l’estuaire  de 
l'Elbe  , et  à PO.  par  la  mer  du*Nord.  Il  forme 
à bail!.  Celui  du  N.  renferme  a b. , tapar.  et 
ao,8oo  hab.  Celui  du  S.  comprend  4 b.,  i3  par. 
et  25,ooo  hab,  Ce  pays  est  sujet  à de  fréq.’  inon- 
dations qui  le  rendent  marécageux;  mais  au 
juoyen  de  canaux  et  dç  fossés , on  est  p^veuu 


>45  DIVES. 

à dessécher  et  à rendre  à la  culture  une  grande 
partie  des  terres.  (StbiH).  * • , . 

!fblTRO-VARHEGY,  en  allemand  BUR- 
BEKG,  v*c  de  T ransylvanie  (pays  des Szeklers), 
sur  lai  rive  g.  de  la  Maros,  avec  des  eaux  min. 
Dist.  5*1.  N. O.  de  G y crgyô-S1-  M iklôs. 

D1TTEAH  ou  DITTIH,  v.  d’Asie,  Hind. 
(Buodelknnd) , ch.l.  d'un  pet.  distr.,  an  pied 
d'unexoll. , ceinte  d'une  muraille  en  pierre, 
assez  bien  bâtie  et  bien  percée;  elle  a env.  y 
1.  de  long  sur  autant  de  large.  Le  rajah  , qui 
est  allié  (les  Anglais,  réside  dans  un  palais  sit. 
sur  une  hauteur,  Dist.  45  L 8.S.E.  d’Agra. 
Lat.  N.  a5#  43’*  Long.  76»  i5'.  (H au.). 

D1TTFDRT,  b.  d’All. , Ét.-Pr.  (Sair),  réR. 
et  à n i.  S.  O.  de  Magdebourg,  c,e  et  à 5 I. 

0.  N. O.  d’AscbersIebeo , sur  la.  rive  g.  de  la 
Bode  , avec  des  distil).  de  grains  «t  de*  tanne- 
ries. On  cultive  beauedup  de  Lin  sur  son  terril. 
1,800  hab.  (Steiïi). 

DITTMAN1NG,  v.  TITTMANING. 
DITTMANNSDORF,  *«r  d/All. , Ét.-Pr.f 
Silésie  , rég.  de  BresUu  , c,#  dé  Schwcidnitx  , 
avec  des  mines  d’argent  et  de  cuifre.  (Stbin). 

DITZENBACH,  v«*  d’All., gr.-d*  de  Hésse- 
Darinstadt  (Starken  bourg)  ; a 4 1-  N.N.E*  de 
Darmstadt.  1, 100  hab.  •*  « 

DITZINGBtf,  b.  d’All.,  R.  dé  Würtcni- 
berg  (Neekar),  Laill.  de  Leonsberg.  i,aoo  hab. 
(Snni)»  ‘ 7 

D1U,  cap  d’Asie,  Hind.  (Guccrate),  4 l'ex- 
trémité S.  de  la  presqu’it^dc  ce  nom,  et  à l’O. 
de  Pile  de  Diu  , par 20*  4*'  de  lat.  N.  et  68*  ay* 
de  long.  E.  (Hâm.). 

DIU  {fla-onas) Ile  d’Asie , dans  la  mer  d’O- 
man , sur  les  côtes  de  PH  indoustan , au  S.  de  la 
presqu’île  de  Guzeratc,  dont  elle  n’est  séparée 
que  par  un  canal  étroit,  a 5 I.  de  long  sur  { de 

1.  de  large,  est  stérile  et  manque  d’eau  potable; 
mais  son  port , qui  peut*  recevoir  de  gros  na- 
vires, la  rend  imp.  Elle  renferme  une  v.  bâtie 
en  i35G  par  les  Portugais.  Autref.  très-forte  et 
très-comui. , elle  est-ençore  auj.  entourée  de 
murailles  et  défendue  par  une  citadelle  désar- 
mée. On  y compte  a couvons,  plus.  égl.  et 
env.  4,000  hab.  (H au.). 

DIVANIÉ,  b.  de  la  Tufq. d’Asie , pach.  et 
à 53  1.  8.  de  Bagdad,  sur  fa  rite  g.  de  l’Eu- 
phrate. Les' hab.  passent  pour  actifs  et  indus- 
trieux. On  y fait  des  mantiv'iux.  Ce  b.  sert  de 
dépôt  aux  vivres  que  les  Arabes  viennent  y 
apporter.  (Gssr.,  IIass.,  etc.,  II). 

DIVES,  riv.  de  Fr.,  prend  »a  source  dans 
le  dép*  de  l’Orne,  près  d!  Ex  mes,  entre  dans 
celui  du  Calvados,  arrose  Couliha-uf,  Mezidun 
et  Troarn,  et  se  jette  dans  la  Manche  au-dessous 
de  Dives,  après  un  cour»  d’env.  90  I. , -dont  6 
de  navigation  au  moyen  de  la  marée,  depuis 
Côrbon.  . 

DIVES,  b. , de  Fr.  (Calvado*)  ,.arr.  et  à 51. 
'O.  dé  Pont-l’Érèque , ch- b de  c*,‘  sur* la  rive 
dr,  de  la  Dires,  qu’on  y passe  sur  up  pont.  U 
y a un  pet.  port  ou  la  marée  immle  de  yi  à 
i4  p-  ; un  y embarque’ cidre,  boil  de  ckauf- 
fag  e et  de  construction.  On  trouve  aqx  cnV. , 
an  v»»  de  Brucourt,  une  stiurtu  min.  connue 
sous  le  nom  de  fontaine  de  Dives,  4oo  bab. 
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DIVIDA-MPETTY,  fort  d'Asi*",  Hind.  «p. 
glaw,  prMid.  de  Madras , 4 io  1.  S.Ü.  de  Din- 
digul.  (U*ss.).  s jÊt' 

DIVID1BAN,  bras  de  la  riv.  d’Apure»  Am.- 
Mér.,  Colombie,  l'une  de«  trois  gr.  branche* 
quelle  forme  avant  d'entrer  par  autant  de 
boncbea  séparée*  dan*  l'Orénoque  ; il  c#t  le 
plu* au  N.  (Alckuo). 

DIVIS  ou  DAVIS,  mont.  d;irl.  (Airtriro), 
rèa  et  au  N.O.  de  la  v.  de  ce  nom  , s^Ièvcnt 
i>65  toise*  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
(F.a.Osi.). 

DIVIS-CAMEN  , haute  mont,  de  la  Russie 
d'F.tir.  (Perm),  sur  la  rive  occ.  de  la  Colva. 
Cette  roche  d’une  hauteur  estrtme,  re|>résentc 
de  loin  le*  ruines  d'un  bâtiment.  On  trouve  au 
sommet  le*  restes  d’une  furtif  en  terre , dont 
il  existe  encore  une  porte  d’éntice  dans  le 
re.mpart,  asses  bien  conservée.  (Vsâv.). 

III VY,  cap  d'Asie,  Hind.  anglais  , présid. 
de  Madras  , sur  la  cûte  de  l'anc.  p'rov.  des  Cir- 
cars  du  PT.,  un  peu  à l’E.  de  l'rmb.  ou  bras 
or.. de  la  Klslbnah,  par  >5"  58'  de  lat.  K.  et 
79“  il'  de  long.  O.  (II**.). 

DI V Y , v.  d’Asie,  Hiod.  anglais  (Madras)_, 

5 ta  1.  S. O.  de  Masulipatam.  fat-  N.  |5°  53'. 
Long.  K.  78“  57'.  (Hais.). 

- DIWAK  on  D1VAK1 , v«‘  d*  Moravie,  c>* 
et  a 81.  S.E.  de  Brtfnn  , entre  f peths  lac*,  a 1 
manuf.  de  drap  fin.  (St*i*)._ 

DIX  AN,  T.  d’Afr-i  Abyssinie,  R.  de  Tigré  , 
sur  une  mont.  Les  maisons  je  terminent  par 
des  terrasses,  et  pins,  sont  ménif  des  cavernes 
creusées  dans  la  mont.  ; des  tuyau*  en  terre 
y tiennent  lieu  de  cheminées.  Cette  v.  est  le 
centre  d'un  comm.  consul,  entre  le  Daifour  et 
Massouah. . Dist.  a5-l.  N.E.  d’Adowa.'Lat.  N. 
i4“  5y'  55'.  Long.  Q.  37“  18'  i5'.  (Eo.üit.). 

BIXCOYE,  fort  et  étàbl.  anglais,  en  Arr., 
(Tuinee-Sup.,  CAtq-d'Or  (Ahintaj , très-près  et 
à PO.  de  Boussoa,  au"  N.E.  du  cap  des  Trois- 
Pointes,  à l'entrée  d’une  petite  crique  qui 
peut  recevoir  à inarée  haute  des  navires  de  oit  à 
4o  tonneaux.  Le  canal  est  étroit,  mais  sïtr.  Les 
naturel*  le  nomment  Kfouina.  (Eu. Gaz.). 

DiXMONT,  b.  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et  43 
I.  N.  de  doigny  ,jtvec  i,joo  bab. 

DIXMÜDEi  v.  des  P.-B.,  Belg.  (Flandre 
occ.),  sur  la  rive  droite  de  I Yperlee,  fait  un 
cômin.  ponaid.  cn  excellent  benne.  Les  Bru- 
geoia  l’assiégèrent  inutilement  en  i45g,  et  les 
Câotoia  flH58o.  Les  Français  la  prirent  en 
«647,  i65s7  |683  et  i6n5.  Dist.  8 I.  S.O.  de 
Bruges.  a,5oo  hab.  <Da  Cuiai). 

DIXOft  (DÉTROIT  DE),  canal  sur  la  côte 
H.O.  de  rÀBB.-Sept.,  sénare  Pile  de  la  Reine- 
Charlotte , lie  l'archipel  de  Pitt.  et  des  U*;*  de 
là  Princesse- Royale.  Il  a cnv.  6o1.  de  long  et 
*0  dans  sa  partie  la  plus  resserrée,  eptre  la 
pointe  Inv&ible  et  le  cap  Ibbetson.  II  est  sit. 
entre  et  54*  i a'  de  lat.  N. , et  entre  i5i  °ct 
iS4*dc  long.  O.  (Qàtf.,  IIass.,  etc. , 5r  p.,t'.I). 

DiziER  (SP-),  y.  de  Fr.  (U,-Marne) , ch.l. 
do  c",  arr.  et  à 4 il  N.  de  Vassy  , sur  U rivç  dr. 
de  la  Marne,  qui  y commence  à être  navig.  ; 
*iége  d'un  tûU.  de  comm.  , elle  est  ccintt  .dc 
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vieux  mnrs  et  a de  gr.  fan  b.  ; assez  bien  bâtie, 
elle  possède  i hôpital , i superbe  dépôt  de  men- 
dicité , i bel  hôtc*I-de-ville  nouvellement  cons- 
truit, 3 égl. , t port  sur  la  Marne  en  pleine  ac- 
tivité , où  l’on  construit  beaucoup  de  bateaux  , 
s belle  manuf.  de  toiles  de  coton.  On  y fait  un 
gr.  comm.  en  bois , fer  et  fonte.  Les  env.  sont 
remplis  de  forges  et  fonderies  d*;  poêles  , pla- 
ques, tuyaux.  En  1 544  S'-Dizier  soutint  un 
siège  mémorable  contre  Charles-Quiut  , qui 
l'attaqua  avec  une  armée  de  100,000  hommes, 
et  ne  parvint  à la  prendre  que  par  ruse.  Cette 
ville  fut  le  théâtre  de  deux  combats  où  les 
Français  battireut  les  alliés  le  27  janvier  et  le 
a6  mars  i8i4»—  5, 800  bab. 

DI  ZI  ER  (8'-),  v«*dé  Fr.  (Creuse),  arr.  et  à 
a l.Jf.  de  Bourganeiif  , près  de  la  rive  dr.  de 
la  Ley renne.  i,65o  hab. 

DIZINGEN  , b.  d*  AH.,  R.  de  Wurtemberg 
(Neçkar),  sur  la  rive  dr.  du  Glems  ; à 5 lrfl.O. 
de  Stuttgard.  i,3oo  hab.  (Staia). 

DI  Z Y , v«*  de  Fr.  (Maine) , arr.  et  à 5 I.  8. 
de  Reims,  prés  la  rive  dr.  de  la  Marne,  sur  un 
ruisseau  qui  s'y  Jette,  récolte  dVxccll.  vin 
blanc  de  Champagne.  On  y trouve  du-bois  fos- 
sile qui  ressemble  beaucoup  au  châtaignier. 
Dist.  |L  N.  d’Épernay.  3oo  hab. 

D1ZY  LE-GR0S , v«*  de  Fr.  (Aisne),  arr.  et 
à 7 1.  E.  de  Laon  , avec  i,aoo  hab. 

DJ,  u.  J. 

DJaVGAS  ou  CA8SANGE8  , peuple  de  l'in- 
térieur de  l'Afrè,  à l’R.  de  la  Guinée-Infér.,  au 
S.  des  Cachingas ; aü  S. O.  des  Domges,  au 
N. O.  du  pays  de  Mouloua  et  au  N.E.  du  territ. 
de  Somglio  ©f  de  Mocangurlas , qui  sont  sous 
sa  dép.  Des  Portugais  de  la  Guinée  ont  de* 
étabL  commerciaux  sur  le  161*111.  des  Djagas  ; 
ils  y reçoivent  du  enivre  que  ceux-ci  tn-eot  du 
Mouloua.  Malgré  ces  relations , ces  deux  peu- 
ples sont’ souvent  en  guerre.  Les  Djaga*  parlent 
la  langué  Bqunda.  (Gasp.l  Haas.,  etc.,  6*  part., 

t.  II).  ‘ * 

DJAMBARA  oii  JAMBARA,  pays  dcTin- 
térieitrde  l'Afr.,  borné  au-8.E.  par  les  ni 00 U 
Lupnta  , et  à l'E.  par  la  capitainerie  gén.  de 
Mozambique,  est  tfav.  par  la  MaOgaza  , qu’on 
croit  être  le  cours  sdp.  du  Cliirc.  Indcp.  des 
Portugais,  il  abonde  en  vivres  et  en  ivoirei 
(Gasp..  Hass.,  etc.,  6#  partie ,.t.  11)'. 

DJAMREL-BAMAL  ou  JAMBES,  mont. 
d’Asie,  dan»  la  partiç  $.0.  de  1*1  je  de  Sumatra, 
sur  la  route  de  Mannd  k PasummaleLebar,  est 
très-escarpée  et  s’élève  d’env.  84 o t.  au-dessus 
du  niveau -de  la  mer.  (Gasp.  , IIass.,  etc.,  4' 
partie , t.  II I). 

DJ  AMBOlILAT.HKAl  A,  horde  de  la  Russie 
d'Eur,  , une  des  4 princ.  des  Tartares  Nogais  , 
campe  et  erre  tfux  env.  de  la  mer  d’Arof,  entre 
le  Don  et  le  kouban,  ainsi  que  sur  les  borda 
du  Calaous  , dans  le  gouv*  d’Astrakhan.  Les 
hordes  des  Nogais  les  plus  voisines  des’Kal- 
mouks  ayant  beaucoup  souffert  des  trouble» 
qui  eurent  lieu  parmi.  ces  peuples,  aprùl  la 
mort  i’Aïouk-Wian , celle-ci  et  celle  de  Djisan 
passeront  de  l'antre.  cOté  rju  Dniéper,  sons  U 
domination  des  Turc*  ; mtfijs  pendant  la  guerre 
de  1770  entre  cette  ptiissancc  et  U Russie^ 
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elles  rctonrnèrp^iiitf  l'obéissance  de  celle 
dernière,  (e.  NoGais).  (V*itv.).' 

DJ  AMOUS- D AGH  , muni,  de  la  Turquie 
d'Eur. , Roiuclie  (Scutari),  donne  naissance 
à plus.  riv.  tributaires  du  Drin- Blanc  qui  coule 
pré*  de  là  dans  une  vallée  profonde. 

DJANGOUTAI  , bourg  de  la  Russie  d'Asie 
(Daghestan),  sur  la  rive  g.  du  Petit-Mena* , 
ch.l.  d’une  principauté  dont  le  chef  est  tan- 
tôt allié  du  Chainlhal  et  tantôt  du  khan  des 
Avares,  renferme  env.  5oo  maisons.  Dist. 

1.  N. O.  de  Derbent.  (Gaspabi,  11  asski.  , etc. , 
4r  part.,  t.  I). 

I)J  AM  K ou  DSC  H A Ni  K , v.  de  la  Turquie 
d'Asie,  parh.  et  à 5o  1.  >.>.0.  de  Sivas,cn.l. 
de  sandjuk,  sur  Pléchil  • nnak  , cultive  beau- 
coup de  lin  sur  sou  terriloifce.  (Caspaei,  Uas- 
ssl  , etc. , 4*  part. , t.  1 1).  ‘ 

DJAOURI,  v«r  d’A»ir , Hiud. , pays  des 
Seikbs,  sur  la  rive  dr.  de  h»  Sëtlcdge,  avec 
plus,  sources  d’eaux  thermales.  Dist.  4o  i.  E. 
de  Lahore.  • 

DJAR  ou  DSCHAU,b.  de  la  Russie  d'Asie 
(Géorgie),  un  des  p ri  oc.  endroits  du  territ.  des 
Lelghis,  et  la  résiu.  d’un  de  leurs  clu fs.  Dist.  \u 
1.  E.8.E.  de  Tiflis.  (Gasp.,  Hass.  , etc.,  4e 
partie,  t.  il). 

DJ  À R ou  DSC1IAR  (EL),  v.  et  port  de  mer 
d'Asie,  Arabie- Déserte  (llrdjas),  sur  le  golfe 
arabique  «t  sur  la  r.  de  Médine  à la  Mckke.  On 
croit  qu’elle  occupe  l’emplacement  d’liiion#c- 
ber,  dont  parle  l’Écriture-Sainte.  Dist.  16  L 
S.S.E.  de  Jambo,ct6oS.O.  de  Médine.  (Gasp., 
il  ass.  , etc. , 4*  partie , t.  1 1).*  ^ 

DJ  A RK  Ll  K EL  Y,  rôde  la  Turq.d'A^fe  (Si- 
vas),  a des  fabr.  de  maroquin.  Les  caravanes 
s’y  arrêtent.  Dist.  i 1.  E.  de  Tokat. 

DJARNAÏN,llc  d’Asie,  dans  le  golfe  Pcr- 
sique,  près  des  côtes  d’Arabie;  sc  distingue 
par  3 pics  d’une  égale  hauteur, .dont  a .au  N. 
et  le  5 au  S.  Lal.  N.  a5*8\  Long.  E.  5o"  35’.  ■ 

DJAROUN , v.  d’Asie,  Perse  (Farsistan)  , 
au  pied  du  mont  Ajoudouchs,  dans  une  Vallée 
fort,  et  bien  arrosée.  Autref.  ceinte  de  murs 
dont  il  ne  reste  que. des  ruines  , elle  a des 
maisons  en  -téirc  entotnées  de  jardins  clos  .de 
murs.  Elle  a éprouvé  plus,  tremblement  de 
terre.  Elle  renferme  4 caravansérails  et  i petit 
bazar,  des  fabr.  de  toiles  blanches  et  toiles  im- 
primées, des  ateliers  pour  la  préparation  des 
peaux  de  mouton  dont  les  Persans  sa  servent 
pour  leurs  bonnets.  On  y comm.  en-fer  et  ta- 
bac. Di\t.  3o  1.  S. K.  de-Schiras.  4,°o°  hab. 
(Gasp.,  IIass.  , etc. , 4*  partie  , t.  11)! 

DJARRA  on  J A RR  A,  v.  d'Afr. , Sêncgam- 
bie  (Ludantar),  an  pied  des  mont.  Rochru^'-s, 
«st  assez  gr.  et  bâtie  en  argile  ctenpiej-re.  Elle 
a appartenu  autref.  au  roi  de  Knarta  ; mais  clic 
dépend  auj.  des  Maures.  Elle  fait  un  assez  bon 
comm.  en  sel  apporté  de  l’oaxis  de  Tichyt. 
Dist.  *5  I.  O.  de  Bcnoum.  (Gasp.  , Hass.  , etc., 
6»  partie,  t.  II). 

DJAVANA,JAVANAo« DJOANA,  v.  d \- 
sic,  dans  Pile  de  Java,  ch.l.  de  la  prov.  du 
même  nom,  à -f  de  L.dr  la  mer,  sur  une  Hv. 
qu’on  y trav.  sur  un  pont  de  bateaux.  Elle  est 
T.  /. 
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agr.  et  défendue  par  un  fort.  Dist.  jol.  N.E.  de 
Sauiarang.  (Gasp.,  I!  ass.,  etc.,  4"  part.,  t.  IV), 
DJEBAtL  ou  D SC  II  EK  Y L (Ityblus) , y.  de 
la  T«r q. d’Asie , Syrie,  pacli.  et  à i5  I.  S.  de 
Tripoli,  ch.l.  de  di*tr. , à quelque  dist.  de 
ISahr  Ibrâhîm , trav.  par  un  pont  d'une  seule 
arche  de  5o  pas  de  large  et  d’une  construction 
légère. Ceinte  de  murs  et  commandée  par  i fort, 
résid.  de  l’émir  des  Maronitek , elle  renferme 
i égl.  chrétienne  , d’architecture  byzantine. 
EUc  occupe  l’emplacement  de  Ryldus,  dont  les 
hab.  étaient  regardés  par  les  TyrietVV  comme 
d'IiMnhs  matelots  et  d’excellens  ouvriers  pour 
la  construction  des  navires.  Les  Arabes  s’éta- 
blirent a Djebaïi  sous  le  c alifat  d’Omnr;  les 
croisés  s'en  emparèrent  en  i ioo,  et  la  conservè- 
rent pe  ndant  tout  le  temps  de  leur  domination 
en  Orient.  6,000  hah.  (Gasp.,  Hass.,  etc.,  4* 
partie , t.  1 1). 

DJEBEL  ou  DSCUEBEL  , prov.  d’Asie, 
Arabic-pésc-rte , sit.  presqu’au  centre  du  Ncd- 
jcd  , est  habitée  par  des  Bédonins,  et  n’oOïe 
que.  de  vastes  plaines  dans  l’une  desquelles  on 
trouve  le  lac  a'Ittia,  qui  foumittdc.scl  toutes 
les  contrées  voisines.  Les  Arabes  appelé^  .V y- 
Iclt  vivent  en  véritables  sauvages  dans  la  plaine 
nommée  IJamad.  Ils  échangent  des  plumes 
d’autruche  contre  des  fusils,,  ues  munitions,  du 
soufre  et  un^peu  de  blé.  On  compte  dans  ce 
pays  plus.  v. , u"  et  chût.  (Gasp.  , HÀss. , etc., 
|r  partie,  t.  II). 

DJ  KBEI.-EL  MOftATT EB,  gr.  rocher d\\. 
sic  , Arabie  (Hedjas) , sur  la  r.  du  mont  Sinaï 
à Suez,  est  couvert  d 'inscriptions  hiéroglyphi- 
ques qui  ont  été  le  »n|et  de  beaucoup  de  dis- 
cussions entre  les  »avans.  Dist.  18  I.  IS.O.  du 
mont  Siuali.  (StbiIi). 

DJEBEL- HASSANÉ,  lie  montagneuse  et 
inhabitée  d’Asie,  dans  h*  golfe  Arabique,  sur 
la  côte  d'Arabie,  a cnr.  3 I.  de  circuit.  Lat.  N. 
a5*  3a  * *</•  ' , 

DJEBEL  -NOUR,  mont.  d’A<ie,  Arabie 
(Hedjas),  s’élève  en  forme  de  pain  de  sucre, 
et  passe  chez  les  Mnsulmans  pour  le  lieu  où 
l’ange  Gabriel  apporta  à Mahomet  le  premier 
chapitre  du  Kuran.  II  T avait  autrefois  au 
sommet  une  chapelle  du  l’on  se  rendait  en  pè- 
lerinage. , 

DJEHEL-SOGII  Al  R , lie  d'Asie,  dans  le 
golfe  Arabique  , a »3  I.  de  la  côte  de  l'Yémen, 
a ta  forme  d un  triangle*  équilatéral  de  6 1.  du 
N.  au  S.  sur  à peu  piès  autant  de  l’E.  à l’O. 
Lat.  N.  »4*.'t»ong:  E.4o-  10'. 

DJEBEL-SOKAR  , pet.  île  d’Asie,  dans  lo 
golfe  Arabique,  k 10  t des  côtes  dit  I* Yémen, 
par  »4°  3'  de  Ut.  N.  et  4<>*  5'  de  long.  E. 

DJEBEL-TAR  (f  'ombutta)  t pet.  Ile  volca- 
nique d’Asie , dans  le  golfe  Arabique  ; a iü  I. 
des  côtes  de  l’Yémen  , et  m O.S.O.  de  Lo- 
bé I ah.  Lat.  N.  i5*  3o'.  Long.  E.  3ÿ*  a5\  (Gasp., 
Hass.  , 4r  partie,  t.  11). 

DJEB1,  v. d’Asie,  Arabie  Heureusc(Yémrn), 
R.  et  à 7 j I.  S. O.  de  Sanaa,  est  ceinte  de  murs, 
avec  nue  citadelle  où  réside  un  gouv».  (Gasp.  , 
H ass.  , etc. , 4*  partie , «•  1 1). 

DJER1ZÉ.  GHEBIZÉHou  GIIEVIZbH,  h. 
delà  Turq.U'Asic,  Auatolie  (Kodjah-Uj),  à pet 
ÿS 
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de  dUt.de  la  rôle  N.  dp  golfe  d'isntid,  ren- 
ferme itooo  maisons  habitées  sait  ou  t par  de* 
Tare*.  Les  env.  sont  bien  cultivés.  Dist.  ia  1. 
S.E.  de  Scutari.  (Gasp.,  Hass.,  etc.,  4'  partie, 

I.  11.. 

DJEDDAH  ou  DCHID0À,  v.  marit.  d’Asie, 
Arabie  (Hcdjas),  dans  une  pet.  haie  du  golfe 
Arabique,  qui  forme  le  port  de  la  Mekke,  siège 
du  pacha  turc  ,r>«st  entourée  de  Sonnes  mu- 
railles , avec  des  fours  irrégulière» , î fossé  de 
ao  pieds  de  large  et  ta  de  profondeur  à sec. 
Elle  a a portes  , des  rues  régulière»,  des  nui- 
sons en  pierre  (le  3 à 5 étages , i palai-»  pour 
le  pacha  et  5 mosquées.  Cette  ville  est  le  cen- 
tre du  commet  ce  de  la  mer  Rouge  : les  vais- 
seaux de  Moka  y apportent  du  café  et  de» 
marchandises  des  Indes  et  de  tout  le  Levant, 
jxtur  le»  expédier  de  la  A Sues  , Cosseir  et  au- 
tres ports  de  l’Arabie  et  de  l’AI’r.  11  y entre  an- 
rrvélleinent  5o  batiment*,  dont  5 richement 
charges  du  Uengale.  U s'y  trouve  de  fuites  mai- 
sons de  cominu  Le  port  est  a«*ez  bon,  mais 
l'entrée  difficile  par  des  bancs  de  corail  qui  s’y 
trouvent.  De  continuelles  vexations  entravent 
le  comm.  ',  ce  qui  est  cause  que  celui  d'Eur.  y 
a entièrement  cessé  dans  les  derniers  temps. 
Les  vivres  sont  chers,  à cause  de  la  stérilité  des 
eov.  ; le  poisson  seul  y abonde.  On  conserve 
l’eau  de  pluie  dans  d’eicellentca^itcmes.  Dors 
de  la  t . il  existe  un  faub.  très-peuplé  par  de  pau- 
vres gens  et  des  pécheurs.  La  garnison  consis- 
tait , du  temps  d’Ali-bey,en  aoo  hommes.  Dist. 
18  1.  O.  de  la  Mekke.  5,ooo  hab.  (Gasp.,  Hass., 
ctc.,1’  partie,!.  11). 

DJEDVD,  v.  Aïoab. 

DJEDYD,  v.  d’Àfr.,  Nigritie,  une  des  priné. 
du  Daifotir;  à îo  1.  8.E.  de  Cobbé. 

DJELAL-AUAD  , v.  d’Asie,  AfghanUtan- 
Propre,  ch.l.  de  prov. , près  la  rive  dr.  du  Ca- 
boul , résid.  do  hakim  , lait  encore  un  comro, 
•user,  ronsid.  quoique  moins  florissant  qu'au- 
tre f.  Les  cov.  abondent  en  cannes  à sucre.  Dist. 
36  1.  E.  de.  Caboul.  (G as*.,  Haas.,  etc.,  4* 
partie,  t.  II). 

DJELAL  ABAD,  DÔUCIIAK  ouZARANG, 
v.  d’Asie,  Afghanistan,  ch.l.  du  Se'istan  , snr  i 
canal  dérivé  de  l'Helmend,  parait  avoirété  bâ- 
tie sur  les  mines  d’une  autre  v.imp.,<  t renferme 
env.  a,ooo  maisons  eu  brique,  et  unassc*  beau 
bazar.  Elle  est  gouvernée  par  un  prince  d'une 
famille  anc.  et  indép.  qui  sc  donne  le  titre  de. 
Toi  du  Sels  tan.  Dist.  »oo  1.  O.  de  Gaudahar  et 
iSo  O.S.O.  de  Caboul.  Lat.  N.  3ié  58'.  Long. 
E.  5y°  5o'.  (Gasp.,  Uns.,  etc.,  4*  p^t.,  t.  il). 

DJF.LALPOUR,  v.  d’Asie,  Afghanistan, 
prov.  et  à »5  1.  S.  de  Moultan,  A quelque  dist. 
de  |a  rive  g.  du  Tchenab  , est  ceinte  d’uoc 
haute  muraille  flanquée  de  tours. (G  Asr.,  Haas., 
etc.,  4*  partie,  t.  11). 

DJENNY  ou  GUINÉE,  v.  d’Afr. , Nitrifie 
(flambai  a) , dans  u'ue  lie  du  Diali-bà  ou  Niger, 
au  S. O.  du  lac  Dibbie,  autref.  très-ronsid.,cst 
encore  an),  imp.  sous  le  rapport  commercial. 
Ses  relations s’étendent  jusque  surlcscôtesde  la 
Séncgatnbie  et  du  Sahara.  On  y fait  un  graud 
contra,  d'esclave»  et  de'  poudré  d'or.  (Gasp., 
U ass.  , etc,,  6e  partie , t.  il). 
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DJERACH  , nom  mudtfroe  des  ruines  de 
Gerant,  Turq.d’A*ié£S^|ftik#ach.  et  A i-  I. 
S. O.  de  Damas,  presde  rextréniité  sept,  du 
lac  Tabariéh.  Gerasa  , située  dan*  un  val- 
lon , sur  un  miss,  assez  consul. , avait  une  en- 
ceinte flanquée  do  tours  et  percée  de  trois 
portés.  L’intér.  offre  une  gr.  quantité  de  ruines 
de  temples  et  d'amphithéâtres.  On  compte  en- 
core plus  de  a3o  colonnes  debout , et  l’on  voit 
dans  les  env.  î cirque,  î arc  de  triomphe,  i 
tombeau  et  1 aqueduc.  On  doit  la  découverte 
de  ces  ruines  à Seetsen  qui  la  visita  en  i8o6. 
(G asp.  , H ass.  , etc. , 4e  partie  , t.  11). 

DJERAR , station  du  désert  de  Barra , Afr. , 
Barbarie , A a 1.  de  la  Médit. , off.e  5 puits  de 
bonne  eau,  et  parait  être  l’en  trepôt  général  du 
comm.  des  Bédouins  de  cette  contrée.  Dist. 
env.  6o  1.  O.  d’Abou-syr.  (Gasp.,  Hass.  , etc. , 
6*  partie,  1. 1).  , 

DJEREM,  V.  d’Asie,  Tartarie-Indép. , klia- 
oat  et  à 7 -1.  S.S.O.  de  Badaksban.  C’est  aux 
env.  que  sc  trouve  les  princ.  mines  de  rubis 
balais  du  pays,  très-recherché.  (Gasp.,  Hass.  , 
etc.,  4*  partie,  t.  I). 

DJESA?f,  v.  et  port  d'Asie,  Arabie  (Yémen), 
princ.  et  A 5o  I.  IV. N. O.  de  Lohéiah,  srtflc 
golfe  Arabique , A 5 1.  S.  E.  du  cap  de  son  nom. 
On  en  exporte  une  très  gr.  quantité  de  séné 
et  de  café.  Lat.  N.  i6*  4 5 . (Gasp.,  Uass.,  etc., 
4*  partie  , t.  II'. 

DJ  ESR-ERKEPfÉ,  pet.  v.  de  laTnrq.d'Enr. , 
gouv1  du  Capilan-pacha  , snndjak  et  à 3a  1.  N. 
de  Gallipoti,  au  confj,  de  l’Erkenéet  de  In  Ma- 
ritza,  renferme  i mosquée,  î hôpital  pour  les 
pauvref^t  î bain.  Le  pont  jeté  sur  l’Erkeoé  se 
distingué  par  «a  grandeur  et  sa  solidité.  (Gasp., 
II A&s.,  3#  partie,  t.  II). 

DJEZ  VÏR,  mot  qui  signifie  U*  //«,  sert  A 
désigner  le  gouv1  du  Capitan-pacha  , ou  plutôt 
les  contrées  qui  sont  plus  ou  moins  immédia- 
tement soumises  au  gr.-amiral  turc.  V.  Capi- 
taw-paciia  (gouv * do). 

DJEZ1UÉH,  nom  que  les  Turcs  donnent  à 
l’a  ne.  Mésopotamie,  c’cst-à-dire  A la  plus  gr. 
partie  du  pays  compris  entre  le  Tigre  et  l’Eu- 
phrate , dans  la  Turq. d’Asie.  Celte  contrée 
comprend  les  saodjaks  de  Diarbekir , de  Racca 
et  de  Bagdad. 

DJEZ1RÉH  ou  DJEZIRET-EL-OHAU,  r. 
de  la  Turq. d’Asie  , pach.  et  à 5o  1.  S.E.  de 
Diarhéfclr , dans  i’ile  sablonneuse  formée  par  le 
Tigre , est  ceinte  de  murs  et  bien  déchue  de 
son' anc.  splendeur.  On  y rem.  beaucoup  de 
ruines.  Lat.  N. a5\  Long.  E.  3y*  5o*.  (Gasp., 
U ajss.,  etc.,  4r  partie,  t.  J). 

DJHALOUAN,  prov.  d’Asie,  la  plus  mér. 
et  là  plus  gr.  du  Béloutchistan  , est  bornée  au 
î\.  par  le  distr.  de  Kélat  et  le  Sarouan  , A l’E. 
par  les  parties  du  Sindliy  et  du  Kotcb-Gouda- 
va,  à l’Ô.  par  le  Mekran,  au  S.  par  le  Lotsea  et 
une  partie  du  Mekran.  (Gasp.  , Hass.  , etc. , 4* 
part. , t.  I). 

DJ1  DD!  ou  DJEDYD.  riv.  d’Afr. , Barba- 
rie, R.  d’Alger,  descend  du  versant  mér.  du 
gr.  Atlas,  coule  d’abord  à l’E. , puis  au  S.E. 
en  séparant  !«•  pays  de  Zab  de  la  prov,  de  Cons- 
lautiuc  , et  sc  jette  dans  le  lac  Melgig,  après 
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nn  cours  d’cnv.  70 1.  (Gasp.  , Hass.  , etc. , 6* 
partie , 1. 1). 

DJIDE1DAH,  r.  d'Ack,  Arabie  (lledfas) , 
au  fond  d'une  vallée,  est  triste  et  a des  maisons 
basse»  et  bâties  en  pierres  sèches,  une  gr.'  place. 
Dist.  env.  4*»  1.  N.IV.O.  de  la  Mckkc.  (Gasp., 
H ass.,  etc. , 4*  partie , t.  II).  . K% 

DJ1UYD  (RÀS-KL)  , cap  d'Afr. , Nubie, 
pays  «les  Redjah , sur  le  golfe  Arabique  ; à 20  1. 
N .O.  du  ran  Calmez.  Lat.  N.  aa-  18'.  Long. 
E. 3i-  n'^ 

DJIHOÜN  ou  DJIHON,  Amou  ou  Amoc- 
Dkma  , un  des  fl.  les  plus  célèbres  de  l’Asie; 
c’est  YOxus  des  anc. , et  le  Vch  ou  y ch- rotai 
des  livres  religieux  des  Panes.  Moïse  donne  le 
nom  de  Djjhon  à l'un  des  \ fl.  de  son  paradis, 
et  ajoute  que  ce  fl.  entourait  tout  le  pays  des 
Ethiopiens.  Le  Djîhon  sup.  s’appelait  autref. 
liharral  ou  Haiyat  ; il  porte  à présent  le  nom 
de  Pcndj , qui  signifie  cinq  en  persan.  Il  prend 
sa  source  dans  le  pays  de  Vaklrân,  par.  38"  a5' 
de  lat.  N.  et  69°  3u'  de  long.  O. * dans  une  val- 
lée de  700  p.  de  largeur,  et  qui  est  fermée  de 
3 côtés  par  la  haute  mont,  de  Pouchtikhcr, 
couverte  de  neiges  perpétuelles.  Le  Pend)  coule 
dans  la  vallée  pendant  5coss;  après  le  4'  U s’é- 
tend de  plus  de  5o  p.,  et  se»  «aux  vont  jusqu’à 
la  poitrine  ; après  avoir  quitte  la  vallée  par  le 

N. O. , il  reçoit  plus,  torrens  et  riv. , et  sa  lar- 

geur augmente  jusqu’à  1 2 5 p.  ; et  enfin  à dr.  il 
sc  grossit  du  Cbiber  ou  Adem-kqncbjqui  vient 
du  N.,  et  dont  la  largeur  est  de  xw 

riv.  qui  se  jette  à g.  dans  le  Pendi  ou  llhairat, 
est  la  koktcha  , ou  riv.  de  Badaksuan  ; ensuite 
le  Kechem  , qui  vient  du  8.E. , et  l’Anderab, 
qui  coule  dans  la  même  direction.  Plus  loin  le 
Pcndj  reçoit  à dr.  la  gr.  riv.  de  Vakhch  ou 
Vakhch-àb  , appelée  aussi  Souikh-âb,  ou  l’eau 
rouge. 

Le  Djibouti,  coulant  depuis  Termed  au  N. 

O. ,  par  uo  pays  presque  cftsert,  n’arrose  au- 
cune v.  cohsul,  jusqu’à  son  entrée  dans  le  kha- 
natde  Khiva.  Il  roule  majestueusement'  ses  flots 
dans  un  lit  de  a à , 3bu  t.  de  large  ; et  Straupn 
nous  apprend  que  dans  la  paéHc  or.  de  son 
cours  , sa  largeur  était  de  6 à 7 stades.  Il  sépare 
Pané.  Sogdianc , appelée  par  les  Arabes  Mava- 
ranp^har,  du  Khouçan  ; trav.  le  kbanat  de 
Khiva  ou  KharisqMHrô.  du  N. , s’y  divise  en 
a bras  , et  se  jetto  tfnttp  K lac  Aral , après  un 
cours  d’env.  35o  I.  IiHry  a pas  long  temps  qu'il 
recevait  encore  les  eaux  au  Ky/il,  venant  du 
S.E.;  mais  il  paraît  que  cette  riv.  est  actuelle- 
ment prcSqu’enticniment  desséchée. 

Les  bords  du  Djihoun  sont  sablonneux  et  eO 
gr.  partie  coüVertsde  forêts.  En  hiver  ce  il.  se 
couvre  d’une  glace  si  solide  , que  des  armées 
entières"  le  peuvent  passer;  les  Usbeks  font 

firinc,  dans  cette  saison  leurs  incursions  dans 
e Khoraçan.  Le  princ.  gué  est  à Faraber,  au 
S.  de  Boukhara.  Le  D jit  ioun  est  d’une  utilité 
extrême  pour  tout  le  territ.  de  Khiva  ; une  in- 
finité de  canaux  faits  avec  intelligence  ser- 
vent à conduire  scs  eaux  poiré  le  fertiliser.  Le 
princ.  de  ces  éanaux  , nomme  Gbiktara-om  , 
sort  du  fl.  au-dessous  de  la  v.  de  Khiva  , près 
d’un  v**  qui  porte  son  nom,  et  forme  presque 
la  corde  ae  l'are  que  décrit  le  tl.  On  a dérivé 
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3 autres  gr.  conduits  qui  parcourent  la  steppe 
dans  la  direction  dn  S ‘O.  ; le  plus-mér.  s'ap- 

J telle  Bmiz-ghémen;  celui  du  milieu  Ak-hraï, 
e dernier^» u N.  Dach-gùous;  au  S.  du  Bouz- 
ghemen  est  le  fossé  de  Khizarist  fou  Hrzâr  ab), 
et  au  N.  du  Dacli-goous  celui  d’Àrna  ; on  à1  lé- 
parti  ensuite  ses  eaux  dans  une  infinité  de  pet. 
canaux  qui  fertilisent  le  sol  d’une  manière  ex- 
traordinaire. Dans  quelques  endroits  on  a creu- 
sé des  réservoirs  pmirje'temps  des  sécheresses. 
Les  princ.  canaux  ont  dans  quelques  endroits 
jusqu’à  3a  p.  de  fargeur  ; il*  sont  élevés  sur  des 
digues  très-bien  construites,  et  l'on  en  voit 
même  qui  se  croisent  au  moyen  d’un  pont. 
Dans  ce  pays  l’eau  de  puits  n'étant  pas  bonnes 
on  en  fait  rarement  usage,  et  l’on  se  sert  de 
celle  du  Djihoun.  ( Dictionnaire  géographique 3 
par  une  société  de  géographes). 

DJIHOUN,  b.  d’Asie,  Perse  (Farsistan)  , 
cb.l.  de  distr. , est  cnv.  de  murs  en  terre  flan- 
qués de  tours,  et  gouverné  par  un  officier  nom- 
mé par  le  prince  de  Schiras.  Les  env.  prod. 
grains,  coton  , dattes  et  tabac  estimé».  Dist. 
5o  1.  S.E.  de  Scbiias.  (Gasp.  , IIass.  , etc.  , 4e 
partie  , t.  II). 

DJIHOUN  (Pyramos)',  riv.  très-large  de  la 
Tnrq. d’Asie,  nait  dans  les  monts  Kurin  ( Tau - 
rus,  dans  le  pacli.  de  Marach,  baigne  les  mur»  de 
la  v.  de  ce  nom,  entre  dans  le  pach.  d’ilcliïl.et 
•c  jette  dans  le  golfe  d’AlexnndrcUe  ou  Scanoe- 
roun  , après  un  cours  d’cnv.  36  l.  du  N.E.  an 
S. O.  Eue  est  sujette  à des  débordement  qnr- 
nuclt»  qui  fécondent  le  territ  aux  env.  (Gasp.  » 
Hass.,  etc.,  4r- partie,- 1.  11). 

DJIMILLAÜ  ou  DJ  EM  IL  A H (Gcnïcfttr) , 
v. .d’Afr. , Barbarie,  R.  d'Alger,  piov.  et  » 3o 
1.  S. O.  de  Constant ine,  avec  des  ruines  ma- 
gnifiques ilaiu*  se*  cnv.,  parmi  lesquelles  on 
rem.  celles  d'un  amphithéâtre.  (Gasp.,  11as- 
sbl,  etc.,  6 part. , t.  1). 

DJ  INHALA,  île  d'Afr.,  Diigritic  , R.  de 
Tombouctou , au  8.  de  la  v.  de  ce  nom,  e*t 
formée  par  le  Diali-ba  à sa  sortie  du  lar  l)ib- 
bie,  et  a 33  I.  de  long  sur  12  daus  sa  moyenne 
largeur.  Elle  est  très-fert.  et  peuplée  d*hab. 
industrieux.  Près  la  rive  dr.  du  bras  «ce.  dn 
Diali-ba  est  «vit.  la  v.  de  Djinbala  qui  n’est  pas 
connue.  (Gasp. , H a*s*l,  etc; , 6*  part.,  t.  II). 

DJ  1SAI1GII , fortèr.  d’Asie  , Tart.-Indép.  , 
Boukharie  ; à ij  1.  N.E.  de  Samarkand  , et  7a 
E.N.E.  de  Boukhara. 

DJOAG  , v.  d’Afr. , Sénégambie,  R.  de  Ka- 
jaaga , sur  un  affluent  du  Sénégal,  cb(  ceinte 
d’une  haute  muraille  crénelée.  Les  env.  prod. 
beaucoup  de  tabac.  Dist.  7 1.  S.E.  de  Galam. 
2,000  bah.  (Gasp.,  Hass.,  etc.»  6’’  part.  ,t.  II). 

DJORLA , v.  d'Asie,  Arabie  (Yémen),  R. 
et  à ia  I.  S.  de  Sauaa,  sur  une  riv.  profonde  , 
’ est  bâtie  en  forme  de  demi-cercle,  avec  de»  mes 
pavées,  des  maisons  de  charité  et  bien  bâtie» 
au  nombre  de  1,200,  et  des  fabr.  de  savon. 
Une  partie  de  la  pop.  est  juive,  et  habite  un 
quartier  hors  de  la  v.  (Gast.  , Hassbl,  etc., 
4r  part.,  t.  11). 

DJOCJ ACARTA,  v.  d’Asie,  dan»  I’ilc  de 
Java,  cap.  des  Ét.  cl  rcsid.  d’un  des  souv.  de 
nie,  près  la  rive  dr.  dii  Mantiekan,  est  gr. 
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et  «MCI  birrf  bMie.  On  remarque  le  P»'3'1*  du 
iirmcr  , rvnltrnié  dans  une  eureiiitê  minimise 
cutoiirèe  d.-  Iiaule»  mm  aille»  et  d'un  fütac  plein 
«l'eau,  et  que  défendent  lue  précède  canon. 
Celte  ».  possède  i fonderie  de  canon».  Dist. 
iou.1.  E.S.E.  de  Batavia.  90,000  hab.  (la. 

Cil.)'. 

PJONGOC,  mont,  de  la  Turq.d’Eur. , Ho- 
mélie (Sopliia' , au  S.  de  Pliiluppopoli , court 
au  Pi.E.  Ce  Stanimaki  et  l’Ouaoundja  coulent 
à sa  base.  (C»se.,n»ssit,  etc.,  4 part.,  t.  H,. 

T>JOKkSEYLO]'i  nu  SALAYGA.tlc  d'Asie, 
emp.  Birman,  nrov.  de  Djonlseylon  , la  plu» 
gr.  de  l'archipel  Mrrgui,  est  séparée  du  con- 
tinent par  le  détroit  de  l'opra , d'un  f de  1.  de 
lailçe  et  d’une  profondeur  de  lu  p.  à marée 
taule.  Cette  île  a 18  1.  de  long  sur  5 de  large; 
ta  tupcrBcie  est  de  85  1.  c.  L’inlér.  en  est  uni, 
trè»  boisé , et  arrosé  teulemenl  par  de»  raies, 
c»  saison  des  pluie»  commence  de  juillet  en 
novembre  ; le  reste  de  l'année  on  y jouit  d'un 
beau  temps,  d'un  air  lié*-cbaud  pendant  le 
four,  mais  le»  nuits  sont  très  fraîches.  Le  riiet 
le  bois  forment  les  prine.  prod.  végétale».  Le 
tudle , les  chèvre» , la  volaille  et  les  pigeons 
aont  les  seuls  animaua  domestiqni^  indigène»; 
on  > b importé  k’?  ^Ii'pluus.  Lr  sol  recèle  de# 
mines  d’étain  esploitèe»  par  le»  Chinois.  L agri- 
culture et  I»  pèche  forment  ensuite  le»  occu- 
pations les  plus  imp.  des  liab.  Cette  lie  ne 
commerce  qu'avec  celle  du  Prince  de  Galle», 
oh  elle  envoie  de  l'étain  , de»  nid»  d'oiseaux, 
de  l'ivoire  et  du  hoi»  de  sapan.  Knv.  11,000 
tiah. , mélange  de  Cliinoi»,  Malais , Siamou  et 
Birman».  Tertovsah  en  est  le  ch.l.  (H»«.). 

DJONKSF.YLON,  prov.  d'Asie,  la  plus  mér. 
de  celle»  de  l’emp.  Birman  , comprend  la  par- 
tie S O.  de  l'isthme  du  K ri  , et  quelque*,  une» 
des  lie»  de  l'archipel  Mngui , entr'autieS  celte 
dont  elle  lire  «on  nom.  (Ilxa.). 

DJOUS-EL-klBRlT  , nom  que  les  Arabes 
donnent  au  gulfe  de  fsidre.  * . . 

DJOl'BAD,  mont,  de  la  Turq.d'Eur.  (Bo- 
uièlic) , dans  le  sandjak  d’Elhassan. 

DjlLKAi.JüLFA,  b.  d'Asie,  Perse  (lr.M), 
aur  la  rite  dr.  du  Zcnderoud , près  et  au  8. 
d'ispahan , est  habité  par  env.  Sun  familles 
d’Arméiliens  quUabriquent  de  la  tuile.  (Gis- 

riai , llsss.v,  etc.,  4',P»rl-  • *■  JI). 

DJliLlFLÎVDA , v.  d'Afr.,  Sénégamhie, 
B de  Dentilia , avantageusement  sit.  entre  la 
Gambie  et  le  Falémé;les  hab.  yfont  le  comm. 
au  moyen  du  crédit  que  leur  boit  les  mar- 
chands  européens  élafilis  dans  ces  parages. 
Dist.  4 I.  O.  de  Bèniserile.  a, 000  bah.  (Gssr. , 
U»ss»l,  etc.,,  4 part. , t-  II). 

DJUME1M1H,  cap  d’Afr.,  sur  la  cote  N.  de 
l'Égypte , à l'O.  dn'golfe  des  Arabes,  par  ôo- 
5;>  i5;de  lat.  N.  et  aG“  a6'  5o'  de  long.  E. 
<DJUTIHA,  I.  Su». 

»JÏZÉH,  s.  Gmt». 

DLASCUKOAVITZ  . v"  de  Bohème  , c1*  et 
a 5 I.  S. O.  de  Leitmeritr. , avec  1 cb»l.  Les 
env.  fournissent  de  superbes  grenats.  (Svaia). 

DMITRIEV.v.  de  la  Russie  d'Eur.,  gouv* 
tt  à j V J.  O.N^O.  de  koursk,  ch.l.  dedistr. , 


sur  la  rive  dr.  de  l'Ousuja , sur  une  mont,  e»- 
carpée , avec  i,3oo  bah.  (Vsévoc.). 
OMIÏB1EASK,  v,  Kxmcni». 
vDMITROVSK,  v.  de  la  Russie  d’Eur.,  gouv* 
et  a a5  1.  S. O.  d'Orel,  ch.l.  de  distr.  du  même 
nom , ail  cond.  de  la  Narousa  et  de  l’Obche- 
rjtta;  autref.  »«•,  elle  fut  élevée  au  rang  de  v. 
eii  1778.  Elle  fut  une  des  premières  a lever 
l’étendard  de  la  révolte  en  faveur  du  faux  Dmi- 
tri  ; dan»  la’  suite  Pierre. le-Grand  la  donna  à 
l'bospadav  de  /Huldavie , * la  mort  duquel  elle 
retourna  4 la  couronne.  5, 000  bab.v(V»*voi..). 

DM1TROW  , v.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv* 
et  a xo  l.  N.  de  Moscou,  ch.l.  du  distr.  du 
même  nom  , au  cond.  de  la  Jachroma  et  de  la 
KctcLa  , e»t  gr.  mai»  mal  bâtie , avec  6 égl. , 

1 couvent,  1 école  normale;  elle  comm.  en 
draps,  toile»  , cuirs, rite,  chandelles  et  comes- 
tibles. Cette  v. , fondée  par  le  gi.-due  Ccorgc 
V ladimirovitcb,  fut  a differentes  épnqncs  I apa- 
nage des  princes  russe».  Dan»  les  guerre»  qu  il» 
se  firent  enlr'eux  elle  fui  pris,-  et  reprise  plu», 
roi».  Eu  UÔ7  le  fameux  llatoil  kba*  la  «acca- 
gi-a  ; en  1 xqo  un  prince  tartan1  la  ravagea  aussi, 
et  en  t65o  la  peste  la  dépeupla.  5,ôoo  hab. 
(ViSvoi.). 

DNIEPER  on  D\EPR  ( fforytlhèncs ),  gr.  fl. 
de  U Russie  d’Kfcr. , appelé  Ois»  par  i.  * Tar- 
1.1  res , natt  dans  le  gouv'  de  Smolen^k,  di-*tr. 
de  Bclsk,  près  de  Gorodki,  p«*t.  v*»  dan»  d*-# 
marais  couverts  de  bois  cl  bordé#  de  rollinj*#. 
Set  source*  sont  très-près  de  celle#  du  » olga 
cl  de  In  Dwina.  Il  coule  d’abord  au  S.O. , en- 
suite au  S.  ; se  dirige  après  à l’E.S.E. , en  for- 
inant  un  coude  près  de  Kicvv  ; redescend  au 
S. , tourne  .lu  S. 6.  , et  sc  jette  entre  Otcbakof 
et  Kinbonrn  dan#  la  mer  Noire,  après  avoir 
formé  auparavant  un  timan  de  la  longueur  de 
16  I»,  dans  beaucoup  d’endroits  de  i il  3 L t 
de  bn  ge.  Ce  fl. , dont  la  longueur  du  cours  est 
de  35o- 1. , parcou^  le#  gouv*»  de  Suiolrfi^k , 
de  MohileT  ; »j  sépare  ce  dernier- d*  celui  de 
Minsk;  là  il  se  grossit  des  riv.  Dronctz , Soja , 
'IleVftnna,  Mcria,  Bassile  et  Griaza  : il  entre 
après  dan#  It^gouv*  de  Tchcrnigof,  ou  le  Pii- 
prix,  la  Desna,  le  Troubèje.,  le  Buupoï,  Ta 
Zololonorlia  tiennent  s’y  jeter  ; passant  alors 
devant  Kiew  il  traverse  le  gouv*  d’Kkatcrlniw- 
|;,r,  puis  celui  de  Khersydl  où  il  reçortrles  riv. 
Rossc^  Bazavlouk,  IngOtileU , Psiol,  A orskla , 
( >r<  I et  Samara».On  trrajPBnc  gr.  differi  u»,e 
de  climat,  dans  les  contrée#  qu’il  baigne,  de 
Mùrte  qu’à  Smolen-k  il  gèle  en  novembre,  et 
reste  sou#  la  glace  jusauVn  avril,  tandis  qu’à 
Kiew  il  n’est  rouvert  de  gjare  que  depuis  jan- 
vier jusqu’à  mars. .Ce  fl.  plus  large,  plus  pro- 
fond , et  surtout  beaucoup  plus  rapide  qui-  le 
Dort,  a de#  rives  bien  encaissées  et  dont  le 
terroir  est  escell.';  mais  ses  eau»  sont  troubles 
. à raute  du  sable  qu’il  entraîne  par  sa  rapidité. 

Le  Dnieper,  navig.  depuis  Smolensk  ou  Do- 
Wigohçmgè,  offre  dans  un  espace  de  i5  I.  i3 
cascades  au-dessou#.de  Kiew.  On  peut  cepen- 
dant, durant  le  printemps,  lorsqne  les  eau» 
sont  hautes  ou  de  moyenne  élévation,  franchir 
ces  cascades  avec  des  barques  qui  ne  prennent 
pas  beaucoup  d’eau.  Cet  obstacle  ,J»  la  navig. 
est  cause  que  les  marchandises  qui  dcsceudcnt 
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ce  fl.  pour  Klierwon  ou  U mer  Noire,  sont  obli- 
gées ae  débarquer  près  la  Saionra-vh-ille , et 
sont  porté***  de  la  *ur  des  chariot*  l'espace  de 
18  I.  , jusqu'au  Tort  d’ Alrxandrovsk  , à l’enib. 
de  la  Moduvka  ; la  elles  se  rembarquent,  et 
continuent  leur  navig.  sans  obstacle  jusqu'à 
l’emb.  du  fl. , pendant  plus  de  100  1.  encore. 
On  s’occupe  maintenant  des  moyens  de  faire 
sauter  1rs  cascades,  ou  de  remédier  de  quel- 
que autre  manière  à cet  inconvénient.  Au- 
dessous  des  eatnrai  tes  le  Dnieper  est  couvert 
d’iles  jusqu'au  liman,  au  point  qu’on  n’y  trouve 
pa*  assez  d'eau  dam  un  espace  de  ia-1.  Ce  fl., 
quoique  très-poissonneux , le  cède  cependant 
au  \ olga.  Scs  meilleures  pêcheries  sont  entre 
Kherson  et  son  emb.  Il  ahôndcen  esturgeons, 
bines,  sandre*',  carpes,  brochets,  ables,  ca- 
fassins , etc.  Ou  ne  rencontre  sur  tout  son  cours 

3 uc  le  seul  pont  de  kirw,  construit  de  ra- 
eaux  , de  i,6â8  pas  de  long.  On  enlève  ce 
pont  vers  la  Gu  d'octobre  * avant  que  b*  fleuve 
charrie,  et  on  b*  'rétablit  an  printemps.  Ou 
voit  sur  le  Dnieper  oranroup  de  moulins  cons- 
Il  dits  sur  de*  pontons.  (VséVol.). 

DNIÉPHOVSK,  v«*  consid.  de  la  Russie 
d’Fur.  (Tauride) , près  la  rive  g.  du  Dnieper; 
à 45  1.  N-N-E.  de  Pcrékop,  et  70  N.  de  5iui- 
féropol.  (Unui.). 

DNIESTER  ou  DNESTR  {Tyras , Danas- 
(sr) , fl.  d’Eur. , sort  d’un  lac  dans  les  monts 
Carpathcs  en  Gallicie,  et  coule  de  la  ver*  le 


S.E.  pour  sc  jeter  dans  la  mer  Noire  , après  un 
cours  d'env.  ^60  f.  l'arme  traité  de  1790,  entre 
la  Russie  et  la  Turquie  , il  faisait  la  limite  des 
deux  cmp.  ; mais  par  le  traité  de  Rukarcst  du 
181a,  c’est  maintenant  le  l’ruth.  Le  Dniester 
offre  un  débouché  sùr  pour  les  marchandises, 
suitout  pour des  blés  et  les  bois,  que  les  prov. 
voisines  transportent  par  son  moyen  dans  la 
mer  Noire.  Ce  fl.,  comme  le  Dnieper,  offre 
on  liman  ou  lac  marécageux  qui  se*  décharge 
pat  deux  bras  dan»  la  mer.  11  est  peu  profond, 
cependant  du  pet.  \aisg.  venant  de  Constan- 
tinople, et  né  prenant  pas  plus  de  5 à 6 p. 
d’eau  , le  remontent  jusqu’à  A kermann  et  Ovi- 
diopol,è  IVmb.  du  liman.  On  trndvc  sur  le 
Du  iesler  4 lieux  d’embarcation  rein. , saioir  : 
Stria  et  Saletchi  en  Aulr. , Zvanrts  et  Dubos- 
sari  en  Russie.  Ce  fl.  est  très. poissonneux.  On 
V pêche  entr’autres  poissons  beaucoup  de  ster- 
lets. Les  priuc.  riv.  qui  s’y  jettent  sont  à dr.  r 
le  Stri,  la  Swiea , la  Lomnrra , la  Hystrica,  la 
Reut , la  Bylj;  à g.  la  Lipa^  la  Zlota-Lipa,  le 
Sercd,  le  Smotricz,  la  ltaszl#  ; il  passe  à Sam* 
bor,  Hâtiez,  Alarianpol , Zmesryky Mielniœ 
dans  la  (înllicie;  il  imtrc  en  Russie  à Clioczim; 
baigne  IVzilza,  Mobile v , Tzcninowka , Bcn- 
der,  Tiraspol.  (VsXVol.). 

DO  AN,  v.  d'Asie,  Arabie,  Iladromaout, 
à quelque  dist.  de  la  incr  d’Oman,  dans  une 
vallee  profonde,  résid.  d’un  cbeyLb,  est  gr.  et 
bien  bâtie.  Dist.  48  I.  O.S.O.  de  Dafar.  (Eo. 
C*X.)> 

DO  A 8 , nation  barbare  d’indiens  de  I’Am.- 
Mer. , Colombie,  Noiiv.-Greuade  (Tùcaïma)  ; 
ccs  barbares  confinent  avec  les  Sumapacs  et 
les  Cundayes;  ils  étaient  aoc.  assujettis  aux 
Sutugaos.  (Alcboo). 


5i  DOBOKA. 

DGAZIT,.v>*  de  Fr.  (Laudes),  arr.  et  i a 
I.  ÿ S. 8. 0,  de  S'-Sever,  récolte  d’execll.  vin 
et  de  bons  fruits.  i,4oohab. 

DOBARVA  ou  BARVA,  v.  d’Aftv,  Abyssi- 
nie, cap.  du  gouv*  des  Côtes,  à env.  ai  I.  du 
golf**  Arabique  , sur  une  colline  , occupe  Rem- 
placement de  l'anc.  Co/oe,  et  passe  pour  être 
la  clef  de  l’Abyssinie  du  côté  de  là  mer.  Du 
temps  des  Portugais  elle  faisait  un  commerce 
consid.  Les  env.,  très-fert.,  abondent  en  bes- 
tiaux. Dist.  3o  I.  N.  d’Axum.  (Gasp.  , Has- 
skl,  etc.,  4 part. , t.  II). 

DOBASNIZZA , v«*  et  per.  port  d’HIyric 
(Trieste)  . c,r  et  à 8 I.  S. S.E.  de  Fiume , sur 
la  côte  N. O.  de  Plie  Veglia.  1,100  hab.  (Stsij*). 

DOBBERAN , b.  d’AIL  , gr.-d*  de  Meclleo- 
bourg  Schwcrin  , ch.l.  de  bai!!. , dans  une  val- 
lée acr. , sur  une  net.  riv. , a 1 chât.  ducal  et 
1 salle  de  spectacle.  On  y fabr.  de  la  toile  et 
de  Peau-de  vie  de  grains.  A 1 1.  de  Dobberan 
on  a établi  un  beau  bain  de  mer  où  se  rassem- 
blent chaque  année  un  gr.  nombre  d’étran- 
gers. On  voit  prés  de  là  une  digue  nommée 
tlciligc-damn , qui  s'est  formée  graduellement 
par  les  dépôts  des  vagues.  Elle  a 100  p.  de 
largeur  et  16  p.  d’élévation.  Dist.  i5  I,N!N.E. 
de  Schwcrin.  1,400  hab.  (Rsicaiao). 

DÔBBERSEN , v*'  d’AIL  f gr.-d*  de  Meck- 
lenbourg  Schwerin  , sur  un  pet.  laC , à 6 1.  O. 
de  Schncrio.  i,a5ohab,  (Srxia). 

DOBBOÏ  ou  DL'BBOÏ,  v.  d’Asie,  Hind.., 
dans  les  rôt.  de  Gnykavar,  était  autref.  consid. 
et  très-flor.  On  y voit  encore  les  ruinex  des 
anc.  fortif.  et  de  plus,  temples.  Il  ne  tçste  auj.' 
que  peu  do  maisons  assez  bien  bâties.  On  s’y 
occupe  de  la  tilat.  de  la  laine.  Dist.  9 1.  S.E. 
de  Brodera.  4i<>oo  bail.  (il**.),  wjftù 1 

DOIIBS,  cap  de  PAm.-Se.pt.,  Nour. -Bre- 
tagne , sur  la  côte  occ.  de  la  partie  du  N.  de 
la  mer  ou  baie  d'Iludson,  à l’entrée  du  S.  du 
détToit  de  Wager  ou  dr  la  Gageure,  par  65» 
10' de  lat.  N.  et  88"  45r -de  long. O.  (Malbam). 

DOBELIOU,  b.  d'Afr.,  Abyssinie,  sur  la 
côte  or.  de  Pile  de  Dahalac  , dans  le  golfe  Ara- 
bique, au  fond  d’une  pet.  baie  demi-circulaire. 
(Gasp.  , Uassxl,  etc. , G pa»t.,  t- -1)- 

DÔBELN  , v.  d’AIL , R.  m Saxe , c»c  et  à ii 
1.  E.S.E.  de  Lripsick,  sur  une  lie  formée  par 
la  Mulde  , avec  3égl.,  fabr.  draps,  toiles , fu- 
laines,  ba»,  chapeaux  cl  maroquin.  Patrie  du 
théologien  Angélus,  et  de  llalduin  , inventeur 
du  phosphore  hermétique.  4i300  hab.  (Stei*). 

DOBERSBERG  , b.  d’AIL  > Aulr.  (Pays  an- 
dessons  de  PEns)  , c,#  sup.  du  Manbartsberg, 
sur  Ta  Thaya  allemande,  avec  1 chût.  et  des 
fabr.  de  lainage.  »,aoo  bab.  (Srxia). 

DOBLEN,.vt*  consid.  de  la  Russie  d’Eur. 
(Gourlande) , sur  la  rive  dr.  du  Bcrsé  , avec  1 
vieux  chût.  Dist.  6 I.  { O.  de  Mittan  (Vsity.). 

D0BL1NG  , v«r  d’Allemagne , d’Autr.  (Pays 
au-dessous  de  l’Ens),  c,r  infér.  du  Wiener- 
wald , se  divise  en  II.  et  B. , et  renferme  de 
jolies  maisons  de  campagne.  Dist.  1 1.  N.  de 
Vienne. 

DOB0KA,  combat  de  Transylvanie  (pays 
des  llougrois),  est  borné  au  N.  par  lx 
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DOBRA. 

de  Bisztritt  et  le»  comitat*  dcSzolnok-Intér.  et 
de  Szolnok-Moyen , au  S.E.  par  If  comitat  de 
Thorcn bourg , au  S.  par  celui  de  klausen- 
bourg,  à ■ 1*0.  par  celai  de  kraszna.  Il  a 5j  1. 
de  long  «or  3'  du  large , et  i5o  I.  c.  Le  sol  est 
montagne  dx  au  N.  et  au  S.  Il  oITre  beaucoup 
de  sel  gemme  et  une  multitude  de  sources  sa- 
lées. Le  Szamûft  et  le  Biftztritz  l’arrosent.  Le 
pays  fournit  peu  de  grain  et  de  vins;  mais  il 
a beaucoup  de  bots,  et  nourrit  un  gr.  nombre 
de  bestiaux.  On  y compte  13,478  familles. 
(Stbin). 

DOBRA,  ri»,  de  l’emp.  d’Autr. , prend  sa 
source  dans  le  R.  d*l llyric , gouv1  de  Trieste 
(Fiume),  coule  au  S.E. , entre  près  de  Ver- 
bovsko  dans  la  Croatie  militaire,  tourne  au 
N.E. , disparait  dans  un  canal  soutcuain  l'es- 
pace d’env.  -J-  1. , et  revient  dans  le  R.  <1*11- 
Ivrie,  où  elle  se  joint  à la  Kulpa  à a 1.  N. N. O. 
de  Carlstadt,  après  un  tour»  sinueux  de  ao  1* 
(Stbin). 

DOBRA,  ».  de  Pologne,  woivodie  et  à 1 1 1. 
N.E.  de  Kalisch,  près  la  rive  dr.  de  la  Teles- 
zyna,  avec  a égl.  et  1 synagogue,  fabr.  beau- 
coup de  toiles,  chapeaux,  bas  et  gants.  1,000 
hab. , dont  600  juifs.  (Stbin). 

DOBRA  (Ronopofiê) , bourg  de  Transylva- 
nie (Hunyad)  , sur  les  front,  du  Banat,  près  la 
rive  g»  du  Maros,  avec  une  citadelle  qui  pro- 
tège le  Banat  de  Temcsvar.  Dist.  5o  1.  O. 
dTIcrmansladL  (AiAaCEL-DB-SpBBB«}. 

DOBRA  VA,  mont,  de  la  Turq.d’Eur. , Bos- 
nie (Hèrtzcgo\ine) , au  S.  de  Mostar,  se  rat- 
tache à l’E.  au  mont  Biélosok , et  se  termine 
à l'O.  sur  le  bord  de  la  Narenta. 

DOBR  A-VENEDI K , v Ragcsb. 

D0BRAW1TZ,  b.  d'All. , Bohème  (Bnnz- 
lan),  avec  un  très  beau  chftt. , à a 1.  S.E. 
dTung-Bunzlau.  1,000  hab.  (Stsin). 

DOBRtGNO,  b.  d’IIlyric  (Trieste),  c'-  et  à 

9 1.  S.S.E.  de  Fiume , dans  l'ilc  de  Veglia, 
avec  des  salines  dans  ses  env.  iGâobab.  (Stbin). 

DOBR1LUGK,  ».  d’All.,  Ét.-Pr.  (B.-ande- 
bourg) , rêg.  de  Francfort , c1*  et  à 7 1.  S.S.O. 
de  Lnckau,  sur  la  rive  dr.  du  Dober,  est  bien 
bktie,avec  1 châL,  1 égl. , 1 fabr.  de  draps, 
des  distill.  de  genièvre.  1,000  hab.  (Stbin). 

DOBRfTSCHAN,  v.  de  Bohème,  c1*  et  h 
l 1.  -j-  S.E.  de  Saatz,  près  la  rive  dr.  du  Gold , 
avec  un  beau  chât.  et  des  eaux  min. 

DOBRO  ou  DOBROÉ  • MÉSTÉTCIIKO  , 
pet.  b.  de  la  Russie  d’Eur.  (Mobilev) , distr. 
de  Mstislavl , sar  la  petite  riv.  du  Tchernaïa* 
Napa  , est  rem.  par  une  victoire  remportée 
ar  le  prince  Mieliel  Calitzin , sur  un  corps 
c l'armée  de  Charles  XI  1,1e  39  août  1708. 
(VsivoL.). 

DÜBROKÛZ,  b.  de  II  ongrie,  cotnitat  et  à 

10  1.  O.  de  Tolna,  sur  la  rive  g.  du  Kapos , 
appartient  k la  famille  Esterhazy.  On  cultive 

'beaucoup  de  tabac  aux  euv.  (Stbin). 

DOBROMYL , v.  de  Gallicie,c|r  et  k 10  1. 
E.  de  Sanock,  sur  la  Wirva,  avec  1 égl.  cathol., 
1 couvent  grec  et  1 gr.  col!.  Ou  y prépare  le  sel. 
a,4oo  bab. , dont  une  gr.  partie  juifs,  (Sibin). 
D0BR0N1CH , v.  Hacus«. 


?5a  DOCKAN. 

DORROTA,  b.  de  Dalrnntio,  c*‘  et  k 1 I. 
N.  de  Cattaro,  sur  le  golfe  de  ce  nom.  La 
navig.  y prospère  ainsi  que  le  coinui.  ; on  lem. 
des  belles  maisons  sur  le  gulfc  , et  3 égl. , sur- 
tout celle  de  S*  Eustachc.  1,700  bab.  (Stbin). 

DOBRUSCIIK  A ou  DOBRUSKA  , v.  de 
Bohème,  c1  et  k 6 1.  E.N.E.  de  kônigingiâiz, 
appartient  à la  famille  Colloredo,  et  possède 
1 hôpital;  elle  coium.  en  vins,  grains,  lin  et 
fil.  a,ooo  bab.  (Stkin). 

D0BBZ1CH0W1CZ,  v*  de  Cobêmc,  c»s 
et  k 3 I.  E.  de  Beraun , sur  la  rive  g.  de  la  riv. 
de  ce  nom,  avec  de  belles  carrières  de  marbre 
dans  ses  env.  (Stbin). 

DOBRZISCU,  b.  d’All.,  Bohème,  e»«  et  à 
51.  -j-  S.S.E.  de  Beraun,  sur  un  pet.  affluent  de 
la  Moldau  , avec  1 chât.  mnguifiqne,  a dan# 
ses  env.  des  mines  de  fer  et  des  bains  d'eaux 
min.  i,3oo  hab.  (Stkin). 

DOBRZVCA,  ».  dus  Ét.-Pr..  pro».,  rig.  et 
k ig  1.  S.S.E.  de  Poscn,  fabr.  de  toiles  et  ar- 
mes ; elle  a 1 beau  chût,  dans  les  env.  700  bab. 
(Stbin). 

DOBRZYN,  v.  du  R.  de  Pol.  , woivodie  et 
à 7 1.  O. N. O.  de  Plock , sur  la  rive  dr.  de 
la  Vistule,  a a égl.  et  1 synagogue,  des  distill. 
d'eaux-de-vie  et  des  brasseries.  1,600  bab.  , 
dont  600  juifs.  (Stbin). 

DOBRZYN  , v.  de  Pol.,  woivodie  et  à ao  I. 
N. O.  de  Plock,  sur  la  rive  g.  de  la  Drewcox, 
a 1 égl.  et  1 synagogue.  i,iuo  hab.,  dont  (ioo 
juifs.  (Vsivoi..).  < 

DOBSGH  AU , DOBSïWA  on  TOPSCII  AU , 
b.  de  Hongrie , comitat  et  à 1 1 I.  N.  de  Go- 
inor/sur  la  Dobsina,  dans  une  vallée  étroite  , 
aveo  1 égl.  catholique  et  1 luthérienne;  1 gym- 
nase luthérien , des  mines  de  cobalt , dr  f*  * et 
de  cuivre,  des  fonderies  de  canons  et  boulets  ; 
elle  fabr.  papiers  de  couleur;  il  croit  sur  une 
mont,  voisine  du  bois  qui  ressemble  k l’ébénier, 
et  dont  on  se  sert  comme  de  remède  contre  la 
rage.  3,aoo  h.  presque  tons  allemands.  (Stkin}. 

DOCCIA,  v*«  d’Ital.,  Toscane,  prov.  et  k 
4 I.  | E.N.E.  de  Florence  , avec  1 gr.  manuf. 
de  porcelaine. 

DOGE  (RIO),  riv.  dé  l'Ani.-Mér. , Brésil, 
se  forme  dans  la  prov.  de  Minas  Gcraës , de  la 
réunion  du  Guallacho  do  Nurte  et  du  Gualla- 
ebo  do  Sul,  k q I.  E.N.E.  de  Villariea.  Elle 
trav.  la  prov.  de  Mina*  Geraës  daus  presque 
toute  sa  longueur,  séparé  ensuite  celles  de 
Porto  Séguro  et  «PEspiiHu-Saotu , et  se  jette 
dans  l’Atl.  après  tin  cours  de  près  de  100  1. 
de  l'O.  à l’E.  ; elle  n'est  pas  navig,  (Alckdo). 

DOGELLES,  v.  de  Fr.  (Vosges),  arr.  et  à 
3 I.  y E.p.S.  d’Épinal , avec  des  papeteries. 
1,000  bab. 

DOCK  (LE)  ou  PLYMOUTH-DOCK , v. 
d’Angl.  (Devon),  nouv*  fondée,  k J- 1.  N.  de 
Plymouth  , aussi  gr.  que  cette  dernière  .pos- 
sède des  chantiers  Entre  Plymouth  et  le  Dock 
s’élève  Stonclwusz  t oui  unit  ces  a v.  en  formant 
uue  ligne  continue  de  bktimen».  (Eo.Gaz.). 

DOCKAN,  lie  du  Gr. -Océan  équin.,  une 
des  Soulou,  au  N.E.  de  Bornéo,  par  5*  58' 
de  Ut,  N.  et  117  4*'  de  long.  E.  (Ea.Git  ). 


D0CKCHIT7.Ï. 

D0C.KCI11TZ1  , l>.  de  la  Russie  d'Eur., 
gunv'clà  i5  I.  >.  de  Minsk,  près  delà  source  et 
»ur  la  rive  g.  de  la  Bère/ina.  1,000 liab.  (Vs*v.). 

DODANATOU-CAPELLA  , mont,  de  Pile 
de  Cevlan,  à la  source  du  Maliarel,  à la  1. 
8-S.E.  de  dandy,  parait  former  le  na-ud  princ. 
des  inont.  de  la  partie  mtr.  de  l’Uc.  (liais.). 

D<>ni  ou  T0D1 , mont,  de  Suisse,  sit.  sur 
les  confins  des  e**  de  Glaris , d’Ury  et  des  Gri- 
sons, s’élève  de  1 1,039  p.  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Les  hab.  de  la  vallée  du  Rhin-An- 
téricur  le  nommait  Piz-Huttin  ou  Pit-Krap- 
hlaruna , c’esl-à-dire  sommité  de  la  pierre  de 
Claris.  Comme  sa  tflo  se  compose  de  > cimes, 
on  peut  appeler  Düdi  celle  du  N.,  et  Rusein  la 
croupe  qui  se  prolonge  au  S.  Le  Düdi  s’élève 
sous  la  forme  d’une  mont,  d'un  gris  jaunktre 
du  sein  de  la  Sand-Alpe  et  d’une  enceinte  de 
glaciers;  sa  cime  est  conrerte  d’un  banc  de 
glace  et  de  neige  coupé  à pic  et  assis  horizon- 
talement sur  le  roc;  cette  masse  est  si  prodi- 
gieusement épaisse,  qu’on  la  distingue  aisé- 
ment à Zurich,  sur  le  Lâgerberg,  et  en  di- 
verses autres  stations  oui  en  sont  à la  dist.  de 
|5  ou  ao  I.  Du  haut  de  la  cime  descend  au 
S. O.  un  glacier  d’où  il  sort  un  torrent  qui  se 
précipite  jusqu’au  pied  du  Düdi,  en  formant 
plus,  chutes  verticales.  Du  côté  du  S.  le  Ru- 
sein est  accessible  au  moyen  d’une  croupe  nci- 

fléc  nui  descend  jusqu'à  un  défilé  engorgé  par 
es  glaces.  Depuis  le  glacier  de  la  Sand-Alpe 
tout  le  flanc  de  la  montagne  offre  un  magni- 
fique tapis  de  nejge  et  de  glace.  A PE.  on 
voit  un  vallon  glacial  se  prolonger  jusque  dans 
la  Sand-Alpe;  c’est  probablement  un  des  gla- 
ciers les  plus  élevés  qu’il  y ait  en  Suisse.  La 
pente  du  revers  sept,  du  Düdi  est  tellement 
escarpée  que  les  neiges  n’y  peuvent  guère  pren- 
dre pied.  Celte  mont,  s’élève  au-dessus  de 
toutes  celles  des  c"‘  des  Grisons,  d’Ury,  de 
Claris  et  d'Ûntrrwaldcn,  et  dépasse  tous  Jes 
pics  du  SéGothard,  du  Lukmanier,  du. Cris- 
pait, de  la  Fourcaet  du  Grimsel.  (Éssr). 

DO  DO  .N  K , vallee  de  la' Turq. d’Eur. , Ro- 
mélie (Janina) , renferme  la  ville  de  ce  nom. 
Sur  la  mont,  qui  la  forme  i l’O.  s’étend  la 
forêt  de  Dodonc  si  célèbre  dans  l’antiquité 

I'onr  ses  oracles  ; elle  est  toujours  peuplée  de 
'eaux  chênes,  et  sur  le  sommet  de  la  mont, 
on  trouve  des  pins  et  des  sapins.  Cette  forêt 
sert  maintenant  de  retraite  aus  Albanais  re- 
belles, (Ee.Gsz.). 

DOE,  riv.  d'Afr. , Cafrerie,  dans  la  Terre 
de  Natal,  se  jette  dans  l’océan  Indien,  après  un 
cours  d’env.  35  I.  du  N-.O.  au  S.E.  (Eo.Gzz.). 

DOESBOURG,  ville  forte  des  P.-B. , Holl. 
(Gueldre)  , au  confl.  de  l’Yssel  et  du  Vieil- 
Yssel,  avec  i.érolc  latine,  Tut  prise  par  les  Prus- 
siensen  |8|5. C’était  nue  place  irop.  à l'époque 
des  guerres  pour  l’indép.  de  la  IIoll.  Dist.  1 1. 
E.N.K.  d’Arnheim.  s.ioo  hab.  (D«  Ccoxr). 

DOETICHKM  00  DKUTICHEM,  v.  des 
P.-B. , Holl.  (Gueldre),  ch.l.  dec",  Sur  la  rive 
dr.  du  Vieil- Yssel , avec  fonderie  de  boulet»  et 
de  bombes.  Ses  fortif.  tombent  en  ruines. 
i,5oo  hab.  (Da  Cioer). 

DOETVE , pci,  Ue  de  la  merdes  Moluques, 
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au  N.  de  l’ile  Ralier,  par  ;•  6’  de  lat.  N.  et 
ta8*  aS’  de  long.  E. 

DOI-  A R ou  DAKAR,  v-  d’Asie,  Arabie  (Ua* 
dramout)  , sur  la  mer  d’Oman  , résid.  d’un 
cheykh  indép.  On  en  export,  le  meilleur  encens 
de  l’Arabie , connu  sons  le  nom  d’OIiban.  Les 
cnv.  prod.  bétel,  noix  de  cocos  , muscades  et 
bananes.  Dist.  160  J.  E.  dcSanaa.(Gisr.,Uxss., 
4*  partie  , t.  II).  ' 

D0FF1R,  v.  d’Asie,  Arabie  (Yémen),  R., 
et  à 36  I.  N. O.  de  Sanna,  sur  une  colütic,  est  gr. 
et  ceinte  d’une  muraille. 

DOFRINES.  Sous  ce  num  ou  celui  d’Alpes 
Scandinaves,  on  comprend  tout  le  système  des 
mont,  qui  trav.  dans  leur  plus  gf.  longueur  la 
Laponie  Russe  et  le  R.  uni  de  Suède  et  de 
Noiw.  Ce  système  , avec  les  branches  qui  en 
sont  le  prolongement,  s’étend  en  forme  de 
croissant  depuis  le  Cattégat  et  le  Skager-rack, 
entre  la  mer  du  Nord  et  la  Baltique,  jusqu’au  cap 
Sviatoï,  i la  pointe  occ.  de  l’entrée  de  la  mer 
Blanche.  Deux  files  princ.  de  mont,  le  compo- 
sent ï l’une  i»  l’O,  de  la  Baltique , court  dans  le 
sens  des  méridiens;  l’autre  au  N.  du  golfe  de 
Bothnie  et  de  la  mer  Blanche , suit  la  direction 
des  parallèles.  Le  sommet  de  l’angle  de  diver- 

Îcncc  que  forment  ces  deux  lignes  est  par  68» 
o’  de  lat.  N.  et  18»  de  long.  E.  Lo  développé- 
ment  des  1 arcs  qu’elles  soustendent  est  d’env. 
540  1-,  ou  900  I.  en  suivant  les  sinuosités.  Le* 
Dofrines  s’approchent  en  gén.  beaucoup  plus 
des  cotes  de  roccan  Glacial  et  de  IVéan  Atl. 
ue  de  celles  au  bas  des  revers  opposés  ; il  suit 
e lé  nue  les  pentes  sont  de  ce  dernier  côté 
bien  plus  longues  et  bien  plus  douces  que  sur 
le  1".  L'ne semblable  rem.  a lieu,  quant  k la 
longueur  , pour  les  branches  qui  divisent  le 
massif  princ.  en  plus,  massifs  particuliers,  ainsi 
que  pour  les  cours  d’eau  qui  en  baignent  le 
pied.  Les  chaînes  dont’ se  composent  1rs  Alpes 
Scandinave»  sont  différenciées  par  des  noms, 
sur  l’application  desquels  les  géographe»  ne 
sont  pas  parfaitement  d’accord.  Les  dénomi- 
nations de  Scvc,  Sevo,  Serons,  Dofrines  cf 
Kiülen,  sont  parfois  données  tt  l'ensemble, 
parfois  aux  particscentralcsou  extrêmes  seule- 
ment ; la  dernière  est  néanmoins  plus  spécia- 
lement réservée  pour  les  chaînes  du  N. , et  la 
1"  comme  anc.  , pour  celle»  du  midi.  De  ce» 
désignations  vagues  et  de  quelques  autres  dont 
l’usage  est  plu»  fréquent  et  mieux  détermine, 
nous  empruntons  le»  differen»  noms  sous  les- 
quels nous  allons  faire  connaître  les  divisions 
naturelles  de  l'un  des  plus  gr.  systèmes  de 
mont,  de  l’Eur. 

Le  corps  princ.  des  Dofrines  se  divise  en  4 
parties,  qui  sont  : i*  le»  Kiülen  Of.,  constituant 
le  faite  longitudinal  de  la  presqu'île  entre  l’o- 
céan Glacial  cl  la  mer  Blanche , depuis  le  cap 
Sviatoï  jusqu’*  l'origine  de  la  Toumsa.  Leux 
longueur  est  de  1 17  I. 

»•  Le»  Kiülen  centrales,  entre  le  même  océan 
et  la  côte  N.  du  golfe  de  Bothnie,  depuis  la  sour- 
ce de  la  Tuumsa  jusqu’aux  cimes  d’où  descen- 
dent l’Alten  et  l’Ounas  sur  des  revers  opposé». 
Longueur  54 1. 

3°  bes  Kiülen  occ.  ou  les  monts  Sevo,  entre 
l'ucéan  Ail,  et  U côte  occ.  du  golfe  de  Bothnie, 
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depuis  l'extrémité  O.  de  la  wrtinn  précédente 
jusqu’au  norud  princ.,  •'OU*  le  6s>“  parallèle  et 
le  10' méridien.  Longueur  189  I. 

4»  Le  Kit  tien-  Motan  ou  K inné  kulle,  «lit  aussi 
muni»  Serons  , entre  U mer  du  Nord  et  la  côte 
occ.  de  la  Baltique,  depuis  le  63*  parallèle 
jusqu'au  détruit  du  Sund.  Longueur  180  I.  r. 
hinlcn  et  Langfictd.  ( Dicl.  gàigraph. , par  une 

société  de  géographe»), 

DOO.lle  de  l’Am.-Sept. , une  des  Vierges, 
dans  les  pet.  Antilles,  à ^ de  I.  O.  de  Virgin- 
Corda , a env.  a tiers  de  1.  de  long. 

DOGADO.anc.  d4  de  Venise,  r.  ce  dernier. 

DOGCER-BANK  ou  BANC  DES  CHIENS, 
banc  de  sable  tréseonsid.  dans  la  mer  du  N-, 
entre  la  côte  or.  de  l'Angl.  et  la  Holl. , est  fa- 
nreus  par  la  victoire  que  les  Hollandais  rem- 
portèrent sur  les  Anglais  dans  la  guerre  d'Ans. 
La  défaite  des  Anglais  fut  si  complète  , que 
pour  en  perpétuer  la  mémoire  les  lit.  de  Holl. 
accordèrent  à tous  les  officiers  qui  s'étaient 
trouvés  à cetfe  bataille,  une  médaille  dans  la 
forme  d'un  ortlre  militaire.  Ce  banc  est  aussi 
très-connu  dans  les  fastes  du  conrnt.  ; les  An- 
glais et  le»  Hollandais  } vont  en  gr.  nombre 
pécher  de  la  morue.  (Da  Court)  . 

DOGN  AC7.KA  , b.  de  Hongrie  (Krasso),  siè- 
ge d’une  juridiction  et  d’une  direction  des  mi- 
nes, a 1 égl.  catliol. , et  exploite  raine»  d'ar- 

Sent,  plomb,  cuivre  et  fer.  l)i»t.  3 1.  ^ S.  de 
olsan  ,.et  7 N.  d'Oravicra.  (Srats). 

* DOGNTÎ,  pet.  riv.de Fr. (l'nÿdc  Dùme),  ». 
Doa.  (monts).  r 

!)(>(;- Bl  V E U ou  CED  A R , riv.  des  Et. -Uni», 
naît  dans  l'Ét.d’Ahhama,  à 9 leO.S.O.  de  8'- 
Stei.liéus,  entré  dans  l'Et.  de  Mississipi , et  se 
réunit  à la  l'aseagolila  un  pe.11  avant  lemli. 
de  celle-ci  dans  leV’lfe  du  Mexique  , et  après 
un  cônes  d'env.  3o  I.  du  N.  nu  S.  (Wonc.). 

OOIINA,  DONYN,  V.  d’ AU.  , R.  de  Saxe 
(Mitnie),  sur  la  Mliglitt , située  sur  une  colline, 
avec  I égl.,  r hôpital,  des  manuf.  de  passe- 
menterie , tissu»  de  paille  , poterie.  Près  de  lé 
est  situé  un  vieux  cbât.-fm  t sur  le  Schlossbcrg. 
Dist.  3 1.  E.8.E.  de  Dresde.  Sraia). 

DOI1NSEN , v«*d*All.,  d' de  Brunswick,  c1' 
etââ  I.  N.  d'Esehersbausen,  fuit  un  gr.comro. 
de  toiles.  4<>o  bail.  (Sraia). 

DOIIUD,  DOHAD  ou  DW  AHAD,  v.  d’A- 
aie,  llind. , dans  les  Ét.  d'Holkar,  sur  la  rive 
g.  du  khan  , est  entourée  d'une  haute  muraille 
et  défendue  par  un  fort.  Le»  maison»  sont  bit- 
tics  eu  briques.  En  i8o3  un  y construisit  un 
hôpital  anglais  et  des  mag.  d'appiovisiunne- 
rnent.  Dist.  au  I.  N.E.  de  Tobainpanjr  et  (5 
E.  d’Ahmed  abad.  Lat.  N.  a3"  6'.  Long.  E.  ;a* 
6'.  (11»».). 

DOIRABA  (serra),  chaîne  de  mont,  de 
l’Ani.-Mér.  , Brésil,  dans  la  partie  mér.  de  la 
pruv.  de  Govai,  se  dirige  du  N.E.  au  S. O.  , et 
s'unit  au  N.E.  aux  monts  Pyrineo#  sous  le  ifi' 
paraléllc  ; au  S.O.  elle  se  termine  vers  le  Rio- 
Claro-Diamantino,  suusle  17  parallèle.  Sa  lon- 
gueur est  de  70  I.  Le  princ.  nœud  est  au  S.E. 
de  Villa-Boa;  elle  s'y  rattache  au  N.  a la  Cor- 
dillera  Grande,  et  au  S.  a la  serra  Esclavana. 
(Gasr.,  lias».,  etc.,  S'  partie,  L IV). 
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DOl  R AN,  ».  de  la  Tmq.d'Eur.  , Romélie, 
taoilj.lL  et  î ali  I.  S.  de  Ghiu.ti  ndil,sui  le  boid 
d'un  lac,  contient  euv.  (oo  maisons.  (Gasr., 
Haas. , etc. , 4*  partie,  t.  II). 

DOI  HE  ou  DOl  RE-BALTÉE  {Hurla  major), 
riv.  d'Ital. , Ét.  Sarde»,  nait  nu  pied  du  Pet.- 
S1- Bernard,  dan»  les  Alpes  Grecque»,  et  se  jette 
dan»  le  Pô  par  la  rive  g.  entre  Cieacentjno  et 
Brusasco,  après  un  cour»  d’env.  1 5 I.  d’abord 
dcl'O.  a l’E.  jusqu’à  S'-Vincent,  puis  du  N. 

O.  au  S.E.  Elle  arrose  Aoste  et  lvrèe.  Elle  avait 
donné  son  nom  à un  dép*  français  dont  Ivrée 
était  cli.l. 

DOIHE  «u  DOl  RE  K1PAIRE  ( Durin  mi- 
nor),  riv.  d’Ital.,  Ét. -Sardes,  uait  sur  le  ver- 
Haut  or.  des  Alpes  Colticnoe*,  près  des  front, 
de  Fr.,  baigne  les  murs  de  Suie,  et  va  se  jeter 
dans  le  Pù  un  peu  au-dessous  de  Turin  , après 
un  cours  d’env.  >4  I-»  d’abord  du  S.O.  au  N • E., 
puis  de  l’O.  à l'E. 

DOIX,  v*"  de  Fr.  (Vendée),  arr.  et  6 a I.  S. 
de  Kontcnay  lc-Cftrate,  avec  1,100  hall. 

DOKIIALA  ou  DAKALA,  va*  de  la  Turq. 
d’Asie,  pach.  et  à 8 I.  N.  de  .Bagdad,  sur  Ta 
rive  g.  du  Tigre , est  entouré  de  jardin  - presque 
tous  plantés  de  dattiers»  (Gisr. , II**s. , etc. , 
partie  , t.  II). 

DOKKL'M,  v.  très-anc.  des  P.-B.,  Ifoll. 
(Frise),  à » I.  de  la  mer,  à laquelle  elle  com- 
munique par  un  beau  canal,  est  située  sur  un 
bras  de  mer  desséché  en  17'iS,  avec  des  chan- 
tiers pour  le  radoub  et  la  construction  des 
vaiss.  Elle  a une  école  latine.  On  rem.  I bétel* 
de-ville.  Son  comm.  consiste  en  bestiau*  , fio- 
mages  très-recherchés,  laines.  Cette  v.  fut  priyc 
et  presque  réduite  en  cendre  par  les  Espagnols 
en  1.57a.  Patrie  du  jurisconsulte  Ulric-Iluber 
et  de  l'historien  L.  Van-Aitiéma.  Dist.  4 l»  N. 
E.  de  Leeuwarden.  3,700  hab.  (Da  (»lost). 

DOKUDOW,  pet.  r.dn  R.  de  Pol.,  woivn- 
die  et  à 17  1.  .S.S.E.  de  Siedlec , pré*  la  rive  g. 
de  la  Ziclawa. 

DOL,  v.  de  Fr.  (IUn-et-Vilaine) , ch.I.  de 
c-,  arr.  et  à 6 L S.E.  de  S*-Malo,  est  un  lieu 
de  passage  trè**fréqucnté  ; mais  ta  séjour  on 
est  malsain  à cause  des  marais  vnisins.  On  y 
comro.  en  blé,  chanvre  et  cidre.  4-5*»©  hab- 
DOLAY  (S1-),  v*'  de  Fr.  (Morbihan),  arr.  et 
à ia  1.  E.8.B.  de  Vannes,  coram.  en  bestiaux, 
grains,  chanvre,  beurre,  instrument  aratoires, 
mercerie,  quiqcaHIcric , draps.  a^iOohab. 
DOLCE  , v.  Doc*  ou  Du  c*. 

DOLCE-ACQU  A , b.  .l'Ual. . Ét.  Saisie», 
divi-ion  et  4 81.  N.E.  de  Nice,  sur  la  r?*c  g.  de 
la  Nervia  , est  défendu  par  un  cliflt.-furt.  i,»ou 
hab. 

DOLCOOTII , mine  de  cuivre  L’  Angl.  {Cor- 
nouailles), est  à »,aoo  p.  de  profondeur  v et  les 
gatatïes  s'étendent  à plu*  d’un  tiers  de  I.  de 
l’E.  il  l’O.  ; 5 machines  hydraulique*  sont  oc- 
cupées continuellement  a monter  le  minerai 
et  les  dénombres , et  5 autres  à pomper  Peau. 
Le  nombre  des  ouvriers  est  d’env.  1,000.  Dist. 
a I.  O.  de  Üedruth.  (Ed.Gax.). 

DOLE  (LA),  sommité  du  mont  Juin,  Suisse, 
daus  la  partie  occ. du  c“  de  \ aud,  prc»Ia  front. 
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de  Fr. , s’élève  à 8a l t.  au-dessus  de  la  mer  et 
à 6fo  au-dessus  du  lac  de  Genève.  Les  belle» 
plantes  quVIfc  prod.,  et  la  magnificence  de  la 
vue  qu’elle  offlre,  l'ont  rendue  justement  célè- 
bre : on  y découvre  le  mont  Blnnc  et  toute  la 
chaîne  des  Alpes  depuis  le  S'-Gottard  jusqu’au 
mont  Crois,  sur  une  ligne  de  90  II  »oo  I.  La 
cime  de  la  Dole  forme  une  arrête,  dont  l’escar- 
pement presque  vertical  regarde  la  Suisse,  et 
qui,  en  divers  endroits,  n’a  pas  plus  de  6 à 8 
p.  de  largeur.  (Éskl). 

DÔLE,  jolie  v.dc  Fr.  (J  tira), s .prêf.,avectrib. 
de  i">inst.ctde  eomm. , est  ngr.  sit.  sur  le  pen- 
chant d’une  colline  nu  pied  de  laquelle  coulent 
le  Doubs  et  le  canal  «le  Monsieur  ou  du  llliin; 
oascz  bien  bâtie  et  bien  percée,  elle  possède 
1 société  d 'agriculture,  1 coll.  tic  jésuites,  1 
bibl.  publique  de  vrul.On  rem.  Je  palais 

de  justice  , l’égl.  gothique  de  Notre-Dame  , 
rifotcl-Dicu,  le»  belle»  promenades  du  Cours 
et  du  Pasquier,  de  belles  caséines.  Elle  a de» 
fabr.  de  bonnejerie,  prod.  chimiques,  vinai- 
gre. Le  canal  de  Monsieur  favorise  consid.  son 
eomm. , qui  consiste  en  grains  , farines  , vins , 
eaux-de-vie  , vinaigre  , bois,  charbon,  fer, 
marbre,  meules  tic  moulin  extraites  dans  l’air. 
Dèle  était  anc.  une  v.  très-forte,  et  fut  prise  par 
Looi<*XI  en  1J79.  Fortifiée  de  nouv.  parChar- 
les-Quint , elle  fut  assiégée  par  les  Français  en 
l658,  1668  et  1674*  Le  prince  de  Condé  tenta 
inutilement  de  s'en  emparer  en  1 636.  Louis  XI V 
s'en  étant  rendu  maître  en  1674,  fit  démolir 
les  furtif.  Dist.  la  1.  N.  de  Lons-le-Saunier. 
9,65o  lmb. 

DOLFI X , pet.  île  de  Dnlmatie  (Zara) , dans 
la  mer  Adriat. , à -f  I.  N. O.  de  Pngo.  Lat.  N. 
44°  4a'.  Long.  E.  1 a"  5 1 '. 

DOLGELLY',  v.  d’Angl. , pays  de  Galles, 
ch.l.  du  cM  de  Mérionrtb  , sur  l’Avoij,  au  pied 
du  Cadcr-Idris,  avec  des  rues  étroite»  et  des 
maisons  basses,  fabr.  une  grosse  étoile  de  laine 
éerue  pour  Poxport.  On  y tient  les  assises  du 
r u alternativement  avec  Bala.  Dist.  73  I.  N. O, 
de  Londres.  3,3oo  hab.  A 3 I.  de  la  on  voit  la 
cataracte  de  Doby-MiH\n  qui  tombe  de  35  p. 
de  haut  dans  un  largo  ba.-sin.  (En. Gaz.). 

DOLGEN,  lac  d’ A II.,  lil.-Pr.  (Brandebourg), 
rég.  de  Potsdam , un  peu  au  Pi.  de  Tcniplin, 
ne  divise  en  gr.  et  pet.,  et  communique  au  Ha- 
vel. (Stxi»). 

DOLGOÉ,  lac  de  la  Russie  d’Fur.  (Mohilev), 
dans  la  partie  S. O.  du  dislr.  de  Sienne,  a 3 I. 

•J-  de  long  sur  1 ^ de  large.  (Y  sxv.). 

DOLGOI  , ile  de  la  mer  Caspienne,  au  S.E. 
des  bouches  du  Volga , sur  les  côte»  de  la  Tar- 
taric  Indép.  et  du  pays  des  Kirguiss.  Lat.  N. 
45»  5'.  Long.  E.  48*  i5\  (Vsiv.). 

DOLGOI,  ile  de  l'océan  Glacial  arctique,  sur 
la  cote  du  gouv'  nsato d'Arfcbangcl,  au 8.0.  «le 
J’ile  de  YA aigatz.  Lat.  N.  68»  5'.  Long.  E.  55» 
ao'.  (Vsiv.).  • 

DOLIIE,  vi®  de  Gallicie , c,#  et  à 11  I.  0.8. 
O.  de  Strv , avec  de  belles  mines  de  fer  dans 
les  env.  (Stsir). 

D0L1N , île  de  la  mer  Àdiiat.,  Dnlmatie 
(Zari) , au  S.O.  de  Plie  d’Arhe,  dont  elle  est 
féparée  par  le  canal  de  Barbado.  Elle  a 1 L £ 
T.  U 
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de  long  et  J-  de  I.  dans  sa  moyenne  largeur. 
(Gasp.,  II  ass.  , etc.,  if*  partie,  t.  II). 

DOLI X A , pet.  v.  de  Gallicie , e1®  et  à 10  1. 
S. S.  F.  de  Sir  y , avec  1 egl.  cathol.  et  1 protes- 
tante. On  trouve  1 saline  aux  <nv.  (Stxis). 

DÔLLACIf , v*«  d* AU. , Autr. , Illyrie  (Lay- 
bach),  c,#  et  à a5  I.  O.  de  Clagcnfuit,  près  la 
rive  g.  de  la  Dmvc,a  line  direction  des  mines, 
et  dans  les  env.  des  mines  de  calamine  et  des 
gîtes  de  mercure.  (Smin). 

DOLLANCOÜRT,  v<®  de  Fr.  (Aube),  arr. 
et  à 1 I.  -f  de  Bar-sur- Aube.  Le  a6  février  181 4 
il  sc  donna  près  de  ce  lieu  un  combat  mémo- 
rable entre  le»  armées  française  et  étrangères. 

DOLLAR  , vs'ct  par.  d’Éc.  (Clackmnnnan), 
sur  la  rive  dr.  du  Devon , avec  plus,  houillères 
en  exploitation  et  des  carrières  de  pierres  de 
taille.  On  y a découvert  récemment  des  veines 
de  plomb.  On  y fabr.  beaucoup  de  briques. 
I>ist.  4 I.  E.N.E.  de  Stirling.  i,5oo  habitans. 
(Eo.Gaz.). 

DOI.LAR-LAW,  mont.  d’Éc.,  r»  et  * 41. 
S.  de  Peebles,  a 4/5  t.  au-dessus  de  la  mer. 
(Eo.Gaz.). 

DOLLART.gr.  golfe  formé  par  la  mer  du 
Nord  sur  la  côte  sept,  des  P. -B. , entre  la  prov. 
de  Crüningucet  1’Ot.t  Fiisc,  a l’emb.  de  l’Ems; 
ce  golfe,  qui  n’appart.  qu’en  partie  aux  P.  R.,  a 
été  formé  en  1377  et  1387  par  une  inondation 
subite  qui  engloutit  35  v*c*.  (Du  Clokt). 

DOLLNSTEIN,  b.  d’AII.,  Bav.  (Regen), 
sur  la  rive  dr.  «le  l’Allmïihl , est  fortif.  et  a un 
cliiit.  Dist.  a 1.  O. S. O.  d’Eichstcdt.  800  hab. 

(SlBIfl). 

DOLLON , v<*  de  Fr.  (Sarthe) , arr.  et  à 5 I. 

N.  O.  de  S^Calnis , fabr.  des  toiles  de  crin  et  de 
lin  de  différentes  qualités.  i,aoo  bab. 

DOLMATOV  , v.  de  la  Russie  d’Enr.,  gouv* 
et  à ia5  I.  E.S.E.  de  Prnn  , distr.  et  à 10  I. 

O.  N. O.  de  Chadrinsk , sur  la  rive  g.  de  l’Iset , 
a un  beau  couvent  dont  clic  tire  son  nom. 
j, 600  hab.  ( V » k v , ) . 

DOLMAYfR  AC,  b.  de  Fr.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  et  à 5 I.  S.O.  de  VilIeneuve-d’Agen.  1,000  b. 

DOLM  <)E,  île  nui- la  côte  occ.  delà  Nor- 
»«  ge  ( Diontbcini),  entre  les  îles  de  Froyen 
et  de  liittertn  , de  a I.  -J-  de  long  sur  J-  1.  de 
lar zo.  Ddix  pointes  de  rochers  âpres,  nus  et 
arides,  s’y  « lèvent  à 5oo  toises,  l’une  à l’O.  et 
Pautrc  à l’E.  Cette  ile  n'est  habitée  que  par  des 
pêcheurs.  Lat  N.  65"  44'*  Long.  E.  6®  a5'. 
(Gasp.  , IIass.  , etc. , S"  partie , t.  1). 

DOLO,  v.  d’Italie  , R.  Lombard-Vénitien, 
prov.  et  à 5 1.  O.  de  Venise,  à l’endroit  où  le 
Brrntone  se  détache  de  la  Brcnta.  On  rem. 
sur  la  première  de  ces  riv.  1 pont  d’une  assez 
belle  arebitecture.  Ou  voit  aux  env.  de  jolies 
maivons  de  campagne.  5, 000  hab.  (Gabpabi  , 
Hassil,  etc.,  1'®  partie,  t.  il). 

DOLOL,  v.  d’Afr. , Sénégambie  , dans  le 
pays  des  Foulahs,  sur  la  m«*  g.  du  Séuégal  ; 
à 54  h N. O. de  Galam,et  i45E.  de  S'-Loui*. 
(Woac.). 

D0L0M1EV  » de  Fr.  (Isère),  arr.  et  à al 
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N.N.E.delaTour-du-Pin,  est  la  patrie  du  célè- 
bre minéralogiste  du  même  nom.  i,i5o  liab. 

DOLONRKOI , forteresse  de  la  Russie  d'Asie 
(Tomsk) , sur  la  rive  dr.  del’lrlicli.  (Vartv.). 

DOLORES  (N.  S.  DE  LOS),  vs*  du  Mexi- 
que , intendance  et  à 9 1.  N.  de  Guanaxuato. 
C’est  là  que  prirent  naissance  les  premiers 
troubles  du  Mexique  en  1810,  à l’instigation 
du  prêtre  don  Miguel  Hidalgo  y Caslilla.  (Ds 
Humboldt). 

DOLOU K C A LESSI , b.  de  Ta  Tnrq. d’Asie, 
parti,  de  Marascb , sandjak  et  à 4 I.  N. K.  d’Ain- 
tab.  On  y fabr.  des  fouireaux  de  pistolets  et 
du  raisiné  fort  estimé.  On  y voit  les  ruines  de 
l'anc.  cbât.  d’Oiichc.  (Gasi*. , IIass.  , etc.,  4* 
partie , t.  II). 

DOLPHIN,  cap  à l’extremité  N. O.  de  la 
plus  or.  des  deux  gr.  îles  Malnui  nés, dans  l’océan 
Ail.,  à l’E.  de  la  Patagonie.  Lat.  S.  5i°  ao'* 
Long.  O.61 0 10'.  (Worc.). 

DOLUS,  vs*  de  Fr.,  dans  Pile  d’Oléron 
(Cliarente-liifer.) , arr.  et  à 4 I.  N.O.  de  Ma- 
rennes.  a, 100  hab. 

DOLZ1G  ou  DOLSK,  v.  des  Ét.-Pr.,  prov., 
rég.  et  a 1 a I.  S.  de  Pusen  , sur  le  bord  d’un  lac, 
dans  un  pays  montagneux  et  couvert  de  bois. 
Elle  a 3 égl.,  et  fabr.  toiles  et  poterie.  900  hab. 
(Sms.). 

DOM  A,  riv.  de  l’Aro. -Mér.,  Colombie, 
naît  dans  les  mont,  qu’baliitc  la  nation  Guahiva, 
à 1 10  lieues  E.  de  Bogota  , coule  à PE.  parallè- 
lement au  Tuparo,  et  va  se  reunir  à l’Oréno- 
que,  à a4  1.  au-dessous  du  confl.  de  la  Meta , 
après  un  cours  d’env.  4o  1.  (Alckdo). 

DOMAGLICZE,  DRASTOW  ou  TAUSS, 
v. , B.  d’AU.,  Bohème , c,#  et  a 6 1.  J-  O. N. O. 
de  klattau,  sur  la  Rzubrzina,  est  ceinte  de 
murs  et  fabr.  des  toiles.  Elle  a 1 verrerie  et  1 
«lunière.  Dans  ses  env.  est  le  lac  de  Hahilonc 
ou  la  source  Bohémienne.  4*35o  hab.  (Stbis). 

DOM  AG  NE,  vs-  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine)  , 
arr.  et  à 3 1.  -J-  O.S.O.  de  Vitre,  avec  1,700 
hab. 

DOM  AISE , vf*  de  Fr.  (Puy-de-Dôme) , arr. 
et  à 9I.  E.  de  Clermont-Ferrand  , avec  i,5oo 
hab. 

DOM  ALAIN  , b.  de  Fr.  (Ille-et- Vilaine) , 
arr.  et  à 4 I.  S.  de  Vitré , avec  a, 700  hab. 

DOMASSOW,  v.  DousràDTL. 

DOMBAI , v«r  de  la  Turq. d’Asie  , Anatolie 
(Kara-llissar),  le  plus  consid.  de  tous  ceux  que 
renferme  1a  vallée  fert.  où  il  est  sit. , est  la  ré- 
aidcuce  d’un  mutesellin  qui  gouverne  le  pays. 
On  voit  aux  env.  las  mines  d’une  anc.  v.  Dist. 
a3i.  N. N. O.  de  Boundour.  (Gasi*.,  IIass.,  etc. , 
4*  partie , t.  II). 

DOMBAIUN,  v.  d'Afr.,  Sénégambic,  R. 
de  Baol , sur  l’Atl. , à 3 1.  *-  S.E.  de  Portudal, 
et  54  S.S.O.  de  S*-Louis.  (Gasp.  , IIass.  , etc., 
6*  partie  , t.  II). 

DOMBASLE,  v«*  de  Fr.  (Meurtbe),  arr.  et 
4 41.  S.E.  de  Nancy.  1,100  hab. 

DOMBES  (LÀ),  anc.  prov.  de  Fr.,  entre  la 
Bresse  et  le  Lyonnais , d’env.  8 I.  de  long  sur 
autant  de  large  ; Trévoux  en  était  le  cb.l.  Ce 
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pays  , sit.  le  long  de  la  rive  g.  de  la  Saône,  fait 
partie  du  dép*  de  l’Ain.  Le  comte  d’Ëu  en  ven- 
dit la  sonv.  au  roi  de  Fr.  en  1764. 

DOMB1E,  riv.  d’Afr., Cafrerie-Propre,dana 
le  pays  des  Tamboukis,  sc  jette  dans  l’océan 
Ind.,  après  un  cours  d’env.  3o  1.  du  N.O,  au 
S.E.  (Gasp,  H as».  , etc. , 6-  part.,  t.  II). 

DOMBIRN,  DORNR1RN  ou  DORNHÜfl- 
REN  , b.  d'All. , Autr.  (Tyrol) , c*-  et  à 3 4.  S. 
de  Bregenz,  sur  la  rive  dr.  du  DombErner-acli 
ou  Fussacli,  qui  tombedansle  lac  de  Constance, 
a a iilat.  de  coton  , une  fabr,  de  toiles  peintes^ 

1 blanchisserie.  Vers  le  commencement  du 
Î8«  siècle  , une  mont,  des  env.  s’enfonça  dans 
la  terre  , et  fit  place  à 1 pet.  lac  qu’on  y voit 
encore.*  970  hab.  (Stkiji). 

IHiMBOU  , v.  d'Afr. , Nigritic,  R.  de  Mck- 
xara  , à 160  1.  S.S.O.  de  Cashna , et  env.  ao  E. 
de  Tombouctou.  (Gahpabi,  Hasskl,  etc.,  6e 
part.,  t.  II). 

DOMROU,  v.  d’Afr.,  Sahara,  sur  la  limite 
mer.  du  désert  de  Rilina  , a dans  sou  voisinage 
des  lacs  dont  on  tire  une  quantité  consid.  de 
sel  pour  l’approvisionnement  des  pays  environ- 
na ns.  On  présume  que  ces  lacs  sont  le  Patu$ 
Chc tonifia  de  Ptolémée.  Dist.  env.  100  l.  S.E. 
de  Uilma.  (Ed. Gaz.). 

DOMBOVAR,  b.  de  Hongrie , comitat  et  à 
i3  1.  O.  de  Tnlna , sur  la  rive  g.  du  Kapos, 
cultive  beaucoup  de  tabac  aux  env.  (Stiis). 

DOMBOV  ITZA,  riv.  delà  Tnrq.d’Eur.  (Va- 
lacbie) , naît  au  pied  du  mont  Tamas,  sur  la 
limite  de  la  Transylvanie , coule  au  S.  E. , bai- 
gne les  murs  de  Bukarcsl,  et  tombe  dans 
l'Àrdjich  à Boudestic,  ù 7 I.  E.  de  Kopotzani, 
après  un  cours  d’env.  4$  1*  (Gaspaii,  Has- 
skl, etc.,  4e  part.,  t.  II). 

DOMBROYIT&A , b.  de  la  Russie  d’Eur. 
(Volhynie)  , sur  la  rive  g.  du  Gorin,  qui  forme 
en  cet  endroit  une  ile  assez  consid.,  a 1 roll. 
Dist.  60  1.  N. N. O,  de  Shitomir.  (YhSvol.). 

DOMBROWICE,  V.  du  R.  de  Pol.  (Mazo- 
vie)  , obvodic  et  à 7 1.  0.$.0.  de  Gostynin , et 
So  O.  de  Varsovie.  Elle  a a égl.  1,190  hab., 
dont  95  juifs.  (Ysàv.). 

DOMHROWNO,  v.  d’All.,  Ét.-Pr. , v.  Gil- 

CRRBÜUBO. 

DOMBRZINE,  v.  du  R.  de  Pol.,  woivodic 
et  â 10  1.  N.O.  de  Plock,  bâtie  sur  un  rocher 
non  loin  de  la  rive  dr.  de  la  Vistule,  avec  des 
égl.  et.  1 gymnase.  Elle  fait  un  bon  comm. 
4,ouo  hab.  (VairoL.). 

DOMBL  RG  , b.  des  P.  B.,  Holl.  (Zélande), 
sur  la  côte  N.O.  de  Plie  de  Walcheren,  re- 
cèle beaucoup  d’antiquités  , qui  piouvcnt  que 
ce  lieu , autref.  plus  consid. , était  une  des 
plus  anc.  v.  de  la  Zélande.  Dist.  3 1.  N.O, 
de  Middelbourg.  600  hab.  (Ds  Cloet). 

DOMEA  ou  D0M1 , v.  d’Asie,  emp.  d’An- 
nam,  dans  le  Tunkin,  à aa  1.  S.E.  de  Bar-king, 
sur  un  bras  du  Sang-koi,  à l’emb.  de  la  mer , 
contient  100  maisons.  Le  port  où  la  marée  s’é- 
lève à 100  p.  est  fréquenté  par  des  Chinois, 
(«*»•)• 

ÜUMÈME , il'  de  Fr.  (litre),  arr,  et  à a 1. 
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i lier»  N.E.  de  Grenoble,  ch. I.  dA*a  , au  rond, 
du  Dumène  et  de  l’Isère.  1,01  » bah. 

DOMENBSS,  cap  de  la  Russie  d’Eur. , à 
l'extrémité  sept,  du  gouv'  de  Courlandc,  cl  à 
l'entrée  du  golfe  de  Livonie,  vis-à-vis  de 'Pile 
«I  ORscl.  Pour  la  sûreté  des  navires  nui  font 
voile  ver»  la  Livonie  , on  a élevé  près  de  l’égl. 
de  Doniencss,  vs*  à la  pointe  de  ce  cap  , et  du 
côté  du  banc  de  sable , a phares  qu’on  tient 
toujours  allumés  pendant  les  nuits  d’hiver.  Lat. 

Ai.  57*  46'.  Long.  E.  ao*  3'.  (Vsiv.). 

DOME  MCO  (S1-),  Ile  de  l'Adriat. , 1*,  Do- 

H ISO  (S1*). 

DOMRNIKI,  b. de  laTurq.d’Eur. (Romélie), 
sandjaket  ay  1.  4*  N.E.  deTricala  (Livadie),ch.l. 
de  jnrid.,surun  pet.aniucnt  delà  Salcmbria. 

DOMERAT,  vs*  de  Fr.  (Allier),  arr.  et  à 1 1. 
a tiers  O.N.U.  de  Moutluçon.  i,8»u  hab. 

D<  )MESS1N,  v*r  d’Ital.,  Ét. -Sardes  (Savoie), 
sur  la  rive  dr.  du  Guicrs,  près  des  front,  de  Fr.; 
à 5 1.  {de  Chambéry. 

DOMÈVRE  , v«*  de  Fr.  (Mcurthc),  arr.  et  à 
6 I.  ^ E.  de  Lunéville,  sur  la  rive  g.  de  la  Vezou- 
xe , avec  1 manuf.  de  faïence  et  1 iilat.  de  co- 
ton. 1,000  hab. 

DOMÈVRE-EN-HAYE,  vs-  de  Fr.  (Mcur- 
tins),  arr.  et  à 4 I.  N.  de  Toul , cb.l.  de  c" , 
avec  des  teinturics.  35o  hab. 

DOM  FRONT,  v.  de  Fr.  (Orne),s.prcf.,  siège 
d’un  trib.  de  tr*  inst.,  sur  la  cime  escarpée 
d’une  mont,  qui  domine  les  enr.,  et  au  pied  de 
laquelle  coule  la  Varennc.  a des  rues  étroites 
et  tortueuses,  des  maisons  anc.  L'égl.  de  No- 
tre-Dame renferme  le  tombeau  de  Guillaume 
comte  de  Bellesme,  fondateur  de  cette  v.  et 
du  cliftt.  fort , dont  il  ne  reste  plus  que  des  rui- 
nes. Domfront  a 1 col!,  communal  et  1 labr. 
de  toiles.  Cette  v. , jadis  une  des  plus  fortes 
places  de  la  Normandie , a été  prise  et  reprise 
plus,  fois  par  les  rois  d’Angl.  et  de  Fr.,  et  par 
les  protestai»»  et  les  cathol.  En  i5y4 , Montgo- 
mery , qui  commandait,  les  pmtestans  , y Tut 
fait  prisonnier  après  des  prodiges  de  valeur, et 
livre  à Catherine  de  Medieis  , qui  lui  lit  tran- 
cher la  tète.  Dist.  i5  1.  O.  N. O.  d’Alençon. 
1,700  hab.  ' 

DOMFRONT- EN -CHAMPAGNE,  ve  de 
Fr.  (Sarthe) , arr.  et  à 5 I.  f N. O.  du  Mans. 
1,1  au  hab. 

DOM1NEUC  (S«-),ve*  de  Fr.  ( Ille-ct -Vilai- 
ne) , arr.  et  à 8 1.  y 8.  de  S*-Malo.  i,3oo  bal». 

DOM  I NCO  (S-) , pet.  Ile  des  Lucayes , Am.- 
Sept. , à l'extrémité  mer.  du  grand  banc  de 
Bahama;  à iq  I.  N. N. O.  de  la  pointe  de  Mulas. 
Lat.  N.  io»  4^'.  Long.  O.  78"  7'.  (Woac.). 

DOM!  NCO  (S**-),  presqu’île  de  l’Am.-Méi. 
H. -Pérou  (la  Paz),  s’avmire  au  S.  du  lac  Ti- 
ticaca  ,ct  a cnv.  3 I.  de  long  sur  a à 3 de  large. 
(Alckdo). 

DOMINGO  (S1*-),  riv.  de  l’Atn.-Mér, , Co- 
lombie (Venezuela) , naît  dan»  la  sierra  de  Me- 
rida,  passe  à Variuas,  cl  se  jette  dans  l’A- 
pure , vis-à-vis  de  San -Fernando,  après  un 
cours  d’env.  3a  1.  au  S.E.  (Alckdo). 

DOMINGO  (S*°-),v.  de  Pile  Uaïti,  Am.- 
Scpt.,  cap.de  Tant  , pai tic  cspagoolc,elcb.l.  du 
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dèp*  de  l’Ozama,  dansunc  position  charmante], 
sur  la  côte  occ. , à l’emb.  de  l'Ozama,  a la 
forme  d’un  quadrilatère  avec  un  périmètre  de 
4,5ou  t. , et  est  entourée  de  remparts  flanque» 
de  bastions.  Percée  de  rue*  larges  et  bien  ali- 
gnées , elle  a des  maisons  solides,  bien  propor- 
tionnées, et  construites  dan*  le  goût  espagnol» 
Ces  maisons  ont  un  toit  plat,  une  cour  dans 
Tinter,  avec  des  galeries  à l’entour,  un  baleon* 
sur  la  rue , et  une  citerne  pour  recevoir  les 
eaux  pluviales.  Parmi  les  cdiflccs , on  rem.  la 
catliéd. , de  style  gothique,  où  ont  été  dép«>- 
sées  jusqu'en  1795  les  cendres  de  Christophe 
Colo  mh  ; les  casernes  à l’entrée  du  poit  ; l'ar- 
senal, où  Ton  conserve  l’ancre  de  Colomb;  le 
palais  de  Tanc.  gouv* , le  cabildo  ou  salle  d'au- 
dience. S1*  Domingo  possède  plus.  êgl.  et  cou-’ 
vens  , des  promenade»  charmantes , 4 place» 
publiques  dont  une  fort  belle,  1 port  sûr  et 
commode.  Le  comin.,  peu  animé,  consiste 
dan»  les  prod.  de  l’ilc.  Le»  mœurs  et  les  usages 
«les  Itah.  sont  à peu  près  les  mêmes  que  ceux 
des  Espagnols  d’Ktir.  ; au  lieu  de  combats  de 
taureaux  , ceux  de  coqs  leur  procurent  un  spec- 
tacle ravissant.  Cette  v. , la  plus  anc.  du  Nou- 
veau-Monde, fut  primitivement  bâtie  par  Ilar- 
thcleuii  Colomb,  en  i j'jb,  sur  la  rive  g.  de 
l’Ozama;  ruais  ayant  été  prcsqu’cntièrcmcnt 
détruite  en  i5of,  par  un  violent  ouragan,  cl 
une  multitude  innombrable  de  fourmis  l’ayant 
infestée  en  i5g4,  on  la  reconstruisit  dan»  le 
lieu  qu’elle  occupe  auj.  Stv- Domingo  atteignit 
son  plus  haut  point  de  prospérité  vers  le  milieu 
du  18*  siècle.  Le  capitaine  Drake  s’en  empara 
en  i58ti,  et  la  dévasta  en  gr.  partie  pour  for- 
cer les  hab.  à en  payer  la  rançon.  Lorsque  h * 
Français  s’eu  rendirent  maîtres  en  1795,  elle 
était  encore  florissante  ; mais  depuis  sa  réunion 
à la  république  d’Haiti,  elle  a beaucoup  perdu 
de  son  importance.  Dist.  85  I.  E.  du  rort-au- 
Princc.  Lat.  N.  180  a8’  4o*.  Long.  E.  7a*  19* 
5a'.  — i?,ooo  hab.  (Alckdo). 

DOM  I NCO  (S.-),  mission  du  Mexique,  Am.- 
Sept.,  partie  N.  de  la  Vieille-Californie,  pré* 
la  côte  du  Gr.-Océan  boréal,  par  3o°  du  lat. 
N.  ; à tao  1.  N. O.  de  Lorcto.  (Alckdo). 

DOMINGO  (S.-),  \t*  de  TAm.-Sept.  (Nouv.- 
Mexique),  à 9 1.  O.  «le  Sonta-Fé.  De  belle* 
peintures  décorent  l’égl.  i,uoo  hab.,  la  majeure 
partie  indiens.  (Dr  IIlmrolut). 

DOMINGO  (S.)  on  CAC  UEO,  ri*.  d’Afr., 
Sènegambic,  prend  sa  source  dans  le  pays  des 
Mandingues,  près  et  au  N.  de  Geba  ; s'unit  à 
une  branche:  de  la  riv.  de  ce  nom  ; et  apres  un 
cours  d’env.  4 S L de  TE.  à TO.,  sc  divise  en  a 
branches , dont  l’une,  se  portant  au  8.0. , se 
rend  dans  T Ail. , vis-à-vis  de  l’ilc  de  Yate  ; et 
Tautrc,  sc  dirigeant  à PO.,  va  baigner  Tétabl. 
portugais  de  Caclico  , et  sc  perd  dans  Toc eau  , 
à 1a  I.  S.E.  du  cap  Rouge;  Dette  dernière,  qui 
est  la  plus  consul.,  a une  étendue  de  ao  1. 
(G A*r.  , II  as*.  , etc. , 6*  partie  ,1.1 1). 

DOMINGO-COMITLAN  (S.  ) ouCOMlT- 
LAN,  v.  des  Prov.- Unies  de  l’Ain,  du  centre 
(Chiapa),  sur  la  pet.  riv.  de  son  nom, avec  un 
couvent.  On  y fait  nu  assez  bon  comui.  des 
prod.  du  pays.  Dial,  a 2 l.  S.E.  du  Ciudad-Real* 
(Dk-Uimboldi). 


DOMINGO. 

DOMINGO-DE  -L A-CALZADA (S AN),  pet. 
t.  d’Esp.  (V. -Castille),  avec  une  tnanuf.  de 
draps  a l'anglaise , faits  avec  la  laine  des  trou- 
peaux voyageurs.  Dist.  i3  1.  E.N.K.  de  Burgos. 
(Uoxydk  9i*Vi«ckrv). 

DOMINGO  DO*AR AXA  (S«-) , b.  du  Brésil 
(Govaz),«it.  dans ttue  plaine,  près  de  la  rive 
g.  de  la  Parayba,  à 27  1.  S.  de  Santa-Cruz.  On 
«lève  sur  son  terril,  beaucoup  de  porcs  et  de  gros 
bétail.  (Gâ»r. , II  as*. , etc. , 5«  partie , t.  I V). 

DOMINGO- E8CUINTLA(S.-),  b.  des  Prov.- 
L'nies  de  l’Am.  du  centre  , cb.l.  du  distr.  de 
Soconusco,fait  un  gr.  comni.  de  cacao  et  d'in- 
digo,scs  princ.  prodvCc  b.  fut  détruit  en  gr. 
partie  en  1794  par  un  terrible  ouragan  ; rebâti 
depuis  , il  a env.  2,000  hab.  (Us  Hlvzoldt). 

DOMINGO-SU  PIANO  (S.),  b.  de  l’Am/ 
Mér. , Buenos- Ayres , intendance  et  à 4*  I.  N. 

N. E.  de  la  v.  de  ce  uoui , sur  la  rive  g.  du  Ilio- 
Ncgro.  Le  territ.  est  fort,  eu  blé  et  fruits,  et  on 
y élève  une  gr.  quantité  de  gros  bétail.  (Axe.)., 

bOMINGUE(S'  ),  e.  Haïti. 

DOM  INI  CA,  île  déserte  duGr. -Océan  équin., 
la  plus  gr.  de  l'Archipel  des  Marquises,  nom- 
mée Oiiivaroa  par  les  indigènes,  dedl.ÿ  de 
loug  sur  autant  de  large,  est  couverte  de  col- 
lines escarpées  et  boisées.  Lat.S.  9*  45 '•  Long. 

O.  i4i*ao'.  (Gasp.,  il ass.,  etc.,  7*  partie). 

DOMINIQUE,  île  de  PAm.-Scpt. , une  des 

pet.  Antilles  , au  S.S.E.  de  la  Guadeloupe  et 
au  N.  de  la  Martinique,  de  1 1 I.  de  long  sur 
5 de  large,  est  la  plus  élevée  des  Antilles. 
Les  côtes  , unies  , peuvent  être  approchées 
a moins  d'un  tiers  de  l.  On  n’y  trouve  ni 
ports  ni  mouillages  sflrs.  L’inter,  de  111c  est 
couvert  de  mont. , dont  quelques-unes  vol- 
caniques. Le  sol,  gén.  léger,  se  montre -très- 
propre  à la  culture  du  cale,  qui  y croît  d'une 
qualité  sup.  ; il  prod.  aussi  coton  et  toutes  sortes 
de  fruits  et  de  giains  , cacao  et  tabac  ; le  sucre 
n'y  réussit  que  médiocrement.  Les  mont,  se 
couvrent  de  très- beaux  bois  précieux  pour 
l’ebénisteric.  La  Dominique  nourrit  beaucoup 
d'abeilles,  perdrix  , pigeons,  volailles,  pores, 
scorpion»  , serpens  ét  couleuvres  énormes.  On 
évaluait  les  produits  de  cette  île,  en  1812,  à 
i4,o41,456  fr.,  les  export,  à 6,471,460  » et  les 
imp.  à 2,456,025.  La  Dominique  tire  son  nom 
de  ce  qu’elle  fut  découverte  par  Colomb  le  di- 
manche 3 novembre  1 4 f>”».  Elle  appartint  à la 
Prince  jusqu’en  i"63,  époque  à laquelle  elle 
fut  cédée  aux  Anglais  parie  traité  de  Paris  ; 
néanmoins  les  Fiançais  s'en  emparèrent  en 
«778  pendant  la  guerre  d’Aiu.  : elle  était  alors 
dans  un  état  florissant  ; mais  le  gouv*  français, 
qui  s'y  conduisit  tyranniquement  en  1781  , fit 
brûler  lav.  de  Roseau.  Les  Français  l’ont  en- 
core ravagée  en  i8o5  et  en  i8i3.  Les  Anglais, 
qui  en  ont  conservé  la  possession , y ont  formé 
un  gouv(  particulier.  La  Dominique  a beau- 
coup su  offert  de  plus,  ouragans,  particulière- 
nient  de  celui  du  9 septembre  1S06,  qui  a fait 
périr  plus  de  3oo  personnes;  celui  do  juillet 
x8a5  a été  funeste  à plus,  navires.  Cette  ile  se 
divise  en  10  parties.  Roseau  ou  Charlcs-tuwu 
en  est  le  cb.l.  26,000  hab.  cnv.  (Woac.). 

DOMINO  ou  DOMENICO  (S.J,  ile  de  la 
tuer  Adnat.,  la  plus  gr.  des  Trcmiti,  de  } de 
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I.  de  long  sur  1 tiers  de  1.  de  large.  Lat.  N.  4 »• 
7'  22'.  Long.  O.  i3°8'  5o#.  (G  asp.,  IIass.,cIc., 
»r*  partie  , t.  II). 

DÜ M I TZ , v.  dm , gr. de  Mccklcnbourg 
Seliwerin , au  ronfl.  de  l'Elbe  et  de  l’Eide , est 
défendue  par  une  bonne  forter.  sit.  au  N. O., 
sur  les  bords  de  l'Elbe.  Elle  a 1 égl. , a fabr.  de 
tabac,  3 distill.  d’eau-dc-vie  de  giains,  1 fon- 
derie d'etain.  On  y fait  un  assez  bon  emum. 
Dist.  i5  I.  S.  de  Schncrin.  1,700  hab.  (Steiw). 

DOM  JE  AN , v s*  de  Fr.  (Manche) , arr.  et  à 
4 I.  S.  de  S*-Lô.  1,200  bab. 

DOMLESGII,  une  des  plus  belles  et  des 

fdus  fort,  vallées  de  Suisse  (Grisons),  sit.  sur 
t-  revers  sept,  de  la  chaîne  des  Alpes,  longe  le 
Rb  in -Pus  tericur  , et  débouche  à Rcichcnau  , 
au  S.  O.  de  Coire  ; de  2 1.  de  long  sur  1 de  large, 
elle  renferme  aa  vs**  et  ta  cliàt.  tant  en  ruines 
qu’habites.  De  tous  côtés  les  mont,  «ont  très- 
bautefl,  et  à l’O.  s'élève  en  amphithéâtre  le  fa- 
meux (leizcnbei-g,  couvert  de  vs«»et  de  belles 
métairies.  Au  N.  la  vallée  n'a  pas  plus  de  100  pas 
de  largeur  à son  entrée  ; au  8.  elle  est  fermée 
inr  !»•  l'iz-Beverin  et  le  Moiittneibnm,  entre 
es  quels  on  voit  sortir  d’une  gorge  affreuse  le 
Itliin-Posléricur,  qui  reçoit  dau»  une  vallée  la 
Nolia  et  PAIbtila.  A l’E.  on  trouve  une  source 
n>in.  k Tom  ils,  et  près  de  là  le»  bains  de  Ro- 
tlienbruun.  La  vallée  de  Domlesgh  jouit  d’un 
climat  plus  tempéré  qu'aucune  autre  du  pays 
dtsGri'Utis.  Les  terres  bien  cultivées  aboudent 
en  fruits  qu’on  fait  sécher  et  qu'on  exporte  dans 
le  N.  Les  bab.  s’occupent  aussi  de  l’éducation 
des  bestiaux  et  du  connu,  de  transit  pour  l’I- 
talie. (Éxbl). 

DOM  LOUP,  v**  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine),  arr. 
et  à 3 1.  J-  S.E.  de  Rennes,  avec  1 fabr.  de  sa- 
von. 1,100  hab. 

DOM  MARTI  N , vs“  de  Fr.  (Ain),  arr.  et  à 
61.  N. O.  de  Bourg,  avec  1,000  bab. 

DOM  MARTI  N LE  FRANC, , v&*  de  Fr.  (II.- 
Marne) , arr.  et  à 2 1.  E.  de  Yassy,  avec  des 
urines  à fer  et  4°o  bab. 

DOMMARTINSUR-VRAINE,  b.  de  Fr. 
(Vosges) , arr.  et  à \ 1.  N.E.  de  Neufchâtcan, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Vraine,  comm.  en  graiti', 
toile,  drap,  vannerie' et  quincaillerie.  5 00  bab. 

DOMMARÎ-LÈS-PONTUIEC,  b.  do  Kr. 
(Somme),  arr.  et  à 4 b ÿ 8.0.  de  Douions, 
cb.l.  de  cn,  cutnui.  en  bestiaux,  mercerie  et 
q lincailtcrie.  1,100  bab. 

DOMME,  v.  «le  Fr.  (Dordogne),  cb.l.  de 
,r",  arr.  et  & 3 I.  } S.  de  Sarlnt,  sur  1 mont, 
baignée  par  la  rive  g.  de  la  Dordogne , comm. 
en  bestiaux.  2,000  hab. 

DOMMEL,  riv.  des  P. -B. , Belg. , naît  dans 
la  prov.  de  Limbourg,  près  du  hameau  de 
Waberg,  passe  près  de  Pcer , entre  dans  le 
Brahant-Scpt. , baigne  les  murs  d'Eindhoven , 
de  Bois-le-Duc,  oii  elle  reçoit  l’Aa,  et  va  sous 
le  nom  de  Diczen  se  jeter  dans  la  Meuse , au 
fort  de  Crève-Cœur,  après  un  cours  d’env.  18 
I.  du  S.  au  N.  (De  Clobt). 

DOMMITZSCII , v.  d’ A 11. , Ét.-Pr.  (Saul, 
rêg.  et  à 20  1.  E.N.E.  de  Mersebourg,  près  la 
rive  g.  de  l'Elbe,  avec  1 hôpital.  1,600  bab. 
(Sisin). 
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DOMMOUDAH  ou  DUMMOODAH,  riv. 
d’Asie,  Ilitid.  an  priais,  Bengale,  naît  A a I. 
S. K.  de  Johrn,  coule  à l’E.,  arrose  Kamgor, 
cnlre  dans  la  prov.  de  Ib-ngalc,  reçoip  le  Bur- 
rakoi , passe  au  S.  de  Bculmiaii,  tourne  au  S., 
et  si*  divise  en  a bras  qui  vont  se  ieter  dans 
l’Iiougly.  Son  cour»  est  d’env.  un  I.  (IIam.). 

DOM  N AU,  v.  des  Ét.-Pr. , Pr.-Or.,  rég.  et  à 
9 I*  i R*  de  Kdnigsbcrg,a  i faub.,  i vieux  chàt., 
» égl.  luthérienne  et  i hôpital.  On  y fabr.  des 
armes  et  des  brosses.  i,4oo  bab.  (Stiin). 

DOMOD’OSSOLA,  v.  d’Ital.,  Ét. -Sardes 
(Piémont), dans  la  vallée  d’Üssola,  prés  la  rive 
dr.  de  la  Toccia  , au  pied  du  Simplnn  et  sur  la 
iiouv.  r.  d’Ital. , est  défendue  par  un  pet.  fort, 
et  renferme  i égl.  et  a couvens.  Cette  v.  fut 
prise  en  i4ioet  1 4 * * par  les  confédérés  suisses, 
et  plus  tard  par  les  mêmes  sous  la  conduite  de 
Pclcrmann  Bysig  de  Schwitx;  elle  fut  alors 
soumise  aux  sept  cantons.  Elle  passa  dans  la 
suite  au  roi  de  Sardaigne,  qui  la  posséda  jus- 
qu’à la  (in  du  siècle  dernier,  qu’elle  fut  de 
nouveau  réunie  aux  Milaoais  par  les  Français  ; 
depuis  iS 1 4 «Hc  est  retournée  aux  Ét. -Sardes. 
Dist.  5o  1.  N. N.E.  de  Turin.  i,3oo  bab.  (Itin. 
d' Italie).  V 


DOMONTOV,  b.  delà  Russie  d’Eur.,  gouv1 
et  à 65  L O.  de  Poltava , dans  une  Ile  formée 


DOMOLZ-DÉHÉ,  »«•  assez  consid.  do  la 
Turq. d’Eur.  (Romélie),  près  des  bords  de  la 
mer  Noire,  ù 7 I.  N.N.E.  de  Constantinople. 
(Gagp.,  Uasskl,  etc.,  3*  part. , t.  I). 

DOMPA1HK,  v.  de  Fr.  (Vosges),  ch.l.  de 
c",  arr.  et  à 3 I.  S.E.  de  Mirecourt,  sur  un 
ruiss.  ; depuis  qu’elle  a été  prise  et  brûlée  par 
le  duc  de  Bourgogne  en  1 ijS , elle  n’a  pu  sc 
rétablir,  et  a l’aspect  d’un  vt*.  600  ha  b. 

DOMPASSIE,  v«*  d’Afr. , Guinée  Sup. , R. 
d’Achanti , autref.  v.  industrieuse,  dans  un 
terril,  fert.;  à la  I.  S.  de  Cmimassic.  (Gasp. , 
Uasskl  , etc. , 6°  part. , t.  II). 

DOMPIERRE,  b.  de  Fr.  (Allier) , cb.l.  de 
c* , arr.  et  à 7 I.  E.  de  Moulins,  sur  la  rive  g. 
de  le  Bèbrt,  cornai,  en  grains  et  bestiaux. 

1,000  bab. 

DOMPIERRE,  v««  de  Fr.  (Charente. -Infér.), 
arr.  et  à a 1.  N.E.  de  La  Rochelle,  avec  a, 200 
bab. 

DOMPIERRE,  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  A 
1 I.  4 d’Avesncs,  près  la  Gr.  llelpe,a  des  fabr. 
de  clous,  des  carrières  de  marbre  et  de  pierres 
de  taille.  800  bab. 

DOMPIERRE,  vi*  de  Fr.  (H.-Vienne),  arr. 
et  à 5 1.  N.E.  de  Bellac,  avec  i,aoo  bab. 

DOMPIERRE- LES -ORMES,  va»  de  Fr. 
(Saôoc-ct-Lüirc),  arr.  et  à v 1.  O.  de  Mâcon, 
coin  ni.  en  bestiaux.  i,»oo  hab. 

DOM  PIERRE-SU  R- YON  , v««  de  Fr.  (Ven- 
dée), arr.  et  à a I.  N. N.E.  de  Bourbon-Vendée, 
aur  la  rive  dr.  de  l’Yon.  1,000  hab. 

DOMREMY  - LA-  PUCELLE  , v«*  dé  Fr., 
(VosgcsI , arr.  et  à a 1.  4 N.  de  Nmfchâtcau  , 
aur  la  nve  g.  de  la  Meuse  ,'est  célèbre  par  la 
naissance  de  Jeanne  d’Arc , surnommée  la  Pu* 


celle  d’Orléans.  On  y voit  encore  la  maison 
qu’hnbitnit  cette  fille  extraordinaire  ; et  sur  la 
place  publique  est  1 fontaine,  monument  sur- 
monté d’un  cipc  portant  son  buste.  3oo  bab. 

DOM  RI  A N SK,  b.  de  la  Russie  d’Eur.,  gouv* 
et  à iS  1.  N.N.E.  de  Perm,  avec  1 gr.  forge 
nommée  5fro£Onoi>.  1,600  bab.  (Vsév.). 

DOMSTADTL  ou  DOM  ASSOW  , bourg  de 
Moravie,  c,#  et  à 5 1.  4 N*  d’OImütz,  appart. 
au  prince  de  Lichstenstein.  C’est  près  de  là 
que  le  prince  de  Laudun  délit  uu  convoi  prus- 
sien en  1768. — 600  hab. 

DOMISIQUINI,  riv.  de  l’Am.  Mér.,  Co- 
lombie , dans  la  partie  S.E.  de  la  prov.  de  San- 
Juan-dc-ius-LIanos , prend  sa  source  par  3"  10' 
de  lat.  N.  et  7a0  10' de  long.  O.,  coule  au 
N.E. , reçoit  le  Chamochiquini  , et  se  jette 
clans  l’Ynirrita,  après  un  cours  d’env.  36  1. 

( Al. CK  Dû)  . 

DOMUSNOVAS,  *f  d’Ital.,  JÊt.-Sardra  , 
dans  l’ile  de  Sardaigne,  cap  et  à 10  I.  O. N.O. 
de  Cagliari.  A ÿ !•  N.  est  la  grotte  fameuse  en 
Sardaigne,  sous  le  nom  de  San  Gioan  d'Aa/ua- 
Huila.  45o  hab. 

DON,  rivière  d’Angl.,  dans  le  O.-Riding 
(lu  cu  d’York,  naît  au  mont  Dcad-Edge,  près 
la  limite  du  cw  de  Cbcster,  coule  d’aboru  au 
S.E.  jusqu’à  Sheflicld , tourne  au  N.E. , i»as>c 
à Rotheriiam  , à Doncastcr,  et  se  joint  à l'Aire 
à41*  E.  de  Snaith , après  un  cours  d’env.  ao  L 
(Ed.Gaz.). 

DON,  riv.  d'Écosse  (Aberdeen),  descend 
des  mont,  qui  séparent  cec,#  de  celui  de  lianlf, 
coule  de  l'O.  ù l’E. , reçoit  l'Urie  prt*s  d’Inve- 
rary,  et  tombe  dans  la  mer  du  Nur  Jàfdfl.iv. 
d’Aberdeen  , après  un  cours  d’env.  aa  I.  Pen- 
dant les  3 dernières  limes  de  son  cours  elle 
acquiert  nue  gr.  rapidité;  ses  eaux  alimentent 
le  canal  qui  va  d'inverary  à Aberdeen.  (E®. 
Gaz.). 

DON  , fl.  de  la  Russie  d’Eur.,  nommé  Tes* 
ou  Dons*  par  les  Tait  ares  , était  compté  par 
les  anciens  au  nombre  dvs  11.  les  plus  fameux; 
et  il  marquait  à cette  époque  une  partie  d»  s 
limites  entre  l’Europe  et  l'Asie.  Le  Don  sort 
du  lac  Ivan-Ozcro  ou  lac  de  S*  Jcan,  dans  le 
gouv*  de  Toula  , et  coule  d’abord  an  S.  ; après 
avoir  reçu  la  Sosna  près  de  Novopavlofsk  , et 
avoir  parcouru  une  gr.  étendue  de  pays  de  l’O. 
à l’E. , il  se  dirige  de  nouveau  au  S.  , en  for- 
mant beaucoup  de  sinuosités,  et  se  partage 
cnlin  en  3 bras  qui  commencent  à s’etcndie 
au-dessous  de  Tclierkask  , et  se  jettent  dans  la 
mer  d’Azof,  au-dessous  d’Azof  et  de  Lutik; 
sesernb.  restent  tellement  embarrassées  par 
les  sables,  qu'au  joui  d’hui  les  seuls  bateaux  plats 
peuvent  le  passer  pour  entrer  dans  la  mer.  Les 
eaux  de  ce  fl.  sont  troubles,  et  malsaines  pour 
les  personnes  qui  n’y  sont  pas  habituées.  Fort 
bas  en  été , il  offre  beaucoup  de  bancs  de  sa- 
ble. On  y pèche  en  abondance' de  gr.  et  pet. 
poissons,  cependant  infiniment  moins  que 
dans  le  Volga , dont  il  s’approche  tellement  , 
que  sa  moindre  dist.  de  ce  u.  n’est  que  de  iS  L 
L’emp*  Pierre  III  avait  projeté  de  creuser  un 
canal  de  l’un  à l’autre  ; mais  l’irruption  des 
Tartare»  empêcha  l’exécution  de  son  projet. 


DON. 

qui  était  ttès-difflcih;  , parce  que  le  Don  coule 
beaucoup  plu*  liant  que  le  Volga.  Dan»  un 
coors  d'env.  3<io  1.  le  Duo  reçoit  ii  dr.  la  M ni- 
cha, la  Sosna,  la  Ttimlia,  le  Sevcruoï  Donetz 
ou  le  Petit-Don  du  N.  , le  plus  consid.  de  ses 
affluents  ;â  g.  le  Voronèje  , la  TmHotisoliéva , 
la  Petitr-Cazanea  ,1e  Khoper,  la  Mcdvéditska, 
l’ilarlia,  et  enGn  le  Manitchc,  la  rir.  la  plus 
mer.  (Vskv.). 

DON  (COSAQUES  DU),  v.  Cosaqc«s  do 
Doiv. 

DON  A ($.),h.  d’Ital.,  B.  Lomb.-Vén.,pror. 
et  ^LjN.É.  de  Venise , sur  la  rive  g.  de  la 
Piare , arec  3,8oo  bal». 

DONA  ou  COSTA-D1  DONA,  Iles  de  la  Mi- 
dit.,  sur  la  côte  du  Sardaigne,  6 itil.  S. S.E. 
de  la  pointe  de  Pêne,  qui  forme  l'extrémité 
N. O.  de  cette  île  ; h env.  3 1.  N. N. O.  de  la 
pointe  de  S* -Marc.  (Ma  lu  ait) 

DONABROOK  ou  DOfVNYBROOK  , r<* 
d'Irl.  ,cw,  très-près  et  au  S.  de  Dublin  , sur  la 
Doddrr,  qu'on  y passe  sur  un  pont , a des  ma- 
nuf.  de  coton. 


DONADA,  r«*  d'Italie,  R.  Lomb.-Vén., 
pror.  et  à ta  I.  S. S. O.  de  Venise,  sur  la  rire 
dr.  du  canal  Bianco,arcc  i,8oo  bab. 

DONAGIIADKE , rille  d'Irl.,  c“  et  à 9 1. 
N.N.E.  de  Donn,  sur  la  mer  d'Irl.,  arec 
1 égl.  et  a autres  maisons  de  culte.  On  en  ex- 
porte princ.  des  subsistances  pour  l'Éc.  Il  y 
a un  établ.  de  paquebots  pour  les  malles  qui 
partent  de  lâ  pour  Port-Patrick,  et  vice  versé, 
(Ed.Gax.). 

DON  AN  (S») , r««  de  Fr.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  et  à 3 I.  S. O.  de  S'-Brieuc.  a,too  bab. 


DONARD  ou  SLIEBU-DONARD,  mont. 
d'Irl.  (Dorrn),  faisant  partie  de  la  chaîne  des 
monts  Mourne,  domine  la  baie  de  Oundrum  , 
à l'O.  do  laquelle  elle  s'élève  & 4^6  t.  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer.  (Ed.Gax.). 

DON  AT  (S*-),  b.  de  Fr.  (Drôme),  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  a 6 I.  N.  de  Valence , près  du  confl. 
du  Mcrdarel  et  de  i’IIerbasa,  avec  des  tuile- 
ries et  des  lilat.  de  soie.  1 ,900  bab. 

DONATO  (S.),  b.  d'Ital.,  R.  de  Naples 
(Terre-de-Labour),  à 19  1.  N. N. O.  de  Capoue. 
a,5oo  hab. 

DONATO  (S«*),  b.  d’Italie,  d*  et  à a I. 
E.S.E.  de  Parme,  à quelque  dist.  de  la  rire 
g.  de  l’Enza , arec  a, 200  hab. 

DONATO  (S.),  d’Ital.,  R.  Lomb.-Vén., 
pror.  et  à a 1.  S.E.  de  Milan,  au  sommet  d’une 
mont,  d’où  l'on  jouit  d'une  superbe  vue.  En 
1161  l’emp*  Frédéric  y campa  dans  l’inten- 
tion d’aiïamcr  Milan , et  fit  détruire  le  peu  de 
récoltes  qu’il  y nvait.  En  1278  les  Guelfes  y 
battirent  les  Milanais,  et  firent  prisonniers 
plus  de  100  de  leurs  princ.  concitoyens.  4>o 
bab.  (G asf., 41  as*.,  etc.,  1”  part.  t.  II). 


DONAU,  v.  Daruir. 

DONAUESCHINGEN,  ▼.  d’AU.,  gr.-d*  de 
Dade  (Lac-et-Danube),  a 1 administration  des 
postes,  1 bibl.,  1 gymnase,  1 théâtre.  On  voit 
dans  la  courdu  chât.  du  prince  de  Fûrstcnberg 
une  fontaine  qui,  suivant  quelques-uns,  passe 
pour  CUc  la  princ,  source  du  Danube.  Dist, 
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ao  I.  N. O.  de  Constance,  a, 100  hab.  (Stküi). 

DON  A UMOOS,  gr.  marais  d’AU.,  Bav.  (H.- 
Danube),  entre  Neubnurget  Ingolstadt.  de  10 
I.  c.  Ou  a commencé  à le  dessécher.  (Htbin). 

DONAWERTH  »n  DONAUWÔRTII  [l)a- 
nubii  lnsutu  , r.  d’AII.,  Bar.  (II. -Danube),  sur 
la  rire  g.  du  Dauube,  à sou  confl.  arec  la  Wer- 
nitx,  siège  d'nne  cour  de  justice  et  d’une  cham- 
bre de  finances,  est  ceinte  d'une  muraille,  et 
assez  bien  bâtie  en  amphithéâtre  sur  une  col- 
line. Elle  a 3 faub. , 4 égl.,  a hôpitaux,  1 pont 
sur  le  Danube.  On  rem.  le  couvent  des  ci-de- 
vant hénédictios,  et  1 très-belle  promenade 
hors  de  la  v.  C’est  dans  cette  v.  que  Louis-Ic- 
Fort  fit  décapiter  Marie  de  Brabant  son  épouse. 
En  ijuj  Marlborougli  .remporta  aux  env.  une 
victoire  signalée  sur  les  Bavarois.  Près  d ’Ober- 
haut  en  , sur  le  chemin  de  Donarrertb , on  voit 
le  monument  élevé  en  l'honneur  de  la  Tour- 
d'Auvcrgne  , premier  grenadier  français  , tué 
d’un  coup  de  lance  en  ce  lieu  le  27  juin  1800. 
Dist.  9 I.  N. O.  d’Augsbotirg.  a,5oo  bab. 

DONCASTER  , jolie  r.  d’Angl.  (O.  Riding 
d'York) , sur  la  rire  dr.  du  Don , où  la  marée 
remonte , et  sur  la  gr.  route  de  Londres  à York, 
est  florissante  par  son  comm.  Elle  a 1 belle  égl. , 
3 temples  pour  les  autres  cultes,  1 hôtel- dc- 
villc,  1 théâtre,  1 hôpital.  C’était  une  place 
romaine  connue  sous  le  nom  de  Dana  ou  Da- 
num.  En  759  elle  fut  entièrement  détruite 
par  le  feu.  Dist.  12  1.  S.  d'York.  7,000  bab. 
(Eo.Gaz.). 

DONCHERY,  r.  de  Fr.  (Ardennes),  arr.  et 
à 1 1.  O.  de  Sedan,  sur  U rive  dr.  de  la  Meuse, 
qu'on  y trar.  sur  1 pont  de  picrctf,  non  loin 
du  confl.  du  Bar;  elle  est  de  forme  carrée, 
et  ceinte  d'un  mnr  garni  de  bastions,  avec  des 
maisons  assez  bien  bâties  et  couvertes  en  ar- 
doises. On  rem.  sur  la  gr.  place  l’hôtcl-de-willc 
et  celui  du  commandant.  Cette  r.  a 1 hôpital, 
des  casernes  de  cavalerie,  des  fabr.  de  serge  , 
toile  et  dentelle.  Fortifiée  en  i358,  durant  les 
troubles  de  la  Jacquerie,  Doucher?  était  autref. 
nne  place  du  guerre  assez  imp.  Elle  soutint  un 
siège  contre  les  troupes  de  Charles  Quint , et 
repoussâtes  Espagnols.  En  164*  cette  r.  fut 
prise';  Louis  XIII  vint  alors  eu  personne  en 
faire  le  siège,  et  reprit  la  nlace.  Louis  XIV  en 
fit  démolir  les  furtif.  en  168a  , mais  en  169a  on 
les  rétablit  en  partie.  i,65o  hab. 

DONDAH  ou  DUNDAH,  gr.  r««  d’Asie, 
Uind.  (Sindhy),  sur  la  rire  dr.  du  Gony,  est  ha- 
bité en  gr.  partie  par  des  tisserands.  Le»  env. 
sont  bien  cultivés.  Dist.  14  I.  S.E.  d’Hyder- 
abad. (Hah.). 

DONDANGHENs  ebit.  de  la  Russie  d’Eur. 
(Courlande),  eppart.  à la  famille  Saken.  10 
eu  dépendent  ; entr’autres  Anslrouppcn  , qui 
possède  do  très  bonnes  eaux  min.  (Vstv.). 

DONDRA,  cap  d’Asie,  formant  l’extrémité 
mér.  do  111e  doCeylan,  à t 1.  -j  S.E.  de  Ma- 
tourt, par  5*  55'  de  lat.  N.  et  78*  a6'  de  long. 
E.  On  y voit  un  r«*  très-peuplé,  qui  parait  avoir 
été  un  endroit  tréa-consid. , à en  juger  par  le* 
ruines  qui  couvrent  un  vaste  espace  aux  env. 
(Uaii.  , Ed.Gax.). 

DO  NE  AN  , baie  sur  la  côte  S.O.  d'Irlande , 
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entre  la  pointe  aux  Brebis  et  celle  aux  3 citât. 
Lat.  K.  5»*  a8*.  Long.  O.  ia°  aG'.  (Malbam)i 

DONEGAL,  baie  formée  par  l’océan  Atl. , 
sur  la  côte  occ.  d’irl.,  entre  les  prov.  d’Ulstcr 
et  de  Gonnaught.  Elle  a au  N.  et  A l’E.  le  e*'  de 
Donegal , et  au  S.  c eux  de  Leitrim  et  de  Sligo. 
Sa  profondeur  est  de  il  L,  et  8a  largeur  à son 
entrée  de  8 1.  ; mais  elle  se  rétrécit  a mesure 
qu’elle  s’enfonce  dans  les  terres.  (Ed.Gaz,). 

DONEGAL , c"  d’irl. , autref.  nommé  Tyr- 
connel,  est  borné  à 1*0.  et  au  N.  par  l’océan 
Atl.,  à l’E.  par  les  cu*  de  Londonderry  et  Ty- 
ronc,  et  au  S.  par  celui  de  Fcrmanagh  et  la 
baie  de  Donegal.  11  a env.  a5  I.  de  long  sur  i5 
de  large,  et  aoo  1.  c.  L’air  y est  bon,  le  sol  gén. 
fertile  , et  marécageux  en  quelques  endroits  ; 
cependant  le  pays  se  trouve  en  plus,  endroits 
coupé  de  mont. , dont  les  plus  hautes  couvrent 
la  partie  sept.  Ce  cu  renferme  plusieurs  lacs, 
dont  les  nlus  rem.  sont  ceux  de  Snilly,  Dcrg 
et  Fine  : l’eande  ces  deux  derniers  est  douce. 
Il  a de  riches  vallées;  les  riv.  de  Fin,Dalc, 
Ernc  , Guiharra  , Snilly  l'arrosent.  11  envoie  a 
membres  4u  parlement.  370,000  h.  (Ko. Gaz.). 

DONEGAL , v.  d’irl.,  ch.l.  du  cu  ci-dessus, 
sur  la  baie*  du  même  00m  , A l’cmb.  de  l’Esk, 
avec  un  bon  port,  fait  cependant  peu  dccomra. 
La  pêche  du  liarcne  est  le  princ.  objet  de  son 
industrie.  Dist.  451.  N. N. O.  de  Dublin.  4»ooo 
bah.  (Ed.Gax.). 

DONETZ  ou  SÉVERNOÏ-DONETZ , nv. 
de  la  Russie  ri’Eur. , nait  dans  le  gouv*  de 
Koursk,  à G I.  N. N. O.  de  Carotcha,  coule  au  S., 

1>asse  à Relgorod  , entre  dans  le  gouv'  de  Khar- 
of,  baigne  les  murs  de  Tchougouev,  de  Zmiev, 
de  Haï-Gorodok , où  elle  tourne  A l’E.;  route 
sur  la  limite  du  gouv*  de  Kharlof  du  côté  de 
ce  lui  d’iékatcrinoslaf , qu’elle  sépare  ensuite 
du  gouv*  de  Voronéje  et  du  pays  des  Cosaques 
du  Dog;  elle  arrose  ensuite  le  1errit.de  ces  Co- 
saques, en  inclinant  un  peu  vers  le  S.,  et  va  se 
joindre  au  Don  à »5  1.  N.E.  de  Novo-Tcber- 
kask  , après  un  cours  tl’env.  ■ 4o  1.  Elle  reçoit 
à dr.  l’Oudi , le  Britai , le  Torrtx , le  Lnugan, 
le  Koundrioutchia  ; A g.  l’Oskol,  la  Krasnaïa, 
la  Kalitva,  la  Rouistraia.  Cette  riv.,  qui  par- 
court un  pays  fert.,  est  aussi  large  et  aussi  pro- 
fonde que  le  fl.  dont  elle  est  le  princ.  affluent, 
et  est  navig.  depuis  Kharkof.  (VsAv.). 

DONETZK  on  DONETZ  , v.  de  la  Rnssie 
d'Eur.,  gouv*  et  à j5  1.  E.  d'iékatcrinoslaf, 
sur  la  rive  dr.  du  Donctx  , avec  1,000  hab. , la 
plupart  commerçans.  (VsAv.), 

DONGA  ou  1)1  N K A , pays  peu  connu  d’Afr., 
Nigritie,  cmn.  desChilotiks,  sur  le  versant  sept, 
des  monts  cl- Kamar,  aussi  appelés  monts  de 
Donga.  On  pense  quo  c’est  dans  ce  pays  que  le 
Bahr-el-Ahiad  prend  m source.  (Ed.Gax.). 

DONGATA  , ville  d’Afr. , Nigritié,  R.  de 
Bournou  , A 100  1.  N.  d’Ouara  , et  A la  même 
dist.  N.E.  du  lac  de  Filtré.  i,o5o  bab.  (G asp.  , 
Uasssl,  etc. , 6*  part. , t.  11). 

DON  -GE  R M AJ  N f v«*  de  Fr.  (Mrurthe),  arr. 
rt  à 1 1.  j 8.0.  de  Tout,  fabr.  tuiles  creuses. 
i,o5o  bab. 

DONGES,  b.  de  Fr.  (Loire-Infér.),  arr.  et  A 
3 L S.O.  de  Savenay , dans  une  contrée  maré* 


cageuse  et  abondante  en  pâturages,  a. aoo  hab. 

DOXGIIKL,  pet.  v.  d’Afr.,  Sénégambic, 
R.  de  Fouta-tora  , sur  la  rive  g.  du  Sénégal , A 
5o  1.  N.  de  Sedo,  et  à 90  B. N.E.  de  S*-Louix. 
(Gasp.,  U ass.,  etc.,  6r  partie,  t.  11). 

D0NG-K1NII , ».  BAC-K1NI1. 

DONG-NAÏ , DON-H  Aï,  ou  SAIGON,  fl. 
d'Asie , einp.  d'An-nain , tire  son  nom  de  la 
prov.  qu’il  arrose  dans  la  Cocbinchine.  On 

3[norc  sa  source.  Après  avoir  baigné  les  murs 
c Saigon  il  verse  ses  eaux  dans  la  mer  de  la 
Chine  par  un  gr.  nombre  de  bouches,  a l’O.du 
cap  S'-Jacques  et  à l’E.  du  May-kang.  lia  1 tien* 
de  l.de  large  sur  plus,  points,  et  9 brasses  de  pro- 
fondeur a son  eiub.  Son  cours  est  rapide;  sea 
rives  escarpées  et  bordées  d’immenses  forêts, 
nourrissent  des  tigres  d’une  taille  et  d’une  fé- 
rocité extraordinaires.  (Gasp.  , Il  ass.  ,cte.,  6° 
puitic , t.  II). 

DONG-NAÏ,  prov.  d'Asie  , emp.  d’An-nam, 
dans  la  partie  S.O.  de  la  Cocbinchine,  est  bor- 
née au  N.  par  le  Cambodge,  A l’R.  par  le  Tsiam* 
pa,  au  S.  par  la  mer  de  Chine,  A 1*0.  par  le 
golfe  de  Siatn  et  le  Cancao.  Elle  a env.  100  1. 
de  long  sur  60  de  large.  Montagneuse  et  boisée, 
elle  est  arrosée  par  le  May-kang  et  ses  bras 
nombreux,  par  le  Dong-nai , et  par  plus,  autres 
cours  d’eau  moins  consid.  Elle  abonde  en  gi- 
bier et  oiseaux  aquatiques.  On  y trouve  aussi 
des  couleuvres  de  diiTerentcs  espèces,  entre 
autres  la  cobra  de  capclUi  ou  serpent  A capu- 
chon, et  la  pet.  vipère  verte  dont  la  morsure 
cause  de  suite  la  mort.  Les  bois  recèlent  dea 
éléphans,  des  tigres  de  gr.  taille  et  des  rhinocé- 
ros. On  compte  16,000  chrétieus  cathol.  parmi 
les  hab.  de  cette  contrée.  Saigon  en  est  le  ch.l. 
(Gasp.  , Qassrl,  etc. , 4*  part. , t.  III). 

DONG-NGOI  ou  DING’OI,  v.  d’Asie,  cmp. 
d’An-nam  , Cocbinchine,  ch.l.  de  la  prov.  do 
son  nom , est  sit.  près  de  la  mer  de  Chine,  A 
18  1.  N. O.  de  Phu-kuain. 

DONGO,  territ.  d’Afr.,  Gninée-lnfcr. , R. 
d’Angola,  s’étend  entre  8 et  9*  de  lat.  S. , et 
entre  i5  et  170  de  long  E.  On  y rem.  le  fort 
Pcdras  qui  appartient  aux  Portugais.  (Gasp.  , 
IIassbi.,  etc. , 6*  part. , t.  11). 

DONGO,  b.  d’Ital. , R.  I.nmh.-Vén.,  gouv1 
de  Milan, délégation  et  A 9 I.  N. N.E.  de  CAme, 
sur  la  rive  occ.  du  lac  de  Côme , fahr.  instru- 
ment de  mathématiques  et  de  physique,  dont 
on  fait  un  comm.  assez  imp.  avec  l’Ail.  900 
hab.  (Gasp.,  IIasssl,  etc.,  »r*  part.,  t.  11). 

D0NG0LAI1 , contrée  d’Afr,  que  l’on  dé- 
signe communément  comme  R.,  occupe  lo 
centre  de  la  Nubie,  entre  i6#  ao*  et  ai*  5û* 
de  lat.  N.,  et  entre  a5°  4o*  et  35°  de  long.  E.; 
elle  est  bornée  au  N.  par  la  Nubie  turque,  à 
l’E.  par  le  pays  des  Bcdjah , dont  une  longno 
chaîne  de  mont.  la  sépare  ; au  8.  par  le  R.  do 
Sennaar,  A l'O.  par  la  Nigritic  et  le  désert  do 
Libve.  Elle  a env.  aoo  1.  de  long  sur  i65  de 
de  large.  Le  Nil  divise  ce  pays  en  a parties  à 
peu  près  égales.  Le  N.  de  la  partie  Or.  est  oc- 
cupé par  le  désert  de  Nubie  que  fréquentent 
les  Bicharyyn  ; 1«*  S. , arrosé  par  le  1 acazxe , 
est  moins  stérile.  La  partie  occ.  olTre  les  plaines 
sablonneuses  et  aride»  qui  compoaent  le  désert 
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de  BahiomU.  Le*  rives  du  Nil , fertilisées  par 
le*  inondation»  périodique»  de  ce  fl. , pre«en- 
frnl  gén.  un  aspect  agr.  et  un  sol  productil* 

Le  Dongolah  nourrit  de»  chevaux  trè»-c*tinié»; 
le»  hab.  , mahométan»,  parlent  un  arabe  cor- 
rompu. Cette  contrée  a beaucoup  souffert  lors- 
que les  Mamelouk»  s'y  réfugièrent , et  par  l'ex- 
pédition du  pacha  , qui  , dan»  ce»  dernier» 
temp»,  a »ouuiis  à sa  domination  le»  roitelet» 
de  la  vallée  du  Nil.  Cette  portion  du  Dongu- 
lab , la  seule  digne  d'attention  , cal  divisée  en 
plu»,  pet.  pays,  dont  le»  princ.  sont  le  Batn- 
cl-Iiagar,  le  Sokkot,  le  Dsr-Maltas,  le  Don- 

Eolah- Propre,  le  Chagbcia,  le  Rebâtit , le  Bar- 
ar  ou  Berber.  (G*»e. , Uasssi.,  etc.,  6 part., 

t0DOîfcoLAII  (NOUVEAU-) , e.  Mai»»»«. 

DONGOLAH  (VIEUX-)  on  DONGOLAH- 
EL- ADJOUZEII , t.  d'Afr..  Nubie,  cap.  du 
R.  ci-dessu» , sur  la  rive  dr.  du  Nil , qnic»t  peu 
rapide  ut  navigable  en  tout  temps , et  »ur  une 
colline  aride,  dont  le  «aide  est  entraîné  parle» 
pluie».  Elle  a de»  rue»  dr.  mai»  étroite»,  de» 
maison»  liasse»  et  mal  bAtics;  une  citadelle  au 
milieu  du  la  ville,  qui,  quoique  faible  , suffit 
pour  tenir  le*  Arabe»  en  échec.  On  y voit  une 
gr.  mosquée  qui  a été  une  égl.  chrétienne.  Les 
hab  sont  sujet»  aux  fièvre»  et*  la  dyssenterie, 
par  le  mauvais  air  qui  y règne.  De»  raines  con- 
lid.,  reste»  de  gr.  établ.,  rouvrent  une  va«lc 
étendue  de  la  colline  *ur  laquelle  Vienx-Don- 


DONZÈRE. 


DONMANIR,  groupe  d’Ilc*  «l’Agio  (flind.), 
dan»  le  golfe  du  Dt'iignlc,  sur  la  cAte  de  U 
prov.  de  ce  nom,  au  S. O.  de  l'Ile  de  Deccan- 
Srhaharpour,  & l’emb.  du  Gange.  Elle»  «ont 
sujet t«*K  n de  fréq.  inondations,  ce  qui  les  rend 
infiabitablc*.  (il  au.  , G*sr»,  IIassbl,  etc.,  4 
part. , t.  III). 

DON -MATHIAS,  v.  de  l'Atn.  Mer.,  Co- 
lombie (N ou v. -Grenade)  , à 1,006  t.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Lat.  N.  6*  19'.  — *»45o 
hab.  (àixhoo). 

DONNAOF, , lie  de  la  Norw. , sur  la  côte  du 
Nordland,  à l’entrée  du  RanenGord,  n’est  ha- 
bitée que  par  des  pécheurs.  Lat.  N.^G6°  »4#- 
Long.  E.  »o°  20'.  (Gasp.,  Hasskl,  3»  part., 
t.  I). 

DONNAS  on  DONNAZ,  vf  d’Ital.,  Et.- 
Sardn»  (Piémont),  sur  la  rive  g.  de  la  Doire; 
on  y voit  les  restes  d’uue  r.  taillée  dans  le  roc, 
qu’on  attribue  à Annibal.  Dist.  12  1.  E.S.L. 
d'Aoste.  1,000  bab.  (Gasp.,  IUsski»,  etc.,  ir# 
part.  , t.  \I}* 

DON  N EMA  RIE,  b.  de  Fr.  (Seine-et-Mame), 
cb.I.  de  e* , orr.  et  4 4 I.  SjO.  de  Provins  , »ur 
la  Vielle,  connu,  en  bestiaux.  i,aoo  bab. 

DONNER  AILLE , v.  d’Irl. , cu  ht  à H I.  N. 
de  Cork , sur  l’Awenberg , avec  pins,  carrière* 
de  marbre  aux  cnv.  (Ed.Gax.). 

DONNERKOGEL,  mont.  d’AIl. , Autr. , tm 
des  pies  les  plus  rem.  de  la  section  sept,  de* 
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Ri.lab  est  assis  ; on  y voit  encore  de»  fûts  et  de»  ^ | p,.„  Noriqûc»,  ■ i ,53V  t.  d'élévation  , et 
chapiteaux  de  coliinnr»  cu  granit.  Cette  v.  , jnint  aux  liudstattcr-Taurn , dan»  le  pays  de 
bien  déchue,  n’a  plu»  que  son  hab.  Di»t.  i5o  I.  - ■ ■ 

N.  lie  Sennaar,  et  3oo  S.  du  Caire.  (G»»r.  , 

II»»».,  etc.  ,6-  part.  , t.  1). 

DONGUÉ,  riv.  d'Afr.,  Cuinéc-lnrér. . H. 
de  Redguela , coule  dr  l’K.  * l’O. , et  »e  jette 
dan»  l'Atl.  , «ou»  i3-  4o’  de  lat.  8. , «pré»  un 
cours  d'en».  \o  1.  8nr  la  partie  sup.  de  son 
cour»  habite  la  tribu  de  son  nom.  (Gasp.,  II»»- 
sm.,'etc.  ,6*  part. , 1. 11). 

DONGZEA  , gr.  VS'  d'Asie,  Tbibet (Tiang), 
à quelque  dist.  dé  la  rive  g.  du  Painoro-tchicu, 
est  la  résid.  d'un  commandant  dépendant  du 
guuvf  de  Lhassa.  JJist.  5o  1.  S. O.  de  Lhassa. 

(Gasp.  , Hass«i.,  etc.,  V part.,  t.  IV). 

BONINGTON,  VS'  d’Angl.  (Itcrl),  préadu- 
uel  on  voit  les  ruine»  d’un  chat. , anc.  résid. 
n poète  Chaueer.  Il  fut  assiégé  deux  fois  pen- 
dant la  guerre  civile  de  Charles  1".  Dist.  r 1. 

N.N.O.  de  Newbnrg. 

DONINGTON,  v.  d’Angl. , c“  et  i U 1. 

S.E.  de  Lincoln,  au  milieu  des  marais,  fait  un 
gr.  romm.  de  chanvre  et  de  graines  de  lin  avec 
Boston  et  Londres.  Dist.  3 I.  O.S.O.  de  Bus- 
tun.  i,65obab.  (Eo.Gsx.). 

DONJEUX,  v**  de  Fr.  (H-Marne),  ch.l. 
de  e- , arr.  et  * 6 1.  S.E.  de  Vassy,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Marne,  avec  des  usines  * hauts  four- 
neaux. lia  hab. 

DONJON  (LE),  T.  de  Fr.  (Allier),  ch.l.  de 
c-.-arr.  et  à 4 I.  N.N.E.  de  la  Palisse,  sur 
l'Odde.,  comm.  en  bestisux.  i,55o  bab. 

DONKOF,  v.  de  la  Russie  d’Eur.,  gouv*  et 
à Soi.  S. de  Riatsn  , au  confi.  de  la  Vesuvaia 
et  du  Don , avec  6 égl.  et  » couvent.  a,Soo 
bab.  (V i*v, ), 
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Salzhourg.  (M**cia-»«-S«tx8»). 

DONNERSBACH , v«*d*A!l.,  Autr.,Styric, 
ta  1.  N.O.  de  Jndenbourg , sur  la  rive 
dr.  du  Donnera,  avec  des  eaux  min.  (Steib). 

DO.NNERSBERG,  t».  To**aaaa  (Mont  ). 

DONNIE,  v.  d’Afr. , Soudan,  R.  et  ü i4  I- 
S.O.  de  Tombouctou  , sur  la  rive  dr.  du  Gnm- 
barou,  Tabr.  de  la  poterie  assez  catiinée.  (Ga«- 
pahi  , IIassbl,  etc.,  6*  part. , t.  II), 

DON  QU  A 11 , v.  d’Afr.,  Guinéc-Sup.,  Cftto- 
d’Or,  R.  de  Fanti,  avec  des  maisons  de  bam- 
bous couvertes  de  feutlles  de  palmier.  Le  28 
février  i8a3  Ica  Anglais  y défirent  les  Arhan- 
tins.  Dlit.  7 I.  N.N.E.  de  Cap-Corse.  (Gasp., 
If  absrl  , etc. , 6e  part. , t.  II). 

DONSKAI A , forter.  de  la  Russie  d’Eur. 
(Caucase),  sur  la  rive  g.  de  la  Tacbla,  fait 
partie  de  la  ligne  de  fortif.  établies  en  Ire  la  mer 
d’Arof  et  la  nier  Caspienne  , et  contient  env. 
4o  maisons.  Dist. 81.  N.  de  Stavropol.  (Vit».), 

DONTREIX , v**  de  Fr.  (Creuse) , arr.  et  à 
8 I.  E.  d’AubusMon,  avec  2,000  bab. 

DONZDORF,  b.  d’AII.,  R.  de  Wftrtem- 
berg  (Danube) , sur  la  rive  g.  de  l’Auter,  avec 
t très-belle  égl. , 1 ch&t.  flanqué  de  tours  et  i. 
beau  parc  embelli  de  bassins  et  de  icts-d'eau. 
Dist.  5 I.  E.  dcGôppingen.  1,750  hab.  (Stkib). 

DONZENAC  , v.  de  Fr.  (Corrèze),  cb.I.  de 
e",  arr.  et  à a I.  N.  de  Brives , avec  des  car- 
rières d'ardoises  aux  cnv.  a,4oô  hab. 

DONZÈRE,  b.  de  Fr.  (Drûme) , arr.  et  à 
3 I.  S.  de  Montélimart,  sur  la  r.  de  Lyon  à 
Marseille , avec  ded  filât,  de  soie , fait  uo  bon 
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comm.  de  Tin  ronge  estimé,  provenant  de  soir 
terril.  i,5uo  liab. 

DO.NZ  Y , t.  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et  è 4 I, 
E.S.E.  de  Cosne,  soi  la  rive  g.  du  Nonain  et 
sur  un  ruisseau  , a i hôpital , des  usines  et  des 
forges  où  l'on  fabr.  toute  sorte  de  fer  et  acier; 
cet  article  et  le  bois  de  chauffage  forment  son 
princ.  connu.  5,aoo  hab. 

1)00,  v.  Dod  , pour  les  noms  de  l’Hind.  qui, 
suivant  l’ortbograpbe  anglaise  , commencent 
ainsi. 

DOOAB  ou  DOUAII,  territ.  d'Asie,  Ilind. 
anglais  (Agra),  entre  le  Oangeet  la  Jumti.vli , 
qui  sont , avec  le  Callj-Neddy  et  le  Itinde,  les 
princ.  cours  d’eau  qui  l'arrosent.  Il  se  com- 
pose de  vastes  plaines  les  plus  fert.  de  l'Inde, 
et  oll're  un  climat  gin.  sain.  On  y cultive  tous 
les  grains  de  l'Iiiud. , et  particuliérement  riz, 
blè,  millet,  sucre,  tabac,  elle  coton  qui  y 
abonde.  L'indiguy  est  indigène  ; les  mangous- 
tans, les  tamariniers,  les  Douaniers  couvrent 
tous  les  endroits  non  cultivés.  On  y élève  beau- 
coup de  bestiaux,  et  particuliérement  des 
chevaux  plus  estimés  que  ceux  du  Bengale. 
On  y trouve  un  gr.  nombre  de  v.  Ilor.  et  plus, 
forts  en  bon  état.  La  partie  inér.  de  cette  con- 
trée fut  cédée  aux  Anglais  pendant  l’adminis- 
tation  de  Wellington  , par  le  nabad  d’Oude, 
Saadet-Ali;  celle  du  N.  l’a  été  en  i8o3  par 
Daoulct-Haou-Sindhyah.  (liais.-). 

DOODNAouDOÜDNA.riv.  d’Asie.  Ilind., 
Et.  du  Nizain  (Auiung-abad) , noit  près  et  au 
N.  d’Aurung  abad , arrose  la  partie  mér.  du 
distr.  de  Jalnahpour,  entre  dans  la  prov.  de 
Heydor.  et  se  jette  presque  aussitôt  dans  le 
tihork-l’ourna , après  un  cours  d’env.  44  I.  de 
l'O.N.O.  à l’E.S.E.  (Ils».). 

DOOLOO  IIUSSUNDÂB  ou  DOULOU- 
BOSSONDAH,  v**  d'Asie,  Ilind.  (Nepaul), 
avec  3 sources  thermales.  Les  Hindous  y vont 
en  pèlerinage.  Dist.  to  1.  O.N.O.  de  Jajarcote, 
et  i4  S. O.  de  Jcmiab.  (Hssi.). 

DOON , lac  d'Éc. , c'»  et  a 6 I.  S.E.  d'Ayr, 
d'env.  a 1.  de  long,  renferme  une  petite  Ho 
où  sont  les  restes  (l'un  cliAt.  Il  donne  nais- 
sance 4 la  riv.  de  même  nom , qui  se  jette  dans 
le  golfe  de  Clydc , 4 deux  tiers  de  1.  d'Ayr. 
(Ed.Gax.). 

DOORN,  v.  Doa». 

DOORMK  , v.  Tournât. 

DOORNSPYCK , v««  des  P.-R.  (Gucldrc), 
arr.  été  i3  l.N.  d'Arnhcim,  sur  le  Zuy-derzéc, 
avec  1,900  bah. 

DOPÂD  ou  DUPAUD,  v.  forte  d’Asie, 
Ilind.  anglais  (Balaghat),  à quelque  dist.  de 
la  rive  g.  du  Thigulaiie,  à 60  1.  E.  d’Adoni. 
Lat.  N.  i5#  58'.  Long.  E.  77*  3'.  (Mai  11.). 

D0P1IRINES,  v.  Uoniass. 

DO  R (MONT-),  groupe  de  mont.de  Fr. 
fPuy-de-Dôme) , arr.  et  4 9 I.  O.  d'issoirc, 
fait  partie  de  la  chaîne  des  monts  d'Auvergne 
dont  il  est  le  point  le  plus  élevé.  Un  de  ses 
pics  , le  Sancy , atteint  968  t.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  et  est  de  tous  côtés  hérissé  de 
rochers;  la  matière  est  volcanique.  Cette 
mont,  parait  dans  un  état  de  destruction  et 
de  déenarnemeut  geu.,  et  olfre  un  spectacle 
T,  /. 


vraiment  effrayant.  On  vient  do  découvrir  une 
mine  d'alun  très-abondante  au  pied  duSanry. 
Les  autres  princ.  pics  du  Mont-Dor  sont  le  Fer- 
rand, la  Croix-Morand,  la  Cadadognc.  Us  of- 
frent en  gén.  peu  de  cratères,  mais  beaucoup 
de  matières  volcaniques.  A pen  de  distance 
de  ee  groupe  de  mont. , vers  le  N. , on  trouve 
le  v««  de  8(-Pardou  ou  des  bains  du  Mont-Dor, 
célèbre  par  ses  eaux  thermales.  On  voit  les 
pentes  du  Mont-Dor  couvertes  d'exccll.  pâtu- 
rages, de  plantes  précieuses,  et  riches  en  beaux 
sites;  a leurs  pieds  s'étendent  les  plaines  de 
la  Limagne,  qui  doivent  leur  fertilité  aux  laves 
en  décomposition  et  aux  cendres  volcaniques 
qu'elles  ont  reçues  de  res  monts.  De  leur  ver- 
sant sept,  descendent  le  Dur  et  !a  Dogne,  qui 
par  leur  confl.  forment  la  Dordogne. 

DOR,  pet.  riv.  de  Fr.  (Puy  - de  - Dôme), 
prend  sa  source  nu  Mont-Dor,  dans  une  gorge 
horrible  nommée  la  gorge  d 'Enfer  ; elle  «e  pré- 
cipite d’une  hauteur  eonsid.  , et  forme  la  belle 
cascade  de  la  Dor.  (v.  Uoidocsx). 

DORA , mont,  de  la  chaîne  des  Carpathrs , 
sur  la  limite  de  la  Transylrnnie  et  de  fa  Vala- 
chic,  4 81.  N.  de  Kimpolung,  et  i5  E.S.E. 
d'Hermnnstadt. 

DOR  A-BALTE  A,  v.  Doirb-BaltIk. 

DOR  AM  A , v.  d'Asie,  Arabie  (Ncdjcd),  4 
la  1.  O.  de  Derreyéh,  avec  7,700  hab. , dont 
i,aoo  en  état  de  porter  les  aunes.  (C>Asr. , 
Il  ass.  , etc. , 4*  part. , t.  1 1). 

DOR  AN , v.  d'Asie,  Arabie  (Yémen),  snt 
une  mont,  escarpée,  au  pied  de  laquelle  sont 
les  faub.  Uu  chemin  pave  conduit  au  sommet 
de  la  mont. , sur  laquelle  on  a bâti  une  mos- 
quée en  pierre  sur  le  tombeau  d’un  saint  ina- 
hométan.  Il  y a dans  la  v.  a gr.  uiag.  à blé  tail- 
lés dans  le  roc.  Dist.  ta  1.  8.  defianaa.  (Gasi\, 
H ASS.,  etc.,  4«  part.,  t.  II). 

DOR A-RIFAR1A  , v.  Doirr-Ripairb. 

DORAT  (LE),  v.  de  Fr.  (II .-Vienne),  ch.l. 
de  c»,  arr.  et  4 3 J.  N.  de  Bellac,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Sévre,  fabr.  poids,  mesures  et  baro- 
mètres, et  comm.  en  laines,  a, 200  hab. 

DORBOBSINjV.  d'Asie,  Pet.-Boukbaric , 
dans  le  pays  de  Ilomi,  sur  la  rive  or.  de  la 
Dsimssa,  à’ 16  1.  N.O.  de  Doulimbal-Dsirma- 
tai,  par  4o*  33'  de  lat.  N.  et  88»  ao'  de  long. 
E.  (Cass.  , Hassbl,  etc,  4*  port. , t.  1\). 

D0RC1I ESTER , v.  d’Angl.,  cb.I.  du  c’*  de 
Dorsct,  sur  une  éminence  baignée  par  la  Fio- 
uic  » b.  élect.  où  sc  tiennent  les  assises  du  c1* , 
et  où  se  fait  l'élection  des  députés,  se  com- 
pose de  5 rues  princ.  bien  bâties  et  bien  pa- 
vées. Elle  possède  3 égl.,  3 hospices  et  1 nouv. 
prison.  Cette  v.  était  autref.  célèbre  pour  ses 
fabr?  de  drap  et  de  serge.  Elle  envoie  a mem- 
bres au  parlement.  Dist.  45  1.  O. S. O.  de  Lon- 
dres. a, 800  hab.  (Ed.Gax.). 

DORCIIESTER,  v.  d’Angl. , c”  et  4 3 I.  * 
S.S.E.  d'Oxford,  sur  la  Thamc,  un  peu  aïi- 
dessus  de  son  confl.  avec  Plsis , est  bien  dé- 
chue. On  rem.  dans  l’égl.  de  belles  peintures 
snr  vitre,  et  des  sculptures  très  anc.  860  hab. 
(Ed.Gax).  . 

DORCIIESTER,  commune  des  Ét, -Unis 
(Massachusotts) , sur  l’Atl. , «vcc  plus,  belle* 
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maisons  de  campagne , 5 égl.  pour  divers  cul-  . 
tes  et  quelques  manuf.  Dlst.  1 1.  8.  du  Boston. 
3,700  liab. 

DORDOGNE,  riv.  de  Fr. , se  forme  au  pied 
du  Mont-Dor  (Puy-dc-DAme) , de  la  réunion 
de  deux  ruisseaux  nommés  la  Dot  et  la  Doÿnty 
et  arrose  les  dép1*  de  la  Corrèze,  du  Lot,  de 
la  Dordogne  et  de  la  Gironde  , où  elle  se  réu- 
nit à la  Garonne  au  Bec-d’Ambé*,  pour  for- 
mer la  Giroadcr.  Dans  un  cours  d'en».  *00  1. 
elle  baigne  à dr.  Bort , Argentât,  Beaulieu, 
Souillac , la  Linde,  Bergerac,  Castillon,  Li- 
bourne, Bourg;  h g.  Carennac,  Domine,  8,r- 
Foy-la-Grande  , lira  1111c.  Parmi  le  gr.  nombre 
demis*.  dont  elle  sc  grossit  au  commence- 
ment de  son  cours,  on  rem.  la  ( 'aseade , qui 
forme,  vers  la  cime  d’une  mont,  vulcanisée, 
la  plus  belle  cascade  de  l’Auvergne,  d’env, 

60  p.  d’élévation.  Ses  princ.  aUluens  sont,  à 
dr. , la  V exère  et  l’islc  ; à g.  la  Maronc  et  la 
<ière.  La  Dordogne  est  flottable  depuis  l’en- 
droit où  elle  reçoit  le  Chavanon,  dép*  de  la 
Corroie,  sur  une  étendue  de  160,096  mètres.,  et 
navig.  depuis  Mayionue,  dép*  du  Lot,  sur  une 
longueur  de  aqa ,6j8  mètres.  Cette  riv.  offre , 
près  du  Bcc-d’Ambés,  un  phénomène  asset 
singulier  appelé  mascaret  ou  rat  d'eau.  C’est  un 
monticule  d’eau  de  la  hauteur  d’une  petite 
maison,  qui  remonte  le  courant  avec  une  ra- 
pidité extraordinaire  et  un  fracas  épouvan- 
table, renversant  tout  ce  qui  se  trouve  sur  son 
passage.  (Havuist). 

DOHDOGNE,  dép*  de  Fr.  , est  borné  au  N. 
par  ceux  de  la  Charente  et  de  la  H. -Vienne, 
a )*E.  par  ceux  de  la  Corréxc  et  du  Lot,  au 
8.  psr  celui  de  Lot-et-Garonne  , à l’O.  par 
ceux  de  la  Gironde  et  de  la  Cbaiente.  Situé 
entre  44*  35*  et  45*  4$’  de  lat.  N.  , et  entre 
o*  5s’  et  a*  as’ de  long.  E.  , il  a a5  1.  de  long 
sur  ai  large  , et  47 J 1.  c.  Ses  princ.  riv.  sont 
la  Dordogne  , qui  lui  donne  son  nom  , la  Ve- 
xé re  et  la  Dronne. 

Ce  dép* , qui  comprend  l’anc.  Périgord  , se 
divise  eu  5 arr. , 4/  c"  et  W communes;  il 
dépend  de  la  ao*  division  militaire , de  la  cour 
royale  de  Bordeaux , forme  le  diocèse  de  Per- 
rigneux  , et  nomme  7 membres  à ta  chambre 
des  députés.  11  y a a égl.  consistoriales  réfor- 
mées à Bergerac  et  â Moncarrot. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUB. 
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FÉR1GUE0X, 
9 cantons. 


Brantôme. 

Exride  uU. 

Grignols. 

Hautefort. . 
l‘eri  gueux. 

Saint  Pierre-de  Chi-  1 

I gnaCi  , I 

Sarigoac  • les  • Egli- 
ses. 

Thcnon. 

S*- Jean  de  Vergt. 


saaoNDissEM. 


i3  cantons. 


95,718 


111,573 


78,90» 


95,718 


Report....  95,718 
Beaumont. 

Bergerac. 

Cadouin. 

Eymet. 

La  force. 

Issigcac. 
i La  Linde. 

Montpazicr. 

Saint- Alvère. 

Sigoulès. 

Vélines. 

Villatnhlard. 
Villefrancc-de-Long 
\ chapt. 

Bussière-Badil. 
Cliampagnac-de-Bcl- 
air. 

Jumilhac-lc-Grand. 
Lanouaillc. 

Marcuil. 

Nontron . 

S*-Pardoni-la  - Ri- 
vière. 

1 Thivicrs. 
r Montpont. 

1 Montagnier. 

I Mucidan. 

Neuvic.  ) C6,i  5ÿ 

| Riberac. 
f S'-Anlayc. 

K Vcrtcillac. 

Belvès. 

Le  Kugue. 

I Carlux. 

Domines. 

I Montignac. 

fS'-Cypricn.  '100,785 

| Salignac. 

I Sarlat. 

[ Tcrrasson. 

Vil  lefrancc-  de-Ble  - 
vos . 


Total...  455,156 

Revenu  territorial,  a 1,337,000  francs. 

Le  terril,  de  ce  dép* , en  partir  couvert  de 
mont.  , et  hérissé  de  rochers  calcaires  , est 
gén.  peu  frrt.  , et  renfermé  de*  landes  incul- 
tes et  saurage*.  On  trouve  cependant  de  belle» 
et  riches  'vallées  , et  1rs  bords  de  Piste  et  do 
la  Dordogne  , rions  et  bien  cultivés  , offrent 
de  bons  pâturages  , et  abondent  en  grain» 
et  fruit*.  Le  mais  et  les  châtaignes  suppléonl 
a l’insuffisance  des  céréales  ; on  récolte  aussi 
beaucoup  de  noix  , champignons  et  les  meil- 
leures truffes  de  Fr.  Env.  73,000  hectares  de 
vignes  donnent , année  commune  , 600,000 
hectolitres  de  vins  , dont  a5o,ooo  su  consom- 
ment dans  le  pays  ; le  surplus  c»t  livré  au 
coram. , ou  coovcrti  en  eaux-de-vie.  67,574 
hectares  sont  plantés  en  forêts.  On  y élève 
quantité  de  ebévres  , ânes  et  mulets  ; on  eu- 

Sraisse  de»  bœufs  et  volaille»,  porcs  d’une 
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le  midi  et  l'ouest  de  la  France.  De  nombreux 
étangs  donnent  de  bon  poisson.  On  exploite 
mines  de  fer  de  qualité  aup.  , plomb  , man- 
ganèse, bouille  , carrières  de  marbre  , granit, 
albâtre,  pierres  lithographiques,  grés,  pierres 
meulières,  plâtre,  craie  , terre  à fonlon.  L’in* 
dus  trie  consiste  en  fabr.  de  cadis  , serges  , 
étamines,  bonneterie  , coutellerie  commune , 
eaux-de-vie,  liqueurs,  huile  de  noix  , pape- 
teries consul.  , forges  et  hauts  fourneaux.  Le 
comm.  embrasse,  outre  les  prod.  des  inanuf., 
bestiaux  , jambons  du  Périgord  , volailles 
grasses  , pâtés  aux  Irufles  , dindes  truffée*  , 
fromages.  Le  dep*  de  la  Dordogne  renferme 
des  souterrains  immenses  ; on  distingue  sur- 
tout la  grotte  de  Mircmonl,  & 3 I.  de  Sarlat , 
qui  peut  être  regardée  comme  une  des  plus 
belles  de  Fr.  Sa  profondeur  depuis  l’ouver- 
ture jusqu’à  l'extrémité  de  sa  plus  gr.  branche 
est  de  545  t.  , et  la  totalité  de  ses  ramifica- 
tions est  de  *,170.  Elle  cofnprend  plu*,  cham- 
bres , dont  l'une,  de  forme  elliptique,  sc 
nomme  la  chambre  des  gâteaux,  et  l'autre 
la  chambre  de»  coquillage». 

DORDRECHT,  v.  des  P.-B.  (Snd-Holl.) , 
cb.l.  d'arr.  , dans  une  lie  formée  par  diverses 
branches  de  la  Meuse  , au  N. O.  du  lac  de 
biesbosch  , sur  la  V. -Meuse  , siège  de  trib.  de 
1™  inst.  et  de  comm.  , est  gr.  , bjcn  bâtie  , 
forte  par  sa  position,  et  défendue  en  outre 
par  de  vieilles  tours.  On  rem.  la  gr.  égl.,  la 
maison  de  ville  , la  monnaie  , la  bonrsc  , di- 
vers hospices  et  de  belles  promenades.  Dor- 
drecht a 1 société  de  bien  public  et  1 d'éco- 
nomie, 1 chambre  de  comm.  , 1 coll.,  des 
fabr.  de  toile  , des  blanchisseries  , corderics, 
raffineries  de  sucre  et  de  sel , scieries  , chan- 
tier* de  construction.  Le  port  est  bean  et 
sûr  ; on  en  exporte  beaucoup  de  bois  de  char- 
pente venant  de  1*A11.  par  la  Meuse  et  le  Rhin, 
vin  du  Rhin,  chaux,  ciment,  meules,  houille, 
chanvre  , lin  stocli-fiscb.  La  pèche  du  saumon 
y e»t  très-active.  Le  19  novembre  i4ai  une 
terrible  inondation , qui  engloutit  7a  vf*«,et 
fit  périr  cnv.  100,000  personnes,  forma  Plie 
où  est  sit.  Dordrecht  et  le  lac  de  Diesbosch. 
Cette  ville  est  célèbre  par  le  synode  tenu 
par  les  calvinistes  en  1618  et  1619,  qui  con- 
damna les  doctrines  d’Arminius,  ainsi  que 
Barnevclt , protecteur  de  cette  secte,  qui  eut 
la  tèle  tranchée.  Patrie  de  Paul  Manda  et  de 
Gauthier  Couthcovrn , historien  hollandais. 
Dist.  16  I.  S.  d'Amsterdam.  i8,5oo  hab.  Lat. 
N.  5i"48'54#-  Long.  E.  a*  19*37*.  (D«  Cto  et). 

DORE,  riv.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  sc  forme 
de  plus,  courans  dont  lu  réunion  a lieu  près 
de  Dore  l'Église , passe  près  d’Arlant,è  Mar- 
sac,  Ambert,  Olliergnc , Courplerrc , Dont  t 
et  Puy  Guillaume,  au  dessus  auquel  elle  sc 
joint  è l’Ailier,  après  un  court  d’env.  *4 

doré  , cap  de  l'Am.-Sept. , dans  le  fond 
de  la  baie  française,  à la  rlouv. -Écosse , sé- 
pare les  a branches  qui  se  trouvent  au  fond 
de  cette  baie.  Le  cap  Doré  est  à cnv.  ai  I. 
N. B.  dti  cap  S'-CIaude,  qui  forme  l’entrée 
d’Annapoli».  (Malham). 

DOREDAT,  v.  d’Asie,  Arabie,  Yémen, 
R.  et  à 5o  1.  S.  de  Sanaa , résid.  d'un  ebeykb 
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indép. , est  »it.  sur  la  cime  d'une  mont.  ; on  y 
voit  une  prison  tailléu  dans  le  roc.  On  y man 
qoe  d'eau.  (G  as».,  H as».,  4*  partie,  t.  II). 

DORÉE  (LA),  v«*  de  Fr.  (Mayenne),  arr. 
et  à 9 I.  N. O.  de  Mayenne,  avec  1,000  hab. 

DORE-L’ÉGLlSB,vi*de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  et  à 5 1.  S.  d’ Ambert , sur  la  rive  dr.  de  la 
Dore,  avec  1,700  hab. 

DORES,  vs*  et  par.  d’Écassc,  cu  et  à 3 f. 
S.S.O.  d'inverness,  sur  le  bord  N.K  du  lac  de 
Ne**.  Les  env.  ont  été  le  théâtre  des  exploit* 
do  Fing.il  : on  y trouve  plus,  restes  d’antiqui- 
tés. 1,600  bah.  (Ed.Gax.). 
DORFCHF.MN1TZ,  t>.  CHEMN1TZ. 
DORFEN,  b.  d'All.,  Bar.  (Isar),  sur  ta  rive 
g.  de  PI aar,  avec  un  séminaire.  On  se  rend  on 
pèlerinage  àl'égl.  paroissiale  sit.  sur  une  mont, 
voisine.  On  cultive  beaucoup  de  houblon  aux 
cnv.  Dist.  10  1.  E.N.E.  de  Munich.  1,000  hab. 
(St  ai  a). 

DORF  IM-WALD,  vs* d* AIL , Autr., Sfyrta, 
c1"  et  à i3  1.  O.  de  Bruck  , sur  la  rive  g.  dn 
Lissing , avec  1 égl.  luthérienne,  a forges  et 
des  eaux  min. 

DORPLINGBN,  v«*  de  Suisse,  c*  età  a I. 
E.N.E.  de  Schaffouse,  ne  fait  partie  de  ce  c* 
que  depuis  i8o3;  il  appartenait  alors  à celui  de 
Zurich,  qui  l'a  fait  bâtir  en  1771-  On  y récolte 
de  bon  vin.  4<>o  hab. 

DORFÜI , cap  snr  la  côfc  or.  d'Afr. , côte 
d'Ajan,  au  9.  du  cap  Gunrdnfni.  Lat.  N.  10* 
i4'.  Long.  E.  5o#  i5\  (Malham). 

DORGALf,  v<*  d’Italie,  Ét. -Sardes  (Sar- 
daigne), cap  et  à 3o  I.  N.  N.E.  de  Cagliari,  fabr. 
mnurhoirs  et  fichus  de  soie. 

DORGALI,  vs*  d'Italie,  Ét. -Sarde»  (Sar- 
daigne) , cap  et  à j 6 I.  E.S.É.  dn  Sassari , dans 
un  pays  désert  et  montagneux.  On  y cultive 
des  mûriers  et  des  oliviers.  3, 000  bab. 

DORHEIM,  b.  d'AU-,  Hesse  Élect.,  ç»*  cl  à 
5 I.  N.  de  Hanau , sur  la  rive  dr.  du  Wcttcr, 
près  duquel  il  y a un  fort,  liai  égl.  luthérienne 
et  une  calviniste.  i,aoobab.  (Sisin). 

DORHO  ou  DEROURA,port  d’Afr.,  Nubie, 
pays  des  Bcdjah,  sur  le  golfe  Arabique,  à ai  I. 
N. O.  de  Souakem.  Lat.;N*.  19*  5o\  Long.  E. 
34°  36'.  (Gasp.,  II ass. , etc.,  4*  partie  , t.  II). 

DORKING  ou  DARKING,  v.  d'Angl.  (Sur- 
rey),  près  de  ta  Mole,  dans  une  vallée  célèbre 
par  se»  beauté*  pittoresques,  est  bien  bâtie  et 
comm.  en  farine,  volaille  cl  chaux.  Dist.  4 L 
E.  de  Guildford.  5,8uo  hab.  (Ed.Gaz.). 

DORLA  (OBER),  .s"  d'All.,  Ét.  Pr.  (S»»e), 
rég.  et  à i3  1.  N. O.  d’Erfurt,  a plus,  tisscran- 
deries.  l,35o  bab.  (Stsir). 
f DORMAGEN  (Dmrnomagut)  , v**  d’All., 
Et.-Pr.  (Cleves-Bcrg),  rcg.  et  à 4 h S.S.B.  de 
Düsseldorf,  près  la  rive  g.  du  Rhin  , a des  lis- 
scrandcrics  , des  distill.  d’oau-de  vie  de  grain 
et  des  brasseries.  1,000  hab.  (Siam). 

DORMANS,  petite  v.  de  Fr.  (Marne),  bien 
bâtie  , cb.l.  do  c",  arr.  et  è 6 1.  O.  d’Épcrnay  , 
avec  un  beau  chât.  et  un  port  sur  la  rive  g.  de 
la  Marne,  pour  le  transport  des  bois  et  charbon 
pour  Paris.  On  y fabr.  poterie  et  tuiles  cxccl- 
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lente».  On  y trouve  une  footainc  d'eau  min. 
ferrugineuse.  a,3oo  hab.' 

DORN  ou  DOORN  , rlv.  d'Afr.,  gouv»  du 
Capde-Bonne-Esnérance,  prend  sa  source  au 
Komsbrrg , nœud  des  monts  Nicrweld  et  de* 
Witteberg,  qui  séparent  le  distr.  de  Tulbagh 
de  celui  de  Stellenbosch  , coule  vers  le  N. O. , 
et  se  joint  à l'Eléphant , 5 9 1.  E.  de  T\ilhagh  , 
après  un  cours  a'en».  56  1.  11  reçoit  à dr.  la 
Ewartc  Klip,  et  à gauche  le  Groot-River  et  le 
Lceuwen  ou  Petitc-Dorn.  (G asp,,  IIass.,  etc., 
6"  partie , t.  11). 

DORNAClf  , de  Fr.  (fl.-Rhin) , arr.  et  à 
3 1.  j-  N.  d'Altkirch,  sur  un  ruiss. , avec  une 
manuf.  de  toiles  peintes.  600  bab. 

DORNACII  ou  DORNEK,  b.  de  Suisse, 
c*  et  à 8 l.  N.  de  Solcurc,  près  la  rive  dr.  de  la 
Birse , qu’on  y passe  sur  un  beau  pont.  L'égl. 
renferme  les  cendres  de  Maupertuis,  qui  y fut 
enterré  en  >759.  C'est  près  et  au  N.  de  ce  b. 
que  se  donna  le  22  juillet  1,(99  la  fameuse  ba- 
taille qui  décida  de  la  liberté  de  la  Suisso» 
6,000  confédérés  y battirent  i5,ooo  autri- 
chiens; ectte  défaite  força  l’cmpr  Maximilien 
de  conclure  la  paix  qui  fut  signée  à Bâle  le  ai 
septembre  de  la  même  année  r un  ossuaire  qui 
dépend  du  couvent  des  capucins  rappelle  en- 
core celte  journée.  En  1790  les  Français  s'em- 
arèrent  de  vive  force  du  chât.,  qui  fut  alors 
étruit,  et  dont  on  voit  encore  les  ruines.  5oo 
bab.  (Ébbl). 

DORNA-KAÜDRENI , t**  de  Gallicie,  e'« 
et  à 3o  lieues  S.S.O.  de  Czcrnowitz,  prés  des 
front,  de  la  Moldavie , sur  la  rive  g.  de  la 
Dorna , a des  mines  d’or  et  de  fer  dans  ses 
cnv..  Scion  d’Ànvillc,  ce  v«*  remplace  la  Do- 
cirana  des  Romains. 

DORNBAGH,  v**d’All. , archid4  d'Autr., 
appartenant  au  prince  de  Schwarzcnbcrg. 
C'était  autref.  la  retraite  chérie  do  maréchal 
Lascy.  On  y rem.  un  parc  de  la  plus  gr.  éten- 
due, et  qui  présente  à chaque  pas  des  sites 
enchanteurs.  Dornbach  est  devenu  une  des 

Èromenadcs  habituelles  des  hab.  de  Vienne. 

•ist.  s 1.  N. O.  de  Vienne.  800  hab.  (Mae- 
cil-db-Skihrs). 

DORNBURG,  pet.  v.  d’All., gr.-d4  de  Saxe- 
Weimar,  sor  une  colline  escarpée,  près  la 
rive  g.  de  la  Saalc,  qu’on  trav.  sur  * pont.  On 
rem.  le  chât.  du  gr.-duc , d’où  l’on  jouit  d’une 
très-belle  vue.  On  v fabr.  des  tuiles  et  des  bas. 
Au  pied  de  la  colline  se  trouvent  le*  v«*B  de 
Dorndorfet  de  Naschhausen , regardés  comme 
des  faub.  de  cette  v.  Dist.  6 1.  E.  de  Weimar. 
600  hab. 

DORNE,  b.  de  Fr.  (Nièvre),  ch.l.  de  c»  , 
arr.  et  à 9 I.  S.S.E.  de  Nevers,  coinm.  en  bes- 
tiaux , chevaux,  poterie  et  quincaillerie.  1,000 
bah. 

DORNHAN  ou  DORNEM,  v.  d’All. , R. 
de  Würtemberg  (Forêt  - Noire) , renommée 
pour  ses  fabr.  de  machines  hydrauliques.  En 
1718  b foudre  la  réduisit  presque  entièrement 
en  cendres.  On  voit  aux  cnv.  les  ruines  de 
plus.  chât.  Dist.  4 I-  S.E.  de  Frcudcnstadt. 
i,o5o  hab.  (Stkis). 

DOR.NHEIM,  vs*  d’All.,  gr.-d4  de  Ucssc- 


Darm^tadt  (Starkcnhourg).  En  1298  t'empr 
Adolphe  de  Nassau  fut  tué  dans  les  env.  par 
Albert  l*r.  duc  d'Autr.  Dist.  3 1.0.  de  Darms- 
tadt. 85o  hab.  (Stbik). 

DORNO,  b.d’Ita!.,  Ét.-Sardes  (Piémont), 

&rè*  la  rive  g.  du  Tcrdopio,  à 5 1.  S.E.  de 
lortara.  2,800  hab. 

DORNOC1I , v.  três-ane.  d’Éc.  ch.l.  du  c*4 
de  Sutherland , sur  le  bord  sept,  de  la  baie  de 
Dornoch,  tombe  en  décadence.  A 3 1.  au-des- 
sus de  cette  v. , à Invershin  , est  une  cataracte 
où  l’on  prend  dans  des  paniers  le  poisson  qui 

2 tombe.  Dist.  60  1.  N. N. O.  d’Edimbourg,  et 
N.  d'Invcrncs*.  Pop.  et  dép.  2,700  bab. 
(Ed.Gaz.). 

DORNOCU  , vs«  et  par.  d’Éc.,  c14  et  à 9 1, 
E.S.E.  de  Dumfries,  avec  le*  restes  d'une  r. 
romaine , d’un  temple  de  Druide*  et  d’une 
gr.  tour  c.  à plus,  étages.  760  hab.  (Ed.Gaz.). 

DORNOCU  - FIRTH,  baie  formée  par  la 
mer  du  N. , sur  la  côte  or.  de  l’Éc. , entre  le 
c'4  de  Sutherlaod  et  ceux  de  Cromarty  et  de 
Ross.  Elle  a 5 I.  ± de  lar^e  à son  entrée,  mai* 
elle  se  rétrécit  beaucoup  a mesure  qu’elle  s’en- 
fonce dans  les  terres.  Elle  prend , vers  son  ex- 
trémité S. O.,  le  nom  de  baie  de  Tain , et  y 
forme  un  vaste  havre  pour  le*  plus  gros  na- 
vires. Les  côtes  fourmillent  de  coquillages  , et 
plus  avant  la  mer  abonde  on  morues  et  mer- 
luches. (Ed.Gaz.). 

DOHNSTETTEN  , v.  d’All.,  R.  de  Wùr- 
temberg  (Forêt-Noire),  au  pied  d’une  mont. , 
à a i.  } E.N.E.  de  Frcudenstadt.  1,000  hab. 
(Strie). 

DORNUM , b.  d’AU. , R.  de  Han. , préf.  et 
à 5 I.  N.  d’Aurich,  à quelque  dist.  de  la  mer 
du  N. , avec  un  beau  chât.  orné  de  jardins,  et 
1 égl.  catliol.  On  y fabr.  du  tabac.  750  hab. 
(Strie). 

DORO  ( Caphareum  Promontorium  ) , cap 
de  la  Tnrq.d’Éur.  , sur  la  côte  or.  de  Plie  de 
Négrepont,  par  38*  9'  59*  de  lat.  N.  et  aa°  17’ 
4'  de  long.  E. 

DOROGOBOUJ  , v.  de  la  Russie  d’Eur. , 
gouv1  et  h 20  l.  E.N.E.  de  Smolensk,  sur  la 
rive  g.  du  Dnieper,  est  ceinte  de  murs  et 
mieux  bâtie  que  les  autres  v.  du  gouv*.  Elle  a 
8 égl.  et  une  belle  place  où  se  tient  le  marché. 
En  i8iaellc  fut  en  gr.  partie  brûlée  parles 
Français , lors  de  la  retraite  de  Moscou.  4, 000 
hab.  (Vsâv.). 

D0R0G01É,  v.  de  la  Turq.d’Eur.  (Molda- 
vie) , sur  la  rive  dr.  de  la  Schig,  est  pet.  et 
mal  bâtie.  Dist.  3o  1.  N.  de  Jassy.  (Gasp.  , 
Uas*.,  etc*,  3*  part.,  1. 1). 

DORPAT,  u.  DERPT. 

DORRE.île  du  G. -Océan austral, sur  la  côte 
occ.  de  la  Nouv.-Holl. , 4 l’O.  de  la  baie  des 
Chiens-Marins  et  au  N.  de  l’ile  de  Dirrk-Har- 
tighs , dont  cllo  est  séparée  par  (o  canal  du  Na- 
turaliste. Elle  a 8 1.  de  long  sur  1 $ de  large. 
Les  côtes  en  sont  escarpées  et  rocailleuses. 
Elle  est  stérile.  Lat.  8.  a 5*  7'.  Long.  E.  no* 
4a'.  (Gasp.  , Uas*.  , etc.  7*  part.). 

DORSET,  c14  d’Angl.,  borné  qu  N.  par 
ceux  de  Somerset  et  de  Wilu,  àl’fi.par  celui 
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déliants,  au  S.  par  la  Manche,  è PO.  nar  le 
c* * do  Devon.  11  a 19  1.  de  long«ur  la  de  large, 
et  i4dl.  c.  La  Slour  et  la  Fromc  l’arrosent. 
On  jouit  dans  ce  cu  d’un  air  fcén.  sain,  vif  al 
dur  sur  quelque*  mont.,  mais  doux  et  tem- 
péré dans  le*  vallées  et  sur  les  eûtes.  Le  sol  est 
riche  et  fort.  La  partie  sept,  offre  aujourd’hui 
de  bons  pâturages  pour  les  bestiaux.  Celle  du 
S. , remplie  d'exceil.  dunes,  nourrit  une  quan- 
tité innombrable  de  bêtes  à laine.  Le  Dorset 
abonde  en  cygnes,  oies,  canards  sans  nom- 
bre, bécasses , pigeons , faisans,  perdrix;  U 
prod.  blé,  bétail,  laine,  chanvre  et  bois  de 
construction.  Il  y a dans  ce  cM  deux  pénin- 
sule» ; la  première  est  celle  de  Porlland  , re- 
nommée par  ses  carrières  de  marbre  ; l’autre 
est  celle  de  Purbeck.  11  est  connu  par  ses 
manuf.  de  toile  et  de  laine,  et  par  son  excell. 
bière  douce.  11  renferme  les  restes  d'un  camp 
romain,  le  plus  gr.  et  le  plus  complet  de  tous 
ceux  qui  se  trouvent  dans  la  partie  occ.  de 
PAngl.  , ainsi  qu’un  amphithéâtre  nommé 
par  les  bah.  Maunbury , monument  célèbre 
d’antiquité  romaine,  découvert  par  Christo- 
phe Wren,  et  dont  la  fondation  est  attribuée 
a Agricola.  Ce  cu  se  divise  en  9 parties  ou  caa 
qui  contiennent  aa  v.  et  370  par.  Les  9 b.  sui- 
vans  : Dorcbester , Lyroe , Sbaftesbury , Poolc, 
Bridport , Wareham  , Corfe  - Gaulle  , Wev- 
mouth  et  Melcombc,  envoient  chacun  a dé- 
putés au  parlement;  le  cu  en  fournit  a. 
— i44)5nohab.  (Ed.Gaz.). 

DOHSET,  commune  des  Ét.-Unis  (Ver- 
mont),  avec  une  grotte  rem.  Dist.  10  I.  S.  de 
Kulland.  i,4oohab.  (Woxc.). 

DORSET  et  SOMERSET  ( CANAL  DE), 
canal  d’Angl. , commence  dans  le  cM  de  Dor- 
set, près  de  Sturminster,  où  il  est  alimenté 
par  la  Stour;  se  dirige  vers  Stalbrldge,  par- 
court la  partie  or.  du  cu  de  Somerset  , en  pas- 
sant par  Wincaunton  et  Fromc,  entre  dans  le 
c14  de  Wilts,  et  s’unit  au  canal  de  Kcnnct  à 
Avon,  près  de  Rradford,  après  un  développe- 
ment d’env.  i5  1.  du  S.  au  N. 

DORSTEN,  v.  des  Él.-Pr.  (Westphalic) , 
rég.  et  à i5  I.  S.O.  de  Munster,  sur  la  rive  g. 
de  la  Lippe  , avec  a églises  et  1 hôpital  On  y 
fahr.  de  la  toile,  a, 800  hab.  (Stiin). 

DORT,  •>.  Dobdxkcht. 

DORTAN,  t«*  de  Fr.  (Ain),  arr.  et  A 5 I.  N. 
de  Nantua,  avec  1 scierie,  1 martinet;  comm. 
en  grains,  bois  de  construction,  draps,  bestiaux, 
mercerie  et  quincaillerie.  1,000  hab. 

DORTMUND,  v.  d’Àll. , Ét.  Pr.  (Westpha- 
lie),  ré  g.  et  à la  I.  O.  N. O.  d’Areusberg  , sur  la 
rive  g.  de  l’Emster,  est  assez  gr.  et  en  partie 
fortif. , mai»  mal  bâtie  ; elle  a 4 égl.  luthérien- 
nes et  1 cathol.,  5 couvons,  3 hospices,  1 aca- 
démie provinciale.  C'est  le  siège  d’une  surin- 
tendance des  manuf.  de  toiles  établies  entre  le 
Weser  et  le  Rhin;  on  y compte  »5o  métiers 
pour  toiles,  siamoises  et  coutils,  plus,  manuf. 
d'étofl'es  de  laine,  clous  et  tabac  , des  brasse- 
ries, des  distill.  de  genièvre.  Elle  fait  un  gr. 
comm.  en  blé,  épiceries  et  articles  provenant 
de  ses  nombreuses  fabr.  4,800  lia  b.  (Stsin). 

DORY,  port  sur  la  côte  or.  de  la  pointe  N. 
O.  de  la  Nouv , -Guinée , à .rentrée  ac  la  baie 
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de  Gcclvinkc,  par  o°  48'  de  lat.  S.  et  i3a°  t6* 
de  long.  E.  (Ed.Gaz.). 

DORZBAOH,  b.  d’ Ali.,  R.  de  Wbrlemberg 
(laxt),  sur  la  rive  dr.  de  l’Iaxt,  a un  chftt.  Dist. 
3 1.  \ N.  de  Kunzclsan,  et  3 1.  S.  de  Mergeu- 
tbeim.  i,aoohab.  (Sriia). 

D081TA,  ▼.  consid.  d’Afr. , Sénégnmbic, 
dans  le  pays  des  Mandingues.  (Ed.Gaz.). 

DOSSENHE1M , v*  d’ÀlL  , gr.-d4  de  Bade 
(Neckar),  entre  deux  mont.  On  récolte  beau- 
coup de  châtaignes  aux  rnv.  Dist.  4 1*  E*  de 
Mauheim.  1,100  hab.  (Stbih). 

DOT1S  ou  TATA,  b.  de  Hongrie,  comitnt 
et  à 5 1.  S.E.  de  Komorn  , sur  une  hauteur  au 
pied  de  laquelle  coule  d’un  côté  la  Tata  et  où 
se  trouve  de  l’autre  un  pet.  lac  dont  les  bords 
sont  couverts  de  maisons;  il  a 1 vieux  chât.  et 
est  défendu  par  1 fort  ; il  renferme  a égl.  cathol. 
et  1 calviniste,  1 synagogue,  1 couvent  de  ca- 
pucins, 1 de  la  doctrine  chrétienne  et T colL 
cathol.;  1 gr.  manuf.  de  draps,  plus,  autres 
pet.  fabr. , 1 gr.  nombre  de  moulins  à foulon  et 
a farine  et  des  scieries.  Les  cnv.  offrent  des 
eaux  min., .des  carrières  de  pierre  et  de  mar- 
bre commun.  On  y a découvert  un  gr.  nombre 
d’antiquités  romaines.  8,600  hab.  (Strih). 

DOUA,  v.  d’Asie,  Pctitc-Roukbaric,  pays  de 
Tourfan  , sur  la  rive  occ.  d’une  pet.  riv. , par 
36°  5a’  de  lat.  N.  et  77*  o'  ao/ de  long.  E. 
(Gasp.,  H ass.,  etc.,  4*  partie,  t.  IV). 

DOUAB1N,  v.  d’Afr.,  Guinée-Sup.,  côte 
d’Or,  R.  d’Achanti,  est  le  ch.l.  d’un  distr. 
consid.  qui  fournit  un  contingent  de  3, 000  sol- 
dats. Dist.  4 1-  *1  N.E.  de  Coumassic.  (Gasp.  , 
II a ss. , etc.,  6*  partie,  t.  II). 

DOUA  H-GU  RR  AU  ou  DOOAH-GORRAII, 
riv.  d’Asie , Ilind. , naît  dans  la  partie  S.E.  do 
la  prov.  de  Gorwal,  arrose  la  partie  or.  de  celle 
de  Delhy,  touche  l’extrémité 'N.E.  de  celle 
d’Agra , entre  dans  celle  d’Oude,  et  va  se  jeter 
dans  la  Ramganga  , à a5  1.  O.N.O.  deLuknmi, 
après  un  cours  d’env.  55  1.  du  N.  nu  S.  Pilibit 
est  U seule  v.  consid.  qu’elle  arrose.  (II au.). 

DOUARNENEZ,  haie  formée  par  l’océan 
Atl. ,,  sur  la  côte  occ.  de  Fr.  (Finistère),  a 5 I. 
de  PB.  à PO.,  et  3*  du  N.  au  S. 

DOUARNENEZ,  v.  et  port,  de  Fr.  (Finis- 
tère) , ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 5 1.  N.O.  de  Quim- 
per, sur  la  côte  S.  de  la  baie  de  son  nom.  La 
pèche  et  le  comm.  de  sardines  y sont  très-imp. 
et  emploient  plus  de  4oo  bateaux  pêcheurs.  On 
en  exporte  aussi  du  merrain  et  du  sel.  a, 200 
hab. 

DOUAY  (Duaeum), grande,  belle  et  forte  v., 
de  Fr.  (Nord),snr  la  Scarpe,  s.préf. , avec  3 
trib. , dont  1 cour  royale  ; » académie,  a socié- 
tés savantes,  1 coll.  royal,  1 bihl.  de  27, 000 
vol.,  1 jardin  botanique,  1 musée  de  tableaux 
et  d’antiquités,  1 salle  de  spectacle;  scs  rues 
•ont  bicu  percées,  et  ses  remparts  offrent  du 
belles  promenades.  Elle  a de»  fortif.  irréguliè- 
res et  flanquées  de  tours  ; elle  est  de  plus  dé- 
feudue  par  1 fort  sit.  sur  la  rive  g.  do  la  Scarpc 
à -f  de  I.  N.  de  Dotiay.  On  y voit  un  de»  plus 
gr.  arsenaux  de  la  Fr.,  et  une  fonderie  de  ca- 
nons. On  roui,  l’hôtcl-de-villc , avec  un  htffioi 
très-cloé,  le  palais  de  justice  et  Pane.  coll.  du 
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roi.  Elle  possède  des  raanuf.  de  tapisseries  de 
haute-lire  , de  GU  de  toute  qualité , camelota  , 
dentelle»,  des  fabr.  d'builc  à brûler,  de  savon 
noir , grès  façon  d'Angleterre  ; des  raff.  de  su- 
cre , imidonnerics,  genièvreries  , raff.  de  sel. 
Elle  comm.  en  grains  et  huile  de  lin.  Louis  XIV 
prit  cette  v.  en  1667;  les  alliés  la  lui  enlevèrent 
en  1710;  le*  Français  s’en  emparèrent  de  nou- 
veau en  171a,  et  le  traité  d’Utrecht  en  assura 
la  possession  à la  Fr.  Patrie  de  Jekn  de  Bologne  , 


g.  du  Dnieper,  possède  \ égl.  grecque»,  1 égl. 
catbol.,  1 synagogue,  1 nianuf.  conaid.d’éloflc* 
de  laine  qui  occupe  une  gr.  partie  de  la  pop.  , 
et  1 fabr.  d 'horlogerie. On  v comm.  en  bois  «inc 
l’on  transporte,  par  la  Lomchsjt , jusqu  à Vi- 
te bsk  , et  de  14  à Riga.  4, 000  hab.  (Vsév.). 

DOUBS,  riv.  de  Fr.  dans  le  dép*  auquel 
elle  donne  son  nom,  prend  «a  source  ou  pied 
du  mont  Rixnn  , 4 -j  lieue  de  Moutbe  %_  arr.  de 
Pontarlicr  ; coule  au  N. K.,  parcourt  ce  dép» 
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célèbre  sculpteur.  Dist. 8 1.  S.  de  Lille.  19,200  qu’il  entoure  pour  ainsi  dire,  arrose  ceux  du 

i l -. * J r • h,;. 


habitons. 

DOUBISA  ou  DOÜBITZA,  riv.  de  la  Rus- 
sie d’Eur.  (Vilna),  naît  è 5 I.  S.  de  Chavli,  et  sc 
réunit  au  Niémen  4 Grcdnik,  après  un  cours 
d’env.  a5  I.  du  N.  au  S.  Elle  est  navig.  pour 
du  pet.  biteaux  jusque  près  de  Goldiugen , où 
elle  forme  plus,  cascades.  (Vsév.). 

DOUBLE- ÎLE  , cap  sur  la  côte  or.  de  la 
Tfonv.-Qoll. , au  S.  de  la  baio  de  Widc  et  au 
H.  de  là  ba'ic  do  Glasshouse , par  ?6*  de  lat.  S. 
et  i5o*  5o'  de  long.  E.  (Gur.  , 11  as*.  , etc. , 7* 
partie). 

DOUBNITZA  (Scomiut  mont ),  mont,  de  la 
Torq.d’Eur. , Roiuelie  (Gbiustendil) , au  S.E. 
delà  v.  de  Doubnitxa,sc  rattache  4 la  chaîne  du 
Balkan  ; longue  d’env.  7 I.,  elle  est  presque  par- 
tout couverte  de  forêts,  et  renferme  des  mines 
du  fer.  'G asp.,  H as».,  etc.,  5*  partie,  t.  1). 

DOUBNITZA,  v.  de  la  Turq.d’Eur. , Ro- 
mélie, sandjak  et  4 9 l.  E.  de  Gbiustendil , sur 
la  rive  g.  de  la  Djerrna  , nu  pied  do  la  mont, 
de  son  nom,  est  la  résid.  d’un  commandant. 
Les  hab.  s’occupent  en  gr.  partie  de  l’exploita- 
tion des  mines  de  fer  que  renferme  la  mont. 
On  cultive  beaucoup  la  vigne  aux  cnv.  .6,000 
hab.  (G^p.,  H ass.,  etc.,  3*  partie  , t.  1). 

DOUBNO,  f.  de  la  Russie  d’Eur.  (Volhy- 
nie), sur  la  rive  g.  do  l’ikva  , au  8.  d’un  petit 
lac,  appartient  au  prince  de  Suborairski.  Elle 
est  mal  bâtie  et  percée  de  rues  étroites,  tor- 
tueuses et  non  pavées.  Elle  possède  un  chAt., 
plus.  égl.  grecques  et  catbol.,  et  une  abbaye 
grecque.  On  y comm.  en  bétail  et  bois.  Cette 
v.  parvint  4 un  haut  degré  de  prospérité  après 
la  cessioo  do  la  Gallicie  à l’Autr.  en  177^;  c’est 
à cette  époque  qu’y  fui  transporté  le  gr.  mar- 
ché de  Pologne  nommé  cou tracl,  Dist.  60  1.  O. 
N. O.  de  Shitomir.  5,700  hab.  (Vsiv.). 

DOUBOSSAR  , pet.  v.  de  la  Russie  d’Ear. , 
gouv » et  4 80  1.  O.p.N.  de  Kherson  , sur  la  rive 
g.  du  Dniester,  est  ait.  an  pied  d’une  mont,  et 
entouréo  de  jardins  qui  rendent  son  site  très- 
•gr.  ; on  y rem.  surtout  les  beaux  peupliers  de 
Lombardie  qui  y croissent  en  quantité.  Ses 
hab.  font  un  comm.  cpnsid..  Elle  possède  1 
douane,  1 bureau  de  poste  et  1 quarantaine. 
Dist.  18I.  N.O.deTicaspol.  1,600  hab.  (Vsiiv.), 

DOUROWSKOl-FOSAD  , b.  de  la  Russie 
d’Eur. , gouv»  et  à 75  I.  S.  do  Saratof,  sur  la 
rive  dr.  du  Volga  , autref.  cb.l.  d’une  division 
de  cosaques  destinés  à la  garde  de  la  ligne 
Tunisienne.  (Vsiv.). 

DOUBROVKA,  b.  de  la  Russie  d’Eur.,  gouv* 
et  à 17 1.  N.E.  de  Smolensk  , sur  on  affluent  du 
Dnieper,  avec  un  beau  chAt.  (Vskt.). 

DOUBROVNA,  pet.  t.  de  la  Russie  d’Eur.^ 
gouv1  et  à au  1.  N. N.E.  de  Mobilev , sur  la  rivQ 


jura  et  de  Saônc-ct-Loirc  , trav.  Cterval , bai- 
gne 4 dr.  Baume-lcs-Dames  et  Dôle,à  g.  Pon- 
tarlicr; passe  près  de  Mort  eau  , S'-Hlpoly  te  ; 
divise  Besançon  en  deux  parties  , et  va  se  leter 
dans  la  Saône  4 Verdun  , après  un  cours  de  80 
I.  Il  reçoit  A g-,  au-dessous  de  Parrccey , la 
Loue  son  princ.  affluent.  Le  Doubs  n’est  navig. 
naturellement  que  depuis  Navilly  jusqu  4 son 
confl. , sur  une  étendue  de  1 4,000  mètres;  mais 
au  moyen  des  travaux  déj4  exécutés  pour  la 
canalisation  de  celte  riv.,  la  navig.  remonte 
en  ce  moment  jusqu’4  Besançon,  et  doits© 
prolonger  jusqu’à  Voujcancourt,  près  de  Dam- 
pierre.  Celte  riv.  forme  au-dessus  du  lac  de 
Cbaillexon  , 4 l’extrémité  du  cB  de  Morteau  , 
une  magnifique  cataracte  nommée  le  Saut  du 
Doubs  : en  cet  endroit  le  Doubs,  qui  coule  en- 
tre des  rochers  remplis  de  grottes  et  d’écho*, 
au  fond  d’un  bassin  resserré  à son  extrémité  , 
se  précipite  de  80  p.  de  hauteur  avec  un  Tra- 
cas épouvantable,  dans  un  gouffre  énorme. 
Depuis  S*-HipoIyte  cette  riv.  forme  un  bassin 
•gr..  qui  sc  prolonge  jusqu’à  Besançon.  ( R av.). 

DOUBS,  dép*  de  Fr. , est  borné  au  N.  par 
ceux  du  II. -Rhin  et  de  la  H.  Saône,  à l’E.  et 
au  S.  par  la  Suisse  , 4 PO.  par  les  dépto  du  Jura 
et  de  la  H. -Saône  ; sit.  entre  46-  55'  et  47#S|# 
de  lat.  N.,  et  entre  3°  19'  et  4"  38*  de  long.  E., 
il  a a3  I.  de  long  sur  19  de  large,  et  *57  l.c.  Ses 
princ.  riv.  sont  le  Doubs  qui  lui  donne  son 
nom  ; la  Loue,  l’Oignon  et  la  Dcssoubrc.  Il  e*t 
trav.  par  le  canal  de  Monsieur  ou  du  Rhône  au 
Rhin , qui  suit  lu  cours  du  Doubs  dans  toute  sa 
partie  sept. 

Ce  dép1,  divisé  en  4 arr.,  >7  cB»  et  64 i com- 
munes, est  formé  d’une  partie  de  Pane.  pruv. 
de  Franche-Comté. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE* 


ABBOSDISSUI. 


BESANÇON , 
8 cantons. 


Baükb-iss-Dahss  , 

7 cantons, 


Amancey. 

Audcux. 

Besançon  (Nord).  I 
Besançon  (Sud). 
Roussières. 
Man-baux. 

Ornans. 

Quiugey. 

Heaume. 

Clerval. 

L’lsle-s.-lc-Doubs[ 

Pierrefontaine. 

Rougemont. 

ltoulans-lc-ChAt. 

VerccL 
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CARTONS. 

porcL. 

1 

Report. .. . | 

i48,<8> 

i 

Audincourt.  \ 

1 Blamont. 

Montbéliard.  \ 

1 Montbéliard.  1 

1 49.»>S 

.-Maie  lie. 

1 

7 cantons.  | 

Pont-de-Roidc.  1 
f Le-Russey. 

k S'-llipolyte.  * 

f Levier. 

Posta  rlirr.  y 

\ Montbenolt.  j 

I 

i 

{ Morteau. 

45,u66 

5 cantons.  ^ 

iMouthe.  | 

[PontarÜcr. 

\ 

Total 

a4»,663 

Ce  dép*  dépend  de  la  6'  division  militaire» 
de  la  cour  royale  et  de  l'archevêché  de  Besan- 
çon, et  nomme  4 membres  à la  chambre  des 
députés. 

Le  sol  est  entrecoupé  de  hantes  mont,  et  de 
coteaux  couronnés  de  forêts,  de  plaines  fert., 
de  landes»  de  rochers  et  de  marais  assez  éten- 
dus. Le  bassin  qui  longe  le  cours  du  Doubs  est 
particuliérement  fert.  en  blés  et  vins,  et  offre  à 
I»  foi-  d'excell.  pâturages , de  riantes  prairies  , 
et  des  coteaux  plantés  de  vignes  et  bien  culti- 
vés, qui  présentent  une  continuité  de  sites  va- 
riés et  pittoresques  , et  forment  les  plu»  beaux 
paysages.  Les  mont,  qui  terminent  ce  dép*à  PE. 
sont  hérissées  de  rochers  converti  de  neige  une 
partie  de  l’année , et  ne  puod.  que  des  grains  de 
printemps,  des  pâturages  et  des  simples.  Ces 
mont,  se  composent  d'une  partie  du  J ura , dont 
les  cimes  s’élèvent  â ta  ou  i,5oo  mètres  ; le 
Mont-d’Or,  riche  en  plantes  médicinales  et  en 
pâturages , atteint  même  la  hauteur  de  1,900 
mètres.  Les  2 cinquièmes  delà  surface  du  dép* 
étant  stériles  à cause  des  rochers  qui  la  cou- 
vrent, les  récoltes  ne  sufii.-ent  pas.  On  cultive 
dans  le  reste  toute  espèce  de  céréales,  maïs, 
pommes  de  terre , légumes, navette , chanvre, 
lin. 8, 000  hectares  de  vignes  produisent,  année 
commune,  170,000  hectolitres  de  vin,  dont 
une  partie  s’exporte  en  Alsace,  et  est  rempla- 
cée par  des  vins  du  Juin  et  de  la  Bourgogne, 
On  y compte  113,296  hectares  de  forêts*  Les 
excell.  pâturages  des  mont,  nourrissent  che- 
vaux  forts  et  vigoureux  , mulets,  ânes,  chèvres 
d’une  belle  espèce,  beaucoup  de  vaches  com- 
toises; plus  ae  4 00  cbâlets  répartis  sur  ces 
mont,  fabriquent  environ  35,ooo  quintaux  de 
fromage  façon  de  gruyère*,  et  le  fromage  de 
crème  de  lionnevaujc , objet  d’un  comin.  con- 
sidérable. Le  sol  recèle  mines  de  fer  très- 
riches,  carrières  de  pierre  de  taille,  plâtre, 
marne,  sable  quartzeux  , terre  à foulon,  argile 
à potier,  schiste  inliammablc,  tourbe.  L'in-* 
dustrie  consiste  en  manuf.  consid.  d’horloge- 
rie, fabr.  de  draps,  droguets,  toiles  de  coton, 
percales  , boisselleric  , colle  forte , huile  de 
noix  , moutarde , vinaigre  , papeteries,  hauts- 
fouineaux  , forges  nombreuses,  martinets,  tré- 
fileries,  sablcncs,  aciéries,  fabr.  de  faux,  la- 
mes, instrumens  aratoires.  Le  comm.  com- 
prend , outre  les  prod.  des  manuf.,  chevaux, 
Détail , bois , vins , épiceries  1 sels. 
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Les  amateurs  de  beaux  paysages  trouvent 
dans  ce  pays  pittoresque  des  sites  charmant, 
des  grottes  ornées  de  stalactites,  des  mont. oè 
1 on  jouit  d’une  vue  très-étendue,  où  le  bota- 
niste peut  recueillir  des  plantes  rares,  où  le 
géologue  et  le  minéralogiste  peuvent  observer 
les  dispositions  de  roches  et  clés  minéraux  sin- 
guliers. Parmi  les  curiosités  naturelles  on  ad- 
mire la  source  de  la  Loue,  les  grottes  d’Osscllc, 
la  glacière  naturelle  , la  fontaine  ronde. 

Le  pays  oui  forme  ce  dép1  était , dans  les 
temps  recules  , habité  par  les  Set/uunL  Juli-s- 
Lésar  en  fit  la  conquête  60  ans  env.  avant 
notre  ère.  Cette  contrée  passa  ensuite  succes- 
sivement aux  Bourguignons  et  aux  rois  de  Fr, 
qui  la  possédèrent  jusqu’en  877;  nuis  ellechan- 

tjca  de  maîtres  à plus,  reprises,  Elle  appartint 
ong-tempsà  l’Esp.  ; mais  Hic  rentra  sou»  la 
domination  française  par  les  conquêtes  de 
Louis  XIV. 

DOUCHET , v.  et  fort  de  la  Russie  d'Asie 
(Géorgie),  distr.  de  Cartaiinie , siège  d’un  trib. 
civil,  A quelque  dist.  de  la  rive  dr.  de  l’Anagna, 
et  à i3  1.  N.  deTiflis.  800  familles.  (Rlapxutn, 
V oyaprau  Caucase , t.  I). 

DOUCHY , vi*  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  A6L 
E.S.E.  de  Douay,  sur  la  Selles,  avec  1,100  hab. 
DOUDEN,  riv.  de  la  Turq. d’Asie,  Anatolie, 


prend  sa  source  dans  le  sandjak  d’ilamid  , â y 
1.  S. O.  d’ispartéh  ; coule  au  S. , trav.  le  sand- 
jak  de  Sataliéh,  en  passant  à 1 l.  E.  de  la  v.  de 
ce  nom;  se  partage  en  plus,  branches,  d’où  l’on 
a dérivé  des  canaux  pour  arroser  la  v.  et  Ice 
env.,  et  va  se  jeter  dans  le  golfe  de  Sataliéh  en 
tombant  perpendiculairement  du  haut  d’une 
falaise  escarpée.  Son  cours  est  d’environ  a5  L 
(G as*.  , II ass.  , etc. , 4*  partie,  t.  II). 

DOUDEVILLE,  b.  de  Fr.  (Seine-Infé#.), 
ch.l.  de  c»,  arr.  et  à 3 I.  N.  d'Yvetot,  comm. 
en  bestiaux  et  mercerie.  2,800  hab. 

DOUÉ  , v.  de  Fr.  (Maine-et-Loire) , ch.l.  do 
c*,  arr.  et  à 4 L -4  O.S.O.  de  Saumur,  a 1 hô- 
pital et  1 des  plus  belles  fontaines  de  Fr.  On 
y rem.  les  restes  d’un  anc.  monument  taillé 
dans  le  roc.  On  y comm.  en  toiles,  fer,  blé  et 
bestiaux.  Les  républicains  s'en  emparèrent  le 
4 août  1793.  — a,aoo  hab. 

DOUE,  v**  de  Fr.  (Seine  Ma  me) , arr /et 
â 2 1/  N.E.  de  Goulommiers,  dans  un  beau 
site  au  pied  d’une  colline  sur  le  sommet  de  la- 
quelle on  rem.  une  anc.  égl.,  pour  sa  forme  et 
pour  ses  vitraux.  Elle  a appartenu  aux  tem- 
pliers. On  voit  près  de  là  le»  restes  d’un  su- 
perbe chât.  dont  le  parc,  de  toute  beauté,  a été 
dessiiié  par  Le  Nôtre..  Ce  v»*  comm.  en  fro- 
mages renommés.  1,000  hab. 

DOUGH,  v.  d’Afr.,  Nigritie,  R.  de  Bergouy 
à 9 1.  N.E.'  de Nak,  et  85  SJB.  de  Tombouctou. 

DOUCHRELI , bourg  consid.  de  la  Russie 
d’Eur.,  Daghestan,  sur  la  rive  dr.  de  la  Petite- 
Manas,  à 9 I.  S.S.O.  de  Tarki , et  3o  N.O. 
de^Derbent.  (G  asp.  , 11  ass.  , etc. , 4-*  partie, 

DOUGI,  f.  d‘Afr.,  Sénégambic,  R.  de  Boo- 
dou,  à 35  I.  S.O.  de  Gahtm.  Lat.  N.  i3*  5a\ 
Long.  0,  i3*  3©’.  (Gis;.,  11  ass.,  etc.,  6*  part., 
t*  11)»  * 


DOUGLAS. 

DOUGLAS,  ville  et  port  de  mer  d'Angl. 
(Cumberland),  sur  la  côte  S.E.  de  l'ile  de 
Man,  dans  la  mer  d’irl.,  avec  dea  nie*  irré- 
gulières , est  tic  fendue  par  un  fort  imp.  qui  la 
rend  imprenable  du  côté  de  la  mer.  Son  port 
cxùcll.  et  sùr  peut  recevoir  les  plus  gr.  naTire*. 
C*cst  la  v.Ia  plus  peuplée  de  Plie. Dist.  3o  1.  O. 
de  Lancastre.  Lat.  N.  54°  9'.  Long.  O.  6*  4-o'. 
— 6,000  hab.  (Ed. Gaz.). 

DOUGLAS,  b.  d’Éc.,  cM  et  à 4 I.  S.p.O.  de 
Lanerk , sur  la  gr.  r.  d'Edimbourg  à Ayr , fait 
un  gr.  connu,  du  toile*  de  coton.  3,000  hab. 
(Ed.Gaf.). 

DOUGLAS,  cap  snr  la  côte  N. O.  de  l’Am.- 
Sept.,  à 10  1.  O.  des  Iles  Stériles,  forme  la 
intc  de  1*0.  de  l'entrée  de  Cook.  Lat.  N. 

• 5a'.  Long.  O.  1 54*  58*.  (Malbam). 

DOUGLAS,  port  de  l’Am.-Sept.  en  dedans 
du  cap  Dobbs , sur  la  côte  mér.  de  la  gr.  baie 
Wager,  ou  baie  de  la  Gageure,  à l’extrémité 
de  la  partie  du  N. O.  d’une  branche  de  la  baie 
d'Hudson,  que  l’on  nomme  Welcomc  ou  Bien* 
Venue.  U y a plus.  pet.  îles  à l’entrée  de  ce 
port.  Lat.  N.  60*  3o\  Long.  O.  93°  5o*.  (Mal.). 

DOUGLAS,  lie  de  l’Ain,  russe,  entre  Pile 
de  l’Amirauté  et  le  continent  dont  elle  est  «é- 
parèc  par  un  canal  étroit  presque  toujours  obs- 
trué par  les  glaces,  a 7 1.  de  long  sur  a de 
large  au  centre,  et  sc  rétrécit  aux  extrémités. 
Lat.  N.  58*  i5\  Long.  O.  i36°  (Eo.Gaz.). 

DOUGLAS  , pet.  Ile  de  la  merde  Chine,  A 
PO.  des  Philippines,  par  io*  45 '*dc  lat.  N.  et 
il i*  3o*  de  long.  E.  (ICd.Gaz.). 

DOUGOG,  mont,  de  Hongrie,  Dilmatic, 
c1*  et  à 4 1.  t N.E.  de  Macarsca,  près  des  Iront, 
de  la  Turquie. 

DÛU!  , mont.  d’Afr. , Barbarie,  R.  d’Alger, 
(Mascara) , borne  à l’O.  la  plaine  au*arrose  le 
Schellif,  et  où  est  bâtie  Saïa-Tclia.  (G asp.  , 
il ass.  , etc.  6*  part. , t.  I). 

DOÜklIOVCUTCUINA,  v.  de  la  Russie 
d’Kur. , gouv*  et  à i3  1.  N. N.E.  de  Smolensk, 
sur  une  pet.  riv.  qui  se  joint  au  Tzarévitch , 
renferme  3 égl.  1,000  hab.  (Vsiîvol.). 

DOULABARY,  v.  d’Asie,  Iiind.  anglais 
(Bengale)  , *ur  la  rive  dr.  de  1* Altay  , fait  un  gr. 
coinm.  on  grains.  Dist.  18  I.  N. N.E.  de  Mour- 
ched-abad. 

DOULÉH,  chaîne  de  mont.  d’Asie,  forme 
la  limite  du  Boutan  et  du  B.  d'Assam.  Elle  est 
très-élevée  et  très-escarpée  ; le  passage  de  Don* 
longhe-Ollar-Glikt  , seule  r.  qui  conduit  de 
l’Assam  au  Boutan , est  au  milieu  de  ce*  mont. 

DOULEN9  ou  DOULLF.NS,  ».  de  France 
(Somme) , s.préf. , sur  la  live  g.  de  l’Authie , 
avec  a citadelle*  bien  bAties,  a hôpitaux,  1 
pet.  salle  de  spectacle,  1 belle  filât,  de  coton, 
plus.  fabr.  d’huile*  de  graine*  et  1 fabr.  ronsid. 
de  toile*  d.’embal!agc  dans  l’arr.  ; comm.  en 
grains,  huiles , chanvre,  lin  , bestiaux.  Elle  fat 

1 irise  par  les  protestans  en  1567,  et  reprise 
'année  suivante  par  le  maréchal  de  Gossé.  Les 
Espagnols  l’emportèrent  d'assaut  en  1595.  Le* 
puissances  étrangères  &’cn  emparèrent  en  l8i4» 
bût.  7 I.  * N,  d'Amiens.  3,669  hab. 


DOURAR. 

DOULEVENT-LE-CIIATF.au,  b.  de  Fr. 
II. -Marne),  ch.l.  de  c* , arr.  et  A 3 1.  ^ S.  du 
ra*sy , sur  la  rive  g.  de  la  Biaise , avec  des  usi- 
nes A fer.,  recèle  aux  env.  de*  tombeaux  de 
de  grandeur  énorme.  700  hab. 

DOULIMBAI  - DSIRMATAI , v.  d’Asie, 
Pct.-Boukliarie , dans  le  pays  de  Hatni,  entre 
le  Kitaï-Dsargi  et  l’Eborgbi,  par  44*  de  Ut. 
N.  et  88*  5o'  de  long.  E.  (Gasp.  , Hass.  , etc. , 
4*  partie , t.  IV). 

DOUMAISELLAS, grotte  de  Fr.  (Hérault). 
Cette  grotte  , qui  n’a  été  découverte  que  dans 
le*  dernier»  temps , est  plu*  curieuse  pour  l’ob- 
servateur que  celle  où  le»  trace*  de  l'homme 
sont  déjA  visible*. 

DOUMAN,  mont,  de  la  Turq. d’Asie,  Ana- 
tolie (Khodavcndkiar),  au  S.  du  mont  Olympe, 
auquel  elle  sc  rattache,  «'élève  A i,5oo  t.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  iner,  et  reste  couverte 
de  neige  pendant  la  plus  gr.  partie  de  l’année. 
(Gasp.  , Il  as*.  , etc. , 4*  partie,  t.  II). 

DOUMANTIFFE,  v.  d’Afr. , Ouinéc  Sup. , 
côte  d’Or,  R.  d'Achanti  ,-à  9 1.  N. O.  de  Cou - 
massif,  sur  la  rive  dr.  de  l’Ofim,  que  l’on  croit 
un  affluent  de  la  Chaîna.  (Gasp.,  Uni.,  etc., 
6*  partie  , t.  11). 

DOU MUERA  (PIC  DE), mont.  d’Asie, dan* 
I’ile  de  Ceylan,  A 3 1.  N.  de  Candy,  avec  une 
caverne  rein.  (Uam.). 

DOUMPOU,  v.  d'Asie,  Thibet,c*t  bâtie  sur 
une  hauteur  escarpée,  au  pied  de  laquelle  coule 
un  aITluent  de  la  Sctlcdge,  et  renferme  env. 

1 no  maisons.  On  trouve  aux  env.  de»  eaux  min. 
et  une  grutte  curieuse.  Dist.  61.  S.E.  de  Dcba, 
et  7 N.E.  du  passage  qui  conduit  du  Gorwal 
au  Thibet , à travers  les  monts  Himalaya»  Lat. 
N.  3f  6'.  Long.  K.  77*  49'.  (Han.). 

DOUNE,  v<*  d’Éc.,  c»*  et  A n 1.  O.S.O.  de 
Pcrth , snr  la  rive  g.  du  Teith , près  de  son 
conll.  avec  l’Àrdoch,  avec  3 rues,  45o  maisons 
et  1 belle  manuf.  de  coton.  On  voit  aux  env. 
Pane.  cliât.  de  Dounc.  3,o5o  hab.  (Ed.Gaz.). 

DOUOUARAjR.  d’Afr.,  Soudan,  sous  la 
dépendance  du  souv.  de  Tombouctou,  au  S. 
du  lac  Dibbie  et  à l’E.  de  Bambara , est  arrosé 
par  le  Diali-ba  et  le  BA-Jïimma.  La  cap. , qui 
porte  le  inéiuc  nom  , est  A 18  1.  S.  de  Djenny  , 
et  90  S. O.  de  Tombouctou.  (Gaimii,  IIassrl, 
etc.,  6*  partie,  t.  II). 

DOUR.  b.  des  P. -B.,  Rclg.  (Ilainaut),  ch.l. 
de  c*,  a des  houillères  dans  ses  env.  Dist.  4 L 
S.O.  de  Mons.  4,5oo  hab.  (D*  Clort). 

DOU  B,  pct.vt"  d’Asie,  Perse  (Irak-Adgeroi), 
surla  r.d’Ispahan  A Hamadan,est  env.  de  murs. 
PrèJ  de  iA  on  voit  des  canaux  souterrains  éta- 
blis avec  une  admirable  industrie  pour  con- 
duire les  eaux  partout  où  l'agriculture  les  ré- 
clame. Dist.  36  1.  N. O.  d’ispaban.  (Gaspari  , 
IIassrl ,4*  partie,  t.  11). 

DOUR  AI , v.  d’Afr.,  Nigritie,  B.  et  A a4  I. 
S.O.  de  Tombouctou,  et  4SI*  N.E.  dcMassina. 

DOURAK,  v.  d'Asie,  Perse,  Khousistan , 
sur  la  rive  dr.  du  lcrahi  qui  »’y  divise  en  deux 
branches,  est  ceinte  de  murs  en  torchis,  de  a 
tiers  de  1.  de  tour  et  de  16  p.  d’épaisseur,  et 
llanqués  de  tours.  Qooique  gr. , cette  v.  ren- 
ferme peu  de  maisons.  Le  palais  du  ebeykh. 
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qui  occnpe  on  vaste  espace,  est  bâti  en  brique, 
et  tombe  en  ruines.  Dourak  est  renommé  pour 
scs  fabr.  de  beaux  mouchoirs  et  de  manteaux 
arabes  dont  on  exporte  une  or.  quantité.  Dist, 
34  1.  8.  de  Shustcr.  8,000  byu. 

DOURBIE,  v««  de  Fr.  (Gard),  arr.  et  à 4 I. 
N. O.  du  Vigan  , sur  la  rive  dr.  de  la  Dourbie, 
au  pied  du  mont  Suquet.  i,o5o  hab. 

DOURDAN,  v.  de  Fr.  (Scine  et-Oise),  ch.l. 
de  c»,  arr.  et  à 7 1.  S.E.  de  Rambouillet , avec 
trib.  de  coirnn.,  sur  l'Orge,  près  la  forêt  de  son 
nom,  dans  la  riante  et  spacieuse  vallée  de 
l'Orge.  C’était  autref.  une  place  de  guerre:  on 
y voit  encore  1 vieux  ehât.  flanqué  de  tours  et 
défendu  par  de  larges  fossés.  Elle  a 1 égl.  go- 
thique rem.  par  fa  hauteur  de  son  clocher,  1 
hôpital,  1 maison  de  correction,  des  fabr.  do 
bas  de  soie  et  d'étoffes  communes  en  laine,  1 
filât,  de  coton.  On  y corom.  en  blé,  laine  et 
drap.  Patrie  de  La  Bruyère.  3,ooo  hab. 

DOURGNE,  b.  de  Fr.  (Tarn),  cb.l.  de  c-, 
arr.  et  À 5 I.  -£•  S. 8.0.  de  Castres*,  au  pied  de 
la  mont.  Pioirc,  fabr.  beaucoup  d’ctofFcs  com- 
munes en  laine.  On  exploite  aux  env.  de  belles 
carrières  de  marbre  statuaire.  1,700  hab. 

DOURGOUTLI.  TORGOUTLI,  ou 
THOÜRGOÜDfûEgnrabv.  de  l»Turq. d’Asie, 
Anatolie,  sandjak  de  Saroukbao  , renferme 
beaucoup  de  minarets  et  de  mosquées,  et  est 
l’entrepôt  d’un  gr.  comm.  Elle  a différentes 
fabr.  Dist.  j8  1.  E.N.E.  de  Smyroc.  (Gasp., 
Haas.,  etc.,  4e  partie,  t.  II). 

DOURIEZ-  SUR  - AUTHIE , ( Duroieort- 
grim),  b.  de  Fr.,  (Pas-de-Calais),  arr.  et  à 4 1. 
T S.E.  de  Montreuil,  sur  la  rive  dr.  de  l’Au- 
thie.  600  hab. 

DO  U RL  AC  fl,  v.  d’All.,gr.-d*dc  Bade(Murg- 
ct-Pfinz),  cb.l.  de  bail!.,  au  pied  du  Thurm- 
berg,  sur  la  rive  g.  de  la  Pfinz,  est  bien  bâtie, 
et  possède  1 chût.,  1 égl.,  1 académie,  1 hôtel- 
de-ville  et  plus,  fabr.,  dont  1 de  faïence.  Sa 
princ.  branche  d'industrie  consiste  dans  la 
culture  des  fruits  , des  vignobles  et  de  la  ga- 
rance. Dourlach  fut,  ainsi  que  beaucoup  d'au- 
tres v.  de  Souabe , brûlée  en  1689,  et  quoi- 
qu’elle ait  été  rebâtie  depuis,  elle  n’o  jamais 
repris  sa  première  splendeur.  Dist.  a 1.  E.S.E. 
de  Carlxruhe.  4«ooo  hab.  (Stbir). 

DOURLACH,  pet.  Ile  de  la  Turu.d’Asie, 
dans  l'Archipel,  sur  la  côte  de  l'Anatolie,  dans 
le  golfe  et  à 10  I.  O.  de  Smyrue.  (Ed.Gaz.). 

DOURLERS,  v**  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  à a 
I.  N.  d'Avcsnea,  fabr.  serges  ; couvertures  de 
laine,  clous,  chaînes.  On  trouve  du  marbre 
aux  env.  5oo  hab.  » 

DOURNAZAT,  vf  de  Fr.  (H. -Vienne), 
arr.  et  à 6 I.  S.E.  de  Roohecbouart,  avec  des 
forces.  On  exploite  aux  env.  1 miuc  d’anti- 
moine tenant  argent.  1,600  hab. 

DOURO,  nom  portugais  de  Dcuo;  v.  ce 
dernier. 

DOURORO,  vc*  d’Afr.,  Abyssinie',  gouv* 
des  Côtes  (Daniali),  au  fond  de  la  baie  d’Am- 
phila,  bien  placé  pour  le  comm.,  en  ce  qu'il 
est  près  du  port  où  les  Daous  ont  l'habitude  de 
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DOURR  ANYS  ou  DOURAUNFES,  penple 
d’Asie  , habite  la  partie  occ.  do  l’Afghanistan- 
Piop^e  et  une  pet.  portion  du  Khoraçan.  Il  se 
divise  en  a branches  princ.  qui  comprennent, 
env.  5oo,ooo  individus  gouvernés  par  le  chah.* 
Les  Dourianys  sont  agriculteurs  ou  nomades; 
ce»  derniers  habitent  princ.  les  mont,  de  la 
ptov.  de  Ferah  , ainsi  que  les  confiées  désertes 
du  midi;  ils  passent  l’hiver  dans  les  plaines,  et 
l’été  sur  les  mont.  (Gasp.,  Hass.  , etc.,  par- 
ti/?, t.  II).- 

DOÜRTCHELLY  ou  DOORCIJELLY,  v. 
d’Asie,  Afghanistan-Prnpre , prov>£t  à aol. 
S.S.E.  de  Ghiznih,  snr  la  rive  g.  du  Gomol,  se 
compose  dy  5oo  maisons,  et  est,  après  Sirafza, 
l’endroit  le  plus  lmp.  des  Kharotys.  (IIam.). 

D0U1  Cil  ARSKOI,  b.  de  la  Russie  d'Asie, 
'gouv*  çt  à a5o  1.  d’irkoutsk , exploite  pour  lo 
compte  du  gouvernement  1 mine  d'argent  dont 
le  produit  estassoz  consid.  i,3oo  hab.  (Y siv.). 

DOUTEUSE,  île  dû  Gr.-Océan  équin.,  ar- 
chipel Dangereux,  est  bien  bohée , tient  son 
nom-  de  Cook,  et  a été  vue  par  Bougainville. 
Lat.  8.  17»  ao*.  Long.  O.  i45»  10'.  (Ed.Gaz.). 

DOUVAINE  ou  DOVAUVE,  b.  d’Italie, 
Et. -Sarde»  (Savoie),  dist.  d’une  1.  de  la  rive 
mêr.  du  lac  de  Genève,  et  à 4 1.  S<0.  de  Tho- 
non.  700  bab.  la  plupart  vignerons. 

DOUVANNOI,  Ile  de  la  mer  Caspienne, 
snr  la  côte  de  la  Russie  d’Asie  (Schirvan) , au 
N.  de  111c  Roula,  Les  côtes  offrent  de  bonnes 
pêcheries.  Lat.  N.  38»  3a*.  Long.  E.  46»  ao*. 

D0UV1LLE , vs^dcFr.  (Eure),  arr.  et  à 5 
l*i  des  Andelys,  avec  des  fabr.  de  draps,  1 
filât.  4c  coton  yt  de  faine.  4«o  hab. 

DOUVRES  ou  DOVER (pubrit),  v.  d’Angl. 
(Kent),  b.  élect.  et  port  de  mer,  sur  le  Pas- 
de-Calais  , qui  en  cet  endroit  a env.  8 I.  do 
large , est  sit.  dans  une  vallée  formée  par  des 
collines  crayeuses,  et  défendue  au  N.  par  un 
vieux  cbàU  sit.  sur  un  rocher  escarpe  ;«a U S. O. 
est  1 bonne  citadelle  , sur  la  crête  d une  colline 
dont  le  plateau  est  entièrement  occupé  par  1 
camp  retranché.  La  v.  consiste  en  3 longues 
rues  qui  aboutissent  au  même  point  ; elle  a a 
„ égl.  fort  anc. , des  temples  pour  les  anabaptistes, 
les  méthodistes,  les  quakers;  1 bel  hôtel- de- 
ville,  1 vaste,  hôpital  militaire,  i.pet.  théâtre. 
Le  port,  sit.  a l’etnb.  d’une  pet.  riv. , a été 
consid.  amélioré  depuis  quelques  années  ; les 
jetées  qui  le  forment  *‘»nt  défendues  par  des 
batteries.  Il  peut  recevoir  des  navires  de  4 A 
5ou  tonneaux.  Le  couim.  y est  peu  actif;  mais 
c'est  le  princ.  passage  pour  aller  de  Fr.  cft 
Angl.,  et  vice  vend;  des  bateaux  à vapeur  font 
le  trajet  chaque  jour  éntre  les  deux  ports.  Dist. 
7I.  S.E.  de  Cantorbery.T  0,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

DOUVRES,  v*c  de  Fr.  (Calvados),  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 3 1.  N.  de  Caen, avec  1 manuf,  de 
dentelle  de  soie'et  de  dentelle  de  fil.  a, 000 hab. 

DOUY,  lac  d’Afr..^  Nigritic,  R.  de  Bout- 
nou  «pays  de  Dar-Koulla,  au  S.E.  du  lac  Tzad, 
fart  peu  connu.  Lat.  9*.- Long.  E.  16*. 

DOUZE,  riv.  de  Fr.',  prend  nà  source  dans 
le  dép*  du  Gers,  au  IV. O.  et  près  de  Bassones, 
coule  au  N. O.,  arrose Cazau bon , entre  dans 
1«  dép1  de»  Laudes,  baigne  Roquefort  où  elle 
98 
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tourne  au  S. O.  , passe  à Mont-de-Marsan*  et 
»c  réunit  au  Midou  , après  un  cours  de  ai  1.  * 
dont  6 de  flottage  en  radeaux  de  Im>m  de  sapin 
et  de  chêne,  depuis -Roquefort#  (lUvmii), 

* DOUZÎLLAC,  vi*  de  Fr.  (Dordogne) , arr. 
et  à 5 1.  S.  de  Riberac,  sur  une  hauteur  dont 
i«  pied  est  baigné  par  l’Islc.  i,aoohab. 

UOCJZY,  v**  de  Fr.  (Ardennes),  arr.  et  à 
a 1.  E.8.  E.  de  Sedan,  sur  la  rive  dr.  du  Chier», 
avec  une  platinerie  et  une  fonderie  pour  la  fa- 
brication des  poêles. 

DOVER  « v.  Pouvais. 

DOVER,  port  de  l’Ani.-Scpt.  , sur  la  cAte 
S.E.  de  la  Nouv.-Ecossc,  près  et  au  S.E.  de 
U baie  de  Mascaret,  offre  uu  bon  ancrage. 
L’ilo  de  Taylor  en  protège  l'entrée.  (Woac.). 

DOVER,  T.  des  Ét.-Unis,  ch.l.  de  l’État 
de  Delawaro,  sur  la  rive  dr.  du  Jonc’s-Croek, 
à i I..-J  de  son  cmb.  dans  U baie  de  Delaware , 
offre  une  belle  apparence  : les  rues  s’y  cou- 
pent-à  angles  droits,  cf  les  maisons  en  sont 
hien  bâties  en  briques.  On  y rem.  la  maison 
<1  assemblée  de  l’État,  a égl. , la  banque  et  la 
prison.  Cette  v.  fait  un  gr.  connu. , surtout  en 
farine  avec  Philadelphie.  Dist.  36  1.  E.N.E. 
du  Washington.  900  tiab.  (Woac.), 

DOV  ER  , v.  et  commune  des  Ét.-Unis  (New- 
llampshiie),  près  la  rive  dr.  de  la  Piscataqua 
cl  dur  le  Cochet o qui  y forme  une  cascade  de 
4o  p.  de  hauteur.  Elfo  possède  1 maison  de 
justice,  1 prison  et  a églises.  Ou  trouve  aux 
cnv.  plus,  forges , fabr.  de  cloua  et  manuf.  de 
cotou  ; on  y fait  aussi  un  comni.  consid.  de 
bois  de  charpente.  Dist.  i4  1.  B.  de  Concord, 
a, 900  hab.  (Woac.). 

DOVER,  commune  des  Ét.-Unis(New-York), 
contient  5 égl. , dont  3 aux  quakers  et  a aux 
anabaptistes.  La  partie  mer.  offre  1 riche  mioc 
du  fer,  et  dans  la  partie  sept. .on  voit  une  ca- 
verne appelée  Stune -cliurch  (égl/dc  pjerre), 
qui  a 4o  p.  de  haht , 3o  de  long  et  ao  du  large. 
Dist.  a4 1.  S.  d’Alhany.  (Woac.). 

DOVER  A , vs*  d’Jtal. , 1t.  Lbmb.-Vén.,  dé- 
légation et  à 2 1.  K.N.E.  de  Lodi,  fabr.  lin 
lromagc  rcnoui mé  sous  le  nom  de  strachino. 
i,45ohab. 

DOVREFIELD , norfi  de  la  partie  la  plus 
ele vue  de  la  chaîne  des  Dofrines. 

DQWLAS-HEAD , cap  sur  la  opte  S. O. 
d’Irl. , an  S.  de  l’entrée  de  la  haie  de  Dingle 
(Munster),  par  5a°  5'  délai.  N.  et  U®  5o'  de 
long.. O.  (Ep.(lAï.)» 

DOWLETABAD,  v.  Bioülut-asad. 

DOW  N,  d'Iiî,  ,'csf  borné  au  N.  par  fe- 
I ni  (TAntrim  et  la  *b*Te  de-  Belfast , à l’E.  et  au 
S.E.'pàr  biner  d’iil. , à l’O»  par  le  e1*.  d’Ar- 
inagh.  H a 19  L- dé  long  sur  >4  de  large,  et 
uni;  e.  Il  renferme  le  Lough-StrangFord,  gr. 
lac  d’énr.  y L de  long  sur  2 de  large,  ahorv- 
«Laut  en  excejl.  poisson  ut  surtout  ert  épcrlaoa. 
Ce  lac, 'qui  coibmunique  à la  rqer  par  une 
étroite  en» b.  \ contient  plus.  Iles  qui  fournis-, 
sent  de  la  soude  provenant  des  plantes  ma- 
rines qu’orfy  brûle  en  gr.  quantité.  Les  riv.  de 
Bann.  Ldgan  et  Wenry  l’arrosent.  Le  sol  est 
irrégulier , Diontagncux.au  centre,  mais  gen. 
fort.  L ‘inégalité  du  terrain , bien  arrosé > là 
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propreté  des  bab. , de)  vergers  * forment  un 
paysage  agr.  et  •animé.  Les  bab.  travaillent 
au  lin.  Ce  cH  tire  beaucoup  d’avantages' de 
son  voisinage  de  la  mer  et  des  eaux  qui  arro- 
sent l’inter.  Il  y a un  canal  de  Newrv  au  Bauo 
mér. , et  un  autre  canal  que  le  marquis  de  Bel- 
fast a fait  creuser  à Belfast,  et  qui  communi- 
que à la  riv.  Lagan  , et  la  rend  navig.  Il  en- 
voie quatre  membres  au  parlement.  272,022 
"hab.  (Ed.Gaz.). 

DOW  N ou  D0WNPATR1CK  , là  plusanc. 
v.  d’Irl. , ch.l.  du  cM  ci-dessus,  est  sit.  pièil 
de  ^extrémité  mér.  du  lac  de  SlrangTord, 
avec' plus,  beaux  édifices,  une  caserne  et  de» 
manuf.  de  toiles.  Elle  consiste  cri  4 jbinc.  rue» 
coupeés  par  plus,  plus  pet.  On  y rem.  le  fbm- 
bcau  de  saint  Patrick,  évêque.  Elle  a un  pet. 
•hospice  pour  l’éducation  des  enfans  iudîgeus, 
une  école,  une  prison,  une  iirui»on  de  justice 
et  un  marché.  Elle  exporte  beaucoup  de  pom- 
me» de  terre  et  de  drècbe.  Dist.  3o  I.  N.p.E. 
de  Dublin.  5, 000  bab.  (Eo.G*z.). 

DOWNHAM,  v.  d’Augl.  (Norfolk),  près  la 
rive  dr.  de  l’Onsc  , à 2 1.  y S.  de  Ly  vi  » avec 
2,000  hab.  (Ed.Gax.). 

DOWN1NGTON,  commune  de*  Ét.-Uni» 
(Pennsylvanie)  , sur  le  Brandy  wine  et  sur  la  r. 
de  Lancaster  à Plüladelphie.  Le  v*'  qui  en 
est  le  ch.l.  contient  cnv.  100  maison»  loi  niant 
une  rue  d’-^-  de  1.  do  long.  11  a un  coll.  et  une 
fabr.  de  draps.  Dist.  12  1.  O.  de  Philadelphie. 
(Woac.). 

DOWNTON  , v.  d’Angl.  (Wilts),  sur  la  rive 
g.  de  l’ A von,  avec  une  école  gratuite  et  11# 
atelier  de  travail.  Le»  princ.  manuf. consistent 
en  dentelles,  taies  d’oreillers,  papier,  cuirs  et 
drècbe.  Dist.  a 1.  de  Salisbury.  3, 200  hab. 
(Ed.Gaz.). 

DO  Y ET,  v**  de  Fr.  (Allier),  arr.  et  à 4 1. 
E.  de  Montluçon,  possède  sur  son  terril,  une 
mine  de  bouille,  des  carrières  de  granit  et 
de»,  indices  d’ardoise».  700  hab. 

DR  AC , riv.  de  Fr.  * descend  des  mont,  du 
dép*  des  il.  Alpes,  au  col  des  Deux-Couvettes, 
au  N. O.  du  fort  Mont  - Dauphin  , arrdsc  Cha- 
bottes,  Saint-Bonnet,  An  bossa  g rie  et  Aspres- 
lès  Corps,  entre  dan»  le  dèp»  de  l’Isère  , bai- 
gne Corps,  Cogne t et  Sl4Jiçrrede-Comicfs  , 
et  se  joint  à l’Isère,  à 1 1.  au-dessous  de  Gre- 
noble , aprè»  un  cours  d’euv;  3o  1. , dont  4 de 
flwtlagc.  Depuis  le  confl.  de  la  Romanche 
on  a creuse  un  nouv.  lit  à celle  riv.  pour  em- 
pêcher les  inondations  qui  -ravageaient  la 
plaine  aiix  abords  de  son  emb.  (Ravisbt). 

DRACKENBÜRG,  b.  d’AII. , R.  de  Han.  , 
sur  la  rive.  dr.  du  Wescr.  En  1^47  il  s est  livre 
aux  en  v.  une  bataille  entre  le  duc  Erich  II  et 
1er  Hambourgeois  réunis  aux  Brémois.  700 
bab.  (Suis). 

DÙDATE,  port  d’Afr. , Nubie,  dans  le 
pays  des  Redjah , sur  le  golfe  Arabique  , à 16  I. 
N O.  de  Souakem , et  8 S.lv.  du  uort  Dorho. 
(Gasp.  y Ha*s.j  etc;,  6*  partie,  t.  I). 

DRAGA  (LA),  vallée  d'AII. , Ulyfie  (Tries- 
te), â'pcii  près  au  centre  de  Pane,  (strie,  sa 
prolonge  du  N.E.  au  S. O.  I espace  d cnv.  3 1. 
\ , depuis  Pîsîqo  jusqu’à  Duç- Castelli.  On  y 
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récoHe  du'vtn  trè«-doux.  (Gasp.  , IIass.,  etc., 
>*•  partie,  t.  II).  • 

DR  AGE  Y,  vs*  de  Fr.  (Manche),  a rr.  et  A 5 I. 
•A  D.  N.O.  d’Avranches  ,-nvec  uhr  source  min. 
fuiide,  trè^frequentée  par  les  hab.  des  cfiv. 

DR.WO  ( BOÇA  DEL  f,  détroit  de  l’Aro.- 
Mér,.  Colombie,  sépare  le  cap  Paria  de  l'extré- 
mité IV. O,  de  Hic  deda  Trinité.  Il  a ét'é  décou- 
vert en  iJpSpar  Christophe  - Colomb , qui  Je 
nomma  ainsi  à cause  de  la  violence  des  courans 
nu 'il  y éprouva  , et  qui  le  mirent  dans  nn  gr. 
danger.  Le  milieu  est  par  io°  4a'  de  lat.  N.  et 
64°  16'  de  long.  O.  (Alcedo). 

DRAGOMl  RNA  , vK*‘  de  GaUlcic,  c1*  et  A 17 
1.  S.n.E.  de  C/.emovvicz , siir  les' front,  de  la 
Moldavie,  est  habité  par  des  THIipons  ou  Lip- 
povans,  peuple  originaire  de  la  Crimée,  qui, 
pour  se  soustraire  au  pillage  et  au  brigandage 
des  Tartarcs,  vint  s'établir  dans  ci;  pays,  sous 
le  régne  de  J ose  ph  II.  Les  Tillipons  sont  pai- 
sibles, laborieux  et  .sobres;  ils  professent  un, 
rit  particulier  de  la  religion  gréfcque,  et  culti- 
vent principalement  beaucoup  de  chanvre  et 
de  lin,  dont  ils  fabriquent  des  cordages  qu’ils 
vendent  dans  les  foires  des  env.  On  estime  leur 
nombre  à 8,000 , y compris  ceux  qui  sont  fixés 
dans  les  vs**  de  Fontinn-AU/a  et  de  Kliruouz. 
(G  asp.  , H ass.',  etc.  ,ir*  partie,  t.  II). 
DRAGON  (BOUCHE  DU),  r.  Dbaco  (Doca 

©Et). 

DRAGON  (CAVERNE  DU)CD"ACTiEEitoE« 

le),  caverne  de  Hongrie, Transylvanie  (Liptau), 
é peu  de  di*t.  du  v**de  Demenyfalva.  L’ouver- 
ture en  est  très-spaciéuse  et  en  laisse  aperce- 
voir au  loin  la  profondenr.  On  descend  d’abord 
dans  une  jlremiére  chambre,  où  la  lumière  pé- 
nètre assez  pour  faire  distinguer  le  tapis  de 
glace  dont  elle  est  toujours  couverte.  Après 
avoir  trav.  cette  première  partie  de  la  grotte  , 
on  arrive  à une  seconde  infiniment  plus  vaste, 
entièrement  tapissée  de  stalactites  de  glace 
dont  les  formes  sont  aussi  varice*  que  bizarres. 
Enfin,  ver*  l’extrémité  on  rencontre  une  troi- 
sième excavation , dans  laquelle  ii  ne  sir  forme 
point  de  glace.  Ep  général  celte  caverne  est 
■remplie  de  stalactites  calcaires  produites  par 
les  dépôts  de  l’eau  qui  sourde  de.  U voûte. 
(Gasp.  , H ass.,  etc.,  ir*  partie,  t.  II). 

DRAGON E ou  MARABUT,  cap  d’Afr., 
sur  la  côte  sept,  de  la  Barbarie  , 1<.  de  Tunis, 
par  St*  i5'  i5#  de  lat.  N.  et  7*  41'5o#'de 
long.  K.' 

DHAGONEA,  ta*  d'Italie,  R.  de  Najdcs 
(Principauté-Cil.) , à t 1.  O. N. O.  de  Salerue  , 
et  à 4 1.  N.O.  de  Vietri.  1,800  lui  b. 

DRAGONERA  , pet.  Ile  de  la  Médit.,  près 
la  côte  or.  de  l’Esp.,  une  des  Baléares, -a  -^1. 
O.  de  Majorque  , d'env.  -f  de  1.  de  loçg.  Sa 
mont,  la  plus  consid.  est  Popia , où  est  situé  un 
fort  défendu  par  quelques  soldats  ; elle  est  du 
reste  inculte  et  inhabitée. . * 

DRAGONÈRRS  (LES);  groupe  de  5 pet. 

Iles  de  la  Médit.  , près  Isî  côte  or.  de  Cerigo, 
è 5 1.  S.  du  cap  Mata  pan,  ftn  Murée.  Elle  sont 
habitées,  et  fournissent  drt  oliviers  et  de  bons 
pâturages.  La  plus  consid.  a un  pet.  port. 

DR  AGONI  ( ComtuUUra } , b.  d'ital. , K.  de 


Naples  (Terre  de-Labour),  au  piedde  ta  colline 
Trebulano,  avec  4 égl.  et  des  carrières  de  mar- 
bre «ur  son  terril,  Dl*t.  5 1.  N.N.E.  de  Capouc, 
a, 000  hab.  (G asp.  , IIass.  , etc. , »*•  p. , t.  VI). 

DR  AGOR  , pet.  v.  du  Dan.  (Secland),  sur  U 
côte  8.  E.de  l’ile  A magner,  n’est  presque  habi- 
tée que  par  des  matins  parmi  lesquels  sont 
d’excell.  pilotes.  Dist.  51.  S.E.  de  Copenhague. 
(Gasp.  , H ass.  , etc. , 5*  partie , t>  1). 

DRAGTEN  (Noordkb  et  Zcydrr)  , \/»**  de* 
P.-B.,  Holl.  (Frise) , ne  sont  éloignés  l’urt  yIc 
l’autre  que  d’un  tiers  de  1. , et  ne  forment. pour 
ainsi  dire  qu’un  seul  endroit.  Dist.  6 1.  S.E. 
de  Lceuwarden.  5, 000  hab.  (De  Cluet). 

DRAGUIGNAN , jolie  t.  de  Fr.,  préf.  et 
ch.l.  du  dép1  du  Var,  siège  de  trib.  de  1 *•  inst. 
et  de  coinui. , agr.  sit.  dans  un  vallon  fert. , 
entre  des  coteaux  couverts  dé  vignes  çt  d’pti- 
viers  ; elle  a 1 société  d'agriculture  et  de  comin., 
1 de  cbarilé  maternelle,  1 chambre  consulta- 
tive des  manuf.,  1 cull.  , 1 bibl.  publique,  K 
cabinet  de  médailles  et  un  autre  d'histoire  na- 
turelle, où  l’on  trouve,  entre  autres  objets  cu- 
tièux,  la  minéralogie  du  dép1.  Elle  est  bien 
bâtie,  ornée  de  plus,  fontaines  publiques  , et 
possède  ou  très-beau  jardin  de  botanique,  utile 
pour  les  naturalisations  ; il  s’élève  en  amphi- 
théâtre, et  forme  une  promenade  variée  et 
ombragée  par  On  grand  nombre  d’arbres  exo- 
tiques. La  beauté  des  env.  de  Draguignan  , fer- 
tiles en  exccll.  fruits,  réunie  â la  douceur  du 
climat , IVmt  de  cette  v.  un  séjour  vraiment  dé- 
licieux. Elle  a des  fabr.  de  gros  draps  , bas  et 
'cuirs.,  savon,  sel  de  saturne,  et  fait  un  cnmrri. 
consid.  en  huile  d’ulives.  Dist.  198  1.  S.E. 
de  Paris.  8,700  bab. 

DRAHA,  DR  AH  on  DARATI,  riv.  d’Afr., 
Barbarie,  cmp.  de  Maroc  (Draha) , se  forme 
de  la  réunion  du  Ilndct,  de  la  Secora , de  U 
Mougoona  et  du  Scdrat , torrens  qui  descen- 
dent du  versant  mér.  du  Gr.-Atlas.  Elle  se  di- 
rige du  N.  au  S.,  puis  de  10.  à l’E.,  baigne  les 
murs  de  la  v.  de  son  nom  , et  se  perd  dans  les 
sables  après  un  cours  d’env.  100  1.  (Gakvari, 
Hamel  , etc. , 6*  partie  , t.  I). 

DR  AIi A , 'DR AH  on  DARAH,  prov.  d’Afr., 
Barbarie,  emp.  de  Maroc , est  bornée  à l’E.  et 
au  N.E.  parcelle  de  Tafilet , au  N.O.  par  celle 
de  Maroc,  à 1*0.  par  celle  de  Sous,  et  au  S. 
par  Iç  Sahara  ; elle  a l$ol.  de  long  de  l’E.  à 1*0., 
et  85  de  large  du  N.'  an  S.  Elle  a’étend  sur  |e 
versant  mér.  de  l*Atlas,  qui  là  limite  au  N., 
et  forme  avec  quelques-unes  de  se*  branche* 
le  hassip  de  la  riv.  de  ce  nom.  Lé  sol,  non  aussi 
fert.  que  celui  des  plaineé  ngu  itimcstlel’erop., 
prod.  principalement  des  dattes  renommées; 
un  y élève  une  rare  de  chèvres  d’une  lare  beau- 
té. Les  mont,  donnent  du  fer,  du  cuivre  et  de 
l’antimoine.  Les  hab.  sont  presque  noirs.  CYst 
é Tatla,  dans  la  partie  uiér.  de  cette  provoque 
s’assemble  la  gr.  caravane  qui  va  de  Maroc  â 
Tombouctou.  (G Ait»,  IIass.  , etc.,  6*  p.,  t.  I). 

• DRAHA, DRAH  ou  DARAH,  v.  d*Af.‘.  , 
Barbarie,  emp.  de  Maroc,  ch.l.  déjà  prov.  ci- 
dessus,  sur  la  tivc  g.  de  la  Draha  , est  gouver- 
née par  un  membre  d’qnc  famille  dans  laquelle 
la  sainteté  pat  réputée  héréditaire,  opinion  qui 
la  fait  respecter  du  peuple  et  ménager  par  lu 
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souv.  ; aussi  celte  v.  est-elle  un  asile  sftr  pour 
les  criminel».  Dut.  i55  1.  S. K.  de  Maroc.  Gas- 
* a si , Hassbl  , etc. , 6*  partie , t.  1). 

DllÀHOTUSCH  ou  TRAUOTUSCH,  b. 
de  Moravie  (Prerau) , sur  la  rive  gauche  du 
Buschkau,  ki  1.  O.  de  Weiskircbèn  f et  a 
E.N.E.  de  Leipuick.  i.ooohab.  (Stbin). 

DR  AK,  île  d’Augl.  (Devon)  , presque  an 
centre  du  cul-de-sac  de  Plymuuth,  par  5o*  ai# 
a 8'  de  lat.  N.  et  6-  33'  3o'  dè  long.  O.  (Malh). 

DKAkE  , port  de  FAm.-'Scpt.  , Mexique 
(Nouv. -Californie) , au  N. O.  du  port  S'-Fran- 
çoi»,  a pris  le  nom  du  navigateur  anglais  qui  le 
visita  le  premier.  Lat.  K.  38.  Long.  O.  ia4* 
5o\  (Da  Humboldt). 

DRAKE,  pet.  île  au  large  de  la  pointe  de 
1*0.  de  Porto- Bclio,  sur  la  côte  sept,  de  l'Am.- 
Mér.  Le  fort  du  côté  de  l'E.  de  l'entrée  se 
nomme  château  de  Fer.  (Malham). 

DRAKEÎVSTEIN  , vallée  d’Afr.  , Cap-dc- 
Bonne-Espéraucc,  à env.  ta  I.  N. K.  de  la  v.  du 
Cap,  au  pied  des  Bokkevéld  et  des  mont,  de 
son  nom . Le  Berg-Rcvicr  l’ai  rose.  Elle  renferme 
les  terres  le»  plus  fert.  de  la  colonie  , et  prod. 
les  i .tiers  de  vin  qu'on  tiansportc  an  Cap. 
L’endroit  princ.  est  le  joli  vs*  de  La  Perle  pi  ta 
des  mont,  du  même  nom.  (Gasp.  , Hass.  » etc., 
6*  partie,  t.  11). 

DRAKE’S-BAY,  baie  de  l’Am.-Sept. , sit. 
au  centre  des  îles  Vierges  , dans  les  pet.,  An- 
tilles, au  S.  de  Toctola  A l'E.  de  S’-Jeau  et  à 
PO.  de’  Virgin-Gorda.  Elle  an  1.  de  long  sur 
5 de  large  , et  les  vaisseaux  peuvent  y amar- 
rer à l’abri  de.  tous  vents.  (Ed.Gaz.). 

Dit  AM  A ’ Draùiscus),  v.  de  la  Turq.d'Eur. , 
gouv»  du  Capitan-narha,  sandjak  d‘-  Galiipuli , 
est  agr.  sit.  au  N.  de  la  célèbre  plaine  de 
lippes , et  possède  des  manuf.  de  toiles  de  coton 
et  tâbac.  Elle  fait  un  assez  bon  connu,  avec 
Larissa.  Les  environs  sont  fertiles  et  offrent 
beaucoup  de  ruines.  Dist.  8 1. 0. S. O.,  de  Nico- 
poli.  Stsih). 

DRAMANET,  v.  d'Àfr. , Sénégambie,  R. 
de  Kajaaga , sur  la  rive  g.  du  Sénégal , à a I. 
S.E.  de  Galam.  4»°oo  bab.  mahoraétans  qui 
étendent  leurs  relations  commerciales  jusqu'à 
Tombouctou.  (Ed.Gaz.  , Gasp.,  IIass.  , etc., 
6*  partie,  1. 11). 

DRAMBON  ,.v«*  de  Fr.  (Côte-d’Or) , arr.  et 
à 6 1.  E.  de  Dijoo  , sur  la  Bète,  avec  une  forge 
à hauts-Tournéaux.  35o  hab.  « 

DRAMBURG,  ».  d" Ail.  , Ét.-Pr.  (Poméra- 
nie),  rëg.  et  à ao  1.  8.8.0.  de  Côslin , sur  la 
Dragc  qui, la  divise  eu  vieille  et  no?tvelle  v.  , 
fjbr.  draps,  toiles , gants , chapeaux,  armes. 
i,85ohab.  (Stbih). 

DRAMMEN.,  nom  sous  lequel  on  comprend 
ordinairement  les  a v.  de  Strômsüc  et  de 
Brageroaes,  en  Norvège. 

DBAMMENELV,  riv.  de  Norvège  (Agger- 
rbuusj/sorrdu  lac  Tyri,  reçoit  le  Snarumclv 
■et  le  SigdiiU-elv,  et  sc  jette  dans  le  pramuieos- 
fiord , entre Bragernaes  et  Stioimôer,  apres  un 
cours  JVnv.  ro  I,,  d’abord  du  N.  ;iu  S.,  puis 
de  l’O.  à l’E.  Elle  arrose  une  belle  vallée  , et 
est  rem.  pur  le  volume  de  ses  <jaux.  (Gasp.  , 
Ua»s.  , etc.  ,*3*  paît. , 1. 1). 


DRAMMENS-F10RD  ou  DRAMS  FIORD, 
golfe  de  Nomcge,  n’est  qû*une  division  de 
ccdui  de  Christiania;  il  a 5 1.  de  long  Sur  ^ 1* 
dans  sa  moyenne  largeur. 

DRANSJ  ou  DR  ANSE  SAVOYARDE,  riv. 
d'Italie,  Ét,  Sarde»  (Savoie),  naît  .<îa ns  les 
monts  Morgene,  passe  à Nolie-Dame-d’ Abon- 
dance 9 reçoit  plus,  tontens,  tels  que  le  Bevc- 
ion,  et  tombe  dans  le  lac  de  Genève,  a i 1.  -J- 
ÏN.N.E.  deThonon,  après  un  cours  de 9 1.  Cette 
riv: , très-rapide.,  uY»t  considérable  et  encais- 
sée qu’après  son  conll.  afec  le  Beveron.  La 
largeur  de  son  lit,  souvent  embarrassé  d’énor- 
mes rochers’,  est  de  a. S à 3o  mètres^  EHe  sert 
au  flottage  des  bois  de  chauffage  de  la  \ allée 
qu’elle  arrose.  (Ébbl). 

DRANSE  ou  DR  ANSE  VALAIS  ANE,  fié. 
de  Suisse  (Valais),  se  forme  des  eaux  de  a toi** 
'rens,  dont  l’un  descend  du  Gr.-S(-Bcmard,  et 
arrrose  le  val  d’Entremont  ; et  l’autre  nait  dans 
h s glaciers  de  Chcrmaiutaue,  et  parcourt  le  val 
de  Bagnes.  Leurs  eaux  leunies  un  peu  au-des- 
sus de  S*-lîtanchier,  vont  se  jeter  dans  le  Rhône 
à Marligny,  après  un  cours  d1 Vu vÿ*on  8 1.  Cette 
Dranse  est  assez  con»id.  et  cause  souveut  des 
ravage».  On  se  1 appelle  encore  les  désastres 
occasionés  par  scs  eaux  en  1818  dans  la  vallée 
de  Bagnes.  (Ébbl). 

DRANSFELD,  v.  d’ AIL,  R.  de  Han.,  prèf. 
d’IIildeslieim , cb.l.  d’une  jurid.  de  v.  et  siège 
d’une  surintendance,*  de*  rues  pavées  du  laves 
prov  -naat  des  mont-,  voisines.  Dist.  2 1.  S. O.  de 
GOtting<-n.  J, l5o  bab.  dont  ioo  Juifs.  (Stbiji). 

DRASSKIRCHEN  ou  TRAISK1RCI1EN , 
b.  d* Ali. , Antr.  (Pavs  au-dessous  dcl’Ens),  cu 
infèc.  du  Wienérwald,  sur  la  rive  g:  du  Sclmü- 
chat,  possède  1 belle  filât.  Dist.  4 I-  N.  d’Ebcn- 
furt.  (Sxbih). 

DRATCHEVO,  vï*  de  la  Russie  d’Eur. , 
gouv»  et  à 21 1.  E.S.E.  de  Vladimir,  sur  la  r.  de 
Moscou  en  Sibérie,  est  un  des  endroits  les  plus 
industrieux  de  la  Russie.  On  y compte,  tant 
dans  son  sein  que  sur  son  terril.,  env.  20  fabr. 
et  16  verreries.  1,200  hab.  (Vs*v.). 

DRAUSEN,  lac  des  Ét.-Pr.,  compris  en 
partie  dans  la  prov.  de  la  Pr.-Or. , et  en  partie 
dans  la  Pr.-Occ.,  à 1 1.  S. S.E.  d’Elbing,  de  2 1. 

de  long  sur  ■£  1.  dans  sa  moyenne  largeur  1 
verse  ses  eaux  dans  l’Elbing.  (Srsin). 

DRAVE,  en  allemand  Dhaw*,  en  hongrois 
Driva,  riv.de  Pemp.  d’Autr.,  prend  sa  source 
dans  le  Tyrol,  cudc  Pusterthal,  coule  au  S.E., 
Irav.  la  Carinthie  et  la  Basse-St^rie , forme  la 
limite  naturelle  entre  la  Hongrie  et  les  deux 
prov.  de  Croatie  et  d’Esclavonie,  et  débouche 
dans  le  Danube  au-dessous  d’Eszech,  après  un 
cours  très-sinueux  d’env.  160  1.  Elle  coule 
d’abord  avec  rapidité,  commence  à être  navig. 
cn'Styrie , et  l’est  dans  toute  la  Hongrie  ; puis 
grossie  de  la  Muhr,  près  de  Legrad,  elle  com- 
mence à se  ralentir,  et /arrivée  dans  l’Escla- 
vonie,  où  sa  pente  est  moins  consid.,  elle  se 
répand  fréquemment  dans  les  terres,  et  y laisse 
beaucoup  d’eaux  stagnantes,  surtout  vers  son 
cmb.  Elle  passe  à Lien/,  V illac  h,  Esxech. 
Parmi  ses  nombreux  a 111  uc  ns  un  rem.  A dr.  le 
Gail,  le  Dran,  la  Plitvicza,  la  Bednya,  la  Uisz- 
tra,  la  haxascbicza;  à g.  l’Iis,  le  Moll,  lo 
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Curk , k Lavant,  la  Pôsoitz,  la  Mubr,  la  Ri- 
nya,  l’Okor,  le  Genest.  ( Dictionnaire  g&ogr. 
par  une  société  de  géographes). 

DRAVEIL,  v«»  de  Fjû  (Seine-ef-Oise),  arr. 
et  à ) I.  4 N. N- O.  de  Oorbeil , non  loin  de  la 
rive  dr.  de  la  Seine,  avec  i cfi^t.  de  plaisance 
d'une  belle  architecture  et  i oianuf.  de  sel  am- 
moniac. 1,000  hab. 

DRAYTON,  v.  d’Angl.  (Salop),  snr  la  rive 
dr.  du  Tems  è 4 1.  E.S.E.  de  Wittchurch,  et 
7 t N.E.  de  Shrewsbury.  3,700  hab.  (Eo.Gaz.)^ 

DREGHORN,  vf«  et  par.  d'Ér.  (Ayrji  dans 
une  bèHc  position,  sur  la  rive  dr.  d'iine  riv., 
fahr.  dVxcell.  fromage  , et  exploite  beaucoup 
de  houille.  Dist.  1 I.  S.E.  d’Irvine.  85o  hab. 
(Kd. Gaz.)  - 

UR^IIÉMI,  b.  d’Asie,  Arabie  (Yémen  ) , 
R.  de  Sanaa  , fabr.  une  espèce  de  mouchoirs 

uc  les  Arabes  portent  autour  du  corps.  Dist. 
I.  9.0.  de  Reit-el-Faki.  (Gssr. , HasS.  . etc.» 
4*  part. , t.  II). 

DREI II  AChENj^vt»  d* A II. , Bohême, c**  et 
à 7 1.  S.S.O.  d'Elnhogen*  avec  1 belle  mine 
de  enivre  aux  env.  (Sum).  •*. 

DRFlSSlGACKEll,  v«*  d’AII.,  d*  de  Saxe- 
Meiniogen , avec  1 chàt»  ducal,  dans  lequel 
on  a établi  1 académie  forestière  et  1 rab, 
d'Iiistoi.t-  naturelle.  Dist.  de  1.  O.  de  Mei- 
ningen.  3oo  hab.  (Snu). 

DRF.MMEN,  vs.  d’AII. , Ét.  -Pr.  (B.-Rbin) , 
rég.  et  à 7 1.  -4  N.  d'Aix-la-Chapelle.  avec  1,100 
hab.  (Sraui).  - * 

DRENCFURTH,  t.  des  Ér.-Pr.  fPr.  oc.), 
rég.  et  à 18  I.  S.E.  de  kôngtsherg,  sur  la  Veisse, 
au  pied  d’une  mont. , a «les  fabr.  de  toiles  et 
des  tanneries.  1,800  hab.  (Stxik). 

DRENSTEINFURTH,  v.  d’AII. , Ét.  Pr. 
(Westphalie),  rég.  et  à 5 I.  S. S.E.  de  Munster, 
sur  la  rive  g.  de  la  Werse,  avec  1 chât.  et 
1,000  hab.  (Stbin). 

DRENTHE,  prov.  des  P.-B. , Holl. , est 
bornée  au  N.  par  celle  de  Groningue,  à l’E. 
par  cette  derpière  et  le  R.  de  Hanovre,  au  S. 
et  A 1*0.  par  la  province  d’Over-Yssel , à 1*0. 
par  la  province  de  Frise.  Elle  a i5  1.  de  long 
sur  j4  de  large,  et  ioa  l.  c,  On  y respire  un 
air  assez  pur,  mais  gén.  humide  et  en  quel- 
ques endroits  malsain.  Le  sol , peu  propre  a la 
culture,  sablonneox  et  couvert  de  bruyères, 
prod.  a force  d’engrais,  seigle,  blé  sarrasin, 
pommes  de  terre,  lin.  De  bonnes  prairies  s'é- 
tendent snr  les  bords  des  ruisseaux,  et  les  bois 
couvrent  In  partie  la  plus  élevée.  On  trouve 
dans  cette  prov.  une  race  Indigène  de  mou- 
tons d’une  taille  médiocre,  dont  la  laine  est 
très-éstimée.  L'extraction  de  la' tourbe  et  l’en-1 
tretien  du  bétail  forment  les  princ.  ressources 
des  hab.  On  y voit  des  tombeaux  d’une  haute 
antiquité,  qui  paraissent  de  beaucoup  anté- 
rieurs à l’invasion  de*  Romains.  Ils  *6nt  fermés 
par  d'énormes  pierre*  liée»  ent. 'elles  sans  ci- 
ment. Cette  prov,  comprend' 1 arr.,  4 c°‘  et  39 
communes.  Les  États  prov.  se  comousent  de 
a4  membres , dont  4 choisis  par  l’ordrp  éques- 
tre, 5 par  les  v.,  et  1 5 parles  campagnes.  Cetto 
prov.  nomme  1 dép.  à la  ac  chambre  des  états- 
généraux.  47>8i5  hab,  (Da  Cloit), 
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* DREPANI  ou  DRAPANO,  cap  snr  la  rôle 
sept,  de  Pile  «le  Candie  , à 6 1.  K.  de  la  (lance, 
termine  le  golfe  de  la  Sude.  Lat.  If.  35*  37* 
10'.  Long  E,  ai*  58* 4o*. 

DRERANO  , cap  de  la  Turq.d’Eur.  (Romé- 
lie), forme  l'extrémité  niér.  d'une  presqu’île 
qui  s’avance  entre  le  golfe  de  Monte-Santo  et 
celui  d'Hagios-Mama».  Lat.  N.  39*  Sy1 . Long. 
E.  h • 35'.  . 

nREl>KOW.T.<t'AII..Él.-Pr.(Bf»ndl.oiir(fJ>. 
rég,  et  à ap  I.  S.S.O.  de  Fiancfort-sur-l’Qder, 
c1*  et  à 5 1.  E.S.E,  de  Calao',  avec  1 ch$t. , 1 
hôpital , des  fa^r.  de  toiles.  770  hab.  (Stsis). 

DRESDE,  v.  d’AII. , cap.  du  R.  de  Saxe  et 
'ch.l.  «lu  cu  de  Munie,  dans  une  sit.  délicieuse 
sur  l’Elbe,  au  confl.  de  h Weissi  iitx  , est  une 
dès  mieux  bèlies  et  «Je*  plu*  belle*  v.  d’Enr. 
L’Elbe  la  divise  en  a parties,  et  la  Wcisscrils 
y forme  une  3*  division  appelée  FrieHerich- 
stadt.  De  belles  avenues  plus  ou  moins  ombra- 
gées viennent  y aboutir  de  tous  côtés  à travers 
une  riche  et  fert.  contrée.  Avec  des  rues  lar- 
ges, dn  et  paifaitemei^  propres,  elle  renferme 
18  cgi.,  dont  i5  luthériennes,  3 cathol.  et'i 
calviuistc;  on  rem.  celle  de  S"  Croix,  dont  la 
, tour  «toinine  tonte  la  v.  ; la  nouv.  égl.  det 
cathol.  , le  pins  beau  bâtiment  de  Dresde  et 
l’uo  des  plus  magnifiques  temples  de  l’Ail.; 
l’égl.  de  sopbie  ou  de  la  cour.  Scs  princ.  édi- 
fices sont  : le  palais  royal  dont  on  admire  les 
tapisseries,  meubles,  porcelaines,  peintures 
et  antres  raretés  de  prix  , et  dont  la  tour  a 355 
p.  d’élévation  ; le  théâtre  national  et  la  salle 
d’opéra,  les  palais  des  princes  Antoine  et  Maxi- 
milien , l’hôtel  de-ville,  l’hôtel  des  Ét.  provin 
ciaux,  l’un  des  plus  beaux  palais  de  la  v.*;l'égl. 
de  Notre-Dame, l’aisenal,  le  palais  Japonais 
élevant  ses  dômes  majestueux  du  milieu  «les 
bosquets,  cl  renfermant  nombre  de  collec- 
tions : les  hôtel»  de  SchOnburg,  de  Carlowitz, 
de  Reuss  , de  Riesch  , de  Loos , de  Coujlandi*, 
cfe*  Walnitx,  de  BrQbl,  dotot  le  gr.vearalier 
surprfcnd  par  son  imposante  grandeur  ; de  Co- 
sel, de  Marcotini,  rem.  par  son  ameublement, 
ses  tableaux  et  ses  jardins,  06  l’on  voit  uu 
proapc  colossal  de  Neptune  et  de  sa  c«»ur;  le* 
gr.  casernes,  la  maison  de  ville  dans  la  Néu- 
stadt.  Les  fortif. , qui  avaient  été  rasées  en 
paitic,  furent  relevées  en  18 1 3 par  Napoléon, 
qui  s’y  défendit  contre  l’arm  ee  des  alliés.  Le 
magnifique  pont  sur  l’Elbe  , de  îfiatches,  dont 
les  deux  du  centre  furent  détruites  en  181 3,  a 
été  parfaitement  rétabli,  et  a reçu  quelque» 
améliorations?  il  a i,4ao  p.  de  long  sur  3h  de 
large  r*  on  y jonit  d’une  belje  perspective  ; on 
rem. ,1a  statue  d'Auguste  II,  qui  frappe  par  sa 
ressemblance  avec  la  statue  du  monument  da 
maréchal  de  Saxe  A Strasbourg.  Dresde  a nn 

f;r.  nombre  d’établ.  littéraires  et  utiles,  parmi 
esquels  on  distingue  l'academie  de  peirtture 
et <l 'architecture^  l'académie  des  arts,  l’école 
vétérinaire,  l'école  des  cadet*  nobles,  les  écoles 
militaires  du  génie  et  de  l'artillerie,  fe  coB. 
de  santé,'  de  médecine  et  de  chirurgie  ; (a  mai- 
son a’flcrouchcmeot , la  société  de  secours  aux 
aitistc»,  de  nombreux  hôpitaux,  ks  mai  uns 
des  orphelins  et  d«^  correction , l’Ibfirraerra, 
la  maison  des  eu  fan*  trouvés,  l’institut  de* 
aveugles.  ' • 
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Parmi  le*  collections  et  cab.  on  rem.  la  gr. 
bibl.  royale  an  palais  Japonais , av«»ôplg*  rie 
a5o,ooo  volumes,  outre  \ A 5,ooo  manuscrits 
et  ao,ooo  cartes  géographique*  \ Ja  bibj.  parti- 
culière du  roi , où  l'on  trouve  un  gr.  nombre 
de  curiosités  J>o ta uiuue*  cl  musicales  ,Jp  bibl. 
de  médecine  et  de  chirurgie , la  galerie  «lés.  ta- 
bleaux, qui  en  contient  plus  de  i,*oo  de  354 
maitte*  ries  quatre  pYinc.  écoles  de. peinture  , 
et  qui  vient  üètre  enrichie  de  la  galerio^oynlc 
parliniliètr  des  labTcanx  qu'on  y a r«  noie;  «les 
cab.  et  collection*  précieuses  an  Zivjngcr,  le* 
saltuis  de  mathématique*  et  de  physique;  la 
galerie  d’bistoire  naturelle  , dont  les  riches, 
coller! ions  offrent  un  amas  de  curiosités  ; 
une,  grande  quantité  d\ir  cl  d’argent  chimi- 
ques» un  fragment  «lit  fameux  bloc  d’argent 
corné  , sur  lequel  Albert  dtna  ; les  célèbres 
agates  de  Rochlilz,  la  tète  de  Méduse,  le  pet. 
éléphant;  nous  citerons  encore,  la  collection 
de  porcelaines  au  palais  Japonais,  Ja  plus  belle 
cl  la  plus  complète  de  P Eor. , oit  l’on  xoit  la 
galerie  antique  en  10  salons,  et  entre  autres 
raretés  intéressantes  IA  3 célèbres  statues  qui 
datent  des  irc*  fouilles  faites  A llerciilahum 
en  1706;  le  médaillcr,  les  plâtres  «lu  Mengs, 
lé  cab.  dç  raretés  et  «le  curiosité*  ; fa  voûte 
verte  remplie  d’objets  précieux  v tels  qu’un 
diamant  jaune,  bijou  unique,  le  gr.  mogol 
sur  son  trône  ; It'.  Hiislhnntmrr > cab.  d’armures 
curieuses,  où  l’on  montre  les  épées 'de  Mau- 
rice, de  Charles  XII,  de  Pierre-le  Grand,  etc.  ; 
le  riche  cabinet  d’estampes  du  prîtu;e  Antoine 
de  Saxe,  et  nombre  de  cab.  particuliers  de 
tableaux  , médaillés  et  curiosités. 

Dresde  renferme  aussi  plus,  promenades  et 
jardins  publics  dignes  d'ètre  vu».  Au  Zningcr 
on  admire  une  des  plus  belles  orangeries  de 
l*i\IL  ; il  en  existe  encore  upe  autre  au  llcrzo- 
gen  Carten , où  l’on  voit  la  figuiers  âgé»  de 
plus  de  a siècles.  Le.  gr.  jardin,  «pii  n'est  plus 
guère  ru ni.  auj..  «fue  par  son  étendue,  a été 
presque  ruiné  et  dévasté  par  suite  des  combats 
de  i3i3. 

Cette  cap.  a des  manuf.  de  laines,  draps, 
excellons  chapeaux  de  paille,  bougies,  cire 
d'Esp.  de  très-bonne  qualité,  gants  de  peau 
qu’on  estime  égaux  à ceux  du  Danernarek  , ga- 
lon* d’or  et  d'argent,  ouvrages  d'orfevreric» 

Joaillerie,  instrument  de  musique,  tnousse- 
incs  brodées»  dentelles  de  fil,  ruban*  de  soie, 
papiers  de  tentures,  tabac,  macaronis,  bas  de 
fil  tricotés , toile  cirée,  ouvrages  en  paillé.  La 
broderie  de*  manchettes  ogeupe ‘seule  plus  de 
8oo  personnes.  Là  position  de  cette  v.  Ta  sou- 
vent exposée  aux  ravages  de  la  güerre,  nom- 
mément dans  Celle  «le  7 nus,  où  Irénoinbfç  des 
liai»,  diminua  de  8,nOo.  Le  mi  de  Prusse  Fré- 
déric 11  fit  brûler  les  lau h.  de  pirna  et  de 
Willridmir en  <768,  et  une  sccundc  fois  l’an- 
née suivante  Jorsqu’ifs  étaient  A peine  recons- 
truits. En  août  i8t3  il  y eut  prés  de  Dresde 
un  combat  .entre  les  Français  et  l’armée  cotn- 
bince  d<‘s  Husses  et  lie»  Autrichien* , 'dans  le- 
quel les  premiers  eurent  l’avantage.  Le  gé*néral 
Moreau  y fut  blessé  A mort.  On  lui  a élevé  sur  la 

Elaco  même  un  monument  qui  s’aperçoit  de 
•resde.  La  ville  souffrit -beatiéoun  du  blocus 
qu’çn  firent  les  Autrichicus  et  lu»  Uu»«c»  poux 


cerner  le  corps  du  maréchal  S‘Cyr.  Frédéric- 
Âugu«te  rentra  dans  sa  câp.  le  7 juin  i8ifi.  Le* 
outrages  fortifiés  ont  été  étranges  «tans  In  même 
année  en  promcnad^publiqiicrf.  Di-t.  I. 
S.p.E.  de  Berlin  * a^E.S,E.  de  Lcipsirk,  »»4 
N.W.O,  dq  Vienne,  et  3$a  E.N.E.  de  Paris. 
Lit.  N.  5i°*a*  5o'.*Long.  F..  1 in  sa'  — 
5o,ooo  bal».  (lUrciMiu»  ,'liin,  tPAll.). 

D.RKOX,  V.  «le  Fr.  (Elire  cfc Loir)  , s.préf.  , 
dans  uho  position  agr  et  un  lefrit.  f**rt.,  au 
pie|l  d’un  coteau,,  xtirla  Plaise,  siège  «le  trib. 
de  1"  in*t.  et  de  comm.  ; elle  rot  dominée  par 
un  v.cbftt.  en  ruine* des  c«imtésde  Dreux,  assez 
biçn  bAlie  et  bien  percée.  Elle  a une  jolie  pto- 
mt-nade  le  long  d«*  la  riv. , 1 rjehe  et  bel  nos- 

rice,  des.  bains  public*,  1 salle  «le  spectacle; 

bétel  dc-ville  «*t  î’égl.  par.  sont  deuqfédificea 
gothiques  rem.  Dr«*ux  possède  de*  fabc.  de 
serge,  draps,  toiles,  bonneterie  de  laine,  cha- 
peaux,  1 filât,  de  coton  et  «les  tanneries.  Cette 
t«,  très  anc. , est  célèbre  par  plus,  assemblées 
de  druides.  Aiitref.  bien  lorlif.  elle  a foute  nu 
plus,  sièges,  entr’autrex  celui  de  159.),  par 
Henri  IV,  qui  ne  s’en  rendit  maître  qu’a  près 
» 5 jours  d’attaque.  C’est  «fart*  les  env.  que  se 
donna  en  i56a  la  fameuse  bataille  de  Dreux, 
dans  laquelle  le  piindc  «le. Coude,  chef  de* 
protestant,  fut  fait  prisonnier.  Patrie  de  Jean 
Rotrnn,  premier  poète  tragique  français;  de 
Philidor,  célèbre  musicien  , « t de  Godeau,  sa- 
vant théologien.  Dist.  y 1.  O.N.O.  de  Chartres. 
6,000  bab.' 

DREWENZ,  lac  des  Et.  Pr.  (Pr.  Or.) , rég. 
de  Kônigsberg,  prés  et  à l'O.  d’Osterode,  se 
compose  «le  deux  branches;  Tune  «le  a 1.  -f  de 
long, cl  l'autre  «l’une  L seulement.  La  riv.  de 
Drcvvcnz  trav.  ce  lac , qui  reçoit  la  Liebc  et 
d’autres  pet.  riv.  (Stiis). 

DREWENZ,  riv.  drs  ^t.-Pr. , nait  dans  la 
prov.  de  la  Pr.-Or. , rég.  de  Konigsbcrg,  coule 
au  IV. O.  jusqu’A  Ostenide , où  elle  entre  dans 
le  lac  de  son  nom  qu'elle  trav. , *c  dirige  en- 
suite au  8.0.  en  baignant  la  partie  S.E.  «1«?  la 
Pr.-Occ.  et  la  rég.  de  Mari«*nwerdrr , qu’elle 
sépare  du  R.  de  P«il.  sur  une  étendue  assez 
consid.,  et  sc  joint  A la  Vlstufc,  A 1 1.  E.  «le 
Thorn , après  un  cours  dVnv.  35  1.  Outre  Oste- 
mdc  elle  arrose  Neumark,  Kaucrnik,  Stras- 
burg,  Gollub  et  Dobrzyn. 

munounc,  ».  d,Aii..S«.-Pr.  (wv.ipi.a- 

lie),  rég.  et  A i5  I.  S.  de  Minden,au  pied  d'une 
mont,  dont  le  sommet  est  couronné  par  un 
cbAt.  en  ruinck.  Elle  est  ceinte  «le  mars.  On 
trouve  aux  env.,  dan*  une  vulléc  agr.,  des  eaux 
min.  très  freq. , et  dont  les  qualité*  égalent 
celics  jlc  Pynuont,  avec  de  beaux  élahl.  pour 
la  commodité  <|cs  malades;  on  envoie  une  gr. 
quantité  du  ces  eaux  A l’étranger.  1,600  liab. 
(Stsis). 

DIUCOüRT , v*'"  de  Fr.  (Ardennes),  arr.  et 
A 3 1.  S. O.  de  Vonzicrs.  Patrie  du  célèbre  mé- 
decin Corvisard.  i5ohab. 

DRIEDORF , b.  d’AII. , d'  et  A 7 I.  N.K.  de 
Nassau,  dan»  le  Wésterwalde , ar«*c  1 égl. ‘ré- 
formée, 1 chât.  et  des  fabr.  de  toiles.  7«k>  l»a!>. 
(Srsm). 

DK1EL,  vi*  des  T.  B.,  lioll.  (Gueldrc),  arr. 
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et  a 3 1»|  S.S.O.  (Ic  Thiel,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Me  use,  avec  a, ou»  hah.  (D*  Clo«t). 

DIMES  EN,  T.dJAII.,  Él,»Pr.  (Krandt'fioorg), 
rég.  «ta  .'SI.  N . I'.  ili' ]•  lam  lui  1 sti|  Oder^itt 
la  Netze  et  sur  le  tapai  que  Ibim.ccttè  riv; 
File  est  en  v.  d’eau  de  tous  côtés.  Les  furtif,  ont 
été  "démolies.  Elle  a 6 portes,  a places,  i école* 
élémentaire , de  gr.  fabr.  dé  drpfs.et  de  toiles. 
La  navig.  par  la  Netzeprneuri»  Me  gr.  avanta- 
ge» o son  c onnu.  a,85oJiab.  (Swtis).  *. 

DRIFFRIELD  (GREAT) , V.  d'AngL,*E.- 
Kiding  et  à n 1.  K.p.lf.  d’York,  sur  un  canal 
navig.  qui  communique  avec  l’ Hum  hcr,  a (te* 
in n ii uf.  de  tissus  de  coton  et  de  lainages,  et  (ait 
un  l»t>n  toinni.  de  grains.  Elle  roinmuniauc  à 
llull  au  moyen  d’un  canal  navig.  Dist.  y J.  N. 
de  11  «II.  a,3oohab.  (Eo.Gaz.). 

D1UFON,  ile  du  golfe  de  Bothnie*,  sur  la 
côte  or.  dêSuèdc  (Bothnie  OCCJ  , par  63*' an4 
de  lat.  N.  et  )6#  5a'  «le  long.  K?  (Eu. G az,). 

DIMM  AN  A , capd*lrl. , dans  le  a1*  de  Done- 
gai,  sur  la  côte  sent,  de  la  baie  dece  nom,  fermé 
du  côté  del’O.  la  bajede  Macs  \s  inc*.(ED. Gaz.]. 

DH  IN  ou  DB1 N A (Drin  us),  ri  v.  de  la  Turq. 
d’Ënr.  (Bosnie),  descend  des  Alpes  Dinariqncs, 
prés  dn  v««de  Galasinu,  sandjak  d^ficJvi bazar, 
sépare  ce  sandjak  de  celui  de  TiaVnilr,  cq  pas-' 
sant  par  «Fotcha  et  VichgnflJ,  Corme  ensuite  la 
limite  entre  la  Bosnie  et  la  Servie,  erf  baignant 
les  murs  deZvurnik,  et  va  se  j$fer-dan*  fa  Save, 
à \ I.  N.E.  dc.Belina,  après  un  cours  d’env. 
65  1.  du  S.  au  IV.  Lé  Drin  porte  aussi  le  nom 
«le  TaYra  dans  la  partie  sup.  de  son  court.  Par- 
mi scs  afnuens  on  rem.  l’Oschockina  et  le  Lim, 
sur  la  rive  dr.  Cette  riv.  charrie  des  paillettes 
«l’or.  On  recuite  du  tabac  sur  ses  bords.  (Stkin). 

DRIN,  DBILOou  DRINÜS,Hv.  de  la  Turq. 
d’Eur.  (Romélie),  se  forme  de  1»  réunion  du 
Drin-Hlanc  et  du  Drin-Noir  dans  le  sandjak  de 
Scutari,  à 6 1.  S. O.  de  Prisrcnd.  Le  premier 
prend  sa  source  au  niont  Uori , et  se  inéle  au 
Drin-Noir  après  un  cours  d’env.  *4  L du  N.  au 
S.  Ce  dernier  descend  du  versant  sent,  du 
mont  S'-Spiridion,  dans  le  sandjak  d’Oclirida, 
trav*.  le  lac  de  ce  nom , en  sort  près  de  Strou- 
pi , passe  à Dinre-siprc , à Dipre-post , et  se 
joint  au  Drin-Hlanc  après  un  cours  de  a5  1.  du 
S.  an  N.  Le  Drio,  ainsi  formé,  se  dirige  à PO. 
dans  le  sandjak  de  Scutari,  où  il  tourne  brus- 
quement au  S.,  baigne  Alessio,  et  va  se  jeter 
daosun  golfe  de  l'Adriat.  auquel  il  donne  son 
nom  , après  un  cours  d'env.  oa  I.  , durant  tar 
quel  il  est  navig.  pour  de  gros  bateaux.  (G*s- 
r*si  , H «ssii.,  etc,  3r  partie  V t.  I). 

DH  IN  (GOLFE  DU),  golfe  de  la  mer  Adriat., 
sur  les  côtes  de  la  Turq. d’Eur.  ( Homélie), 
d’env.  6 1.  «le  long  sur  a «le  large.  11  reçoit  son 
nom  du  Drin  qui  s’y  jette.  Le  cap  Hodoni  le 
ferme  au  S. 

DBINGENBERG,  *.  d’AIL,  Ét.-Pr.  fWcst- 
phalie),  rég.et  à 18  l.  S.  dc  Mimlén,*ur  l’Oëae, 
avec  i fabr.  d’armes,  i verrerie-,  î moulin  à 
huile  et  i soierie.  j5o  hab.  (StZi.v). 

DRINOV  ATZ,  v.  de  la  Turq.d’Eur.  (Homé- 
lie), sandjak  et  à i4  L S. S. K.  u«f  Widdin , sur 
la  rive  g.  du  Lnm  , aveu  un  év.  grec.  (Gaszaii, 
Uasscl,  etc. , 3*  partie , t.  1). 


DR  ION  , tic  du  Gr.-Oréau  equin.,  à l’entrée 
S.E.  du  détroit  jie  Malara,  a l’H.  de  Sumatra  , 
est  de  moyenne  grandeur  «-t  habitée  , mais  nru 
connue.  Lat.  N.  ,»•  4ÏV  Long.  E.  ioi°  34*. 
(GisnAti,  U a üs  kl,  etc.,  y*  partie). 

DlUSSA  ^v.  de  la  Russie  d ’Enr. , gouv1*  et 
é 4|>.  L O. N. O.  de-Vitcliak,  au  ronfl.  /ta  la 
Dyyinn'ct  dé  la  Jtsissa,  a «ne  égl.  du.greex- 
unis.  En  1819  le»  ltiiws  y êtatjjiécnt  un  « amp 
retWûplié , qu’ils  abandonnèrent  à l’approche 
des  Français.  1,600  hab. 

DRÔRAJv , b.*  et  port  dé  mer.  de  Nomège 
(Aggcrliûu*),  sûr  le  bord  or.  do  golfe  de  Ohris- 
tiama , fait  un  connu.  consid.  Dist.  7 L 4- -S.  de 
Christiania.  Lat.  N.  5q*  40'.  Long.  E.  8*  iv’. 
i,5oo  liab.  (G  asp  Am  , Uamil,  etc..,  3e  partie, 
tome  1). 

DROGDEN, canal  d’une  I.  A de  long,  entre 
les  iles^  d' A magner  et  de  Saltbolm  , commen- 
çant aq  S.E.  et  vis-à-vis  de  la  rade  de  Copen- 
hague , près  et  à l’E.  de  Pile  de  Secland.  G’est 
le  seul  passagères  vais*.  (K*  ligne  qui  Vont  dans 
la  Baltique.  Ce  canal  fut  , en  1801 , le  théâtre 
d’un  corn bli ^sanglant  entre  lç*  Danois  cl  les  An- 
glais. (GaspaiT,  Üasskl,  etc. , Impartie  , t.  I). 

DHOCllEDA,  v.  ma  rit.  d’Irl.  (Leinster), 
sit.  entre  le  «le  Louth  et  celui  de  Méath, 
ch.l.  «l’une  pqjt.  division  appelée  cu  de  D/fc- 
gheda  , s‘nr  (a  Boy  ne  qui  y forme  un  assez  boît 
port , mais  peu  profond  à marée  basse.  Celta 
v.  est  gr. , régulière  , bien  bâtie  et  précédée  de 
faub.  qui  ne  consistent  qn’en  misérables  buttes 
de  terre.  On  y fait  ungr.  comm.  en  blé,  toile 
d’emballage  et  bouille.  En  16^9  Cromwell  la 
prit  d’assaut  et  fit  périr  le  gouv’  et  beaucoup 
d’Iiah.  Oft  voit  à £ de  I.  sur  Ig  bord  de  la  Roync, 
l’obelisqiic  Oldbridge,  érigé  en  inémuire  de  la 
victoire  iVm portée  par  Guillaume  III  sur  Jac- 
ques II.  Dist.  10  I.  N.  do  Dublin.  18,000  lmb. 
(Eo.Gaz.). 

DROUITCUINE  ou  DROI1YCZYN,  v.  de 
la  Russie  d’Eiir. , ch.l.  de  di$tr. , prov.  et  à a5 
1.  S.S.O.  de  Bialvstok , sur  la  rive  dr.  du  Bug, 
avec‘4  égl. , 1 co  II. , 1 gymnase  et  5 couve  ns. 
1,000  hab.  (Vsilv.).' 

DROHOBYCZ,  v.  de  Gallicie,  c*«  et  à 7 I. 
S.E.  de  Sambor,sur  la  Tiszirianicka,  a S faub., 
pins.  égl.  dont  1 pour  tas  cultes  luthérien  et 
calviniste  réunis,  1 synagogue,  1 couvent,  1 
école  normale.  On  y fait  un  gr.  comm.  surtout 
en  mercerie.. On- trouve  an*  env.  de»  fonderies 
et  des  sources  qui  prod.  une  gr.  quantité  de 
sel.  7,aoohab.  (Stbih)..  * 

DROITWICH , v.  d’Angl. , c«  et  à a I.  A 
N. N.E.  de  Worcester,  sur  la  Salwarp,  possède 
de  belles  saline,  dont  les  droits  rapportent 
de  3 à 4 millions  de  fc,  i et  les  prod.  sont  éva- 
lués à 700,000  boisseau*.  On  a fait  un  canal 
de  cet  endroit  jusqu’à  la  Sçvern*,  à env.  1 f.  de 
Worcester,  p«fur  ta  transport  de  cette  denrée; 
il  a a 1.  de  long  et  56  p;  de  pente.  a,5oo  bab. 
(Ed.Gaz.). 

DROMADAIRE, mont,  de  ia  Terre  de  D»é«- 
men,  à quelque  dist.de  la  rive  g.  du  Dément, 
et  à 6 I.  N.'O.  «J’Uobart-town.  (Gasvaii  , IIas- 
6bl , etc.,  y*  partie). 

DHOMAGU  , ?«•  d’Irl.  (Munster),  cx*  tt  à 3 
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delà  èoar  royale  de  Grcu»blc,  forme  le  dior, 
de  Valence , et  nomme  3 membres  A la  cham- 
bre dca  dép.  , - 

Le  terril,  est  presque  entri'rement  hérissé 
de  mont,  sillonnée»  par  une  multitude  de  riv. 
et  torrens,  et  couvert  d’immenica  forêts.  Les 
bords  du  Rhône  olfrent  des  cuteans  et  des 
vallons  fert.  Le»  collines  qui  rencaissent  s’é- 
lèvent et  deviennent  de  hantes  mont,  qui  se 
lient  a Upr.  chaîne  des  Alpes.  Lesol.gên.  peu 
fortune  peut  sufflie  aux  besoins  locaux.  On  ré- 

coite  ce. eales,  sarrasin  .chanvre,  noix,  aman- 

Crest  et  Llvron , et  se  joint  au  Rhône,  4 5 I.  desvolives,  mûres  et  fruit»  du  midi,  truffes 
S.S.O.  de'  Valence,  apres  un  confs  de  l’E.  à noire- , ga 


I.  J.  N.O.  de  Cork,  avec  d’abondantes  mines 
de’honillc  aux  env.  (Eq,G»z-). 

DROMCL1FF,  vs'd’Irl.  (Connaqgt) , c>*  et 
à a I.  E.N.E.  de  Sligo,  sur  la  baie  de  ce  nom  , 
siège  d’un  èv. , était  autref.  un  lieu  consid. 
(F.  o.  G *i.l. 

DRÔME  ( Druna ) , riv.  de  Fr.  qui  a donné 
son  nom  au  dép'  qu’elle  arrose  , naît  au  revers 
O.  des  mont,  qiifbordent  ta  sivédr.  du  Buach, 
sur  ta  limite  du  dép'  des  H.-Afpes , A l’E.  de 
Valdrôme,  arrose  cc  v«“,  Luc-snr-Dioi»,  Die, 


-,  , garance.  La  vigne  forme  dans  ce  dép* 

l’O. , d’env.  a5  1.  j_dont  17  de.  flottage  depuis  UD  0taiet  de  culture  imp.  Le»  vignobles,  parmi 

lesquels  on  distingue  la  côte  de  l’ Ermitage , 


Luc.  Se»  princ.  alfluen»  sont  A dr.  le  Rci , et 
à g.  ta  Rouanc.  (Usviaar). 

DRÔME,  dép1  de.  Fr. T est  borné  au  N.  par 
celui  de  l’Isère,  è l’E.  par  le  même  et  celui 
des  U. -Alpes,  au  S.  par  ceux  des  B. -Alpes  et 
de  Vaucluse,  A l’O.  par  celui  de  l’Ardècbe, 
que  le  Rhône  en  sépare.  Sit.  entre  44“  9'  «* 
45”  vr"  de  fat.  ?i. , et  entre  a”  18'  et  5”  aS'  de 
h>0g.  E.,  il  a a8  1.  de  long  sur  18  dis  large, 'et 
53.  I.  c.  Les  princ.  ' riv.  sont  le  Rhône , la 
Drôme  , |’lsrtfc,4c  Roubion,  le  Les,  t Aigues, 
l'Ouvèxc  et  la  Galaurc. 

Ce  dép',  divisé  en 4 arr. , s8c“  et  364 com- 
munes , est  formé  de  la  partie  mér.  de  l’anc. 
prov.  du  Dauphiné. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


VALENCE, 


10  cantons. 


101,97s 


Dik  , 


9 canton». 


Bourg  de-Péagc. 

C ha  bru  il. 

Le  Grand-Lerrc. 

I Loriol. 

I Homans. 

| S'-Donat. 

S'-Jrancn  Royans. 

I .S'-Vallier. 

Tain.  * • 

Valence. 

Bourdeaux. 

La  Chapelle  en-Vcr* 
cor». 

I ChAtillon. 

I Crest  (Nord). 

« Crest  (Sud). 

Die. 

] Luc-co-Dioi*. 

Lamotte-Cbalençün.' 
, SaillaiM. 


61,975 


. - • 

. Dieu-le-fit. 

MosiSm.ist, 

1 Grignan.  / 

, 56,368 

' Marsabne. 

5 cantons. 

J Montélimart.  \ 

. i 

[ Pierre- Latte.  * 

| 

f Lc-Buis. 

j* 

N TOUS,  ' 

N von».  ! 

► 33,8,3 

4 caoloos.  | 

| Humiliât.  { 

[ Sedcron. 

Tovst. .. . 

*53,5  ti 

Revenu  territorial,  ia,8i3,ooo  franc». 

Ce  dep1  dépend  de  la  ;•  tlimion  militaire , 


dont  le»  prod.  s’exportent  pour  tous  le»  ‘paya 
de  l'Kur. , occupent  un  espace  de  ?5,ooo  hec- 
tares de  terrain,  et  donnent,  année  Qomiuune, 
390,000  hectolitres  de  vin,  dont  âfwtooo  *ont 
cousominè*  par  las  hab.  ; le  .surplus  est  livré 
au  comro.  On  vante  aussi  Tes  clairettes  de  Die* 
le  mifl  de  Volvcnt,  de  Malapex,  les  fruits  à 
pépin  de  Mirmande.  qi,5ôo  hectares  sont  cou- 
vert» de  forêts  dont  Tes  princ.  sont  celles  de 
Vascirux,  Vcrcor»,  Lentes  et  Bouvente*.  Le» 
mont,  de  la  Drôme  fournissent  au  N.  de  bon» 
pâturages  frfq.  en  été  par  des  troupeaux  trana* 
humans.  On  èlcye  en  gr.  vers  * soie , abeilles. 
Ce  pays  est  riche  en  minéraux  non  encore  ex- 
ploites, marbre  blanc  , granits  aussi  beaux  que 
ceux  d’Égypte,  pierres  de  taille  statuaire,  terre 
à creusets,  craie  , cristal  de  rocbc.  L’indostrie 
manufacturière  consiste  en  fabr.  de  grosse  dra- 
perie , bonneterie,  ganterie,  soie  ouvrée  ou  en 
trames,  soie  grège , organsins,  serges,  ratine», 
huiles  de  noix  et  d'olive»,  eau  de-viq  de  marc, 
filât,  de  soie  et  de  coton.  Le  comm.  embrasse 
vin» , eaux-de-vie , soies,  huiles  et  autres  prod. 
du  sol  et  des  manufactures. 

Les  Bourguignons  enlevèrent  ce  pajrs  aux 
Romains, et  le  comprirent  dans  le  R.  d Arles. 
Clovis  sYn  rendit  maître  ensuite,  et  le  donna 
à Clodomir  son  fils,  qui  le  laissa  à Thierry  son 
frère,  roi  d’Austrasic  et  de  Bourgogne.  Le» 
Sarrasins  le  possédèrent  momentanément  vers 
734  ; mais  il  rentra  bientôt  sous  la  domination 
française  ; cependant  il  en  fut  encore  séparé 
plus  tard,  et  appartint  aux  comtes  du  Dauphiné 
jusqu’en  i343;  alors  Humbert  11,  le  dernier 
de  ces  comtes,  n'ayant  pas  d'héritiers,  le  donna 
à la  France  avec  le  reste  de  ses  états. 

DROMEDARY,  mont,  de  la  Nonv.-Holl.  , 
dans  la  Nouv.Galles  mér. , sur  la  côte  du  Gr.- 
Ocean  au-tral,  par  36»  ao'  de  lat.  S. , et  i<7# 
5o*  de  long.  E.  Elle  est  visible  de  aol.  en  mer. 
(G as».  ,.Hassil,  etc. , 7*  part.). 

DROMORE,  v.  d'Irl.,  c**  et  à 8 I.  O.N.O. 
de  Dowd  , est  ait.  sur  les  deux  rives  du  Lagan, 
qp’on  y passe  sur  un  pont , et  possède  de  nom- 
breuses fabr.  de  toiles.  (Ed.Gaz.). 

DRONERO,  b.  d'Ital. , Ét.- Sarde»  (PUS- 
mont) , au  pied  des  Alpes , sur  l’une  des  princ. 
r.  qui  conduisent  en  Fr. , et  près  de  la  Maini 
qu’on  trav.  siyun  superbe  pont.  Ce  b.  a 6 égl., 
i Couvent  et  un  gr.  nombre  de  fabr.  de  toile»  , 

2 ni  alimentent  un  comm.  consid.'  Dist.  3.  L 
»,N.O.  de  Coulé  6,35o  hab,  (Ed.Gai.), 


DfiONHELD. 

DRONFIELD,  v.  et  par.  d'Angl. , ct4  et  a 
î»  I.  N.  do  Derby,  agr.  kit.  dans»  une  nltét 
où  l'on  Jouit  d’un  climat  salubre.  Près  de  là, 
à Catvley,  oo  trouve  une  source  sulfureuse *ct 
des  bains.  i,5oo  liab.  (Ed.Gai.). 

DRONNB,  riv.  de  Fr. , naît  dans  les  étangs 
d«  iircksicux-Galût , près  de  Montbrun,  dans 
le  dép*  dq  la  U.-Vicifne,  entre  dans  celui  de  la 
Dordogne  ; passe  par  Brantôme  , Bourdcille  , 
au  N.  et  près  de  ltiberac  ; traverse  ensuite  le 
dép*  de  la  Charente,  oh  elle  baigne  les  murs 
d’Aubetcrre;  forme  une  partie  de  In  limite 
mér.  do  ce  dép1,  en  passant  par  8‘  AuJaye;  sé- 
pare le  dép*  de  la  Dordogne  de  relui  de  la  Clia- 
irnte-lnfer. , en  baignant  la  Rorhe-Cbalais ; et 
>*e  rend  enfin  dans  le  déo*  de  la  Gironde,  où. 
«:11e  se  joint  à l'isle  par  la  rive  dr. , n I.  au- 
d«  ssmi#  de  Coutras,  après  un  cours  d’env.  4«  I. 
du  N. K.  au  S.O. , navig.  seulement  depuis 
Coutras.  La  Dronnc  est  renommée  pour  les 
t'Xcell.  truites  qu'elle  fouruit.  (R^vihit). 

DRONRYP,  Vf  des  P.B.,  Doll.  {Frise), 
eli.l.  de  c*,  arr.  et  à S I.  O.  de  l.mmardi n , 
sur  le  gr.  canal  qui  ta  d’IIarlîngén  à Gronin- 
guf.  1,000  hab.  (Da  Cloit). 

DÉO  N TII  El  M , dior.  pu  prov.  de  Nom. , 
formant  la  partie  N.E.  du  Sordenfieid,  est 
borné  au  N.  par  le  dioc.  do  Nordlnnd,  a PE. 
par  la  Suède,  ati  S.  par  les  dioc.  d'Aggrrhuu* 
et  de  Berg«*n,  et  à rO.  par  l’Atl.  II  a i7>o  1.  dn 
long  sur  35  de  large,  et  3,767  I.  c.  La  paille 
sept,  de  cette  contrée,  la  moins  peupler,  offre 
peu  do  villes.  j.ü  pailie  Ja  plus  mér.,  sit.  ce- 
pendant sur  Je  N.  de  la  zone  tempérée,  s'é- 
lève jusqu'au  65*  degré.  Quoiqu'elle  soit  sépa- 
rée du  Sondenfield  par  le  U.-Dovrcfirld , elle 
ressemble  encore  assez  ou  reste  de  la  Nom. 
Les  mont,  les  plus  élevées  portent  le  nom  de 
Screberget  ; on  rem.  parmi  elles  le  karsfield, 
le  Sutfield,  lé  Jcnitefield  sur  la  front,  de  la 
Suède  ; d'autres  en  partie  sous  le  nont  de  Do- 
trrfield  et  de  Rudücld  font  entassées  sur  les 
limites  de  l'Aggeibuus,  et  présentent  un  as- 
pect aussi  désert  que  sauvage  ; on  trouve  les  t 
i ailées  aussi  ressert  é*  s,  1rs  côtes  «Je  même  entre-  * 
coupées  et  cnv.  de  ri -ci  fs  ; seulement  ici  le  froid 
est  plus  fréquent , IV  té  plus  court , l'hiver  plus 
long,  et  U»  hautes  mont,  portent  gén.  des 
neiges  éternelles.  Aussitôt  qu'on  a i>a**é  le 
Dnvreficld  on  entre  dans  lé  Nordcnneld.  Le 
golfe  de  Drontbeirn  coupe  le  pays  presque  dans 
le  milieu  ; les  golfes  de  Velds  et*  de  Entre  s'a- 
vancent au  8.,  et  ceux  de  Lyngen  et  de  Nam- 
MD  dans  le  N.  du  gr.  golfe  de  Drontbeirn  ; la 
Hom>dal  se  décharge  dans  le  Furre fiord,  et 
la  riv.  de  Namscin  dans  le  golfe  du  même 
nom.  On  compte  encore  une  quantité  de  lacs 
plus  étendus  , paruii  b -*quels  Je  Fomund  , 
dont  la  plus  grande  partie  appartient  cepen- 
dant au  gouv»  d’Aggerliuu*  ; le  Scibosio  ♦ 
lé  Storskargen  , le  Slufevand  sout  les  plus 
iuip.  ; le  Glommen  prend  ici  sa  source  ; à tra- 
vers le  Dovreficld,  dont  la  cime  princ.  est  le 
Sneejiattan,  passe  une  gr.  r.  bien  entretenue 
au  milieu  de  laquelle  une  porte  de  bois  marque 
la  limite  d'Aggerhuus  et  le  commencement  du 
Drontbeirn.  On  doit  aussi  remarquer  dans  le 
Nuin’  «'>slen  le  Zyskakoficld , avec  de  roeber 
T.  I. 
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pyramidal  de  Torgebattcn,  s'élevant  à 3,ooo 

t.  .*  c'esl  là  ane  commeucent  les  prov.  du  N. 

e Svukufield,  sut: le  Fomund  , s’élève  à 4.53G 
p,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  L’agricuL 
ture.es!  icisaus  importance  : rarement  le  grain 
que  les  paysans  moissonnent  avec  tant  de  peine 
peut-il  être  enlevé  des  campagnes  Sans  dom- 
mage;; la  plupart  du  temps,  ct  presque  chaque, 
anoée  , des  gelées  dt  nuit  intempestives  vien- 
nent le  détruire.  Cependant  on  recueille  des 
navets,  des  pommes  de  terre,  du  lin,  du  chan- 
vre, même  dn  houblon  dans  Vardal  et  Guidai; 
on  ne  connaît  de  fruits  que  quelques  pommes! 
ct  des  cerises  dans  des  lieux  favorisés.  A l'ex- 
ception du  bouleau,  les  arbres  à feuillage  ont 
disparu  «les  forêts,  qui  se  composent  princ. 
de  sapins;  mui*  sur  le  bord  de  la  mer  les  hoi* 
sont  tellement  dépeuplé»  qu'on  est  réduit  à 
brûler  do  la  touj-be.  Les  troupeaux,  surtout  do 
bête*  à cornes  et  de  chèvres,  forment  une 
branche  de  revenu  bien  plus  productive  nue 
l'agriculture;  les  bêtes  à cornes,  pet.  et  bien 
faites,  sont  soignée»  avec  propreté,  et  dans 
l'hiver  on  les  nourrit  de  foin  et  de  mousse 
pâture  ordinaire  des  rennes.  Les  porcs  *’tn! 
graissent  avec  des  nois«;ttes  ct  même  avec  des 
poisson».  I/o  chassa,  est  assez  productive.  I.u 
pêche  du  cabillaud , dn  homard  et  du  baceuir 
priuc.  sur  lès  côtes  et  le  Ibug  des  lies,  présent© 
plus  de  ressource*  encore.  Les  harengs  et  l<  * 
saumons. pénètrent  jusque  dans  les  Jars  ; |Vx'* 
plnitatiou  des  mines  consiste  princ.  en  cuivre 
nr.  . d-  Rüraas  ri  du  MeMal,  en  f,  x près  d* 
Mo.Udmark.-n.  Er  pays  renferme  aussi  <IU 
marbre,  de  la  cliniix  et  de  l’argile. 'l/indm. 
tne  est  .an.  activité,  excepté  dam  la  cap. 
L. -xport.  consiste  princ.  en  bois,  bestiaux 
fromages , poissons  secs  ct  fumés  , huile  de  ba- 
Icino,  peaux  et  chevaux. 

Les  liab.  «ont  la  plupart  Normands;  on  v 
trouve  quelques  familles  de  Lapons  Isolée, 
qui  ne  voient  pmnt  leur  patrie  en  ces  lieux  Lu 
Drontlieim  renferme  3 baill.  , savoir  ; Nord- 
Drnntlicini  , .Siid-Drontheim  ct  llom.dal  11 
contient  fi  v.,  a b.,  n5par.,  36s  égl.  et'.,,, 
chapelle».  Cette  prov.,  à l’exception  du  c*  de 
Sfinmùr,  dépendant  du  dioe.  de  Itr.geu,  recon- 
naît  l’autorité  de  l'év.  de  Druntheim.  33n  - u 
bah.  (Gxxr. , il  iss. , etc. , 3rpart.,t.  I), 

DROXTIIEIM,  v.  de  Norlv. , cb.l.  delà 
prov.  Ci-dessus  , est  le  siège  du  goûvs,  de  l'jd_ 
imnistrateur  des  mines  -et  d'un  ér.  Placée  à 
Pemb.  de  la  Nid  flans  le  golfe  de  Drontbeirn . 
elle  offre  une  sit.  des  plus  riantes  ; ceinte 
d un  rempart  , elle  fut  jadis  défendue  par 
Christ, ansliolme , sur  une  élévation  A côté  de 
la  *ville,  et  par  Munckbolm  *ur  une  île  du 
.golfe  , deux  anciens  loris  rehversés.  Cette  villb 
présente  un  aspect  agréable,  quoiqu'elle  ne 
soit  quen  buis;  die  a des  mes  larges , droite 
mais  mal  Pavées;  celle  du  Mnnkegadc,  qui 
oflre  c*  plus  beaux  bâtimeos  , s'étend  sur 
tuutc  la,laigeur  de  la  ville  jusqu’au  quai  sur 
e gulfe.  Parmi  les  plus  beaux  édifices  on  rem 
le  palais  du  gouv',  coostrul»  seulement  en 
bois,  mais  d'une  si  gr.  magnificence  qu'un 
u en  trouve  pas  qu'on  puisse  lui  comparer  ■ la 
mattiisc  dan.  laquelle' te  tiennent  aussi  ’les 
séances  delà  société  royale  des  sciences,  et 
99 


DR0NTI1EIMS.  780  DRLM. 


qui  rtdferme  le  cah.  d’histoire  naturelle  rt  la 
bil»l.;  Ira  3 ègl.  La  cathédrale,  consacrée  4 
joint  Œuf,  dont  il  ne  reste  que  le  chœur  , et 
ni  furrae.  cependant  Tégî.  princ.  de  la  v.  , 
niM  laquelle  «ont  couronnés  les  rois  de  Nom., 
mérite  une  attention  narticulière.  On  trouve 
en  outre  un  séminaire  lapon , plus,  écoles  élé- 
mentaires, une  maison  d’orphelins  pour  60 
enjans  , » hôpital  arec  i «fl.  > » cloître  pour 
16  femmes,  i maison  de  correction,  dans  la- 
quelle sc  fabriquent  des  draps,  de  la  toile  et 
des  tapit;  » maison  de  pauvres.  On  compte  4 
Drontheim  i,4oo  maisons.  Les  moyens  de 
subsistance  des  hab.  consistent  en  queluucs 
fabr..  telles  que  i raff.  de  sucre,  i Salpé- 
trière, etc.  Le  port  est  sftr.  L’imp.  se  fait 
principalement  en  cuivre,  poutres,  planches  , 
merluches  , harengs  et  huile  de  haleine  ; mais 
l’objet  le  plus  iinp.  est  le  cuivre  de  Roraas  , 
dont  le  nébit  sc  fait  par  Drontbeiiu  ; en 
échange  cette  v.  renvoie  du  grain  et  les  autres 
nécessités  de  la  vie.  Dronthciin  en  fournit  aussi 
toute  la  Nom.  sept. , et  même  quelques  par- 
ties de  la  Suède.  Scs  marchés  sont  toujours 
fréquentés  par  des  Suédois.  Elle  possède  peu 
de  vais*,  pour  ses  transports.  Les  cnv.  de  cette 
t.,  éminemment  pittoresques  et  romantiques, 
sont  encore  embellis  par  les  chutes  de  Leer- 
foxsen  et  des  lacs  do  Josvandot,  que  les  étran- 
gers visitent  comme  des  objets  de  curiosité. 
On  voit  encore  près  de  Drontheim  des  four 
inilUèrcs  de  la  hauteur  d’un  homme,  ouvrage 
d’une  grosse  espèce  de  fourmis  noires  très- 
communes  dans  les  forêts  du  N.  La  forge  de 
Nostadmarken  prod.  208  x schilTpfuods  de  fer 
en  barre*.  Dist.  100  l.  N.  de  Bergen,  |6o  N. 
de 'Copenhague,  et  lao  N. N. O.  de  Stockholm. 
Lat.  N.  55*  i4*  *4'-  Long.  E.  io*  i4'  5i'. 
q,ooo  hab. 

DR0NTHEIM8-FI0RD,  golfe  formé  par 
l’Atl.,  sur  la  côte  occ.  de  la  Nom. , dans  le 
«lioc.  de  Drontheim , sépare  en  a parties  le 
haill.  de  Drontheim  mer. , et  pénétré  très- 
avant  dans  l'inter,  de  celui  de  Drontheim  sept.; 
il  prend  à son  extrémité  N. K.  le  nom  de 
llcilstad- Fiord.  Sa  longueur  est  de  a5  I.  ; à son 
entrée  il  n’a  que  •£  de  1.  de  large  , mais  à me- 
Mire  qu’il  s’avanc  e dans  les  terres  jusqu’à  Pile 
Tauteroô , il  s’élargit,  et  au  N.E.  de  Dron- 
theim il  a 5 l.  de  large;  il  se  rétrécit  ensuite 
consid.  (Gssr. , Il  iss. , etc.,  3*-  part.  t.  1). 

DROPT,  riv.  de  Fr.,  naît  dans  le*dép*  de 
la  Dordogne,  à I.  E.  de  Monratier,  arrose 
co  v8*,  entre  aussitôt  après  dans  le  dép*  de 
Lot -et -Garonne',  baigne  Villercal,  revient 
dans  le  dép*  de  la  Dordogne,  nasse  à Eymct , 
et  enfin  enU*e  dans  le  dép*  de  la  Gironde,  ar- 
rose Monségur  et  Morisès,  et  se  joint  4 la  Ga- 
ronne après  un  cours  d’rnv.  27  1.  Elle  est 
tiavig.  pendant  L depuis  Morisès.  On  a le 
projet  uc  la  rendre  navig.  jusqu’à  Eymct , au 
moyen  de  machines  qui  enlèvent  les  bateaux 
a l’approche  des  dignes  de  ruouliits  , et,  les  re- 
mettent 4 Ilot  de  l’autre  côté  ; ces  machines 
seront  au  nombre  de  ai  sur  an  développement 
dYnv.  aa  1.  (Raviskt). 

DROftENDORF,  v.  d’AII.,  Autr.  (Pays  au- 
dessous  de  TEnsj  Clv  aup.  du  Manbartsbcrg  , 


sur  la  rive  dr,  de.  la  Thaya  , avec  1 vieux  ch4t. 
bâti  par  les- templiers.  Les  env.  renferment 
des  carrières  de  marbre.  Dist.  i3  1.  N.  de 
Kreros.  600  hab.  (St*im). 

DRÔS1NG,  b.  d* AU.  , Autr.  (Pays  au-des- 
sous de  TEns) . c1*  infér.  du  Manhartsberg,  sur 
la  rive  dr.  de  la  Zaya , 4 3 1.  E.  de  Zistersdorf, 
et  11  N.E.  de  Korneiibourg.  1,100  hab.  (Stbis). 

DR08SBN,  vilto  d’AII.,  Ét.-Pr.  (Brandc- 
bourg),  rég.  et  4 6 1.  N.E.  de  Francfort -au  r- 
Oder , sur  la  rive  g.  de  la  Lenxe , dans  un  pays 
marécageux,  a a égl.  luthériennes,  des  fabr. 
de  toiles,  des  chapelleries,  bonneteries.- On 
trouve  aux  env.  de  la  bonne  terre  4 foulon. 
3,aoo  hab.  (Stkis). 

DROTTNINGHOLM,  le  plus  beaa  chàt. 
royal  de  Suède,  construit  stir  le  modèle  de 
celui  de  Versailles,  sit.  sur  la  pointe  sept,  de 
Tfle  de  Lola,  clans  le  lac  Màlar.  On  rem.  la 
gah 'rie  de  tableaux,  de  monnaies  et  de  mé- 
dailles; le  cab.  d’histoire  naturelle  , la  bibl.  , 
l’opéra,  le*  beaux  jardins,  les  pièces  d Van, 
les  promenade*.  11  s’est  formé  autour  du  chàt. 
des  établ.  ou  l’on  fabr.  de  l’acier,  de*  den- 
telles, des  ouvrage;*  de  mode.  DisL  1 1.  O.S.O. 
de  Stockholm.  L’ilc  a prés  de  4«OQO  bah.  lor*- 
que  la  cour  y réside,  (tissa. , Ilxss.,  etc., 
3*  part. , t.  1).^ 

DROUti,  b.  de  Fr.  (Loir-et-Cher)  , eh.l.  de 
c*,  arr.  et  à 7 I.  N.  de  Vendôme,  coinro.  en 
bestiaux.  85o  hab. 

DROUTZ  ou  DROUTS,  riv.  delà  Russie 
d’Eur.  (Mohilev) , naît  à 8 I..N.O.  de  Kopiy 
près  du  vf  de  Vidinitchi,  et  va  sc  jeter  dans 
le  Dnieper  sous  les  mur*  de  llogatrliey , après 
un  cour»  d’env.  4«  1-  du  N.  au  S.  Ses  boids 
sont  couverts  de  bois  , dont  une  partie;  se 
Hotte  chaque  année  4 la  destination  de  Uiga. 
(VsSv.). 

DROUX,  vf  de*  Fr.  (U. -Vienne) , arr.  et  4 
a 1.  -L  N.E.  de  Bcllac,  avec  i,3oo  liai». 

DROYSSIG  , bourfj  «l'Ail.  , Ét.-Pr.  (Sam) , 
rég.  de  Mersebourg  , dépend  de  la  prinr.  hé- 
réditaire de  Reuss;  il  a 1 chàt.  et  1 beau  parc. 
Dist.  4 I.  *4  8.8. E.  de  WeisseofcU.  600  hab. 

(Sftta). 

DRÜCOÜRT  , vf  de  Fr.  (Eure),  arr.  et  à 
a 1.  >4  O. N. O.  de  Rernay,  avec  1 fabr.  de  ru- 
bans de  fil.  i,i5ohak. 

DRUGEAC  , Vf  de  Fr.  (Cantal)  , arr.  et  à 
a I.  S.S.E.  de  Mauriac.  1 ,000  hab. 

DRUGY,  ham.  de  Fr.  (Somme),  arr.  et  à 
1 I.  { E.N.E.  d’Abbeville,  avec  1 chàt.  où 
Ton  trouve  des  eaux  min. 

DRUL1NGEN  , vf  de  Fr.  (B.-Rhin),  arr. 
et  à 5 1.  S.E.  de  Saverne,  ch.l.  de  c*.  avec  «les 
brasseries,  tuileries,  brieiurteries,  exploite  des 
carrières  de  pierres  de  taille  fdrt  belles.  3oo  hab. 

DRUM  , cap  des  Ét.-Unis  (Maryland),  au  N. 
de  Tcmb.  du  Patuxe*nt  dans  la  haie  de  Chesa- 
peak,  par  38°  aa‘  de  lat.  If.  et  78°  4^'  de  long. 
O.  (Woao.). 

DRUM,  mont.  d’Irlande  (Munster).  c**da 
Watcrford,  au  S.  de  Dungarvan , sc  prolonge 
an  8. E.  jusqu'à  l’océan  A tl. , et  se  termine  par 
le  cap  liclwick.  (Ep.Gai.). 


DRDMLANRIG.  78i 

DRUMLAHIIIG,  pot.  v«#  d'Éc.,  c*^  et  à 4 I* 
Pl.O.  de  Dtirnfries,  avec  i magnifique  chût,  du 
duc<ie  Quecnsberry.  (Ed.Gaz.). 

DRUMMADEN,  cap  d’Ec.,  sur  la  côte  occ. 
üv  nie  d’Arran  , à l’einb.  de  la  Clydc  , par  55° 

•>4'  lat.  N.  et  7*  56'  de  long.  O. 

DRUMMOND,  pet.  Ile  de  l'archipel  des  Pa* 
recel*,  dan»  la  mer  de  Chine,  est  env.  d'écueils. 
Lat.  N.  i6®  3o\ Long.  E.  109*  â3'. 

DRUMMOND,  »!•  flor.  d'Éc.  (Ross),  sur  la 
r.  de  Dingnall  à Novar-Ann.  U s’étend  etsc 
peuple  de  plus  en  plus.  (Ed.Gaz.% 

DRUMMOND’S-ISLAND  ou  ÎLE  A LA 
CROSSE,  lie  du  Canada,  A m. -Sept.  , dans  te 
lac  II uron , ù rentrée  du  détroit  qui  joint  ce  lac 
au  lac  Supérieur,  a env.  16  1.  de  tour;  sur  la 
côte  méridionale  on  trouve  un  beau  port  d’une 


DSC.  HU  FU  K A LE. 


La  polygamie  est  autorisée,  mais  Ifs  exemple* 
en  sont  rares.  Lüm  femmes  « d’un  beau  teint , 
vont  toujours  le  visage  couvert  d’un  voile 
épais  ; la  jalousie  de  leurs  maris  est  poussée 
très-loin.  Sous  le  rapport  de  la  religion  on  di- 
vise les  Druscs  en  deux  sectes  : les  oqqâl  ou 
spiritualistes,  et  les  djûhcl  ou  ignorait*.  Ils 
adorent  un  seul  Dieu  incarné  dans  la  personno 
du  calife  liaient  ; à cette  croyance  se  joignent 
d’autres  superstition*.  Us  ne  pratiquent  ni  cir- 
concision , ni  prières , ni  jeûne  ; ils  boivent  du 
vin  r mangent  du  porc,  et  se  marient  de  frère 
à sœur.  Ceux  qui  gardent  le  célibat  *c  font  re- 
marquer nar  leur  morgue  religieuse,  et  par  le 
turban  blanc  qu’ils  portent  comme  symbole 
de  leur  pureté.  Amurat  IV  soumit  ce  peu  pie 
en  i5S8.  Il  est  aujourd  but  tributaire  de  la 
Porte,  û laquelle  il  paie  un  impôt  convenu 


I.  de  circuit , dans  lequel  on  entre  par  a pas-  chaque  année;  du  reste  il  est  gouverné  par 
sages  étroits , mai*  profonds;  il  esté  l’abri  de  un  pri 
tous  les  vents.  Le  sol,  quoique  calcaire  et  pier- 
reux, abonde  en  pommes  de  terre,  légumes 
et  pâturages.  Les  Anglais  y entretiennent  une 
garnison.  (Woic.). 

DRUMNAC1IDER,  haute  mont,  d 'Écosse 
(Perl b),  à env.  i 1.  N.  du  cbût.  de  Blair-Atbol. 

(Ed.Gaz.). 

DRUMNODIAL,  haute  mont.  d’Éc.  (In- 
vrrness),  sur  le  bord  méf.  du  lac  Lochy.  (En. 

Gaz.) 


prince  particulier.  On  évalue  le  noinbro 
des  Druses  À lao, 000  individus,  dont  -10,000 
en  état  de  porter  les  armes.  (Ed.Gaz.). 

DRUTEN , gr.  v«®  des  P.-R.  (Gucldre),  â 4 
1.  O. N. O.  de  Niinègue,  sur  la  rive  dr.  du  Wa* 
hal.  1,000  hab. 

DRUYN,  v.  d’Afr. , Guinée  Sup.  (Côte  des 
Dents),  à l’cmb.  du  8*-  André , à \S  L N.E.  du 
cap  des  Palmes.  Les  bab.  sont  traîtres  et  vo- 
leurs. (Ed.Gaz.). 

DRYANDER  , mont,  de  la  ITouv.  - Iloll. 


DRUNEPI,  de*  P.-B.  (Brabant  sept.),  (Nuuv. -Galles  mér.),  an  S.E.  4c  la  haie  Edge- 

rr.  et  à .>  1.  O.  de  Bois-le-duc.  1,4 00  hal».  cuiube,surlacûtedu  Gr.-^ 


DRUSEXIIEIM,  pet.  v.  de  Fr.  (B.-Rbin), 
arr.  et  à 6 1.  4 S.E.  de  Wissern bourg  , au 
rond,  du  Rbin  et  de  la  Zorn  ; on  y passe  cette 
dernière  sur  1 pont  de  bois.  La  v.  est  entourée 
d’une  enceinte  bastionnée.  4,5oo  bab. 

DRUSES , peuple  de  la  Turq.d'Asic(Syrie), 
occupe  la  partie  sept,  du  pacbalik  d’Acre,  et 
habile  les  vallées  du  mont  Liban,  de  Balbeck  à 
A mono,  nar  33®  1 5'  de  lat.  N. , et  le  long  des 
côtes  de  la  Médit.,  depuis  Die  bail  jusqu'à 
Saïde.  Le  pays  des  Druscs  est  divisé  en  plus. 
*•••  savoir:  le  Matnéh,  le  Gbarb,  le  SâheJ , le 
Choùf,  le  PéFSb , le  Chakif,  le  Djourd.  Les 
Druses  peuvent  su  partager  en  deux  classes;  le 
peuple  et  le»  notables  ou  cheykhs,  c’est-à-dire 
aescendan*  des  princes.  Le  chef,  appelé  hakem 
ou  émir , réunit  en  sa  personne  ic*  pouvoirs 
militaire  et  civil  ;sa  dignité  est  héréditaire.  Les 
Druses  passent  en  gén.  pour  beaux , belliqueux 
et  entreprenans  ; leur  courage  va  jusqu’à  la  té- 
mérité. Quoique  faisant  la  guerre  irrégulière- 
ment et  sans  discipline,  ils  n en  sont  pas  moins 
redoutables.  Ombrageux  sur  le  point  d’hon- 
neur, ils  ont  on  véritable  esprit  républicain. 
Us  pratiquent  avec  un  scrupule  religieux  les 
devoirs  de  l’hospitalité  : l’homme  quia  imploré 
lem  protection  devient  sacré  pour  eux.  La  plu- 
part de  ces  peuples,  agriculteurs,  cultivent 
dans  les  vallées  la  vigne , les  mûriers,  le  tabac 
et  le  coton  , et  élèvent  de  nombreux  troupeaux. 
Ne  recueillant  que  peu  de  blé,  ils  sont  obligés 
de  tirer  des  prov.  voisines  les  objets  nécessaires 
à leur  consommation.  La  plupart  de»  Druses 
ne  revint  ni  lire  ni  écrire;  Us  sont  pourtant 
loin  d’être  ignorons,  çt  leur  conversation  roule 
toujours  sur  la  politique  et  les  intérêts  de  l'état. 


Océan  éqnin.,  s’élève 
à plus  de  660  t.  au  dessus  du  niveau  de  la  mer; 
on  la  rem.  d’autant  plus  qu’elle  est  entourée 
d’un  terrain  bas  et  marécageux.  Lat.  S.  au* 
i4*>  Long.  E.  146°  10’.  (Gssr. , lias*.,  etc., 
7e  partie). 

DRY-II ARBOUR,  havre  de  l’Am.-Sept.,  sur 
la  cOte  N.  de  la  Jamaïque,  clé  de  Middlcsex. 
Lat.  N.  18“  3u'.  Long.  O.  79®  48'.  (Ed.Gaz.). 

DRYNOW , a.  Sonos. 

DRZF.W  IC  A,  r.  du  R.  de  Pol.,  woivodir  de 
Sandomir,  obnodie  et  à 4 L N.d’Opoczno,  sur 
la  riv.  de  son  nom  , est  régulièrement  bâtie  et 
renferme  1 citât,  en  ruine  et  1 égl.  Les  env. 
ont  des  forges  assez  inip.  800  bab.  (Stkib). 

DRZEWNOW , v,  Tacbac. 

DRZEWOHOSTITZ,  b.  de  Moravie,  c“ 
et  è a I.  E.S.E.  de  Prerao,  avec  1 cbût.  ; à 5 
1.  8.  de  Leipnik.  1,000  bab.  (Sreia). 

DSAPLARKENU,  v.  Dabi.*  a taxe. 

DSAPRONC,  v.  Cb a r ababg. 

DSC  II  AG  AT  Al , e.  Tabtabii. 

DSEPTONG,  r.  d’Asie,  Tbibet,  prov.  do 
Hor,  près  la  rive  g.  do  Brahmapoutre  , à 12  I. 

R.E.de  Charûnanriug,  et  4o  O. S. O.  de  Lhas- 
sa. (Ed.Gaz.). 

DSG11UFCK  ALE,  petite  v.  de  la  Russie 
d’Enr.  fTauridc),  sur  une  mont,  élevee,  au 
haut  de  laquelle  on  ne  parvient  qu’avec  peine, 
est  habitée  par  une  colonie  de  juifs  caraïtcs  , 
qui,  sépurés  en  ces  lieux  de  toutes  les'  autre* 
nations,  jouissent  du  libre  exercice  de  leur 
culte  singulier.  On  y compte, plus,  synagogues. 

de  UaktcLissaray.  i,2uo  bab. 


Dist.  1 1.  E. 

(V  BÂ  VOL.)  , 
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DSIED,  t.  d’A.ic , cmp.  du  Japon,  dan» 
l'Ilç  de  Nipbcm.(Ouim),  prè*  du  bord  nier,  du 
lar  Oill,  avec  I vaste  chût.  ; dans  les  cnv.  est 
i temple  rem.  Dlst.  7 1.  E.  de  Meaco.  (E». 
Cas.). 

DS1RI.  ».  d’Asie,  Bouton,  à 100  1.  E.  de 
Tassisudon,  par  iS'  de  lal.  N.  et  91”  SO'  de 

loijg.  E.  -, 

DSOUNCARIE,  v.  Drueacsaia. 

DU  ou  El.  AN  - DR  B MB  (U  ST , une  des  lies 
Sommer,  prùs  de  la  côté  oce.  de  l’Éc.,  dans  la 
baie  de  ilroom,  fait  partie  du  eu  de  Cromarty. 
Eat.  N.  57"  Sp'.  Long.  O.  7“  38'. 

DUARE  , chût. -fort  do  Hongrie  (Dalmatic), 
c''  et  û 6 1.  JS. O.  de  Macarsca , pris  la  rive  g. 
de  la  Cetllna,  sur  un  rocher  aride,  commande 
le  passago  d ’lmos.'li i à Macarsca,  et  pourrait 
protéger  la  côte  dans  le  cas  où  le  chût.  d’Iinos- 
ebi  serait  prb  ; mais  se»  fortif.  sont  en  mauvais 
étal.  La  Coltina  forme  près  de  lû  la  belle  cas- 
cade de  f'c/iAa-fri/ieuirn  de  >7  t.  de  hauteur 
perpendiculaire.  63o  hab.  (Cm.,  Hass.,  etc., 
1"  part. , t.  II). 

DUAULT-QUÉMJ».  v«*  de  Fr.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  et  4 81.  S.O.  de  Cuiugamp.  a, 080 
li  a b , 

DURA,  e.  Dtuii. 

DUBBILA  , v.  d’Afr. , Rénôgambic,  R.  de 
Kaarta,  4 80  I.  E.  de  Ketnmuu , et  go  N. O. 
de  Ségo. 

D Cil  F.  N,  v.  d'Ail. , Ét.-Pr.  (Sajc) , rég.  et 
à'iS  1.  IS.N.B.  de  Mersebourg,  sur  la  rivcdr.de 
h Mnidr,  qu'on  trav.  fur  un  pont  de.  bois,  a une 
société  d’économie  rurale , des  distill.  de  grains 
et  des  brasserie*.  Dist.  j 1.0.  deTorgnu.  a,5oO 
hab.  (Snna). 

DUB1CZA  , b.  de  Hongrie  (Croatie  mili- 
taire)» général:»!  et  à s5l.  S.S.E.  de  Carlstadt, 
sur  la  rive  g.  de  l’Unna,  vis-à-vis  U forteresse 
turque  du  mémo  notn  » a i égl.  cathol.  et  i 
grecque,  i.ooobab.  (Sieih). 

DUBICZA,  v.  de  la  Turq.d’Eur.  (fiosnieL 
sondjak  et  â »4  1.  N.N.O.  de  Banialuka,  sur  in 
rive  dr.  de  l’Unna,  est  défendue  par  un  fort 
construit  partie  en  maçonnerie  et  pnitic  en 
palan  que.  En  1788  cette  r.  opposa  «ne  .forte 
résistance  aux  Autrichiens,  qui  la  prirent  par 
capitulation.  6,000  hab.  (Strin). 

DUB1EKA,  v.  de  Pol. , tvoivodic  et  A *4  I* 
S.E.  de  Lablin , sn^ la.  rive  g.  du  Boug,  avec  i 
cgi.  catbol.,  1 grecque,  fait  un  fort  coinm.  par 
caravane,  des  prod.  polonais  et  russes.  Diat.  7 1. 
K.  de  Bubiestnw-  (Sun). 

DUBLIN,  c**  d’Irlande,  borné  ou  IT.  par 
celui  d’East  Meath,  h l'K.  par  la  mer  d’Irl.,  au 
S.  par 'le  cu  de  WicUovr,  à l'O.  par  ceux 
d’East -Meatb  et  Kildare,  a lal  de  long  sur  8 
de  large,  et  ^7  1.  c.  11  est  trav.  par  le  oonal 
Boval  et  Je  canal  d’irl.  Scs  princ.  rir.  vont  le 
Lilfey  et  le  Dodder.  On  rem.  le  promontoire 
d’Howth  ou  Ilonth-IIead  , ou  N. K.  de  la  baie 
de  Dublin.  C'est  une  presqu’île  dont  Jesrivages 
•ont  hérissés  de  rochers  très-escarpés.  Jadis 
couverte  de  chéucs , elle  était  un  des  séjours 
des  druides.  On  voit  encore  dans  une  allée  so- 
litaire , sur  la  côte  or.  de  la  colline  , quelques- 
uns  de  leur»  autel»  existant.  Ce  c,é  çst  géu. 


78*  DUBLIN- 

pial,  excepte  vers  le  S.,  oh  il  est  mootueux  et 
bordé  de  rochers,  ha  mer  s’v  divise  en  baies 
et  havres  où  l’on  trouve  des  fieux  où  Pou  peut 
rendre  des  bains  de  mer.  U envolo  5 incin- 
res  au  parlement.  On  y 00 ni p té  107  par.  tt 
Soi, 000  nab.  (Eo.Osx.),. 

DUBLIN,  cb.l.  duc14  ci  - dessus,  cap.  de 
toute  l’irl. , siège  de  a arch. , l’un  cathoi. , et 
l'autre  protestant,  v.  consid.,mit.  au  fond  d’une 
vaste  et  superbe  baie  fermée  au  N.  par  » pro- 
montoire(Howth-liill)  d’un  aspect  pittoresque, 
où  s’élève  1 fanal , est  divisée  en  s parties  par 
un  môle  de  4, 880  toises  de  long  sur  5 de  large  , 
terminé  aussi  par  1 fanal,  et  construit  pour 
rendre  la  baie  plus  sûro,  car  en  hiver  elle  reste 
exposé®  aux  vents  d’E.  et  du  N.E.  La  rivière 
LinVy  sépare  la  villé  en  deux  parties,  qui  s’é- 
tendent de  -f  de  I.  de  chaque  côté,  en  forme 
de  carré.  Ces  parties  communiquent  entr'cUes 
par  6 ponts , dont  1 cq  fer  d’uno  seule  arche  , 
et  a do  construction  nnc.  et  grossière,  qui  font 
un  contraste  frappant  atec  l’architecture  élé- 
gante et  moderne ‘des  autres,  et  avec  les  lar- 
grs  quais  soutenus  par  un  mur  en  pierres  de 
taille  , qui  bordent  les  deux  rives  du  Lilfey 
dans  presque  tonte  la  ville.  On  vante  l’en- 
trée du  port  comme  une  des  plus  belles  de 
l’Europe.  On  voit  peu  de  cités  qui,  en  propor- 
tiou  de  leur  grandeur , renferment  autant  de 
beaux  édifices  et  d’utiles  élahl.  de  charité.  Elle 
possède  acathéd.,  S'-Patrick  et  Chrisl-Churcb, 
>9  dgl.  par.,  outre  un  gr.  nombre  de  chapelles 
pour  tes  dissidens,  dont  28  eathol.  Les  mai- 
sons, à l’exception  des  édifices  publics,  sont 
bâties  en  briques,  et  ont  3 à 5 étages.  On  rem. 
l’noiveraité,  où  l’on  enseigne  les  belles-lettres, 
les  laugues  anc.  et  vivantes,  et  les  sciences, 
avee*unc  bibl.  de  70,000  volumes.  En  lHao  on 
y comptait  i,5oo  élèves.  Ce  bâtiment , .noble 
et  vaste,  consiste  en  a carrés,  et  offre  une  face 
de  3oo  p.  sur  600  en  prolbüdeur.  Sur  une  col- 
Hnc,  à il.  j-  de  la  v.,  on  voit  l’observatoire; 
on  a fondé  en  17! a nne  société  d’agriculture  , 
def  «nanuf.  et  des  beaux-arts,  à laquelle  sont 
attachés  1 vaste  bibl. , i cabinet  de  minéraux 
et  de  sculpture.  Le  ch&t. , autref.  for  ter. , sert 
de  rèitid.  aux  autorités  du  gouv*. 

On  a fait  depuis  peu  dans  cette  v.  de  gr.  cm- 
hclJUscmcns.  il  y a plus,  places  magnifiques  bâ- 
t lestout  à neuf,  dont  celle  de  Stephens  est  la  plus 
vaste  de  l’Eur.  On  rcn».  le  cpll.  de  la  Trinité, 
la  douane,  superbo  édifice,  le  phare,  de  forme 
circulaire  , avec  3 étages;  le  Phœnix-park,  Ica 
ponts  en  pierre,  le  Parlument-bouSê,  la  bourse, 
les  4 cour*  ou  palais  do  justice , la  halle  aux 
toiles,  les  casernes,  lo  théâtre,  l’hôtcl-dc-xUle, 
les  hôpitaux,  les  eolL  do  médecine  et  de  chi- 
rurgie ; l’aAdémie  pour  les  progrès  des  scien- 
ces, la  haute  littérature  et  les  antiquités;  la 
colonne  de  Nelson  nous*  érigée.  Les  princ. 
manuf.^c  Dbblîn  consistent  en  toile,  coton, 
soieries,  lainages.,  amidon,  tabac,  raffineries 
de  sucre  et  brasseries.  Cette  cap.,  l’entrepôt 
de  l’irl.,  fait  un  comm.  très  consid.  qui  occupe 
les  3 cinquièmes  de  la  pop.;  en  1817  il  rap- 
porta a3,Oa5,ooo  francs  à la  douane.  Les  autres 
ports  de  Pile  n’avaient  prod.  la  mémo  nnuén 
qu’un  total  de  *8,575,000  francs.  Les  blés  et  la 
toile  août  les  priuc,  articles  d 'exportation.  Les 
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env.  Ho  celle  v.  son!  embelli  par  beaucoup  de 
maisons  de  plaisance;  à i tiers  de  1.  est  le  jardin 
botanique  établi  par  la  société  royale,  ob  Ton 
cultiva  un  gr.  nombre  de  plantes;  on  rem.  I 
source  thermale  non»1  découverte  nu  S. O. , et 

3 verreries.  Dublin  envoie  3 membres  au  par- 
lement , a pour  la  v.  et  i pour  l’univ.  Patrie 
d’Usserius  ou  Usher,  Denbam  , Svçift,  Parm  i, 
Cunningham,  Steélc  et  Sheridan.  Dist.  i5oI. 
N. O.  de  Londres,  et  90  S. O.  d’Ëdinibourg. 
Lat.  N.  5V  ai*  il*.  Long.  O.  8®  3g*  o'.  — 
227,  333  bab.  (Ed.Gaz.). 

DUBNITZ,  b.  de  Hougrie,  comitat  et  h 3 
I.  N.E.  de.  Trcntschin,  près  la  rive  dr.  du 
Wang,  n i beau  ch4t.  de  plaisance  et  1 égl. 
catho).  (Sraia). 

DU  B.NO , r.  Docaao. 

DUBOSSA III , v.  Douiossab. 

DUBROVNA,  t . Dot  sa lovm. 

DUCATO  (Leucate  promrmtorium) , Cap  4 
l'extrémité  mér.  de  S u- Maure,  une  des  lies  Io- 
niennes, par  38°  3a*  de  lat.  N.  et  18®  i3*ao*  de 
long.  E.  (l’est  du  liant  de  ce  célèbre  promon- 
toire que  les  amans  malheureux  venaient  se 
précipiter  dans  la  mer,  ce  qui  le  lit  appeler  Je 
Saut  de  Leucute  ou  Leucado;  Saplid  méprisée 
par  Phaon  le  rendit  célèbre  en  s'y  précipitant. 

DUC-DE-CLARESCK  (DÉTROIT  DU), 
I'.  Cl.tRBMCF. 

DUC-DE-CLAREICE  ( (LE  DU),  Uc  da 
flr. -Océan  éqnin.,  peut  être  considérée  comme 
faisant  partie  de  rarchipel  des  Navigateurs. 
Lal.  S.  9®  10*.  Long.  O.  17a*  5o\  (Ed.Oaz.). 

DUC-D’YOÉK  (/LF.  DU),  il.  ilu  «r.-Océan 
équin.,  au  N.  de  l’archipel  des  \a\ igalctir* , a 
été  découverte  en  1 jGâ  par  le  Commodore  Uy- 
ron.  Elle  a env.  1 1 1.  de  tour.  EIJc  est  basse  et 
boisée,  et  a paru  inhabitée.  Ou  trouve  au  cen- 
tre nu  gr.  lac.  (En. Gaz.). 

DÜGEY,  b.  de  Fr.  (Manche)  , ch. 1.  de  c*, 
air.  et  4 y I.  -j-  S. 8.  E.  d’Avranchcs  , sur  la  rive 
dr.  de  la  Seluuc.  1,600  hab. 

duché,  cap  d’Asie,  sur  la  côte  de  Ket- 
eben  , dan*  la  Tartan*  chinoise , entre  la  baie 
de  Castrie s et  le  cap  Monti  dans  la  Manche  do 
Tartane.  Sun  nom  est  un  hommage  fait  par 
M.  de  Lapérouse  4 M.  Duché  de  Vancv  qui 
l’accompagnait.  Lat.  N.  5o*5G'.  Long.  Ë.  i5g* 
20*.  (Mai.iiam). 

DUCK  , riv."  des  ^It.-Unis  (Tennessee)  , des- 
cend d’une  branche  des  monts  Cumberland  , 
coule  4 l’O.N.O. , et  se  joint  au  Tennessee  par 
la  rive  dri, après  un  cours  d’env.  Go  l.,.dont3o 
de  navig.  Parmi  sçs  nombreux  afTlucns  on  rem. 
le  Buffaloe  qu'elle  reçoit  à g.  Elle  a aoo  t.  de 
large  à 2 I.  de  son  emba*  qui  est  4 20  1.  O.  do 
Noshville.  (Woac.). 

DUCLAIR  ou  DUCLER,  b.  de  Fr.  (Soine- 
Infer.)  , ch.l.  de  c»,  arr.  et  à 4 I-  O. N. O.  do 
Rouen,  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine  et  sur  la  nouv. 
r.  de  Rouen  au  Havre,  avec  i,3oo  hab. 

DUDERSTADT,  v.  d’AII.,  R.  de  lïan.  , 
préf.  ||t  à af*L  S.8.E.  d’Hildrsheim  , ch.l.  de 
jurid.  de  v.  et  de  baill. , dans  une  vallée  fert. , 
au  confl.  de  la  Hahlc  et  de  la  Brume  ; elle  a 

4 faub.  ; ses  remparts  ont  étij  convertis  en  pro- 


menades. On  y compte  26  rues  ; elle  a 1 place 
publique , 1 gymnase  cathol. , 1 égl.  luthé- 
rienne, 1 couvent  d’ursulines,  1 hospice  d’or- 
phelins, a hôpitaux  et  quelques  établ.  d’ins- 
truction. On  y fait  un  nssez  bon  cumin,  en 
grains,  bière , eau-  de  -vie  , étoffes  de  laine, 
fil , toile.  4*000  bab.-,  dont  2,800  catholiques. 
(Stiiii). 

DUDIN’GEN  , ?*•  de  Suisse,  c*  et  à 1 lieue 
N.N.E.  de  Fribourg,  avec  une  école  richement 
dotée,  et*  i,5oo  bab. 

DUDLEY,  v.  d’Angl. , c«*  et  4 9 1.  N.N.E. 
de  Worceater,  au  pied  d'une  mont,  et  près  du 
canal  de  son  nom , est  assez  bien  bâtie  ; 00 

Irem.  l'égl.  S'-Thomas  , construite  en  i8i4- 
lie  a des  écoles  gratuite*  et  plus,  autres  établ. 
de  bienfaisance,  des  fabr.  de  quincaillerie,  <lc 
faïence  et  une  verrerie.  Son  coin  m. , favorisé 
par  le  canal,  est  imp.  18,200  bab.  (Ed.GazJ. 

“ DUDLEY,çanal  d’Angl.,  commence  dans 
le.  cu  de  Worceitç,  près  de  la  v.  de  «on  nom, 
et  sc  divise  en  plus,  branches  dont  les  2 princ. 
vont  su  réunir,  l’une  au  canal  de  Siourhridgo 
dans  ie  c'(  de  Stafford  , l’autre  au  capal  de 
Worenster  or  Birmingham,  à 1 1.  S. O.  de  Bir- 
mingham. Le  développement  total  de  ce  ca- 
nal est  de  4 1.  (Ed.Gaz.). 

DUDLEY , commune  des  Ét.-Unis  (Massa- 
chusetts) \ sur  le  Quincbâug,  avec  dés  ntantif. 
de  lainage  et  de  tissus  de  coton.  Le  joli  vs* 
qui  en  est  ch.l.  contient  cnv.  3o  maisons  et  1 
égl.  Pop.  de  la  commune  i,Goohnb.  (Woac.). 

DUDZF.ELEE,  b.  de*  P.-B.  (Flandre  occ.), 
• rr.  et  à a E N‘.  de  Bruges.  i?^5o  bab. 

DUES  AS,  v.  d’Esp. , prov.  et  à 3 I.  S.  de 
Palcncia , sur  une  mont.  , près  la  rive  dr.  de 
laPisucrga,  un  peu  au-dessous  de  son  confl. 
avec  le  Carrion , a 1 égl.  par. , 2 couvons  et  1 
hôpital.  1,800  bab. 

DUERO,  en  portugais  Doc  au  {Darius),  fl. 
ui  prend  sa  source  en  F.sp.,  sur  le  revers  mér. 
u pic  d'Urbion  , dans  la  V.  - Castille  ; court 
d’abord  au  S.E. , puis  4 l’O.  dans  cette  prov.  ; 
parcourt  de  l’E.  à PO.  ie  R.  de  Léon;  roule 
pendant  quelques  I.  au  8. S. O.  sur  la  frontière 
du  Portug.  ; puis  reprenant  sa  direction  à l’O., 
entre  dan»  ce  R. , sépare  du  Reira  les  prov. 
de  Tras-o*-MonUs  et  d’En^rc-Douro-y-Muiho, 
et  débouche  enfin  dans  l’océan  Atl. , au-des- 
sous d'Oporto,  après  un  cours  d’env.  160  I.  Il 
arrose  à dr.  Suria,  Toro,  Zamora  , Miranda  , 
Oposto  ; 4 g.  Almazan , Lamcgo.  Ses  T>rinc. 
affluent*  sont,  à dr.>  le  Pisuerga , la  Seca, 
l’EsIa  , le  Sabor , la  Taraega  ; à g.  le  Tonnes, 
l'Aguada  , le  Coa.  Ce  fl.  coule  presque  toujours 
entre  des  mont,  dans  des  vallées  profoqdcs; 
cependant  la  rive  dr.  domine  toujours  la  g. 
jusqu’4  sôn  entrée  en  Portug. , ©t  dans  ce  n. 
elles  sont  souvent  toute*  V*  deux  hérissées  de 
rochers  escarpés.  Quoique  son  lit  acquiert 
onc  largeur  assez  consid.  à partir  d’Arauda- 
de-Dooro  , soir  cour*  devient  cependant  si  ra- 
pide èt  si  einbarraslé  qu’il  ne  peuj  servir  à la 
navig*  cnEsp.  En  Portiig.  il  conserve  la  même 
largeur,  qui  seulement  près  de  son  cm  b.  et 
non  loin  d'Oporto  , parvient  h a83  t.  €c  n’est 
que  depuis  Torre-dc-'Ùpncorvo,  éloigné  de  U 
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mer  de  3o  1. , que  ce  fl.  devient  navig.  pour 
des  barques  plates,  avantage  que  l'on  doit  à 
la  compagnie  du  comm.  des  vins  du  H.-Dnero, 

ni,  par  de  longs  et  pénibles  travaux  , a fait 

is  parai  tn*  les  obstacles  qui  s'opposaient  A cette 
navig.  Ou  compte  19  poufs  sur  le  Duero.  Çe 
fl.  est  très-poissonneux  ; on  vante  surtout  scs 
aloses- 

DU  FF , groupe  dites  du  Gr.-Océan  eqtiin., 
dans  l'archipel  de  S ••-Croix , a été  découvert 
parle  capitaine  Wilson.  Les  ri  Iles  dont  il  se 
compose  s'étendent  d'environ  5 I.  du  N. O.  au 
8. K,  ; la  plus  pet.  est  d’un  atipect  sauvage  ; les 
a plus  gr. , placées  air  centre  du  groupe  , ont 
A peu  près  a I.  de  tour,  et  sont  couvertes  de 
bois.  A l'extrémité  de  l'uiie  des  autres,  au 
fi. O.  dn  groupe,  est  un  rocher  rem.  par  son 
élévation  en  forme  d’obélisque.  Les  hab.  pa- 
raissent timides  et  .craintifs  ù l’approcbe  des 
étrangers  ; cependant  ils  se  distinguent  par 
leur  force,  leur  taille  et  leur  teint  cuivre.  Leurs 
habitations  sont  réunies,  et  l'on  a aperçu  un 
v**  sur  la  côte  8.0.  d'une  des  plus  gr.  Iles  du 
groupe,  lia  ont  des  canots  de  i a à i4  p.  de  long, 
faits  d’un  seul  arbre.  Lat.  N.  9*  3b’.  Long.  E. 
64*  3o\  (Camp.  , 11  as».,  etc. , 7*  partie). 

DÜFFEL,  b.  des  P. -IL  , Rclg. , prov.  et  à 3 1. 
S.S.E.d'Anvers,  ch.l.  de  c*,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Néthp,  avec  des  brasseries,  des  distilleries 
de  genièvre  et  des  vinaigrcries.  3, 000  hab.  (Da 
Ciort). 

DU  FFUS , vt»  et  par.  d’Éc.  , Cw  et  A 1 1.  -J- 
!S.  d’Elgin,  sur  la  cùte-mér.  du  golfe  de  Mur- 
ray. Le  vt*  , régulièrement  bâti,  a 4 rues  qui 
aboutissent  à une  place  dont  h?  centre  est  oc- 
cupé par  une  égl.  On  voit  aux  tnv.,sur  les 
bords  du  lac  Spynic,  les  ruines  d’uoauc.  chût. 
1,950  hab.  (Eo.Cax.). 

DUGOU A , v.  d'Afr. , Ffigritic,  R.  et  â 3o 
I.  N. N. O.  de  Rourmoi , au  N .0.  du  lac  Tracf. 

DUHORT , v<*  de  Fr.  (Landes),  arr.  et  A 
5 I.  K.  de  S'  Sercr,  sur  la  rive  g.  de  l'Ourdou, 
avec  1,400  hab. 

DUINO,  en  allemand  Tmis  , b.  et  port 
d’AIL,  lilyrie , gouv*,  oj»  et  A 4 I.  | PI- O.  de 
Tricate  , sur  le  golfe  de  ce  nmn  , a 1 chât.  sur 
une  mont.  On  cultive- aux  env.  du  vin  et  de 
riiuile  d’olive,  et  011  y trouve  beaucoup  d’es- 
cargots qui  servent  de  nourri  fuie  aux  hab.  Il 
y existe  aussi  1 carrière 'de  marbre,  aao  hab. 
(Steiii).. 

ftüISBOUIMi,  v.  d'AU.,  rëtr-rr.  (Clère*- 
Berg),  rég.  et  à 8 1/  N.  de  Düsseldorf,  entre 
les  rlv.  Ruhr  et  Anger,  h t I.  du  confl.  de  la 
Ruhr  et  du  Rhin,  est  ceinte  de  murs,  avec 
4 porte* , 671  maisons,  7 égl.  protestantes,  1 
hôpital,  1 oibl.  » 1 observatoire,  1 jardin  bo- 
tanique, 1 gymnase,  1 académie  pour  appren- 
dre le  connu. , 1 maison  d'orphelins.  Son  in- 
dustrie consiste  on  fabr.  de  draps  , laines,  ru- 
bans, savon  , amidon,  tabac,-  cuirs,  vinaigre, 
fll , coton , soieries,  toiles,  gomme,  chapeaux. 
Elle  fait  des  export,  en  fer,  fll  dé  fer,  etc.  On 
trouve  aux  env.  des  fonderies  de  fer  qui  livrent 
annuellement  a ,000,600  de  livres  d’articles  en 
fonto.  4*5oo  hab.  (Srara). 

HUIT  AM  A , établ.  de  l’ Am. -Mer.,  Colombie 
(Nouv. -Grenade) , sur  la  rive  g.  du  Galliuaio» , 
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fabr.  plu*,  sortes  dVtofTes  en  laine  at  des  nattes 
en  sparte,  objet  d*nn  rouim.  avantageux.  Les 
nnv.,  fert.  en  blc,  abondent  en  bestiaux.  Avant 
la  conquête  des  Espagnols,  Duitama  était  nue 
gr  v.,  résid.  du  prince  de  Tundaina,  le  plus 
paissant  de  cette  contrée;  il  est  aujourd’hui 
réduit  à une  trèa-petfte  pop.  C’est  entre  cet 
endroit  et  le  vt*  de  Bargas , que  Bolivar,  A la 
tête  de  900  hommes,  presque  tous  anglais, 
remporta  une  victoire  complélo  sur  l’armée 
royaliste  espagnole,  forte  de  4*900  fantassins 
et  de  600  cavaliers.  Di.st.3G  I.  N.E.  de  Bogota. 
(Ai.cxdo). 

DU1VELAN D , lie  de  la  mer  du  Nord,  P.  - 
B.,  Iloll.  (Zélande),  A l’E.  de  celle  de  Schou- 
wen , dont  elle  est  séparée  par  uu  canal  étroit. 
Elle  a 3 I.  de  long  sur  a de  large.  Elle  fut  inon- 
dée eu  i53o;  on  y a construit  de  fortes  digues 
depuis  cette  époque,  et  on  l’a  cultivée  de  nou- 
veau. (Dx  Clort).' 

DU  K EL  A ou  DUQUELLA  , contrée  mari- 
time d’Afr.,  Barbarie , cmp.  et  prov.  de  Ma- 
roc, prod.  dés  grains  et  des  fruits,  parmi  les- 
**«!•  on  rem.  une  espèce  de  melons  d'ean 
’unc  grosseur  prodigieuse  ; le  miel  et  la  cire  y 
abondent.  On  y élève  une  gr.  quantité  de  chè- 
vres, dont  les  peaux  forment  un  des  princ.  ar- 
ticle* d’export.  Safy  est  la  v.  la  plus  coaaid. 
On  évalue  la  pop.  à 960,000  hab.  ( Baunz  , 
Africa ). 

DÜKETOWN , v.  d'Afr. , Guinée-Sup. , la 
princ.  de  la  côte  du  Catahar,  sur  la  rive  g.  du 
V.-Cnlabar  , à env.  ao  I.  de  son  einb.  Elle  est 
divisée  en  plus,  quartiers  administrés  par  des 
magistrats  particuliers.  Los  maisons  de»  princ. 
hab.  sont  en  bois  apporté  de  Liverpool , et 
couvertes  de  feuilles  de  bambou.  Cette  v.  est 
imp.  depuis  qu'une  gr.  partie  des  hab.  du  V.- 
Calabar  est  venue  s’y  réfugier  par  suite  du  schis- 
me qui  s’était  introduit  parmi  eux.  DUt.Sol.  K. 
d’Ouarv.  Lat.  N.  5*  3o#.  Long.  E.  6*.  Env.  a, 000 
bab.  (Gur. , IIass.,  etc.,  6*  part. , t.  II). 

DUKLA  , v.  de  Gallicic,  cu  et  A 7 I.  8. F. 
de  Jaslo,  ch.l.  de  la  partie  S.E.  du  c1*,  et  le 
siège  de  l'administrateur  seigneurial  de  Jaslo, 
est  sit.  au  pied  des  Carpathes,  sur  la  rive  dr.  d<* 
la  Jasiel.  Elle  a 1 égl.  catbol.,  des  fabr.  de  drap 
commun,  de  flanelle  et  de  toile.  Elle  fait  un 
bon  comm.,  surtout  en  vins.  3,900  bab.  (8txir). 

DU  LAS,  v«#  et  port  de  mer  d'Angl.,  princ. 
de  Galles,  dans  l'ile  d’Anglesey,  fait  un  comm. 
consid.  de  grains  et  de  beurre.  Dist.  8 1.  N.  de 
Caeruarvon.  aao  bab. 

DULCE  (RIO),  riv.  de  l’Am.-Mér. , Ét.  de 
Buenos-Avrcs,  se  forme  dans  l’Et.  de  Tucu- 
tnan  , A 3 I.  E.  de  S. -Miguel  de  Tucuin.m , par 
la  réunion  dn  rio  do  Tticuroan  et  du  Chommo- 
ros.  Elle  arrose  Santiago  del  Estero,  entre  dans 
i-Ét  . de  Cordova,  et  se  perd  dans  les  lagunes  de 
los  Porongos,  à 4o  1.  N. O.  de  8U-Fé , après  un 
cours  d’env.  100  I.  du  N. O.  au  S.E.  (Aies  do*. 

DULCE,  golfe  des  Prov.-Unie*  de  l'An»,  dû 
Centre,  formé'  par  le  Grand  - OcêUn  équin.  , 
sur  la  côte  de  la  prurincc  de  Costa-Rira.  La 
pointe  de  Buriea*  et  celle  de  Mata  forment 
son  entrée,  qui  estdéfcnduc  par  1 pet.  fort  éta- 
bli sur  la  pointe  de  Mala»  (Dx  Uumboujt). 
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DULCE. 

Dl  LCE  , lac  de  la  même  contrée , entre  le» 
provinoes.de  Honduras,  de  Veiapaz  et  de  Qfci- 
qiiim ul«i , de  19  lieue»  de  long  sur  1 1 de  large  , 
reçoit  un  gr,  nombre  de  riv.,  parmi  lesquelle» 
on  rem.  le  Coban,  le  S.^Cbri» lovai,  le  Rubinal, 
le  Hio-Grande  et  le  Lorenzo;  il  s'écoule  au 
N.E.  dan»  la  baie  Amatique,  par  uo  large  cou- 
lant nommé  Rio-Golfo.  (Alckdo).  ’ 

DUliCIONO  fCVrisium J , v.  et  port  de  la 
Turq.d’Eur.  (Romélie),  sandjak  çt  à 8 I.  S. O. 
de  Scutari,  sur  la  mer  Adriatique,  est  défendu 
par  1 cliât.  fort , et  a 7 ou  8,000  bab.  connus 
par  leurs  pirateries.  (Ed.Gaz.). 

DULEKK,  v.  d’Jrl.(Ea»t-Meath),  avec  beau- 
coup de  fabr.  de  toiles  ; à ? 1.  E.N.E.  de  Trim. 
(Ko. Gai.). 

DULINKENBOU , v.  d’Afr. , Nigritie,  R. 
de  Kainbara  ; à 3o  I.  N. O.  de  Scgo. 

DULKEN  ou  DULCKEN,  v.  d'AU.,  Ét.-Pr. 
(CjMlKBcrp),  rég.  et  à 17  1.  S.  de  Clèves,  a i 
rnai>oo  d’alienés  ,-de*  filât.  coiudd.  de  lin,  des 
fabr.  de  tissus  de  fil  et  de  coton  , de  ruban»  de 
velours  et  de  soie , d'horlogerie  et  d’ornemens 
de  poêles,  1 chapellerie  , etc.  Il  s’y  fait  un  gr. 
couim.  de  chevaux.  3,5oo  hab.  (Srsia). 

DC'LLN,  DILLN  ou  DfLLEN,  en  hon- 
grois Bki.a-R  a*ya,  v.  libre  de  ilongrie  (Dont), 
siège  d'une  direction  des  mines,  exploite  des 
mines  aurifères.  Dût.  4 1.  ÿ S. O.  d’Altsobl. 
1,700  hab.  (Stxir). 

DÜLMBN  , v.  d’AU.,  Ét.-Pr.  (Westphalie), 
rég.  et  à 7 I.  S.O.  de  Munster,  avec  3 égl.,  a hô- 
pitaux et  plus.  fabr.  de  toile.  On  voit  aux  cnv. 

1 citât,  où  réside  le  duc  de  Croy , seigneur  de 
Dülmcn.  3,300  hab.  (Stbix). 

DULVERTON  , v.  d’Angl.  (Somerset) , sur 
la  rive  g.  de  l’Ex  , fabr.  couverture»  et  grosses 
étoffe»  de  laine.  Dist.  a4  1.  O.S.O.  de  Bath. 
i,aoo  hab.  (Ed.Gaz.). 

DULW1CH,  vs«  d'Angl.  (Snrrey),  près  de 
la  limite  du  cu  de  Kent,  avec  1 coft.,  était  au- 
trefois très-fréq.  pour  scs  eaux  ntin.  Dist.  a 1; 
S.  de  Londres.  (Ed.Gaz.). 

DU  MAR  AN,  lie  de  l’archipel  Asiatique, 
une  de*  Philippines,  dans  la  merde  Miudoro, 
au  fi.E.  de  l’ilc  de  Palawan  , par  io°  4<>'  de 
lat.  N.  et  117*  43'  de  long.  E.  (G  asp.  , Il  as».  , 
etc.,  4*  part. , t.  IV). 

DUMBARTON  ou  LENOX,  cu  d’Éc.,  est 
borné  au  N.  par  ceux  d'Argyle  et  de  Perth , â 
l’E.  par  ce  dernier  et  celui  de  Stirling,  au  S. 
par  la  Clyde  cj  le  cu  de  Henfrcw,  à l’O.'  par 
celui- d'Argyle,  dont  le  Lochlong,  en  forme 
de  croissant,  le  sépare  en  gr.  partie.  II  a 14  1. 
de  long  sur  5 de  large,  et  3o  I.  c.  La  partie  or. 
abonde  en  blé , et  les  autres  cM  nourrissent  de 
nombreux  troupeaux  de  bestiaux.  Mai» sa  princ. 
richesse  provient  de  la  pèche  dans  les  lacs  Lo- 
mond.  Long,  Gare,  etc.,  et  sur  les  côtes.  Le 
Ben-Vollich , la  plus  haute  mont,  de  ce  cu , 
s’élève  sur  le  bord  occ.  du  Lochlomond  à. 
5«4  t.  Le  gr.  canal  de  Forth  et  Cljrdc,  qui 
trav.  ce  cu,  lui  offre  un  gr.  débouché  pour  scs 
fers  et  son  char  bon  de  terre..  a4.5oo.  bab.  (Es. 
Cu.): 

DUMBARTON,  v.  d'Éc. ,‘  ch.l.  du  c“  çi- 
ckssus | sur  U lire  g,  du  Levcn , près  de  sua 
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cônOt  avec  la  Clyde,  est  assez  bien  bâtie;  la 
princ.  rue  a la  forme  d’un  croissant.  On  rem. 
l'égl.  par.,  vaste  et  surmontée  d’un  beau  clo- 
cher. Cette  v.  a un  bon  port,  1 gr.  verrerie, 
des  fabr.  de  toile»  et  des  tanneries.  L’aoc. 
cnit,  de  Dumbarton  est  sit.  près  de  cette  v. , 
sur  une  mont,  escarpée  et  élevée  de  5oo  p.  au 
coull.  du  Leven  et  de  la  Clyde.  En  756  il  se 
rendit  par  famine  , et  en  »55i  , étant  au  pou- 
voir de»  partisans  de  la  reine  Marie  , on  le  prit 
d’assaut.  11  a une  garnison  d’invalides.  Dist.  3 
1.  N. O.  de  .Glascow , et  a5  O.  d'Edimbourg. 
3,ooo  hab.  (Ed.Gaz.). 

DU  M FRI  ES,  cu  d’Éc.,  borné  au  N.  par 
ceux  de  Lanivk,  de  Teebles  et  dcÜelkirk,  à 
l’E.  par  celui  de  ltoxburgh  et  l’Àngl.,  au  B. 
par  le  golfe  de  Solvvay,  et  à 1*0.  par  les  c'*  de 
Kirkcudbright  et  d’Ayr,  a 18 1.  de  long  sur  10  de 
large,  et  11a  l.c.  Le  pays  est  gén.  montagneux, 
aride  et  couvert  de  bruyères.  Parmi  le»  plus 
hauts  sommets  on  distingue  le  Lothcr  de  5aa 
t.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  le  llart- 
fell  de  383  t.  L’Annan,  le  Nith  et  l’Esk  l'arro- 
sent. Le  seul  lac  rem.  est  le  Skeen,  sit.  prés  de 
la  source  du  Moil'at,  à cnv.  317  t.  au-dessus  du 
niveau  de  la  nier.  Ce  cu  prod.  grains  et  beau- 
coup de  pommes  de  terre.  Les  vallées  offrent 
dfe  bons  pâturages.  On  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaux , chevaux  et  porcs.  Le  sol  offre  des  mines 
de  plomb  tenant  argent, et  bcaucoupdè  bouille 
et  de  pierre  calcaire.  On  f»br.  toiles , tissus  de 
coton , papiers.  Le  cM  se  divise  en  5 presby- 
tère» : Annan,  Dumfrie»,  Laugbolni , Loc h- 
mahen  et  Peripont.  70,000  bab.  (Ed.Cax.). 

DUMFRIRS,  v.  d’Éc.,  b.  royal,  ch.l.  du 
cu  ci-dessus,  siège  d’une  cour  de  just.  et  d’un 
®jnode , sur  la  rive  g.  du  Nid» , qu'on  trav.  sur 
deux  ponts,  est  assez  bien  bâtie  ; la  princ.  rue 
parallèle  à la  riv.,  a ~ de  1.  de  long  et  souvent 
100  p.  de  large.  Elle  renferme  a égl. , 1 cha- 
pelle cathol.  et  des  temples  pour  le*  divers  cul- 
tes, 1 hospice , 1 maison  de  fous.  Parmi  les 
édifices  on  rem.  Pliôtel-de -ville , le  palais  de 
just.  nouv‘  achevé,  le  nonv.  colI.,  le  théâtre 
«t  la  prison.  Au  ceutre  de  la  v.  est  un  obé- 
lisque érigé  en  1780  par  le  cu  en  l'honneur  de 
Charles,  duc  de  Queenberry.  Dunifrics  a de* 
fabr.  de  bas,  chapeaux,  chandelles.  Le  comm. 
c»t  favorisé  par  le  Nilh,  qui  porte  près  de  la 
v.  des  navires  de  lao  tonneaux.  Le»  princ. 
ex  port,  •consistent  en  plomb,  laine,  grain»  et 
pomme»  de  terre,  et  les  imp.  en  bois  de  cons- 
truction , fer , ardoises , chaux  , liège , vin  et 
épicerie».  Celle  v. , très-anc.,  fut  incendiée 
parles  Anglais  avant  i4i<S;eu  i5ro  elle  éprouva 
le  même  sort.  A une  époque  plus  réfccnte  les 
hab.  livrèrent  publiquement  aux  flamiries  le 
traité  d’nnion  ; mai»  dan*  la  révolte  de  1715 
ils  sé  déclarèrent  pour  la  famille  régnante.  En 
1745  le  prétendant  entra,  dans  Dumfrie*  avec 
son  armée,  et  lui  imposa  une  forte  contribu- 
tion. Dist.  ao  1.  S.S.O.  d’Édimboorg.  11,000 
hab.  (Ed.Gaz.). 

DU  MURIES,  y.  des  Ét.-Unis  (Virginie)* 
chJ.  de  c4*,  sur  la  rivé  g.  du  Quantico  , à 1 I. 
de  son  cmb.  dans  le  Pntumac,  avec  1 maison 
de  just. , 1 prison , 1 égl.  et  env.  a5o  maisons. 
Ou  y fait  quelque  cornai,  La  rit,  ç&t  navig. 
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ju^qn'a  U v.  pour  des  navire»  de  ao  tonneau*  , 
et  forme  à son  cm  b.  un  port  très  beau  et  très- 
sur.  (Woac.).  r 

DÜMMER8KE,  Ue  d* AU. , R.  et  préf.  de 
Han. , «i’env.  i I.  £ de  long  et  y de  large.  La 
liunte  le  Ira*.  C'est  près  de  ce  lac  que  Ger- 
inanicùs  défit  les  Germains  commandés  par 
Uernninn.  (Stsis). 

DUMMOODAÜ,  t.  Dommoluah. 
t)USTPALJS,  v.  de  l’ile  de  Olébes , archi- 
pel Asiatique,  sit.  au  fond  de  la  bair  du  tnêuie 
nom,  quioirre  un  bon  ancrage.  On  y an'portede 
l’intér.  de  la  poudre  d’or  et  une  sorte  de  «bogue 
pour  les  hab.  de  la  v.  ; on  donne  en  échange 
tabac,  opium,  draps  blancs,  fer,  couteaux. 
Les  naturels  combattent  avec  de»  Mèches  em- 
poisonnées, de  3 û 4 p.  de  long,  dont  ils  se 
fervent  avec  braucqqp  d’adresse.  On  y ressent 
quelquefois  des  trcmblcmens  de  terre.  (Eo. 
Ca  r.). 

Dl’MPO,  v.  d’Asie,  Pe|. -Thibet,  sur  te 
enchant  d'ifhe  mont,  élevée,  a quelque  dist. 

«>  la  rive  g.  du  Selledge,  et  a fi  I.  O.  de  Kieu- 
larig.  Lat.  N.  3ift  5\  Long.  E.  77*  5»'.  (Ca»p., 
Hasskl,  etc.,  4»  part.,  I.  ÏV). 

OUNrv.  de  Kr<  (MéttiC),  rh.I.  de  c*.  arr. 
et  a S J.  S.S.O.  de  Montai*  dy  , sur’la  rive  dr. 
de  la  Meuse,  autre!'.  furtif. , a des  tanneries, 
des  brasseries,  1 scierie  et  1 moulin  a hurle. 
),aoohab. 

•ftCNA,  r.  Dwisv. 

DÜNABOURG  ou  DINABOURG,  y.  do  la 
Russie  d'Eur. , gouv*  et  û j5  L O. N. O.  de 
Yitebsk,  cb.l.  du  distr.  du  même  nom,  au 
confl.  de  la  Dwina  et  de  la  Chounit/a,  a 1 
égl.  grecque,  a cathol. , 1 liean  couvent  de 
jésuites  et  1 synagogue.  4i°°°  bab.  (Vsiv.). 

DÛ NAM ÏN DE,  Tort  de  la  Russie  d’Eur. 
(Livnnic) , à l'eroh.  de  la  Dvvina  occ. , est  en- 
touré d’eau,  et  sert  de  prison  d’étal;  il  n’a  que 
ao  maisons  pour  la  garnison.  Sur  la  Jloldef-Aa, 

3 ni  se  jette  dans  la  Dvvina,  «-«t  1 bureau  de 
nttanc,  1 de  poste  et  le  fort  kainet.  Dist.  3 
I,  N.O.  de  Riga.  (Va iv.), 

DUiNRAK,  r.  «TÉe.,c'4  cl  4 fi  I.  E.  H’Had* 
diiigton,  avec  le  titre  de  b,  royal,  sur  la  mer 
du  Noid,  a l'crttréc  du  golfe  de  Fort  h,  est  peu 
consid.  La  prioc.  rue  «si  large  et  reguliérc- 
nu-nt  bûtie.  Elle  a 1 savonnerie,  a foYgcs  et 
des  filât,  peu  imp.  Le  port,  défendu  par  une 
batterie.,  est  sûr  mais  d’un  accès  tliflicjle.  On 
y fait  peu  de  cotmn..  la  péché  du  liorong  offre 
une  des  princ.  ressources  du  pays.  A l’O.  «lu 
port  on  voit  encore  le»  ruines  «In  chût,  fort,  cé- 
lèbre par  la  retraite  d'Édouard  11,  aprè*/»* 
défaite  à Bannockhum  * et  par  les  siège*  mé- 
morables qu’il  a soutenus.  Botlmel  .y  «-onduiit 
l’infortunée  Marie  qilciqiVr  temps  avant  de 
l'epouscr.  Le  parlement  le  fit  démolir  en  *567. 
5,3oo  bab.  (Ed.Gu.). 

nUMtLANE,  V.  et  par.  d’tfc. , c”  et  4 la 
I.  8.0.  de  Pcrtli , sur  les  bords  de  l’Allan , 
avait  autref.  i év.  ; la  catljéd.,  oui  tombe  en 
ruines,  sert  encore  de  par.  On  a découvert  der- 
nièrement des  eaux  min.  aux  rnv.  Il  s’est  livré 
en  1715,  pics  de  celle  v,’,  uue  bataille  san- 


glante entre  les  troupes  royales  et  U»  partisans 
du  prétendant.  Pop.  et  dép.  a, 760  bab.  (Eo. 
Gaz.). 

DUNCAN  (CANAL  DE),  bras  de  mer  qui 
nètre  dans  l'iuter.  d’une  lie  consid.,  sit.  au 
de  l’archipel  du  Piince-de-Gâilcs , dans 
l'Ain,  russe,  a 10  1.  de  long  sur  1 1.  dans  sa 
moyenne  largeur.  Ses  bords  sout  unis  et  **- 
blonncux.  Vancouver  lai  donna  lé  nom  de  l’a- 
mirnl  Duncan,  un  de  ses  compagnons  «le 
voyage.  Il  git  entre  56°  55'  et  56°  58'  de  lat. 
N. , et  par  i55*  de  long.  O.  (Ed.Caz.). 

DUNCAN,  détroit  oui  sépare  la  Gr.-Anda- 
man  delà  Petite,  dans  le  golfe  «lu  Bengale.  Le 
milieu  est  par  il»  »o'  de  lat.  N.  et  yo*  a5*  de 
long.  E.  (Il  an.). 

DUNCAN,  pet.  Ile  étroite  dans  la  mer  du 
S«ld,â  l’O.  de  l’Ain. -Mér.,  une  des  Gallapagos, 
àl’E.  du  cap  Barrington,  quifornnlu  pointe  la 
plus  or.  de  j'ile  Albnnarle,  est  très  hui  < t 
n’a  environ  qu’nne  lieue  de  long  de  l’E.  ô Pü. 
Lat.  8.  o#  47'.  Long.  O.  ya»  4§'.  (Maiuam.  f 
Ed.Gaz.). 

DUNCAN,  lie  de  la  nier  de  Chine,  dans 
l’archipel  des  Paracels,  â 55  1.  de  la  côte  de 
Cochinchinr.  On  n’y  trouve  que  des  tortuirs. 
La  tuer  y est  très  poiasonciue.  Lat.  N.  16°  ôo'. 
Long.  E.  1 10'. 

DUNCAN  NON,  b.  d’Irl.,  c '*  et  à 10  1.  S.O. 
de  Wexford  , sur  la  côte  or.  du  lia  vie  de  Va- 
terfurd,  avec  1 fort  qui  commande  l’entrée  du 
Suir,  et  1 môle  qui  forme  û cette  même  en- 
trée 1 pet.  port  pour  des  barques.  Il  fut  bûti , 
dit-on  , par  Cnnnane  , un  des  généraux  d’Os- 
sian.  (Eu. Gaz.). 

DU  NC  ANS  B Y on  DUNGSBY  (Ttinedrum 
promontorium) , cap  qui  forme  la  pointe  la  plus 
sept.  tl’Ec.  (Caithnes*).  Cette  pointe  fait  direc- 
tement face  aux  Orcaues  dont  elle  est  séparée 
par  un  large  canal  qû’on  nomme  détroit  de 
lVntiand.  Lat.  N.  58*  4**'.  Long.  O.  5*  iâ'. 
(Malbam). 

DU  NCOS,  pet.  v.  d’Esp.  (Gallice),  non  loin 
du  col  d«?  Piedrabita , entre  «le»  muni»  extrê- 
mement escarpés,  est  l’un  «les  lii;ii^  habites  «le 
l’Elir.,  les  plus  élevés  au -dessus  du  niveau  «le 
la  mer.  On  trouve  aux  env.  lé*  beaux  pont»  «le 
Nogalès  et  de  Corxoul.  On  cite,  le  second  sur- 
tout pour  être  1111  des  plus  hardis  «le  l’Lur.  Dist. 
aâ  1.  E.  «le  S'-Jacque»  de  Cuuipo«telIe.  (lion* 
os  8*- Yiscxrt). 

DUNDAIJ  RAJPOOR  ou  J ESSOR  E , v. 
d’Asie,  Il iritl. , anc.  prov;  de  lit  japour,  autref. 
princ.  station  de  la  flotte  mahoiuétane  com- 
mandée par  les  Sidheès.  Sevagecs’en  empara 
par  ruse  en  îüfio.  Elle  est  »it.  û l’emb..dcla  riv. 
d<*  Rajpoor,  dont  l’ile  furtif,  de  Gingcrab  dé- 
fend l’entrée.  (IJam.). 

DUNDALK,  v.  marit.  d’Irl.  (LoulH),  au 
fond  de  la  large  baie  de  son  nom  , à l’eml».  du 
Cieagban,  avec  l port,  1 large  rue  de  plus 
d’une  ÿ L de  long,  1 palais  de  justice  . des  ca- 
sernes, 1 balle  consid.  et  des  manuf.  de  mous- 
seline, toiles  de  lin  et  cnmbrjek.  Très-avanta- 
geusement située-  pour  faire  un  grand  com- 
merce intérieur,  elle  possède  un  port  très- 
sur,  La  baie  offre  aussi  de  fort  bons  muuil- 
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lages,  et  abonde  en  poisson*.  Dist.  8 1.  il.  de 
Duhiiu.  1 5,000  liab.  (Ed.Gaz.). 

DUNDAS,  Ile  du  Gr.-Océan  boréal,  sur  la 
côte  du  Nuuv. -Cornouailles , dans  la  Nonv.-y 
Bretagne,  au  N.  de  l'archipel  de  Pitt.  Elle  a 
en*.  5 1.  de  long  sur  a de  large,  et  est  con- 
scrit do  rochers  au  N.  Le  détroit  de  Chalhani, 
large  de  a 1.  •£,  la  sépare  du  continent.  Lat.  N. 
54*  3a'.  Long.  O.  i3a»  56'.  (Ed.Gaz). 

DUNDAS,  t.  de  PAm.-Sept. , II. -Canada, 
ch.l.  du  distr.  de  Gore  , sur  la  haie  de  Burling 
ton.,  qui  forme  l'extrémité  S. O.  du  lac  Onta- 
rio. Cette  v.  est  nour.  avec  des  env,  trèsagr. 
On  y trouve  un  lac  nommé  Cost-Paradict. 

DUNDAS'S-STRAIT  , détroit  qui  sépare 
l'Ile  de  Melville  de  la  péninsule  de  Cobourg, 
sur  la  côte  sept,  de  la  Nouv.  lloll. , fait  com- 
muniquer le  golfe  de  Dicmcn  à l'océan  Ind. 
Sa  |&rgeur  est  de  6 1.  Lat.  S.  xi9  ao'.  Long.  E. 
129^  10'.  (Gasp. , Uass.  , etc.,  7*  part.). 

DUNDEE,  v.  d’Éc.  (Angus),  sur  le  bord 
sept,  de  l'estuaire  forme  parl’emb.  du  Tay , 
rit  gr.  et  assez  bien  bâtie,  avec  4 rues  princ. 
qui  aboutissent  à 1 belle  place.  Elle  renferme  , 
sans  être  belle,  beaucoup  d'édifices,  parmi 
lesquels  on  rem.  l'hôtel-de-ville  avec  la  cour 
de  justice , la  banque  et  la  prison  ; la  halle , or- 
née de  colonnes  iooiques  et  d'une  jolie  cou- 
pole ; l'égl.  S'-Andre,  avec  un  clocher  dt 
a3  t.  de  haut  ; le  théâtre.  Dundee  a 1 hospice 
d’orphelins,  t belle  maison  de  fous,  1 infir- 
merie pour  les  pauvres,  1 académie  pour  les 
langues  étrangères,  les  mathématiques  et  la 
littérature,  et  1 cab.  de  physique.  Le  port  est 
sûr  et  peut  recevoir  les  plu»  gros  navires. 
Cette  v.  labr.  principalement  toiles  de  toutes 
qualités,  fils  très-estimés,  cordages , bougrans, 
cuirs.  Elle  envoie  des  navires  â la  pèche  de  la 
baleine  au  Groenland  , et  À la  pèche  de  Terre- 
Neuve.  Jadis  la  seconde  v.  d’Éc. , elle  était 
entourée  de  murailles  du  côté  de  la  terre,  et 
défendue  par  « chât.  ; elle  parait 'avoir  été  la 
résid.  des  rois  d’Éc. , et  il  s’y  est  tenu  plu*, 
conciles  et  parlemens.  Sous  le  règne  d É- 
douard  elle  fut  prise  2 fois  par  les  Anglais,  et 
reprise  par  Wallace  et  Bruce.  Sou»  Richard  II 
et  Édouard  VI  elle  fut  encore  prise  et  brûlée, 
et  pendant  le  protectorat  de  Cromwell,  Monk 
la  livra  au  pillage.  Dist.  4 1-  -£■  S.  de  Forfar, 
et  i5  N.N.E.  d’Édiinbourg.  5o,ooo  hab. 
(Ed.Gaz.). 

DUISDELCUAK , lac  d’Éc. , c“  et  â 4 I.  S. 
d'inverness,  près  et  au  N.E.  du  lac  de  Ness, 
de  a 1.  de  long  sur  -£dc  large,  verse  ses  eaux 
daus  le  Nairn.  (Ed.Gaz.). 

DüNDELSklRCHEN  ,cn  hongrois  Frjkir 
cyhaza,  et  en  croate  Bklac-czirxv  a,  b.  de  Hon- 
grie, comitat  et  â 6 I.  N.  d’OEden  bourg,  près 
la  rive  N. O.  du  lac  de  Ncusiedel.  On  cultive 
la  vigue  aux  cnv.  i,5oo  hab.  (Rem).  . 

DUNDENUE1M , v««  d’All. , gr.-d*  de  Bade 
(Kinzig),  à quelque  dist.  de  la  rive  dr.  du 
Jihin,  avec  2 égl. , comm.  en  bestiaux  avec 
Strasbourg.  Dist.  J I.  { O.S.O.  de  Spreos- 
bourg.  65o  hab.  (Sxzia). 

DUNUONALl),  par.  il'Éc.,  c«  el  à î I.  ^ 
Ci.  d'Ayr,  près  du  golfe  de  Clyde,  a une  gr. 
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manuf.  de  tissus  de  coton  , et  fournit  hcaticnnp 
de  houillè.  Ou  y \ oit  h*  chât.  royal  de  Üundu- 
nald , retraite  favorite  de  Hubert  11.  a,5oo  hab. 
(Ed.Gaz.). 

DUNDRUM,  baie  très-dangereuse,  sur  la 
côte  occ.  de  l'Irl.  (Down),  a’cnv»  3 1.  4 de 
largeur  sur  1 de  profondeur,  forme  ver» 
son  extrémité  oco.  un  bassin  triangulaire  qui 
ne  communique  au  reste  de  la  baie  que  par  un 
passage  très-étroit. 

DU  NE  ARN  , mont.  d’Éc.  (Fifc) , près  et  au 
N.  de  Rurntisland,  renferme  à son  somme! 
un  pet.  lac  que  l’on  regarde  comme  le  cratère 
d'un  volcan  éteint.  (Ed.Gaz.). 

DUNEAU,  de  Fr.  (Sarthc),  arr.  et  à 8 
1.  S.E.  de  Mamers,  pré*  de  l'IJuisnc.  On  voit 
dans  les  env.  plus,  dolmen  en  forme  d'autels 
ou  de  tables  de  sacrifice  du  temps  des  Druides, 
et  dont  l'existence  remonte  â plus  de  2,000 
ans. 

DUNEGAL,  petite  lie  d’Irl.  (Cork),  dans 
la  baie  et  nu  N.O.  de  Baltimore,  a de  bons 
pâturages.  Lat.  N.  Si"  27*.  Long.  O.  u*  4u*. 

DUNES  (BATAILLE  DES),  collines  do 
Fr.,  qui  s’élèvent  depuis  Calais  jusqu'à  l’É- 
cluse, célèbres  par  la  victoire  complète  rem- 
portée en  i658  par  Turennc  sur  les  Espagnols 
commandés  par  don  Juan  d’Autr.  et  le  grand 
Coudé. 

DUNES,  rode  fameuse  extrêmement  fréq.  t 
sur  la  côte  S.E.  d’Angl.  (Kent),  s'étend  lo 
long  de  terre  entre  le»  deux  Forclands.  Cetto 
rade  , d’env.  2 I.  du  N.  au  S. , est  souvent  lo 
rendez-vnn*  des  armées  navales,  et  reçoit  fré- 
quemment les  vains,  marchands  qui  entrent 
dans  la  Tamise  ou  qui  en  sortent.  La  lat.  moy1' 
des  Dunes  est  5|*  ;'  47'  N. , ot  la  long.  »•  o* 
56'  O.  (M Ai.nAu). 

DUNES  , v.  d«  Fr.  (Tarn-ct-Garonne) , arr. 
et  à 6 I.  -J  O.  de  Môissac , comm.  en  bestiaux, 
grains  et  toiles.  800  hab. 

DUNES  D’OR  (RIVIÈRE  DES}  Rio  dot 
Mcdao»  de  Ouro9  riv.  d'Afr.  , Cafruric-Propre  , 
pays  dos  llambonnas, coule  du  N.O.  an  S.E.  , 
et  se  jette  dans  l'océan  lnd.  sou»  27*  20'  de 
lat.  S.  , après  un  cours  d'env.  a5  I.  (Gasp.  , 
Hais.,  et*.  , 6r  part.,t.  II). 

DUNFF.RMLINE,  v.  d’Éc.  (Fifc),  sur  une 
hauteur  près  la  rive  g.  dugolfo  de  Forth,  est 
irrégulièrement  bâtie  , avec  plus,  rues  étroites 
et  malpropres.  On  rem.  sa  nouv.  égl.  cons- 
truite desrestes  d'une  anc.  abb.  : la  flèche  a i5o 
p. de  haut. Elle  possède  1 bel hôtel-de-vllle,  plus, 
pet.  hôpitaux  et  établ.  de  charité , des  temples 
pour  différons  cultes.  Cette  v.  est  renommée, 
pour  ses  fahr.  linge  de  fable  qui  occupent 
plus  de  i,5oo  métiers,  y compris  ceux  de  la 
par.  ; elle  a aussi  des  fahr.  de  tissus  de  coton. 
Le  comm.  y est  Irès-flor.  Parmi  les  antiquités  on 
distingue  les  ruines  d’un  anc.  palais,  resid. fa- 
vorite de  Malcolm  , et  dans  lequel  Charles  lar 
naquit  en  1600.  Cette  v.  fut  presque  entière- 
ment détruite  en  1624  par  un  incendie,  et  en 
i645  et  i65i  la  peste  y fit  de  gr.  ravages.  Dis!. 
9 1.  8.0.  de  Cnpar , et  6 I.  N .O.  d’Édim  bourg.. 
13,700  hab.  (Ed.Gaz.). 

DUNGALLY,  v.  d'Asie,  sur  la  côte  oec, 
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df»  Me  Ole  b et,  ch.l.  d'un  pci.  Ét.,  sur  ta 
bai«a  de  Palus  qui  offre  un  bon  mouillage. 
Résid.  d'un  rajah,  elle  est  entourée  de  palis- 
sade» et  défendue  par  un  Toit  bâti  sur  une  hau- 
teur voisine.  Un  y fait  beaucoup  de  coinin.  La 
baie  est  très*- poissonneuse.  Disl.  ia5  1.  M.  do 
Mara*«ar.  (II  au.) 

DUNGANNON , v.  d'Iri.,cb.I.  du  e"  de 
Tyrone,  place  forte  sit.  sur  une  mont,  près 
de  laquelle  sont  de»  raines  de  charbon,  pos- 
sède une  école  bien  dotée,  de»  casernes  pour 
la  cavalerie,  et  des  fabr.  de  toiles.  Dist.  36  1« 

N. p.O.  de  Dublin.  4>onn  bal».  (Ed.Gaz.). 

DUNGARVAN,  v.  d’Irl.  ,%cM  et  à 10  lieues 

O. 8:0.  de.  Walcrford , située  sur  la  baie  du 
même  nom,  est  at.se*  bien  bâtie,  avec  un  bon 
port  de  marée  et  Quelque»  édifices  publics. 
On  rem.  ta  place  du  marché  cl  le  bâtiment 
des  assises.  Un  y a construit  uu  anueduc  de 
3 I.  {.qai  fournit  de  l'eau  douce  à la  v.  Dun- 
garvan  approvisionne  Dublin  de  bon  poisson 
et  d’une  gr.  quantité  de  pommes  de  terre.  Elle 
envoie  un  membre  au  parlement.  On  la  fré- 
quente beaucoup  dans  Pété  pour  scs  bain.»  de 
suer.  (Rd.Ga*.). 

DUNGEN,  vu  des  P.B.,  Iloll.  ( Brabant- 
Sept.),  arr.  et  à î 1.  -J-  S.E.  de  Bois-le-Duc. 
l,ioo  liab.  (Da  Cloet). 

DUNGENESS,  cap  fameux,  sur  la  côte 
mer.  d’Angl.  (Kent),  a 6 1.  S.O.  du  Forcland 
du  Sud,  et  a PO.  de  la  baie  Romney,  avec 
i phare . I.at.  N.  5o°  54'  35'.  Long.  O.  »•  aa* 
35'.  (Maluam). 

DUNGENESS  (NEW  ),  cap  sablonneux 
de»  Ét. -Unis  (Columbia),  dans  le  golfe  de 
Géorgie,  vis-à-vis  l'extrémité  S. F.,  de  Pile  de 
Quadra  et  Vancouver,  a a5  I.  E.  du  cap  Flat- 
terie. Lat.  N.  4S°  »3'.  Long.  O.  ia5*  i6*.  (Eo. 
Gaz.). 

DUNCIVEN,  vf  d’Irl. , c“  et  à 4 1.  ± E. 
de  Londonderry,  sur  la  rive  dr.  du  Roc.  On 
trouve  aux  env.  des  morceaux  énormes  de  cris- 
tal. On  y chante  le»  poésies  d’Ossian  conser- 
vées dans  toute  leur  pureté.  900  hab.  (En. 
Gaz.). 

DU  NI  ÈRES,  v»*  de  Fr.  (H.-Loire),  arr.  cl 
5 5 1.  N.E.  d'Yssengcaux,  sur  la  me  g.  de  la 
rir.  de  son  nom , avec  des  filai,  de  Voie  et  des 
fabr.  de  rubans.  a,5oOhab. 

DUNINCEN,  vf  d'AJl. , R.  de  Wurtem- 
berg, Forêt- Noire,  à 3 1.  O.N.O.  de  Rotweil. 
l,i 5o  hab. 

DUNK,  île  sur  la  côte  du  N.E.  de  la  Nouv.- 
Holl. , est  très-haute  et  très-près  de  terre.  Elle 
forme  la  pointe  du  N. O.  de  la  baie  de  Rnc- 
kingham.  Lat.  S.  17*  sa*.  Long.  E.  *43°  43'. 
(Maluam). 

DENKELD  ou  TAMIA,  T.  d’Sr. , cl  à 
4 1.  N. O.  de  Penh,  dan.  un.  »it.  pitlore.que, 
sur  de»  rocher»  en  parlic  nu»  et  en  partie  cou- 
vert» de  boia,  «n  pied  dr-.qucl*  coule  le  Tay. 
Elle  est  assea  mal  bâtie  ; on  rem.  cependant 
en  Tai  e du  pont  de  7 aiche»  moût*  construit 
■nr  le  Tay,  une  rue  ornée  d’asseï  belle»  mai- 
gon».  Fn  été  elle  esi  le  rendci  von»  d’une  nom- 
breuse compagnie.  Le  choeur  de  son  ancienne 
catliéd.  sert  de  par.  Elle  coinm.  en  toile»  de 


788  DUNRERY. 

lin  qu’on  y fabr.,  laine  filée,  cuirs.  a»aoo  hab. 
(Ed.Gaz.). 

DUNKERQUE,  ou  DUNKIRK  qui  signifie 
l’égl.  des  dunes,  v.  de  Fr.  (Nord),  s.prér. , 
avec  a trib. , une  des  v.  les  mieux  percées,  les 

Elus  régulièrement  bâties  et  les  plus  jolies  de 
» Fr. , est  sit.  à la  jonction  des  canaux  de  Bcr- 
gucs,  Bourbnurgct  de  Fumes.  Le  nouv.  port, 
gr.  et  assez  beau , offre  uo  canal  large  qui  ne 
se  remplit  qu’aux  marée»  , et  se  vide  en  partie 
quand  elles  l’abandonnent.  Il  y a a bassins  de 
construction.  La  rade  de  Dqnkerque  est  une 
des  plu»  belles  de  l’Europe  , et  le  port  très- 
fréq.  On  rem.  la  hibl. , la  place  Dauphine  or- 
née du  buste  de  Jean-Bart;  le  champ  de  Mars, 
les  écluses,  la  jetée,  la  tour  de  Ueiigiu  nard  , 
le  frontispice  de  l’egl.  S'-Éloi , composé  de  10 
belles  colonnes  corinthiennes  couronnées  par 
un  fronton  grec.  L’établ.  do  la  marée  du  port 
esté  11  11.  43  minutes.  Son  industrie  et  son 
cumin.. consistent  dans  la  pêche  de  la  morue, 
en  fabr.  de  tabac , savon , raffineries  de  sel , 
amidonneries  , genièvreries,  carderies,  verre- 
ries : les  Dunkerqnois  tirent  de  i’Esp.  vins  de 
liqueur,  eaux-de-vie  et  autres  marchandises; 
de  l’Angl. , charbon  de  terre , plomb  , cuivre  , 
tabac  de  Virg*,  quincaillerie  ; de  l’Irl. , beurre  , 
viandes  salées,  saumon  en  barils, suif,  enivre;  do 
l’Éc. , saumon  et  charbon  de  terre  ; de  la  Holl., 
beurre  salé,  fromage,  épiceries;  du  Dan. , de 
la  Norwègr  et  de  la  Suède,  bois  de  construc- 
tion , goudron , grains,  fer,  laine , cuivre.  Le* 
Anglais  bridèrent  cette  v.  en  i588,  et  depuis 
elle  a été  prise  et  reprise  par  les  comtes  do 
Flandre , les  rois  d'Esp.  et  les  rois  de  Fr.  ; les 
Français  la  surprirent  en  1558;  les  Espagnols 
s’en  emparèrent  en  >583.  Elle  fut  prise  par  le 

Ï «rince  de  Condé  en  1646  et  par  l'archiduc 
«éopold.  Tuirnnc  s’en  empara  en  i658,  en- 
suite elle  fut  livrée  aux  Anglais  par  le  traité 
d’Utrecbt  de  I7i3,  conclu  entre  le  roi  de  Fr* 
et  Cromwell;  ils  la  démantelèrent  et  comblè- 
rent le  pofl.  4 ans  après  LouirXIV  la  racheta 
pour  la  somme  de  5 millions,  et  la  fit  fortifier 
avec  beaucoup  d’art.  En  17^  elle  fut  assié- 

f|ée  sans  succès  par  les  Anglais.  Cette  v.  est 
a patrie  de  Jean-Bart,  qui,  de  simple  mousse, 
devint  l’un  des  plus  gr.  marins  du  siècle  de 
Louis  XIV.  Dist.  19  L N. O.  de  Lille,  et  74  N. 
de  Paris. Lat.  N.  5i°  a'  9’.  Long.  E.  o°  a’  aa** 
— a4  ,ooo  hab. 

DU  NKERQUE  (CANAL  DF.),canal  de  Fr», 
sit.  en  gr.  partie  dans  le  dép*  du  Nord,  s’em- 
branche à Dunkerque  au  canal  de  Bourbourjç 
et  à celui  de  Bergues,  et  sc  termine  à Fume» 
où  il  s'abouche  avec  les  canaux  de  la  Colmc, 
de  Loo  et  de  Fumes  à Nieupnrt.  Sa  longueur 
totale  de  Dunkerque  à Fûmes  est  d’env.  5 I. 
J ; il  n’a  qu'une  seule  écluse.  (KAvmrr). 

DUNKERRIN,  chaîne  de  mont.  d’Irl.  (Ker- 
ry), commence  près  du  beau  lac  de  killarory, 
sc  dirige  nu  S.O. , et  va  former  le  cap  Ilog 
au  S.E.  de  la  baie  de  Ballynaskellig.  Elle  a 
env.  9 L de  long  ; elle  se  lie  aux  monts  1 veragh. 

DUNKERY-BEACON , montagne  d'Angl., 
(Somerset),  dans  la  forêt  d’Exmoor,  a 4 I-  do 
tour  et  a5j  t.  d’élévation  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  C'est  le  plut  haut  point  de  la  brao- 
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che  8.0.  des  mont,  de  la  Grande-Bretagne. 
(Ed.Gaz.). 

DUNKIN  , île  dan*  le  détroit  des  Oiseaux, 
sur  la  côte  du  Groenland.  Lat'.  N.  79®  4a'* 
Long.  E.  7®  34'.  (Ma  lu  au). 

DUNK1RK  on  DUNKERQUE,  port  de» 
Et. -Uni»  (New-York),  sur  le  lac  Erié,  est  le 
seul  entre  Ruflaloc  et  Erié.  On  y a construit 
des  quais.  Dist.  7 1.  N.E.  de  May  ville , et  100 
O.  d’Albany.  (Woac.). 

DUNLAV1N,  b.  d’Irï.,  c,#  et  à lal.  O.N.O. 
de  Wicklow  , avec  nn  tirs-beau  bâtiment  ou 
se  tient  le  marché.  (Ed.Gaz.). 

DÜN  LE-PALLETEAU,  b.  de  Fr.  (Creuse), 
cb.l.  de  c®,  orr.  et  à 6 1.  N. O.  deGuéret.  1,000 
bib. 

DUN  LE  ROI,  ar.  de  Fr.  (Cher),  ch.l.  de 
cn  « arr.  et  à 7 1.  S.E.  de  Bourges,  sur  la  rive 
dr.  de  l’A  uron,  était  au  i5*  siècle  une  des  plus 
célèbres  v.  d’Aquitaine;  les  Anglais  en  brû- 
lèrent les  faob.  sous  Charles  Vil.  3,3oo  hab. 

DUN-LE8-PLACES,  v**  de  Fr.  (Nièvre), 
arr.  et  à 10  I.  E.S.  E.  de  Ciamccy,  près  la  rive 
g.  de  la  Cure,  avec  i,a5o  hab. 

DUNLOPjVS»  et  par.  dHc.  (Ayr),  connu 
par  son  fromage  qui  porte  son  nom  ; à a 1.  S. 
de  Perth.  (Ed.Gaz.). 

DUNMANAWAY,  b.  d’Irl.,  c14  et  à n I. 
O.S.O.  de  Cork,  prés  la  rive  g.  du  Bandon  , 
fabr.  beaucoup  de  toile.  (Ed.Gaz.) 
DUNMANUS,  v.  Duiiiian. 

DÜNMORE  ou  DUNBEGG , baie  sur  la 
côte  occ.  d’Irl.  (Clare) , d’env.  1 1.  de  pro- 
fondeur sur  autant  de  large.  Lat.  N.  5a®  48'. 
Long.  O.  il®  45'.  (Eo. Gaz.) 

DUNMORE-HEAD  ,cap  snr  la  côtedu  S.O. 
d’Irl.  (Kerry) , â l’O.  de  l'entrée  du  port  Vcn- 
try,  à j I,  E.  du  Gr.-Blasquet,  et  à env.  1 I. 
8.0.  de  la  pointe  Sybile.  C'est  le  point  le  plus 
occ.  de  l’Irl.  Lat.  N.  5a®  i5'.  Long.  O.  n®  5A* 
45'.  (Maumm).  b 

DUNMOW  (GREAT),  v.  d'Angl.  (Essex), 
sur  une  mont. , près  la  rive  g.  du  Clialmcr, 
fabr.  revêche,  espèce  de  flanelle.  Dist.  4 I.  \ 
N.N.O.  de  Chelmsford.  a,5oo  bab.  (Ed.Gaz.). 

DUNMOW  (LITTLE)  , vs*  et  par.  d’Angl. 
(Esscx).  Le  seign.  de  ce  lieu  est  tenu  de  don- 
ner une  tranche  de  jambon  au  couple  qui, 
après  1 an  de  mariage,  peut  jurer  qu’il  ne  se 
repent  pas  de  son  union.  On  observe  encore 
cc tic-cérémonie  à la  cour  du  baron  , et  en  t^5i 
un  heureux  couple  gagna  ce  prix  conjugal. 
Dist.  | de  1.  du  Cr.-Dunniow.  (Ed.Gaz.). 

DONNER  ou  DÜNNEREN  , riv.  de  Suisse 
(StiHMire),  nai*  *ur  le  versant  sept,  du  moût 
nôthi,  à 1 I.  ~ N.  de  Sole urc , coule  au  N.E. 
jusqu’à  Balstal , puis  au  S.E.  par  la  gorge  de  la 
Klus,  enfin  au  N.E.,et  se  réunit  à PAar,  à 
Olten  , après  un  cours  d’env.  8 I.  Elle  cause 
aouvent  de  gr.  ravages  par  ses  débordemens  ; 
elle  nourrit  beaucoup  de  poissons,  entr’autres 
des  truites  estimées  et  de»  écrevisses  naturel- 
lement rouges.  (E»«i.). 

DUNNET-HEAD  ( Orcns  promonlorium  ) , 
cap  d'JSc. , sur  la  côte  N.  du  cw  de  Caitlwcse  , 
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à 3 1.  N.E.  de  Thurso , ofl*ie  nn  front  de  rocher» 
escarpés;  il  y a bonne  pêcherie  dans  la  baie 
du  même  nom.  (Ed.Gaz.). 

DUNNING  , vs*  et  par.  dTÉc. , cM  et  à 3 f. 
■j  S.O.  de  Perth,  est  assez  bien  bâti , et  fabr. 
beaucoup  de  toiles.  L'armée  du  comte  deMar» 
l’incendia  cn  1715.  — 1,900  hab.  (Ed.Gaz.). 

DUNNOSF,  cap  d’Aog).  (liants J,  sur  la 
côte  mér.  de  l*üle#cle  Wiglit , forme  la  pointe 
du  S.O.  de  la  baie  Sandown.  Lat.  N.  5o°  37' 
7'.  Long.  O.  3*3i'5i'.  (Malham). 

DUNNOTTAR,  par.  d’Éc.(Kincardine),  ren- 
ferme les  ruines  du  chât.  de  Dunnoltar,  bâti 
sur  un  rocher  & pic  , élevé  de  i5o  p.  au  dessus 
du  niveau  de  la  mer,  et  qui,  dans  les  guerres 
civiles,  passait  pour  très-fort.  Une  partie  de 
ce  chât.  sert  encore  de  prison  d'état.  Dist.  5 
1.  -y  N.E.  de  Fordoun.  1,800  hab.  (Ed.Gaz.). 

DUNOIS , pet.  pays  de  Fr. , qni  dépendait 
autref.  de  l’Orléanais,  M dont  Châteaudun  était 
le  ch.l.  Il  fait  partie  du  dep1  d’Eure-et-Loir. 

DUNOON , par.  et  v«*  d’Éc.  (Argylc),  sur  le 
golfe  de  Clydc , à 8 I.  S. S. K.  d’invciary  , avec 
a,aoo  hab.  Léchât,  du  même  nom  s été  jadis 
une  résid.  royale.  (Ed.Gaz.). 

DU  N SE,  v.  d’Éc.  (Berwick),  près  la  rive 
dr.  du  Whitaddcr,  au  pied  d’une  mont.,  est 
assez  bien  bâtie  et  percée  de  rues  large»  et  bien 
pavées;  on  rem.  l’hôtcl-de-villc  nouv*  construit 
sur  la  place.  Outre  l'égli  par.  elle  a 3 temples 
pour  les  dissidens.  Les  manuf.  de  laine  et  pa- 
peteries répandues  dans  les  env.  forment  les 
princ. articles  desoncomm.  Dûnse  fut  en  1661 
déclarée  ch. J.  du  cu  de  Berwick,  et  les  cours 
de  just.  y siégèrent  jusqu’en  1696,  époque  à 
laquelle  elles  furent  transférées  à G recula  vv. 
Patrie  du  théologien  John  Dons.  Dist.  3 I.  N. 
E.  de  Greenlaw,  et  18  8.  d’Édimbourg.  3,8o» 
liab.  (Ed.Gaz.). 

DUNSI NG , r.  d’Irl. , cM  et  à il.  O.  de  Du- 
blin, avec  un  observatoire  astronomique  ap- 
partenant au  coll.  de  Dublin. 

DÜNS1NNAN  , mont.  d’Éc.,  cM  et  à 3 I.  j. 
N.E.  de  Perth,  fait  partie  de  fa  chaîne  des 
Sadley-hilis,  et  s’élève  de  170  t.  au-dessus  do 
niveau  de  la  mer.  On  rem.  les  ruine»  d’un  chât. 
qui  a appartenu  à Macbeth.  (Ed.Gaz.). 

DUN  STABLE  ( Mas  iov  innum) , ▼.  d’Angl.» 
cw  et  à 7 I.  S.  de  Bedford,  »ur  une  éminence 
très-aride , prés  des  collines  de  Chilien) , e»t 
un  lieu  de  passage  sur  la  gr.  r.  entre  Londres 
et  les  cu*  du  N.N.O.  On  y fabr.  chai  ictuix  et 
corbeilles  de  paille.  Sous  le  règne  de  Henri  III 
il  s’y  tint  plus,  tournois  célébrés  par  les  histo- 
riens du  temps.  1,800  hab.  (Ed.Gaz.). 

DUNSTELKINGEN  , vs*  d'Aïl.,  R.  de 
Wurtemberg  (laxt) , baill.  et  à si.  S.E.  de 
Neresheiuj , et  9 S.S.E.  d’Ellwangea.  *,i5o 
bab.  (Stria).  v * 

DUN-SUR-LOIR,  v.  Csatkacdiü. 

DUNVEGAN,  fort  de  l’A m. -Sept. , ITouv.- 
Bretagne,  sur  la  riv.  de  la  Paix,  près  et  à l’E. 
des  monts  Rocheux.  C’est  un  des  comptoirs  de 
la  compagnie  anglaise  du  N.O. , établis  pour 
le  cumm.  des  fourrures.  Le  territ.  est  fertile» 
mais  peu  cultivé.  Lat.  N.  56®  i4’.  Long.  O» 

m®  »o'. 
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DUNYEGAN  (LOCIl),  baie  d*Éc.,  sur  la 
côte  N. O.  dt-  File  de  8kye , est  un  épanche- 
meut  du  lac  Follart.  Lat.  N.  S7»  a3*.  Long.  O. 
8U  5o\  (Ed.Gaz.). 

DUNWICH,  v.  anc.  d’Angl.  (Suflolk) , sur 
la  nier  du  Nord,  était  autre  T.  Ilor.  ; main  dé- 
truite par  Ica  cuvahitsemcn»  de  la  nier,  elle 
u'ullre  plus  auj.  qu'un  chétif  bourg  électoral 
qui  envoie  deux  membres  appariement.  II  est 
ait.  sur  le  haut  d’un  coteau.  Dist.  11  1.  IV. E. 
d’Ipswich.  a5o  hab.  (Ed.Gaz.). 

DUPLIN,  v«*  d'Éc. , rM  et  à a I.  8.0.  de 
IV.  th  , sur  la  rive  g.  de  l’Earn  , fut  en  i53a  le 
théâtre  d'un  combat  entre  les  Écossais  et  les 
Anglais,  où  les  premiers  furent  défaits.  C'est 
prés  de  la  que  se  trouvent  les  eaux  min.  de  PU - 
krathly , efficaces  dans  les  maladies  cutanée*. 
(Ed.Gaz.). 

DUPPAU.TUPPAU  ou  DAUPOW,  v.d’All., 
(Ilohéme),  cb.l.  d'une  scign.  du  prince  de  Col- 
rorédo,  c‘*  et  à 7 1.  E.N.Ë.  d'Elnbogen  , sur  la 
rive  g.  de  I'Aubach,  avec  1 chât.,  1 égl.,  1 
gymnase , des  fabr.  de  draps.  970  liab.  (Stxis). 

DUPUY,  cap  sur  la  côte  N. O.  de  la  Nouv.- 
HoU. , par  so-  5o'  de  lat.  8.  et  1 13°  de  long.  E. 
DUQUELLA,  v.  Dirsla. 

DUR ANCE (Drucntia),  riv.  de  Fr.,  prend  sa 
source  au  Mont-Geuèvre , dép1  des  II. -Alpes, 
coule  du  N.  au  S.  dans  les  dép**  des  H. -Alpes  et 
des  B.  - Alpes , puis  , se  dirigeant  à I’O.,  forme  la 
limite  de  ceux  de  Vaucluse  et  des  Bouches-du- 
fihôiic , et  se  jette  dans  le  Rhône  à 1 I.  au-des- 
sous d'Avignon  , après  un  cours  d'env.  80  I. 
Elle  arrose  a dr.  Briançon  , Embrun  , Tallard, 
Sisteron  , passe  prés  des  Mécs,  Pertuis,  Cade> 
net , Cavadlon.  Elle  reçoit  a dr.  le  Buecli  , le. 
Calavon;  à g.  le  Guil , l’Ubaye  , Iq  Bléonc, 
l’Asse,le  Verdun,  et  une  multitude  d'autres 
riv.  et  ruiss.  La  Durance  est  flottable  depuis  le 
lieu  dit  Dené'Oanc,  dép*  des  II. -Alpes,  jus- 
qu'à son  cmb.,  sur  une  étendue  de  380,900 
mètres.  Cette  riv.,  dont  le  cours,  quoique  obs- 
trué par  nn  gr.  nombre  d’ilcs,  est  toujours  pré 
cipité,  occasioue  de  violcns  ravages  par  scs 
inondations  fréquentes  ; scs  eaux  bourbeuse- 
r ou  lent  avec  elles  des  matières  grasses  très 
propres  à la  végétation.  Le  canal  de  Craponm. 
a sa  prise  d'eau  dans  la  Durance  à de  I.  de  la 
Roquc-d’Antlieron.  (Raviiixt). 

DURANGO,  v.  Biscayi. 

DURANGO,  intendance  .de  l'Ain.* Sept.  , 
Melin  uc,  comprenant  la  Nouv. -Biscaye  et  le 
pays  de  Bolson  de  Mapimi , est  bornée  au  IV. 
par  le  Nouv.  Mexique  et  plus,  peuplades  sau- 
vages et  indépendantes , à l’E.  par  PÉt.dc  San 
Eouis-de-Potosi , au  S.  par  ceux  de  ZnraUca- 
et  de  Xaliseo,  et  à l’O.  par  celui  de  Sonora. 
fille  s’étend  entre  a3*  45'ct  Si*  5o*  de  lat.  N., 
et  entre  toi*»  3o*  et  1 n°  10'  de  long.  O.  ; elle 
a aoo  I.  de  long  sur  i5o  de  large  ; cette  prov. 
ou  intendance  comprend  la  partie  sept,  du  pla 
icau  central  du  Mexique,  qui  s'y  soutient  a 
une  hauteur  de  S3o  à i,33o  t.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  La  gr.  chaîne  , qui  forme  la 
continuation  des  montM  Rocheux,  la  tiav.  dans 
toute  sa  longueur  sous  les  noms  de  sirrra  Madré 
et  de  fcicria  Curcay.  Ou  y ttouve  quelques  lacs, 


dont  ceux  de  Cayinan,  de  P.nras.  L’air  est 
sec,  et  la  chaleur  étouffante  dans  la  saison  qui 
procède  celle  des  pluies , laquelle  commence 
au  mois  de  juin  et  Unit  en  septembre.  Tout  le 
reste  de  l’année  il  ne  tombe  ni  neige  ni  pluie 
pour  humecter  la  terre.  L'atmosphère  est  tel- 
lement chargée  d'électricité,  que,  la  nuit,  il 
suffit  de  toucher  un  corps  quelconque  pour 

3 u 'il  en  jaillisse  des  étincelles.  A l’exception 
c quelques  forêts  de  pins  au  N.  de  Chihualma, 
toute  la  piov.  offre  une  plaine  nue , stérile , 
avec  un  sol  aride  et  ingrat , surtout  dans  le  voi- 
sinage des  mines.  Cependant  il  prod.  du  fro- 
ment, du  rix,  de  l’avoine,  du  cotou,  du  lin, 
de  l'indigo , et  est  propre  a la  culture  de  la  vi- 
gne. Les  mines  d'or  et  d’argent  y sont  très- 
nombreuses  et  très-abondantes.  A 10  1.  au  S. 
de  Ciiihtiahua  il  existe  une  mont,  de  pierre 
d'aimant.  Cette  contrée  est  arrosée  par  les  rios 
del  Morte,  Conchos,  San-Pucbla,  Florido  et 
Nasa».  Parmi  ses  animaux  on  trouve  quelques 
ours , des  dairus  et  des  chevaux  sauvages.  Dans 
le  mois  de  mai  il  y a à Durangu  une  multi- 
tude de  scorpions  fort  dangereux,  dont  la  mor- 
sure donne  la  mort  en  deux  heures.  L'industrie 
consiste  dan»  la  fabrication  de  quelques  armes, 
do  couvertures,  de  cuirs,  de  broderies,  de 
grossières  étoffes  do  coton  ou  de  laine,  et  d'une 
espèce  de  tapis  grossier.  Cette  prov.  comm. 
avec  les  parties  sept,  du  V. -Mexique,  du  So- 
nora et  les  États  Mexicains.  Elle  tire  de  Mexico 
toutes  sortes  de  marchandises  sèches,  de  meu- 
ble» d’Europe,  de  livres,  de  munitions,  etc., 
et  donne  en  retour,  une  gr.  quantité  de  che- 
vaux , mulet»  , moutons,  bœuf»,  chèvres  , etc. 
Les  Espagnol»  de  cette  prov. , toujours  armés 
contre  le>  Indiens,  ont  le  caractère  entrepre- 
nant et  belliqueux.  Les  Cumnnchc»,  le»  plus 
redoutable»  des  indigènes,  égalent  le»  Tartaies 
dan»  la  rapidité  de  leurs  course»  à cheval.  Ils 
se  servent  de  chiens  comme  de  bétes de  somme. 
Depuis  la  révolution  qui  a rendu  le  Mexique 
inoép., l'intendance  de  Durango  forme  un  État 
particulier  de  l’union  mexicaine,  constitué  en 
ibaj  sous  le  nom  de  Cliihualiua  qui  en  est  le 
ch.l.  Pop.  aoo, 000  hab.  ( Ds  Uimboldi,  Essai 
tur  la  IVouv,  E*p. , a*  éd.). 

DURANGO,  v.  de  l’Am.-Scpt. , Mexique 
(Cliihualiua),  dans  la  sierra  Madré,  à 1 , 1 4 > t. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  siège  d’un  er. 
et  d'une  administration  des  mines,  clic  a 1 ca- 
thédrale, 1 égl.  pais,  4 couvents,  1 coll.,  1 
hôpital  et  1 verrerie.  On  y fait  un  gr.  cumin, 
en  bestiaux  et  cuir».  On  voit  une  très-belle  égl. 
sur  le  sommet  d’une  mont,  voisine.  Les  cnv. 
oiïicnt  d’immenses  pâturages.  Dist.  i35  I.  8. 
de  Cliihualiua.  Lat.  S.  >4*  Long.  O.  io5b 
54*,  Knv.  1 a, 000  hab.  (Da  Himboldt). 

DURANGO,  v.  d’Fsp.  (Biscaye),  près  da 
confl.  du  Durango  et  de  la  Maiiaria , a 1 hôpi- 
tal, 4 écoles  publiques  et  3 forges.  On  y fabr. 
divers  ouvrages  en  acier  et  en  fer.  Dist.  7 1.  S. 
Ë.  de  Bilbao.  a,8oo  hab. 

DURANT,  cap  des  Ét.-U  nisfCarol.-du  N.), 
sur  la  côte  sept,  de  la  bah*  d’Albermarlc , par 
36"  5‘  de  lat.  N.  et  78*  35'  de  long.  O.  (Woic.), 
DURANT,  baie  des  Ét.-Unis  (Carbl.-du-N.), 
au  S.  de  la  baie  d'Albcrmarlc.  A «ou  cuticc  ae 


À 


» DURAS, 
trouve  l'ile  du  môme  nom.  Lat.  N.  35°  5o\ 
Long.  O.  78*  16'.  (Woac.). 

DURAS,  I».  de  Fr.  (Lot-et-Garonne),  ch.I. 
de  c",  arr.  et  a 5 I.  N.  de  Martnandc , a 1 tein- 
turerie à gr.  teint.  Les  env.  abondent  en  vins, 
fruits  et  pâturages.  i,65o  bab. 

DURASSO,  cap  sur  la, côte  sept.  d’Afr. , à 
l’O.S.O.  d'Alexandrie  , presqu’ati  S.  de  l'ile 
de  Rhodes.  Lat.  N.  3o*  54'.  Long.  E.  a5*  55'. 
(Ma  lit  au). 

DU  RAVEL,  v.  de  Fr.  (Lot),  arr.  et  à 8 I. 
O. N.  O.  du  Cahor* , sur  la  rive  dr.  du  Lot , a 1 
papeterie.  5,900  bab. 

DURA-VOE,  baie  sur  la  côte  or.  de  l'ile 
Mainhnd,  la  princ.  des  lies  Shetland,  au  N. 
de  l’Éc.  Lat.  N.  6o°  3a'.  Long.  ü.  3*  4o'. 
(Ko. Gaz.). 

DUR  A W AL,  v.  d’Asie , Afghanistan  (Moul- 
tan),  prov.  et  à i5  1.  S.  de  Bahavolpour,  au 
milieu  d’un  désert,  a un  fort  qui  passe  pour  le 
meilleur  du  pays , et  un  palais  où  le  khan  sé- 
journe quelque!’.  (Gaspabi,  Uassbl,  etc.,  4* 
partie,  t.  III). 

DUItAZZANO,  v**  d’Ital. , R.  de  Naples 
(Terrc-de-Labour),surune  colline  entourée  de 
tous  côtés  de  mont. , avec  a ègl.  par.,  1 ahb. 
et  1 couvent.  Dist.  31.  E.S.E.  de  Casertc.  1,800 
bah.  (Gaspabi,  Uassbl,  etc. , lr*  part.,t.  VI). 

DURAZZO  on  DURADSCH  {Epidamnus , 
posteà  P\rrachium)y  v.  et  port  de  mer  de  laTurq. 
d’Eur.  (Romélie),  sandjak  et  à la  1.  O.N.O. 
d’IIbessan,  sur  un  promontoire  qui  s'avaucc 
dans  l'Adriat. , au  N.  du  golfe  do  son  nom , 
est  ceinte  do  murs,  avec  une  citadelle  qui 
tombe  on  ruines,  Ello  a 1 arch.  grec,  1 év. 
cathol.,  a cgi. , 1 mosquée.  Le  port,  où  se  ré- 
fugiaient autref.  les  pirates,  est  commode  pour 
les  pet.  navires.  Durazzo  est  célèbre  par  le  siège 

au'en  fit  César  pour  s’emparer  de  la  personne 
c Pompée,  et  par  la  victoire  remportée  en 
1081  dana  les  env. , par  les  Normands  sous  les 
ordres  de  Robert  Guiscard  , sur  les  Grecs  com- 
mandés par  l’emp*  AlexisComnène.  5,ooohab. 
(Gaspabi  , II  assbl,  etc.  , 3*  part.  , t.  I). 

DUR  B AC  U ,»»•  d’All. , gr.-d*  de  Bade  (Kin- 
eig),  haill.  et  à 1 1.  4 N.E.  d’OITenbourg , avec 
beaucoup  de  vignobles  aux  env.On  y fabr.  beau- 
coup de  kirsenwasser.  La  vallée  du  même 
nom  renferme  env.  a,i5o  bab.  (Stxih), 

DURBAN  , v«*  de  Fr.  (Ariègc)  , arr. , et  à 
6 I.  O. N. O.  do  Foix,  sur  la  rive  dr.  de  l’Arize, 
qui , ainsi  qu’un  de  scs  nflluens  au  dessous  de 
cet  endroit,  charrie  des  paillettes  d’or.  On 
trouve  sur  son  territ.  du  quartz  blanc  et  du 
minerai  de  fer  rouge.  900  liai». 

DURBAN,  b.  de  Fr.  (Aude),  cb.l.  de  c- , 
arr.  et  a 61.  S.S.O.  de  Narbonne,  sur  la  lierre, 
dans  les  mont,  des  Corbièrcs,  a dans  scs  env. 
1 source  salée  et  des  cristaux  de  diverses  cou- 
leurs. 5oo  bab. 

DU  B BEE  ou  DORIÎY,  v.  et  forter.  d’Asie 
(BoutanJ,  près  la  rive  dr.  du  Tchintchieu,  à 
9 1.  S.  de  Tassisudon.  (ëd. Gaz.). 

DU  RUUNGAli  ou  DORBONGAH  , v.  d’A- 
sie, Uind.  Angl.  (Bengale),  prov.  de  Bahar  , 
près  la  rive  g.  de  La  Bockiali  ; on  y élève  beau- 
coup de  chevaux  dont  ou  fait  cowm.  Cette 
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v.  a ûth  soumise  à des  chefs  afghans  qui,  en 
1748 , s’emparèrent  d’une  gr.  partie  cfc  la 
prov.  de  Bahar.  Lat.  N.  a6°  9'.  Long.  E.  83* 
36'.  (Il AM.). 

DU  RD  AN  ou  DÜRDENT,  riv.  de  Fr.  (Sci- 
ne*lnfér.),  nait  à a 1.  S.E.  d’Ourville,  passe  à 
Cnny,ctsc  jette  dans  la  Manche,  à a.  1.  O.  de  S1- 
Valery-en-Caux , après  un  cours  de  5 I.  du  S. 
au  N.  Les  vents  de  l’O.  en  refoulent  les  eaux  à 
son  enih. , et  causent  des  inondations  qui  ont 
occasioné  plus,  fois  de  fâcheuses  épidémies. 
On  pèche  dans  cette  riv.  d’excellentes  truites. 
Elle  fait  mouvoir  plus.  fabr.  et  moulios  à tau. 

DU  RD  AT,  v«*  de  Fr.  (Allier),  arr.  et  k 51. 
8. S.E.  de  Montluçon,  fait  un  gr.  connu,  de 
bestiaux.  1,000  bab. 

DÜREN  ou  DEUREN  ( Marcodurum ) . v, 
d’All.,  Ét.-Pr.  (B.-Rhin),  rég.  et  à 7 I.  E. 
d’ Aix-la-Chapelle,  cb.l.  de  c1*  , dans  une  posi- 
tion agr.  sur  la  rive  dr.  de  la  Roër,  qu’on  y 
trav.  sur  1 pont  en  pierre.  Elle  a 1 égl.  cathol., 
plus,  autres  luthériennes  et  calvinistes,  1 cou- 
vent de  femmes , 1 hôpital  et  des  fahr.  de 
draps , couvertures,  rubans,  clous,  horloge- 
rie, savon,  etc.  On  trouve  aux  env.  des  pape- 
teries, forges  et  autres  usines.  On  y voit  la  sta- 
tue de  S ‘-Jean  Nepomueène  en  gr.  vénératiou 
dans  le  pays.  Charlemagne  allant  combattre 
les  Saxons,  y tint  S gr.  assemblées  en  775  et 
en  770,  dans  1 palais  nommé  Dura  ou  Diirùt. 
Elle  devint  ensuite  v.  impériale.  Charles  V la 
prit  d’assaut  et  l’incendia  en  i543.  Elle  fut  re- 
prise en  «64»  par  les  troupes  du  duc  Guil- 
laume, qui  l'abandonnèrent  aux  impériaux 
dans  la  même  année.  En  1794  elle  tomba  au 
ouvoir  des  Français,  et  forma  un  cb.l.  de  c" 
u dép1  de  la  Roër.  Elle  a été  cédée  k la  Pr. 
eu  1814. — 5,ooo  hab.  (Stbik,  Rbicbabd). 

DURFORT,  vs*  de  Fr.  (Gard),  arr.  et  à 7 
1.  -4  du  Yigan  , sur  la  rive  dr.  du  Criculon , a 
des  fabr.  d 'étoffes  de  laine  commune.  On 
trouve  aux  env.  1 mine  de  plomb.  760  hab. 

DU  RG  A , v.  et  port  de  mer  d’Asie,  Arabie 
(Uadramaout),sur  la  mer  d’Oman,  à 4 1.  E.dc 
Kcschim.  (Ed.Gaz.). 

DURGA,  v . Cowl-Doobc. 

DURHAM,  cu  d’Angl.,  est  borné  an  N. 
par  celui  de  Northumbcrland , à l’E.  par  la 
mer  du  Nord  , au  S.  par  le  cu  d’York  , dont  la 
riv.  de  Tccs  le  sépare , et  à l’O.  par  les  cu*  de 
Wcstmoreland  et  de  Cumberland.  Sa  forme 
est  triangulaire.  Il  a env.  16  I.  de  long  sur  »3 
de  large,  et  i35  I.  c. , et  est  divisé  en  plus, 
distr.  qui  contiennent  1 cité  et  9 ville».  On  a 
coutume  de  l’appeler  Vêv.  de  Durham,  ou  le  c’* 
palatin  de  Durham,  par  la  gr.  puissance  des 
év.  qui  ctaient  princes  souverains  dans  leurs 
diocèses.  Ce  cu , l’un  des  plus  montagneux  du 
pays , offre  de»  collines  couvertes  de  verdure  ; 
quelques-unes  recèlent  des  mines  de  plomb, 
de  fer , de  charbon^,  des  carrières  de  marbre, 
etc.  Les  parties  ait.  à l’E.  et  au  N.  ont  des 
mines  de  charbon.  Près  de  Walsingham  iiy 
une  carrière  de  beau  marbre  noir.  On  trouva 
de  belles  meules  sur  les  bords  de  la  riv.  de 
Tync,  et  non  lohi  de  Newcastle.  On  en  fait:»  a 
article  d’export,  consul.  Le  voisinage  desriv. 
est  furt.,  princ.  les  terres  sit.  sur  le  burddoli 
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Tce».  L’orge,  l’avoine,  le*  pois,  sont  les  princ. 
prea.  L’industrie  consiste  en  tapis,  toiles  de 
coton , cordes , ouvrages  en  fer  et  en  enivre  , 
en  papiers , en  aciers , etc.  Ses  princ.  riv.  sont 
la  Tce#,  la  Tyne,  la  Dcrwent , la  Skcm  et  la 
Wear.  11  n’envoie  que  4 membres  au  parle- 
ment, savoir  : a pour  le  cu  et  a pour  la  ville. 
*07,673  bab.  (Ed.Gaz.). 

DURHAM,  v.  trèsane.  d’Angl. , ch.I.  du 
cM  ci-dessus,  siège  d’un  év. , est  sit.  sur  une 
éminence  baignée  par  la  Wear,  qui  l’entoure, 
et  qu’on  passe  sur  $ ponts.  Elle  a des  maisons 
mal  bâties.  On  admire  la  rathéd. , bel  édi- 
fice de  4>i  p.  de  long,  avec  la  tour  centrale 
de  ai4  de  haut  : quatre  rangs  de  colonnes  la 
divisent  en  cinq  ailes.  Elle  renferme  de  beaux 
ornemens  d'architecture  et  d'anc.  monumens. 
Elle  a en  outre  6 par.  et  plus,  temples  pour  les 
autres  cultes , 1 hôpital  et  1 prison  pour  le  cu. 
Elle  envoie  a membres  au  parlement.  Les  An- 
glais remportèrent  une  victoire  éclatante  sur 
les.  Écossais  dans  scs  env.,  lorsque  le  roi  Da- 
vid Bruce  était  prisonnier.  Dut.  45  I.  S.  d’E- 
dimbourg, et  86  N. O.  de  Londres.  8,000  bab. 
(Es. Gaz.). 

DURHAM,  cu  de  la  Nonv.-ïïoll.  (Nouv.- 
Callcs-Mcr.),  entre  3a»  et  3a°  56’  de  lat.  S.  et 
entre  148°  oret  *5o#  la’  de  long.  E.  Sa  limite 
aept.  est  détrruiinéc  toute  entière  par  le  3a» 
parallèle  î “il  touche  de  ce  côté  au  c'*  d’Ayr; 
le  Gr.-Océan  austral  le  baigne  à l’E  ; au  S.  il 
est  borné  par  le  cu  de  Northumberland  , dont 
le  Paterson’s-river  et  le  port  II  unter  le  séparent, 
et  à l’O.  par  le  cu  de  Rôxjiurg.  11  a 45  1.  de 
long  sur  ai  de  large.  Les  côtes  présentent  plus, 
enfuncctnens  rem.,  tels  que  le  port  Stcpncns 
et  la  lagune  de  Wallis;  on  y trouve  les  caps 
Ilawke  et  Suggar-Louf.  Le  territ.  voisin  de  la 
mer  est  gén.  bas  et  uni , en  partie  marécageux 
et  en  partie  sablonneux.  L'intér  est  ondulé  et 
couveit  de  belles  forêts.  A l’O.  s’élèvent  quel- 
ques mont.,  parmi  lesquelles  on  distingue  le 
mont  Dangar.  (Gasp.  , il  iss. , etc.,  7»  part.). 

DCBKHÉIM,  v.  d- Ail.  . n»v.  (Rhin),  ch.I. 
dcca,  sur  la  rive  dr.  de  l'fsenach , au  pied  de 
la  mont,  de  Ha  1 1 h , est  bien  bâtie,  et  possède 
J chit.et  3 égl.  On  y comtn.  en  vins.  On  trouve 
aux  env.  le  cnât.  de  PhilippshaUey  qui  contient 
4 sources  salées  que  l'on  exploite.  Dbt.  6.  1. 
O.S.O.  de  Manheim.  3, 080  bab.  (Stsin). 

DURLACIf , v . D01  blacr. 

DURLSDOKF  ou  DUR  ANSDORF,  en  hon- 
grois Di  a». sd,  en  eaclavon  Ziv  aroc/.sa,  v.  libre 
royale  de  Hongrie,  comilat  de  Zip»,  avec  a 
égl.  ctdcsdbtill.  d'eau-de-vie.  Dbt.  a 1.  S.S.E. 
de  Kaysmark.  65o  bab.  (Strir). 

DU  H M ERSII  El  M , v«-  d’AU. , gr.-d*  de 
Bade  (Murg-ct-Pfinz) , à 1 1.  N.N.E.  de  llas- 
tadt , et  à 3 -J  S.O.  de  Carlsrubc.  1,100  bab. 
(Strin). 

DUROUR,  9 pet.  ilesàl'E.  des  Mille-Îles, 
au  N.  de  la  Ntrar. -Guinée  ; à peu  près  N.  et 
S.  l’une  de  l’antre,  elles  font  partie  ae  l’archi- 

Kl  du  N. -de  In  Nouv. -Bretagne  et  de  la  Piouv.- 
lande.  La  plus  sept,  des  Iles  Doreur  est  par 
i*  45’  de  lat.  S.,  et  par  i4o#  3x’  de  long.  B. 
(I&auêam), 


DURRASonDRAUS,  v. d'Asie,  Pet.-Thibct, 
près  la  rive  g.  de  la  branche  S.O.  du  Sindli.  A 35 
I.  N. K.  de  Cachemire,  et  4«  S.O.  de  Latlak. 
Lat.  N.  35»  3o\  Long.  E.  74»  6*.  (II  au.). 

DURRAÜNGDRA  , v.  d’Asie  , Hind.  , Ét. 
de  Guykavar  , anc.  prov.  de  Guzerate,  sur  fa 
rive  dr.  de  la  Cbolka,  ch.I.  d’un  pet.  Ét.  de 
rajah.  Dbt.  a5  I.  O.p.S.  d’Ahmcd-nhad. 

DÜHRE\RERG  on  THÜRNRERG,  mont, 
de  l’archid*  d’Autr.  (Pays  au-dessous  de  F En-), 
c1"  de  Salzboorg,  à 1 L S.S.O.  d'Hallein,  près 
la  rive  g.  de  la  Sal/a  , a 979  t.  de  hauteur,  680 
de  largeur  et  i,4p6de  longueur.  Ellc-rcnfermc 
d’abondantes  salines  qni  fournissent  annuel- 
lement 3oo,ono  quintaux  de  sel.  (Strin). 

DORRENBERG,  vi*  d* Ail.,  Ét.-Pr.  (Saxe), 
rég.,  c*»  et  à a I.  S.S.E.  de  Mersebourg,  avec 
1 mine  de  sel  qui  fournit  tous  les  ans  9,760 
quintaux  de  sel.  (Strin). 

ndRRENSTEIN,  DORNSTEIN,  ou 
DJKRNSTEIN,  b.  de  Itahid*  d’Autr.  (Pays 
au-dessous  de  l'Kns),  c1»  sup.  de  Manhartsbcrg, 
•or  la  rive  g.  du  Danube,  avec  1 couvent  de 
l’ordre  des  Augustin*,  près  duquel  ou  voit  les 
ruines  d’un  cliât.  célèbre  par  l'emprisonne- 
ment de  Richard -cœur -de- Lion , qui,  à son  re- 
tour de  la  Terre-Sainte  en  1 i<j4,fut  perfidement 
arrêté  par  ordre  de  l'archiduc  d’Autr.  Le  14 
novembre  1806  les  Français,  sous  les  «mires 
du  maréchal  Mortier,  y tinrent  têt®  avec  4,000 
boni  mes  à l’armée  austro-russe  de3o,o«>o.  Dial. 

1 L{  0.  de  K rems.  4<k>  bab.  (Strin). 

DU  K R H El  M ou  DIRRIIKIM,  v*»d’All.f 
gr.-d4  de  Bade  (Lac-et-Danulic),  entre  les  sour- 
ces du  Neckar  et  du  Danube,  sur  le  versant 
or.  des  mont,  de  la  Forêt-Noire , à 357  t.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle  a des  mines 
de  sel  ; on  trouve  do  tourbières  aux  env. 
(Strin). 

DflRRMEXZ,  b.  cl* AU. , R.  de  Wiïrtem- 
berg  (Neckar),  sur  la  rive  dr.  de  PKnz , a 1 
fabr.  de  tabac.  Dbt.  7»  L O.  de  Loubbourg. 
9,000  bab.  (Strin). 

DÜRRNITZ,  b.  d'AII.,  Autr.  (Pays  au-des- 
sous de  l'Ens),  c1*  snp.  du  Wienerwald  , sur  la 
rive  g.  du  Trauscn,  a 1 verrerie  consid.  et  1 
carrière  de  marbre.  Dbt.  « 1.  S.  de  8*-Pôltcn. 
(Strin). 

DURSEY,  île  sur  la  côte  S.O.  d’Irl.  (Cork), 
a 1 I.  f de  long  sur  1 tiers  de  I.  de  large.  Lat. 
N.  5i»  Sy’.  Long.  O.  ia»  a3’.  (Ed.Gaz.). 

DUR8LEY,  v.  d’Angl.,  c*  et  à 6 I.  S.S.O. 
de  Glocester,  a 9 rues  princ.,  1 gr.  et  belle 
égl. , 1 beau  marché  couvert  et  décoré  de  la 
statue  de  la  reine  Anne;  «les  fabr.  de  draps, 
cardes  et  papiers.  3,?oo  bab.  (Ed.Gaz.). 

DURTAL,  v.  de  Fr.  (Maine-et-Loire),  ch.I. 
de  c»,  arr.  et  à 4 1. 1 N. N. O.  de  Bcatigé , sur 
la  rive  dr.  du  Loir,  dans  un  site  agr. , fabr. 
tuiles,  brique*  et  poterie».  Elle  commerce  en 
grains,  vins,  bétail  cl  pierre  à bâtir.  i,5oo  bab. 

DURUNG  , v.  d’Asie , Pet.-Thibct , dans  I® 
vallée,  de  Bit-bar,  près  des  front,  de  lTIind., 
au  milieu  des  monts  Himalaya,  et  sous  la  «lép. 
du  gr.-lamn  , est  gr.,  et  se  divise  en  8 section» 
qui  foi  meut  ptesqu’uuc  ellipse  ; uue  riv.  borde® 


DUSEMOND. 

de  vignes  et  de  beaux  jardins  la  trav.  On  y 
voit  des  temples  appelés  chosten  , voûtes  et  en* 
ceints  chacun  de  S murailles.  (IIam.). 

DUSEMOND,  »!•  d'All.,  Ét.-l'r.  (B.-Rhinl, 
rég.  et  à 8 1.  N.E.  de  Trêves,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Moselle,  récolte  de  bons  vius.  600  bab. 
(Srtia). 

DUSkY-BAY , baie  sur  la  côte  S.O.  de  l’ilc 
Taval-Poénammoti,  dans  la  Nouv. -Zélande , 
par  45*  4a'  de  lat.  8.  et  i65°  5a'  de  long.  E. , 
fermée  au  N.  par  la  pointe  des  Cinq-Doigts  , 
et  au  8.  par  le  cap  Ouest.  Très-vaste,  elle  of- 
fre d’excell.  mouillages  et  plus,  attérages  ; en 
avaut  la  mer  est  très-profonde.  Elle  forme 
dus.  havres,  tels  que  ceux  de  Pic-Kersgill , de 
’ilc  de  l’Ancre,  et  le  havre  Facile  : ce  der- 
nier et  l’anse  du  Coûter  sont  préférés  par  les 
nombreux  navires  qui  viennent  faire  la  chasse 
de*  phoques  dans  celte  baie.  Elle  est  très-pois- 
sonneuse et  fréq.  par  une  infinité  d’oiseaux  de 
mer.  On  trouve  les  côtes  peu  habitées  ; le 
petit  nombre  de  naturels  qui  s’y  trouve  ont  le 
teint  olivûtfr;  ils  font  de*  nattes  avec  le  lin 
delà  Nouvelle-Zélande,  et  sont  armés  de  lan- 
ces et, de  massues.  Cette  baie  fut  découverte 
en  1769  par  le  capitaine  Cook  , qui  ne  la 
visita  que  dans  son  second  voyage,  en  17/3. 
Le  capitaine  Vancouver  la  visita  aussi  en  1791. 
(Ed.Gax.). 

DISSAC  , b.  de  Fr.  (Dordogne),  art,  et  à 
10  1.  E.S.E.  de  Nontron , avec  1,100  hab. 

DUSSARA  ou  DOSSOR A,  v. d’Asie,  Hind. 
(Cuzcrate),  à a I.  du  marais  du  Rhin,  est  for- 
tifiée, et  renferme  env.  i,3oo  maison*  habitées 
par  de*  ktubatics  et  des  Rajepoutes.  Dist.  sa  I. 
O.  d’Ahmed-ahad.  Lat.  N.  a5"  16’.  Long.  E. 
69»  3r.  (H a».). 

DCSSELDORF,  rég.  d’All.,  Ét.-Pr,  pro». 
de  Clèves-llcrg , comprend  le  partie  sept,  du 
d*  de  Berg  avec  les  c»-dcv.  év.  d’E*»en  et  de 
Werden,  une  partie  duci-dev.  arch.  de  Colo- 
gne et  du  d*  de  Julie/*,  ainsi  que  les  seign. 
deBroichetdc  8tiruni;ellc  est  bornée  au  N.  par 
la  rég.  de  Clèves,au  N. E.  et  si  l’E.  par  la  prov. 
de  Wcstphalie , au  8.  par  la  rég.  de  Cologne , k 
PO.  parla  prov.  duB.-IUiin.  Elle  a 18  1.  de  long 
sur  i3  de  large,  et  116  1.  c.  Le  Rhin  le  divise 
en  deux  pallies  presque  égales,  et  y reçoit  la 
Wipper , la  Ruhr  et  l’Erst.  Le  sol  est  uni  et  fer- 
tile du  côté  du  Rhin  , mai*  à l’E.,  montagneux 
et  boisé  ; la  récolte  du  blc  ne  suffit  pas  à la 
consomm.  ; on  y trouve  des  mines  de  fer  «eni- 
vre, plomb  et  mercure.  L’industrie  consiste 
en  fat>r.  de  toile , drap  , tissu*  de  coton  et  étof- 
fes de  soie.  Cette  rég.  se  divise  en  »a  cercles , 
et  renferme  a5  v. , 9 b.,  4,4<r>°  v<"  ou  ham., 
Ct388,6oo  hab.  (Gasp.  , Hass.  et  8tbih). 

DCSSELDORP.t.  d’All.,  Ét.  Pr.  (Clive»- 
Berg),  ch.l.  de  la  rég.  ci-dcssus,  au  confl.  de 
la  Diissel  et  du  Rhin , qu’on  y passe  sur  un 
pool  volant , est  une  des  plu*  belles  v.  sur  le 
Rhin , par  ses  rues  régulières , ses  places  et  ses 
maison*  qui  ressemblent  qnclqtief.  à des  pa 
lais.  On  la  divise  en  trois  parties,  savoir:  Al* 
ststadt , Neustadt  et  kartstadt.  Elle  a 1 aca- 
demie des  sciences,  1 école  de  peintura  et  de 
dessin,  1 gymnase  , 5 égl.  de  différents  cultes, 
1 observatoire , 1 cab.  de  physique,  1 collée- 
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tion  de  dessins,  gravures,  figures  en  plâtre,  l 
cab.  d’histoitc  naturelle  et  antiques.  On  rem. 
la  statue  équestre  de  Guillaume,  électeur  Pa- 
latin, sur  la  gr.  place;  la  gr.  caserne,  l’égl. 
Coll.,  l’hospice  de»  pauvres,  la  gr.  rue  de  N en*- 
tadt.  Le  chât. , incendié  parle  bombardement 
de  17^4*  mais  réparé , contient  des  galeries 
de  tableaux  des  plus  gr.  maîtres.  Le  jardin  de 
la  cour  , la  gr.  allée  de  la  Ncustadt , le  jardin 
de  la  loge  des  lYaucs-inarou*  , offrent  de  belles 
promenades.  Cette  v.  a des  inauur.  de  draps, 
Casimir  , toiles  peintes,  des  teintureries,  filât, 
de  coton.  8011  port  est  très-fréq.  Ses  env.  mé- 
ritent d’être  visités,  surtout  le  couvent  de  lq 
Trappe , où  l’on  fahr.  des  tabatières  fort  recher- 
chées dan»  les  env.;  le  Gràffenberu , du  sommet 
duquel  on  jouit  d’une  vue  délicieuse;  Cromford 
et  ses  fabr.  ; Schwclm  , rem.  par  scs  bains 
très-fréq. , ses  bâtiiucns  très-beaux  et  scs  vas- 
te» salles;  une  caverne  curieuse  dan»  la  mont, 
de  Klutler.  Dist.  81.  N. O.  de  Cologne.  Lat.  N. 
5i"i5'4a'*  Long.  E.  4*  26' 10'. — ai,  100  hab., 
y compris  les  faub.  (Stxiji,  Kiichabd). 

DU  TI,  DOIITI  ou  1)1  PAL,  v.  d’Asie,  Hind. 
(Nepaul) , ch.l.  de  distr. , près  la  rive  g.  de  la 
Souv  laganga,  a 4 00  maisons  bâties  et  couvertes 
en  pierre.  Dist.  18  1.  0.8.0.  de  Jemlah.  Lat. 
N.  29*6'.  Long.  E.  78*  il’.  (Il ah.). 

DUTTWK1LEH,  »«•  d’Ali.  Éc.  Pr.  (B.- 
Rhin) , rég.  et  à 16  I.  8. S. K.  de  Trêves,  sur  la 
Fischbach.  Entre  ce  vt«  et  Sulxbach  on  trouve 
deux  mines  d’alun  qui  fournissent  800  quin- 
taux par  an.  1,000  hab.  (Stbih). 

DUTZLINGEN,  v«*  d*All.  , R.  de  Wur- 
temberg (Forêt -Noire),  k 9 I.  E.  de  Rotmburg, 
avec  1,800  hah.  la  plupart  tisserands.  Stbijv). 

DUX  011  DUCHEZOW , ville  de  Bohème, 
cu  et  k 1 1.  N. N. O.  de  Lritmcritz , a i chât. 
ni  renferme  1 bibl.  de  i,3oo  vol.,  l cab. 
‘histoire  naturelle,  etc.  Elle  possède  aussi  1 
hôpital  et  de  gr.  manuf.  de  drap.  85o  hab. 
(Stria). 

DUYVEN,  Ile  du  Gr.-Oeéan  équin.,  près 
la  côte  or.  de  Célèbes, k l’entrée  de  la  baie  de 
Tolo,  par  3*  4'  de  laf.  N.  et  l9o°  aa'  de  long.  E. 
DUZ-HORMEAU,  v«*  de  la  Turq.  d’Asie, 
ach.  cl  à a5  I.  0.8.0.  de  Chehrczour,  avec 
caucoup  de  ruines  aux  env.  On  y cultive  la 
vigne;  et  les  hah.,  quoique  musulman»,  font 
du  vin.  (Gassabi,  Hassrl,  etc.  4*  partie  t.  H). 

DVIXVILIPSkOÉ,  lac  de  la  Russie  d’Eur. 
(Pskof) , dans  le  distr.  de  Toropctx,  a 4 I.  | 
de  long  sur  1 1.  --  dans  sa  moyenne  largeur. 
(V»iv.). 

DW  AH  A D , i>.  Donc  d. 

DWARACA,  DOUAR  AC  A , COUMTY  ou 
COOMTEE,  v.  d’Asie,  llind.  (fiuxerate) , à 
l’extrémité  occ.  de  la  péninsule  de  rc  nom, 
est  regardée  comme  un  lieu  sacré  par  lés  Hin- 
dous ; elle  renferme  1 temple  célèbre  , qui  at- 
tire chaque  année  plus  de  i5,oop  pèlerins,  et 
dont  les  revenus  sont  estimés  à a4o, 000  francs. 
Cette  v.  renferme  5oo  maisons  , ai  *»M  en  dé- 
pendent. Le»  Anglais  l'ont  prise  d’assaut  en 
i8a3.  Dist.  90  1.  O.  d’Ahmed-ahad.  (Ils*.). 

DWINA  ou  DVINA-DU-NORD,  gr.  fl.  de 
la  Russie  d’Eur. , commence  dans  le  goût*  do 
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Vologda,  oh  il  »c  forme  près  d'Oustiong-Vc* 
liki  par  la  jonetion  «lt-  deux  riv.,  la  Soiikltona 
cl  l'Youg;  coule  au  N. O. , parcourt  un  espace 
de  prés  de  i Go  1.  en  gr.  partie  dans  le  gouv» 
d'Arkhangel  , et  se  partage  enfin  en  5 bras, 
dont  a seulement  sont  navigables , pour  se  je- 
ter dans  la  mer  Manche,  à l'extrémité  or.  du 
golfe  de  Dvinskaîa  ; il  arrose  h r. istinbyr.sk  , 
Kliolraori  et  Arkhangel.  Il  reçoit  plus.  gr.  riv. 
telles  que  la  Vytcliegda,  la  Y aga,  la  Pinega,ctc. 

Sa  navigatlhn  est  partout  sûre  : ce  fl.  est  très- 
large  sur  toute  la  longuctir  de  son  cours , et  sa 
largeur  augmente  il  mesure  qu'il  approche  de 
*oii  emb.  11  déborde  au  printemps  sur  une 
étendue  très-considérable,  mais  sans  causer 
de  grands  dommages.  (Vsiv.). 

DWINA,  DWINA  OCCIDENTALE  ou 
DUNA,  II.  de  la  Russie  d’Eur.  , prend  sa 
source  dans  un  marais  du  gouv1  de  Ivcr;  elle 
commence  par  un  ruiss.  qui  se  jette  dans  le 
]ac  Okhrat  , et  qui , en  sortant  de  ce  lac  do 
plus  de  5 1.  de  circonférence  et  très-profond  , 
peut  seulement  être  considéré  comme  un  fl. 

Il  serait  déjà  navig.  pour  des  bateaux  plats  , si 
des  cascades  qui  se  trouvent  a I.  plus  bas  n’y 
mettaient  obstacle.  A 5 I.  du  lac  est  un  terr. 
couvert  de  pet.  élévations , et  sur  lequel  se 
trouve  le  lac  Solda;  un  peu  au-delà  est  celui 
de  Pén,  que  trav.  le  Volga  ; c'est  donc  là  que 
ces  deux  II. , qui  ont  un  cours  presque  diamé- 
tralement opposé , se  rapprochent  le  plus.  La 
Dwiua  occ. , au  commencement  de  son  cours, 
reçoit  plus.  riv.  navig.  dans  son  sein  : ce  sont 
la  Meja  , laCasplia  et  la  Toropa.  Elle  xe  grossit 
en  outre  de  l’Ewst , du  Pcrs,  de  l'Ogiièrc  et 
de  Pillant;  parcourt  le  gouv*  de  Yitcbsk,  une 
partie  de  celui  de  l'akof,  sépare  la  Livonie  et 
la  Courtaude,  et  va  déboucher  dans  le  golfe 
de  Riga,  près  de  Diïnamiinde,  dans  la  mer- 
Dalt.,  après  un  cours  d'environ  »4n  I. ; elle 
arrose  Polot/k  , Desna  , Drissa  , Dunahourg  , 
Jacohstat,  Alt  - Z«  Ibourg  et  Riga.  Au  prin- 
temps ce  11.  est  tout  t ou  vert  de  radeaux  , de 

F outres  et  de  plancher.qui  arrivent  à Riga  de 
inter,  de  la  Russie,  do  la  Livonie,  de  la  Li- 
thuanie et  de  la  Seinipalfê.  Les  bois  de  cons- 
truction qui  croissent  sur  ses  bords,  dans  les 
gouv1*  de  la  Russie  Manche,  fournissent  le  port 
de  Riga, et  sont  même  exportés,  ainsi  que  des 
niàts.pourl'ètranger.Ce  IL, par  ses  inondations, 
cause  quelque!*,  de  gr.  dommages  aux  liab.  de 
Riga  pendant  le  printemps  ; après  la  baisse  des 
eaux  sa  navig.  n'est  pas  très-sùrc,  à cause  des 
cataractes  et  des  cascades  qui  sont  assez  mul- 
tipliées dan»  son  lit.  A son  eml».  nn  trouve  des 
bancs  de  sable  qui  empêchent  les  vaiss.  d’un 
port  un  peu  consid.  de  remonter  jusqu’à  Riga. 
(Vstlv.). 

DYAAB,  mont.  d’Afr. , Nubie,  près  de 
Souakem,  fait  partie  de  la  longue  chaîne  qui 
court  parallèlement  à la  côte  occ.  du  golfe  Ara- 
bique , dont  elle  reste  éloignée  d'une  vingtaine 
de  1.  (Oaspau  , IIasskl  , etc.  6*  partie  , t.  I). 

nïAMBlUA,  v.  d'Afr. , Sénégambic,  R. 
de  Fouta-Dialon , à ao  1.  S. O.  de  Tirnbo.  (Ed. 

G a*.). 

DYBSÔE , pet.  tle  du  Dan.,  près  la  côte 
mer.  de  Clic  de  Sccland , daus  le  dioc.  de  ce 


DZAISSANG. 

nom  et  le  haill.  de  Prastftc,  à 4 L N.O.  de 
Wordingbord. 

DYER.capde  l'Ain. -Sept. , Noiit. -Breta- 
gne, dans  le  détroit  de  Davis,  sur  la  côte  or. 
de  la  Terre  de  Cumberland,  au  N.E.  du  mont 
Ralcigh  et  au  N.  de  la  baie  d’Excter.  Lat.  N. 
66°  4»'-  Long.  0. 63»  4'.  (Eo.Gac.). 

DYIIREÎVFURTII,  v.  d'All. , Ét.-Pr.  (Si- 
lésic) , rég.  et  à y 1.  N.O.  de  Breslau,  stir  la 
rive  dr.  (le  l'Oder,  a i cbàt.  avec  un  très-beau 
parc,  i ègl.  catiiol.  et  î luthérienne,  t syna- 
gogue, des  fabr.  de  poterie  et  i moulin  à ga- 
rance. »,o5o  hab.  (Stsiîi). 

DYKE  (FOSS),  le  plus  anc.  canal  d'Angl. 
(Lincoln) , commence  à Torkscy  sur  la  Tient, 
sc  dirige  vers  le  S.E. , et  se  termine  à Lincoln, 
où  finit  la  navig.  de  la  William.  Il  a un  déve- 
loppement d’env.  4 1.  creusé  parles  Romains; 
obstrué  sous  le  règne  des  barbares,  il  a étc 
rendu  praticable  dans  les  temps  modernes. 
(Ed.Gaz.). 

DYLE,  riv.  des  P.-B.,  Belg. , mit  dans  la 
prov.  du  Brabant  mér. , à a 1.  S.  de  Grnape, 
passe  à Wavrc,  à Louvain , entre  dans  la  prov. 
d’Anvers,  trav.  Matines,  et  immédiatement 
après  avoir  reçu  la  Senne , sc  réunit  à la  Nè- 
tnc  pour  former  la  Rupel.  Ellc-a  un  cours  d’env. 
ao  1.,  dont  6 de  navig.  depuis  'a  jonction  de 
la  Dcmcr,  un  de  ses  princ.  affluons,  jusqu’à 
l’endroit  où  elle  perd  son  nom.  Une  pnrtiu  ds 
ses  eaux  sont  dérivées  pour  alimenter  le  canal 
de  Louvain,  qui,  commençant  sous  les  murs 
de  la  v.  de  ce  noiu , va  sc  terminer  au  confl. 
de  la  Dylc  et  de  la  Senne.  (Dx  Clokt). 

D Y LT  A ou  AXBERG,  v«»  et  par.  de  Suède, 
préf.  et  à 4 I.  N.  d’Orcbro,  près  la  rive  dr.  de 
l’ürcbro,  avec  i fabr.  de  vitriol  et  des  mines 
de  soufre  aux  env.  (Sms). 

DYNAPOUR,  v.  d’Asie,  Hind.  anglais 
(Bengale),  prov.  de  Bal.ar,  sur  la  rive  dr.  du 
Gange,  renferme  env.  3,a5o  maisons.  Les 
Anglais  y ont  établi  nn  cantonnement  mili- 
taire depuis  1767.  Les  casernes  et  bâtiment 
qui  en  dépendent  sont  vastex  et  commodes. 
La  compagnie  anglaise  y entretient  une  fabr. 
de  draps,  et  au  moyeu  du  fl.  qui  est  navig.cn 
cet  endroit  pendant  la  saison  des  pluies  , on  y 
fait  quelque  comm,  Vis  à-vis  de  cette  r.  le 
Gange  forme  une  île  bien  cultivée.  Dist.  4 L 
4-  O.  de  Patna.  Lat.  N.  a5°  3y'.  Long.  E.  a* 
45'.  — 18,000  hab.  (Ham.)* 

DYSART,  b.  et  par.  d’Éc.  (Fife),  «nr  la 
côte  N.  du  golfe  de  Forlh,  a un  bon  port  : 
on  en  exporte  fer,  houille  et  sel  qu’on  tire  du 
terril.  Les  hab.  s’occupent  aussi  de  la  cons- 
truction de  pet.  navires.  Dut.  5 1.  N.  d’Edim- 
bourg. 6,5oo  hab.  (Ed.Gaz.). 

DZAG  , v.  d’Afr. , Nigritie , R.  d’Yarkon  , à 
4o  1.  N.E.  de  Komha,  et  à 100  S.E.  de  Tom- 
bouctou. (G  asp.  , 11  ass.  , etc. , G*  part. , t.  11). 

DZAISSANG  ou  ZAÏSANG,  lac  d'Asie, 
Mongolie,  dans  la  partie  or.  de  la  Dzoôn- 
garie  , a a5  1.  de  long  sur  9 de  large,  entre  47* 
et  48»  de  lat.  N. , et  entre  81 0 et  83*  de  long. 
E.  Parmi  scs  princ.  tributaires  un  rem.  à CE. 
l’irtychc , qui  eu  sort  par  la  rive  sept. , au  S, 
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l’Oulaslv , lakarnbouga,  le  Bazar,  et  A l'O. 
le  KokooiiLhty  ou  Koupkak  - Bojigoùtchik. 
(Gaat.  , 11  ass.  , etc. , 4'  part,,  t.  IV). 

DZI ALOSZICE , v.  de  Pol.  (Cracovlc)  , 
dan*  un%  vallée  profonde;  à i5  J.  S .8.0.  de 
Klelce , avec  8oo  hab.  (Stsm). 

DZIALOSZYN,  v.  de  Pol.,  noivodie  et  A 
a4  I*  S.S.E.  de  Kalisch,  mut  un  terril,  aride, 
prè»  de  la  rive  dr.  de  la  NVarta , eut  régtdiè- 
rcment  bâtie,  et  a des  rues  dr.  et  i belle  place 
carrée.  On  v fabrique  maroquins  rouges,  étoffr* 
en  laine,  chapeaux,  bas  et  gants.  i,o5o  hab. 
(Sratn). 

DZIDZA,  v**  de  la  Torq.d'Eor.  (Romé- 
lie), sandjak  et  à 6 1.  N.O.  de  Janinah  ,ch.l.  de 
jurid.,  s'étend  en  partie  sur  le  sommet  et  en 
paitie  sur  le  penchant  d'une  mont,  stérile,  et 
manque  d’eau  de  source.  11  est  habité  par  des 
Albanais  chrétiens,  qui  ont  plus.  égl.  et  i 
monastère.  Le  torrit.  produit  d’cicell.  vin. 
(Ed.Caz.). 

DZOf/NGAME,  vaste  contrée  de  l’Asie  cen- 
trale, faisant  partie  de  l'empire  chinois,  tin; 
son  nom  de  la  tribu  éleutbe  ou  kalmouko  de 
Dzoftngar,  qui  l’habitait  autref.,  et  qui  en  oc- 
cupe encore  une  partie.  Elle  porte,  comme 
prov.  chinoise,  le  nom  de  Thian-cban-pc-loii , 
ou  de  goiiv*  au  N.  des  monts  Thian-cban.  Elle 
s’étend  entre  va»  et  88»  de  long.  K.  , of  mtr# 
4«*  3o'  et  48»  4o'  de  lat.  N.  A PO.  elle  est  sé- 
parée par  la  riv.  Talas  des  Ilourout  '•t  des  Kir- 
guiss-Kaïssaks  de  la  dr. , ou  de  la  Gr.-Horde  ; à 
i’E.  la  branebo  du  Gr.-Altay,  qui  se  dirige 


au  8.F..  ; les  monts  Kouton  - dabà  , Gnmhi- 
dalià,  Sourbi-dabà,  Bodokhiin- dabà  et  flo- 
gotsi  - dabà  forment  sa  limite  arec  la  prov. 
occ.  des  Kalkas.  Au  S.  les  mont.  Baïîak  et 
Kharamagnai-oula  ; plus  à PO.,  le  desert  de 
sable  nommé  Kbaranggoul,  et  le  lac  maréca- 
geux Khoulonssnu-tou-noor , entièrement  cou- 
vert de  roseaux,  séparent  la  Dzoftngario  des 
noi»v.'dèpu  de  Tcbin-si-fou  et  de  Ty-houa- 
tcheou  , ajoutès  en  1775  A la  prov.  chinoise  de 
Kan-son;  encore  pins  a PO.  les  monts  Baro- 
tou  - tak , .Marin  - kira  - fak  , Dalan  - dabà  , Uaï- 
rak-tak,  Otichigak  tak  et  Moussour-oiila  , qui 
apport,  à la  chaîne  des  monts  Thian-chan,  sé- 
parent la  D/oùngarie  de  la  Pet.  -Boukbarie. 
Au  N.  la  frontière  do  ce  pays  passe  de  la  riv. 
Talas,  parle  Tchoui,  au  lac  Balkacb  - noor9 
et  en  sépare  les  kirguiss  de  la  Gr.-llordc;  du 
Balkacb -noor  elle  se  dirige  par  le  rnont  Tar- 
bagatai  oula  vers  Plrlyche,  où  elle  atteint  les 
limite»  de  la  Sibérie  formées  par  la  riv.  Na- 
ryin  et  par  In  partie  sup.  de  la  lioucktourraa  9 
S‘d  • aon  origine  dans  le  Gr.-Altay.  Vers  1760 

I emp*  chinois  khiao-Ioung  envova  une  ar- 
mée puissante  pour  soumettre  ce  pays  révolte. 

II  périt  un  million  d’Éleuthes.La  nation  dzoûu- 
gare  fut  presqu’entiéremont  détruite  et  dis- 
persée , à l’exception  de  quelques  bordes  qui 
11 'avaient  pas  pris  part  A la  révolte.  Depuis  cette 
époque  la  Dzoùngaric  est  prov.  chinoise.  Les 
Chinois  la  .partagent  en  3 division»  militaires, 
savoir:  celte  d’ili,  de  Konr-khara -otissou  et 
de  Tarbagatal.  ( Diet . péo^r.  par  une  société 
de  geogr. , art.  titaproth). 


E. 


E , 11.  IÉ  , pour  les  articles  de  la  Russie  com- 
mençant par  E,  et  qui  ne  se  trouvent  pas  à cette 
lettre. 

EAGLESIÏAM,  vt»  et  par.  d’Éc.,  cM  et  à 
4 lieues  8.S.E.  de  Ilenfiew  , bien  bâti,  ren- 
ferme 1 gr.  inanuf.  de  coton  et  1 source  ferru- 
gineuse aux  env.  1,900  hab.  (Eo.Gaz^). 

E A IIEINO-MATJVB , la  plus  sept,  des  deux 
gr.  Iles  qni  forment  la  Nouv. -Zélande , dans  le 
Gr. -Océan  austral,  sit.  entre  34#  ao'et  4t#  35* 
de  lat.  8.,  et  entre  171»  i5'  et  176*40'  de  long. 
E.  Elle  a 100  I.  de  long  dn  N.  an  8.  sur  1 15  de 
large  de  l'E.  à l’O.  Le  détroit  de  Cook  la  sépare 
au  S. O.  de  l’ile  mér.  appelée  Taraï-Poénam- 
mou.  Les  cAtes  présentent  4 caps  rem.,  savoir: 
les  caps  Mord  et  Est,  Palisser  au  8.  et  fcginont 
à l’O.  , et  3 baies  assez  imp.  ; la  baie  Havrke, 
au  S.E.,  et  celles  de  Plinty  et  des  Iles,  au  Pf.E. 
line  chaîne  de  mont,  qui  se  dirige  du  N.  au  S. 
parcourt  l’intér.  Sur  la  côte  O.  le  mont  Egrnont 
s’élève  à 1,900  t.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Une  riv.  consid. , que  les  navig.  anglais 
ont  nommée  Tum/sc,  a son  cmb.  au  N.E.  Cette 
île  e*t  la  partie  de  la  Nouv. -Zélande  la  plus 
tort.  et  la  plus  propre  à la  culture.  O11  y jouit 
d’un  climat  doux  et  salubre;  mais  les  hab.,  sau- 
vages et  superstitieux , passent  Jpour  antrupo- 


phage*.  ( G a sv  a ri  , II  assrl  , etc.  , •«  partie). 

K ALAN  NAN  ROAN8,  Ile  d'Éo.  , sur  la 
côte  sept,  du  r'<  de  Sntberland,  d'rnv.  1 I.  de 
tour.  Une  partie  do  centre  fut  engloutie  en 
»783,  et  remplacé»  par  un  étang.  (Eo.Gaz.). 

EALLANC  II  El  RIO,  pet.  Ile  d’Éc.  (Argv- 
le) , a l’entrée  du  lac  Riddan.  Le  duc  d 'Argile, 
dans  le  dessein  de  renverser  le  gouv»  de  Jac- 
ques II,  y rassembla  en  168.$  une  armée  de 
3,ooo  hommes,  et  s'y  fortifia  ; tuais  à l'approche 
du  parti  royaliste,  cette  armée  capitula,  et  le 
duc  prit  la  fuite.  Il  ne  tarda  pas  à être  arrêté 
et  mis  à mort.  (Eo.Gaz.). 

EANCÉ,  v«*  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine),  arr.  et 
à 8 I.  S.  de  Vitré,  avec  i,aoo  bab. 

EAR-B0D8,  v.  Clthwmin. 

EARLS-FERRY,  v<*  d’Éc.  (Fifc),  très- 
prés  et  à l’O.  d'Elie  , sur  le  golfe  de  Foi  tb  , 1W1 
il  V a un  pet.  port.  Il  a été  b.  royal.  On  y fa- 
briqncdu  coutil.  Dist.  4 1-  S.  de  à’-Andrew’s* 
4 00  hab.  (Eo.Gaz.). 

EARLSTOWN  , »«•  d'Éc. , e»  et  * 11  f.  8. 
O.  de  Bervvick,  est  la  patrie  de  Thomas  Lear* 
mont  , dit  Thonias-lc-Rimcur  , qui  vivait  ait 
i3*  siècle.  1,700  bab.  (Eo.Gaz.). 

EAIINE,  lac  d’Éc.  (Fuit  b),  de  2 1.  J de  long 
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•nr  f de  1 de  largo  ; se»  bord*  «on»  on  gr.  par- 
tir couvert»  de  boi».  Il  reçoit  plu»,  ruis».  et 
vene  »e»  eini  dans  la  riv.  do  *on  nom  rt  dans 
un  canal  qui  *e  décharge  dan»  le  Tny , an  S. 
et  près  de  Perth.  (Go.Gti.). 

EARTIIQUAKE,  lac  de»  Ét.-Uni»  (Missou- 
ri) , à 5o  1.  S. S.E.  de  S'-Loals,  au  milieu  d’une 
vaste  savane,  a env.  10  1.  de  long  sur  j de  laigc, 
et  renferme  plu»,  lie».  L'East  - River  sort  de 
l'extrémité  8.0.  de  ce  lac,  et  va  »e  jeter  dans  le 
S1- François.  (Woac.)# 

EASDALE,  Ile  d’Éc. , une  de*  Hébrides, 
sur  la  côte  du  c*4  d’ArgvIc  , à a I.  £ N.  de  celle 
«le  Scarba  , et  à a I.  y de  l’extrémité  S.E.  de 
celle  de  Midi.  Elle  n a qu'une  \ I.  de  diamè- 
tre, et  renferme  de  vastes  saline»  qui  emploient 
plus  de  3oo  ouvrier» , et  de»  ardoihières  cousid. 


EA8INGWOLD,  rt*  et  par.  d’Angl.,  Nord- 
Riding  du  cw  et  h G I.  N. N. O.  d’York , a quel- 
ques manuf.,  ctcomm.  en  beurre  et  lard.  Pop. 
et  d»-p.  900  hab.  (Eo.Gaz.). 

EAST,  r,  le  nom  qui  suit. 

BASTBOUBNE,  b.  d’AogL  (Susscx) , agr. 
sit.  dan»  une  vallée,  à 4 de  ^ Manche,  est 
depuis  long-temps  trés-fféa.  pour  les  bains  de 
nier.  Ou  rem.  son  egl.  gothique  au-dessus  de 
laquelle  règne  une  galerie  qui  offre  une  belle 
vue.  Il  y a aussi  un  pet.  théâtre.  En  1707  un  a 
découvert  aux  env.  une  belle  mosaïque.  A 1 
tiers  de  I.  O.  de  ce  b.  on  trouve  une  source  fer- 
rugineuse , et  sur  la  côte  un  énorme  rocher 
nomme  fiemchy-licad  qui  contient  plu*,  caver- 
ne»; c’est  un  rendex-vous  de  contrebandiers. 
Dist.  4 1.  E.  de  Cbichcslcr.  (Eo.Gaz.). 

E ASTER- 1 SL  AND,  v.  Tige»». 

EASTERN-BAY,  baie  de»  Él. -Unis  (Mary- 
land),  à 5 I.  S.E.  d'Annapoli*  , n’est  qu’une 
division  de  la  baie  de  Clicsapeak.  L'ilc  de  Kent 
la  ferme  au  N.#  et  elle  ne  communique  de  ce 
côté,  à l’emb.  du  Cliester  , que  par  un  étroit 
passage.  Elle  a 5 lieues  de  long  sur  a de  large. 
(Woac.). 

EASTERN-NECK  , ile  de»  Et.-Unis  (Mary- 
land) , dan*  la  baie  de  Chesapeak,  à l’emb.  (lu 
Cliester,  a 1 I.  { de  long  sur  J-  de  I.  de  large. 
(Woac.). 

EAST  1 SL  AN  DS  , groupe  de  pet.  ile»  de 
l’océan  Atl. , sur  la  côte  or.  du  Labrador,  vis- 
à-vis  du  cap  Grimingtou  , par  a*  4o’  de  lat.  N. 
et  64*  54'  ne  long.  O. 

EAST-LOTHl  AN  , v.  Haddixctow. 

EAST-MA1N , v.  M au-Osistial. 

EAST-MEATII , v.  MtATH-OaisjrrAL. 

E ASTON,  v.  des  Ét.  - Uni»  (Maryland), 
près  la  côte  or.  de  la  baie  de  Cbesapeak , à la 
source  du  Trcadhaven-crcek , riv.  très-large , 
mais  d’un  cour»  peu  étendu.  Elle  a 1 marché, 
3 égl. , et  fait  un  romin.  assez  consid.  Dist. 
ta  L E.S.E.  d’Annapoli».  (Wozc.). 

EASTON,  b.  de»  Ét.-Unia  (Pcnnsylv.) , 
agr.  »it.  sur  la  rive  dr.  de  la  Delaware , au 
confl.  du  Lchigh,  avec  1 pont  de  570  p.  de 
long  sui  la  première  riv.  On  y fait  un  gr. 


co mm.  facilité  par  1 canal  nouv1  construit, 
qui  de  la  Delaware  conduit  à Stotliartsvillc. 
Dist.  a4  U N.  de  Philadelphie.  s,joo  lia  b. 
(Woac.).  # 

EAST-PORT , v.  et  port  de  mer  de»  Et.- 
Unis  (Maine),  au  S.  de  la  baie  de  Passama- 
quoddy,  est  bâtie  sur  Pile  de  Moosc,  qui  com- 
munique au  continent  par  1 beau  pont  cons- 
truit en  i8ao , et  long  (le  1,200  p.  Elle  a des 
maisons  en  bois  dont  plu»,  sont  fort  belles. 
On  y compte  3 égl.  et  plus,  entrepôts  de  mar- 
chandises. Le  port , un  des  meilleurs  des 
Ét.-Unis,  est  vaste  avec  une  entrée  sûre,  et  ex- 
porte bois  de  construction , poisson  salé  et 
autres  objets  de  consommation.  East-Porta  été 
pris  parles  Anglais  le  11  juillet  1814.  Dist.  70  1. 
N.E.  de  Portland.  Lat.  N.  44*  54’.  Long.  O. 
69*  16'. — i,95o  hab.  ( Woac.) 

EAST-RETFORT,  e.  RxTroi». 
EAST-RIDING  , v.  Riomc. 

EAST-RIVER,  détroit  des  Ét.-Unis  (New- 
York) , sépare  la  partie  occ.  de  Lung-Island 
de  la  pet.  Ile  de  New-York  et  du  continent. 
Très-étroit  vers  le  S. O.,  ce  passage  s’élargit 
vers  le  N.E.,  et  sc  confond  de  ce  côté  avec  le 
golfe  de  Long-lsland.  Il  a env.  10  l.  de  long, 
et  £ de  1.  dans  l’endroit  le  plus  resserré. 
• (Woac.). 

EAST-WOOD,  v«*  et  par.  d'Angl.,  cu  et  à 
3 1.  O. N.  O.  de  Nottingham  , se  livre  au  comu. 
et  aux  manuf.  1.200  hab.  (Eo.Gaz.). 

EATAW,  v . Eotaw. 

EATON , *>.  Erow. 

EAU-DOUCE,  baie  d'Afr.,  dans  l’ilc  S'-Ni- 
colas,  une  des  lies  du  cap  Vert,  à a 1.  O.  de  la 
pointe  de  l'E.  de  cette  lie.  Elle  prend  son  nom 
d’un  réservoir  d'eau  douce  sit.  près  du  rivage, 
et  qui  reçoit  ses  eaux  des  moût.  (Malbam). 

EAU  DOUCE  (GOLFE  D’),  golfe  de  l'Ain.- 
Sept. , sur  la  côte  S. O.  du  Nouv. -Mexique  , 
dans  la  mer  du  Sud  , à l’E.  delà  pointe  Rurica 
et  au  N. O.  de  la  pointe  de  Uiguera,  à 7 1. 
S.E.  de  Plie  Cano.  C’est  une  bonne  rade. 
(Malh  au). 

EAUX  BONNES,  v.  Aas. 

EAUX  CHAUDES,  t>.  Aicues-caüdes. 

ÉAUZE,  v.  très-anc.  de  Fr.  (Gers),  cli.L 
de  c*  , arr.  et  à 1 I.  O.S.O.  de  Condom  , prés 
la  rive  g.  de  la  Gcli*c,  et  non  loin  dns  ruines 
de  l’anc.  El  usa , qui  douna  son  nom  aux  E fu- 
taie» , devint  la  cap.  delà  Novempopulanie, 
passa  de  la  domination  romaine  sous  relie  des 
Visigoths,  fut  conquise  par  Clovis  ver»  l’an 
5io,  ruinée  par  les  Sarrasins  en  73a.  Éauxe 
comm.  en  cxcell.  eau-de-vie.  3,3oo  hab. 

EBÂH  , Sic  d’Asie  , dans  le  golfe  Arabique  , 
prè»  la  côte  d’Arabie  (Uedjaz) , près  et  au  S. 
de  l’ilc  de  Saur,  a 1 L ± de  long  sur  de  large. 
Lat.  N.  27°  i5*.  Long.  E.  32*  4&’.  (Gasf.  , 
Hasszl  , etc. , 4*  part. , t.  II). 

EBARRES  ou  ESBARRES,  vs*  de  France 
(Côte-d'Or),  arr.  et  à 8 1.  B.p.N.  de  Beaune, 
avec  950  hab. 

EBATE,  ville  de  l’Am. -Mér.,  Colombie 
(Nouv. -Grenade) , sur  le  bord  occ,  du  lac  Fu- 
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ncqnc  ; gr.  et  bien  peuplée  dn  temps  des  In- 
diens, elle  est  auj.  peu  imp.  Dist.  i.i  I.  N. N. O. 
de  Bogota.  (Alcboo). 

EBBSFLEET  f fCypoedtfleêt ) , hamean 
d’Angl.  (Kent) , dans  Vile  de  Thanet , à l'emb. 
de  la  Stoor.  Les  Saxons  commandés  par  Hcn- 
gist  et  llorsa , y débarquèrent  en  447»  et  dé- 
firent les  Bretons  aux  cuir,  en  463.  (Ed.Gaz). 

EBEAUPIN  (L*),  vf  de  Fr.  (Loire-Iofér.), 
arr.  et  à a I.  S.S.E.  de  Nantes,  sur  la  rive  g. 
de  la  Sèvre-Nan taise,  avec  des  eaux  minérales 
froides. 

EBELEBEN , b.  d’AlI.,  princ.  de  Schwarz- 
bnurg  Sonderslmusen  , cb.l.  de  baill.  , près  la 
rive  dr.  de  l’Hclbe,  a un  cbât.  orné  de  jar- 
dins et  1 égl.  luthérie  nne.  Dist.  3 1.  S.O.  de 
Sondcrsbausen.  700  bab.  (Stbib). 

EBELOI , lac  de  la  Russie  d*Asie,  dans  la 
•teppc  d’ichimc.  (Vsévot.). 

^EBELTOFT , v.  dn  Dan. , dioc.  et  à 7 1.  E. 
d’Aarhuus,  sur  le  bord  or.  d’une  baie  formée 
par  le  Cattégat , et  à laquelle  elle  donne  son 
nom,  renferme  5 rues,  1 gr.  place,  1 hôtel- 
dc-villc,  i égl.  et  i34  maisons.  Le  port,  com- 
mode et  sûr,  ne  peut  recevoir  que  de  pet.  na- 
vires ; on  en  exporte  env.  9,000  tonneanx  de 
grains  par  an.  Lat.  N.  56*  11'  34'.  Long.  E. 
8"  a*'.  — 600  bab.  (Stbib). 

EBENAU  , b.  d’AU. , Aulr.  (Pays  an-dessus 
de  l'Ens) , c*#  et  à a 1.  4-  E.  de  Salzbourg , 
fabr.  du  laiton.  45o  bab.  (Stbib). 

EBENFORT , v.  d* Ail. , Autr.  (Pays  au- 
dessous  de  l’Eas),  c1*  infér.  du  Wicncrwald, 
sur  la  rive  g.  de  la  Leitba , est  env.  de  vieilles 
murailles  et  d’un  fossé,  et  a 1 chût.  Dist.  9 1. 
S.  de  Vienne.  760  bab.  la  plupart  cultivateurs. 
(Stbib). 

EBENSEE,  v«*  d’AIl. , Autr.  (Pays  an-des- 
sus de  l’Ens),  c,#  du  Traun  , sur  la  rive  droite 
de  la  riv.  de  ec  nom,  siège  d’une  jurid.  des 
salines,  n 1 gr.  raflT.  de  sel  et  1 belle  soierie. 
Dist.  i5  I.  S.O.  de  Stcyer.  1,080  bab.  y com- 
pris ccnx  de  Langbalh.  (Stbib). 

EBERBACIi , ville  d’All.,  gr. -d'  de  Bade 
(Neckar) , sur  la  rive  dr.  de  la  riv.  du  même 
nom , A 10  lieues  E.  de  Maubeim.  3,ooohab. 
(St  si  a). 

EBERDY,  v.  Atou-Gh«ll. 

EBERGASSING  ou  OBERGASSING,  vf 
d'AII.,  Autr.  (Pays  an-dessous  de  l’Ens),  c** 
infér.  du  Wiencrwald,  sur  la  Fisclia,  a de  gr. 
papeteries,  des  sources  chaudes , et  1 usine  ou 
l’on  fore  les  canons  fondus  à Vienne,  et  les  mor- 
tiers qui  viennent  de  Maria/d;  c'est  le  seul 
établ.  <!••  ce  peorc  »-n  Autr.  Dist.  C I.  S.S.E. 
de  Vienne.  600  bab.  (Srsiir). 

EBERMAN8TADT,  v.  d’AII.,  Bav.  (H.- 
Main) , siège  d’un  trib.  civil,  sur  la  rive  g.  de 
la  Wicscn  ,a  beaucoup  de  brasseries.  Dist.  8 L 
S.O.  de  Bayrcuth.  1 ,5o»  bab.  (Stmb). 

EBERN  , v.  d’AII.  , Bav. , (B. -Main) , siège 
d’une  chambre  fiscale,  sur  la  rive  g.  du  Ban- 
uacli  , fabr.  poterie  , et  a 1 verrerie.  Dist.  fi  1. 
N. N. O.  de  Bamberg.  1,000  bab.  ’Siei.b), 

EBEUNDORF  , 1/.  Luctaaosr. 


EBERSBACH  , vs*  d’AIl. , Ét.-Pr.  (Silésie)* 
rég.ct  a a3  I.  O.  du  Liegnitz,ci*  et  à a I.  N. O. 
de  Corlitt,  fabr. beaucoup  de  toile,  et  a des  filât, 
à mécanique.  On  cultive  beaucoup  de  lin  sur 
son  territ.  700  bab.  (Stbib). 

EBERSBACH , v.  d’AIl.,  R.  de  Saxe  (Lu- 
sace) , a 1 égl.  - luthérienne , et  une  de»  plus 
consul,  tnauuf.  de  toile»  de  la  Luttacc.  Dist.  S 
1.  N.O.  de  Zittau.  5, 000  bab.  (Stbib). 

EBERSBACH,  b.  d’AU.,  R.  de  Würtcm» 
berg  (Danube),  sur  la  rire  dr.  de  la  Fils,  à a I. 
i O.  de  Goppingen,  avec  1,400  bab.  (Stbib). 

EBERSBERG,  b.  d’AII.,  Autr.  (Pays  au- 
dessus  de  l’Ens),  cercle  du  Traun,  sur  la  rive 
droite  du  Traun,  avec  1 chât.  très-ano.  et  t 
pont  d’un  quart  de  I.  de  long,  jeté  sur  les  dif- 
fère ns  bras  que  forme  la  riv.  en  cet  endroit.  Co 
b.  fut  presqu’entièrement  détruit  le  7 mai 
1809,  lors  de  la  bataille  sanglante  que  les  Fran- 
çais gagnèrent  sur  les  Autrichiens;  depuis  on 
!'•  rebâti.  Dist.  61.  N.p.O.  de  Stcyer.  (Stbib). 


ERERSÜERG,  gr.  b.  d’AIl.,  Bav.  (Isai), 
siège  d’uu  trib.,  et  cb.l.  du  distr.  du  même 
nom , avec  1 chût. , 1 égl.  où  l’on  conserve  lu 
crâne  de  S‘-Sébasticn.  Lcscnv.  donnent  beau- 
coup de  blé,  bois,  lin,  houblon,  vinaigre, 
fruits.  On  fait  un  assez  fort  cumin,  en  porcs  et 
moutons.  C’était  autref.  une  commandcric  tic 
la  langue  bavaroise  de  l’ordre  de  Malte.  Dist. 
8 1.  E.S.E.  de  Munich.  (Stbib). 

EBERSDORF  , d’AU.,  Agfr.  (Pays  au- 
dessous  de  l’Ens),  e,#  infér.  du  Wicpervvald, 
sur  le  Scliwochat,  a 1 beau  chât.  de  plaisance. 
1 caserne,  1 école  de  botanique,  des  fabr.  de 
cuivre.  Napoléon  y établit  son  quarticr-gén.  en 
1809,  avant  la  bataUle  de  Gross-Aspcrn.  Dist. 
a 1.  S.E.  de  Vienne,  a, 000  bab.  (Sisib). 


EBERSDORF,  b.  d'AU. , princ.  de  R eus  s - 
Lobcnstcin-Ebcrsdorf , cb.l.  de  seigneurie  et 
de  baill.,  sur  1 ruiss.  qui  tombe  dans  la  Saalc, 
possède  1 bcan  chât.,  résid.  du  prince,  t égl. 
luthérienne,  1 chapelle  pour  les  frères  mora- 
ves,  des  fabr.  de  tissus  ac  coton,  tabac  et  sa- 
von; on  y fait  aussi  des  ouvrages  en  ébéniste- 
rie,  objet  d’un  coram.  imp.  Dist.  1 tiers  de  I. 
N.  de  Lobcnstein.  Lat.  N.  58*  39'  33*.  Long. 
E.  9*  au'  8'.  — 1,100  bab.  (Stbib). 

EBERSDORF  (MITTELWALDISCH),  ve* 
d’AIl.,  Ét.-Pr.  (Silésie  1 , rég.ct  à a8  I.  S. 8. 0, 
de  Breslau,  fabr.  des  toiles.  1,000  bab.  (Stbib). 

EBERSHE1M,  vs*  de  Fr.  (B. -Rhin),  arr.  et 
à a L N. N. K.  de  Schclcstatt,  au  conü.  de  l'ill 
et  de  la  Lebure.  i,3oo  bab. 

EBERSTADT,  vf  d’AU.,  gr.-d*  de  Hesse- 
Darmstadt  ( St arken bourg)  , sur  la  Moldau  , 
coram.  en  gruau.  Dist.  1 1.  -£  S.  de  Darmstadt. 
i,36o  hab.  (Stbib). 

EBERSTADT,  vf  d’AII.,  R.  de  Wûrtcm- 
berg  (Neckar),  à 1 I.N.E.  de  Weins berg,  avec 
x,4oo  hab.  (Stbib). 


EBFiRSWALDE,  v.  NsrsTADT-EnRaswALOB. 
EBERT,  port  de  l’Ain. -Sept.,  Nouv.  Bre - 
taguc  (Nuuv.-Ér.},  sur  la  limite  des  c**  de  la 
Reine  et  de  Sbelburnc,  près  et  A l’O.  du  port 
Joli,  dont  il  est  séparé  par  une  pet.  péninsule. 
11  a env.  3 1.  de  long  sur  J- 1.  de  large  ; sa  pu»- 
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fondeur  varie  d’une  à \ brasses.  Dist.  a5  1.  S. O. 
d'Halifax.  (Gasp.  , Uam.  , tic. , S'  |>ort.  , I.  I). 

EBESFALVA  ou  ELIS  YBF.THSTADT,  v. 
libre  loyale  de  Hongrie  (Transylvanie),  sur  la 
rive  droite  du  Gr.-Kokd,  est  régulièrement  bâ- 
tir; , avec  i cgi.  arménienne  , i réformée  et  i 
grecque.  Ou  y fait  un  bon  rouiin.  en  vin  et 
laW.  Dist.  ad  1.  S.E.  de  Clausenbourg.  4»*>oo 
b*b. 

EB1!  AUSEN,  b.  d’AII.,  R.  de  Wurtemberg 
(Forêt- Noire),  avec  i in.inuf.  de  drap  ; à l 1.  -J- 
N. O.  de  Nagold.  i,soo  bab.  (Stbi.v). 

EDilER,  v.  Asnsit. 

EB1IÏFNS  (LES),  Ile  de  la  Manche , près  la 
pointe  de  S'-Jagu,  a l'entrée  de  la  rîv.  du  Plan- 
coet , prés  de  S'-Malo , avec  i pet.  port  où  des 
vaisseaux  de  aoo  tonneaux  peuveut  être  à l'a- 
bri. (Malram). 

EBINGEN,  v.  d'AII. , R.  de  Wurtemberg 
(Forêt-Noire),  sur  la  rive  fli.  de  la  Schinicba , 
est  un  des  endroits  les  plus  industrieux  du  R. 
Il  a des  nianuf.  de  drap  et  d’autres  étoffes  de 
laine,  des  fabr.  de  bas  et  de  chapeaux  , et  des 
tannerie-*.  Dist.  4 1.  E.S.E.  de  Raldiugcn. 
4)Ooo  bal».  (Srsm). 

EBLF.ll  X,  vs*  d’AII.,  Autr.  (StTrie),cl#  et  à 
1 4 I.  O. N. O.  de  Judcnbourg,  sur  la  rive  dr.  de 
PEns,  avec  i mine  de  cuivre  dans  les  cnv. 
(Srsin). 

EDN-AMAR,  v«-  d’Asie,  Arabie  (Ilcdjaz), 
dans  le  Bcled-el-Harcin , à q 1.  X.E.  de  la 
Mekkc.  La  caravane  de  Rassors  y passe. (Gasp., 
Usas. , etc.,  4*  partie,  t.  II). 

EBNAT,  vs-  d'AII.,  Bav.  (U.-Main)  t cü.l. 
d’une  jurid. , sur  la  rive  g.  de  la  Nabc  , a î 
chàt.,ct  dans  ses  cnv.  une  belle  qualité  de  terre 
à porcelaine.  Dist.  8 1.  E.  de  Bayruuth.  900 
bab.  (Stria). 

EBNAT,  vs«  d’AII.,  R.  de  Wurtemberg 
(Iaxt);  4 31.  O. N. O.  de  Ncroshcim,  avec  (,000 
bab.  (Stbin).  * 

EBNAT,  v**  de  Suisse,  c°  et  à 8 1.  S. S. O. 
de  S'-Gall,  ch.l.  de  c1*,  dans  un  territ.  très- 
fert. , prés  la  rive  dx.  de  la  Thur.  i,8uo  bab. 

EBMÉH  ( Jamnia ),  vi-dcla  Turq. d’Asie, 
Syrie  (Damas),  sandiak  et  a 14LN.N.E.  de  Gaz- 
i«,  prés  du  Nabr-el-Roiibïn,  à peu  de  dist.  de 
iu  Médit.  On  trouve  aux  cnv.  les  ruines  d’Ez- 
doud,  l’anc.  Azot.  (Gasp.  , Uass.  , etc.,  4* 
partie,  t.  II). 

EBOLI  ou  EVOLI  , v.  d’ital.,  R.  de  Naples 
(Principauté-Cit.), distr.  ctâ  al.  S.ü.  de  Cani- 
pana,  au  pied  d’une  mont.,  avec  plus,  égl., 
des  couverts  de  différons  ordres  et  3 hôpitaux. 
4,8oo  bab.  (Itinéraire  d'Italie ). 

EBOUR  , v.  d’Afr.,  Nubie,  R.  et  4 a4  I.  N. O. 
de  Sennaar , entre  le  Babr-cl- Abiad  et  le  Bahr- 
ci- Azrck.  (Gasp.,  IIass.,  etc.,  6-  partie,  t.  I). 

EBRAQUANAS,  peuple  d’Afi. , habite  la 

ai  lie  S.O.  du  Sabaia,  prés  de»  contins  de  la 

éuégambitt,  a l’E.  des  Traoas,  et  au  S. K. 
des  Aulad-el  Iladji.  (Gasp.,  IIass.,  etc.,  G- 
partie,  t.  I). 

ÈB11E  ou  EBRO  (lOerut),  ü.  d’Esn.,  prend 
sa  souice  au  lieu  uouirne  Fuut-lbrc  (Pont  lie • 


ra)y  dans  la  vallée  de  IleynoM  , prés  les  front, 
des  Asturies,  roule  au  S. F.,  arrose  la  V.-Cast., 
la  Navarre,  l’Aragon  et  la  Catalogne,  au  8.  de 
laquelle  il  forme  une  sorte  de  delta  pour  se  je- 
ter dans  la  Médit,  au  port  de  los  Alfaaues, 
après  un  cours  fort  sinueux  d’env.  ia5  1.  du 
longueur.  Après  avoir  coupé  diverses  chaînes 
de  hauteurs  plus  ou  moins  consid. , jusque  vers 
les  front,  de  l’ Aragon  , l'Ebre  baigne  à dr.  les 
v.  de  Prias,  de  Miranda,  où  lagr.  r.  de  Bayonne 
a Madrid  le  Irav.  ; Logrono , Allant,  Tudeta, 
Saragossc,  dont  il  fertilise  la  vaste  plaine;  Mc- 
quinenza  , Lcrida  , Tortosc.  C’est  de  Tudela  a 
la  cap.  de  l'Aragon  qu’on  trouve  le  canal  impé- 
rial, qui,  facilitant  une  navig.  à laquelle  le  Q. 
ne  pouvait  suffire,  a jeté  l’abondance  dans  cette 
partie  de  l'Esp.  long-temps  pauvre  et  déserte  , 
auj.  l'nne  desiuieuxcultivéesetdcs  plus  riches. 
Les  princ.  aüluents  de  l’Èbrc  sont,  à dr.  les  riv. 
Oca,  Tiron,  Ouclles,  Xalon,  Guerra  et  Guada- 
lope;  à g.  il  reçoit  les  riv.  Bayas,  Aguda,  Ega  , 
Aragon  , Arva  , Gallegos,  et  enfin  la  Scgrc,  lu 
plus  grand  de  ses  allluen».  Ce  U.  coule  en  gén. 
au  milieu  d’un  vallon  resserré  au  N.  par  les 
Pyrénées  centrales  et  occ. , au  S.O.  par  les 
monts  Ibéricns,  et  ou  S.  par  la  rainiucatiou 
de  ces  monts  et  de  la  sierra  d’Espadan. 

EBREICI1SD0RF , vi-  d'AII.,  Autr.  (Pays 
au-dessous  de  PEos),cuinfér.  du  Wienemald, 
sur  la  rive  g.  de  la  Fischa , possède  une  di  s 
plus  imp.  filât,  de  coton  de  P Autr. , tiuc  gr. 
manuf.  d’indiennes,  et  plus,  forges  et  marti- 
nets. Cesétabl.  occupent  plus  de  14,000  per- 
sonnes. (Stbir). 

ÉBHEUIL,  pet.  ».  de  Fr.  (Allier),  ch.l.  .le 
cB  , arr.  et  à a f.  O.  de*  Gannat , est  sit.  sur  la 
Sioule,  dans  une  contrée  fort.  a,ooo  bab. 

EBROUS,  r.  Elbois*. 

EBSAMBOl'L  ou  I BS  AM  BOL  L,  anc.  tem- 
ple d’Afr.  (Nubie),  parfaitement  conserve, sur 
la  rive  g.  du  Nil , taillé  dans  uu  rocher  qui  s'é- 
lève perpendiculairement  au-dessus' du  (1.  Ou 
voit  A l’entrée  six  stutucs  colossales.  L’intér. , 
majestueux,  offre  des  murs  ornés  de  sculptu- 
res, et  couverts  d’hiéroglyphes  d’un  style  an- 
tique. Ce  temple,  à l’extér. , est  cnv.  de  figu- 
res pleines  d’expression.  Les  bab.  des  cnv. 
viennent  s’y  soustraire  aux  incursions  annuelles 
des  Bédouins  Mogrcbins.  Dist.  12  1.  8.0.  de 
Deyr.  (Gasp.,  IIass,  etc.,  6-  part.,  t.  I). 

ECARDAN VILLE,  vs-dc  Fr.  (Eure),  arr. 
et  a 4 i.  % K.  de  Bcruay.  900  bab. 
ECATEPEC,  y,  Cvhstoval  (S.-). 

ECBATANE,  v . IIamadar. 

ECCLESFIELD  , par.  d’Angl.  (West-Ri- 
ding  d’York),  contient  plus.  v««  et  ia,5oo  bab. 
la  plupart  employés  dans  les  manuf.  de  quin- 
caillerie. On  y voit  les  restes  d’un  fort  romaiu 
entouré  d’une  profonde  tranchée.  (Eo.Gaz.). 

ECC  LES  HALL,  v.  d’Angl. , c“  et  à 3 1.  O. 
N. O.  de  Stafford  , agr.  sit.  près  de  la  rive  dr. 
de  la  Sow.,  a des  maisons  bien  bâties  et  une 
belle  égl.  Pendant  les  guerres  civiles  elle  fût 
presque  détiuite  par  les  tioupcsdu  parlement. 
L’év.  Lloyd la  fit  rebâtir.  4.3oo  bab.  (Eo.Gas.). 

ECDALA  on  ECKDALLA,  v.  d'Asie, Hind. 
auglai»  (Bengale))  sur  la  Lotkia  , avait  uu  fort 
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dont  il  ne  reste  plus  que  auclaucs  vestige*.  La 
v.  est  peu  imp.  ; on  y fabr.  des  mousselines. 
Dist.  la  1.  N.E.  de  Dacca.  Lat.  N.  a4*4'*Loug. 
E.  88-35'.  (Ham.). 

ECHALLENS  ou  TSCHERLITZ,  b.  de 
Snisse  (Vaud  ),  cb.l.  de  distr.  et  de  c1',  sur  la 
rive  g.  du  Talent,  avec  i chût.  , et  1 cgi.  qui 
sert  alternativement  aux  cathol.  et  aux  réfor- 
mé*. Dist.  5 1.  N.  de  Lausanne.  6oo  bab. 

ÉC1IALON,  v«€  de  Fr.  ^Ain),  arr.  et  il  3 
1.  N.  de  Nantua , avec  une  scierie  hydraulique. 
1,300  bab. 

ÉCHASSIÈRES,  »«•  de  Fr.  (AUier) , arr.  c» 
à 6 1.  O.  do  Gauuat,  comm.  en  bestiaux.  q5o 
bab. 

ÉCIIAUBROIGNES  (LES),  bourg  de  Fr. 
(Deux • Sèvres) , arr.  et  à îo  1.  6.  de  Tbouars. 
i,Coo  bab. 

ÉCHAUFFOUou  ÉCHAUFFOUR,  b.  du 
Fr,  (Orne),  arr.  et  à 7 1.  \ E.  d’Argcutan. 
3,100  bab. 

ÉCHELLE  (L’) , v»»  de  Fr.  (Aisne) , arr.  et 
à 4 1.  N. O.  de  Vcrvins.  1,100  bab. 

ÉCHELLE- NEUVE,  ».  Scâii-NovA. 

ÉCHELLES  (LES),  b.  d’Itn].  , Ét.-Sardca 
(Savoie),  sur  la  rive  dr.  du  Guier.  Charles-Em- 
manuel de  Savoie  lit  ouvrir , en  1670  , une  r.  A 
travers  un  rocher  des  cuv.,  pour  faciliter  la 
communication  avec  Chambéry.  Avant  cette 
époque  on  sc  servait  d’échelle*  pour  faire  es- 
calader cc  roeber  aux  voyageurs;  telle  est  l’o- 
rigiue  du  nom  de  ce  bourg.  Dist.  5 1.  S. O.  de* 
Chambéry.  i,aoo  hab.  (Ilin.  d'Ilal.'. 

ÉCHELLES  DU  LEVANT.  Celte  dénomi- 
nation s’applique  aux  places  de  comm.  les 
plus  fréquentées  par  les  Européens,  sur  le*  eû- 
tes de  l’etup.  Ottoman  et  de  la  Barbarie.  Elle 
doit  son  origine  aux  degrés  appuyés  sur  les 
môles  des  ports  de  ccs  places,  et  au  bas  des- 
quels les  vaiss.  s’arrêtent  pour  la  charge  et  la 
décharge  des  marchandises. 

EC1IHOLZ,  baie  de  l’Am. Russe,  formée 
dans  la  partie  or.  du  golfe  de  kotzebue  , sur  la 
côte  du  pays  des  Tcbouktchcs,  par  57°  de  lat. 
N.  (G am'aiii , Hassel,  etc.,  5*  partie,  t.  I). 

ÉCHINÉ,  v«*  de  Fr.  (Deux-Sévrcs),  arr.  et 
à a 1.  N.E.  de  Niort.  1,130  hab. 

ECHIQUIER  (ILES  DEL*),  lies  de  la  mer 
du  Sud,  A l’O.  de  l’archipel  ue  l’Amirauté  et 
au  N. O.  de  celui  de  Salomon,  dont  ou  peut  les 
regarder  comme  faisant  partie.  Elles  sont  au 
uombre  de  plus  de  3o,  entre  o°  58’  et  i*  46’ 
de  lal.  S.,  et  entre  i4»°  4^’  et  i4a°45'  de  long. 
E.  (M  u, ham). 

ECHM1X,  v.  Acuaiif. 

ECHREF,  v.  d’Asie,  Perse  (Mazandcran) , 
à 4 de  I.  de  la  mer  Caspienne,  au  pie"d  de 
mont,  boisées.  Elle  était  autref.  consid.  Chah' 
A I» bas  II  ayant  voulu  y établir  sa  marine  et  y 
fixer  sa  réaid.,  y lit  construire  plus.  édifices, 
entre  autres  un  beau  palais  orné  de  jardirife; 
mois  il  ne  put  réussir  dans  son  projet , et  ccs 
inonumens  sont  tombés  en  ruines.  Dist.  5o  1. 
N.E.  de  Téhéran.  Lat.  N.  36*  5o*.  Long.  E. 
5o*  iSr, — ta  à 18,000  bab.  (Gs»r. , Hast. , 
etc., 4"  partie  t.  II). 


ECHT  , v«"  des  P.-B.  (Llm bourg) , arr.  et 
A 5 1.  N. N.E.  de  Mücstricht , sur  un  pet.  bras 
de  la  Muuse  , avec  1,100  hab.  (DkCloct). 

ECHTEHDINGEN,  v**  d'AIL,  IL  de  WOt 
temberg  (Neckar),  A 2 1.  S. O.  de  Slultgard. 
i,5oo  bab.  (Strin). 

ECHTEHNACH  ou  EPTERNACII  {Andt- 
thnnna)y  v.  des  P. -B.  , prov.  et  A 8 1.  N.E.  de 
Luxembourg,  cb.l.  de  c*  , sur  la  rive  dr.  de 
la  Sure,  dans  une  vallée  , fabr.  linge  de  ta- 
ble, tabac  , faïence,  papier,  tuiles.  5, 060  bab. 
(De  Clost). 

ECHZELL,  v««  d’AIL,  gr.-d'  de  Hesse- 
Darmstadt  (H. -Hesse),  sur  la.  rive  dr.  de 
l’Horlof,  avec  des  bains  d’eaux  min.  Iréq. 
Dist. 61.  S. S. K. de  Giessen.  i,aoo  bal».  (Strin). 

ECIJ  A (Aslifiis  , Colon  Ut  A 11%  us  la  Firma). 
v.  d’Esp.  (Andalousie),  prov. et  A a3  1.  E.N.É. 
de  Séville  , entre  deux  colline»  élevées , sur  U 
rivedr.  du  Xénil,  qu’on  y traverse  sur  un  beau 
pont  de  pierre.  Ceinte  ae  murs  cl  percée  de 
rues  étroites , clic  a une  gr.  place  ornée  de 
portiques,  et  sur  le  bord  de  la  riv.  une  jolie 
romenade  embellie  de  statues.  On  y compte 
égl. , 16  couvons,  i5  hôpitaux,  des  lilat.  de 
cotuu  et  de  soie.  On  y comm.  en  cuir*  et  co- 
ton. Cette  v.,  déchue  de  son  anc.  splendeur, 
renferme  encore  quelques  restes  d’antiquités.  , 
Lat.  N.  37*  3»' 5i'. Long. O. 7*  a4'  ÿi’.-aSjiôo 
bab.  (Eo.Gaz.). 

ECU  A ou  SUCUMBI09,  r.  de  PAm.-Mér;, 
Colombie  (Nouv. -Grenade) , sur  la  rive  g.  de 
S.- Miguel,  est  tellement  déchue  qu’elle  ne 
mérite  pas  lu  nom  do  v.  Il  existe  aux  citv. 

Elus,  peuplades  indiennes  convortics.  Dist.  70 
E.  N.E.  de  Quito.  (Alcedo). 

BQ Uk  (N  LEVA),  v.  d’Am.-Mér.,  Colom- 
bie (Venezuela) , est  peu  consid. , et  jouit  d’un 
climat  très-chaud.  On  trouve  sur  son  territ, 
plus,  salines  très-abondantes , et  des  troupeaux 
nombreux  qui  fournissent  les  cuirs  dont  il  se 
fait  un  gr.  comm.  (Alckdo). 

ECk,  lac  d’Éc.  (Argylc),  de  a I.  -f  de  long 
sur  1 huitième  de  1.  de  large,  reçoit  plus, 
rais». , et  verse  ses  eaux  dans  la  baie  do  Clyde%. 
au  N.  de  Dunoon.  (Eo.Gaz.). 

ECKARTSBERGA,  ville  d’AIL,  Ét.-Pr. 
(8axc),rég.  et  à 10  1.  S. O.  de  Mersebourg, 
cb.l.  de  c1* , au  pied  d’une  mont. , a une  égl. 
luthérienne,  et  des  fabr.  de  toile»  , bas  de  lai- 
ne, soufre,  vitriol,  alun.  On  trouve  dans  une 
mont,  voisine  du  blanc  de  Pr.  naturel.  1,000 
bab.  (Sraia). 

ECKEN  U AGEN,  »«•  d'AII,  Ét.-Pr.(Clé»c- 
Berg),  rég.  et  à r3  I.  E.  de  Cologoe,  sur  la 
rive  dr.  de  I’Aggcr.  On  exploite  aux  cuv.  des 
mines  de  plomb,  cuivre  et  fer.  35o  bab. (Sraia). 

ECk  EB  N KURDE,  v.  du  Dan.,  d<  et  a 6 i. 
E.p.S.  de  Schle^wig,  sur  uno  pointe  entre  un 
golfe  de  la  Baltique  et  le  Winoebyer  Noer,  est 
entourée  d’eau  du  trois  côtés.  Elle  a des  rue* 
larges  plantées  de  deux  rangées  de  tilleuls, 
une  fabr.  de  faïence  et  une  distill.  Le  port  est 
un  des  meilleur»  du  Schloanig;  à rentrée  ou  a 
jeté  un  pont.  Pré»  de  là  est  la  net.  fort  or.  de 
Fricdrichsort,  avec  une  égl.  Losbab.se  li- 
vrant à la  pOcbc  , à la  uavig.  et  A la  construc- 
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tiun  des  navires.  5,ooobab.(Gxsr.,  II iss.,  etc., 
3#  partie , I.  1). 

ECKFORD,  v««  et  par.  d’Éc.  (Boxburgh)  , 
6 a 1.  N.E.  de  Jedbuigh,  avec  i,i5o  hab. 
ECKINüTOJi , v«*  et  par.  d’Angl.  (Derby), 

£rès  la  rive  g.  du  Rother,  à a 1.  N.N.E.  (le 
bcsteriield.  3,6oo  hab. 

ECKMl  I1L  ou  EGGMfüL,  v««  d’AII.  , 
Bav.  (I(egen) , siège  d'une  jurid.  seigneuriale, 
sur  la  rive  g.  du  G r.- La  ber,  avec  i château  et 
18  maisuus.  Le  a a avril  1809  les  Français  y rem- 
portèrent une  victoire  sur  le*  Autrichiens;  le 
maréchal  Davoust,  qui  s'y  distingua,  en  prit 
le  titre  de  prince  d'Eckwiihl.  90  hab.  (Stxis). 

ECKOLTSIIEIM  ou  EGGOLSIIE1M , vc 
d'AU. , Bav.  (Itcgen),  présidial  de  Forchbcim, 
a 1 belle  égl.  et  1 hôpital.  800  hab.  (Stxi.i). 

ÉCLAHOÎi.  b.  de  Fr.  («.-Marne)  , arr.  et 
A 3 1.  N. O.  de  Vassy,  sur  le  rive  dr.  de  la  Biaise. 
1,300  hab. 

ÉCLIFSE  (ÎLES  DE  L*),  groupe  de  pet.  Iles 
stériles  de  l’océan  Indien  austral,  près  la  côte 
B.O.dela  INouv.-lIoll.,au  S. O. de  la  rade  du  Roi 
Georges  111.  Lat.  S.  35“  8'.  Long.  E.  n5#4y'. 
(Eo.Gaz.). 

ÉCLUSE  (L’) , v.  forte  des  P.-B.  (Zélande), 
cb.l.  de  c"  , sur  le  Zwin,  golfe  de  la  mer  du 
Nord  , possède  un  pet.  port.  Il  y a un  canal 
qui  conduit  A Bruges.  Edouard  III  , roi  d’An- 
gleterre , remporta  près  de  cette  v. , le  *3  juin 
i54o,  une  victoire  navale  sur  les  Français.  Les 
Espagnols  **en  emparèrent  en  i587.  Le  géné- 
ral Lonendha!  la  prit  en  «747-  Dist.  7 I.  S. U. 
de  Middclbourg.  t,aoo  bab.  (DaCuisr). 

ÉCLUSE  (I/) , fort  de  Fr.  (Ain)  , arr.  et  à 
7 I.  -£■  S. S. O.  de  Gcx , est  construit  sur  un 
rocher  du  Jura,  à 4°  mètres  au-dessus  du 
Bhûnc , et  parait  d'avoir  été  établi  que  pour 
commander  la  r.  de  Genève  A Lyon , car  les 
mont,  qui  le  dominent  en  rendent  I9  défense 
presque  nulle.  Ce  fort,  qui  appart.  aux  ducs  de 
Savoie  depuis  io3y  , fut  cédé  à la  Fr.  en  1601. 
Il  a été  plus,  fois  pris  et  repris  par  les  Hcruois 
et  les  Genevois.  En  1814  les  Autrichiens  s'eu 
emparèrent  presque  sans  résistance  ; quelque 
temps  après  les  rrauçai*  le  reprirent  avec  la 
tnéme  facilité.  En  181 5 il  a encore  été  repris 
par  les  Autrichiens,  qui  firent  sauter  une  partie 
des  fortifications. 

ÉCLUSE  (L*) , b.  de  Fr.  (Nord) , arr.  et  A a 
I.  S.  de  Douay.  900  hab. 

ÉCOCHE,  v«“  de  Fr.  (Loire)  , arr.  et  A 7 I. 
N.E.  de  Roanne.  g5o  hab. 

ÉCOMMOY,  v.  de  Fr.  (Sarthr),  ch.l.  de 
c*,arr.  cl  A 51.  S.p.E.  du  Maus,  fabr.  toile  et 
fait-uce-  3,ooo  bab. 

ÉCOS,  b.  de  Fr.  (Eure*),  ch.l.  de  cÉ  , arr.  et 
à 4 I.  -i-  S.E.  des  Aude  lys,  avec  une  tuilerie. 
35o  hab. 

ÉCOSSE  ou  8C0TL  AND  (Caledonin),  un  des 
3 R.  que  comprend  l'ile  de  la  Gr,- Bretagne , 
dont  if  occupe  la  partie  sept. , entre  55  et  6o° 
de  lat.  N.,  et  entre  4 et  ioa  de  long.  O. , est 
bornée  au  N.  et  A l’O.  pat  l'occati  Atl.  boréal , 
au  8.  par  l’Aogl. , A i’E.  par  la  tuer  du  Nord 


ou  d'All.  Elle  a 100  1. de  long  sur  60  de  large, 
et  4 *(*58  I.  carrées  de  suifacc. 

L’Écosse  s’appelait  autref.  la  Calédonie.  Les 
hab.  de  ce  pays  prirent  le  nom  de  Pietés , d’onc 
colonie  venue  de  la  Nom.  Son  nom  moderne 
vient  des  Scott , un  des  anc.  peuples  qui  l’ha- 
bitaient. Ce  R.  est  hérissé  de  mont,  d'une 
hauteur  et  d'une  forme  pittoresques.  Les  princ. 
se  trou  vent  dans  les  liighlaudsou  hautes  terres: 
les  monts  Grampians  s’étendent  depuis  le  lac 
Lomond  jusqu'au  Stonchaveu , et  offrent  les 
sommets  suivant  : 


Nmh 

llatitrur 

dn  montagne*. 

•0  1. 

Le  Ben-Nevis 

Invemcss. 

. y3o 

Le  Ben-Maedtiie 

Aberdeen. 

. 730 

Le  Ben-More. 

IVrtli  .... 

Le  Ben-Vurde 

Aberdeen . 

. 657 

Le  Ben-Lawers 

Perth  .... 

Le  Ben-Wyvis 

Ross . . . . . 

Le  Ben-Lomond 

Stirling.. . 

. 544 

Le  Sberballion 

Perth  . . . . 

U llarlfell 

D 11  m fri  es  . 

. 5 08 

Le  Ben- Vollich  ou  Ben- 

voirlich 

Pcrlb 

. Soi 

Le  Ben-Ledi 

Perth 

. 5oa 

On  découvre  encore  dans 

les  liantes  terres  , 

au-delà  du  Loch-Ness  , un  plus  gr.  nombre  de 
mput. , mais  pen  rem.  Le  niveau  des  neigea  de 
l'Éc.  est  A 600  t.  au-dessus  de  l’Océan. 

L’Éc.  possède  peu  de  forêt».  A FO.  du  cM 
d'Aberdeen  on  trouve  la  forêt  d’Abernclhyr  5 
Vellc  de  Boalchiltivc  an  N.  du  c'*  d'Argyle. 
’Oo  regarde  comme  des  restes  de  Fane,  foret 
Calédonienne,  celles  des  distr.  de  Marr,  de 
Glentanar  dans  le  Rannoek,  le  Strathspcy  et 
l’Alfarig  dans  le  cw  de  Ross.  Le  pin  et  le  bou- 
leau forment  en  gr.  partie  l’essence  de  ces  fo- 
rêts. Les  sapins  viennent  parfaitement  dans 
ce  pays  , et  y forment  de  superbes  plantations. 
Le  chêne  -y  est  exccll.  On  trouve  sur  les  mont, 
quelques  forêts  assez  consid. , mais  peu  lucra- 
tives aux  propriétaires,  par  le  défaut  de  cauaux. 

Lar  partie  occidentale  de  cette  contrée  e»t 
échancréc  d’une,  manière  bien  rem.  : les  eaux 
de  FAtl.  y ont  pénétré  sur  tous  les  points 
fort  avant,  et  formé  des  presqu’îles  sans  nom- 
bre ; elles  semblent  ne  s’être  arrêtées  qu’au  pied 
de  mont,  indestructibles  : les  presqu’îles  de 
Gallovray,  Cowal  , Cantyrc  , Benediralorh  , 
Morvern  , Ardnamurchan  , Murer,  Knoydait  , 
Glenrlg  , Applccross,  Greinord  , etc.,  sont 
effectivement  couvertes  de  mont,  pour  ainsi 
dire  isolées.  Sur  la  côte  or.,  au  contraire,  on 
ne  trouve  pas  d'ilcs,  et  les  presqu’îles  de  Tar- 
ba,  Crmuarty  et  Fife  ne  sont  que  des  pro- 
montoires formés  par  des  ramifications  bien 
ma  rouées  des  chaînes  qui  couvrent  l’Éc.  Il  se- 
rait Trop  long  d’énumérer  tous  les  estuaires 
que  présente  la  côte  occ.  ; les  plus  rem.  sont 
le  golfe  de  Solvvoy,  les  baies  de  Wigton  et 
de  Lurc,  et  le  golfe  de  Clyde  ; on  désigne 
presque  tous  les  autres  sous  le  nom  écossais  de 
loch  y qui  signifie  lac,  et  iiidiqueiait  en  quel- 
que sorte  leur  origine.  La  baie  de  Diinnct  est 
le  seul  enfoncement  consld.  de  la  côte  sept.  ; 
lur  la  côte  or.  on  trouve  la  haie  de  Sinclair  ; 
les  golfes  (le  Doruuvh  , Cfouuity  et  Murray  , 


k 


ÉCOSSE.  801  ÉCOSSE. 


dans  le  pr.  golfe  de  re  dernier  nom  ; la  baie  de 
S1- Andrew*»  et  le  golfe  de  Forth,  où  »c  trouve 
la  baie  Largo. 

La  princ.  riv.  de  PÉc.  est  le  Forth,  qui  for- 
me à son  emb.  le  vaste  golfe  du  même  nom. 
Les  autres , moins  imp. , sont  le  Tay , la  Spey, 
la  Tweed  , la  Clyde.  Viennent  ensuite  la  Lee , 
le  Don  et  l'Esk. 

Les  lacs,  lochs , très-nombreux  dans  PÉc.  , 
abondent  en  cxceliens  poissons  , tels  que 
truites,  saumons  et  brochets.  Le  Tay,  très- 
long,  le  Lomund,  le  Ness  , le  Fync,  et  d'au- 
tres encore , présentent  des  tableaux  fort  pit- 
toresques. Le  lac  de  Spinic,  près  d’Elgin  , 
est  rem.  par  la  multitude  de  cygnes  qui  le 
couvrent.  Près  du  lac  de  Ness  se  trouve  une 
colline  qui  a près  de  18  t.  de  hauteur  perpendi- 
culaire, et  au  sommet  de  laquelle  on  voit  un 
lac  d’eau  douce , long  de  5o  t.,  et  trop  profond 
pour  être  sondé.  Il  ne  gèle  jamais,  tandis  qu'à 
5 on  6 I.  de  là,  le  lac  llanwyn  est  couvert  de 
glaces  pendant  toute  l'année.  On  distingue  en- 
core les  lacs  Aw , Shin,  Lochy,  Navcr,  Lc- 
ven , Oich,  Ericht,  Lanock,  Lydoch,  Donne. 

Le  canal  de  Glascow,  qui  joint  le  Forth  à 
la  Clyde  , et  qui  a ouvert  une  communication 
entre  la  mer  du  Nord  et  POcéan , est  le  plus 
beau  de  PÉc.  11  a 7 p.  de  profondeur,  55  de 
large  et  îa  I.  de  long.  Le  canal  Calédonien, 
qui  trav.  une  partie  de  l’Écosse,  joint  le  golfe 
de  Murray  à POcéan.  La  distance  entre  les 
deux  extrémités  est  de  aa  I.,  dont  14  de  novi- 
ation  à travers  les  lacs  Ness,  Oich  et  Lochy: 
ans  les  autrcs8  I.  le  canal  trâv.  les  terres;  il 
a 110  p.  de  large  à la  surface,  5o  au  fond, 
efaone  profondeur.  Il  peut  porter  des  fré- 
gates de  canons.  11  fut  entièrement  termi- 
né en  182a. 

Le  climat  de  PEc.  offre  une  température 
plus  douce  qu’on  ne  le  croirait  en  considérant 
la  lat.  de  ce  pays.  C'est  l’effet  du  gr.  nombre 
de  collines  , de  vallées  , de  riv.  et  de  lacs  qui 
s'y  trouvent,  et  principalement  du  voisinage 
de  la  mer,  d'où  viennent  des  vents  chauds 
qui  adoucissent  Pair.  L’hiver  s’y  fait  plus  sen- 
tir par  la  gr.  quantité  de  neige  qui  y tombe 
que  par  l’intensité  du  froid.  A PO.  le  pays  est 
inondé  de  pluies  qui  nuisent  aux  progrès  de 
l’agriculture.  Auprès  des  hautes  mont.,  qui 
sont  en  gén.  couvertes  de  neiges,  l'air  est  froid 
et  piquant  près  de  9 mois. 

Le  thermomètre  de  Fahrenheit  ne  monte 
pas  plus  haut  que  92%  et  ne  descend  pas  au- 
dessous  de  5*.  On  estime  de  3o  à 3i  pouces  la 
quantité  d'eau  qui  y tombe  ; il  y a 205  jours 
de  pluie  ou  de  n«4gcsur  la  côte  occ. , et  160 
de  beau  temps.  Sur  la  côte  or.  on  compte, 
d’après  un  aperçu  de  12  années,  200  beaux 
jours  , 1 1 1 de  pluie  et  24  de  neige. 

L’Éc.  offre  un  aspect  très-varié  : la  partie 
sept,  est  très-montagneuse  et  stérile,  tandis 
que  celle  du  S.  renferme  des  plaines  fertiles. 
Quoiqu’on  divise  cette  contrée  en  2 gr.  ré- 

E’ons,  savoir,  llighlands  la  sept.,  et  Lowlands 
mér. , cependant  , en  la  considérant  géo- 
graphiquement, la  nature  semble  l’avpir  par- 
tagée en  3 parties  distinctes  , celles  du  Nord , 
du  Centre  et  celle  du  Sud.  La  1"  a pour  li- 
mites ccttc  chaîne  de  lacs  qui  s’étend  depuis 


le  golfe  de  Murray  jusqu’au  lac  Linnhe,  et 
sépare  cette  région  de  la  Centrale.  Les  golfes 
de  Forth  et  de  Clyde  et  le  gr.  canal  séparent 
cette  dernière  région  de  celle  du  Sud. 

Le  sol  de  l’Éc. , moins  fertile  que  celui  de 
l’Angl. , est  dans  plus.  cmt  plus  propre  aux 
pâturages  qu'au  labourage  ; on  y trouve  néan- 
moins des  plaines  d’une  gr.  fertilité.  Les  par- 
ticules de  bonne  terre  , que  les  eaux  entraînent 
continuellement  du  haut  des  mont.,  et  qu’elles 
déposent  dans  les  vallées , y forment  un  en- 
grais capable  de  faire  pousser  les  plus  fortes 
plantes. 

Le  Lotliian  , vaste  et  fertile  distr.,  com- 
prend 3 c‘*%  savoir  : E.-Lotliian  ou  Ifadding- 
tonshire  , le  Lotliian  central  ou  Edinburgshirc, 
l’O. -Lotliian  011  Linlitligowsliire. 

En  gén.  l’Écossc  est  très-montagneuse  ; à 
peine  a-t-ellc  1 tiers  en  plaines.  On  est  frappé 
de  la  nudité  qu’offre  ce  pays  ; mais  les  gr. 
plantations  auxquelles  on  se  livre  remédieront 
à ce  vide  : l’agriculture  y fait  de  rapides  progrès* 

Le  travail  des  Écossais  tire  auj.  parti  des 
bruyères , des  rochers  et  des  marais  qui  étaient 
autref.  négligés  : il  les  met  en  état  de  pro- 
duire certaines  espèces  de  grains  et  de  bois. 
C’est  principalement  dans  les  c**  qu’arrose  le 
Forth  que  l’on  aperçoit  les  fruits  de  l’indus- 
trie : 1rs  cultivateurs  y sont  bien  nourris , bien 
vêtus  et  passablement  loges.  On  rem.  tout  le 
contraire  dans  la  plupart  des  autres  c1*,  qui 
demeurent  encore  dans  un  état  agreste  ; le 
bétail  y est  petit  et  maigre,  les  maisons  ché- 
tives , et  l’aspect  dn  pays  offre  tous  les  indices 
de  la  pauvreté. 

L’Ec.  prod.  froment,  seigle,  orge,  avoine, 
légumes, pommes  de  terre,  turneps, chanvre, 
lin  , foin  et  pâturages.  Dans  les  c1**  du  midi, 
1rs  fruits,  surtout  les  pommes,  les  abricots, 
les  brugnons  et  les  pèches  , sont  très-peu  in- 
férieurs à ceux  d’Angl.  Les  parties  incultes  des 
terres  élevées  abondent  en  différentes  espèces 
de  pet.  fruits  très-«ains  et  d'un  goût  agr. 

La  flore  de  l’Éc.  ressemble  beaucoup  à celle 
de  l’Angl.  On  trouve  daus  la  1 tr  cependant  un 
r.  nombre  de  plantes  alpines  étrangères  à ce 
ernicr  pays. 

Les  animaux  de  l’Éc.  tiennent  beaucoup  de 
ceux  des  pays  voisins.  Le  cerf  et  le  chevreuil 
se  trouvent  dans  les  parties  montagneuses  ; 
leur  chair  n’est  pas  comparable  à celle  des 
bêtes  fauves  de  l’Angl.  Le  climat  et  le  sol  de 
l'Ec.  ne  sont  pas  favorables  aux  chevaux  ; néan- 
moins on  voit  les  hauteurs  de  ée  pays  rouvertes 
de  bêtes  à cornes  , et  abondent  en  gibier.  Les 
côtes  et  les  lacs  fourmillent  de  toute  espèce 
de  poisson. 

L’Éc.  possède  des  mjnes  de  plomb,  de  fer, 
de  cuivre  ; et  plus,  c**  du  N.,  de  1*0.  et  de 
l’E.  prod.  d’exccll.  charbon  de  terre  de  diffé- 
rentes espèces,  dont  une  gr.  partie  est  expor- 
tée. La  pierre  à chaux,  celle  de  taille  , sont 
très-abondantes  en  Éc.  ; les  maisons  des  gens 
riches  sont  construites  des  plus  beaux  maté- 
riaux. On  tire  du  Japis-fazuli  de  c(i  de  Lancrk, 
et  on  a découvert  des  mines  d’alun  dans  celui 
de  llanff.  En  plus,  endroits  on  trouve  du  cris- 
tal, des  cailloux  bigarrés  et  d’autres  pierres 
transparentes  qui  prennent  le  plus  beau  poli, 
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et  sont  propre#  â faire  de#  cachet#.  Aucun 
pav#  ne  produit  plus  de  fer  que  PEc. 

La  population  de  l’Éo.  s’élevait  en  1821  à 
9,093,436  liai».;  10  années  avant,  cette  pop. 
était  moins  forte  de  stS-.jdS  individus. 

Les  Écossais  ont  en  gén.  le#  os  forts,  et  sur 
le  visage  la  proéminence  des  os  des  ioues.  Ils 
*nnt  maigres,  ont  les  membre#  déliés,  ©t 
peuvent  endurer  de#  fatigues  incroyables.  La 
«■lasse  villageoise  #e  reconnaît  par  son  carac- 
tère distinctif:  ses  idée#  sont  bornées,  mais 
nul  peuple  ne  sait  mieux  s’accoutumer  aux 
lieux  où  il  réside.  On  leur  apprend  dé#  leur 
enfance  à dompter  leurs  passions , à se  sou- 
mettre h leurs  siip. , rt  à vivre  avec  la  pins  gr. 
économie.  C’est  ainsi  qu’ils  conservent  leur 
tempérament  et  leur  argent;  et  l’on  trouve  en 
Éc.  peu  d’exemples  de  meurtre,  de  parjure  , 
de  vol  et  d’autre#  crimes  atroces.  Rarement 
Sis  osent  former  individuellement  quelque 
tentative  hasardeuse  ; mais  lorsqu’il#  agissent 
de  concert,  ils  conduisent  les  entreprise# 
même  les  pins  désespérées  avec  une  sagacité  , 
ain  mystère  et  une  résolution  sans  égale  ; la 
fidélité  qu’ils  se  gardent  an  milieu  des  plus 
pressons  besoins  auxquels  leur  pauvreté  les 
expose,  n’en  est  que  plus  extraordinaire.  Ils 
apportent  dans  les  mouvemens  populaires 
toute  la  prudence  nécessaire  au  plus  habile 
conspirateur. 

Le.#  montagnards  de  PÉc. , appelé#  dan#  le 
pays  Ifiÿhfandcrsi  portent  un  gilet  et  un  man- 
teau faits  d’une  étoffe  de  laine  , nui  quclquef. 
est  très-belle,  nommée  tartan.  Elle  est  de  di- 
verses con  le  tirs  qui  forment  des  quadrilles;  et 
ils  aiment  beaucoup  que  ces  couleurs  soient 
bien- combinée# , parce  qu’alors  elle#  offrent 
an  coup  d'œil  qui  plaît.  Le  manteau  a com- 
munément 9 aunes  d’ampleur,  et  ils  le  jettent 
sur  leur  épaule  à peu  près  comme  les  Romains 
y jetaient  leur  toge.  Quclquef.  on  fixe  cette 
pièce  d'etoffe  sur  la  taille  par  une  ceinture 
de  cuir,  de  sorte  qu’une  partie  du  manteau 
tombe  devant  et  derrière,  s’étalant  comme 
un  jupon,  et  tenant  lieu  de  haut  dc-chatisscs  ; 
c’est  ce  que  les  montagnard#  appellent  être  en 
pheting  * et  les  bab.  de  la  plaine  en  lift.  D’an- 
tres fois  il#  portent  une  espèce  de  jupe  de  la 
même  étoffe  dont  on  vient  de  parler  , et  cette 
jupe  est  retenue  au-dessu#  des  hanche#  par  one 
ceinture  à boucle.  Ce  vêtement  «e  nomme 
phelibet.  Leur#  ba#  sont  aussi  de  la  même 
étoffe,  et  lié#  au-dessous  du  genou  avec  de# 
jarretières  semblables,  qui  se  terminent  en 
manière  de  glands.  Leur  chaussure  est  une  es- 
pèce de  galoche  de  cuir  non  tanné,  et  leur 
coiffure  une  toque  de  laine  dont  la  couleur  est 
bleue.  L’habillement  des  femmes  consiste  en 
<m  jupon  èt  une  camisollc  à manches  étroites, 
garnie  ou  non  garnie,  suivant  l’élat  ; par-des- 
»ii s elles  portent  un  manteau  d’étoffe  à qua- 
drilles, qu’elles  tiennent  fermé  sous  le  men- 
ton, en  l’attachant  avec  une  boucle.  Leur  coif- 
fure est  un  mouchoir  de  toile  fine  arrrangé  de 
xlifférentes  manières. 

Les  autres  Écossais  ou  hab.  de»  plaines , 
nommé»  Lomfanitcrs , suivent  presque  entière- 
ment le  costume  anglai»  dans  leur  manière  de 
s’habiller. 


Les  Écossais  sont  robustes , peu  civilisés  et 
très-hospitalier*.  Le*  peuple  se  montre  d'une  so- 
briété exemplaire;  il  préfère  être  proprement 
vêtu  le»  j.  de  fête,  que  de  fréquenter  les  caba- 
rets; il  se  nourrit  de  parich,  espèce  de  potage  fait 
de  gruau  d’avoine  et  de  lait,  de  pet.  bière  on 
de  beurre.  Le#  Écossai#  ont  conservé  dan»  lea 
enterremens  le  brillant  appareil  de  leurs  an- 
cêtres. 

Dans  les  c"*  où  l’on  vit  principalement  du 
prod.  de»  pâturages  , il»  ont  une  disposition 
naturelle  à la  musique  ; étions  le»  amateurs  de 
la  nature  goûtent  la  belle  simplicité  de  leur# 
air#  : l’amour  fait  le  sujet  ordinaire  de  leur# 
chants.  On  a mi#  sur  le  théâtre  anglais  plus, 
de  ce#  air# , avec  des  variation#  , mai#  il»  y ont 
pour  la  plupart  perdu  leur  mérite,  étant  pri- 
ves de  cette  simplicité  originale  qui,  quoique 
peu  régulière , charme  si  agr.  l’oreille , et  a 
tant  de  pouvoir  sur  le  cœur  humain.  Le#  air# 
plus  vif#  et  plus  gais  ont  fait  une  gr.  fortune, 
parce  qu’on  le»  a introduit»  dan»  la  musique 
militaire  avec  leurs  accompagncmens  naturels, 
qui  sont  les  fifres  , auxquels  ils  paraissent  par- 
faitement adaptés. 

La  danse  c#t  nn  des  princ.  amnsemens  de# 
Écossais;  mai»  tout  le  mérite  des  danseur# 
consiste  dan»  leur  agilité  et  dans  lenr  exacti- 
tude à suivre  la  mesure  des  airs. 

La  religion  dominante  en  Éc.  est  la  presby- 
térienne, qui  n’admet  pas  la  hiérarchie  ecclés. 
Elle  comprend  i5  synodes,  78  presbytères, 
809  par. desservies  par  p58  ministres.il  se  tient 
chaque  année  ,-cn  mai , une  assemblée  de  la 
haute  cour  ecclés.  qui  dure  10  jours.  Elle  forme 
un  corps  représentatif  composé  de  200  minis- 
tre# et  de  89  anciens  pour  le#  presbytère# , de 
67  ancien»  pour  les  b.  royaux,  5 ministres  ou 
anciens  pour  les  univ. , en  tout  36».  On  fixe 
ainsi  qu’il  suit  1c  nombre  de»  divers  sectaires, 
san*  compter  d'autre#  sectes  et  les  Juifs, etc. 

Presbytérien#  de  l’église  domi- 


nante....... i,4<>8,386 

Presbytériens  de  l’église  dissi- 
dente  #56,000 

Baptistes , béréens  et  grassites..  • 5o,ooo 

Catholiques 5o,ooo 

Écossai»  épiscopaux 28,000 

Méthodistes 9,000 

Église  anglaise. 4,000 

Quaker» 3oo 


Total 1 ,8o5,68S 


La  langue  de#  montagnard#  de  PÉc.  et  le 
gaclic  ou  erse:  elle  rcsscmhje  à celle  de  Plrl.  , 
et  dérive  du  celtique  : le#  autre#  Écossais  par- 
lent la  langue  anglaise  mêlée  d’ccossai».  On  a 
établi  de#  écoles  par.  dan#  tou#  le»  c'*a,  où  l’on 
enseigne  les  premiers  élémens  des  connaissan- 
ce# humaine»;  et  les  Écossais  se  distinguent 
des  autres  peuple^  de  l’Eur.  par  une  éducation 
solide.  11  y a en  Éc.  4 univ.  où  la  langue  gi ce- 
lle fleurit  : celle  d’Abcrdcen,  celle  de  S'-An- 
ré,  celle  4c  Glasrow,  et  celle  d’Édinibourg, 
la  plus  célèbre  et  la  plus  consid.  En  Angl.  on 
appello  univ.  la  réunion  de  plus.  coll. 

Les  Écossais  se  sont  distingués  au  premier 
îang  dans  tontes  les  parties  des  connaissances 
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humaines.  Dans  les  sciences  on  rem.  IVepcr  de 
Merchistonc,. inventeur  des  logarithmes  ; kril, 
Crogory,  Maclnurin,  Simpson.  La  mùdiflnc 
offre  1rs  noms  illustres  de  Pitcairn , d’Arbulh- 
not , de  Monroe , de  Siiielfie , Whytt , Colleu  , 
Grcgory.  Mais  de  toutes  les  parties  de  la  litté- 
rature, celles  qui  ont  pour  objet  de  rendre 
l'homme  plus  heureux  et  plus  vertueux,  méri- 
tent une  mention  honorable.  Dans  la  philoso- 
phie nous  citerons  les  noms  de  Ilutcliesou  et 
de  Locke.  L'histoire  de  Buchanan , dans  le  i6* 
siècle , se  distingue  par  son  cxcrll.  latinité. 
Hume,  Perguson  et  Robertson,  sont  les  meil- 
leur» historiens  des  Anglais.  On  voit  briller 
dans  les  belles-lettres  Itamsay,  Thompson, 
Blair,  Armstrong,  Beatty,  Walter  Scott  et 
autres  romanciers. 

L’Éc.  renferme  pins,  monnmens  antiques  et 
curiosités  naturelles  dignes  «l’être  cités.  On 
aperçoit  encore  la  direction  de  la  muraille  bâ- 
tie en  Kr.  par  les  Bomains  , entre  la  Clyde  et 
le  Porth  : cet  ouvrage  fut  commencé  par  Agii- 
rola  , et  Oui  par  Anlonin-le- Pieux.  On  rem. 
également  dans  le  voisinage  plus,  camps  di  s 
ltomnins  : cvlui  d’Agricola  est  à Ardoch,  dans 
le  cu  de  Perth.  On  rencontre  fréquemment 
dans  les  cu*  du  S.  des  restes  de  voie  romaine. 
On  rcconnait  aisément  dans  les  c*'*  du  N.  les 
camps  et  les  furtif,  des  Danois,  à leur  Hgurc  c. 
et  à leur  site  d’un  abord  difficile.  On  voit  dans 
le  Cu  d'Angtis  4 ou  5 anc.  obélisques,  que  l’on 
appelle  les  pierres  danoises  : Ils  ont  été  élevés 
parles  Ecossais,  en  mémoire  des  victoires  qu’ils 
avaient  remportées  sur  les  Danois,  et  ils  sont 
ornés  de  bas-reliefs.  On  voit  aussi  dans  le  cu 
de  Murray  une  pierre  sculptée,  dont  la  hauteur 
est  de  35  p. , cl  la  largeur  de  5 : elle  est  char- 
gée d’une  gr.  variété  de  figures  en  relief,  dont 
quelques-unes  sont  encore  distinctes.  Dans  le 
ou  de  Boss  on  trouve  un  anc.  obélisque  dont 
la  base  est  entourée  de  gr.  pierres  de  grès  tail- 
lées en  forme  de  marches  : les  faces  de  cet  obé- 
lisque sont  couvertes  de  divers  ornemens  très- 
bien  sculptés.  On  distingue  encore  plus,  tem- 
ples de  druides  dans  le  V de  l’Éc.,  ainsi  que 
dans  les  Iles  voisines,  où  l’on  peut  stip|>o8cr  que 
le  paganisme  trouva  son  dernier  refuge  : on  les 
reconnaît  aisément  à leur  forme  circulaire. 

Les  traces  d'anc.  volcans  ne  sont  pas  rares 
en  Ke.  : on  en  retrouve  sut*  la  mont,  de  Kin- 
rharen , sur  celle  de  Bergonium,  près  du  citât, 
de  Dunstalage  , laquelle  est  couverte  d’une 
énorme  quantité  de  pierres-ponces  et  de  sco- 
ries de  divers  genres.  On  cite  dans  le  ç1*  d'A- 
berdeen  la  grotte  pétrifiante  de  Slains , nom- 
mée tirolle  aux  Gouttes,  où  IV  au  , qui  filtre  à 
travers  un  roc  poreux  et  spongieux , sc  congèle 
promptement  en  tombant  : plus,  des  rocbls 
de  cette  groltu  sont  formées  en  arcades  et  en 
colonne*.  Près  de  Tong  on  admire  la  caverne 
de  Frasgill , de  5o  p.  de  hauteur  et  de  ao  de 
largeur.  Ce  pays  offre  encore  beaucoup  d’au- 
tres curiosités  naturelles  et  très-pittoresques , 
telles  que  cascades,  cataractes,  ponts  formés 
par  des  rochers. 

Les  manuf.  de  colon,  de  toiles  de  lin  , sont 
flor.  en  Éc.  : celles  d’étoffes  de  laine , de  ouir, 
commencent  à y réussir.  Des  roff.  de  sucre, 
des  verreries,  des  faïenceries  et  des  papetc- 
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ries  sVtabliient  en  gr.  nombre  dans  cc  pays; 
on  y fait  de  la  bière  presque  aussi  bonne  que 
celle  d’Angl. , et  ou  se  livre  à la  construction 
des  vaiss.  < , 

Les  Ecossais  ont  fait  depuis  quelques  années 
de  gr.  progrès  dans  le  conini.  Ils  tirent  un  pro- 
fit consid.  de  la  pèche  à laquelle  ils  se  livrent  sur 
lencôtes  de  leur  pays , principalement  de  celle 
du  hareng  : ils  vont  austiàla  pèche  de  la  morue 
sur  le  balte  de  Tcm  -Neuve,  et  k celle  de  là  ba- 
leine sur  les  côte»  du  Spitzberg  et  du  Groen- 
land. La  fabrication  du  ter  leur  cl t encore  très- 
avantageuse,  ainsi  que  l'exploitation  des  mines 
de  charbon.  Ils  exportent  toiles,  grain,  fer- 
plomb,  savon  , verre,  étoffes  de  laine;  en  i8i£ 
elles  se  sont  élevées  à 4«fB5,oi4  fiv.  sterling; 
lesimp.se  font  en  vins,  eaux  de-vie,  rhum , 
sucre,  café,  riz,  indigo.  Les  princ.  ports  de 
courai.  sont  Grec noc k,  Lcill»,  Aberdeen,  Dun- 
dee et  Monrose. 

L’Ecosse  compte  un  gr.  nombre  de  banques 
particulières,  presque  toutes  montées  plus  en 
grand  qu’en  Angl.,  et  3 banques  privilégiées  : 
la  banque  d'Ecosse,  nommée  quelquefois  anc. 
banque  ; la  banque  royale  d’Ecosse,  et  la  com- 
pagnie des  toiles  anglaises. 

1/ Écosse  est  représentée  au  parlement  de  la 
Gr.- Bretagne  par  16  pairs  nommés  à chaque 
nouveau  parlement  par-la  pairie  de  cette  con- 
trée, et. à la  chambre  des  communes  par  45 
représcnlans,  dont  3o  pour  les  33  c1*,  et  1 5 pour 
les  b.  Un  gotivr  régit  l’Éc.  au  nom  du  roi. 

Les  peines  sont  k peu  près  les  mêmes  en  Éc.  * 
qu’en  Ancl.  Nous  remarquerons  seulement  que 
chez  les  Écossais  on  décapite  par  le  mojcn 
d’un  instrument  nommé  demoiselle,  dont  le 
modèle  fut  apporté  d’Halifax  , v.  d’Angl. , par 
le  régent  comte  de  Morton,  qui  le  premier  en 
fit  la  funeste  épreuve. 

L'Ec.  était  habitée,  du  temps  des  Romains, 
par  deux  peuples  redoutables  qu’ils  ne  purent 
soumettre  : les  Pietés  au  S. , et  les  Scots  au  IV. 
Les  Pietés  étaient  des  Bretons  sauvages,  qu’on 
appelait  ainsi  parce  qu’ils  sc  peignaient  le  vi- 
sage : ils  ravageaient  sans  cesse  les  terres  do 
leurs  voisins  ; et  ce  fut  pour  arrêter  leurs  in- 
cursions que  les  Bomains  construisit  en  t le» 
mut»  d’Adrien  et  de  Sévère,  dans  toute  la  lar- 
geur de  Plie.  Les  Scots  avaient  d’abord  demeu- 
ré dans  l'Irl.,  et  étaient  ensuite  passés  dans 
l'Éc.  Ces  deux  peuples  formèrent  pendant  long- 
temps deux  états  distincts;  mais  enfin  «les 
Scots  exterminèrent  les  Pietés,  et  l’Éc.  entière 
ne  fit  plus  qu’un.  R. 

Cc  R.  commença  vers  Pan  8oo.  La  maison 
des  Stuart  monta  sur  le  trône  en  i3ÿü.»  Jac- 
ques VI,  qui  l’occupait  en  i6o3,  ayant  alnr» 
succédé  k Elisabeth  , reine  d’Angl.,  l’Éc.  Tut 
réunie  k l’Angl.  ; et  ces  deux  pays  devinrent  le 
R.  de  la  Gr.  Bretagne.  Ën  1701  , sous  Guillau- 
me III  déliassait , les  Stuart  de  la  ligne  mas- 
culine furent  exclus  de  la  succession  au  trône 
par  un  acte  du  parlement  d’Angl.  En  1707, 
sous  la  reine  Anne,  cet  acte,  qui  avait  souf- 
fert de  gr.  difficultés,  fut  confirmé;  le  parle- 
ment de  l’Éc.  fut  aboli,  et  Puiiioii  de  l’Ec. 
avec  l’Angl.  entièrement  consommée. 

L’Éc.  est  divisée  comme  il  est  marqué  dans 
le  tableau  d’autre  paît  ; 
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Voyez , pour  plu*  grands  details , b Gat.ioc- 
DiKT4i;ai.  (I.o. Gaz.). 


ÉCOSSE  (NOUV.)  ou  Acadîc,  Nova  Scott  a , 
prpsqii*llc  de  l’Am.-Sepî. , Nmiv. -Bretagne , 
entre  43"  3o'ct  45"  54*  oc  lat.  N.,  et  entre  63" 
ii/et  68" 3o' de  long.  O.,  est  bornée  au  IS.O.  par 
b baie  île  Fundy,  et  le  IVouv. -Brunswick  , lu* 
quel  elle  est  unie  par  i isthme  de  7 I.  de  large, 
et  au  N.  parle  golfe  S1- La  tirent  et  les  détroits 
de  Northumberbnd  et  de  Carisrau,  qui  la  sé- 
arnU  des  Uns  du  Prince-Edouard  et  du  Cap* 
reton;  au  S.E.  et  au  S.O.  l'océan- Atl.  b bai- 
gne. Elle  a 100  1.  de  long  sur  35  de  large,  et 
tnr.  1,800  1.  c.  Au  S.E.  et  au  8.0.  les  côtes 
sont  découpées  d'une  infinité  de  ports  et  de 
bore*  ; parmi  ces  dernières  on  rem.  celles  de 
Charlotte  et  Mahone.  On  trouve  au  N. O.  les 
baies  de  Minas  et  de  Chiguccto.  Le  car»  Cau- 
seau  à l'extrémité  N.E. , et  le  cap  Saule  au 
S.O.,  projettent  les  pointes  les  plus  saillantes. 
Parmi  les  nombreuse*  rir.  de  cette  contrée  on 
distingue  la  Shubenacadic  , l'Annanolis,  le  Pi* 
gaquid  et  le  Livcrpooi.  Les  princ. 'lacs  sont  le 
Hosingol,  le  Porter  et  le  Shubenacadic.  On 
éproove  dans  ccttc  contrée  un  climat  plus 


rude  que  celui  du  pavs  d'Europe  situé  sous  U 
même  bt.  : l'hiver  y dure  rnv.7  mois,  pendant 
lesquels  b terre  reste  presque  toujours  cou- 
verte déneige;  cependant  le  thermomètre  des* 
cend  rarement  au-dessous  de  10"  de  congéla- 
tion. A cette  saison  succède  brusquement  l’été, 
dont  la  chaleur  est  aussi  excessive  que  le  froid 
l’a  été  en  hiver.  On  cultive  avec  succès  le  blé 
et  le  seigle  dans  b partie  mer.  ; le  N.  renferme 
beaucoup  de  terres  incultes,  de  vastes  prairies 
et  des  forêts  consul.  On  élève  beaucoup  de 
bestiaux.  Les  lacs  et  les  riv.  abondent  en  pois- 
son  délicieux. La  pêche,  très-imp.  sur  lescôtes, 
fournit  morues,  maquereaux  et  une  énorme 
quantité  de  harengs.  Les  mont,  renferment 
cuivre,  fer,  charbon  de  pierre,  chaux,  plâtre, 
pierre  de  taille.  Le»  exportations  consistent  en 
morues  apprêtées  en  stockfisch , harengs  fu- 
més, bois,  peaux,  goudron,  potasse.  On  y im- 
|K»rtc  deniers  coloniales,  farine,  objets  manu- 
facturés d’Angl.  Le  port  des  vaiss.  employés 
au  comm,  est  d'env.  42,222  tonneaux.  Les  ex- 
portations sont  évalnces  i i5,i83,a5o  francs, 
et  les  iuip.  à ia,4i3,ioo  francs.  On  porte  à 
110,000  le  nombre  des  liab.  de  cette  pénin- 
sule; le*  indigènes  en  forment  la  plus  pet.  par- 
tie. La  majeure  partie,  se  compose  d’Anglais, 
Écossais,  Irlandais,  Français,  Hollandais  et 
Américains  royalistes  qui  s’y  réfugièrent  du- 
rant b guerre  de  l’indép.  La  Nouv.-Éc.  se  di- 
vise en  9 cu%  savoir  : Annapolis,  Cumber- 
land, Halifax,  liants,  Lunebourg,  de  la  Heine, 
du  Roi,  Shelburn  et  Sydney.  Halifax  en  - t 
la  cap.  et  le  centre  du  comm.  Cette  colonie  a 
un  gouvr-gén.  nommé  par  le  Roi,  et  dont  Ica 
pouvoirs  sont  très-étendus;  1 conseil  de  ta 
membres,  il  b nomination  du  gouvr,  et  qni 
remplit  les  fonctions  législatives  et  judiciaires, 
et  1 assemblée  composée  de  4»  membre*  élus 
par  lèse14*.  Depuis  1802  il  y a t univ.  à Windsor, 
et  plus.  coll.  et  écoles.  Les  Anglais  se  rendirent 
maître*  il  différentes  époques  de  cette  pres- 
qu'île, qui  ne  leur  fut  definitivement  codée 
qu'en  17 13  à la  paix  d’Ulrecbt.  ils  y firent 
transporter  en  t?49  une  nombreuse  colonie 
qui  y bâtit  Halifax  , et  qui  n'a  pas  cesse  de 
prospérer  depuis  cette  époque.  (Gasp.,  Haas., 
etc.,  5"  part.,  t.  1.  Dictionnaire  gèogr.  par  une 
société  de  géographes). 

ÉCOUCHÉ,  net.  v.  de  Fr.  (Orne),  ch.l.  de 
c*,  aiT.  et  à a 1.  O. S.O.  d* Argentan,  sur  la  rive 
. de  l'Orne,  a des  fabr.  d’étoffe*  de  laine,  de* 
fat.  de  laine  et  de  coton , des  moulins  à tan. 
1,600  lia  b. 

ÉCOL’EN,  b.  de  Fr.  (Seine-ct-Oise),  arr. 
et  a S L E.  de  Pontoise,  ch.l.  de  c",  est  bâti 
sur  b pente  d'une  colline,  et  dominé  par  un 
beairchât.  de  plaisance  construit  sous  le  rèçne 
de  François  I"  par  Anne  de  Montmorency. 
Cccliât.,  où  l'on  avait  établi  une  maison  d'édu- 
cation pour  3oo  filles  d'officiers  de  1a  légion 
d'honneur,  a été  restitué  au  prince  de  Coudé. 
Éçouen  renferme  quelques  jolies  maisons  de 
campagne , 1 filât,  de  coton  et  1 fabr.  de  pas- 
sementerie. 1,200  ha b. 

ÉCOÜIS , h.  de  Fr.  (Bore),  .rr.  et  à i I.  £ 
S.E.  des  Andelyt,  sur  là  r.  d’en  liaut  de  f an. 
i Rouen.  64u  haïr. 
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ÉCOÜTOPS  oa  ESCOCTOIIX  , d,  Fr. 
(Puy-de-Dôme),  arr.  cl  à i l.S.S.E.  deTliier». 
a,ooo  bab. 

ÉCOYEUX,  b.  de  Fr.  (Charcnte-Infér.) , 
arr.  et  à 4 I.  E.N.E.  de  .Saintes.  i,3oo  bab. 

ECQUES,  v**  de  Fr.  (Pas-dc;-Calais),  arr. 
et  à a L -£  S.  de  S'-Onier.  930  bab. 

ÉCR  AIN  VILLE,  r-dc  Fr.  (Seinc-Infïr;), 
on.  et  à 5 I.  N.E.  du  Havre.  1 ,100  bab. 

ECRF.IIOU , groupe  d'ilôts  et  de  rochers, 
dans  la  Manche,  à 1 I.  4-  IV. E.  de  Jersey  , et  à 
3 I.  des  côtes  de  Fr.,  5 PB.  des  rochers  «Je  Di- 
rouilles,  par  49*  ao'dc  lat.  IV.  et  4*  »7*  de.  long. 
U.  Les  plus  rem.  sont  Marniotieret  Maître. 

ECSED  ou  ETSED,  b.  de  Hongrie,  comitat 
et  à 9 1.  O. W. O.  de  Szatbinar,  sur  la  rire  g.  de 
la  kraszna,  près  du  gr.  marais  de  son  nom, 
avec  a égl.  pour  les  réformés  cl  les  unitaires, 
et  1 ch.1t.  autref.  très-fort,  où  l’on  a conservé 
pendant  long  temps  la  couronne  de  Hongrie. 
(Stii.v). 

ECU  ADR  A on  ENADOR , v,  Éqc  atic  as. 

I^CUEILLÉ,  v*#  de  Fr.  (Indre),  ch.l.  dec", 
arr.  et  à 10  1.  N. O.  de  Chàtcauroux.  i,iuobab. 

ÉCULLY , de  Fr.  (Rhône) , arr.  et  il  1 1. 
N.  de  Lyon,  avec  1 fontaiue  pétrifiante  très- 
curieuse.  i,aoo  bab. 

ÉCURA3,  t«»  de  Fr.  (CharsntrJ , arr.  et 
à 8 1.  E.  d’Angouléme,  avec  1 mine  de  plomb. 
l,4ao  hab. 

ÉCURY-SUR-COOLE,  v«*  de  Fr.  (Marne), 
ch.l.  de  c«,  arr.  et  il  a 1.  8.  de  Ch.llons,  sur  la 
Coole , avec  des  papeteries.  35o  bab. 

EDA,  v.  de  Suède  * préf.  et  à ?4  I.  IV. O.  de 
Carlstadt,  près  des  front,  de  la  Norwègc  , est 
défendue  par  un  fort.  (Strin). 

EDAM  , v.  des  P.-B.  (IVord-HoII.),  arr.  et  à 
4 1.  S.  de  Hoorn,  ch.l.  dec",  près  du  Zuy-dcr- 
xée,  avec  1 bon  port  formé  par  l’Y.  O11  rem. 
dans  la  cathéd.  de  belles  peintures  sur  verre. 
Cette  v.  a des  raff.  de  sel  et  des  fabr.  d'huile 
de  poisson.  On  y eonim.  en  fromages  estimés 
dans  toute  PEur.  En  février  i8a5  un  ouragan 
avant  causé  la  rupture  des  digues  d’Edam, 
a,8oo  arpens  de  terre  furent  submergés  sur  ce 
point.  Lat.  IV.  5a*  3o'  49'.  Long.  E.  a*  4a'  4 1 '• 
a, 700  bab.  (Da  Clort). 

EDAM  , Ile  d'Asie,  dans  l'archipel  Asiati- 
que, près  la  Côte  sept,  de  Java,  à 6 f.  N.  de  Ba- 
tavia, de  -J  de  1.  de  tour,  est  couverte  de  bois. 
La  compagnie  des  Indes-Or.  y a desmag.  pour 
le  sel,  et  ion  y envoie  des  malfaiteurs  qu’on 
emploie  à fabriquer  des  cordages.  (Ed.Gaz.). 

EDA  Y,  Ile  d’Éc.,  cu  d*Orkney,  une  des  Or- 
endes,  à env.  1 I.  IV.  de  Sapinsfiay,  de  2 L f 
de  long  sur  1 1.  de  large,  est  fort  étroite  au  mi- 
lieu; près  de  la  côte  N.E.  on  trouve  un  récif 
nommé  Calf  d'Edtty  • entre  ce  récif  et  l'Ilc  est 
le  port  de  Calf- Sound,  ouvert  au  8.  et  au  N.; 
à l’extrémité  sept,  de  l’ile  se  trouve  le  bon 
ort  de  Fiemess.  Le  sol  est  uni  à l'E.,  et  assez 
icn  cultivé;  la  récolte  des  grains  sulTit  à la 
consomm.  On  fabr.  de  la  soude  dans  cette  île, 
et  la  pèche  du  homard  y est  trèva  boudante  sur 
les  côtes.  700  hab.  (Ed.Gaz.). 


EDDER  ACniLLIS , vi»  d’Éc.,  sur  la  côte 
orc.  du  cw  de  Sutherland,  à 1 1 1.  S. 8.0.  de 
Tonguc.  i,a3u  bab.  (Ed.Gaz.). 

EDDINGTON , v**  d'Angl.  (Wilts),  nu 
Aiscough  , év.  de  Salislntry,  fat  assassiné  par 
la  nopul.K  c en  disant  la  messe.  Entre  ce  r«* 
et  Westbnry  00  tronvc  1 anc.  ram p danois  , 
et  près  de  là  1 colline  calcaire  dans  laquelle 
00  a taillé  la  figure  d'tm  cheval  , en  mémoire 
de  la  victoire  qu’Alfred  y remporta  sur  le»  Da- 
nois. Di»t.  8 I.  N. O.  de  Salis  b art . 1,100  hab. 

F.DD  ÜE,  îlede  l'océan  Atl. , sorlarOtc  oce. 
de  Nom.  (Drontbeim)  , baill.  de  Rumsdal 
par  CS*  18'  de  lat.  N.  et  5*  5o'  de  long.  E. 

F.DDRED-JI , net.  Ilcd’Asie,  dans  le  goMe 
Aral»  ici  ne , nié»  la  côte  de  l'Yémen,  à 4S  1. 

N.  O.  de  Loliéiah , par  17*  la'  de  lat.  IV.  et 
09*  8'de  long.  E. 

EDDYSTONE,  rœhcr  élevé  de  l’océan 
Atl.  mér.,  près  et  au  IV.  de  l’extrémité  sept,  de 
l’ile  de  la  Soledad,  dans  les  Malcmînes,  par  5i* 
14 ' de  lat.  S.  et  Ci*  3i*  de  long.  O.  (Ed.Gaz.). 

EDDYSTONE  (NEW) , rocher  rem.  de 
l'Am.-Sept. , sur  la  côte  occ.  de  la  Ntmv. -Bre- 
tagne. dans  le  canal  de  Bchm  , entre  111e  de 
Hcvifla-Gigcdo  et  le  continent.  Vancoqvf-r  lui 
donna  ce  nom  à cause  de  sa  ressemblance 
avec  le  rocher  du  phare  de  I'iyniouth.  Il  a 
env.  »5o  p.  de  tour  à sa  base , et  4 * <•  d'éléva- 
tion perpendiculaire.  Lat.  N.  55*  ao*.  Long. 

O.  i33*  4'  (Ed.Gaz.). 

EDDYSTONE,  récifs  de  la  Manche,  à 3 I.  S. 
delà  pointe  de  Raine -head,  vis-à-vis  de  la 
baie  et  à 5 I.  S. 8.0.  de  Plynioiith  , se  rompu- 
sent  de  3 chaînes  priuc.  qui  s’étendent  dans 
les  directions  N.  et  8. , et  ont  env.  .6  à 700  p. 
de  longueur.  Ils  sont  en  gén.  couverts  à marée 
haute  , et  très- redouta  Mes  pour  les  navires  qui 
entrent  dans  la  rade  de  Plymooth.  On  acons- 
tmit  un  bean  phare  en  pierre  sur  le  plus  sail- 
lant; mais  dans  1rs  temps  orageux  les  vagues 
le  rranchisseut  de  beaucoup.  Lat.  N.  5o*  10' 
55'.  Long.  O.  6-  35'  »8\  (Kd.Gax.). 

EDEL  (TERRE  D*)  contrée  de  la  Nonv.- 
IIull.,  s'étend  le  long  de  la  côte  occ.,  depuis 
la  poiute  Esrarpco  ÿnsqn'è  la  riv.  des  Cygnes  , 
ehliT  aG*  iS'et  3a*  4'  de  lat.  S.  Elle  est  bor- 
née  au  N.  par. la  terre  d’Endracht , et  au  S.  par 
celle  «le  Leuwin  ; se*  limites  ver*  l’E.  ne  sont 
pas  connues.  Celte  contrée  a été  découverte 
en  1G19.  (Gasc. , H ami.  , eto.  , 7*  part.). 

EDELFINGEN  ou  OETELPINGEN  , vc* 
d'AII. , sijr  la  rive  dr.  du  Tauher;  une  partie 
dépend  du  gr.-d*  de  Bade,  c1*  de  Main-et- 
Tauber,  et  contient  ao5  bab.;  l'autre  partie 
appart.  au  R.  de  Würterrtbcrg,  c,r  de  l’int, 
e.t  renferma  pao  bab.  Uist.  1 1.  N. N. O.  de 
Mergcnlbeiu.  (Strir), 

EDÈLIN,  en  hongrois,  Enuisr , b.  de 
Hongrie  (flnrMid)  , sur  la  rive  g.  de  la  Bodva  , 
avec  1 beau  chût,  de  plaisance.  Dist.  3 I.  S.  de 
Sicmlro.  (Stbin). 

EDEMI8SKN,  vc*  d'AII.,  R.  de  Han.  (Lu- 
ne bourg),  avec  1 abondante  mine  de  poix 
min. , à 9 I.  E.  de  Hanovre. 

EDEN  , riv.  d'Angl.  , naît  dans  les  Morc- 
laods  occ. , sur  la  limite  S.E.  du  c4*  de  West- 
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moreland  , trar.1»*  cw  de  Cumberland  , baigne 
Kiikosvrald  et  Carliste,  et  débouche  clan**  la 
baie  de  Solvvay,  à a I.  \ N. O.  de  Carliste, 
après  un  coursa'epv,  a5 1.  du  S. S. K.  au  N. N. O. 
Ses  pi  inc*  a (Il  liens  *utii  a di.  l’Iithing,  et  à g. 
i’Emunt,  le  Pettiil  et  le  Caldew.  (Eu. Gaz.). 

EDEN  , riv.  d’Éc. , nait  sur  la  limite  du  cw 
de  kinross,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  du  Nord 

aria  baie  de  S1- Andrew ’s,  après  un  cours  de 

1.  de  l’O.S.O.  à l'E.N.E.  La  marre  se  fait 
sentir  dans  cette  riv.  jusque  près  de  Cupar.  On 
y pèche  des  truites  et  des  saunions.  (Ed.Gaz.). 

EOENKOBEN  ,b.d’AII.,  Bav.  (Rhin),  cb.l. 
de  c* , a a égl.  catliol.,  1 rérorméc  et  1 luthé- 
rienne, et  3 écoles.  Ou  récolte  du  bon  vin  sur  son 
terril,  pist.  3 1.  N.  de  Landau.  5,5oo  h.  (Stkiîi). 

EDENTON , v.  et  port  de  racr  des  Ét.-Unis 
(Garol.-du-N.) , sur  le  bord  sept,  de  l’Alhe- 
tnarle-sound  , à l’cmb.  du  Cbowan  , est  avan- 
tageusement sit.  pour  le  cornai.  ; mais  les  iui- 
.1  ais  qui  l'environnent  en  rendent  l’air  malsain. 
Elle  a 1 égl. , 1 maison  de  just. , 1 prison  et 
des  maisons  presque  toutes  en  bois.  Le  comm. 
y est  assez  actif.  Dist.  45  1.  E.  de  Baleigh. 
>,56o  liab.  (Woic.). 

EDER  ou  ËDDEU  {Adrana),  riv.  d* Al!. , 
naît  dans  la  prov.  princ.  de  Westphalie , rég. 
d’Arensbcrg,  à a I.  y O.  de  Berlebourg,trav. 
la  partie  sept,  du  gr.nl*  de  Hesse-Darmstadt , 
arrose  la  partie  wér.  de  la  princ.  de  Waldeck; 
entre  dans  la  Hcssc-Eiect. , passe  à Fritzlar, 
coule  à TE. , reçoit  à dr.  le  Sclmalm  , tourne 
ensuite  au  N. , et , après  un  cours  d'env.  a8  1. , 
se  réunit  à la  Fulde  4 a I.  | S. O.  de  Cassel. 
Bile  est  poissonneuse  et  charrie  des  parcelles 
d'ur.  On  a établi  depuis  Altcnboiirg  jusqu'à 
Fritzlar  un  lavage  qui  prod.  5 marcs  (l’or  par 
on.  (Steiîi). 

EüERl  E , v.  d'Asie , Fet.-Boukharie,  à 5oI. 
3N.E.  de  Casbgar,  et  45  S. O.  d’Àksou,  par4»° 
i4'  de  lat.  N.  et  77 • 34'  de  long.  E. 

EDERN , v«*  de  Fr.  (Finistère) , arr.  et  à 3 
1.  E.  de  Châtcaulin,au  pied  des  mont.  Noires. 
i,5oo  bah. 

EDERNEII  ou  EDRENÊTÎ,  »*.  A»D»t*o?Li. 

EDESIIEIM  on  EDISHEIM,  d’All. , 
Bav.  (Rhin),  distr.  et  à a 1.  N.  de  Landau,  a 
3 chàt.  et  récolte  de  bon  vin.  1 ,joo  hab.(STBis). 

EDESSA , v.  Yomia, 

EDFOU  ( Apolltnopolls  magna),  v.  d'Afr. 
(Egypte) , prov.  de  Titubes,  sur  la  rive  g.  du 
Nil;  ses  nouv.  constructions,  qui  ofTient  en 
gén.  de  misérables  cabanes,  la  plupart  éle- 
vées autour  du  gr.  temple  d'Apollinopolis  , 
forment  un  contraste  frappant  avec  cet  édifice 
somptueux.  Ce  temple , consacré  à Orus  4 l'A- 
pollon égyptien,  présente,  quoi  a 11e  dégradé, 
un  des  plus  beaux  modèles  de  l'architecture 
égyptienne.  Il  a env.  4a4  p*  de  long,  et  une 
façade  de  ara  p.  Son  entrée  est  des  plus  ma- 
jestueuses; plus,  portiques,  soutenus  par  d’é- 
normes colonnes,  conduisent  à diverses  salles, 
qu’on  trav.  pour  arriver  au  sanctuaire,  dont 
l'isolement  atteste  tout  le  mystère  que  les 
prêtres  égyptiens  mettaient  à leurs  pratiques 
religieuses.  On  a découvert  parmi  les  sculp- 
turcs  de  vc  temple  une  image  du  pbeuix, 


qui , scion  Solin  et  Pline , était  chez  les  Egyp- 
tiens l’indication  de  la  gr.  année,  ou  périooe 
solhique  de  1 ans.  Edfou  renferme  un  au- 
tre temple  moins  gr. , consacré  à Typhon, 
génie  du  mal;  il  est , ainsi  que  le  premier,  di- 
gne d’admiration.  Cette  v.  compte  env.  3,000 
lia  b.  mahométans  et  cophtes  ; ces  derniers  fa- 
briquent une  poterie  à laquelle  ils  donnent 
une  belle  couleur  ronge  semblable  à celle  des 
anc.  vases  égyptiens.  Dist.  80  1.  S.S.E.  (le 
Syout , et  4 o S.  de  Girgéli.  (G asp.  , II as.  , etc., 
6 part.  , t.  1. 

, EDGARTOWN  ou  OLDTOWN,  rt*  de» 
Ét.-Uuis  (Massachusetts) , sur  la  côte  or.  de 
l'ilc  Martha's-Vineyard , avec  un  port,  le  meil- 
leur de  Plie;  le  rabotage  et  la  pèche  y sont 
très-artift.  1,375  ha  b.  (Woac.). 

EDGECUMBE,  baie  sur  la  côte  N. K.  de  la 
Nnuv.-lloll.  (Nouv. -Galles-Mer.),  a 7 1.  de  l’E. 
à l’O.  et  5 du  N.  au  S.  Les  côtes  en  sont  basses  et 
marécageuses.  Lat.  S.  ao°  10'.  Long.  E.  »46*. 

EDGECUMBE,  cap  de  l’Am.  russe,  sur  la 
côte  occ.  de  l’archipel  du  Roi-Georges  III,  au 
N. O.  du  golfe  de  Norfolk  , par  5J-  a'  de  lat.  N. 
et  137*  54'  11'  de  long.  O.  (Eo.Gaz.). 

EDGKHILL,  rolline  d’Angl.,  c“  et  à 6 I. 
S.S.E.  de  Warwick,  est  célèbre  pour  avoir  été 
le  théâtre  de  la  première  bataille  qui  se  livra 
en  164 a entre  les  troupes  de  Charles  I*r  et 
celles  du  parlement  ; elle  fut  des  plus  sanglan- 
tes, et  un  gr.  nombre  de  nobles  y périrent. 
Dist.  3o  1.  N. O.  de  Londres.  (Eo.Gaz.).  , 

E DG  R LOU  N {Giteûd),  mont  de  la  Tqrq. 
d’Asie  (Damas),  nourrit  des  chênes  à noix  de 
galle..  , 

ÉDIMBOURG  nn  LOTHIAN  CENTRAL, 

cu  d’Éc. , borné  an  X . par  le  golfe  dr  FortU. 
è l’E.  par  les  c,,‘,  d’IIaddington  , de  Rcrwick 
et  de  Roxburgh,  au  S.  par  ceux  de  Selkirk  , 
Peebles  et  Lancrk  , à l’O.  par  celui  de  Lanerk, 
a la  forme  d’un  segment  de  cu  qui  s'étend  «le 

10  I.  de  long  sur  9 de  large,  et  de  75  I.  c.  Il  est 
trav.  par  a chaînes  de  mont. , les  Morfoot  ci 
le»  Pentland,  dont  la  cime  1a  plus  elrvée a aS3 
t.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  reste  du 
sol,  varié  de  bois,  de  roiss. , de  collines  et  de 
vallées,  offre  un  aspect  agr.  ; 1 tiers  du  territ. 
consiste  en  terres  labourables,  fert.  et  bien 
cultivées.  On  y récolte  des  moissons  abondan- 
tes , et  il  fournit  de  riches  pâturages  aux  bes- 
tiaux. On  y trouve  des  mines  de  charbon  de 
terre , de  cuivre , de  pierre  et  de  marbre  noir. 

11  renferme  3i  par.  Pop.  i48,(>oo  hab. 
ÉDIMBOURG  ou  EDIXBUltGH,  cb.l.  do 

c1*  ci-dessus  et  v.  capitale  de  l’Kc. , sit.  à -£■  1. 
de  la  rive  mér.  du  golfe  de  Forth,  est  ceinte 
du  tous  côtés  de  hautes  collines , excepté  ver* 
le  N.,  011  le  sol  s’abaisse  vers  le  gui  lé;  à l’E. 
s'élèvent  brusquement  les  rochers  de  Carlton- 
hill.,  d’Artbur’s-seat  et  de  Salisbury-crags  ; l’é- 
lévation de  ce  dernier  est  de  800  p.  au-dessus 
de  la  mer;  au  S.  on  voit  les  hauteurs  de  Hraid 
et  de  Pentland,  et  à l’O.  celle  deCorstorphine. 
Siège  de  trib.  suprême  et  des  premières  ad- 
ministrations de  l’Éc. , cette  cité,  assise  sur  un 
terrain  élevé  et  inégal,  est  bâtie  sur  a collines 
qui  s'étendent  parallèlement  à côté  Punc  de 
l’autic*  Sun  site  très-pittoresque  offre  de  belles 


ÉDIMBOUEO.  807  EDIMBOURG. 


promena  des  et  de  superbes  vues  ; elle  a a tiers 
de  I.  de  Inné  sur  autant  de  large,  et  3 I.  de  tour. 

Une  vallée  la  divise  en  a parties,  vieille  et  nouv. 
ville.  On  a construit  la  première  en  différens 
temps , avec  peu  de  régularité:  on  voit  dans 
quelques  endroits  des  maisons  à 7 étages.  On 
distingue  la  princ.  rue,  Hfgh-strcct , d'env. 
1.  de  long  et  de  80  p.  de  large. 

La  notiv.  v.,  bâtie  sur  les  sommets  les  pins 
sept,  des  éminences,  est  jointe  à la  vieille  par  le 
North-bridge  , pont  du  Nord,  et  PEartnern- 
mound,  immense  amas  de  décombres.  On  a 
construit  cette  v.  tout  à neuf  en  pierres;  elle 
ofFre  de  longues  rues,  de  vastes  places,  qui, 

f»our  Pélegance  et  la  régularité,  rivalisent  avec 
es  plus  belles  de  l’Eur.  : on  en  rem.  ô princ.: 
Prince’s-street , de  4*uo  P*  de  long  sur  100 
de  large;  Ceorge’s-street , de  a, 6$o  sur  n5, 
et  Queen's-street , de  4,44«  «H*1,  lo°* 

Parmi  les  édifices  publics  on  distingue  au 
premier  rang  le  cliât.  sit.  à l'extrémité  occ. 
«le  la  vieille  v.  , sur  une  colline  escarpée  de 
basalte,  qui  s'élève,  au  milieu  d’une  plaine, 
de  i5o  à aoo  p.  d’une  hauteur  perpendiculaire. 
Cechât.  foi tif.  est  vaste  et  de  construction  ir- 
régulière et  gothique  ; il  renferme  de  gr.  ca- 
sernes et  les  restes  d’une  résid.  royale  où  naquit 
Jacques  YJ.  C’est  dans  une  des  salles  de  cc 
bâtiment  que  furent  déposés , à l’époque  de 
l’union  , les  insignes  de  la  royauté  d'Éc.  Vis-à- 
vis,  à l'extrémité  or.  de  la  vieille  v. , se  décou- 
vre le  palais  d’IIolyrood , vaste  bâtiment  carré 
en  pierres  de  taille,  anc.  résid.  des  rois  d’Ec., 
ouvrage  du  chevalier  Bruce,  écossais,  un  des 
plus  gr.  architectes  de  son  siècle.  La  chapelle 
«dire  un  beau  monument  d’architecture  gothi- 
que : elle  a un  toit  très-élevé  et  a galeries  en 
pierres  soutenues  par  des  colonnes  très-curieu- 
ses. On  y rem.  aussi  l’appartement  qu'habitait 
Marie,  reine  d’Éc. , et  le  cabinet  d’ou  Ruzio , 
son  favori , fut  arraché  par  des  assassins,  ainsi 
qu’une  longue  galerie  décorée  de  prétendus 
portraits  de  tousTes  roisd’Éc.  depuis  r ergus  l«r, 
dans  laquelle  la  noblesse  se  réunit  encore  pour 
élire  un  membre  au  parlement.  Cette  partie 
de  la  v.  contient  en  outre  le  palais  du  parle- 
ment, rem.  par  la  gr.  salle  où  s’assemblait  la 
chambre  des  communes;  en  avant  de  ce  palais 
est  une  place  c.  ornée  de  la  statue  équestre  de 
Charles  11.  D’autres  édifices  attenant  à ce  pa- 
lais servent  pour  la  jiist.,  pour  la  bibl.  des  avo- 
cats, les  sessions  du  cu,  etc.  Nous  citerons  en- 
core le  bâtiment  desarebives  construit  dans  un 
style  grandiose  et  décoré  de  la  statue  en  mar- 
bre blanc  de  Ceorges  IV  ; celui  de  l’univ. , 
couru  sur  un  vaste  plan;  la  bourse,  la  douane, 
l’anc.  catliéd.  dont  on  admire  la  tour  c.  sur- 
montée de  a arceaux  à jour  qui  supportent  une 
liante  aiguille , et  qui  figurent  dans  les  airs  une 
couronne  impériale;  b;  monument  de  Nelson 
de  aoo  p.  de  haut , sur  le  Carlton-hill  ; l'obser- 
vatoire qui  n'est  pas  achevé,  mais  qui  renferme 
une  belle  chambre  obscure.  Parmi  les  bâti • 
mens  qui  servent  aux  amusemens  publics  on 
rem.  le  théâtre,  le  panthéon  et  les  salles  d’as- 
semblée. On  compte  dans  Edimbourg  49  mai- 
sons de  culte,  dont  18  appartiennent  à la  reli- 
gion  de  l'État,  G aux  épiscopaux,  4 aux  bur- 
ghers,  3 aux  anti  burghers  et  autres  sectes, 


plus,  établ.  de  bienfaisance  et  hôpitaux,  dont 
celui  d’IIcrriot  pour  l'éducatiori  des  enfans  des 
bourgeois  et  autres  personnes  ; les  hospices 
pour  les  filles  de  marchands  ruinés  et  pour 
celles  des  négocians;  l’hôpital  des  orphelins 
oui  toute  l’Éc. , celui  de  fa  Trinité,  etc.  ; 1a 
anques,  dont  les  princ.  sont  la  banque  royale 
et  celle  d’Éc.  qui  possèdent  chacune  un  fonds 
d’un  million  sterling. 

Parmi  les  établ.  littéraires  l'univ.  tient  le 
premier  rang  : elle  a la  plus  célèbre  école  de 
médecine  de  l'Eur.,  après  Paris,  37  professeurs 
y sont  attaches  ; il  y en  a 3 de  théologie,  4 de 
droit,  1 1 de  médecine,  9 des  arts  et  des  scien- 
ces. On  y comptait  a,a5o  élèves  en  1819.  Le 
mode  d'instruction  consiste  en  lectures,  com- 
me dans  les  univ.  allemandes  : on  n’y  suit  au- 
cun cours  particulier.  Les  professeurs  n’exee- 
cent  aucune  inspection  sur  les  élèves.  Chaque 
étudiant  entend  les  lectures  qui  lui  plaisent. 
L’univ.  possède  1 belle  bibl.  de  5o,ooo  volu- 
mes, 1 riche  cabinet  d’bistoirc  naturelle,  1 
vaste  jardin  botanique  ; 1 école  particulière  de 
grammaire,  1 académie  de  dessin , 1 école 
royale  de  cavalerie  dépendent  de  cette  unir. 
Après  ce  célèbre  établ.  nous  citerons  la  société 
royale,  celle  des  antiquaires,  la  société  vé- 
nérienne, l’institut  astronomique,  dont  l’ob- 
servatoire est  sur  le  Carlton-hill  ; la  société 
Highland  , la  faculté  des  avocats,  qui  ont  une 
bibl.  de  80,000  volumes  et  1,000  manuscrits; 
les  coll.  royaux  de  médecine  et  de  chirurgie, 
et  plus,  institutions  particulières  où  l’on  en- 
seigne les  sciences  et  fes  belles-lettres. 

Les  hautes  cours  de  just. , l’univ. , les  sémi- 
naires ou  coll.,  soutiennent  Édimbourg.  C’est 
la  gr.  métropole  littéraire,  le  ceptre  du  luxe 
et  ac  la  mode,  et  la  résid.  des  personnes  riches 
pendant  l’hiver.  Ce  n’est  pas  une  v.  commer- 
çante ni  manufacturière.  L'imprimerie  et  U 
librairie  y fleurissent , et  on  y publie  des  ou- 
vrages du  premier  mérite  : tout  le  monde  con- 
naît la  réputation  de  VEdinburg-Revuw , qui 
s'imprimait  en  1818  à 1 j,ooo  exemplaires.  Il 
parait  en  outre  plus,  feuilles  périodiques  , dont 
a trois  fois  la  semaine  , a deux  fois , et  3 une  fois 
par  semaine.  Les  liai».  d’Édim bourg  se  font 
remarquer  par  leur  caractère  loyal  et  leurs 
manières  aflnbles  et  dignes  de  la  cap.  d'un 
pays  aussi  éclairé.  L’industrie  de  cette  v. , bor- 
née aux  besoins  des  hab. , consiste  en  objets 
de  luxe,  tels  que  belles  voitures  qu’on  exporte 
pour  S'-Pétersbourg,  gravures,  instrument!  de 
musique  , manuf.  de  glaces,  de  marbres,  fabr. 
de  toiles,  soierie,  beaux  sehals , tamis,  objet* 
en  cuivre  et  en  fer.  Les  friands  recherchent  son 
pain  et  sa  pâtisserie. 

L 'origine  d’Édimbonrg  »c  perd  dans  la  nuit 
des  temps.  Selon  d' An  ville  elle  occujie  l’em- 
placement d’une  station  romaine  appelée  Ala- 
la  castra.  Quelques  auteurs  tirent  son  nom 
d’Eth,roi  des  Pietés;  d’autres d'Edwin, prince 
saxon  , qui  fit  bâtir  le  cliât.  en  GaG,  et  qui  don- 
na le  nom  d’Edwinès-burg  à la  v.  Ce  château 
ayant  servi  de  résid.  et  de  retraite  aux  filles 
des  rois  pietés  jusqu’à  leur  mariage,  on  le 
nommait  Castelluni  PueUarum.  Édiiuhourg, 
selon  d’autres  auteurs,  était  déjà  en  854  u,le 
v.  assez  cuusid.  Un  prétcud  que  1®  rein®  Mar- 
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garof , vcure  de  Malcolm  Canmorc,  y mourut 
en  io<)3.  Ko  n *5  le  parlement  y fut  convo- 
ité pour  la  première  fois.  En  «43^  les  rois 
'Éc.  y faisaient  leur  résid.  et  y tenaient  régu- 
lièrement leur  parlement,  et  vers  l’an  »456 
Édùnhourg  fut  regardé  rumine  la  métropole 
de  l'Ec.  Pat  ri**  de  1 .eiglilon  , Ilurnrt , Hume, 
Robertson  . Übir.  etc.  (Houles  X,  roi  de  Fr.  f 
alors  Monsieur,  résida  plus,  années  dans  ccttc 
V.  Les  enr.  sont  ornés  de  belles  maisons  de 
campagne  dout  le  nombre  augmente  tous  les 
jours.  Sur  une  éminence,  près  d’Édimbouig , 
on  voit  une  espèce  de  temple  grec,  monument 
éleré  5 la  mémoire  do  célèbre  philosophe  et 
historien  Hume  dont  il  renferme  les  cendres. 
Dist.  i5o  I.  N. N. O. de  I^ondres , i5  E.  de  Glas* 
cow , 90  N.E.  de  Dublin.  Lat.  N.  55*  5y'  SA 
Long.  O.  5*  3o'  3o*.  Pop.  en  1S1 1 — 8a, 6*4  ban., 
•ans  compter  Leith  , et  en  18a  1 clic  montait, 
en  le  comprenant,  à 1 ta, *35  bal». 

ÉDIMHOURG  (NOUVEL-),  v.  et  port  de 
J’Am.-Mér. , Colombie  ( Nouv. -Grenade) , sur 
le  golfe  de  Darien.  Attiré»  par  la  bonté  du 
port,  des  É os  sais  formèrent  autref.  en  cet  en- 
droit un  etabl.  colonial  qu’iU  nommèrent  Ca- 
Uthnia , et  dont  ils  furent  chassés  en  1699  par 
don  Juan  Diat  Pimienta,  gonv.  de  Carlha- 
gène.  Les  Français  s’y  fixèrent  en  1764,  et  ne 
tardèrent  pas  à y être  massacrés  par  les  In- 
diens. Les  Anglais  Payant  ensuite  obtenu  , lui 
ont  donné  le  nom  de  Nuiivcl-Edimbourg,  Dist. 
5o  1.  E.S.E.  de  Panama. 

EDISTOon  POMPON,  ri»,  do»  Ét.  Uni», 
»e  forme  dans  b Cnrnljnc-du-Sud  , dn  Soath- 
Edisto  et  du  North-Edisto , qui  se  réunissent  h 
6 I.  S.  d’Orangeburg.  Cette  rir.  coule  an  S.E. 

Jusqu'au  33*  de  lat. , et  ensuite  au  S.  jusqu'il 
* A tl. , dans  lequel  elle  débouche  par  * bran- 
ches princ.  appelées  North  et  South  Edisto, 
cotre  Beaufort  et  Charlestoo.  Elle  forme  à son 
emb.  plus.  pet.  Iles,  entre  autres  eelle  de  son 
nom,  et  a un  cours  d’rnv.  54  I.  depuis  la  source 
du  North-Edisto.  Lorsque  les  eaux  sont  hautes 
elle  porte  hateaux  jusqu’au  ronfl.  des  * bran- 
ches qui  la  forment , et  celles-ei  sont  flottables 
endan  t un  court  espace.  Mais  lorsqu'elles  sont 
asscs  on  la  passe  à gué  à Parkcr's-Ferry , b 
enr.  9 1.  de  la  mer.  (Woic.). 

EDISTO,  lie  de»  Ét.-Uoi»  ( Carolinedn- 
Sud) , formée  par  la  mer  et  les  a branches  de 
l'Edisto,  a une  longueur  d’env.  4 1.  •£-  et  une 
largeur  de  3 à 4*  Dn  y cultive  du  coton.  Elle 
est  habitée  depuis  1700;  on  y comptait  en 
»8o8 — *36  blancs  et  a, 600  esclaves.  (Woac.). 

EDIZANS,  une  des  4 bordes  de  Tartares 
Nogais,  qui  étaient  établies  près  d’Akcnnann, 
•ous  la  protection  de  la  Porte  Ottomane.  Ils 
•ont  passés  en  1771,  avec  les  Tartares  du  Bud- 
jak  , sous  la  domination  de  la  Russie,  oui  les 
a placés  dans  les  steppes  qui  avoisinent  la  mer 
d’Axof , entre  le  Don  et  le  Kouban  , où  ils 
campent  sous  des  tentes  de  feutre.  Ils  sont  tous 
mahometans , et  on  en  compte  jusoii’é  70,000 
qni  sont  capable»  de  manier  l’arc.  (VgivoL.). 

EDJENOUA,  v.  d'Afrique,  Guinéc-Snp. , 
inr  la  côte  de»  Esclaves,  R.  de  Kcrrapay , à ao 
I;  N.E.  du  J’cBib,  de  la  Volta  et  36  S.O. 


d'Abomey.  (Gasf.,  H a*».,  etc.,  6*  part.,t.  Iljk 
EDJOCS,  nom  générique  sous  lequel  sont 
connues  les  deux  plus  gr.  divisions  de»  Gallas, 
peuple  de  l’Abyssinie  : ces  divisions  sont  sou- 
mises À deux  chef».  Les  subdivisions  des  Edjoas 
sont  nombreuses. 

EDKOU  , lac  d’Afr. , R. -Égypte,  dans  In 

Cartie  occ.  de  b pmv.  de  Rosette,  et  prèi  de 
1 Médit.,  dont  il  11’esl  séparé  am;  par  une  lan- 
gue de  sable.  Il  a env.  7 I.  dr  long  sur  3 dans 
sa  moyenne  largeur,  et  doit  sou  origine  à l’inon- 
dation du  Nil  en  1804.  Les  eaux  du  fl.  s’étant 
dans  la  snitc  frayé  un  passage  il  travers  les 
dunes,  furent  remplacé**  par  celles  de  la  mer 
qui  pénétrèrent  par  le  canal  de  Dcrmut , et 
maintinrent  ainsi  ce  lac.  Un  v**  dont  il  a prva 
le  nom,  est  sit.  sur  son  bord  occ.  (Gasfabi, 
Uaskil,  etc.,  6*  part. , t.  J). 

EDMON8TONR , Ile  d'Asie,  Ilind.  an- 
lais  (Bengale),  à Pcmb.  de  PHongly  et  à *4 
S»  de  Calcutta;  formée  par  allusion,  elle 
n'est  visible  que  depuis  quelqnes  années,  niais 
ayant  pris  un  acrroisseincnt  assex  rapide,  elle 
a maintenant  * tiers  de  I.  de  l’E.  à L’O.  et  1 lier» 
du  N.  au  S.  Elle  n’est  encore  visitée  que  par 
des  pécheurs,  et  quelques  autres  Hindous  qui 
y ont  élevé  * cabanes  en  l'honneur  de  leur 
dieu  Chiva;  il  n’y  a aucune  autre  habitation. 
(H  AM). 

EDMONTON-IIOÜ8F,nn  AUCU8TÜS,fbrt 
anglais  de  l’Am.-Scpt.  (Nouv. -Bretagne),  dans 
le  terril,  des  Indiens  Stonc , silr  la  riëe  g.  de 
la  branche  sept,  de  la  Saskatchavrine , par  53»- 
54’  de  lat.  N.  et  »i5*  36’  de  long.  O. 

EDN  AM  , v«*  d’Éc.  (Roxborgh) , sur  la  rire 
g.  de  l’Edcii , est  bien  bâti,  a une  brasserie 
coorid.  et  1 manuf.  d'étoffes  de  laine  com- 
mune. Patrie  du  poëtc  Thompson.  600  bab. 

EDOLO,  b.  d'Ital.,  R.  Lomb.-Vén.,  délé- 
gation et  à 18  I.  N.E.  de  Bcrgamc,  sur  la  rive 
dr.  de  l’Oglio.  avec  1 haut  fourneau  qui  four- 
nit lès  meilleurs  fers  d'Italie.  1,700  bab. 

ÉDOUARD  (Iles  DU  PRINCE),  dm*  Ile 
de  l’océan  Mér. , à peu  près  au  S.E.  du  cap 
de  Bonne -Espérance.  La  plus  gr.  et  la  plus 
longue  peut  avoir  i5  I.  de  circuit,  et  l'autre 
env.  9.  Elles  sont  A 5 I.  de  dist.  l’une  de  l’au- 
tre, et  paraissent  désertes.  Le  milieu  est  par 
46*  46'  de  Ut.  8.  et  35*  34’  43*  de  long.  E. 
(Malbam). 

EDRENÉU,  r.  A 1»  os  1 sort.*. 

EDSVOLD  ou  K1D8VOLD,  v.  de  Norw. 
( Aggerhuu»),*ur  larive  dr.  de  la  Vormen,  avec 
des  forges.  On  exploitait  dans  les  env.  1 mine 
d’or  qui  est  abandonnée  depuis  1758.  Dist.  » 4 
1.  N.E.  de  Christiania.  4»  100  bab.  (Stkin). 

EDW  A ItD , cap  de  l'Ain,  russe,  sur  la  côte 
oec.  de  l’ile  du  Roi -Georges  111 , par  67*  39' 
de  lat.  N.  et  i38°  20'  de  long.  O.  (Ko. Gai.). 

EDWARD,  île  du  Gr. -Océan  équin.,  dan» 
l’archipel  des  Fidji.au  S.O.  de  celle  Farenell, 
par  16*  i5‘  de  lat.  S.  et  176*  54'  de  long.  E. 
(G asp.  , H ass.  , etc.,  7*  partie). 

EDWARDS  VILLE,  ».  de»  Él.-Uni»  (llli- 
noi»),  sur  la  Cabokia,  dan»  une  contrée  frit., 
c»i  une  de»  plu»  jolie»  cl  des  plu»  flor.  de  Pu- 
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totnn.  Dist.  au  1.  O.S.O.  de  Vandalia.  800  hab. 
(Woic.). 

EE;  noua  renvoyons  à PI  on  Y les  noms  an- 
'glaU  de  PHind.  qui  commencent  ainsi. 

EECkEHEN  , b.  de»  P.-B.,  pruv.,  arr.  et  à 
« I.  { N.  d'Anvers  , cb.l.  de  c*,  avec  a, 800 
hab. 

EECLOO,  v.  des  P.-B.  (Flandre  or.)  ch.I. 
d’arr. , sur  la  t-liaussée  qui  conduit  à Bruges,  a 
desfabr.de  toile»  et  de  dentelle»,  des  tanneries 
et  de»  brasseries.  Dist.  4 !•  t N. O de  Gand. 
6,500  hab.  (De  Clobt). 

EEGIiOLM  , lie  du  Dan.,  dans  le  Gr.-Belt, 
au  N.  de  Plie  Agersôe,  près  la  côte  8.0.  de 
Sccland,  dans  le  dire.  de  ce  nom.  (Ed.Gaz.V. 

KEKE,  v«*  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  à 1 1.  N. 
d'Hazehrouck,  avec  i,55o  hab. 

EEMNES,  v**  des  P.-B.  (Utrecht),  arr.  et  à 
31.  N. O.  d'Amersfort.  1,200  hab. 

EE1*E,  v«*  des  P.-B.  (Gucldrc),  arr.  et  A 11 
1.  N.  d’Aruheim  , avec  a, 100  hab. 

F.FAT,  prov.  d'Afr.,  dans  la  partie  mér.  de 
l'Abyssinie,  à PE.  de  la  prov.  de  Shoa, avec 
laquelle  elle  forme  un  Et.  confédéré.  Ces  deux 
prov.  indép.  sont  bornées  à PO.  par  celle  de 
Damot,  dont  PAzrek  les  sépare;  au  S.  et  A PE. 

f>ar  le  pays  des  Gallas.  Un  gr.  nombre  de  riv. 
es  arrosent  et  fertilisent  leur  sol.  Les  hab., 
cathol. , ont  conservé  les  mœurs  et  les  usages 
de  leurs  ancêtres.  Ankobcr,  cap.  de  PÉt.  de 
Sboa  et  Efat , est  le  cb.l.  de  celte  prov.  (Gast., 

11  ass.,  etc.,  6"  part.,  t.  1). 

EFBE,  lie  de  Parchipel  Asiatique,  une  des 
Mol  11  que»,  pré»  la  côte  raér.  de  Pile  Mysol, 
avec  laquelle  elle  forme  une  baie  qui  sert  de 
port.  11  y passe  dans  certaines  saisons  des  oi- 
Hcaux  de  paradis  que  les  hab.  savent  prendre 
et  vendent  aux  Européens.  Lat.  S.  a*  ia\  Long. 

E.  124*39' 45*.  (Ed.Gaz.). 

EFCHARS,  tribu  d’Asie,  d'origine  turque, 

Î ili  habite  , en  Perse,  PAdhcrbidjan , l’Irak- 
dgemi,  le  Tabaristan  et  le  kboraçan.  Elle 
compte  cnv.  88,000  individus. 

BFFELDER,  d'AU.,  Ér.  Pr.  (Saxe), 
rég.  et  A 1$  1.  N. O.  d’Erfurt,  fabr.  étoffes  de 
laine,  telles  que  raz,  étamines,  etc.  1,000 
hab.  (Stbib). 

EFFEBD1NG,  pet.  v.  d’AU. , Autr.  (pays 
au-dessous  de  l’Ens),  quartier  dullausruck, 
prés  la  rive  dr.  du  Dauubc,  avec  1 égl.  et  1 
cliapelic  luthérienne.  Dist.  4 1-  N.  de  Wcls. 

EFF1A,  v«*  de  Fr.  (Puy-de-Dôme) , arr.  et 
A 3 1.  N.  de  Riom.  Soo  hab. 

EFNAlfl,  b.  de  la  Tnrq. d’Asie  (Anatolie), 
samljak  et  à 1 4 1.  O.  de  Boli,  près  du  lac  de 
eon  nom,  qui  a 3 1.  de  long  sur  1 1.  de  large, 
et  que  trav.  PAc-cbechcr.  (Gzsr.,  Il  ass.,  etc., 

4.*  partie,  t.  11). 

EFREMON,  v.  de  la  Russie  d’Eur..  gouv1  et 
à 3o  1.  S.S.E.  de  Toula , ch.I.  de  distr.,  sur  la 
rive  g.  de  la  Crasivaïa-Metcba , a 5 faub.  et  6 
égl.  On  voit  encore  les  traces  d’un  rempart  de 
terre  qui  entourait  jadis  la  v.  proprement  dite. 

Les  env.  sont  d'une  fertilité  extraordinaire. 
3,ooo  bab.  (VsAv.). 

EGA,  b.  de PAÎu.-Mcr.,  Brésil  Solimoens), 


EGER. 

sur  le  Teffe,  qui  sort  en  cet  endroit  d’un  lac 
très-consid. , près  de  PAmazonc.  Ce  lieu  n’est 
habité  nue  par  des  Indiens  qui  échangent  une 

fiartie  des  denrées  qu’ils  récoltent , contre  de 
a ferronnerie  et  de»  étoffe».  Dist.  80  I.  S.S.O. 
de  Harcelles , et  45o  O.  de  Para.  (Alckdo). 

EGA  DES,  nom  que  les  anc.  donnaient  à 
plus.  Iles  voisines  de  la  côte  occ.  de  la  Sicile, 
et  dont  les  peine,  sont  Favignana  , Levanzo  et 
Markiroo. 

EGBIFFEMY , v.  d’Afr.,  Guinée-Sup.,  sur 
la  côte  des  Esclaves,  R.  de  Kerrapay , à 16  I. 
N. R de  Pemb.  delà  Voila  ,et  4<»  S.O.  d’Abo- 
mey.  (G  asp.,  H ass.,  etc.,  6*  partie,  t.  1). 

EGEDESM  INDE,  colonie  danoise  du  Gro- 
enland occ. , fondée  en  lyôo  au  S.  de  celle  de 
Christian»  haah,  sous 68*  de  lat.  N.,  comprend 
plus.  Iles,  dont  les  plus  consid.  sont  celles  des 
Renards.  Elle  exporte  tous  les  ans  60  tonneaux 
de  lard,  700  peaux  pour  fourrure»,  et  une  gr. 
quantité  d’euredon.  On  y fait  d’abondantes 
pêches,  surtout  de  saumon.  (StbisJ. 

FGELAIND,  usine  de  Nom.,  dioc.  et  à a5 
I.N.E.  de  Ch ristiansand,  fournit  annuellement 
10,000  quintaux  de  1er  brut,  4*ooo  de  fer  en 
barre,  ct43odc  fonte.  (Stbib).  , 

EGELN , pet.  v.  d'AU.,  R.  de  Saxe,  rég.  et 
* 6 (.  i S.S.O.  de  Magrlcbourg,  sur  la  Rode, 
sc  divise  en  3 parties,  et  a 3 égl.,  1 hôpital, 
des  tanueries.  C’était  antref.  un  cu  qui  lut  in- 
corporé au  d*  de  Magdebourg  dans  le  traite  de 
Westphalic.  a,3oo  bab.  (Stbib). 

EGELSliOFEÎf , VI*  de  Suisse  ( Thnrgo- 
vie),  cb.l.  de  c1*,  A ^ de  1.  S.  de  Coostauce, 
avec  1,000  hab. 

EG  EN  BOURG,  v.  d’AU.,  Autr.  (pays  or- 
dessous  de  l’Ens),  c1'  sup.  du  Manhartsbcp, 
sur  le  versant  or.  du  Manhart.Hberg , a 1 chèt. 
et  1 justice  seigneuriale,  1 filât,  consid.  de  co- 
ton et  » fabr.  de  drap.  On  trouve  de*  améthys- 
tes aux  env.  Dist.  7 1.  -J-  N.N.E.  de  krerns. 
i,3oo  hab.  (Stbib). 

EGBNIIAUSEN,  b.  d'AU.,  R.  de  WOrtcn- 
berg  (Forêt-Noire) , fabr.  résine  et  térében- 
thine. Dist.  a 1.  O.  de  Nagold.  900  hab. 

EGEN0T1S0,  île  de  l’archipel  Asiatique, 
une  de  celle»  de  la  Sonde , A PE.  de  Sumatra  , 
et  au  S.  de  Lingcn , a 7 1.  de  tour.  Lat.  S.  o* 
>7'.  Long.  E.  10a*  a6'.  (Ko. Gaz.). 

EGER  ou  EGRA,riv.  d’AU.,  naît  dans  la 
Bav.,cu  dé  Bayreuth,  près  et  au-drs*usdc  Wei- 
senstadt,  entre  dan»  la  Bohêmoà?  I.  de  sa  sour- 
ce, trav.  le»  c1*»  d’Elnbogen  et  de  feaatz,  et  s’unit 
à l’Elbe  A de  1.  N.  de  Theresieostadt , dan» 
le  c,#  et  au-dessus  de  Leiroeritx,  apré»  un  cours 
de  46  1.  de  I’O.  A PE.  Elle  n’est  pas  navig. 

EGER  ou  EGRA  , en  bohémien  Ciibb  , r« 
royale  de  Bohême,  c1*  et  A 8 1.  O.S.O. d’Eln- 
bogen , sur  la  rive  dr.  de  la  riv.  de  son  nom, 
est  bien  bAtic  et  entourée  de  vieille»  furtif.  ; 
elle  possède  1 anc.  chAt.  autref.j-ésid.  des  mar- 
graves de  ce  pays,  7 égl.,  a hôpitaux,  1 hos- 

Eicc  d’orphelin»,  1 gymnase,  t arsenal,  plu». 

ibr.  de  draps  et  autres  étoffes  de  laine,  toiles 
de  coton  , chapeaux,  savon,  alun,  machines  à 
vapeur,  papier.  On  y fait  un  gr;  cornu,  aveo 
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tout**  l'Allemagne.  Elle  fut  prise  en  17J2  par 
le* Français  sons  le  maréchal  de  Belle- laie,  qui 
la  rendit  l’année  suivante.  En  1809  celle  ville 
devint  la  proie  d’un  incendie  qui  la  délrni«it 
en  partie.  A i 1.  O.  d'Kffer  «ont  «tue»  Ica 
bains  d’ratu  minérales  de  Fmn:cn:l>rimncn , 
les  plus  fréquentes  de  toute  l’Aulr.  8,ouo  liab. 
(Sxsia). 

EGER,  ».  de  Norw.  (Aggcrhuus),  «tir  la  rire 
dr.  de  la  Drammen,  falrr.  papier,  buile,  savon. 
Dist.  i5  1.  Ü.S.O.  de  Christiania.  6,700  bab. 

EGER,  ».  Eiur. 

EGER1 , lac  de  Suisse,  dans  la  partie  S.E. 
du  c“  de  Zug,  au  pied  du  KulTiberg  et  du  Kai- 
aerstoch . a 1 1.  de  long  sur  1 1.  de  large;  très- 
prnrond  et  poissonneux,  il  reçoit  plus,  miss., 
et  donne  naissance  au  Lorctz , qui  écoule  scs 
caui  dans  le  lac  de  Zug.  I.a  vallée  du  même 
nom  est  devenue  très-célèbre  par  la  bataille 
qu'y  gagnèrent  les  Suisses  au  X 1 V‘‘  siècle , sur 
la  rive  or.  du  lac  ; cette  victoire  décida  du  sort 
de  la  confédération  naissante.  En  1798  les 
Français  y furent  repoussés  par  les  lia  b.  du  ca 
de  Sêhwitz.  (Ésil). 

EGEK1  (UNTKR),  v**  de  Suisse  (Zug),  sur 
la  côte  N. O.  du  lac  de  son  nom , à l’endroit  où 
le  Loreti  en  sort,  possède  des  scieries.  i,aoo 
bab. 

EGERSUND,  b.  et  port  sur  la  côte  occ.  de 
lforw.,  dioc.  et  à 36 1. 0.fî.O.  de Christiansand, 

Îiar  58-  26'  10'  de  Int.  N.  et  3-  36'  .\5'  de 
ong.  E.  3,200  bab.  qui  se  livrent  à 1a  pêche. 
(Stbiîi). 

F.GERSZÈG  (SZALA),  b.  de  Hongrie,  ch. 
1.  du  comitat  de  Sr.alad  , sur  la  rive  dr.  de  la 
riv.  de  ce  nom,  avec  1 belle  égl.  par.  Dist.  45 
1.  GLS.O.  de  Bude.  3,000  hab.  (Stki«). 

EGO,  vs*  de  Suisse,  c"  et  à 5 I.  S.E.  de 
Zurich,  à J- 1.  8.  du  lac  Creiffen,  avec  a égl. 
et  des  manufactures  de  lainage  et  cotonnade. 
(Steiji). 

ËGG,  v«*  d* AU.  (Tyrol),  c1*  et  à 3 1.  E.S.E. 
de  Bregenx,  sur  la  rive  dr.  de  l’Aacli,  avec 
l,aoo  hab.  (Subis). 

EGGENBERG,  beau  chât.  et  gr.  seign. 
d’ALl.,  Aulr.  (Styrie),  près  de  Grfctz. 

EGO  EN  FEU)  EN,  b.  d’All.  Bav.  (B.-Da- 
Dube),  siège  d’une  chambre  fiscale,  sur  la  rive 
g.  de  la  Roth,  a 1 égl. , 1 hôpital  et  1 fabr.  de 
drap.  Dist.  16  1.  Ü.S.O.  de  l'assau.  i,aoo 
bab.  (Srms). 

EGGEHOE  ou  EGEUOE , île  de  la  mer  du 
fiord,  sur  la  côte  occ.  de  la  Norwégc , dioc.  de 
Christiansand,  a cnv.  a 1.  de  long  sur  de  I. 
de  large.  Lat.  N.  58*  a5'.  Long.  E.  3°  33'. 
(Stbin). 

EGG-H  ARBOliR  (GREAT) , port  de«  Ét.- 
Unis  (New-Jersey),  sur  la  baie  du  même  nom. 
On  ep  exporte  beaucoup  de  pins.  Dist.  a4  L. 
S.E.  de  Philadelphie,  Lat.  N.  39°  18'.  Long. 
O.  76*  54'*  Pop.  de  la  commune,  1,655  bab. 
(Woac.). 

EG  G U ARBOliR  (LITTLE),  portdc.  Ét.- 
.Unis  (New- Jersey),  sur  la  baie  du  même  nom, 
è aa  I.  E.S.E.  de  Philadelphie,  par  39°  3'  de 
lat,  N.  «t  7 0°  4»'  de  long.  O,  Le  v**  de  Clarn- 
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town,  sit.  près  de  ce  port, fait  quelque  comm. 
Pop.  de  la  commune,  t,ioo  hab.  (Woac.). 

EGHAM,  v.  et  par.  d’Angl.  (Surrey),  près 
la  rive  dr.  de  la  Tamise,  avec  1 pet.  hospice. 
C’est  près  de  là  que  se  trouve  la  prairie  de 
Riinny  Mead , où  le  roi  Jean , effrayé  du  nom- 
bre dé  soldats  que  les  barons  amenaient  con- 
tre lui , sc  vit  contraint  de  signer  la  gr.  charte. 
Dist.  5 1.  -J-  N.  de  Guildfort.  3, 600  hab.  (Eo. 
Gaz.). 

EGÜÉ,  riv.  d’Asie,  Mongolie,  dans  h*  paya 
des  Kalkas,  sort  de  Pcx I K* mité  mér.  du  lac 
Kosogol,  coule  au  S.E.  en  recevant  l’Ouri , 
l’Entey  et  le  Terki  ,et  se  jette  à gauche  dans  la 
Selcngn,  sous  49*  *7'  *or  de  lat.  N.  et  loi* 
45'  »5'  de  long*.  E. , apTès  un  cours  d’env, 

4 o 1. 

EGHIN  oti  EKIM,  v.  de  la  Turq. d’Asie , 
pach.  et  à 65  1.  E.  de  Sivas,  pièi  la  pet.  riv. 
de  son  nom,  non  loin  de  l’Euplirate,  dans  une 
vallée  pierreuse,  au  pied  de  la  mont.  Kghiuet. 
Elle  a été  fondée  vers  le  commencement  du 
XIe  siècle,  par  des  Arméniens  qui  vinrent 
s'établir  dans  ces  contrées  avec  le  roi  du  \ as- 
bouragan.  G asp.,  liAss.,etc.,  4e  part-»  t.  11). 

EGHOLM  , île  du  Dan. , dans  le  Liinfiord  , 
dioc.  et  à 1 1.  N. O.  d’Aarrhutis,  est  de  forme 
ovale,  et  a cnv.  1 1.  } de  tour.  (Ko. Gaz.). 

ÉGINE  ou  ENGHIA,  (Æa\  pet.  v.  de  la 
Turq.d'Eur.,  gouv1  du  Capitan-pacha  (Négre- 
pout),  cli.L  de  nie  de  sou  nom  , et  siège  d’un 
areb.  grec,  à £ de  1.  de  la  iner,  est  bâtie  sur  un 
rocher  escarpé,  et  renferme  cnv.  800  inaisoii9 

f>ou  consid.  On  voit  aux  cnv.  sur  un  monticule 
es  ruines  d’une  furter.  construite  en  1 654  par 
les  Vénitiens.  Dist.  81.  8.8.0.  d'Athènes. 

ÉGINE  ou  D’ATIIÈNES  (GOLFE  D*)  (Sa- 
rouie  ut  sinmj,  golfe  de  l'Archipel , sur  les  cô- 
tes de  la  Turq.d’Eur.,  entre  la  Livadie  au  N. 
et  au  N.E. , et  la  Murée  au  S. O. , à l’O.  et  au 
N. O.  L’entrée  qui  regarde  le  S.E.  est  formée 
par  les  caps  Colonnv  et  Skylli.  L’isthme  tic 
Corinthe  le  sépare  au  N. O.  du  golfe  de  Lepantc. 
8a  profondeur  est  de  17  lieues,  cl  sa  largeur 
moyenne  de  11.  Il  renferme  plus.  îles,  parmi 
lesquelles  on  distingue  Égine  et  Colourt. 

ÉGINE  on  ENGHIA  (Ægina)  9 île  de  I.a 
Turq.d’Eur.,  gouv1  du  Capitan-pacha , sand- 
jak  de  Négrcpont,  dans  le  golfe  «le  son  nom, 
à 3 lieues  j des  côtes  de  la  Livadie,  et  3 de 
celles  de  la  Morée.  Elle  s'étend  d’env.  & I.  de 
long  sur  3 de  large  , et  est  au  N. O.  entourée 
de  hautes  mont,  et  de  rochers  escarpés,  qui  la 
rendent  presqu’inacceaalble.  A l’O.  la  côte  est 
plate,  et  offre  un  port  très-sur,  dans  lequel 
peuvent  mouiller  de  gros  navires.  L’intér.,  très- 
montagneux,  est  entrecoupé  de  vallées  fort.  eu 
blé,  huiles,  fruits  et  coton.  On  y voit  les  ruine» 
de  a temples  , qui  étaient  dédiés,  l’un  a Vé- 
nus, et  rautre  à Jupiter.  Lat.  N.  37*  4a’  j?'* 
Long.  E.  ai*  9'  a.v.  Env.  4><>oo  uab.  (ho. 
Gax.). 

EGLETONS,  pet.  v.  de  Fr.  (Corrèze),  ch.I. 
de  c*,  arr.  et  à 7 I.  N.E.  de  Tulle,  fait  uq 
comm.  consid.  de  blé  et  de  seigle.  1,100  hab. 

EGLINGTON,  cap  de  l’Am.-Scpt.  (Nouvr. 
Bretagne),  sur  la  côte  N.E,  de  la  Terre  de 
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Cumberland,  an  S. O.  de  b mer  de  B.ifftn,  par 
jom  38'  de  lat.  IV.  et  71  • de  long.  O. 

EGLISAU,  v.  de  Suisse,  r*et  161.  Nï  de 
Zurich,  sur  la  rire  dr.  du  Rhin,  arec  un  beau 
pont  rouvert  snrec  fl., rat  ait.  dansune  contrée 
sujette  aux  trcmblemen»  de  terre.  Le»  Znricois 
la  prirent  en  »435.  Non  loin  de  là  , a Oerliken  , 
on  rem.  des  bains  d'eaux  sulfureuses.  Les  cnv. 
d’Eglisau  ont  été  le  théâtre  de  plus,  combats 
entre  les  Françaisct  les  A ustro- Russe»  pendant 
le  cours  de  l'an  1799.  — 1,700  hab.  (État). 

ÉGLISE  (ÉTATS-DE-L’)  ou  ÉTATS-RO- 
MAINS.  Ces  Etats  d'ital.  connus  sous  le  nom 
d'Etats  du  Pape,  s’étendent  entre  4i*  i5'  èt 
45"  de  lat.  N.,  et  entre  8*  a5'  et  n«  35'  de 
long.  E.  Ils  sont  bornés  au  N.  par  le  R.  Lomb.- 
Vén.,  ù I'E.  par  la  mer  Adriat.,  au  S.E.  par 
le  11.  de  Naples,  au  S.  et  au  S. O.  par  la  mer 
Thyrrhénicnne,  à PO.  par  le  gr.-d4  de  Toscane 
et  le  d4  de  Modène.  Ils  ont  95  1.  de  long  sur 
4?  de  large,  et  a,a4o  I.  c.,  en  y comprenant 
les  territ.  de  Ilénévent  et  de  Pontecorvo , en- 
clavés dans  le  It.  de  Naples.  Les  Apennins, 
qui  trav.  ces  Éé.  du  N. O.  an  S.E. , les  divisent 
en  a parties  inégales,  et  donnent  naissance  à 
on  gT.  nombre  de  cours  d'eaux,  parmi  lesquels 
on  ne  rem.  que  le  Tibre.  Les  princ.  lacs  sont 
ceux  de  Pcrugia  ou  Pérouse,  de  Rolsrna  et  de 
llracciano.  Ce  pays  offre  gén.  une  surface  mon- 
tagneuse, et  des  vallées  le  plus  souvent  étroi- 
tes. On  trouve  au  N.  les  lagunes  de  Cornac- 
ohio,  et  les  marais  de  Ccrvia,  et  vers  le  8.  les 
redoutables  marais  Pontios.  Le  climat  de  ce 
pnys  est  extrêmement  donx,  princ.  vers  le  N., 
où  il  ressemble  4 celui  de  la  Lombardie.  Le 
aol  se  montre  presque  partout  fert.  Le  blé,  l'or- 

Ï'c , le  maïs  , forment  les  récoltes  les  plus  gén.; 
c N.  de  cette  contrée  prod.  beaucoup  de  plan 
tes  potagères.  On  y cultive  le  safran  presque 
partout , tandis  que  le  chanvre,  le  lin  , le  tabac 
sont  particuliers  à plus.  c*».  Les  prov.  mari- 
times récoltent  beaucoup  de  soude.  La  corian- 
dre, l'anis,  la  gnède  et  la  manne  abondent 
dans  les  prov.  de  Forli  et  de  Kavcnne.  On 
pourrait  exporter  des  vins,  si  la  vigne  était 
mieux  cultivée.  L’oranger,  le  citronnier,  le 
grenadier,  le  figuier,  le  pistachier,  l'aman- 
dier, le  châtaignier,  le  laurier,  le  myrte  sont 
communs  ; le  dattier  se  montre  à Romc,Palot9 
â Terracine.  Les  endroits  les  plus  arides  se 
rouvrent  de  buis,  de  romarin  , d’oléandre.  Les 
Et. -Romains  renferment  de  superbes  forêts 
»rinr.  peuplées  de  chênes,  dont  plus,  donnent 
a noix  de  galle,  et  de  hêtres;  dans  celle  de 
Terracine  croit  Je  liège,  si  rare  en  Ital.  Les 
pâturages  nourrissent  beaucoup  de  bestiaux, 
princ.  des  chevaux  dont  la  race  est  bien  dé- 
générée, et  des  bœufs  d’une  taille  extraordi- 
naire; les  moutons  abondent  sur  les  côtes  et 
dans  les  Apennins.  On  élève  aussi  beaucoup  de 
chèvres  et  de  porcs,  et,  dans  les  mont.,  des 
vnulelactdes  Anes  qui  servent  particulièrement 
au  transport.  Les  abeilles  donnent  beaucoup 
de  miel  qu’on  exporte  en  partie.  La  culture 
du  mûrier  blanc  que  faroriac  le  climat,  et  l’é- 
ducation des  versa  soie,  sont  très-ioignecs. On 
estime  les  soies  de  Fossombrone  , regardées 
comme  les  plus  fines  de  lrEur. , et  celles  de  Bo- 
|ogn>.  Les  Ef.-Romaios  n’uffrcot  aucune  ci* 


11  KfîLISE. 

pècc  de  métaux;  les  minéraux  connus  sont  Paluti 
de  Tolfa,  dit  de  Rome,  le  siîîiTre,  IcsnlpCtrc, 
le  sel  gemme  , plus,  espères  de  marbre,  l'ai - 
bAtre,  le  cristal  de  roche  , les  grenats,  la  pooz- 
zolane , le  plAtrc  , la  craie  , le  charbon  de  terre, 
l'argile  à potier,  etc.  Cette  contrée  présente 
nombre  de  volcans  éteints,  et  compte  quelques 
salines  et  un  gr.  nombre  de  sources  min.  L*în 
dustrie  manufacturière  est  encore  très-peu  dé- 
veloppée, et  se  borne  à la  confection  cfe  quel- 
ques articles  de  consomm.  intér. , et  A nn  pet. 
nombre  d'autres  qui  fournissent  A l'export.  La 
filât,  de  la  soie  est  partout  très-active  ; celle  du 
chanvre  et  du  lin  l'est  particulièrement  dans 
la  prov.  de  Bologne;  et  dans  cette  v. , ainsi 

Î|u’à  Rome  et  Pérouse,  on  trouve  les  meilleures 
abr.  d'étoffes  de  soie , qui  sont  encore  loin  ce- 
pendant de  soutenir  la  concurrence  avec  celles 
de  l’étranger.  On  cite  Bologne  pour  ses  voiles 
de  crêpe , et  Rome  pour  sesufabr.  de  draps  m 

fnnts,  fleurs  artificielles  et  odeurs.  Foligno  et 
êroii«e  ont  aussi  desfabr.de  draps  et  de  gants, 
mais  Infér.  4 celles  de  Rome.  On  apprête  assez 
bien  le  cuir 4 Rome,  Ancône,  Sinigaglia,  Bo- 
logne ; et  l’on  fait  beaucoup  de  papiers  dans  ce 
pays,  surtout  à Foligno.  Quelques  v.  confec- 
tionnent divers  articles  qui  ne  laissent  pas  de 
donner  lieu  A un  comm.  très-avantageux  : tels 
sont  les  objets  d’art,  l’orfévrcrie,  les  perle* 
fausses,  les  ouvrages  en  mosaïque  et  la  verro- 
terie de  Rome  ; le  vitriol  de  Viterbc,  les  fleur* 
artificielles,  la  thériaque,  le  tartre,  les  pAte* 
et  la  charcuterie  de  Bologne  ; le  suif,  les  cier- 
ges, la  chapellerie,  les  pains  d’épices  d’An- 
cône; les  chapeaux  de  paille  de  Spolctc  ; la 
cire  de  Foligno  et  de  Pérouse;  les  couronnes 
de  roses,  les  chapelets  et  autres  objets  de  dé- 
votion de  Lorète,  etc.  Quelques-uns  de  ces  ar- 
ticles fabrique» , joints  aux  prod.  terril.,'  tel* 
que  blé,  »oie  brute,  coton,  laine,  alun,  sou- 
fre,1 soude,  merrain  , noix  de  galJe  , anis, 
amandes,  pouzzolane,  constituent  les  export.; 
mais  leur  valeur  est  loin  d’atteindre  celle  des 
imp.,  qui  consistent  princ.  en  bestiaux,  huiles, 
drogueries , denrées  coloniales , métaux , vian- 
des et  poissons  salés  ; toutefois  la  balance  se 
rétablit  par  les  sommes  consid.  que  le»  étran- 
gers et  Ica  pèlerins  répandent  dans  cca  Ét.,  par 
les  droits  sur  le  transit  des  marchandises  , et 
par  les  prod.  de  la  Dataria , bureau  pour  Ica 
les  dispenses,  les  bulles , les  annates,  etc. 

Les  Ét.  dc-I’Église  ou  Romains  répondent 
4 plus,  contrées  célébrés  dan»  l’antiquité,  telles 
que  le  Latium  , l’Ombric , le  Picenum  , la  par- 
tie inér.  de  l’Étruric,  et  le  S.E.  de  la  Gaule 
Cisalpine. 

Avant  la  révolution  française , qui  a en  pour 
ces  Ét.  des  suites  si  funestes  , ils  comprenaient 
le  Ferrarais , le  Bolonais . la  Romagne,  le  d4 
d’Urbin,  le  gouv‘  de  Cilla  di  Ca-tello,  les 
Marches  d’Ancône  et  de  Fermo,  l'Ét.  de  Ca- 
merino , l'Ombrie  ou  d4  de  Spolète , les  territ. 
de  Pérouse  et  d'Orviette,  In  Sabine,  le  Patri- 
moine de  S'-Pierre  et  la  Campagne  de  Rome. 
Ces  divisions  reparurent  en  1814  ; niais  par  la 
constitution  donnée  par  le  pape  Pie  VII,  le  6 
juillet  1816,  les  Ét-dc-l'Égi.  ont  été  divisés  en 
18  prov. , savoir  : Bologne  , Ferrave,  Jtavmne, 
Forli,  Urbin-ef-Pesaro , Ancône,  Maceruia, 
io3 
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Fcrmo , Ascoli , Çjunerioo , Pérouse , Spolctc, 
Vilcrbc,  Ricti,  Civîta  Vccchia , Rome,  rrosi- 
none  cl  Bénéfcot.  4 de  ccè  pror. , Rnlapne, 
Fer  rare , Forli  el  Ravcnne  , ont  les  titres  de  je 
gâtions  f i3  celui  de  délégations,  et  celle  de 
Rome  porte  te  nom  de  coiuarca. 

Le  gouv1  des  ÉL-Romains  est  monarchique. 
Le  pape  en  a U souv.  absolue  au  spirituel  et 
,nt»  temporel.  Le  pane  est  électif  : on  le  choisit 
toujours  dans  le  coll.  des  cardinaux;  et  depuis 
plus,  siècles  il  a toujours  été  Italien  de  nais- 
îaoec.  Le  cardinal  camerlingue  gouverne  pen- 
dant les  vacances  du  s'-siége;  H réunit  le*  car- 
dinaux en  un  conclave,  qui  se  tient  régulière- 
ment au  Vatican.  L’élection  a lieu  par  la  voie 
<1  u scrutin.  Les  cours  calhol.  de  Fr.,  d’Autr. 
«i  d'L'p.  ont  droit  de  récuser  les  cardinaux  qui 
ne  leur  conviennent  pas. 

La  force  armée  consiste  en  9,000  homme*. 
Lc«  princ.  lorter.  sont  Ancône,  Ferrnre  et  Ci- 
eila-Vecchia.  ta"  marine  ne  se  compose  que 
«le  quelques  galères.  En  i8ai  on  évaluait  les 
les  revenus  de  ces  Ét.  * ap, 000,000  de  fr.  Pop. 
a,45o,ooo  lmb.  (F.  l'article  Iisli*). 

ÉGLISE  NBUVE,  vs*  de  Fr.  (Puy-dc  Dô- 
me) ,arr.  et  A 7I.  S.E.  de  Clermont.  i,5oo  Uab. 

ÉGLISE-NEUVE,  »«•  de  Fr.  (Puy-de-Dô- 
me) , arr.  et  à 7 1.  S.O.  d’Issoirc.  1,7*0  bab. 

EGLISIIAV,  île  d'Éc.,  une  desOrrade», 
séparée  par  le  détroit  de  Ilowa-sound  de  la 
côte  or.  de  Ronsay,  de*  L de  long  sur  1 tiers 
de  large.  Le  *ol  en  çst  fert. , mais  mal  cultivé. 
On  y trouve  1 pet.  lac  d’eau  donce,  1 vieille 
«kl.  dédiée  A S'-Magnus,  qu’on  dit  avoir  été 
massacré  dans  cette  lie,  ctdc*  tabr.de  soude, 
a ou  bab.  (Ee.Gst.). 

EGLISOLLES,  T«*  de  Fr.  (Pu*  de-DOmc), 
orr.  et  a 5 I.  S.E.  d’Ambert.  9*0  bab. 

EGMOND-AAN-ZEC,  vs"  de»  P.-B.  fNord- 
UolL) , arr.  et  à a L O.  d’Alkmacr,  sur  la  «ncr 
du  Nord.  Ou  y pèche  de  bons  merlans.  En 
»-99  il  s’y  livra  une  bataille  sanglante  entre  les 
français  et  les  Russes,  1,200  bab.  (DeCton). 
EGMONT,  f.  Ceut  (S«*-). 

EGMONT , port  sur  la  côte  sept,  de  l’tlc 
Falkland  occ.,  une  des  Mnlouincs  , dans  l'Atl. 
mer. , est  une  des  plus  vastes  et  des  plus  com- 
modes qu’il  y ait  au  monde.  Il  a de  17  4 t8 
brasses  d'eau.  O11  trouve  plus.  Iles  dans  la  par- 
tie la  pins  mér.  Le  port  sert  d’asile  A une  mul- 
titude d’oiseaux  aquatiques,  et  abonde  en  co- 
quillages, pqiasons  et  phoques,  dont  quelques- 
uns  sont  d’une  grosseur  énorme.  Le  port  Eg- 
moot  a été  découvert  en  ivüj  par  le  commo- 
dore Hvron , qui  lui  donna  le  nom  du  premier 
lord  de  l’amirauté  de  cette  époque,  et  qui  en 
prit  possession  au  uoni  du  roi  George*  111.  Lat. 
8.  S«*  il’  à’.  Long.  O.  6a“  26'. 

EGMONT , baie  de  l’Am.-Scpt.  (Nouv.-Brc- 
tagne),  sur  la  côte  8.0.  de  f'Ue  du  prince 
Édouard,  dans  le  golfe  S'-Laurent,  par  4** 
3o’  de  lat.  N.,  et  66*  |6‘  de  long.  O. 

EGMONT , cap  de  1»  Nonv.-Zélande , sur  la 
côte  occ.  de  l'Ilc  d'Eahcino-Manwe  , au  N.  du 
détroit  de  Cook,  A PO.  du  mont  Egmont,  par 
3g*  a5’  de  lat.  8.  et  171»  ao’ de  long.  E. 
liüMONT , moût,  tic  la  Nouv. -Zélande  , sur 
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la  côte  occ.  de  l’Ilc  d’Eahcino-Manwe,  A 1,900 
t.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  (En. Gai.). 

EGN  ACU , v*"  de  Suisse  (Thurgovie) , sur  la 
r.  de  Constance  A S*-Gall,  fait  un  gr.  comni. 
de  prune» , une  des  prod.  de  son  terril.  Dist. 

■ o I.  E.  de  Fraoeoreld.  a, 100  bab. 

EGOUKHCUAK,  port  sur  la  côte  de  Plie 
Ounalashka , une  des  Aléoutcs,  dans  le  Gr.- 
Océan  boréal,  par  54*  de  Ut.  N.  «t  itig*  ao’ 
de  long.  O.  Cook  y entra  en  1778,  et  y trouva 
quelques  Russes  quis’y  étaient  établis  pour  faire 
le  oomm.  de  pelleterie  avec  les  indigènes  ; ila 
y avaient  1 maison,  quelques  magasins  et  1 
chaloupe  du  port  d’env.  3o  tonneaux.  (Vsév.). 

EGOUTENTCHAO,  mont,  de  U chaîne 
des  Sayansk  en  Asie , sur  la  front,  de  la  Mon- 
golie et  de  la  Sibérie , entre  les  lacs  llaikal  et 
kosogol , par  Sa*  de  lat.  N.  et  99*  37’  de  long. 

E.  (VsAv.). 

EG REMONT,  v.  d’Angl.  (Cumberland), 
sur  PEden,  près  la  mer  d’irl.,  renferme  S 19 
maisons  gén.  anc.,  et»  vieux  chAt.  presque  en 
ruines , habile  par  le  comte  d’Egremont.  Dist. 
a 1.  S.S.E.  de  Whilcbavcn.  l,7io  bab.  (En. 
Gai.). 

EGREVILLE,  b.  de  Fr.  (Seioe-cl  Marncl , 
art.  et  A 7 l.S.E.  de  Fontainebleau.  t,3oo  bab. 

EGR1,  V.  et  fort  de  la  Rassie  d’Asie  (Géor- 
gie) , Mingrelic , a donné  «on  nom  A l’ane.  paya 
d’Egerie.  Elle  est  assez  bien  bâtie  et  bien  peu- 
plée. (Gai*.  , Usasse  , etc. , 4r  P»r‘-  >»•*)• 
EGR1POS,  EGRIBOS  on  EVRll’O  (Bu- 
ripe),  détroit  de  la  Turq.d’F.ur.,  gouv.  dit  Ca- 
pilan-paeha,  sépare  la  v.  de  Négrcpont  dans 
(lie  de  ce  nom , do  continent  de  la  Lrvadic , et 
est  si  étroit  qu’à  peine  une  galère  peut  y navi- 
guer. On  y a jeté  un  pont  qui  n’a  pas  plus  de 
aoo  p.  de  long.  Ce  détroit  offre  un  phénomène 
rein.  : pendant  les  derniers  jours  de  la  lune  le 
flux  el  le  reflux  sont  périodique*  ; A la  nouvelle 
lune  l’eau  s'élève  et  s'abaisse  alternativement 
de  5 A 9 et  même  jusqu’à  la  rois  par  jour.  C’est 
du  nom  de  ce  détroit  qu’est  dérivé  celui  d’F.gri 
pos  ou  Egribos  donné  souvent  A Plie  cl  A la  v. 
de  Négrepont.(GAsr.,  llAss.,etc.,3*  part.,!.]). 
EGR1F0S  ou  EGRIBOS,  r.  Nacatrour. 
EGR1SOU-DAGH  (Orkclut),  mont,  de  la 
Turq.d’Eot.,  entre  la  Romélie  et  la  Bulgarie  , 
sandjak  de  Ghinstcndil,  fait  partie  de  la  chaîne 
du  ltalkan.  Elle  se  rattache  nu  N. K.  au  mont 
UhiustcndH,  et  an  8.0.  A PAigenlaro,  et  ae 
dirige  constamment  dn  N. K.  au  S.O.  Son 
étendue  est  de  9 I.  (Gas».,  Mas*.,  etc.,  3* 
partie,*.  I).  - 

ÉGU1LLES,  b.  de  Fr.  (B. -du-Rhône),  arr. 
et  A 2 1.  N. O.  d’Aix,  avec  de*  fabr.  d’eat»  de- 
vie.  a ,800  bab. 

EGU1SUEIM,  pet.  v.  de  Fr.  (U.  Rhin), 
arr.  cl  A a L S.S.O.  de  Colmar,  pré*  la  rive  g. 
de  la  Laoch,  avec  1,800  bab. 

ÉGURANDE,  b.  de  Fr.  (Corréle), ch.!,  de 
c",  arr.  et  A 4 I.  N.E.  d’U»*el.  1,100  hab. 

ÉGUZON  on  A1GUZON,  vt*  de  Fr.  (In- 
dre), ch.l.  de  c*,  arr.  et  A 8 1.  8.0.  de  La  Châ- 
tie, près  h me  g.  du  1a  Creuse.  1,100  bab. 
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ÉGYPTE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION,  ÉTENDUE,  LIMITES. 
= L’Égypte  est  située  filtre  25“  v3'  et  3l* 
3^'  de  lat.  N.,  et  entre  27*  et  33*  22'  de 
long.  E.  Elle  est  bornée  au  N.  par  la  Mé- 
diterranée, à l’O.  par  la  Barbarie  et  le 
Sahara , au  S.  par  la  Nubie,  et  à l’E.  par 
la  mer  Bouge  et  l’isthme  de  Sue*,  qui  a 
environ  Soi.  de  large,  et  la  sépare  de 
l’Asie.  Elle  contient  24,000  lieues  car- 
rées, à raison  de  160  habitans  par  lieue. 

NOM.  = L’Égypte  a conservé  son  an- 
cien nom. 

MONTAGNES  , NIL  , SOL  ET  AS- 
PECT DU  PAYS.  = Dans  la  Hante- 
Egyptc,  deux  chaînes  de  montagnes  bor- 
dent le  Nil  à l’E.  cl  à l’O. , et  renferment 
une  vallée  large  de  3 ou  4 lieues  , qui  est 
dans  celte  partie  le  seul  territoire  que 
l’ou  cultive.  La  chaîne  orientale,  la  plus 
élevée,  sépare  le  Nil  de  la  mer  Kougc. 
Ou  la  connaît  sous  le  nom  général  de 
monts  Arabiques;  elle  ollre,  sous  le  pa- 
rallèle d’Assouan,  la  montagne  de  Baran, 
Sous  celui  de  Fechn,  le  Djébel-Uébcï,  et 
prés  du  Caire  le  Mocattam,  point  où  elle 
abandonne  la  direction  N.  pour  gagner! 
l’E.  le  Djcbel-Tàga , voisin  de  Suez;  elle 
tourne  au  N.E.,  s'abaisse  prés  des  lacs 
amers,  où  elle  traverse  l’isthme  de  Suez. 
L’ancien  canal  qui  unissait  le  Nil  au 
golfe  Arabique  la  coupe  en  cet  endroit; 
elle  se  relève  ensuite  l’espace  de  quel- 

3 ues  lieues,  et  se  termine  sur  les  bords 
e la  Méditerranée.  Des  frontières  méri- 
dionales de  l’Égypte  jusqu’auprès  de 
Suez,  ces  montagnes  constituent  les  pa- 
rois occidentales  et  septentrionales  d un 
plateau  aride,  soutenu  à l’E.  parunc  autre 
cbalne  qui  longe  les  cèles  du  golfe  Arabi- 
que. Cotte  cbalne  court,  sous  le  nom  de 
montagnes  de  Cheminées , depuis  le  golfe 
Immonde  jusqu’au  capNosi,  et  projette, 
entre  28*  20'  et  29*  10',  les  inouïs  Klialil 
cl  Ascar,  qui  séparent  la  plaine  de  l’Ara- 
bali  de  celles  de  llaqarab  et  de  Sinnour. 
Vers  28"  de  lat.  N.  elle  envoie  ! l’E.  un 
rameau,  le  mont  Ezzeït,  qui  forme  une 
presqu’île  remarquable,  au  S.E.  de  la- 
quelle se  trouvent  plusieurs  îles,  dont 
celle  de  Chedouan  est  la  plus  importante. 
Lu  plus  grande  élévation  de  ces  monta- 
ues  est  de  6 à 700  mètres,  un  peu  au- 
elù.dc  Thèbcs.  Cette  chaîne  ressemble 
dans  plusieurs  endroits  à une  haute  mu- 
raille , et  est  coupée  , de  distance  eu  dis- 


tance, pnr  des  vallons  étroits  et  par  de* 
ravins.  La  chaîne  occidentale  sépare  la 
vallée  du  Nil  de  celle  des  Oasis;  elle  est 
taillée  ! pie  depuis  Syéue  jusqu’à  bous, 
s’abaisse  ensuite,  cl  se  relève  vers  Siont. 
Elle  suit  constamment  la  direction  paral- 
lèle à celle  des  monts  Arabiques,  et  va  se 
perdre  dans  les  sables  nu  S.O.  du  lac 
Marioût.  Ces  chaînes  sont  non-seulement 
incultes  dans  toute  leur  étendue,  mai» 
absolument  nnes. 

Dans  la  Moyenne-Égypte1,  ces  deux 
chaînes  s’écartent  l’une  de  l’autre. 

La  Basse-Égypte  se  trouve  comprise 
entre  ces  deux  chaînes  et  la  mer.  Le  sol, 
en  général,  plat  cl  uniforme,  est  très- 
fertile;  il  doit  cet  avantage  au  déborde- 
ment annuel  du  Nil  : la  crue  de  ce  fleuve 
commence  nu  solstice  d’été,  et  le  débor- 
dement a lieu  vers  le  i5  août;  mais  sa 
hauteur  n’est  pas  toujours  la  même.  Pour 
la  mesurer  ou  se  sert  de  colonnes  gra- 
duées, qu’on  nppellait  autrefois  nilo- 
mèlres,  et  qu’on  nomme  maintenant  me - 
ht  as.  Si  les  eaux  montent  au-dessus  do 
12  coudées,  et  ne  s’élèvent  nas  jusqu’à 
18  , la  récolte  est  bonne  : si  les  eaux  us 
montent  pas  au-dessus  de  12  coudées, 
ou  s’élèvent  jusqu  ! 18  , la  révolte  est 
plus  ou  moins  mauvaise.  Le  déborde- 
ment dure  jusqu'au  i5  novembre  : l’É- 
gypte parait  alors  comme  une  mer,  d’où 
s'élèvent,  sur  des  éminences  naturelles 
ou  factices,  les  villes  et  les  village^.  Un 
u’apercoit  dans  les  plaines  que  la  cime 
des  arbres.  Le  fleuve  baisse  vers  le  sol- 
stice d’hiver  : à peine  les  eaux  sont-elles 
retirées  que  les  travaux  commencent.  Le 
pays  offre  bientôt  un  aspeet  agréable  : 1. 
terre,  fécondée  par  le  Nil,  se  couvre  et 
s’embellit  de  végétaux  de  toute  espèce. 
On  entretient  l'humidité  nécessaire  à la 
végétation  , par  l’eau  des  citernes  et  des 
réservoirs,  qui  est  distribuée  de  tous  cô- 
tés par  des  rigoles  multipliées.  Le  vent 
du  sud  se  fait  sentir  aussi  en  Égypte,  et 
dure  rarement  plus  de  trois  jours.  L’air 
brûlant  et  malsain  dans  cette  saison,  y 
occasione  la  peste  naturelle  ! ce  pays. 
L’orditabnic  fait  aussi  les  plus  grands  ra- 
vages pendant  les  débordemens  : elle  at- 
taque surtout  ceux  qui  dorment  en  plein 
air , et  reçoivent  les  rosées  abondantes 
qui  lombcut  peudaut  la  nuit. 

Le  Delta  ou  Bassc-Ëgyptc  offre  une 
riche  végétation  et  des  prairies  inondées. 


ÉGYPTE. 

Le -palmier  et  le  dattier  <|u’on  Uoure 
pui  tout  forment  uu  coup  d ceil  peu  vaiié 
et  ennuyeux  ; mais  dans  les  environs  de 
Easebid,  des  bosquctsd’orangers  réjouis- 
sculla  vue  par  des  aspects  agréables  et  di- 
vers. La  plus  grande  par tie  de  1 Egypte  ue 
présente  ipie  le  tableau  d une  vallée  fertile, 
étroite,  arrosée  par  le  Nil,  bornée  de  cha- 
que côté  par  des  roches  nues  et  îles  monts 
arides.  C'est  surtout  sur  le  bord  oriental 
que  se  trouvent  les  villes  cl  les  parties 
cultivées  : par  derrière  sont  de  vastes 
chaînes  qui  s’étendent  jusqu’à  la  mer 
Itouge  : elles  abondent  eu  marbre  et  eu 
porphyre  ; mais  elles  manquent  d’eau,  et 
ne  sont  habitées  que  par  des  Bédouins. 

Près  de  Syène,  dans  le  voisinage  de 
Phila  , l’horizon  est  borné  de  tous  cotés 
par  des  monlagues  formées  d énormes 
masses  de  granit  et  de  grès  rouge.  Deux 
de  ces  montagnes,  qui , dans  leurs  sinuo- 
sités, demeurent  toujours  parallèles  1 uuc 
à l’autre,  bordent  le  Nil  cl  le  resserrent 
étroitement.  Ce  chaos  de  rochers  escar- 
pés, leur  couleur  sombre  et  brûlée,  don- 
nent à toute  la  contrée  uu  aspect  de  bou- 
leversement eide  désolation  qui  contraste 
de  la  mauière  la  plus  inattendue  avec  les 
masses  régulières  et  les  lielles  colonnades 
des  édilices  antiques  que  l’on  aperçoit 
dans  nie  de  Phila.  Entre  les  îles  de  Phila 
et  Syène,  le  Nil  est  parsemé  d’une  mul- 
titude innombrable  de  rochers  de  granit 
qui  s’élèvent  du  fond  do  son  bt  comme 
autant  d’ilots.  Le  llcuvc  se  brise  contre 
ces  rochers,  ou  s'engouffre  daus  leurs  in- 
tervalles avec  une  telle  impétuosité,  nue 
toute  sa  surface  blanchit,  et  qu’il  semble 
entièrement  réduit  en  écume  :.  le  choc 
des  vagues  et  le  fracas  des  brisans  pro- 
duisent un  mugissement  continuel  que 
l'écho  des  montagnes  répète  et  prolonge 
au  loin.  Ce  point  est  fameux  sous  le  nom 
de  cataracte  de  Syène.  Cependant,  à 
proprement  parler,  ce  n’est  point  une 
cataracte.  Le  Nil  y est,  à la  vérité,  ra- 
pide , tumultueux  et  bruyant , mais  on 
n’y  voit  point  ces  grandes  chutes  dcau 
que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  cata- 
ractes. Une  partie  des  eaux  du.  fleuve 
s'écoule  même  dans  uu  canal  contigu  que 
les  barques  peuvent  remonter  dans  la 
saison  des  hautes  eaux.  La  véritable  ca- 
taracte du  Nil  se  trouve  à plusieurs  jour- 
nées au-dessus  de  Syène.  L'Égypte  n est 
rigoureusement  que  le  lit  du  fleuve  rempli 
chaque  année  à l’époque  de  la  plus  gVau- 
de  crue  : là  où  les  eaux  ne  peuvent  ar- 
river on  ue  trouve  plus  l'Égypte,  mais  le 
désert.  La  limite  se  tranche  nettement. 
Elle  offre  un  sol  absolument  diflërent, 
non- seulement  toujours  sec  et  iucullc, 
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mais  incapable  de  fécondité.  Les  envi- 
rons d’Assouan  présentent  un  aspect 
très-pittoresque , mais  le  reste  de  I £- 
gypte  est  d'une  monotonie  qu'on  peut  à 
peine  se  figurer.  Les  champs  offrent  trois 
tableaux  différens  , suivant  les  trois  sai- 
sons de  l'anuéc  égyptienne.  Dans  Ja 
llaulc-Égyple  les  maisons  élevées  de  3o 
pieds  au-dessus  de  la  plaine  sont  d'uuc 
teinte  sombre,  semblable  à celle  du  sol , 
toujours  basses  et  sans  toit.  Elles  ont  la 
forme  de  pyramides  tronquées,  terminées 
pour  la  plupart  par  quatre  masses  carrées 
et  blanchies,  servant  de  colombiers.  Bâ- 
ties eu  briques  crues  du  limon  du  Nil, 
elles  présentent  un  aspect  aussi  triste 
que  celles  du  Delta.  Cependant  les  mi- 
narets légers  construits  en  pierre  qui 
sortent  de  ces  habitations  écrasées,  de 
ces  murs  de  terre  eu  talus,  et  qui  élèvent 
leurs  larges  aiguilles  blanches  au  dessus 
des  têtes  verdoyantes  des  sycomores  et 
des  dattiers,  donnent  quelque  chose  de 
pittoresque  à l’aspect  des  villages. 

hydrographie. 

MERS,  GOLFES  ET  CAPS.  = La 
Méditerranée  baigne  l’Égypte  au  N.  ; elle 
forme  le  golfe  des  Arabes,  à ÎO.  d A- 
lexaudrie.  La  mer  Rouge  ou  gojl'e  Ara- 
bique sépare  l'Arabie  de  l’Afrique;  il 
commence  au  détroit  de  Bab-el-Mandch, 
et  se  prolonge  jusqu’à  Suez,  dans  la  di- 
rection du  S.S.E.  au  N. N. O.;  à I extré- 
mité N.  de  la  côte  orientale  il  forme  le 
golfe  d'Akabah.  La  brauchc  occidentale 
se  nomme  golfe  de  Suez  : ce  golfe,  dan- 
gereux pour  la  navigation , est  tapissé  au 
fond  de  coraux  verdâtres;  la  mousson 
du  N.E. , qui  règne  du  i5  octobre  au  i5 
avril , en  facilite  l’entrée , qui  devient 
impossible  avec  la  mousson  contraire. 
Les  vents  périodiques  fout  considérable- 
ment augmenter  ou  diminuer  la  force  des 
marées , de  sorte  qu’on  peut  quelquefois 
passer  à pied  l’extrémité  du  bras  qui  sé- 
pare Suez  de  l'Arabie.  Ce  golfe  lut  cé- 
lèbre dès  lespremiers  temps  historiques  : 
l’Écriture  sainte  en  parle.  Les  Arabes  et 
les  Abyssins  le  parcourent  dans  tous  les 
sens  ; les  pèlerins  le  traversent  pour  faire 
leur  dévotion  à la  Mckkc.  Il  est  infesté 
de  pirates  qui  trouvent  un  refuge  dans 
les  ports  de  la  côte  d’Afrique. 

LACS  ET  CANAUX.  = Les  princi- 
aux  lacs  do  ce  pays  sont  : celui  de  Bir- 
el-cl-Kcroun  ( Mieris ),  et  ceux  de  Men- 
zaleh,  de  Bourlos,  d’Édkou  et  de  Ma- 
rioûl  ou  Mareolis.  On  remarque  encore 
ceux  de  Nalron  , ainsi  nommés  parce 
qu'ils  produisent  du  natron,  sorte  de 
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substance  saline.  Ils  sont  situés  dans  le 
désert  vers  l’O.,  près  d’un  canal  une  l'an 
croit  avoir  été  anciennement  un  bras  du 
Nil,  et  que  l’on  appelle  aujourd’hui  Bahr- 
béla-mil , ou  fleuve  sans  eau.  Les  lacs  de 
Nati  on  comprennent  uuc  étendue  d’envi- 
ron 6 1.  de  longueur  sur  6 à 8 mètres  de 
largeur.  Les  eaux  de  ces  lacs  contiennent 
des  sels  qui  diffèrent  même  dans  les  par- 
ties d’un  même  lac  qui  ont  peu  de  com- 
munication entr’elles.  L’exploitation  des 
lacs  de  Natron  se  fait  dans  un  canton  de 
la  province  de  Gizéh  ; des  caravanes 
viennent  le  chercher.  Terrauéh  est  l'en- 
trepôt du  natron;  on  l’embarque  à ce 
village;  il  est  expédié  & Rosette,  d’où  on 
l’envoie  à Alexandrie,  et  de  là  en  Eu- 
rope. Le  vert  des  roseaux  et  des  joncs 
qui  se  trouvent  sur  les  bords  de  ces  lacs, 
contraste  d’une  manière  piquante  avec 
la  blancheur  des  cristaux  de  sel  et  la 
couleur  terne  des  graviers  du  désert.  La 
curieuse  vallée  de  ces  lacs  est  habitée 
par  des  moines  grecs,  dont  les  quatre 
couvens  sont  à la  fois  des  espèces  de  for* 
tcrcsscs  et  de  prisons.  Ils  ne  vivent  que 
d’un  peu  de  légumes. 

Les  principaux  canaux  sont  ceux  de 
Joseph  ou  Calidsch-Menhi , et  celui  de 
Suez,  destiné  à la  navigation.  Le  pre- 
mier , le  plus  célèbre , a 4°  lieues  de 
long  sur  5o  à 3oo  pieds  de  large. 


PRODUCTIONS  VÉGÉTALES  ET 
ANIMALES.  = L'Égypte  produit  beau- 
coup de  froment , de  maïs , d’orge  et  de 
riz.  L’épeautre,  les  fèves,  les  lentilles,  le 
sézame , le  séné,  le  lin,  l’anis,  le  car- 
t haine  ou  safranon;  lagaude,  le  tabac, 
le  lupin,  le  pois-chiche,  le  feuu  grec,  la 
pastèque,  les  melons  ; les  concombres  di- 
vers, qui  y grossissent  de  a pieds  de  vo- 
lume en  a4  heures;  l’ognon  en  grande 
culture  et  la  laitue,  y abondent.  L holcus 
doura  est  la  nourriture  générale  du  peu- 
ple : on  en  mange  le  grain  tandis  qu’il 
est  en  lait,  après  l'avoir  fait  griller  com- 
me le  maïs.  On  mâche  la  canne  verte 
comme  celle  du  sucre.  La  moelle  sèche 
sert  d’amadou  ; la  feuille  nourrit  le  bé- 
tail. La  canne  remplace  le  bois  pour 
chauffer  le  four.  On  tait  de  la  farine  avec 
le  grain  , et  de  la  première  des  galettes. 
On  y cultive  la  canne  à sucre,  1 indigo, 
le  coton , et  les  rosiers  qui  fournissent 
l’eau  de  rose  dans  tout  l’Orient.  Ce  pays 
produit  aussi  des  dattes,  des  figues des 
oranges  et  d’autres  fruits  : il  y a aussi  des 
pâturages  excelleus. 

Les  animaux  de  l’Égypte  sont  le  che- 
val, le  bœuf,  le  chameau  , le  buffle,  le 
mouton  de  Barbarie,  la  chèvre,  la  ga- 
zelle, l'hyène,  Piclmeumon , l’hippopo- 
tame, l’aigle,  l'autruche,  le  pélican,  le 
crocodile  et  différons  poissons. 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


POPULATION.  = La  population  de 
l’Égypte  est  évaluée  à 4 millions  d’habi- 
tans;  Volney  et  Leagh  la  réduisent  à 3 
millions. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HA- 
B1TANS  , MOEURS  ET  COUTUMES. 
= Les  Égyptiens  forment. deux  classes. 
Les  uns  descendent  des  anciens  conqué- 
rans  de  ce  pays,  c’est-à-dire  des  Arabes 
ou  des  Turcs.  Nous  ne  parlerons  pas  ici 
des  Arabes,  au  nombre  d'environ  i4,ooo; 
nous  renvoyons  à l’Arabie.  Les  Égyp- 
tiens, sous  les  diverses  révolutions  et  dé- 
nominations qu’ils  ont  subies,  ont  con- 
servé le  même  caractère  , les  mêmes 
usages  , les  mêmes  mœurs.  Dans  les  cam- 
pagnes on  voit  le  peuple  attaché  à la 
glèbe.  Les  haillons  qui  le  couvrent  sont 
tissus  de  lin  ou  de  la  laine  de  ses  trou- 
peaux; une  natte  lui  sert  de  lit;  le  doura 
îortnc  sa  nourriture.  Les  artisans,  habi- 
tant les  villes,  sont  moins  misérables.  En 
général  la  populace  semble  abrutie;  il 
est  cependant  rare  qu’elle  commette  des 
vols , des  empoisouucmcns  ou  des  assas- 


sinats. Les  autres  habitans  de  l’Égypte 
sont  des  Cophtes  ou  Coptes  , des  Grecs , 
des  Arméniens,  des  Francs  et  dcs.Juils. 
Descendans  des  Égyptiens  dont  ils  ont 
les  traits , les  Cophtes , au  nombre  d'en- 
viron 16,000 , forment  la  classe  la  plus 
nombreuse  parmi  les  chrétiens.  Ils  sui- 
vent la  secte  d’Eutychès,  et  sont  jaco- 
bites.  Leur  extérieur  est  austère.  En  gé- 
néral le  Cophte  se  montre  taciturne  , 
rampant  et  souple  quand  il  est  dominé  , 
fier  quand  il  domine.  La  dissimulation 
est  héréditaire  chez  lui  : c’est  le  défaut 
commun  à toute  la  population  d’Égypte. 
Rigides  observateurs  des  préceptes  de 
leur  église  , les  Cophtes  obéissent  sans 
contrainte  à leur  patriarche  d’Alexan- 
drie : ce  chef  de  l’église  est  élu  par  les 
évêques  et  les  piincipaux  de  la  nation; 
il  nomme  au  siège  archiépiscopal  de 
Gondar , et  a sous  ses  ordres  et  à sa  no- 
mination tous  les  directeurs  de  couvens, 
au  nombre  de  ao,  et  de  n8  églises  coph- 
tes répandues  eu  Égypte.  Les  Cophtes 
ne  s'allient  qu’cnlr’cux  , et  marient  leur s 
fille*  très-jeunes.  Les  femmes  ue  parais- 
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sent  que  voilées.  La  pi<?t«*  filiale  est  au 
nombre  des  grandes  vertus.  Les  Cophtcs 
sont  en  général  de  grands  calculateurs  ; 
plusieurs  d’cnlr’cux  vivent  en  donnant 
des  leçons  de  lecture  ou  d'écriture.  Les 
maliométans  les  emploient  en  qualité  de 
secrétaires  et  de  commis.  Ce  peuple  se 
couche  tout  habillé.  Sa  boisson  de  prédi- 
lection est  l’eau-dc-vie.  Un  plateau  en 
cuivre,  supporté  par  un  tabouret,  tient 
lieu  de  table  ; et  les  convives  , groupés 
autour,  prennent  les  mets  avec  leurs 
mains.  Us  aiment  à fumer  et  à prendre 
le  café  après  le  repas. 

RELIGION.  = Les  Arabes  et  les  Turcs 
suivent  la  religion  mahométane;  les  Coph- 
tcs professent  la  religion  chrétienne.  Ces 
derniers  forment  deux  classes  : les  uns 
sont  schismatiques  et  les  autres  héréti- 
ques. Les  schismatiques  suivent  le  rit 
grec  i ils  ont  un  patriarche  qui  prend  le 
titre  de  patriarche  (L'Alexandrie,  et  qui 
est  uni  nvec  celui  de  Constantinople. 
Les  hérétiques  suivent  l'hérésie  d’Eu- 
tichés  et  le  rit  cophtc  : ils  ont  aussi  un 
patriarche  qui  prend  également  le  titre 
de  patriarche  d’Alexandrie.  Ces  deux  pa- 
triarches résident  au  Caire. 

LANGUE,  SCIENCES  ET  ANTIQUI- 
TES. = La  langue  cophtc  est  l’ancienne 
langue  de  l’Égypte.  Alcxandrc-le-Grand 
y introduisit  la  langue  grecque,  et  les 
Arabes  v introduisirent  ensuite  la  leur. 
On  parle  aujourd’hui  dans  ce  pays  un 
arabe  fort  corrompu  ; on  parle  aussi  le 
grec  moderne. 

Toute  la  science  des  Égyptiens  sc  ré- 
duit maintenant  à des  calculs  arithméti- 
ques, au  [argon  de  l’astrologie,  et  à quel- 
ques notions  de  médeciue. 

La  Basse-Égypte  a des  monuincns anti- 
ques qui  sont  d’une  grande  beauté.  La 
Moyenne -Égypte  offre  plusieurs  pyra- 
mides dont  "architecture  est  très-impo- 
santc  : la  plus  haute  a 'l  1 pieds  g pouces 
7 lignes  d élévation.  La  longueur  tle  cha- 
que face , prise  à la  base,  est  de  Ogg  pieds 
9 pouces  7 ligues.  Elle  renferme  une  salle 
spacieuse,  ou  l’on  trouve  un  tombeau  de 
inarhre  et  des  caveaux  très-étendus , qui 
contiennent  des  momies,  c'est-à-dire  des 
corps  embaumés.  La  Haute-Égypte  ren- 
ferme un  labyrinthe  qui  est  encore  plus 
étonnant  que  les  pyramides.  Ce  vaste  mo- 
nument a été  creusé  sous  terre,  et  taillé 
dans  un  rocher  de  marbre: sou  nom  vient 
do  ce  qu’il  contient  plusieurs  palais  dont 
la  distribution  forme  un  grand  nombre 
- de  sinuosités. 

INDUSTRIE  et  COMMERCE.  = L ’iii- 
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dustric  sc  horne , dans  les  campagnes  , 
aux  arts  de  première  nécessité,  et  à la 
manipulation  de  quelques  produits  du  sol 
servant  à la  consommation  journalière. 
Dans  les  villes,  quelques  fabriques  d’étof- 
fes, de  tapis  et  d’équipages  de  guerre  oc- 
cupent un  petit  nombre  d’ouvriers.  Le 
commerce  étranger  entretient  le  luxe  des 
richesses.  Toutes  les  villes  d’Égypte  ont 
des  fabriques  de  poterie  plus  ou  moins 

Sossières,dontlelimon  duNil  est  la  base. 

ans  les  déserts  voisins  de  la  cataracte 
près  de  l’île  d'Élcphanlinc , on  fait  des 
vases  de  pierre  de  Baram  ; on  recherche 
en  Égypte  les  linnilaqnes  de  Kenéh  ou 
Qenéli , vases  qui  ont  une  propriété  réfri- 
gérante. On  fait  des  briques  cuites  pour 
les  édifices  particuliers  des  villes,  et  des 
briques  crues  pour  les  habitations  des  cul- 
tivateurs. Les  toiles  de  coton  sont  pres- 
que les  seules  dont  on  s’occupe  entre  As- 
souan  et  Girgéh  i depuis  ce  point  jusqu'à 
la  Méditerranée,  la  fabrication  des  toiles 
de  lin  est  en  quelque  sorte  exclusive.  Le 
voisinage  de  la  Syrie  , dont  on  lire  toute 
la  soie  qui  est  employée  à Damiette,  à 
Mchallet-cl-Kebyr,  au  Caire,  etc. , a con- 
centré dans  ces  villes  l’emploi  de  cette 
matière.  Quant  aux  étoffcsdclaine  doutsc 
couvrent  les  fellahs,  on  eu  fabrique  dans 
tous  les  villages.  Les  nattes  sonfen  Egypte 
des  meubles  de  première  nécessité;  elles 
remplace!]  tics  lits,  les  coussins, les  nappes; 
cesdernières,  les  plus  recherchées,  ctdont 
l’usage  est  le  plus  général  dans  les  gran- 
des villes,  sont  fabriquées  avec  des  joncs 
que  produisent  les  bords  du  Birkel -cl  Ke- 
roun  et  les  lacs  de  Natron.  Le  Fayoum 
est  la  seule  province  oà  l’on  fabrique  du 
vin,  mais  du  tic  manière  très-imparfaite. 
Le  sel  ammoniacaétépcndantloug  temps 
un  produit  spécial  île  l’industrie  égyp- 
tienne ; bien  que  l’on  puisse  rccucillii- 
parlout  les  matières  propres  à sa  fabri- 
cation, ce  n’est  cepcntlnnl  qu’au  Caire 
et  dans  le  Delta  qnc  sont  établies  les  fabri- 
ques. Un  art  encore  plus  ancien  chez  les 
Égyptiens,  est  celui  de  faire  éclore  des 
poulets  dans  des  étuves  appropriées.  La 
fabrication  du  salpêtre  est  d'une  grande, 
importance.  Mohamed  Aly,  pacha  actuel, 
a fait  venir  à grands  frais  des  ouvriers 
d’Europe,  et  tous  les  objets  nécessaires  à ' 
la  fondation  de  filatures  de  coton  et  de 
fabriques  de  soieries  et  d'indiennes;  ces 
établisscmcns  ne  donnent  pas  encore  tic 
grands,  résultats.  Le  même  pacha  a établi 
dans  la  citadelle  du  Caire  uu  arsenal  où 
6oo  ouvriers  sont  employés  continuelle- 
ment. Il  a fait  planter  aussi  des  mûriers  , 
et  une  colonie  de  5oo  Syriens  élève  des 
vers  à soie  à l ouàdy  Touiulut. 
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Les  Égyptiens  tirent  du  maïs,  du  mil- 
let, de  l'orge  et  mémo  du  riz,  une  liqueur 
fermentée  qui  ressemble  un  peu  à la  bière 
douce.  Les  chrétiens  tirent  des  dattes  une 
autre  liqueur  qu’on  nomme  araki ; on  eu 
fait  aussi  avec  ce  que  nous  appelons  rai- 
sins de  Corinthe. 

Le  superflu  des  productions , quelques 
produits  de  l’industrie,  tout  imparfaite 
qu'elle  est,  sont  exportés  dans  l'intérieur 
de  l’Afrique  et  dans  certaines  contrées 
de  l’Asie  et  de  l’Europe,  d’oïl  il  vient  de 
l’argent  ou  des  marchandises;  mais  ce 
commerce  n'enrichit  que  le  pacha.  Le 
monopole  qu’il  s’est  réservé  sur  tous  les 
produits  de  l’Égypte  cl  sur  plusieurs  arti- 
cles de  transit,  tels  que  les  dents  d’élé- 
phant , l’encens,  etc. , réduit  le  peuple  à 
la  misère,  et  nuit  à toutes  les  relations. 
Le  commerce  avec  l’intérieur  del’Afrique 
se  fait  par  les  caravanes;  les  principales 
sont  celles  du  Darfour,  du  Scnuaaret  du 
Fczzan.  La  première  apporte  de  l’ivoire, 
du  tamarin  , des  outres  de  cuir  de  cha- 
meau , quelques  peaux  de  tigre  , de  la 
gomme,  du  tchiclicn  (cassia  absus) , des 
lanières  de  cuir  d’Iiippopotame , des  plu- 
mes d'autruche,  du  nation , de  l'alun  , et 
principalement  des  esclaves  noirs.  Sur 
5,ooo  chameaux  dont  se  compose  une  ca- 
ravane, un  quart  porte  les  provisions  de 
bouche  , un  huitième  les  marchandises, 
et  le  reste  les  malades  ou  la  charge  des 
chameaux  blessés  ou  morts.  Ln  caravane 
du  Darfour  prend  en  retour  des  étoilés 
de  soie  et  de  coton  d’Égypte  et  de  Syrie, 
des  toiles  de  lin  et  de  colon  du  Delta  et 
deSyout,  d'autres  étoffes  appclécs«//uÿa, 
des  mousselines  et  des  schallx  blancs  de 
l'Inde,  des  équipages  de  chevaux,  «le  la 
verroterie  de  Venise,  du  drap,  du  ve- 
lours, des  rasoirs,  des  limes,  de  l’étain, 
du  plomb,  du  cuivre,  des  fusils,  des  pis- 
tolets, des  sabres,  de  la  poudre  à tirer, 
et  une  espère  de  coquillage  appelée  cau- 
ris, qui  sert  de  petite  monnaie  dans  l'in- 
térieur de  l’Afrique.  La  caravaue  de  8cn- 
naar  importe  en  Égypte  à peu  près  les 
mêmes  articles  que  celle  du  Darfour,  ainsi 
que  la  poudre  (for;  mais  la  gomme  ara- 
bique est  l’objet  le  plus  important.  Elle 
pi  end  en  retour  du  sunbul,  du  savon,  du 
mahlcb , des  clous  de  girofle  , de  la  toile 
de  colon  teinte  en  rouge,  de  l'alquivoux, 
de  la  verroterie  de  Venise  , du  bois  de 
caudal,  du  musc,  des  vètemens  de  draps, 
etc.  La  caravannc  du  Fczzan  , comme 
celle  du  Scnnaar , est  beaucoup  moins 
nombreuse  que  celle  du  Darfour,  mais  il 
eu  vient  plusieurs  paraît.  Le  Fczzan  en- 
voie en  Égypte  des  dattes  confites,  des 
bonnets  de  laine  rouge , des  manteaux , 
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des  couvertures  de  laine  blanche;  il  en 
tire  des  toiles  de  lin  et  du  riz.  Le  pèleri- 
nage de  la  Mekke  contribue  à entretenir 
des  relations  de  commerce  entre  les  au- 
tres états  barbaresques  et  l’Égypte;  l’hui- 
le d’olive,  les  pantoufles  de  maroquin 
jaune,  du  miel,  de  la  cire,  du  beurre, 
sont  les  articles  importés  , et  en  retour 
desquels  ou  exporte  des  toiles  de  lin  et  de 
coton,  du  poivre,  du  café,  des  fleurs  de 
roses  sèches,  de  la  graiued’indigo , du  sel 
ammoniac  et  des  épiceries.  Outre  quel- 
ques produits  de  Sou  sol  et  de  son  indus- 
trie , la  Syrie  fournil  à l’Égypte  diflërens 
articles  de  l’Inde  apportés  par  la  cara- 
vane de  la  Mekke:  riz,  blé,  lentilles, 
pois-chiches , cumin,  safranon,  lin,  es- 
claves noirs,  etc. , Sont  pris  en  retour. 
Le  commerce  avec  l'Arabie  est  assez  éten- 
du: Djeddah  et  Jambo  sur  la  côte  Arabi- 
que, Cossèir  et  Suez  sur  celle  d’Égypte, 
en  sont  les  entrepôts.  Les  importations 
consistent  en  café,  drogues  de  l’Arabie, 
et  marchandises  de  l'Inde;  les  exporta- 
tions sont  en  blé,  farine,  fèves,  lentilles, 
sucre  et  huile  de  laitue  , fleurs  de  cartha- 
me  , et  en  toile  de  lin.  Les  draps  français 
sont  préférés  par  les  Égyptiens  ti  tous  les 
autres,  ils  servent  toujours  & vêtir  une 
partie  de  la  population  et  & l'habillement 
des  troupes.  Les  taffetas  légers  de  Flo- 
rence forment  la  principale  partie  de  l’ha- 
billement des  femmes.  Les  articles  tirés 
ordinairement  de  France  sont  : les  bon- 
nets rouges , les  galons  et  les  franges  de 
toutes  qualités,  le  vert-de-gris,  le  tartre 
rouge,  la  faïence  commune,  des  fusils, 
des  pistolets,  de  la  quincaillerie  et  du  vin; 
les  retours  se  font  peu  en  denrées,  à 
cause  du  monopole.  Les  Anglais  impor- 
tent des  mousselines, des  percales,  scnals, 
des  mouchoirs  et  indiennes,  alun,  plomb, 
étain,  fer,  vitriol,  fusils,  des  montres 
avec  cadran  en  chiffres  arabes;  ces  arti- 
cles sont  importés  pour  compte  de  négo- 
cions de  Malte  et  de  Livourne.  Les  antres 
pays  européens  importent  à peu  près  les 
memes  articles,  cl  quelques-uns  qui  leur 
sont  propres. 

A leur  entrée  en  Égypte,  les  marchan- 
dises d Europe  paient  un  droit  de  3 pour 
100;  il  y a un  tarif  particulier  pour  cha- 
cun des  articles  importés  par  les  carava- 
nes. Lecoinmcrce  de  l’Europe  se  fait  prin- 
cipalement par  Alexandrie;  il  y a habi- 
tuellement dans  le  port  de  cette  ville  près 
de  5oo  navires  de  diverses  nations  : en 
i8a5  on  y a compté  i4o  navires  français 
et  5o  anglais.  Damiette  est  l’entrcpét  pour 
la  Turquie;  Cosséir  et  Suez  se  partSgent 
le  commerce  de  l’Arabie  et  de  rlndc.  La 
plupart  des  puissances  européennes  en- 
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treliennent  des  consuls  en  Égypte.  Les 
Européens  n'ont  d'autre  impôt  a y acquit- 
ter qu’une  légère  rétribution  pour  l'en- 
tretien d'un  hôpital  de  France  a Alexan- 
drie. La  facilité  des  communications  in- 
térieures est  plus  grande  à l'époque  de 
l’inondation  truc  pendant  les  six  mois  d'é- 
té. Les  petites  barques  doivent  éviter  alors 
une  infinité  de  bancs  de  sable,  et  lutter 
contre  le  vend  dusud.Lcstransportssont 
d’ailleurs  facilités  par  l’emploi  des  cha- 
meaux. Dcpuisque  Mohamed-Ali  a domp- 
té les  Bédouins,  le  voyageur  a moins  de 
dangers  à redouter. 

GOUVERNEMENT.  = L’Égypte  dé- 
pend du  sultan  des  Turcs,  et  ce  prince 
y entretient  un  pacha  qui  est  chargé  de 
la  gouverner  au  nom  de  son  maître , et 
do  percevoir  les  revenus  qui  lui  appar- 
tiennent, d'environ  a6, 000,000  de  Ir.  il 
prend  le  titre  de  vice-roi , mais  règne  des- 
potiquement. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = L’É- 

gypte,  après  avoir  formé  pendant  long- 
temps un  royaume  particulier,  fut  con- 
quise par  les  Perses,  et  lit  partie  de  leur 
empire  jusqua  l’époque  où  ils  furent  eux- 
jnêiiies  subjugués  par  Alexandre  le-<  ira  tid. 
KUe  se  soumit  alors  à ce  prince.  Alexan- 
dre étant  mort  à la  fleur  de  son  âge,  scs 
généraux  partagèrent  ses  conquêtes.  L’É- 
gypte échut  à Ptoloinéc,  et  scs  descen- 
dais y régnèrent  après  lui  pendant  près 
de  trois  siècles.  Quelques  années  avant 
1ère  chrétienne  elle  fut  assujettie  aux  Ro- 


mains, et  clic  demeura  sous  leur  domina- 
tion jusqu'au  yr  siècle , où  elle*  fut  envahie 
par  Omar,  successeur  de  Mahomet.  Au 
commencement  du  i3r  siècle  elle  était  gou- 
vernée par  le  célèbre  Saladin  , qui  reprit 
la  Palestine  sur  les  chrétiens  d'Occident , 
qui  l'avaient  conquise.  Ce  prince  institua 
le  corps  militaire  des  Mamelouks;  et 
ceux-ci,  vers  Pan  ia5o  , élevèrent  sur 
le  Irène  un  de  leurs  officiers  : ils  ont  en- 
suite continué  de  choisir  leurs  souverains, 
mais  ils  les  prenaient  hors  de  leurs  corps. 
Sous  le  règne  de  ces  souverains,  l’Égypte 
parut  avec  éclat  sur  le  théâtre  du  monde: 
elle  balança  long-temps  la  puissance  des 
Turcs,  jusqu’à  ce  qu'enfin  le  sultan  Sé- 
lim  l’asservit  h son  empire,  après  avoir 
remporté  sur  les  Mamelouks  plusieurs 
victoires  sanglantes.  Les  Français,  com- 
mandés par  le  général  Bonaparte,  s*cn 
sont  emparés  en  1798;  mais  ils  l’ont  ren- 
due aux  Turcs  en  1801.  Le  paclia  actuel 
fit  tuer  dernièrement  le  reste  (Tes  Mame- 
louks par  la  plus  affreuse  trahison.  Son 
fils,  habile  général,  après  avoir  remporté 
plusieurs  victoires  sur  les  Wahabis  ou 
vVéchabitcs,  vient  d’anéantir,  en  1818, 
leur  puissance  en  Arabie. 

DIVISION.  = Depuis  un  temps  très- 
reculé,  l’Égypte  se  divise  en  trois  parties 
subdivisées  en  provinces.  La  partie  sep- 
tentrionale de  la  province  de  Gizch  sc 
trouve  seule  dans  la  Basse-Égypte:  la  par- 
tie méridionale  est  dans  la  Haute  Égypte: 
on  trouvera  cette  division  daus  le  tableau 
suivant. 


PARTIES. 


fiasse -Égypte 
ou 

Bahéïréh. 


Moyenne-Égypte 

00 

Ouestaniéh. 

Ilaute-Égypte 

ou 

Sayd. 


CHEFS  LIEUX. 


PROVINCES,  16. 


Alexandrie. 


Rahéïréh... 
Rosette. . . • 
Mcnouf. . • . 
Garbirh. .. . 
Damiette . . 
Mansourab. 
Charkiéh.. . 
Qclioub.. . . 
Gizéh 


I 


LaCiiaa.  Lat.  N.3o« 
3'  ao*.  Long.  E.  28° 
58'. 


Atfieh 

Fayoum 

Beny-Souyf.. 
Miméh 


Syout.. 


Syout . • 
Girgéb.. 
Tbèbes. 


CHEFS-LIEUX. 


Alexandrie. 

Rom»!  te. 

Mcnonf. 

Mehallut-ol-Kebyr. 

Damiette. 

Mansourah. 

Bulbe  y a, 

Qelioub. 

Gixéh. 

Àtfiéh. 

Medinet-el  Fayoum. 
Beny-Souyf. 

Minicli. 

Syout. 

Girgéh. 

Qeuéb. 
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EIIEPIflATA,  pet.  Ile  d'Asie,  emp.  rhi- 
Dois,  daus  l'étroit  passagr  qui  sépare  la  Man- 
rli«?  de  Tartane  de  la  baie  dans  laquelle  se 
jette  l'Amour , entre  l'île  de  Saglialien  et  le 
continent.  Lat.  N.  5a"  it*.  Long.  E.  8’. 

E1IINGEN  , v.  d’AII. , H.  de  Würtcmberg 
(Danube),  sur  la  rive  g.  du  il.  de  ce  nom , est 
anc. , et  divisée  en  haute  et  basse.  Elle  ren- 
ferme plus,  beaux  édifices,  tels  que  l’hôtel -de- 
ville,  celui  des  chevaliers  du  c"  du  Danube, 
et  les  égl.  de  Su-Maric  et  de  S'-Blaisc;  elle  a 
a autres  égl.  cathol.,  1 hôpital  bien  doté, 
i gymnase  , i filât,  de  coton  et  i teinturerie. 
Dist.  61.  S. O.  d’Ulm.  3,ooo  hab.  (Stxix). 

EH  N H KI  M (MEDER),  v.  de  Fr.  (B.  Rhin), 
arr.  et  à 6 I.  N.  de  Scbeiestatt,  sur  l’Ergers, 
avec  1 ,200  hab. 

Eli  Ml  El  M (OBER)  ou  OBERNAY , v.  de 
Fr.  (B. -Rhin),  ch.l.  de  c",  arr.  et  a 6 1.  £ N. 
de  Schelestatt , sur  la  pet.  riv.  d’Elin,  a des 
mines  pour  le  cuivre  et  pour  la  confection  de 
platines  de  fusils.  3,8oo  hab. 

EIIMNGEN , b.  d ’ A 11. , H.  de  Wurtem- 
berg (Forêt-Noire),  fabr.  une  gr.  quantité  de 
rubans,  de  dentelles  et  de  mouchoir».  Dist. 
5 1.  O.  d'Urach.  jifou  hab.  (Stmir). 

EIIMNGEN,  v*  d* Ail. , R.  de  Wftrtem- 
berg  (Ncckar),  sur  la  rive  dr.  de  la  Würm, 
avec  i ch.1t.  Dist.  i 1.  ~ S. O.  de  Bôblingen. 
i,35o  hab.  (Stbih). 

E11UANG,  b.  d’  All. , Ét.-Pr.  (B.-Rhin)  , 
rég.  et  5 a I.  N.  de  Trêves,  sur  une  hauteur  , 
près  la  rive  g.  de  la  Kill , a i gr.  forge  à hauts 
fourneaux,  et  i fabr.  de  chaudrons  et  autres 
ustensiles  en  foret  fonte.  i,ooo.  (S rna). 

EHRENBERG,  fort  d’AII.,  Tyrol  (U.-Jn- 
tbal) , près  la  rive  dr.  du  l.ech,  est  le  passage 
pi  inc.  pour  entrer  en  Tyrol  du  côté  du  N.  Des 
batteries  très-fortes  le  défendent.  Dist.  a3  I. 
N.p.E.  d’Iuspruck.  (Stki.r). 

EHRENBERG  (OBER  et  U N TE  R),  v«*.  de 
Bohème,  c1’-  et  à i j I.  N.N.E.  de  Leitrocritz, 
se  composent  de  5oo  maisons.  (Stsir). 

EHRENBBE1  IM  EIN  ou  THAL-EUR1  % 
BIIEITSTE1K,  T.d'All.,  Ét.-Pr.fCIcrc.  Bergj, 
ieg.  et  vis-à-vis  de  Cohlentz , avec  laquelle  elle 
« ominuniquc  par  1 pont  de  bateaux  , est  bien 
bAtie  et  a a egl.  cathol. , i fabr.  de  tabac  et 
i de  colle-forte.  On  voit  près  de  là  la  forter. , 
autref.  imp. , mais  auj.  en  ruines , sit.  sur  i roc 
escarpé , à 8oo  p.  au-dessus  du  Rhin.  a,3oo 
hab.  (Stki.r). 

EHRENFRIEDERSDORF,  1RBERSDORF 
ou  E1IRENFRIEDRICHSDORF,  v.  d’AU., 
R.  deSaxe  (Erzgebirge) , sur  le  penchant  du 
Sauberg  et  du  Rolirgrahen , à a5i  t.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Elle  làbr.  passementerie, 
bas  et  dentelles.  On  exploite  aux  env.  mines 
d’argent , étain,  fer;  un  y trouve  aussi  de  l’ar- 
senic. Dist.  18  1.  S.O.  de  Dresde.  2,000  hab. 
(Stiix). 

EHRENSBRUNN  ou  ERNSTBRUNN,  b. 
d’All.,  Autr.  (pays  au-dessous  de  l'Eos) , c1* 
infér.  du  Manbartsbcrg , avec  1 chât.  On  a dé- 
couvert aux  en?.  1 carrière  de  marbre.  Au 
N.O.  de  ce  b.  s’étend  la  vaste  forêt  de  son 
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nom.  Dist.  5 I.  N.  de  korncubuurg.*i,4oo  hab. 
(Stsir). 

EIIRENSTETTEN,  b.  d’All.,  gr.-d'  de 
Bade  (Trcisam-ct-Wiescn) , à £ de  1.  N.N.E. 
de  Stnulèn,  et  2 S.O.  de  Fribourg.  1.400  hab* 
(Stiiii). 

EIIRESHOFEN  ou  ERESIIOVEN,  ?«• 
d’All. , Ét.-Pr.  (Glèves-Berg) , rég.  et  à 8 I.  \ 
E.N.E.  de  Cologne,  près  u’EngcIskirchen , a 
1 magnifique  chât. , 1 martinet  et  1 forge. 
(Stsir). 

EH H1CH  (GROSSEN),  b.  d’All.,  princ. 
de  Sclivvarzbouig-Sondcj'shausen  , sur  1 ruiss., 
forme  1 jurid.  particulière  dirigée  par  l’admi- 
nistration du  bail!;  de  Klingen.  Le  filage  du 
lin  est  la  princ.  occupation  des  hab.  Dist.  3 L 
S.  de  Sonderthausen.  900  hab.  (Stkiji). 

Eï.\,  11.  de  la  Russie  d’Eur. , naît  dans  le 
gouv‘  du  Caucase  , coule  au  S.  , sépare  le  gouv* 
d’Ekatcrinoslaf  de  celui  du  Caucase,  et  dé- 
bouche près  du  fort  d’Eisk  , dans  un  golfe  de 
la  merd’Asof,  après  s’être  grossi  de  plus.  riv. 
(Vsiv.). 

El  B AU  , t«*  d’All. , R.  de  Saxe  (Losacc) , • 
des  fabr.  de  toiles  et  de  futainc.  Dist.  6 1.  S.B. 
de  Bautzcn.  4,3no  hab.  (Stiiii). 

E1BENST0CK,  ?.  d’All. , R.  de  Saxo 
(Erzgebirge),  baill.  et  à 3 1.  O.S.O.de  Schwar- 
zenberg,  près  la  rive  droite  de  la  Muldc  , à 
3 1 6 t.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  assez 
bien  bAtic,  et  fabr.  ouvrages  en  fer-blanc  , ta- 
bac, vitriol  et  cau-forte;  on  y fait  aussi  de  la 
dentelle  et  de  la  broderie  en  coton.  On  ex- 
ploite aux  env.  des  mines  d’étain  et  de  fer. 
Dist.  26  1.  S.O.  de  Dresde.  3, 200  hab.  (Stsir), 

E1BESWALD,  b.  d’All..  Styrie,  c1' et  à 10 
I.  O.N.O.  de  Marbourg,  dans  une  vallée  arro- 
sée par  le  Sagan,  a des  forges  et  des  marti- 
nets où  l’on  fabr.  de  la  ferronnerie.  5oo  hab. 

E1CH  , bain.  d’All.,  Ilav.  (H. -Danube) , a 
des  bains  d’eaux  min.  froides  très-renommés# 
Dist.  A- 1.  S.S.O.  de  iiempten.  (Stsir). 

EICH , v*1-  d’All.,  gr.-d*  de  Hesse- Darm- 
stadt (Rhin) , à un  tiers  de  I.  de  la  rive  g.  du  fl. 
de  ce  nom,  et  à 3 l.  N.  de  Worms.  1,100 
hab.  (Strix). 

EICHEN,  v«r  d’All. , gr.  d*  de  Bade  (Trei- 
lam-ct-Wicscn).  On  rem.  prés  de  là  le  lac  de 
même  nom  , sit.  à 1,487  p.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  et  qui,  semblable  à celui  de 
Zirknitx  , parait  et  disparait  à des  époques  ir- 
régulières. Dist.  10  I.  S.  de  Fribourg.  35o  hab. 
(Stbim). 

EICHENZELL,  t.' d’All.,  Hcsse-Élect.,  c'# 
et  à 1 1.  S.S.E.  de  Fulde.  On  y voit  la  Faisan- 
derie, beau  chAt.  de  plaisance  de  l’élect.  55o 
hab.  (Stiiii). 

EIC1IGRABEN  ou  E1C1IGRUBE , ?r 
d’All.  R.  de  Saxe  (LusaceJ,  avec  des  filât,  de 
lin,  des  blanchisseries , des  tailleries  de  drap 
et  de  cuirs.  Dist.  1 L S.S.O.  de  Ziltau.  1,800 
bab.  (Stiui). 

E1CHH0RN,  v«*  de  Moravie,  c,#  et  à 4 C 
N. O.  de  Brünn , sur  la  rive  dr.  de  la  Schwarza, 
est  dominé  par  1 chât.  sit.  sur  1 mont,  éle- 
vée. H a de  gr.  forges,  1 martinet  pour  le  fer 
iu4 
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barres,  et  1 fonderie  dp  fer  a*«ei:  consid.On 
trouve  aux  env.  i mine  de  plomb  Iris-riche, 
ÿoo  hab.  (Stkin). 

E1CH  HORN-B1TESCII  , V.  BlTISCHRA- 
VflVIKI  A . 

EICHSFELD,  aoc.  pays  d* AH.  qui  appar- 
tenait a Félect.  de  Mayence,  et  était  compris 
dans  le  C1  du  B. -Rhin  , entre  les  électorat*  de 
liesse  et  île  Han.  et  le  c*  du  II. -Rhin.  En 
180a  il  fut  réde  à la  Pi.  En  180-  on  l'incor- 
pora au  JE  de  Wcstphalie  , et  U forma  ta  ma- 
jeure partie  du  dep*  du  Harz.  En  1810  il  re- 
vint a la  Pr.  , qui , 2 ans  après,  céda  au  Han. 
la  paitie  sept.  cnmpo.*suit  auj.  les  haill.  de 
Hu<lersladt  et  de  Gibofaehausen  , dans  la 
princ.  de  Grubenhagen.  La  partie  mer.  ^res- 
tée à la  Pr. , comprend  les  c'**  de  W orbis  et 
«FHciligenstadt , dan»  la  rég.  d’Erfurt , prov. 
de  Saxe.  (Scàia). 

E1CHSTÆDT  , princ.  d’ AU. , Bavière  Re- 
•gen),  bornée  au  A.  par  le  présidial  de  îVeu- 
maikt , à l’E.  parceux  de  Hiedenbomgct  d’I n- 
guUtadt,  an  S.  par  le  c,c  du  Danube-Sup. , et 
a 1*0.  par  celui  de  la  Kexat.  Sa  superf.  est  éva- 
luée à 5S  I.  c.  Les  plus  hautes  mont,  sont 
l’Ara  et  le  Kessiiberg.  L’Altmiïhl,  la  Suis  et 
le  Schwaraach  l’arrosent.  Le  pays  abonde  en 
ble,  légumes,  fruits,  houblon,  colza  , lin  et 
bois.  Les  mont,  fournissent  fer,  marine,  ar- 
doises , pierre  de  taille.  On  divise  cette  princ. 
en  1 jurid.  de  v.  et  4 présidiaux.  Le  roi  de  Bav. 
ayant  acquis  ce  paysen  i8o5  , le  répartit  entre 
les  r,#»  de  la  Regen,  de  la  Rezat  et  du  11. -Da- 
nube. En  i8i5  il  l’en  détacha,  et  l'érigea  en 
princ.  en  faveur  du  prince  Eugène  Beauhar- 
nais  son  gendre.  4Â,aoo  hal».  (Stsiii). 

EICHSTÆDT,  v.  d'All-,  Bavière  (Regen) , 
tli.l.  de  princ. , agr.  lit.  sur  la  rive  g.  de  i’Alt- 
imihl , dans  une  vallee  fort.,  resid.  ordinaire 
du  prince  d’Eichstaedl,  siège  d’un  év.  , d’un 
trib.  civil,  d’une  chambre  fiscale,  possède  4 
faub. , 3 places  publiques  , 1 tics  beau  chût. , 
1 l athéd. , avec  le  tombeau  du  martyr  Wili- 
bald;  5 égl.,  2 hôpitaux,  r hospice  d’orphelins, 
4 gymnase,  1 bibl.,  1 dépôt  d’objets  d’arts,  1 
ma  11  ni',  de  siamoise.  Ou  voit  aux  en»,  les  1 bât. 
de  H tlibaldfboiirg  et  de  Pfunz.  Dist.  2 j lieues 
N.N.O.  de  Munich.  Lat.  A.  48’  33'  3o'.  Long. 
E.  8*  5o#  i5*.  6,000  hab.  (Stri.s). 

EICIISTETTEfî  , b.  d’AIL,  gr.-d'  de  Bade 
(Treisain-et-Wiesen) , snr  le  Tieisam.  On  ré- 
colte de  bous  vins  aux  env.  Dist.  4 l*  A. O.  de 
Tribourg.  2,200  hab.  (Stris). 

EIDAH  VAS,  DAYAkS  ou  BI AJOS , peu- 
ple de  l’archipel  Asiatique , qui  habile  i’intér. 
de  Elle  Bornéo.  11  se  distingue  par  une  haute  sta- 
ture, une  vigoureuse  constitution  et  un  carac- 
tère sanguinaire.  Il  est  encore  très-peu  connu. 

E1DEU  v.  Eyoca. 

EIDFOSS,  forges  de  !Vonrv.  (Aggerrhuus)  , 
rod.  annuellement  9,000  quintaux  de  fer 
rut  , -,ooû  de  fer  en  barres  et  100  de  fonte. 
Dist.  i3  I.  8.0.  de  Christiania.  (G  asp.  , H as#., 
etc.,  3e  part.,  t.  I). 

El  DISGHACSE!*,vt- d’All. ,tft.-rr.  (West 
phalicj , tég.  et  à 3 1.  S.O.  de  Miodcn , avec 


2 sources  salées  très-abondantes , et  i,s5o  hab., 
y compris  ceux  du  v «*■  de  Wcrste.  (Sxaia). 

EIDLITZ,  V.  dp  Bohême,  c1'  cl  à 3 1.  -J- 
N.A.O.  de  Saatz,  a i mauuf.  de  draps, et  1,000 
hab. , presque  tous  Juif?.  (Srms). 

E1EHL  \ AD,  nom  qu’on  donne  à la  partie 
sept,  de  File  de  Tcxel , dans  les  P. -B. , prov. 
de  Hollande;  il  a ient  du  gr.  nombre  d’œufs  de 
mouettes  que  l’on  trouve  sur  les  bords  de  la 
mer.  Le  passage  qui  sépare  File  Vlieland  de 
cetta  partie  du  Tcxel  se  nomme  Eurlandsgat . 
(Du  Clokt). 

El  FEL ou  EYFFEL,  cluîne  de  mont.  d’All. , 
Ét.-Pr.  (ii.-Rhin),  est  une  ramification  des  Ar- 
dennes or. , dont  elle  se  détache  vers  les  sources 
de*  premiers  aflluens  de  la  Roer.  Elle  court  à 
PE. , et  va  se  tel  miner  sur  la  rive  g.  du  Rhin 
ores  d’Andernach,  au  A. O.  de  Cohlenlz.  Sa 
longueur  est  d’env.  io  I.  Gén.  peu  élevée,  elle 
est  rem.  par  son  aspect  sauvage  et  se*  épaisse» 
forets.  C’est  au  milieu  de  ce»  mont. , vers  l’E., 
que  se  trouve  le  beau  lac  nommé  Laagtr-sec, 
(Si  Ris). 

F.IGou  EIGG,  ilcd’Éc.,  une  des  Hébrides, 
à 3 I.  7 des  côtes  du  c1*  d’Inverne**,  d’eiiv. 

2 1.  de  long  sur  1 de  large,  est  en  partie  mon- 
tagneuse et  en  partie  unie  et  fert.  A l’extremité 
S. JE.  on  trouve  un  pet.  port.  On  rem.  sur  la 
cote  plus,  caverne»  ou  les  catboL  allaient  en- 
tendre la  messe  dans  le  temps  de  la  reforma- 
tion. Cette  ils:  manque  d’eau.  On  trouve  «cil- 
lement au  S.E.  un  étang  d'eau  douce.  On  y 
fait  beaucoup  de  soude  , et  on  en  exporte  de  la 
laiueet  quelques  che»  aux.  400  hab.  (Eo.Gaz.). 

EIGER  , mont,  de  Suisse,  c*  et  à i5  I.  S.E. 
de  Berne  , est  le  point  princ.  d’un  contre-fort 
des  Alpes  Bernoises  , qui  se  termine  près  de 
Grindelwald.  Elle  s’élève  à 2,oj4  *•  (E»tt). 

EILE.VBOUItU,  «.  d'All. , Ét.-Pr.  (Saxe), 
rég.  et  à 12  I.  A'.N.E.  de  Mersebourg,  sur  une 
île  formée  parla  Muhlc,  et  à laquelle  on  ar- 
rive par  2 ponts;  elle  est  ceinte  de  murs  et  de 
fossés,  et  a \ laiib.,  1 vieux  chàt.,  a égl.  et  1 
hôpital.  Elle  fabr.  boucles,  amidon,  vinaigre; 
il  v a aussi  de*  ateliers  d'impi essiou  sur  coton, 

1 blanchisserie  de  cite  et  1 teinturerie.  5,ooo 
hab.  y compris  la  garnison.  (Strir). 

EILENDORF,  v- d’AIL,  Ét.-Pr.  (B.-Rhin), 
régence  et  A 1 1.  ■[-  E.  d’Aix  la-Chapeile,  avec 
1 , 1 )o  lia  b . (Sms). 

EÏLGOt  A ou  ILGOl’N,  v.  de  la  Turq. 
d’ Asie,  parh.  et  à 22  I.  A .O.  de  Carauianie,  près 
de  la  pet.  riv.  de  son  nom,  est  dans  un  état 
Bor. , et  a de*  marché*  bien  approvisionnés. 
Selon  quelques  auteur*  elle  occupe  l’emplace- 
ment de  Fane.  Tvria  um  , et  selon  d’Anville  , 
celui  de  Philomtlium.  (Gasp.  , Ha»».,  etc.,  4* 
partie  , t.  1 1). 

EILPE.t"  d’AII.,  Ét.  Pr.  (Wrstpl.allp  ) , 
rég.  et  à 11  I.  O.  d’Arcnsberg  , avec  3 papete- 
ries et  de*  fabr.  de  toute*  sortes  d’objets  en 
fer  et  en  acier,  tels  que  couteaux,  vis,  presses, 
balanciers,  etc.  85o  hab.  (Stbis). 

EILSKN  , v«* d’All.,  princ.de  Lippe-Schaucn- 
bnurg,  sur  la  rive  dr.  de  l’Aire,  est  renommé 
pour  ses  bain*  d’eaux  thermales  sulfureuses. 
Dist.  1 1.  A.O.  d’Abrcnsburg.  3ao  hab.  (Szxiix), 
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EIMBECK- 
E1MBECK  oa  E1NBBCK  . t.  d'All. , R.  de 

Han.,  préf.  et  à la  1.  S.p.O.  d'Hildcshcim , 
cb.l.  de  princ. , sur  a nill.,  fn  entonrèe  de 
furtif.  en  partie  en  ruine».  Elle  a des  tue* 
étroites  et  tortueuses , des  maisons  gothiques. 
On  rem.  la  place  publique.  Cette  v.  nns»edc 
5 égl. , dont  1 contient  les  mausolées  des  ducs 
de  GruBenhagcn,  i hospice  d'orphelins,  2 hô- 
pitaux, i maison  de  charité,  i gymnase,  des 
éc  oles  élémentaires  , 1 école  d'industrie , des 
fabr.  de  toiles,  flanelles,  maroquins,  » manuf. 
de  tabac,  des  blanchisseries  consul,  aux  env. 
4,aoo  bah.  (Stbin). 

EIMEO,  tir  du  G r. -Océan  équin. , dans 
l'archipel  ife  la  Société , à l’O.  et  prés  de  Pile 
d'Otaiti,  s’etçr.li  de  3 1.  -J-  de  long  sur  a de  large. 
Elle  a pins.  pet.  ports  dont  le  meilleur  est  celui 
de  Talou , sur  la  côte  sept.  La  surface  est  mon- 
tueuse,  rocailleuse  et  entrecoupée  de  vallées. 
F.n  1 8?  a on  y creusa  clan»  le  corail  une  chapelle 
d'un  bel  effet.  Lat.  S.  i;*  3o*.  Long.  O.  i5a# 
18'.  (Ed.Gaz.). 

EINDIIOVEPi  on  ÊY!\’DHOVEN,  t.  de» 
P. -U.  (Brabant  sept.),  ch. I.  d’arr. , sur  la  rive 
g.  du  Domine! , siège  de  trib.de  T'inst.  et  de 
comm.,  est  bien  bâtie,  et  a a égl.,  dont  i 
rathol.et  i collégiale.  On  y fabr.  toHes,  étoiles 
de  laine  et  de  coton.  Le  comm.  y est  actif. 
Dist.  8 1.  S. S. O.  de  Bois-le-Duc.  a,5oo  hab. 
(1)k  Clobt). 

EÏN-EL-TCDJAR , t.  et  fort  de  la  Ttirq. 
d'Asie  (Syrie),  pach.  d’Acre,  a peu  de  dist.  du 
lac  de  Tabnrieh.  C’est  le  reudcz-voiis  des  ca- 
ravanes qni  vont  au  Caire.  On  trouve  près  de 
là  le  puits  de  Joseph  , que  les  hab.  des  env. 
croient  identique  avec  la  fosse  où  ce  patriarche 
fut  je  lé  pai  »es  frères.  (Gasi*.,  11  as».,  etc.,  4* 
part. , t.  II). 

E1NÔDKRBAD,  v«*  d'All. , Autr.  (StyricT, 
c1*  et  à y I.  S. O.  de  Judenbonrg,  sur  la  fimite 
de  l’IUviie,avec  des  bains  d Vain  min.  (Stkik). 

EI1NOROU,  pet.  v.  d'Asie,  llind.  anglais, 
dan»  la  partie  raér.  de  Pane.  prov.  de  Canara  , 
au  pied  des  Gbates  occ. , contient  8 temple* 
hindous  , prêt  de  l’un  desquels  on  rem.  i idole 
colossale  u’un  seul  bloc  de  granit.  Le*  env.  sont 
stériles  et  les  bab.  très-pau»  res.  Dist.  ioI.IH.E. 
de  Mangalore.  Lat.  N.  i5*  5*.  Loug.  E.  7a* 
56'.  (U a».). 

F.lNSIEI>EL..en  hongrois  Rrmxti,  b.  de 
Hongrie  (Zip»),  sur  le  Gblinicz,  à 6 I.  - S.S.E. 
de  Leiitschati.  700  hab.  en  partie  occupé*  à 
l’exploitation  des  mines  de  fer  qui  *c  trouvent 
aux  env.  (St*»*). 

F.1NSIF.DELN  on  NOTRE-DAME- DES- 
ERMITES,  b.  de  Suisse,  c-  et  à 31.  N.N.E. 
de  Schwitz,  sor  la  rive  dr.  de  l’Alp,  dans  la 
vallée  du  même  nom,  siège  d’un  trib.  de 
in*t.;  il  a 1 abb.  de  béncdictius  dont  Pégl.  est 
d’une  belle  architecture,  et  contient  une  image 
de  la  Vierge  qui  attire  beaucoup  de  pèlerins. 
Le  monastère  renferme  1 cabinet  de  physi- 
que, 1 d’histoire  naturelle,  et  1 belle  bibl.  Le 
fameux  Zwingli  était  curé  de  ce  b.  en  1517. 
Les  Français  y entrèrent  de  vive  force  en  1798. 
1,800  hab.  (Ébsl.). 

EINS1ELDEL,  t.  de  Bohême,  c«*  et  à 4 


EISF.N  BOURG. 

I.  N. O.  de  Pilsen, renferme  i4o  maison*.  Lat. 

N.  5o°  a'  ao'.  Long.  E.  to*  27’  39'.  (Srsm). 

EJ(JI VILLE,  b.  de  Fr.  IMeurtbe),  an-,  et 
à a 1.  N.  de  Lunéville,  sur  la  pet.  riv.  de  Sa- 
non,  avec  1 beau  cbât.  bâti  par  le  roi  Stuuithu. 
Sao  liai». 

El  RAS  ou  I1FIRAS,  b.  de  Portug.  (Beira), 
fabr.  des  étoffe»  de  Laine.  DUt.  1 1.  £ K.N.É. 
de  Coi inbre. 

El&ACH  ou  E1SAK,  riv.  d’All.  Autr.  (Ty- 
rol),  c1*  de  Botzen,  naît  sur  le  versant  mer.  du 
mont  Brenner,  arrose  Ster/ing,  Brrxen  , kiau- 
•en.  Bol  zen,  et  se  joint  à PAdige  , au-dessous  do 
cett«-  dernière  v.  , après  un  cours  d’env.  18  I. 
du  N.N.E.  au  S.S.O.  Elle  »c  grossit  de  plus» 
mis».  ; elle  eat  très-impétueuse,  déborde  sou- 
vent a la  fonte  des  neiges,  et  n'est  pas  navig. 

E1SEÎNACII.  princ.  d’All.  , gr.-d*  de  Saxe- 
Weimar,  est  bornée  au  N.  parla  rég.  prus- 
sienne d'Erfurt  et  une  enclave  de  Saxe  Gotha, 
à PE.  par  les  d**  de  Saxe-Gotha  et  de  Saxe- 
Meiningeu,  au  S.  par  la  lîav.,  à PO.  par  la  lies- 
se Élect.  Elle  a 1 5 I.  de  long  sur  6 de  large,  et 
57  1.  c.  La  Werrt  l’arroae.  Le  Rbônegcbirge 
couvre  lu  partie  mér. , et  le  Thuringei  »vald 
celle  dn  S.  Le  territ.,  montagneux  , produit  à 
peine  assez  de  grain*  pour  la  consommation 
des  liai».  ; il  fournit  bois,  lin,  chanvre,  laino, 
fer,  cuivre,  cobalt  et  salpêtre.  Cette  princ. 
formait  autre!',  un  gouv1  séparé  ; mai»  elle  est 
réunie  au  gr.-d*  de  Saxe-Weimar  depuis  174  », 
et  forme  maintenant  un  c1*  qui  comprend  la- 
partie  occ.  de  ce  d*,  et  *e  divise  en  9 baiil. 
66,171  bab.  (Siaia). 

El  SE  V\ Cil  , ( lunactnn  ) , v.  d'AH. , cb.l. 
de  la  princ.  ci-dessus,  sur  la  iï  ciste,  est  bien 
bâtie , avec  5 égl.,  1 gvmnasc,  1 bibl.,  1 
jardin  botanique , des  fabr.  considérable»  de 
raz  , peluche  , gant» , céruse , ruban»,  amidon. 
Dan»  ses  env.  est  le  château  de  W'art bourg , 
célèbre  dan»  l’bistoire  d* AU.  pour  a»oir  servi 
d’asile  à Luther,  à son  retonr  de  Worms  en 
i5ai.  On  y rem.  la  salle  des  chevaliers,  avec 
quelques  aimures  curieuses,  la  chaire  de  Ln- 
ther , la  salle  des  troubadours.  Dist.  18  I.  O. 
de  Weimar.  Lat.  N.  5o*  58'  55'.  Long.  E.  8*. 
— 8,000  bab.  (JUicuabo,  Stbix). 

EISENXRZT , b.  d’All.,  Autr.  (Styrie)  ,.c** 
et  à 9 I.  O. N. O.  de  Bruck,  à 543  t.  au-dessu» 
du  ni» eau  de  la  mer  et  au  pied  de  l’Erzberg> 
siégé  d'une  jurid.  des  inities,  a 6 gr.  Forge»* 
et  fait  un  gr.  comm.  de  fer.  i,35o  hab.  (Stviji), 
E1SENBACH,  en  hongrois  Vihsyk,  pet.  v«* 
de  Hongrie  (Bars),  est  renomme  pour  »c»  eaux 
min.  où  l’on  se  rend  de  toutes  les  parties  dn 
R.  Dm  3 1.  n.O*  de  Schemnitr.  'Sun... 

F.1SENBF.RG,  v«*  paroissial  d’AU.,  Bavière 
(Rhin) , aux  env.  duquel  sont  dr»  Ibrges  con- 
sidérables, 1 papeterie  et  quelques  antiquités 
romaines;  on  en  tire  une  argih*  blanchi*  propre 
au  dégraissage.  Dist.  6 I.  •£■  E.ÎS.E.  de  Èaiscr- 
laiiten.  600  bab.  (Stiis). 

EISEMtl'.KC , »»•  d’All.,  HoM-Élecl.  (B.- 
Heswe),  c**  cl  à 3 1.  S.R.  de  Ca»»cl , avec  «me 
mine  d'alun.  On  y a découvert  du  bois  fossile. 
(Stbih). 

El  SEN BOURG  ou  EISEflfcERG,  t.  d'All., 
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dé  dr  Sa*c-IIiltiburghati*cn , piinc.  et  à 8 I.  £ 
O.  d’AJtcnbourg , ch.l.  de  baill.  , sur  uni*  hau- 
teur près  la  Saale,  est  ceinte  dr  murs,  et  ren- 
ferme i chât.  ducal,  1 hôtel  de-ville,  i obser- 
vatoire , i maison  de  charité , des  fabr.  de  lai- 
nage et  de  nihans , 1 manuf.  de.  porcelaine  : 
on  y fabr.  aussi  des  voitures  assez  estimées. 
4,ooo  ha  b.  (Sthk). 

EISENBOURG  ou  VAS-VARMEGYE,  ro- 
mitat  de  la  B. -Hongrie  (c,#  au-delJ»  du  Danube), 
est  borné  au  N.  parle  comitat  d’Œden bourg , 
à l’E.  par  celui  de  Yezpriiu  , au  S.E.  par  celui 
de  Szalad  , au  S. O.  par  l’arc  hid4  d'Autr.,à  1*0. 
par  la  Styrie.  lia  aS  I.  de  long  sur  19  de  large, 
et  366  1.  c.  Le  sol  est  montagneux  vers  l’O. , on 
se  terminent  quelques  rameaux  des  Alpes  sty- 
riennes.  La  Raab  l'arrose.  On  y récente  blé, 
fruits , vin  , lin  et  tabac  ; les  forêts  y sont  con- 
sidérables. Le  pays  abonde  en  bétail,  gibier  et 
volaille.  On  y trouve  fer,  marbre  , soufre  , vi- 
triol, alun  et  plus,  sources  min.  Ce  comitat, 
ud  des  plus  consid.  et  des  mieux  cultivés  de  la 
Hongrie,  en  est  aussi  un  des  plus  peuplés  et 
des  plus  industrieux  ; il  renferme  beaucoup  de 
fabr.  On  le  divise  en  6 marches.  GUns  en  est  le 
cb.l.  Pop.  a?  j ,300  hab.  (Stbik,  Ed.Gaz.). 

EISENBOURG  ou  VASVAIl,b.  de  Hongrie, 
comitat  du  même  nom  , près  la  rive  dr.  du 
Ilerpenyo,  a 1 égl.  cathol.  et  1 couvent.  On 
récolte  d’cxeell.  vin  dans  les  env.  11  a été  for- 
tifié. Dist.  ta  I.  S.S.E.  de  Giins.  i,aoo  hab. 
(Stbik). 

E1SENBROD,  b.  de  Bohême,  cu  et  a 9 I. 
N.E.  de  Bunzlau,  sur  la  rive  dr.  de  l'iser,  fabr. 
draps,  toiles  et  calicots.  1,000  hab.  (Stbik). 

E18EN8CHMITT , .<•  d'All. , Ét.-Pr.  (B.- 
Rhin),  reg.  et  agi.  N.  N.E.  de  Trêves,  avec 
une  gr.  forge.  y5o  bah.  (Stbik). 

E1SENSTAOT,  v.  libre  royale  de  Hongrie, 
comitat  et  à 5 I.  N. N. O.  d ’CEd  en  bourg  , sur 
les  front,  de  PAutr. , est  ceinte  de  murs  et  a 7 
portes.  On  y compte  3 rues  princ.;  elle  a 1 égl. 
cathol.,  1 couvent  de  franciscains  qui  renferme 
la  sépulture  des  princes  d’Esterhazy,  1 autre 
couvent  et  1 hôpital.  Le  a août  1768  un  terrible 
incendie  réduisit  en  cendres  une  gr.  partie  de 
la  v.  et  plus,  édifices  publics.  On  voit  tout  près 
de  la  v.  un  magnifique  chût.  avec  un  pare, 
a, 85»  hab.  dont  5oo  juifs.  (Stbik). 

EISEN-THOH  ou  VASKAPU,  passage  cé- 
lèbre de  Hongrie,  dans  les  mont,  ae  la  Tran- 
sylvanie (Huniad),  près  du  v«*  de  Zajkany,  à 
8 1.  S.O.  de  Vajda-If  uyad. 

El  RENTRA  T EN  , v«*  dTUyrie  (Laybach) , 
cu  et  à 10  I.  N.  O.  de  Villach , sur  une  pet.  riv. , 
a a gr.  forges,  4 martinets  à fer  et  6 à acier. 

E1SEUNES-TH0R,  gorge  étroite  que  fran- 
chit le  Danube,  sur  la  limitu  de  la  Turq.  et  de 
la  Hongrie,  e Puais  db  Fra. 

E1SFELD,  v.  d'All.,  d*  de  Saxe-Mcinin- 
gen  , dans  nnc  vaste  vallée  , sur  la  Werra  , qui 
b divise  en  vieille  et  nuuv.  La  vieille  v.,  ceinte 
d'un  mur,  a 1 chût.,  5 égl.  et  1 hôpital.  Eisfeld 

ossède  des  corroieries , des  clouteries  et  des 

rasseries  ; on  y fait  un  assez  gr.  conim.  en  bois 
et  cuirs.  Dist. '3  I.  E.S.E.  dTlildburghausco. 
a,4oo  hab.  (Stbik}. 


EISGRUB,  b.  de  Moravie,  c,c  et  à i3  I.  S. 
S.E.  de  Biftnn,  sur  la  rive  dr.  de  la  Taya,  prés 
des  fiont.  de  l’aichid*  d’Autr. , a 1 beau  chût, 
avec  parc  bâti  par  les  princes  de  Lichtenstein. 
Les  env.  prod.  d’assez  bons  vins.  1,750  bab. 
(Stbik). 

EISROf-OCKRIÉPLÉNIÉ,  fort  de  la  Rua- 
sic  d'Eur.  (Caucase), à l’emb.  de  l’Eïa  dans  un 
golfe  formé  par  la  mer  d'A/.of,  et  qui  prend  le 
nom  de  ce  fort.  Dist.  85  1.  N. O.  de  Stavropol. 

EISLEBEN,  v.  d’All. , Ét.-Pr.  (Saie),  rég. 
et  à 8 I.  ÿ O.N.O.  de  Mersebourg,  est  renom- 
mée pour  ses  mines  de  cuivre  et  d'argent  de 
Mansfeld,  et  sc  divise  en  vieille  et  nouv.  Elle 
a 4 cgi.  luthériennes,  une  école  latine,  a hô- 
pitaux. Ou  rem.  l’cgl.  de  S’-André  , qui  ren- 
ferme la  chaire  de  Luther;  l'cgl.  de  S'-Picrre  , 
l'hôtel -de- ville,  dont  le  toit  est  de  cuivre.  Eis- 
leben  est  en  même  temps  célèbre  par  la  nais- 
sance et  la  mort  de  Luther;  la  maison  où  il 
naquit  a été  rebâtie,  et  consacrée  û une  école 

f;ratuite  d'orphelins  ctd'cnfansindigens.  5,400 
lab.  (Rkichabd,  Stbik). 

E1SLINGEN,  v«c  d'All.,  R.  de  Wurtem- 
berg (Danube) , à | de  1.  E.  de  Güppingcn. 
avec  1,100  hab.  (Stbik). 

EI8NERN,  v.  d’illyrie , gouv',  c1*  et  û 10  I. 
O.N.O.  de  Laybach,  sur  la  rivedr.  de  la  Zeyer, 
a de  gr.  forges  et  différentes  usines  où  l’on  tra- 
vaille le  fer  tiré  des  env.  (Stbik). 

EITEUFELD,  *r  d’All. , IIcsse-Électoralc 
(Fulde), ch.l.  de  baill.  ; à 3 1.  S.E.  d'IIersfeld. 

EITHIADA,  vm  fortif.  d’Afr.,  Barbarie, 
cmp. , prov.  et  à 28  I.  N.E.  de  Maroc , dans  le 
Tedla.  3, 000  bab. 

El VELSTADT  ou  EIBELSTADT,  bourg 
d'All.,  Bav.  (B. -Main),  sur  la  rive  dr.  du  Main, 
récolte  d’cxccll.  vin.  Dist.  1 1.  S.E.  de  Würz- 
bourg. i,5oohab.  (Stbik). 

E1X0,  b.  du  Portag.  (Bcira),  près  la  rive 
dr.  de  la  Vouga,  à 10  1.  S. S. O.  de  Lamego. 
3,ioo  bab.  (Stbik). 

ÉKATERINBOURG,  v.  delà  Russie  d’Etir., 
gouv1  et  à 1 4o  1.  E.p.N.  de  Perm,ch.l.  dedistr., 
sur  l’Isset,  furtif.,  fondée  par  Pierre-le-Grand, 
est  régulièrement  bâtie.  Elle  a 1 chancellerie 
construite  en  pierres,  1 douane  avec  des  bou- 
tiques, 1 hôtel  des  monnaies,  dans  lequel  on 
frappe  annuellement  pour  3 millions  de  rou- 
bles en  monnaie  de  cuivre , 1 école.  On  la  re- 
garde comme  le  centre  de  toutes  les  forges  et 
mines  appart.  à la  couronne  , car  elle  est  le 
siège  du  conseil  des  mines,  qui  a l'inspection 
sur  toutes  les  mines  et  forges  de  la  Sibérie,  â 
l’exception  de  celles  qui  dépendent  du  cabinet 
impérial.  On  a établi  dans  cette  v.  une  école 
allemande  et  une  fabr.  pour  polir  les  pierres 
de  couleur.  Toutes  les  machines  agissent  com- 
me colles  des  forges,  par  le  moyen  de  l’eau. 
6,000  hab.  Celte  v.  possède  dans  scs  env.  les 
mines  d’or  suivantes  : Bercsov  , Pyschminsk, 
Uktask  , Alcxandrofsk  , Klutschcnsk , Jclisa- 
vetsk,  Petropavlotswk  et  Nijnei  lssetsk,  qui 
fournissent  17  poudsd’or.  (Vsiv.). 

ÉKATERINOGRAD,  pet.  v,  forte  de  la 
Russie  d’Eur.  (Caucase) , sur  lu  Mulka , pré» 


Digitized  by  Google 


ÈKATERINOSLAF. 

de  wn  confl.  avec  le  Térck,  eut  aussi  connue 
tons  le  Dom  de  fort  S1*- Catheriuu.  C'est  un 
pentagone  irrégulier,  plus  fortif.  par  la  nataro 

Suc  par  l’art;  on  n'y  trouve  qu’une  seule  égl. 
ist.  aol.  E.S.E.  de  Georgiewsk.  (Vs<v.). 
ÉKATERINOSLAF  ou  YÉKATERINOS- 
LAF  , gouv*  do  la  Russie  d’Eur. , est  borné  au 
N. O.  par  celui  de  Poltava  , au  N.  par  celui  de 
Kharkof,  au  N.E.  par  celui  de  Voronèje,  à l’E. 

f»ar  le  pays  des  Cosaques  du  Don.  11  a ioo  1.  de 
ung  sur  65  de  large  , et  3, g35 1.  c.  On  y cotnpto 
a65  par.  grecques.  11  oiTrc  au  IV.  un  sol  excessi- 
vement fort. , gras  et  abondant  en  riches  pâtu- 
rages.  Le  S.,  au  contraire,  a un  terrain  sec, 
aride  et  stérile.  Le  bois  y manque  gén.  Le  mû- 
rier et  la  vigne  réussissent  dans  fine  partie  de 
ce  £ouvl.  On  commence  à y semer  le  sésame. 
Mais  la  richesse  de  ce  pays  consiste  en  trou- 
peaux : les  brebis  s’y  multiplient  prodigieuse- 
ment : on  y en  élève  plus,  races  ; mais  celles 
des  Kalmouks  et  de  Valacbie  sont  préférées 
pour  la  finesse  de  leur  laine.  Les  haras  de  che- 
vaux y abondent;  leur  entretien  ne  coûte  pres- 
que rien  aux  propriétaires,  parce  qu'ils  pâtu- 
rent en  été  cotmnc  en  hiver,  sans  qu'on  en 
prenne  beaucoup  de  soin.  On  trouve  entre  la 
Berda  et  le  Kalmius,  près  de  la  mer  d’Asof, 
des  lacs  salins  et  des  sources  salées  quiformeut 
un  revenu  consid.  Les  hab.  de  ce  gouv1,  au 
nombre  de  761,600,  sont,  outre  les  Russes, 
des  Grecs,  des  Arméniens,  des  Juifs,  des  co- 
lons allemands  , des  Kalinouks  et  des  Tarlarcs* 
ÏVogais.  11  comprend  8 distr.  ou  civ*,  doot  cha- 
cun porte  le  nom  de  son  cb.l. , savoir  : Ékatc- 
rinoslaf,  Ycrkné-Dniaprou  »k , Novomoskovsk, 
l’avlograd,  Bakhmont,  Alcxandrovsk , Ma- 
rioupol  et  Rostof.  Ses  princ.  ri v/ sont  le  Dnie- 
per, ia  Samara  , le  Kalmins  et  la  Voltcbia. 

ÉKATERINOSLAF,  v.  de  la  Russie  d’Eur. , 
ch.l.  du  gouv*  ci-dessus,  siège  du  bureau  de 
surveillance  pour  les  colonies  du  Sud  et  de  l’é- 
vêché d'Éka  te  rinoslaf,  de  Kherson  et  de  Tau- 
ride,  avantageusement  sit.  sur  la  rive  dr.  du 
Dnieper,  fut  fondée  en  1787  par  Catherine  II 
ellc-mèine,  et  en  présence  de  Joseph  11 , qui. 
accompagnait  l'impératrice  dans  son  voyage 
en  Criince.  Cette  v.f  qui  s’agrandit  tous  le» 
jours’,  possède  1 gymnase,  1 fabr,  de  draps  et 
1 de  bas  de  soie.  C’est  ici  que  commencent 
les  cataractes  du  Dnieper,  qui  s’étendent  sur 
un  espace  de  18  1.  Dist.  385  1.  S.S.E.  de  S*-Pc- 
lersbourg,  et  1G8  S.p.O.  de  Muscou.  5, 000 
hab.  (Vsiv.). 

EKELSBECK,  b.de  Fr.  (Nord),  arr.  et  à 
4 1.  E.  de  Duukcrquc.  i,5oo  bab. 

EKEROB  on  ECORCE.  île  de  la  mer  Bal- 
tique, dans  l’archipel  d'Alaml,  au  8.0.  de  la 
Finlande , et  à 1*0.  de  la  gr.  Ile  d’Aland  , dont 
elle  n'est  séparée  que  par  un  étroit  canal.  Sa 
longueur  est  d’env.  5 1.,  et  sa  largeur  d’une  1.  4. 
Elle  a 1 chapelle  et  1 télégraphe.  (Ed.Gax.). 

EKESIO,  ville  de  Suède,  préf.  et  à ta  1. 
E.p.S.  de  Jonkoping,  avec  1 belle  cgi. , fabr. 
du  tabac.  1,100  bab.  (Stmis). 

EK  IC,  v,  d’Asie,  cmp.  chinois,  Pet. -Roullia- 
lie,  à 45 1..N.E.  de  Casbgar, et  6oS.0.d’ Aksou. 

EKKELS-ÜE , lie  de  l’occan  Ail.,  sur  la 

T.  /, 
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côte  occ.  de  Nom.  (Dronlhcim) , par  63*  5* 
de  lat.  N.  et  5°  i3‘  de  long.  E. 

EKN'XS  ou  1ÉKNES,  v.  de  la  Russie  d'Eur., 
gr.-tl*  de  Fiulande,  distr.  et  il  a8  I.  1.  O.p.S.  de 
Ilclsingfors  , sur  le  golfe  de  Finlande  , à l’ex- 
trémité d’une  pet.  presqu’île.  On  y fabr.  des 
étoflV»  de  Laine  et  des  toile»  communes  et  à 
voiles.  Le  port pet.  et  peu  profond  , exporte 
des  comestibles  et  du  bois.  i,?uohab.  (Ysàv.). 

EKSEN1DÉ,  v.  de  la  Turq. d’Asie  (Anato- 
lie) , sandjak  de  Mentescbc  , sur  la  riv.  de  «on 
uuui,  à 6 I.  S.  de  Macri,ct  75  S.E.  de  Smyrne. 

EL  ; 1*.  le  mot  qui  suit,  pour  les  articles  qui, 
commençant  parce  monosyllabe,  ne  se  trou- 
vent pas  ici. 

ELAROUGA  , v.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv* 
et  il  100  1.  S.S.E.  de  Yiatka,  ch.l.  de  distr., 
sur  la  rive  dr.  de  la  Kamn  , avec  3 égl.  et  dus 
mauuf.  de  ccçton.  3,5oohab.  (Yskv.). 

ELAGADA  ou  ELGO.NDA,  chainedemont. 
d’Asie,  Hind.  anglais,  s'étend  depuis  le  Gon- 
degaui  jusqu’au  Pennar,  et  forme,  en  se  diri- 
geant du  N.  au  S.,  la  prov.  de  Carnatc  et  celle 
de  Ualaghat.  Sa  longueur  est  d'env.  4°  E De 
son  ver-aut  or.  descendent  une  infinité  de  riv. 
tributaires  du  golfe  de  Bengale.  (Hau.). 

EL  A LA,  pays  d’Afr. , Barbarie,  emp.  do 
Maroc  (Sous)  , contient  cnv.  s5,ooo  hab. 

ELALlA,ainas  consid.  de  mines  en  Afr. , 
sur  la  côte  de  Barbarie  , R.  et  à 5o  1.  S.S.E.  de 
Tunis,  et  à 8 N.O.  du  cap  Vada.  On  y rem. 
beaucoup  de  citerne».  Shaw  prétend  que  ce 
sont  les  ruines  d ’Acola  ou  Acilia.  (Eu. Gif..). 

ELAPIUTES,  trois  pet.  Iles  de  Hongrie., 
Da|matie,  c1*  de  Ragusc,  dans  la  baie  de  ce 
nom.  Elle»  se  nomment  Calamolta,  Ziipana 
et  Mezxo,  et  sont  habitées  par  des  pCcbcUrs. 
(Stkis). 

ELATUEA  (Cytheron) , mont.de  la  Turq. 
d’Eur.  (Livadic),  sandjak  de  Négrcpont,  ù 10 
1.  N’. O.  d’Athènes,  au  S.  de  la  plaine  de  Plu- 
tée.  (G xsr.  ,11  as».  , etc.,  3*  partie,  t.  1). 

ELATMA,  v.  de  la  Russie  d’Eur.,  gouv*  et 
à 66  1.  N.p.E.  de  Tambof,  cb.l.  de  distr. , sur 
la  rive  g.  de  l’Oka,  a 10  égl.,  plus,  édifices* pu- 
blics , de»  forges  dans  les  env.  ; elle  fabr.  do 
bonnes  toiles,  du  soufre  et  du  vitriol,  et  fait 
dans  les  prov.  arrivées  parle  Volga,  un  coinni, 
consid.  en  suif , chanvre , blé,  cire  et  uiiel. 
5,8oo  hab.  (Vsiv.). 

EL-BASSAN  ou  ALBASSAN,  v.  de  la  Turq. 
d'Eur.  (Albanie) , ch.l.  de  sandjak,  dans  une 
plaine  bit.,  sur  la  pet.  riv.  de  son  00111,  résid. 
d'un  év.  grec,  est  ceinte  d’un  mur,  et  défendue 
par  1 vieux  cliât.  habite  par  le  gonv*  du  sand- 
jak. On  y fabr.  ouvrages  en  fer  et  en  cuivre 
qui  sont  estimés.  Dist.  aC  1.  S.S.E.  de  Scuta- 
ri.  Lat.  N.  4»°  ài\  Long.  E.  17*  37'.  (Cor. , 
li  ass.  , etc. , 3*  part. , t.  1).. 

ELBE  (Allât) , Û.  tl* Ail. , h*  plus  gr.  après  le 
Danube  et  le  Rhin  , naît  sur  le  versant  S.  O.  de 
Riescngcbirgc , vers  les  front,  de  la  Bohème  et 
de  la  Silésie-Pr. , à 4 1.  S. O.  d' Hirsch  b erg.  11 
court  d’abord  nvre  rapidité  au  S. , tourne  h 
l'O. , puis  au  N. O.,  direction  qu’il  conserve* 
jusqu'à  son  emb.  Il  ai  rose  la  Bohême,  la  Saxt  ; 
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baigne  la  partie  or.  de  la  pror.  prussienne  de 
Saxe,  coule  pendant  quelque  temps  sut  la  li- 
mite de  cette  prov.  et  de  celle  de  Brandebourg, 
sépare  ensuite  le  !t.  de  llan.  du  Mecklenkourg, 
du  Dan.  et  du  territ.  de  Hambourg;  forme 
plqs.  tics  vis-à-vis  cette  v.  et  au-dessous;  et, 
o près  s'être  réuni  en  un  superbe  canal  large 
d'une  l.  4-,  il  mêle  ses  eaux  avec  celles  de  la  mer 
du  Nord,  à Cuxhavcu,  à aol.  au-dessous  de 
Hambourg,  après  un  cours  de  îqo  I.  du  S.E. 
nu  N. O.  L'Elbe  passe  à Dresde,  Mcisseu,  Tor- 
{,au,  Wittcnberg,  Magdebourg,  Laurnbourg, 
Altooa,  Ciuckgtadt,  Hambourg.  Ses  princ. 
oQlucns  sont,  à dr. , l'Iscr,  la  l’oum,  l’Elstcr- 
Noir,  le  Havel  ; à g.  l’Adler,  la  Moldau  , l'E- 
gor, la  Mulde,  la  Saale.  L'Elbe  sert  à trans- 
porter les  dçnrécs  coloniales,  du  bois  de  tein- 
ture et  autres  marchandises.  Xç  navig.  en  est 
difficile  jusqu'à  Hambourg,  à cause  des  nom- 
breux bancs  de  sable  qui  obstruent  son  cours, 
et  des  coups  de  vent  qu’on  éprouve.  A son 
<jnb.  sa  largeur  est  de  4 !•»  et  sa  profondeur 
telle  qu'au  moyen  de  la  marée  il  porte  des  na- 
vires de  gr.  dimension  jusqu’à  Hambourg.  Le 
ilux  s'y  fait  sentir  jusqu'à  5o  1. 

ELBE  (Ætalia , Jlva  on  Efoa) , l\e  d’Italie 
(Toscane),  dans  la  Médit.  ,4  l’É.  de  la  Corse 
et  vis-à-vis  de  Piombino,  dont  le  canal  de  ce 
nom  la  sépare,  s'étend  de  7 1.  do  long  sur  4 de 
large , et  u ao  I.  c.  de  superficie.  Couverte  de 
tjiont. , elle  a de  bonnes  eaux  de  source.  On  y 
récolte  blé,  maïs,  vins,  huile,  fruits.  Les  pâ- 
turages, très -abondant , nourrissent  chevaux, 
mulets  et  chèvres.  Les  côtes  offrent  de  bonnes 
pêébcries  de  thons  et  de  sardines.  Elle  recèle 
«les  raines  de  fer  très-fiches,  dont  le  minerai 
s'exporte  à Naples,  en  Toscane  et  en  Corse; 
une  mine  d'aimant,  des  carrières  de  marbre 
et  de  granit , des  salines  très  productives. 

L'ile  d'Elbe  fut  fréq.  par  les  Romains  pour 
ses  riches  ruines  de  f*;r.  Dans  là  s.uite  elle  ap- 
partint aux  souv.  des  Deux-Siciles , çt  fit  par- 
tie de  la  princ.  de  Piombino.  Enfin,  après 
avoir  changé  plus,  fois  de  maîtres , en  i8i4 
clic  fut  donnée  en  toute  souv.  à Napoléon  , qui 
y résida  depuis  le  mois  de  mai  i $ 1 4 jusqu'au 
36  février  i8i5,  époque  à laquelle  il  la  quitta 

Eour  rentrer  en  Fr.  En  1 Si 5 elle  fut  cédée  à 
1 Toscane.  13,700  liab. 
ELBE-KOSTELLETZ,  ville  de  Bohême 
(ha uni m) , sur  la  rive  g.  de  l’Elbe,  à 4 1.  ^ 
N.E.  de  Prague.  900  hab.  (Sikiw). 

EL  BEI  K A,  région  de  la  Turq. d’Asie,  paoh. 
de  Damas,  offre  sur  scs  nombreuses  terres  un 
mélange  de  vignes  , d'oliviers  et  de  grena- 
diers, dont  la  v.  ss-Szaltb  est  le  ch.l 
ELBEN,x»*d'All.,  Ilesse-ÉIcct.  (B. -Hesse), 
çu  et  à 3 1.  N.N’.O.  de  Fritzlar,  sur  la  riye  g. 
de  la  Pet. -Elbe , a 1 cbât.  et  la  plus  gr.  pape- 
terie de  toute  la  Hesse,  dont  Je  prod.  est  de 
45d  balles  de  papier  pàr  an.  600  hab.  (Srtijr). 

ELRERFELD,  v.  d’All.  (Cléves-Berg),  rég. 
et  à 8 I.  K.p.N.  de  Düsseldurf,  sur  le  AVipper  ; 
Jbien  bâtie  et  florissante , die  possède  1 gym- 
nase cathol.,  5 egl. , 2 hospices,  3 hôpitaux, 

\ bourse  , 1 société  littéraire  et  1 biblique  ; 
rjlc  fabrique,  étoffes  de  suie , toiles,  siamoises, 
fubans  de  fil , de  soie  et  de  laiuo , velours , 
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dentelles,  tis-us  de  coton,  fils  de  toutes  aua« 
lité*.  On  y fabrique  aussi  boutons,  boucles, 
poêles  en  foute  et  autres  objets  de  quincail- 
lerie. a5,ooo  lia  bilans.  Cette  v.,  dont  le  com- 
merce monte  à 80  millions  de  francs  par  an  , 
est  l’entrepôt  des  fabr.  de  la  vallée  de  ffarmen , 
longue  d’une  I. , et  remplie  de  forg»*s , d’usines 
et  de  martinets,  qui  lui  donnent  l'air  d'une 
longue  ville.  Au  milieu  de  cette  vallée,  arro- 
sée par  le  Wipper,  est  Gcmarke;  v.  ce  mot. 
(Suis). 

KLBE-TEINITZ,  v.  de  Bohême,  c»*  et  à 7 
!.  j-  O. N. O.  de  Chrudim,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Elbe.  Les  hab.  sont  cultivateurs  et  pêcheurs. 
On  y compte  lyS  maisons.  (Srxis). 

F.LBEUF,  f.  de  Fr.  (Sc\qe-Infér.) , clul. 
de  c",  ?rr.  et  à $ 1.  S.p.O.  de  Rouen,  sur  la 
rive  g.  de  la  Seine,  avec  1 salle  de  spectacle* 
est  célèbre  par  ses  fabr.  de  draps  bons  et  so- 
lides dont  if  se  fait  une  gr.  consommation  ; lea 
premières  qualités  rivalisent  avec  celles  de 
Louriers.  La  manuT.  des  draps  d'Elbeuf  éta- 
blie en  1717  était  composée  de  aoo  métiers, 
maintenant  elle  occupe  et  fait  subsister  plus 
de  8,000  personnes  taut  dar\s  l’enceinte  qu'au* 
env.  Cependant  cette  fabr.,  quoiqu’encore 
consid.  , a vu  diminuer  ses  travaux  ; mais  les. 
draps  n’en  spnt  pas  moins  estimes  et  d'une 
exrcll.  fabrication.  Cette  v.  possède  de  gr. 
teintureries,  de  vastes  ateliers  de  serrurerie  et 
de  menuiserie,  tournerie  où  l’on  fait  les  engre- 
nages des  presses  hydrauliques.  H y a à Elbcuf 

I chambre  consultative  de  manuf. , arts  et 
métiers.  Ou  rem.  le  chocpr  de  l’égl.  S*-Étien- 
ne,  de  gr.  et  belles,  usines  pour  U manuf.  des 
draps  et  1rs  tapisseries  qu’on  fait  en  points  de 
Hongrie,  l/n  bateau  à vapeur  part  tous  les  j. 
pour  Rouen.  19,080  hab. 

ELB1NG  , v.  consid.  des  Ét.-Pr.  (Pr.-Occ.), 
rég.  et  à i5  I.  E.S.E.  de  Dantxick,  sur  la  rir. 
du  même  nom  , qui  sort  du  lac  Draüsen  , est 
ceinte  de  murs  flanqués  de  vieilles  tours  et  de 
fossés,  et  se  divise  en  vieille  et  nouvelle,  avec 

I I faub.  et  7 portes.  Les  rues  sont  étroites 
dans  la  vieille  v. , et  les  maisons  élevées  ; la 
nouv.  a des  maisons  bien  bâties  et  des  rues 
assea  larges.  Elbiug  renferme  5 égl.  luthé- 
riennnes,  1 calviniste  et  1 cathol. , 5 hôpitaux* 
1 hospice  de  femmes,  1 d’orphelins,  plus, 
établ.  de  bienfaisance  et  d'industrie  pour  les 
indigens,  1 maison  de  correction  , 1 gymnase 
avec  bibl. , 1 école  de  sages-femmes  et  plus, 
écoles  élémentaires.  Sun  industrie  consiste  en 
1 rafT.  de  sucre , des  fabr.  de  savon  , amidon  , 
toiles,  tabac,  1 martinet  pour  le  cuivre , plus, 
tanneries  et  moulins  à huile,  1 chantier  do 
construction  , 1 bassip  de  radoub.  Le  comm. , 
très-éoQsid. , se  fait  avec  la  Pologne,  où  l’on 
exporte  fer,  huile,  denrées  coloniales,  objets 
manuf.  On  en  importe  blé,  potasse,  toiles, 
suif,  cire,  bois  de  construction.  Le  comm. 
maritime  occupe  env.  800  bâtûneus,  dont  4o. 
appartiennent  à cette  r. , et  sont  employés  à 
la  navig.  intér.  Les  pet.  navires  arrivent  jus- 

3u‘â  la  v.;  les  gros  laissent  leur  chargement 
ans  le  passage  de  Pillau , à l'enih.  de  l’EI- 
bing.  Charles  XII  s'en  empara  en  1703.  Lat. 
N.  54°  8’  ao#  Long.  E,  >7»  1 ’ 4 j'— 19,500  hab, 
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EyBINGERODE,  v.  d’All.,  R.  deîïan.,préf. 
et  k«sfel*  S.E.  d’Uildesheim , ch.l.  de  bail!,, 
sur  i ruiss.  a (II.  de  la  Rode,  à i,6a5  p.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  y a de»  Forges 
consid.  an*  env.  Lat.  N.  5i*  4"'  a'.  Long.  E. 
8°  a?'  29'.  Dist.  17  I.  E.  d’Eimbcck.  a,4oo 
bab.  dont  quelques-uns  mineurs.  (Strih). 

EL  BOL  RS  ou  ALBOLRS,  chaîne  de  mont. 
d'Asie,  Perse,  s'étend  parallèlement  au*  côtes 
mer.de  la  nier  Caspienne,  et  sc  prolonge, 
sous  diverses  dénominations,  dans  l’E.,  jusque 
dans  le  hboraçau.  Elle  forme  le  système  sept, 
de»  mont,  de  la  Perse,  et  borde  se»  hautes 
plaine»  du  côté  de  la  mer  Caspienne,  où  elle 
se  termine  en  pics  très- élevés.  Le  plus  haut 
est  le  pic  de  Deinavend  , sit.  par  55*  5'  de  laf. 
IV.  et  48*  55'  de  long.  E.  Cette  dernière  chaîne 
renferme  les  célébrés  Portes  Caspienne». 

ELBROUZ,  FLBOUtS  ou  KRROLS,  la 

filu»  haute  mbnt.  de  la  chaîne  du  Caucase,  sur 
a limite  de  la  Circassie  ocr.  et  de  l’Imireti,  à 
50  1.  N.  de  Cotati»  , et  60  N. O.  de  Tiflis.  Le* 
Tcherkesse»  lui  donnent  le  nom  d 'Ouock-lla- 
maco  (la  nroot.  Sacrée),  et  croient  qu’elle  est 
hahitcc  par  des  esprit*  malfaisant  gouvernés 
par  un  chef  qu’ils  appellent  Djin-Padichali. 
D'après  les  observations  de  M.  Vicchnevski, 
le  sommet,  couvert  de  neige»  perpétuelles, 
s’élèveà 2,785  t.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

ELBLRG,  v.  drsP.-B.,  HolL  (GucldreK 
arr.  et  à 14  I.  N.  d’Arnheiui,  ch.l.  de  c°,  sur  le 
Zuy-derzée,  avec  1 pet.  port  ; ceinte  de  murs, 
elle  a 1 société  de  bien  public  et  1 établ.  de 
charité.  On  y fait  la  pèche  , et  l’on  y comm. 
en  boi».  Cette  v.  a beaucoup  souffert  de  l’ou- 
ragan de  i8a5.  — a, 000  hab.  (Un  Clost). 

ELCHE  ( Jfliei ),  jolie  v.  d’Esp. , prov.  et  k 
36  I.  S.p.O.  de  Valence,  est  sit.  au  milieu 
d'une  plaine  couverte  de  palmiers,  avec  6 gr. 
places,  de  belles  mes,  1 fontaine  en  marbre 
qui  jette  l'eau  par  20  tuyaux , 3 égi.  par.,  * cou- 
vens,  1 hôpital,  5 hospices  de  charité,  de  gr. 
casernes,  1 coll.,  de*  l'abr.  de  savun  et  de  spar- 
terie.  On  y connu,  en  dattes  et  palmes.  Patrie 
de  don  George  Juan  , astronome  distingué  du 
dernier  siècle , célèbre  par  ses  connaissances 
nautiques.  i5,ooo  hab.  (Aj'tillo]'). 

ELC11K,  pet.  lac  d’Esp.  (Valence),  au  S.E. 
de  la  v.  de  son  nom , est  voisin  de  la  Médit.,  a 
laquelle  il  communique  par  un  pet.  canal. 

ELCI1INGEN,  v**  d’AIl.,  Bav.  (il. -Danu- 
be), sur  la  rive  g.  du  Danube;  c’est  pré»  de  là 
que  le  maréchal  Ney  culbuta  16,000  Autri- 
chiens le  14  octobre  i8o5,  et  leur  fit  5, 000 
prisonnier».  C’est  de  là  que  Napoléon  lui  don- 
na le  titre  de  duc  d’Elchingen.  Dist.  i5  1.  O. 
d’Augsbourg.  ySo  bab.  (Stkin). 

ELDA  (Atkltum),  b.  d’Esp. , prov.  et  k 3o 
I.  8.8.0.  de  valence,  »ur  la  rive  g.  de  la  riv.  de 
son  nom,  a a rues  rem.  par  leur  longueur,  leur 
largeur  et  leur  alignement  ; les  autres  sont  étroi- 
tes, non  pavées  et  malpropres  ; les  maisons  sont 
pet.  et  mal  bktics.  Elda  possède  des  fabr.  de 
savon  , spartcric , tuiles  , des  rorderies,  distill. 
d’eau-de-vir  et  papeterie.  Les  femme»  y font 
de  la  dentelle  commune.  Dist.  6 1,  •£  O. N. O. 
d'Alicante.  3,5uo  bab. 


ELDACSEN,  v.  d’AII.,  R.,préf.  et  à 61. 
S. 8.0.  de  Han.,  pré»  la  rive  dr.  du  Haller» 
a 1 fabi.  d'amidon.  Elle  a été  furtif.  i,65o 
hab.  (Stsix). 

El. DE,  riv.  d'All.,  sort  du  lac  de  Plan,  près 
la  v.  de  ce  nom  , dan*  le  gr.-d*  de  Merklen- 
bourg-Strelitz,  entre  bientôt  dans  le  Meckleo- 
bourg-Schwerin  , passe  à Lùbs  , Part  him  , 
Neu»tadt,  Graboiv , et,  parvenue  à Eldena, 
se  divise  en  2 branches;  la  plus  or.,  connue 
sou»  le  nom  de  V.-Elde,  foi  me  une  partie  de 
la  limite  entre  le  Mecklenbourg  et  les  Ét.-Pr.  , 
reçoit  la  Locknifz , et  se  jette  dans  l’Elbe  un 
peu  au-dessus  de  Dômitz;  la  branche  ocr., 
nommée  Nduv.-Elde,  se  joint  au  même  fl., 
très-près  et  au-dessous  de  la  même  v.  Le  c our* 
de  l’ÊIdc  est  d'env.  a5  1.  gèn.  du  N.E.  au  S.O. 

ELDENA  , b.  d'All. , d*  de  Meeklenbourg- 
Sclmeriu  , »ur  l’Elde , qui  s'y  divise  en  a bras, 
a 2 égl.  Dût.  12  1.  S.  de  Schvverin.  i,4oe  bab. 

ELDEN-HILL  , nient.  d’Angl.  (Derby), 
fait  partie  de  celles  du  Peak  , et  renferme  1 ca- 
verne curieuse  nommée  Edinholc.  Dist.  1 1.-^ 
E.  de  Cbapei-in-le-Fiith.  (En. Gaz.). 

ELE,  riv.  de  l’Ain. -Mi  r.,  Colombie  (Nouv.- 
Grenade),  prov.  de  8. -Juan  de  los  Llanos  , se 
joint  au  Casanare , à 6 1.  au-dessous  de  la  v.  de 
ce  nom , après  un  cours  d’env.  14  I.  du  N. O. 
au  S.E.  Elle  est  trè»-poissonneu»c.  Différentes 
tribus  d'indiens  habitent  ses  bord».  (Atxsoo). 

ELEANOR  , cap  de  l’An»,  russe,  à l'extrémi- 
té sept,  de  l’Ile  Rnighl,  dans  la  rade  du  Prince- 
NV  il  liant.  Lat.  N.  bu*  36'.  Long.  O.  i4q*  *6'. 
(Ed.Gaz.). 

ELEAZARIO  '8.),  fort  de  l’Am.-Sept. , 
Mexique,  intendance  de  Durango,  sur  la  rive 
dr.  du  Rio  del  Norte  ;k  7 5 1.  N.  de  Chihuatiua. 

ELECS,  b.  delà  Turq.d’Eur.  (Bosnie), sand- 
j«k  et  à 6 1.  S.p.O.  de  Travnik,  dans  une  val- 
lée montagneuse , au  S.  de  Novibasar.  1,800 
bab. 

KLEK  (S.),  b.  de  Hongrie,  cnmitat  d’Eisen- 
bourg;*  10  1.  ^ 8.0.  de  G Uns,  avec  1 ,450  ha  b. 

ELENA  (S"-) , cap  de  I* Am. -Mer. , Colom- 
bie (Nouv. -Grenade) , au  N. O.  du  golfe  de  ce 
nom  , par  a°  9'  de  lat.  S.  et  85*  6'  de  long.  O. 
Il  termine  une  langue  de  terre  qui  s'avance 
consid.  dan»  le  Gr.-Océan  ; 00  le  vante  pour 
la  douceur  de  sa  température,  sa  salubrité  et 
sa  Fertilité.  François  Pizarre  le  découvrit  en 
i5a5.  (Alcrdo). 

EL  EN  A (Su-),  établ.  de  l’Ara. -Mér.,  Colom- 
bie (Nouv. -Grenade) , au  N.E.  du  cap  de  son 
nom,  sur  le  Gr.-Océan.  On  y trouve  » boa 
poil  très-Fréq.  par  des  hàtinien»  qui  Font  la 
contrebande,  il  v vient  beaucoup  de  runva- 
lcsccns.  Dût.  25  1.  O.  de  Guayaquil  (Alcsoo). 

ELEND  , grandes  usine»  à Fer  d’Allemagne, 
R.  de  Hanovre,  préf.  d'Hildesheim , sur  la 
Bode,  ren Ferment  2 Fourneaux,  2 gr.  Forges,. 
4 martinets  à bocarder  et  à piler  le  minerai, 
et  une  scierie.  Ce»  fuigc»,  jointes  à relies  do 
BasthUttc  et  de  Mandclhulr  qui  sout  auprès, 
livrent  annuellement  en  fer  de  Fonte  10,991 
quintaux,  en  fer  battu  6,555,  en  ici  giantiio 
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17,91g  , en  fer  en  barre»  i5,a68,  et  en  nlomb 
i,aa6.  Dût.  al.  O.S.O.  d’Elbingerode.  (St*iî»). 
ELENISA,  1».  Illiniza. 

ÉLÉPIIAN9  (BAIE  DES),  baie  d’Afr. , 
Guinéc-lnfér. , H.  de  Benguela,  par  i3®  i3'  de 
lut . S.,  est  aiusi  nom  niée  de  la  gr.  quantité 
d'éléphans  qui  fréquentent  se#  côtes.  (Giir.  , 
Hass.  , etc.,  6 part. , t.  II). 

ÉLÉPH ANS  (BAIE  DES) , baie  sur  la  côte 
or.  de  Pile  King  , dans  la  partie  occ.  du  détroit 
de  Basa,  entre  la  Nouv.-lloll.  et  la  Terre  de 
Diémen.  Les  corvettes  le  Naturaliste  et  le  Géo- 
graphe y mouillèrent  en  décembre  i8o3. 

ÉLÉPHANT  (L’)  ou  OLlPlfANTS-RI- 
VI ER,  riv.  d’Afr. , cap  de  Bonne-Espérance, 
naît  au  Wlnter-IIock,  à peu  près  au  centre  du 
distr.  de  SteDenbosch,  par  53°  de  lat.  S., 
coule  d’abord  vers  le  N.  jusqu’au  Si»  3t’  de 
lat.,  tourne  à l'0.,et  se  jette  dans  l’Atl.  à 3o  1. 
N.  de  la  baie  S'*-IIélène,  après  un  cours  d’env. 
55  I.  Parmi  s»*s  alBuens  on  rem.  la  Gr.  et  la 
Pet.-Dorn  qu’elle  reçoit  par  sa  dr. 

ÉLÉPHANT,  MORFIL  ou  PODOR , lie 
d’Afr.  , Sénégambic,  formée  par  la  Gambie  , 

5 4o  I.  de  son  emb.  ,de  80  I.  de  long  sur  7 dans 
sa  moyenne  largeur.  Le  sol  y est  fert.  et  prod. 
presque  sans  culture , colon,  tabac,  indigo. 
On  y compte  un  gr.  nombre  de  »*H.  Les  Fran- 
çais y possédaient  le  fort  Podor  ou  Podhar  , 
par  17*  7' de  lat.  N.  et  16®  a’ de  loug.  E. 
(Gasp.  , Hass.  , etc. , 6e  part. , t.  II). 

ELEPII  AilTA  ou  GlI  A RI  POU  R,  île  d’Asie, 
Hindousl.it),  présid.  et  à a 1.  E.  de  Bombay  , 
dans  le  golfe  de  ce  nom  , sur  la  côte  do  l’anc. 
prov.  d’Aurung-abad  ; elle  a près  de  a I.  de 
tour,  et  est  trav.  dans  sa  longueur  par  a chaî- 
nes de  mont,  parallèles,  qui  ne  laissent  en- 
tr’elles  qu’une  vallée  étioitc.  Vers  le  S. , où  la 
vallée  s'élargit,  il  y a un  lieu  de  débarque- 
ment. Cette  île  a plus,  sources  d’eau  potable; 
elle  prod.  un  peu  de  riz,  et  est  très-boisée.  On 
y élève  des  moutons  et  beaucoup  de  volaille 
que  les  bab.  portent  il  Bombay.  Près  du  point 
rte  débarquement  on  voit  la  ligure  colossale 
d’un  éléphant  sculpté  dans  un  rocher;  c'est  ce 
qui  a fait  donner  à cette  île , par  les  Portugais, 
le  nom  qu’elle  porte.  A quelque  dist.  de  Jà 
on  trouve  crense  dans  un  roc  1 temple  de  i3o 
p.  de  long  sur  1 a3  de  large , et  »5  à 18  de  hau- 
teur ; il  est  soutenu  par  a6  colonnes  et  16  pi- 
lastres. Ce  temple,  rempli  d’idoles,  offre  un 
véritable  panthéon  hindou  : le  groupe  le  plus 
rem.  est  celui  qui  représente  Brahma,  Vich- 
nou  et  Siva , les  3 princ.  divinité»  de»  Hin- 
dous; les  statues  en  sont  colossales  et  bizarre- 
ment’ ornée».  Ce  temple  attirait  autref.  une 
foule  de  pèlerins;  il  n’est  plu»  visité  mainte- 
nant que  par  quelques  femmes,  et  déjà  plus, 
de  scs  parties  menacent  mine. 

ÉLÉPÜ  ANTINE,  île  du  Nil , en  Afr.  (H.- 
Fgypte),  prov.  de  Thèbcs,  vis-à-vis  d’A^ouan 
et  un  peu  au  dessous  des  gr.  cataractes.  Les 
Arabes  la  nomment  Djexiret-cl-Sag(ilc  fleurie). 
Sa  long,  du  S.O.  au  N .E.  est  de  700  t.,  et  sa  lar- 
geur de  4oo.  Elle  est  formée  d’un  rocher  de 
granit  plu»  élevé  vers  le  S.  que  ver»  le  N. , et 
que  le  limon  du  Nil  a recouvert  à une  assez 


gr.  élévation.  Le  sol  en  est  parfaitement  cul* 
tivé , et  partout  où  l’arrosement  a pu  ètre*pra- 
tiqué , la  végétation  est  des  plus  briffantes  : 
les  plantations  de  palmiers,  ae  mûriers,  d’a- 
cacias, de  dattiers,  de  sycomores,  etc.,  don- 
nent à cette  lie  un  coup  d’œil  enchanteur , et 
les  ruines  qu’elle  renferme  attirent  l’atten- 
tion des  voyageurs.  Elle  est  habitée  par  des 
Berbers.  Au  temps  de  Strabon  les  Romains  y 
tenaient  garnison , pour  défendre  fa  front,  de 
la  II. -Égypte,  et  cet  auteur  nous  apprend  qu'il 
y avait  dans  cette  lie  un  temple  consacré  à 
Cnuphis  et  un  nilomètrc.  Élénhantine  offre 
les  restes  de  a temples,  l’un  au  S.  et  l’autre  au 
N.;  ils  paraissent  d'une  antiquité  très- reculée  » 
et  ont  entre  eus  beaucoup  d’analogie.  On  voit 
aussi  dans  cette  île  plus,  tombeaux  taillés  dans 
le  roc,  les  seul»  de  leur  espèce  en  Égypte,  quel- 
ques restes  de  constructions  romaine»,  et  une 
partie  de  mur  où  l’on  avait  pratiqué  un  escalier 
de  5o  marches  qui  conduisait  au  Nil , et  qui 
servait  à mesurer  la  hauteur  des  eaux  ; c’est  le 
nilomètrc  décrit  par  Straboo,  et  qui  n’est  plus 
d’aucun  usage. 

ELETZ  , v.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv»  et  à 
55  1.  E.p.S.  d'Orel,  ch.l.  de  distr.,  sur  la 
Sosna  qui  y reçoit  la  Loutchka  et  l’Eletz,  est 
régulièrement  bâtie,  avec  i4  égl.  , 1 usine  de 
fer,  et  1 fabr.  de  savon  aux  env.  En  i3ga  le 
fameux  Timour-ling  ruina  celte  v..  qui  de- 
vint la  proie  des  Hommes  en  1743*  8,000  liab. 
(Vsiv.). 

ELEUTHERA,».  Alaiastx*. 

ELEUTIIES  ou  ELEUTHS,  tribu  d’Asie, 
une  des  4 princ.  des  Mongols  occ.  A l’époque 
de  la  puissance  mongole  les  ancêtres  des  Lieu- 
thés  s étaient  fixés  dans  les  contrées  qui  avoi- 
sinent le  lac  Koko-  noor , à l’O.  de  la  prov.  chi- 
noise de  Kan-sou.  Ce  peuple,  subdivisé  comme 
les  branches  de  la  famille  de  ses  princes,  en 
Choschotcs,  Dzoûngar,  Durbct  ou  Tclioros  et 
Torgaout  , habite  partie  en  Chine,  partie  en 
Russie. 

Le  mot  elcut  signifie  ranruneux,  ennemi. 
Les  Mongol»  ont  donné  ce  nom  à ce  peuple, 
parce  qu’il  s’est  séparé  d'eux.  On  l’appelle 
ordinairement  Kalmnuk  ou  Khalimak  : c est  la 
dénomination  par  laquelle  les  tribus  turques 
désignent  le»  Êlciithes , qui  eux  - mêmes  sc 
nomment  Oïrad  ou  Mongol-oïrad.  Ce  peuple 
se  distingue  par  une  taille  moyenne  at  sa  mai- 
greur. La  couleur  rembrunie  des  hommes  pro- 
vient en  gén.  de  ce  qu’en  été  ils  vont  nus  jus- 
qu’à l’Age  de  puberté,  et  de  l’habitude  qu'ils 
ont  de  rester  pendant  les  grandes  chaleurs  des 
heures  entières  dans  les  riv. , tant  pour  se  bai- 

Ener  que  pour  faire  rafraîchir  leurs  chevaux. 

es  femmes,  au  contraire,  qui  vivent  retirées, 
sont  aussi  blanches  que  les  européenne».  Les 
Éleuthcs  ont  les  cheveux  noirs,  la  figure  plate, 
les  yeux  étroits,  avec  les  angle.»  beaucoup  moins 
saillans  que  ceux  des  Européens.  Leurs  lèvres 
sont  épaisses,  leur  nez  petit,  large  et  aplati. 
Aimant  la  société  il»  exercent  volontiers  l’hos- 
pitalité, et  montrent  un  caractère  gai  et  ou- 
vert ; mais  ils  sont  paresseux,  sales  et  rusés. 
En  été  ils  ouvrent  sur  les  côtés  leurs  yourtes 
ou  tentes;  ils  les  couvrent  en  hiver  de  mor- 
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ccaui  de  feutre  et  de  nattes;  au  milieu  ils  religieux , et  leur  enseignent  la  manière  d'ac- 
posent  un  gr.  trépied  en  fonte  sous  lequel  ils  complir  les  cérémonies  du  culte  extérieur.  Les 
conservent  toujours  du  feu,  et  où  ils  placent  diacres  ou  les  aides  des  gliclloungs  s’appellent 
les  chaudrons  do  fer  dans  lesquels  ils  font  cuire  gadzul.  Les  Éleuthcs  célèbrent  3 jouis  de  fêtes 
leur*  aliluens.  Une  ouverture  au  haut  de  la  par  mois  et  3 fêtes  princ.  par  an , qui  tombent 
tente  sert  d 'issue  à la  fumée.  Le»  femmes  seules 
travaillent  ; les  hommes  ne  s'occupent  que  de 
la  réparation  et  de  la  confection  des  yourtes  : 
le  reste  de  leur  temps  se  passe  près  des  trou- 
peaux, à la  chasse,  dans  l’oisiveté,  en  festins 
et  à fumer  du  tabac.  Les  troupeaux  nombreux 
d<s  Éleuthcs  leur  fournissent  abondamment 
en  été  le  lait  qui  est  leur  nourriture  princ.  ; 
préférant  le  lait  de  jument  à tout  autre,  ils 
élèvent  plus  de  chevaux  que  de  bêtes  à cornes. 

Ce  lait  leur  sert  en  été  de  boisson  ordinaire, 
et  ils  en  font  de  l'eau-de-vie  connue  sous  le 
nom  de  Kumis  ; en  hiver  ils  se  contentent  de 
lait  de  vache  : celui  des  brebis  ne  leur  sert  que 
pour  faire  du  fromage  et  du  beurre.  La  viande 
ne  leur  manque  pas  en  été,  ils  se  la  procurent 

f»ar  la  cha>s4*;ils  mangent  aussi  le  bétail  crevé; 
a chair  de  tous  les  animaux  leur  convient, 
excepté  celle  du  loup,  qu'ils  ont  en  horreur;  ils 
sèchent  le  poisson  pour  le  conserver  pendant 
l’hiver  : je  pain  et  le  millet  ne  leur  plaisent 
pas  beaucoup.  La  princ.  richesse  des  Éleuthcs 
consiste  eu  troupeaux,  dout  les  plus  nombreux 
sont  ceux  de  chevaux  et  de  moutons;  il  y a 
des  individus  qui  possèdent  jusqu’à  1,000  che- 
vaux, et  d’autre  bétail  en  proportion.  Leurs 
moutons  ont  des  queues  grasses  ; Us  possèdent 
de»  chameaux  et  des  dromadaires,  qu’ils  con- 
duisent souvent  à Orcnbuurg,  pour  les  échan- 
ger contre  des  marchandises  que  les  Boukhares 
y apportent.  Le  chameau  leur  est  très- utile 
dan»  leurs  émigration» , car  il»  le  chargent  de 
Jours  yourtes,  de  leurs  hardes  et  ustensiles; 
les  livre»  de  religion , les  idoles  et  les  instru- 
mens  du  culte  religieux  ne  sont  portés  que  par 
les  chameaux  blancs. 

Les  armes  de»  Éleuthcs  sont  la  lance,  Parc 
et  la  flèche;  chaque  homme  a »a  cotte  de 
mailles.  Ils  forgent  eux-mêmes  toutes  ces  ar- 
mes dont  ils  ont  besoin  ; il  y a aussi  des  or* 
ferres  parmi  eux.  Le»  femmes  excellent  dans 
J'art  de  préparer  les  peaux  d'agneaux  et  de 
moutons,  qu’un  vend  en  gr.  nombre  en  Hus- 
sie,et  qui  y sont  connues  sou»  le  nom  de  peaux 
d 'Astrakhan.  11»  en  font  des  pelisses  qui  valent 
de  5o  à 3oo  fr.  ; souvent  elles  sont  cousues  avec 
des  fils  fait»  de  nerfs  de  chevaux  et  de  beruft , 
qui  surpassent  en  solidité  toute»  les  antres  es- 
pèces de  fils.  Les  Éleuthcs  de  la  Dzoùngaric 
sont,  comme  ceux  de  la  Sibérie,  sectateurs 
xéle»  de  la  religion  larnaïqoe  ; ils  adorent  plus, 
divinités  ou  bnurkhan»,  et  princ.  le  fondateur 
de  la  croyance  boudhistc,  qu’ils  appellent  Cha- 
kiya-moum  ou  Djaktcha-niouni  ? une  autre  di- 
vinité très-révérée  chex  eux  est  Abida  bour- 
khan.  11»  croient  à la  méleinpsieosc  et  aux  ré- 
compense» et  peines  après  la  mort.  Le  chef  du 
clergé  est  le  Dolai-lama  qui  réside  au  Thibet. 

Les  Isordji , espèce  d’évêques , portent  des  ha- 
bits rouges  ou  jauues,  suivant  la  secte  à la- 
quelle ils  appartiennent.  Les  ghclloung»,  vi- 
vant dispersés  parmi  le  peuple , instruisent 
l«  nr»  disciples  dans  la  langue  thibétaine,  dans 
laquelle  «ont  écrits  les  originaux  de  leur»  livres 
Tl. 


à la  nouvelle  lune  «es  mois  d’avril,  juin  et  dé- 
cembre ; ils  ont  aussi  des  chamans.  La  religion 
ne  défend  pas  positivement  la  polygamie;  on 
trouve  cependant  rarement  parmi  le»  Éleuthcs 
russes  des  individus  qui  aient  plus  d’une  femme. 
Il  n'est  pas  permis  de  brûler  les  morts,  s'ils 
n’ont  pas  appartenu  à la  i«*  classe  de  la  no- 
blesse, ou  si  une  vie  sainte  et  contemplative 
ne  les  a pas  rendu»  dignes  d’un  pareil  honneur. 

Dans  les  villes,  outre  les  K alroouks séden- 
taires des  4 tribus  citée»  plu»  haut,  on  ren- 
contre des  Chinois,  des  Boukhares  et  des  Oul- 
gours  , reste  des  anciens  habitans  du  pays. 
Lnc  autre  tribu,  que  les  Chinois  appellent 
Eleuthcs  de  Sy-thoo,  habite  au  N.  delà  prov. 
de  Kanaou,  dont  la  gr.  muraille  la  sépare  entre 
le  Kondolcn  ou  Edsimé-mouron  cl  le  Hoang-ho. 

ELFDAL  ou  ELFWEDAL,  v»*  de  Suède, 
préf.  de  Stora-Kopparberg,  sur  la  rive  g.  du 
Dal , a dans  ses  env.  des  usines  à 1er  et  une 
carrière  de  porphyre.  Dial.  5o  1.  N. O.  de  Fa- 
lun.  (Ko. Gaz.). 

BLFKARLBBY , usine  de  Suède, préf.  rt  à 
ao  1.  N.p.O.  d'L psal,  pré»  de  l'emb.  du  Dal 
dans  le  golfe  de  Bothnie  ; là  ce  torrent  forme 
une  cataracte  de  .{oè  5o  p.;  cette  usine  pos- 
sède une  forge  d'un  revenu  consid.  On  y pêche 
le  saumon.  (Stkik). 

ELFSBORG , préf.  de  Suède , comprenant 
l’anc.  prov.  gothiauc  de  Dalsland  et  U partie 
la  plus  mér.  du  Wcstmanland , confine  au  N. 
avec  la  préf.  de  Carlstad,  au  N. F.  avec  le  lac 
Wcner,  à l'E.  avec  la  préf.  de  Skaraborg,  au 
S.E.  avec  celle  de  Jftnkoping,  an  S. O.  avec 
celle  de  Halmstadt , à 1*0.  avec  celle  de  Go- 
thenhourg.  Elle  a So  1.  de  long  sur  a5  de  large, 
et  700  I.  c.  Le  P*ys  dans  le  N.  et  l’O.  est  mon- 
tagneux ; au  a.  on  le  voit  couvert  d’un  gr. 
nombre jàe  pet.  collines  et  de  lacs  sans  éten- 
due ; lejbl  dans  Ir  N.  est  pierreux,  ou  bieft 
sablonneux  et  marécageux,  et  très-peu  fert.; 
la  partie  du  S.,  auront  r aire,  est  recouverte  d'un 
lit  de  terre  légère,  mais  très-peu  productive. 
Le»  mont,  qui  courent  du  N.  à l’O.  offrent  une 
continuation  de  la  chaîne  Scandinave,  mais 
qui  nVfct  pa»  ici  aussi  sauvagé  et  aussi  nue  que 
sur  la  front,  de  Norw.  Dan»  le  N.  on  voit  en- 
core quelque»  cime»  élevées,  tilles  que  le 
Hunm  berg  et  le  llalleherg.  Le  Wener,  ou 

Îdutôt  la  partie  de  ce  lac,  appelée  Dalbo , s’en- 
once  dans  le  pays  qu’il  divise  presque  en  deux 
parties  : la  Gcetha,  qui  forme  sa  décharge  rt 
qui  roule  ver»  le  S. , est  rendue  navig.  pai  le 
canal  deTrollhaita.  On  trouve  encore  d’autres 
lac»  plus  pet.  Les  riv.  les  plu»  consid.  soht, 
outre  la  Gtrtba,  l’Acthrau,  la  Wi»ke  et  la  gr. 
Sâfve.  Cette  prov.  possède  quelques  sources 
sanitaire».  On  paie  si  bien  les  travaux  de  l'a- 
erien I turc,  que  malgré  leor  mauvaise  direction 
la  terre  prod.  assez  de  grains  pour  les  besoins 
de  la  prov.  On  cultive  aussi  des  légumes,  du 
lin  , du  chanvre  et  des  arbres  .ï  fruits.  Le»  fo- 
rêts offrent  une  gr.  richesse  po«-  la  prov,  La 
io5  *• 
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plus  gr. , celle  d'Afvelsater  . s'étend  sur  U 
frontière  de  Carlalnd.  I.»  partie  du  S. , outre 
le»  pierres  a bâtir,  possède  de  U chaux  , et  peu 
de  minéraux  utile»  ; le  N. , au  contraire , ren- 
ferme du  fer,du  enivre  et  d'exccU.  ardoisière»; 
à l'exception  de» forgea  Une  faut  chercher  au- 
cune industrie.  La  prov.  livre  à I export,  un 
peu  de  graiua  et  de  bestiaux , buis , toile»  et 
fer.  La  pop.  «'élève  à 170,166  tou:».  L’habitant 
d'KIfsIxirg  est  bien  fait  ; le»  reinnie»  se  distin- 
guent par  une  gr.  douceur;  gén.  blondes  elle» 
ont  les  yeux  bleus , bien  coupé*  et  pleins  de 
feu  et  de  tendresse.  Le»  hommes  ne  montrent 

es  la  hardiesse  ni  l'insolence  de»  hah.  de» 
i»  et  de»  mont.  Le  paysan,  pauvre,  gagne 
péniblement  sa  vie  par  le  tissage  et  le  travail 
des  mine».  La  prov.  relève  de  la  haute  ennr  de 
Jünioping.  On  la  divise  en  18  distr.  ou  lucrads: 
Ale,  As.  Ballebypd,  Biarle,  Flundrc,  Gxscnc, 
Kind,  holling  . Mari,  Nordal»,  Itrdnag,  Son- 
dais. TossIm),  W .cille,  Walbo,  Waue,  Wedbo 
et  Weden.  Le  cb.l.  est  Wenentborg.  (Gssr. , 
Uxss-,  etc.,  5*  p.  t.  I). 

ELFSBORG,  fortcrc»«e  de  Suède,  prèf. 
et  A a lieues  O.  de  Colhcnbouig,  sur  uue  lie , 
à l'embouchure  de  la  Grcta.  Elle  a été  bit» 
en  *646-  Elie  a 1 imprimerie,  de»  usine»,  1 
frtbr.  de  goudron.  (Sixia). 

ELCERSBCRG , ***  d’AU. , d*  de  Saxc-Co- 
buurg  , princ.  et  à 8 1.  S. S. K.  de  Gotba , cb.l. 
d’uno  iurid.  patrimoniale  enclavée  dans  le 
haill.  de  Sotmarrwald  ; il  possède  un  cirât.  et 
de*  fabr.  de  noir  de  fumée  , potasac  et  poix  ré- 
aine.  On  trouve  aux  env.  1 cairiére  de  pierre 
brune  et  1 mine  de  bouille.  Soohab.  (Staisr). 

ELGG,  b.  de  Suisse  , c*  et  a 6 I.  | E.N.E. 
de  Zurich  , pré»  la  front,  du  c*  de  Tbflrgovir, 
avec  1 auc  chat,  et  1 égl.  qui  renferme  le 
mausolée  du  gèurral-niajor  Félix  WrrdmOUer. 
On  trouve  1 verrerie  et  1 mine  de  bouille  aux 
env.  5, 000  bah.  (Émit). 

lil.GlN  011  MURRAY,  c<‘  d'Éc.,  confine  au 
W.K.  avec  le  golfe  du  même  nom  , 4 l'E.  avec 
le  cw  de  Uanll’,  au  S.  avec  ceux  de  Bauif  et 
d’iitvcincss,  a l'O.  avec  ceux  d'InArnets  et 
de  Kairu.  H a 16  1.  de  long  «tir  tu  deTSrgc,  et 
75  1.  c. , est  trèa-fert.,  et  jouit  d’uu  air  salubre 
et  plu»  doux  qui-  dans  les  autre»  c"';  la  Spev, 
qui  l’atrose,  abonde  en  saumon» , ainsi  que  la 
Lus  sic  , la  Nairn  et  la  Findliorn.  Le  Spynie  est 
le  princ.  lac;  ce  è“  se  divise  on  4 presbytères  : 
Abcrlour , Aberncth)  , Elgiu  et  Forces.  18,100 
bub.  (En.G*x-). 

ELG1N  > V.  d'Éc.,  cb.l.  du  c«  ci-dewus,  b. 
royal , avec  un  port  à l'emb.  de  la  Lusaie , près 
de  la  mer,  est  mal  bâtie  et  consiste  en  uue  seule 
rue  d'un  tiers  de  1.  de  long,  toupet  par  quel- 
que» ruelles  ; il  ex|»rle  bestiaux,  cuir»,  gants, 
p | de  lin  et  grains.  Dist.  66 1.  N.  d’Edimbourg. 
4,ioo  hab.  (Bo.Gxx.). 

ELGOIU  AR  , b.  d'Esp.  (Guipuscoa) , sur  la 
rivedr.de  la  Deva.avec  1 égL,a  hôpitaux,  ctfi 
usines  dans  l’une  desquelles  on  fort  les  cauons 
de  la  fabr.  royale  de  Palenci».  On  trouve  près 
de  ce  bourg  de*  souri  es  min.  dont  une  ther- 
male. Dist.  8 1.  i O.s.o.  de  S*  Scbastien. 
ELGORAB,  pet.  ile  d'Asie,  dans  le  golfe 
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O.  de  Lohciah  , par  ifi»  lu*  de  lat.  N.  et39»i7* 
de  long.  E.  (En.Gsx.). 

ELGOUl,  lac  d'Aaie,  Mongolie,  dans  le 
pays  des  K.lias , au  pied  du  Gr. -Allai,  à 110 
L N.E.  de  la  v.  et  dép.  de  Tchtusi,  et  4 a 00  S. 
O.  du  lac  Kosogol.  Il  reçoit  le*  eaox  de  la  .‘sal- 
in , grossie  du  fegurik.  (Gxsr. , lias». , etc.  , 
4e  partie  , t.  I). 

ELGG  N DEL  ou  ELGONDF.L,  v.  d'A»ic, 
Hind. , Ét.  du  Nixaru  . cb.l.  de  distr.,  anc. 
prov.  et  à 34  I.  N. N.E.  d'IIyder-abad , sur  le 
Pouunair.  Le»  env.  sont  montagneux , et  ha- 
bités par  des  tribus  peu  civilisées. 

ELU  AM,  v.  d'Angl.  (Kent),  sur  la  rive  g.  de 
la  Slour  infer., était  autref.  assex  cousid.,  mais 
elle  est  bien  déchue.  Dist.  3 I.  4 S.  é(e  Cautur- 
béry.  1,170  hab.  (Eo.Gxx.). 

EL-UAMRAU,  pet.  v.  d'Afr. , Égypte , au 
bord  du  N il  et  près  de  Syout,  dont  il  t-st  lu 
poil , ut  avec  lequel  il  est  joint  par  une  digue 
que  les  pins  fortes  eaux  ne  peuvent  dépasser. 
(Gxsr.,  llxssat,  etc. , fi  part.,  t.  1). 

EL -Il  ASS  A un  LA11SA,  contrée  d’Asie, 
Arabie  , embrasse  tout  le  pays  des  côte»  sur  le 
golfe  Persique,  depuis  111e  Srharedsche  jus- 
qu'à l'emb.  du  Schatt,  entre  «4*  et  3o*  Su'  de 
lat.  N.,  et  entre  44"  et  Sa»  de  long.  E.  Elle  est 
bornée,  au  N.E.  par  la  Turq.d’Asie,  i l’E.  par 
le  gelfe  Persique,  au  S.E.  par  l’Oman,  au  S. 

0.  par  le  Ncdjcd.  Ce  pay»  est  peu  connu , sa- 
blonneux, stérile  et  privé  d’eau.  La  uavig.  y 
est  dangereuse  par  le»  ccueil*  de  corail  qui  ta- 
pissent se»  côtcs.sLc  semoum  , vent  du  désert , 
y régne  d’uue  manière  effrayante.  Les  piod. 
du  pays consistent  eu  grains,  doura,  légumes, 
dattes,  coton,  fruits,  mais  en  pet.  quantité. 
L’Arabe  sédentaire  v vil  avec  peine , et  ne  le 
pourrait  même  pas  si  le  golfe  Persique  ne  lui 
offrait  pas  une  multitude  de  poissons  et  de 
coquillages.  Cette  contrée  n'a  pas  de  chevaux, 
seulement  quelques  chameaux.  Sue»,  moutons 
et  chèvres;  cependant  les  Bédouins  nomades 
possèdent  de  nombreux  troupeaux,  surtout  de 
chameaux  , qui  font  leur  priuc.  richesse.  Les 
bab.  sont  partie  sédentaire»,  partie  nom  ad  ca. 

EL-HA.SSÀ,  v.  Lamsa. 

ELU  EM  TU,  b.  d’AII. , Bohême  (Prachio), 
avec  1S6  maisons  et  a cgi.  catbol.  Dist.  lu  1. 
S,  de  Pi.iek.  (Stsis). 

ELI  A b.  d’Ital. , R.  de  Naples  (Mo- 

lî»e),  cb.l.  de  c* , à 5 1.  ^ N. N. K.  de  Campo- 
basso. 3,aoo  bab. 

* ELI  ANT  , v««  de  Fr.  (Finistère),  arr.  et  à 4 

1.  ÿ E.  de  Quiinper.  a,3oo  bab. 

KLIE . b.  d’Éc.  (Fife} , sur  le  bord  sept,  du 
golfe  de  Fortli , avec  uu  porl  d’un  accès  facile , 
commode  <-t  nùr.  Ou  fabr.  dans  ce  b.  des  cou- 
tils et  des  toiles  a carreaux.  On  voit  aux  ru», 
uue  vaste  grotte  où  Ton  piétend  que  MacdufT, 
comte  de  Fifc,  se  cacha  lors  de  Pusurpation 
de  Macbeth.  Dist.  4 L S.  de  S1- Andrew 'a. 
•jijo  b. 

ÉLIE  (SM  , mont,  volcanique  de  T Am. 
russe , dans  le  pays  des  Ougalakbmioutis,  à 
io  I.  du  Gr.  Océan,  et  2,8*9  *•  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  C’est  le  point  le  plus  élevé 
de  cette  vaste  chaîne  qui  longe  la  cote  duGr- 


Digitized  by  Càc 


EUE.  Sag  EUSABETHTOWN. 


Océan,  depuis  la  Colombia  jusqu’à  l'extrémité 
de  la  presqu'île  d’Alashka.  La  rime  de  cette 
mont,  reste  toujours  couverte  de  neige  , et  s’a- 
perçoit de  5o  I.  en  mer  : elle  sert  de  point  de 
.direction  aux  marins.  Lat.  N.  6o#  ai'.  Long.  O. 
i4*«  5^,  (Ed.Gax.). 

KllK(SM(t  )eha),  mont,  de  la  Tnrq.d’Eur. , 
dans  la  partie  S.E.  de  Pile  de  Négrepont , A 18 
l.  .C.E.  de  la  v.  de  ce  nom , par  38»  3'  36r  de 
lat.  N.  et  a**  S'  iar  de  long.  E.  On  a récem- 
ment découvert  sur  le  sommet  un  temple  grec 
très- a ne. , qu'on  croit  avoir  été  consacré  à Nep- 
tune. (Os*r. , H asn.  , etc. , 3r  |»artie,  t.  I). 

ÉLIE  (S1-),  mont,  de  la  partie  sept,  de  Plie 
de  Cliio,  dans  l’archipel  Grec,  par  38*  33'  4a,r- 
de  lat.  N.  et  a3»  4o'  4o*  de  long.  E. 

KLlMANÉ,v.  d’Afr. , Sénégnmbie,  H.  de 
Kaarta , résid.  du  roi , se  nommait  autref.  Ge- 
dingouma.  Dist.  5o  1.  E.  de  Kemmoii,  et  90  O. 
S. O.  de  Segn.  Lat.  N.  i5»  a'  5n'.  Long.  O.  7» 
a4'.  (G asp.,  IIa**.,  etc.,  6"  part.,  t.  H). 

ELING,  r«*  d'Angl.,  c,#  et  à 1 1.  ■{-  O.  de 
Southampton  , au  Tond  de  la  haie  de  ce  nom  , 
avec  des  chantiers  de  construction  et  de  nom- 
breux magasins  pour  le  service  de  la  marine. 
4,3oo  liai».  (Ed.Gas.). 

ELIOT,  mont,  de  la  Nonv.-Holl.  (Nouv.- 
Gallcs-Mér.)  , près  du  Gr.-Océan  , dont  elle 
n’est  séparée  que  par  une  plage  basse  et  maré- 
cageuse. Elle  est  visible  à a5  I.  en  mer.  Lat.  S. 
19*  3o*.  Long.  E.  »44-  35'. 

ELI  Pli  (S'-),  va*  de  Fr.  (Eure-et-Loir),  arr. 
et  à 6 I.  ïf.E.  de  Nogent-lc-Rotrou.  l,o5o  bob. 

EL1SABETGRAD , v.  de  la  Russie  d’Eur. , 
gouv*  et  à 60  1.  N.  de  Kberson , cli.l.  de  distr.v 
aur  l'ingoul,  avec  4 faub.,a  des  foftif.  régu- 
lières, bien  entretenues  et  pourvues  d’un  ar- 
senal très-consid.  ; 5 égL,  1 gr.  hôpital  et  des 
magasins.  a,4oo  hab. , sous  compter  la  troupe. 
(VsAvol.). 

EL1SABETSTAD,  v.  Emspalva. 

ELISEO  (PU  NT  A 8.-) , mont,  de  Fr.  (Cor 
se),  arr.  et  à 4 L -J-  N.E.  d’Ajaccio,  a'elève  de 
5nt.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Lat.  N. 
4a»  Va  3f.  Long.  E.  6»  3a'  3'. 

ELIZABETH , baie  sur  la  côte  oce.  de  Plie 
Albemarle,  une  des  Gallapagos,  dans  le  Gr.- 
Océan  équin. , par  o*  39'  de  lat.  S.  et  93*  la* 
de  long.  O. 

ELIZABETH,  nort  d'Afr.,  Cap-de  Bonne- 
Espérance,  sur  la  baie  d'Algoa,  à a I.  N. O.  du 
cap  Récif,  et  7 S.E.  dTttenbagr.  Il  est  pro- 
tégé par  le  fort  de  Frédéric.  A 1.  à PO.  on 
voit  la  pyramide  de  bdy  Doukin.  A 1 1.  N. O. 
sont  1rs  lacs  salans , et  à 1 1.  S.E.  nne  pêche- 
rie. (G  asp.  , U a ss. , etc.,  6*  partie,  I.  II). 

ELIZABETH  , cap  des  Ét.-Unis  (Maine), 
au  8.0.  de  la  baie  de  Casco,  par  4<>*  33’  de 
lat.  N.  et  71»  3.  de  long.  O.  (Woac.). 

ELISABETH,  commune  des  États-Unis 
(Pcnnsylv.) , c,é  d'Allegliany , sur  la  rive  dr. 
de  la  Monnngalicla  ; à 6 I.  S.  de  Pittsbourg  et 
70  O.  d’Ilarrisbourg.  a,5oe  hab.  (Woac.). 

ELIZABETH  , groupe  d'ib  s de Pocéan  Atl. 
sept., sur  la  côte  des  Ét.-Unis (Massachusetts), 
a’éteod  du  N.E.  au  S.O. , au  S.  de  la  bak  Bui- 


zards,  et  au  S.O.  ch- la  presqu'île  doCnpe-Cod, 
entre  Pile  de  MarthaWinryord  et  le  conti- 
nent. On  eu  compte  env.  16;  la  princ.  nom- 
mée Nasbawn , a a 1.  ÿ de  long  sur  1 de  large. 
(Woac.). 

ELIZABETH  , ri».  de.  Él.-üni*  (Vir^),  ne 
forme  prés  de  Norfolk  par  la  réunion  de  deux 
cours  d’eau,  coule  au  N.  O.,  et  se  jette,  après  un 
cours  de  4 L,  dans  le  James-rivcr,  par  la  rive 
dr. , à peu  de  dist.  de  l’etnb.  de  ce  tl.  dans  la 
baie  de  Chesapcak.  Cette  riv.  a de  i5o  à 200 
brasses  de  largeur,  et  18  p.'dc  profondeur  dans 
les  marées  ordinaires;  elle  forme  un  cxcell. 
port  capable  de  contcnirâoo  navires.  Un  canal 
alimenté  par  les  raux  du  Distnal-swamp , U 
Tait  communiquer  au  Pasqnotank  , qui  se  jette 
dans  PAlbemarle-sound.  (Woac.). 

ELIZABETH  on  S.-IS ABEL,  Ile  dePAm.- 
Mér. , dans  le  détroit  de  Magellan  . près  la  côte 
de  la  Patagonie,  par  5a»  5o'  de  lat.  8.  et  j3’ 
de  long.  O.  Elle  fut  visitée  par  Bougainville  qui 
rapporte  que  scs  côtes  sont  hauteset  escarpée*. 
L'eau  y manque  ; une  sorte  de  bruyère  est  le 
seul  combustible  qu’on  y trouve.  (Éd.Gaz.). 

ELIZABETH  , cap  de  PAm.  russe,  à Pox- 
t rémite  S.O.  de  la  gr.  presqu'île  qui  s’avance 
à PE.  de  l’entrée  de  Cook  et  à PO.  de  la  rade 
du  Prince-William.  La  côte,  en  cet  endroit, 
est  élevée  et  parseméo  de  rocher*  groupés  au- 
tour de  deux  pet.  Iles.  Lat.  N.  59°  8'.  Long.  O. 
159»  a3\ 

ELIZABETH  , e.  Dassk.v. 

ELIZABETH -CITY,  pet.  ».  de,  Et, -Uni* 
(Carol.-du-N.) , sur  la  rive  dr.  du  Pasquotank  , 
à 5 1.  de  Peinb.  de  cette  riv.  dans  PAlbemar- 
le-sound.  Il  s y fait  un  comm.  consid.,  et  je» 
navires  d'un  fort  tonnage  peuvent  v arriver» 
Les  cnv.  sont  fert.  en  hic  et  bois.  Jjiot.  60  I» 
E.N.E.  de  Balcigli.  (Woac.)» 

ELIZABETHTOWN  , commune  de  l’Ara.- 
Sept.  ( II .-Canada),  sur  la  rive  g.  du  S'-Lau- 
rent,à  1 7 1.  de  l’extrémité  N.E.  du  lacObtariu, 
est  bien  cultivée  , et  renferme  un  gr.  nombre 
de  scieries  et  de  moulins  à blé.  a, 000  hab. 

ELIZABETH  TOWN,  établ.  anglais  de  U 
Terre  de  Diémen  , eté  de  Buekingham  , sur  la 
rive  dr.  du  Dérivent , à 5 1.  N. O.  de  llobart- 
towu.  Lat.  S.  4a»  44'»  Long.  E.  i44°  5*»'- 

ELIZABETHTOWN  , r.  dra  El- Uni» 
(New-Jersey),  dans  un  pays  fort.,  sur  une 
pet.  riv.  qui  se  jette  dans  le  détroit  d’Arthur- 
K ul  1 , vis-à-vis  Pile  Statcn.  Elle  est  dans  un 
état  Uor. , et  possède  3 égl.  nour  les  épisco- 
paux , les  presbytérien»  et  les  méthodistes. 
Elle  a quelques  rnanuf. , ut  le  connu,  y est 
très-actif.  Des  bâti  mens  de  20  à 3o  tonneaux 
peuvent  y arriver;  ceux  d’un  plus  fort  tonnage 
mouillent  ;i  la  pointe  de  d’Eli/abetbl*»wn  , à f 
do  1.  Un  paquebot  à vapeur  établit  une  com- 
munication régulière  entre  cette  v.  et  New- 
York.  Dist.  6 1.  O.N.O.  de  celte  dernière  v. 
3,Goo  hab.  (Woac.). 

ELIZABETHTOWN,  commune  de»  Et.- 
Unis  (New-York),  près  du  burd  occ.  du  |ao 
Cbamplaio,  mec  1 arsenal , d’abondantes  mi- 
nes de  fci  et  plus,  forges.  Dist.  4*  !•  N.  d'AI- 
banjr.  900  hab.  (WoaC.). 
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EUZABETHTOWN  , p««.  ».  d«  Ét.  Uni. 
(Carol-do-N.J , ch.l.  du  cM  de  Bladcn  , .sur  la 
rive  dr.  du  Cape-Fear-river,  est  agr.  sir.  dans 
une  contrée  fort,  et  bien  arrosée , avec  un  gr. 
nombre  de  moulins  aux  env.  Dist.  7>o  I.  S.  de 
llaleigh. 

FF.K , lac  de  l'Am.-Sept. , sur  la  limite  des 
ÉL-Unisct  de  la  Nouv. -Bretagne , à 5 1.  delà 
côte  N.O.  du  lac  Supérieur.  (Wuic.). 

ELK , v.  Atrapasca. 

ELKAS-DAG1I  (O (pastis) , chaîne  de  mont, 
de  la  Turq. d'Asie  (Anatolie),  s'élève  au  S. 
de  kastamouni,  et  sépare  le  sandjakde  ce  nom 
de  celui  de  kanghri,  en  se  dirigeant  de  l’O. 

(G asp.  , 11  as*. , etc.,  4*  part.,  t.  II). 

ELkASSAREN,  b.  d'Asie,  Arabie  (Yémen), 
pays  d’ilachid  et  Békil  , 4 3 1.  S.E.  de  Cha- 
loir et  3S  N.O.  de  Sanaa. 

EL- K ATI  F (Cerra) , ▼.  marit.  d'Asie  , Ara- 
bie (Oman),  avec  t chât.  et  i bon  port.  Ses 
hab.  subsistent  principalement  de  la  pèche 
des  perles.  Dist.  4a  1.  IN.  de  Maskate. 

ELKERH  AUSEN,  ?«•  d'AII.,  d'  de  Nassao, 
avec  i fabr.  d’aiguilles.  Dist.  a 1.  S.  de  Wcil- 
bourg.  4oo  hab.  (Stiir). 

EL-KH  ALIL  ou  HLALIL  ( Hébron ) , v.  de 
la  Turq. d'Asie  (Palestine),  sur  le  penchant 
d'une  muut. , avec  1 chât.  fort,  i mosquée  qui 
renferme,  dit-on,  les  tombeaux  d'Abraham  , 
Sara,  Isaar,  Jacob  et  Joseph.  Elle  a > verrerie, 
des  filât,  de  coton,  savonnerie,  fabr.  consul,  de 
bracelets,  et  fait  un  comm.  asscx  imp.  Alv- 
bey  y trouva  les  mag.  bien  fournis.  Dist.  7 1. 
S.  de  Jérusalem.  4oo  familles.  (G asp.  , Uass., 
etc. , 4*  part. , t.  II). 

EFK-IIORN,  riv.  des  Ét.-Unis,  territ.  de 
MisHtinri,  coule  d’abord  à l'E. , ensuite  au  S., 
et  st-  jette  à gauche,  sons  4>*  *a'  de  lat.  N.f 
dans  la  Plala,4  10  1.  au-dessus  du  confl.  de 
cette  dernière  riv.  avec  le  Missouri.  On  con- 
naît peu  son  cours;  cependant  il  ne  parait  pas 
être  ae  plus  de  80  1.  Cette  riv.  s'élargit  d'euv. 
5i  t.  à son  eui b.  ; elle  a des  canx  claires  et  un 
fond  sablonneux.  (Woac.). 

ELKIU  DGB,  commune  des  Ét.-Unis  (Mary- 
land, sur  la  rive  dr.  du  Patapsco,  qui  y est 
'fiavig.,  est  renommée  pour  son  excell.  tabac. 
Dist.  3 1.  -J-  S. O.  de  Baltimore.  (Woac.). 

ELK-HIVER,  riv.  des  Ét-Unis,  prend  sa 
source  aux  monts  Cumberland  (Tennessee),  à 
18  1.  S.E.  de  Murfreesborougii , entre  dans 
l’Ét.  d’Alabnma,et  se  joint  a dr.  au  Tennessee, 
près  des  récifs  appelés  Musclr-Shoals , AGI. 
O.  d'Atbens,  après  un  cours  d'env.  4o  I.  du 
N.R.  ">  S. O.  (Wom.). 

FÎ.K-RIVER,  riv.  des  Ét.-Unis  (Virg*) , 
naît  dans  les  monts  Alleghany,  par  38°  a4#  de 
lat.  N.  et  8a*  ao#  de  long.  O.,  et  se  jette  à 
droite  dans  la  Gr.-Ki-nhawa  , a Charlostonn  , 
après  un  cours  d'env.  4<>  1.  de  l’E.  à 1*0. 
(Woac.). 

ELKTON,  v.  des  Ét.-Unis  (Maryland),  ch.l. 
di*cu  de  Cecil , au  confl.  du  Rig-EIk  et  du 
Liitlc-Eik  , h 7 I.  de  l’«  in  ! » . de  l'Blk  daus  la 
baie  de  Chesapoak,  avec  1 égl.  de  méthodistes 
«t  1 manuf.  d'étoiles  de  laine.  Avant  l’oiiYcr- 


ture  du  canal  de  la  Delaware,  cette  v.  expé- 
diait beaucoup  de  blé  â Philadelphie  et  à Bal- 
timore. On  a établi  au-dessus  d'Elkton,  sur  In 
Big-Klk,  pins,  forges,  scieries  et  moulins.  Dist. 
18  I.  S.E.  de  Philadelphie  et  ao  N.E.  de  Balti- 
more. 600  hab.  (Woac.). 

ELLAMA1T,  v*e  d'Afr. , Barbarie,  R.  de 
Tonis,  près  du  golfe  de  Cabès,  avec  un  gr. 
nombre  de  sépultures  sans  inscriptions.  Dist. 
la  1.  N.  de  Cabès.  (Gasp.,  Hass.,  etc., 6"  part., 
».  i). 

ELLENBERG  , »<•  par.  d’AII.,  K.  de  Wür- 
tcmbcrg(Iaxt),  baill.  et  4 a I.  -f  IN.E.  d’Elwan- 
gen,  avec  1,100  bab.  (Stiir). 

ELLESMERB,  v.  d'Angl.  (Salop),  tire  son 
nom  d'un  gr.  lac  sit.  4 l'E. , et  dont  les  bords 
sont  très-agr.  Le  princ.  comm.  consiste  en 
orge  et  houblon  cultivés  dans  les  env.  Près  de 
cette  v.  passe  le  canal  de.  son  nom , qui  ou- 
vrira une  communication  entre  Shrewsbury  et 
Chester.  Dist.  6 1.  N. N.O  de  Shrewsbury. 
6,000  hab.  (Eo  Gaz.), 

ELLFELD,  v.  d'AII. , d*  et  4 11  I.  S.8.E. 
de  Nassau,  ch.l-  de  baill. , sur  la  rive  dr.  du 
Rhin,  est  bien  bâtie,  et  a 1 chât.  et  1 égl. 
1,800  hab.  (Stiir). 

ELLICE,  groupe  d*!lcs  duGr.-Océan  équin., 
au  N.  des  lies  Fidji  et  au  N.O.  de  l’archipel 
des  Navigateurs.  Les  princ.  sont  Peyster,  Es- 
cape  et  Brown.  Leur  découverte  date  de  1819. 
Lat.  8.  8*  3o*.  Long.  E.  177*.  ( Nouvelle»  «n- 
natei  de*  Voyag** , t.  \ ), 

ELLICH POUR  , v.  d'Asie,  Hind.  ,ch.l.  de 
la  prov.  de  Bcrar,  sur  le  Sorpon-Bvtchon , 
résid.  d'un  gouvr,  et  place  de  guerre  peu  imp., 
quoique  ceinte  de  murailles  de  4 P-  d'épais- 
seur. Elle  renferme  le  palais  du  nixam  , des 
maisons  et  des  bazars  en  pierre  de  taille.  On  y 
fait  peu  de  comm.  Cette  v.  fut  assiégée  en 
177a  parles  Mabrattes,  qui  ne  se  retirèrent 

11 'après  en  avoir  reçu  une  furie  contribution. 

la-eddïn  s'en  empara  en  1794*  Depuis,  les 
dernières  guerres  lui  ont  causé  de  grands  dom- 
mages, et  elle  est  enfin  rentrée  sous  la  domi- 
nation du  Nizam.  Dist.  a5o  1.  O.S.O.  de  Cal- 
cutta , et  5o  O.  de  Nagpour.  Lat.  N.  ai*  i4*. 
Long.  E.  75°  16'.  (H AM.). 

KLLlkON,  v«*  de  Suisse,  C*  et  4 7 1.  -J* 
N.E.  de  Zurich , 4 quelque  dist.  de  la  rive  g. 
de  la  Thur,  avec  1 filât,  de  coton.  600  bab. 

ELLINGEN,  v.  d'AII. , Bav.  (Rézat),  ch.l. 
de  juridiction  , avec  1 vaste  rhât. , 1 égl.  et  1 
hôpital.  Dist.  ial.S.S.0.  de  Nuremberg.  i,4oo 
hab.  ;SraiH). 

ELLINGS-OE,  lie  de  la  mer  du  Nord  , sur 
la  côte  occ.  de  la  Norwège,  dioc.  de  Bergeo, 
par  6a*  3o'  de  lat.  N.  et  3°  58*  de  long.  E. 

ELLIOT , lie  des  Ét.-Unis,  dans  le  golfe  de 
Floride  , prés  de  la  côte  S.E.  de  la  Floride- 
Or..  a 4 1-  de  long  sur  1 de  large.  Lat.  N.  a5* 
18'.  Long.  O.  8a°47'.  (Ed.Gaz.). 

ELLIOT,  station  des  missions  des  Ét.-Unis 
(MUsissipi),  dans  le  pays  drs  Chactas , au 
confl.  du  Yellow-creek  et  de  l'Upp»  r-cre»  k , a 
1 égl.,  1 école,  plut,  maisons  pour  les  mission- 
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naircs  et  quelque®  artisan®.  Ce  n’était  qu'un 
désert  avant  1818.  Dist.  GM.  N.  de  Columbia. 
(Woac.). 

ELLIS,  cap  de  l'Ara,  russe,  s'avance  dans 
le  détroit  de  Chatham,  au  8.E.  de  l'archipel  du 
Roi-George  IM.  Lat.  N.  56*  5o'.  Long.  O. 
1 36#  a6*.  (Ko. Gaz.). 

ELLITCHPOUR,  v,  ELLICHPOÜR. 

ELLO N , v««  d'Éc. . cu  et  à 6 I.  N.  d‘ Aber- 
deen, agr.  sit.  sur  la  rive  g.  de  l'Ythan,  qu’oo 
trav.sur  1 beau  pont.  Pop.  de  la  par.  a, 200 
bab.  (Ed.Gaz.). 

ELLOKA  ou  ELLORE,  v«r  d'Asie,  Hind. 
anglais,  anc.  prov.  et  à 7 I.  N. O.  d’Aurung- 
abad  , habité  par  des  Brahmcs  « est  considé- 
ré comme  un  lieu  saint.  Les  temples  qui  le 
rendent  célébré,  sit.  à 4 de  1.  de  là,  sont  creu- 
sés dan®  une  mont,  de  granit,  et  surpassent  en 
grandeur  et  en  perfection  de  travail  tout  ce 
qu'on  voit  de  mieux  en  ce  genre  dans  l'Uind.  ; 
le  plus  gr.  a i38  p.  de  face,  247  de  profon- 
deur, et  100  de  hauteur;  il  est  orné  de  riches 
sculptures  et  de  statues  de  grandeur  colossale; 
on  admire  l'étage  sup.,  composé  de  gr.  salles 
régulièrement  divisées  par  de  belles  colon- 
uades.  (H  a h.). 

ELLORE,  v.  d’Asie,  Ilind.  anglais,  présid. 
de  Madras,  anc.  pruv.  des  Circars  sept.,  à a 
L N.  du  lac  Colar,  est  défendue  par  1 pet.  fort. 
Elle  est  bien  déchue.  Dist.  16 1.  N.  (le  Masuli- 
patara.  Lat.  N.  16*  43'.  Long.  E.  72°  55’. 

ELLRICH  ou  ELR1CH,  v.  d’All.,  Et.-Pr. 
(Saxe) , rég.  et  à 19  I.  N. N*. O.  d'Erfurt,  sur  la 
Zorge , autref.  ch.l.  du  cu  de  Holmstcin , a 5 
ég I . , 1 hôpital,  1 gr.  fabr.  de  drap,  de  flanelle  et 
de  ra®,  et  1 de  bas  de  fil  ; 1 papeterie,  plus,  tan- 
neries, chapelleries,  brasseries,  di-till.  de  ge- 
nièvre et  5 moulius  à huile.  A 1 1.  de  cette  v.  est 
la  grotte  de  Kelle , de  288  p.  de  long  sur  256  de 
large  , et  au  centre  te  trouve  un  bassin  d'eau 
extrêmement  claire,  de  5o  p.  de  profondeur. 
On  y descend  par  1 escalier  de  100  marches. 
a,5oobab.  (IUichaxd,  Sms'. 

ELLWANGEN  , v.  d'AU.,  R.  de  Würtern- 
berg  , cb.l.  du  clc  de  l'iaxt , siège  de  l'admi- 
nistration duc1*,  d'une  cour  royale  et  d'un 
commissariat  épisc.,  dans  une  vallée,  au  pied 
de  deux  collines,  sur  la  rive  dr.  de  l’iaxt,  est 
défendue  par  un  chât.  sit.  sur  une  hauteur. 
Assez  bien  bâtie,  elle  a 8 égl. , 1 gymnase,  1 
lycée , 1 hôpital.  On  rem.  la  cathéà. , édifice 
gothique;  l’égl.de  Sainte-Marie  de  Lorette,  où 
l’on  se  rend  en  pèlerinage  ; celle  des  ci-devant 
jésuites.  On  y comm.  en  chevaux.  Dist.  20  L 
fc.N.E.  de  Stuttgard.  a,3oo  bab.  (Sma). 

ELMA-DAGII  (mont,  des  Pommes),  chaîne 
de  mont,  de  la  Turq. d'Asie,  an  S.  d’Angora, 
se  dirige  du  N.E.  au  S. O.,  et  forme  une  partie 
de  la  limite  entre  l'Anatolie  proprement  aite  et 
laCararaanie.  (G  as*., Hais.,  etc. ,4' part., t.ll). 

EL-MADAIN  ou  AL-MODAIN,  v.  de  la 
Turauic  d'Asie  , pachalik  et  à i5  1.  S.E.  de 
Bagdad  , offre  les  ruines  de  2 villes,  dont  l’nne 
{Ctiuphon)%  et  l'autre  (AoeAr),  forter.  fit.  vis- 
à-vis  de  Sélcucie , et  qui  différait  de  cette  der- 
nière. C’est  àCtésiphon  qu'on  admirait  l’ano. 
édifice  nommé  Tokl-tdwru , qu'ou  croit  être 


le  palais  de  Chosroès.  Toute  la  contrée  rat 
jonchée  de  débris  de  v.  grecques , romaines, 

ftersanes  et  arabes,  confondues  ensemble  dans 
emémenéaut.(GA8P.,ilA8s.,etc.,4rpart.,t.ll). 

ELME  (8*-),  fort  de  Fr.  (Pyrénées-or.),  an*, 
et  à 81.  E.  de  Cérct,  sur  une  hauteur,  non 
loin  de  la  Médit.,  sert  à la  défense  des  deux 
porta  de  Colliuure  et  de  Port- Vendre.  La  tour 
est  très- anc.  Les  Espagnols  prirent  ce  fort  en 
17^5  î les  Français  le  leur  enlevèrent  l’année 
suivante. 

ELMENDINGEN,  b.  d’All.,  gr.d‘ de  Bade 
(Murg-et-PCnz),  dans  un  pays  fert.  en  blé  et  en 
bons  vins.  Dist.  4 1*  7 E.a.E.  de  Carlsruhe. 
^5o  hab.  (Stkim).  . 

ELMERSH  ADSEN , »r  d’All.,  Hc««e-Éloçt. 
(B. -liesse),  avec  1 papeterie;  à 4 L N.E. 
de  Wolfsbagen.  (Sms). 

ELMINA,  v.  Addiva. 

ELMIRA,  antref.  NEWTOWN,  commune 
des  Ét.-Unis  (New-York)  , cM  de  Tioga , au 
confl.  de  la  Tioga  et  de  l'Elmira.  On  a projeté 
d’y  ouvrir  un  canal  pour  faire  communiquer 
la  Tioga  au  lac  Seneca.  Il  y a un  joli  Vf*  que  le 
comm.  rend  très-flor.  Dist.  65  1.  O.S.O.  d’Al- 
bany.  3, 000  hab.  (Woac.). 

ELMLEY,  Ile  d’Angl.  (Kent),  an  S.O.  de 
l'ile  Shcppy.  est  formée  par  la  Swalv  occ.  et 
le  Drag,  et  se  compose  presque  entièrement 
de  marais  salans.  Elle  a cnv.  1 1.  de  long  sur  2 
tiers  de  I.  de  large.  a3  hab. 

ELMSHORN,  b.  imp.  du  Dan.  (Holstein), 
c1*  et  à 26  1.  S. S.O.  de  llanzan,  sur  l’Aue  qui 
y est  navig.,  est  bien  bâti,  avec  1 ég!.,  1 syna- 
gogue, 1 école,  1 hôpital  et  10  raff.  de  sucre; 
fl  se  livre  à la  navig.  et  fait  un  gr.  comm.  de 
tourbe  avec  Hambourg.  2,5oo  hab. 

ELNBOGEN  , cu  de  Bohême , borné  au 
N.  par  le  R.  de  Saxe,  à l'E.  par  le  cu  de  Saatz, 
au  S.  par  celui  de  Pilscn , à l'O.  par  le  R.  de 
Saxe  et  la  Bav.,  a 18  1.  de  long  sur  i3  de  large, 
et  160  I.  c.  L’Eger , la  Robla  et  le  Tôpl  l’arro- 
sent. Le  pays,  gén.  montagneux,  renferme 
aussi  des  plaines  et  vallées  fert.  On  y trouve  de 
gr.  forêts,  de  bons  pâturages , beaucoup  de  gi- 
bier, des  mines  d'argent,  étain,  plomb,  fer, 
soufre , alan  ; des  carrières  de  pierre  de  taille  , 
des  manuf.  de  mousseline,  papeteries  et  fabr. 
consid.  de  dentelles.  193,557  bab.  (Stsir). 

ELNBOGEN  , ville  royale  de  Bohême , ch. 
1.  du  c1*  ci-dessus,  sit.  sur  un  rocher  escarpé, 
près  de  la  rive  g.  de  l'Egcr,  est  ceinte  de 
murs,  avec  t chât.  en  ruines,  1 belle  égl.,  « 
hôtel  de-ville , 1 manuf.  d’alun  et  de  soufre. 
On  la  regardait  comme  imprenable  avant  l'in- 
vention de  la  poudre.  Dist.  34  1-  O.  de  Prague. 
2,000  hab.  (Sms). 

ELNE  (IlliberU),  pet.  v.  très-anc.  de  Fr. 
(Pyrénées-Or.) |,  arr.  et  à 3 1.  A S.E.  de  Perpi- 
gnan, sur  la  rive  g.  du  Tech,  célèbre  par  le 
campement  d'Annibal  sons  ses  murs  , l’an  536 
de  la  fondation  de  Rome.  En  i*85,  i4/4  et 
164 1 clic  soutint  plus,  sièges  qui  l’ont  entière- 
ment ruinée.  1,200  bab. 

ELOISE  , v«e  d’Ital. , Ét.-Sardcs  (Savoie), 
au  sommet  d'un  escarpement  qui  borde  la  jivo 
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g.  do  Rhône.  C’est  sur  le  terril,  de  ce  que 
ce  IL  dis  parait.  Di»t.  5 1.  O. S. O.  de  S'- Julien. 

ELORRIO,  t.  d'Rsp.  (Biscaye),  près  la  rire 
g.  de  l’Orrio , a a égl.  par.  et  i hôpital.  On  y 
fabr.  de  la  ferronnerie.  Dist.  10  1.  Ë.S.R.  de 
Bilbao.  3,ooo  hab. 

ELOVKA,  riv.  de  la  Russie  d'Asie,  le  plus 
gr.  des  tributaires  de  celle  du  Kamtchatka, 
sur  la  presqu'île  de  ce  nom.  Les  naturels  la 
nomment  Ko-otche;  elle  est  navig.  presque 
jusqu'à  sa  source.  (Vsiv.  ). 

ÉLOY-DE-GY  (81-),  y«*  de  Fr.  (Cher  , «rr.  et 
à 3 I.  -j-  N. N. O.  de  Bourges.  1,000  hab. 

EL PHI N , b.  d'Irl. , cu  et  à t3  1.  Pf.  de  Ros- 
common  , était  autref.  i ▼.*,  siège  d'un  év.  La 
cathéd.  sert  maintenaut  d'église  paroissiale. 
(Eo.Gaz.) 

ELPIDIO  (S.),  b.  d'Ital. , Ét.-de-l’Êgl., 
délégation  et  à a 1.  N. N. O.  de  frermo.  1,730 
lia  b. 

ELRINGTON  , cap  de  P Am.  mssc,  à l’ex- 
t rémite  mér.  d'une  lie  très-escarpée,  sit.  au 
S. O.  de  la  rade  du  Prince-William . par  5g* 
54'  de  lat.  N.  et  149"  »'  de  long.  O.  (Ed.Gaz.). 

ELSEDJ  , mont.  d'Asie,  Arabie  (Yémen),  à 
81.  N.E.  d'Abou-Arych,  et  a4  N. O.  de  Chamir. 
(Gur. , il  ass.  , etc. , 4'  part. , t.  11. 

ELSENEUR  ou  HELSINGÜR  , v.  marit. 
du  Dan.  (Seeland) , sur  le  Sund , en  face  de 
Ilelsingborg,  avec  1 forte  citadelle,  3 égl.,  de 
beaux  édifices  et  1 radesflre.  Elle  est  le  siège 
de  la  chambre  des  douanes  du  Sund,  où  tous 
les  bâtimens  qui  passent  ce  détroit  paient  tin 
droit,  les  nations  favorisées,  de  1 pour  100,  les 
autres,  et  même  les  Danois,  de  1 et  pour 
joc,ce  qui  donne  annuellement  un  revenu  de 
7 à 800,000  florins  ; le  nombre  des  bâtimens 
qui  y passent  sc  monte  ordinairement  de  8 à 

Ï l,ooo.  Elle  possède  1 imprimerie  et  1 loge  de 
rancs-tuaçou* , des  rafl*.  de  sucre,  et  fait  un 
gr.  comm.  Plus,  nations  de  l’Eur.  y ont  des 
consuls.  La  colline  qui  domine  cette  v.  offre 
une  vue  magnifique  sur  le  Sund.  Lat.  IV.  56* 
a*  17*.  Long.  E.  io*  17'  4"#*  Dist.  10  1.  N.  de 
Copenhague.  7,000  hab.  ^Gssr. , Il  iss. , etc., 
3*  part. , t.  I). 

BLSFLETQ , t.  d’All. , gr.-d',  c'*  et  à 5 1. 
E.N.E.  d’Oldenbourg,  cb.I.  de  baill.,  au 
confl.  du  Huntc  et  du  Weser,  est  bien  bâtie. 
Son  port  ne  reçoit  que  de  pet.  bâtimens.  Lat. 
N.  53°  u*  ti*.  Long.  E.  6*6'5*.  1,600  hab. 
(Stbin). 

ELSNAPPEN,  pet.  port  de  Suède,  sur  la 
Baltique,  préf.  et  près  de  Stockholm , peut 
recevoir  de*  vais».  de  guerre.  Dist.  1 \ I.  E.N.E. 
de  Nikôpiog. 

ELSTER  on  ELSTRA,  r.  d’All.,  R.  de  Saxe 
(Liisacr  , sur  la  rive  g.  et  près  la  source  de 
l’Elstcr-Noir  , avec  1 cfiAt. , des  fabr.  de  toiles 
de  lin , bas  et  passementerie.  Dist.  9 I.  N.E.  de 
Dresde.  900  hab.  (Stbib). 

ELSTER  BERG,  v.  d’All.,  R.  de  Saxe 
(Voigtland) , sur  la  rive  g.  de  l’KLter , entre  de 
hautes  moût.  Ellea  1 chât.  en  ruines,  des  fabr. 
d’étoffes  de  laine , toiles  et  bas,  dus  sources  min. 
Dist.  3o  l.  O.S.O.  du  Dresde,  a, 000 h.  (Stbib). 


ELSTER  - BLANC,  rir.  d’All.,  naît  en 
Bohème,  prèsd'Ascli,  coule  au  N.  à travers 
le  R.  de  Saxe,  la  princ.  de  liens*,  le  gr.-d*  de 
Saxe-Weiraar , la  prov.  prussienne  de  Saxe , 
rentre  dans  le  R.  de  Saxe,  sc  divise  en  plus, 
brandies,  tourne  Ji  l’O.  non  loin  de  Lciprirk  , 
et,  se  rendant  une  seconde  fois  dans  les  Ét.- 
Pr. , se  joint  à la  Saale  par  la  rive  dr. , à 1 I. 
N.  de  Mersebourg,  après  un  cours  d'env.  Su  I. 
11  baigne  Adurf,  GEIsnitx,  Plauen,  FUter- 
berg,  Greix  ; passe  un  peu  à l’O.  de  Géra  , près 
de  Zcitz,  et  à 1 I.  N. O.  de  Leipsick.  La  Plci*» 
est  son  princ.  affluent.  On  pèche  des  perles  sur 
les  bords  près  d’dflsnitz.  Le  prince  Ponia- 
towski y périt  en  le  traversant  le  18  octobre 
i8i3.  (Stbib,  Ed.Gaz.). 

ELSTER- NOIR,  riv.  d’All.,  prend  ù 
source  dans  le  R.  de  Saxe  , cu  de  la  Lusacc,  à 
1 1.  S.  d’EIster , coule  au  N.  dans  la  prov.  prus- 
sienne de  Brandebourg,  tourne  à f’O. , entre 
dans  la  prov.  de  Saxe,  se  dirige  au  N. O.  pour 
aller  tomber  dans  l’Elbe  par  la  rire  dr. , à 3 I. 
E.S.E.  de  Wiltcnbrrg,  après  un  cours  d’env. 
4o  1.  Il  baigne  Elster , Camcnz , Iloyerswcrda, 
Scnltenberg,  Ilubland,  Fl*t»rwerda,  Lie  ben- 
werda,  Wahrenbrftrk  , Hrrxhcrg,  Scliwrinilz, 
Jessen.  II  reçoit  à dr.  le  Schwarxewàfescr  et  le 
Dober;  à g.  la  Pulsnitx  et  la  Roder.  (Svam . 
Ed.Gaz.). 

ELSTERWERD  A,  y.  d’All.,  tfr.-Pr.  (Saie), 
rég.  et  à 38  I.  E.N.E.  de  Mersebourg,  sur  la 
rive  dr.  de  l’KIster-Noir,  a 1 chftt.  royal  avec 
1 beau  parc.  On  y a établi  1 gr.  dépôt  de  bois 
qui  arrive  par  de  pet.  canaux  joignant  l’Elster 
près  d’Klstcrwerda , et  s’expédient  sur  l'Elbe 
parle  pet.  canal  de  GrOdel,  dérivé  de  ce  fl. 
950  hab.  (Stbib). 

ELTEN,  b.  d’All.,  Ét,Pr.  (C  lèves- B erg), 
rég.  et  à 3 1.  N. N.E.  de  Clèves,  avec  3 égl, 
cathol.  et  i,3oohab.  (Stbib). 

ELTERLEIN,  v.  d’All.,  R.  de  Saxe  (Erz- 
gebirge),  au  milieu  des  mont.,  fabr.  de  la 
dentelle  et  possède  plus,  forges  à martinet  et 
1 papeterie.  Dist.  ao  1.  S O.  de  Dresde.  1.100 
hab.  (Strih). 

ELTINGEN,  v.  d'AIl.,  R.  de  Wurtemberg 
(Tfeckar),  sur  la  rive  dr.  du  Gtems,  k 3 1.  O. 
de  Stuttgard.  i,5oo  hab.  (Stmui). 

ELTMANN,  v.  d’All.,  Rav.  (B. -Main)  , 
siège  d’un  trih.  et  d’une  chambre  fiscale,  sur 
la  rive  g.  du  Main  , fabr.  poterie,  et  cnmni.  en 
bois,  fruits  confits  et  pet.  ouvrages  en  bois. 
Dist.  5 1.  O.N.O.  de  Bamberg,  a, 000  luab. 
(Sibin  ), 

ELTON  ou  ELTON  S KO  I E-OZBRO , lac 
salé  de  la  Russicd’Eur. , gouv*  et  à 70  I.  8. S. K. 
de  Saratnf , et  à a5  1.  de  la  rive  g.  du  Volga  , 
sc  distingue  parmi  tons  ceux  do  l emp,  par  sa 
richesse  naturelle  et  sou  état  actuel  d’exploita- 
tion. II  a cnv.  13  I.  de  tour,  et  forme  1 bassin 
au  fond  d’un  évasement,  qui,  depuis  le  ni- 
veau du  lac  josqu’au  replat  du  terrain  environ- 
nant, offre  une  élévation  de  plus  de  80  p.  en 
plan  incliné*  sur  un#  étendue  moyenne  d'env. 
1 I.  Outre  les  eaux  de  pluie  et  de  neige  qui 
v affluent  et  y entraînent  l’argile  très-salé  dout 
le  terrain  $e  compose  tout  autour , ce  lac  re- 
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çoit  3 ruiss.  qui  coulent  en  espèce  de  cordon 
qui  l'environne  , et  y apportent  sans  CflM 
leur  propre  dépôt.  Le  sel  oc  forme  à la  surface 
en  cristaux  qui  tombent  successivement  au 
fond  , ou  iU  forment  des  couches  annuelles  de 
diverses  épaisseur».  Ou  brise  ces  couches  avec 
des  pieux  pour  en  retirer  le  sel  que  l’on  dépose 
dans  les  uiag.  sur  le  Volga  , d’où  il  est  trans- 
porté dans  les  divers  gouv1*.  (Ysâv.). 

KLTSCII  on  JOLSYA,  b.  de  Hongrie,  co- 
nstat et  11  5 1.  N. N. O.  de  Gümor,  avec  i chât. 
et  des  tanneries.  On  y fait  uo  gr.  cornai.  de 
fer.  (Stsir). 

EL  VAS,  v.  de  Portug.  (Alem-Tcjo),  une 
des  plus  fortes  place»  de  la  péninsule  , sur  une 
«nllinc  escarpée , près  la  riic  dr.  de  la  Gua- 
diana,  siège  d’un  év.  et  cb.l.  de  distr. , est 
opposée  au  Uadajoz  de  l’Esp.  Elle  est  sit.  entre 
a puissantes  citadelles,  le  fort  de  Sainte-Lucie 
et  le  tort  La  Lippe , qui  en  font  la  princ.  dé- 
fense, et  dont  1rs  feux  se  croisent  au-dessus 
de  la  v.  Ce  dernier,  ainsi  nommé  du  nom  de 
son  fondateur,  le  comte  de  la  Lippe,  domine 
un  immense  horizon,  et  passe  pour  inexpu- 
gnable. On  voit  dans  l'enceinte  de  ce  fort  une 
citerne  très-vaste  qui  reçoit  les  eaux  d'un  ma- 
gnifique aqueduc  élevé  sur  3 rangs  d’arcades, 
monument  digne  des  plus  beaux  temps  de 
Rome.  On  rein,  la  cathéd.  et  l’arsenal.  Elle  a 
î coll.,  t hôpital,  i fonderie  de  canons,  i 
vaste  lazaret , de  grandes  casernes  et  i théâtre. 
Rivas  fut  prise  en  i58o  par  les  Espagnol»,  oui 
eu  1659  furent  complètement  battus  par  les 
Portugais.  Dist.  16  I.  E.N.B.  d’Evora.  la, 000 
hab.  (Antilloü,  Boav  dk  S'-Yincbut). 

EL  VE  N , b.  de  Fr.  (Morbihan),  ch.l.  de  c", 
orr.  et  à 3 I.  ’ N.E.  de  Vannes,  foujoit  des 
cristaux  blancs.  3, 800  bab. 

EL V END,  mont.  d'Asie,  Perse,  sur  la  li- 
mite des  prov.  d’Irak  et  de  Kurdistan,  prés 
et  au  S.  u’ilamadau.  Ce  n’est  qu’une  masse 
énorme  de  rochers  nus  et  couverts  de  neiges. 
La  r.  de  Kiruiancbah  à Uainadan  trav.  la  par- 
tie occ.  ; la  pente  en  est  très-iapidc  du  côte  de 
Kiroianchahet.très-doucc  du  côté  d’Iiamadao. 
(Gasp. , Il ass.  , etc.,  4*  part. , t.  Il ). 

ELYEltDl  NCEN  , v.  des  P. -Bas , Belgique 
(Flandre-Occ .),  cli.l.  dcc*,arr.  et  à 1 L y N. O. 
d’Yprcs.  i,35ohab. 

ELY,  v.  d'Angl.,  c“  et  à 6 I.  N.N.E.  de 
Cambridge,  sur  la  rive  g.  de  l’Ouse  et  dans 
une  contrer  mari  rageuse  appelée  lie  <F E7y. 
Siège  d’un  év. , elle  consiste  en  une  gr.  rue  et 
eu  plus,  aulies  pet.  et  irrégulières.  On  rem.  la 
catlied. , à l’O.  de  laquelle  s’élève  nue  tour  de 
270  p.  Les  immense»  marais  qui  entouraient 
cette  v.  ont  été  desséchés  en  gr.  partie.  5, 108 
bab.  (Ed.Gax.). 

FLY'-S-BAY,  baie  sur  la  côte  sept,  de  Plie 
d’Antigoa,  Pune  des  Pet. -Antilles , par  170* 
7'  de  lat.  N.  et  64*  x4'4c  long.  O.  (Ed.Gax.). 

ELZACH,  v.  d’All. , gr.d<  de  Bade  (Trci- 
sam -et-  Wicsen) , sur  l’EUach,  a 1 égl.  et  1 
papeterie.  Dist.  6 1.  ÿ N.E.  de  Fribourg.  900 
Lab.  (Sxiia). 

ELZE , v.  d’AU. , R,  de  llao. , préf.  et  à 4 


1.  O.  d’IIildrsheim , près  du  confluent  de  U 
Saab*  et  de  la  Leine.  i,5oo  bab.  (Stsin). 

EMAR-YAPAB,  v.  d’Asie,  Mongolie  (Cho- 
chotie) , près  de»  limites  de  la  prov.  chinoise 
de  kan-sou,»ur  le  Ponlonkir,  à 80  1.  S.E.  do 
la  v.  du  dép1  de  Tchin-si. 

BMBA  ou  DJEM  fl.  d’Asie,  Tart.-Indcp.  , 
dans  la  steppe  des  Kirguiss,  nait  sur  le  versant 
mér.  des  monts  Mougliodjar,  par  4p*  3o'  de 
lat.  N.  et  55*  4t>'  de  long.  E. , coûte  vers  le 
S. O.  en  formant  un  grana  nombre  de  lacs,  et 
débouche  à l’extrémité  IN. K.  de  la  mer  Cas- 
pienne, après  un  cours  d’env.  100  1.  Ses  princ. 
affluons  sont  le  Tersekaï  et  le  Ternir.  La  lar- 
geur de  l’Kniha  varie  de  00  à a4o  p.  Ce  fl. 
rapide  a un  fond  vaseux  et  des  eaux  mauvaises 
dans  la  partie  sup.  de  non  cours.  Il  est  très- 
poissonneux  vers  son  emb. , où  il  forme  1 golfe 
dc351.de  large.  (Casp.,  Il  a*».,  etc.,  4'  p.,  t.  1). 

EMBAÇA  ou  AMBAÇA , fort  portugais 
d’Afr. , Guinée- lofer.,  11.  d’Angola,  sur  la 
rive  gauebe  de  la  Lucala.  Le  pays  environnant 
porte  le  même  nom;  le  prince  indigène,  qui 
en  est  le  chef,  est  le  vassal  des  Portugais  et  leur 
auxiliaire  en  temps  de  guerre.  Dist.  90  lieues 
E.N.E.  de  S'-Paul.  Lat.  S.  8*  35'.  Long.  E. 
i5«  ia’.  (Gasp.  , Il  as».  , etc.,  6e  partie,  t.  1). 

EMBACH,  riv.  de  la  Russie  d’Eur.  (Livo- 
nie), nait  à 1 a I.  S.  de  Fellin,  court  d’abord 
vers  le  S.E.  jusqu’à  Valk,  où  elle  tourne  au  N., 
et  se  rend  après  un  cours  de  ta  1.  dans  le  lao 
Virtzcrv  , d'où  elle  sort  par  l'extremité  sept.  ; 
et  sè  dirigeant  a l’E. , passe  à Derpt , reçoit 
l’Aoua,  et  se  jette  dans  le  lac  Peïpous,  après 
i41.  de  cours  depuis  Je  lac  Virtzcrv.  Cette  riv. 
a un  lit  étroit  mais  profond;  de  gr.  barques 
peuvent  la  remonter  jusqu’à  quelques  1.  au- 
dessus  de  Derpt.  (Yiutv.). 

EMB  AIIÉII , v«"  d’ Aft-, , B.-É|?yr>te  (Ciiib), 
sur  la  rive  g.  du  Nil,  vis  a vis  de  Uoulaq,  est 
renommé  pour  fournir  au  Caire  le  meilleur 
beurre  du  pays.  C’est  dans  les  cnv.  que  se 
donna,  le  ao  juillet  1798,  la  fameuse  bataille 
des  Pyiatuides,  dans  laquelle  les  Mamelouks 
furent  entièrement  défaits  par  l’armée  fran- 
çaise. (ëd.Gaz.). 

EMB1ÉS  (ÎLE  DES) , Ile  du  la  Médit.,  pré. 
des  côtes  de  Fr.  ( Var) , arr.  et  à 3 1.  4 S.O.  de 
Toulon,  de  { 1.  ne  long  sur  1 tiers  de  large; 
1 chât.-furt  en  occupe  l’intérieur. 

EMBINSKAÏA  ou  MATAÏ,  steppe  d’Asie, 
Tart.-Indcp.,  cotre  la  mer  Caspienne  et  la 
mer  d'Aral , et  eutre  les  monts  Tchin  À l’E.  et 
les  pet.  mont.  d’Aïria-klia  a l’O.  Elle  a env.  34 
1.  de  long  sur  aa  de  large.  (Gasp.,  Hass.  , etc., 
4*  partie , t.  I). 

EMBOMMA,  v.  d’Afr. , Guinée  Infrr. , R. 
d'En-Goyo,  sm  la  rive  dr.  du  Zaïre,  renferme 
env.  100  huttes,  et  sert  d’entrepôt  aux  mar- 
chandises européennes  destinées  pour  l’intér. 
Dist.  3o  1.  O. N. O.  de  S. -Salvador.  5oo  bah. 
(G  aspari  , H a s»  kl  , etc. , 6 9 part. , t.  II). 

EMBRACH  , ?*•  de  Suisse,  cB  et  à 3 lieues 
N. N.E.  de  Zurich,  ch.l.  de  baill.,  don»  une 
vallée  fert.,  avec  une  belle  égl.  réccmineut 
bâtie.  1,600  hab. 

EMBRUN  ( Ebrodunum ) , ?.  de  Fr. , spréf., 
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«vcc  trib.  Je  1"  in»t. , sut  un  rocher  escarpé, 
rés  b rire  dr.  de  b Duranre , est  assez  bien 
4lic.  On  rem.  l'ancien  palais  archiep.  , l’an- 
tique catlièd.,  bel  édifice  du  moyen  4ge  , que 
l'on  croit  b4ti  par  Charlemagne  ; les  casernes. 
Elle»  i coll.,  i maison  centrale  de  détention  oit 
l’on  fabr.  draps,  euurerturcs,  serges,  et  coûtai, 
cnfruitsezcell.,  cuirs,  moutons,  bestiaux.  Cette 
».  devint  sous  Adrien  b métropole  des  Alpes 
maritimes.  Dès  le  temps  de  Constantin  elle 
était  le  siège  d’un  é».  qui  fut  érigé  dans  la 
suite  en  arelt.  Il  s’y  est  tenu  plus,  conciles.  En 
j6ga  elle  fut  prise  par  le  duc  de  Savoie , et 
soulTrit  beaucoup  4 cette  époque,  ainsi  que 
dans  les  guerres  de  religion  au  commencement 
du  même  siècle.  Auj.  rarch.  d’Aix  joint  4 scs 
titn-seclui  purement  honorifique  d’archevêque 
d'Embrun.  Patrie  de  P.  Jouve,  historien.  Lat. 
N.  44*  34’  y'.  Long.  E.  7*  5’  54*.  — 3,ooo  hab. 
Dist.  n 1.  E.  de  Gap. 

EMBS  ou  HOHENEMBS,  b.  d’All.,  Autr. 
(Tyrol),c'*  et  4 4 1.  S.S.O.  de  Bregenz,  près  1a 
rive  dr.  du  Itbin.  1,200  hab. 

EMDEN,  r.  d’All.,  R.  dellan.,  préf.  et  à 
6 1.  + O.S.O.  d’Auricb , avec  un  port  4 l’emb. 
de  l’Ems  dans  le  golfe  de  Dollart,  et  des  chan- 
tiers où  l’on  construit  des  vaiss.  Elle  a 7 égl. 
et  1 bel  hûtel-de-ville,  près  duquel  les  navires 
peuvent  aborder  par  le  moyen  d’un  canal  ap- 
pelé Delft,  qui  communique  4 l’Ems.  Elle  pos- 
sède des  moulins  4 Cl  et  4 huile,  des  Tabr.  de 
Las  au  métier,  et  fait  en  temps  de  paix  un  bon 
comm.  marit.  Lat.  N.  53*  sa’  3*.  Long.  E.  4* 
So’  <6*.  — 1 1,200  hab.  (Stbiu). 

EMDEN  A AURICH  (CANAL  D’),  canal 
d’All.,  R.  de  Han.  (Aurich)  , commence  AU  v. 
de  ce  nom,  se  dirige  au  8.0. , et  va  se  join- 
dre 4 l’Ems  sous  les  murs  d’Emden.  11  a env. 
5 lieues  de  long.  D’assez  gros  b4tiinens  y na- 
viguent. 

EMDl.v. d’Afr.,Nigritie, dans  le  Kordofan, 
entre  Ibèït  et  BU , et  près  d’une  chaîne  de 
mont,  qui  court  du  N.  au  S. 

ÉMERAUDES,  lie  d’Afr.,  Égypte,  sur  b 
côte  du  golfe  Arabique,  près  du  cap  Nosi,  de 
31.  .1  de  long  sur  a I.  ± de  large.  On  trouve 
une  mosquée  4 b pointe  N.  Lat.  N.  a3*  55’. 
Long.  E.  35-  a5’.  (Gssrsai , Hsssil,  etc.,  6° 
part.  , t.  I). 

EMFRAS,  v.  d’Afr.,  Abyssinie  (Amhara), 
4 l’E.  du  lac  Dcmbéa,  sur  une  hauteur.  Les 
bab.  comm.  en  clous  de  girofle  et  civette.  On 
y compte  3oomais.  Dans  ses  env. , près  du  lac, 
croit  l'arbre  qui  donne  la  myrrhe.  Dist.  12  I. 
8.  de  Gondar.  (Gssr. , Usas. , etc.,  6*  partie, 
tome  I). 

EMHARAYE,  v.  d’Afr.,  Soudan,  R.  de 
Bcrgou,  4 env.  deux  journées  au  N.  d’Ouara. 

EMIL,  riv.  d’Asie,  Mongolie  (Dzoùngaric), 
descend  du  versant  roèr.  des  monts  Tcbamar- 
daitan  , coule  vers  l’O. , et  se  jette  dans  le  lac 
Kiurplia  après  un  cours  d’env.  îaol.  Le  pays 
qu  elle  arrose  n’est  encore  que  très-imparfai- 
tement connu-  Parmi  ses  nombreux  affluent 
on  rem.  4 dr.la  Taratubulah  , b Kokucbaucha, 
Je  Chougoucben  , le  Katinsou,  l’Urjat , «t  4 g. 
le  karacboulousoun  et  l’Auguuty, 
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EM I LION  (8*-),  pet.  v.  de  Fr.  (Gironde), 
a rr.  et  4 a I.  E.S.E.  de  Libourne,  près  la  rive 
dr.  de  la  Dordogne,  au  fond  d'une  gorge  étroite 
et  profonde.  On  rem.  l’égl.  par.  en  partie  tail- 
lée dans  le  roc  et  surmontée  d'un  clocher  très- 
élevé.  Cette  v.  comm.  en  excell.  vins  muges 
de  son  territ. , dit  de  S^Erailion.  65o  habitans. 
(Jdlliih  , Topographie  dos  vignobles ). 

EM1NÉH  (//a’mi  erlrrma)  y capdelaTurq. 
d'Enr. , sandiak  de  Silistri,  sur  la  mer  Noire 
et  la  limite  ae  la  Homélie  et  de  la  Bulgarie. 
C'est  par  ce  promontoire  que  la  chaîne  du 
Balàan  se  tcrmiuc  du  côté  de  la  mer  Noire. 
Lat.  N.  4a*  4»'  4o*.  Long.  E.  a5*  53'  1 5'. 

EM  IN  EH  DAGH , r.  Balea*. 

EMME  (GRANDE-),  GROSS-EMMÏ  N , 
riv.  de  Suisse , naît  dans  le  c*  de  Berne , à a I. 
O.  de  Brienz,  sur  les  confins  de  l’Oberland  ber- 
nois ; coule  d'abord  au  N.E.,puisau  N. O.,  passe 
à Berthoud , entre  dans  le  c"  de  Soleure,  où  , 
après  un  cours  d'euv.  i5  1. , clic  se  jette  à dr. 
dans  PAar , à -J  1.  E.  de  Solenre.  Cette  riv.  im- 
pétueuse et  grossie  beaucoup  par  les  orages  , 
a un  lit  très-large  et  peu  constant.  La  navig.  ne 
peut  s'y  faire  que  sur  des  radeaux.  Ses  eaux, 
pour  l'ordinaire  limpides,  charrient  de  l’or , et 
nourrissent  d’excellent  poisson.  On  prépare 
dans  la  belle  et  fertile  vallée  de  l'Emme,  on 
fromage  excell.  et  très-estimé , et  on  £,fabr. 
belle  toile  et  ferronnerie.  (É*tt). 

EMME  (LA  PETITE)  ou  WA.LDEMME, 
riv.  de  Suisse  (Lucerne),  commence  dans  l’Eo- 
tlibuch,  non  loin  d«  la  source  de  la  Cr.-Emwe, 
forme  une  belle  cascade  près  de  klusslalden  ; 
et  après  s’étre  grossie  du  tribut  déplus.  misa., 
elle  court  au  N.,  quitte  l'Entlibucbà  Wolhau- 
sen , et  se  jette  dans  la  Rcuss,  près  de  Lucerne, 
où  on  la  passe  sur  un  beau  pont.  Elle  est  fort 
poissonneuse.  (Eaat). 

EMMENDI NGBN , ? . d’All. , gr.-d'  de  Bade 
(Troisam-rt-Wiesen),  §I.;ge  d’une  cour  crimi- 
nelle, sur  la  rive  dr.  de  1a  Brctten,  env.  d’un 
mur;  elle  a i place  à marché,  1 égl. , i école 
élémentaire,  i société  littéraire,  la  plus  anc. 
du  d4,  3 blanchisseries,  i papeterie,  3 tuile- 
ries et  des  fours  à chaux.  Dist.  3 I.  N.  de  Fri- 
bourg, et  n S.S.O.  d'Offenbourg.  i,4*5  bab. 
(Stbim). 

EMMENTHAL,  vallée  de  Suisse  (Berne), 
une  des  plus  fort,  et  des  plus  riches  des  Alpes 
de  cêtte  contrée,  ést  formée  par  l'assemblage 
d'une  quantité  de  larges  mont,  et  de  collines 
où  l’on  trouve  une  multitude  de  v«*‘  et  de 
champs  cultivés  à côté  des  forêts  et  des  plus 
riches  pâturages  alpestres.  Elle  pent  avoir  10  I. 
de  long  sur  5 de  large,  et  a’étond  jusqu’à  env. 
a l.  en  avant  de  Berne.  L'économie  rurale  «t 
alpestre  , l’industrie  et  la  fabr.  y «ont  sur  un 
pied  très-flor.  (Éaai). 

EMMERICH,  v.  d’All.  , Ér.-Pr.  (Clève.- 
Berc) , reg.  et  4 2 1.  N.E.  de  Clève»,  sur  b rive 
dr.  du  Rhin,  ceinte  de  murs  et  de  fossés,  et 
autref.  v.  anséatiqne,  renferme  5 égl. , dont  3 
pour  les  calvinistes , luthériens  et  mennonitca, 
a pour  les  cathul.,  1 gymnase  et  1 séminaire 
poux  ces  derniers*  On  y comm.  en  étoffes  de 


EMMEHSDOAF.  835  ENCAKNÀCION. 


laine  et  en  toiles.  Lat.  N.  5i°  49'  5a'.  Long.  E. 
3*  54'  36r.  — 4,ooo  hab.  (Stbin). 

EMMF.RSDORF,  b.  d’AII.,  Aotr.  (Pava  au- 
dc**vu»  de  l’Kns),  e1'  aup.  de  Manhartsberg, 
sur  la  rive  g.  du  Danube;  a 6 1.  S. O.  du  Krcni*. 
900  hab.  (Stbin).  jj  • 

KMMERSHAUSEN,  vs*  d’AU.,  d*  de  Nas- 
sau; baill.  et  à a 1.  y O.  d’Usingen. avec  1 forge 
à haut»  fourneaux  et  1 martinet,  a.jo  hab. 

EMMERSTEDT,  vs"  d'All.,  d*  du  Bruns- 
wick  (Schôningun) , renomme  pour  se»  cris- 
taux. Dist.  3 1.  S.E.  du  Künigslutter.  56?  hab. 
(Stiis). 

EM  MITSBURG , vn  de»  Ét.-Uni»  (Mary- 
land), entre  le  Touis-creek  et  le  Fiat-river,  a 6 
J.  Ÿ N.  de  Frcdericktown,  ut  19  1.  N.O.  de  Bal- 
timore. (Woac.). 

EMOU  ï ou  II  J AMEN,  Ile  d’Asie,  Chine  Pro- 
pre  (Fou-kian) , de  3 lieues  de  tour,  près  la  côte 
S.E. , avec  un  fort  entre  Flic  et  le  continent , 
autrefois  frèq.  par  le»  Européens,  fut  aban- 
donnée quand  on  transféra  le  commerce  à Can- 
ton. On  v voit  plusieurs  temples,  particulière- 
ment celui  du  dieu  Fô,  dont  la  statue  est  de 
grandeur  colossale.  Il  y a des  tableaux  de  beau- 
coup d'autres  divinités  avec  d’étrange»  pein- 
tures allégoriques.  On  brûle  contiouelieuieut 
de  l'encens  sur  leurs  autel».  (Ed.Gaz.). 

EMPFINGEX  , v.  d’AU.,  princ.  de  Hohcn- 
zoIlern-Sigmuringen  , avec  a,aoo  hab.  (Stsis). 

EM  POLI  , aille  d’Italie*  gr.-d*  de  Toscane 
(Florentin),  dans  uno  plaine  fert.,  sur  la  rive 
g.  de  l’Arno,  est  bien  bAtie  et  pavée  en  dalles; 
il  comm.  en  pains.  Dist.  6 1.  0.8.0.  de  Flo- 
rence. 3,ooo  oab. 

EMPONGO,  vs"  d’ATr. , capitainerie  gén. 
de  Mozambique , pouv*  des  Rivières-de- Sena  , 
sur  la  rive  dr.  du  Zambèze;  à a5  lieues  O.  du 
Tète. 

EM  POUNGOUA,  pays  d’Afr.,Guinée-Sup., 
sur  la  côte  de  Gabon , le  long  de  la  rive  g.  de 
la  riv.  de  ce  nom  , borné  à l’O.  par  le  golfe  de 
Guinée.  Selon  Buwdich,  on  y respire  un  air 
épais  et  malsain.  On  y voit  un'gr.  nombre  d’é* 
lé  plia  ns,  de  buffle»  et  de  sangliers.  Cette  con- 
trée est  inal  peuplée.  La  langue  du  pays  est 
une  dus  plus  douces  que  parlent  les  Nègres. 

EMPURANY ,.v«r  de  Fr.  (Ardèche),  arr.  et 
à 5 1.  O.S.O.  de  Tournon , avec  1 ,53o  hab. 

EMRO&E , pet.  v.  forte  d’Asie,  Hind.  an- 
glais (Bengale) , prov.  et  à 70  I.  O. N.O.  d’Al- 
iah-abad , et  i5  I.  E.N.E.  de  Dittib.  Lat.  N. 
a5*  5o\  Long.  E.  76°  36'.  (Uam.). 

EMS  ( Amisut),  fl.  d* Ail.,  naît  dans  les  Ét.- 
Pr.,  prov.de  Westphalie,k  la  mont,  de  Stapc- 
lag,  sur  b limite  or.de  la  rég.  de  Mindrn,  trav. 
la  rég.  de  Munster,  passe  à Rictbcrg,  Wiedeo- 
brttck , Tclgt , Kheine , et  entre  près  de  cette  v, 
dan»  le  R.  de  Ilan.  ; il  parcourt  la  pref.  d 'Os- 
nabrück, arrose  la  partie  8.0.  de  celle  d’Au- 
rich , baigne  Eniden , où  il  mêle  ses  eaux  à 
celles  du  Dollart , et  débouche  dans  la  mer  du 
Nord  par  a emb.  nommées  Ems-Or.  et  Euis- 
Occ.,  a l’E.  et  à l’O.  de  File  Borkum.  Soi» 
cours  est  d’env.  65  I.  du  S.E.  au  N.O.  Parmi 
ses  affluons  on  rem.  l'Aa , le  Ilaase  et  la  Leda, 
tributaire»  delà  rive  dr.  L’Ems  cal  très-large  à 


son  emb.  qu’embarrassent  souvent  les  sables  ; 
la  marée  ry  fait  sentir  1 I.  au-dessus.  Ce  II.  est 
navig.  pour  de  gros  navires  jusqu’à  Pappcu- 
bourg. 

EMS,  b.  d * Ali.,  d*  de  Nassau,  baill.  et  à a 
I.  -J-  O. N.O.  de  Nassau,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Lalm,  avec  plus,  sources  thermales,  dont  les 
bain»  sont  très-fréq.  On  va  visiter  de  l’autre 
côté  de  la  Lahn  les  grottes  d'oii  sortent  les 
eaux  : les  vapeurs  qu’elles  exhalent  asphixie nt 
les  hommes  et  lesauimaux.  588  hab.  (Stbim).  , 

EMS  , vl* de  Suisse  (Grisons) , ligue  Grise, 
sur  la  rive  dr.  du  Rhin,  éprouva  un  violent  iu 
cendie  en  *776;  mai»  depuis  on  l’a  rebâti  aur 
un  meilleur  plan.  600  hab.  cathol. 

EMSALO  , Ile  de  la  Russie  d’Eur.  (Finlan- 
de), dan»  le  golfe  de  Fiulande,  sur  la  côte  S. 
par  6o*  16'  de  lat.  N.  et  a3"  16'  de  long.  E. 
(V»Av.). 

EM  SK  IRC  II  EN,  b.  d’AII.,  Bav.  (Rézat), 

Présidial  de  Markt-Erlbach  , sur  la  rire  g.  de 
Aurach,  cultive  beaucoup  de  houblon  sur 
son  terril.  Il  a a églises.  Dist.  7 1.  O. N. O.  de 
Nuremberg,  et  7 I. -J-N.N.E.  d’Anspach.  a,  160 
hab.  (SvaiîO. 

EMSTECK,  v»*  d’All.,  gr.-d*  d’Oldenbourg, 
c1*,  baill.  et  à a I.  E.S.E.  de  Kloppcnbourg. 
a,3oo  hab.  (Sticih). 

EM  SW  OR  TH,  ham.  d’Angl.  (Southamp- 
ton) , près  de  la  mer,  est  renommé  pour  le» 
bonnes  huitre»  qu’on  pèche  sur  la  côte.  Dish. 
8 lieues  \ S.E.  do  Winchester,  et  3 N.E.  do 
Portsmouth.  i,358  hab.  (Ed.Gaz.). 

EN  A , riv.  de  Suède  , liait  sur  la  limite  occ. 
de  la  pref.  de  Jàuitlaiid,  se  dirige  A l’E.,  re- 
monte vers  le  N.,  coule  ensuite  de  l’O.N.O-  à 
l’E.S.E.,  et  va  se  jeter  dan»  le  lac  StôrsiOn  , 
après  nn  cours  d'environ  3o  I.  (Ed.Gaz.). 

FNADOR  , dép.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie* 
[Voye*  Eqüat«i;i). 

ENA.M  AS-DAGIi , clraînc  de  mont,  de  la 
Turq. d'Asie,  une  des  ramifications  du  Taunis, 
dont  elle  se  détache  au  S. O.  de  Hcg-chehcr . 
par  37“  ao'  de  lat.  N.  ; elle  forme,  en  se  diri- 
geant au  N.,  une  partie  de  la  limite  entre  F Ana- 
tolie et  la  Caramanie,  court  ensuite  vers  le 
N.O.  ii  travers  le  sandjak  de  Kara-bissar , et  su 
rattache  au  Mourad-dagb;  sa  longueur  est 
d’env.  4ol.  (Gast.,  IIass.,  etc.  ,4e  part.,t.  II), 
ENA  RA,  lac  de  la  Russie  d'Eur.  (Finlan- 
de) , Laponie  , un  de»  plus  gr.  dcl’Eur.,  reçoit 
beaucoup  de  riv.;  sa  longueur  est  de  3o  1.  et 
sa  largeur  de  16.  Son  lit  s’enfonce  entre  de» 
uiont.  et  de»  rochers  escarpés  ; vers  les  bords 
on  voit  une  foule  d'iles.  Ce  lac  est  navig.  et  a 
son  écoulement  par  la  riv.  de  Pasvig,  qui  tombe 
dans  un  golfe  de  la  nier  glaciale.  Un  b.  du 
même  nom  est  b&ti  sur  scs  bords.  ( Journal  du 
Yoyagcs,  t.  II). 

ENCABBLLADOS  ou  INDIENS  AUX 
LONGS  CHEVEUX,  nation  indigène  do 
1* Am. -Mûr.,  Colombie,  qui  habite  entre  le  Na- 
po  et  l’iça , dans  la  partie  roér.  de  la  Nouv.* 
Grenade,  eutre  »•  et  a*  de  lat.  S.,  et  entre  75* 
4o'  et  76»  4«'  de  long.  O.  ( Alckdo). 

ENCAltfUClO»  (LA),  Uc  du  Gr.-Océao 
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ouMral , au  S.E.  do  l 'archipel  Dangereux  , fui 
découvert*  en  1606  par  Quiros.  Lat.S.  22*  a V- 
Long.  O.  »38*  (Eo.Gax.). 

ENCAUSSE,  v«*  de  Fr.  (H. -Garonne) , air. 
«là  al.  S.  de  S'-Gaudens,  avec  1 établ.  d'eaux 
min.  tlieimalei. 

ENCHKNRBUTH,  b.  d'All.,  Bav.  (H.- 
Main),avcc  » filai,  de  colon  , comin.  en  bes- 
tiaux.Dist.  9I.  N.  de  Buyreulh.  5 00  liai».  'St«iîi). 

ENCOCHE  (S.  JOSE  DE),  fort  d'Afr. , 
Guinée- In  fér. , dan*  le  Congo,  sur  la  Baca,  a 
une  garnison  de  100  fantassin*  indigènes  , com- 
mandes par  des  officiers  portugais.  Dist.  7 5 I. 
S.S.E.  de  S.  Salvador.  (GA*r. , IIass.  , etc., 
6*  part. , t.  II). 

ENDÉ,  ».  Flobks. 

ENDÉ,  poil  princ.  de  File  de  Florès,  sur 
la  rôle  sept.  , dans  l'archipel  Asiatique,  offre 
une  très- belle  rade,  capable  de  contenir  un 
er.  norubre  de  navires.  Lut.  S.  8*  56*.  Long. 
E.  119*  îo'. 

EN  DE  AVOUE,  détroit  du  Gr.-Océan,  de 
4 I.  de  large , entre  les  iles  du  Prince-dc  Galles 
et  la  côte  sept,  de  la  longue  presqu'île  qui 
ferme*  PE.  le  golfe  de  Carpcntaiie,  dans  la 
Nouv.-IIoIl. , par  io*  5o'  de  fat.  S.  et  i5y*  5o' 
de  long.  E.  (Malrah). 

ENDEAVOUR,  riv.  de  la  Noiiv.  - Holl. , 
dans  la  Nouv. -Galles-Mer. , qui  se  jette  dans 
le  Gr. -Océan  équin.  Les  navires  peuvent  la  re- 
jnonter  l'espace  d’un  tiers  de  I.  Il  y a à son 
einb.  une  barre  qui  entrave  la  navig.  Cette 
riv.  abonde  en  tortues;  les  bords  sont  stériles. 
L'entrée  se  trouve  par  15"  26'  de  lat.  S.  et 
i43*  5'  45' de  long.  E.  (Eo.Gax.). 

ENDELAVE,  pet.  Ile  de  Dan.,  dans  le  Cat- 
teg.it,  a a I.  de  la  côte  du  Jutland.  Elle  dépend 
du  dioc.  et  du  baill.  d’Aarhuus.  Lat.  N.  55°  \j'. 
Long.  Ë.  7"  5o*.  (Eo.Gax.). 

ENDENNA,  v«p  d’Ital. , R.  Loinb.-Vén. , 
délégation  et  à 5 I.  de  Ucrganic,  avec  une  pa- 
peterie et  48/  hab. 

KNDBR,vc*  d’Afr. , Sénégambie  (Oual), 

R rés  du  bord  occ.  du  lac  Panier-Foule,  à 4o  1. 

.E.  de  S’-Louis.  C’est  la  résid.  du  roi,  qui 
prend  le  titre  de  brack.  (Gasp.  , IIasakl,  etc., 
O*  part. , t.  11). 

EN  DERBY , cap  de  la  Nouv. -Bretagne , sur 
la  côte  S.  de  la  Terre  de  Cumberland  , au  N. 
du  détroit  de  ce  nom.  Lat.  N.  63*  4&'*  Long. 
O.  69*  i4#. 

ENDERI,r.  AsoaxavA. 

ENDERMO , port  d’Asie,  emp.  du  Japon  , 
sur  la  côte  S.  de  Pile  d'Iésô,  forme  l’extrémité 
N.E.  de  la  gr.  baie  du  Yolcau,  et  est  parfaite- 
ment abrite  de  tous  vents;  il  a été  visité  en 
1796  par  le  capitaine  Hroughton.  Lat.  N.  4a* 
ao*.  Long.  E.  1 38*  43’.  (Gasp„,  Hasskl  , etc., 
4*  part. , t.  I). 

ENDKRSDORF,  v««  de  Moravie,  c«*  et  * »3 
1.  N. O.  de  Troppau  , a une  forge  où  l’on  fabr. 
annuellement  a5o  quintaux  de  tôle  par  mois, 
et  env.  3,ooo  quintaux  de  fer  en  barres  par 
an.  (Stsir). 

ENDLilTA  ,.pror.  U'Afr.,  Abyssinie,  dans 


la  partie  mér.  du  R.  de  Tigré,  au  N.  d’Ouod- 
geiat,  est  fert.  et  bien  cultivée , surtout  au  N., 
dû  l’on  trouve  lfl  riche  et  vaste  plaine  de  Djani- 
bêla.  Antahi  en  est  le  cli.l.  (Uasar,  Afr.  Stpt .). 

ENDIAN,  v.  d’Asje,  Perse  ( khousistan) , 
sur  le  Tab , de  ~ de  I.  du  tour,  est  ceinte  de 
murs  et  habitée  par  des  Arabes,  qui  font  un 
gr.  coin  ni.  avec  Bassora.  Dist.  55  I.  8.  B.  de 
Schuster.  4*3oo  liab.  (Eo.Gax.). 

EN  DI  NO  BN,  ville  d’All. , gr.-d4  de  Bade 
(Trcisam-el-Wieben),  entourée  de  murs,  * 3 
1.  O.N.O.  d'Emmendingm.  2,71 1 hab.  (Stsir). 

EN  DR  AC  U T (TERRE  1)  I)F.  LA  CON- 

CORDE , contrée  sur  la  côte  occ.  de  la  Nouv.. 
lloll.,  entre  le  cap  Guillaume  et  la  pointe  es- 
carpée, s'étend  de  ai*  5o'  à 26*  i5'  de  lat.  S. 
Les  limites  sont  au  N.  la  terre  de  Witt,  au  S. 
la  terre  d’Edels,  * PE.  des  contrée*  encore  in- 
connues. On  rem.  sur  la  côte,  qui  est  en  gr. 
partie  bordée  de  récifs  , la  baie  des  Chiens- 
Marins  , l’Ile  Direk-Uartiglis  et  la  presqu'île 
Pémn.  Le  sol  est  bas  et  stérile.  Cette  contrée 
fut  découverte  le  a5  octobre  1616,  par  Dirck- 
Ilartigiis  d'Amsterdam.  (Gasp.  , Hissai., etc.  , 

7*  partie). 

ENDRÉ  (S'-) , b.  de  Hongrie,  1».  Andbb{S'-). 

ENDRINAL,  v«*  d’Esn. , protr.  et  a 3 I.  S. 
de  Salamanque.  1,200  ban. 

ENEC  A PA  II , groupe  de  pet.  Iles  du  Gr.- 
Océan  boréal,  pies  de  la  côte  pce.  de  l'Ain.- 
Sept. , à PO.  du  canal  de  Santa -Barbara.  Elles 
paraissent  composée*  de  rocher*  escarpés  pres- 
que dépourvus  de. végétation.  La  plus  occ.  de 
ces  Iles  et  la  plu»  grande,  a env.  1 1.  de  long 
sur  ^ de  large.  Lat.  N.  34*  »\  Long.  O.  12»  0 
a3\  (Gasp.,  Il  a ss.,  etc.,  5 partie,  1. 1). 

ENEGO,  ri'  d’Ital.  , R.  Lomb.-Vén. , prov» 
et  i 1 2 1.  N. N.E.  de  Vicence.  i,i35  lia  b. 

ENKSHlîllE,  tribu  indienne  des  Ét.-Uni», 
qui  habite  dans  le  territ.  de  Columbia  , sur  les 
bords  du  fi.  de  ce  nom , à l'endroit  ou  sou  lit 
se  resserre  consid.  1,200  hab.  (Woic.). 
ENEY2ÉH,  p. 

EKFADO  (SlF.nilAS  DEf.  ) , cl.aiop  de 
mont,  de  PAm.-Scpt. , Mexique,  dans  la  par- 
tie S.  de  la  V. -Californie,  commence  au  S.E. 
de  la  baie  de  la  Magdah-na,  court  parallèlement 
* la  côte  du  Gr.-Océan , et  va  se  rattacher  à la 
sierra  dcCarniclo.  Les  Indiens  Pericucs  l'ha- 
bitent. (Alckdo). 

ENFANT-PERDU  (L’),  lie  du  Gr.-Océan 
équin, , au  S.  de  celle  Wallis  , fut  découverte 
par  Bougainville  en  1768, et  visitée  depuis  par 
krtisenstern.  Elle  lait  partie  de  l'archipel  de» 
Navigateurs.  Lat.  8.  14°  ai’.  Long.  E.  180*. 
(Gasp.,  Uashsl,  etc.,  7'  partie). 

ENFANT-PERDU  , pet.  île  de  l’océan  Atl. 
équin. , prés  la  côte  de  la  Guyane  française  ; 
à 5 I.  N. O.  de  Cayenne. 

ENFIELD,  v.  et  par.  d’Angl.  (Middlcsex)  , 
prés  de  la  rive  g.  de  la  New-river , avec  les  restes 
d’un  anc.  palais  royal  et  1 cgi.  gothique.  C'é- 
tait nutref.  no  lieu  de  chasse  royale;  en  1779 
un  acte  du  parlement  ordonna  la  desüuctiou 
delà  foicl.  5,900  hab.  (Ld.Gaz.}, 
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FNFlRLl),  commune  de*  Ét.-Unis  (Cou- 
necticut),  c'4  cl  à 5 1.  N.  d'Uartfonl , sur  la 
rive  g.  du  Connecticut , visâ-vi»  de  Siiffieid , 
avec  lequel  elle  communique  par  un  joli  pont; 
elle  a a par. , a égl. , i chapelle  et  quelques 
manuf.  a,o65  hab.  (Woac.). 

ENGADINE,  vallée  de  Suisse  (Grisons), 
ligue  de  la  Maison-Dieu,  formée  au  N. O.  par 
les  Alpes  liliétiennes,  dont  lessommets  restent 
couverts  de  neiges  éternelles  et  d’immenses 
glaciers.  Elle  s’étend  du  S.O.  au  N.E.  d’rnv. 
i8-  I.,  et  est  trav.  dans  toute  sa  longueur  par 
l’Inn.  Elle  sc  termine  au  N.E.  à la  gorge  de 
Finstermünz,  qui  lui  ouvre  une  communica- 
tion avec  le  Tyrol.  L’Kngadine,  très  resserrée 
en  différons  endroits , est  large  en  gén.  d'une 
-[  I.  Une  seule  r.  la  parcourt  dans  toute  sa 
longueur.  Le  sol  produit  de  riches  pâturages  ; 
des  forêts  de  pins  couvrent  en  gr.  partie  les 
mont.  Le  climat  de  cette  vallée  est  froid  : la 
neige  ne  disparait  au 'en  juin , et  l'hiver  recom- 
mence en  septembre.  Pendant  la  courte  du- 
rée de  l’été  on  y éprouve  des  gelées  nocturnes 
qui  endommagent  le  peu  de  graius  qu’on  y 
cultive  , et  les  tremblemcn*  de  terre  sont  fré- 
quent. Le  princ.  cornm.  consiste  en  bois,  bes- 
tiaux , beurre,  fromage  , et  peaux  qui  sont  ex- 
portées en  Italie  et  dans  le  Tyrol.  (Éaai.). 

ENGANO,  cap  de  l’Am.-Sept. , formant 
l’extrémité  or.  de  l’tle  d’Uaiti . à 8 1.  N.E.  du 
cap  Kspado,et  18  E.  du  cap  Raphaël.  Lat.  N. 
i8°  34'  4»#*  Long.  O.  70*  45'  5a  . (Maliiam). 

ENGANO  ou  TROMPEUSE,  Ile  d’Asie, 
au  S.O.  de  celle  de  Sumatra,  sous  5*  ai'  de 
lat.  S.  et  »oo*  de  long.  E. , a env.  10  I.  de  cir- 
conférence, et  peut  être  aperçue  à S I.  J de 
dist.  Elle  est  en  gr.  partie  couverte  de  bois, 
et  prod.  ii  peu  prés  les  mêmes  végétaux  que 
Sumatra.  Les  hab. , géu.  grands,  habitent  des 
huttes,  et  vivent  de  cocus,  de  sagou  et  de  pois- 
son qu’ils  mangent  cru.  Les  a sexes  vont  en- 
tièrement nus,  ou  ne  sc  confirent  qu’une  par- 
tie du  corps  avec  do*  fouilles  de  palmier.  Ils 
so  font  aux  oreilles  do  largos  trous  qu'ils  rem- 
plissent de  rouleaux  de  feuilles  ou  d’anneaux 
faits  avec  des  cocos.  Les  habitations  ressem- 
blent il  dos  ruchoa,  et  sont  élevées  sur  des  pi- 
liers ; ils  construisent  avec  assez  d’habileté  (les 
canut*  qui  contiennent*  7 a 8 hommes.  Leurs 
armes  consistent  en  une  longue  lance  ot  en  un 
coutraii.  Les  Hollandais,  pour  avoir  des  ren- 
scigiiemons  plus  précis  sur  ces  iudigèoes,  en 
enlevèrent  plusieurs  en  t&43  , et  les  trans- 
portèrent à Batavia  en  1771.  Les  Anglais  y 
liront  une  expédition  qui  n eut  pas  de  succès. 
(Ed.Gaz.). 

ENGA 'SÔ,  lie  du  Gr.-Océan  équin.,  dans  la 
baie  du  Goelvink,  près  de  la  côte  sept,  de  la 
N uov. -Gainée,  d’env.  5 1.  de  longsur  a do  large. 
Lat.  S.  i»  33’.  Long.  E.  i3a*4o'.  (Malham). 

ENGANO,  cap  d'Asie,  forme  l'extrémité 
N.E.  de  l’tle  de  Luçon  , l'une  dos  Philippines. 
Lat.  N.  18°  36’.  Long.  E.  119»  5a’.  (Muiim). 

ENGELADE,  v«”  cl’  A II. , d4  de  Brunswick, 
distr.  du  Harz,  sur  la  Schildau  . avec  1 pape- 
terie et  1 soierie.  Dist,  t 1.  O. S.O.  de  Secsen. 
370  hab.  (Si bis). 


ENGELBERG,  %*•  do  Suisse  (Unterwald), 
rli.I.  do  la  vallée  (le  son  nom  , sur  la  rive  dr. 
del'Aa,  avec  1 couvent  de  bénédictins  qui 
possède  j école  et  1 bihl.  de  10,000  volume», 
la  seule  du  c*.  La  vallée  d’Eugclberg , formée 
par  do  haute*  montagnes , s'étend  du  S.  au  N. 
sur  une  longueur  de  a I.  et  une  largeur  d'une 
demi  1.  Elle  ont  trav.  par  l’Aa,  qui  y reçoit 
entr’aiitres  ruiss. , l’Krlcubacb  et  le  Tetsch- 
bach  : oc  dernier  forme  de  nombreuses  chute». 
Dist.  4 I*  S.  de  Stantx.  i,5oo  bah.  (Ébbl). 

ENGELI1 ADSZELL,  b.  d’All.,  Autr.  (Pays 
au-dessus  de  l’Ens),  quartier  du  Hausruck  ,*ut 
la  rivedr.  du  Danube,  avec  1 chât.  et  1 manuf. 
royale  de  poicelainc;  À 10  1.  N.E.  de  Wcls» 
(Stbir). 

ENGELUAUS,  b.  de  Bohême,  c1*  et  à 4 
1.  E.  d’Elnbogcn.  84  maisons.  (Stbih). 

ENGELIIOM,  pot.  v.  de  Suède,  prof,  et  É 
aol.  O.p.N.  de  Cnristianstad , bien  bâtie,  au 
bord  de  la  ruer,  sur  la  rive  dr.  do  la  Uoénne, 
avec  1 égl.  On  y fail  la  pèche  du  hareng;  elle 
coinm.  en  quincaillerie  et  ustensile*  de  bois 
que  l’on  fabr.  dans  les  env.  Avant  d'arriver  à 
cette  v.  on  admire  un  pont  de  bois,  I’um  des 

Lins  hardis  du  monde.  liât.  N.  56*  i4’  ao'. 
00g.  E.  io°  3a’. — 5oo  bah. 

ENGELSHERG,  v.  de  Moravie,  cercle  et 
il  10  lieue*  O.N.O.  de  Troppau,  au  pied  d* 
la  mont,  du  même  nom,  fabr.  toile*  et  bas,  el 
a dé  gr.  blanchisseries.  1,166  hab.  (Stbin). 

ENGRLSMKCUEN,  »»•  d’All. , Ér.-Pr. 
(Clèvcs-Borg) , rég.  et  à 7 I.  de  Cologne,  aveo 
de  hauts  fourneaux  pour  le  raffinage  du  fer,  et 
1 martinet.  33o  hab.  ('Stbin). 

ENCEN,  pot.  v.  il' Ail. , Brisgau  (Lac-ct- 
Danube),  ch.l.  de  baill.,  surl’Aacb,  avec  a 
égl.  et  a couvons.  On  y comm.  en  grains  et 
bestiaux.  Cotte  v., anciennement  furtif.,  a sou- 
tenu plus.  *»ogcs.  Dans  la  dernière  guerre  les 
Français  l’ont  occupée  plus,  fois,  et  eu  1800, 
sous  les  ordres  du gén.  Moreau,  ils  y battirent 
Jcs  Autrichiens.  Dist.  10  1.  N. O.  de  Cons- 
tance. 1 , iou  liai).  (Sr kiiv). 

ENGENIIO  DAS  ALMAS,  établ.  de  l’Am.- 
Mer.,  Brésil  (Goyax),  sur  le  versant  sept,  de  I» 
serra  Doirada , près  de  la  source  du  Rio  das 
Aimas.  C’est  là  que  s’acquittent  les  droits  sur 
les  mines  d’or  de*  env.  Dist.  26 1.  E.  de  Villa- 
Boa.  (Gazai,  corografia  Brasitica). 

KNGEIt , ».  d’All. , Ét.  Pr.  (WV.fplialk), 
rég.  et  à 6 I.  \ S.O.  de  Minden.  On  prétcud 
que  le  fameux  Witikind  y fit  sa  résid.,  et  qu'il 
fut  inhumé  dan*  l’égl.  par.;  l’empereur  Char- 
les IV  lui  Ht  ériger  on  1377  un  beau  mausolée 
qui  fut  transporté  à Herford  en  > 4 > i • — i,a3» 
hab.  (Stbin). 

ENGHIEN,  v.  MoimioRfNcr. 

ENGHIEN,  v.  do*  P.  B.  (Usinant),  arr.  et 
à 7 1.  4 N. N.E.  de  Mon*,  possède  1 beau  chât. 
avec  parc  et  jardins,  et  1 coll.  On  fabr.  dam» 
cette  v.  toiles,  dentelle*  et  tissus  de  coton.  Le 
comm.  y est  actif.  Enghicn  nomme  un  député 
aux  Ét.  de  la  prov.  Il  y a du  cobalt  dans  les 
env.  et  plus,  usine*.  Un  des  prioces  de  la  mai- 
son de  Coude  en  prit  le  titre  de  duc,  et  le  duc 
d’Engbieo , mort  en  i8o4«  a été  le  dernier  de 
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ce  nom.  Un  incendia*  hetrui-.it  presqu 'entière- 
ment cette  v.  le  a juillet  5,o5o  liab. 

(t)«  Clort). 

ENGLEFIELD,  v«*  d’Angl.  (Btrks),  près 
duquel  Ethelnolf  défit  les  Danois.  Dist.  a 1. 
O.  de  Rcading.  345  hab.  (Ed.Gaz.). 

F.NGLF.F1ELD  , baie  de  l'Am. -Sept.,  sur  la 
côte  occ.  de  Flic  de  la  Reine-Charlotte,  dans 
les  possessions  anglaises , a reçu  son  nom  de 
Vancouver*  Lat.  N.  53°  3'.  Long.  O.  i54°  55'. 
(Ed.Gaz.). 

ENGLISII-CII ANNEL,  bras  de  mer  entre 
la  Fr.  et  l’Angl.  Foycz  Marcrr. 

ENGL  I SII-CO  M PAN  Y’S-I  S L A J*  DS, 

Êroupe  d'ile  sur  la  côte  sept,  de  la  Nour.* 
loll. , près  de  la  terre  d’Arnhoim  , au  N.  de  la 
baie  de  ce  nom.  La  plus  consid.  a cnv.  5 1.  de 
long  sur  a de  large.  Lat.  S.  ta*.  Long.  E.  i34°. 

F.NGLISH-COVE,  barre  de  l’archipel  de 
la  Nouv. -Bretagne,  sur  la  côte  S. O.  de  la 
Mouv.-lrl.,  dans  le  Gr. -Océan  équin.  Le  pois- 
son y est  abondant,  et  l’on  y trouve  des  huîtres 
et  autres  coquillages  d'une  grosseur  extraordi- 
naire. Ce  havre  a été  ainsi  nommé  par  le  capi- 
taine Carton*!,  quion  prit  possession  en  *707. 
Lat.  S.  4»  54'.  Long.  K.  i5o*  i5'.  (Ed.Gaz.). 

ENGL1SII-H ARBOUR  , port  de  l’Am.- 
Sopt.,  sur  la  côte  occ.  do  l’ile  d’Antigoa,  l’une 
des  pet.  Antilles , près  du  havre  de  Falmouth, 
dont  le  sépare  une  langue  do  terre  étroite, 
est  un  de»  meilleurs  dos  Antilles.  Sftr  et  Spa- 
cieux, il  peut  facilement  recevoir  des  navires 
naviics  de  toute  grandeur,  mais  l’entrée  en 
est  étroite.  Sur  les  mont.  env.  on  a construit 
dos  forts  et  des  casernes;  il  y a aussi  1 arsenal 
de  marine  , 1 hôpital , des  bassins  et  des  chan- 
tiers pour  le  radoub  des  vais».  Lat.  N.  16°  55'. 
Long.  O.  64"  ao'.  (Ed.Gaz.). 

ENGORNOU  ou  ANGORNOU,v.d’Afr.,Ni- 
gritic,  R.  et  à 1 1.  E.N.E.  de  Bournou , la  ac 
du  R.  et  la  plus  gr.,  est  une  des  plus  peuplées; 
on  y voit  dos  maisons  ou  cabanes  plus  gr.  que 
colles  des  autres  v.  C’est  le  rendez-vous  des 
marchands  étrangers  : il  s’y  ticut  chaque  se- 
maine un  gr.  marché  où  se  réunissent  en 
temps  de  paix  jusqu’il  100,000  personnes.  On 

Îvend  on  argent  comptant , ambre,  corail, 
niton  et  cuivre  ; on  paie  toutes  les  autres  mar- 
chandises en  esclaves  ou  en  toile  do  coton. 
Solon  le  major  Denham  , cette  v.  renferme  an 
moins  3o,ooo  hab.  Dist.  6 I.  S.S.E.  de  Kouka  , 
où  réside  le  cbeykh.  (G asp.  , Uass. , etc.,  6r 
' part. , t.  II). 

EN-GOYO,  R.  d'Afr.,  Guinée-Infor.,  borné 
au  N.  par  celui  de  Cagongo,  au  S.  par  le  Zaïre 
qui  le  sépare  du  R.  de  Congo,  et  à l’O.  par 
l’Atl.v 0 44  !•  de  l’E.  à FO.,  sur  10  de  large. 
Des  forêts  le  couvrent  en  partie.  Les  nuits  y 
sont  humides  et  froides,  et  les  jours  très-chauds. 
On  y cultive  princ.  le  nm^  le  tabac  et  deux 
sortes  de  fèves;  les  cannes  a sucre  et  le  coion 
y croissent  sans  culture;  le  palmier  y fournit 
une  liqueur  fermentée.  Le  comin.  intér.  con- 
siste en  sel  qu'on  prépare  a l’emb.  du  Zaïre , 
et  que  l’on  transporte  dans  des  canots  sur  dif- 
férens  points.  Cabinde  en  est  la  cap.  L’article 
que  nous  en  avons  donne  5 Asgot  , est  incom- 


plet, il  faut  consulter  ce  dernier.  (Gaspaiv, 
il  ass.  , etc.  ,6»  partir,  t.  II). 

ENGRACE  (S1*),  va*  de  Fr.  (B.-Fvrénées), 
arr.  et  à 7 I.  S.  de  Mauléon.  i,aoo  liai». 

ENGUERA,  v.  d’Espagne , prov.  et  5 i3  I. 
S.S.O.  de  Valence,  fabr.  drap  et  autres  laina- 
ges. 5,ooo  hab. 

ENGUINEGATTE  on  ENGÜINGATTE  , 
vu  de  France  (Pas-de-Calais),  arr.  et  5 4 I- 
S.  de  S’- Orner,  célèbre  par  la  bataille  livrée 
en  i5i3,  dite  dos  Épermis,  dans  laquelle  les 
Français  furent  défaits  par  les  Anglais. 

ENIIALLOW,  lled’Éc»,  une  des  Orradcs, 
de  i5  1.  dé  tour,  séparée  de  la  côte  S. O.  de 
Rowsay , par  des  écueils  couverts  à marée 
haute , prod.  grainset  autres  denrées  suffisantes 
pour  sa  eonsomm.  (Ed.Gaz.). 

ÉMM1E  (S"),  v.  de  Fr.  ( Lozère),  ch.  h de 
cB,  arr.  et  5 41.  O.N.O.  de  Florac,  sur  le  Tarn 

3ui  la  divise  en  a parties  inégales.  On  y fabr. 
es  serges.  Dist.  5 1.  S.S.O.  de  Mende.  1,060  h. 
ENINGA  , R.  d’Afr. , Guinée-Sup.  , sur  la 
cote  de  Gabon.  L’Ogouaouai  le  limite  nu  S.,  et 
les  R.  de  Cliivan  et  de  Gaeloua  & l’O.  Lat.  N. 

1°.  Long.  E.  8". (Cass.,  Uass., etc.  ,6*p.,  1. 11). 

EMOUSSES,  tribu  de  la  nation  des  Esqui- 
maux , qui  habite  dans  la  partie  N.  de  la  Nonv.- 
Bretaguc  , Am.-Sept. , les  parages  récemment 
découverts  par  le  capitaine  Pairy.  Les  Emous- 
ses, d’nne taille  qssez avantageuse,  ont  le  teint 
cuivré,  la  chevelure  noire  , longue  et  lisse  , et 
les  yeux  très-noirs.  D’une  malpropreté  extrê- 
me, ils  ne  se  baignent  et  ne  se  lavent  jamais. 
Us  ont  des  hab.  formées  de  carrés  solides  de 
neige  , régulièrement  coupés  comme  des 
blocs  de  pierre  , et  si  ingénieusement  posés  les 
tins  sur  les  autres,  qu’ils  viennent  former  une 
voûte  : ces  hab.  ont  3 compartimens  déposés 
en  forme  de  trèfle;  chacun  d’eux  a 9 p.  de  haut 
sur  8 de  large,  et  un  banc  également  de  neige 
et  recouvert  de  peaux  d’animaux  en  garnit  le 
tour:  ce  banc  sert  a la  fois  de  siège  et  de  lit. 
Le  jour  pénètre  dans  ces  chambres  par  un 
morceau  de  glace  simple  adapté  à nne  espèce 
de  fenêtre  ; une  lampe  les  éclaire  de  nuit  : cha- 
cune de  ces  chambres  sert  d’asile  5 une  famille 
qui  y arrive  par  une  galerie  commune.  Les 
Enioussts,  industrieux,  ont  pour  la  pêche  des 
canots  faits  d’os  et  de  oraux  de  baleine , d’une 
légèreté  étonnante,  et  dont  la  longueur  est  de 
a6  p.  , et  la  largenr  de  19  pouces  par  le  haut  , 
et  de  9 -J-  par  en  bas.  Oti  a remarqué  , parmi 
les  animaux  qu’ils  possèdent , des  clvcns  qui 
au  lieu  de  poils  sont  couverts  d'une  espèce  de 
laine  épaisse  et  douce  : ces  animaux  ressem- 
blent pour  la  forme  et  la  couleur  aux  chiens  de 
la  Poméranie,  et  sont  moins  hauts  mais  pins 
allongés  que  ceux  de  Terre-Neuve.  Ils  n’ont 
aucuué  idée  du  Créateur,  mais  croient  à des 
esprits  maliaisans,  et  ont  parmi  eux  des  sor- 
ciers qu’ils  consultent  et  dont  ils  craignent  la 
prétmduo  puissance.  Cette  tribu,  dont  le 
nombre  n'excède  pas  a5o  individus,  n’a  au- 
cune communication  avec  les  autres  Esqui- 
maux ; »*lle  parait  redouter  beaucoup  les  sau- 
vages de  l’Ain. -Sept. , dont  elle  a entendu 
parler.  (Dir/ionnuirc  géogr.,  par  une  société 
de  géographes). 
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ÉNISKISK , v.  Iéxissbisb. 

ENKHU1SBN , v.  forte  de*  P.-B.  (Nonv.- 
Uoll.) , cb.l.  de  e-,  arr.  cl4!  S L E.N.E.  de 
Iloorn,  sur  le  Zuy-dcrxée,  qui  Penv.  et  en  forme 
une  presqu’île  ayant  la  G pure  d’un  croissant. 
Elle  est  assez  bien  bâtie.  On  rein,  l'hôtel  de-  4 
ville.  Elle  a 9 églises , 1 hôpital , 1 dép»  de  la 
société  du  bien  public  et  1 de  la  société  na- 
turelle économique  , des  raffineries  de  sel  et  1 
fonderie  de  canons.  On  y construit  beaucoup 
de  navires  marchands.  Son  port , autref.  très- 
commode,  ne  peut  recevoir  maintenant  oue 
de  pet.  bâtiment , à cause  des  sables  qui  l'obs- 
truent. On  y fait  la  pèche  du  hareng  et  le 
10mm.  de  bois , fromage  et  beurre.  Lat.  N. 
5a°  4a'  aa#.  Long.  E.  a*  J7'  a6\—  6,800  hab. 
(Db  Clubt). 

ENKinCH,  b.  d’ Ail. , Ét.-Pr.  (B.  Rhinl, 
rég.  et  * 1 J 1.  S. O.  de  Coblenti,  »ur  la  rive  dr. 
de  la  Moselle , à non  confl.  avec  le  Gro»»bach. 
On  exploite  dan»  le»  env.  uoe  carrière  d'ar- 
doises.  1,680  hab.  (Sibih). 

ENKÔPlNG,v.  de  Suède,  préf.  et  à 11I. 
S.O.  d’tîp-al , sur  le  lac  Mâlar,  envoie  beau- 
coup de  métaux  à Stockholm.  Lat.  N.  59°  4o*. 
Long.  E.  i4*  34'.  — J, 455  bah. 

ENNEBRI-SALACHl , w.  As*». 

ENNEDA,  b de  Suisse,  c*  et  à £de  1.  E.S.E. 
de  Claris,  cb.l.  de  distr. , sur  la  Linth,  qu’on 
trav.  sur  1 pont , au  pied  du  Schilt , rocher  es- 
carpé de  1,000  t.  de  hauteur.  11  est  bien  bâti. 
1,900  bah.  (Ébbl). 

ENNERICH,  v.  d* AH. , d*  de  Nassau  , sur 
la  rive  dr.  du  Worsbacb  , avec  1 papeterie,  à 
■j-  de  I.  O.  de  Bunkel.  19a  bab.  (Stiib). 

* ENNET1ÈRF.S,  v*-  de  Fr.  (Nord),  arr.  et 
à al.  O.  de  Lille,  avec  1,700  hab. 

ENNEVEL1N , v**  de  Fr.  (Nord) , arr.  et  à 
3 I.  -j  S.S.E.  de  Lille,  avec  i,3oo  bab. 

EN  NEZ  AT,  b.  de  Fr.  (Pur  de  Dôme) , cb.l. 
de  c1 , arr.  et  à a 1.  -J-  B.  de  Riom,  près  la  rive 
g.  de  i’Ambèoe.  a, 600  hab. 

ENNIS  ou  CLARE,  v.  d’Irl.,  ch.l.  du  c« 
de  G lare  , si  . sur  la  rive  dr.  du  Fergu» , navig. 
pour  de  gr.  bateaux,  est  gr.  mais  irrégulière- 
ment bâtie.  Elle  envoie  a membres  au  parle- 
ment. Dist.  8 1.  N. O.  de  Limerick.  4, 000  hab. 
(Eo.Gas.). 

ENNISCORTÜY , ville  d’Irl. , c**  et  à 4 1. 
Pi. N. O.  de  Wexford,  sur  'a  Slaney,  fabrique 
étoiles  de  laine  communes  et  ouvrages  en  fer 
très-estimés.  On  y fa  t un  cuium.  consid.  en 
comestibles.  (Ed.Gaz.). 

ENN1SK1LLEN  ou  ENNISK1LLING  , v. 
d’Irl. , ch.l.  du  cw  de  Fermanach,  sur  une  lie 
du  lac  Emc , avec  des  casernes  et  des  manuf. 
de  toiles  qui  font  son  principal  commerce. 
Cette  v.  est  célèbre  par  la  défense  opiniâtre 
des  rebelles  contre  l’armée  de  la  reine  Élisa- 
beth en  >595,  et  parcelle  des  protestans  en 
1689,  contre  I armée  du  roi  Jacques.  Dist. 
38  f.  N. N. O.  de  Dublin.  3,5oohab.  (Ed.Gaz.). 

ENOGAT  (S*-),  v«r  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  et  à 1 1.  ^ O.  de  S'-Malo.  85o  bab. 

ENONTEklS,  v.  de  la  Russie  d’Eur.  (Fin- 


lande), goov»  et  à 100  1.  N.p.O.  de  Lleaborg, 
ch.l.  du  lappmaik  de  Torneâ,  près  de  la  rive 
g.  du  Muoniô,  avec  84°  bab.,  dont  5o6  la- 
pon» et  le  reste  finoi».  (Vtf  *.). 

ENORE,  v**  d’Asie,  Hind.  anglais,  présid. 
et  à 3 I.  N.  de  Madras,  anc.  prov.  du  Car- 
nate,  entre  la  merci  1 pet.  lac  salé.  On  y 
compte  env.  100  maisons.  On  pêche  dans  le 
lac  d’exccll.  huîtres  et  beaucoup  de  poisson 
dont  on  approvisionne  Madras.  (Il  au.). 

ENOS  (Ænos)%  v.  de  la  Turq.d’Eur. , sandjak 
et  à i3  I.  N. O.  de  Gallipoli,  sur  le  golfe  de  son 
nom,  à l’extrémité  d’une  pet.  presqu’île  très- 
basse,  avec  un  port  sftr  et  commode,  fait  un 
comm.  assez  consid.  en  laine,  poil  de  .cha- 
meaux , coton , cuirs  , safran , soie , cire , cui- 
vre et  crins.  Plus  de  3oo  pet.  batimens remon- 
tent par  la  Maritra  jusqu'à  Andrinople,  ou  se 
rendent  dans  tous  les  ports  de  la  mer  de  Mar- 
mara et  de  l’Archipel.  Lat.  N.  4°®  4I#38'. 
Long.  E.  a3°  38’  *9'.  — 7,000  hab.  (G as*. , 
11  ass.,  etc. , 3e  part. , t.  I). 

ENOTAEVSK,  v.  de  la  Russie  d’Eur., 
gouv1  et  à 35  I.  O. N. O.  d’Astrakhan,  cb.l.  de 
distr.,  sur  le  bord  très-élevé  d’un  bras  du 
Volga , qui  a donné  son  nom  ai  la  v.;  élir  a une 
garnison , 1 fort , des  casernes.  Le  sol  de  ses 
env.  n’étant  qu’un  sable  fin  et  mouvant,  ne 
prod.  rien  , eJL  le  séjour  de  cette  v.  est  très-in-, 
commode,  car  au  moiodre  vent  if  s’élève  des 
tourbillons  de  poussière  qui  aveuglent.  Lors- 
que le  temps  est  calme,  des  nuées  de  cou- 
sins et  de  inosquites  deviennent  encore  plus 
insupportables  que  la  poussière  ; on  est  obligé 
de  mettre  un  voile,  qu’on  ne  quitte  pat»  même 
en  dormant  (Vgftv.). 

ENRAGÉ , cap  de  PAm.-Sent. , sor  la  côte 
oec.  de  la  Martinique,  l’une  des  Pctitcs-An- 
tillcs,  entre  l’anse  Pilote  et  le  fort  Giraumont; 
è 31.  O.N.O.  du  Fort-Royal.  (Malham). 

KNRIQU1LLO  ou  L’ÉTANG-SALÉ,  lac  de 
l'Am.-Sept. , lie  d’Haïti,  dans  l’ancienne  par- 
tie espagnole,  dép.  de  l’Ozania , à 13  I.  du 
Port-au-Prince  et  à l’O.  de  la  gr.  plaine  de 
Neybc,  d’eov.  9 I.  -f  de  long  sur  3 de  large. 
11  est  très-profond  , et  renferme  presque  au 
centre  Pile  à Cabrits.  Ce  lac  reçoit  plus.  riv. 
Quoique  à 7 1.  de  la  mer,  et  sans  aucune  com- 
munication visible  avec  elle  , le  flux  et  le  re- 
flux s’y  font  sentir.  Scs  canx  salées  ont  la  mê- 
me pebanteur  que  celles  de  la  mer.  (Aucbdo). 

ENS  ( Aniiut ) , riv.  de  l’emp.  d’Autr;,  a sa 
source  dans  le  Pavs  au-dessus  de  l’Ens,  nasse 
à Rastadt,  entre  bientôt  après  dans  le  a4  de 
Siyrie  , où  elle  coule  à I E.N.E. , puis  rentre 
dans  Parchiducbé  d’Autr.,  où  clic  se  dirige 
au  N. N. O.  en  baignaut  Stcyer  et  En»,  et  va 
se  joindt  e au  Danube  par  la  rive  dr. , près  Ens , 
après  un  cours  de  I.  Scs  princ.  affluons  sont 
à dr.  la  Salza-Styriennc , et  à g.  U Steycr. 
Cette  riv. , navig.  dans  son  cours  infer. , met 
plus,  usines  eu  mouvement,  et  sert  de  limite, 
dans  une  très-net.  partie  de  son  cours,  aux  a 

Sr.  divisions  ae  Parchiducbé , qu’on  nomme 
ays  au-dessous  et  Pays  au-dessus  de  PEns. 
Dist.  4 I-  S.  de  Rasladt.  (Stkin). 

ENS  [Anisia , Anasum  ou  Entium  civiles) , 
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ville  d'AIIcroa£nc , Autr.  (Pays  au-dessus  de 
PE*»*}  » c1  du  Traun , sur  une  muni. , près  de 
ia  rire  g.  de  l'Ens  et  de  son  confl.  avec  le  Da- 
nube, est  furtif,  et  bien  bâtie,  avec  a cliât., 

3 cgi.  t 1 arsenal , et  des  fabr.  de  toiles,  de 
tissus  de  coton  et  de  rubans.  Dist.  5 1.  N.  de 
Steycr , et  4a  lieues  O.  de  Vienne.  4»ooohab. 
(Stem). 

ENS  (PAYS  AU-DESSOUS  DE  L'J,  oir 
BASSE-AUTRICHE,  l’une  des  deux  gr.  divi- 
sions de  l’archid*  d’Autr. , sit.  entre  4y*  a6'  5' 
et  49»  o'  3o'  de  lat.  N.,  et  entre  la*  5'  35'  et 
>4*  4o'  *5'  de  long.  E. , comprend  la  moitié 
or.  de  l’archid*  d’Autriche  ; borné  à l'E.  par  la 
Mardi,  et  â l’O.  par  l’Ens,  il  a 4*  I*  de  long  sur 
35  de  large,  et  1,000  1.  c.  Montagneux  et  gén. 
bien  boisé,  ce  pnys  n’oITre  que  de  pet.  plaines. 
Le  Danube  le  divise  en  deux  parties  presque 
égales,  et  y reçoit  la  March  et  l’Ens.  Les  autres 
cour»  d’eaux  sont  : la  Lcitha,  le  Trasen , la 
Schnarza,  la  liiclach,  le  Molk,  PErlaf,  la 
Taya,  le  Kamp,  etc.  On  y jouit  d’un  climat 
tempéré,  tpais  variable.  Le  sol,  peu  fertile 
quoique  bien  cultivé,  ne  produit  pas  assez  de 
grains  pour  la  consomm.  ; mais  on  récolte  ex- 
cellent fruits,  lin  , chanvre,  safran  , vins.  On 
élève  peu  de  bçstianx.  L’industrie,  très-active, 
s’exerce  sur  toutes  sortes  de  branches,  et  donne 
Ueu  â un  cumin,  étendu.  Ce  pays  se  divise  en 

4 c1**  : le ch  sup.  de  Manhartsberg,  lec'*infér., 
le  c1»  infér.  du  Wicnerwald  et  le  cu  supérieur. 
Vienne  forme  une  division  distincte.  Ce  pays, 
régi  par  une  constitution  distincte,  a des  droits 
et  privilèges  qui  lui  sont  confirmés  à chaque 
avènement  d’un  souverain  au  trône.  L’admi- 
nistration est  confiée  au  gouv*  provincial  de 
Vienne , dont  l’autorité  sVlend  sur  les  4 c1** 
et  sur  Vienne.  On  estime  les  revenus  de  ce 
pavs  a 59,800,000  fr.,  et  sa  pop.  à 1,076,746 
Lab.  (Cas*.,  IIass.  , etc. , impart.,  f.  11). 

ENS  (PAYS  AU-DESSUS  DE  L’),  ou  O.- 
AUTRICHE,  une  des  deux  gr.  divisions  de 
l’archid*  d’Autr. , sit.  entre  46*  58' et  18*47'  de 
lat.  N.,  et  entre  9“  45'  et  ia*  3y'  de  long.  E.# 
comprend  la  moitié  occ.  de  l’archid*  d’Autr., 
et  a 35  I.  de  long  sur  18  de  large  , et  930  I.  c. 
Le  Danube,  l’inn,  la  Salza , le  Traun,  et  l’Ens 
qui  lui  sert  de  limite,  l’arrosent.  On  y trouve 
beaucoup  de  gr.  lacs.  La  partie  mer.  est  très- 
montagneuse  ; les  Alpes  Nuriqucs  y offrent  des 

Elacicrs  très-étendus.  Le  Bôhiucrwald  forme 
1 limite  sept.  L’agriculture  est  très-soignée  , 
mais  on  ne  récolte  pas  assez  de  grains  pour  la 
consomm.  Les  autres  prod.  consistent  en  fruits 
dont  on  fait  beaucoup  de  cidre,  lin  et  bois. 
On  y élève  beaucoup  de  bestiaux,  surtout  des 
chevaux  vigoureux.  On  exploite  mines  d’or, 
argent,  cuivre,  plomb,  fer,  sel  gemme,  co- 
balt , arsenic;  on  trouve  aussi  marbre,  albâtre, 
pierres  meulières,  salpêtre,  magnésie,  tourbe, 
etc.  L’industrie  consiste  en  forges  et  usines 
pour  les  métaux  , manuf.  du  mousselines  , 
draps,  batiste,  toiles  , bas,  verres,  papier.  Le 
comin.  est  très-consid.  Ce  pays  se  divise  en  5 
c,## , savoir  : ceux  de  la  Mtthf,  du  Hausruck, 
du  Traun,  de  l’Ion  réuni  en  1799,  et  de  la 
Salza  ou  de  Salzbourg.  Les  quatre  premiers 
portent  aussi  le  nom  de  quai  tiers;  le  dernier  a 
été  acquis  de  U Bav.  par  l’Autr.  en  1816.  Le 


gouv»  gén.  réside  â Lin*.  La  constitution  dore 
pays  est  presqu'entiérement  la  même  que 
celle  du  Pays  au-dessous  de  l’Ens  ; le  cK  de 
Salzbnurg  a conserve  ses  ét.  prov.  On  évalue 
les  revenus  de  cette  contrée  a 18,200,000 
.franc»,  Cl  «a  pop.  à 77J,5i8  hab. 


Côte  d Or,  cap.  dn  H.  de  Tufel , h »6  I.  4 S. 
de  Coumasaie.  (Gâsr. , Hast., etc. , 6‘  partie  , 


ENSAY , Ile  d’Éc.,  une  de»  Hébrides  , dan. 
le  détruit  de  Harris,  entre  lea  lie»  Northuist 
et  Ilarri».  (Ed.C*i.). 

ENSCII EDE , t.  de»  P.  B. , llull.  (Orci^Ya- 
k!) , srr.  et  à 6 1.  ^ S.E,  d'Almelo,  a de. 
manuf.  de  tuile  et  de  tiaau»  de  cuton.  4,a5o 
bab.  (Dr  Clont). 

ENSIIAM,  v.  d’Angl.,  e”  et  à 3 1.  f O.IN.O. 
d’Oxford , pré»  de  l'Isis , qu'un  y trav.  sur  i 
pont  de  pierre.  1,7cm  bab.  (Es.Gax.). 

ENS1SIIEI M , V.  de  Fr.  (H. -Rhin),  err.  et 
à 6 I.  S.  de  Colmar,  cli.l.  de  c".  aur  la  rive  dr. 
de  I' 111,  à la  jonction  du  c-anal  de  Ncuf-Brisacli, 
c«t  ceinte  de  mur».  Elle  fabr.  calicot»  et  cha- 
peaux de  paille  ; elle  a 1 maiaon  de  détention 
et  une  pépinière  départementale.  Elle  fut 
pri»c  et  repriac  plu»,  fui»  dan»  le  commence- 
ment du  XVII*  siècle-  1,800  bab. 


ENS!  VAL  , t.  de»  P. -B.,  prov.  et  à 5 lieue» 
E.p.S.  de  Liège,  sur  la  Wesc,avec  1,900  bab. 

ENSOKOou  SOKOQUO,  v.  d'Arr.  (Gginée- 
Sup.),  Cote  d’Or,  dan»  le  II.  de  Degoumhah  . 
è 7 1.  ^ N.N.E.  d'Yalmdi.  (G»sr.,  lissa.,  etc., 
6 part.,  t.  H). 

ENSOUTA,  v.  d'Afr.  (tiuinee-Sup.) , Côte 
d'Or,  II.  d'Achanti,  à iS  1.  N.N.O.  de  Cou- 
niasaic.  (Gsar. , ils»».,  etc.  i 6*  part. , t.  II). 

ENTER,  vt*  de»  P.  B.,  Hull.  (Orer-Y»sel), 
arr.  et  t a I.  S. O.  d'Almelo.  l,6uo  bab. 

ENTFELDEN  (OBBR),  si*  de  Suisse  (Ar- 
govie', distr.  et  à 1 I.  S.  d’Arau,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Suhrcn,  et  sur  la  r.  de  Zurich  t Berne. 
1,086  hab. 

ENTL1B0CII , v«*  de  Suisse,  c*  et  | 5 I,  ^ 
O.S.O.  de  Lucerne,  dan»  la  vallée  de  ton  non*, 
sur  la  rive  dr.  de  l'Eullc,  pré»  de  son  confl. 
avec  ta  Pet.-Etnme.  1,100  bab. 

La  vallée  d'Enllibuch , sit.  dan»  la  partie 
mer.  du  c" , de  10  1.  de  long,  c»t  arrosée  par 
la  Pet. -Emine  et  l’Enlle.  De  hautes  mont,  rou- 
verte» de  bois  et  de  püturage»  la  bornent.  Elle 
est  surtout  rem.  par  le  naturel  de  ne»  hab.,  qui 
forment  une  de»  peuplade»  alpine»  le»  plu»  re- 
nommées de  la  Suisse  par  leur  taille  avanta- 
geuse, la  vivacité  et  la  gaité  de  leur  caractère. 
(Éhl). 

ENTBAIGVES,  pet.  v.  de  Fr.  (Aveyron), 
arr.  et  à 6 I.  N. O.  d’Expalion,  cb.I.  de  c",  au 
confl.  de  la  Truycre  et  du  Lot , était  autref. 
cnv.  de  fossés  et  de  murailles  flanquées  de 
tours,  avec  un  chât.  d’un  accès  difficile.  Elle 
ad  js  fabr.  d’ouvrages  au  tour,  et  fait  un  coin  m. 
consid.  de  merrain.  Elle  offre,  sous  le  rapport 
des  lettres,  un  fait  assez  singulier  : la  même  gé- 
nération a fourni  3 professeurs  ibetociquc  à 
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des  coll.  de  premier  ordre  ; i professeur  de 
philosophie , l'abbé  Saur,  , auteur  d'on  coma 
comtilet-aur  cette  matière;  a professeur*  de 
théologie  et  I secrétaire  d'académie,  i -oo 
liai». 

ENTRAIGUES,  t*»  de  Fr.  (Isèrr),  ch.l.  de 
c",  arr.  ri  4 10  1.  -j  S.K.  de  Grenoble,  sur  la 
Bonne.  800  bah. 

ENTRA  IGUES , v«*  de  Fr.  (Vaucluse),  arr. 
H à 3 I.  8.0.  de  Car|>entras  , avec  une  pape  te  - 
rir  dans  les  env.  Dist.  3 I.  j*  N.E.  d'Avignon. 
1,000  bah. 

ENTU AIGUES,  v«”  de  Fr.  (Ardèche),  arr. 
et  i 5 I.  O.p.S.  de  Privas,  avec  des  eaux  min. 
froides. 

EN  I H Al  NS,  v.  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et  à 5 
I.  O.  de  Clainccy , env.  d étangs.  On  voit  près 
de  cet  endroit  des  restes  consid.  d'une  voie 
romaine  «pii  allait  d’Auxerre  à Ne  vers.  Dist. 
i5  I.  £ de  Ncvferra.  1,067  bab. 

EN  TH lAMT.S  , v«*  de  Fr.  (Mayenne),  arr.  et 
à a 1.  S S. E.  de  Laval.  Les  env.  sont  fert.  C'est 
dans  ce  v«*  que  .Salomon,  dur  de  Bretagne , 
rendit  hommage  à Charicsde-Chauvc , eu  861. 
— i,o4o  bab. 

ENTRAQUE,  b.  d’ilal.,  Ét.  Sardes  (Pié- 
mont) , prov.  et  4 61.  S. 8. 0,  de  Çooi , fait  de 
bons  fromages,  et  a 1 mine  de  fer  dans  les 
env.  a, 686  hab. 

ENTRAT1CO,  v»*  d'ital. , R.  Lotnb.-Véo., 
dèlég.  et  à 5 I.  E.  de  Bergauie , dans  le  val  de 
Cavallina,  sur  la  rive  g.  du  Chario,  avec  des 
carrières  de  marbre  rouge  veiné  dans  ses  env. 
On  voit  un  peu  au  S.  pne  caverne  de  4oo  mè- 
tres de  profondeur.  4 5o  bab. 

ENTBRC ASTRAUX,  b.  de  Fr.  (Var) , arr. 
et  à 5 I.  4 N.E.  de  Urignolles,  sur  la  Brcsque. 
a,ono  hab. 

EN  T REC  ASTRAUX  , baie , i>.  Nobd  (baie 
du). 

ENTRECASTEAUX  (CANAL  D’),  détroit 
d'Australie  (Nouv.-IIoll.) , sépare  l'ile  Bruny 
de  la  côte  S.E.  de  la  Terre  de  Diémen.  Il  a 11 
1.  de  long  sur  à 4 de  large,  et  4 4 3o  brasses 
de  profondeur.  Il  reçoit  les  eaux  du  linon  et 
une  partie  de  celles  du  Dément,  et  offre  un 
>ort  aussi  sùr  que  vaste,  où  les  navires  sont  4 
'abri  de  tous  les  vents.  (Ed.Gaz.). 

ENTRECASTEAUX  (CAP  D') , sur  la  côte 
8.0.  de  la  Notiv.  - Uoll. , dans  la  Terre  de 
Leu  Ain.  Lat.  S.  34”  5a’.  Long.  E.  u5*  4o*. 
(M  usas). 

ENTRE-DOCRO-ET  MIMIO,prov.  du 
Portug. , bornée  au  N.  par  la  Galice,  à PE. 
par  la  Galice  et  la  prov.  de  Tr as-os- Montes, 
au  8.  par  celle  de  Reira,  4 1*0.  par  Pocéan 
Ail.  , a a5  1.  de  long  sur  i5  de  large , et  3o4  I. 
c.  Elle  tire  son  nom  de  sa  position  entre  le 
Minho  et  le  Douro  qui  la  burnent,  le  premier 
ail  N.  et  le  second  au  S.  Ses  autres  princ.  riv. 
sont  la  Lima  et  la  Tainega.  La  première,  née 
dans  la  siçrra  de  S*  Mamed  en  Galice,  coule  à 
l’O.S.O.  dans  une  direction  à peu  prés  parai 
lele  au  Minho,  entre  en  Portug.  près  d'Alco- 
Laça  , et  tombe  dans  l’océan  4 Yiann.  Le  voya- 
geur qui  cru:  surles  bords  enchanteurs  de  cette 
riv. , est  tente  d’oublier  sa  patrie,  La  Tauu-ga 


prend  sa  source  non  loin  de  celle  de  la  Lima , 
coule  nu  S.,  arrose  le  T ras- os- Montes,  et  sc 
jette  dan»  le  Douro,  vers  l'extrémité  S.E.  de 
rEotre-Douro-et-Minho.  Arrosée  en  tous  sens 
par  quantité  d’autres  pet.  riv.  et  ruiss.  sur  les- 
quels on  compte  , dit  on,  plus  de  aoo  ponts, 
cette  prov.  est  excessivement  montucuse  et 
facile  4 défendre.  Une  chaîne  fort  eleveo,  prin- 
cipal rameau  des  Pyrénées  portugaises, s'étend 
au  S.  sur  une  ligne  presaue  perpendiculaire 
au  cours  des  a fleuves,  et  la  séparé  de  celle  de 
Tra  K-ox-Montes.  Situé  sous  un  climat  tempéré 
et  sain , ce  pays,  le  plus  peuplé  de  tout  le  R., 
est  aussi  le  plus  fert.  : il  prod.  beaucoup  de 
crains,  vins,  huile,  oranges,  citrons,  chanvre, 
lin  fort  estimé  et  cultivé  en  gr.  ; il  abonde  en 
bestiaux,  gibier  et  poisson.  On  y trouve  quel- 
ques fabr.  de  toiles,  chapeaux,  rubans  de 
laine  et  de  soie  ou  de  talTetas . et  autres  étoffés 
de  ce  genre  gén.  médiocres.  Les  hab.  sont  ro- 
bustes, braves  et  laborieux.  C'est  dans  celte 
prov.  que  les  Anglais  se  fixent  par  préférence. 
907,965  bab.  (Abtii.lob,  Balbi). 

ENTRBMONT,  e.  AaTasuoar. 

ENTREMONT  LE- VIEUX,  d’Italie, 
Él.-Sardes  (Savoie-Propre) , mand.  et  à 3.  L £ 
E.  des  Échelle?  et  autant  de  Chambéry,  sur 
le  torrent  de  Coson.  i,45o  bab. 

ENTRE- RI  OS,  Etat  del’Am.-Mér.  (Buenos- 
Ayres) , borné  au  N.  par  celui  de  Corrientcs 
et  Missions,  tire  son  uom  de  sa  situation  entre 
l'Uruguay  qui  le  baigne  4 PE. , et  le  Parana 
qui  l’enveloppe  au  S.  et  à 1*0.  La  première  de 
ces  riv.  le  séparé  4 l’E.  de  l’Ét.  de  Cisplatine, 
et  la  seconde  de  ceux  de  Buenos- Avres  et  de 
Corduva.  La  gr.  quantité  de  cours  d’eau  qui 
l'arrosent  contribuent  4 la  fertilité  de  son  sol, 
ainsi  qu’au  transport  de  ses  précieuses  prod. 
L'éducation  des  bestiaux  forme  une  des  princ. 
richesses  du  pays.  Cet  Ét.  a beaucoup  souffert 
pendant  la  guerre  de.l’indépeudance.  S'«-Fé, 
qu'on  a nomme  depuis  Eotre-Kios,  en  est  le 
chef-lieu. 

ENTHE-RI08,  v.  Fé(Ra*ta). 
ENTREVAUX,  pet.  v.  forte  de  Fr.  (B.  A1- 
pes),  arr.  et  4 9 1.  E.  N.E.  de  Casti  llane,  cb.l. 
de  c",  ait.  au  pied  des  Alpes , sur  la  rive  dr. 
du  Var,  prés  des  front,  du  Piémont,  est  dé- 
fendue par  1 chAt.-fort,  et  a 1 anc.  cathéd. , a 
hospice  et  des  casernes.  1,800  bab. 

ENTREVERNE,  v**  d'ital. , Élat*-8ardra 
(Savoie) , mand.  de  Duing-d’Héré , avec  de* 
miues  de  bouille  dans  les  env.  Dist.  4 lieues  S. 
d'Annecy. 

ENTRINGFN,  vf  d'All. , R.  de  Wffrtem- 
berg  (Porét-Noirel  , avec  des  fabr.  de  vclouts 
de  coton  ; à i I.  { S.E.  d’Herrenberg.  i,i3o 
bab.  (Stbik). 

ENTRY,  lie  de  P Am. -Sept.,  l'une  des  Ile* 
de  la  Madeleine,  dans  le  golfe  S1 -Laurent, 
près  des  côtes  de  la  Nouv. -Bretagne.  Elle  est 
pet.  et  seulement  fréq.  par  des  pécheurs.  Lat. 
N.  47*  »4'*  Long*  U.  6a*  44#*  (Woac.). 

ENTZHE1M , v«*  de  Fr.  (B.-Rbin),  arr.  ét 
4 3 1.  8.0.  de  Strasbourg.  En  1674  le  'maré- 
chal de  Tuicnue  y battit Tumplètcuicnt,  aveo 
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moins  de  a5,ooo  homme»,  l'année  dn  duc  de 
Lorraine,  Toile  de  5o,ooo  hommes,  et  la  força 
à la  retraite.  Goo  bab. 

ENUITAK,  v<*  de  la  partie  mer.  du  Groen- 
land, diotr.  de  Julianavhaab , aur  l'AU.Lat. 
N.  6o«  38'.  Long.  O.  49°  38'. 

EN  VENDUS,  b.  de  Portug.  (AlemTcjo), 
coma  rca  et  a 9 1.  | N. N. O.  de  Grato,  sur  la 
rive  dr.  du  Tage.  3aS  maisons. 

EN  VF.HMEU  , b.  de  Fr.  (Seine-Inter.),  arr. 
et  A 4 L K.  de  Dieppe , sur  l’Kautne , dans  une 
contrée  fert.  en  grains  , Truit»  et  cxcell.  pâtu- 
rages.  916  hab. 

EN  Y (S*-),  ?«•  de  Fr.  (Manche),  arr.  et  à 
5 1.  N. N. O.  de  S1- LO.  i,6oo  bab. 

ENYED  (NAGY),  *>n  allemand  Stbambcbo, 
b.  de  Uongrie  , Transylvanie,  pays  des  Hon- 
grois, sur  une  pet.  riv.,  à quelque  dist.  de  la 
rive  dr.  do  la  Maron.  11  Tait  partie  des  b.  af- 
franchi» de  la  jurid.  de  leur  comitat , qu’on 
nomme  Oppida  nobilia , et  est  administré  par 
ae»  propres  magistrats.  Les  réformés  y ont  î 
égl.  et  i coll.  ; le»  cathol.  i égl.  et  i couvent, 
et  les  luthériens  i égl.  On  y fabr.  des  havre- 
sac».  Dist.  7 L -J  N.N'.E.  de  KarLbourg.  6,ooo 
hab.  hongrois,  salons,  valaquea  et  arméniens. 
(Sram). 

ENY1CZNE,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
d'Abaujvar,  avec  î cbât.  dans  lequel  les  Juifs 
tinrent  un  consistoire  en  i65o;  à 3 L S.  de 
Kaschau.  (Stbiji). 

EN  Z,  riv.  d’AU. , naît  dans  le  R.  de  Wûr- 
temberg,  c‘*  de  la  Fotèt-Noire,  de  a ruiss.  qui 
se  reunissent  prés  de  Culmbach;  elle  arrose 
Nctirnbourg,  entre  près  de  celte  v.  dans  le 
gr.-d*  de  Bade,  passe  à Pl’urzheim  , rentre 
dans  le  Würtemberg,  pré*  d’Knzbrrg,  et  va 
ge  réunir  au  Neckai  par  la  rive  g.,  aunlessous 
de  Besigheim,  sprès  un  cours  d’env.  i81.  Son 
principal  affluent  est  le  Naguld,  tributaire  de 
sa  rive  dr.  (Stbib). 

ENZBERG,  vi«  d* AU. , R.  de  Würtemberg 
(Ncckar)  , pré»  de  l’Ene,  avec  une  papeterie, 
à a 1.  7 de  Maulbronn.  91a  bab.  (Stkin). 

ENZEL1,  v.  d’Asie,  Perse  (Gbilan) , sur  la 
côte  S. O.  de  la  mer  Caspienne , entièrement 
bâtie  en  roseaux,  sur  un  terrain  sablonneux, 
se  divise  en  vieille  et  nouvelle,  et  est  peuplée 
de  Persans,  d’ Arméniens  et  de  Russes;  ces 
derniers  la  nomment  Sintili.  Dist.  6 1.  N. O. 
de  Recht.  (Ed.Gaz.). 

ENZERSDOHF  ou  8TÆDTL - ENZERS- 
DORF,  v.  de  l’archid'  d’Autr.  (Pays  au-des- 
sous de  l’Ensl,  c1*  infér.  du  Manbartsbcrg , 
sur  la  rive  g.  d’un  bras  du  Danube,  en  face  de 
Pile  Lobau.  Elle  est  fortiliéc,  et  renferme  1 
école  militaire.  Elle  fut  bombardée  et  se  ren- 
dit aux  Français  le  5 juillet  1809.  Dut.  3 1.  -J- 
£.  de  Vienne.  760  bab.  (Stsim). 

ENZWE1H1NGEN,  b.  d’AII. , R.  de  Wftr- 
temberg  (Ncckar),  sur  la  rive  droite  de  l’Enz 
qu’on  trav.  sur  un  beau  pont,  â a tiers  de  I. 
S.E.  de  Vaihingen.  i,aoo  bab.  (Stbir). 

ÉOLE  (ILES  D'),  v.  Linai  (iuu  ou). 

EOU  A ou  MIDDELUOliKG,  lie  du  Grand- 
Océan  équin.,  dam  l'archipel  dca  Amis,  a cnv. 


11  I.  de  tour,  et  eat  d’une  hauteur  cunaid.  An 
N. B.  la  rite  «'élire  rapidement,  mai»  rer»  le 
N.O.  elle  c»t  a»»ei  unie,  et  ulTre  des  rallie., 
des  plaine»  et  de»  prairie».  Celte  Ue,  courerte 
de  bocage»  et  d’arbre»  fruitier»,  abonde  en 
canne»»  sucre,  banane»,  etc.  Le»  plantation», 
disposée!  arec  ordre  , aont  cor.  de  baie»  et  de 
fossés.  Le»  insulaire»  »c  distinguent  par  une- 
taille  avantageuse  et  de»  traita  d'uoe  eilrèine 
douceur,  quoique  irrégulier».  Il»  paraisjent 
franc»,  ubligeans  et  surtout  probes.  Leur»  ar- 
me», travaillée»  arec  beaucoup  de  «uio,  con- 
sistent en  de  lourde»  massue»,  l«nce»,  are» 
d’une  cnnstruetion  particulière , flèches  de  6 
pieds.  Ils  aiment  beaucoup  le  comm.,  ét  fa- 
briquent sparterie,  draperie,  toile  de  plus, 
qualité»  qu'il»  veulent  vendre  fort  cher.  Boua 
fut  découverte  en  i643  par  Tasman,  qui  la 
nomma  Middelbourg.  (Eo.Gax.). 

EPA1CNES  , Vf  de  Fr.  (Eure), arr.  et  6 5 1. 
8.0.  de  Pont-Audcmcr.  »,5o<>  hab. 


EPARGNES  , r«*  de  Fr.  (Cbarcnte-Infér.), 
arr.  et  à 7 I.  S. S. O.  de  Saintes.  i,Suo  bab. 

EPAURF.S  (LES),  »«•  de  Fr.  (Isère),  are.  et 
6 41.  O.S.O.  de  la  Tour-du-Pin.  1,100  bab. 

ÉPÉE-DU-UÉGENT  , en  anglais  RSr.mrV 
swoao,  promontoire  rem.  d’Asie,  en  Chine 
(Ching-ktng) , ainsi  nommé  par  le  capitaine 
anglais  Maxwell.  Il  »c  prolonge  du  N.  au  S. 
l’espace  de  Î7  I. , et  ferme  6 l’E.  le  golfe  de 
Leao-tonng.  Le  cap  Charlotte  , qui  forme  son 
extrémité , se  trouvé  sous  38“  37'  de  lat.  N.  et 
1 18*  5a'  de  long.  E. 

ÉPEIIY,  v:«  de  Fr.  (Somme),  arr.  et  à 4 L 
A N.E.  de  Péronnc,  fabr.  linge  de  table  da- 
massé, et  divers  autre»  tissu»  de  coton  broché». 
i,3oo  hab. 

ÉPENSE,  v«“  de  Fr.  (Marne),  arr.  et  4 i I. 
£ S.S.O.  de  S**-Menchoold , fait  un  comm. 
consid.  de  pois  secs.  3oo  bab. 

ÉPENSE  (LE-BOIS-D’),  ham.  de  Fr.  (Mar- 
ne) , arr.  et  4 a I.  E.N.E.  de  S>“-Menehmild . 
avec  t uiaiiuf.  de  faïence  d’où  il  sort  de  fort 
beaux  ouvrage». 

E PERI  ES,  en  hongrois  Epsbjbs,  v.  libre 
royale  de  Hongrie , ch. I.  du  comitat  deSçha- 
rosch , *ur  la  rive  g.  de  la  Tarcza  , est  le  »i«*gc 
d'une  cour  de  justice,  d’un  év.  grcc-ttlii  »ulTr. 
de  Gran  , et  d’une  surintendance  de  la  con- 
fession d’Augsbourg.  Elle  c*t  de  forme  oblon» 
eue,  bien  furtif.,  et  a de  gr.  fan  b.  On  rein, 
l’intér.,  bien  bâti , la  calbéd.,  ornee  d’un  l»eau 
clocher,  et  Phôtel-de-ville ; elle  a a égl.  et  i 
gymnase  cathol. , » égl.  lutliér. , 1 coll.  qui 
jouit  d’une  gr.  réputatioo  , i couvent , i im- 
primerie et  de»  fabr.  de  drap»  et  toile».  On  y 
comm.  en  blé,  vin,  bestiaux  «t  toile».  Diat. 
60  l.  N.E.  de  Bude.  7,5oo  bab.  (Stbib). 

EPERLECQUES,  v«*  de  Fr.  (Pas-de-Calata), 
arr.  et  4 a 1.  O. N.O.  de  Sl-Ouier.  i,44°  hab. 


ÉPERNÀY  (Spamacum),  v.  de  Fr.  (Mar- 
ne), cb.l.  d’arr. , dan»  une  sit.  agr. , pré»  la 
rive  g.  delà  Marne,  au  centre  des  «neilleura 
vignobles  de  la  Champagne,  s.préf.,  avec  trib. 
de  i”  i nat . et  de  comm.  Elle  a i coll.,  t bibl., 
i école  de  dessin , de»  promenade»,  i hospice, 
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1 rallc  de  spectacle,  1 port  sur  la  Marne  , pour 
l'approvisionnement  de  Paris  en  bois  de  char- 
pente, bois  de  corde  et  charbon;  1 beau  pont  en 
pierre  noiiv*  construit,  et  des  caves  immenses 
taillée*dan*lacraic,oii  l’on  range  en  treilles  les 
vius  de  Champagne  en  bouteilles  mousseux  et 
non-mousseux.  Son  princ.  connu,  consiste  en 
vins  rouges  et  blancs,  connus  dans  toute  l'Eu- 
rope, et  dont  elle  fait  des  export,  consid.  Elle 
possède  1 Pilât,  hydraulique  de  laine,  1 raff.de 
sucre  candi,  des  fabr.  de  tresses  de  soie  pour 
chapeaux  de  femmes,  gilets,  bourses,  sacs, 
etc, , et  de  poterie  renommée , à l’épreuve  du 
feu , connue  sous  le  nom  de  terre  de  Chani- 
pagne  ; on  y confectionne  les  vases  néces- 
saires à la  cuisine,  au  ménagé,  et  des  poêles 
de  toute  grandeur.  Elle  fut  assiégée  en  159a 
t»ar  Henri  IV',  cl  le  a 6 juillet  le  maréchal  de 
liiron  y eut  la  tête  emportée  d'un  boulet  de 
canon  tandis  que  le  roi  avait  la  main  sur  son 
épaule.  Ainsi  s accomplit  eu  sa  personne  la  de- 
vise qu'il  s’était  choisie  ; c’était  une  mèche  al- 
himée  avec  cette  légende  : Pcrit , sed  in  armist 
elle  peiit  au  mili*  u d»  s armes.  Üist.  8 I.  O.p.N. 
de  Châlons-sur-Marne,  et  5 A S.  de  Reims. 
5,ioo  hab. 


ÉPF.RNOS,  net.  v.  de  Fr.  (Eure-et-Loir), 
arr.  et  à 6 1.  N.N.E.  de  Chartres,  daus  un 
beau  site,  au  pied  et  sur  le  penchant  d’une 
colline,  prés  de  laquelle  sc  réunissent  5 pet. 
riv.,  est  assez  bien  bâtie  et  possède  1 joli  cliât. 
Elle  comm.  en  grains  et  légumes.  1,400  hab. 

ÉPESSES  (LES),  Vf  de  Fr.  (Vendée),  arr. 
et  à 11  I.  N.È.  de  Bourbon-Vendée , avec  1 
papeterie.  i,5oo  hab. 


F.PFFIG,  v«e  de  Fr.  (B. -Rhin),  arr.  et  & 3 
1.  N.  de  Schclestatt , avec  3,200  hab. 

ÉP1IÈSE,  anr.  v.  de  l’Asie-Mineure , cé- 
lèbre par  Son  comm. , cl  surtout  par  son  ma- 
gnifique temple  de  Diane,  une  des  7 merveilles 
do  inonde.  Scs  ruines  sont  dans  le  sandjak  de 
Sogiab,cn  Anatolie,  près  et  au  S.ü.  d’Aia-So- 
louk,  sur  le  Kutebuk-Meïnder.  Dist.âo  I.S.S.E. 
deSmyroc.  (Gasp.  , Hass.,  etc.,  4*  part. , t.  H). 

EPI  ERRE.  ?i*  d’Ital.,  Ér.  Sardes  (Savoie), 
Maurienne,  inand.  et  a 1 I.  4 S.  d’AigucbelIc, 
près  de  la  rive  dr.  de  l’Arc.  On  trouve  dans  les 
cnv.  des  usines  de  fera  hauts  fourneaux,  dont 
1rs  prod.  sont  consid.,  et  des  carrières  de  plk- 
tie.  58o  hab.  en  partie  goitreux. 


EPILA  , b.  d’Esp. , prov.  et  k 8 I.  £ O.  de 
Sam  gosse  (Aragon),  sur  la  rive  dr.  du  Jalon. 
3,200  hab. 


ÉPI  N AC,  v«*  de  Fr.  (Saône  et-Loire)  t ch.l. 
de  c»,  arr.  et  k 4 I.  j E.N.E.  d’Autun,  avec 
1 mine  de  bouille  de  bonne  qualité  dans  ses 
env.  1,100  hab.  » 

ÉPI  K AL  , jolie  v.  de  Fr.,  ch.l.  du  dép*  des 
Vosges,  siège  de  la  préf.,  avec  trib.  de  ir*inst. 
et  chambre  consultative  des  manuf. , agr.  sit. 
au  pied  des  Vosges  ; dans  une  contrée  fert., 
sur  la  Moselle,  qui  la  divise  en  2 parties  iné- 
gales. Elle  est  gén.  bien  bâtie  et  bien  percée, 
cnv.  de  promenades  délicieuses , et  dominée 
par  les  ruines  d’un  antiuue  chlt.  Elle  a 1 salle 
de  spectacle,  1 bibl.  publique  de  10,000  volu- 
mes, 1 musée  de  tableaux  et  d'antiques,  1 coll., 
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avec  cab.  de  physique  et  d’histoire  naturelle, 
1 société  d'agriculture , 1 école  de  dessin  et 
de  musique.  On  rein,  les  casernes  et  les  pro- 
menades le  long  de  la  Moselle  et  autour  de  la 
v.  Son  comm.  eni brosse  les  prod.  du  *ô|  et  do 
l’industrie  cités  à l’artirle  du  dép*.  Epinal, 
autref.  furtif.  , soutint  un  siège  en  1670  contre 
1 armée  de  Louis  XIV,  sous  les  01  dres  du  maré- 
chal de  Créqui;  celui-ci, s’en  étant  emparé,  la  lit 
démanteler.  Dist.  96 1.  E.p.S.  de  Paris.  7,900  h. 

ÉPINAY-8UR-SEINE,  joli  vi*  de  Fr.  (Sei- 
ne) , arr.  et  à i I.  O.p.N.  de  S1- Denis , dans  uno 
belle  plaine,  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine,  fabr. 
toiles  peinles  et  calicots.  Près  de  lit  on  distingue 
le  chât.  d'Ürmriton , et  celui  qui  a été  cons- 
truit pour  Gabriclle  d'Estrces.  800  hab. 

ÉPI  NEU- LE- CHEVREUIL,  vf  do  Fr. 

(Sarthr) , arr.  et  à 6 I.  O.  p.N.  du  Man»  , prés 
la  rive  dr.  de  la  Vègrt , avec  q5o  hab. 

ÉP1NEU1L,  joli  b.  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et 
k dcl.  N.  de  Tonnerre,  sur  le  canal  de  Bour- 
gogne, est  entoure  de  vignes  et  de  maisons  de 
plaisance.  800  hab. 

EPI  PH  AXE,  v.  de  la  Russie  d’Eur. , ch.l. 
de  distr.,  gouv»  et  à a5  I.  E.S.E.  de  Toula  , 
k l’emb.  de  la  Tclouska  dans  le  Don.  1,700 
hab.  (Va*v.).  *7 

ÉPI  RE,  ane.  contrée  de  la  Grèce,  qui  rom- 

S rend  dans  la  Turq. d’Eur.  une  portion  consid. 

e l’Albanie  , c'est-à-dire  la  presque  totalité 
du  sandjak  de  Janinah,  celui  de  Delvino,  In 
partie  mer.  de  celui  d’Avlone,  et  la  partie  occ. 
de  relui  de  Tricala. 

s C r,R.Y  V.T  dp  Fr-  (Ni'-'f).  arr.  et  A 9 l 
S.b.h.  de  («laniecy , près  la  rive  g.  de  l’Yon- 
ne. Patrie  de  Bin*y-Habiitin.  65o  bab. 

EPISCOPIA  , b.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Ba- 
silirate) , distr.  et  k 8 I.  -A  E.  de  f.agonrgro, 
sur  In  pente  d’une  mont.,  au  pied  de  laquelle 
coule  le  Sinno.  >,5oo  hab. 

ÊPOISSR,  b.  de  Fr.  (Côte-d’Or),  orr.  et  à 
3 I.  ± O.  de  Se  mur,  avec  i vieux  cirât.,  comm. 
en  blé  et  fromages  estimés  ou’on  fait  dans  la 
vallée  du  même  nom.  1,000  bab. 

ÉPÔNE,  v«*  de  Fr.,  (Scine-ct-Oise) , arr. 
et  k 2 1.  E.S.E.  de  Mantes,  dans  une  sit.  agr., 
pré»  U rive  g.  de  la  Seine , avec  des  fabr.  de 
toiles.  1,000  na b. 

EPPENDORF , v**  ci ’ AH. , territ.  et  k 1 |.  <£• 
N.  de  Hambourg,  sur  la  rive  dr.  de  l’AUter  , 
avec  1 maison  de  sourds-muets  fondée  en  1770 
par  Heineke.  La  par.  renferme  1, 35 1 b.  (Sraia). 

EPPINGEN , ville  d* Ail. , gr.-d4  de  Bade 
(Murg-et-Pfinz) , sur  TLIsenz,  avec  a £gl.  , 
comm.  en  bestiaux.  Dist.  10  1.  E.N.E.  de 
Carlsruhc.  a,5oo  bab.  (Stsir). 

EPSOM,  v«#  d’Angl.  (Surry),  rem.  parla 
source  min.  de  biaiielle  on  extrait  le  sel  qui  se 
débite  dans  toute  l’Europe  sous  le  nom  de  sel 
d’Epsom , et  par  des  courses  de  chevaux  qui 
s’y  font  annuellement.  Dist.  6 I.  S. S. O.  de 
Londres.  2,700  hab.  (Eo.Gsx.). 

EPSOM,  commune  des  Ét.-Unis  (Flrvr- 
Ilampshire)  , avec  1 manuf.  de  tissus  de  coton,- 
k ia  1.  -y  G. N. O.  de  Portsmoutb.  i,336  bab, 
(Woic.). 
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EPSTEJN  , b.  d' Ail. , d4  de  Nassau,  iur  I» 
rive  g.  du  Guldenbach,  avec  1 char,  et  t égl.; 
à a 1.  S.O.  de  Konigstein.  1,000  hab.  (Stkir). 

EPTE,  riv.  de  Fr. , naît  dans  le  dép1  de  la 
Scinc^Infér.  , arr.  de  Neufchâtcl,  à -f  de  1.  N. 
de  Forges,  coule  près  de  Gournay,  forme  sur 
une  étendue  consid.  la  limite  du  aép‘  de  l'Eu- 
re arec  ceux  de  l’Oise  et  de  Seine-et-Oise,  en 

f tassant  par  Cisors  et  8*-Clair,  et  se  réunit  à 
a Seine,  à £ de  l.  aM-dessus  de  Vemon,  après 
s’étre  divisée  en  deux  braqches  qui  forment  1 
Ile  conaid.  Son  cours  est  d’env.  ty  1.  du  N. 
au  S. 

EPTERNACH , v.  Ecstiisaci. 
EPTINGEN,  v«*  de  Suisse,  c*  et  à 6 I.  ■£ 
S.E.  de  Bâle  , avec  des  eaux  min.  48o  hab. 

EPWORTH  , vs»  d’Angi.  (Lincoln),  dans 
Pile  d’Axholme , gr.  mais  irrégulièrement  bâti, 
fabr.  grosse*  toiles  et  sacs.  Dist.  4 1*  N. N. O. 
de  Gainsborougti.  1,763  hab.  (Ed.Gaz.). 

ÉQUATEUR,  EGUADRA  ou  ENADOR, 
dép1  de  la  Nouv.  rép.  de  Colombie,  Ara.- 
Mér., formé  d’une  partie  de  l'anc.  vice-r14  de 
la  Nouv.  - Grenade , comprend  les  prov.  de 
Quito,  de  Pasto  et  de  Quixos  ct-Macas.  Quito 
eu  est  le  ch.l.  a65,ooo  hab. 

EQUÉNOY,  »«•  de  Fr.  (OU.),  arr.  et  à 9 1. 
N. N. O.  de  Clermont,  fabr.  bouracan. 

ERABOU,pet.  Ile  d’Asie  (archipel  de  Mad- 
iicosima),  à l’E.  de  la  Chine  , près  et  à 1*0.  de 
nie  de  Typinsan , par  i4°  54*  de  lat.  N.  et 
lia*  55’  de  long.É.  (Malmam). 

KRADYon  A R ADI,  v«*  de  la  Turq.  d’Asie, 
Anatotie,  sandjak  et  à 6 1.  O. N. O.  de  kasta- 
mouni,  dans  un  pays  montagneux,  avec  1 
khan  et  1 mosquée.  Auprès  de  l'Aradi  , qui 
coule  à peu  de  dist.,  on  trouve  1 source  d’eau 
salée  extrêmement  chaude.  (G asp. , Hasskl, 
etc. , 4*  P»*'t.,  t.  11). 

ERAMO  (S1),  pet.  v.  d’îlal. , R.  de  Naples*’ 
(Terrc-de- Bari),  à 5 1.  E.  d’Altamura. 

ERASMO  (S1) , pet.  Ile  d’Ital. , R.  Lnmb.- 
Vén. , prov.  et  à -J-  1.  N.E.  de  Venise  , dans 
les  lagunes  de  Venise,  est  défendue  par  3 forts. 
100  hab. 

ER  ATCIIETTY,  fort  d’Asie,  Hind.  anglais, 
résid.  de  Madras,  anc.  prov.  de  Carnate , à 
I.  S.  d’Outauipollom,  et  a4  {■  S.O.  de  Din- 
digul.  (Ham.). 

ERAVANASOOR  ou  ERAVANASOUR, 
fort  d’Asie,  Hind.  anglais,  présid.  de  Madras, 
anc.  prov.  de  Carnate  , a 20  1.  8.0.  de  Pon- 
dichéry. (Ham.). 

ERRA,  v«*  d’Ital.,  R.  Lomb.-Vén.  , prov. 
et  à 5 1.  E.  de  Côrae,  sur  la  r.  de  cette  v.  à 
Bergame. 

ERBACH,  ville  d’AlL  , gr.  d4  de  Hesse- 
Darmstadt  (Starken bourg),  ch.l.  de  baill. 
seigneurial,  sur  le  Mümling  , avec  1 anc.  chât. 
où  l’on  voit  encore  entr'autres  antiquités  le 
iatnenx  coffre  d'Eginhard  , la  salle  des  Cheva- 
lier» et  la  salle  d’armes.  Dist.  la  I.  N.E.  de 
Manheim.  84©  hab.  (Stbir). 

ERBACH,  vt«  d’All.,  d4  de  Nassau,  sur  la 
rive  dr.  du  Rhin,  avec  1 chât.  de  plaisance. 
Ou  récolte  Uau&  scs  env,  le  meilleur  vin  du 


Rhin.  Dist.  3 1.  4-  O.  de  Mayence.  1,000  hab. 
(Strir). 

ERBACH,  b.  d’All.,  R.  de  Würtembefg 
(Danube) , prés  de  la  rive  g.  du  Danube  , avec 
1 vieux  chât.  Dist.  3 1.  £ N.E.  d’Ehingeo.  i,soo 
hab.  (Stbir). 

ERBÈ,  v«-  d’Ital.,  R.  Lomb.-Vén.,  délé- 
gation et  A 6 1.  S. S.O.  de  Veronne , avec  i,5oo 
hab. 

F.RBENDORF,  EBENDORF  , ou  ARN- 
DORF,b.  d’All.,  Bav.  (H. -Main) , sur  la  rive 
dr.  de  la  Waldnaàb,  avec  1 égl.  cathol.  et  1 
luthérienne , fabr.  de  la  toile  et  a des  tanne- 
ries. Ce  b.  fut  entièrement  brûlé  en  , et 
rebâti  sur  un  meilleur  plan.  Dist.  10  1.  f S.E. 
de  Bayreuth.  1,200  hab.  (Stbir). 

ERBESBUDESIIEIM,  v*«  d’All.,  gr.-d4 
de  Hesse-Darmstadt  (Rhin) , avec  1 égl.  cathol. 
et  1 réformée,  et  1 riche  mine  de  mercure  aux 
env.  700  hab.  (Sms). 

ERBIL  (/frAe/<i),  v.  de  la  Turq. d'Asie  , pa- 
chalik  et  à 4©  I*  O.  N. O.  de  Chehrezoour, 
résid.  d’un  gouvr,  est  bâtie  dans  une  plaine 
fert.,  sur  le  Kidoéh,  et  défendue  par  1 fort 
situé  sur  un  monticule,  dont  les  remparts, 
en  pierre  et  en  terre , sont  entourés  d’un  fossé  ; 
n y a une  assez  nombreuse  garnison.  Cette  v. 
est  célèbre  dans  l’antiquité  par  la  bataille  où 
lesceplre  de  la  Perse  passa  des  mains  de  Da- 
rius dans  celles  d’Alexandre.  4,000  hab.,  la 
plupart  Kurdes.  (Ed.Gaz.)'. 

ERBÏ8D0RF  , d’All.  , Saxe  (F.rzge- 
hirge) , avec  1 riche  mine  d’argent,  à 10 1.  S.O. 
de  Dresde.  4^5  hab.  (Stbir). 

ERBRAY,  v«*  de  Fr.  (Lnire-Infér.) , arr.  et 
à 2 1.  S.E.  de  Châteaubriant,  avec  des  fou» 
à chaux,  1 carrière  de  marbre  gris  veiné.  1,800 
hab. 

ERBRÉE,  v«*  de  Fr.  (I Ile-et-Vilaine) , arr. 
et  à 2 1.  E.S.E.  de  Vitré , avec  a, 100  hab. 

ERBUSCO,  v«*  d’Ital.  (R.  Lomb.-Vén.), 

rov.  et  à 5 1.  y N. N. O.'  de  Brescia,  avec  des 

islill.  d’eau-de  vie.  On  y a découvert  des  tom- 
beaux antiques  et  5 urnes.  2,080  hab. 

ERCÉ,  v«*  de  Fr.  (Ariége),  arr.  et  à 5 I.  ■£ 
S.E.  de  S’-Girons,  sur  la  rive  dr.  du  Garbrt. 
Aux  env.  sont  des  mines  de  fer  , 1 miue  d’é- 
tain , et  1 forge  sur  le  Garbet.  3, 200  hab. 

ERCÉ-EN-LAMF,,  b.  de  Fr.  flIle-et-Vi- 
laine),  arr.  et  à 12  1.  | N.E.  de  Redon , sur  la 
rive  g.  du  Rnu?.  2,860  hab. 

ERCH1NA  .mont.  d’Esp.  fGnipusroa),  prés 
de  Cestona  , abonde  en  carrières  d’ardoise  , de 
jaspe  et  de  cristal  de  roche. 

ERDBERG,  b.  de  Moravie,  c,f  et  à 51. 
E.S.E.  de  Znaym  , sur  la  rive  g.  de  la  Taya, 
près  des  frout.  de  l’archid4  d’Autr.  1,100  hab. 
(Stbir). 

ERDEHAN  ou  ARDAHAN,  fort  de  la 
Turq. d’Asie  , pachalik  et  à 16  1.  -f  S.  d’Akhal- 
zikb  , résid.  d’un  gouvr  de  sandjak. 

ERDER  , n*  d’All. , princ.  de  Lippe-Det- 
mold , sur  la  rive  g.  du  Weser,  avec  1 douane. 
C’est  là  qu’on  débarque  les  marchandises  qui 
arrivent  par  le  W«»cr  pour  la  princ,  d«  Lippe* 
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Dctonold.  Dût.  » 1.  O. N. O de  Varcnholx.bo 
maisons.  (Stbir). 

KH  DF.  VEN,  v«*  de  Fr.  (Morbihan),  arr.  et 
à 6 1.  S.E.  de  Lorient,  près  de  l'Océan.  >,8oo 
bah. 

ERD1LANIS , tribu  kurde  de  l'Asie,  qui  ha- 
bite en  Perse  (khousistan),  une  des  plus  imp. 
de  cette  nation. 

ERDIIYG,  t.  d'All. , Bav.  (Isar),  ch.l.  de 
résidial , siège  d'un  trib.  et  d'une  chambre 
scale , sur  la  rive  g.  du  Se  rut , a 4 égl. , 4 hô- 
pitaux , î manuf.  d'étoffes  de  laino,  des  tan- 
neries, des  forges  A martinets  et  i scierie. 
Lat.  N.  48*  i8#  a5'.  Long.  E.  y*  34'  53#.  Dist. 

8 I.  N. K.  de  Munich.  1,700  hab.  (Stbir). 

ERDMANNSH AUSEN,  v«e  d’All.,  R.  de 
Wurtemberg  (Neckar);  à 1 1.  Ë.  de  Marbach. 
i,o65  hab.  (Stbir). 

ERI)OD,  b.  de  Hongrie,  comitat  et  à 4 b 
S.  de  Sxathmar,  au  pied  des  collines  qui  for- 
ment les  dernières  branches  des  mont,  de 
Transylvanie.  Les  env.  sont  couverts  de  bois. 
On  y trouve  plus,  verreries.  (Stbir). 

ER  DO  DK  A , v«*  de  Hongrie  (Arva)  , A 11  I. 
N.Ë.d’Also-Kubin.  1,100  hah.polonais.(STaia). 

ERDOD-SZADA,  a.  Sxada  (Ebdod). 

ERDÜ-kôVESD,  v«*do  Hongrie(Hewe*ch)f 
fabr. potasse  asses  renommée  dans  le  pays.Dût. 
6 1.  -f  N. O.  d'Kger.  (Stbir). 

ERDRË,  riv.  de  Pr.  naît  dans  le  dép1  de 
Mainfe-ct-Loire  , à 3 I.  R.  du  Cando  , passe  par 
cette  v.f  entre  dans  le  dép*  delà  Loire-Infêr., 
011  elle  se  réunit  à la  Loire,  A Nantes,  après 
un  cours  d'env.  ai  1.  Son  seul  ailluent  rem. 
est  le  Croissel.  L'Erdre  est  navig.  depuis  Nort 
jusqu’à  son  emb. , sur  un  espace  d«  a5,ooo  mè- 
tres, au  moyen  d'une  chaussée  construite  à 
Rarbin,  près  de  Nantes,  et  qui  soutient  les  eaui 
A une  hauteur  convenable.  Cette  riv.  s'élargit 
sensiblement  depuis  Nort,  et  prend  la  largeur 
d’un  gr.  fl.  qui,  après  un  cours  de  quelques  I., 
offre  une  dimension  de  plus  de  3 I.  d'étendue. 
A l'extrémité  de  cette  belle  nappe  d’eau  s’ou- 
vre  un  canal  de  près  d'une  1.  du  largo , qui 
•c  rétrécit  insensiblement,  et  vient  aboutir  A 
la  chaussée  de  Barhin  , d’où  l’Erdra  s’échappe 
par  un  simple  ruûs.  (Ravirrt). 

EREDV1 , forter.  de  la  Russie  d’Asie  (Géor- 
gie), distr.  de  Cori,  sur  la  Pet.-Liakva,  avec 
une  égl.  où  l'on  se  rend  en  pèlerinage  tous  les 
ans.  (Vair.). 

EREkLl  (Are  hélai  a) , v.  de  la  Turq. d’Asie 
(Carainanie),  sur  un  affinent  du  kisil- Irmak , 
dans  un  pays  agr. , rempli  de  jardins  bien  cul- 
tivés, est  gr. , mais  de  peu  d'apparence  par 
ar*  maisons  en  terre  ou  eu  briques  séchées  au 
soleil.  Elle  fait  un  asscx  bon  comm.,  favorisé 
par  la  gr.  caravane  de  Constantinople  A Damas. 
On  trouve  dans  scs  cnv.  des  eaux  pétritiantes. 
Dût.  26  1.  E.p.S.  de  koniéh.  (Guriai , 11  as- 
sil  , rtc. , 4r  part. , t.  11). 

EREkLl  ou  EREGR1  (Heraclca) , ville  de 
la  Turq. d'Asie  (Anatolie),  sandjak  et  à 18  I. 
N. N. O.  de  Iloli , sur  un  golfe  de  la  mer  Noire  , 
fermé  au  N.  par  une  pet.  presqu’île  a oc.  nom- 
mée Achcruiui-chcnonctus,  Ceinte  d'uu  mur 


flanqué  de  tours,  elle  renferme  5 mosquées, 
a khans,  a bains  publics  et  env.  son  boutiques. 
On  y fabr.  des  toiles.  La  rade  et  le  port  sont 
assex  sûrs  en  été.  On  en  exporte  soie  , fil  de  lir», 
cire , boû  de  construction  ; on  y importe  toiles 
des  Dardanelles,  cabans  de  Zagora , achats, 
café,  sucre,  rix,  tabac,  fer,  étain.  Mithridatu 
ayant  été  défait  par  Lticullns,  se  sauva  dans 
niraci—y  où  il  fit  massacrer  tous  les  Romains 
qui  s'y  trouvèrent.  Après  un  siège  de  a ans, 
C<»t ta,  collègue  de  Lucullus,  prit  cette  v.  et 
la  détruisit  de  fond  en  comble.  Dût.  5o  1.  E. 
N. B.  de  Constantinople.  5, 000  bah.  presque 
tous  Turcs.  (Gasfabi  , Uassbl,  etc.,  4*  partie  , 
tome  11). 

EREkLl  ( Pcrinihut  ou  lïeraetea) , ▼.  de  U 
Turq.d’Eur.,  sandjak  et  A 3o  I.  E.N.E.  de  Gai- 
lipoli , sur  une  langue  de  terre  dans  la  mer  de 
Marmara  , avoc  un  double  port , siège  d'un  ér. 
grec;  elle  est  maintenant  en  ruines  et  habitée 
par  des  pécheurs.  (Eu.Cax.  ). 

EREMEISKIÉ  , chaîne  de  mont.  d'Asie, 
dans  la  Tart.-lndép. , entre  l'Irtyche  et  l’Oie- 
ral,  do  ta  I.  de  long  sur  a de  large.,  est  asses 
élevée,  couverte  de  belles  forêts,  retraite  d’une 
gr.  variété  d'animaux  sauvages.  Los  kirguis* 
de  la  Moyenne-llurdo  campent  au  milieu  de* 
cette  chaîne. 

ERKMIEEVK  A,sr.  ou  b.  de  la  Russie  d’F.ur., 

Souv*  et  A .j o I.  O p.S.  dn  Poltava , distr.  de 
iolotnnocba.  5 A 6on  hab. 

EREMITAGE,  chât.  de  plaûance  d’All. , 
Bav.  (II. -Main),  entouré  de  superbes  jardins; 
A 1 1.  ^ E.  de  Rayrcuth.  (Sraia). 

ERESKI,  v.  ou  b.  de  la  Russie  d’Eur.  , 
gouv*  et  A i5l.  N. O.  de  Poltava  , distr.  de  Mir- 
gorod , sur  la  Psioul.  5 A 600  hab. 

ERETZ  , pet.  v.  de  la  Russie  d'Asie  (Schir- 
van),  khanat  et  à 17  1.  -|-S.S.E.  de  Cheki,dans 
la  plaine  d’Akdach,  près  la  rive  g.  du  kaur  , 
est  fortif.  On  y recueille  beaucoup  de  soie* 
Dût.  ao  I.  N. N. O.  du  Nouv.  - Scharaachie. 
(Gais.,  IIass.,  etc.,  4*  partie,  t.  II). 

ERFELDEN,  vc«  d’All.,  gr.-d*  de  IIcssc- 
Darmstadt  (Starkcnbourg) , sur  la  rive  dr.  du 
Rhin.  Ou  voit  sur  le  bord  du  Rhin  une  co- 
lonne en  pierre,  surmontée  d’un  lion,  qui  a 
été  érigée  en  i63a  par  Gustave-Adolphe , roi 
de  Suède.  Dist.  3 I.  O. S. O.  de  Darmstadt.  55o 
hab.  (Stbir). 

ERFT  ou  ERFFT , ri.ifcre  d’All. , Ét.-Pr. 
(Clèves-Berg) , omit  aux  monts  Eifel,  dans  la 
partie  mér.  de  la  rég.  de  Cologne,  cu  et  à a 
1.8.0.  do  Rbrinbach,  baigne  Mckenhcim  , 
Bedbourget  Casier  ; entre  dans  la  rég.  de  Dus- 
•eldorf , et , sc  dirigeant  au  N.E.  , arrose  Gre- 
venbroieb  , et  se  jette  daux  le  Rhin  A Grimli- 
ghausen  , A 1 I.  \ 8.  de  Dusseldorf  , après  un 
cours  d’env.  aa  I.  «dont  3 de  navig.  depuis 
Grevcnhroich.  Elle  reçoit  A g.  le  kassel  et  lo 
Nasscn.  Elle  est  très-sinueuse  et  trèa-poisson- 
neuse. 

ER  FU  RT,  réR.  d’All.  , Ét.-Pr.  (Saie),  «>«t 
bornée  au  N.  par  le  R.  de  Han.  et  le  dc  de 
Brunswick;  A l’E.  par  la  rég.  de  Mersebourg, 
la  princ.  de  Schwarxbourg-Sonderxhausen  e* 
le  gr.-d4  de  Saxe-Weimar  ; au  S.  par  la  piiuc. 


Il 
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de  Schwarfbourg-Rudolstadt , le  d*  de  Saie- 
C u bourg  , celui  de  Saxe -Meiningen  et  le  gr.-d4 
de  Saxe-Weimar  ; et,  A 1*0.  parla  Uesse-Elcct. 
et  le  Han.  Elle  a aa  1.  de  long  sur  une  largeur 
très-irrégulière  de  3 à 1 4 I.  Elle  possède  dans 
l#*s  d*4  de  Saxe,  a enclaves  ronsid.,  celles  de 
$cblcusingen  et  de  Ziegenrûck,  et  a petites, 
celles  de  Wanderslebcn  et  Gosswitz;  dans  le 
d*  de  Brunswick  elle  a celle  de  Bcnccken*- 
tein.  On  évalue  sa  superficie  à *83  I.  c.  Ses 
riv.  sont  la  Werra,  PLustrut,  la  Wipperet  la 
iîerra.  Le  pays,  gén.  montagneux,  est  couvert, 
surtout  à PO. , des  rameaux  du  Harz  et  du  Thu- 
xinger-wald.  Celte  rég.  comprend  9 cu#  ; Er- 
~ furt  en  est  le  cb.l.  Pop.  a4j»7  * 4 bab.  y compris 
Jes  uiilitaires. 

EIIS'UBT,  ».  forte  d'AII. , Ét.-Pr.  (Saxe), 
ch.l.  de  la  rég.  ci-dessus,  sur  la  Géra,  qui  s'y 
divise  en  plus,  bras,  est  défendue  par  a forts, 
et  renferme  34o  nies  , 8 égl.  catbol.  et  8 luthé- 
riennes , a gymnases  , dont  l’un  catliol.  et  Pau- 
tic  luthérien;  1 académie,  1 bibl.  publique  et 
1 jardin  botanique.  Elle  est  très-étendue,  mais 
une  partie  de  remplacement  qu’elle  occupe 
se  compose  de  jardins.  On  rem.  la  cathéd.,  le 
Petersberg,  citadelle  très -forte , la  maison  des 
■orphelins  luthériens,  ci-devant  monastère  des 
Augustins,  où  l'on  voit  encore  la  cellule  du 
docteur  Luther,  qui  l’habita  depuis  i5o5  jus- 
qu'en i5ia.  Celte  v.  a des  fabr.  de  laine,  de 
cuirs,  coton,  nankin.  Les  Français  s’en  empa- 
rèrent le  16  octobre  1806.  Di*t.  4o  1.  S. S. O.  de 
Magdcbourg,  et  70  S. O.  de  Berlin.  Elle  est 
célèbre  par  l’entrevue  de  Napoléon  et  d'Ale- 
xnudre,  en  1808.  Lat.  N.  5o*  58*  45*.  Long. 
li.8*4*#  ||#-  — »8,3oo  bab.  (Hbicsabd,  Stbis). 

ERGELTZ  , vallée  de  Suisse  (Bâle),  de  4 à 
5 I.  de  long  , et  arrosée  par  la  riv.  de  son  nom, 
est  très-belle  et  prodigieusement  peuplée.  Ses 
prairies,  admirablement  bien  cultivées  et  la 
quantité  d'arbres  fruitiers  dont  elle  est  plantée, 
la  rendent  des  plus  riantes.  (Ébsl). 

EH  GEN  T , t*.  Bexatixo. 

ERGENZ1NGEN,  b.  d’AII. , R.  de  Wùr- 
trmbcrt  (Forêt-Noire),  fabr.  une  gr.  quan- 
tité de  bas  de  laine,  et  a 1 gr.  filât,  de  fil-  Dist. 
a I.  N. O.  de  Rotenbourg.  i,a5o  bab.  (Stlim). 

ERGUÉ-ARMLL  , v«*  de  Fr.  (Finistère), 
orr.  et  à 1 1.  E.S.E.  de  Quimper.  i,aoo  bab. 

ER1B0LL,  baie  spacieuse  d'Éc.,  sur  la 
Côte  sept,  du  c*  de  Sutherland , avec  d’exccll. 
mouillages.  (Ed.Gax.). 

ER1CEIRA,  b.  de  Portug.  (Estram.),  co- 
marca  et  à 4 1-  -f  S. O.  de  Torrcs-Vedra* , sur  1 
pet.  golfe.  Lat.  N.  38*  57'  a4*.  Long.  0. 1 1*  45* 
aa*.  — »,55o  b.,  presque  tous  pécheurs.  (Balbi  . 

ERlCHT,lac  d’Éc.,  sit.  partie  dans  le  cu 
d ’Invcrness , et  partie  dans  celui  de  Pcrth , de 
4 I.  f-  de  long  sur  ^-de  1.  de  large,  s’écoule  par 
la  riv.  de  son  nom,  tributaire  du  lac  Rannocb, 
et  abonde  en  saumons  et  en  truites.  (Ed.  Gaz.)  . 

ÉBIÉ,  lac  de  PA  m.-Sept.  , par  le  milieu 
duquel  passe  la  ligne  de  démarcation  entre  les 
possession*  britannique*  et  les  Ét.  Unis  , s'é- 
tend de  4»#  4^'  à 4a*  34'  de  lat.  N. , et  de  8i* 
10’  a 85*  55'  de  long.  O. , entre  le  II. -Canada 
•u  N.,  ot  les  Ét.  de  New-York,  de  Pcunsylv. 


et  d’Ohio  jÉt.-Unisi  au  S.  De  forme  ovale,  il 
a 83  I.  de  long,  a3  de  large,  a37  de  circonfé- 
rence , et  45  brasse*  de  profondeur.  11  se  gros- 
sit d'une  infinité  de  riv.,  parmi  lesquelles  on 
distingue  le  Miami,  le  Portage,  le  Sandusky, 
h-  litimn,  le  Vermillon,  le  Blark-river , le 
Rocky  . la  Ctiyalioga  elle  G r. -ri ver  , qui  toutes 
portent  bateaux.  Il  reçoit  les  eaux  du  lac  Hu- 
ron , par  l’intermédiaire  du  détroit  du  lac 
et  de  la  riv.  Saint-Clair;  il  communique  h 
l’Ontario  par  le  Niagara.  Le  lac  Érié  renferme 
plus.  îles,  dont  les  plus  consid.  sont  les  Ile» 
Basses,  Celeron,  Cunningham,  S*  George  , 
Sandusky  , Sliip  , F.n»t -Sister , Middle-Sister 
et  West  Sister.  On  y pèche  le  brochet , l’estur- 
geon , la  truite , etc.  La  côte  sept,  projette 
3 pet.  péninsules,  terminées  par  les  pointes 
rem.  de  Long-point  ou  Nortb-Foreland  , du 
Landguard  ou  pointe  aux  Pins  , et  de  Pélée  ou 
Soutb-Foreland.  La  côte  mér.  renferme  plus, 
ports  assez  bons.  Les  tempêtes  et  les  bruines 
qui  régnent  sur  le  lac  Éiié  en  reqdent  la  navig. 
peu  sûre.  Il  porte  des  bâtimens  de  60 â 70  ton- 
neaux , qui  transportent  des  marchandises  et 
des  provisions  à I extrémité  occ.  du  lac  Supé- 
rieur, et  en  rapportent  des  fourrures  et  des 
pelleteries.  En  temps  de  guerre  les  Ét.-Unis  y 
ont  entretenu  une  flotte , dont  les  navires 
étaient  armés  de  3o  canons.  Le  10  septembre 
i8i3  il  y eut  un  combat  très-vif  sur  le  lac  Érié, 
entre  la  flotte  américaine,  commandée  par  le 
commodore  Pcrry,  et  la  flotte  anglaise  : cette 
dernière  y fut  entièrement  prise.  On  a ouvert 
entre  ce  lac  et  le  fl.  Hudson , un  canal  d'env. 
i3o  1.  de  longueur,  alimenté  par  les  eaux  du 
lac  jusqu’à  la  Scncca,  sur  une  étendue  de  5q  1., 
ce  qui  rendia  le  cumin,  beaucoup  plus  actif 
sur  l’Éric.  (Woic.). 

ÉlilÉ,  v.  et  commune  des  Ét.-Unis  (Penn* 
sylv.)rch.l.  de  cu,  sit.  à 70  p.  ao-deseus  du 
bord  mér.  du  lac  Érié,  qui  forme  en  cet  en- 
droit une  pet.  baie  fermée  au  N.  et  à l’O.  par 
une  péninsule,  défendue  à l’E.  de  la  v.  par 
une  forte  batterie  et  un  fort.  Assez  bien  bAtic, 
elle  a des  rues  dr.  et  bien  alignées  , 1 égl. , 1 
maison  de  just.,  1 chantier  de  construction, 
de  vastes  mag.  qui  servent  d'arsenal;  1 port 
pet. , mais  cxcell.  pour  les  pet.  navires.  Sou 
conun.  fleurit.  635  hab.  (Wuac.). 

ÉRIÉ,  fort  de  l’Am.-Scpt.,  H. -Canada,  è 
l’extrémité  N.E.  du  lac  Érié,  snr  la  rive  g.  du 
Niagara,  à 5 I.  S.  de  la  cataracte  de  oc  nom. 
Dans  la  dernière  guerre  cntie  l’Angl.  et  les 
Ét.-Unis,  ses  furtif,  out  été  cunsid.  augmen- 
tées. (Ed.Gax.). 

ER I NGBR-TH  AL,  vallée  de  Suisse  (Valais), 
débouche  vis-à-vis  de  Sion  et  s’étend  de  lu  on 
la  I.  vers  le  8.,  dan»  Pintér.  de  la  chaîne  mér. 
des  Alpes.  A a I.  au-dessus  de  son  entrée,  prés 
de  S'-Martin , elle  se  divise  en  a bras , fermés 
l'un  et  l’autre  par  d’immenses  glacières  qui 
descendent  egalement  bien  avant  dans  les  val- 
lées dr  S'-Bartheleroi  et  dr  Tomanche,  sit. 
en  Piémont.  L«*s  bab.  sc  distinguent  par  la 
simplicité  de  leurs  mœurs  et  leur  hospitalité. 
(Éskl). 

Eltl NOM  AUSEN , v<- d’AII., Ét.-Pr.  (We»t- 
phalic),  rcg.  et  à ju  I.  deux  tiers  N.E.  d*A« 
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rensberg,  arec  de  gr.  fabr.  de  quincaillerie. 
(Stbib). 

ERISKAY,  lie  d’Écosse,  d’environ  -f  de  T. 
de  circuit,  l’une  de*  Hébrides,  séparée  de 
l'ile  de  S.-Uist  par  le  petit  détruit  de  son  nom. 
(Ed.Gaz.). 

Eli  1 Tli,  vc*  d’Angl.  (Kent),  sur  la  rit.c  dr. 
de  la  Tamise  ,451.  E.S.E.  de  Londres.  ),36o 
hab. 


Il  an  q 11er  de  tour» , et  renferme  le  palais  du 
guuvr,  édifice  solide  et  élégant;  une  belle 
mosquée  qui  sert  de  magasin  d'approvisionne- 
ment, une  fonderie  de  canons,  des  casernes 
et  quelques  maisons  en  partie  ruinées.  Cette 
v.  a beaucoup  souffert  de  différons  sièges.  En 
ija|  les  Turcs  se  rendirent  maîtres  de  la  for- 
teresse,  et,  après  avoir  éprouvé  une  gr.  perte, 
elle  fut  reprise  en  ij48  par  les  Persans,  qui 
^ l’ont  toujours-  conservée  : en  1808  let  liasses 

EIll VAN  ou  ARMÉNIE,  prov.  de  la  Rus-  tentèrent  vainement  dç  s’en  emparer,  et  j 
sie  d’Asie  , est  bornée  au  N.  et  à ITÎ.  par  nne  perdirent  beaucoup  de  monde;  en  1827  ils  la 
chaîne  de  mont,  qui  la  sépare  presqu'entiè-  prirent.  Les  ha6.,pour!a  plupart  Arméniens, 
renient  de  la  Ceorgic , au  S.  par  la  province  font  un  coin tn.  assez  coosid.  Dist.  175  L N. O. 
d’Adhei bidjan  . dont  l'Aras  la  sépare  en  gr.  de  Téhéran.  Lat.  N.  4o*  ta’.  Long.  K.  4**  45'’. 

Eartie  , et  5 1*0.  par  la  Turq.  d'Asie.  Elle  a 73  10,000  hab.  Dans  les  env.  d’Erivan  est  le  mo- 

de long  du  N. O.  au  S. E.,  et  70  de  large  du  nastêre  d'ffmiazin , où  réside  le  patriarche 
N.E.  au  S.O.,  env.  990  f.  c.  Le  sol  de  cette  des  Arméniens  hérétiques.  (G as*.,  Hass. , etc. , 


prov.,  élevé  de  plus  de  i35  t.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  est  entrecoupé  de  mont., 
parmi  lesanellesun  rem.  l'Arârat,  la  plus  haute 
mont,  de  l’Arménie,  sit.au  milieu  d’une  vaste 
plaine  entourée  de  collines  couvertes  de  rui- 
nes. Elle  a on  double  sommet , dont  le  plus  or. 
et  le  moins  élevé  se  nomme  Petit-Ararat;  l’au- 
tre cime,  plus  élevée,  reste  toujours  couverte 
de  neiges.  Rien  de  plu»  beau  que  ses  formes  et 
de  plus  extraordinaire  que  sa  hauteur  gigan- 
tesque. 11  en  sort  Souvent  de  la  fumée  : d’après 
la  tiadition  , c'est  sur  cette  mont,  qne  s’arrêta 
l’arche  de  Noé  ; aussi  est-elle  en  vénération 
chez  les  Arméniens.  Cette  prov.  est  trav.  par 
l'Aras;  au  N.E.  delà  v.  d’Erivan  s’étend  legr. 
lac  de  Sebanga.  l/e  climat  est  sain.  Le  sol  , 
fertile,  prod.  en  abondance  froment,  orge, 
riz,  fruits,  et  cxccll.  raisins  dont  on  ne  fait 
point  de  vin;  le  sésame,  le  coton  et  le  tabac 
sont  cultivés  avec  succès.  11  y a très-peu  de  bois. 
Le»  mont,  ont  de  riches  pâtinages  où  l’on  élève 
beaucoup  de  bestiaux;  les  chevaux  y sont  re- 
nommés, et  les  moutons  y donnent  une  laine  as- 
sez fine.  Lesriv.et  le  lac  de  Sebanga  fournissent 
du  poisson  en  quantité,  et  les  abeillt-s  un  inicl 
délicieux.  Parmi  les  bêtes  feintes,  qui  sont  as- 
sez nombreuses , on  rem.  le  chacal  et  l’hyène. 
11  y a beaucoup  de  substances  minérales,  parmi 
lesquelles  on  trouve  peu  de  métaux.  Lesseules 
in  a 11 11  f.  de  cette  prov.  sont  établies  à Erivan. 
Les  export,  consistent  eu  rix  et  céréales.  Cette 
prov.  se  divise  en  a khanats  ou  distr.,  l’Erivan- 
Propre  au  N. O., et  le  Nakstchivan  au  S.E.Cette 


contrée  • été  long-temps  le  théâtre  de  guerres  Elle  poMcdc  3,  V*l.  Inthériênne.  , 
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4*  part.  t.  II). 

ERKELENZ,  v.  d’All.,  Él.  Pr.  (B.-m.in), 
rég.  ctà  10  1.  a tiers  N. N.E.  d’Aix-la-Chapelle, 
ch. I.  duc1*,  avec  1 égl.  catiiol.,  i hôpital,  des 
fabr.  de  toile  et  du  rubaus  , a chapelleries  ; on 
V fait  des  dentelles  communes  au  fuseau , et 
bonnets  4 l’aiguille,  i, 800  hab.  (Sisin). 

ERKENÉ  on  ERGHENÉ  (Agrianct)y  riv» 
de  la  Turq.  d’Europe  (Romélie),  desci  nd  du 
versant occ.  des  monts  S<antches,dansle  sand- 
jak  et  4 4 1-  1-  de  Wisa,  coule  vers  le  8 O.  jus- 
qu’à son  entrée  dans  le  sandjak  de  CallipdU  , 
où,  tournant  au  N. O.,  elle  se  joint  à la  Marit- 
aa,  pré»  de  Djcsr-Erkené,  à 7 1.  S.  d’Andri- 
nople,  après  un  cours  d'env.  35  1.  Elle  a a5  t. 
de  large  en  quelques  endroits.  (Gaspabi, 
Uasskl  , etc. , 4*  partie,  tome  II). 

ERkIIEIM,  vf*  d'All.,  Bav.  (U.-Danubc), 
sur  la  rive  dr.  de  la  Günz , avec  a chût.;  à 10  I» 
N.  de  Kcmptcn.  1,600  hab.  (Stki.v). 

ERLACH  ou  CKRMF.lt,  pet.  v.  de  Suisse, 
c*  et  à 7 1.  N. O.  de  Ucrnc,  »it.  4 l'extrémité  occ. 
du  lac  de  Bienne , près  de  l’emb.  de  laThièle, 
dans  un  pays  de  vignobles.  On  rem.  l’anc.  abb. 
de  S1  Jean  et  le  pont  de  Thièle,  dont  les  vues 
sont  très-pittoresques.  1,070  hab.  (Eszl). 

ERLANGEN,  v.  d'All.,  Bav.  (Rezat),  ch.l. 
de  présidial,  sur  la  live  dr.  de  la  Rednitz  , 
ceiutc  de  murs,  se  divise  en  vieille  ét  nouv. 
La  nouv.  v.  est  bien  bâtie,  avec  des  rues  pro- 
pres et  alignées.  On  rem.  le  cliât.  royal  et  ses 


civiles  et  étrangères.  Chah  -Abhas  s'eu  eiupara 
en  1604.  Les  Russes  y ont  aussi  porté  la  guerre 
plus.  fois.  Elle  est  peuplée  d'Arnienicns  les 
plus  nombreux,  de  Tacijiks  ou  Persans  et  de 
quelques  Juifs  ; les  nomades  Sont  des  Turco- 
luanset  des  Kurdes  gouvernés  par  des  khans 
qui  paient  on  tribut  à la  Perse.  Cette  prov. 
vient  d’être  rédéc  4 la  Russie  par  la  Perse  , 
d'après  le  tiailé  de  paix  entre  les  a puissances, 
signé  le  2 a février  ioa8.  — 160,000  hab. 

ERIVAN,  v.  d'Asie,  ch.l.  de  la  prov.  ci- 
dessus,  sur  la  rive  g.  du  Zcnghi , se  compose 
d’env.  a, 000  maisons  éparses  au  milieu  de 
champs  et  de  jardins,  et  est  défendue  par  une 
forter.  sit.  sur  un  rocher  qui  s'élève  perpendi- 
culairement 4 100  toises  au-dessus  du  Zcnghi  ; 
«•tic  forter.  a une  doublé  cucciutv  en  terre  > 
T.  /. 


calvinistes,  1 cathol.,  ) hôpital  militaire,  r 
hospice  d'orphelins,  1 académie  des  sciencer 
physiques,  1 société  de  médecine  et  1 d'éco- 
nomie domestique  ; 1 bibl.  publique  deSo,ooo 
volumes,  1 cabinet  d’histoire  naturelle  et  1 de 
physique;  1 jardin  botanique,  1 laboratoire  de 
cbymie,  1 amphithéâtre  anatomique  et  plus, 
autres  institutions  pour  les  sciences.  La  seule 
univ.  protestante,  transportée  de  Bayreuth  en 
1745,  fut  consid.  augmentée  en  1769.  L’indus- 
trie manuf. , due  en  partie  à des  Français  réfu- 
giés après  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  , 
consiste  en  tissus  de  coton,  indiennes,  cha- 
peaux, toiles,  bouneterie  , ganterie,  passe- 
menterie, coutellerie,  miroiterie,  galons  en 
or  et  en  argent.  On  trouve  aux  env.  des  forges, 
papctcucs  et  mi'Ciie»,  Dist.  ta  1.  N.E.  d’Ans- 
107* 
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9.000  liab.  (Rkicmabd,  Suis). 

F.RLAU  , en  hongrois  Ecaa , ».  de  Hongrie, 
ch.l.  du  comitat  de  Hrn«  , dan*  une  vallée 
agr.,  sur  l’Eger,  qui  la  divise  en  » partie»,  e»t 
petite  et  assez  agr.,  avec  de»  înahun»  assez 
Lien  bâtie»  quoique  fort  simples.  On  rem.  la 
eatbéd.,  le  palais  épi»c.,la  maison  du  comitat, 
le»  bâtimena  de  l’anc.  univ.,  qui  sont  d’une 
gr.  beauté  et  dont  l'intérieur  Ç»t  divisé  d’une 
inanièreàlaroi*  txèa-commone  et  très-élegante. 
Derrière  la  v.  on  voit  encofé  quelque*  reste» 
de  Pane,  chât.-fort.  Sur  le»  deux  rive»  de  PEger 
il  y a des  eaux  thermales,  dont  le»  bains  nom* 
mis  Épiscopaux  sont  les  plu»  renommé».  Cette 
v.  fabr.  drap»  et  toile».  Les  cnv.  prod.  vin» 
très  chliiurn , dont  on  exporte  une  partie  â l'é- 
tranger. Erlau  a été  bâti  et  entouré  de  murs 
en  ioio  parle  roi  Étienne,  qui  v fonda  aussi  i 
év.  érigé  depuis  i8o3  en  arch.  Elle  a beaucoup 
aouflert dan» In» guerre» contre  laTurq.En  i566 

9.000  Hongrois,  aidés  des  hab.,y  soutinrent  un 
siège  mémorable.  En  1800  un  tiers  de  la  ville 
fut  dévoré  par  le»  llammes;  en  1837  un  nouv. 
incendie  consuma  Pbôtel  de-ville , a égl. , a 
couve  ns  et  35o  maisons.  Dist.  3o  I.  E. N.E.  de 
Rude.  i6,aoo  bab.  (Srxm). 

ERLKNBACH  , v«*  de  Suisse,  c*  et  à 9 1. 
S.  de  Berne,  sur  la  rive  g.  de  la  Simmc.  On 
voit  dans  les  cnv.  Pane.  chât.  d’Erlenbacb. 
1,130  bah.  (En kl). 

ERLENBACH  on  ERLIBACII , village  de 
Suisse,  c*  et  à a I.  S.  de  Zurich,  sur  le  bord  or. 
du  lac  de  Zurich.  Le  ruiss.  d'Erlibach  y forme 
une  belle  cascade  de  4<>  pieds.  750  bab.(ËBRt). 

ERMATINGEN,  b.  de  Suisse  (Thurgovie), 
ch.l.  du  c1*,  agr.  sit.  sur  la  partie  du  lac  de 
Constance  (Unlrr-sie),  vis-à-vis  Pile  de  Rcichc- 
u au.,  avec  1 égl.  commune  aux  catbol.  et  aux 
protestans,  des  cov.  fert.  en  vins,  fruits  et 
chanvre.  Di*t.  4 I-  i N.E.  de  Frauenfeld. 
a ,54o  hab.  (Ébkl). 

ER  MELO,  v«*  de*  P. -B.  (Gucldre),  arr.  et  à 
10  1.  N. N. O.  d’Arnheim.  1,100  bab. 

ER  MENER  00  ERMINAK , v.  de  la  Turq. 
d' Asie  (I  tchil),  sur  le  Ghrtik-sou,  nommée  aussi 
Ermenek,  dans  une  plaine  fert.  et  ceinte  de 
mont,  neigeuses.  On  voit  dan*  cette  v,  des 
restes  cûnsid.  de  Pane.  HomonaJa. 

ERMENONVILLE,  v«*  de  Fr.  (Oise),  arr. 
et  à 3 1.  f S.E.  de  Senlit , sur  la  rive  dr.  de  la 
Nonette,  connu  pour  une  de»  plu»  belle»  hab. 
de»  env.  de  Paris  ; il  est  célèbre  pour  avoir  été 
le  séjour  de  J. -J.  Ronsacau,  qui  y mourut  le  a 
juillet  1778.  Une  île  dans  le  parc  , dite  Pile  des 
Peuplier» , fut  le  lieu  de  »a  sépulture.  Sa  tombe 
a la  forme  d’un  autel  antique.  C'est  de  là  que 
Jea  restes  de  ce  grand  homme  furent  transpor- 
tés au  Panthéon  le  10  octobre  1794*  et  depuis 
relégués  dan»  un  endroit  inconnu.  5oo  bab. 

ERMSLEBEN,  r.  d'AII.,  Él.-Pr.  (Saxe), 
rég.  et  à 17.1.  N. O.  de  Mersebourg,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Selkc,  fabr.  flanelle  et  toile.  1*900 
bab.  (Strin). 

ERNE,  lac  d'Irl.  (Fermnnagh),  se  divise  en 
9 parties,  sup.  et  infér.  La  ir*  de  3 1.  } de 
Jung  sur  1 de  large  * et  la  a*  de  5 sur  a.  Elle» 


sont  unies  par  l’Eme,  riv.  très-large  en  ret 
endroit,  et  qui  offre  un  a«pect  majestueux . 
Les  bords  de  ce  lac  présentent  les  perspecti- 
ve» les  plus  pittoresques  «t  les  plu»  agr.  (Ld. 
Gaz.). 

ERNÉE,  jolie  pet.  v.  de  Fr.  (Mayenne), 
ch.l.  de  ca  , arr.  ci  à 6 I.  O.  de  Mayenne,  est 
régulièrement  bâtie  sur  PErnèe , avec  des  fabr. 
de  GU  écrus,  huile  de  lin,  toile»,  et  des  forge» 
et  minesde fer  aux  euv.  5, 100  bab. 

ERNEST,  commune  de  l’Am.-Sept.  (H.- 
Canada),  sur  le  bord  sept,  du  lac  Ontario  , 
vis-à-vis  Pile  Atnherst,  à l’O.  de  Kingston, avec 
i égl.,  un  gr.  nombre  de  moulins,  dont  a à 
foulon  et  a a carder;  plus,  sources  minérales. 
(Woac.). 

ERVSDORF,  .«•  d'AII.,  Él.-Pr.  (Siléiie)  , 
rég.  et  à i3  I.  A S. O.  de  Breslau  , fabr.  drap»  , 
ras,  flanelle  et  tissus  de  coton.  1 ,6ao  Ii.(Stsik). 

ERNSPACU  , b.  d'AII.,  R.  de  Würtemberg 
(laxt),  sur  la  rive  dr.  de  la  Rocher,  a 1 mar- 
tinet pour  le  cuivre,  1 fabr.  d’ustensile»  en 
fonte  et  1 papeterie.  Dist.  3 I.  N. N. K.  d'Och- 
ringen.  760  hab.  (Stbjr). 

ERN8TBRUNN,  v.  Ensrsssatx.v. 

ERNST II  AL , pet.  v.  d’AII.,  R.  de  Saxe 
(Ertgebirge),  au  pied  de  la  mont,  do  Pfaffen- 
berg,  et  très-pré»  il’Holinstein  , a des  blanchis- 
series, de*  tisseranderics  et  de»  fabr.  de  bas. 
On  exploite  des  carrière»  aux  env.  Dist.  10  1. 
4 O.S.O.  de  Freyberg.  1,900  hab.  (Stsis). 

EROAD,  EROD  ou  EHRODE,  ▼.  d’Asie 
(Ilind.  anglais',  présid.  de  Madras  , sur  un  ca- 
nal qui  longe  la  rive  dr.  du  Cavery , est  défen- 
due par  1 fort  en  terre.  Elle  a compté  3,ooo 
maisons,  mais  différées  sièges  l’ont  réduite  à 
ioo.  En  1667  elle  est  tombée  au  pouvoir  du  ra- 
jah de  Seiiugapatam  ; les  Anglais  s’en  rendi- 
rent maîtres  en  1799-  Dist.  s5l.  N.E.  de  Coiiu- 
betore.  Lat.  N.  »»•  ai*.  Long.  E.  75*  4$'- 
(H*-.). 

EROEN,  cap  d’Asie,  Japon,  anr  la  côte 
niér.  de  Pile  de  Ieso.  Lat.  N.  41*  55'.  Long. 
E.  i4»*  5’. 

EROLDSBF.IMou  EROLSHEIM,b.  d’AII., 
R.  de  Würtemberg  (Dannbe),  près  de  Piller, 
avec  1 chât.  Dist.  5 1.  4 E.  de  Biberach.  1,910 
hab.  (Stsis). 

EROPINA  , R.  d’Afr.,  Sénégambie,  sur  la 
rive  g.  de  la  Gambie  , borné  à PR.  par  le  pays 
de  Djemarru,  à PO.  par  celui  d’Yamina  , et 
hab.  par  de»  Mandingues.  La  v.  du  même  nom 
qui  en  est  la  cap.  est  à env.  3 I.  -A.  de  la  Gam- 
bie, et  io3  S.E.  de  S'-Loui».  (G*sr. , Hass.  , 
etc. , 6*  part. , t.  II). 

ERl*,  v«*  de»  P.-B. , Holl.  (Brabant  sept.), 
sur  la  riv  dr.  de  PAa  ,47!.  S.E.  de  Bois-le- 
Duc.  1,700  hab. 

ERPEL , b.  d’AII. , Él.-Pr.  (B. -Rhin),  rrK. 
et  à 10  I.  N.E.  de  Coblcnts , sur  la  rive  dr.  dit 
Rhin,  fait  du  vin  très-estimé.  744  bab.  (Stkiü). 

ERQÜY  (POINTE  D’),  cap  de  Fr.  (Côtea- 
du-Nord),  arr.  de  S'-Bricuc , à PE.  de  Panse 
de  S'-Brieuc,  et  au  N.  du  vs*  qui  lui  donne 
son  nom.  Lat.  N.  48*  35'.  Long.  O.  4*  4b'. 
ERQL’Y,  v»*  de  Fr.  (Côtc*-du*Nord),  arr# 
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et  à 8 1.  E.N.B.  de  S'-Brieuc , à peu  de  dist. 
de  la  mer.  i,3oo  hab. 

ERR,  v««  de  Fr.  (Pyrénées-Or.),  arr.  et  à 
n 1.  S. S. O.  de  Prades,  près  la  fiuot.  d’Esp.  , 
a des  eaux  min.  froides. 

ERR  IF,  pays  d’Afr.  , Barbarie,  emp.  de 
Maroc  (Fez) , s’étend  le  long  des  côtes  de  la 
Médit. , et  abonde  en  orge  et  vin.  Velez-Go- 
méraen  est  le  lieu  princ.  Pop.  suivant  Jackson, 
aoo.ooo  individus,  parmi  lesq urls  est  une  tribu 
de  Herbers,  qui  porte  le  nom  de  ce  pays  et  se 
distingue  par  son  courage  et  sa  férocité. (Harn’s, 
A frira:  Gssr. , II*»».,  etc.  , 6*  part.  , t.  I). 

ERROL,vs«d*Éc.,cwet  à 3 1.  E.  de  Perth, 
prés  du  golfe  de  Tay,  sur  une  colline  où  l'on 
jouit  d’une  très-belle  vue.  3,887  bab.  (Ed.Gaz.). 

F.HIIOMANGO,  Ile  du  Gr.-Oééan  équin., 
Nouv.-lloll.  , ait.  par  18°  46'  3o'  de  lat.  N.  et 
(66*  37*3 1*  de  long.  O.,  a env.  3a  1.  de  circon- 
férence. Elle  est  bien  cultivée,  avec  des  planta- 
tions env.  de  baies.  (Ko. Gaz.). 

ERIIONAN  , Ile  dans  le  Gr.-Océan  équin., 
l’une  des  Nouv. -Hébrides,  d’env.  S I.  de  tour. 
Lat.  8.  iq*  34'  o*.  Long.  E.  167*  3o'  5»*. 
(Ed.Gaz.). 

ERSHAUSEN,  v«*  d'AII. , Ét.Pr.  (Saxe), 
rég.  et  à 19  I.  O. N. O.  d’F.rfurt,  avec  de  gr. 
filât,  de  coton  et  des  fabr.  de  tissus  de  coton. 
1,014  bab.  (Stkim). 

ERSTBIN,  pet.  v.  de  Fr.  (B.- Rhin),  ch.!,  de 
c",  arr.  et  à 5 1.  R.N.E.de  Scbelestatt,  sit. 
dans  1 riche  pays,  abondant  en  toutes  sortes  de 
grains,  légumes,  et  surtout  en  tabac.  3,600  hab. 

ERTCMERDAT  - ERNER  , mont.  d’Afr., 
Sahara  , pays  des  Tibbous,  passe  pour  la  plus 
élevée  de  ce  pays.  (Bauii’s,  Africa ). 

ERTH  (8.),  v**  d’Angl.  (Cornouailles),  sur 
la  rive  dr.  de  l’IIeyl , à 6 1.  «ÿ  O.  de  Falmoulh. 
1,600  hab.  (Ed.Gaz.). 

ERT  IlOLM  , e.  CnaisTi  Assoit. 

ERTINGEN,  v«*  d’AU.,  R.  de  Würtemberg 
(Danube) , à 3 1.  S.  de  Ricdliugcn.  t,5oO  hab. 

ERTVAAG-ÔB,  lie  de  l’océan  Atl.,  sur  la 
côte  occ.  de  Norw.  (l)rontlieiin^ , baiil.  de 
Romsdal , d’env.  4 I.  de  l’O.  a l’E.  sur  3 1.  da 
R.  au  S.  Lat.  N.  65#  i3'.  Long.  6*. 

ERTVELDE,  b.  des  P.-B.  (Flandre-Or.)/ 
arr.  et  à 3 1.  E.  d’Eccloo,  avec  a,5oo  hab. 

ERVEDOSA,  b.  de  Portug.  (Beira),  co- 
in area  et  à i5  I.  N.  de  Trancoso,  sur  la  rive  g. 
du  Douro.  a5o  maisons. 

ERV  Y,  v.  de  Fr.  (Aube),  arr.  et  à 7 1.  S.S.O. 
de  Troyes  , sur  la  rive  dr.  de  l’Armance , fabr. 
toile , coutils , canevas , treillis , poterie , clou- 
terie. 1,975  bab. 

F.HWITE,  b.  d’AII. , Ét.-Pr.  fW.stphilic), 
rég.  d’Arensbcrg,  c1*  et  à al.  S.  de  Lippstadt, 
avec  i,aoo  hab.  (Stbir). 

ERZ-EN  ( Arzananiorum  oppidum , vel  Thot- 
pia ) ,.  v,  de  la  Turq. d’Asie,  pach.  et  à 3o  1.  E. 
de  Diarbekir,  à l’extrémité  mér.  d’un  lac  de 
3 1.  de  circonférence,  d’où  sort  1 riv.  qui  prend 
le  nom  d‘£r*-tn , et  va  se  joiudre  .au  Tigre  par 
sa  rive  g. 

ERZEROUM  ou  ARZ  ZEROUM , pach.  de 


la  Turq. d’Asie  (Arménie),  comprenant  une 
partieronsid.  de  l’Aï ménie  , s’étend  entre  38* 
6’  et  4°J  58*  de  lat.  Pi. , et  entre  56°  i5'  et  4»* 
5’  de  long.  E.  Il  est  borné  au  N.  par  le  pach* 
de  Trébironde,  au  Pi.E.  par  celui  d’Akhainkh, 
à l’E.  par  ceux  de  Kars  et  de  A an,  au  S.  par 
celui  de  Diarbekir,  et  à l’O.  parcelui  de  Sivas. 
11  a 70  I.  de  long  sur  60  de  large.  Cette  con- 
trée est  montagneuse  et  très-élevée  ; sur  sa  li- 
mite mér.  courent  les  monts  riimmd  et  Gnd- 
jik  ; a\i  centre  sc  trouve  un  vaste  platean  de 
1,166  t.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  ap- 
puyé sur  le  Kicbmir-dagh  au  S.  ; sur  le  Tek* 
dagli  a l’E. , et  sur  l’Aghi-dagh  au  N.  et  au 
Pi. O.  C’est  de  cette  région  élevée  que  descen- 
dent l'Euphrate  , blanche  sept.,  i’Aras  et  le 
Tchorok.  Ce  pach.  est  en  outre  arrosé  au  S.  par 
le  Mourad-tcliaï,  branche  mér.  de  l'Euphrate. 
Quelques-unes  des  mont,  restent  presque  tou* 
jours  couvertes  de  neiges.  On  y éprouve  un 
climat  très-rude.  La  peste  a rarement  lavagé 
ce  pays  ; mais  les  tremblemrn*  de  terre  y sont 
fréquen».  Le  sol  s'y  montre  généralement  ar- 
gileux , pierreux  , sec  et  imprégné  de  salpêtre. 
Le  lieu  le  pim  fert.  est  la  vallée  d’Isper;  dans 
la  partie  N. O.  on  cultive  assez  bien  les  terres. 
On  y récolte  seigle,  orge,  lin,  peu  de- légumes, 
groseilles  et  quelques  poires.  Le  pays  manque 
de  bois;  les  prairies  y abondent,  et  l’on  y 
élève  une  gr.  quantité  de  bestiaux,  richesse 
des  bab.  : on  rem.  les  bœufs  pour  leur  force  et 
leur  grosseur;  il  y a des  moulons  h queue  courte 
est  a queue  grasse,  qui  donnent  une  laine  as- 
sez fine  ; les  chevaux  , de  race  turque  , sont  re- 
nommés pour  leur  beauté  et  leur  force.  On  y voit 
fréquemment  martres,  cerfs,  chamois,  chè- 
vres sauvages  , sangliers,  ours,  loups,  beau- 
coup d’oiseaux  de  proie  et  gibier.  Les  riv. 
abondent  eo  poissons:  les  minéraux  sont  assex 
variés  ; l’on  exploite  mines  de  cuivre  tenant  or, 
plomb  argentifère  et  alun  : on  trouve  en  ou- 
tre jaspe  rouge  , coruioles,  topazes,  améthys- 
tes, marbre,  albâtre  et  chaux.  On  tire  du  sel 
de  diverses  sources  salées,  et  il  y a quelques 
sources  min.  L’industrie,  peu  active  dans  ce 
pach. , est,  ainsi  que  le  connu. , toute  concen- 
trée à Erzeroum.  Ce  pach.  se  divise  en  13  sand- 
jaks.  45o  à 5 ou, 000  bab.,  dont  les  Arméniens 
forment  les  cinq  douzièmes;  le  reste  se  com- 
pose de  Turcs,  de  Kurdes,  de  Turcoman* 
nomades,  de  Grecs  et  de  Juifs. 

ERZEROUM  ou  ARZ-ROUM,  v.  de  la 
Turq. d’Asie  (Arménie)  , ch.  1.  du  pach.  ci-des- 
sus, dans  une  vaste  plaine,  au  pied  d’une  haute 
mont,  et  de  plus,  collines,  à a I.  du  bras  sept, 
de  l'Euphrate,  est  très-gr.  et  ceinte  de  murs 
et  d’un  fossé:  au  centre; de  la  v.  est  1 citadelle 
entourée  d’un  fossé  et  d’une  double  muraille 
en  pierre,  flanquée  de  tour»  très-rapprochccs ; 
cette  citadelle,  avec  4 portes,  renferme  le 
palais  du  pacha  et  presque  toute  la  pop.  tur- 
que. Elle  a des  rues  étroites , tortueuses  et  mal 
pavées  ; les  maisons,  au  nombre  de  5, 000,  sont 
la  plupart  basses,  sans  goût  et  malpropres, 
quelques-unes  bâties  en  pierres , d’autres  en 
briques;  toutes  avec  des  toits  en  terrasse.  Par- 
mi le  gr.  nombre  de  mosquées,  on  distingue 
TAoula-Djamy,  très-vaste  édifice  qui  contient, 
dàt-uo , du  logement  pour  3>ooo  personne*.; 


- 

Àt1 


Digitizj 


t/t-  * 


ERZGËBIRGE.  85o  ESCARBOTIN. 


elle  possède  beaucoup  de  bains  publics,  des 
caravansérails,  des  bazars  et  d’assez  beaux 
marchés.  On  rem.  la  douane,  vaste  bâtiment. 
Les  Arméniens  ont  à Erzeroum  i arch.  et  a 
égl.;  les  cathol.  et  les  Grecs  chacun  i.  Cette 
v.  labr.  tapis,  ctolTcs  de  cotou  et  de  soie,  maro- 
quin; on  y confectionne  plus,  objets  en  cuivre. 
Elle  est  le  centre  du  comin.  entre  la  Perse  et 
fai  Turq.  ; ses  princ.  objets  dVxport.  consistent 
en  enivre,  plomb  et  cuirs.  On  trouve  hors  de 
la  porte  de  Tauris  de  jolies  promenades,  ^>lus. 
beaux  tombeaux  de  saints  mahométans  que 
l’on  va  visiter,  et  des  sources  min.  assez  re- 
nommées. On  évalue  la  pop.  de  cette  v.  à 
0,000  hab.  formant  ia,ooo  familles  turques, 
,700  arméniennes,  3oo  cathol.  et  35o  grec- 

Îjues.  Quoiqu’on  y jouisse  d’un  climat  assez 
roid,  d’un  air  pur,  la  peste  y a fait  périr  beau- 
coup de  monde  en  1007.  Dist.  380  I.  E.  de 
Constantinople,  et  60  S.E.  de  Trébizonde. 
(Gssr.,  II ass.  , etc. , 4*  part. , t.  II). 

ERZGEBlRGE(mont.  des  mines),  chaîne  de 
mont,  d* AU. , s'étend  entre  le  R.  de  Saxe  et  la 
Bohême,  et  dans  le  N.E.  de  la  Bav. , depuis 
les  sources  de  la  Saalc  et  de  l’Eger,  par  5o°  y* 
de  lat.  N.  et  9*  3a'  de  long.  E.  jusqu’à  la  rive 
. de  l'Elbe,  par  5o#  5o'  de  lat.  N.  et  1 1*  5a' 
e long  E.  Au  S. O.  elle  se  joint  au  Fichtel- 
berg,  et  au  N.E.  elle  n’est  séparée  des  mont, 
de  là  Lusace , suite  des  Riesengebirge,  que  par 
l'étroit  passage  que  franchit  l’Elbe.  La  crête 
de  i’Erzgebirge se  dirige  d’abord  versl’E.N.E., 
des  sources  de  la  Saaie  à celles  de  l’Elster; 
puis  vers  le  N. N.E.  jusqu’à  celles  de  la  Txwo- 
, da  ; elle  court  ensuite  à l’E.  jusqu'à  la  source 
des  Rühlhach  ; puis  au  N.E.  son  développement 
est  de  49 1. , et  sa  largeur  moyenne  de  1 o.  L’Erz- 
gebirge  n’atteint  nulle  part  700  t.,  et  reste  gén. 
au-dessous  de  4oo  vers  son  extrémité  N.E.  Les 
sommets  les  plus  rem . sont  le  Schwarzwald , 
de  645  t.  ; le  Fichtclberg  saxon,  de  Gaa,  et 
l’Auersberg,  de  5 1 5.  Ces  mont,  se  composent 
gén.  de  granit  et  de  gneiss,  et  recèlent  d’a- 
bondantes mines  d’argent,  fer,  coivre,  plomb, 
étain , cobalt,  arsenic,  etc.  Les  vallons  y sont 
très-fertiles , excepté  dans  la  partie  appelée  Si- 
bérie saxonne , où  l’abondance  des  mines  com- 
pense assez  U stérilité  du  sol.  (Stbip), 

ERZGEBIRGE,  cu  d’All.,  R.  de  Saxe, 
qui  tire  sud  nom  des  mont,  qui  le  limitent  au 
au  S.  et  le  séparent  de  la  Bohême  , est  borné 
au  N.  par  le  c*#  de  Leipsick  et  le  d*  de  Saxe- 
Alten bourg,  à l’E.  par  le  cu  de  Misnie,  et  à 
l’O.  par  le  gr.-d*  de  Saxe-Weimar,  la  princ. 
de  Reuss  et  le  cu  de  Voigtland.  Il  a as  1.  de 
long  sur  1 a de  large , et  a85  l.  c.  Le  pays  est 
très-montagneux.  Scs  nriac.  riv.  sont  les  deux 
Mulde,  la  Pleiss,  la  Flohe,  la  WeistriU  et  la 
Zschopa.  On  y trouve  beaucoup  d’étangs  et  de 
sources  min.  Le  climat  est  très-rude  daus  les 
mont.  ; il  se  montre  plus  teinperé  sur  leurs 
versans  mér.  dans  quelques  vallées.  Ce  c1,  ré- 
colte à peine  le  tiers  des  grains  nécessaires  à la 
consommation.  Les  mines  de  l’Erzgebirge  en 
font  sa  princ.  richesse.  On  j fabr.  toile,  tissus 
de  coton,  lainage,  dentelles,  rubans  et  divers 
ouvrages  en  bois.  Le  comm.  est  asset  animé. 
Ce  c1'  se  divise  en  16  baill.,  et  comprend  en 
çutre  lec14  de  Schùnburgetla  bar.  de  Wildca- 


fel».  Freybcrg  en  est  lech.l.  Pop.477»$6ohab., 
presque  tous  luthériens.  (Stbi*). 

ERZINGAN  oo  EIlZ-INGIIIAN , v.  de  la 
Turq.d'Asie,  pach.  et  à 3o  I.  8.0.  d’Erie- 
roum  , près  la  rive  dr.  de  la  branche  sept,  de 
l’Euphrate,  dans  une  vaste  plaine  fert.,  bien  cul- 
tivée. On  y jouit  d’un  climat  plus  tempéré  que 
dans  tout  le  reste  de  l'anc.  Arménie.  Elle  est 
renommée  pour  la  beauté  des  fruits  qu’un  cul- 
tive dans  les  edr.,  et  pour  la  belle  race  de 
moutons  qu’on  y élève.  Cette  v. , très-anc.  et 
très-célèbre  chez  les  Arméniens,  par  le  culte 
qu’on  y rendait  à la  déesse  Aoahid , dont  les 
temples  furent  renversés  par  S*-Grégoire,  pre- 
mier patriarche  de  l’Arménie  , a conservé  long- 
temps un  rang  distingué  , même  après  l’étahl. 
du  christianisme;  et  quoiqu’elle  ait  été  pins, 
fois  ruinée  par  des  trembleraeos  de  terre,  elle 
passe  encore  pour  une  des  princ.  v.  du  pach. 
6,ono  bab.  (Gasv.,  Hass., etc. ,4* partie, t.  II). 

ERZWEILER,  vf  d’All.,  d*  de  Saxe-Co- 
bourg-Gotha  (Lichtenberg),  et  à 1 1.  -f-  E.S. 
E.  de  Baumholdcr.  On  s’y  occupe  d’orfèvrerie 
et  de  la  taille  des  agates.  3io  bab,  (Stbih). 

ESCALAPLANO,  cPital.  , Ét. -Sarde. 
(Sardaigne),  cap  et  à 16 1.  N.  de  Cagliari,  près 
la  rive  g.  de  la  Flumendosa  et  au  milieu  des 
mont.  i,aoo  hab. 

ESC  A LD  A S,  v«r  de  Fr.  (Pyrénées-Or.  J,  air. 
et  à to  I.  O.p.S.  de  Prades,  près  la  front,  d Esp., 
avec  des  eaux  min.  thermales. 

ESCÀLE-DÜ-DÉSERT,  lieu  désert  d’Afr., 
Sénégambic,  Pays  du  Sénégal;  c’«»t  là  que 
se  tient  le  gr.  marché  de  la  gomme,  que  les 
Maures  Trarshaz  y apportent  de  la  forêt  de 
Sahel  et  d’Aliàtacx.  Dist.  a5  1.  de  S'-Louis. 

ESCALONA,  v.  d’Esp.,  prov.  et  à 11 1.  de 
Tolède,  près  de  la  rive  dr.  de  l’Albcrche  , «ur 
une  hauteur,  au  milieu  d’une  plaine  fert.,  avec 
4 faub. , 1 chât.  fort,  3 cgi.,  dont  1 colI.  et  a 
couvens.  Dist.  »6  1.  O. S. O.  de  Madrid.  a,aoo 

hab.  (En. Gai.),  • 

ESCÀMPS , v«*  de  Fr.  (Tonne) , arr.  et  à 3 
1.  S.O.  d’Auxerre.  1,000  bab. 

ESCANU,  v«*  d'Ital. , Ét.- Sardes  (Sardai- 
gne) , cap  et  à 16  1.  ± S.  de  Sassari.  i,3oo  bab. 

. ESCAPË,  pointe  sur  la  côte  pcc.  d*  ttle 
Revilla-Gigcdo,  dans  les  possessions  anglaises 
de  l’Am.-Scpt.  ,jpar  55#  36'  de  lat.  N.  et  i33* 
47'  de  long.  O.  Ce  norn,  qui  signifie  abri,  lui 
fut  donné  par  Vancouver,  qui  l’aborda  , et  s'y 
trouva  hors  de  danger,  après  avoir  été  attaqué 
par  des  sauvages  dans  l’anse  des  Traîtres.  (Êd. 
Gaz.).  \ 

ESCAPÜSALCO , vt"  de  l’Arn.-Sept.  (Me- 
xique) , intendance  et  à 3 1.  f-  N.O.  de  Mexico, 
sur  la  riv.  de  son  nom  , avec  un  convent  de  bé- 
nédictins, et  beaucoup  de  fonderies  où  l’on 
fabr.  des  cloches  et  autres  objets  en  bronze. 
On  y compte  plus  de  53o  familles  indiennes. 

(A  LC  B DO  , DK  UcMBOLDt). 

ESCARBOTIN,  v«*  de  Fr.  (Soin me) , arr. 
et  à 5 I.  -£  O.  d’Abbeville.  I!  y a des  fabr.  de 
quincaillerie.  C’est  l’entrepôt  des  nombreuses 
fabr.  de  ce  genre  établies  dans  les  cûv.  Soo 
babiUn». 
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FSC  A II  MF. , cap  d'Asie,  Japon  , sur  la  côte 
S.  de  File  J issu , au  S.E.  de  la  baie  du  Volcan. 
Lot.  N.  4*"  5o'.  Long.  E.  i3y*. 

ESCAHPÉK  (POINTE),  r»p  dr  b Nonr.- 
Fl. .11.,  dont  il  forme  le  point  le  plu»  occ.;  au 
S. O.  de  la  baie  des  Chiens-Marins,  et  au  S.  de 
File  de  birck-Hartigh»,  sur  la  limite  de»  terres 
d’Endraclit  et  d’Edel.  Lat.  S.  a6“  ta*.  Long. 
K.  HO»  45\  (Cass.  , H am.,  etc. , 7*  partie). 

ESCARSEO,can  de  l’archipel  Asiat.,  surb* 
côte  sept,  de  File  Mindoro  , Fune  de*  Philippi- 
nrs.  Lat.  N.  i3°  3o*.  Lyng.  E.  118*  4o*.  (Ko. 
Gaz.). 

ESCAUT  00  SCIIFJ.DE  ( Scatdû ),  (1.  qui 
prend  sa  sauter  en  Fr.,danl  le  dépldc  l’Aisne, 
à -J  1.  S.E.  du  Catelet,  arrose  ce  b. , s'approche 
du  canal  de  S'-Qucntin,  dont  il  longe  le  bord  or. 
jusqu’à  Cambray , dans  le  drp*  du  Nord  ,ou  il 
recuit  c«  canal  qui  le  fait  communiquer  à la 
Soin  me;  il  baigne  ensuite  les  murs  de  Bourhain, 
de  Yaicocienncs,  de  Condé,  et  entre  dans  les  P.- 
ll.fininiédiatemcntaprcs  Ion  confluent  avec  la 
Scarpe;  il  arrose  la  partie  ocç.  de  La  prov.  de 
Ilaiuaut , en  traversant  Tourna);  parcourt  la 
Flandre  or. , en  passant  par  Audenardc,  Gand  , 
Drnderntonde  ; forme  ensuite  une  partie  de  la 
limite  entre  cette  proviuce  et  celle  d’An- 
vers, et,  parvenu  près  du  fort  Batb,  un  peu 
au-dessous  du  Zandvliet , »e  divise  en  a bran- 
ches très-consid.  ; la  plus  ntèr.  prend  le  nom 
ô'Efcnut-Oce.f  se  dirige  vers  l’O.,  à travers  le  8. 
de  la  Zélande,  en  séparant  les  lies  de  Zuid-He- 
vclandct  Walcbcrcu  de  celles  de  llulst , Axel, 
Oostlxvurg  et  Cassaudria  , entourées  et  entre- 
coupées de  canaux  formés  par  ce  fl.,  et  se  jette 
dans  la  mer  dn  Nord  par-uoc  vaste- emb. , au- 
dessous  de  Flessiugue  et  au  8.  de  Wcsl-Ca- 
pelle. 

L’autre  branche , appelée  Eieaut-Or. , court 
d'aboid  au  N.E. , sur  la  limite  de  la  Zélande 
et  du  ttrahant-Scpt.,  sc  porte  ensuite  vers  l'O. 
N. O.,  dan»  le  N.  de  la  première  de  ces  prov., 
cuire  les  lies  de  Tholey  , Duiveland  et  Schou- 
weu,  el  celles  de  Zuid-Beveland  et  Nord-lîcve- 
land  , et  se  rend  également  dans  la  mer  du 
lNord,à  51.  N. N.E. de l’emb.  de  l'Escaut- Occ. 
Celle  dernière  branche  communique  au  bras 
le  plus  tuer,  de  la  Meuse,  par  divers  canaux 
naturels,  dont  les  plus  eonsid. sont  FEendragt 
et  le  Mosgat-naar-de-Zype  ; elle  est  reunie  à 
F Escaut -Occ.  au  moyen  du  passage  de  Sloo, 
qui  se  partage  en  a détroits  prinr. , le  Zand- 
Krcrk  et  le  Veerscbe-gat.  Le  cour»  de  ce  fl. 
est  de  86  I. , dont  i3  cnv.  pour  chacune  des  a 
gr.  branches.  11  a 600  p.  de  large  à Demie r- 
monde,  1,600  à Anvers,  3 I.  { 1 l'crnb.  de 
l'Escaut  -Or.,  et  3 1.  -y  à celle  de  I’E*caut-Ocr.  11 
reçoit  a g.  la  Scarpe , la  Lys , la  Darinc  ; à dr. 
la  Dender  et  la  Bupel.  L’Escaut  a 78  1.  de  na- 
vigation depuis  Cambray  jusqu’à  la  mer.  Le 
nombre  d'écluses  construites  pour  établir  la 
navig.  sur  le  II. -Escaut  r.st  de  55,  dont  3o  en 
Fr.  dans  le  dép1  du  Nord.  Les  transports  sont 
immenses  en  toutes  sortes  de  maichandiscs. 

(RaVIAXT,  DE  C LO  Kl)  . 

ESCfl , b.  des  P.-B.  , gr.-d*  de  Luxembourg, 
arr.  et  à 4 I.  O.  N. O.  de  Diekirch,  dam  un  pays 
boisé,  snr  la  Sure,  qui  Fenv.  de  3 eûtes.  Ou  y 
T.  /. 


fabr.  (Lu  drap  commun  et  des  couvrrturrj  de. 
laine  et  de  coton.  1 ,o5o  hab.  (Ol  ClOft). 

ESCII  , b.  des  P.-B. , gr.-ri*. , arr.  et  à J I.  J 
S. S. O.  de  Luxembourg, sur  l’AI/ettc.  1,260  li. 

FSCI1ACII,  v«*  d’All.,  R. .de  Wftrtcmbcrg 
(Danube),  sur  la  rive  dr.  de  l’Escbacb;  à 1 1. 
*4  S.  de  Ravensburg.  1,600  hab.  (Sxma). 

ESCII  AGI!  , v«*  d’All. , R.  de,  Wùrternberg 
(laxt)  , à 4 I.  £ S. S.  E.  de  Gaildorf.  1 ,3i  1 hab. 
{Sium), 

ESC  H EN  AU,  vf  d’All.,  R.  de  Wnrtcm- 

berg  LNrckar),  avec  1 beau  chût,  et  1 synago- 
gue. Uist.  a 1.  -f  E.  de  Wcinsberg.  600  hab. 
(St.i«). 

ESCIIENBACH  ,v.  d’AH.  ,Bav.  (H.  Main), 
ch.l.  de  présidial  et  à 6 l.-J  de  Rayrcuth,  ceinte, 
de  murs,  avec  l égl. , 1 hôpital  et  quelques 
fabr.  de  toile,  yyo  bab.  (Stsih). 

ESCHEUNDOilF,  va-  d’All.,  Bav.  (Bas- 
Main),  sur  la  rive  dr.  du  Muin,  est  célébré 
ar  ses  vins.  Dist.  6 1.  N.^i.-dc  Wuzbourg. 
70  hab. 

ESCHKRSUAUSEN , b.  d’All..  d*  et  à 90 
I.  O.8.O.  de  Brunswick  fWeser) , dli.l.  de  c1;, 
sur  la  Lcune,  fabrique  de  la  toile.  84a  bah. 
(Stbi*).  > ^ 

E8CHOLZMATT  ou -ESCII  L ISM  ATT,  vi- 
de Suisse  r c*  et  à o 1.  S. O.  de  Lncerne,  eh.l. 
de  c1-,  au  pied  du  Scliwcndel , sur  lequel  est 
une  égl.  ou  Fqn  sc  rend  en  pèlerinage.  (Ésti.  . 

ESCII WEGE,  v.  d’AII.,  Uesse-Élcct.  (11.- 
Hessc),  cb.l.  de  c1-,  sur  la  rive  g.  de  la  W eria, 
a 4 pal  lies  princ. , (les  rues  larges  cl  belles , 
des  maisons  gen.  bleu  bâties  \ 1 vieux  chût.,  4 
égl.  calvinistes  , 1 UôlcT-de- vijlc , 1 hôpital,  1 
lazaret.  Elle  fabr.  drap  et  raz  , bas,  savon,  ta- 
bac , cuirs.  Ou  y fait  un  gr.  i-onim.  de  tuile  eu 
transit.  Dist.  10  1.  E.8.E.  de  Casscl.  4«5uo 
bab.  (Sieh). 

ESCHWEII.RH,  b.  d’All. , Ét.  Pr.  (Ba«. 
Rhin),rég.  et  à 4 F E.N.E.  d’AiX-ln  Chapelle, 
sur  la  rive  g.  de  l’Inde,  fabr.  rubans,  toile  da- 
massée pour  service  de  table,  nabzincts,  1><- 
sin  , mouchoirs  et  toile  cirée;  il  a des  teinture- 
ries et  des  tanneries.  Entre  ce  b.  et  Stolbcrg  on 
exploite  des  houillères  d’un  prod.  eonsid.  2,070 
hab.  (Stki.v). 

ESCLAVANA  (SERRA) , chaîne  de  mont, 
de  l’Ain. -Sept.,  Brésil  (Goyax) , sur  lu  limite, 
des  distr.  de  Cayaponia  et  de  Goyax,  se  joint 
verj  le  N.E.  à la  serra  Doirada,  et  ver»  le  8.0. 
à la  serra  de  S'-  Martba.  Elle  court  géii,.  du 
N.E.  au  S.E.  , et  s'étend  d’env.  So.l.  EUe  fait 
artie  de  la  serra  dos  Y ertentes,  qui  »<*parc  lè 
a sain  de  la  riv.  desTocantins  de  celui  du  Pâ* 
rana.  (Gau.,  IIass.  , etc.,  5-  partie,  t.  IV). 

ESCLAVE,  lac  d* Am. -Sept.  (Nouv.-Urr- 
tagne  propre),  de  100  I.  de  long  sur  6e  de 
large,  est  sit.  entre  60*  3o’ et  63°  de  laK  N,, 
et  entre  ua*  3o*  et  iao“  5o*  de  long.  O.  Lu 
riv.  du  même  nom  y entre  au  S.  J1  répand  »c» 
eaux  vers  FO.  par  le  Mackenzie.  Profond  a et 
navig.  dans  toute  son  étendue , les  glaces  le 
couvrent  pendant  6 mois.  Le»  Chipncwayxèt 
le»  Indien»  Copper  habitent  ses  bord». 

ESCLAVE  (lUVIÈItE  LE  ^'luvmni, 
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fir.  dp  l' Am. -Sept.,  dan»  la  Nonv. -Bretagne , 
iiajrs  drsChippeways , se  forme  ver*  59"  cl««  Int. 
N.  i*t  1 iS*  Sq  lit  long.  O. , par  la  réunion  do 
l’L'njigali  et  dn  Stony-river,  qui  stirt  du  lae 
Athapasca  ; rlle  coule  au  N.lî.O.,  et  an  j«;tte 
par  plus.  rmb.  dan»  le  lac  de  ton  nom  , après 
un  coure  d’env.  80  I.  (Woac.). 

ESCLAVES  (CÔTE  DEvSj,  côte  d’Afr. , 
Partie  de  celle  de  la  Guinée-Snp.,  comprise 
entre  la  Côte  d*Or  et  celle  de  llentn  , dont  la 
Voila  et  le  Lagos  la  séparent.  Elle  a jo  1.  d’é- 
tendue, et  comprend  les  pays  d’Agouna,  Tatin, 
Allah,  Jôda  et  lladagri;  (fana  l’in  1er.  s’éten- 
dent Ardrn,  kerrapay  , etc.,  ainsi  que  le  Da- 
homey propre,  qui  a toutes  ces  contrées  sous 
sa  domination.  Cette  côte  ne  présente  qn’nn 
cap  rem.,  celni  de  S' Paul;  elle  est  unie,  sa- 
blonneuse, et  va  en  s’élevant  jusqu’à  5o  I.  dans 
l'iutér. , sans  former  aucune  ondulation  pro- 
mmeée.  Le  terril.,  gén.  fort.,  offre  de  vastes 
savanne»  ombragées  de  quelques  arbres;  prés 
du  rivage  on  trouve  des  marécages  de  peu  «l'é- 
tendue. Widah  ou  Juda  est  le  seul  établ.  que 
les  Européens  possèdent  actuellement  sur  cette 
côte,  ou  Von  en  voyait  beaucoup  d’autres  avant 
l'abolition  du  tratic  qui  a fait  donner  le  nom  à 
ce  pav*.  (Cas*  , IIass.  , etc. , 6*  partie  ,t.  II). 

ESC LAVONIR  ou  SLAVONIE,  en  alle- 
mand S«:m.A  worikn  , en  hongrois  Tot-üiszag, 
un  des  Ét.  de  la  monarchie  autrichienne,  con- 
sidéré comme  faisant  partie  intégraute  de  la 
Hongrie  , «st  borné  au  N.  par  la  Hongrie  pro- 
pre , dont  il  est  séparé  par  la  Drave  et  le  Da- 
nube, à l’E.  par  cette  contrée  et  le  bauat  de 
Tcmesvvr,  avec  lesquels  il  a pour  limites  la 
Thciss  et  le  Danube  ; à 1*0,  par  la  Croatie , 
dont  l'Ulova  sup.,la  Lonya  inter.  et  la  SaVe  le 
séparent  en  partie  ; au  S.  la  Save  le  sépare  de 
la  Turq.d’Enr.  11  a 6a  1.  de  long  sur  a?  de  lar- 
ge, et  SSo  l.c.  Cette  contrée,  entourée  presque 
de  tous  côtés  par  des  riv.  qui  en  font  en  quel- 
que sorte  une  Ile,  est  trav.  dans  sa  longueur 
par  uuc  ramification  des  Alpes  Cantiques,  qui 
se  termine  sur  la  rive  dr.  du  Danube,  an  confl. 
de  la  Save.  Ces  uiout.  sont  gén.  peu  élevées  et 
couvertes  de  belles  forêts;  quelques-unes  pré- 
sentent des  rochers  dus  presque  tous  (aillés  à 
pic  ; le  reste  de  l'Esrlavonie  se  compose  de 
belles  collines  garnies  de  vignobles  et  de  ver- 
gers, et  d 'immenses  plaines  qui  prod.  en  abon- 
dance toute»  sortes  de  denrées.  Les  endroits 
le'*  plus  frrt.  sont  les  bords  de  la  Save  et  «le  la 
Drave  et  les  plaines  de  la  partie  centrale.  On 
jouit  dan*  l’Esclavonie  d'une  température  gén. 
douce;  elle  approche  dans  cerfuines  parties  de 
celle  de  l’italie;  dans  la  mont,  on  respire  un 
air  plus  vif  : il  est  aussi  pins  pur  et  plus  sa- 
Inbrts  ; dans  lé  voisinage  des  riv.  il  est  malsain 
presque  toute  l’année , à cause  des  marais  que 
forment  les  fréquent  debordeinens.  L’Esc  la- 
tonie  récolte  en  abondance  blé,  mais  et  tou- 
tes sortes  de  céréales  et  de  légume»;  beau- 
coup de  vins,  surtout  dans  les  comitats  de  Syr- 
mio  et  de  Poaega  ; lin,  chanvre,  tabac,  ga- 
rance. On  voit  «les  forêts  entières  de  pruniers, 
dont  le  fruit  distillé  donne  une  liqueur  forte 
appelée  rafty,  très-est iuiee  des  hab.;  les  autres 
arbres  fruitiers , tels  que  figuiers,  amandiers, 
cbàtaigoittfs , sont  cultivés  avec  beaucoup  de 
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soin , et  ne  se  renrontront  que  dan»  quelques 
endroit».  Les  mûriers  abondent  partout  , et 
fournissent  «me  abondante  récolte  de  soie;  la 
réglisse,  de  bonne  qualité,  croît  en  gr.  quan- 
tité, et  fait  l'objet  d’un  as*'-z  bon  contai.  Ce 
pays  prod.  aussi  beaucoup  de  plantes  pour  la 
teinture  et  une  infinité  de  plantes  médicinales. 
La  partie  occ.est  pi e*qu 'entièrement couverte 
de  bois  : le  chêne  y domine  et  approvisionne 
la  marine.  L’entretien  des  bestiau*  offre  egale- 
ment une  gr.  source  «le  richesse  pour  l’Escla- 
ronic  : «>n  y élève  par  troupeaux  les  cb'evahx  , 
les  bœufs  et  surtout  les  porcs.  On  y trouve 
heammup  de  bêtes  sauvages,  surtout  ours, 
loups,  renards,  lynx,  blaireaux  et  fouiné*.  Les 
riv.  abondent  en  loutres;  on  voit  quelques  cas- 
tors dans  les  canaux  formes  par  les  lie*  de  la 
Save  ; on  y rencontre  aussi  une  multitude  d’oi- 
seaux sauvages.  Pendant  l’été  l«rs  env.  des  ma- 
rais sont  infesté*  d’insectes  incommodes. 

L'Esclavonie  fournit  uue  assez  grande  quan- 
tité de  minerais,  particulièrement  dtt  mines 
de  euivre , dont  la  plus  riche  est  celle  de  S*a- 
molior,  dans  le  cmnitat  de  Zagrab.  On  ex- 
ploite peu  les  min«*rai*  de  f*r,  encore  assez 
abondait'.;  on  cite  des  mines  de  plomb,  parmi 
lesquelles  il  y en  a d'argentifère».  On  trouve 
aussi  des  serpentines  et  des  porphyres  exploi- 
tés comine  marbre  en  quel«fucs  endroits. 

L’industrie  est  à peu  près  nulle  dans  PRa- 
rlavonic;  «tn  y trouve  seulement  quelques  ver- 
reries et  quelques  l’abr.  de  notasse;  Ica  hab. 
confectionnent  eux-mème»  les  objets  dont  ils 
ont  besoin.  Le*  princ.  articles  d’export,  con- 
sistent en  bestiaux,  blé,  tabac,  soie  hrutb  , 
peaux,  miel,  cire,  garance;  le»  seuls  objets 
que  l’on  tire  en  gr.  quantité  «le  l'étranger  sont 
le  fer,  le  sel  et  l'huile.  On  fait  un  coinm.  de 
transit  très-imp. , à causa  «les  trois  gr.  cours 
d’eau  qui  communiquent. directement  ou  in- 
directement avec  une  très-gr.  étendue  de  pays. 

L'Esclavonie  se  divise  en  a parties  princ.  î 
l’Esclavonie  civile,  au  N.,  qui  a pour  cap.  Ev 
zek  ; et  l'Esclavonie  militaire,  au  S.,  dont  le 
ch. I.  est  Petcrvardcin.  La  première  se  subdi- 
vise en  5 comitats,  savoir  : WerOvitz,  Pbsega 
et  Syrmic;  et  la  seconde  comprend  5 distr.  ré- 
gimentaires, savoir  : Gradi<ka,  Hrod  et  Peter- 
vardein , et  le  distr.  de  bataillon  des  Tcliai- 
kistes.  La  pop.  est  évaluée  à 5so,  120  hab.  di- 
visés en  nobles,  bourgeois,  paysans  et  soldat* 
d«*s  front.  Ce  H.  est  encore  très-arriéré  sous  le 
rapport  de  l'industrie  et  de  l'instruction  ; les 
hab.  ne  «ont  encore  que' des  cabanes  en  terre 
ou  en  ht>is  couvertes  en  ardoises.  Le  haut  cier- 
ge possède  de  gr.  revenus,  mais  le  bas  clergé 
vit  dans  la  pauvreté  et  l'ignorance. 

L’Esclavonie  formait  sotis  les  Romains  xme 
partie  de  l’illyrie;  elle  a tiré  son  nom  actuel 
d’une  tribu  «f«  Stavi  ou  Selavi  qui  s'y  éta- 
blit dan»  le  Vil*  siècle.  Dans  le  moyen  Age  les 
Vénitiens  , s’étant  emparés  de  la  Dalmatie, 
étendirent  l«:urs conquêtes surl’Esclavonie,  qui 
leur  resta  jnsqu’à  ce  qu'elle  leur  fut  enlevée 
par  les  hongrois  ; ces  dernier»  la  conservèrent 
jusqu’en  i5a6,  époque  à laquelle  elle  tomba 
au  pouvoir  des  Turcs  par  suite  de  la  Entaille 
de  Mohacs.  Après  la  paix  de  Carlowitv  l’Escla- 
vonie,  qui  avait  autref.  ses  rois  particuliers,  fut 
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réunir  à la  Hongrie  : uur  partie  fut  soumise  à 
la  jurid.  de  la  chambre  l oyale,  et  l’aiisre  à une 
jurid.  militaire;  en  1747  h division  politique 
actuelle  fut  établ.  par  Marie  Therèau.  Chaque 
coinitat  de  l'Enclaviinie  civile  a un  gouverneur 
quia  voix  dan* lesétats  du  Hongrie;  l’Ksclavo- 
nie  militaire  est  soumis  & la  même  forme  d’ad* 
ministrat  ion  que  les  autres  distr.  militaires  des 
Etats  autrichiens.  (Gssr.  , liras.,  etc.,  i” 
part. , t.  11). 

ESCLE,  v«*  de  Fr.  (Vosges),  arr.  et  à 5 1. 
K.p.K.  do  Mirecuuit,sur  la  rive  g.  du  Madon. 
1,1 5o  hab. 

ESCüBAIl,  b.  do  l’Am. -Mer. , Colombie 
Venezuela) , dans  la  vallée  d’Aragua  , avec 
,4oo  hab.  •• 

ESCOLLO  DE  LAS  JILEDAS , lie  d’Esp. , 
une  des  Baléares,  dans  la  Médit.  , prés  de  la 
côtu  sent,  de  l*ile  Minorqne  , est  pet. , sauvage 
et  inhabitée. 

ESCONDIDQ,  NUEjfÀ  - SEGOV1A  ou 
ELEWF1ELD,  riv.  des  Ét.-Unis  de  l’Am.  du 
Centre,  a sa  source  pies  et  au  N. O.  de  réta- 
blissement de  Nueva-Segovia , dans  la  chaîne 
volcanique  qui  occupe  le  centre  de  cette 
contrée;  elle  coule  vers  l*EtS.E. , en  formant 
la  limite  entre  les  provinces  de  Honduras  et 
de  Nicaragua,  ot  débouche  dans  le  golfe  de 
Blewfield  , après  un*  cours  d’env.  tou  1.  (At- 

CKDO  , DK  IIl'MBOLDT). 

ESCOND1DO,  port  de  l'Am.-Mér. , Colom- 
bie (Venezuela)  , sur  la  côte  sept,  de  la  pénin- 
sule de  Paraguana  , près  et  au  S.E.  du  cap 
S'-Romao.  Il  est  vaste  et  sûr;  on  y fait  un 
contm.  interlope  très-actif.  (Alckdo). 

ESCONDlDO,  port  de  l’Am. -Sept.  , sur  la 
rOtc  mer.  de  Cuba,  à ) I.  4 K.  du  port  de 
Guantanamo,  et  1.  E.S.E.  de  Santiago  de 

Cuba.  (Alckdo).  • 

ESCOND1DO,  port  de  P Am. -Sept.  (Mexi- 
uc  , sur  la  côte  or.  de  la  V. -Californie , au  S. 
e Plie  del  Carmen.  Lat.  N.  a5*  39'.  Long.  ü. 
ii3*43'(Da  llumujLDT). 

ESCOND1DO,  port  de  PAm.-Scpt. , Mexi- 
que , sur  la  côte  occ.  du  Yucatan  , au  N.E.  du 
lac  Tertuinos,  et  pré*  du  passage  de  son  nom, 
par  18“  5o' de  lat.  N. , et  93°  »5*  de  long.  O. 
(Dr  Humioldt). 

ESCORCA,  b.  d’Esp. , dans  Plie  Majorque, 
dans  une  valléu  profonde.  11  y a aux  env.  une 
belle  collégiale  ; les  chanoines  sont  proprié- 
taires de  la  vallée  uù  l’on  récolte  IvucP.  vin 
de  Malvoisie  et  de  Montana.  Dût.  81.  N. N.E. 
de  Paluia. 

ESCOK1AZA,  b.  d’Esp.  (Guipuwoaï  , sur 
U rive  g.  de  la  Deva  , dans  la  vallée  de  Leni/. , 
avec  des  rues  bien  pavées,  1 belle  place  où 
est  sit.  la  maison-commune , et  1 gr.  hôpital. 
11  possède  sur  son  terril,  plus,  sources  min.  , 
des  carrières  de  pUtre,  des  tourbières  et  1 
forge.  Dût.  i4  I.  S.S.O.  de  S'-Sébasticn.  760 
bab.  (Mikado). 

ESCOT,  v»r  de  Fr.  (B.-Pyr.) , arr.  et  4 i 1. 
S.  d’Oloron  , dans  la  vallée  d’Aspe , sur  le  gave 
de  cc  nom,  a des  sources  nûn.  reuonnnées. 
600  bab.  . . 


E8COU  B b AC,  vs*  dn  Fr /(boire -In  fer.),  air. 
et  à 9 I.  O.p.S.  de  Saveufÿ,  près  de  i'Oceau, 
i,6ôu  hab. 

ESCOULOUBRE,  v«*  de  Fr.  (Aube),  arr. 
et  à 10  1.  S.  de  Limoux.  Tout  auprès,  suri» 
rivedr.  de  l’Aude,  sont  des  bains  d’eau  ther- 
male très-fréq.  743  bab. 

ESCOU  Ml  N AC,  cap  de  l’Am.  Sept.  (Nonv.- 
Bretagne),  sur  la  côte  or.  du  Nouv. -Bruns- 
wick, an  S.E.  de  la  baiu  Mirainlchi.  Lat.  N» 
47*  a'.  Long.  O.  4H>*  Su*. 

ESCOUSSENS,  vn  de  Fr.  (Tarn),  arr.  et  A 
4 I.  S.  de  Castres.  On  trouve  aux  env.  mines 
de  enivre , carrières  de  pierre  de  taille  , pierre 
à chaux,  terre  à foulon , argile.  940  bab. 

ESCUDO  .pet.  Ile  do  l’Am.-Mér*.  Colom- 
bie, Nouv.-Crcnade  , dans  la  mer  des  An 
tilles,  près’de  la  côte  sept,  de  la  prov.  de  Ve- 
ragua.  Lat.  N.  9*  la*.  Long.  O.  83*  19'. 

ESC  t’ IN  TL  A , prov.  des  Ét.-Cni»  de  l'Atn. 
du  Centre  , a 5o  1.  du  long  sur  16  de  large.  Le 
climat  est  tempéré.  Le  fl.  Michatoyat,  qui 
sort  dn  lac  Amatitlan  , forme  la  magnifique 
cascade dc3',-Pûrr#-JZsr<yr,  un  des  plus  beaux 
spectacles  possibles.  Le  fl.  Guacalat^ôi me  la 
barre  d’iatapa,  près  de  laquelle  est  une  rade 
très-utile  au  evam.  du  Pérou'.  Cette  prov.,  di- 
visée en  a parties,  forme  le  littoral  du  celle  de 
Suchitcpcc.  (N.  An  s a lis  , t.  XXI). 

ESC  LIN  TL  A ou  LA  CONCEPTION  E8- 
CUINTLA,  v.  dans  la  prov.  ci-dessu»,  cb.l. 
de  district,  sur  le  Michatoyat , avec  une  belle 
égl.  par.;  à i5  1.  de  N. O.  Guatimala.  Lat.  N. 
>4*  3o\  Long.  Ü.  93°  58.  a,5oo  hab. , dout  le» 
quatre  cinquièmes  sont  indiens. 

ESC  LU  A , lac  dn  Portng.  , décharge  se» 
eaux  dans  celui  de  Longa , et  se  jette  avec  le 
Ucdonda  dans  le  rio  de  Alava. 

ESCL'UI  AL  (L’),  v.  d’Esp.  (Nonv.  Castillo), 
devenue  célébré  depuis  la  construction  du 
somptueux  monastère  du  S1  - Laurent  , que 
Philippe  11  y Ut  elever  k gr.  frais  après  la  ba- 
taille dunt  les  conséquences  amenèrent  la  red- 
dition de  S'-Quentin.  Ce  magnifique  couvent 
royal,  qui  communique  à la  v.  par  un  gr.  con- 
duit souterrain  voûté , offre  la  furme  d’un  gril  , 
instrument  du  martyre  da  saint  en  Phunoeur 
duquel  il  fut  elevé.  Sun  ensemble,  qui  rcuuil 
la  régularité  des  formes  à un  caractère  de  sim- 
plicité et  de  magnificence  sévère , ne  le  cède 
ni  en  solidité  ui  eu  masse  aux  plus  gr.  monu- 
uicns  de  l’Egypte.  On  le  distingue  de  7 I.  do 
dist.,  quoique  adossé  à des  mont,  imposantes, 
près  desquelles  il  parait  encore  colossal.  On  y 
rem.  1 riche  collection  de  tableaux,  1 colt.  , 
1 bibl.  composée  de  plus  de  6o,ouo  volumes, 
et  ridhc  en  manuscrits  grec»  et  arabes,  et  le 
somptueux  caveau  où- sont  déposés  les  restes 
des  rois  et  des  reines  de  PKsp.  Dût.  11  L 
O.N.O.  de  Madrid.  Lat.  4o*  35'  5o*.  Long.  O. 
6*  aS'  5r.  (Amtillod,  Mikado). 

ESC L BULLES,  v«-  de  Fr.  (Allier), ch.l.  de 
ca  , arr.  et  à s I,  *1.$.  de  Gannat,  sur  U rive 
di.  de  l’Andclot.  i,iuobab. 

ESDRELON  , plaiue  de  la  Tunj.d'À*ic , Sy- 
rie (Acre),  uu  N.  du  torrent  de  Cison  et  au  S. 
de  Naxarctb.  Elle  est  v§*tu,  couverte  d«v»M,o| 
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terminée  au  S.E.  par  le  mont  Thahor.  Ce  lut 
U l'extremite  de  ocAe  plaine  cjiic  se  livra  la  cé- 
lébré bataille  gagnee  sur  les  Turcs  et  le»  Ua- 
tu.i-quiens  par  l'ai  niée  française  d 'Égypte,  le 
J 7 avril  1799. 

ESEN8,  v.  d’AII.,  R.  de  Han.,  prt-f.eU5l.-f 
N.E.  d'Aurich  , prés  de  la  mer  du  Nord  , avec 
1 cgi. , 1 maison  d'orphelins,  des  fabr.  de  toile 
et  des  distill.  d'eau-de-vie  de  grains.  1*758 
hab.  (Stkijv). 

ESFKRLIK-BENASSI , BOUNI A on  PAN- 
GA  , pet.  v.  de  la  Turq.d'Eur.  (Servit*),  sand- 
jA.tè  ..  I.  i N. K.  de  krucbovatx  ; avec  1 
vieux  chât.  et  des  bains  fameux  dont  la  v'.  tire 
sou  u uni.  (Gahpasi,  Uasszl  , etc, , 3*  partie  , 

ESGUEIRA  , b.  dePortug.  (tteira),  comarc  a 
et  a 2 h N.E.  d’Aveiro,  près  d’une  baie,  avec 
1 hôpital,  1 maison  de  cuariléet  1 couvent  de 
bénédictins,  le  plus  anc.  du  H.  3,900  ba b. 
(RaI-Bi). 

ESI! ER  , v«»  et  par.  d’Angl.  (Surrcy) , avec 
1 cliàr.  gothique  bâti  eu  brique,  autn-f.  resid. 
des  er.  de  Winchester;  à 6 1.  f S.  de  Londres. 
1,100  hab.  (Ed.Gaz.). 

SSHPORDi  v.  AsuroBD. 

KSKERDOU,  v.  d’Asie,  Pn?s  tributaires  de 
la  Chine,  ch.l.  du  Petit -Thibet;  à 55  lieues 
N.E.  de  Cachemire.  Lat.  IH.  3o°  56'.  Long. 
E.  ;»•  4'. 

ESK1-BABA  (flurlndisut) , b.  de  la  Turq. 
d’Eur.  (Homélie) , sandjak  et  & 11  i.  f S.S.E. 
de.  kirkkilissa,  sur  U r.  de  Constantinople  à 
Andiinople,  près  la  rive  dr.  du  Teké-dcré, 
avec  une  inoiquée,  des  bains,  1111  pet.  baxar. 
(Cash.,  il  asski.  , etc.,  5 part.,  t.  I). 

ESKI-C1IE1I BR  (DoryltFum),  v.  de  In  Turq. 
d’Asie,  cb.l.'du  sandjak  de  Sultan-eugni , au 
pied  d’une  chaîne  de  collines,  dans  une  vaste 
plaine  arrosée  par  le  Pursac,  se  divise  en  haute 
et  basse  v.,  et  n'a  que  des  buttes  de  terre. 
Elle  renferme  plus,  mosquées  et  des  tombeaux 
de  saints  mahométaus.  On  vante  ses  bains  d’eau 
'thermale.  C’est  dans  la  plaine  d’Eski-cheber 
que  Godefroy  de  Bouillon  délit  l’a  nuée  de  So- 
liman, sultan  Seldjoukide.  Dist.  îa  1.  N. N. E. 
de  Kiitahieh,  et  5o  S.E.  de  Constantinople. 
(Gisr.,  Hans.,  etc.,  {•  partie,  t.  II). 

FSKI-DJ  UMA , pet.  v.  de  la  Turq.d'Eur. 
(Bulgarie^),  sandjak  et  à aa  1.  f S.E.  de  Bomt- 
chuk,  sur  l’Oupana , avec  1 mosquée  et  tfes 
bains.  (G asp.  ,I!ass.  , etc.,  3»  partie,  t.  I). 

ESKl-HISSAR  (Stratonicea) , net.  v.  de  la 
Turq. d’Asie  (Anatolie),  sandjak  (le  Mentesch, 
au  milieu  des  montagnes.  Les  maisons  sont 
éparses  sur  des  collines  boisées,  l/n  ruiss.  ra- 
pide l’arrose  et  y forme  des  cascades.  On  y 
voit  les  mines  d’un  théâtre  et  quelques  mitres 
antiquités.  Les  env.  pmd.  beaucoup  de  tabac. 
Dist.  5A  I.  S. S.E.  dé  Smyrne.  (Gxsr.,  U as*., 
etc , 4r  part. , t.  il). 

ESKILSTU^VA,  pet.  v.  <£-  Suède  , pmv.  et 
à 20  ! y. y. O.  de  Nvkéui ffg  , mrla  Toisbâlla  ; 
les  hab.  jouissent  oc  cerniiiis  privilège*.,  et  in- 
tretiennent  1 fàbr.  de  fer  et  acier,  ouvrages  de 
métal,  1 martinet  à cuivre  et  1 poterie.  i,55o 
kab.  (Stxip). 


KSkl-S  \G1III  A (flfr(wr)  , v.  de  la  Tnrq. 
d’Eur.  (Morne lit-} , sandjak  et  à 4$  1.  E.  de  So 
fia,  au  pied  du  Balkan,  sur  nne  pet.  ri*1!  tribu- 
taire de  la  Tondja , est  assez  gr.  et  ceiuted’unu 
muraille  en  terre.  On  y compte  cnv.  i,a5o 
maisons  pet. et  mal  bâties,  et  plus,  mosquées. 
Elle  fabr.  tapis  et  autres  étoffes  commune*, 
cuirs.  Les  env  irons,  bien  cultivés  , offrent  une 
agr.  diversité  de  champs  de  roses,  vergers , 
vignobles,  etc.  On  trouve  à quelque  dist.  de* 
bains  d’eaux  thermales  très-fréquenté».  30,000 
hab.  (Kd.Gaz.  , Sraia). 

ESkl-STAMROUL  {Alexnndria-Trons) , t. 
de  la  Turq.d’Asie  (Anatolie),  sandjak  et  à jo 
1.  O.S.O.  ue  liighn,  sur  une  mont,  qui  l'abibse 
vers  la  côte  de  l’archipel,  et  n’est  séparée  du 
mont  Ida  que  par  une  vallée  profonde  ; le  port, 
entoure  d'uoe  mont,  dciui-circulaire  et  cou- 
verte de  ruines,  a mm  entrée  fermée  par  un 
banc  de  sable  qui  a coupé  toute  communica- 
tion avec  la  mer.  Parmi  le  gr.  nombre  de  rui- 
nes qui  se  trouvent  dans  cette  v.,on  rem.  celle» 
des  murailles,  autref.  très-fortes  et  flanquées 
de  tours  carrées,  ainsi  que  les  restes  don  édi- 
fice qu’011  croit  être  le  gymnase. 

ESL  \ , rlv.  d’Esp.  (Léon) , a sa  source  dons 
les  moût . des  Asturies,  à f I.  N. O.  de  Marana, 
passe  à Valcncia  de  Don- Juan,  et  apres  uu 
cours  d’env.  5o  1.  se  réunit  au  Duero,  par  la 
dr.  a 4 b G.  de  Zaniora.  Ses  princ.  a (Hue  os 
sont  a g.  la  Cca , et  à dr.  le  Curumo , lu  Torio 
et  l’Orvigo. 

ESLARN,  b.  d’All. , Bav.  (Regcn),  prési- 
dial de  Tresswitz,  sur  la  front,  de  la  Bohême, 
avec  une  douane;  fa  i5  1.  f E.N.E.  d'Ambcrg. 
i,5oo  hab.  (Stsix). 

ESMANT,  v.  d’Afr. , sur  la  côte  de  Zanguc- 
bar,  R.  de  Quiloa , sur  lu  Mongallo,  un  peu 
au-dessus  de  son  emb.  dans  l'océan  Ind.  Lat. 
S.  9*  44*.  Long.  E.  37*  4o’.  (G  asp.,  Uass.,  etc., 
6*  part. , t.  11). 

ESMKRALDA , mission  de  l’Am.-Mér., 
Colombie  (Guyane- Espagnole) , au  pied  du  la 
grande  mont,  de  Duida,  sur  la  rive  droite  de 
l’Orénoqne  ; à 160  I.S.S.O.  de  San-Thocné-du- 
Gtiyana.  Lat.  N.  3«  u\  Long.  O.  68*  a5*  i5#. 
(Ai.csoo). 

KSMERALDAS  (SERRA  DAS),  chaîne  de 
mont.  de'l’Am.-Mér.,  Brésil,  prov.  de  Minas- 
Gcraës,  sur  la  limite  occ.  de  celle  de  Porto- 
Seguro,  appartenant  fa  une  branche  or.  de  la 
serra  do  Espinhaço,  s’étend  d’env.  3o  I.  Sa 
direct,  est  gén.  de  l’E.N.E.  fa  l 'O.S.O.  Elle 
donne  naissance  fa  beaucoup  de  riv. , parmi 
lesquelles  on  distingue  au  IS.K.  Jofao  et  le 
riode  Fnndo  , qui  «e  jette  dansl’Arassuaby  , et 
au  S.  leMocuri  et  quelques-uns  de  ses  alBuens. 
Vers  l’O,  cette  chaîne  porte  plus  particulière- 
ment les  noms  de  serra  do  Pinbeiro  et  de  serra 
Nrgra.  (Çazai.  , V oro^nifia  ftrazilica.), 

ESMEMALDAS  ou  ATACAMES , prov.  de 
l’Ain. -Mér. , Colombie  (Nouv. -Grenade) , bor- 
née au  Pf.E.  parcelle  de  Baposo,  fa  l’E.  par  le* 
Andes,  au  S.  par  la  prov.  de  Guny.iquil,  an  N. 

O.  et  à 'PO.  parle  Gr. -Océan  équin.;  elle  s’é- 
tend de  90  I.  de  long  sur  36  de  large,  et  n'est 
pa>  bien  connue.  Différente»  riv.  fairoscnt  ; 1™ 
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princ.  «ont  PEsmeraldas  et  la  Mira  de  Saotia* 
K#»  toute»  a navig.  Le»  côte*  ollrent  5 port»  ; 
le  plu»  inip.  est  Liniones,  ensuite  Emncraldax. 
Le  terr.  al>ondc  en  cacao  de  bonne  qualité, 
fruit»,  tabac  , indigo,  Vanille,  copal , ciic  et 
plus.  sortes  de  baume.  Les  mont. , couverte» 
de  boi»  précieux,  renferment  de*  mines  d*or, 
antref.  exploitées  trè»- avantageusement.  On 
trouve  dans  cette  prov.  de  belles  émeraudes, 
d'où  clic  tire  son  nom.  (Alcido).  • 

ESNÉII  (Latopotis) , v.  d’Afr.  (H. -Égypte), 
prov.  de  Thèbes,  sur  In  rive  g.  du  Nil , à env. 
10  1.  8.  des  ruines  de  Thèbes,  rend.  d'un 
cheikh  arabe,  est  de  forme  ovale  et  asaex  mal 
bâtie  dans  la  partie  mér.  Les  plus  belles  mai* 
sons  se  trouvent  au  centre,  où  l'on  rem.  1 gr. 
place  ornée  de  bàtimcn»  construits  en  hriques 
colorées.  Parmi  les  ruines  de  Latopolis  on  ad- 
mire un  beau  portique  soutenu  par  a4  colon- 
nes : c’est  l'an  des  plus  parfaits  monnmens  de 
l’anc.  architecture  égyptienne  ; au  plafond  on 
voit  un  zodiaque  sculpté,  que  l’oo  suppose  an- 
térieur de  2,000  ans  a celui  de  Dcnderah.  Es- 
uéb  est  encore  une  v.  inip.  sous  le  rapport  de 
l'industrie  et  du  comm.  : on  y fabr.  de  beaux 
tissus  de  coton  bleu,  et  une  espèce  de  schals 
appelée  mclnyéh;  il  y a plus,  fours  h poterie, 
et  des  pressoirs  pour  l'extraction  de  l'huile  du 
laitue.  La  gr.  caravane  venant  du  Sennaar  s'y 
arrête;  le»  bab.  de  la  Nubie  et  de  l’extrémité 


mér.  de  l'Égypte  y apportent  aussi  une  gr. 
quantité  de  corbeilles  et  autres  pet.  ouvrages 
en  feuilles  de  palmiers,  peintes  du  diverse» 
couleur».  11  se  tient  dans  cette  y.  un  marché 
pour  les  chameaux,  renomme  dans  toute  l’É- 
gypte. Parmi  la  pop.  d'Fsnéb  on  compte  3oo 
familles  cophtc»,  qui  ont , à ■-£  de  I.  de  la  v.  , 
une  égl.  faisant  partie  d’un  anc.  couvent  encore 
très-consid.  On  rapporte  que  ce  couvent  fnt, 
sous  Dioclétien,  le  théâtre  d’un  massacre  épou- 
vantable de  chrétiens.  Au  N.  de  la  v.  est  situé 
le  jardin  d'IIassan  bey,  qui  fut  très-fréq.  par 
les  Français  pendant  leur  expédition  en  Égyp- 
te ; plus  loin  , dans  la  même  direction , on  voit 
les  ruines  d'un  autre  temple  égyptien  précédé 
d'un  portique  dont  le  plafond  est  supporté  par 
8 colonnes;  il  présente  aussi  un  zodiaque  à peu 
rès  semblable  à celui  d'Esnéh  , mais  moins 
ien  conservé.  Le  a5  février  1790  les  Français  y 
soutinrent  une  attaque  de  musulmans.  Dist.  aa 
L S.S.O.  de  Qenéh,  et 70  S.p.E.  de  Syout.  Lat. 
N.  a5#  19'  39'.  Long.  E.  3o*  i4'4#»  (En. Gaz.). 

ESO,  Ile  de  la  mer  Adriat.,  Dalmatie,  c1* 
et  à 3 I.  A S. O.  de  Zara , entre  les  îles  G rossa 
et  Cglian,  de  3 1.  1 tiers  de  long  sur  a tiers  de 
I.  de  large. 

ESPADA  , cap  de  PAm.-Sept.,  sur  la  eûte 
or.  del'lled’Uaïli,  A l'E.  de  la  baie  de  lligticy, 
et  à 9 1.  S. O.  du  cap  Engano,  par  i8«  iy'  4&* 
de  lat.  N.  et  70*  54'  a8*  de  long.  O, 
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GÉOGRAPHIE 

SITUATION , LIMITES, ÉTENDUE. 
= 1/ Espagne  s’étend  entre  36*  o'  3o*  et 
43°  4<i'  4<»'  délai.  N., et  entre  i*  o'35'  de 
long.  E.,  et  il*  3(>'  i5'  de  long.  O.  Ce 
royaume,  occupant  la  majeure  partie  de 
Ja  péninsule  Ibérique  qui  forme  l'extré- 
mité S. O.  de  l'Europe,  a 1.  de  long 
du  cap  Creux  à l’emboiu  hure  de  la  Gua- 
diaoa  , 128  de  large  de  l'embouchure  du 
Gu&dalnviapau  cou  Huent  de  la  Caya  et  de 
la  Guadiaua,  sur  lu  frontière  du  Portugal, 
et  *21,876  I.  carrées.  Il  est  borné  au  N. 
par  les  Pyrénées  et  le  gidfe  de  Gascogne, 
a PK.  parla  Méditerranée , au  S.  parla  Mé- 
diterranée , le  détroit  de  Gibraltar  et  l'o- 
céan Atlantique;  à PO.  par  U même  incr 
et  le  Portugal. 

NOMS.  = L'Espagne , en  espagnol 
EspaAv,  a conservé  sou  ancieu  nom.  Les 
anciens  Ja  nommaient  10  cria , lie  s p cria  et 
/lis fut  nia. 

MONTAGNES.  = On  peut  considérer 
la  péninsule  comme  une  narriére  formée 
par  la  nature  pour  contenir  et  arrêter  cet 
immense  volume  d'eau  de  POcéau  qui 
semble  menacer  1 purupe  d’une  inonda* 


PHYSIQUE. 

tion  générale.  Les  chaînes  do  montagnes 

3 ni  embrassent  cette  grande  masse,  et 
ont  l une  sert  d’appui  à Pau  Ire  , pa- 
raissent au  premier  coup  «l'œil  placées 
daus  une  direction  irrégulière  et  tortu- 
euse; cependant , après  un  examen  plus 
réfléchi,  on  s’aperçoit  qu’elles  sont  dans 
une  direction  parallèle  à l'équateur  et 
au  méridien  : que  les  vallées  intermé- 
diaires suivent  la  direction  des  mon- 
tagnes : en  effet,  toutes  les  montagnes  de 
l'Espagne  ne  sont  que  la  continuation  de 
cette  grande  chaîne  qui  descend  de  la 
Tartarie,  traverse  P Asie  et  l'Europe,  eu 
s'étendaut  dans  la  Suisse  et  dans  la  partie 
méridionale  de  la  France,  d’où  elle  s'en- 
fonce dans  l'Espagne  par  les  vallées  de 
Roncal  et  de  Batzan  , sépare  la  Navarrç 
de  la  province  de  Guipuscoa,  la  Biscaye 
de  celle  d’AJava,  les  hauteurs  de  Rurgos, 
qui  ne  sont  que  des  rochers  du  cùtd  delà 
mer,  des  plaines  de  la  Castille;  et  les  As- 
turies, du  royaume  de  Léon  ; sc  subdivise 
ensuite,  en  entrant  dans  la  Galice,  en 
plusieurs  branches  qui  a Uni  tisse  ut  aux 
ceps  Orlcgal  et  Finisterre,  et  se  perd  eu- 
Qu  dans  les  abîmes  de  i'Gcéau.  Les  Py- 
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rendes,  les  Cantabres, oui  en  sont  le  pro- 
longement occidental  ; les  monts  Ibericns 
et  leurs  ramifications  occidentales'*,  la 
chaîne  d’Eslrella  et  la  chaîne  dOssa;  la 
sierra  Morena  et  la  sierra  Nevada  , sont 
les  principaux  systèmes  des  montagnes 
de  l'Espagne.  Nous  décrirons  chacun 
d’eux  à son  article  particulier. 

HYDROGRAPHIE. 

MERS,  DÉTROITS,  BAIES  ET 
CAPS.  = Nous  axons  parle  à l’article  li- 
mites, des  mers  qui  baignent  la  péninsule. 

Le  détroit  de  Gibraltar,  de  8 lieues  de 
long  sur  5 de  large,  fait  communiquer  la 
Méditerranée  avec  l’océan  Atlantique,  et 
sépare  au  S.  l’Espagne  de  l’Afrique. 

Parmi  les  principales  baies,  nous  cite- 
rons celles  de  Biscaye,  du  Ferrol , de  la 
Corogne,  de  Vigo,  de  Cadix,  de  Gibral- 
tar, de  Carthagènc^  d’Alicante,  do  Va- 
lence, de  Roses,  de  Majorque  dans  Pile 
<1  (i  même  noin,  et  du  Port-Mahon  dans 
l’îlc  de  M inorque. 

Parmi  les  caps  nombreux  que  présen- 
tent les  côtes  ac  l’Espagne  , on  remarqne 
ceux  de  Pefias,  dans  les  Asturies;  d Ûr- 
tegal,  sur  la  côte  septentrionale  da  la  Ga- 
lice; fc  cap  Finisterre,  le  point  le  plus 
occidental  de  la  Galice  et  de  toute  r Es- 
pagne ; le  cap  Trafalgar,  dans  la  partie 
S. O.  de  l'Andalousie , célèbre  par  le  com- 
bat naval  livre  entre  les  Français  et  les 
Anglais  en  i8o5;  la  pointe  d^Europe,  sur 
le  détroit  de  Gibraltar , vis-à-vis  de  la 
pointe  d’Afriaue;  le  cop  de  Gata,  sur  la 
côte  S.E.  de  l’Andalousie;  le  cap  de  Pa- 
los,  çlans  le  royaume  de  Murcie;  le  cap 
Naint-Martin , dans  le  royaume  de  Va- 
lence; le  cap  Creux,  au  N.  du  golfe  de 
Roses , dans  la  Catalogne. 

FLEUVES,  RIVIÈRES,  CANAUX 
ET  LACS.  = Les  principaux  fleuves  qui 
arrosent  l’Espagne  sont  rfebrô  , le  Minlio 
ou  Mino  (Minius  o u Benos),  le  Duero  ou 
Douero,Douro  en  portugais  ( Darius );  le 
Tagc,  la  Guadiana  (Anal),  le  Guadalqui- 
vir  (Bœlis). 

On  trouve  en  outre  de  moindres  cours 
d’eau  dans  le  pourtour  de  la  péninsule, 
dont  les  plus  împortans  sont  le  Xucar  , 
laSegura,lc  Guadalaviar,  le  Guadajos, 
le  Guadiar,  le  Guadalete,  le  rio  Tinto. 
•Nous  décrirons,  à leurs  articles,  ces  fleu- 
ves et  rivières. 

Il  n’existe  en  Espagne  qu'un  seul  canal 
en  pleine  activité , celui  de  l’Èbrc,  appelé 
Impérial,  qui  met  eu  rapport  la  Rioja  et 
Saragosse. 

Ou  avait  projeté  uu  autre  canal  qui , 


prenant  scs  eaux  entre  Mcdina-de-Kiosc- 
co  et  Pnlencîa,  devait  unir,  vers  Aguil.tr 
del-Camno,  le  Ducroct  l’Ebrc,par  la  Pi- 
suerga;  il  n’a  pas  clé  achevé,  rnais^  ses 
connncnccincns  sont  magnifiques,  f.ojtii 
qui,  près  d’Uucscar,  sur  les  confins  des 
royaumes  de  Grenade  et  de  Murcie,  de- 
vait mettre  en  communication  l’Océan  et 
la  Méditerranée,  au  moyen  de  la  Segura 
et  du  Guadatquivir  ou  des  avenidas  de 
Lorca , est  à peine  tracé  vers  la  sépara- 
tion des  eaux  ou  vers  Cartliagène. 

L’Espagne  renferme  plusieurs  lacs  qui 
fournissent  des  truites  excellentes,  entre 
autres  celui  de  Beneventa , et  deux  autres 
grands  et  très-profonds,  situés  1 un  près 
de  l’autre,  dans  la  Nouvello-Castillc , sur 
une  cmiucncc  considérable , prés  de  Bc- 
tcla. 

EAUX  MINÉRALES.  =r  L’Espagne 
abonde  en  eaux  minérales  froides  et  chau- 
des. Ou  remarque  les  eaux  thermales  de 
Rivera  - de  - Abajo,  prés  cl  Oviedo;  les 
baias  de  Buzot,  près  d’Alicante,  ceux 
d’Arncdilio  , au  S.O.  de  Calahorra  , 
dans  la  Vieille-Castille;  les  bains  d’Ar- 
clienn , clans  le  royaume  de  Murcie, 
près  de  la  Segura,  dont  la  chaleur  est 
de  41  degrés  du  thermomètre  de  Réau- 
mtir.  Trillo,  dans  la  Nouvelle -Castille, 
et  Sacedon*,  qui  en  est  voisin , sont  connus 
pour  leurs  eaux  minérales.  On  trouve 
dans  le  royaume  de  Léon  celles  de  Lo- 
destna , dans  nn  désert , h a lieues  S.O. 
de  la  ville  du  môme  nom. 

CLIMAT,  SOL  ET  ASPECT  DU 
PAYS.  =r  Le  climat  de  l’Espagne  est  en 
général  très-sec.  Dans  la  partie  septen- 
trionale on  respire  un  air  vif  et  même 
froid , parce  que  cette  partie  confine  aux 
Pyrénées,  dont  les  sommets  sont  toujours 
couverts  de  neige.  Dans  la  partie  méri- 
dionale on  éprouve  de  grandes  chaleurs 
pendant  les  mois  de  juin,  de  juillet  et 
d'août.  Le  vent  brûlant  et  très-dange- 
reux , nommé  soLuuv , qui  souffle  du  S. 
E.  ou  de  l’Afrique,  influe  beaucoup  sur 
la  constitution  physique.  Il  règne  dans 
ces  contrées  des  fièvres  malignes  ciui  em- 
portent beaucoup  de  monde.  A Madrid 
la  température  varie  beaucoup,  à cause 
du  voisinage  des  montagnes.  Cette  capi- 
tale est  située  sur  le  plateau  le  plus  élevé 
de  ceux  de  l’Europe,  qui  s’eteud  dans 
les  deux  Castilles  , et  dont  la  hauteur 
moyenne,  de  3oo  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  iner , surpasse  quinze  fois  celle 
de  Paris.  En  hiver,  quoique  le  froid  sc 
fasse  sentir  assez  vivement,  ou  ac  *ei  l 
ni  de  poêles  ni  decheminées  , mais  ou  fait 
usage  de  brasiers  très-pernicieux. 
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Il  u'cxiste  peut-être  point  de  payi  en 
Europe  aussi  généralement  fertile  que 
l'Espagne,  et  qui  lait  été  davantage  de 
tout  temps  : les  anciens  y ont  placé  les 
Champs-Elysées  et  le  jardin  des  ilespéri- 
dcs.  Ijuc  agriculture  plus  perfectionnée 
qu'aillt'urs  se  joignait  à cette  hoiiUf  du 
sol.  Les  Romains  furent  étonnés  de  i état 
florissant  de  plusieurs  de  ces  contrées  ; ils 
encouragèrent  cette  industrie,  cl  l'Espa- 
gne fut  en  même  temps  le  grenier  de  leur 
empire  et  la  pépinière  de  leurs  soldats. 
L’agriculture  fleurit  encore  plus  sous,  les 
Maures;  mais  elle  languit  ensuite  sous 
les  Espagnols.  Le  sol  de  ce  royaume  est 
excellent  presque  dans  toutes  scs  parties, 
et  généralement  léger.  La  nature  supplée 
au  défaut  de  pluie  et  à In  Sécheresse  pres- 
que générale,  par  la  quantité  de  rivières 
et  de  ruisseaux  nui  rafraîchissent  l'air 
et  entretiennent,  l'humidité  du  sol.  Le 
produit  commun  dtr  lilé  est  de  10  pour  i 
en  Catalogne;  dans  la  Nouvelle  Castille  , 
de  5o  pour  1 ; dans  le  royaume  de  Mur- 
cie, il  rapporte  de  îoà  100  pour  i,  sui- 
vant que  la  saison  a été  sèche  ou  plu- 
vieuse. Le  terrain  de  l’Espagne  ne  de- 
mande donc  qu’une  main  industrieuse 
pour  le  mettre  en  valeur;  cependant  une 
grande  partie  est  en  friche;  à peine  les 
deux  tiers  des  terres  sont-ils  cultivés  : on 
fait  assez  souvent  six,  huit,  dix  lieues 
sans  y trouver  une  trace  de  culture. 

Nul  point  de  la  surface  du  globe  ne  fut 
aussi  favorisé  de  la  nature,  et  disposé 

{dus  avantageusement  dans  l’état  de  cm- 
isation  de  l'espèce  euro|>éeniie , pour  at- 
teindre au  dernier  dcgré'de  prospérité, 
line  chaîne  de  montagnes  considérables 
en  protège  la  sûreté  contre  le  continent 
dans  une  étendue  de  y*  lieues  de  frontiè- 
res faciles  à défendre.  Un  développement 
de  plus  de  656  lieues  de  côtes,  au  con- 
traire, y présentent  d’cxcellcus  ports  sur 
deux  mers.,  comme  pour  appeler  le  com- 
merce de  toutes  les  parties  du  monde. 
Des  cours  d'eau  et  quelques  prairies  dhns 
les  vallées,  la  fertilité  du  terrain  partout 
ou  l'imprévoyance  ne  l'a  point  laissé  se 
dépouiller;  tout,  sous!  brui  eux  ciel  d’Es- 
pagne, semble  calculé  pour  seconder  les 
efforts  d’une  nation  agricole,  industrieuse 
et  navigatrice.  Cependant  les  habilansne 
tirent  pas  parti  des  dons  de  la  nature,  et 
nulle  étendue  dé  l’ancien  monde  n’offre, 
à quelques  exceptions  prés  , un  aspect 
plus  nu,  plus  misérable  que  celle  qui 
devrait  être  la  plus  belle  partie  du  globe, 
si  l'homme  ne  se  fût  obstiné  à négliger 
les  avantages  qui  lui  étaient  prodigués  à sa 
surface. 

On  peut  diviser  la  péninsule  en  deux 


grandes  régions  : la  région  centrale  et 
haute,  et  la  région  riveraine  ou  circulai- 
re, généralement  basse.  Autant  celle-ci 
est  riante , autant  la  région  centrale  pré- 
sente presque  partout  un  aspect  triste  et 
désolé.  Les  parties  mêmes  que  l'Arago- 
nais,  le  Castillan  ou  I Estrcuicuo  défri- 
chent dans  cette  étendue  du  milieu,  et 
qui  pourtant  les  paient  le  mieux  de  leurs 
labeurs,  sont  frappées  d'un  air  de  mo- 
notonie fatigant.  Aussi  l'étranger  qui, 
d’un  point  quelconque  des  frontières 
de  l’Espagne  , sc  rend  directement  à Ma- 
drid, situé  à peu  prés  au  centre,  prend- 
il  de  ce  pays  la  plus  déplorable  idée? 
Après  quelques  lieues  de  trajet  au  travers 
des  cantons  rians  du  rivage,  il  traverse 
des  plaines  nues,  ou  des  monts  dépouillés 
qui  se  surmontent  les  uns  les  autres  com- 
me des  degrés,  et  sur  lesquels  l’œil  ne 
distingue  que  bien  rarement  quelques  ar- 
bres presque  toujours  courbés  sous  les 
vents,  des  bois  (le  pins,  de  beillottes, 
d'yeuses,  quelques  ormeaux,  un  laurier, 
un  cyprès,  échappés  çà  et  là  à la  cognée. 
On  voit  même  des  parties  des  Cashilcs, 
de  la  Manche  cl  de  l’ Aragon  où.  les.  ar- 
bres oui  été  pris  en  horreur:  et  presque 
toujours  on  détruit  au  milieu  des  champs 
ceux  qui,  dit-on,  pourraient  servir  aux 
oiseaux  granivores  pour  se  percher. 

Le*  parties  cultivahlesdcla  région ccn» 
traie  sont  par  excellence  les  greniers  de 
la  péuinsule  : c’est  là  que  se  récoltent 
d'immenses  quantités  de  toute  espèce  de 
céréales,  ce  qui  n'empêche  pas  que  le 
pays  ne  devienne  sujet  à de  fréquentes 
disettes,  parce  que  les  communications 
sc  trouvent  généralement  si  mauvaises  , 
et  les  moyens  de  transport  tellement  inal 
entendus,  quo  d’une  province  à l’autre 
on  ne  peut  guère  se  prêter  mutuellement 
de  secours  en  cas  de  besoin.  Les  plaines 
les  plus  élevées  de  la  région  centrale  sont 
les  paraméntgi  sortes  de  plateaux  souvent 
considérables,  dont  les  plus  remarqua* 
blés  sont  ceux  d'Avila  et  de  la  province 
de  Soria  , vastes  steppes  dépouillées,  ari- 
des, brunâtres  ou  d’un  vert  noir,  mono- 
tones, silencieuses,  battues  des  vents, 
comme  dédaignées  parla  belle  saison, su- 
jettes au  plus  insidieux  mirage  , et  qui 
ressemblent  parfaitement,  à leur  éléva- 
tion prés  dans  la  région  des  nuages,  à ces 
laudes  aquitaniques  qui  sont  les  parties 
les  plus  tristes,  mais  les  plus  basses  de  la 
France.  Viennent  ensuite  les  plateaux  de 
Hurgos,  ceux  de  la  Vieille-Castille,  entre 
les  monts  Ibériques  et  Sonio-Sierra  ; la 
campagne  de  Madrid  , les  vastes  champs 
de  la  Manche , qui  s’étendent  par  le  S.  de 
la  protince  de  Cucnca  jusque  dans  le 
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royaume  «le  Murcie.  Encore  que  la  plu- 
part soient  propres  a tous  les  genres  de 
culture,  les  deux  tiers  du  terrain  y de- 
meurent abandonnés , et  n’ont  guère 
moins  de  3 à .jo°  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Le  faite  des  Pyrénées  et 
des  monts  Ibériens,  de  la  sierra  Morena 
et  de  la  sierra  Nevada,  qui  font  partie  de 
l’arrête  dorsale  qui  partage  l’Europe  en 
deux  versans  généraux,  établit,  avec  ce- 
lui des  Cantabres  , la  division  de  cette 
contrée  en  trois  versans  principaux , l’un 
à l’E. , le  seconda  PO.  et  le  troisième  au  N. 

Chacun  de  ces  trois  versans  a un  ca- 
ractère particulier  qui  lui  est  propre,  et 
influe  beaucoup  sur  la  température.  Les 
pentes  qui  forment  le  versant  septentrio- 
nal reçoivent  toute  l’influence  du  N.  : car 
les  bailleurs  considérables  des  Cantabres 
permettent  à peine  aux  souffles  du  S.  d'y 
pénétrer,  tandis  que  les  vents  du  pèle, 
circulant  sans  obstacle  sur  la  surface  des 
mers , tombent  directement  sur  uu  déve- 
loppement de  côtes  abandonnées  à leur 
violence  directe.  On  y éprouve  un  climat 
en  général  humide  et  tempéré.  Les  val- 
lées en  sont  fertiles,  et  les  productions 
naturelles  ressemblent  beaucoup  à celles 
de  la  Bretagne  et  des  parties  occiden- 
tales de  l'Angleterre  : elles  ue  consistent 
qu'en  vivres  qui  se  consomment  dans  le 
pays  ; et  c’est  la  pèche  et  le  commerce  de 
la  incr  qui,  joints  à l'exploitation  de  quel- 
que mines,  forment  1 unique  ressource 
«les  babitans  de  cette  région. 

Le  versant  occidental  offre  des  exposi- 
tions très  diverses;  qui  présentent  néan- 
moins quelques  traits  caractéristiques  eé 
néraux.  La  température,  beaucoup  plus 
chaude  sur  ce  versant'  que  sur  celui  du 
nord  , l’est  moins  cependant  que  celle  du 
versant  oriental  dans  la  Méditerranée.  La 
vigne  y réussit  presque  partout;  l’olivier 
commence  à couvrir  les  campagnes,  et  le 
chêne  à glands  doux  y forme  des  forêts 
éteuducs.  Le  versant  oriental  est  le  plus 
chaud  de  l'Espagne,  même  dans  les  par- 
ties septentrionales.  L’olificr  réussit  dans 
toute  son  étendue,  et  semble  s’y  plaire 
plus  qu'ailleurs;  la  vigney  donnedes  vins 
plus  liquoreux  que  ceux  du  versant  oc- 
cidental. Le  caroubier  cl  le  lcntisquc  y 
croissent  en  abondance.  Le  vrai  sparte 
couvre  les  terrains  secs  et  incultes;  le 
mûrier,  le  figuier  et  le  grenadier  n’y  gè- 
lent jamais.  Les  plantes  du  Levant,  de 
KArchipel  et  de  la  Sicile  s’y  retrouvent 
presque  en  totalité.  Sur  ce  versant  orien- 
tal les  pentes  de  la  sierru  Nevada  forment 
en  quelque  sorte  une  subdivision,  à cause 
des  traits  qui  la  caractérisent.  Celte  par- 
tie est  sans  contredit  la  plus  chaude  de 


l’Espagne  : il  n*y  gèle  jamais.  La  végéta- 
tion s’y  montre  magnifique.  L’nraugcr.et 
le  citronnier  y forment  des  bois  d uûe 
étendue  assez  considérable;  h<  canne  à 
sucre,  le  coton , le  gommier,  le  café  et 
l’indigo  y ont  été  acclimatés.  En  général 
celle  partie, exposéeau  midi, présente  des 
sites  entièrement  semblables  à ceux  de 
l’Afrique,  et  même  des  animaux  de  cette 
partie  du  monde.  Ce  que  nous  venons  «le 
dire  des  versans  oriental  et  occidental  «le 
la  péninsule  Ibérique  n’est  vrai  que  pour 
la  régiou  voisine  de  la  mer,  dont  la  tem- 
pérature moyenne,  entre  56  et  4»*  de  lat. 
N.,  est  de  17  à ao°.  Au-delà  le  pays 
forme  un  plateau  élevé  d’environ  3o3 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  ap- 
puyé au  S.  sur  la  sierra  Nevada,  et  au 
N.  moitié  sur  les  Pyrénées  , moitié  sur  les 
Cantabres.  Cette  partie  centrale  présente 
presque  partout  un  aspect  monotone,’ 
triste  et  désolé,  dont  nous  avons  parlé 
ci-dessus. 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  = Un  climat  chaud  et 
varié  permet  aux  productions  de  In  zone 
tempérée  et  des  tropicpies  même  de  se 
confondre  à la  surface  d'un  sol  qui  sem- 
ble ne  pouvoir  rien  refuser,  et  «iont  les 
principales  richesses  sont  : toutes  les  es- 
pèces de  graines  céréales  «le  la  meilleure 
qualité  , y compris  le  riz  et  le  maïs;  une 
multitude  de  légumes  , entre  lesquels  ou 
citclc  garhausc;  des  vins  rouges  ou  hlunes, 
secs  ou  liquoreux;  des  catix-dc  vie,  de 
l’huile  et  des  olives  préparées;  le  sucre  , 
des  fruits  exquis,  confits  ou  secs,  dont  les 
principaux  sont  le  raisin,  la  figue,  l’a- 
inaudc,  la  pistache , la  noisette;  des  ci- 
trons, des  oranges  douces  ou  amères,  jus- 

3 u a des  dattes  et  leurs  palmes;  du  liège, 
es  bois  de  pius  et  de  cuêues  en  «luelqucs 
lieux  montagneux:  la  snartcric,  le  clin  li- 
vre, le  lin,  le  coton  et  la  soie;  la  cire  , le 
miel,  le  kermès,  la  noix  de  galle,  la  gnu- 
de,  le  pastel,  le  sumac,  la  garance,  la 
soude  et  le  safran. 

La  culture  des  fruits  ne  se  trouve  pat 
aussi  répandue  qu’elle  pourrait  l’être.  La 
flore  d’Espagne  est  très-riche  : les  mon- 
tagnes et  les  vallées  abondent  eu  plantes 
médicinales,  et  les  jardins  sout  ornés  «le 
très-belles  fleurs.  Ou  trouve  les  arbres  as- 
sez multipliés  dans  les  provinces  mari- 
times : la  Galice  donne  des  bois  de  cons- 
truction qui  sout  rares  daus  les  provinces 
intérieures. 

Ou  trouvera  dans  le  tableau  suivant  la 
liste  des  meilleurs  vins  de  ce  royaume^ 
d'après  Jlluz*. 
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Estramadure. 
Olivrnra  et  U plaine 
de  Vera. 

Noui  elle  Castille. 
Tolède. 

V aldepenns. 
Munumarèf. 
Albacete. 
Ciudnd-Keal. 

Catalogne. 

Cardona. 

Cieillc-Castille. 

Tierra-del-Canipo. 

Itioxa. 

Wiranda-dcEbro. 

Cabeiou. 


Valence. 
Alicante, 
ba  Taire. 

Sauto -Domingo. 
r<*#alc*. 

Sogorbe. 

Rcnicarlo. 

Vinaroa. 

Ile  de  Minorque. 
Aleyor. 

Calice. 

Ilibadavia. 

Tut. 

Navarre. 

Todcla. 

Andalousie. 

Mj>gurr. 

Cordoue. 


Andalousie , 
Xérès. 

Faxarètr. 

blontilla. 

Navarre. 

Pifalta. 


▼ INS  BLANCS  NO* -LIQUOREUX 

Navarre. 
Tudela. 

Grenade . 


Malaxa. 
Mauz.mil  la.® 


▼f*S  DE  LIQUEUR  , ROUGES  UT  HIATUS. 


Andalousie. 

Xérès. 

Puxarète. 

blaiaga. 

V«rl«  /.-Malaga. 
Sau-Lucar. 

HiscayC. 

Vittoria. 

Aragon. 

tiorja. 

Sabaycs. 


Aragon . 
Caiigucita. 

Majorque. 

Pidlcnsa. 

Nouvelle- Castille. 
Fui*  nuar.il. 

Navarre. 
Fera!  ta. 

Siclics. 


ANIMAUX.  = Les  chevaux  de  l'Espa- 
gne, particuliérement  ceux  <lo  r.\n<l;il<>i4- 
sic,  passent  pour  être  les  plus  beaux'tic 
l'Europe;  scs  mulets  et  ses  bestiaux  sont 
très  bmis.  On  distingue  deux  espèces  de 
mérinos,  montant  à :3  millions,  dont  S 


millions staliunnnircs;  les  autres  voyagent 
tous  les  aus;  on  les  appelle  Irons hitnums. 
Ou  Irnuvedeshuuufseiit'rand  nombre  dans 
rEsiraniaduie  , la  Galice  el  lue  Asturies, 
où  Tou  élève  aussi  de  grands  troupeaux  de 
porcs, cjui fournissent  dcsjaiiibonsexijttis. 
On  estime  beaucoup  lu  chair  des  agneaux 
de  TA  rugop  et  de  la  Navarre.  On  rencontre 
eu  Espagne  le  même  gibier  et  les  mêmes 


oisçaux  que  dans  les  contrées  voisines. 
Les  mers  qui  environnent  la  péuiusuie 
abondent  en'  poissons  de  différentes  espè- 
ces; les  rivières,  surtout  l’Kbrc,  en  trui- 
tes et  anguilles.  On  préfère  le  poisson  de 
l’çcéan  à celui  de  la  Méditerranée. 

MÉTAUX  ET  MINÉRAUX.  = L’Es- 
pagne recèle  beaucoup  de  métaux et  de  mi- 
néraux. Ôny  liouvr  îles inîncs  d'orctd’ar- 
gent  JJ.I s a s,;:/ abonda  I tic.-,  nue  * couvrir  les 
Trais  d’exploitation;  les  lûmes  de  liuadal 
canal  sont  celles  qu’on  exploite  pour  l'ar- 
gent; cllecn-posséduclc  plomb, dVt.tin, de 
Ter,  d'aimant , d'antimoine , de  cobalt,  de 
mercure  , de  cinabre,  de  calamine  , de 

Jilomhaginc , d'émeri,  de  soulic , de  char- 
mu  de  pierre,  de  jais , d asplialte  , de  vi- 
triol , d'arsenic  , de  wolfram,  a Ai  Unie,  de 
Sel  gemme,  d'alun;  dit  Couperose,  de  Salpc 
tre , de  succiu  et  d'amiante.  Elle  fournit 
coquillages  et  antres  corps  mat  iu,  et  ter- 
restres fossiles;  cristaux  déroché  et  au- 
tres; ocre,  ambre,  gypse,  tripoli,  marbre 
dcplusicurssorlcs;  albâtre  et  jaspe;  pier- 
res précieuses,  telles  qu’ainélhystcs , to- 
paze», hyacinthes,  agates,  émeraudes,  sa- 
phirs, grenats  , cornalines.  Les  environs 
d'Andti|ar,  dans  la  province  de  J aen,‘ 'don- 
nent cette  argile  blanche  si  estimée  pour 
la  l'abrication  de  ces  grands  vases  qqi'ser- 
vent  dans  toute  l'Espagne,  comme  #n 
Égypte,  pour  tenir  l e.iu  fraîche;  et  c'est 
dans  le  royaume  tic  Murcie  que  E8n  ex- 
trait cette  terre  fine  et  rouge  qnc  l'on  ntèlo 
au  tabac  d'Espagne. 

ANTIQUITÉS  , CURIOSITES  \NA- 
TURELLES  ET  ARTIFICIELLES.  = 
On  trouve  en  divers  endroits  de  l'Espa- 
gne des  aqueducs , des  théâtres,. de»  cir- 

3 ucs  et  des  chemins  , qui  sont  i’duvrage 
es  Romains. 

Sur  le  revers  occidental  du  rocher  de 
Gibraltaronvuit  la  glotte  appelée  la  cavo 
de Sûml-Mifhrt,  qui  est  à i,ono  pieds  au- 
dcssusdti  niveau  de  la  mer.  L'eau  qui  fil- 
tre Continuellement  à travers  la  .voûte, 
et  qui  se  pétrifie  -on  tombantes  forijn; 
dans  celle  grotte  dys  colonnes'uc  difl'é- 
reutes  grosseurs,  dont  quelques-unes  ont 
deux  pieds  de  diamètre.  Du  sommet  du 
rocher,  dans  un  temps  clair,  ou  Recou- 
vré non-seulement  la  ville  de  Gibraltar, 
mais  encore  la  baie  et  le  détroit  du  même 
nom  ; le  mont  Abyla  eu  Afrique,  avec  sa 


cime  eouv  cric  de  neige;  les  villes  de  Coû- 
ta et  de  Tanger,  et  v 
la  côte  de  Barbarie. 
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GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


POPULATION.  = L’Espagne,  antre- 
foi»  très-peu  peuplée,  l’est  encore  moins 
aujourd’hui;  elle  comptait  au  commen- 
cement de  ce  siècle  10,347,073  liabilans. 
Sa  population  diminua  considérablement 
par  l'expulsion  des  Maures  et  des  Juif», 
et  les  émigrations  d’un  grand  nombre 
d’Espagnnls  eu  Amérique. Les  guerres  de 
Charles -Quint , qui  succédèrent  à celles 
des  Maures,  contribuèrent  encore  4 rui- 
ner le  pays.  En  1724',  au  sort'r  des  trou- 
ble» de  la  succession  , ou  comptait  seu- 
lement 7,5oo,ooo  âmes;  en  1767  une  nou- 
velle évaluation  porta  le  nombre  des  lia- 
bilans  à 9, slip, 000  ; mais  l’inquisition  ne 
jetait  plus  annuellement  dans  ses  prisons 
«les  milliers  de  pères  de  famille.  On  re- 
marque partout  des  vestiges  del'ancicnne 
population  de  l Espagne  : des  ruines  ou 
des  châteaux  gothiques  couvrent  les  en- 
droits élevés.  Ou  voit  de  tous  cdtés  iso- 
lées des  chapelles  et  des  églises  autre- 
fois paroissiales.  On  compte  aujourd’hui 
»i,|97,i>87  habitons,;  Miüano  l’estime  & 

» i.W»  ia9- 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HA- 
B1TANS , MŒURS  ET  COUTUMES. 
=c  Les  Espagnols  , en  général  grands  , 
particulièrement  les  Castillans , sc  distin- 
guent par  des  cheveux  et  uu  teint  liruns, 
une  figure  fort  expressive.  Les  femmes 
sont  rarement  belles,  et  leur  taille  est 
ordinairement  petite;  mais  elles  ont  de 
' f esprit  et  de  la  vivacité.  Ce  peuple  sc 
montre  en  général  circonspect , constant 
dans  scs  entreprises , ennemi  de  la  nou- 
veauté , loyal , (idèle  à sa  parole,  ami  gé- 
néreux, et  scrupulour  observateur  de  scs 
eiigageiuens.  Ce  portrait  est  tracé  par  A11- 
tilloii.  Les  écrivains  étrangers  lui  re- 
prochentla  panasse  et  l’orgueil. 

Les  personnes  d'un  rang  distingué  ont 
adopté  le  costume  français;  mais  le  peu- 
ple conserve  encore  I ancien  costume  na- 
tional , qui  consiste  à porter  des  mousta- 
ches, uu  habit  noir  , une  jaquette  longue 
et  une  culotte  étroite. 

Parmi  les  lionnes  qualitcsdcs  Espagnols, 
on  peut  compter  leur  sobriété  dans  le 
boire  el  le  manger.  Ils  mangent  beaucoup 
d’ail  etdedcgiimcs.cl  boivent  peu  de  vin. 
Ils  duriiicul  après  le  dincr,  qui  sc  fait  de 
boiiucheurc:  ce  repos  est  appelé  la  sieste, 
et  on  le  prend  aussi  en  Portugal  et  eu 
Italie.  Le  principal  défaut  qu’on  reproche 
à la  noblesse  et  au  peuple,  c'est  leur  aver- 
sion pour  l’agricBitu re  et  le  commerce  : 
au  lieu  de  oes  pelles  maisuus  de  plaisan- 


ce, des  riches  fermes  qu'dh  voit  en  France 
et  en  Angleterre , on  ne  rencontre  en  Es-  - 
pagne,  (Lins  plusieurs  provinces,  que  de 
misérables  chaumières. 

M.  de  Lalxirde  observe  que  cette  pa- 
resse et  cette  indolence  reprochées  aux 
Espagnols,  ne  sc  trouvent  que  dans  les 
pays  où  l’industrie  est  sans  aiguillon  , 
c'est  it  dirc  dans  l'intérieur. 

Dans  aucun  pays  on  ne  voit,  tant  au 
physique  qu’au  inoral,  une  aussi  grande 
variété  de  caractères  qu'en  Espagne  : 
chaque  province  a le  sien  propre.  Les 
halntansdc  la  région  riveraine,  fréquem- 
ment en  rapport  avec  les  étrangers,  et 
civilisés  par  le  commerce  de  ceux  ci,  se 
montrent  en  général  les  plus  intclligens. 
Moins  courbés  sous  le  poids  des  préjugés, 
ils  ont  une  humeur  ordinairement  facile 
et  même  enjouée.  Leur  costume  est  pres- 
que toujours  élégant,  surtout  dans  les 

S artins  méridionales  et  orientales;  ceux 
es  parties  centrales,  au  contraire,  ordi- 
nairement fort  ignorans,  semblent  tenir 
prodigieusement  à conserver  leur  igno- 
rance; graves , taciturnes,  tiers,  ils  de- 
meurent enfermés  dans  le  cercle  étroit 
de  leurs  idées. 

Le  combat  du  taureau  est  l'amusement 
favori  des  Espagnols,  et  ce  genre  de  spec- 
tacle remonte  a la  plus  haute  antiquité. 

11  n’y  a pas  de  ville  eu  Espagne  où  il  ne 
sc  trouve  une  grande  place  destinée  à cet 
exercice.  Letaureau  est  comliattu  par  des 
Iminmcs  a cheval , ou  même  par  des  hom- 
mes à pied. 

RELIGION.  = La  religion  catholique, 
apostolique  et  romaine  est  la  seule  exer- 
cée eu  Espaguc  : on  ne  peut  en  professer 
aucune  autre,  même  secrètement.  Il  est 
peu  de  maisons  aisées  qui  u'aient  une 
chiipcll<vintdricurc , et  pas  de  grand  qui 
11 'ait  sou  aumônier.  Les  pauvres  ont  un 
petit  autel  dans  leur  chambre;  à chaque 
coin  de  rue  ou  trouve  une  niche,  où,  de- 
vant un  crucifix  grossièrement  sculpté, 
la  statue  d’une  madone  ou  celle  de  quel- 
que saiul  ou  do  quelque  saiutc, brûle  per- 
pétuellement une  lainpc  malpropre;  on 
y expose  des  offrandes  en  cire,  en  plomb 
ou  en  bois,  et  il  eu  est  qui  sont  encom- 
brées de  chevelures  offertes  en  ex  vota. 

Le  clergé  se  compose  de8  archevêques; 
celui  de  Tolède,  qui  jouit  d'un  revenu  de 
3,ooo,ooo  de  francs  environ  , prend  le  ti- 
tre de  primat  d'Espagnect  de  grand  chan- 
celier de  Castille.  Il  y a en  outre  44  évê- 
ques. Oviedo  cl  Lsiou  oui  chacun  uu  «vê- 
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clin  qui  relire  immédiatement  du  saint- 
ïiége.  On  compte  en  Espagne  ,r>8  chapitres 
de  cathédrales,  8a  de  collégiales,  sans 
compter  les  aliliés  mitres;  ao,ooo  curés , 
a,i5o  couvens  d’hommes,  1,000  et  quel- 
ques de  femmes,  qui  jouissent  de  revenus 
immenses.  Sous  Joseph  Napoléon,  l’in-, 
quisition  fut  abolie. 

LANGUE.—  Comme  l'ilalieu , le  fran- 
çais et  le  portugais,  la  langue  espagnole 
dérive  du  latin  : noble,  harmonieuse  et 
poétique  , elle  est  surtout  plus  sonore 
qu’aucune  autre;  on  ne  (introduisit  dans 
les  actes  publics  que  sous  le  règne  d’AI- 
pbonsc-lc-Sagc  ; elle  fut  fixée  au  temps 
des  trois  Philippe.  Jusqu’alors  demeurée 
barbare,  cette  langue  avait  les  deux  tiers 
de  scs  mots  tudesques  et  surtout  arabes; 
et  quoiqu’elle  conserve  beaucoup  de  ces 
derniers,  elle  s’est  purgée  de  ceux  qui 
sonnaient  le  plus  durement  à l’oreille. 
Nous  la  plume  de  scsgrands  écrivains  elle 
devint  éminemment  harmonieuse,  malgré 
Jes  sons  gutturaux  qui  sy  rencontrent 
fréquemment.  On  la  parle  avec  le  plus 
de  pureté  en  Castille , et  c’est  ce  qui  lui  a 
fait  donner,  par  les  Espagnols,  le  nom 
de  Icnÿua  casU  Uanu.  Dans  les  autres  pro- 
vinces elle  se  trouve  mêlée  à divers  dia- 
lectes, tels  que  le  basque,  le  provençal. 

Les  babitansdela  Catalogne , du  royau- 
me de  Valence,  des  Iles  llaléarcs,  parleut 
un  dialecte  particulier  qui  diftcsc  beau- 
coup de  l’idiome  général. 

UNIVERSITÉS,  ACADÉMIES,  SA- 
VANS,  LITTÉRATURE  ET  HEAUX- 
ARTS.=I!  y avaiten  Espagne  a4  univer- 
sités, qui  sont  maintenant  réduites  à il. 
On  compte  à Madrid  i4  academies,  plu- 
sieurs autres  à Iiarcelouc,  Valladolid, 
Greuade,  Séville. 

# Les  Espagnols  ont  tons  les  dispositions 
naturelles  propres  aux  sciences.  Parmi 
les  principaux  littérateurs  espagnols  bril- 
lent Michel  Cervantes,  immortel  autcur 
de  Don  Quichotte  ; Quevedo,  auteur  de 
plusieurs  pièces  satiriques  en  prose  cl  en 
vers;  Caldcron,  Lopcz  de  Vcga,  poètes 
très-féconds  en  ouvrages  dramatiques; 
Solis,  Bayer  ^Fcijoo,  Yriarte. 

Parmi  li  «principaux  peintres  espagnols 
on  distingue  Velasquez,  Mtirillo,  Ribeirn 
et  Coêllo.  Le  iG*  siècle  fut  l’époque  la 
pins  brillante  pour  les  arts  en  Espagne, 
de  même  que  pour  les  bellcs-leltlcs  , les 
sciences,  la  puissance  et  la  grandeur  de 
la  monarchie.  On  doit  aux  61  sociétés 
économiques  fondées  dans  différentes  vil- 
les, quelques  institutions  |xm r les  sciences 
exactes  et  naturelles,  entre  nu  très  la  pépi- 
nière de  Saulaudcr  et  le  jardin  des  piaules 


exotiques  de  SenLucar  de  Rnrramcda.  Il 
y a quatre  écoles  de  chirurgie:  A Burgos, 
Cadix , Rarcelone  et  Santiago.  On  trouve 
aussi  dans  nn  grand  nombre  de  villages 
des  écoles  primaires  bien  organisées,. et 
des  seul  inaires  dans  beaucoup  de  diocèses. 

INDUSTRIE  ET  COMMERCE.  = 
Les  manufactures sonttrès-en  arriére  des 
antres  états  de  l’Europe  : elles  se  rédui- 
sent à des  métiers  pour  la  laine,  le  chan- 
vre et  le  lin,  disséminés  pour  la  plupart; 
à des  fabriques  de  soie  et  de  papier,  à 
des  tanneries  et  à des  forges.  Quelques 
établisscmens  que  des  seigneurs  dirigent 
ou  que  le  gouvernement  protège  Spéciale- 
ment , sont  les  seuls  où  l’on  fabrique  quel- 
ques articles  d’une  qualité  supérieure, 
tels  que  les  draps  casimirs  cl  autres  tissus 
deSégovie , dcGuadalaxara , dcRriliuega 
et  d’Kxcavay  ; les  tissus  de  coton  d’Avila 
et  de  Torro  de  la  Vega  , la  faïcuce  d'Al- 
cora  et  la  porcelaine  de  Madrid. 

Les  principales  exportations  tic  l'Espa- 
gne consistent  en  laines,  dont  on  évalue 
fa  quantitc&â,ooo,ooodequintaux;  vins, 
huile,  fer  et  autres  produits  du  territoire, 
principalement  pour  la  France,  l'Angle- 
terre, les  Pays-Bas.  Elle  expédie  du  sel 
en  Portugal,  en  Angleterre , en  Hollande, 
et  même  en  Suède  et  en  Dancmarrk.  Elle  . 
tire  do  ces  mêmes  pays,  de  la  France 
principalement,  les  blés  qui  lui  manquent 
et  les  divers  objets  de  scs  fabriques.  Les 
principaux  ports  qui  servent  de  débou- 
chés au  commerce  sont  ceux  dcSantan- 
der,  du  Passage,  de  Bilbao,  sur  la  cèle 
septentrionale;  ceux  duFerrol,  de  la  Co- 
rogne  et  deVigo,sur  la  cAte  occidentale; 
ceux  de  Cadix  et  de  Malaga  , sur  la  côte 
méridionale , et  ceux  de  Cartliagêne , de 
Salon  et  de  Barcelone  , ainsi  que  les  rades 
de  Tortose,  de  Tarragone  et  d'Alicante  , 
sur  la  côte  orientale.  Quant  au  commerce 
intérieur,  il  manque  de  cominuuications 
faciles. 

«COLONIES.  Les  Espagnols  ont  éta- 
bli des  colonies  en  Asie,  eu  Afrique  et 
en  Amérique. 

Us  ont,  eixj\sic,  les  îles  Philippines, 
les  îles  Maritinnes  et  les  îles  Caroliues 
dans  le  Grand-Océan.  « 

ils  oui,  en  Afrique,  Ccuta  , Penon  de 
Vêlez  et  Slclflla  ; les  îles  de  Fernand- PA 
et  d'Annobo»  dans  le  golfe  de  Guinée  , 
et  les  îles  Canaries  dans  l'océan  Atlanti- 
que. 

Ils  avaient  eu  Amérique  le  Mexique 
ou  la  Nouvelle-Espagne , dans  l’Améri- 
ue-Septcntrionalc;  le  uouveau  royaume 
e Grenade , le  Pérou , le  Paraguay  ou  le 
royaume  de  laPiata,  et  le  Chili,  daus  l'A- 
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inéiique-Méridiinialc;  mais  tmilcs  ce*  co- 
lonies se  sont  déclarées  indépendantes 
depuis  quelques  années,  et  ont  «*t«*  recon- 
nues par  plu sirurs puissances de l’Eu roue. 
Ils  ne  possèdent  plus  que  les  îlesde  Cuba, 
«le  Porto-Rîco  et  de  la  Marguerite,  dans 
lé  golfe  du  Mexique;  les  Iles  Malonincs 
ou  Falkland  , dans  I océan  Atlantique. 

Gt)U  VER  N F.  MENT , FORCES,  RE- 
VENUS ET  DÉPENSES.  = Le  gouver- 
neiueut  Tonna  une  monarchie  absolue;  la 
royauté  est  héréditaire.  Les  ordres  sont 
transmis  paçcinq  ministres.  Madrid,  ca- 
pitale du  royaume , est  le  siège  des  con- 
seils et  de  toutes  lesautorilëssupérieuref; 
le  conseil  de  Castille  est  le  plus  puissant 
de  tous;  un  mlmhre  de  scs  membres  for- 
me la  chambre  de  Castille,  et  propose  uu 
roi  les  sujets  à nommer  aux  emplois  ec- 
clésiastiques ou  civils.  Lecnnscil  suprême 
des  Indes  exerce  pour  les  colonies  les 
-mêmes  .fonctions  que  le  conseil  de  Cas- 
tiile  pour  1 Espagne.  Ces  deux  conseils 
snntjes  premier strilmnaiix  de  la  monar- 
chie. Les  tribunaux  supérieurs  pour  les 
provinces,  sont  les  deux  chancelleries  de 
Valladolid  et  de  Grenade,  le  conseil  de 
Navarre,  et  les  chambres  royales  de  Ca- 
ccrcs,  Séville,  Valence,  Barcelone,  Pal- 
mn  , Saragosse,  Oviedo  et  la  Corogne.  Il 
y « de  plus  55o  corrégidors  ou  grnuds  al- 
cades dans  les  villes  et  bourgs  royaux,  ou- 
tre beaucoup  d’autres  qui  sont  a la  nomi- 
natioirdes  seigneurs  de  certains  endroits. 
Les  lois  civiles  et  criminelles  de  l'Espagne 
forment  deux  rades  volumineux  nppélés 
l'un  Jiovÿulma  reca/iUucrdn , l’autre  Lis 
parlidas ; ée  dernier  est  le  recueil  faitsous 
Saint-Ferdinand  et  Alphonse  XI.  On  y 
joint  les  ordonnances -cl  réglcmens,  qui , 
selon  les  ejgfcunstaucés,  émanent  du  troue, 
et  qui  dérogent  aux  dispositions  de  ces 
codes  ou  les  modifient.  Il  y a des  tribu- 
naux  de  commerce.  1res  mtendaus  sont 
chefsde  l'administration  des  n-  vtiras  dans 
les  provinces;  ces  revenus  rnnsistcnt  cjj 
bienset  droits  domauia  ux  de  la  cqui  mine , 
en  droits  de  la  chancellerie  cl  en  impôt!. 
Parmi  les  droits  de  chanci  Upric  est  com- 
prise la  faedia  annula  . qui  le  compose  de 
fa  moitié  «IgS  «ppointeinens-ou  honorait  es 
de  la  première  année  pour  tous  |es  cm- 
lois  que  confère  le  roi,  et  d’un  oertain 
roit  sur  les  succossionsaiix  titres  de  u«r- 
blesse.  Les  impôts  soutenir  les  entrées, 
la  poste,  etc.;  ils  proviennent  aussi  du 
monopole  du  gouvernement  sur  le  tabac, 
le  sel,  lé  plomb,  la  poudre  à tirer,  les  car- 
tes, le  papier  timbré, etc.  Eu  ifls  jle  reve- 
nu de  1 Espagne  lut  d environ  n5, 000,000 
de  francs;  la  dette  publique  était  de 


1,390,000,000  de  Ira  nos.  Les  dépenses 
excédent  de  beaucoup  les  re vouiis,  car 
le  gouvernement  a emprunté  à une  mai- 
son de  Cadix  10,000,000  de  francs,  ga- 
rantis sur  les  mines  d’Almaden  , pour 
compléter  le  paiement  des  iutérèts  du 
jlcuxième  trimestre  de  1 H16. 

En  i8?4  l’armée  espagnole  comptait 
1 5,ooo  hommes,  non  compris  la  milice; 
elle  n'est  pas  encore  organisée.  La  ma- 
rine n'est  pas  dans  un  état  plus  florissant; 
elle*  ne  se  composait  à la  même  époque 
que  de  97  hàtimeiis , dont  ta  vaisseaux 
de  ligne  et  19  frégates.  Le  royaume  est 
divisé  en  onze  gonvémeiiieiis  militaires 
appelés  capitaineries:  Madrid,  la  N icillc- 
< instille,  l’AragoD,  la  Catalogne,  Valence, 
Murcie,  la  Navarre,  le  Guiptiscea  , l'An- 
dalousie, la  Galice  et  l’Estrainndure.  Il  v 
a des  écoles  d’artillerie  a Ségovie  et  & Al- 
Cala  de  lléiiarés.  I.esprincipaux  arsenaux 
de  marine  sont  Cadix,  le  Fcrrol.  et  Car- 
thagèiic  , qui  sont  chefs-lieux  de  dépar- 
temens  maritimes,  et  ont  chacun  une  aca- 
démie de  marine.  Barcelone,  Séville,  la 
Coruguo,  et  beaucoup  ‘d’autres  ports, 
possèdent  des  écoles  de  navigation.  Les 
principales  places  fortes  sont  , du  cil- 
lé delà  France:  Pampelnoe,  Saint-Sé- 
bastien , Figuèrcs  , Roses  , llostalrich , 
Viquc  cl  la  Seu  d’Urgcl;  et  du  côté  du 
Portugal,  Budajoz,  Ciudad- Rodrigo  et 
Tuy;  il  y en  a aussi  de  très-importantes 
sur  les  côtes,  notamment  Barcelone  et 
Cadix.  Ou  désigne  sous  le  nain  de  pré.i- 
des  les  établisseinens  formés  dans  les  siè- 
cles glorieux  de  1 Espagne  sur  la  cote  sep- 
tentrionale d’Afrique  , pour  arrêter  la 
pii  literie  et  les  entreprises  des  Uarbures- 
ques;  ces  lieux  fortifiés  sont  presque  ex- 
clusivement destinés  aujourd  hui  à la  dé- 
portation de  certains  criminels. 

ORDRES  DE  CHEVALERIE.  = Il  y. 
avait  eu  Espagne  sept  ordres  de  cheva- 
lerie s ceux  de  la  Toison-d’Or , de  Sainl- 
J *i:c  I*  es-deiComuostcllc , de  Calalr.iva  , 
‘d’Alcantara  , de  .vnlre-Dame-dc-la- M isé- 
rièorde, de Monlesa  eide  Châtie*  III.  Les 
si é «Icrniers  viennent  d’être  supprimés  : 
il  n’existe  «idc  ceux  de  Uürdrc-Hoynl-JMi- 
litairc  et  de  la  Toison-d'Ur.  Le  roi  est 
grand-maître  de  tinta  ces  ordres. 

ÉPOQLEb  HISTORIQUES.  « fües 
prepiici  shahilaus  de  l'Espagne  lurent  des 
Africains  «|ui  passèrent  lu  détroit  «le  tii- 
braltin  , -des  («iiul-iis  qui  traversèrent  les 
Pyrénées,  «les  Pli  nneiens  «l  des  Cai-the- 
garnis  que  le  eoinnieice  y attira.  Les  t’.ar- 
tbugiiiols  y dominèrent  jusqu'à  I au  -juu 
pvant  J g'su»  Christ,  elle  Leur  fut  alors  en- 
levée. par  les  Romains.  Ceux  ci  la  possé- 


Digitized  by  C 


ESP  AON  B.  803  ESPAGNE. 


(I (Te 1 1 1 jusqu  'mi  commencement  ilu  5*  siè- 
cle; et  à celte  époque  elle  lut , connue  les 
antres  provinces  de  l’empire  d'Occident , 
envahie  par  différents  peuples  venus  du 
Nord.  En  4'0  les  Vandales,  les  Suèves  et 
les  Alailisse  jetèrent  sur  la  partie  occi- 
dentale; et  en  tioo  les  Visigolhs,  qui  con- 
quirent ensuite  le  tout , y élevèrent  une 

{■uissantc  inona  rcliie.  En  y i s el  le  passa  sous 
a puissance  des  Arabes  ou  des  Maures, 
qui  y forent  appelés  par  le  comte  Julien, 
indigné  d'un  outrage  qu’il  avait  reçu  du 
roi  Roderic;  et  pendant  yoo  ans  que  ces 
|>eu])lcs s’y  maintinrent,  elle  fut  le  tliéA- 
tre  «le  guerres  continuelles.  Ce  fut  alors 
que  se  tonnèrent  difl’érens  royaumes  dont 
plusieurs  provinces  de  l'Espagne  conser- 
vent encore  le  titre.  Les  gouverneurs 
maures  ayant  secoue  le  joug  des  califes, 
s’érigèrent  en  souverains  dans  leur  gou- 
vernement , et  les  princes  chrétiens  éri- 
gèrent aussi  des  souverainetés  dans  les 
conquêtes  qu’ils  firent  peu  à peu  sur  ces  in- 
fidèles. Ce  tut  dans  les  montagnes  des  As- 
turies que  s’établit  le  premier  royaume  des 
Goths  chrétiens,  et  ce  fut  un  prince  nom- 
mé Pelage  qui  eu  lut  le  premier  roi.  A près  la 
bataille  de  Xerèscn  yia,  qui  livra  l’Espagne 
aux  Maures,  il  se  retira  , avec  une  partie 
considérable  de  la  noblesse  des  Visigolhs, 
dans  les  montagnes  dont  nous  venons  de 
parler,  et  s'y  maintint  eu  liberté.  &.'S  suc- 
cesseurs étendirent  leur  domination;  et 
l'on  vit  s'élever  les  royaumes  de  Léon , de 
Navarre,  de  Castille, d’Aragon, etc.  Ceux 
de  Castille  et  d’Aragon  s’agrandirent  par 
larciinion  des  autres, eten  ujygils  furent 
eux-incmcs  réunis  en  vertu  du  mariage  de 
Ferdinand , roi  d’Aragon , avec  Isabelle, 
reine  dy  Castille.  Alors  finit  le  régne  des 
Maures.  Ferdinand  leur  enleva  en  t4<fJ 
le  royaume  de  Grenade,  qui  leur  restait 
encore;  et, par  l’établissement  de  l'inqui- 
sition, il  obligea  la  plus  grande  partie  de 
ces  infidèles  de  repasser  en  Afrique,  ce 
qui  lui  ht  donner  le  surnom  de  Catholi- 
i/iiCj  que  ces  successeurs  ont  conservé. 


Après  la  mort  de  Ferdinnnd  , cette  mo- 
narchie passa  dans  la  maison  d'Autriche, 
par  le  mariage  de  Jeanne,  sa  fille  unique, 
avec  l’archiduc  Philippe;  et  sous  l’em- 
pereur Charles  Quint , qui  naquit  de  ce 
mariage,  elle  pnrvint  au  comble  de  la 
gloire,  et  joua  uu  grand  rôle  dans  les 
affaires  de  I Europe;  elle  conquit  en  Allié- 
tique  le  Mexique,  le  Pérou,  la  Terrc- 
Ferine,  la  Nouvelle  Grenade , le  Chili, 
les  Californies , les  Mondes,  et  presque 
toutes  les  autres  possessious  transatlanti- 
ques. Il  confondit  en  une  seule  monar- 
chie les  royaumes  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal; il  régna  sur  les  Espagnes,  les  cou- 
ronnes de  Naples  et  de  Ne  île  , le  duché 
dcMilau,  la  Franche-Comtc,  les  Pays- 
Bas.  Ce  prince  se  démit  de  scs  étatspour 
Vivre  dans  la  retraite;  il  laissa  à Ferdi- 
nand , sou  frère,  ce  qu'il  possédait  eu  Al- 
lemagne; et  il  donna  à Philippe  II,  sou 
fils,  scs  autres  états.  L’intolérance  reli- 

fie  use  de  ce  dernier  lui  fit  perdre  les 
ays  Bas  septentrionaux.  Philippe  IV  ne 
ut  empêcher  l’élévation  de  la  maison  de 
raganee  sur  le  trône  de  Portugal.  La 
branche  formée  par  Philippe  II  s’éteignit 
en  1700,  et  l’Espagne  reçut  alors  sur  sou 
trône  un  prince  de  la  maison  de  Bour- 
bon, en  la  personne  de  Philippe  V,  petit- 
fils  de  Louis  XIV,  qui,  appelé  par  le  tes- 
tament de  Charles  II,  a succédé  à cette 
couronne,  du  chef  de  sou  aïeule  pater- 
nelle Marie-Thérèse  d’Autriche,  sœur  de 
ce  Charles  11.  En  1808  le  roi  Charles  IV 
et  son  fils  Ferdinand,  après  leur  entrevue 
A Bayonne  avec  Napoléon , furent,  par  or- 
dre de  ce  dernier,  traîtreusement  arrêtés 
et  détenuseu  France  jusqu’en  1814.  Ferdi- 
nand, après  l’abdication  de  son  père,  re- 
monta sur  le  trône;  il  règne  sous  le  nom 
de  Ferdinand  VII. 

DIVISION.  =r  L’Espagne  est  mainte- 
nant divisée  comme  il  est  marqué  dans  le 
tableau  suivant,  {(''oyez,  pour  la  division 
ancienne,  l’Introduction,  page  clxViij^. 
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fi.  Dans  l'article  Biacajre  , 1>  «uperfirie  de  »8o  1.  que  nou»  «von.  donnée  à rette  pro- 

tinre,  Cl  celle  do  la  ISiseaye  propre.  (Pqy«a  , pour  le.  poid.,  mesure»  cl  monnaie.  , le. 

tableaux  5 la  fin  de  l’ouvrage). 

ESPAGNE  (NOUVELLE) , v.  Mangea. 

BSPAGNOLE , baie  de  l’Am.-Sept. , sur  la 
côte  or.  de  l’ile  do  cap  Breton , près  la  côte  de 
la  Nouv.-Éc.,  non  loin  de  la  pointe  de  l'en- 
trée du  S.  du  port  Dauphin.  C'est  un  excell. 
port  dont»  l'entrée  , très- resserrée , est  par  46* 
170  3o#  délai.  N.  et6a*  ai'de  long.  O.  (Malu.). 

ESPA1N  (S1-)  j b.  de  Fr.  (I ndre-et- Loire) , 
arr.  cU  5 I.  | Ë.  dt  Cbinon , sur  la  rive  dr. 
de  la  Manse.  a, 000  hab. 

ESPALION , jolie  pet.  v.  de  Fr.  (Aveyron), 
s.préf. , avec  trio.  de  iv*  instance,  au  milieu 
d'un  superbe  bassin  tapissé  de  vignes  et  de 
prairies,  sur  le  Lot,  qu’on  v traverse  sur  un 
fort  beau  pont.  Gén.  bien  Lâüc  et  ornée  de 
jolim  fontaine*  publique*  , elle  a des  fabr. 
de  burats,  de  lainage  et  de  maroquin.  Dist.  6 
1.  J N.E.  de  Rodez,  a, 600  hab. 


E8PALMADOR,  Ile  d’Esp. , une  des  Ba- 
léares, entre  lvicc  et  Formentcra,  est  pet., 
inhabitée,  et  couverte  de  forêts  et  de  pâtu- 
rages. 

ESPALY  ou  ESPA1LLY,  v«*  de  Fr.  (H.-4 
Loire),  arr.  et  A -A  I.  O.  du  Puy , rem.  par  les 
ruine»  du  chAt.  de  son  noiu,  où  fut  couronné 
Charles  VII , en  i4?a.  Prés  de  là  on  voit  le*  or- 
gues d’Espaly  , groupe  curieux  de  prismes  ba- 
saltiques, et  1 miss,  qui  charrie  des  hyacin- 
thes , des  grenats  et  des  saphirs. 

ESPAM1SCACK  , lac  de  l'An».  - Sept.  , 
Bas  Canada,  à 100  1.  N.  de  Québec , est  tra- 
versée par  le  Bustard.  Lat.  N.  5o°.  Long.  O. 
6a*5o\ 

BSP  A RTELL  , ile  d’Esp. , nnc  des  Baléares, 
entre  lvicc  et  Forraentera,  est  pet.  et  dé- 
serte. Dist.  a tiers  de  I.  E.  d'Espalmadoi. 
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' ESPEJO. 

ESPFJO,  b.  d’Esp.,  prov.  et  à 9 I.  {•  S.E. 
de  Cordoiie , près  de  la  rive  g.  du  Guadajoz, 
avec  1 saline  cooaid.  et  des  iaff.  de  tel.  »,5oo 
hab.  (MiAano). 

ESPELETTE,  h.  de  Fr.  (B.-Pyr.),  ch.l.  de 
0*,  arr.  et  A 4 I.  S.  de  Bayonne,  coiom.  en 
bestiaux.  »,5oo hab. 

E9PENBERG,  cap  de  l'Arn.  russe,  sur  la 
côte  du  pays  des  Tchooktches,  au  S.  du  golfe 
de  Kotzebûe  , par  67*  de  lat.  N. 

ESPERANÇA  (SERRA  DE),  chaîne  de 
mont,  de  l’Am.-Mér. , Brésil  (S’-Paul) , au  S. 
des  plaines  de  Guarapuaba  , éptre  je  bassin  de 
Plvahy  et  celui  de  Plguassu,  dVny.  aq  1.  de 
long,  court  de  1*E.  à 1*0. , et  se  joint  vers  PO, 
A la  serra  da  Apucaranna.  (Cazal,  Colograf  a 
BrazUiea), 

EPÉRANCE  (BAIE  DE  1/) , Grand  Ocftn 
austral,  sur  la  côte  mér.  de  1a  Nouv.-Holl. , A 
l’O.  du  cap  Le  Grand  , est  très-poissonneuse. 
On  y trouve  d’énormes  requins , plus,  pet,  lies 
fréq.  par  des  pingouins  et  d'antres  oiseaux  de 
mer.  Les  côtes,  stériles,  ne  présentent  que  des 
monticules  de  sable  presque  sans  verdure;  il 
y a des  lacs  salés  près  de  la  mer,  de  hautes 
mont,  dans  l’intérieur  des  terres.  Les  hab.  sont 
peu  nombreux  et  très-craintifs.  Lat.  S.  53»  53* 
Long.  E.  1 19»  ay'  (Eo.G *z.). 

ESPÉRANCE  f BONNE) . «le  dana  le  Gf.-r 
Océan  équinoxial , au  S.  de  celle  de  l’En- 
fant-Perdu,  découverte  pay  Schouten  en  1616. 
Sou  sol  est  montagncpx  et  couvert  d'arbres 
de  noix  de  coco.  On  n’y  0 pas  trouvé  de  fond 

our  anerçr.  Lat.  $,  16».  Long.  E.  178»  3q* 

5*  (Woac.). 

ESPÉRANCE  (CAP  DE  L’1  , cap  dana  le 
Gr. -Océan  éqoin. , sur  la  côte  N.  O.  de  Pile  de 
Guadalcanal,  l'une  des  Salomon.  Lat.  S.  9* 
$ 1 * 53'  Long.  E.  1 5 7»  a 1 * 1 5*. 

ESPERAZA  , b.  de  Fr.  (Aude),  arr.  et  A 3 ». 
R.  de  Limoux,  sur  la  rive  g.  del'Aude,  avec  des 
tanneries  et  scieries  hydrauliques.  i,»5o  hab. 

ESPI A (SF.R  RA),  chaîne  de  mont,  de  PAm.- 
Mér.,  Brésil  (Goyaz),  branche  peu  élevée  de 
la  Cordillera-Grandc,  se  dirige  dans  le  sens 
d'un  méridien  au  N.  de  Villa-Boa,  entre  le 
Tezoiraset  la  Crixa-Grande , tributaire  de  l’A- 
raguay.  (G asp.,  11m,,  etc. , 5»  part. , t.  111). 

ESP1CHFL  ( Rarbarium  promontorium)i  cap 
de  Portug.  (Est ram.),  avec  1 phare  élevé  de 
jo3t.  au-dessus  de  la  mer,  1 fort , 1 pet.  égl. 

ui  attire  beaucoup  de  pèlerins.  Dlst.  1 1 1. 

,S.O.  de  Lisbonne.  Lat.  N.  58»  M*» 

Long.  O.  1 1»  53'  39'.  (Malium). 

ESP1ERRES,  v«*desP.-B.,  Brlg.  (Flandre 
occ.),  arr.  et  A 3 I.  S. S.E.  de  Cnurtrty.  Le 
aa  mai  1794  il  y eut  un  engagement  entre  Içs 
Français  et  les  Autrichien»  reunis  aux  Anglais, 
A la  suite  duquel  les  premiers  furent  forcés  de 
battre  en  retraite»  (Da  Cloxt). 

ESPJJWAÇO  (SERRA  D’)  ou  SERRA  DE 
VILLARIC'A, chaîne  de  mopt.  de  PAm.-Mér., 
Brésil , s’étend  A travers  la  prov.  de  Minas- 
<ieraés,sur  la  limite  N. O.  eje  celle  de  Rio- 
Janeiro,  et  dans  le  N.E.  de  celle  de  S'-Paul , 
entre  i6°  et  a3®  iS'de  lat.  S.,  des  sources  du 
J***)pe  ®m  »»ye*  du  Tiçté.  Sa  longueur  est 
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d’env.  370  1.  Elle  a a directions  prloc.  ! dans 
le  N.  elle  court  gén.  dans  le  sens  d’un  mérit 
dien  ; dans  le  S.  elle  se  porte  du  N.E.  au  9.0. 
Dans  la  partie  sept,  on  estime  A plus  de  60  L 
aa  dist.  de  la  côte  de  l’Atl. , tandis  que  vers  lo 
8. , eqtre  as»  et  a3» , dans  le  n<rud  des  mont, 
de  la  serra  de  Mantiqucira  , elle  sc  rapproche 
tellement  de  la  serra  au  Mar  (cordillère  du  lit* 
toral)  qu'elle  se  confond  presque  avccelhr.Cette 
chaîne  parvient  A sa  plusgr.  élévation  entre  les 
i8»et  ai»  de  lat.  S.  Scs  princ.  sommets,  les 
points  les  plus  élevés  du  Brésil , sont  PI  (arabe, 
de  o3a  t.  dans  la  prov.  de  Minas-Gcraës;  la  serra 
de  Picdadc,  de  910  t.,  près  de  Sa  barra  ; l’Itaco- 
lumi , de  900  t.  ; l'Habira , de  816  t.  Parmi  le* 
ramifications  de  la  serra  do  Espinhaço  on 
rem.  vers  PE.  les  serras  Sellada  et  de  S.-Jozé, 
et  le  cerro  do  Frio  ; et  A PO.  les  serras  de  Ca-' 
bim  , da  Moeda  et  dos  Viados.  Ces  mont. , qui 
recèlent  de  riches  mines  de  diamgns,  sont  en 
gr.  partie  granitiques  et  dépourvurs  de  végé- 
tation. Plus,  de  leurs  contreforts  présentent  4 
la  culture  des  terrains  excellens.  (Cazal  , coro- 
grafia  Braziliea), 

ESPINOSA  DE  LOS  MONTEROS,  vUle 
d’Esp., prov.  et  A ao  1.  N. de  Burgos,»ur  1 mont., 
rés  de  la  rive  g.  de  la  Trucba  ; les  Français  J 
attirent  les  Espagnols  en  novembre  1808. 
9,000  bab. 

ESPIRA  ENCONFLENT,  de  Fr.  (Py- 
rénées-Or.), arr.  et  A a L E.  de  p-rades  , aveo 
des  eaux  min.  froides. 

ESPIRITO  SANTO,  baie  de  PAm.-Mér., 
formée  par  l’Atl.  équin. , sur  la  côte  or.  du 
Brésil,  de  forme  sérai-circulairc,  a 3 1.  de  long 
sur  a de  large  , et  est  assez  profonde  pour  rece-t 
voir  des  frégates;  son  entrée,  défendue  par  8 
fortins,  renferme  Pile  où  est  la  v.  de  Nostra- 
Scnhora  da  Victoria.  (Cajal,  corografia  Bra • 

titica), 

ESPI RITO-SANTO,  prov.  de  PAm.-Mér., 
Brésil,  entre  19*  a8’  et  ai»  aa'  de  lat.  S. , et 
entre  Aa»  47*  et  44*  47'  de  long»  °. , est  bornée 
an  N.  parcelle  de  Bah'a,  A PE.  par  l’Océato, 
au  S.  par  la  prov.  de  Rio- Janeiro,  A l'O.  par 
celle  de  Minas-Geraës  ; elle  a 70  I.  de  long 
sur  5odc  large  , et  env.  floo  I.  c.  Les  nombreux 
cours  d'eau  quj  l'arrosent  spnt  tous  tributaires 
de  l'Océan  ; on  distingue  surtout  les  rios  Paly - 
e.  Grande  do  Bdinontc  , Macnry  , I)oce  , 
anta-Maria  et  le  Camapuan.  La  majeore  par- 
tie du  terfit.  est  couverte  de  mont,  et  de  forêts; 
parmi  les  premières,  on  rem.  la  serra  Guarapa- 
ry,le  Mon  lc-Morfno  , le  Mestre-  Alvaro , volca- 
nique , et  le  mont  Agha , qui  sert  de  signal  au^ 
marins.  Les  forêts  fournissent  des  bois  de  cons- 
truction , de  teinture  et  d’ebénisterie  ; des 
bois  résineux  et  gommeux  , qui  donnent  la  ré- 
sine élémi,  le  copal  et  le  bautne  du  Pérou. 
Outre  les  fruits  d'Eur. , on  cultive  la  canne  A 
sucre,  le  café,  le  cacao,  le  manioc  et  le  co- 
ton : ce  dernier  article  forme  la  princ.  branche 
du  comm.  avec  l’étranger  ; les  hab.  en  fabr. 
aussi  une  sorte  de  tissu  étroit  qu’ils  préfèrent 
aux  toiles  de  lin.  Cette  prov.  comprend  a co- 
marcts  ’•  Porto-Scguro  et  Espirito-Santo.  La 
ch.l.  cft  Nostra  - Senhora  da  \ ictoria.  74 >OOÇk 
bab.  (Cazal  , gprograjia  BrazUiea). 
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BSPIRITU  (S.-),  ▼.  de  l*Am.-ficpt. , dan» 
Pile  de  Cuba,  à 90  1.  E.S.E.  de  Ja  Havane. 
7,000  hab. 

ESPIRlTUsIlfTO.baie  de»  Êt.-Uni*,8ur 
la  côte  oec.  de  la  presqu'île  de  Floride , de  1 1 
1.  de  long,  sur  5 de  large;  elle  se  divise  vers  lo 
IN' .K.  en  a partira , savoir  : baie  d'IIillsboroug 
et  baie  de  Tampa  ; son  entrée  cat  obstruée  par 
beaucoup  d'ilols;  sa  profondeur  varie  de  1 & 
16  brasses.  Lat.  S.  ar«  55.  Loug.  O.  84*  5o\ 
(Wotc.). 

ESPIRITU-8AÏJTO,  He  de  l'An.  - Sept,  # 
Mexique,  dans  !»•  golfe  de  Californie,  de  5 I. 
de  long  atir  a de  large , 4 1 1.  £ de  la  rAte  de  la 
V. -Californie , et  à l'E.  du  port  de  la  PaL  Lat. 
N.  a4°  4»#.  Long.  O.  lia*  33  \ (Da  IIvmbolot). 

ESPIUITU  SANTO,  baio  de  l'Aro.-Sept.  t 
Mexique,  sur  la  côte  de  la  prov.  de  Texas,  à 
l'ctub.  du  S. -Antonio,  est  vaste  , avec  1 bon 
ancrage  pour  une  flotte.  Le»  Français  a’eu  sont 
emparés  en  1785 , et  lui  ont  donné  le  nom  de 
Saint-Louis;  mais  a ans  après  ils  y furent  tous 
massacrés  par  les  indiens  Texas.*  Lat.  N.  «8* 
5a'.  Long.  E.  99*  54'.  (Ds  Hcmsoldt). 

ESPORLES,  b.  d’Esp. , daus  File  Major* 
que,  i a I.  4 O. IN. O.  de  Palma.  i,5oo  hab. 

ESPOSEÎVDE  , b.  de  Portug.  (Minbo),  co- 
ma rca  et  à 3 I.  O.  de  Barcellos  , sur  la  rive  dr. 
et  à l'emb.  du  Cavado  , qui  forme  1 bon  port. 
11  a 1 égl. , 1 hôpital  et  1 maison  de  charité. 
Lat.  N.  \ f 3i»  a4#.  Long.  O.  1 i*  o*  33*. 

ESPOZEINDE  , b.  de  l’Am.-Mêr.  , Brésil  , 
prov.  et  à 100  L O.  de  Para,  au  pied  d'une 
colline,  sur  le  Tubaré  ou  Tuerte,  avec  1 égl. 
par.  On  y cultive  riz,  maïs  et  blé;  les  bat», 
sont  chasseurs  et  pécheurs.  (Caxal,  coragrafia 
Brazitica). 

ESPRIT  (S*-),  Ile  du  Gr.-Océan  équin.,  la 
plus  gr.  de»  Nouv.-IIébrides , a aa  1.  de  long 
sur  ta  de  large,  et  env.  60  de  circonférence. 
Elle  renferme  Pexcetl.  poil  de  S Philippe  et 
S'-Jacques.  Le  détroit  de  Bougainville  la  sé- 
pare au  S.E.  de  Mallirolo.  Le  cap  Cumber- 
land , qui  ferme  au  N. O.  la  baie  de  S '-Philippe 
et  S'-Jacques,  dans  l’E. N. K.  de  Plie,  est  par 
»4V  59'  3o*  de  lat.  5.  et  j64*  *7*  de  long.  E. 
(Mal*  ah). 

ESPRIT  (TERRE  DU  S'-),  groupe  d’ilcs  de 
Foeéan  Atl. , dans  l 'archipel  des  Lucaycs,  au 
S.E.  de  Pile  d'Audios.  Lat.  N.  a4*«  Long.  O. 
80"  16'. 

ESPRIT  (S*  ),  pci.  t.  de  Fr.  (Lnndes)ÿ  ch.L 
de  c",  orr.  et  à 10  1.  S. O.  de  I)ax , sur  la  rive 
dr.  dcl’Adour,  qui  la  sépare  de  Bayonne,  avec 
laquelle  elle  communique  par  1 long  pont  en 
bois.  Elle  passe  pour  eu  être  1 des  faub.  (f\ 
Bâton»*). 

ESQUIMAUX  ou  ESKIMAUX  , peuple  de 
P Am. -Sept.,  oui  habite  princ.  dans  le  Groen- 
land , dans  le  Labrador  et  vers  la  mer  Polaire. 
Un  a donne  le  nom  dcGr.-Esquimaux  à ceux  qui 
vivent  au  N. O.  de  la  mer  d'Hudson,  dStre  le 
lac  de  l’Esclave  et  la  mer  Polaire,  sur  les  bords 
du  Copper-minc  et  du  Mackenzie;  celui  de 
Pet. -Esquimaux  à ceux  du  Labrador  et  des  lies 

ni  avoisinent  cette  péninsule;  les  Esquimaux 

u Groçulaud  forment  une  3*  division  qui  c'a 


ESQUIMAUX. 

pas  de  dénomination  particulière.  Les  pre- 
miers, petits,  trapus  et  faibles, ont  le  teint  plu- 
tôt d'uo  jaune  rougeâtre  sale  que  cuitré.  Leur* 
buttes,  ne  forme  circulaire,  sont  rouvertes  do 
peaux  de  daims;  00  n’y  entre  qu'en  se  Irai* 
nant.  Leurs  canots , formés  de  peaux  de  veau 
marin,  naviguent  avec  vitesse.  Ces  sauvage* 
travaillent  patiemment  une  pierre  grise  et  po- 
reuse , appelée  pierre  de  Labrador,  en  forme 
do  crucfics  et  de  chaudière»  très- ornées.  Il» 
conservent  leurs  provisions  de  bouche  dans 
des  outres  remplies  d'huile  de  baleine.  Ceux 
qui  habitent  les  bords  du  fleuve  Mackenzie  an 
rasent  la  tête.  Ils  se  servent  de  traîneaux  tiré* 

{>ar  des  chiens.  Leurs  princ.  occupations  sont 
a chasse  et  la  pêche.  La  plupart  cathol. , ils 
vont  4 Québec  remplir  leurs  devoirs  religieux. 

Les  Prtita-I’v  qui  maux  différent  des  Grand» 
parla  petitesse  de  leurs  mains  et  de  leurs  pieds  ; 
tous  sont  basanes  ; une  figure  large,  des  yeux 
petits  et  noirs,  un  né  aplati  , une  boucha 
grande , das  lèvres  grosses,  et  des  dents  asscx 
régulières  et  blanches,  voilà  ce  qui  les  carac- 
térise le  plus  gén.  Leurs  cheveux  sont  noirs  , 
mais  quelques-uns  se  le»  arrachent  ; il»  laiasen  t 
croître  leur  barbe.  Les  femmes  ont  le  teint 
plus  clair  que  celui  des  hommes,  et  seraient 
assex  bien  si  elles  n’avaient  pas  l’usage  de  sa 
tatouer  la  figure,  ce  que  les  hommes  oc  font 
pas.  Ils  portent  des  espèces  de  chemises  faite» 
avec  des  peaux  d’animaux  marins;  les  femmes 

Sortent  de  plus  un  autre  vêtement  fait  de  peau 
'ours  ou  de  phoque,  et  un  capuchon  dont  clics 
se  couvrent  presqu’entièrement  la  tête  dans 
le  mauvais  temps.  Les  deux  scies  retiennent 
ces  vêtemenspar  une- ceinture  où  pendent  soit 
des  dents  d'animaux , soit  quclqnc  bagatelle 
achetée  des  Européens,  Leurs  chaussures  «ont 
des  bottes  ou  des  souliers  ornés  extérieurement 
de  fourrures.  Les  b»b.  de  ces  peuples  consis- 
tent en  été  en  de  misérables  huttes  avec  un 
toit  en  glacis,  dans  lequel  est  pratiqué  un  trou 
pour  donner  Issue  à la  fumée  ; elles  sont  ordi- 
nairement divisées  en  deux  parties  : la  pre- 
mière contient  les  ustensiles  de  ménage  , ot  la 
seconde  les  peaux  de  phoque  sur  lesquelles  on 
se  couche , les  arme»  et  autres  objet»  d'utilité  t 
en  hiver  ils  ont  de»  demeures  souterraines  qui 
sont  éclairées  par  une  lampe  , et  dont  l'entrée 
étroite  se  ferme  par  un  morceau  de  glace.  Us 
se  nourrissent  de  pêche  et  de  chasse;  ils  con- 
naissent l'usage  de  cuire  la  viande,  mais  pré- 
fèrent la  manger  crue.  La  pêche  leur  procure 
des  phoques,  des  morses  et  de»  baleines;  la 
chasse  se  fait  surtout  en  été  contre  le»  daims  , 
les  rennes  y les  ours  noirs  et  blancs,  les  loups, 
les  muscs  , les  renard»  de  diverses  espères , le» 
lynx,  les  martes  et  autres  animaux  4 fourru- 
res; ils  ont  de  très-grands  chiens  dont  la  tête 
ressemble  à celle  du  renard  , et  qu’ils  dressent 
h la  chasse,  ou  qu’il»  emploient  4 leurs  traî- 
neaux de  préférence  aux  rennes,  oui  sont  aussi 
du  nombre  de  leur»  animaux  domestique». 
Leurs  armes,  ainsi  auc  leurs  instrumens  do 
pêche,  se  composent  de  l’arc,  de  flèches,  dard» 
et  lances  ; leurs  canots  , faits  de  bois  ou  d'os  de 
cétacées,  sont  petits,  très-mince»,  et  entière- 
ment recouverts  de  peaux  de  phoques;  ils  ne 
•ont  ordinairement  monté»  que  par  un  seul 
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In'wmc  ; c'est  néanmoins  nfrc  de  si  frêles  etn- 
barcationi  que  ces  voyageurs  attaquent  h*s 
moiMlrucui  poissons  de  cerf  parages , et  bm- 
trertV  d'énbrme*  glarnns  dont  le  moindre  choc 
peut  les  engloutir.  ( IJictionn , géogr,  par  une 
société  de  géographes). 

ESQUIMAUX (BAIE  DES), baiede l’An... 
Sept., sur  la  c$tc  8.E.  du  Labrador,  au  S. O. 
du  détroit  de  Belle-Île.  Lat.  N.  5i*  a a*.  Long. 
O.  Go*  »o\  (Woac.). 

ESQUIM  AU^  (ÎLE  DES), groupe  «Ttieade 
l'Aiu. «Sept. , nrèa  de  la  côte'inér.  du  Labra- 
dor, dans  le  détroit  de  ce  nom  , au  N',  do  l'ilc 
Auticosti.  Lat.  N.  &j'1  iV.  Long.  O.  65*  3o\ 

LSQU1PI  LAS  ou  SA*T1  AG<  > F.8QU1PU- 
LAS,  b.  des  l\l. -Uni»  do  PAm.  du  Centre, 
princ. endroit  de  la  proy.  -dc  (ibiquimula,  ait. 
dans  un  terrain  bas  et  limpide,  avec  1 ggl.  ren- 
fermant une  image  du  Sauveur  qui  attire  beau- 
coup itfXpe  le  ri  ns.  (De  Hiuloldt). 

ESROAxN  , T.  CALAAT  KC.  Moll.AH. 

ESSAHTN  (LES),  v«*  de  Fr.  (Vendée), 
ch.l.  de  c%  arr.  et  à \ I.  N.E.  de  Bourbon  - 
Vendée.  1,900  hab. 

ESSE,  v«*  de  Fr.  (Chqrcnte),  arr.  et  à a 1. 
E.N.E.  de  Confolens.  jfcooo  hab. 

ESSÉ,  v«*  de  Fr.  (lilc-et-Vilainc) , arr.  et  è 
7 1.  S. O.  de  Vitré.  i,0oo  hab. 

ES  SE  N,  V.  des  Ét.-Pr.  (Clé  ves- Berg),  rég. 
et  à 8 I.  N.E.  de  Düsseldorf  « ch.l.  de  c'*,  sur 
là  Berne , est  ceinte  de  murs,  et  renferme  a 
cgi.  cathol. , 1 lulhéiiennc,  1 calviniste  et  1 
gymnase.  Elle  a des  .fabr.  de  draps,  toiles, 
fri  rouerie,  armes  blanches,  vitriol,  moulins 
à café.  On  exploite  des  houillères  aux  cnv. 
4,/5o  hab.  (Stick). 

ESSEQUKBO  ou  ESSEQUIBO,  fleuve  de 
PAm.  - Mér. , Guyane,  a sa  source  dans  la 
Guyana  brésilienne , sur  le  versant  sept,  de 
la  serra  d’Aearay  ; cou  lu  d'abord  au  N.O.  , 
tourne  ensuite  au  N.E. , et  après  avoir  sé- 
pare, sur  une  grande  étendue , la  Guyane  an* 
glaise  de  la  Colombie,  il  entre  dans  la  pre- 
mière de  ce»  contrées,  en  traverse  la  partie 
N.O. , et  ((‘  ImiucIcc  sous  70*  de  lat.  N.  et  6o* 
3o’  de  long.  O.  .Son  cours  est  d'env.  180  I.  Il 
reçoit  à g.  U Kupoouri  et  le  Cuyuni,  et  à dr. 
la  Maeusis  et  l'Amu.  Les  bancs  cle  sable  et  les 
nombreuses  Iles  oui  l'obstruent  eu  rendent  la 
navig.  tre s-dillicile.  La  raarÿe  remonte  à 36  I. 
(Eo.Gaz.). 

KSSEQUF.BO  , colonie  de  PAm.  - Mér. 
(Guyane  anglaise),  sur  les  bords  du  11.  de  son 
nom.  prod.  café,  sucre,  carao  et  coton.  Elle 
a été  fondée  par  les  Hollandais , auxquels  les 
Anglais  l’ont  enlevée  durant  la  guerre  de 
PAm.;  les  Français  la  prirent  et  la  rendirent 
à la  Holl.  en  178a.  A I* époque  de  la  révolu- 
tion française  les  Anglais  s’en  emparèrent  de 
noav.  ; ils  en  ont  conservé  la  possession  par  le 
traité  d«  paix  de  l8i4*  (Eo.Gxx.).' 

E88EX , cw  marit.  d’Angl. , est  borné  au  N. 
par  ceux  de  Cambridge  et  de  Suffolk,  à 1T5. 
par  la  mer  du  Nord,  au  S.  par  lû  cM  de  Kent 
dont  il  est  séparé  par  la  Tamisé,  à l’O.  par  les 
c**  de  Hcrtfnrd  et  de  Mitldlcsex.  Il  a a a I.  de 
long  sur  18  de  large,  et  197  I.  c.  fl  renferme 


anhuftdtedsou  c**,  a4  v.  ct<o4  par:  Le  Blnrk- 
vrater,  le  Clielmcr , la  Crrfn  , le  lloding  uu  -Ro%' 
dm  et  la  Stour,  l’arrosent.  Lé  rûtu  appelé  em- 
phatiquement les  contons  d'Ettcx,  passe  pour 
«re  très-malsain.;  cependant  cette  partie  a étc 
améliorée  par  les  soins  et  l'industrie  des  hah. 
Elle  est  extrêmement  fert. , et  il  y a drimaïmf. 
de  serges,  de  flanelle  et  d’étoffes  de  soie.  I^r 
prod.  du  sol  consistcntcn  orge,  avoine,  poi^pa 
tûtes  et  beurre  , dont  le  meilleur  est  connu  sous 
le  nom  de  beurre  d’Epping.  Au  S.  de  ce  ç¥,  sur 
les  bor<N  de  la  Tamise,  sont  de  vastes  salines  et 
des  pâturages  où  l’on  engraisse  tel  bestiaux; 
dan»  le  N.O.  on  cultive  le  safran.  Ce  cu  députe 
8 membres  au  parlement  ; les  3 b.  de  Ghcluis 
ford , Colchcstcr  et  Malden , chacun  a4  et  a 
pour  le  cw.  289,4*4  hab.  (Eo.Gaz.). 

F.8SEY  LES-K  AUX,  v«*  de  Fr.  (H.  Marnc), 
arr.  et  à 6 L E.8.E.  de  Chaumont,  avec  des  eaux 
min.  froides. 

E88INGEN,b.  d'AU. , R.  da  Würtcmberg 
(IaxtL  avec  1 chAt.,à  il.  1 tiers  S. O.  d’Aalen. 
1,657  Inb.  (Sixia). 

ES81NfiïON  , port  de  l’Am.-Scpt. , sur  là 
côte  occ.  delà  Noav. -Bretagne , au  N.  du  ca- 
nal de  Grenvilic  , est  profonde  et  fut  découle/* 
par  Vancouver.  Ses  env.  sont  en  gén.  trés-élr- 
vés;la  vue  est  bornée  au  N.et  à l'E.  par  dchautes 
mont,  stériles  , toujours  couverte»  de  neige  et 
do  glace.  Lat.  N.  54*  i3'*  Long.  O.  i4a*  |o/. 

ESSINGTON,  port  du  Gr.-Océan  équin.,,*. 
Nouv.-iloll.  (Terre  d’Arnheim)  * sur  Ja  côte 
*cpt.  de  la  péninsule  de  Cobonrg,  de  «4. 1.  de 
longueur  sur  a de  largeur  moyenne;  son  entrée 
est  formée  par  les  caps  Smith  et  Washon.  Lat. 
8.  ii*  i5\  Long.  E.  139*5»’. 

ESSLING , v**  d’Allemagne,  Atitr.  (Pays 
au-dessous  de  l'Eng) , c1*  infér.  du  Mauhart»- 
berg,  près  d’qn  pet,  bras  du  Danube  , est  à jtr- 
mais  célèbre  par  la  gr.  victoire  remportée  ont 
env.  par  les  Français  sur  les  Autrichiens  en 
1809  ; Masscna,  qui  s’y  couvrit  «le  gloire,  reçut 
à cette  occasion  le  titre  de  prince  d’Essling. 
Dist.  5 1.  E.  de  Vienne. 

ES8LINGKN , v.  d’AII.,  R.  de  WDrtemhcrg 
(Neekar) , ch.l.  de  bai!!. , sur  la  rive  dr.  du 
Neekar,  est  entourée  de  murs  flanques  de  tours, 
avec  5 faub.,  1 vieux  chït,  « rathéd.  gothique, 
l hospice  d’orphelins,  1 hôpital,  1 lazaret  rr 
maison  de  force,  1 gymnase  et  1 école  nor- 
male. Elle  a des  fabr.  de  draps,  toiles,  tôle 
vernie,  et  a gr.  filât,  de  laine.  On  cultive  la 
vigne  aux  env.  Dist.  5 1.  E.S.E.  de  Stuttgard. 
5,6oo  hab. 

ESSON  NE  , riv.  de  Fr. , naît  .noos  le  nom 
d 'Œuf y dons  la  forêt  d’Orléans , dép*  du  Loi- 
ret , et  ne  prend  le  nom  d’Essonne  qu’à  Pitlri- 
vien-lc- Vieil.  Elle  passe  près  du  l’ithifjfcrt, 
séparé  sur  une  courte  étendue  les  dépu  du 
Loiret  ot  de  Seine  et  - Marne,  entre  ensuite 
dans  celui  de  Scinc-et:Oi»e,  arrosa  la  Fer  té - 
Alens  et  Essonne,  et  sb  jette  dans  la  Suipcii 
Cor  oeil,  après  un  cours  de  ao  I.  du  S.  au  N. 
Cette  rir.  fait  mouvoir  plus,  usine».  Depuis 
long  temps  on  a le  projet  de  la  rendre  éavig. 
pour  établir  une  communication  entre  la  Seino 
•t  la  Loire.  (Ravin xt). 
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ESSONNE,  v«»  de  Fr.  (.Scinc-ct-Oisé)  » arr. 
et  a de  1.  S. O.  de  Corbeil , sur  la  pet.  riv. 
de  sou  nôiu,  a 'de  beaux  moulins  a blé,  à fou- 
lon et  à tabac;  des  fabr.  d’indiennes  et  linge 
de  table,  des  papeteries,  et  des  usines  pour 
la  fabr.  des  canons  de  fusils,  bavonnettes,  ba- 
gnettes,et  d’autres  où  l'on  Ira  vaille  le  cuivre. De- 
puis peu  d’années  la  poudrière  d' Essonne  avant 
fail3  explosions,  elle  a été  transportée  au  foou- 
che».  1,800  lia  b, 

E980YES,  b.  de  Fr.  (Aube).,  ch.l.  dp  cK 
arr.  été  4 I.  8.E.  de  Bar-sur-Scine , sur  l'Onrce. 
<)n  récolte  de  boos  vins  aux  env.  Patrie  de 
Lemoine,  mathématicien  et  fondateur  de  l’é- 
cole polytechnique.  i,65o  hab. 

ESTAFOHT,  »•  AsTArroar. 

ESTAGEL,  b.  de  Fr.  (Pyrénées  Or.) , arr. 
et  é 5 1.  N. O.  de  Perpignan , sur  la  rive  dr.  de 
la  Gly%  i,35o  hab. 

J2STAING  , baie  d’Asîe,  sur  la  côte  occ.  de 
Plie  de  Sa  gh  a lie  n , dans  l’emp.  Chinois,  au 
N.  du  pic  Laniannon.  Lapérouse,  qui*  l’a,  vi- 
sitée, en  a trouvé  la  côte  escarpée  et  rocail- 
leuse. bat.  V |V  '.7  :»s  Long.  i:.  i |o°  1 1 

ESXAlNG,  prt.  v.  de  Fr.^(AW\ron) , cîkJ. 
deç*  , arr.  et  a 3 K N.O.  d'Espafiou  , sur  1a 
rive  dr,  du  Lut,  au  pied  des  mont.  dcU  Via- 

1 chât.  pot hj(| in*  .1  de.*,  r.ibr.  «!o 
toiles  et  burats.  On  y comui.  en  bcsLuux  cl 
pois  verts.  a,ooo  bab. 

EST  A ! R ES  , v.  de  Fr.  (Nord) , arr.  et  ML 
ïL'EI  de  Hazebruuck  , sur  la  rive  g.  dé  la  Lys, 
a des  labr.  eonsid.  do  toiles  et  de  linge  de  ta- 
blé-6,100  bab. 

BSTANG,  pet.  v.  de  Fr.  (Gers),  arr.  «t  à 
ta  J.  O.S.O.  de  Condom.  i,aoo  bab. 

FSTAPA  ou  ISTAPA , v.  de  FAin.-Srpt. , 
Mexique  , sur  la  rive  dr.  du  Tabasro  , dan»  une 
farte  position  , fait  un  connu,  eonsid.’  Djst.  98 
1,  S.  E.  de  la  Vem-Crux.  (Dx  H cm  bo  lot). 

ESTAVAYERou  STAFFIS,  v.  de  Suisse 
(Vaud) , dans  la  partie  de  ce  cm  enclavée  dans 
celui  de  Fribourg,  ch.l.  de  baill. , Agr.  sit.  sur 
Ltdbord  or.  du  lac  de  Neuchâtel.  Elle  est  bien 
bâtie  et  a 1 chât. , 1 couvent  de  dominicains 
et  1 fabr.  de  draps.  Dbfc  6 1.  O.S.O.  de  Fri- 
bourg. 1 ,5uo  hab.  (Éskl). 

ESTE {Atcsle)yr.  d’ital.,  R.  Lomb.-Vén. , 
délégation  etè-y  I.  S.  S.O.  de  Padmre,  au  pied 
des  moûts  Euganéens,  est  très-ancienne,  assez 
bien  bâtie,  et  trav.  par  le  canal  Monselice. 
On  y rem.  des  palais , 1 belle  place  de  marché , 
plus,  égb , dont  1 épisc. , 1 hôpital  et  1 gr.  ca- 
•erne.  On  y fabr.  drapéommun,  porcelaine, 
faïeucc.  Le  connu. .y  est  actif.  7,5oo  bab. 

ËSTEBRQGGE,  v«*  d'All. , Han.  . préf.  et 
à 5 L E.S.E.  de  Stade , sur  la  rive  g;  de  FEste, 
et  jîPï:»  de  son  confl.  avec  l'Elbe,  avec  1 gr, 
filât,  de  lin.  53a  hab.  (Stai*). 

ESXE6O  ou  N U EST  R A - SE  N OR  A DE 
TALAVERA,  v.  ruinée  de  FAm.-Mci\(ftuenos- 
Ayrei)  , intendance,  prov.  et  à 4a  1.  S.S.E.  de 
Sàlla  , dans  un  terrain  fert.,  agr.  et  abondant 
en  eau , bois  et  pâturages.  Elle  était  très-peu- 
plée et  très-conim.  Le  tremblement  de  terre 
de  169a  l’a  «utiweincut  détruite,  fc  # 


ESTEL  AS.  Iles  d’Esp. , sur  la  côte  occ.  de 
la  Galice  , à Feutrée  de  la  baie  de  Blvoua , au 
S.  des  iles  de  Seyai.  Il  y en  a deux  : Ëstelt-de- 
Tierra  et  Estela-de-mar , et  plus.  roCliemxi,*s 
anciens  les  appelaient  f/cs  des  Dieux.  Elles  ne 
sont  fréq.  que  par  des  pêcheurs. 

ESTELLA,  v.  d’Esp.  (Navarre),  sur  la  rive 
g.  de  l’Ega  , nu  confl.  de  FAinescua  , dans  un 
vallon  agr.  entouré  de  vignobles.  Elle  a 1 vieux 
èhât. , 6 égl. , plus,  couvons,  1 hôpital,  1 
coll. , des  fabr.  de  drap  commun  et  des  distill. 
d’eau-de-vie.  Dût.  9J.  S.O.Jpfe  Patnpelune. 

ESTEPA-LA-V1EJ  A {jtsàpd),  v.  d’Esp., 
prov.  et  â 19  f.  E.S.E.  dr.fvéville,  près  du  Xè- 
11  il , sur  une  hauteur,  défendue  par  1 fort , avec 
a égl.  et  3 couvons.  4 ,000  hab. 

ESTÈPllrt#'),  b.  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et 
à 31.  y S. K.  (lé  Lesparre,  près  de  la  r|veg.  de 
la  Gironde,  récolte  d'excellents  vins,  objet  d’un 
bon  coram.  >,750  bab. 

ESTEPON  A,  ».  d'Esp.  pro».,  et  Ma  »■  S.O. 
de  Grenade  , au  pied  de  la  sierra  Vèrmeja , sur 
la  -McdiL,  est  assez  bien  bâtie,  et  fabr.  toile 
coramBnc,  poterie  de  terre  et  tuiles.  Les  env. 
sont  délicieux  ; on.y.  trouve  de  la  plombagine 
exploitée  pour  le  co/hnte  du  gouv1.  a,5oo  hab. 

EsTïnnAzy,  v**  « Hongrie , comitat  et 
âfidj^E.S.E.  d’GEdcn bourg,  sur  le  bord  mer. 
du  lac  Neusiedel,-*  donné  son  nom  à la  famille 
Estcrha/.y,  qui  y possède  i chât.,  sans  contredit 
le  plus  beau  et  le  plus  vaste  de  toute  la  Hon- 
grie; sa  position  dans  un  pays  très-malsain  l'a 
fait  abandonner.  (Stkir). 

ESTER  N AY,  v«*  de  Fr.  (Marne),  ch.L de 
c" , arr.  et  à 1a  1.  S.O.  d'Épernay,  sur  la 
rive  dr.  du  Gr.-Morin.  910  bab. 

ESTEVAO  (SEBRA  DE  S.V,  chaîne  de 
mont,  de  F Am. -Mer. , Brésil  (Minas-GcraçsY, 
d’env.  a5  1.  de  long,  coarf  un  S.E. , sépare  le 
bassin  de  Manlmazti  de  celui'de  Guyaté,  et  en- 
voie à cette  dernier»*  riv.  plus.  afuuens,  en- 
tr’autres  le  Rio  de  S.-Eslcvao,  dont  le  court 
est  d’env.  17  1.  (Gazai.,  Corografm  lirai i lied ). 

ESTEYAN  (8.),  Ile  dn  Gr.-Océan  boréal  , 
sur  la  côte  occ.  de  la  Nonv. -Bretagne,  au  S.  de 
File  de  Banks.  Laf.  N.53*.  Long.  O.  *3 1*  47 -• 
ESTHER  , île  de  F Am.  russe,  dan»  la  rade 
du  Prince-William,  d’env.  9 1.  de  tour.  Lat, 
N.  6o°  5i\  Long.  O.  i4çj#  5o*. 

ESTHONlEou  REYEL,  en  russa  Estliaw- 
diïa,  gouv*  de  la  Russie r. , borné  au  N. 
par  le  golfe  de  Finlande)  à FO.  par  la  tuer 
unit. , au  S.  parla  Livonie,  au  S.E.  par  le  lac 
Pcipous  et  le  gouv*  de  Sl-Pétersbourg,  a fia  1. 
de  long  sur  a5  de  large,  et  807  1.  c.  Les  lies  de 
Dago;  de  Vorms,  de  Votif,  de  Naigen , de 
A range  1 et  de  Roggué'ou  R 00g  , en  dépendent. 
Le»  princ.  riv.  sont  : lé  Pcrn*u,Te  -l’aida , le 
Padis,  le  Casarguene,  le  Cazarad,  le  Sem  , le 
Saouni  et  le  Léal.  Le  sol  est  en  partie  léger  et 
sablonneux , en  pqttic  pierreux  et  marécageux. 
Les  soins  des  proprietaires  et  la  bonne  culture 
font  que  le  produit  de  ces  terres , en  général 
eu  fert. , suffit  non-seulement  à la  consumai, 
es  hab.,  mais  leur  permet  encore  d’en  expor- 
ter une  par  tic,  L 'cotation  du  bétail  est  uuu 
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branche  très-productive,  ainsi  que  la  plein*. 
Les  export,  consistent  en  chanvre,  lin,  blé, 
cire,  toiles  à voiles  et  cuir.  Les  hab.,  Ëstlio-' 
nicn* , nommés  auc.  Tcheudy  par  les  Russe»  , 
s’habillent  en  brun,  comme  le»  Léthonicns  le 
sont  en  pris.  Ils  passent  pour  hardis,  dissimu- 
les , vindicatif*,  sa  ns  compassion , mais  faisant 
do  bien  aux  pauvres  paroslentation;  moqueurs, 
très-enclins  a l’ivrognerie,  paresseux  et  mal- 
propre», ils  s'entassent  dans  leur  hab.  pêle- 
mêle  avec  leurs  brebis,  leur»  porcs  et  leurj 

I mules.  Presque  toujours  b porte  de  leur  butte 
eur  sert  do  fenêtre  et  de  cheminée , le  cos- 
tume des  homme»  et  des  femmes  est  presque 
Je  même!  Ces  dernières  portent , comme  celtes 
des  Mordoans,  des  monnaies  et  tontes  sortes 
de  babioles  de  métal , sur  lè  cou  et  sur  ta  fête. 
En  gén.  fe»  K»t  honicn»  ressemblent  beaucoup  à 
ce  peuple  par  Icnnroclinations  morales  , leurs 
habitudes,  et  par|e  goût  qu’ils  ont  pour  l'agri- 
culture, l'éducation  des  abeilles  et  la  chasse.  Ils 
aiment  beanconpla  musique,  sont  très-supers- 
titieux , et  croient  à ta  magie.  Ils  professent  la 
religion  luthérienne.  Il  y a aussi  beaucoup  de 
Russes  dans  ce  gouv*.  On  le  divise  eu  4 distr. 
ou  c,c',  qui  sont  ceux  de  Revel , de  Vésenbcrg, 
de  Vcisscnstcio , d’iiapsal , dont  les  ch.l.  por- 
tent les  mêmes  noms.  Revel  en  est  le  ch.l. 
396,000  hab.  (Vsiiv.). 

ESTISSAC,  b.  de  Fr.  (Aube),  ch.l.  dec-, 
arr.  ctà  51.  O.S.O.  de  Troyes,  sur  la  Vannes, 
fabr.  bas  de  coton , papiers  et  cuirs.  1,000  hab. 

B8TI  VA  REILLES;  v«'  de  Fr.  (Loire),  arr. 
et  à 6 I.  S.  de*  Montbrison.  1,600  hab. 

ESTOIIER  , v»'  de  Fr.  (Pyrénées-Or.) , arr. 
et  5 1 I.  j S.E.  de  Pradcs , avec  des  eaux  min. 
froides.  • 

ESTRAMADURE  00  ESTREMADURA , 
prov.  d’Esp. , bornée  au  N.  par  le  R.  de  Léon, 
à l'E.  par  les  deux  Castille»,  au  S.  par  l’Anda- 
lousie, à 1*0.  par  le  Portng.,  à 66  l.  de  long  sur 
46  de  large , et  1,90a  1.  c.  Le  Tagc  et  b Gua- 
dtana  b traversent  à peu  pré*  parallèlement , 
et  b divisent  en  3 parties.  Les  riv.  Tic  ta  1 , Ab- 
gurt , del  Monte , affhien»  du  Tago  ; b Guada- 
lena  et  b Ztija  , afllncn»  de  la  Guadiana,  l’ar- 
rosent aussi.  Sit.  sons  le  plu»  beau  ciel  de 
l'Esp. , cette  prov. , une  drs  mieux  arrosée!  et 
des  plus  Ccrt.dc  la  péninsule-,  en  est  cependant 
ta  plu»  patn;re  et  la  moins  peuplée.  Elle  récolte 
grains,  vins,  fruits,  légume»,  chanvre , soie, 
et  abonde  en  pâtui  âges  qui  nourrissent  les  bes- 
tiaux du  pays  et  ceux  des  contrées  voisines  qui 
viennent  y passer  l’hiver.  Les  haras  fournissent 
de  superbe»  chevaux.  On  y fait  aveç  tas  porcs , 
dont  la  chair  à un  goût  trés-délicat , des  jam- 
bons et  des  saucissons  très-renommés  ; cepen- 
dant l'industrie  y est  à peu  près  nulle,  et  l’on 
y laisse  une  gr.  partie  de» -terres  inculte».  Dans 
fa  paitie  la  plus  mér.  setrouvent  les  mines  d’ata 
gent  de  Guùdaleanal , exploitées  par  trac  com- 
pagnie étrangère.  C’est  de  leur  minerai  que 
M.  Va  11  que  lin  , chimiste  français,  a trouvé  le 
moyen  d'extraire  un  dixième  de  platine , métal 
que  l'on1  avait  regardé  jusqu’alors  comme  une 
prod.  qui  ne  se  trouvait  qu'en  pet.  quantité 
et  dans  deux  endroits  seulement -de  l’Am. 
L’Ëstram.futunedcsprov.Ics  plu»  florissantes 


du  temps  des  Romain»,  ainsi  que  sous  b do- 
mination des  Maures,  qui  surent  apprécier 
l’heureuse  disposition  et  In  prudigieuce  ferti- 
lité d’un  sol  au j.  couvert  de  buissons.  Quel- 
ques parties  néanmoins  encore  fort  riche»  font 
connaître  ce  qu’elle  portrait  devenir.  On  ne 
trouve  dan»  sa  vaste  étendue  que  5apv.  et 
v«»«.On  y compte  3 ér. , 4 i5  égl. , 17a  couvert,, 
33  hôpitaux  ou  hospices,  et  3o  conunanderie* 
des  ordres  militaires.  Le  ch.l.  est  Badajor. 
500,701»  hab.  (AnTibuxt,  Mis  a ko). 

ESTRAMADURE  on  ESTREMADURA, 
prov.  du  Portng. , b seule  de  ce  R.  qui  ne  soit 
pas  contignë  à l’Esp.,  est  bornée  arr  N.  par 
celle  de  Beira , à l'E.  et  au  S.  par  l'AJem-Tcjo  , 
à l'O.  par  l’océan  Atl.  Elle  a 60  L de  long  sur 
a5  de  large  , et  1,  a 96  Le.  Ses  riv.  sont  te  Tagc, 
qui  b trav.  du  S.E.  ail  S.O. , le  Zezorc,  le 
Zatas  et  le  Sabdo  ou  Caldao.  Ce  pays  jouit 
d’un  printemps  presque  continuel  et  d’un  .lit 
très-sain.  On  y ressent  souvent  des  t rem  blê- 
me n»  de  terre.  Le  sol  est  gén.  fert. surtout 
dans  le  N.  Cependant  l'agriculture  restant  né- 
gligée , les  prod.  céréales  suffisent  à- peine  à lu 
consommation.  On  récolte  blé , orge  , maïs  , 
plante»  potagères  , chanvre  , huile , fruits,  tel» 
qu’orangés , citron» , châtaignes , etc.  Les  prod. 
les  plus  imp.  sout  les  vins  , dont  les  plus  esti- 
més sont  ceux  de  Bucclbs  et  de  Carcavcllo», 
L’industrie,  peu  active,  se  réduit  èT’ex^pfoita- 
tion  du  sel  que  l’on  retire  en  gr.  quantité  des 
eaux  du  Sabdo,  et  dont  pins  de  4 no  embarca- 
tions étrangères  viennent  charger  annuelle- 
ment pré»  de  a 00, 000  quintaux.  Les  Romain? 
exploitaient  déjà  cette  inépuisable  denrée, 
qui  fait  encore  b richesse  de  la  contrée,  au 
lieu  appelé  auj.  Atcacer  dosai , et  qui  était  leur 
Safacia.  On  divise  cette  prov.  en  n coraarcas. 
Lisbqnpc , cap.  du  R.  ,est  le  ch.l.  de  l'Entrain» 
826,680  hab.  (AlfriLLon,  Balsi  , MiaahoL.  * 
ESTIIÉES  S* -DENIS,  «*de  Fc. (Oi.e) ,ch.t. 
de  ca,  arr.  et  à 3 J.  O.  de  Compiègoe  ,fabr. 
toile,  cordonnet  de  fil,  et  comm.  en  blé.i,i6oh. 

ESTRELLA  (SERRA  DA),  b plus  hanto 
chaîne  de  mont,  du  Portug. , occupe  une  gr. 
partie  du  8.0.  de  Beira.  Son  sommet , appelé 
Cantaro  Delgado,  s’élève  à 7 ou  8,000  n.  au** 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle  s’étend  ver» 
l’E.  jusqu’aux  front,  de  l’Esp.,  où  cjlese  ratta- 
che à b sierra  de  Cata,  et  se  prolonge  à l’O. 
jusque  dans  l’Océan,  au  cap  de  lia  noéa,  dû 
elle  prend  le  nom  de  sierra  Cintra.  La  sierra 
d’Estrelb  occupe  un  espace  de  ta  L entre  1«» 
riv.  de  Mondcgo  et  de  Zexere,  près  de  leur 
source.  Le  sommet  de  celle  chaîne  formej'gr. 
plaine  de  3 I.  de  long  sur  1 de  large,  qui  teste 
crniTeete  de  neige  depuis  le  mois  (l'octobre  jus- 
qu’au piots  de  juin.  Les  pentes  de  ce»  mont, 
pendant  1.1  -belle  saison  sont  couverte»  d'in- 
nombrable# troupeaux  de  bestiaux  qu’on  en- 
voie passer  l’hiver  sous  le  climat  tempéré  de  ta 
prov.  d’AIem-Tejq.  (Antii.mi*,  Mj.xako). 

tel  SERRA  DA),  chaîne  de  mont, 

de  l’Am. Mér.,  Brésil,  prov.  ctà  ial-N.  do 
Rio-Janeiro,  court  de  l'E.  à l’O.,  sur  une  éten- 
due d’env.  7 I.  y ot  se  rattache  vers  l’E.  à ta 
serra  dns  Orgaos.  F.Uc  a 56a  t.  au-dessus  dû  ni- 
veau delà  mer.  (Calit,  Corografa  Brazidco ). 
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KSTBELLA  (LA),  fort  de  P Am. -Sept. , lie 
de  Cuba,  à » 1.  S. 6.  de  Santiago -de -Cuba  , 
dé  Te  ml  l'entrée  du  port  de  cette  v. 

ESTREMOZ,  v.  du  Poitug.  (Alem-Tcjo) , 
ait.  partie  sur  une  hauteur  cl  partie  dans  une 
v allée  lert. , est  une  des  plu»  fortes  places  du  R. 
Défendue  par  uuc  bonne  citadelle , résid.  d'un 
gouv* , elle  se  divise  en  hante  et  basse  v. , et  a 
des  rue»  larges  et  1 gr.  place  entourée  de 
beaux  bàtimcn»,  3 égl; , 6 couvent*,  1 hôpital, 
1 maison  de  charité  et  t vaste  atsenal.  On  y 
iabr.de  la  faïence  et  beaucoupde  vuseseu  terre. 
Dist.  9 1.  IV.Ît. K.  d’Evora.  7,000  b.  (Minaho). 

EST  RONDO  (SERRA) , chaîne  de  mont, 
de  l'Am.  Sept. , Brésil  (Goyaz),  distr.  de  No- 
va-Reira,  d’env.  5o  1.  de  long,  est  une  conti- 
nuation sept,  de  la  Cordillcra-Graude.  Du  son 
versant  or.  descendent  la  Canabrara , le  Ta- 
bocas  et  la  Ciixa-Pcqueua , pour  se  jeter  dans 
h riv.  des  Tocantins  ; et  de  son  versant  occ. 
le  Cha  vante,  qui  se  rend  dans  l’ Araguay.  (G a»* 
m*i  , Haas.  , etc. , 5'  part. , t.  IV). 

E8VRE8,  v«*  de  Fr.  (Indre-et-Loire),  arr. 
et  a 4 I.  S. S. F.,  de  Tours1  sur  la  rive  dr.  du 
l'Indre.  1,600  liab. 

ESZEK  ou  ESSECK,  ville  forte  de  Hongrie, 
chef- lieu  do  comitat  de  Verôvits  , capitale 
de  l'Esclavonie  civile,  est  située  sur  la  rive 
dr:  de  la  Dravc';  siège  d’une  haute  cour  de  just. 
d’uno  administration  sup.  des  postes  et  des 
salines,  et  des  princ. autorités  rlu comitat,  elle 
seboraposc  de  la  fort cr.  et  de  3 gr.  faub.  qui  en 
sont  à quelque  dlst.  Bâtie  dans  un  lieu  maré- 
cageux, malsain  et  souvent  inondé  par  le»  dé- 
bordemens  de  la  riv.,  elle  renferme  >égl.  cath. 
et  1 grecque , a couyens  , t hôpital,  1 arsenal , 
des  casernes.,  1 gymnase  cath.  Elle  a des  lilat. 
et  des  fabr.  d'étoffes  de  soiu,  et  fait  un  gr. 
connu,  en  grains,  bestiaux  et  cuirs.  Eszek, 
anc.  cap.  de  la  Pannonie-lnfer. , occupe  Peut* 
placement  do  Murtia  ou  Mu  rsa  , colonjc  ro- 
maine fondée  sous  Adrien.  L'Esclavonie  ayant 
été  incorporée  à la  Hongrie  en  1091  , Muniia  , 
réduit  alors  a l’état  de  v** , eut  110  fort  auquel 
on  ilonna  le  nom  d’Kszek  , qui , dans  la  suit*)  , 
a remplacé  celui  de  Mursia;  ce  ne  fut  que  dans 
le  i7*/iècle,  après  U conquête  de  l’Est  la vo- 
nic  par  Léopold  I*r,  qu'on  bâtit  la  lorter.  ac- 
tuelle. En  1776  ou  a établi  Sur  les  marais  voi- 
sins une  digue  d'une  1.  de  long.  Dist.  60 1.  S. 
de  Budc  » et  N. O.  de  Belgrade.  o,3ou  bab. 

(8tbij»). 

ÉTABLES,  v«*  de  Fr. (Côtes  du-Nord), arr. 
et  A 3 i.  N. O.  de  S'-Bricuc.  3,5oo  bab. 

ÉTAIN,  jolie  pet.  v.  de  Fr.  (Meuse) , cb.l. 
de  c*S  air.  et  A 4 L E.  de  Verdun,  dans  uuc 

S laine  marécageuse,  sur  l’Orne,  est  ceinte 
e vieille»  murailles  , et  fabr.  tissus  de  coton  , 
drap,  molletons,  chapeaux.  Elle  a des  lilat. 
de  coton.  Patrie  du  cardinal  Guillaume  Huln 
ou-Huihc,  mort  en  i456.  et  inhume  dans  le 
chteur  de  l’rgl.par.,  qu'iJ  avait  fait  construire 
avec  magnificence.  3, 000  hab. 

ETALE,  b.  de*  P.- B. , gr.-d4  et  A ni.  O. 
de  Lutcmbonrg,  cb.l.  de  c*  , sur  la  Somoy, 
a\ec de» forge»  aux cnv.  i>35u  bab.  (Ds  Çtoxr). 
ETAL1ER8 , lac  de  Suisse  » c»  età  7 1.  i de 


Nctfch&tel , et  au  S.  de  la  Bresinc,  de  la  1.  de 
superf.  , est  tics-poisaonueux. 

ÉTÂMPES  , v.  de  Fr.  (Selno-ct-Oise) , 
•. pu  f. , dan»  une  vallée  fort. , au  oonll.  de  la 
Juino  et  do  l’Klaiiipeii,  siège  d'un  trlb.  dé 
ir*  inst.  , est  assez  bien  bâtie,  et  possède  4 
égl.  par.,  t hôpital,  1 coll.  communal,  1 so- 
ciété d’agticullurc,  » salle  de  spectacle.  Do 
jolies  promenades  plaotée»  d’arbre»  régnent 
autour  de  la  v.  Etampe*  fait  un  gr.  coann.  ro 
grains  farine,  plantes  potagères.  Autref.  furtif., 
elle  fut  livrée  pendant  les  troubles  de  i65a  A 
l'armee  des  princes,  et  bientôt  assiégée  par 
l’armée  de  Louis  XIV , qui  fut  obligé  de  lever 
lo  siégu  6 semaines  après.  11  »*y  est  tenu  plus, 
conciles.  Patrie  du  minéralogllfo  'G  net  tard. 
Dist.  1 3 1.  S.  do  Versailles  , et  i3  S.p.O.  de 
Paris.  8.000  hab. 

ÉTANG  (HAVRE  DE  L’) , port  jnr  la  otite 
roér.  du  ftouv. -Brunswick  . près  et  é PE.  de  la 
baie  de  PassJjrnaquoddy  ; sa  profondeur  vailo 
do  3 A 1»  brasses.  A *>n  entrée  se  trouvu  la 
pet.  Ile  de  Payno.  (Wuac.). 

ÉTANGS  (CANAL  DES',  canal  il.  Fr. 
(Hérault)  . conim.  dans  la  partie  8.0.  de  l’É- 
tang do  Thau , au  point  oh  se  termine  le  canal 
du  Midi , trav.  cet  étang  jusqu’à  la  hauteur  do 
Cette,  où  il  commence  à être,  contenu  eutro 
des  digues,  passe  par  Prontiguan  , parcourt 
sncces.sivement  les  étangs  marécageux  de  Ma- 
guelonne  et  de  Pérols,  et  se  termine  A l'entre* 
do  celui  de  Mauguio,  après  un  développement 
de  10  1.  4 du  8.0.  uu  N. K.  On  doit  le  conti- 
nuer jusqu’à  Pomh.  du  canal  «le  la  Radcllu,  A 
l'extrémité  or.  de  Petaug  de  Mauguio.  Lus 
transports  do  ce  canal  sont  très-consul. , at- 
tendu sa  communication  avec  la  Garonno  «t 
le  Bhône,  au  moyen  des  canaux  du  Midi,  do 
la  lUdelle  ol  de  Beaucairc.  (Raviskt). 

8TAOUEH  ou  RTAWEH , v.  et  fort  de 
l'Asie,  llind.  angl. , présid.  de  Bengale,  anc. 
prov.  et  A 3o  1. 8.  E.  d’ Agra,  cb.l.  de  distr. , sur  la 
rtveg.de  In  Juinnah  , était  autref.  une  place  de 
guerre  imp.  Les  Anglais  ont  converti  le  foi  tco 
prison.  Cette  v.  fait  un  conim.  cou»id.  on 
grains,  sucre  et  coton;  il  y a dans  les  cnv.  1 
manuf.  de  tissus  de  cotou.  (Hz*.). 

ÉTAPLE8,  pet.  v.  niant,  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais),  çli.l.  do  c»,  arr.  et  à 3 1.  N. O.  de  Mon- 
treuil ,daos  unosit.  avantageuse  pour  le  coin ni., 
sur  la  rive  dr.  de  la  Cnnche,  et  près  do  sou 
emb. , avec  1 port  trcs-favoraldv  pour  la  pêche 
du  hnrcug  et  du  poisson  frais.  Elle  était  autref. 
consul,  et  défendue  par  1 «hit. -fort  auj.  en 
ruines.  Elle  « 1 ralf.  et  1 entrepôt  de  sel.  Lat. 

N.  So®  3i'4q*.  Long.  O.  o®  44' âo"  »,5uo  hab. 

} ] kT8  II  B8  BÉÉ),  île  de  l’océan  Atl. 

niér.,  à PÉ.  de  la  Tcrro-de-Feu  , dont  elle  est 
séparée  par  le  détroit  de  Lemaire.;  le  centre 
est  sit.  par  54®  5o*  de  Ut.  8.  ut  66*  5o'  de  luug. 

O.  Elle  a 16  1.  de  long  sur  5 de  largo.  Elle  h« 
compose  de  rochers  inaccessibles  qui  s’élèvent 
A une  haufèur  prodigieuse  , et  dont  le  sommet 
reste  entièirnient  çouv.  de  neig’e.  Cette.  Ile  y 
stérile  et  déserte,  9 été  découverte  en  1616, 
par  Lemaire,  hollandais,  qui  lui  donna  le 
nom  qu'elle  porte  1 en  l’honucut  de»  Etat»  qui 
gouvernaient  sa  patric.'(ALcaoo). 
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SITUATION , LIMITES,  ÉTENDUE. 

Ce  lie  république  fédérative , qui  oc- 
cil  pc  le  centre  de  rAmérique-Septcntrio- 
iiale,  eulrc  j4*  5o‘  et  5j"  ati;  de  lut.  N. , 
et  entre  fiy”  io’  et  iaG*  4a'  <1®  long.  O., 
e*t  baignée  à l'E.  par  l’Atlantique , et  à 
l’O.  par  le  Grand-Océan.  Au  N.  ses  bor- 
nes sont  la  Nouvellc-lhelagne  et  la  ri- 
vière Sainte-Croix,  nu  S.  le  golfe  du  Me* 
xique,  et  au  S.O.  le  Mexique.  La  lon- 
gueur de  cette  immense  contrée  est  d'en- 
viron i ,ooe  lieues,  et  sa  largeur,  de  4#â  ; 
on  évalua  sa  superficie  à environ  5l0,ooo 
lieues  carrées.  Les  États-Unis  ont  Ûnc 
étendue  de  côtes  d’environ  i,5oo  lieues, 
dont  790  sur  le  golfe  du  Mexique,  470 sur 
l’Atlantique  , et  ?4°  sur  le  Grand-Océan. 

MONTAGNES.  = Les  principales 
montagnes  des  États-Unis  sont  les  Aile- 
ghanys,  nommées  anciennement  jlpala- 
ches , qui  forment  deux  chaînes;  elles  s’é- 
tendent des  froutiéres  septentrionales  de 
l’Alabama  et  delà  Géorgie , pnr34*.de  Int. 
N. , au  cap  méridional  de  l'embouchure 
du  fleuve  Saint-Laurent  ; elles  courent  du 
S.O.  au  N.E.  jusque  sur  les  rive?  de 
l'Httdson  , qui  coupe  cctté  chaîne  h sa  rive 
gauche.  Là  cette  chaîne  reprend  sa  pre- 
mière direction  jusqu’à  sa  terminaison  an 
cap  de  Gaspét  vis-a  vis  ,111e  d'Anlicosti. 
On  peut  évaluer  sa  longueur  à 4°°  lieues. 
Sa  largeur  varie  de  3o  à 5o  lieues.  Elle  di- 
minue infiniment  dans  sa  partie  septen- 
trionale', où  elle  n ’oll’re  qu’une  suite  de 
crêtes  jusqu’à  l'Océan.  Cette  portion  de- 
vient asscgliaute  elabrupte  ; ses  flancs  sont 
plus  escarpés , et  ses  cimes  plus  élevées 
et  plus  aiguës  dans  le  Ne  w-Hamp?hire  et  le 
Vcrmoht  -.  c’est  là  qu’elles  atteignent  leur 
plus  graude  hauteur.  Cette  chaîne  se  dirige 
parailëlcmeutà  la  côte  de  l Allantique , 
dont  elle  s’éloignede  18  à 45  I. , cl  sertde 
ligne  de  partage  entré  les  eaux  qui  tom- 
bent à l’E.  dans  1‘ Atlantique,  et  celles  qui 
se  rendent  à l'O.  dans  les  lacs  et  le  Mis- 
sissipi.  Ces  montagnes  ue  soûl  pas  Con- 
fusément éparses,  mais  se  développent 
en  chaînes  uniformes , dont  la  plupart 
onlà  peine 5oo toises  d'élévation.  La  hau- 
teur moyenne  varie  de  170  à 3oo  toises. 
1a.‘S  Alleghnnys,  ou  se  prolongeant  au  S., 
sont  moins  hautes  que  dans  le  N.  Ces 
montagnes  s'abaissent  tout  à coup  daus 
la  Géorgie  et  l’Algbama , quoique  à leur 
base  elles  forment  des  plateaux  qui , sur- 


montés de  quelques  pics,  vont  jusqu'au 
Mississipi.  On  nomme  particuliérement 
Alleghanys  la  branche  occidentale.  Cette 
chaîne  reste  constamment  éloignée  de  80 
à 100  lieues  de  l'Atlantique.  Son  extrémi- 
té méridionale  s'approche  de  la  grande 
courbure  que  le  Tcmiossee  fohne  ou  S. 
dans  l'Alabatna.  Au  S.  elle  s’écarte  da- 
vantage  de  l’Océan;  elle  s'en  approcha' 
le  long  de  l’Htidson.  La  branche  orienta- 
le, appelée  Blue-Ridge  ou  montagnes 
Bleues , plus  étroite  que  l’occidentale;  lut 
est  parallèle.  Son  extrémité  septentrio- 
nale forme  les  Iliglands^  hautes  terres  ) à 
Wcsl-Point. 

On  trouvera  dans  le  tableau  suivant 
les  noms  des  principales  chaînes  et  la 
hauteur  des  principaux  sommets  de  ces 
montagnes. 


Dans  les  Wldte- 
Mouutaius 


Dans  les  Green- 
Mountaîns.  . •/• 


Dans  le  Connec- 
ticut  


Mont  Washington. 
Moqsc  Hilloex, . . . 

Mouadnnçk 

Mansficld 

C.aineU-ltuinp. . . . 
Jwillington-Peak.,. 
Ascutney.. . . ..... 

Saddleback 

Wachusctt 


Dans  le  New- 
Bcacou 


BIue-Mountalns.. 


f Itl  iict-II  âlln 

Round-Top  (la  plus 
haute  cime  du 
(iatsiijl .... 
Le  Uigh-Ft-ak... .. 
Le  Nt-vr-Ilcacon. .. 

L’Otler-Peak 

Table- Mou  ni  lin. .. 
Gow-Pasturc 


loHaea  a u 
drn*U»  lie 


i,o»5 

636 

îS 

654 
55  r 
5oo 

497 

167 


fiât 

6jft 

a(H 

65g 

067 


s .Toute  la  chaîne  (de?  Alleg 
selon  l’observation  de  Volncy',  diffère  <lc 
celles  d'Europe  çu  ce  que,  plus  longue  et 
plus  régulière  dans  ses  sillons  ou  chaî- 
nons que  les  Alpes  ou  les  Pyrénées  , elle 
est  cependant  Im-n  moins  haute  qu’elles. 
Cette  contrée,  quoique  très-étroite  com- 
paralivement , exerce  néanmoins  une 
grande  inllucncc  de  température  sur  les 
deux  régrops  adjacentes,  dont  elle  difRlre 
par  le  climat,  le  sol  et  même  par  les  pro- 
ductions. Vers  le  S.,  l'air  est  plus  sec  , 
plus  élastique  , plus  sain  ; vers  le  N. , . et 
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dès  le  Potomac,  les  bruines  et  les  plaies 
y sont  plus  connu  unes,  les  animaux  plus 
grands  et  plus  vifs,  et  les  arbres  fruitiers, 
sans  être  aussi  gros  que  ceux  de  PU. , le 
sont  plus  que  ceux  (le  l'E.,  et  surpassent 
les  uns  et  les  autres  en  élasticité.  Le  ca- 
ractère de  régularité  Hans  la  direction  de 
continuité  Hans  les  sillons,  est  surtout 
frappaut  en  Virginie  et  en  Maryland , 
Hans  le  Rlue-Ridge.  Ce  sillon  présente 
1’àspccl  d'une  terrasse  de  1 -u  à 200  toi- 
ses d’élévation  sur  la  plaine,  arec  une 
pente  très  roide,  et  un  sommet  si  égal 
qu'à  peine  y aperçoit-on  des  ondulations 
et  quelques  brèches , qui  servent  de  pas- 
sade. La  l>ase  de  cette  masse  n’cxcéde  pas 
a a 3 lieues.  » 

Les  AUcglianys  offrent  différentes  es- 
pèces de  roches  , généralement  du  granit 
et  du  schiste  dans  leur  partie  septentrio- 
nale, jusqu’aux  rives  de  i’Hudson.  Le 
grès  et  le  calcaire  se  montrent  dans  quel- 
ques endroits.  Le  granit  s’étend  aussi  de 
l’autre  côté  de  ce  fleuve,  dans  toutes  les 
terres  hautes.  Une  région  de  grès  com- 
mence au  CalsLill,  et  se  prolonge  dans 
tout  le  Rlue-Ridge,  les  Allcghanys,  le 
Laurel  Mountains,  jusqu'à  l'angle  de  la 
Géorgie,  et  dans  le  N.  jusqu’aux  sources 
du  Genessec  et  de  la  Susquchanna.  Ou 
voit  ces  montagnes  de  grès  couvertes  de 
beaux  arbres  et  d’herbes  hautes  et  viva- 
ces en  Virginie  et  eu  Kentucky.  La  région 
élevée,  qui  s'étend  des  sources  du  Poto- 
mac à celles  de  l’Yoghaney,  et  qui  est 
connue  sous  le  nom  de  Grcen-Glads,  est 
une  véritable  Suisse  très-riche  en  pâtu- 
rages , dont  la  vigueur  se  trouve  entrete- 
nue pendant  tout  l'été  par  des  nuages,  des 
brouillards  et  des  pluies  fixes,  qui,  à 
cette  époque  , manquent  dans  la  plaine. 
Ce  bienfait  est  dii  à 1 élévation  de  ce  lo- 
cal. Le  chaînon  de  Laurel-Mouutains  est 
rocailleux  et  sec.  Les  grès  se  terminent 
au  N. O.  à une  région  de  schistes  ardoi- 
sienset  de  manie  bleue  très-considérable, 
qui  est  pleine  de  coquilles  fossiles. 

La  longue  vallée  que  forment  entre  eux 
le  Blue-Ridge  et  le  North-Mountain  est 
calcaire  : on  vante , pour  leur  fertilité  , 
plusieurs  bassins  des  rivières  qui  coulent 
dans  cette  partie.  Une  partie  du  revers 
oriental  du  Bluc-Ridge,  des  rives  du  Po- 
tomac à celles  du  Schuylkill , se  ' trouve 
aussi  calcaire. 

Entre  le  Laurel-Hil!  elles  hautes  bran- 
ches des  rivières  Allcghauy  et  Mononga- 
hela,  il  existe  des  bancs  de  houille  très- 
profonds.  Les  vallées  formées,  par  les  ra- 
mifications comprises  eutre  les  Allegha- 
nys  et  le  Norlh  Mountain  , offrent  des 
eaux  thermales. 


Il  existe  une  difTérenre  essentielle  en- 
tre les  montagnes  de  la  Nouvelle- Angle- 
terre et  la  chaîne  des  Allcghanvs.  Les 
premières  courent  parallèlement  aux 
grandes  rivières  du  pays,  et  perpendicu- 
lairement à la  cèle . Les  dernières  suivent 
la  .cdte,  et  coupent  diamétralement  le 
cours  des  rivières. 

Outre  les  Allcghanys, on  distingue  dans 
les  Etats-Unis  les  monts  Rocheux,  qui 
courent  de  l’O.N. O.  au  S.S.K.,  et  élèvent 
à peu  prés  de  3,000  toises  leurs  sommets 
nus  et  escarpes;  les  monts  O/jirt,  les 
Rnowv-Moiiutjiins,  branches  impériales 
de» monts  Rocheux,  à laquelle  se  ratta- 
che la  longue  ch'alne  de  collines  nommée 
Blaci-hills,  et  ehiin  une  chaîne  remar- 
quable, dirigée  du  N.  au  R. , dans  la  par- 
tie occidentale  du  territoire  de  Columbia. 

FORÊTS  ET  MARAIS.  — Les  f<  *rèls 

primitives  sont  en  si  grand  nombre  dans 
les  États-Unis,  qu’on  n en  distingue  aucune 
particulièrement.  La  grande  plaine  si- 
tuée dans  la  partie  orientale  de  la  Virgi- 
nie et  de  la  Caroline  du  N.,  à laquelle 
on  donne  lè  nom  de  DismaLswamp , ma- 
rais du  Désespoir,  contient  i5o  mille 
acres.  On  remarque  le  marais  dit  Grand- 
Alligator  ( grand  crocodile) , qui  n’en  est 
séparé  que  par  la  baie  d’Albernarle  f et 
n’est  pas  moins  considérable.  On  t route 
dans  la  Géorgie  un  autje  marais  très-sin- 
gulier) appelé  Oiiaquaphcnogaw  ou  Ekan- 
lanoka,  de  100  lieues  de  tour.  Jj.»., 

HYDROGRAPHIE. 

MERS  , GOLFES , BATES  ET  CAPS. 
= Nous  avons  parlé  des  mers  à l'article 
limites. 

La  baie  de  Fundy  baigne  la  côte  S.E. 
de  l’état  de  Maine , et  y forme  un  enfon- 
cement remarquable,  oui  prend  lu  nom 
de  baie  de  Passamaqtioddy. 

Sur  la  côte  de  l’état  de  Massachusetts 
on  remarque  la  baie  du  mémo  nom  et 
celle  de  Blizzard.  Le  golfe  de  Long-Islaml 
sépare  Plie  de  ce  nom  de  l’état  de  Con- 
necticut. La  baie  Dçlaware,- entre  Pétât 
de  ce  nom  et  de  celui  dé  New-Jersey  , re- 
çoit les  eaux  dé  la  Delaware.  La  baie  Cbe- 
sapeak,  la  plus  grande  des  États-Unis  , 
baigne  la  partie  orientale  de  la  Virginie  , 
et  s'avance  dans  l’intérieur  du  Maryland; 
elle  peut  être  regardée  comme  l'estuaire 
de  la  Su  sq  11e  Iran  ri  a -,  et  reçoit  en  outre  le 
Potomac  et  le  James.  Les  baies  Pamlieo 
et  Albemarle,  sur  la  côte  de  la  Caroline 
du  N. , sont  fermées  k l’E.  par  de  longues 
lies  sablonneuses , oui  ne  les  laissent  coin- 
mupiquer  avec  l’Atlantique  que  par  d’é- 
troits passages. 
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Le  golfe  de  Ploriile , nomme  aussi  nou- 
veau canal  de  Bahania,  sépare  la  Floride 
de  Antilles. 

Les  baies  de  Chatliain  et  d'Apalache  , 
sur  fa  côte  de  la  Floride;  la  baie  Mobile  , 
dans  l'clal  d'Alabama  , et  la  baie  de  la 
Chandeleur,  an  S.E.  de  la  Louisiane, 
sont  les  enfoncemens  les  plusômportans 
que  Je  golfe  du  Mexique  forme  sur  les 
cotes  des  États-Unis. 

Parmi  les  baies  des  grands  lacs  qui 
baignent  au  N.  les  Etats-Unis,  la  plus 
remarquable  cstla  baie  Verte,  formée  par 
le  lac  de  Michigan. 

Parmi  les  caps  nous  citerons  les sui  vans  : 

Le  cap  Cod , dans  l'état  dc'Massachu- 
setts,  qui  •termine  au  N.  une  longue  et 
ctro'itc  presqu’île , à laquelle  il  tlonne  son 
nom  : le  cap  Malabar  la  termiue  au  S.E. 
Le  cap  Abu  ,<daus  le  même  état , s’avan- 
ce au  N.  de  la  baie  de  Massachusetts.  Le 
cap  May  forme'  l'extrémité  méridionale 
de  l'clal  de  New  Jersey.  Le  cap  Charles 
et  le  cap  Henry  , dans  la  Virginie,  res- 
serrent l'entrée  de  la  baie  Cliesapeak.  Les- 
caps  llatlcras,  Lookout  et’Fear,  Cannent 
1rs  extrémités  de  quelques  iles  sablonneu- 
ses, qui  bordent  lescotcs  de  la  Caroline 
du- Nord.  La  côte  orientale  de  la  Floride 
projette  les  caps  Candi  veral  et  Floride. 
Le  cap  Agi.  ou  Tanche  est  le  point  le  plus 
méridional  de  la  Floride  et  de  tous  les 
États-Unis,  Lç  cap  Saint-Biaise  , dans  la 
Floride  occidentale , s'avance  à l’O.  de  la 
baie  Apalnrhc..Le  cap  üisappoiotement 
et  le  cap.  Adams  , dans  le  territoire  de 
Columbia  ,'^r  présentent  aux  deux  cûtés 
de  l’enlréÿ  du  llcuye  de  ce  nom. 

Sur  la  côte  du  même  territoire  on  re- 
niarqde  encoj-e  le  cap  Flaltery,  qui  s'a- 
vance dans  le  détroit  de  Claasct , vis-4-vis 
de  Pile  de  toundra  et  \ ancouVer,  et  le  cap 
Orfortf,  prés  des  frontières  du  Mexique. 

Wiro.VES  ET  RI  VlÈKKSjfc  Aucune 
partie  .du  monde  n'est  aussi  bien  arrosée 
que  les  États*  LT  iu$. Les  principales  rivières 
quî-Vo l ient  des  Allrglianys  , se  .jettent,  les 
unes  Hans  l’océan  Atlantique , et  les  au- 
tres dans  le  Mississipi.  Nous  présenterons 
ici  le  talîlcnti  des  principaux  fleuves  et 
rivières  des  États-Unis.  . 

FLUVrS  TU  1 Dl' T AIR  ES  DS  L’iTLAVTfQtm. 
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rivières  tributaires  du  xassjssiri. 

Missouri. . . .. . 1,090  Yellowatone..  36o 

Arkansas......  700  Tennessee... . 36o 

Rivière  Rouge.  5oo  Moines a65 

Platte 5oo  Cumberland..  aoo 

Ohio 45o  Osage i65 

Riv.  Blanche...  \ôn  Illinois i65 

Kansas.. .... ..  4°o  Wabaah... . • . i65 

ni VI IR ts  a l'ouest  des  monts  rocheux. 

Columbia 5oo  Lenk,..J.l.\s  3oo 

Multnomah 3oo  Clark 3oo 

LACS.  = Le  territoire  des  États-Unis 
contient  plusieurs  grands  lacs , qui  for- 
ment une  longue  chaîne  qu’on  pourrait 
appeler  des  mers  dVau  douce  , et  qui 
abondent  en  poissons  de  diverses  espèces. 
Les  principaux  sont  les  lacs  Supérieur, 
Huron, Michigan,  Erié,  Ontario  et  Chain- 
pldin,  qui  servent  de  limites  à Ce  vaste 
pays  du  côte  du  nord. 

Les  autres  lacs  moins  considérables 
sont  ceux  des  Bois,  de  la  Pluie  ou  lac 
Long,  vers  les  sources  du  Mississipi,  et 
les  lacs  George,  Oncida,  Caytiga,  Seneca, 
dans  la  Nouvelle- York,  et  Winmpiscogee 
en  Ncw-Hampshire.  Nous  décrirons  ces 
lacs  à leurs  articles. 

CANAUX  ET  NAVIGATION  INTÉ- 
RIEURE. = On  a projeté  de  constrqire 
en  dilTérensendroitsdcnoiubreux  canaux 
pouï  communiquer  aux  grandes  rivières, 
aux  baies  et  aur  lacs.  On  en  a terminé 
quelques-uns,  et  Ton  s’occupe  de  l’exé- 
cution des  autres.  Nous  citerons  les  prin- 
cipaux. 

1"  Le  canal  de  Middlcscx , qui  se  trou- 
ve tout  entier  dans  le  Massachusetts , 
d’environ  10  lieues  de  long  : »|  unit  le  port 
de  Boston  avec  la  rivière  Merrimack , éta- 
blit une  communication  facile  entre  Bos- 
ton eHe.New-lIampshiret  11  fut  terminé 
en  1814. 

7*  Le  canal  de  Champlain,  tout  entier 
dans  le  New-York,  de  8 lieues  F de  long, 
qui  lie  le  lac  dii  même  nom  avec  l&  rivière 
d'Hudson.  On  l'acheva  en  i8ao. 

3*  Le  canal  Érié,  ouvert  entra  le  lao  du 
même  dont  et  le  Meuve  Hudson , d’envi- 
ron i3o  1.  de  longueur,  alimenté  par  les 
eaux  du  lac  jusqu’il  la  Seûeca,  sur  une 
étendue  de  59  lieues. 

4*  Le  canal  Sautée,  long  de  8 lieues, 
qui  joint  la  rivière  du  même  nom  avec  le 
port  de  Cbarlestown. 

5*  Le  canal  Chesapeak  et  Albemarle, 
en  partie  dans  la  Virginie  et  en  partie 
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dans  la  Caroline  <lu  Nord  : il  unit  la  baie 
•le  Chcsapcakavec  le  détroit  d’Albcmarlc. 

On  s’est  proposé  de  creuser  d’antres 
canaux, dont  quelques-uns  sont  terminés, 
d'autres  conuneneés  ou  projetés,  savoir: 
Un  canal  pour  les  chaloupes,  depuis  la 
boib  de  Massachusetts  jusqu’à  celle  de 
Blizzard,  à travers  l'isthine  qui  joint  la 

Iréninsule  du  cap  Cod  avec  le  continent, 
.es  autorités  du  Massachusetts  ont  éta- 
bli n pe  compagnie  destinée  à en  diriger 
l’exécution. 

On  se  propose  de  faire,  pour  les  cha- 
loupes, un  canal  qui  passera  par  le  centre 
du  New-Jersey  , dans  le  but  de  joindre, 
au  moyen  des  ruisseaux  qui  s’y  trouvent, 
la  haie  de  New-York  avec  la  rivière  de 
Delawarc. 

On  a commencé  un  canal  h travers 
Tisthme  qui  sépare  la  rivière  de  Delawarc 
de  la  baie  de  Chesapcak.  . 

On  a commencé  un  canal  pour  réunir 
le  Schuylkill  à lirrivièrc  de  Susquchanna. 

Qn  a proposé  de  faire  deux  canaux 
pour  joindre  les  rivières  qui  tombent 
dans  le  lac  Erié,  avec  les  branches  de 
l’OIrio,  et  le  congrès  a accordé  too, 600 
acres  de  terre  pour  mettre  ces  deux  plans 
à exéçution. 

O11  a proposé  de  faire  un  Canal  pour 
réunir  les  sources  de  l'Illinois  avec  le  lac 
Michigan,  et  le  congrès  a aussi  affecté 
■ 00,000  acres  dé  terre  pour  faire  face  aux 
dépenses  nécessaires  pour  cette  entre- 
prise. 

Outre  ces  canaux  il  jf  en  a cncofe  un 
graud  nombre  d’autres  muins  importons, 
surtout  autour  des  cataractes  dcSgraudes 
riyièrcs.  < • 

EAUX  MINÉRALES»  = Les  Etats 

U ois  contiennent  plusieurs  sources  d'eau  x 
minérales.  Celles  île  Vcrmontou  de  Green- 
mountaius  offrent  une  source  sulfureuse 
assez  singulière  : elle  tarit  au  bout  de 
deux  ou  trois  ans,  et  va  reparaitrcailleurs. 
On  remarque  aussi  les  sources  de  Italfs- 
ton-Spa,  de  Sarntoga  et  celles  dé  New-Le- 
bauou,  dans  l étal  de  New-York,  qui  sont 
très -fréquentées.  Ou  y voit  des  pcli  ilioa- 
tions  curieuses.  La  Virginie  possède  deux 
sourées.cliaudes , dont  l'eau  , dans  l'une, 
est  à 55  degrés  : on  les  nomme  aussi  sour- 
ces 9 Augiista.  D’antres, .plus  fréquentées, 
sont  situées  près  de  la  rivière  Potomac. 
On  distingue  aussi  les  sources  do  sol  du 
KcntucTy  et  du  Tennessee. 

CLIMAT,  SOL  ET  ASPECT.  = Le 
torritoire  des  États-Unis  ayant'  nue  éten- 
due considérable,  présente  presque,  tou- 
tes les  variétés  de  climats  : dans  les  con- 
trées septentrionales  au-delà  de  41*  de 
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Iat.  N.,  on  éprouve  un  hiver  tj-és-rudo 
durant  3 à 4 mois  de.  l’année:  il  tomlie 
une  assez  grande  quantité  de  noise  pour 
pouvoir  se  servir  de  traîneaux,  et  la  glace 
épaisse  des  lacs  et  des  rivières  offre  un 
passage  siYr  aux  chevaux  et  nuxchnrriots. 
En  été  une  chaleur  intense  se  fait  sentir 
pendant  5 a 6 semaines,  et  dans  les  par- 
ties basses  elle  égale  presque  celle  de  la 
cdtt  d’Arabie.  DajisIcS.del’état  dc.New- 
Y’ork,  dans  la  Pennsylvanie  , le  Nciv  Jcr- 
sey  , le  Delawarc  et  le  Maryland , Minier, 
ausli  rigoureux  que  dans  la  région  précé 
dente,  ne  dure  que  i5  à ao  jours,  et  la 
tcmpératurc.en  été  est  la  même  que  celle 
des  états  du  'N.E.  Dans  la  Virginie,  les 
deux  Caroliues  et  la  Géorgie,  le  froid  di- 
minue en  raison  delà  Iat.  S.  de  ces  étnts; 
mais  il  règne  souvent  une  chaleur  aussi 
fort»  que  ècHc  de  l’Égypte , excepté  dans 
les  parties  voisines-des  Alleghanys,  où 
Télcvation  des  montagnes  la  modère.  En- 
tre celte  chaîne  et  le  Mississipi  011  jouit 
d’un  climat  plus  tempéré  que  dans  le  voi 
sillage  de  l’Atlantique.  Dans  la  vaste  ré- 
gion de  la  Louisiano,  les  saisons  dans  la 
partie  S.  % ressemblent  a celles  des  pavs 
situés  entre  les  tropiques.  Elles  se  refroi- 
dissent graduellement  à mesure  qu’on  ap- 
proche des  monts  Rocheux , dont  les  ci- 
mes restent  couvertes  de  neige. -Sur  le  re- 
vers occidental  de  ce*. montagnes  la  ri- 
ueur  de  l’Iiiver  est  en  proportion  de 
éloignement. de  la  côte  , le  long  de  la- 

Suclle  la  température  approcha  de  celle 
es  parties  occidentales  de  l'Europe.  Le 
climat  de  la  cèle  de  l’Atlantiqnc  éprouve 
tme  grandtf  différence;  car  entre  4t  cl 
45*'dc  latitude  N.  il  est  plus  froid  en  hiver 
et  plus  chaud  en  été  d’environ  io*  ijuc 
celui  des  pays  d’Europe  situés  Sous 
les  mêmes  parallèles.  Il  subit  aussi  des 
variations  plus  promptes  et  pliis  for- 
tes, cc-qui  provient  de  Kinconstance  des 
vents  qui  souffleu t’dans  l’A tlau tique.  lieu  x 
de  N. O.,  de  S.O.  et  de  N.E.  régnent  le 
plus  souvent.  Le  premier,  le  plus  sec  cl 
le  plus  froid,  vient  des  montagnes , et  so 
fait  sentir  pendant  l'hiver.  Le  long  de  In 
cùtc  de  1 Atlantique  , rencontrant . des 
caurans  d’air  chaud,  il  produit  de  In 
neige,  et  quelquefois  de  la  pluie:  Le  vent 
de  S.O.  domine  pendant  l’été,  mais  plus 
souvent  à fO.  des  monts  Alleghanys  que 
snrla  edlc  de  l’Atlantique;  il  souffle  dans 
le  bassin  du'Mississipi  pendant  toute  l'an- 
née, excepté  au  solstice  d’hiver,  ce  qui 
rend  celle  contrée  plus  chaude  de  3*  que 
celle  de  l’Atlantique.  Lèvent  de. N.E. , en 
traversant  une  grande  étendue  de  mer  , 
apporte  le  froid  et  l'humidité  sur  toute  la 
cote  de  l’Atlantique.  Il  suit  eu  quelque 
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sorte  la  direction  des  AUeghanys,  et  mar- 
que sou  passage  par  la  neige  qu’il  déposé. 

A l'équinoxe  du  printemps  il  occasionc 
le  long  de  la  côte  un  dégel  trés-uuisible  à 
la  végétation,  et  produit  les  violens  ou- 
ragans qui  désolent  à cette  époque  les 
dites  voisines  de  la  liaic  C.hesapeak , et 
des  embouchures  de  la  Delaware  et  de 
l'IIudson.  On  doit  de  semblables  cflets 
aux  veuls  froids  qui  se  précipitent  du  N. 
le  long  de  la  côte , et  se  mêlent  avec  les 
vents  chauds  venant  du  golfe  du  Mexi- 
que, aussi-bien  qu’à  ceux  de  S.  et  d’E., 
qui,  faisant  monter  le  thermomètre  de 
Fahrenheit  de  54  à 58*,  font  foudre  la 
neige  aussi  brusquement  que  si  elle  était 
exposée  à l'action  de  la  vapeur  de  l’eau 
bouillante.  On  remarque  maintenant  un 
changement  dans  le  climat  de  l’Amérique 
Septentrionale  : le  froid  y a beaucoup  di- 
minué depuis  qu’on  a abattu  les  forêts  et 
cultivé  les  terres.  Les  vents  d'K. , plus 
fréquens,  régnent  à une  plus  grande  dis- 
tance qu'aulrefois.  Il  y tombe  aussi  an- 
nuellement moins  de  neige.  11  est  prouvé 
qu'aux  États-Unis,  malgré  les  extrêmes 
de  chaud  et  de  froid  et  les  changuiiiens 
subits  de  température,  il  y a plus  de  jours 
sereins  que  dans  la  plupart  des  États  eu- 
ropéens. Il  y tombe  un  tiers  plus  de  pluie 
qu  en  Europe , ce  qu’ou  doit  attribuer  à 
1 abondance  des  pluies,  et  non  au  plus 
grand  nombre  de  jours  pluvieux. 

Les  plus  grandes  maladies  qui  régnent 
dans  les  États-Unis,  sont  les  lièvres  inter- 
mittentes , occasionnes  le  long  de  la  côte 
par  la  chaleur  insupportable  qui  régne 
depuis  la  lin  de  mai  pisqu’en  octobre.  I.a 
maladie  contagieuse, nommée  lièvre  jaune, 
ne  règue  jamais  dans  aucune  partie  hors 
des  villes,  comme  on  se  l’imagine  fausse- 
ment en  Europe  : à Charlcston,  à la  Nou- 
velle-Orléans et  autres  villes  db  S. , elle 
se  fait  sentir  tous  les  étés  : mais  elle  n’at- 
taque jamais  que  les  étrangers  et  les  hahi- 
tans  des  provinces  septentrionales  qui  rty 
trouvent  établis.  A Philadelphie , à New- 
York  cl  autres  villes  du  N.,  elle  n’exerce 
pas  tous  les  ans  ses  ravages,  mais  lors- 
qu’elle domine  , elle  frappe  tous  les  habi- 
tons indistinctement,  qui  n’ont  alors  d'au- 
tre ressource  que  de  se  retirer  daus  les 
campagnes  et  les  petites  villes.  Dans  l’in- 
téi  ieur  du  pays,  vers  les  monts  Allegba- 
nyset  au-delà,  versI’O.,  Icclimat  est  beau- 
coup plus  sain  et  moins  sujet  aux  chan- 
gcincns.  En  géuéral , la  grande  variété  de 
la  température  afTcclc  sensiblement  la 
santé  des  habitans,  qui  y vieillissent  plus 
tôt  qu'en  Europe.  L'aspect  du  pays  est 
très-pittoresque  ; le  sol  est  coupé  de 
plaines , de  uioutagucs , de  vallées  et  de 
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collines.  Dans  les  régions  septentrionales, 
en  général  montagneuses,  d’épaisses  fo- 
rêts souvent  traversées  par  des  rivières, 
couvrent  les  vallées: des  ruisscauxy  tom- 
bent des  rochers,  de  cascades  en  cascades, 
tandisque  lescontrées  maritimes  n’ofTrent 
qu’une  plaine  unie. et  sablonneuse.  Dans 
la  Virginie,  située  au  centre,  les  monta- 
gnes Bleuca  et  d’autres  parties  des  moins 
Âlleghanys,  relèvent  la  beauté  du  paysa- 
ge , embelli  par  de  superbes  plantes  et  de 
magniliqtics  oiseaux.  I.a  une  plaine,  de  5o 
à 66  lieues  de  long,  qui  occupe  tout  l’es- 
pace entre  les  montagnes  et  la  mer,  est 
couverte  de  riches  métairies: on  voit  aus- 
si de  semblables  plaines  dans  les  Caroli- 
ncs  et  dans  la  Géorgie.  Au-delà  des  Aile, 
glianys  s’étend  une  autre  plaine  aussi  ri- 
che et  très- vaste,  que  traversent  les  eaux 
fangeuses  du  Mississipi,  et  à laquelle  on 
donne  le  nom  de  savonne,  commun  & tou- 
tes les  vastes  plaines  incultes  à l’O.  des 
États-Unis.  Le  Kentucky  oiTre  aussi  des 
sites  riants. 

Quoique  le  sol , de  différentes  qualités, 
soit  en  général  fertile,  à l’E.  des  mon- 
tagnes Bleues  il  consiste  tantôt  en  iiu  ter- 
rain gras  et  riche,  de  couleur  brune,  tan- 
tôt eu  une  argile  jaune  qui  devient  sablon. 
neuse  à mesure  que  I on  avance  vers  la 
mer:  quelquefois  on  y trouve  des  marais 
considérables,  des  prairies  salées  cl  des 
landes;  souvent  les  sommets  des  moti- 
t agnes  sont  marécageux  et  habités  par 
des  oiseaux  aquatiques,  tandis  que  les 
vallées,  composées  de  rocs  durs  çt  impé- 
nétrables à l'eau,  restent  sèches  et  stériles. 
Le  sol  n’est  pas  moins  excellent  à l'O.  des 
monts  Alleghanys,  daus  les  provinces  mé- 
ridionales. 

L’agriculture  fleurit  dans  les  États- 
Unis  : les  trois  quarts  des  habitans  s’y 
livrent , et  font  la  principale  force  de  l'c- 
tat.  C’est  surtout  dans  le  New-York  , la 
Pennsylvanie, la  Delaware,  le  Maryland, 
la  Virginie,  l’Ohio  et  le  Kentucky, qu’elle 
est  en  vigueur;  et  tels  ont  été  scs  progrès, 
que  les  états  peuvent  augmenter  chaque 
année  la  quantité  immense  de  blé  et  de 
farine  qu’ils  exportent  eu  Europe. 

CURIOSITÉS  NATURELLES.  =Ccs 
contrées  offrent  un  grand  nombre  de  plié, 
noménes  physiques,  dont  le  plus  remar- 
quable est , sans  contredit,  l’admirable 
cataracte  que  forme  le  Niagara  avant  d’en- 
trer dansle  lac  Outario.(éq^.  cet  article), 

A environ  a lieues  et  demie  de  l’extré, 
mité  O.  du  lac  Ontario,  esL  une  cavernu 
curieuse,  que  les  Indiens  Mississaguis , 
habitans  de  Niagara  et  des  lieux  circon- 
voisins  du  lac  Ontario,  appellent  maison 
in 
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du  Diable.  On  a découvert  eu  17 g5 , près 
de  Salisbury,  dans  ia  Caroline  du-Nord, 
un  mur  souterrain  d’une  construction  in- 
génieuse , ayant  3oo  pieds  de  longueur  et 
2a  pouces  d’épaisseur.  Il  a une  forme  as- 
sez semblable  à la  moitié  d’un  ancien  hy- 
pod  rouie. 

Outre  l’issue  que  s’est  pratiquée  la  ri- 
vière Polomac  a travers  la  chaîne  des 
montagnes  Bleues,  il  existe  dans  ces  con- 
trées beaucoup  d'autres  phénomènes  que 
les  Anglais  ont  décrits  avec  la  plus  grande 
exactitude.  La  province  de  Vermoul  ren- 
ferme une  grotte  curieuse  de  stalactites  : 
on  y arrive  par  une  descente  de  io4  pieds; 
là  s’ouvre  une  cavité  spacieuse  qui  a 20 
pieds  (le  large  et  100  pieds  de  long,  et 
qui  se  termine  par  une  salle  circulaire, 
au  fond  de  laquelle  bouillonne  une  source 
d’eau  pure.  Près  de  Durham  , dans  le 
New-lfanipshirc  ,esl  un  rocher  tellement 
en  équilibre  sur  un  autre  , qu'on  le  fait 
mouvoir  en  le  touchant  du  bout  du  doigt. 
Dans  la  province  de  New-York , on  voit 
un  ruisseau  se  faire  jour  à travers  une 
colline  d’environ  do  verges  de  diamètre  , 
sous  une  belle  voûte  creusée  dans  le  roc. 
Là  se  trouve  aussi  une  grotte  de  stalacti- 
tes, dans  laquelle  on  a découvert  le  sque- 
lette pétrifie  d’un  énorme  serpent.  Ces 
contrées  sont  surtout  remarquables  par 
d'anciens  forts  d’une  forme  oblnuguc  , à 
côté  desquels  on  voit  un  tombeau.  Le 
Pont  naturel,  dans  la  Haute-Virginie,  of- 
fre un  aspect  effrayant  et  sublime  : c’est 
un  vaste  rocher  recouvert  de  terres  et 
d’arhres,  suspendu  nu  dessus  d’un  aliiinc 
qu’il  traverse;  un  ruisseau  parait  s’y  être 
ouvert  un  passage  dans  le  cours  des  siè- 
cles; l’eau  coule  maintenant  de  s ou  5oo 
pieds  au-dessous.  La  largeur  de  ce  pont 
peut  être  d’environ  60  pieds,  et  l'épais- 
saur  de  la  masse  de  4<>- 

raODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.=  Nous  avons  parlé,  ci- 
dessus,  de  l’état  prospère  de  l'agriculture, 
qui  est  très-eucouragée.  La  propriété  du 
sol  s'acquiert  facilement,  et  avec  du  Ira- 
vail  on  vit  aisément  dans  ce  pays.  L'in- 
troduction du  gypse  ou  plâtre,'  comme 
engrais,  a considérablement  augmenté  la 
valeur  des  terres  dans  l’intérieur;  mais  il 
n’a  aucune  influence  sur  la  végétation 
près  de  la  mer.  On  cultive  presque  toutes 
les  céréales  aux  États-Unis;  cependant 
on  se  livre  plus  généralement  à la  culture 
du  maïs;  ensuite  celle  du  blé,  du  seigle, 
de  l’orge,  de  l’avoine  , du  sarrasin  , est  la 
plus  répandue. 

On  cultive  surtout  le  riz  et  l'indigo 
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dans  les  Carolines,  la  Géorgie,  la  Loui 
sianc , et  dans  Quelques  terres  liasses  et 
sujettes  aux  déuoruemcns  des  rivières  , 
ou  qu’ou  peut  inonder  facilement.  Les 
plantes  potagères,  ainsi  que  diverses  espè- 
ces de  légumes,  tels  que  courges,  navets, 
pois,  ognons,  betteraves,  pommesde  terre, 
citrouilles,  melons  d’eau,  prospère  11t.  Dans 
uelqucs  endroits  les  pastèques  croissent 
'une  grosseur  énorme,  et  la  patate 
douce  réussit  dans  les  états  méridionaux. 
On  sème  dans  les  vallées  humides  le  lin 
et  le  chanvre,  qui  produisent  beaucoup. 
Le  sésame  et  le  ricin  se  cultivent  dans 
quelques  parties  de  l'Union.  Le  houblon, 
1 asperge  et  la  viguc  poussent  spontané- 
ment sur  différons  poiuts;  on  fait  de  celle 
dernière  uuc  boisson  passable.  Ou  u ac- 
climaté dans  quelques  parties  de  la  Penn- 
sylvanie la  vigne  d'Europe,  qui  fournit 
un  assez  bon  vin.  Les  plants  du  Cap-de- 
Bonnc-Espéraucc  et  de  Madère  ont  bien 
réussi  à New  Switzcrland, dans  l’Iudiana. 
On  cultive  particulièrement  le  tabac 
dans  le  Maryland,  la  Virginie,  la  Loui- 
siane , le  Kentucky  , ainsi  que  dans  la 
partie  méridionale  de  TOhio.  La  canne  a 
sucre  fournit  un  produit  très-avantageux 
dans  la  Louisiane,  jusqu'à  Pointe-Cou- 
pée , cl  le  long  des  côtes  de  la  Géorgie  , 
Jusqu’à  5o  lieues  dans  l'intérieur  des  ter- 
res. Le  coton  croit  jusqu’au  3a*  délai.  N., 
et  forme  la  production  principale  des 
états  situés  au  S.  de  la  Virginie  et  du 
Kentucky.  On  estime  les  pâturages  natu- 
rels des  États-Unis  et  ceux  des  prairies 
artificielles  , qui  proviennent  de  la  lu- 
zerne, du  trèfle,  du  froment.  Parmi  les 
arbres  fruitiers,  nous  citerons  le  pom- 
mier, le  pécher,  le  poirier,  le  prunier, 
le  cerisier  et  le  mûrier,  qui  tiennent  na- 
turellement dans  la  Virginie,  la  Caroline 
et  la  Louisiane.  On  cultive  aussi  dans  ces 
états,  le  long  de  la  incr,  le  figuier,  Poli 
vicr,  l’oranger  el  le  grenadier. 

.Ou  voit  les  forêts  peuplées  d'arbres- 
d'espèces  variées,  dont  plusieurs  d une 
hauteur  et  d'une  grosseur  prodigieuses  , 
parmi  lesquelles  ou  distingue  les  chênes, 
frênes,  érables , noyers,  puis,  niagnoliers, 
tiinctos,  peupliers,  sapinetles,  saules, 
tilleuls,  ormes,  bouleaux,  aulnes,  char- 
mes, cyprès,  lauriers,  micocouliers,  hê- 
tres, gordonias.  Ou  y trouve  aussi  beau- 
coup d’autres  arbres,  tels  que  le  gené- 
vrier, le  thuya,  l'andromcda,  l'hopéa  , 
le  gymnocladus  ou  arbre  à café,  le  cha- 
mærops-palmetto,  fassiminicr , le  virgilia, 
le  châtaignier,  le  cornouiller , le  plaque- 
minier,  le  févier,  le  kalmia,  le  mélèze, 
le  copalme,  le  Iulipier , le  platane.  Les 
sapins,  entre  les  monts  Ilochcux  et  lo 
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Grand-Océan,  parviennent  à la  hauteur 
de  3oo  pieds.  Ces  arbres  servent  à divers 
usages  : le  frêne  pour  le  charonnage  ; le 
chêne  blanc  et  le  verdoyant , le  gcuev  rier 
de  Virginie,  le  chamierops-palmctto  elle 
noyer  noir  pour  la  marine,  et  le  dernier 
pour  l'éhénisterie.  Les  pins  îles  marins 
fournissent  une  grande  quantité  de  gou- 
dron et  de  térébenthine;  l'érable  à sucre 
donne  une  quantité  de  cette  substance. 
Ces  fruits  amers  du  magnolia  chassent  les 
fièvres.  On  obtient  une  belle  teinture 
noire  de  l'écorce  de  l’aenus-glauca  et  des 
feuilles  de  l’andi  omeda , et  un  jaune  so- 
lide de  celles  de  1 liopén , du  virgilia  et  de 
l’écorce  de  quercitron. 

ANIMAUX.  = Le  règne  animal  se 
montre  aussi  riche  que  le  précédent  : on 
y trouve  en  profusion  des  bestiau  x de  tou- 
tes espèces,  des  bœufs  qui  pèsent  jusqu'à 
1,800  livres,  des  chevaux  d une  légèreté 
et  d’une  vigueur  peu  communes,  des 
troupeaux  de  mérinos  de  race  pure  ou 
mélangée,  des  porcs  en  abondance  , qui 
vivent  daus  les  Trois.  Parmi  les  bêles  fau- 
ves nous  citerons  le  bison  ou  bœuf  sau- 
vage, qui  habite  les  vastes  prairies  du 
Missouri  ; le  cerf  du  Canada  , plus  fort  et 
plus  agile  que  celui  d’Europe  ; le  cerf 
wapité  , plus  grand  que  le  précédent;  ce- 
lui de  Virginie,  le  cerf-mulét,  ainsi  nom- 
mé par  Lewis  et  Çlark,  à cause  de  la  res- 
semblance de  ses  oreilles  avec  celles  de  la 
mule,  et  qui  demeure  à l'O.  des  monts 
Kocheux , sur  les  bords  du  Kousknuski; 
l’antilope  américaine  , qui  parcourt  en 
troupeaux  les  plaines  du  Missouri,  au- 
dessous  du  coiiuuciil  delà  Platte;  le  mou- 
ton des  montagnes,  qui  reste  dans  les 
parties  monlucuscs  cl  désertes  du  Mis- 
souri; l’ours  gris,  le  plus  grand  et  le  plus 
féroce  de  l'espèce,  qui  habite  aussi  les 
parties  élevées  du  territoire  du  Missouri 
et  la  chaîne  des  inouïs  Rocheux  , et  dont 
la  force  est  telle  qu’il  tue  aisément  les 
plus  gros  bisons  : il  attaque  aussi  les  hom- 
mes aimés.  On  rencontre  aussi  l'ours 
noîr  , le  raton-laveur , le  blaireau  améri- 
cain ou  carcajou;  le  volverennc,  dans  les 

Iiarties  incultes  du  N.  des  Etats-Unis, 
’armi  lesquadrupides digitigrades,  très- 
nombreux,  on  distingue  la  martre  vison 
et  la  martre-pekan  au  belette -pêcheuse , 
dans  les  forêts  du  N.;  le  iniuk.Ia  inaitrc- 
lielclteet  la  mai  ire-hermine;  la  mouflette 
ou  polccat,  la  loutre  de  terre  et  de  mer, 
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plusieurs  espères  de  loups  et  de  renards, 
le  couguar,  le  chat  des  montagnes  ou  cer- 
vicr  des  Français,  le  lynx  du  Canada. On 
trouve  aussi  aux  États-Unis  le  sarigue  à 
oreilles  bicolores,  le  castor,  l’ondatra  ou 
castor  musqué,  la  marmotte  du  Mary- 
land , celle  du  Missouri  ; plusieurs  espè- 
ces d’écureuils,  le  porc-épic-nrson , l’ur- 
son  de  lluffon  et  le  lièvre  d’Amérique. 
Les  forêts  fourmillent  de  gibier;  on  y voit 
le  dindon  sauvage , la  perdrix  d'Améri- 
que , le  pigeon  sauvage,  le  sora  ou  orto- 
lan américain.  Parmi  les  oiseaux  aquati- 
ques, très-nombreux , on  distingue  le 
cauvas  back  duk,  le  canards  des  bois  et 
l’oie  sauvage , dont  la  chair  est  très-re- 
cherchée. Les  cygnes,  les  oies  et  les  ca- 
nards abondent  sur  les  lacs  de  la  rivière 
Rouge.  Les  autres  oiseaux  les  plus  remar- 
quables sont  l’aigle  chauve , le  gallinaza 
aura,  le  quiscale  vcrsicolor,  le  pic  noir  à 
domino  rouge  et  le  moqueur.  Un  remar- 
que, parmi  les  insectes,  le  gryphus,  es- 
pèce de  sauterelle;  le  loctist,  espèce  de 
cigale;  les  fourmis  de  differentes  couleurs; 
parmi  les  reptiles',  le  crocodile  du  Missis- 
sipi,  le  lézard  , l'aganic  ondulé,  l’annlis  , 
desserpens,  vipèrcsel  coulciivresdcdiver- 
scs  espèces.  Nous  citerons  encore  la  gre- 
nouille mugissante  qui  dévore  les  jeunes 
canards  et  les  petits  poulets.  Les  haies, 
les  lacs  et  les  rivières  regorgent  de  pois- 
son*; les  côtes  abondent  en  crustaeées  et 
en  coquillages.  Les  haleines,  que  l’ou 
prenait  autrefois  dans  la  baie  de  Massa- 
chusetts , sont  devenues  raies;  il  s’eu 
trouve  cncored’unc  espèce  appelée  pois- 
son noir. 

MINÉRAUX.  = L’or  n’est  pas  com- 
mun aux  États-Unis  ; cependant  on  en  a 
trouvé  dans  les  terrains  d’alluvion  et 
dans  les  sables  des  ruisseaux  de  la  Caro- 
line du  Nord.  Plusieurs  étals  ofl'ront  des 
mines  de  cuivre , et  tous  en  possèdent  de 
fer,  plus  ou  moins  riches.  On  exploite  en- 
viron 4o  inities  de  plomb  sulfure  ou  ga- 
lène. Le  sol  n'est  pas  moins  riche  en  sub- 
stances terreuses.  On  trouve  du  marbre 
daus  presque  tous  les  états,  et  en  plu- 
sieurs endroitsla  pierre  calcaire,  la  pierre 
meulière,  la  pierre  do  taille,  l’ardoise,  le 
gypse  , le  jaspe,  la  pierre  à aiguiser,  l'o- 
cre de  plusieiir.eeouleurs , etc.  La  houille 
existe  dans  la  vallée  de  l Ohio , en  Virgi- 
nie et  eu  Pennsylvanie. 
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GÉOGRAPHIE 

POPULATION.  = Pour  inoutrer  les 
progrès  rapides  de  la  population , nous 
exposerons  ici  les  résultats  des  six  reeen 
se  me  n s suivaus,  depuis  le  premier  éta- 
blissement : 

Auo>r.  Population. 

En  1753 i,o5i,oo5 

— 1774 3,o*6,ooo 

— 1790 5,929,328 

— 1800.  ; 5,3ofc,o32 

— >8 10 7,n3g,f)o3 

— 1820 g,6a8,aî6 

Dans  le  dernier  recensement  on  n’a  pas 

compris  les  territoires  de  Columbia  , de 
la  Floride,  du  Missouri  et  du  Nord  Ouest; 
de  sorte  que  I 011  peut  porter  la  popida* 
lion  actuelle,  y compris  l'accroissement 
de  7 années  (en  1827),  à 12,256,762  habi- 
lans.  Le  docteur  Morse  estime  le  nom- 
bre des  ludions  des  États-Unis  à 47  t,i36 
habitons. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  IIÀ- 
BIJ  ANS,  MOEURS  ET  COUTUMES. 
= Les  hahitans  des  États-Unis  sont  un 
mélange  d'Anglais  et  d'autres  Européens 
qui  se  sont  joints  à eux, et  uu  grand  nom- 
bre de  nègres  et  mulâtres,  originaires 
d'Afrique,  dout  la  plupart  vivent  dans 
l’esclavage,  quoique  la  traite  ait  été  abo- 
lie en  1808.  £l  reste  encore  daus  ce  grand 
pays,  des  Américains  sauvages  uidepen- 
daiis.  On  ne  remarque  point  dans  la  po- 
pulation blanche  ce  caractère  uniforme 
des  nations  anciennes,  auxquelles  la  sta- 
bilité des  institutions  a imprimé  par  la 
suite  des  temps  un  cachet  particulier.  La 
physionomie  des  hahitans  varie  en  géné- 
ral autant  que  leur  origine  est  différente. 
On  remarque  néanmoins  que  tous  les  lia- 
bilans  des  cotes  ressemblent  parfaitement 
aux  Européens,  et  étalent  tout  le  luxe 
d'une  civilisation  avancée,  tandis  que 
ceux  de  l’intérieur  mènent  la  vie  agricole, 
et  pratiquent  les  vertus  sociales  daus 
toute  leur  simplicité. 

RELIGION.  =s  Toiftes  les  religions 
ont  dans  les  États-Unis  le  libre  exercice 
de  leur  culte;  le  gouvernement  fédéral  et 
ceux  des  états  en  particulier , n'eu  recon- 
naissent aucune;  mais  ces  derniers  peu- 
vent pour  la  plupart  assurer  des  biens- 
fonds  aux  églises  et  aux  ministres  des  re- 
ligions qu’on  v professe.  La  religion  pro- 
testante , la  plus  répandue,  excepté  dans 
la  Louisiane,  se  subdivise  en  une  infinité 
de  dill'éreutes  communions,  dout  les  plus 
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nombreuses  sont  celles  des  congrégationa- 
listes  ou  indépendans,  que  l'on  rencontre 
presque  exclusivement  dans  la  Nouvelle- 
Angleterre;  celle  des  presbytériens , qui 
suivent  le  même  rit  qu'en  Écosse;  celle 
des  épiscopaux  ou  anglicans,  des  luthé- 
riens , des  calvinistes  proprement  dits, 
des  méthodistes,  des  anabaptistes,  des 
uakcrs,des  moraves,  etc.  On  compte 
ans  tous  les  Etats  Unis  plus  de  3oo,ooo 
catholiques , gouvernés  nepuis  1810  par 
un  archevêque  et  cinq  évêques.  Il  y a 
quelques  juifs  dans  les  ports  de  mer,  e( 
les  Américains  sauvages  sont  presque 
tous  païens. 

LANGUE  ET  INSTRUCTION  PU- 
BLIQUE. = La  langue  anglaise  est  celle 
u'on  parle  dans  les  États-Unis,  excepté 
ans  les  cantons  habités  par  les  Améri- 
cains sauvages, qui  conservent  leurs  idio- 
mes barbares , et  dans  quelques  parties 
do-la  Pennsylvanie,  où  la  langue  alleman- 
de est  presque  la  seule  en  usage. 

L’instruction  se  trouve  répandue  dans 
toutes  les  classes  sans  distinction  , au 

Iioint  qu’on  rencontre  difficilement  un 
loininc  d un  âge  mur  qui  ue  sache  lire  et 
écrire  : on  suit  généralement  le  système 
de  Lancnstrc.  En  1822  on  comptait  aux 
États  Unis  4*3  colleges,  dont  les  princi- 
paux renferment  (les  académies  ae  mé- 
decine. Chaque  état  possède  en  outre  des 
sociétés  pour  les  diverses  branches  de 
sciences;  quelques-unes  publient  des  mé- 
moires, et  décernent  des  prix.  II  y a à 
W est -Point,  dans  l’état  rie  New-York, 
une  académie  militaire  pour  le  corps  des 
ingénieurs,  où  le  nombre  des  cadets  ou 
élevés  autorisés  par  la  loi  est  de  25o. 

M A N ü F A C T U R K S.  = L’industrie 
fait  de  grands  progrès  dans  les  États  - 
Unis,  depuis  la  prohibition  des  marchan- 
dises anglaises:  on  y a élevé  des  fabriques 
dans  tous  les  genres , et  les  Américains 
s’affranchissent  du  joug  anglais.  Dans 
Rhode-ïslaud  il  existe , dans  un  rayon  de 
3o  milles  autour  de  Providence,  76  mou- 
lins à coton  , et  5,ooo  métiers  qui  doivent 
être  portés  à 10,000.  On  y peut  fabriquer 
128,655  aunes  d'étoffes  par  semaine.  Les 
manufactures  de  maroquin,  établies  en 
*797»  fournissent  maintenant  à tous  les 
besoins  des  états.  Les  fabriques  du  sent 
état  de  New-York  produisent  annuelle- 
ment pour  16  millions  de  dollars;  c'est 
surtout  du  drap  qu'elles  donnent.  La 
seule  ville  de  Lynu,dauslc  Massachu- 
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sels , a fabriqué  en  un  an  un  million  de 
paires  de  souliers,  dont  une  partie  a été 
exportée  à SaintPétcrslmurg.  La  valeur 
totale  des  produits  des  manufactures  ex- 
portés à l'étranger,  s’est  clevcc  à plus  de 
lieux  millions  de  dollars.  Les  tauneries  et 
les  mégisseries  sont  très-florissantes.  On 
fait  aussi  des  toiles  A voiles, des  cordages, 
de  la  poterie,  du  papier,  des  chapeaux, 
du  tabac,  de  la  poudre  à canon,  divers 
ustensiles  en  cuivre , airain,  iustrumens 
de  mathématiques , voitures  de  toute  es- 
pèce. . 

Les  Ltals-l'nis  possèdent  une  prodi- 
gieuse quantité  de  forges,  qu'on  trouve 
répandues  dans  toutes  les  parties  du  ter- 
ritoire de  cette  république;  un  nombre 
immense  de  vastes  et  beaux  moulins  à 
eau  pour  usines  et  pour  moudre  le  blé, 
en  Pennsylvanie,  en  Dclaware,  en  Virgi- 
nie, et  surtout  dans  les  environs  de  lial- 
timüre,  en  Maryland. 

COMMERCE.  = On  a adopté  1rs  me- 
sures les  plus  sages  et  les  plus  cllicaces 
pour  faciliter  le  commerce  intérieur,  fa- 
vorisé d’ailleurs  par  un  grand  nombre  de 
rivières  et  de  canaux.  C'est  surtout  l'é- 
change des  produits  agricoles  contre  les 
objets  manufacturés  des  autres  parties  du 
monde  et  les  productions  des  climats 
qu'échaufTe  le  tropique,  qui  constitue  le 
comnierce  des  États-Unis.  Le  principal 
article  est  le  coton,  dont  la  quantité  s'est 
augmentée  pendant  plus  de  3o  ans.  Eu 
1790  le  montant  du  coton  exporté  n’était 
que  de  100,000  liv.  sterling.;  en  179$  de 

1.500.000  1.  sterl.;  en  1800  de  17,780,805 
liv.  slerL  ; en  1804  de  55,o3i{,i75  liv. 
sterl.;  et  en  i8i7de85,649,3-.i8  liv.  sterl., 
dont  la  valeur  montait  & au ,628,000  dol- 
lars. En  1821  on  en  portait  le  montant  à 

10.167.000  liv.  sterl.  Après  le  cotou  les 
articles  le  plus  iinportans  sont  le  froment 
et  la  fleur  de  farine,  dont  ou  exporta  en 
1817:  — 1,470,198  barils,  nu  prés  de 
i8,43  1,000  dollars.  En  181 1 la  valeur  de 
ces  deux  objets  ne  s'éleva  qu’à  4,476,000 
dollars  ; on  exporte  aussi  une  grande 
quantité  de  tabac,  bois  propre  à être  tra- 
vaillé, riz,  savon,  potasse,  poisson,  blé 
d'Inde,  boeufs,  porcs.  On  peut  classer 
dans  l'ordre  suivant  les  principaux  arti- 
cles qu’on  y importe , surtout  de  la  Gran- 
de-Bretagne : le  sucre,  le  rhum,  le  riz, 
la  mélasse,  l'eau-de-vie,  le  café  et  le  thé. 

En  181a,  le  congrès  a réglé  et  encou- 
ragé les  pêches  américniues  ; et  depuis 
1 8 1 5 on  accorde  une  prime  aux  bâtimens 
qui  s’y  livrent.  La  pèche  de  la  morue  se 
lait  prcsqu'eiilièremcnt  par  des  navires 
du  Massachusetts;  celle  de  la  baleine  se 
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fait  principalement  dans  les  mers  du  Sud 
par  des  bâtimens  de  I île  de  Nantucket  et 
par  ceux  de  New-Bedford.  En  1811 , les 
productions  de  la  mer  s'élevèrent  6 
6,922,695  fr.  Diverses  circonstances  con- 
courent à la  prospérité  du  commerce  des 
États-Unis  : d’abord  les  lois  n’accordent 
aucun  privilège  exclusif;  en  second  lieu, 
les  marchandises  peuvent  circuler  libre- 
ment sans  payer  aucun  droit;  enfin,  on 
considère  le  commerce,  dans  ce  pays, 
comme  une  profession  très-honorable.  Le 
commerce  américain  a pris  le  plus  grand 
essor.de  1803  à 181  a ; les  mers  étaient 
alors  fermées  aux  Européens  par  les  An- 
glais, et  les  Américains  devinrent  les  fac- 
teurs de  presque  tout  le  momie  commer- 
çant. Pendant  la  guerre  qu’ils  eurcut  à 
soutenir  en  181  a contre  les  Anglais,  leurs 
vaisseaux  armés  parcoururent  toutes  les 
mers. 

Les  exportations  se  font  en  produits 
indigènes  et  étrangers:  les  premières  con- 
sistent surtout  en  farine,  maïs,  coton, 
graine  de  lin,  tabac,  bois  de  charpente, 
merrain  , potasse,  poisson  salé  et  diverses 
autres  productions  animales;  les  produits 
étrangers  sont  des  denrées  coloniales  , 
tels  que  sucre,  café,  coton,  cacao,  indi- 
go, poivre,  etc.  En  1824,  les  États-Unis 
ont  exporté  pour  ôyp.oSô.  jSâ  fr.;  ils  ont 
importé  pour  4o2>74^>°35  fr.  En  1825, 
la  valeur  des  importations  s'est  élevée  a 
482,000,375  fr. , celle  des  exportations 

* 497>576.94<>  fr- 

GOUVERNEMENT.  = Chacun  des 
24  États-Unis  forme  une  république  par- 
ticulière, administrée  par  un  gouverne- 
ment éleclif,et  parune  assemblée  législa- 
tive composée  de  deux  chambres, dont  les 
membres  sont  choisis  par  le  peuple.  Les 
24  états  réunis  forment  une  république 
fédérative  appelée  aussi  Union.  lia  ont 
chacun  une  forme  de  gouvernement  ré- 
publicaine qu'ilsse  garantissent  mutuelle- 
ment; et  ils  se  sont  engages  à se  défendre 
réciproquement  en  cas  d’invasion  ou  do 
violence  intérieure.  Le  gouvernement  gé- 
néral est  établi  à Washington,  dans  le  petit 
district  de  Columbia  , qui  est  comme  son 

Iiatrimoinc;  c'est  à lui  seul  qu’appartieut 
e droit  de  déclarer  la  guerre , de  régir  la 
marine  nationale,  et  de  traiter  avec  les 
gouvernemens  étrangers.  11  est  composé 
(l’un  président  et  d’un  vice-président , 
élus  tous  les  quatre  ans  par  des  électeurs 
choisis  ad  hoc  par  le  peuple  : ces  deux 
magistrats  peuvent  être  réélus.  Le  prési- 
dent est  chargé  de  toute  la  partie  admi- 
nistrative, déclare  la  guerre , signe  les 
traités  de  paix  , nomme  les  ministres,  les 


Cigitized  by  Googl 


ÉTATS-UNIS.  880  ETATS-UNIS. 


membres  du  cabinet  et  les  gouverneurs 
des  territoires,  avec  l'approbation  du  sé- 
nat. Le  vice-président  le  remplace  en  cas 
de  mort  ou  d'absence, et  est  président  né 
du  sénat.  Le  pouvoir  législatif  est  confié 
à un  congrès  qui  siège  tous  les  ans  et  qui 
est  composé  d’un  sénat  de  3q  membres 
renouvelés  par  élection  tous  les  six  ans, 
et  d’une  chambre  de  représentai  élus 
tous  les  deux  ans.  Les  territoires  qui  n'ont 
pas  encore  une  population  suffisante  pour 
être  érigés  en  états  , sont  administrés 
chacun  provisoirement  par  une  assemblée 
élective  ne  formant  qu'une  seule  chambre, 
et  par  un  gouverneur  nommé  par  le  pré- 
sident. Ils  n’ont  point  de  sénateurs  au 
congrès;  mais  ils  y envoient  chacun  un 
représentant  qui  siège  dans  la  chambre 
basse,  et  a voia  consultative  seulement. 

REVENUS  ET  DETTES.  = Eu  temps 
de  paix  les  revenus  des  Etats-Unis  pro- 
viennent de  deux  sources  principales  : i* 
des  taxes  indirectes  ou  droits  sur  le  ton- 
nage des  navires,  et  sur  les  marchandises 
étrangères  au  moment  de  leur  importa- 
tion; a*  de  la  vente  des  terres  nationales. 
Les  autres  branches  de  revenus  consis- 
tent dans  le  prix  des  passe-ports  de  mer 
et  des  déclarations  de  sortie,  dans  les 
amendes , les  forfaitures , les  produits  de 
la  poste  aux  lettres  et  des  brevets  d'in- 
vention ; les  dividendes  des  actions  de  la 
banque  appartiennent  au  gouvernement. 
En  temps  de  guerre  on  émet  des  billets 
du  trésor,  on  fait  des  emprunts  et  l’on 
crée  des  impôts  ; mais  toutes  ces  taxes 
sont  abolies  aussitôt  que  la  guerre  est  fi- 
nie. Les  recettes  se  montaient , en  1824  , 
à 163,225,675  fr. , et  les  dépenses  à 
i5q, ^2,690.  Au  1" octobre  1826, le  mon- 
tant de  la  dette  était  de  4o4,937,685  fr. 
On  estimait  pour  la  même  année  les  re- 
venus à 125,000,000,  et  la  dotation  de  la 
caisse  d’amortissement  à 4o, 000, 000. 

FORCES  DE  TERRE  ET  DE  MER.= 
L'armée  sur  le  pied  de  paix  sc  composait, 


en  1824,  d’un  corps  d’ingénieurs,  de  4 
régimens  d’artillerie,  et  de  7 d'infanterie, 

Ë résentant  un  effectif  de  10,000  hommes. 

épuis  i8a5  le  gouvernement  a arrêté 
un  système  de  défense  permanent  pour 
ses  côtes,  combiné  avec  les  routes  de 
terre  et  d’eau. 

La  marine  se  compose  actuellement  de 
7 vaisseaux  dey4  canons , 5 frégates  de  4 i, 
— 3 de  36,  — 2 de  24,  — 4 de  18  , — 1 
de  14,  — 5 de  12, — 1 frégate  â vapeur  , 
et  une  infinité  d’autres  petits  bàtimcns. 
En  1824  il  y avait  sur  les  chantiers  de  la 
république  5 vaisseaux  de  ligne  et  5 fré- 
gates de  44  canons. 

Epoques  historiques.  = Les 

États-Unis  furent  d’abord  des  colonies  de 
la  Grande-Bretagne.  Les  premiers  éta- 
hlisscmens  anglais  sc  formèrent  en  1607 
à Jamestown;  en  161 4 des  Hollandais  s’é- 
tablirent fc  New- York,  et  en  1620  Ply- 
moulh  devint  le  siège  des  premiers  éta- 
blisseinens  de  la  Nouvelle-Angleterre.  En 
1775  les  hostilités  commencèrent  entre  la 
Grande-Bretagne  et  les  colonies:  ces  der- 
nières, aidées  ae  la  France,  se  déclarèrent 
indépendantes  le 4 juillet  1776, et  ne  furent 
reconnues  telles  par  l'Angleterre  qu’en 
1783.  La  constitution  actuelle  date  de 
1788.  Le  4 juin  1812  les  États  Unis  dé- 
clarèrent la  guerre  à la  Grande  Bretagne, 
et  les  hostilités  durèrent  jusqu’au  1 7 fé- 
vrier i8i5,  pù  la  paix  fut  de  nouveau  si- 
gnée. Voici  la  liste  des  divers  présidens 
qui  se  sont  succédés  dans  l’union  améri- 
caine. 

George  Washington  de  1789  & 1797. 
John  Adams  de.  . . . 1797  à sXoï. 
Thomas  Jeffersou  de.  . 1801  à 1809. 
James  Madison  de.  . . 1809  à 1817. 
James  Monroe  de  . . . 1817  A 1823. 
John  Quincy  Adams,  présideut  actuel 
depuis  1825. 

DIVISION.  = Le  territoire  des  Etats- 
Unis  est  divisé  comme  il  est  marqué  dans 
le  tableau  ci-après  : 
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ANCIENNES 

PROVINCES. 


ÉTATS 

TIIIITOIKIU 

DISTRICT..  ...... 


I Nouvelle- Angleterre , qui!  JJew-UarapsIitre, 
comprend  4 anciennes/  J,"®®?*; 
province* j *****  " 

(New-York  ou  Nouv.-York.  I 
New-Jersey  ou  Nouvelle-  I 
Je  ne  y 

Pena.ylvanic j DeUwjre"1* 

Maryland / Maryland. ... 

3 \ District  de  Columbia. 


Maine. 


Massachusetts.. 
Rhode-Itland.. 
Connecticut.. . 
New-York... . . 


New-Jciaey. 


Partie  de  la  Virginie. 
Partir  de  la  Caroline  du  N. 
Sud / Caroline  du  S...«. 


j Géorgie.. 


Ouest. 


i Partie  de  la  Louisiane. . . 

{Partie  du  la  Caroline  du  N. 

Partie  de  la  Virginie | Kentucky. 

| Ohio... 

Partie  du  Canada { Indiaua. 

Illinois. 
Missouri 


Virginie 
Caroline  du  Nord.  • . • 

Caroline  du  Sud 

Géorgie 

Alabatua 

Mississipi. 

Louisiane 

Tennessee 


Territoires. 


V Partie  de  la  Louisiane. 
Appartiennent  en  com- 
mun aux  États-Unis,  et 
sont  gouvernés  par  Pau-  j 
torite  du  cougrès , en  ' 
attendant  qu'ils  soient 
assez  peuplés  pour  être 
formés  en  états,  et  ad- 
mis dans  PL’uion. 


Michigan 

Nord-Ouest 

Columbia  ou  Oregon. 

Àrkausas 

Missouri 

Floride 


i 


(Wi.o*. , Slaliîtujue  des  Él.-Vnit,  5 *ol.  in-8-, 


Total.  • * • 
Woic. , Revue 


ro  FIXATION. 


398,835 

3-|4,66l 

a36.>64 
813,787 
83,55q 
*74.798 
1 »874»435 

378,075 

i,o&o458 

7*>749 
4«7,85o 
32,029 
i,o65,86b 
608,829 
485, 059 
341,489 

137,400 

rf*48 

1 5.1,007 
4a3,3i3 
564,8i7 

58i,o34 

.47,678 

55,71  1 
67,086 

9,396 

14,375 


rOFCLATIO* 
. probable 
à la  fin 
de  1827. 


319, 5i8 
261,248 

a 5 a, 064 

88,869 

394,8  8$ 
i,6i6458 

297.000 
1,120,120 

77,65° 

56 1 ,85o 
38,710 
*»>95,7J 6 
755,228 
668, 3a5 
490,100 
207,663 
193,310 
198,700 
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Fl  -AW-NEY , lac  de  PAm.-Scpt. , Nouv.- 
Bretagne , dans  la  Nouv.-Galles  mér. , au  S.O. 
de  la  mer  d’Uudson,  et  à îao  I.  N.  du  lac  Wi- 
nipcg,  d’env.  7 l.  de  long  sur  5 à 6 de  large , 
donne  naissance  à la  Pauka-Thakns , qui  dé- 
bouche dans  la  mer  d’üudson.  (Gssr. , tisss. , 
etc.,  5«  part. , t.  I). 

ETC  H JB  S , port  de  l'An,  russe  , sur  la  côte 
occ.  de  1 ile  de  Tkhalkha  ou  Hinchingbrook  , 
au  S.E.  de  la  baie  du  Prince-William.  Les 
Russes  y ont  1 colonie  de  100  individus  et  1 
factorerie.  Lat.  N.  6o#  ai'.  Long.  O.  148*37’. 

ETCI11  NE,  riv.  d'Asie,  emp.  Chinois,  a sa 
aource  dans  le  pays  des  Choscbotes,  en  Mongo- 
lie, &4ol.  N. O.  du  lac  Koko-nor,  trav.  la  partie 
N. O.  de  la  prov.  chinoise  de  Kan-sou,  rentre 
dans  la  Choschotie,  passe  à Chao-ma-ing,  et  se 
ditise  en  2 branches,  dont  Pune  se  jette  dans 
le  lac  Sapou  omo,  et  l’autre  dans  le  lac  Sou- 
kouc-omo.  Le  cours  est  d’env.  i5o  1.  du  S.S.E. 
au  N.N.E.  Lat.  N.  58»  4'.  Long.  E.  93*  3o'. 

ETCHMIATZIN  ou  EKMIAZIN , ti*  de 
Tcise , province  et  à 3 1.  ± N.O.  d’Eiivan , a 1 


monastère  fameux  où  réside  le  princ.  patriar- 
che de  1 Arménie,  et  1 imprimerie  arménienne. 
(VsivOL.). 

É 1 1 ENNEfS1-),  r.  imp.  et  manufacturière 
de  Fr.  (Loire),  s.-préf.,  avec  trib.  de  i»*  insC. 
et  de  comra., chambre  consultative  desmanuf., 
sur  le  Furans,  se  distingue  par  des  rues  larges 
et  bien  percées , des  maisons  assez  bien  bâ- 
ties, mais  noircies  et  enfumées  parle  fréquent 
usage  du  charbon  de  terre.  Elle  a 1 bibl. , 1 
coll.,  1 société  d’agriculture  et  de  comm. , 1 
école  de  dessin , 1 école  royale  des  mines, 
1 institution  de  sourds-muets,  1 salle  de  spec- 
tacle, des  bains.  On  rem.  le  nouveau  bâtiment 
de  Phôtel-de-viile  , la  gr.  place  qui  est  ornée 
d'une  fontaine  publique  surmontée  d'un  petit 
obélisque  ; le  chemin  de  fer  qui  conduit  de 
S'-Etiennc  à la  Loire , construit  en  ornière  et 
en  fonte  à la  manière  anglaise.  Cette  v.  doit 
surtout  à la  qualité  excellente  des  eaux  du 
Furans  pour  la  trempe  de  l’acier  et  du  fer, 
et  aux  mines  inépuisables  de  charbon  de  terre 
9U  ün  trouve  à peu  de  profondeur,  la  réputa- 
tion universelle  de  scs  belles  maouf,  d’armes  à 
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fco  , d'armes  blanches , de  serrurerie  , quincail- 
lerie, limes,  outils,  coutellerie,  enclumes, 
étaux  et  grosses  pièces  de  forges  propres  a la 
marine  et  aux  constructions.  Ces  divers  objets 
joints  à ses  filât,  de  coton,  blanchisseries  de 
toiles,  teintureries,  verrerie»,  papeteries, fabr. 
consul,  de  superbes  rubans  de  soie  très-recher- 
chés , padou,  velours,  lacets, mousseline,  tulle  , 
noir  de  fumée,  eau  de  Cologne  , sont  des  sour- 
ces abondantes  de  prospérité  pour  ses  opéra- 
tions commerciales.  On  travaille  à laire  de 
cette  v.  à Lyon  une  r.  avec  des  ornières  en 
fer.  L’origine  de  S» -Étienne  date  du  règne 
de  Charles  VII,  et  sa  maouf.  royale  d'armes  , 
de  celui  de  François  l*r.  Dist.  8 I.  S.E.  de 
Montbrison,  et  i3  S. O.  de  Lyon.  3o,ooo  hab. 

ÉTIENNE  (S»),  b.  de  Fr.  (B.-Alpca) ,ch.l. 
de  c* , arr.  et  à a 1.  £ N.  de  Forcalquier.  980 
hab. 

ÉTIENNE  (S*-),  vi*  de  Fr.  (Cantal)  , arr. 
Ctè6l.  *N.E.  de  Mauriac.  1,100  hab. 

ÉTIENNE- DE-BAIGOHRY  (»'•),  b.  de 
Fr.  ;B.-Pyr.),  ch.I.  de  c*,  arr.  et  à y 1.  { O. 
de  Mauléon  , sur  un  torrent  consid. , affluent 
de  la  N ire.  On  trouve  aux  cnv.  1 mine  de 
plomb  , plus,  mines  de  fer  et  des  carrières  de 
marbre  ae  différentes  couleurs.  6,aoo  hab. 

ÉT1  EN  NE-DE-CROSSE  Y (SM,  v«*  de  Fr. 
(Isère),  arr.  et  à fi  I.  N.N.O.  de  Grenoble. 
i,4oo  hab. 

ÉTIENNE  DE  FU  RS  AC  (S*-)»  v«;  de  Fr. 
(Creuse) , arr.  et  à y L O.  de  Guéret.  i,35ohab. 

ÉTIENNE-  DE-  LIGD ARÈS  (SM,  v«*  de 
Fr.  (Ardèche) , ch.I.  de  c",  arr.  et  à 7 1.  j N. O. 
de  l’Argentière.  1,750  hab. 

ÉTIENNE-DE-MAU  HS  (S'-)  , v««  de  Fr. 
(Cantal), arr.  et  4 8 1.  S.O.  d’Aurillac.  1 , 1 00  hab. 

ÉTI  EN  N E-DE-MONTLÜ C (S«-)  , b.  de  Fr. 
(Loire- Infèr.) , ch.I.  de  ca  , arr.  et  à 4 1-  S.E. 
ae  Savenay.  4>^°°  hab. 

ÉT1EN  KE-DE-S»-GEOI  RE  (S*-),  b.  de  Fr. 
(Isère),  ch.I.  de  c-,  arr.  et  à 5 1.  N.  de  S'-Mar- 
cellin , sur  le  Nivolon.  i,54obab. 

ÉTIENNE -DE-SERRES  (S‘  ) , v«*  de  Fr. 
(Ardèche),  arr.  et  4 3 1.  N. O.  de  Privas. 

a, 43o  bab. 

ÉTI  EN  N E.  DE- V A LDON  N ES  (S»),  v«'  de 
Fr.  (Lozère),  arr.  et  4 a I.  | S. S.E. de  Mende, 
fabr.  serge  et  étoffes  pour  doublures.  i,45o  hab. 
ET1ENNE-DE-VALFRANCESQUE  (SM, 

b.  de  Fr*  (Lozère),  arr.  et  4 7 1.  S.E.  de  Florac. 
i,5oohab. 

ÉTIENNE-DU  BOIS  (S»  ),  w de  Fr.  (Ven- 
dée) , arr.  et  à ta  1.  N.N.E.  des  Sables-d’Olon- 
11e.  i,5aohab. 

ÉT1ENNE-DU  ROUVRA  Y (S»  •),  r«*  de  Fr. 
(Seine- In  fer.),  arr.  et  à a 1.  S.  de  Rouen,  près 
de  la  Seine.  i,45o  hab. 

ÉTIENNE-EN  COGLES  (S*-),  de  Fr. 
(Illc-ct-Vilaine),arr.  et  4 3 1.  N. O.  de  Fougères. 
1,900  hab. 

ÉTIENNE-EN-DEVOLUY  fS»-),  v«*  de  Fr. 
(H. -Alpes),  arr.  et  4 4 I.  i N.N.O.  de  Gap. 
8ao  hab. 

ÉllENNE-L ALLIER  (S')  , v««  de  Fr, 


(Eure),  arr.  et  à a I.  S.p.E.  de  Pont-Aude- 
mer.  1,990  hab. 

ÉTIENNE  SUR  Cil  AL  ABONNE  (S1-) , t«* 
de  Fr.  (Ain),  arr.  et  a 8 I.  N.N.E.  de  Trévoux. 
i,ano  liait. 

ÉTI  V \L  , vi*  de  Fr.  (Vo«gcs) , arr.  et  4 al. 
N.N.O.  de  S'-Dié,  près  de  la  rive  g.  de  la 
Meurthe.  1,700  bab. 

ÉTIVAZ,  v.  de  Suisse  (Vaud),  dans  la  val- 
lée de  son  nom,  avec  des  bains  d’eaux  min. 
sulfureuses  peu  fréquentés,  à 1 1 I.  E.S.E.  de 

Lausanne.  (Éukl). 

ETI  VE,  lac  d*Éc.  (ArgyleJ,  an  N.  do  lac 
Ane,  et  4 l’ernb.  de  la  pet  nv.  de  son  nom, 
de  6 I.  T de  long,  communique  à la  mçr  par 
un  étroit  canal.  (En.  Gaz.). 

ETLINGEN,  v.  de  Suisse,  c*  et  à 3 1.  { 

S. S.O.  de  Bile,  a des  eaux  min.  5oo  hab. 

ETLINGEN  ou  ETTLINGEN,  v.  d’AU. 
gr.-tP  de  Bade  (Murg-et  PGnz)  , ch.I.  de  bail!.  , 
sur  l'Ail) , possède  1 chât.,  3 égl. , 1 société 
d’économie  1 orale,  1 filât.  de  coton,  1 fabr. 
de  poudre  à tirer,  de»  papeteries  et  moulins  à 
huile.  Il  y a beaucoup  d 'antiquité»  romaine» 
aux  env.  Etlingcn  a donné  son  nom  aux  fa- 
meuses lignes  qui  furent  tirées  de  là  jusqu'au 
Rhin,  et  que  le  maréchal  de  Bernick  Toréa 
en  Ir3(.  Les  Autrichiens  y furent  défaits  par 
les  Français  en  juillet  1796.  Dist.  3 l.  S.  de 
Cailsruhe.  3, 000  hab.  (Stkik). 

F.T  N A,  G I BEL  ou  G I B EL  LO,  mont.  d'I  tal. , 
sur  la  côte  or.  de  la  Sicile , dans  la  prov.  de 
Catane,  à 16  1.  S. S.O.  de  Messine,  forme  au 
pied  de*  Neptunienncs  un  groupe  séparé  de 
cette  chaîne  par  le  Can tara  et  le  Simeto,  qui 
le  contournent  pour  sc  rendre  à la  mer.  Sa 
base  , presque  circulaire , a 4o  I.  de  périmètre  , 
et  se  compose  d'un  certain  nombre  de  monti- 
cules coniques  de  3 à 4oo  p.  d'élévation,  ter- 
miné* chacun  par  un  cratère.  Sa  hauteur  est 
de  9,970  p.  On  y distingue  3 régions:  l’infér., 
d'une  fertilité  extrême  ; la  moyenne,  bien  boi- 
sée et  peuplée  de  bœufs  , chèvre*  sauvages  , et 
oiseaux  de  proie;  la  troisième  , couverte  de 
neiges  et  de  glaces  qui  s'étendent  jusqu'auprès 
du  cratère  où  une  chaleur  vaporeuse  le*  fait  fon- 
dre. La  bouche  a env.  1 I.  de  circonférence; le» 
parois  intér.  en  sont  recouverte»  d’une  croftte 
d’ammoniaque  et  de  soufre  de  diverses  cou- 
leurs. On  compte  env.  3u  éruptions  de  l'Etna  , 
dont  »o  seulement  ont  eu  lieu  parle  sommet. 
On  cite  celle  de  1669,  qui  couvrit  de  lave  un 
espace  de  6 I.  de  long  et  d’une  I de  large  , sur 
100  p.  d’épaisseur.  Celle  de  1755  fut  précédée 
de  la  fonte  de*  neignes , nui  piodoixit  des  cou- 
rans  destructeurs;  à la  «ernière  éruption  en 
1809,  la  ouverture»  nouvelles  se  firent  sur  le 
penchant  du  mont,  et  jetèrent  de  la  lave  pen- 
dant plus,  semaines.  Lat.N.,3;*  |5'  jo*.  Long. 
E.  19*4*'  lo'.flI'nM’ltat.). 

ÉTOILE,  b.  de  Fr.  (Drôme),  arr.  et  4 3 1. 
8.  de  Valence,  sur  la  pente  d’un  coteau  , est 
entouré  de  muraille*,  et  comin.  en  vins  esti- 
més , prod.  de  son  territ.  1,000  hab. 

ÉTOILE  (L’),  v«*  de  Fr.  (Jura),  arr.  et  4 
il.  A N.N.O.  de  Lons-le-Sanlnirr,  connu  par 
les  vins  blancs  dits  vins  de  C Étoile» 
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F.TON  ou  EATON , v.  d'Angl. . c‘<  cl  6 1 5 !. 
S.S.K.  de  Buckingham  . dur  la  rive  g.  delà 
Tamise,  vis-à-vi»  de  Windsor,  auquel  elle 
communique  par  i pont.  Elle  est  renommée 
par  lecoll.  royal  qu’y  fonda  Henri  VI  en  i44°* 
et  où  35o  jeunes  noble»  sont  instruit»  pour 
être  admis  à celui  de  Cambridge.  Ce  coli.  ren- 
ferme i hihl.,  i galerie  de  tableaux  et  I musée 
d'antiquité».  a,5oo  hab.  (Ko. Gaz.). 

ÉTRlvAU-TONT,  de  Fi.  (Aisne)  , arr.  et 
à a 1.  y N.  de  Venins , sur  la  rivedr.  de  l'Oise, 
prés  de  son  coull.  avec  le  Thon.  1,200  hab. 

ÉTRECH  Y , b.  de  Fr.  (Scine-et-Oise) , arr. 
et  à a 1.  N.  d’Étampes,  près  la  rive  g.  de  la 
Juinc,  comin.  en  chevaux.  900  hab. 

ÉTRE1LLEKS  , vf  de  Fr.  (Aisnr)  , arr. 
et  à a I.  ^ O.p.S.  de  S'-Quentin.  i,i5o  hab. 

ÉTREPAGNV,  b.  de  Fr.  (Eure)  , cb.l. 
de  c“  , arr.  et  à 41.  K.N.E.  des  Andelys,  a de» 
fabr.  de  tricots  de  laine , dentelles  , et  1 Glat. 
de  coton.  1,620  bah.  * * 

F.TRETAT,v«r  de  Fr.  (Seine  Infér.),  arr.  et 
à 6 1.  N.  du  llavrc,  sur  la  Manche.  On  y 
rem.  1 fort  bran  parc  aux  huîtres.,  pratiqué 
dans  le  roc  même.  i./joo  hab. 

ÉTREY1LLE,  v«*  de  Fr.  (Eure) , arr.  et  à 
3 1.  E.p.N.  de  Pont-Audcmer.  l,a5o  bab. 

ÉTItlCHÉ,  ««•  d<-  Fr.  (Maine-etloire) , 
air.  et  à 7 1.  Ÿ N. O.  de  Uaugé.  1,200  hab. 

ÉTIUGNY,  i«#’de  Fr.  (Saône-et-Loire), 
arr.  et  à 61. S.  de  Châloii-sm-Saônc.  1,200  hab. 

ETRUH1 A , ham.  d'Angl-  (Stafford) , célè- 
bre par  la  belle  fabr.  de  poterie  établie  par 
M.  Wcdgevtorlh,  à l'imitation  des  i axes  étrus- 
que» r d’où  elle  tire  »oo  nom,  à <|>  J.  N.E.  de 
Newca»tle-under-Line.  (Ed.Gaz.). 

ÉTHLIUE,  anc.  contrée  d’ital.,  comprise 
a 11  j.  dans  le  gr.-d'  de  Toscane,  le  d*  do  L (le- 
quel et  dan&la  partie  occ.  vies  Ét.  dc-l’Égl.  En 
1801  , suivant  le  traité.de  Lunéville , on  donna 
le  nom  d’Étruric  à un  B.  formé  des  Ét.  du  gr. 
d*  de  Toscane,  et  cédé  parce  deruier  à Louis, 
lils  du  duc  de  Panne.  Lu  181.8  re  pays  devint 
partie  intcgiantc  de  Peuip.  français,  sous  le  litre 
de  gr.-d*1  do  Toscane.  En  181 5 le  congrès  de 
Vienne  l'a  rendu  fc  l'archiduc  Ferdinaudd'Autr. 

ETTEN,  v«*dc»  P. -U.,  Iloll.  (Brabant  sept.), 
air.  et  à 4 L O.S.O.  de  Breda , cbnuu.  en  bois  , 
grains  et  bétail.  P.  et  dép.  3, 800  h.  (Dr.  Clost). 

ETTENIIEtM.  v.  d’All. , gr.-d*  de  Bade 
(hiiuig),  sut  l’Ettenbacb,  cb.L  de  bailJ. , a 1 
rgl.#  8 chapelle»,  1 hôpital,  de»  lilat.  Contid. 
de  chanvre  et  lin.  Le  duc  d'Engbien  y vivait  de- 
puis quelque  temps,  lorsqu’il  fut  enlevé  le  16 
mars  i8oj  pour  être  conduite!  fusilléà  Yinccn- 
ne».  Di.sl.7i.  ’ de  Fribourg:  3,680 bab.  (Stiii»), 
EU,  ou  LA  VILLE  D’EU,  v.  de  Fr.  (Seine- 
Infér.),  cb.l.  de  c",  air.  et  à 7 I.  N.E.  de  Diep- 
pe, sur  la  rive  g.  de  la  Bresle,  avec  1 trib.  ne 
comm.,  1 coll.,  1 superbe  chût,  qui  appartient 
à S.  A.  H.  le  duc  d'Orléans  : il  renferme  1 belle 
galerie  de  tableaux  historique»  et  1 cabinet 
d’antiquités.  Elle  fabr.  huile  de  lin,  savon 
vert,  dentelle»  et  ouvrages  de  serrurerie.  Le 
comte  de  Veimandois  s'en  empara  en  925.  En 
1445  Louis  XI  la  brûla  et  la  détruisit  entière* 

T.  /. 


ment,  pour  empêcher  qu’elle  ne  tombât  au 
pouvoir  de»  Anglais.  Dist.  7 I.  N.E.  de  Diep- 
pe. 3,4oo  bab. 

EUFEMI A (8.)  (Terintrus  sinus),  golfe  d’I- 
talie, B.  de  Naples  , formé  par  la  mer  Tirrlié- 
nienue,  sur  la  côte  de  In  Calabre-Ull.  II*.  Ha 
12  I.  du  N.  au  S.,  du  cap  Suvero  au  cap  Zam- 
brone  , et  3 1.  de  profondeur.  (Malhaw). 

EUFEMI  A (S.),  v«*  d’ital.,  R.  Lomb.-Vén., 
prov. , distr.  et  à 1 I.  E.  de  Brescia,  près  d’un 
canal  dont  le»  eaux  dérivent  de  la  Ghiese,  avec 
plus,  lilat.  et  scieries  à planches.  i,36o  bab. 

EUFltATES,  riv.  d’Afr. , Guinéc-Sup. , R* 
de  Dahomey,  dans  l’Ardra  et  le  Juda.  C’est  un 
canal  formé  par  les  eaux  de  la  tuer,  et  resserré 
entre  le  continent  et  une  ile  très-longue,  bai* 
prier  au  S.  par  le  golfe  de  Guiuéc  et  par  la  Jak- 
kim  ; il  a env.  4“  I-  de  long,  et  se  dirige  du 
V!  . an  S. O.  (G Asr. , II iss. ,ctc.,5* p.,  f.Il ). 

EUGANÉENS  (MONTS)  (Moim  Eucsati), 
mont,  d’ila!.,  R.  Lomb.-Vén. , dan»  la  partie 
occ.  de  la  prov.  de  Padoue , s’élèvent  du  mi- 
lieu d'une  plaine,  et  se  dirigent  l'espace  de  4 
1.  du  N. O.  au  S.E. , entre  le  Barchiglione,  le 
canal  de  Monsclice  et  le  Bisato.  11»  présentent 
de»  mamelons  peu  élevés;  le  mont  Venda  , lc 
plu»  haut  de  cette  chaîne,  n’a  que  Sou  t.  au- 
devsus  du  niveau  de  la  mer.  Ces  monts,  bien 
boisés  c»  bien  cultivés,  offrent  des  eaux  ther- 
male» et  de»  bains  très-renommés,  tels  que 
ceux  d’Albauo,  de  BattagLa,  de  Monte-Orto- 
ne,  de  S'-rietro , etc. 

F.LCÉMKN  , canal  d'AII. , Él.-Pr.  (Çlirc- 
Berg),  destine  à joindre  le*  Rhin  à la  Meuse, 
depuis  Rheinberg,  en  passant  par  Gueldres , 
jusqu'il  Venlo.  11  p’a  été  exécuté  que  sur  un 
espace  de  a I.  Ce  canal  fut  entrepris  en  1626 
par  les  ordre»  de  Claire-Isabellc-Eugénie  , fille 
de  Philippe  11^  roi  d’Esp. , gouvi  ruaute  dés 
P. -B.,  dont  il  a'  pris  le  nom.  Le»  iloll. , jaloux 
d’un  débouché  qui  pouvait  nuire  à leurs  inté- 
rêts, en  empêchèrent  les  travaux  et  détruisi- 
rent ceux  déjà  achevé»,  après  s’être  emparés 
de  la  redoute  construite  pour  protéger  Tou- 
(ci  turc  de  cc  canal.  (Stkim). 

EUGMO  , Ile  de  la  Russie  d’Eur.  (Vasa)  , 
dan»  le  golfe  de  Bothnie,  près  de  lacôte  de  Fin- 
lande, la  plus  consid.^lü  groupe  qui  se  (rotivrà 
l'O.  de  Gamla-Carleby.  Lat.  PL  63*  5o'.  Long. 
E.  20*  27'.  (Gabp.  ,Uass. >ctc. ,3* part., t.  U). 

EULALIA-DEMERIDA(8**-),>«*del’Am.- 
Sept. , M clique  (Durango) , a j I.  ÿ d c Chi- 

buabua  , a 1 mine  d’argent  où  tous  les  hab.  sont 
employés.  (Ds  Hlmsoldt). 

EU  LE , (Giloviiim  ) , net.  v.  d’All. , Bohême 
(Kaumm),  au  confi.  de  ta  Sazana  et  de  la  Mol- 
dau,  autref.  célèbre  par  1 riche  mine  d’of 
qu’on  a exploitée  dan»  la  mont,  voisine  , niais 
abandonnée  auj.  11  v a de»  bains. d’eaux  thci  ma- 
les. PUt.  5 1.  j S.  de  Prague-,  giobab.  (Stkin). 

EU  LE  (IIOUE) , mont. .d’All. , Ét.-Pr.  (Si- 
lésie) , rég.  de  Breslau , a8 1.  N.  E.  de  Glat* , de 
3,o36  p.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  le 

oint  le  plus  élevé  de  la  chaîne  de  l'Eulenge- 

irge , qui  >e  détache  du  Riescngcbirgc,  près 
de  Falkcnbcrg,  et  »e  termine  sur  la  rive  g.  delà 
Neiss,  après  uu  développement  d'env.  8 1. 

11a 
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FC  CMONT , v»*  de  Fr.  (Meuithe),  arr.  cl  à 3 
1.  N.p.  R.  de  Nancy  , avec  de»  eaux  min.  froides. 

EULOÏ,  fi*  de  la  Turq  d’Asie,  pach.  et  à 
i5  I.  O.S.O.  de  Trébixonde,  sur  la  mer  Noire, 
prod.  beaucoup  «le  miel  et  de  rire  qu’on  en- 
voie à Constantinople.  La  pêche  y est  très-ac- 
tive, (Gor.,  11  ass.  , etc. , 4r  partie,  t.  11). 

ÉUFUÉII  fQEnoc),  v.  de  la  Turq. d’Asie, 
pa«-h.  et  à 5o  I.  N.  de  Si  vas , sur  la  mer  Noire. 

EUPATORIEou  K OS  LOF,  v.  de  la  Russie 
d’Eur.  (Tauride  , une  des  plus  imp.  de  la  Cri- 
mée, eh.l.  de  distr. , est  sit.  sur  la  côte  occ. 
delà  presqu'île  et  sur  an  golfe  de  la  mer  Noire, 
qui  y forme  une  baie  avec  un  pet.  port  peu 
profond.  File  jouit  du  privilège  d'un  port  flanc, 
et  jusqu'à  ce  moment  presque  tout  le  comm. 
de  la  presqu’île  y est  concentré.  On  y a établi 
une  quarantaine  pour  tous  les  bâlimens  qui 
viennent  du  Levant.  On  y voit  encore  ao  khans 
pouf  les  marchandises,  avec  plu»,  mosquées 
dont  i fort  belle.  Eupatorie  manque  d'eau.  A 
8 1.  de  là,  vers  le  8.  et  près  delà  mer,  on  trouve 
a lacs  salins,  d’où  l'on  tire  une  quantité  prodi- 
gieuse de  sel  qui  s’y  forme  pendant  les  mois 
d'été.  Cette  v.,  très -a ne.,  fut  prise  par  les  Rus- 
ses en  17^6,  et  rendue  bientôt  après.  En  1771 
ils  la  prirent  de  nouveau;  et  enfin,  en  i;o3, 
elle  passa  , ainsi  que  toute  la  Crimée  , au  pou- 
voir de  la  Russie.  Dist.  |5  I.  N. O.  de  Simfcro- 
pol.  5,ooo  hab. , dont  600  juifs.  (Y  sky.). 

EUl’BW,  gr.  v.  d’All. , Él.-Pr.  (R.-llliin), 
rég.  et  à 4 L S. S. O.  d'Aix-la-Chapelle,  eh.l. 
«le c1*, sur  le  W ester,  avec  des  égi.  pour  toutes 
les  communions.  Elle  est  renommée  pour  ses 
imp.  manuf.  de  drap,  Casimir,  etc.  Elle  a 'aussi 
des  savonneries,  papeteries,  tanneries.  Cette 
v.,  qui  faisait  autre!*,  partie  des  I\-B. , a été 
cédée  à la  l*r.  en  i8i5. — 10,200  hab.  (Srsia). 

EU  1*11  H ATE,  le  plus  pr.  H.  de  la  T..rq- 
d’Asie,  naît  de  a prtne.  source»,  dont  le  Morad 
ou  Monrad-tchaï , la  plus  gr. , sort  des  monts 
Ala-dagh,  sc  perd  sons  terre  à f I.  «lu  rliemin 
de  Baya/icl,  reparaît  de  nouveau,  reçoit  près 
de  Melejtgherd  une  autre  riv.  du  même  noin , 
et  trav.  tout  le  distr.  «le  Turubèrnn  dan»  l’Ar- 
ménie- Fropre  ; l’autre  source  , nommer  Frai  , 
se  formé  sous  les  murs  d’Err.erotim  par  la  jonc- 
tion «le  deux  riv.  Le  Frai  et  le  Morad  mêlent 
leurs  eaux  un  pou  au-dessn»  de  la  v.  d'.Arahkir; 
le  II.  déjà  tiès-eonsid.  descend  rapidement  au 
S.  vers  le  defdé  nommé  pas  de  Nushar;  l’ayant 
lianclii  il  serpente  dans  une  plaine  élevée  ; 
mais  bientôt  avant  rencontré  une  »ou voile  iné- 
galité de  terrain , il  forme  une  double  cata- 
racte à 8 1.  au-dessous  de  Scmisnt.  Dégagé 
maintenant  de  tous  ses  obstacles  , il  roule  rua- 

i’estueusement  dans  une  large  vallée  au  S.  dn 
werkisiéh  traverse  d’immenses  plaines  en 
coulant  à l’O.,  puis  au  8,0.,  se  dirige  au  8., 
baigne  à dr.  Somisat , Bir,  tourne  à l’K. , en- 
suite au  8.E.  ; arrose  du  même  côté  Anna, 
liitt,  Il  ilia.  Sa  ruai  a , Ardg,  K ml,  Rassura; 
il  baigne  à g.  Ilacra , Kerkisiéh,  Lemlum, 
Mansurié  et  Korna.  Il  reçoit  à dr.  le  Tokma- 
sou  , près  de  Malatbia  ; à g.  le  Khabour.  Après 
sVtre  grossi  a g.  du  Tigre , prés  de  Rassura  , il 
sc  jette  daus  le  golfe  Fer  *1  que , après  un  cours 
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de  Ô70  à 4 00  1.  L’Euphrate  et  le  Tigre  sont 
navig.  à une  gr.  dist.  de  la  mer.  Ce  (1.  depuis 
le  eonfl.  porte  le  nom  de  Scbat-cl-Arab , c’est- 
à-dire  11.  de  l’Arabie.  Il  a 5 gr.  cmb. , outre  s 
pet.  canal  : ces  divers  brus  occupent  un  espace 
«Je  1 5 I.  La  rive  du  S.  est  la  plus  libre  et  la  plus 
profonde  ; les  bancs  de  sable  amasses  par  le  fl. 
et  qui  chaugent  de  place,  eu  rendent  l’appro- 
che dangereuse  pour  les  navig.  La  marée  qui 
remonte  au-delà  de  Rassura , et  ménn*  au-delà 
de  Korna,  refoule  souvent  avec  violence  les 
eaux  du  11.,  et  les  soulève  en  vagues  1-1  liman- 
tes. L’Euphrate  est  un  des  fl.  classiques  le» 
plus  célèbres  : ses  bords  ont  été  le  théâtre  des 
premiers  événeuicns  transmis  par  l’histoire  : 
c’est  sur  ses  rives  que  l’on  place  cotumuité- 
ineut  le  paradis  terrestre , et  que  Ncinmd  jeta 
les  fondemcnA  dé  l’empire  des  Rahylonit-ns  ; 
et  c'est  entre  l’Euphrate  et  le  Tigre  qu’etait 
resserrée  la  fert.  Mésopotamie  , séjour  des  plus 
anc.  patriaiclic».  (Ed.Gax.). 

EL’RAM,  lie  de  l’Am.Scpt. , une  des  Vier- 
ges, «lans  les  Antilles,  près  de  lo  côte  or.  do 
Forto-Kico.  Lal.  N.  18"  16'.  Long.  O.  68*. 

El’RE,  riv.  de  Fr. , qui  a donné  son  nom  à 
2 dép'%  naît  dans  les  étang»  et  marais  sit.  dans 
le  dep*  de  l’Orne,  nrr.  et  à 5 I.  E.N.E.  do  Mor- 
t ague,  entre  dans  le  dép1  d’Eure-et-Loir,  coule 
vers  l’E.S.E.  jusqu’au  v«#  de  Vert,  où  elle 
tourne  au  N.,  arrose  Chartres,  Maintcnon  , 
Nogcnt-lc-Iloi,  forme  pendant  quelque*  I.  la 
limite  entre  les  dép'*  d’Eare-et-Loir  et  de  l’Eu- 
re, entre  dans  ce  dernier,  baigne  les  murs  de 
Louviers,  et  sc  joint  à la  Seine  par  la  rive  g.,  à 
a tiers  de  I.  au-dessus  de  Pont-Jc  l’Arche, apres 
un  cours  «renv.  45J.  L’Eure  reçoit  à dr.  la  Ves- 
grectâg.  la  Biaise,  l’Aurc  et  l’Iton.  Il  est  navig. 
depuis  S'-Gi’orge  , l'espace  de  aa  I.  {Havijuct). 

EURE,  dép1  de  Fr.,  est  borné  au  N.  par 
relui  d«:  la  Reine-InTér. , à l’K.  par  ceux  «le 
l’Oise  et  do  8einç  et-Oi.»c  ; au  8.0.  par  celui  «le 
l’Orne,  et  à l’O.  par  celui  du  Calvados.  Situé 
entre  48*  4°'  cl  40*  a8‘  de  lat.  N.,  et  entre  «• 
33 'et  a*  de  long.  (). , il  a a5  I.  de  long  sur  a4  de 
large,  et  307I.  r,  Ses  priuc.  riv.  »«mt  la  Seine  , 
l’Eure , l’I ton , la  Rillc  et  l’Andclle,  navig. 

Ce  dép*,  divisé  en  5 arr.,  36  c**  et  8.j  \ com- 
munes, est  formé  de  la  partie  or.  de  l’anc. 
Normandie  , d’une  partie  du  Perche,  des  pays 
d’Ouchc,  d’Ange,  de  Licuvin  et  du  Rouniois. 


TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


ABkONOIASRM. 


ÉVREÜX, 


11  cantons. 


André  (S«-) 
Rretcuii. 

1 Couche». 

I>am  ville. 

J Évrcnx  (a  justice] 
de  paix), 
j Nonancourt, 
Facy. 

I Rugloj. 

Verneuil. 

V Craon* 


l 


|6,6SG 


UÔ,ü5t> 


WiRÇ. 
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El’RE-ET-LOIR. 


IKIONDIMKM.  - 


°r- 


Les  Andbi.t», 
6 canton». 

Bknxay  , 

6 canton». 

Louvuas , 

5 cantons. 


Pont-Acdkmkn, 
8 cantons. 


| Report ... 

Andelys  (les). 

I Kcos. 

I Fc  oui  s. 
i Ktrrpagny. 
f Gisors. 

, Lyons-la-Forôt. 

’ Bcaumesnil. 

[ JJcaumont-lc- Ro*! 

, g<*r. 

Dernay. 

| Brionnc. 

F Broglie. 
Thiberville. 

Anfrc ville-la  Gain* 
pagne, 
f Uajllon. 

| Bouvier». 

| Nenbourg. 
Pont-dc-F Arche. 
f Bcuzcvillc. 
Bourg-Theronlde. 

IGormcillcs. 
Montfortn.-Rille 
Pont-Audemer. 
j Quiilebteuf. 

F Routot. 

' Saint-George  -du-1 

Vièvrc.  ' 


1 1 6,656 


63,700 


84,667 


68,3a7 


88,3 1 5 


antiquité»  romaines,  particulièrement  an  Vieil* 
tneas. 

EURE-ET-LOIR  , dép*  de  Fr.  , est  borné 
au  N.  par  relui  de  l'Eure  , à TE.  par  celui  de 
Scine-«t-Oi»c  , au  S.E.  par  celui  du  Loiret,  au 
S. O.  par  celui  de  Loir-et-Cher,  à I'O.  par  ceux 
de  la  Sarthe  et  de  l’Orne.  Sit.  entre  47*  37* et 
48*  56'  de  lat.  N.,  et  entre  o*  ao'  et  î*  35'  de 
long.  O.,  il  a a5  I.  de  long  sur  ai  de  large  , et 
ap7  I.  c.  Se»  princ.  riv.  sont  l'Eure,  le  Loir  et 
l’liuinr.  On  rem.  l'étang  de  Bois-Ballu  , qui 
parait  alimenté  en  gr.  partie  par  un  gouffre , 
qui,  dans  certains  temps,  y vomit  de»  pois- 
sons très-gros  , qu’on  ne  voit  plu» 'quelques 
jour»  après. 

Ce  dép1,  divisé  en  4 air.,  a4  C"*  et  46o  com- 
munes, est  formé  de  partie»  de  l’anc.  Oilea- 
ua  s,  du  Perche  et  de  l'anc.  Normandie. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


Total..,.  4^i,665 

Revenu  territorial,  29.741,000  francs. 

Ce  dép*  dépend  de  la  i5*  division  militaire, 
de  là  cour  royale  de  Rouen , forme  le  diocèse 
d'Évrcux  , et  envoie  7 membres  à la  chambre 
des  députés. 

Le»  mont,  de  celte  contrée  n 'offrent,  3 bien 
dire  , que  des  collines.  Le  mont  Rôti  en  est  le 
point  le  plus  élevé.  Le  sol , gén.  riche  et  fort., 
abonde  en  froment,  seigle,  orge  et  avoine.  On 
récolte  aussi  de  beaux  lins,  chanvre,  légume», 
gaudeet  chardon  à earder.  Les  Ibréts  occupent 

«7,791  hectare»,  et  le»  vigiles  seulement  i,85o; 

lais  on  cultive  beaucoup  d'arbre»  fruitiers  : 
le  prunier,  le  poirier  et  le  pommier  sont  le» 
plus  répandus.  Ou  fabr.  avec  les  L uits  des  a 
derniers,  du  cidre  et  du  poiré  en  assez  gr. 
quantité  pour  que  le  surplus  de  la  conSomm. 
soit  un  objet  de.  rom  ni.  assez  juijt.  Ou  élève 
un  gr.  nombre  de  bestiaux  cl  chevaux  de  belle 
race  normande.  Le  sol  est  riche  en  fer, pierre 
de  taille  , grès,  chaux  , plâtre  et  pierre  meu- 
lière. Le  dép*  de  l’Eure  sc  distingue  surtout 
par  l'industrie  la  plus  active  et  la  plu»  variée  : 
il  a de»  forge» , 1 aciérie  , 1 gr.  fonderie  de 
cuivre,  des  fabr.  dé  quincaillerie,  clous,  épin- 
gles ; des  verrerie»,  papeteries,  lilat.-rt Tatr. 
ne  divers  tissus  de  coton  , fabr.  de  rubans  de 
fil,  bnuncteric,  toiles  de  lin,  draps  connu»  pour 
leur  belle  et  boonc  qualité;  de  cuir»,  qui  ri- 
valisent avec  ce  qu’il  y a de  mieux  daus  l’étran- 
ger. Le  cumin.,  facilité  par  un  H.  qui  couiniu- 
uique  avec  Paris  , Rouen  et  la  mer,  est  très- 
animé,  et  embrasse  les  nombreux  pmd.  du  sol 
tt  des  tnanuf.  Ou  a trouve  dans  ce  pays  plu». 


AIRONDIS9EM. 

CANTONS. 

nivti. 

' | 

1 Anneau. 

1 Chartres  (a  justices , 

i 

CUARTRES,  ^ 

1 de  paix).  j 

' Coui ville.  1 

f 

^io3,i58 

8 cantons. 

( Jnnvillc. 

i 

■ 1 
( 

' Maintenon. 

k Voves. 
Bonneval. 

) 

1 

Cbatrudun,  ' 

| Brou.  | 

1 

< 

Châteaudun. 

) 58,5ao 

5 cantons.  J 

| Cloyes.  \ 

Danx , 

7 cantons. 


Nocxnt-ln  - Ro- 
xiou , 

4 caillons. 


Orgères. 

Anct. 

Rreaolles. 

| Ghâleaiincuf. 

Dreux. 

Ferlé- Vidante  (la). ^ 
Nugcnl-lc-Bui. 
Scnnnchcs. 
Àuthonne. 

Loupe  (la). 

1 Nogent-le-Rotrou. 
TUiron  Gardais. 


70,910 


45,iÿi 


a77»7^a 

Revenu  territorial,  19,419,000  franc». 

Ce  dép*  dépend  de  la  ir*  division  militaire, 
de  la  cour  royale  de  Paris,  forme  le  diocèse  de 
Chartres,  et  nomme  \ membres- à la  cliuuihre 
des  député». 

Le  sol,  gén.  uni,  découvert,  et  de  la  plus  gr. 
fert.,  prml.  toutes  sortes  de  céréale».  Les  ré- 
coltes en  blé  , excédant  do  beaucoup  le»  be- 
soin» locaux, donnent  lieu  à dr»cxport.  cpa»id.; 
on  cultive  en  gr.  légumes,  melon»,  gaude,  ga- 
rance, houblon,  ra  bette,  fruits  5 cidre,  chanvre, 
lin  , prairie»  artificielle»  d’un  très  gr.- rapport; 
d’exeell.  pâturages  nourrissent  de  nombreux 
troupeaux  et  dcschevaux  estimé» pour  la  cavale- 
rie. Euv.  7,000 hectares  de  vignes  prod.,  année 
commune,  200,000  hectolitres  de  vin»  fort  mé- 
diocres; on  y fabr.  en  outre  160,000  hectolitres 
de  cidre.  Ce  dép*  renferme  4f»9<i8  hectare»  de 
forêts;  d fouiuil  minerai  de  fer,  belle»  pierie» 
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de  taille,  gr«'s  à paver,  argile  à potier  et  à por- 
celaine , marne  cxcell.  « tourbe.  Son  industrie 
consiste  en  manuf.  de  toiles  de  ménage,  éta- 
mines , flanelle  , bonneterie  , serges  drapées, 
rouverturts  de  laines,  draperies.  Il  a des  filât, 
de  laine  et  coton  , des  papeteries,  forges,  fon- 
deries , de  nombreux  moulins.  Son  coinm. 


comprend  blés  et  fariues,  légumes  secs,  bœufs, 
moutons  gras,  volaille*,  pâtés  renommés,  bon- 
net ci  ic,  cuirs  et  papiers.  Nulle  part  on  ne  ren- 
contre autant  de  monuincns  des  Gaulois  et  de 
vestiges  de  leur  culte  : des  mont.,  des  forêts  , 
des  cavernes  y conservent  encore  des  tradi- 
tions de  la  religion  druidique. 


EUROPE 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION , LIMITES,  ÉTENDUE. 
= L'Europe,  la  plus  petite  partie  du 
monde,  mais  la  plus  intéressante  et  la  plus 
civilisée,  située  entre  les 55  et  J-J"  de  lati- 
tiidc  N.,  et  entre  le  ta"  de  longitude  O. 
et  le  60"  de  longitude  E. , est  bornée  au 
N.  par  l'océan  glacial  Arctique,  par  la 
l>aic  ou  111er  de  Kara;  a l’O.  par  l'océan  At- 
lantique septentrional  ; au  S.  parlcdétroit 
de  Gibraltar,  la  Méditerranée,  et  par  la 
chaîne  du  Caucase;  à l’E.  par  l’Oural  ou 
Joïk  , par  les  monts  Durais  et  la  rivière 
Kara,  qui  forment  en  même  temps  la  li- 
mite occidentale  de  l’Asie.  Les  points 
extrêmes  sont  : nu  N.,  le  Cap-Nord;  au 
S. O. , le  cap  Saint  Vincent;  nu  S.,  le  cap 
Matapan.  Elle  a environ  i,'j55  lieues  de 
longueur  du  S. O.  au  N.E.,  et  goo  lieues 
de  largeur  du  N.  au  S.  On  estime  sa  su- 
perficie à 490,206  lieues  carrées.  Nous  ne 
jetterons  ici  qu’un  coup  d’sil  général  sur 
ccttc  partie  du  monde,  en  renvoyant  à 
scs  principaux  états. 

MONTAGNES.^  L’Europe  est  pliysi- 

3 uement  divisée  en  cinq  grandes  cfiafncs 
c montagnes.  1*  Les  AljicsScandinavcs, 
nu  N. , lesquelles  traversent  la  Norwégc, 
la  Suède,  la  Laponie,  et  se  réunissent  aux 
montagnes  de  la  Russie,  ’i"  Les  Alpes,  au 
centre , avec  leurs  trois  grandes  bran- 
ches; savoir  : le  Jura  et  les  Vosges,  les 
Alpes  Noriqucs  et  Stvriennes,  les  Apen- 
nins. 3*  Les  Pyrénées,  au  S.,  avec  les 
moûts  Cautahres.  4*  Ers  Cnrpatlics  ou 
Karpatbcs,  à PE. , avec  leurs  deux  pro- 
longcmcns,  savoir  : les  montagnes  de 
ln  Transylvanie,  les  Sudètes,  les  mon- 
tagnes de  Bohême,  de  Saxe,  de  Thuringe 
cl  du  H. -Hz.  5*  l/Hémus  au  S.E. , avec 
ses  branches  en  Servie,  Bosnie,  Dalmatic 
et  en  Grèce.  Nous  avons  donné  (page 
liij  de  l’Introduction)  les  hauteurs  des 
sommets  de  ces  principales  montagnes  ; 
nouslcs  décrirons  plus  amplement  à leurs 
articles. 

Les  monts  Ilékla  et  Katlougia  dans  l’Is- 
lande, le  mont  Vésuve  dans  le  royaume 
de  Naples,  le  inont  Etna  dans  la  Sicile, 
sont  les  principaux  volcans  d’Europe. 


HYDROGRAPHIE. 

MERS,  GOLFES,  DÉTROITS,  CAPS. 
=L’océan  Atlantique,  qui  horne  l’Europe 
à l’O. , prend  sou  nom  du  mont  Atlas, 
qui  se  trouve  en  Afrique.  On  le  nomme 
aussi  l’océan  Occidental.  Y)n  lui  donne 
encore  d’autres  noms  qui  ont  rapport 
aux  différons  pays  qu’il  baigne  : on  rap- 
pelle mer  du  Nord  ou  mer  d'Allemagne, 
entre  le  Danemarck , l’Allemagne  et  les 
Pays-Ras  d’une  part , I Ecosse  et  l’Angle- 
terre de  l’autre  part;  Pas-de-Calais,  eu- 
tre  Calais  et  Douvres;  Manche,  à cause 
de  sa  forme,  entre  I»  France  et  l’Angle- 
terre; nier  d’Irlande,  ou  canal  Saint- 
George  , entre  I Ecosse  et  l'Angleterre 
d’une  part,  et  I Irlande  de  l'autre  part; 
golfe  de  Gascogne , le  long  d'une  partie 
des  cèles  occidentales  de  la  France  ; 
baie  de  Biscaye,  le  long  des  côtes  septen- 
trionales de  l'Espagne  ; et  golfe  de  Cadix, 
sur  les  cèles  S. G.  de  ce  royaume. 

La  incr  Glaciale  ou  océan  glacial  Arc- 
tique, qui  borne  l’Europe  an  N.,  forme 
auprès  d’Arkhangel,  dans  la  Russie  d’Eu- 
rope , un  golfe  qti’oD  nomme  la  mer 
Blanche. 

La  incr  Baltique,  ou simplement  la  Bal- 
tique, estune  mer  intérieure  située  entre 
Je  Danemarck,  la  Suède  et  la  Russie  d Eu- 
rope d’une  part, et  l'Allemagne, la  Prusse 
et  la  Pologne  de  l’autre  part.  Elle  forme 
le  grand  golfe  de  Rothme,  et  rommuni- 
tic  avec  le  Cattégat  par  les  détroits  du 
und,  du  Grand  et  du  Petit  Relts.  I.e 
olfe  duCaltégat  communique  avec  celui 
e Skager-rack,  qui  est  un  bras  de  la 
mer  du  Nord. 

La  mer  Méditerranée , ou  simplement 
la  Méditerranée,  qui  borne  l’Europe  au 
S.,  tire  son  nom  de  ce  qu'elle  est  située 
au  milieu  des  terres.  On  lui  donne  encore 
d’autres  noms,  qui  ont  rapport  aux  difi'é- 
rens  pays  qu  elle  baigne  : on  l ajipellcgolfe 
du  Lion , le  long  des  côtes  de  la  France 
qui  avoisinent  l’embouchure  du  Rhône; 
golfe  de  Gênes,  au  S.  du  grand  duché  du 
même  nom  ; golfe  de  Tarcntc,  à l’extré- 
mité S.E.  de  l’Italie;  mer  Adriatique, 
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00 

DESCRIPTION  DES  PRINCIPALES  MONTAGNES  DE  L’EUROPE 

d’apbès  le  système  de  m.  bbcccièbes. 


MASSIFS 

PRINCIPALES 

tn 

OU 

GROUPES. 

CHAÎNES. 

SUBDIVISIONS 

POINTS 

3* 

w 3 

H 2 

SYSTÈMES. 

DES  CHAÎNES. 

CU  LM  IN  AN  S. 

aa 

De  IX  A IV. 

f , 

’ 

Sierra  d*  Alpainill*. 
— de  Fi  labre*. 

Cabeia  de  Maria 

jSo 

1><E.NIBÉTIQI’E.. 

— de  Gador. 

— Nerada. 

Ccrro  de  Mulbaceo. 

1.8»  * 

— d Antrtjiierr» 

— de  Rond*. 

Naara  de  laa  Nie  te». 

f4o 

D,  ml’*  ro. 

V. 

1 

Sierra  de  Prdroclica. 

— de  Cordoba. 

— de  CoiiBianlina. 

.j-  * 

MÈB1DI0XAL.  ( 

MAlllANlQUE. 

— de  (iuadalranal. 
j — de  Caldriraoa. 

Monte  Gordo. 

3to 

| — de  Monclxqur. 
r — de  la  (iraodola. 

La  Fojra, 

Ci* 

— del  Mammie. 

De  ix  a ro. 

Sierra  de  Conaurgra. 

OBÉTO 

i Muni»  de  Tolède. 

UKRMI.NIKNNE- 

— de  Mare  liai. 

M 

i 

| — de  San  Pedro. 

• 

<y 

- ' 

De  IX  A l'O. 

a 

Sierra  de  Parader. 

*W 

Somme  Sierra. 

e-. 

CARPKTO 

(«uadarraoia. 

Peüa  L ira. 

I.»s* 

tn 

Sierra  de  Grrdee. 

s < 

VETT0N1QUE. 

— de  Francia. 

— de  K>lrella. 

— de  Lou  ta  à. 

W 

Munir  Jtinlo. 

s 

— de  Cintra. 

« 

H 

CENTRAL.  \ 

Du  JV.-O.  m S. -F.. 

en 

Sierra  de  Oea. 

>* 

— d»  1 Madero. 

ibébIqve.  , 

— de  Moncajo. 

— Miniiira. 

— de  Molina. 

— de  Aibarraeio. 

C ollado  de  1.  Plala. 

6Si 

— de  Jatalatnbre. 

'1  uel»  de  Are». 

«70 

— de  Kapadan. 

I*e  Pico. 

ti* 

Viles  Baléares. 

Majorque. 

Si  II*  Toreltaa. 

«OO 

Miuurquc. 

Moula  Toro. 

7»o 

De  IX  A l'O. 

1 ' 

(Sur  le  tenant  aepleolr.) 

Pyrénée*  Orientale*. 

M ouïe*  lui. 

1.668 

' * . J 

Haut**  Pyrénées. 

Vijruemale. 

i.  >» 

1 • 

|laaae».py  renée». 

Pic  d’Anie. 

septp.ntiio- 

N AL. 

rmÉNÉES 
I CALUBtBIyUES 

( Sur  le  renaol  méridion.) 
1 Pyrénée»  de  Catalogne. 

Pie  d K.taN. 

i/6o 

I — d A rayon. 

' — de  Navarre. 

Maladeita. 

*.7»7 

I PYBÉtiïES 

f Sierra  d'Ar.lar. 
k — de  Salina». 

^CANTABRIQIES 

< - de  WSaltador. 

* 

^ — Angaoa. 

T.l. 
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TABLEAU  DES  MONTAGNES  DE  L’EUROPE. 


MASSIFS 

00 

SYSTÈMES. 


GROUPES. 


CHAÎNES. 


PIUNC1PALP.S 

POINTS 

s 

D 

IUBDI  TlkKiltS 

H 

DES  CHAÎNES. 

CDLMINANS. 

U 

-t 

• 

D*  l'E.àl'0.  été*  S.  au  S. 


SYSTÈME 

HKSPfeRIQliE. 


SYSTÈME 
O R NOS* 
ICTINtSIQDB  ou 
SARDOCORSE. 

SYSTÈME 

TAtniQUE. 

SYSTÈME 

SARMATigUE. 


SEPTENTRIO-  , 
N 4L. 


PYRÉNÉES 

ASTIR1QIES. 


PYRÉNÉES 


i Sierra  Je  Scfai. 
1 — de  Cabadmii 
J—  d 


SEPTENTRIO* 

N AL* 

MÉRIDIONAL. 

t MONTAGNES  J 
ï DK  LA  CRIMEE.  ( 

} MONTS  VALDAÏ. 


d El.lredo. 

<— de  prfia  AI  arc  lia. 

J -de  llabanal. 

I — de  SatfMamed. 

* — de  Suato. 

| Monte  Orbio. 

I — drl  Cour*!. 

< Sierra  de  llondoneda 
CALLaIQLES*  I Munie  «U  la  I eejra 
[ Sierra  de  Tonnons. 


MONTAGNES 
UK  I.A  CORSE. 
MONTAGNES  DE 
I LA  SARDAIGNE. 


Peu  a de  Pcnaranda. 
Mont  Gariarra. 


Monte  Rolondo. 
— Genargrntu. 


•1 


C.tYENNES. 


OCCIDENTAL 


. Bqhougan-yaila. 

■j  Tcbal)r  D*||li. 

( iHnirdachi.jaila. 

Mont»  Volcbonaki. 

— Y aldm.  proprem.  dits. 
( Scbémukonaki. 

| Dm  CO.  à l’E.  et  do  5.  •mit. 

f Montagne»  Noire*. 

- de  l'Eepinou*» 

I — Garriqne* 

1 — du  Geteqdaa. 

J—  de  la  klarprridt. 

\ — De  l'Amergne. 

J — du  Parem. 

| — du  Vitarei*. 

- du  Lyonnais. 

- du  CharaLia. 

/ Montagne,  dr  la  Côte  d’Or. 
I Mont*  Faucille*. 

I Porêl  d'Aigonne. 


SYSTÈME 

alpiqck. 


CENTRAL 


VOSGES. 


J!  RA. 


ALPES. 


ORIENTAL. 


SEPTENTRIO- 

NAL. 


/ Vo»ge» , proprement  dite*. 

| llardl. 

I llundtruek. 
f EJfrl. 

| Ilube-reeo. 

Laumonl. 

Jura,  proprement  dit, 

J oral 

Du  5.  mm  N.  et  de  IV.  à t'B. 

. Alpe»  Maritime». 

( — Cotlirnne*. 

I — Gierque». 

1 — Pentium. 

J — Ile  I»  • tique* 

J — KéCbienne». 
à — Noriqur*. 
f — Cantique*. 

V — Julienne*. 

Du  S.  mu  S. 

1 Apennin  septentrional. 

) — central. 

■ méridional. 
f Montagne»  de  la  Sicile. 

| D.N.  ..  A.  .1 4«  t'F.  * t’O. 

t Alpea  Dinariqur». 

\ — Hellénique». 

< llérou» . proprement  dit. 
y Mont  HLodope. 

| f Archipel, 

1 CARPATHESev  f Carpuilie»  orientale*. 

} CRAPAIS.  ) — occidentale». 


MÉRIDIONAL.  APENNINS. 


HÊMI'S 
.t  B AI. K AN. 


Pic  de  Montant. 


La  I,o«4re. 

Mont  Boiaeier. 

— Dor. 

Pierre  «ur-IIaule. 
Mont  Metin. 

— Pilate. 

Le  Taiselol. 

Le»  Fourche*. 


Ri  lion  de  GuebwiUtf. 
Le  kalmouk. 
Krb»enkopr. 

Le*  Pagne». 


Le  Recule! 
Mont  Pèlerin. 


Mont  Pelro. 

— Oteu. 

— I Ecran, 

— Blanc. 
Piiuter-aar*Ilorn. 
Orller. 

(iro»-Glockner. 

MarmolaU. 

Mont-  l ergluu. 


Mente  Cimone. 

— Corn». 

— Atuare, 

— Etna. 


Mont  Dinora. 

Le  Pinde. 

Tclur-dagb. 

Mont  Jupiter  (N aioaj. 
Ilu.ka-Po  varia. 
iler-Spitlo. 


.»3t 


.4»» 

9JS 


6J4 

7«' 

7-o 

lll 


>07. 

lit 


7>4' 

346, 

4*>, 


Mo 


»..o 

1.076 

».4<io 

1.106 

1.010 

«.99» 

I.SJ3 

1.69» 


I.Ofl 

«.09 

i.i*» 

1.70*» 


1.166 

l.Aoo 

1.600 

1.100 

»|6 

l.4»o 

i,3M 
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MASSIFS 

PRINCIPALES 

OD 

GROUPES. 

CHAÎNES. 

SUBDIVISIONS 

POINTS 

SYSTÈME. 

DES  CHAÎNES. 

CULMINANT 

th>  n.  u s.  'titre,  à iv. 

f 

/ 

SUDÈTES. 

Montagne*  du  comté  de 

GU11. 

[ BifKnfffciftt. 

| Wthlitrbr  Kiidb. 
f Ertgebirge. 

’ Zdarpkj’-tlory,  montagne* 
\ ti'uéca  etiLre  la  Moravie 
el  la  Bobéme. 
BübiztprwaJd  , cotre  La 
Bobétue  et  la  Bavière. 

V 

Seboaeberg. 

Rietm-Koppe. 

W*licrdori*r*Spitie. 

keilberg 

Hajddberg. 

Au  5.  du  Moi». 

STSTÊMK  / 
À EPIQUE.  ' 

SEPT  EUT  RIO*  i 
NAL.  ( 

Piefcldgcblrg». 
FrankitcLrr  Laodruckcn. 
Rauhe  Alp. 

Scb*arz«a|cL 

Odeovald. 

Schneêberg. 

fîobenbevg. 

Frldberg. 

Lalarnbukef. 

Au  N.  du  Mal*. 

MONTAGNES  * 
DE  LÉXOSSE.  ' 

MONTS 

germaniques. 

- 

\ 

f Speiaar». 

Prankrowald. 
Thuringcnrald- 
Uobe  Rbceoe. 

Hart. 

Ei.  bfeldiicbeagcbirgr. 

Vogel^ebirgc, 

Tauno*. 

WcRtcrwald,  partie  orient. 
— Port*»  occidental#  ou 
Siebragebirge. 

Mont*  Cl.c  viol».  ** 
l‘—  Grami-una. 

•«J'nWl 

6»egli  Uberc. 
SHvneekopr. 
Arcutberg 
Broekau. 

britnet. 

Teutoburgenrald. 

ObrrwaJd. 

Gro-FddUvf. 

Saliburgerkopf. 

Lôueoberg. 

Lowthrr. 

STSTÈMB  J 
BRITANNIQUE.  \ 

— au  N.  du  canal  Calé* 
éeaiiu 

lie*  oui  euiourcot  l'Écoue 
• VE.  et  au  N. 

— Ven*. 

Ile  4c  Skye(Hébridea). 

| 

MONTAGNES  b.  . 

Anfîelcrre  propre».  dite. 

Ooutrfd  ICambntmadl. 

Snovrdon. 

Cime  du  Sognefleld.  1 

SYSTÈME  j 

ALPES  \ 

du  p avide  Galle*. 
LangfleM. 
lHivreiicld. 

9V<A1U*1NAVE&.  ] 



f 

K lôlen. 

Ile*  du  Lofode. 

Suliicluu. 

Sviiuact  AuOlt- Va*g?o . 

7**  Il 
8aS  I 
4°i]| 
61  if 


IjC 

7**  Il 


817  | 

7»» 

3i3 


6*4 

385 

4j6 

47* 

57* 

364 

Soo 

880 

/,34 

4J4 

a 


<56 

6»6 

.1*3 

,-0 

981 

oit» 


TABLEAU  DES  HAUTEURS  DES  PRINCIPAUX  SOMMETS  DES 
MONTAGNES  DE  L’EUROPE. 

GROUPE  MÉRIDIONAL.  BSPACit*. 


NOMS  DES  MONTAGNES. 

TOU*l. 

! 

NOMS  DES  OBSERVATEURS.  1 

ESPAGNE. 

ciaIni  k*ni-»4tiqu*. 

Sur  le  faite . 

Sierra  Tejada.  . 

Pic  de  Velet* 

Cerro  de  Mulbacen 

Sommet  aux  source»  de  1a  rivière  de  Guadii,  . 

1,300 

1,?80 

t,8a5 

1,433 

Dictionnaire  classique  d'his- 
toire naturelle,  art.  Mon- 
tagnes. 

Bory  de  Saint-Vincent. 

D.  Roias  Clemente. 

Botj  de  Saint- Vincent. 

I 
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semiqyb 


Sur  te  venant  méridional  de  ta  chaîne,  de  l’O.àfE. 

Montagne  de  Lujar 

Lie  de  Caldera,  fur  le  Mulhacen 

Le  Gador. 

Cabeia  de  Maria , dant  les  montagnes  de  Fila- 
bres,  à une  lieue  4 l'O.  de  Vera.  ...... 

mina  tssaiaaïqüe. 

Sur  te  faite,  de  l’O.  à t'E. 

La  Foya , point  culminant  de  la  sierra  de  Mon- 
chique 

Sierra  Sagra.  . . .. 

enatns  OMéto-niaumisicM. 

Sur  le  fatte.de  l'O.  i t’E. 

Sierra  de  Guadalupe.  

GROUPE  CENTRAL, 
carias  cairéro-TSTTOiuocs. 

Sur  le  faite,  de  l’O.  i l'E. 

Sommet  de  l'Estrella 

Peüa  de  Francia 

Sierra  de  Grc  dos 

Puerto  de  Nara  Ccrrada . ...... 

Siete  Picos 

Pria  lara 

Mondaliudo 


carias  isisiQe*. 

Sur  le  faite. 

La  Sierra  de  Oca.  ......... 

Moncajo.  

rrainiis  craitasiQcsa. 

Sierra  d’Aralar 

— de  Salinat.  

— d’Altube . . 


niistu  rsTcsiQDSf. 

Sierra  de  Srjoa 

Point  culminant  de  las  sierras  Albas. 

Penas  de  Europa 

Peüa  de  Peftaranda,  rers  le  nœud  de  la  sierra 

d'EUtredo.  

Sierra  de  Fefiamarella,  sers  la  col  de  Piedra- 

fita.  

— d'EUtredo 

Pefta  Trcvinca , i l'extrémité  S.  O.  de  la  sierra 

d'EUtredo '••••••«. 

Sierra  de  San-Mamed 

Tordesillas,  pror.  de  Valladolid 

Point  culminant  de  la  sierra  de  Marao 

Mont  Gaviara  , dans  U serra  de  Susso ..... 


D.  Roias  Clemente. 

Id. 

U. 


Frantlni,  cité  par  Balbi,  Estai 
statistique  sur  le  Portugal. 
Bory  de  Saint- Vincent. 


Frantini. 

Bory  de  Saint-Vincent. 

Id. 

Thalacker. 

Buuza. 

Id. 

Id. 


Bory  de  Saint- Vincent. 
Léon  Dufour. 


Bory  de  Saint- Vincent. 

Id. 

Id. 


Id. 

Id. 

De  Humboldt. 
1 Balbi. 

Id. 


Voyez  le  tableau  des  principales  hauteurs  de 
cette  chaîne,  tome  u,  page  85p. 
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NOMS  DES  MONTAGNES. 

TOISES. 

NOMS  DES  OBSERTATECRS. 

FRANCE. 

1 CIÎTENNES  MFBIDION  AMS. 

Sur  le  faite,  de  tO.  à CE.  et  du  S.  au  N. 

Sommet  du  pic  de  Montant 

su 

D'Aubuiuon. 

La  Lozère 

7<U 

Depping,  Géogr.  de  la  France. 

Sur  le  versant  occidental  (Loirc-Lignon). 

Montagne  de  la  Marine,  au-dessus  de  Qneyrièrcs. 

r>5 

Déribier. 

LignonCoize. 

Montagne  de  Follctin 

7»» 

/</. 

EBAUCHE  CINTRAM. 

! Sur  te  faite . 

Montagne  de  Tartas 

690 

Déribier,  Statistique. 

Le  Devez,  montagne 

7*> 

Bertrand-Roux. 

Puy  de  Montocelle  

«47 

Dictionnaire  géogr.  # par  une 

Sommité  de  la  Madeleine , . , 

749 

société  de  géographes. 

Sur  le  versant  occidental. 
Senouirc-Dore. 

Montagne,  de  Berbezy 

64 1 

Déribier. 

MANCHE  OCCI DENTALS. 

Sur  le  faite , du  S.  au  N. 

Montagne  de  Montboissier  , sommet  le  plus 

élcrc  de  cette  cbaine . 

770 

/rf. 

Plomb  du  Cantal 

Dclambrc.  j 

Col  de  Cabre 

w. 

Puy  Mary 

85 1 

M. 

— Violan 

818 

w. 

Mont  Cezallier 

jSo 

Bergliaus. 

Petit-Puy-de-Dôme  (Puy  Feldspath) 

655 

ltamond. 

Ürand-Suchct 

6(  1 

w. 

Pctit-Suchct.  

622 

w. 

Sur  le  versant  oriental. 

Crouie-Morge. 

Lac  Tarin 

620 

w. 

Ferlant  occidental. 

4M  . 

T 'rucyre-  Dordogne. 

’!'  • ' 

Plateau  du  Buges 

65a 

/rf. 

Dordogne • V tzirt. 

Mont  Odouze 

700 

Berghaus.  1 

Versant  septentrional. 

• 

V.  -1 

Do  rdegne-Sioule - il  orge. 

La  Bourboule , Tillage 

458 

Ramond. 

JDBA. 

1"  CHAÎNON. 

Sur  le  faite. 

Le  mont  Colombier « 

8Sg 

A.  de  Gy. 
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MOM8  DES  MONTAGNES. 

B 

NOMS  DU  OUEST JLTEUH& 

La  Faucille,  au  plus  haut  de  la  route  cotre  Gey 
et  Mijoux 

6U 

A.  de  Gy. 

Le  Chalet,  au  S.  de  la  Dole 

7*8 

Id. 

La  Dôle 

86, 

Ingénieur,  (rançaia. 

Le  mont  Tendre,  à l'E.  du  lac  de  JouX  • , • . 

867 

Tralles. 

La  Landoi , entre  la  «oorce  du  Douba  et  le  lac 
de  loui 

73* 

A.  de  Gy. 

Le  mont  d’Or.  

75o 

740 

' Id. 

Racine 

D'Oitcrwald.  carte  de  la  prin- 

Le  Serrolicr 

689 

cipaaté  de  Kench&tei. 

Id. 

La  Roche  Blanche  , au-detaus  de  Montbourget. 

607 

A.  de  Gy. 

Le  Creux  du  vent 

75* 

D’Oüterwald. 

La  Clusette 

616 

A.  de  Gy. 

La  Tourne 

66, 

D'Ortcrvvald. 

Chaumont 

CO} 

Id. 

La  moQtagnc  de  St-lmier 

668 

Buchwalder,  carte  de  l'an- 

Sommité,  de  Gnngeberg 

7*8 

cien  évêché  de  Btle. 
A.  de  Gy. 

Le  Moruo.  i t i . 

6<fO 

liuchvvaldcr. 

Le  Monto.  . * * t 

686 

Id. 

Graitery 

67» 

Id. 

Le  Raîmeux y . . . 

6;i 

Id. 

Le  Rothmatt 

6,5 

Id. 

Hascnmalt ... 

747 

Id. 

Wcissemtcin,  qui  domine  »ur  Suleure  ..... 

661 

A.  de  Gv. 

Rothifluh 

7*1 

Buchwalder. 

Le  Braberg , à 5 lieue,  N.-E.  de  Soleure.  . . . 

6ao 

A.  de  Gy. 

Vogclberg 

Wannenfluh,  près  de  Langenbruck  ...... 

æ 

Stange. 

Bernonilli. 

Sur  lt  v trient  occidental. 

La  Tourne.  . . 

66a 

D’0»tervYald. 

3e  CHAÎNON  DU  ICI  A. 

sur  la  riva  droite  du  Doubs , depuis  le  lac  de  Saint- 
Point  jusqu* a B Ale. 

Le  Mont  Larba , entre  les  hôpitaux  et  le» 

Foiirg, 

63a 

A.  de  Gy. 

Le  Gros-Taureau , au  N.-E.  de  Pontarücr  . . . 

680 

D'Oslervvald. 

Mont  du  Cerf 

6i5 

Id. 

Mont  de  Sey,  entre  le  Mont  Benoît  et  les  Gras. 

6 1 S 

A.  de  Gy. 

Sommité  de  Châteleu  , au  S.  de  Mortcau..  . . 

66a 

Id. 

La  Brevine 

S3a 

Id. 

La  Salc.mont.i  une  lieue  et  dem.E.  deBelielei 

689 

Id. 

! Le  Stierberg,  à TE.  de  llervillicr 

6a6 

Id. 

3*  chaIhoh  oo  icaa. 

1 Depuis  te  coude  fus  le  Rhône  fait  A l'embouchure 
de  la  Guiers , jusqu'à  celui  du  Doubs , pris  de 
| Saint-  Ursanne  , en  suivant  la  rive  gauche  de 
J cette  rivière. 

l 

La  Chalamc  , au  N.-E.  de  Nantua 

7,0 

Statistique  du  département 

Les  Près- Hauts,  montagne  entre  Foncine-Ie- 
liaut  et  la  CbapcIlc-dcs-Bois  ........ 

6(6 

de  l’Ain. 
A.  de  Gy. 

Le  mont  Chamveut,  A l’E.  delà  Chaux-Neuve. 

6l6 

Id. 
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NOMS  DES  MONTAGNES. 

TOISES. 

ROMS  DES  OBSERV ÎTEL'RS. 

ALPES  MARITIMES. 

Sur  le  fuite , de  CB.  i CO. , et  du  S.  au  N. 

960 

i,53o 

Fodéré  , Vojage  aux  Alpe* 
Maritime*. 

Bergbaua,  carte  phjriiquc  de 
lt  France. 

Sur  le  versant  septentrional  et  oriental,  du  S. 
au  N.  et  de  l'E.  i CO. 

Stura-Maira. 

i,5*o 

Id. 

Haira-Craite. 

Monte  Pelvo,  au  S.  du  mont  Viso.  

i,5S; 

Baron  de  Welden, 

VERSANT  MÉRIDIONAL. 

Ràya-Tinea. 

66> 

Alb.  Beaumont. 

ALPES  COTTIENNES. 

Sur  te  faite . 

1,665 

De  Zacli , Corresp.  ast. , aep- 
tembre  1819. 

Ingénieur*  fiançait. 

Id. 

‘,64* 

i,;3d 

Baron  dè  Welden. 

VERSANT  ORIENTAL. 

Chisson-Dora . 

Col  d'Anbergeon,  sur  Piocrolo.  

i,3oi 

i,558 

74o 

». 

Ingénieur*  «aide*. 
Id. 

VERSANT  OPPOSÉ  AO  PIÉMONT. 

»•  (Jbayt-GuiUe. 

Saint- Yeran,  village  au  8.-E.  du  fort  Qu»  iras  . 

i,o43 

67' 

976 

a,o5o 

1,08.4 

Baron  de  Welden. 

Annuaire  du  bureau  des  long. 

id. 

1,397 

!,3oi 

Uéricart  de  Thnry. 
Id. 

Id. 

a°  G utile- Du  rance. 

L'infernay  , au-dessus  de  Briançon 

>,So4 

Juaeon. 

3»  Durance-Drôme. 

Mont  Ventoux 

i,oo5 

Delcrm*. 

4*  Drôme-Romanche. 

Du  IV.  on  S. , et  de  PE.  à CO, 

E Hospice  de  1a  montagne  de  Lautarct 

B Mont  Àrsine , près  delà  source  de  la  Romanche. 

1,074 
1 .463 

Uéricart  de  Tbury. 
De  Zacb- 

Id. 

|!  Cbabcrton-Briançon 

31 

i,6o4 

Baron  de  Welden. 
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nous  DES  MONTAGNES. 


Mont  Galéon  de  la  Grave,  près  de  la  source  de 

la  Romanche  . 

Mont  Pelvoux  de  Vallouisc , au  S.-O.  de 

Briançon.  . . 

Mont  Bérard,  près  du  village  de  ce  nom.  . . . 

Col  de  Sayse 

Glacier  de  Chardon. 

Col  de  la  Rerardc . ....... 

Mont  Olan  , an  N.  E.  du  val  Godemard.  .... 

Col  de  Turbat,  à 1*0.  du  mont  Olan 

Montagne  de  l'Oursine,  cotre  Villardd’Arène 

et  le  col  de  Sayse 

Le  Lauraug,  près  de  La  Chapelle 

Col  du  Noyer,  entre  Chamsaur  et  Devolny  . • 
Col  du  Souffle  , près  de  Saint-Maurice  .... 
Beau  voisin,  entre  le  val  Godemard  et  le  Drac 

Champoléon 

Mont  Saint-Guillaume,  à PO.  d’Embrun.  . . . 

Soleil  Biau 

Orcier,  village 

Mont  Chirac»  , où  le  Drac  a sa  source 

Cases  de  Faudon 

Autanc , montagne  entre  Anccllc  et  Orcier.  • 

Puy  Champoléon 

Chabrières,  en  ire  la  pointe  Larocbctte  et  le  col 

Bayard.  

Montagne  de  l’Obiou 

de  la  Seuse 

Le  Petit  Chaillot.  • 

Chaillot-le- Vieux  

Montagne  de  l'Ouri 

Muan  de  Bellone 

Cime  du  Faraux  , rive  gauche  du  Drac.  .... 
Mont  Infernas,  au  N.  de  Saint-Bonnet.  . . . 

Romanche-Arc. 

Cassette  d’Ambin 

Mont  Tahor 

Col  du  Galibicr.  ................ 

Roche  Chevrièrc 

Montagne  des  trois  Ellions 

Les  Grandes  Rousses,  près  delà  vallée  del’Olle. 
La  Grande  Ilerbia,  dans  la  chaîne  précédente. 
La  Belludonne,  sommet  de  la  chaîne  qui  s’é- 
tend d’Allcvard  4 Viiille 

Pic  du  Chevalier,  dans  la  partie  occidentale  des 
montagnes  de  Chalanchcs 

ALPES  GRECQUES. 

Sico  rameaux , dont  quatre  à CE.  et  deux  à l'O., 
tur  le  faite. 

La  roche  Michel,  au  N.  delà  vallée  du  mont 
Cenis 

Mont  Valaisan,  au  S.  du  petit  Saint-Bernard, 

A l’ancienne  Redoute 

VISSANT  OCCIDENTAL, 

Arc -Itère. 

Aiguille  de  la  Vanoise 


TOISES. 

NOMS  DBS  OBSEUVATEÜBS. 

i.gSo 

De  Zacb. 

1,101 

1,348 

Baron  de  Welden. 
Villars. 

1.7*5 

De  Zach. 

1,700 

Villars. 

1,70! 

Berghaus. 

a, 161 

Héricart  de  Thorr. 

i,533 

Id. 

99* 

U. 

i,oa6 

Villars. 

848 

Id . 

1,614 

Héricart. 

1,08a 

Janson. 

i,o3o 

Héricart  de  Thury. 

1,05a 

Id.  t 

715 

De  Zach. 

1,076 

Janson. 

860 

Villars. 

i,5o5 

Id. 

i,a58 

Id. 

i,5 16 

Guérin. 

*.494 

Héricart. 

i,o49 

Villars. 

i,i3o 

Janson. 

1,704 

Villars. 

1,094 

Janson. 

1,703 

Guérin* 

i.»î7 

Janson. 

i,3o4 

De  Zach. 

1,167 

Baron  de  Welden. 

■ ,618 

Brousseaud  et  Nicolet. 

I,43i 

Janson. 

1,680 

Ingénieurs  français. 

Héricart. 

Id. 

i,6S3 

Villars. 

1,611 

Héricart. 

i,36o 

Id. 

*.79* 

Brousseaud  et  Nicolet,  Mé- 

moire sur  la  mesure  , etc. 

1,709 

Albanis  Beaumont, 

1,981 

Corabœuf. 

Digitized  by  Google 


ALPES  GRECQUES,  ALPES  PENNINES.—  SUISSE  ET  ITALIE.  886(9) 


NOMS  DES  MONTAGNES. 

TOIIES. 

ROMS  DES  OBSERVATEURS. 

Le  Perron  des  Encombres 

.,444 

Bsron  de  Wclden. 

L'Aiguille  d’Arve 

Id. 

Mont  Jouvet 

i,3io 

Ingénieurs  français. 

Isèrc-Chapiu. 

Aiguille  de  U Sassière 

1.9a  t 

U. 

fielleface  • « • . 

.45. 

Id. 

VERSANT  ORIENTAL. 

Dora-Chiara . 

Mont  Civrari 

i,t3i 

Ingénieurs  sardes. 

Sommet  de  l’Alpi  délia  Poita  (Val  de  Viu).  . . 

1,008 

Berger. 

Stura-Orca, 

Mont  Soglio.  « 

1,009 

Ingénieurs  sardes. 

Orea-Dora. 

Le  Cramonî.  

i,4<>3 

Pictet.# 

Munit  Grcgorio,  i i 1.  N.  O.  d’Irrée 

■ i,oo3 

De  Zaeh , Tables  baromètre- 

III.— ALPES  PENNINES. 

ques. 

la  rameaux,  dont  8 au  S.  et  4 S. 

Sur  le  faite. 

Cime  des  Fours 

1,396 

Saussure. 

L’Aiguille  du  Goûté.  

..9°7 

Id. 

Id 

Le  Montanvert 

9S9 

Id. 

Le  Géant.  ........  

s,i  58 

Id. 

Aiguille  du  Dru 

«.946 

Pictet. 

Les  Aiguilles  du  Plan  et  du  Midi,  autrement 

nommées  Aiguilles  maudites 

i,8oo 

Ébel. 

Glacier  de  Talèfre 

1,334 

Saussure. 

L'Aiguille  d'Argeotière 

1.90a 

Id. 

Le  Dronaz 

i,5ui 

Id. 

Col  de  Fenêtre  , à l’O.  du  Grand-St-Bcrnard. 

i,498 

Baron  de  Wclden. 

La  Chenalcttc  , au  N.  du  courent 

i,4o3 

Saussure. 

Mont  Rosa 

*.371 

Baron  de  Welden. 

Cette  dernière  montagne  a six  pointes  ou  ai» 

guilles  dont  voici  les  hauteurs: 

1"  pointe 

s,.64 

Id- 

a* » 

S. 1-5 

Id. 

> • 

a, 3 56 

Id. 

b 

1,338 

Id. 

5- 

1,359 

Id.  .» 

6* 

a,370 

Id.  v 

Le  Pic  Blanc  , dépendant  du  mont  Rosa.  . . . 

>.594 

Saussure. 

VERSANT  OCCIDENTAL  BT  6BPTKNTRIONAI.. 

Arly-Ficre. 

Mont  Chemin 

1,139 

Corabcruf. 

La  Toumctte,  à l'E.  du  lac  d'Annecy 

1,178 

Pictet. 

Rocher  de  Frêne  , 2k  l’E.  de  Chambéry 

.,434 

Baron  de  Welden. 

Mont  Trelod 

i,n5 

Iogénieurs  sardes. 

Belle-Achat , montagne  à la  sortie  de  la  Mau- 

ricnnc 

i,V7 

Baron  de  Welden. 

Le  Grand  Soin  , montagne  qui  domine  la  Char- 

treuse 

1.077 

Héricart  de  Thury. 
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TOISES. 

nous  DES  ODSEBVaIELRS. 

fïért-drve. 

Du  S.-E.  au  N,-0.  t cl  du  N.  au  S • 

Le»  mines  des  Oucbe» 

586 

Alb.  Beaumont. 

Mont  Vergi 

».  «73 
1,595 

Berger. 

Le  Boct.  . 

CoiabœnP. 

Mont  Brcven 

1.1S1 

Saussure. 

L’Aiguille  de  Vorens 

1,39» 

Id. 

Pointe  Peleuse,  sommité  qui  domine  le  revers 

Nicollct. 

au  S.  du  Chalet  de  Flaine 

1,175 

La  Croix-de-Fer,  montagne  près  de  Cluse.  . • . 

1,17* 

S.utiure. 

Drame  Hh6ne. 

De  CE.  à CO.  et  au  iY.-O. 

La  Dent  du  Midi 

•,634 

Ébel. 

Le  col  de  Cou,  qui  sépare  le  »«1  d’il  lies  de» 

( 

montagnes  de  U Savoie.  • 

1,007 

Nicollct. 

Dents  d’Ôche 

t,»49 

Trille». 

VIBSA.1T  MiâlDIONAL. 

T ou  manche- Lésa. 

La  Fourche  de  B et  ta , entre  le  val  de  Cha- 

lantet  la  Vallaize 

1 ,35 1 

S«n«»ure. 

L'Alpe  Belta , village 

1,193 

Baron  de  Welden. 

Lest-Sesia . 

Rothorn  , à l'extrémité  du  val  Lésa 

i,5o6 

Saussdré» 

Passage  d’Olen 

1,438 

Berger. 

i,»36 

Sauuure. 

IV.  — ALPES  HBLVÉTIQÜES. 

Hauteur,  mesurées  sur  It  fait»  méridional  et  sur 

son  versant  N. , jusqu'aux  bords  du  Rhône. 

* 

Di  CO.  à CE. 

Le  Col  de  Monte-Mora  , entre  le  Visp  Klein- 

thaï  et  levai  Ansasca 

1,098 

Baron  de  Welden. 

Monte-Leone  ou  Simplon 

i,8u5 

Oriani. 

Col  de  Crie», entre  le  Vala;»et  le  *al  Forma»»». 

i,»»3 

Saussure. 

sur  le  faite  septentrional  et  sur  sa  pente  S, , jus- 
qu'au Rhône. 

De  CO.  à CE. 

Dent  de  Morcle,  canton  de  Vaud  .....  . . 

i>5a6 

A.  de  Gy,  hauteur  prise  au 
niveau. 

'SI 

Hoffmann. 

Id. 

Col  de  Gemini  • • . . « 

i,i58 

i,oo5 

Trille». 

Alteelsborn,  canton  de  Berne 

Id. 

Balmhorn , id.  

Id. 

1,880 

Id. 

Zakhorn,  id 

i,qoo 

1,898 

Id. 

Blumlisalpc  , id,  

Hoffmann. 

Gespaltenehorn  , id 

1,813 

id. 

Trhingelhorn  f id.  

i,85o 

Id. 

Breithoro  , id. 

i,95o 

Id. 

Mittaghorn  , de  Lauterbrunncn  t id 

3,000 

Id. 

Lbneiluh,  id 

3,000 

Id. 

Jungfrau,  la  Vierge , id. 

1,143 

Tralle*. 

. 

3,11  1 

Id. 
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NOUS  DES  MONTAGNES. 

xoifaa. 

ROMS  DES  OBSERVATES  BS. 

Grindelnalder-Yiricber-horner,  idem 

a,oS3 

Hoffmann. 

Sieddhorn  , idem.  

i.44i 

Trilles. 

Hangcndhorn.  . . • 

1,750 

Id. 

Rixborn 

i,68J 

Id, 

Montagne * du  faite , appartenant  au  mcuiif  du 

Samt-Gothard  et  à ton  prolongement  juti/u  au 

Bernardin . 

Fanage  de  la  Furca , entre  le  Valait  et  le  esn" 

ton  d’Uri #..... 

1,363 

ld. 

i,95? 

ld. 

Le  Suitenborn  , idem  

i.8o5 

Id. 

Passage  du  Susten-Schcideck,  dans  le  Mayen thaï 

1,1 83 

Hoffmann. 

Spizliberg  , canton  d’Uri 

Sleinbaushorn  , canton  de  Berne 

I,6l9 

Tralles. 

Hoffmann. 

Benzlavistock , idem 

i,35 1 

id. 

Pesciora,  montagne  au  N.  de  Ronch 

1,657 

Tralles. 

Le  Hünereck,  canton  d’Uri 

1,47» 

Id. 

La  Prosa  , idem 

1,5x8 

Id. 

Thrithorn,  idem 

i,5ao 

ld. 

Alpe  deSchipsius,  montagne  au  N.  d’Àirolo. 

1,0x8 

Saussure. 

Mont  Badous  ou  Sixmadun,  canton  de» Grisons. 

1,5.4 

Traites. 

I,s64 

Wableubcrg. 

Kosboden.xtock  , idem 

1,456 

ld. 

Piz- Yalrhein  , idem 

1,700 

Tralles. 

Le  Mo.cbclhorn , l'une  de.  poiotea  du  Vogel- 

berg 

i,6co 

Id. 

Apporthom,  à PE.  du  précédent 

i,6o5 

Muller. 

Le  Hainit . canton  de.  Grisons  

1,457 

TraUes. 

Le  Marsol 

1,588 

Id. 

TlâlAHT  SEPTENTRIONAL. 

Broye-Saano. 

Tour  d' AT,  canton  de  Vaud.  

i,i36 

Picot, Statistique  de  1a  Saine. 

idem 

1,198 

Id. 

Le  Gumflub,  id 

1,169 

Hoffmann. 

Dent  de  Jaman,  id  » 

1,000 

ld. 

Le  Moleiaon  , canton  de  Fribourg 

i,o3o 

Id. 

Simmen-Dar . 

...  - 

Amertenhorn , canton  de  Berne 

1,349 

Id. 

Fixer,  id 

i,:>o8 

Id. 

Gellihoril,  id 

i,,63 

Id. 

Albristhnm , id 

i,4n 

ld. 

»,3i3 

ld. 

Gsurbcrg,  id 

i**7° 

Id. 

Acrmighorn, . id 

1,4,0 

Id.  ■ 

Schilthorn,  id 

1,53 1 

ld. 

Gcrihorn , id ........... 

»,»oo 

ld. 

Drettenhorn,  id 

1,438 

ld. 

Passage  de  la  petite  Scbeideck  entre  le  Grin- 

delwald  et  le  Lauterbrunnen  , village  .... 

i,o48 

Tralles. 

Dreispitz,  village 

i,»99 

Hoffmann. 

La  Sulck,  id 

1,146 

Ébel. 

Morgenbcrgborn , id. 

l,l6l 

Hoffmann. 

B ro  ni  b erg . . 

1,540 

Picot , Statistique. 

Faulhorn , canton  de  Berne 

i,.>68 

Hoffmann. 

, Schwarzhorn  , id 

1,337 

Ébel. 

1,487 

Iloffmina. 
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NOMS  DE8  MONTAGNES. 


Aar-Reut». 

Stoinenberg,  canton  d'Uri.  .......... 

Planplateo.  . . . . . 

Àbgschülz.  id 

Sternberg,  id 

Wenditsthock,  ut. 

Hohenstollen,  id 

Cadmcrflue,  au  N.-E.  de  Meyringcn,  canton 

de  Berne 

Rothehorn,  dans  l’Entlibuch.,  canton  de  Lu- 
cerne  

Hohgant,  canton  de  Berne 

Rotborn,  id 

Tannhorn , id 

Surrencnegg , passage  entre  Engclberg  et  ÀI- 

torf. 

Ochsenberg,  pays  d’Engelberg 

Laubcrgrat,  id.  

Ruckbubel . id 

Sattel  Méridional , id 

Minalp,  pays  d'Engelberg . • . 

Die  Spanœrter,  canton  d*Uri,  la  plus  haute.  . 

Umcn-Rothstock,  canton  d’Uri 

Joucbli  , entre  Melchthal  et  Engelbcrg 

Courent  d'Engelberg,  canton  d’Unterrrald.  . 
Blat  kenstock,  au  fond  de  l'isenthal,  canton 

d'Uri 

Buchsenborn  . canton  d'Unterrvald 

Weidihorn , id.  

Schcinbcrg,  près  de  Lungcrcn , id.  .....  . 

Alpe-Nidcrbaucn  , ut 

Scncideggerstock , id. 

Alpc  llochbaucn  , id.  . . 

liokistock,  id.  . 

Ochscnstock,  id.  . . 

Hobe-Brisen  , id 

Gampsispiel,  id 

Ilochhuth  , id.  ......  

WiJd  Gesberg , id. 

Stotzigberg  , canton  d'Unterwald 

Sattlistock  , id. 

Wrisatock,  id 

Schlossberg  , id 

Feuersten , canton  de  Lucerne  .•••.••• 

Pic»  du  mont  Pilate . 

• 

Oberhambaupt  ou  Ringskuh , le  plus  élevé 

de  tous  ces  pics 

Eiele 

Tomlishoro 

Widderfeld / 

Reuts-Linth. 

Obcr-Alne  , canton  des  Grisons.  , , . .... 
Mainthaferstock  au  N.  du  lac  d’Obcr-Alpe.  . . 

Bristcnatock  ou  Stegberberg 

Windgbelli , canton  d’Uri 

Kistenberg,  canton  des  Grisons.  . • .... 

Glacier  de  Raucbi , cantou  d’Uri • . 

Scheerhorn  , id.  ........  , 

Klaridcn-Alpc  , canton  d’Uri . 


zonas. 

NOMS  DES  OSSEBYiTïtIM. 

I,i8ï 

Traites. 

1,1  aS 

Id. 

i ,3o5 

Id. 

1,547 

Id. 

1,576 

Id. 

Hoffmann. 

i,5;6 

Ébel. 

1,116 

Wahlenberg. 

1,139 

Trallcs. 

1,109 

Hoffmann. 

IfOdg 

Wahlenberg. 

1,171 

Id. 

1,110 

Id. 

1,37^ 

Id. 

1*»75 

Id. 

1,375 

Id. 

1,098 

1,66a 

Wahlenberg. 

Hoffmann. 

>,47» 

Trallcs 

Wahlenberg. 

54 

Id. 

1,590 

Muller. 

911 

Id. 

1,007 

Id. 

1,019 

Id. 

1,019 

Id. 

1,086 

Id. 

1,1 10 

Id. 

1,168 

Id. 

i,m 

Id. 

i,a68 

Id. 

i,3 11 

Id. 

i,58i 

Id. 

1^94 

Id. 

*>4‘4 

Id. 

i,444 

Id. 

1,483 

Id. 

1,628 

Id. 

1,000 

Wahlenberg.  • 

V 

1,095 

Id. 

1,091 

Id. 

1,075 

1,070 

, U' 
Ébcl. 

t*7°9 

Traites. 

M 77 

Ébcl. 

i,5q| 

Traites. 

i,63a 

Hoffmann. 

1,733 

Ébcl. 

1,600 

Id. 

1,700 

Tralles.  f 

i,833 

Hoffmann. 

Digitized  by  Google 
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Alpe-Pedriolo  , près  du  mont  Rom.  . . 

Mont  Carnera.  

I Pizzo  di  Moro 

— del  Ruse. 

Scarpignano 

Tagliaferro  , montagne 

Col  d'Egua  , entre  Banio  et  Carcofaro. 


Hoffmann. 

, U. 

Ébrl. 

Hoffmann. 

Muller. 

Id. 


Kamerstock  , ut 

Scheyen  , canton  de  Schwitz • • • • 

Le  Grand-Achsenberg  , canton  d’Uri 

Pfannenstock  , canton  de  Scbwitz.  . • • • • 

Reueltstock  , canton  de  Glaria 

Rauchengletcher , «</... . ... 

Mieserenberg  , au  N.  de  Praghcl  , canton  de 

Schwitz.  ....... 

Le  Rosstock  . ut .......... 

Le  Wasserberg  , id 

Hintere  Glanirsch  . dont  la  plua  haute  cime 

porte  le  nom  de  Fenerberg 

Vordcrc-GIarnisch  , auN.-E  du  précédent.  • • 

Le  Flnbrig  . canton  de  Schwitz  ........ 

Mont  Waggis  , au  N. O.  de  Glaris 

Leinth-Rhêiiu 

Kaerfenstock •••.•••••• 

Ofenfluh  . canton  de  Glaria • • 

Tchingelspitz  , id 

Sauren  , prés  du  Trou-Martin.  .......  • 

Gantstock.  •••• 

La  Galanda  , canton  des  Grisons 

La  Scheibe  , canton  de  Saint-Gall.  ...... 

Montagne  de  la  Lune,  id.,  au-dessus  de  Pfeffers, 

comté  de  Sargans.  

Passage  de  Krauschkmano , entre  le  canton 

de  Glaris  et  le  comté  de  Sargans.  ....  19(17 

Spizmailenberg.  . . . 1,28a  Muller. 

Le  Schitt,  au  N.-E  de  Glaris. 1,129  Ébcl. 

Le  Churfurst , près  du  lac  de  Wallenstadt.  . 1,157  Muller. 

Le  Lciskameo  , id. • • • 1,075 

Kameckberg  , canton  de  Saiot-Gall.  • • • . • 1,191  Hoffmai 

Altmann , cauton  d’Appenzell 1,100 

Rhcin-Glcner, 

Le  Karlisberg i,oo5  Muller. 

Glcntr-Rhtin. 

Pizzo  di  Stella.  1,670  Schonw. 

Kalerberg,  montagne,  canton  des  Grisons.  . 1,307  Traites. 

Piz-Beverio i,4o5  Hoffmann. 

Le  Ringel • . • • 1,621  Muller. 

▼SBIAXT  MÉRIDIONAL  DBS  A LS  BS  BSLVÉTIQUEJ. 

1*  Sezia-Toceia . 


1,492  Traites. 
1,170  Hoffmann. 
i,o53  1 

1,164  Ébcl. 


Mnllcr. 

Hoffmann. 

Muller. 

Id. 

Id. 

Hoffmann. 

Id. 

Wahlenberg. 

Id. 

Muller. 

Ébel. 

Muller. 

Id. 

Hoffmann. 

Id. 


a*  Toccla-Ticino . 

Gridone  di  Spoccia , à PO.  du  lac  Majeur. 
Gridone  di  Brisago  , id. . . . 


Baron  de  Welden. 
Hcrtha  , torn.  1,  2*  part. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Saussure. 
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NOMS  DES  MONTAGNES.  tosais.  noms  dm  obsmvatechs. 


uiun  siRinaiosai,  su  îun  aalmssii. 
unug, 

\ Rhin- Lang uart. 


Hocbwaog . . 1,09! 

Furkli-Scbcidek , passage 1,208 

Lmguart-Ilt. 

Scesa-Plana,  dans  la  Prettigau. . 1,534 

Faclkniss . . 1,167 

Chirenspitz , sommet  du  Felsenckamcn.  . . . i,3o4 

Yilem  ou  Augstenberg , au  N.-E.  de  Coire.  . . 1,116 

llUr-Lcch. 

Ilochvogel i,5i5 

Gaisborn. i,i5o 

Gimpelberg 1,1 45 

Ltch-Uar. 

Kayseriocb.  1,595 

MuttekopL  ......a 1,410 

Rothwand 1,584 

Zugspitz , dans  le  comté  de  Verdenfclu.  ...  1.180 

Alberspita,  id.  1,010 

Itar-Inn. 

Le  grand  SolUteio,  au  N.  d'Inspruck, I,$i8 

Le  petit  Sollstein  , id. i,5oo 

Sal telberg  , id 1,106 

Gleierspitz,  an  N.  du  Sattel 1,161 

Salzberg  , montagne  où  se  trouvent  des  mines 

de  sel  gemme,  à ÎK.  de  Hall.  i,o56 

Zunderkopf,  au  N.  de  Uall.  1,006 

Juifcnberg,  N.-O.  d'Acbentbul.  1,011 


Hoffmann. 
De  Buch. 


Hocsch , cité  par  Ébel. 
Id. 

Id. 

Id. 


Fallon. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Comte  Sternberg. 
Id. 


Fallon. 

Id. 

Id. 

Marcel  de  Serres. 
Id. 

Fallon. 

Id. 


Inn-Satzach. 


Haokogcl,  dans  le  Pinzgau.  .........  1,494 

Geierskopf,  près  de  Zell.  1,4,7 

Wieabachborn  . id. 1,800 

SialFelder-scharte  , prés  SaalFeld 1,167 

Le  Gam.baag,  4 la  source  de  1a  Saale 1,095 

Le  Breitborn  , S.-O.  de  Lovera.  ........  i,n5 

Steinberg,  au  N.  du  Watzmann . i,33i 

Hobe  Gobi , au-dessus  de  Salzbourg 1,506 

HochFelden  , montagne  au  S.  de  Berghem , 

pris  de  Trxonstein i,353 

Hubesceboro i,5i4 

vaassaT  néaieioaii. 


a*  aiiiEsc. 

Muaa-Maira. 

Soglio , village  dans  le  val  de  Bregsglia.  . . . 
Passage  de  Chiavenua  , au  val  di  Lei,  . . . . 
Pitzo  di  Ginho , au  N.  de  Porleazo 

Maira-Adda. 

D»  tE.  i 10.  et  du  N.  au  S. 

Scaladi  Fraele,  au  N.  de  Bormio.  ...... 

Madonna  d'Oga , vii-k-vis  Botmio.  ,,,,,, 


i,o5o 

1,573 

1,161 


>,019 

7*7 


Miltenberg. 

Beck. 

Schultes. 

Miltenberg. 

Id. 

Id. 

Beck. 

Mémorial  topographique. 

Marcel  de  Serres. 

De  Fèrussac,  Bulletin  de  géo- 
logie , juillet  i8i5 , p.  3i6. 


Kastberg , cité  par  Ébel. 
Schouvv. 

Oriaoi. 


Topograph.  délia  provinc.  di 
Sondrio;  Milano, i8a5. 
Baron  de  Wuldcn. 
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NOMS  DES  MONTAGNES. 


Lago  Rianco  , sur  le  mont  Bernina. 
La  Molta  , id 


Adda-Ogtio. 

Monte  Trescro  , dans  la  Valteline,  au  S.  du 

Zcbru 

Monte  ConGuale,  entre  le  Tresero  et  l'Ortler. 

Pizzo  Scalino 

Monte  Canale 

Piuo  d'Ambria  , au  S.-E.  de  Sondrio 

La  seconde  maison  d'inspection  sur  la  route 

de  Bormio 

Godeno  Boréal , ou  Monte  Grigna,  près  du  lac 

de  Lccco.  

Godeno  Austral 

Monte  Lcgnone  , à l’E.  du  lac  de  Como.  . ✓ • 
Monte  délia  Presolana 


Oglio-Adlgc. 

Monte  Tonal , au  S.  du  Monte  Gavio 

— Spinal , au  S.-E.  de  Clés 

Monte  Gaual , au  N.-O.  de  Trente.  . . • • . 

Monte  Boodou  . au  S.-E.  de  Trente 

Monte  Adamello,  au  S.  du  Tonal 

La  Colombiuc.  chaîne  de  montagnes,  au  N.  de 

Brescia.  

Altissimo  di  Nago  , sur  le  bord  oriental  du  lac 
de  Garda 


Nos- EU  eh. 


Monte  Braulio 

— Cristallo 

Ortler . . . . 

Tschcrnonand 

Le  Zcbru  aussi  appelé  Konigs-spitz 

Stilfer-ioch  , eutre  la  Valtcline  et  le  Tjrol.  . . 
Wormserioch , au  N.-O,  du  précédent.  . • . 
Laaser-spiti , au  S.  de  Laas,  dans  le  Vintschgau. 
kurnigl-spits . ou  Spitzner-ioch  . 


Etsch  ou  Adigc-Eitack. 

Danzevelle-kopf , au  N.-E.  de  Mais 

Similuun-spitz  . au  S.-O.  du  grand  Octzthaler- 

ferner 

Gradiaberg  , au  N.  de  Laas . . . 

Rcmm-spilz  . id • • . . 

Schnecberg.à  PO.  de  Sterzingcn 

Stilfer-ioch , un  S.  id. 

Hoher-furst 

liiener-Spill , au  N.-E.  de  Scblanders 


Eitach-Knulcr. 


Spingeser-Ochsen 

Labach  spilz,  au  N.-O.  de  Pruuecken.  . 

VI.  ALPES  NORIQUES. 

Sur  le  faite. 

Ferner-Waizfeld,  au  N.  du  glacier  de  Sulzbacb. 

Le  Greiner,  id 

Argenkogcl  , au  S.  de  Nicdersill 


t,i  33 
1,023 


1,856 
1,-3  2 
i,7°8 
1,296 
1,495 

i,o4a 

i,a3S 

t,i  >9 

1,34» 

i.i83 


1,716 

i,a83 

1.133 

1,144 

1,716 

1.134 


1,066 


i.Sig 

1,017 

1,010 

1.9O 

*>?>9 

1,433 

1,181 

I,3i4 

1,106 


t,6i3 

1,853 

i,So6 

I,64i 

>.>94 

i,i38 

>,-44 

i,389 


1,108 

1,584 


'.697 

1,706 

i,i37 


NOUS  DES  OBSERVATEURS. 


De  Bock. 

U. 


Ingénieurs  autrichien,. 

Id. 

Id. 

Topograph.  di  Sondrio. 
Oriam. 

Baron  de  Wclden. 
Oriani. 

Id. 

Baron  de  Wclden. 
Oriani. 


Id. 

De  Buch,  Carte  géol.  du  Tjrol. 

Id'. 

Ingénieur,  autrichien,. 
Fcrnuac,  Bulletin , juin  1818. 
Falloir. 


Topograph.  di  Sondrio. 

Id. 

I ngénieun  autrichiens. 
Fallon. 

Ingénieur,  autrichiens. 
Id. 

Id. 

Fallon. 

Id. 


Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Id. 

Id. 


Id. 

Mémor,  topograph. 
Miltenbeig. 
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NOMS  DES  MONTAGNES. 

TOISE?. 

NOUS  DES  OBSERYATECRS. 

Gross-Glockner.  ..  * * . • 

>.938 

i,7Sa 

Scliiegg. 

De  Zach,  Correspond.  io*, 
PaB°  s9- 

Hohcnvrartshccbe.  . 

Salmshoche  , au  S.  du  Cross-GIockncr 

1,393 

Schiegg. 

Fuschberg  , au  N.-E.  id. 

1,881 

Méœor.  topogr. 

IIciligenblut-Tauern 

1,343 

Schicgg. 

Ilirschkogel  , près  de  Rauris 

i,i33 

Miltcnberg. 

Rastkopf,  id 

1.393 

Id. 

Le  Nasscfeld  , au  fond  de  la  vallée  de  Gaslcin. 

»,3ao 

Id. 

Le  Duc-Ernst  , id , . 

i,573 

Mémo?.  topogr. 

Schlapperebcoc , au  S.  E.  du  précédent.  . . . 

t,5o5 

Miltenberg. 

Muranerkopf 

i,5oo 

Id. 

Tischtctin  , à l'E.  de  UolT,  vallée  de  Gastciu. 

i,i74 

Id. 

Ralhhausberg , vallée  id 

I,5i4 

Mémor.  topogr. 

Kerkogcl,  à Î’E.  du  précédent 

1,533 

id. 

Ankogel  , vallée  de  Gastein 

1,384 

Y.  Moll, cité  par  Willcnbcrg. 

Windsfeld  , dans  le  Ltingau . 

1,146 

id. 

Die  flœrner , aux  deux  côtés  de  Windsfcld.  • 

i,34* 

jd. 

Hoch-Gailiug , N.  de  Tamswcg . 

1.633 

Id. 

Le  Prekcrg  , dans  lu  Lungau 

1,435 

Miitcnbcrg. 

Scbilchcrhcrhe  y entre  Bundschuh  et  Ifintcr- 

Ain 

1,1  a3 

V.  Moll. 

Fraukngcl  , près  de  Saint-Michael 

1,313 

Id. 

Kaiscrslcin 

i,o75 

Archiduc  Raynicr. 

Gastein  , village 

i,o5o 

Miltcnberg. 

SVB  LE  VERSANT  SErTINTBIOK  AL. 

i Sa  txa-Ens. 

Dans  la  vallée  de  ta  Salea. 

Rauchecky  au  N.-E.  dcWcrfon 

i,aa6 

id 

Col  de  Lueg 

1.100 

Ephi'm.  gt-egr.,  t.  II , p.  168. 

Trcnen  Gebirg . . 

1 , 1 36 

Mémorial  topogr. 

Ilohe  Tiiron  , dans  les  Tcenen-Gcbirg 

1,307 

Miltcnberg. 

Le  Grim  ni  ing 

1,106 

Marcel  de  Serres. 

Le  Priel 

1.094 

Archiduc  Rnvnicr. 

Dachstcin  , au  S.  du  Halstaderscc 

1.490 

Schultes,  Menait., Corr. 

llohekreuz.  

i,4oa 

id. 

1 Brunikogel , entre  PAltersec  et  le  Traunsce.  . 

1,319 

De  Ruch. 

Albenliaus  , près  d’Albenseo 

i,3i7 

Archiduc  Raynicr. 

Le  Grcscnberg , à l'E.  id 

1,397 

id. 

Spitzmauer. 

t,»44 

td. 

SOa  LB  VISSANT  MERIDIONAL. 

Itl-Moll. 

Krcurioch , k PO.  d’Ober-Peischlacb 

>,>74 

V.  Moll. 

Liser-Mur. 

Stangalpc  , sur  les  confins  du  pays  de  Salz- 

bourg 

lylQO 

Archiduc  Raynicr. 

Eisenhut,  sur  la  frontière  de  la  Styric 

I,l4l 

Id. 

Siruiz-alp , entre  Judenbourg  et  Fricsach.  . . . 

1,330 

De  Btirhy  Bulletin  de  Férus- 

Vil.  ALPES  CARNIQÜES. 

sac,  mai  iSa5. 

Sur  le  faite. 

Val  Solaro 

i>o4g 

De  Bue  h , Carte  géolog.  du 

Tyrol. 

Fallon. 

Cima  di  Lagorri . 

1,340 

La  Marmolata 

1,800 

Fallon. 

T.  I. 

1 

lii» 
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TOISES. 

NOMS  DES  OBSERVATEURS. 

Kœnigshau  ou  Monte  Scuro 

1,16 6 

De  Buch  , Bullet.  de  géolog. , 
Férussac , mai  1825. 

Le  Col  qui  conduit  de  Kadinkofel  à Boliina.  . . 

1,366 

De  Buch. 

Monte  Ludino . 

i,o5o 

Almanaco  Genovese. 

— Cerinula.  . 

1,1 35 

U. 

SDK  LR  VERSANT  SEPTENTRION  A L. 

Bien z AvUio . 

Greiner  loch  , au  N.  de  Cavalèsc 

1,101 

Fallon. 

Vallée  de  PAvisio  alp-Capalsch 

1,176 

id. 

Mont  Schlern 

i,»58 

De  Bucb.Cartegéol.duTtro!. 

Le  Molignon 

1,127 

Id. 

Fallon. 

G ait- D rave. 

Le  Schaufalm  , S. -F.  de  Lient 

i,o33 

De  Buch. 

Dobratsrh  ou  alp  de  Villach , . . . . 

f,n5 

u 

VERSANT  AI KRI  DION  A L. 

Adige-Brcnta. 

Blonte  Scanupio , au  N. -K.  de  Calliano.  . . . 

1,093 

Fallon. 

Sur  la  Crète  qui  commence  aux  bords  du 
lac  de  Garda,  et  court  au  N.-E.  et  k l’E.  jusqu’à 
la  Brenta  , vis-à-vis  Priraolauo 

; Monte  Corno 

1,371 

Id. 

! — Pasubio 

1,148 

U. 

1,057 

BevHacqua 

Campo  Mantlriolo 

1,108 

De  Buch. 

Ciuiadi  Poriolc 

1,160 

Id. 

Monte  Dodcci 

196 

Fallon. 

— Toro 

1,1  o3 

De  Buch. 

Cima  de  Zagnmale 

i,io4 

u. 

Sur  le  versant  méridional  de  ce  rameau , de  l’O. 
à CE.  et  du  /V.  au  S. 

Monte  Novegno 

1,029 

Bcvilacqua. 

Brenta-Piave. 

Cima  d’Asta.  

1.438 

De  Buch. 

Monte  Moisum-Picino. . 

1,007 

Catulio,cité  , Bull,  géolog.  de 
Férussac,  mai  182I. 

— délia  Luna 

l,o5; 

Id. 

Ta  g liamento - Fc  fia. 

Grand  IN’aboia,  au  S.  de  Ponteha 

i,5oo 

De  Buch. 

VIII.  ALPES  JULIENNES. 

Sur  le  faite  de  la  branche  méridionale. 

Le  Snisnick  ou  Schneeberg 

1.166 

Miltenberg. 

Sur  lefaltede  la  branche  septentrionale. 

La  Keppas  ou  Mittags-Kogel. 

’i°/7 

De  Buch,  Bulletin  degéol.  de 
M.  de  Férussac,  mai  182$. 

W oleki  St»! 

■ .■46 

Id. 

Vertatscha 

i,oo3 

u. 

Owir,  montagne  à l'E.  du  Lcobcl 

Id. 

Pczxcn  , à PB.  du  Leobel 

1.072 

1 

Id. 
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NOMS  bES  MONTAGNES. 

TOISAS. 

NOMS  DES  OBSERVATEURS. 

1 

APENNIN  SEPTENTRIONAL. 

SUA  LA  VERSANT  SEPTENTRIONAL. 

Secchia-Reno. 

Monte  Cimone 

Schouw. 

APENNIN  CENTRAL. 

Hauteurs  mesurées  sur  le  faite  commun,  et  sur  son 
prolongement  formant  la  branche  occidentale. 

La  plus  haute  cime  de  la  Sibilla. 

Monte  Vctora,  près  de  Castelluccio.  . 
Terminillo-grande  , près  de  Civita-Ducalc.  . 
Monte  Velino  , pointe  occid 

1,128 

1)373 

1,100 

u. 

ld. 

ld. 

U. 

id.  , pointe  orient 

'.>46 

ld. 

UB ANCHE  ORIENTALE. 

Monte  Cnrno  , sommet  de  la  montagne  dite 
il  gran  Sasso  d’italia  

1,489 

ld. 

APENNIN  MÉRIDIONAL. 

V ersant  N.-O. 
Pctcara-Sangro. 

Monte  Ainnro , «oinmet  de  la  Majella 

i,4>8 

ld. 

■rotmi».  aumiu  aa  sic  il*. 

VKRSR  BT  > K PT.  * TRI  OS  * L. 

Poltina- Leonardo. 

Pizzo  di  Case,  la  plus  haute  cime  des  Madonie. 

1,018 

ld. 

VERSANT  ORIENTAL. 

1 ° Passaro-  Giarctta . 

aQ  Giaretta-Faro. 

Mont  Etna  , au  sommet.  . . 
Grande  Glacière 

1,700 

Schmidt. 

I-a  Tour  d*u  Philosophe 

ld. 

ld 

Maison  anglaise 

Pied  du  Cône 

Monte- Batter  d’Occhio,  prè»  de  Taortnin*.  . 

30<) 

GROUPE  ORIENTAL. 

ALPES  DINARIQüES. 

Fersant  S. -O . 

Zermagna-Narcnta. 

Le  mont  Dinara 

I.166 

» 

BALKAN  on  MONT  UOKUUS. 

Moût  Scardus 

— Or  bd  us 

i,6on 

Félix  Beaujour. 

— Scomius.  

1 

1 ,4oo 

ld. 

1 

Digitized  by  Google 


886  (ao)  ALPES  DINARIQUES.  — TURQUIE  D’EUROPE. 


NOMS  DES  MONTAGNES. 

TOISES. 

NOMS  DES  OBSERVATEURS. 

VERSANT  MÉRIDIONAL. 

Lepentz-Strouma. 

1,060 

Capitaine  Gauttier. 

Venant  S.~0. 
Strouma-  Mesto. 

1,000 

Félix  Beaujour. 

Pouhar-daghi  (le  mont  Pangée  ) le  Grand 

CHAÎNE  Dü  PIEDS. 

Le  faîte  de  la  chaîne  grecque  , dans  l'Albanie 

1,200 

i,4oo 

1,200 

Id. 

Id. 

id.  au  N.  de  l’Étoüc  , à 1a  source  de  l’IIellada  , 

Id. 

Versant  S.-O. 

Drina  - Scombi, 

1,100 

Id. 

Scombi-Voioutsa. 

1,000 

U. 

Calamas-Aspro . 

1,000 

Id. 

Aipro , Livadostro. 

Sommet  du  Parnasse  , aujourd'hui  Laakura  , 

U. 

Sur  le  versant  orientât. 

Nazi  lit  za  Salembria. 

1,100 

Id. 

Salembria-Uellada. 

1,000 

Id. 

MORÉB. 

i • Examili-Camenitza. 

Id. 

ILE  DE  CANDIE. 

Mont  Ligrestosawo  , dans  les  monta  Blancs.  . 

I,i84 

Sic  ber. 

Id. 

'575 

Id. 

GROUPE  SEPTENTRIONAL. 

CÂRPATHRS  ORIENTALES. 

i,55o 

i,5oo 

i,36o 

1,066 

Malte-Brun,  Piéci*  de  géo- 
graphie. t.  VI. 

Id, 

id. 

Id. 

Id. 

Butbest  de  Transylvanie,  près  de  Kronstadt. 
Bnthest  de  Valachie 

i,5a5 

Id. 
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NOUS  DES  MONTAGNES. 

zoisas. 

NOUS  DES  OBSERVATEURS. 

i,a?a 

Malte-Brun,  Précis  de  géo- 
graphie , t.  VI. 

Id. 

Szurul 

1,180 

Budialaw 

1,148 

Id. 

CARPATHES  OCCIDENTALES. 

Sur  le  faite  et  dans  le  groupe  des  monts  Tatra. 

( Dan»  la  partie  du  Krivran.  ) 

Sommet  du  Kriwao 

i,i56 

Wahlcnberg  , Flora  earpa- 

Plateau  de  Nepihibbu  , sur  le  Kriwan  . . . 

1,004 

Wableubcrg. 

( Dans  les  montagnes  de  Minsdorf  , où  le  Po- 
prad  prend  sa  source.  ) 

Sommet  du  Viszoka 

i,3oo 

Id. 

Le  Gsabi 

1,^00 

Id. 

Sommet  du  Gerlsdorf. 

i)**7 

Id. 

Schlagendorferspitze 

1,300 

Id. 

( Dana  le»  montagne»  de  Lomnite.  ) 

LesCinq-Lacs 

iroao 

Id. 

EUthalerapitze 

1.333 

. Id. 

Grüot.ee.pitie 

i>»83 

Id. 

Pic  de  Lomniti 

i«3a4 

Id. 

Hundsdorfcrspitze * 

i*3oo 

u. 

Le  Kahlbachergrat , b l'E.  du  Lomnita.  . . . 

*>099 

Id. 

Le  Kesmark 

1*117 

Jd. 

Le  Rotheseethurm 

1*300 

u. 

Weissescespitze 

1*117 

Id. 

Thorichtergern.  • . . 

Hioterclcithen 

i>o5o 

Jd. 

i.o3i 

id. 

Sur  les  pentes  IŸ.  et  N. -B. 

Le  Raczkova  . près  de  la  source  du  Donajec  . . 

1,095 

u. 

Seconde  cime  du  Raczkova  à PO.  du  lac.  . . . 

1,073 

Id. 

Montagne  de  Rohats  entre  PArva  et  la  YVaag. 

1,068 

Id. 

Sur  le  versant  méridional  intérieur. 
JPaag‘Gran. 

Djumbier,  montagne 

I,0l8 

Id. 

Hauteurs  mesurées  dans  les  Geiscnk»rgebirge,  dans 
le*  montagnes  du  comté  de  Çlatt , et  dans  tes 
rameaux  qui  en  dérivent. 

Sur  te  faite. 

Le  Mittelberg 

6l  1 

Der  Globut. 

Le  Kammkopel , au  S.  du  Petit  Schnceberg.  . 

667 

Charpentier, 

Hauteurs  mesurées  dans  le  Hiesengebirge  et  sur  le 
faite. 

Le  Brun  ou  Borenberg  , sur  la  cime  orientale. 

785 

II oser. 

Die  W cuse-Wies enbaude 

7lA 

Id. 

Le  Kessel berg 

738 

Id. 

Le  Lahnberg.  * 

;5a 

Id. 

SUISSE  SAXONNE. 
Sur  le  versant  méridional. 

Elbc-Iser. 

Le  Forstbcrg  . dans  le  Ilicsengcbirge. 

Ca4 

Id 

Fuchsbcrgcrbaudc  , id 

598 

Crubcrg. 
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NOMS  DES  MONTAGNES. 


BOOIMEBVYALD. 


TOUIS.  NOMS  DES  OBSERVAT  ECU  S. 


Sur  le  faite  du  A ’.-O.  au  S.  -E. 

L'Arbcr  ou  Aidvreck « . . . 

Le  Ilavdelberg „ 

Rachclbrrp 

Àussergefield . . . 

Le  Boiibin  ou  ktibaoiberg.  . * 

ZDAB5KT  noar. 

Montagnes  de  (a  Moravie. 

Sur  les  contre  forts  entre  la  Bohême  et  ta  Morat  ie . 
Stcinberg 


Le  rocher  d’Hohenstcin.  * 

Hauteurs  mesurées  au  S. du  Maxn. 
Regnitx-Naab. 

{ Dans  les  Fichtelgcbisge.  ) 

Le  Schoeeberg 

Hauteurs  mesurées  dans  la  Forêt- Noire. 
Nechar-Rhin. 

Sur  la  pente  occidentale. 

Le  kohlgarten , cotre  le  Belchcn  et  le  Blaoen. 

Le  Stotckberg,  id. • 

La  Sirnitz  , au  S.  de  Sulzburg. 

Le  Kaodelberg,  au  N. -K.  de  Freibourg  . . . . 
Le  katzenkopf,  an  N.  du  Kniebis. 

( Dans  le  Harz.  ) 

Monta ghes  du  Brokcn. 

Heinrichfthœhe,  montagne 

Grand  Keenigsberg , id. 

CORSE. 

Sur  le  faite. 

Moote  Paglia-Orba.  .............. 

— La  Droncello 

— Hotondo 

— Cardo  ou  Cervello I 

— Rcnoso 

l’un  ta  délia  Capella 

Monte  dell’  Incndine ' 

Tlltm  OCCIDENTAL. 

Ostrlconi-  Liamone . 

Monte  Asto 

Capo  di  Vegno 

Monte  Osari • 

Capo  alla  Madia.  . • 

— Vitullo 

— Linscinosa.  

Liamone- Prunelli. 

Monte  Cervello 


72° 

73a 

-•3 

684 

yoù 


David. 

H oser. 

Comte  de  Sternberg, 
kiemann. 


546 


670 


Bory  de  Saint- Vincent , Dict. 
class.  d'hist.  nat.,art.  Mon- 
tagnes. 

Id. 


54a 


Goldful*  , und  Bischof.  Bcs- 
chreibung  des  Fichtclge- 
birges. 


65a 
556 
55a 
65 1 
600 


Wild. 

Id. 

Id, 

Bohnenbergcr. 


533 

5*7 


□ofTniann. 
Berg)  ta  us. 


i,36o 

1,096 

1,418 
i,a83 
* , 1 58 
i,o5i 
tyo55 


Carte  de  la  Corse  , publiée 
par  le  Dépôt  de  la  guerre. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


7*9 

Id. 

jii 

Id. 

537  ; 

Id. 

861  1 

Id. 

656 

Id. 

790 

Id. 

807 

Id. 
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NOMS  DES  MONTAGNES. 

! 

| TOISES. 

NOUS  DES  OBSERVATEURS. 

PrunelU-  V alinea. 

| 

Punta-Monlelluccio.  

788 

Carte  de  la  Corse,  publiée  par 

VISSANT  OH  i enta  l. 

Tavignano-Golo. 

le  DépOt  de  la  guerre. 

Monte  S.  Pietro 

85 1 

u. 

— Conia 

1 ,0 1 8 

ld. 

[ — Artica 

GotoBianco. 

i,a5a 

td. 

1 Monte  Padro 

SARDAIGNE. 

Sur  le  faite. 

Monte  Genargentu  , la  cime  ditePunta  Schius- 

1 ,a6i 

ld. 

V 

chiù . 

Versant  occidental  et  méridional. 
Starmorat  a- G océan  o. 

939 

Albert  de  la  Marmora. 

Mont  Gigantinu . dans  les  monts  Lim  barra.  . 

CEIMÉB. 

6a5 

ld. 

Le  Tcbatyr-dagh  , pointe  du  S. -O 

ANGLETERRE. 

VA  VS  DS  CALEES. 

Cacrnarvonshire. 

790 

Engelbardt  et  Parrot. 

Carn  David 

Sa  6 

W.  Schmith. 

Llevrelyn 

PA1TIL  8BPTEN  1 EIONALE 

Cumberland. 

543 

ld. 

Cross-Fell 

5aq 

Jameson. 

Helvylln.  

5 1 s 

id. 

Bontoiuand V . . 

ÉCOSSE. 

PABTIB  MÉRIDIONAL*. 

DumfrUuhire. 

5o6 

ld. 

H.rtfell 

PAETIB  CENTRALE. 

K ineardin  itsh  ire. 

5i6 

Roué- 

Mount-Battocl 

Abtrdcenshirc. 

54a 

Playfair. 

j Searsocb 

53 1 

Jameson. 

1 Macdonée 

67  a 

Playfair. 

: Ben-A»on 

6i4 

ld. 

Cairntoul.  .i  .....  

lianffthirc. 

660 

ld. 

Cairngorm 

Inverneeshire. 

638 

ld. 

Ben-Ne*is 

1 

685 

Jameson. 
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NOMS  DES  MONTAGNES. 


Pertthir t. 

Bcndcrig 

Le  plus  haut  point  de  la  crôtc  de  Scarsough.  . 
Beinard-Larich 

( Dans  les  monts  Grampians.  ) 

The  Cobblcr , près  d’Àrrocbar 

Stobinnain  , près  du  lac  Vail 

Been-Mor,  près  du  lac  Dochart 

Steunachrone  , près  du  lac  Earn 

Ben  Yorlich  , près  du  lac  Earn 

Ben-Fe«kinich  in  Brac-Lion 

Meal-Girdy  , in  Broadalbanc 

Ben-l.awus,  à l'O.  du  lue  Thay.  . 

Shehallicn  , au  N.-O.  de  Kcomore 

A rgytcshire. 

Ben  Cruachen 

Arnacbau-Ben 

PARTIR  SEPTENTRION ALE. 

ftosshire. 

Bcn-Wvvis 

Ilot  de  S chef  fond. 

Mont  Bona  , lie  de  Mainland 

IRLANDE. 

Munster. 

COM1B  DE  K F R H Y. 

Mangerton 

ALPES  SCANDINAVES. 

MORTS  TÜL'LIEHS  OU  LAKGFIELD. 

Sur  lo  faite , du  S.  au  N. 

Le  Sulctind  , montagne  au-dessus  du  passage 
de  Fillcficld  , route  de  Christiania  à Bergen. 

icr  sommet  du  Sognefield.  

a*  sommet  du  Sognefield  Sckastrc-Tindrc.  . . 

3"  sommet  du  Sognefield 

Mungnaficld 

Kuldetiud 


555 

547 

54; 


44S 


593 

s97 

49,j 

5oa 

545 

5afi 

6»; 

54g 


53o 

53o 


58a 

56a 


399 


930 

966 

i,i?3 

1,067 

1,130 

i,i  33 


Playfair 

Roué. 


U. 


A-  wîew,  uf  (be  Cratupiaii 

mountain,. 

Id. 

U. 

Id. 

Id. 

Id. 

U. 

IJ. 

Id. 


.1  a n ico  n . 
l“la  y fai  r . 


C.  Schmidt. 


Laiug,  a voyage  to  SpiU- 
bergeo. 


JNimmo  , cite  par  Wbrigt , a 
guide  to  the  lakcs  or  kil- 
larney. 


Oc  liuch , voyage  eo  Norwègc, 
Hagci.tam. 

Id. 

Id. 

Foraclle  (carte), 

Keilhan  oui  de  Skandiaavûke 


Format  ion  ers. 

Sûudre  Skagcstûltind 

1.367 

id. 

Nordre,  id 

1 , 1 85 

id. 

Lomseg 

i,o4o 

Naumann. 

Lodalskaabc . . . 

1,0 16 

Id. 

Sommet  du  Langficld.  . 

1 ,o3a 

ilagelstam. 

VERSANT  OCCIDENTAL. 

Lindcss-ncu-Il  ar danger. 

Le  Foglefouden  » partie  méridionale 

856 

Hettbcrg,  cité  par  de  Uuch. 

— Partie  centrale 

881 

Id. 

— Septentrionale . . . 

76» 

Id. 

Ilardangcr- Sognt. 

Skastol  Tind.  

1,134 

Nauuiinn. 
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NOMS  DES  MONTAGNES. 

TOISES. 

NOMS  DUS  OBSERVATEURS. 

Sogne-Romtdal. 

Le  J u->tedaLbrœcn 

9*4 

liagelstam. 

VERSA  ITT  ORIENTAL. 

Lindcss-ncss-Lauvcn. 

746 

u. 

Le  Tindfield 

76a 

Id. 

967 

Siuitb. 

Urnaasi-Tieldet  , dans  la  paroisse  de  Moc.  . . 

aip 

Carpcian,  magasin,  etc. 

Lauvtn-V ormenn. 

Le  Skogshorn , dans  le  Halliogdale 

i,o85 

Keilbau. 

Monts  Dofrincs  ou  Dofrefteld. 
Sur  le  faite  , du  S.  au  JY. 

1,06a 

liagelstam. 

Montagne  à 1*0.  du  lac  d’Orcsund.  ..•••• 

99» 

u. 

Svukuiïeld 

73S 

Uisingcr,  Autckninger,  Pbv- 

Montagne  de  Kolfjed  , au  N.  du  lac  d*Ore- 

977 

sik. 

Hagelstam. 

Montagne  de  Syllfjallet 

i,oi4 

Id. 

VERSANT  6 R PT  K N TRI  OR  AL. 
Romsdal-Stordal. 

( Sur  la  pente  d'ierkins  à Dronthicin.  ) 

76a 

U. 

V JUSANT  MÉRIDIONAL. 

VormennGlommcn. 

Troofield  , montagne  au  S.-E.  de  Tonsct.  . . 

918 

u. 

Glommen Data. 

Montagne  au  S.-E.  du  lac  Fœmund 

t56 

Id. 

— à l'U.  d’Engedal 

Monts  Kolen  ou  Kiol. 

Sur  le  faite . du  S.  au  JV. 

899 

Id. 

Saulo,  montagne 

583 

Wahlenbcrg,  relatio  de  alti- 

Sulitclma  , le  plus  haut  sommet  de  ce  groupe. 

966 

tud.  mont,  llapp. 
Id. 

— pointe  septentrionale.  .....  ...... 

— pointe  méridionale.  

951 

Id, 

85 1 

Id. 

Ankcnœs 

76a 

Id. 

VERSANT  ORIENTAL.  , 

Vallée  de  ta  lungr  et  Njurunda . 

Le  Helagsfjallct , montagne 

gîo 

liagelstam. 
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NOMS  DES  MONTAGNES. 

toisbs. 

NOMS  DES  OBSERVATEORS 

Iles  DO  LOF ODS  OC  ABCHirEL  OS  LA  NOSWÉGK. 

Son. met  du  0*t  Vaagen 

610 

llagclstam. 

— Guttiesfiord  , dans  l’ile  de  Ilindoen.  . . . 

610 

ld. 

NORWÉGE. 

: Lac  près  de  Skastoltind  dans  le  Sogoe  .... 

H14 

Nuumann. 

! Boit  d«  Saint- Vincent,  Guide  du  voyageur  en  Espagne, 
Mémoire»  de  (a  société  de  géographie , tome  III,  BaocoiÉR 

s,  Orographie  , ou  description 

de*  principales  montagnes  de  l’Europe . 
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EUROPE. 

entre  l’Italie  et  la  Turquie  d’Europe  ; Ar- 
chipel , entre  la  Turquie  d’Europe  et  la 
Turquie  d’Asie;  et  mer  du  Levant,  dans 
sa  partie  la  plus  orientale  , nui  s'avance 
dans  la  Turquie  d'Asie.  La  Mediterranée 
communique  avec  l’océan  Atlantique  par 
ic  détroit  de  Gibraltar. 

La  mer  de  Marmara  communique  avec 
l’Archipel  par  le  détroit  des  Dardanelles. 

La  mer  Noire  communique  avec  la 
nier  de  Marmara  par  le  détroit  de  Cons- 
tantinople. Elle  tire  son  nom  de  ce  qu’elle 
est  orageuse. 

La  mer  d’Azof , ou  la  mer  de  Zabachc, 
communique  avec  la  mer  Noire  par  le 
détroit  de  CafTa. 

La  Baltique,  la  Méditerranée,  avec  les 
autres  mers  qui  en  dépendent,  sont  des 
mers  intérieures. 

Les  principaux  caps  de  l’Europe  sont  : 
le  cap  Nord,  au  N.  de  la  Norwége;  le 
cap  Naze,  le  Skagen , au  N.  du  Jutland; 
le  cap  de  la  Ilogue , au  N. O.  de  la  France; 
le  cap  Finisterrc,  au  N. O.  de  l’Espagne; 
le  cap  Saint-Vinceut , au  8.  du  Portugal  ; 
et  le  cap  Matapan,  au  8.  de  la  Turquie 
d’Europe. 

LACS.  = Parmi  les  principaux  lacs  de 
l'Europe,  on  distingue  les  Jacs  Onega,  La- 
doga, reipus  et  Iimcu,  dans  la  Russie 
d’Europe;  les  lacs  Wener,  Wcltcret  Ma- 
is r,  en  Suède  ; ceux  de  Pajanc  et  de  Sa'i- 
men , en  Finlande;  le  lac  de  Constance, 
dans  l’Allemagne  , et  le  lac  de  Genève, 
en  Suisse;  les  lacs  Majeur  , Lugano  et  de 
Corne,  sur  les  frontières  de  la  Suisse  et  de 
l’Italie. 

FLEUVES.  =•  Les  principaux  fleuves 
de  l'Europe  sont:  le  Volga,  le  Don,  Je 
Dnieper,  les  deux  D/win a , la  Petchera, 
la  Tamise,  le  Rhin,  l’Escaut,  la  Loire, 
Je  Rhdnc,  l’Elbe,  le  Danube,  la  Vistule, 
le  Dniester,  le  Tagc , l’Ebre,  la  Guadia- 
na  et  le  Pô.  (Voyez  pour  leur  description 
ces  articles,  et  le  tableau  des  fleuves 
dans  l’Introduction,  page  Ixxxiv). 

Parmi  les  autres  fleuves  moins  impor- 
tans , nous  citerons  la  Tornéa,  le  Niémen, 
l‘Oder,  la  Meuse,  la  Seine,  la  Garonne, 
le  Ducro,  le  Guadalquivir , etc. 

SOL,  CLIMAT.  =Si  le  sol  de  l’Eu- 
rope n’égale  pas,  dans  les  lieux  les  plus 
fertiles,  les  contrées  de  l'Asie,  de  l’Afrique 
ou  de  l’Amérique,  il  y est  au  moins  d’un 
rapport  plus  égal  que  dans  ces  parties  du 
moude.  A l'exception  des  duues  et  des 
laudes,  l'Europe  n'a  guère  de  terrain  qui 
ne  soit  susceptible  d’une  culture  utile. 
Anciennement  d’immenses  furets  cou- 
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vroient  une  grande  partie  de  sa  surface  : 
il  n’en  reste  plus  aujourd’hui  que  dans 
les  contrées  mal  peuplées  et  peu  culti- 
vées. 

Diverses  causes  modifient  en  Europe  le 
climat , qui,  pris  en  général , est  tempéré, 
excepté  aux  deux  extrémités.  Nous  sui- 
vrons ici  M.  Denaix  dans  la  division  qu’il 
donne  de  l'Europe,  en  trois  climats  phy- 
siques ou  zones  terrestres  régulièrement 
limitées.  Le  premier  s’étend  du  55*  au  45* 
parallèle.  Relativement  a notre  position  , 
au  milieu  de  In  zone  tempérée,  on  peut 
l’appeler  le  climat  chaud.  Les  neiges  n’y 
sont  pas  de  longue  durée  ; les  gelées  «Ont 
peu  pénétrantes;  les  arbres  fleurissent  en 
janvier  ou  février;  l’été  commence  dés 
avril  ou  mai  ; la  chaleur  s élève  jusqu’au 
55°  de  Réaumur;  les  pluies  de  quelque 
durée  ne  régnent  que  depuis  octobre  et 
novembre.  On  n’y  connaît  guère  enfin 
que  trois  saisons  : un  printemps  agréa- 
ble, un  été  chaud,  un  hiver  court. 

Le  deuxième  climat,  dit  particuliére- 
ment tempéré,  comparativeinentaux  deux 
autres,  a scs  limites  k 55w.  Les  variations 
de  température  y offrent  une  marche  régu- 
lière, graduée,  aussi  favorable  au  régne 
animal  qu’au  lègue  végétal.  Les  chaleurs 
s’élèvent  jusqu’à  rj6°.  Le  printemps  com- 
mence en  mars  ou  avril;  i été  <iure  de 
juin  à septembre;  i’iiiversc  fait  sentir  dés 
novembre. 

Le  troisième  climat  comprend  le  reste 
des  régions  européennes.  Au  delà  du  cer- 
cle polaire  arctique,  la  nature  ne  produit 
aucun  arbre;  l’art  même  11c  peut  rien  con- 
tre l'engourdissement  du  sol.  Le  froid  est 
si  considérable  , que  le  mercure  gèle  dès 
le  mois  de  septembre.  Le  soleil  demeure 
trois  mois  entiers  sur  l’horizon;  à ce  long 

i'our  succède  une  nuit  beaucoup  plus 
ongue  encore,  qui  n'est  éclairée  que  par 
le  magnifique  spectacle  des  aurores  bo- 
réales. Un  éternel  et  rigoureux  hiver  est 
immédiatement  remplace  par  un  été  court 
et  chaud  , en  raison  de  la  présence  con* 
tiguë  de  l'astre  du  jour. 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX. =Lc  chêne  atteint,  dam 
le  N.  de  l’Europe  surtout,  une  vigueur  cl 
une  grosseur  prodigieuses , qui  eu  tout  le 
roi  des  forêts.  Le  hêtre,  le  pin,  le  sapin, 
l'aulne , l’ormeau  , le  bouleau , très-com- 
muns dans  le  N.,  le  tremble,  l’acacia,  etc., 
remplissent  les  bois  ; mais  à l'extrémité 
de  la  zone  tempérée , le  bouleau , le  pin 
et  le  sapin  sont  presque  les  seuls  arbres 
qui  forment  des  groupes.  D’autres  ar- 
liies  s’y  rapetissent  au  point  d’être  pour 
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ainsi  dire  de*  nains  de  lenr  espèce.  La 
végétation  des  arbres  cesse  au-delà  de 
68"  de  Int.  On  trouve  des  lauriers,  des 
myrtes,  des  lentisques  et  des  cyprès  jtis- 
u'à  44"  ; des  pins  maritimes  jusqu'à  4*»"; 
es  pins  d’Ecosse  et  des  neupliers  jusqu’à 
6o";  des  chênes  jusqu'à  ou*;  des  hêtres  et 
des  tilleuls  jusqu'à  o3*  ; des  sapins  jusqu’à 
6ym.  L Europe  produit  assez  de  céréales 
pour  nourrir  ses  habilnns,  du  moins  dans 
les  années  abondantes.  La  Russie,  la  Po- 
logne, une  partie  de  l’AlIcinagnc , oui  une 
abondance  de  grains  qui  leur  permet  d’en 
exporter  une  quantité  considérable.  La 
France  abonde  en  froment,  et  la  Pologne, 
la  Russie  et  l’Allemague  en  blé  et  seigle: 
l’Italie  cultive  le  riz,  la  Turquie  le  maïs; 
eu  Norwège  et  en  Suède  les  céréales  dis- 
paraissent l une  après  l'autre,  et  l'avoine 
seule  brave  le  froid  de  l'extrémité  de  la 
zone  tempérée.  Le  froment  cesse  à 6a",  et 
le  seigle  à 64°.  Toutes  les  parties  de  l’Eu- 
rope sont  pourvues  de  fruits,  de  légumes; 
mais  le  midi  en  a une  bien  plus  grande 
aboudance  : c'est  là  que  croissent  le  citron- 
nier, l'oranger,  l’olivier,  le  pistachier, 
le  mûrier,  le  laurier;  la  cautic  à sucre 
même  et  le  dattier  réussissent  à l’extré- 
mité S.  de  l'Europe.  L'olivier  ne  passe 

} joint  le  44*  de  lat.;  mais  sur  les  bords  de 
a Méditerranée  il  prospère  encore  sur 
des  hauteurs  de  1,200  à 2,000  pieds.  Le 
citronnier  et  l’oranger  s’arrêtent  à A3"  3o', 
le  pécher  et  le  maïs  vont  jusqu’à  5o* , le 
figuier  va  un  peu  au-delà  , et  le  riz  s’arrête 
à 47"*  Une  des  productions  les  plus  va- 
riées et  les  plus  riches  de  l’Europe , c'est 
la  vigne , qui  prospère  jusqu’à  une  lat.  de 
45“  et  mémeâo",  excepté  auprès  de  la 
mer  du  Nord.  Le  lin  et  le  chanvre  sont 
particulièrement  bien  cultivés  dans  l'Eu- 
rope moyenne  ; toute  la  partie  méridio- 
nale cultive  le  mûrier,  à cause  des  vers 
à soie.  Lcsl  plantes  tinctoriales  et  médici- 
nales paraissent  croître  aussi  de  préfé- 
rence sous  le  climat  le  plus  chaud;  il  en 
est  de  même  des  plantes  aromatiques  en 
général , qui  offrent  le  plus  d’espèces  sous 
ce  climat.  Toutefois  les  montagnes  trés- 
élcvécs  de  presque  toutes  les  contrées 
fournissent  des  simples. 

ANIMAUX.  = L'Europe  a moins  de 
genres  et  d'espèces  d'animaux  que  d'au- 
tres parties  du  monde,  et  peu  sont 
dangereux.  A mesure  que  la  population 
s’est  accrue,  on  a exterminé  en  partie  les 
espèces  nuisiblcs,et  on  a multiplié  ou  amé- 
lioré les  races  utiles.  Le  cheval , naturel- 
lement moins  beau  et  moins  bon  coursier 
que  celui  d'Asie,  a été  amélioré  par  l’ai  - 
haucc  avec  le  cheval  arabe , surtout  eu 


Angleterre; l’Ukraine,  la  Hongrie,  la  Po- 
logne, une  partie  des  états  Danois  et  de 
l’Allemagne , fournissent  de  très  - bons 
chevaux;  les  Ixeufs  d’une  partie  de  la 
France,  de  la  Flandre,  du  N.  de  la  Hol- 
lande, de  la  Hongrie,  des  environs  de 
llornc,  sont  d une  race  très  belle;  la  Suis- 
se et  quelques  autres  pays  montagneux  ou 
marécageux,  oui  les  meilleures  vaches 
laitières,  et  sont  à meme,  par  cette  rai- 
son , de  fournir  du  beurre  et  des  froma- 
ges d’une  excellente  qualité.  L’Irlande 
nourrit  une  immense  quantité  de  bes- 
tiaux, pour  en  saler  la  chair  à l’usage  de 
le  marine.  La  race  mérinos,  que  possède 
l'Espagne  , a servi  à améliorer  les  bêtes  à 
laine,  qui,  en  quelques  contrées  de  l’Eu- 
rope, étaient  d’une  race  très-chétive,  et  le 
sont  même  encore.  On  retrouve  dans  la 
Russie  méridionale  le  mouton  à grosse 
queue  de  l’Asie,  et  File  de  Sardaigne  possè- 
de le  mou  flou;  clans  les  Apennins  et  les  Py- 
rénées il  existe  des  chamois  et  clés  isarefs. 
Le  rcune  erre  sur  les  neiges  des  contrées 
boréales  , et  l’on  aperçoit  quelquefois 
l’ours  blanc,  qui  ne  «initie  pas  les  bords 
de  l’océan  Glacial.  Les  ours  bruns  el 
noirs  ne  sont  pas  rares  dans  plusieurs 
contrées  boisées  ou  montagneuses.  On 
trouve  encore  dans  le  Nord  quelques  re- 
nards bleus , et  d’autres  animaux  à four- 
rures, communs  dans  PAinérique-Septcn- 
trionale.  L'élan  habite  également,  mais 
en  petite  quantité,  les  contrées  boréales, 
qu’il  ne  quitte  pas  plus  que  Je  renne, 
(pliant  aux  poissons,  les  mers  et  les  fleu- 
ves européens  différent  peu  des  autres 
parties;  mais  les  fleuves  11c  nourrissent 
point  d'amphibies  monstrueux,  point  de 
poissons gigantesques.  Plusieurs  poissons, 
les  harengs,  les  maquereaux , etc. , ar- 
rivent en  troupes,  à des  époques  fixes  de 
l’année,  sur  les  eûtes  de  l'Europe,  et 
donnent  lieu  à une  pêche  abondante  et 
facile.  Les  pêcheurs  européens  vont  cher- 
cher dans  d’autres  pays,  les  haleines,  les 
morues,  les  phoques,  et  d’autres  poissons 
recherchés  pour  la  chair  et  pour  l’huile. 

MINÉR  AUX.  = Le  régne  minerai  n’est 
pas  aussi  riche  en  Europe  qu’en  Améri- 
que. Le  platine  et  l’or  ne s’v  rencontrent  en 
quantité  quesur  la  frontière  de  l’Asie,  aux 
monts  Ourals.  Les  autres  pays  aurifères 
de  l'Europe  sont  la  Hongrie,  la  Bohême  , 
la  Transylvanie,  etc.  L’argent  se  trouve 
en  Norwège,  en  Suède,  en  Allemagne, 
en  France;  la  Norwègc  et  la  Suède  ont 
d’excellentes  mines  de  cuivre;  l'était* 
abonde  dans  le  comté  de  Cornouailles  en 
Angleterre.  La  plupart  des  pays  de  l’Eu- 
rope possèdent  des  mines  de  plomb  et  d* 
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fer;  ce  dernier  métal  surtout  est  répandu 
abondamment  sur  la  surface  de  l’Europe. 
Un  grand  nombre  de  sources  salées,  et 
des  dépôts  considérables  de  sel  gemme, 
pourvoient  de  sel  cette  partie  du  monde. 
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pierres  fines  viennent  des  Alpes,  des 
monts  Carpnthcs  et  d’autres  chaînes  de 
montagnes;  les  granits,  les  marbres  , les 
porphyres  , forment  les  roches  d une 
partie  de  ces  montagnes.  Quelques  autres 
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»uuiMb  «as  /SU- 

gleterre,  en  France  et  ailleurs,  ont  ac- 
quis, dans  ce  siècle,  une  nouvelle  im- 
portance par  I cmploi  de  ce  combustible 
pour  les  machines  à vapeur  et  pour  les 
mauufacturcs.  Des  cristaux  et  quelques 
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ainsi  que  les  formulions  de  craie  peuvent 
«Hre  suivies  depuis  1 intérieur  de  la  Fran- 
ce et  depuis  l’Italie  jusqu'au  Daiieinarrk, 
d une  part,  et  jusqu’au  bord  du  Unies- 
1er  et  même  du  Uou , d’autre  part. 
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POPULATION , IIABITANS,  LAN- 
GUES.  = On  évalue  la  population  ac- 
tuelle de  l’Europe  à 215,822,574  habi- 
tans.  On  compte  dans  l’Europe  54  peu- 
ples, savoir  ; 

Au  N.,  les  Islandais,  les  Lapons,  les 
Norwégteus,  les  Danois  , les  Suédois  , les 
Russes,  les  Finnois,  les  Estoniens,  les 
L^vcs,  les  Lettons , les  Écossais  , les  An- 
glais, les  Gallois,  les  Irlandais. 

Au  centre:  les  Français,  les  Ras  Bre- 
tons, les  Flamands , les  Hollandais,  les 
Grisons,  les  Allemands,  les  Bohémiens, 
les  Lusaciens,  les  Wendcs,  les  Polonais, 
les  Croates,  les  Servions,  les  Hongrois. 

Au  S.  : les  Turcs,  les  Grecs  , les  Alba- 
nais, les  Italiens,  les  Basques  , les  Espa- 
gnols et  les.Portugais,  sans  compter  trois 
peuples  qui,  quoique  habitant  une  partie 
ciel  Europe,  lui  sont  restés  étrangers: 
les  Juifs,  les  Arméniens  et  les  Zingari. 

1-ij  regardant  comme  la  même  nation 
tous  les  peuples  dont  la  langue  indique 
nue  origine  commuue,  on  peut  compren- 
dre ces  5 | peuples  en  12  classes  : ce  sont 
les  Celtes,  les  Cimhrcs,  les  Germains, 
tant  Teutons  que  Scandinaves,  les  Bas- 
ques ; les  peuples  dunt  les  langues  vien- 
nent du  latin;  les  Slaves,  les  Grecs,  les 
1 urcs,  les  Lettons,  les  Finnois,  Icsliou- 
grois  et  les  Albanais. 

La  langue  celtique  est  une  langue  pri- 
mitive qu’on  parle  encore  dans  deux  dia- 
lectes Cil  Irlande  et  en  Écosse. 

Ou  trouve  dans  les  pays  de  Galles,  de 
Cornouailles  et  dans  la  Basse- Bretagne, 
les  descendans  des  timbres , ct  leur  lan- 
gue s’y  est  conservée  eu  deux  dialectes. 

Les  Germaius,  qui  habitaient  les  pays 
depuislarivcgauche  du  Danube  jusqu'aux 

extrémités  du  Nord  , et  entre  le  Rhin  et 
la  Vistule,  étaient  bornés  & l’O.  par  les 
Celtes,  ct  i l'E.  par  les  Sarmates:  ils  for- 
ment deux  grandes  familles,  celle  des 
peuples  Teutoniques  et  celle  des  Sc,ndi- 
mves.  La  langue  des  premiers  a deux  dia- 


lectes trés-diflërens,  connus  sous  le  nom 
de  haut  et  bas  allemand. 

Les  peuples  d’origine  teutoniqiic  sont 
les  Allemands,  les  Hollandais  et  F’ia- 
inands,et  les  Anglais. 

On  trouve  des  Allemands  en  Suisse. 
L’Alsace,  la  confédération  Germanique, 
la  Prusse,  sont  entièrement  peuplées  d’Al- 
lemands, qui  sc  rencontrent  dans  la  par- 
tie de  l’Autriche  qui  dépeud  de  l'Allema- 
gne, et  dans  le  flolstcin.  Ils  sont  aussi 
répandus  dans  les  gouvernemensde  l'em- 
pire Russe  et  dans  les  provinces  lllyrien- 
ues.  J 

La  langue  de  la  Scandinavie , qui  com- 
prend les  îles  et  péninsules  situées  entre 
la  mer  Glaciale,  la  mer  du  Nord  ct  la 
Baltique,  formé  trois  branches:  le  danois, 
le  norwégien , dont  l'islandais  est  un  dia- 
lecte, elle  suédois. 

Les  peuples  dont  la  langue  vient  du  la- 
tiu,  sout  : les  Italiens,  les  Espagnols  ct 
les  Portugais,  les  Fraudais,  les  Grisons 
et  les  Valaques. 

Les  Basques , qui  habitent  les  deux  cô- 
tés des  Pyrénées  en  France  ct  en  Espa- 
gne , parlent  une  langue  primitive  ct 
étrangère  à toutes  celles  qu'un  connaît. 

Les  langues  slaves  diffèrent  dans  leurs 
caractères  de  toutes  les  autres  langues 
anciennes  et  modernes;  elles  sont  eu  vi- 
gueur chez  les  Russes,  les  Sci  viens,  les 
Croates,  les  Wendes,  les  Polouais,  les 
Bohémiens  et  Lusaciens. 

Le  grec  moderne  se  divise  en  treize 
idiomes  principaux.  On  le  parle  à Trébi- 
soude,  à Constantinople,  4 Nicomédie, 
en  Macédoine  , en  Thessalie  , dans  la 
Grèce  continentale  et  dans  la  plupart  des 
villes  du  Péloponèsc  , dans  les  îles  Ionien- 
nes et  dans  celles  de  l'Archipel. 

La  langue  des  Turcs  qm  descendent 
des  Tartares,  comprend  un  grand  nom- 
bre «le  mots  arabes  ct  persans.  Celle  des 
Lettons  est  formée  en  graude  partie  des 
langues  des  Gollts  et  des  Slaves. 
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Les  peuples  Tschoudes,  ou  de  race 
finnoise,  sont  les  Finlandais,  les  Lapons, 
les  Estoniens  et  les  Lives. 

Outre  le  finnois  qui  domine  dans  la 
langue  hongroise,  on  y trouve  un  grand 
nombre  de'mots  slavons,  turcs , germa- 
niques , même  persans  et  arabes. 

Les  Albanais,  que  les  Turcs  appellent 
Arnautes ont  une  langue  particulière. 
Ils  n'habitent  pas  seulement  les  côtes  de 
la  mer  Adriatique,  mais  sont  répandus 
dans  tout  l’empire  Turc. 

Nous  parlerons  de  la  physionomie , des 
moeurs , usages  et  du  caractère  de  ces  dif- 
férons peuples  ,4  l'article  de  chaque  pays. 

RELIGIONS.  = La  religion  chré- 
tienne est  celle  de  tous  les  étals  de  1 Eu- 
rope, excepté  de  la  Turquie,  où  le  ma- 
hométisme est  établi.  Mais  les  chrétiens 
de  l’Europe  forment  trois  églises  difl'éren- 
tes  : l'église  catholique , l’église  grecque  et 
l’église  dcsprotcslans.  L’église  catholique, 
autrefois  composée  de  l'église  latine  cl  de 
l'église  grecque , est  réduite  a l’église  la- 
tine depuis  que  l’église  grecque  a fait 
schisme  avec  elle.  L’évcque  de  Rome, 
chef  de  l’église  catholique , a le  litre  de 
pape  ou  de  souverain  pontife.  Le  cliel  de 
l'église  grecque  est  l’archevéqucde  Cons- 
tantinople , qui  a le  titre  de  patriarche. 
L'église  des  protestans  se  divise  en  un 
grand  nombre  de  sectes , dont  les  princi- 
pales sont  celle  des  luthériens  et  (tes  cal- 
vinistes, qui  tirent  leur  nom  de  Luther 
et  de  Calvin.  Les  juifs  sont  aussi  trés-ré- 
paudus  daus  l'Europe. 


On  estime  le  nombre  dus 

catholique»  a na,8g4.ooo 

Celui  de»  protestans  à.. ..  . fa, 000,000 

Celui  de»  grecs  à 5a, 000, 000 

Le»  unitaire»,  suciuicn»  et 

déiste» 55,ooo 

Les  mennonites. .........  aa5,ooo 

Les  méthodistes. 190,000 

Le»  quaker» 4“»ooo 

- Les  hermhutt». . . 4°»ooo 

Les  mahométan» 4 ,000, nqo 

Le»  juifs i,a 00,000 

Autres  sectes ao,a5o,ooo 


Total ai  a, 8<>4,ooo 


SCI KNCES,  1 N DU  S T U I E,  COM  M ER- 
CE.  = Dan»ancune.aulrc  partie  du  monde 
les  moyens  d'instruction  n’ont  jamais  été 
aussi  multipliés  qu’en  Europe;  aucune 
autre  n’a  poussé  plus  loin  le  génie  des 
sciences , des  arts  et  des  lettres;  les  chefs- 
d'oeuvres  de  la  littérature,  de  la  peinture, 
de  la  sculpture,  de  la  musique,  qui  ser- 
vent de  modèles  à tous  les  peuples  civi- 
lisés, ont  presque  tous  été  laits  par  des 
Européens  : l’imprimerie , la  poudre  à 


canon  , les  machines  à vapeur,-  la  cons- 
truction des  vaisseaux  de  guerre,  l'horlo- 
gerie , les  ballons  aérostatiques  , les  para- 
tonnerres, la  vaccine  ut  une  foule  d’autres 
découvertes  et  inventions  sont  ducs  aux 
Européens,  qui  de  plus  profilant  des  de- 
couvertes des  autres  peuples,  ont  enri- 
chi leur  sol  de  productions  exotiques , 
utiles  ou  agréables.  Ce  sont  les  Européens 
qui  ont  découvert  et  colonisé  l’Amérique 
et  l’Australie,  cl  qui  ont  fait  des  voyages 
de  découvertes  autour  du  globe. 

L'Europe  a éfé  pendant  les  derniers 
siècles  maîtresse  de  colonies  importan- 
tes dans  les  autres  parties  du  monde,  et 
aujourd’hui  cucore  les  principaux  peuples 
maritimes  possèdent  de  vastes  étals  ou 
des  îles  fertiles  en  Amérique  , en  Asie  , 
en  Afrique  et  dans  les  terres  Australes. 
Ces  possessious  alimentent  le  commerce 
de  l'Europe  , surtout  par  l'échange  des 
denrées  coloniales  contre  les  productions 
et  les  marchandises  européennes.  Les 
denrées  coloniales , telles  que  le  café,  le 
sucre , l’indigo , le  poivre , les  épices , qui 
ne  viennent  qu’entre  les  tropiques  et 
qu’on  ne  saurait  acclimater  sous  la  zone 
tempérée  de  l'Europe,  sont  devenues  un 
besoin , et  donnent  lieu  à une  consomma- 
tion énorme.  En  182/1  il  a été  importé  en 
Europe  190,000,000  de  livres  de  café,  et 
en  l6o5,  jusqu'à  208,000,000.  La  quan- 
tité considérable  de  thé  qui  se  consomme 
dans  nos  contrées  estfournie  parlaChhse, 
qui  reçoit  peu  de  nos  marchandises  et  de 
nos  productions.  Une  denrée  plus  impor- 
tante, le  coton,  prospère  aussi  dans  le 
midi  de  l’Europe,  surtout  dans  la  Tur- 
quic;niais  ce  pays  11e  fournit  qu'un  dixiè- 
me ou  1111  onzième  de  tout  le  cotou  que  con- 
somment les  fabriques  d’Europe.  Tissus 
par  nos  manufactures,  les  cotons  s’expor- 
tent ensuite  en  partie.  On  évalue  ces  ex- 
portations à plus  de  65o,Ooo,ooo  de  fr.  ; 
c’est  peut-être  la  branche  d'industrie  cl 
de  commerce  la  plus  importante  que 
l’Europe  possède  maintenant.  Les  tissus 
de  laine,  de  soie,  de  fil,  que  produisent 
les  manufactures  euro péennes,  seconsum  - 
ment  en  grande  partie  daus  l'intérieur  ; 
toutefois  il  s'eu  fait  des  exportations  as- 
sez considérables.  On  porte  à plus  de  85o 
millions  de  francs  le  commerce  européen 
avec  les  colonies  encore  soumises  aux 
puissances  maritimes  ; mais  ce  sont  sur- 
tout les  ouvrages  d'horlogerie,  bijouterie, 
orfèvrerie  et  ébénisteric;  les  machines, 
inslrumcus  et  outils  en  argent,  fer,  acier 
cl  cuivre;  les  livres,  gravures  cl  autres 
objets  d’arts  , que  l'Europe  expédie  pour 
les  autres  parties  du  monde,  tenant  au 
commerce  de  l'intérieur  cl  à celui  de 
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l’Europe  avec  l’Asie,  à laquelle  elle  est 
contiguë,  les  états  d’Europe  se  sont  oc- 
cupés depuis  long-temps  à pratiquer  de 
grandes  routes  de  communications,  et 
à lier  entre  eux  les  fleuves  et  rivières  des 
diverses  contrées. 


GOUVERNEMENS.  = Il  y a dans 
l'Europe  des  monarchies  despotiques  , 
comme  la  Russie , la  Turquie;  des  mo- 
narchies absolues, comme  le  Dancmnrck, 
etc.;  des  monarchies  limitées,  telles  que 
la  Grandc-Urctagne,  la  Frauce,  la  Suède, 
les  l’ays-Has,  les  états  de  la  confédération 
Germanique  , l’ Autriche  , etc.  La  Suisse, 
quelques  villes  d’Allemagne  , cl  Saint- 
Marin,  sont  les  seules  républiques  de 
l’Europe. 


ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = L’Eu- 
rope est  restée  long-teinps  plongée  dans 
la  barbarie,  etcen’est  queparson contact 
avec  l’Egypte  d’une  part,  et  avec  l’Asie  de 
l’autre,  que  la  Grèce  est  sortie  la  pre- 
mière de  cet  état  général  de  ténèbres,  et 
de  la  vie  sauvage  que  menaient  toits  les 
peuples  de  l’Europe.  Les  beaux-arts,  les 
lettres,  les  sciences,  les  formes  de  gou- 
vernemens,  les  vertus  suciales,  tout  fut 

fiorté  à un  haut  degré  de  perfection  par 
es  Grecs,  peuple  heureusement  organisé, 
et  capable  des  plus  grands  développe- 
mens  de  l’esprit  et  de  ('imagination.  Les 
Phéniciens  apportèrent  de  l'Asie,  dans  le 
midi  de  l'Europe,  le  goût  du  commerce 
et  de  la  navigation,  en  y fondant  des  en- 
trepôts de  marchandises  et  des  colonies 
mercantiles.  Les  Carthaginois  leur  suc- 
cédèrent. De  leur  côté,  les  Grecs  s’établi- 
rent en  foule  dans  l’Italie  , où  naquit 
hieutôl  une  nouvelle  puissance  , celle  des 
Romains,  qui  s’étendit  non-seulement 
sur  toute  l’Italie , mais  encore  sur  la 
Gaule,  la  Grande-Bretagne,  une  partie 
de  la  Germanie  , la  Pannonie,  l lllyric  , la 
Grèce,  etc.  L empire  Roinaiu , après  un 
grand  nombre  de  révolutions,  tomba  en 
décadence,  et  devint  la  proie  des  peuples 
barbares  qui  envahirent l’E.  de  l’Europe. 
La  religion  chrétienne  avait  pénétré  de 
l'Asie  dans  les  états  de  l'Europe,  et  corn- 
mençail  à y propager  la  doctrine  de  l’E- 
vangile. Constantinople  , alors  Bizance  , 
était  devenue  le  siège  d’un  nouvel  empi- 
re, qui  prit  le  titre  de  Grec,  et  qui  sub- 
sista pendant  plusieurs  siècles.  Des  inva- 
sions de  peuples  barbares  avaient  fait 
naître  de  nouveaux  états, et  des  dynasties 
souveraines  dans  d'autres  parties  de  l'Eu- 
rope : les  Francs  et  les  Bourguignons  s'é- 
tablirent dans  les  Gaules;  les  Visigothset 
les  Suèvcs  occupèrent  l'Espagne  ; les 
T.  I. 


Saxons  et  les  Angles  fondèrent  de  petits 
royaumes  dans  la  Grande-Bretagne  ; les 
Varègues , que  l'on  croit  originaires 
de  la  Scandinavie,  donnèrent  des  maî- 
tres à la  Russie;  des  pirates  normands  , 
venus  du  Dancmarck  et  de  la  Norwège.se 
firent  céder  une  province  de  la  France; 
les  Maures  d’Afrique  traversèrent  le  dé- 
troit de  Gibraltar, envahirent  une  grande 
partie  de  l'Espagne  , et  débordèrent  mê- 
me jusqu’en  France  et  en  Sicile.  Rome 
ayant  cessé  détre  le  siège  des  empires, 
était  devenue  celui  des  papes.  Un  roi  des 
Francs,  Charlemagne,  en  subjuguant  une 
grande  partie  de  l’ancien  empire  Romain, 
fondn  un  nouvel  empire,  celui  d’Occi- 
dent , qu'il  partagea  ensuite  entre  ses  fils. 
Ce  fut  au  moyen  âge  que  se  formèrent  ou 
se  consolidèrent  les  diverses  monarchies 
qui  composent  aujourd'hui  l’Europe  : les 
villes  maritimes  de  l'Italie  devinrent  des 
états  puissans  sur  nier.  Les  Maures  fu- 
rent enfin  expulsés  d'Espagne;  mais  les 
Turcs  envahirent  l’empire  Grec,  qu’ils  ont 
conservé  depuis.  LesTartarcs  devinrent 
pcudaiil  quelque  temps  maîtres  de  la 
Russie.  La  découverte  de  l'Amérique  par 
les  Européens  leur  assujettit  un  monde 
nouveau,  où  ils  fondèrent  d'immenses 
colonies , et  d'où  ils  apportèrent  en  Eu- 
rope des  trésors  et  une  foule  de  produc- 
tions inconnues.  La  navigation  se  per- 
fectionna , et  l’on  vit  se  distinguer  plu- 
sieurs Etats , l’Angleterre  surtout , par  la 
puissance  de  sa  marine.  Au  1 -r  siècle  un 
traité  de  paix  , celui  de  Westphalic,  pa- 
rut mettre  un  terme  aux  guerres  des  sou- 
verains d’Europe , au  sujet  de  leur  reli- 
gion ou  de  leurs  prétentions  à la  domi- 
nation : la  réforme  religieuse  introduite 
par  Luther  avait  détaché  de  l’église  ro- 
maine presque  tout  le  N.  de  l'Europe. 
L'empire  de  Russie,  accru  de  toute  I A- 
sie-Septcntrionale  et  de  ses  établisscmcus 
de  Cosaques,  commença  d’influer  sur  le 
sort  de  l'Europe  : cet  empire  devint  le 
plusétcudu  de  tous  les  étals  de  notre  par- 
tie du  monde.  L’Angleterre,  de  son  côté, 
fut  le  plus  riche  des  États  européens  par 
la  valeur  de  scs  colonies,  qu’elle  a multi- 
pliées depuis  jusque  dans  la  cinquième 
partie  du  monde.  A la  fin  du  i8>  siècle , 
la  révolution  qui  éclata  en  France  chan- 
gea en  grande  partie  la  face  de  l’Europe; 
d’anciennes  dynasties  furent  renversées  , 
et  plusieurs  Etats  incorporés  dans  la  ré- 
publique française,  qui,  au  commence- 
ment du  19'  siècle,  s'érigea  en  empire. 
Rapuléon  , empereur  des  Français,  cou- 
quit  ou  envahit  une  grande  partie  de 
l’Europe  ; mais  ayant  soulevé  con- 
tre lui  les  principaux  souverains,  il  lut 
»iâ 
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rcnveisc  du  trône,  et  l'ancien  ordre  de 
chose*  fut  rétabli  en  partie.  Seulement  les 
constitutions  nouvelles,  créées  par  suite 
de  la  révolution  française,  et  fondées  sur 
les  besoins  des  peuples  et  sur  les  lumiè- 
res du  siècle  , lurent  maintenues  par  la 
plupart.  Dans  cette  lutte  générale  eu  Eu- 
rope, une  partie  considérable  des  colo- 
nies, en  Amcrioue,  s'affranchit  de  son  an- 
cien joug;  l'industrie  fit  des  progrès  ra- 
pides, et  la  population,  moins  exposée 
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aux  ravages  de  la  nclilc-verole  , grâces  i 
la  propagation  de  la  vaccine , et  jouissant 
d'ailleurs  d’uue  longue  paix  , s'accrut 
beaucoup,  maigre  les  émigrations  qui  eu- 
rent lieu  pour  le  Nouveau-Monde.  (yoj-., 
pour  plus  amples  details , l'Introduction  , 
géographie  historique , pages  xcv  exxx. 

DI  VISION.  j=  L’Europe  comprend  les 
Étals  et  lies  marquées  dans  le  tableau 
suivant  : 
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EünOPR  (POINTE  D’),  point  le  plu» 
»mr.  d«*  l’Kiir.,  presqu'à  l'entrée  de  la  Médit., 
dan»  le  détroit  de  Gibraltar.  I!  y «n  a a con- 
nu» »ous  le»  noms  de  gr.  et  de  pet.  (Malr«u). 

EUSENBERG  (L’),  point  d'élévation  de  la 
chaîne  de  la  a*  mont,  princ.  de  la  Bav. , nom- 
mée Bolirnervald.  (Dkmmn,  Statistique  des 
Etais  de  la  confédération  Germanique ). 

EUSKIRCIIEN , v.  d'AlL , Ét.-Pr.  (Clèves- 
B.  rg)  , rég.  et  à 9 I.  8.8.0.  de  Cologne  , fabr. 
drap  et  savon.  1,800  hab.  (Snm). 

EUSTACIIE  (8*) , île  de  I* Am. -Sept. , dan» 
le  golre  du  Mexique,  une  de»  Petites- Antilles, 
an  S.E.  de  celle  de  Saba,  a 1 I.  J-  de  long 
sur  1 de  large , et  5 de  circonférence.  Ce  n’est 
proprement  qu’une  montagne  de  forme  co- 
nique, qui  porte  de»  trace»  évidentes  d’un 
ancien  volcan.  Les  côtes  élevées  et  escarpées 
n offrent  qu’un  seul  point  abordable  , vers 
le  S.,' et  forment  partout  ailleurs  un  rempart 
naturel  inaccessible  ; Pile  est  en  outre  défen- 
due par  d’autre»  fortification*.  On  y jouit 
d’un  climat  sain  ; mai»  les  ouragans  et  le» 
trcmblcmen»  de  terre  y causcQt  de  fréquent  et 
terrible»  ravage».  Le  sol , fort,  et  cultivé  avec 
soin,  prod.  sucre , café  et  tabac.  On  y élève 
quantité  de  porcs,  chèvres  et  volaille».  Cette 
Ile  est  surtout  inip.  pour  son  connu,  interlope  : 
c e*t  un  entrepôt  consid.  de  marchandises 
<1  Europe , qu’on  introduit  clandestinement 
dans  les  îles  voisine»  , où  elle»  sont  échangée» 
contre  des  deorée»  coloniales,  qn’on  exporte 
ensuite  en  Kur.  Le»  Hollandais  prirent  pos- 
session de  cette  Ile  en  i635.  Elle  leur  fut  enlc 
vee  ensuite  à plus,  reprises  par  le»  Français  et 
le»  Anglais  : ce»  dernier»  » en  étaut  emparé» 
en  1801  , la  conservèrent  jusqu’en  1814,  épo- 
que a laquelle  elle  a été  restituée  ü ses  premier» 
possesseurs.  Lat.  N.  17?  3o*.  Long.  O.  65»  20’. 
20,000  hab.  dont  5, 000  blancs  et  i5,ooo  escla 
vcs.  (Woac.). 

EUSTACIIE  (S«-),.v.  de  l’Am.  Sept. , ch.l. 
de  l’ile  «lu  même  nom  , snr  la  côte  mér . , par- 
tie sur  la  plage,  et  partie  sur  le  penchant  delà 
mont. , est  assez  bien  bâtie  , avec  de  gr.  mag. 
pour  son  comm.  ; sans  port.  La  rade  , en  face, 
offronn  bon  ancrage  mai*  peu  sûr,  étant  ex- 
posée au  vent»  du  S.  et  du  S.O.,  très-violens 
dans  ces  parage».  L’approche  en  est  défendue 
par  le  fort  Orange  et  nu  autre  fort  sit.  sur  une 
mont,  au  N. O.  (Mossi , Eo.G *».). 

EUS!  AC.IIE  (S1-),  »«•  de  l’Ain. -Sept. , Bas- 
Canada  , distr.  et  à 5 1.  N. O.  de  Montréal,  sur 
le  lac  des  Deux-Montagnes,  pré»  du  confl.  de 
I Ottawa  et  du  S1- Laurent,  avec  1 belle  égl., 

1 presbytère  et  80  & 100  maisons.  (Eo.tiu.}. 

EUSTlS,Iac  des  Et.-Unis,  terril,  du  Mis- 
souri , an  milieu  des  mont»  Rocheux,  d’env. 
»4  I*  de  long  sur  trois  cinquièmes  de  large, 
trav.  par  l’Yellow- Stonc.  Lat.  N.  \ùm  14'. 
Long.  O.  1 ta*  ao'  (Won.). 

EUTAW-  SPR1NGS  , riv.  de»  Et.  - Uni» 
(Carol.-dti  8.),  coule  au  N. O.,  et  se  joint  à la 
Santee,à  11  I.  E.S.E.  d’Orange burgb , après 
un  cours  d’une  I.  Pré»  de  sa  source,  les  An- 
Ui»  et  les  Américains sc  livrèrent  rn  1781  une 
ataille  qui  fiuit  la  guerre  de  la  Carul.-du  S. 
(woac.). 


EUTCH-KAPOÙLOU,  mont,  de  la  Turq. 
d’Asie,  parh.  de  Garamanie  ; elles  font  partie 
de  la  gr.  chaîne  de  I* Anti  -Taurus , et  se  «liri- 
gent  du  S. O.  au  N.E.  dan»  le  sandjal  «le  Kai- 
sariéh, et  sur  ta  limite  S.E.  de  celui  de  Nigli- 
dch,  entre  la  branche  mér.  du  kizil-ltmak  et 
le  Scilioun.  La  longueur  de  celte  chaîne  est 
d’env.  iSl.  (G  a si*. , I!»»».,  etc. , 4r  p. , t.  II). 

EUTI N,  V.  d’ AU.,  gr.-d*  de  llolstehi-Oldcn- 
bourg,  di.L  de  la  princ.  de  Lubeck  , sit.  sur 
le  lac  de  son  nom,  siège  d’une  chancellerie , 
d’un  consistoire,  d’un  trib.  civil  et  «l’une  «li- 
rcelion  gén.  de»  liospiccs  de  la  princ.  Elle 
possède  1 chût. , 1 palais  moderne  avec  de 
beaux  jardins,  1 égl.  luthérienne,  1 hôpital, 
1 élnbl.  de  charitt*,  t coU.  et  1 école  d’indus- 
trie. I)ist.  9 I.  N.p.O.  de  Lubeck.  2,000  hab. 
(8nii). 

EU  TI  If  GEN,  v«#  d’AII.,  R.  de  Wurtem- 
berg (Forêt-Noire) , baiil.  sup  et  à 1 I.’  4- 
N. O.  d’IIorb.  1,170  lrab. 

•EUTROPE-DE-BORN  (S*-).  d.  Fr. 
(Lot-et-Garonne),  arr.  et  à 5 I.  N.  de  Ville- 
ncuve-d’Agen.  i,5ooliab. 

EUZET - S1' -CROIX  , vM  de  Fr.  (Gar.l), 
arr.  et  à 4 1.  E.p.S.  d’Alais,  avec  des  eaux 
min.  froides. 

ÉVANGÉLISTES  (LF.S  QUATRE),  lie  du 
Gr.-Océan  austral,  Am.- Mér. , pré»  de  la  côte 
S. O.  de  la  Patagonie,  à l’entrée  orc.  du  détroit 
de  Magellan  ; au  nombre  de  4 » cl  ht  forment , 
avec  8 autres  qui  sont  à 6 I.  plus  à j’O,,  le 
groupe  de.»  Douze -Apôtres.  Trois  de»  Évangé- 
liste» sont  basses,  la  4'  s’élève  un  peu  eneûne. 
Elles  sont  stérile»  et  déserte».  Lat.  8. 5a*  3 » 
Long.  ü.  77*  25'  3o\  (M  unis). 

ÉVAUX  , pet.  v.  très-anr.  de  Fr.  (Crcnse), 
ch.l.  de  c",  arr.  et  à 8 I.  | N.E.  U’AubtiKton  , 
sur  une  éminence,  arec  des  eaux  rnirv.  et  dus 
fabr.  de  cuir»  et  pelleteries.  Elle  comoi.  en 
grains,  grosse»  toile»,  chanvre  et  bestiaux.  C’é- 
tait autrcT.  le  ch.l.  du  pays  de  Comhraillr». 
Lat. N.  46°  «o'4a#.  Long.  O.  o* 8' 57*. 2,000 hab. 

EV'DOKEISKI  A , groupe  de  pet.  îles  du 
Gr.-Océan  boréal,  pré»  «l«rs  Côtes  «le  l’Am. 
russe  , à 26  I.  S. O.  de  l’ile  Kodiak , par  55*  4l* 
de  lat.  N.  et  i58a  17'  de  long.  F. 

EYERCREEIf  , d’Angl.  (Somerset), 
à 5 I.  ■{  S.E.  de  Wells.  i,a5o  hab. 

EVERG1IEEM,  vs*  des  P.-IL,  Belg.  (Flandre* 
Or.),  air.  et  à 2 I.  N N. O.  de  Gand,  ch.l.  de  c*. 
On  y construit  beaucoup  de  pet.  bdlimen»  «le 
trausport  et  (le  bateaux  pécheur».  Pop.  et 
dép.  7,000  hab.  (Da  Globt). 

EVESHAM , v.  d’Angl.,  c"  et  i <3  I.  i 
E.S.E.  de  Woiveslrr,  ngr.  sit.  sur  une  hau- 
teur, an  bord  de  l’Avon  qu’on  trav.  sur  un 
pont  de  pierre  de  7 arches. -Elle  est  bien» bâtie, 
avec  de»  rue*  large»  et  3 égl.  pat  . , dont  toute» 
les  cloche»  sont  placée»  dans  «me  fort  belle 
tonr  gothique  de  117  p.  «le  haut.  L’A  von  y 
forme  un  pet.  port  pour  de»  bateaux.  En  latiâ 
il  se  livra  près  d«*  celle  v.  une  bataille  eulic 
Simon  de  Montfort , comte  «l«;  Leu  c*ler , et  l«* 
prince  Edouard,  depuis  Édouard  I'*,  dat  » 
laquelle,  le  comte  fut  tué  ainsi  qu'un  gr,  nom- 
bre de  sc»  partiftaus.  5,5oo  hab.  (Lu.Ga».).  , 
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ÉVIAN,  v.  d’ital. , Ét. -Sardes  (Savoie), 
ch.l.  de  maml. , dan#  une  position  agr. , sur 
le  bord  mer.  du  lac  de  Genève,  a a ègl.  par.  et 
a couvcns.  On  y comm.  eu  châtaignes,  eau  de 
cerise  et  huile  de  noix.  A de  1.  de  U , sur  le 
bord  du  lac,  on  voit  les  bains  d’eaux  min. 
froides  A'Jmph  'um , très  fréq.  dans  la  belle  sai- 
son. Dist.  3 1.  E.N.E.de  Thonon.  1,700  hab. 

EV1TS,  mont,  des  Ét.-Unis  (Pennsylv.), 
à ôg  I.  \ O.S.O.  d’Harriaburg,  chaînon  des 
Alleghanys;  du  versant  occ.  descend  la  riv.  de 
même  nom , qui  entre  bientôt  dans  l’Kt.  de 
Maryland  , et  se  joint  à dr.  au  Potomac,  après 
un  cours  d’env.  9 1.  (Woac.). 

EVORA  (Ebora  ou  Liberalitas  Jufia),  v.  de 
Porlng. , ch.l.  de  la  prov.  d’Alcm-Tejo,  sur 
une  hauteur, au  milieu  d’une  plaine  fert.,  siège 
d’un  arch.,  est  entourée  de  remparts  en  ruines 
et  défendue  par  1 citadelle  et  par  les  forts  S.- 
Antonio  et  S"*-Baibara  , également  en  ruines. 
Ses  rues  sont  étroites  et  tortueuses,  ses  mai- 
sons anc.  et  mal  bâties.  Elle  renferme  1 gr.  et 
belle  cathéd.  , 4 égl.  par.,  plus,  couvens  et 
hôpitaux,  1 maison  de  charité,  1 séminaire, 
1 coll.ct  de  belles  casernes.  Parmi  ses  monu- 
ment antiques,  on  rem.  1 aqueduc  encore 
bien  conservé  et  les  restes  d’un  temple  de 
Diane,  édifices  qu’on  attribue  à Scrtorius,  qui 
faisait , dit-on , de  cette  v.  son  séjour  favori.  Le 
consul  Flavius  remporta  une  gr.  victoire  près 
de  là  sur  les  Celtibériens’,  »8i  ans  avant  J.-C. 
En  i663  les  Espagnols  furent  complètement 
battus  dans  les  env.  par  les  Portugais  sous  les 
ordres  du  due  de  Schomberg.  Dist.  34  I.  £ 
K.p.S.  de  Lisbonne,  la, 000  hab.  (Mijuso). 

EV  ORA -MONTE , b.  de  Portug.  ( Alcm- 
Tcjo) , avec  1 vieux  chât.  et  a égl., l6l  -y  de 
Villa-Viçosa.  Env.  800  hab. 

EVOUTS  , pet.  île  de  l’Am.-Mér.  , dans 
l’océan  Ail.  mér. , près  et  au  S.E.  de  la  Pata- 
gooie,  à i3  1.  N.E.  du  cap  Huru.  Lat.  S.  55» 
3a'  ia'.  Long.  O.  69*  7'  89'. 

ÉVRAN,  b.  de  Fr.  (Côtes-du-Nord) , ch.l. 
de  c%  arr.  et  à a 1.  S.E.  de  Dinan,  sur  le  canal 
d’Ille-et-Rance.  3, 000  hab. 

ÉVRECV,  b.  de  Fr.  (Calvados),  ch.l.  de 
c*,arr.  cl  à 3 I.  £ S. O.  de  Caen,  avec  800  hab. 

ÉVREUX  (Elturovicrs)  1 v.  de  Fr.,  ch.l.  du 
dép4  de  l’Eure,  sur  I’l Ion,  dans  une  jolie  vallée, 
avec  1 év.,  \ cour  d’assises,  1 trib.  de  l”  inst. 
On  rem.  sa  cathéd.  et  lVgl.  de  l’anc.  abb.  de 
S*-Taurin  : la  nef  de  la  première  se  distingue 
par  son  travail  gothique  très-soigné  pour  la 
sculpture,  par  son  clocher  d’une  très-gr.  élé- 
vation. On  distingue  aussi  l’hôtel  de  la  préf. , 
le  palais  épisc. , les  prisons.  Elle  possède  1 
coll. , 1 théâtre,  1 jardin  botanique,  1 société 
d’agriculture,  1 liibl.  publique  de  6,000  volu- 
mes, des  fabr.  de  drap,  satinette,  toiles  de  co- 
ton, coutils,  bonneterie,  cardes  ; des  filât,  de 
coton  et  de  Jaine.  Sa  position  sur  3 gr.  r.  lui 
ouvre  des  relations  avec  les  princ.  v.  de  Fr.,  et 
favorise  son  comm.,  alimenté  par  les  prod.  de 
6es  manuf.  et  de  son  territ.  Ses  promenades, 
ses  jardins  méritent  d’ètre  vus,  ainsi  que  le 
chât.  de  Navarre , antique  domaine  de  la  mai- 
son de  Bouillon.,  i{l.  de  cette  v.,  qui  depuis 
a appartenu  à l’impératrice  Joséphine.  Patrie 


du  républicain  Buxol,  etc. , etc.  Dist.  aC  1. 
O.p.X.  de  Paris  , et  13*8.  de  Rouen.  Lat.  N. 
48°  55'  3o*.  Long.  O.  i*  10' 56*.  — 9,730  hab. 

ÉVRON,  v.  de  Fr.  (Mayenne) , ch.l.  de  c% 
arr;  et  à 7 1.  j-  E.N.E.  de  Laval,  dans  un  ter- 
rain marécageux  et  presqu’inabordable  en  hi- 
ver. On  rem.  l’hospice  des  saurs  de  la  charité 
et  1 belle  halle.  Évron  a des  fabr.  de  toiles  et 
de  liogè  de  table,  et  comm.  en  fil,  toiles, 
grains,  volaille  et  gibier.  3,aoo  hab. 

ÉVROULT  (S‘),  b.  de  Fr.  (Orne),  arr.  et 
à 10I.  E.  d’Argentan,  près  d’une  forêt consid., 
a des  forges  alimentées  par  des  mines  de  fer 
des  env. , et  1 source  d’eau  min.  1,000  hab. 

EWANOW1TZ,  v.  de  Moravie,  cu  et  4 
10  I.  E.N.E.  de  Brünp,  sur  la  rire  g.  de 
l’Hanna,  faisait  autref. 'partie  du  cu  d’Olmütx. 
1,800  liai».  (Stbin). 

EW.ELL,  v«e  d’Angl.  (Surrey),  avait  autref. 
dans  ses  env.  1 fort  beau  chât.  royal,  que 
Charles  11  donna  à sa  favorite,  la  duebesse  de 
Clevcland , qui  le  fit  démolir.  Dist.  51.  S. S. O. 
de  Londres.  1,670  hab.  (Ed.Gaz.). 

ÉXALTACION,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Pérou, 
territ.  des  Indiens  iudep.  , sort  de  l’extrémité 
or.  du  lac  Roguaguado , se  dirige  vers  l’E.  , et 
sc  joint  au  Mamoré,  sur  la  limite  du  Pérou  et 
du  gouv4  de  Buenos- Ayres,  après  un  cours 
d’env.  78  1.  Les  Indiens  Mohimas,  Cayvyabas. 
et  Tibois  à larges  tètes,  habitent  sur  sa  rive 
sept.  Lat.  S.  ia*  3o'.  Long.  O.  67*  *7'.  (Alc.). 

EXEA  DE-LOS-CABALLEROS,  v.  d’Esp. 
(Aragon),  au  conll.de  l’Arva-dc-Lucsia  et  de 
l'Arva-dc-Biel,  sur  une  colline,  avec  a égl.  et 
1 couvent,  est  renommée  pour  fournir  des 
taureaux  excell.  pour  les  jeux  de  la  course. 
Dist.  i4  1.  N. O.  de  Saragosse.  a,5oo  hab. 
(MuUao). 

EXETËR , baie  de  l’Am.-Sept.  , Nonr.- 
Brclagnc , sur  la  côte  or.  de  la  Terre  de  Cum- 
berland, à l’O.  du  détroit  de  Davis.  Lat.  N. 
6a*  ao'.  Long.  O.  63°  a4*. 

EXETER  ( Itra , Ex<mia>,  v.  d'Angl.,  ch.l. 
du  cw  de  Dévon,  gr.  et  belle  cité  sur  l’Ex  , est 
une  des  premières  de  l’Angl. , tant  par  la 
beauté  de  ses  bâtimens  et  son  opulence  , que 
par  son  étendue  et  sa  pop.  Elle  a 6 portes,  et 
sa  circonférence , y compris  les  faub.,  embrasse 
près  d’une  1.  Les  murs  qui  l’environnaient 
avaient  été  bâtis  par  b-  roi  Athelstan  , qui  l'en- 
ferma aussi  d’on  folié.  C’est  le  siège  d’unév. 
On  rem.  la  cathéd. , superbe  édifice,  dont  la 
construction  date  de  93a,  et  a duré  5oo  ans. 
Exetcr  renferme  dans  son  enceinte  1 5 par.,outie 
3 au  dehors;  on  rem. l’hôtel  où  se  tiennent  les 
assises,  auquel  est  joint  le  beau  camp  saxon  ap- 
pelé Rougemont  ; l’hôpital,  l’bospicc  des  fous, 
le  DOOT«  pont  sur  l’Êx.  Cette  v.  fait  un  gr. 
comm.  en  grosses  étoffes  de  laine.  La  dou- 
ceur de  son  climat  et  le  modique  prix  des  vi- 
vres engagent  beaucoup  de  familles  a venir  s’y 
établir  pour  leur  santé,  et  y faire  l’éducatiou  de 
leurs  eufans.  Dans  la  dernière  guerre  on  la  fré- 
' quéntait  au  lieu  d’aller  à Montpellier,  Nice  et 
Naples.  Les  vaiss.  de  i5o  tonneaux  remontent 
jusqu’à  cette  v.  au  moyen  4’écluses.  Exeter  fut 
pendant  quelque  temps  la  résidence  des  roi» 


EXISTER.  8o5  EYLAU. 


saxon*.  Dist.  66  I.  O. S. O.  de  Londres.  Lat.  IV. 
5o*  44'  ü*.  Loug.  O.  5*  54'  45%  — a», Otto  liab. 
(Ed.Gas.). 

EXETE R,  ».  de*  Ét-U  nis  (Nevv-Hanip- 
shire),  agi.  sit.  sur  la  riv.  de  son  nom,  anc. 
ch. I.  de  rÊt.,  en  est  encore  un  des  lieux  les 
plus  iuip.  La  v.,  bien  bâtie,  renferme  5 mai- 
sons de  culte,  1 bel  édifice  occupé  par  le 
coll  , 1 belle  maison  de  jnst.,  plus.  fabr.  d’é- 
tolTe*  de  laine  et  de  tissus  de  coton,  des  pa- 
peteries, 1 fonderie  de  canons,  1 fabr.  d’ar- 
mflt.  On  y construit  des  navires.  Dist.  14 1.  S.  E. 
de  Concord.  2,200  hab.  (Woac,). 

ËX1  DEUIL  ou  EXCIDEU1L,  pet.  v.  de 
Fr.  (Dordogne) , ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 8 1.  N.E. 
de  Péiigueux  , sur  la  rive  droite  derisle,avcc 
des  foiges,  fonderies,  faïenceries,  tanneries. 
i,aao  hab. 

EXILEES,  b.  d’It.l.  , Ét.-S.rdr*  (Pié- 
mont)  , sur  un  passage  étroit,  dans  la  vallée 
de  Houlx,  prov.  et  a a I.  O.  de  Suse , près 
de  la  rive  g.  de  la  Doirc-ltipaiic.  11  s’y  livra 
en  1747  un  combat  sanglant  entre  les  Piémon- 
tais  et  les  Français.  Ces  derniers  , commandés 
par  le  comte  de  Belle-Île,  furent  défaits  avec 
gr.  partie.  On  a rétabli  en  i8a5  le  fort  qui  com- 
mande le  passage,  et  qui  avait  été  démantelé 
en  1796.  Dist.  18  I.  O.  de  Turin.  hab. 

EXIN  ou  KSY.YIA,  ».  de»  Ét.-Pr.  (Po.en), 
rég.  et  il  9 I.  4 O.S.O.  de  Brombcrg,  sur  une 
hauteur,  a a égl.  cathol. , 1 couvent  de  reli- 
gieuses et  1 hôpital.  a,oao  hab.  (Stbih). 

EXMOUTU,  v.  d’Agl.  (Devoir),  à I’emb. 
de  l’Ex,  possède  des  eaux  min.  chaudes  et 
froides trcs-fiéq.  On  y respire  un  bon  air;  elle 
a de  belles  promenades  et  1 bon  port  qui  ne 
reçoit  que  de  petits  bâtimens.  a, 000  hab. 
(Ed.Gaz.). 

EX  OU  DU  N,  v«*  de  Fr.  (Deux-Sèvres) , arr. 
et  à 3 1.  N.  de  Melle.  i,5oo  hab. 

EXPLOITS  (BAIE  DES),  baie  de  l’Ain.. 
Sept. , sur  la  côte  N.  de  Terre-Neuve,  Nouv.- 
Bretagne.  Lat.  N.  49"  3o'.  Long.  O.  5-".  i5'. 
(Ed.Gaz.). 

EXTKN,»«*d’AII.,  Iltnr  Élect.  (B.-Hrt,r), 
avec  fabr.  de  laitou  et  1 forge  à martinet  sur 
l'Exter,  à 4 I.  S.S.E.  de  Hintcln.  63o  bab. 
(Stsis). 

EX  LM  A (CANAL  D'),  détroit  de  l’Am.- 
Sepl.  , qui  sépare  Pile  de  S. -Salvador  de  celles 
d'Exuma  et  de  Stocking  dans  l’archipel  des 
Lucaves;  il  s’étend  d’env.  36  1.  de  long  sur  9 
de  large  à l’endroit  le  plus  étroit.  (W oac.). 

EXUM  A , Ile  de  l’archipel  des  Lucayes,  sur 
la  lisière  or.  du  gr.  banc  de  Bahama  , au  N. O. 
de  l’ile  Longue,  et  au  S.  de  Pile  de  S. -Salvador, 
dont  elle  est  séparée  par  le  canal  de  son  nom , 
a cnv.91.  de  long  sur  1 de  large,  et  possède  un 
des  meilleurs  mouillages  des  Lucayes.  Près  et 
au  S.E.  est  la  pet.  Exuma.  Cet  a Iles  étaient 
autref.  très-fert.  ;onv  cultive  encore  du  coton, 
et  on  en  exporte  une  quantité  consid.  de  sel 
pour  l’Am.-Scpt.  En  i8u5  elles  renfermaient 
i,a5o  hab. , dont  t,u3  nègres.  (Ed.Gaz.). 

EXUPERY  (S»-),.v«*  de  Fr.  (Corrèze)  , arr. 
et  à 1 1.  4 d'isscl.  i,a5o  bab. 


EY  AFI  ALLA -JOKULL,  volcan  de  l’Islan- 
de , dans  le  Sutiand  ,581.  4 îLS.E.  du  mont 
Uekla,  paraissait  éteint  depuis  plus  de  100 
ans,  lorsqu’il  fit  éruption  le  au  décembre 
18a  1 : il  en  sortit  d’abord  des  flammes;  le  1** 
février  »8aa  il  lança  des  pierres  de  5o  à 80  li- 
vres à a I.  de  dist.  ; le  a6  juin  18a  a il  éclata  à 
sa  base  , et  vomit  une  gr.  quantité  de  lave. 

KYA-FIOHD,  baie  sur  la  côte  sept,  de  l’Ir- 
lande , a l’emb.  de  l’Uorg  et  du  Fniosk,  entra 
ai*  et  aa”  de  Long.  O. 

EYBAR,  b.  d’Esp.  (Guîpnsroa)  , dans  un 
bas-fond , entre  a mont. , est  entouré  de  murs 
assez  élevés,  perrés  de  a portes,  et  a 4 faub.,  6 
rues  princ.  et  a places  publiques;  il  est  smi*i 
bien  bâti;on  y rem.  la  maison  commune  et  J’égl. 
S1- André.  Il  renferme  1 tuanuf.  d’armes,  a 
forges  où  l’on  fabr.  toutes  les  piéoes  de  fer  d'un 
vais*.  ; des  fabr.  de  grosses  toiles  et  des  pièces 
d’horlogerie.  On  trouve  dans  les  env.  des  sour- 
ces d’eaux  min.  Dist.  10  I.  0.8.0.  de  S'-Sc- 
basticn.  a, 000  bab.  (Misako). 

EYBENSCHITZ,  v.  de  Moravie,  c»*  et  à 
10  I.  N.E.  de  Znaim,  sur  la  rive  g.  de  1*1  glana, 
avec  1 égl.  par.  et  1 fabr.  de  poterie  ; à 5 I.  un 
tiers  O.S.O.  de  Hrhnn.  Lat.  N#  49*'®’.  Long. 
E.  i4*.  — 3,875  ha>b.  (Stsik). 

EYBEYNE.8,  v«*  de  Fr. (Dordogne) , arr.  et 
à4b  E.N.E.  de  Sarlat.  3 ,600 hab. 

ËYDEIt , riv.  du  Dan.,  prend  sa  source  dans 
le  d*  de  Holstcin  , bail!,  uc  Bordelsholm , à 3 
I.  fj.  de  K ici,  dans  1 pet.  lac  sur  les  bords  du- 

2ucl  est  sit.  le  v«*  de  Bnthkamp.  Elle  coule 
'abord  vers  le  N.,  et  entre  dans  le  lac  de  Wes* 
tensee,  qu’elle  trav.  pour  reparaître  sur  la  li- 
mite du  d*dc  Schleswig.  Là  , elle  alimente  un 
canal  qui  en  suivant  la  direction  E,  4 va  com- 
muniquer à la  mer  Baltique;  tournant  ensuite 
vers  l’O. , PEvder  rentre  sur  le  terril,  du  llols- 
tein  , baigne  les  murs  de  Ht  mLbourg,  revient 
sur  la  front,  des  deux  d*‘,  passe  à Friederiks- 
tadt,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  du  Nord , 4 
Tonningen , après  un  cours  d’env.  aa  1.  Se* 

Erinc.  afllucns  soot  la  Sorg  et  la  Treen.  (G asp., 
Ias».,  etc.,  3*  part.,  t.  I). 

EYE,  v.  d’Angl.  (Suflolk),  sur  un  ruiss.  qui 
l’entoure  presque  entièrement , avec  des  rue» 
étroites,  de»  maisonsgén.  mal  bâties.  L’égl.  est 
un  vaste  et  bel  édifice.  Cette  ville  fabrique 
de  la  dentelle,  et  envoie  a membres  au  par- 
lement. Dist.  8 1.  N.  d’ipswich.  1,880  bab. 
(Ed.Gas.). 

EYEMOUTH , b.  d'Ér. , c“  et  à S I.  N. N. 
O.  de  Brmick,  à l'emb.  de  l'Eye  dan*  U mer 
du  Nord  , a un  bon  port  d'où  l’on  eiportc  de* 
grains  cl  du  poisson.  i,i65hab.  (Ed.Gaz.). 

KYtiALlfellES,  »■•  de  Fr.  (linuche* -du- 
Hhônr),  arr.  et  à 61.  ^ N.E.  d’Arlc.,  avec  dea 
carrière»  de  marbre.  i,o5o  hab. 

EYÜLlfeRES.b.  de  Fr.  (Bouchru-du  Rhô- 
ne) , ch.1.  de  c*  , arr.  et  , 8 I.  E.  d'Arlc.  ,da.a 
une  contrée  fort,  en  exccll.  olîrea , pic*  du  ca- 
ual  de  Craponne.  5,ooo  hab. 

EYLAU  (DEUTSCH)  ou  ILAWA  , ».  de* 
Ét.  Fr.  (Pr.-Occ.),  rt({.  et  * n 1 E.S.E.  dé 
Marieoncrdtr , t l'eitiemilé  ukt.  du  lac  (io- 


EYLAÜ. 

sériel»,  a de*  fabr.  de  drap  et  rie  chapeaux, 
des  tanneries.  i,5oo  hab.  (Stsib). 

F,  VL  AU  (PREUSSISCH),  ».  de.  Ét.-Pr. 
(Pr.-Or.),  rég.  et  à 10  I.  8.8. E.  de  Kftnigsbcrg, 
ch.l.  de  c*  ',  au  milieu  de  pet.  lacset  à la  source 
de  la  Pasniar,  a i faub.  et  i vieux  chàt.  ; elle  fa- 
brique drap  , chapeaux , etc.  Le  7 février  1807 
il  s’y  livra  un  combat  qui  mit  la  v.  au  pouvoir 
.des  Fronçais , et  le  lendemain , une  bataille 
sanglante  entre  les  Fiançais,  sous  les  ordres 
de  Napoléon,  cl  les  armées  russe  et  prussienne, 
dont  le  résultat  fut  à l’avantage  des  premiers. 
(Sms). 

EYMET,  pet.  v.  de  Fr.  (Dordogne),  ch.l. 
de  c* , arr.  et  à G I.  S.  de  Bergerac , sur  la  rive 
g.  du  Dropt.  1,700  hab. 

EYMOUTiERS  ou  AIMOUTJER,  v.  de 
Fr.  (il.-Vieune) , ch.l.  de  c“ , arr.  et  à 10  1. 
E.S.E.  de  Limoges,  sur  la  rive  g.  de  là  Vienue^ 
au  milieu  des  mont.,  avec  des  tanneries  et  des 
filât.  de  coton.  3,aoo  bab. 

EYN  APOUR  , pet.  v.  d’Asie,  Hind.,  Ét.  du 
rajah  dcSétarah,  nue.  prov.  et  à 19  I.  O.  de 
Bcjapour.  Ou  cultive  le  poivre  dans  les  cnv. 


8gfi  FADOAL. 

Elle  est  en  partie  habitée  par  des  mahométan*. 
Lat.  N.  iG*  4fi'-  Long.  K.  7»“  4*’-  (llsn.). 

EYR AGUES,  v*'  de  Fr.  (Bouchc*-dii-Rl»ô- 
ne),  arr.  et  à G I.  N.E.  d'Arles.  2,4 00  hab. 
EYOS , v.  A vos. 

KYliÉH.  chaîne  de  mont.  d’Afr..  Barbarie, 
court  de  l’E.  à PO.  doubla  partie  mer.  du  Fes- 
ton, et  est  trav.  par  les  caravane*  qui  vont  de 
Mourxouk  à Agaric*.  (Ucxkrt,  Afr.  sept.). 

EYZINE&,  v«'  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et  à 
al.  N. O.  de  Bordeaux.  2,000  hab. 

EZ  AZ,  chàt.  de  la  Turq.d’Asic  (Syrie),  pach. 
et  à 12  1.  N.  N.E.  d’Alep,  sur  une  hauteur,  près 
du  Koik,  remplace  Pane.  X:a.  (Gas*.  , lliss,, 
etc. , 4'  partie  , t.  II). 

EZCARAY  , v.  d’Esn.  (Burgos) , a 1 manuf. 
de  lainage  et  1 fahr.  rie  poterie  , et  dans  les 
cnv.  1 mine  de  cuivre,  uon  exploitée.  Dist.  i3 
I.  O. S. O.  de  Logrofto.  2 ,4 00  hab.  (Misaso). 

EZZElT,  mont.  d’Afr.  , dans  la  partie  or. 
de  l’Egypte,  sur  la  côte  du  golfe  Arabique, 
par  27*  55'  de  Ut.  N. 


FAABERG,  par.  de  Norw.  (Aggerbuns),  à 
l’enib.  du  Ferre  dans  le  lac  Miascn,  à 38  1. 
N.  de  Christiania.  3,645  bab. 

FAABORG,  v.  du  Dan.  (Fionie),  sur  un 

Folfe  de  la  mer  Balt.  , et  sur  la  côte  S. O.  de 
Ile , est  ait.  dans  une  contrée  fert.  mais  ma- 
récageuse , avec  un  bon  port  garanti  des  vents 
par  les  lies  Lyoe , Avernakoe,  Svalmôe  et  Rio- 
moe.  Dist.  9 1.  8.8.0.  d’Odense.  1,100  hab. 
(Gasp.,  U ass.,  etc. , 3*  partie , t.  1). 

FABAS- DE-COUSER ANS , vs*  de  Fr* 

( Ariègc),  arr.  et  à 3 1.  -$•  N. N. O.  de  S*-Gi- 
rons.  i,a45  bab. 

FABBWCA,  b.  d’Italie,  Ét.-dc-l'Égl.,  dé- 
légation  et  à 4 1.  i E.S.E.  de  Viterbe.  1,000 
hab. 

FABBR1CO,  v R*  d’itnl.,  dé  de  Modène^ 
distr.  et  à 6 I.  N. N.E.  de  Reggio.  1,920  hab. 

FAB0M1T,  lac  de  PAm.-Sept.  , dans  la 
Nouv.-Bret.  (Nouv.  -Galles-Mer.  ) , verse  ses 
eaux  dans  l’Albany.  Lat.  N.  5i*  45'.  Long.  O. 
90°, 35'. 

FABREZAN , b.  de  Fr.  (Aude),  arr.  et  à G 
1.  -f-  0.8.0.  de  Narbonne  , au  pied  d'une 
mont.  , sur  la  rive  g.  de  POrbicu.  Sou  Unit, 
produit  du  vin  estimé.  1,160  bab. 

FABRl AKO  , v.  d’ital.  (Ét.dc  l'Égl.)  , dé- 
légation  et  à 12  I.  O.  de  Macerata , sur  la  rive 
dr.  du  (iia no.,  siège  d’un  év. , a 1 catliéd.  et 
18  coQvens.  On  y fabr.  papier  et  parchemin; 
clic  comm,  en  laine.  7,200  hab.  (IIodsi). 

FAÇ AO , gr.  cataracte  du  fl.  des  Tocantins, 
Am.-Mér.  ; on  ne  peut  la  passer  en  canots. 
(C  AiAL,  corografia  Brazilica). 

FACHER  (EL),  v.  d'Afir. , Nigritic  (Dar- 
four), résid,  du  souv.  Outre  le  langage  du 


Darfour,  on  y parle  un  dialecte  arabe  très-dif- 
férent de  celui  d'Egypte.  Dist.  24  1*  S. S.  O.  de 
Soucny. 

FACHINGEN  , v.  d’All. , d4  rie  Nassau , sur 
la  rive  g.  de  la  Lahn,  possède  des  eaux  n»in. 
dout  on  fait  de  gr.  export.  Dist.  un  tiers  de  I. 
S. O.  de  Dictz.  (Stbih). 

FACHLATZ,  mont,  de  la  Tnrq.  d’Enr. 
(Romélie) , sandjak  de  Sophin,  entre  la  Ma* 
ritxa  au  N.  et  POur.ouundja  au  S.,  à 11  1.  E. 
S.E.  de  Philippôpoli. 

FACILE,  port  dn  Gr.-Océan  équin.,  Nouv. 
Zélande  , dans  la  baie  de  Dusky  , sur  la  côte 
S. O.  de  Pile  de  Tavay-Poénammou.Lat.S.45* 
4o'.  Long.  E.  i63*  5y'  45*.  (Ed.Ga*.). 

FACONE , lac  d'Asie  , Japon  , dans  Pile  de 
Niphon  (Sangami) , de  a I.  J de  long  sur  1 ± 
de  large,  donne  naissance  à la  pet.  riv.  rlu 
même  nom,  qui  se  jette  dan*  le  golfe  de  Jédn. 
La  superstition  des  hab.  l'a  rendu  célèbre. 
Dist.  21  1.  { O. S. O.  de  Jédo. 

FADEN-HOTVN,  v.  d’Asie,  Corée(Ping’a  11), 
près  de  la  rive  gauche  rie  PYacou , à 90  I.  N. 
N. O.  de  Kiug  - ki  - lao.  Lat.  N.  \ 1 °-  Long.  E. 
ia3w  a5*. 

FADEVSKII,  île  de  l'océan  Glacial  arcti- 
que , dans  l'archipel  et  i»  PO.  de  la  Nouv. -Si- 
bérie, dont  elle  est  séparée  par  le  canal  Bta- 
govcchschcnskit , de  3a  I.  de  long  sur  i5  rlc 
large.  Vers  le  N. O., elle  projette  une  longue  et 
étroite  péninsule  ; au  centre  et  à PO.  sont  dn 
h.  mont.  ; plus.  pet.  riv.  l’arrosent  ; elle  pii 
entre  75°  et  76*  de  lat.  N.,  et  entre  »ôy*  et 
i4an  56'  de  long.  E,  (Gaspabi  , Hasskl,  etc.  4* 
partie,  t.  1). 

FADOAL , iiv  de  Parcbipci  Asiatique , uue 
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des  Moluques , à a5  I.  N. N. B.  de  Pile  de  Ti- 
morlaut.  Lai.  S.  5 • 5i'.  Luug.  E.  i3o*  17'. 
(Eu.  Gaz.). 

FAEDIS,  vf  d’Italie,  R.  Lomb.-Vén., 
pro».  et  à 3 1.  Pf.E.  d’Ldinc,  ch.l.  de  distr.  , 
sur  la  rive  g.  de  la  Griva.  2,809  hab. 

FÆGLOE , Ue  de  la  Russie  d'Eur. , dans 
l’archipel  d’Aland,  dépend,  du  gr.-d4  de  Fin- 
lande. Elle  a 1 égl.  par.  Lat.  N.  60*.  Long.  E. 
i8«.  (Vsiv.). 

FÆMUND  ou  FÔMUND,  lac  de  Norw. 
(Aggerhuus) , baill.  d'IIedrmarkcn  , pré*  de  la 
front,  de  Suède , a ta  I.  du  long  du  N.  au  S., 
sur  a I.  dans  sa  plus  gr.  largeur  de  l’E.  à PO.  11 
écoule  ses  eaux  au  S.  par  le  Fæimind , origine 
du  Klai.  (Gasf.  , II asm.,  etc. , 3*  partie , t.  I). 

FÆNGOK,  île  de  la  Balt. , près  de  la  côte 
or.  de  Suède  (Linkôping) , di>tr.  de  llammer- 
kind.  Lat.  N.  58°  ia'.  Long.  E.  i4w  3/'. 

FAENZA  ( Fuie  ni  in ) , v.  d’Ital.,  Ét.-dc  l’Égl., 
délégation  et  a 8 I.  O.S.O.  de  Itavenuc,  dans 
uns  plaine,  près  du  La  mono,  qu’on  passe  sur  un 
pont  de  pierre  et  sur  le  canal  deZam  lli , siège 
d’un  cv.  , est  ceinte  de  uiurs,  .défendue  par 
une  citadelle,  et  assez  bieu  bâtie;  on  y rem.  la 
place , ornée  d’une  fontaine  en  marbre  ; l’hô- 
t*  |-de-villc  , la  catliéd. , qui  renferme  de  bons 
tableaux  , et  enfin  plus,  maisons  particulières 
Auxquelles  on  donne  le  nom  de  palaxzo.  On 
compte  un  gr.  nombre  d’égl.  par.  , 4 abb. , 16 
convi  ns,  et  plus,  établ.  de  charité.  Faenza  a 
donné  son  nom  aux  ouvrages  de  terre  cuite  ap- 
pelée en  italieu  majolica , et  d’où  est  venu  en 
français  le  mot  faïence.  Quoique  cette  nianuf. 
commence  à tomber  , elle  mérite  cependant 
qu’on  en  visite  l’édifice.  Cette  v.  a aussi  des 
Liât,  de  soie  et  quelques  fabr.  de  soierie.  On  y 
fait  un  assez  boncoinm.  , facilité  par  le  canal 
qui,  dérivé  du  Lamone , un  ptu  au-dessus  de 
Faenza  , se  rend  dans  le  Pô  di  Primaro.  Cette 
v.  est  trés-anc.  : ravagée  par  les  Gotha  dans  le 
6'  siècle , et  par  les  Allemands  dans  le  i3*  , elle 
tomba  successivement  au  pouvoir  des  Vénitiens 
et  des  Bolonais  , et  échut  enfin  au  pape  avec  la 
légation  de  Havcnnc.  14,000  hab.  (/(in.  tPItai ). 

FÆRDER,  Ile  sur  la  côte  S.E.  de  Norw., 
h l’entrée  du  golfe  de  Christiania  (Aggethuus), 
cu  et  à G I.  a tiers  E.  de  Laurvig,  a £ F.  de  luug 
du  N.  au  8.  On  y a établi  un  phare.  Lat.  N. 
5<)*  4'-  Long.  E.  8*  16'. 

FÆR1LA,  vf  de  Suède  (Gefleborg) , sur  la 
Liusna , qui  y forme  une  belle  chute , possède 
1 forge.  Dist,  3y  1.  -jL  N. O.  de  Gefle. 

FÆRÔE,  e.  Fâaüia. 

FÆSJOEN , lac  de  Suède  (ôrebro),  distr. 
et  au  N. O.  de  Nora,  a 2 1.  -£■  de  long  sur  a tiers 
de  large. 

FAGAGNA,  b.  d’ital.  , R.,  Lomb.-Vén., 
prov.  et  à 3 1.  O.N.O.  d’Udinc,  distr.  de  S.- 
Daniele.  a,5oo  hab.  . 

F AG  AMS  (S1-) , v«»  d’Angl. , princ.  de  Gal- 
les (Glamorgan),  à 1 I.  -f  O.N.O.  de  Cardilf, 
sur  l’Ely,  avec  un  chât.  d’nne  architecture 
moderne.  En  1648  les  royalistes-  et  les  trou- 
pes du  parlement  se  livrèrent  dans  les  env.  un 
combat  sanglant  où  les  premiers  furent  défaite», 
ôiobab.  (La. Gaz.). 


FAGERV1K,  v.  de  la  Russie  d’Eur.  (Fin- 
lande) , gouy1  et  à 3o  L S.p.O.  de  Tavastebus, 
sur  une  petite  baie,  fabrique  du  fer  blaoc. 
(Vsiv.). 

F AGGIANO,  b. d’ital.,  R.  de  Naples  (Tcrre- 
d’Otrantc),  à 4 1*  E.S.E.  de  Tarente.  1,000 
habitans. 

FAGNANO,  v««  d’ital. , R.  , Lomb.-Vén.  , 
prov.  et  à 8 1.  N. O.  de  Milan,  sur  la  rive  dr. 
de  l’OIona,  qu’on  y trav.  sur  1 pont  en  pierre: 
il  y a 1 fabr.  de  soierie.  1,670  hab.  (Rooba). 

FAGNANO , v«*  d’ital. , R.,  Lomb.'Vén., 
prov.  et  à 5 I.  -J-  S.  de  Véronnc.  En  avril  1799 
il  y eut  un  engagement  entre  les  Autrichiens 
et  les  Français. 

FAGNANO,  b.  d’ital.,  R.  de  Naples  (Abruz- 
zc-UU.  IIe),  près  de  la  rive  g.  de  l'Aterno  , 
possède  plus.  égl.  et  un  couvent.  Dût.  5 I.  S. 
E.  d’Aquila.  1,200  hab.  (Routa). 

FAGNANO,  b.  d’ital. , R.  de  Naples  (Ca- 
labre-Ci!.), A 9 I.  N. N. O.  de  Coscnza.  1,800 
hab.  (Routa). 

FAI1ANBERG  (LE),  une  des  hauteurs  du 
Rolimcrnald  , chaîne  de  la  a*  mont,  princ.  de 
la  Bar.,  en  Ail.  (Disus), 

. FAHNERN  (GROSSI,  vf  d’All.,  d'  de 
Saxe-Cobourg  Gotha,  princ.  et  à 4 I.  N.E.  do 
Gotha,  ch.l.  d’une  jurid.  patrimoniale,  au  pied 
de  l’Eckarts-bcrg.  553  hab.  (Stbin). 

FAHRAFELD,  vf  d’All.,  Autr.  (Pays  au- 
dessous  de  l’Ens) , cu  infér.  du  Wiencrwald , 
sur  le  Tricsting,a  1 manuf.  impériale  de  gla- 
ces et  1 fabr.  de  laiton.  Le  chât.  de  Neuhau»  est 
dans  les  environs.  Diit.8  1.  S.O.  de  Vienne. 
(Stbin). 

FA1I RSUND , b.  de  Norw. , dioc.  et  à 10  I. 
O.  de  Christiansand , dans  la  net.  presqu’île 
de  Lister,  près  de  la  mer  du  Nord.  La  pêche 
v est  très-active  et  fournit  à l’exportation.  Lat. 
N.  58*  5'.  Long.  E.  4*  >7’.  49b  hab.  (Gxsr. , 
Hasssl  , etc. , 3°  part. , t.  I). 

FAHRWASSER  (NEU)  , b.  des  Ét.-Pr. 
(Pr.-Occ.),  rég.  et  à 1 1.  -t  N.  de  Dantzick,sur 
la  rive  g.  et  à l’emb.  de  la  Vistule.  C’est  le 
port  de  Dantzick  : il  passe  pour  un  faub.  de 
cette  v.  Le  fort  Wcichselmundc  le  défend. 
1,290  hab.  (Steis). 

FAIIUEU , Ile  de  l’archipel  Asiat. , une  des 
Carolines,  dans  le  Gr. -Océan  équin.,  par  n* 
de  lat.  N.  et  i45*  i5'  de  long.  E. 

FAICCli  10,  b.  d’Jtal.,  R.  de  Naples  (Terre- 
de-Lahour),  avec  1 collégiale  et  2 couvons. 
Dist.  3 1.  S.E.  de  Piedimonte.  1,4 00  bab. 

FAI  DO,  v.  de  Suisse  (Tcssin) , ch.l.  de  c,#, 
dans  la  partie  S.  de  la  vallée  de  Lévantine  , à 
2,292  p.  au-dessus  de  la  mer.  La  terre  y donne 
deux  moissons.  On  voit  partout  des  noyers, 
des  vignes  et  des  forêj*  de  châtaigniers.  Visr 
à-vis  de  ce  vf  on  aperçoit  une  belle  cascade. 
Dist.  9 1.  N.p.O.dc  Bcllinzone.  5oohab.  (Ébsl). 

FAÏFO  ou  IIUÉ-UAN.v.  d'All«, Cochin- 
chine  (Cham) , sur  le  Han , pet.  riv.  qui  va  se 
jeter  a 5 1.  de  là  dans  la  baie  de  Turun  , après 
s’être-  dirigée  en  2 bras  pour  former  11k  de 
kiarn.  Elle  a été  trèi-gr. , et  pendant  long- 
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trmp'  l'entrepôt  du  cunim.  de  la  Cochinchine 
avec  l'étranger;  elle  fut  ruinee  par  Ica  guerres 
qui  désolèrent  ce  H.  vers  la  fin  du  siècle  der- 
nier; elle  commence  à se  relever  : on  v voit  de 
vastes  mag.  d’entrepôt , a cgi.  catliol. , plus, 
pagodes,  1 digue  de  3 1.  de  tour,  large  de  100 
p.  ; des  remparts  en  briques  de  60  p.  de  haut , 
avec  des  tour»  élevées  de  100  p.  où  l'on  monte 
par  a beaux  escaliers.  La  forter. , de  forme  c., 
a a4  bastions  de  56  canons.  Le  conim. , en  gr. 
paitie  entre  les  main»  des  Chinois  , se  lait  dans 
Fa  baie  de  Turon  , uu  les  gr.  navires  eur.  jet- 
trnt  l’ancre  : le»  jonques  chinoises  s'arrêtent 
ordinairement  à l’emb.  de  la  pet.  riv.  Faî-fo, 
un  peu  au  S.  E.  Dist.  i5o  I.  S.  8.  K.  de  Bac-king. 
La  pop. , qui  a été  de  60,000  liai). , est  réduite 
à 1 5,ooo,  dont  le»  a tiers  de  Chinois. 

FAIHA  on  FARA  , Ile  d'Éc. , dans  l’océan 
Àtl.,  entre  leaOrcadeset  les  Shetland,  de  1 1.  ]■ 
de  long  sur  1.  de  large  , est  très-élevée  et  en 
partie  Inaccessible,  excepté  vers  le  S. K.,  ou  il 
y a 1 petit  port.  Le.sol,  a-»rz fort.,  prod.  d'ex- 
cellent pâturages  sur  les  mont.  Kilo  renferme 
4 v5'%  et  fait  partie  du  cu  de»  îles  Orcade».  En 
1 588  le  vaisseau  amiral  de  la  Hotte  espagnole 
fit  naufrage  sur  cette  île.  Lat.  .V  5 9*  33'.  Long. 

O.  4®  IO'*  aoohab.,  (Eo.Gaz.). 

FAIRFIELD,  commune  de»  Ét.-l'nis  (Con- 
necticut), un  des cb.l.  du  c,é  de  son  nom,  sur 
le  golfe  de  Long-Island  et  sur  le  Nlill  et  le  Sau- 
gatuck,  comprend  le  %«•  de  son  nom,  les  ports 
de  Blackrock , le  meilleur  de  l’Ét.  après  Jicw* 
London,  MiH-iivcrot  Saugatuck.  On  y compte 
6 égl.  pour  difl’érens  cultes.  En  1777  v**  de 

Kairfield  fnt  brûle  par  les  Anglais.  H s’v  livra 
en  1637  un  combat  entre  les  colons  et  fes  Pe- 
uols , dan»  lequel  un  gr.  nombre  de  ces  In- 
tel» périrent.  Dist.  8 1.  S.O.  de  New-Haven. 
4,aoo  hab.  (Woac.). 

FAI  R FOL  D,  v.  d’Angl. , c«*  et  à 9 1.  £ 
E.S.E.  de  Clocestcr,  sur  la  Colu,  avec  1 belle 
égl.  gothique  renommée  pour  ses  \ itres  où  l’on 
a peint  de  beatil  sujets  u histoire,  d’après  les 
dessins  d’Albert  Durer.  i,5oohab.  (Eu. Gaz.). 

FAI  RH  AVEN,  commune  des  Él.  Uni»  (Mas- 
sachusetts) , sur  la  baie  Bnz/.ards  et  sur  la  rive 
g.  de  1* Accuslinet , reu ferme  a v»'*  agr.  et  6 
édifices  pour  le  culte.  Ou  y pèche  la  baleine. 
Le  de  Fairliavcn  fut  brûlé  en  1778  par  les 
Anglais.  Dist.  18  I.  8.  de  Boston.  3,j33  bah. 
(Woac.). 

F/klRHAVEN,  port  sur  la  côte  N. O.  du 
Spitzberg,  avec  a mouillages,  par8o#  de  lat.  N. 

FAI  RI1  AVEN,  port  du  Spitzberg,  dan»  la 
gr.  baie  de  Bell-sonnd.  Les  Russes  essayèrent 
en  vain  en  1764  d’y  établir  1 poste  militaire. 
Lat,  N.  77*  35’. 

FAIR-UEAD,  cap  sur  la  côte  sept,  de  l’îrl. 
(Antrim),  vis-à-vis  de  l’ile  Rachliu,  s’élève 'de 
toi  t.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  y 
ren».  un  rocher  perpendiculaire  de  4?  de 
hauteur,  composé  de  gr.  colonnes  de  basalte , 
dont  1 a la  forqic  d’un  prisme  quadrangulaire 
de  33  t.  d'élévation*,  Le»  énormes  rochers  qui 
composent  ce  cap  sont  dépourvus  de  toute  vé- 
gétation. Lat.  I i.  55*  i3’.  Long.  O.  8°  a4‘. 
(Bo.Gai.). 


FAlRFiEY-ROAD,  détroit  qui  sépare  l*ile 
de  Grcat-Cuinbray  du  cl/  d’Ayr,  sur  la  côte 
occ.  de  l’Éc. , a 1 I.  j de  long  sur  •£>  de  large. 
(Eo.Gcz.). 

FAIRN  ou  FARN,  pet.  île  de  la  mer  du 
Nord  , sur  la  côte  d’Angl.  (Northumberland), 
fréq.  par  beaucoup  d’oiseaux  de  mer,  dont  les 
leurs  et  les  plumes  sont  pour  les  hab.  un  objet 
de  comm.  assez  consul.  ; vis-à-vis  et  à 1 1.  E. 
du  chàt.  de  Bamborougti.  (F.d.Gaz.). 

FAIRWEATHER  ou  BEAU-TEMPS,  cap 
de  l’Ain,  russe  (Nonv. -Norfolk),  à l’O.  de  la 
mont.du  même  nom.  C’est  un  rocher  bas,  sur 
un  rivage  sablonneux  , près  du  quel  sont  d’au- 
tres rochers  isolés.  Lat.  N.  58°  5i\  Long.  O. 
iSp*  56'.  (Eo.Gaz.). 

FAIR  WEATHER  011  BEAU -TEMPS, 
mont,  de  l’Am.  russe,  dan»  le  pays  des  Koliou- 
its,  à 60  1.  S.E.  du  mont  S'-Élie.  fait  partie  de 
la  même  chaîne  que  ce  dernier.  Sa  hauteur  au- 
dessus  du. niveau  de  la  mer  est  de  a, 33$  t. , et 
son  sommet  reste  toujours  couvert  de  neige. 
C’est  un  des  princ.  sommets  de  la  cordillère 
du  Nonv. -Norfolk.  (Eo.Gaz.,  Woac.). 

FAISANS  (ÎLE  DES)  on  DE  LA  CÔNFÉ- 
REISCK,  île  dan»  la  Biilassoa,  riv.  qui  sépare 
la  Fr.  de  l’Rsp. , est  célèbre  par  le  traité  des 
Pyrénées,  qui  y fut  conclu  le  7 septembre 
1659 entre Ja  Fr.  et  l'Esp. , et  par  l'entrevue 
dès  souverains  de  ces  a Et.,  lors  du  mariage 
de  Louis  \ I Y.  Elle  est  déserte.  Dist.  5 1.  E.S.E. 
de  S'-Séba»ticn. 

FAISANS  (ÎLES  DES),  ile.  basse,  de  U 
Russie  d’Asie,  formées  à l’crab.  du  Rioni  dans 
la  mer  Noire , sur  les  côtes  du  Gonriet  (Imcré* 
thie),  sont  ainsi  nommées  à cause  de  la  gr. 
quantité  de  faisans  qui  le»  fréq.  (Gise.,  U a»»., 
etc. , 4'  p*ri.,  t.  I). 

FAITO,  b.  d’ital. , R.  de  Naples  (Capita- 
nate],  distr.  et  M !•  { O. N. O.  de  Boviuo. 
i,$oo  hab . 

FAJEMMIA,  v.  d’Afr  , Sénégambic,  cap. 
du  R.  de  Konkodou  , et  résid.  du  souv. , est 
ceinte  de  murs  très -élevés.  Dist.  60  L.S.S.E. 
de  Galarn.  Lat.  N.  i3*  55*.  Loue.  O.  n*  ao’. 
(G  asp.  , Il  as».,  etc. , 6*  part.,  t.  II). 

FAKENUAM  LANCASTER  , b.  d’Angl. 
(Norfolk) , sur  le  penchant  d'une  mont. , prè» 
de  la  rive  g.  du  Wensom  , avec  1 égl.  assez 
belle.  Dist.  10  I.  ÿ N. O.  de  Norwich.  i,6a6 
hab.  (Eo.Gaz.). 

FAKOUNDA,  promontoire  d’Asie,  Japon  , 
sur  U côte  occ.  de  Pile  de  kiu-siu  (Fizcn),  à 
a I.  1 tiers  O.  de  Nangasaki. 

FALABA,  v.  d'Afr. , Guinée-Sup. , à 70  I. 
de  la  côte  de  Sierra-Leone , cap.  du  II.  de  Sou- 
limaou  Soulimana , résid.  du  roi,  sur  une  hau- 
teur au  milieu  d’une  vaste  plaine  ; elle  est  rnv. 
d’une  forte  palissade  en. bois  dur,  et  d'un  large 
fossé  de  aO  p.  de  profondeur  ; ce  qui  en  fait  1 
place  assez  forte  contre  toute»  machines  de 
guerre,  excepté  l’artillerie.  Cette  v.,  très-éten* 
due,  a 1 rue  princ.  d’env.  ■$- 1.  de  long,  1 place 
d’armes  au  centre,  très-spacieuse,  des  mai- 
sons de  forme  circulaire  bâties  en  argile , et 
couvertes  de  toits  pyramidaux  en  cuaunio, 
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très-propre*  et  souvent  élegautcs  ; le  major 
Ming  en  évalue  le  nombre  à 4, 000,  et  la  pop. 
à 6fooo  liabitan»  industrieux  et  hospitaliers, 
(tiur.,  H ahs.,  etc. , 6*  part. , t.  11). 

FALAISE,  v.  de  Fr.  (Calvados),  s.-préf., 
près  la  rive  dr.  de  I’Anté,  était  antref.*  fortif. , 
4 en  juger  par  les  ruines  de  son  rliAt.,  où  na- 
quit Cuillaume-)c  Conquérant  en  uojî'jiar  5e* 
anciens  fossés,  les  murs  et  les  tours  lui  ser- 
vaient.d’enceinte'.  La  V.,  longue,  ètroitç  et  dé- 
corée de  fontaines,  offre  un  aspect  agr.  Elle  a 
1 coll. , 1 société  d'agriculture  et  i théâtre. 
Elle  comm.  en  toiles,  dentelles  v fils  «.bonnets 
«-ta  des  teintureries  renommées.  II  s’y  tient  tous 
1rs  a me,  le.  i5  août,  j foire  célébré  qui  dure  i5 
jours,  dans  un  de  ses  fan  b.  nommé  GniLrAy. 
On  y vend  princ.  de  snpérbrs  chevaux.  Dist.  9 
I.  S.S.E.  de  Caen.  j,4«o  hab. 

F VL  ALU,  île  de  l'archipel  Asiatique,  une 
de?  Carolines,  dans  le,  Gr.-Océaii  équin.,  au 
N.O.  de  l'ile  Uôgolcn.  Lat.  K.  io°  4^'.  Long. 
E.  i54“  lV. 

FALCADE,  vs*  d’Ital. , R.‘  Lorab.-Vén. , 
prtiv.  et  4. 9 I.  £ N. O.  de  Bellijne,  sur  la  rivé  g. 
du  Curdcvble.  i,5oo  hab.  (Koorfa). 

FALCES,  v.  d’Ésp.  (Navarre),  sut*  le  pen- 
chant d’une  mont.,  prés  de  la  rive  dr.  de  l'Arga, 
trav.  par  1 pont  de  pierre*  Les  env.  abondent 
en  ble,  vin  et  huile  ;on  y a découvert  plus.jin- 
tiuiiités.  Dist.  24  S»  de  Fampelnne.  a,58o 
hao.  (Mirako); 

FALCOPi,  cap  d’Afr. , Barbarie,  R.  d'Al- 
ger (Mascara),  au  N.O.  d’Orao.-  Lat.  N. 35*  5i/. 
Long.  O.  3*  7'.  (Malhab). 

FALCON , Jaé  d’Afr.  (Barbarie),  est  le  seul 
rem.  du  R.  d’Alger.  ’ . 

FALCONARA,  b.  d’Hal.,  I\.  de  Naples 
(Cnlahrc-Cit.),  distr.  et  4 a 1.  •&  S.S.E.  cfe'Pao- 
la,  sur  une  hauteur  près  de  la  mer.  >,54q  hab. 
d’origine  albanaise.  (Rooia). 

FALCONE,-  cap  d’ital. , Él. -Sardes , forme 
l’extrémité  N. O.  de  l’ile  de  Sardaigne  et  ter- 
mine la  chaîne  des  monts  de  la  Nurra.  Lat.  N. 
4o*  $6'-  Long.  E.  5*  5 s'. 

FALCONERA  , île  de  Ja  Turq.d'Eur. , dans 
l’Archfpcl  (gôuv*  du  Capitan-pacha),  sandjak 
de  Naxie  , au  N.O.  de  Milo,  est  pet.  et  inhabitée. 
Lat.  N.  56*5q'4°*»  Long,E.  ai* 3a '45*. (M al.). 

FALCZ1,  e.  Faltsi. 

FALÉMÉ,  riv.  d’Afr.,  Sénégambie,  naît 
A l’O.  de  Kmirbari,  dans  le  R.  de  Foula-Dia- 
lon,  4 9I.  N.  de  Timbou,  par  io*  i5'  de  lat.  N. 
et  i5“  30'  de  long.  O.;  entre  dans  je  pays  de 
Dialon  , où  cil*  eoùlc  au  N.E. , puis  au  N.  , à 
travers  le  W.dr  Sa  nga  la, •enfin  au  N.O^,  en  ar- 
rosant le  Denlilia,  l’Onorada , le  Satadouet  le 
Bondou,  et  se  joint  au  Sénégal,  par  la  rive  g., 
prés  de  Tnfalisga  r à i3 1.  au-dessous  de  Calam, 
sous  i5*  34'  de  lat.  N.  et  ia*  5o'  de  long.  O., 
après  un  cours  d’env,  aoq  L Son  princ.  affluent 
est  le  Saoon-Kolct  Ou  riv.  de  l'Or.  Le  Fa|émc 
est  navig.  depuis  les  rapides  de  Kaynoura , par 
*4°  »5#  de  lat;  N. 

FALKENAU , pet.  v.  de  Bohême , e1*  et  4 
a l.'t^  O.  d’Elnbogen  , surla  rive  dr.  de  l’Egèr, 
avec  1 beau  citât. , des  fabr.  d’alun  , soufre, 
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vitriol;  le  cuivre  domine  dans  les  mines  des 
env.  »,6oo  hah.  (Stkin). 

FALkEN  BERG  ; «*ii  polonais  N1EM0RIN  , 
v.  <TAII.  , Ét.-Pr.  (Silésie)-,  rég.  et  ù 6 1.  O. 
d’Oppelo  , ch.!,  de  c*,  sur  la  rive  g.  d«î  Ja 
Steine , est  entourée  de  marais  d’un  côté , et 
ceinte  d’nn  mur,  avec  1 chét.,  j égl.  calboL 
et  1 luthérienne,  1 hôpital.  Dist.  181.  S.E.  de 
Breslau.  1,166  hab.  (Stkir). 

PALKENBKRG  , vs*  d’All. , Antr. , Styrie  , 
é1*  et  4 » a L -j-  N.O.  de  Judenburg,  près  de  la 
rivé  dr.  de  rens,  avec  d«»  mines  de  fer.  (Stbin), 

FALKENBKRG  v.  de  Suède  , préf.  et  a 8 
lieues  N.O.  d’Haluiÿtad,  à i’onibuueliure  c|e 
l’Athian  dans  le  Cattégat,  avec  1 pont  long 
de  83  t.  et  1 port  dont  l’entrée  est  difficile.  On 
y pèche  du  saumon.  1,000  hab.  (Gisr. , IIass.  , 
etc 5e  part. , t.  I). 

FALKKNBOURG,  v.  des  Ét.-Pr.  (Poméra- 
nie) , rég.  et  à ao  I.  8.8.  ô.  de  Citslin,  e1*  et  4 
31.  E.  de  Dramburg,  surla  rive  g.  de  la  Dragn, 
avec  1 égl.  et  1 hôpital, fabr.  drap  et  bas.  a, 020 
hab.  (Sikiii)-. 

TAI.KENH  AlN,v«‘  d'AII.,  Ét.  Pr.  (Siléuc), 
rég.  et  à 7 I.  deu\  tiers  8.0.  de  Liegnitz.  i,338 
ban. «dont  beaucoup  sont  tisserands.  (Stkin). 

' FALKENSTEIN;  mont.  d'AII.,  Tyrol.c'* 
du  Pustertbal,  4 10  1.  N.N.E.  de  Pmnuckcn, 
prés  de  Wiudisch-Matrey,  renferme  de»  mines 
d’argent  et  de  cuivre.  On  y voit  1 chÀt.  en 
ruines.  (Stiir). 

FALKENSTEIN  . v**  d‘All.  , Bav.  (II.- 
Mnin)  , sur  le  Loquiz,  oii  l’on  a établi  de  gr. 
usines  4 fer,  et  des  carrières  d'ardoises  dans  ses 
env.-,  4 •£  de  I.  N.N.E.  de  Lauenstein.  (Stkin). 

FALKENSTEIN,  b.  d’All.,  R.  de  Saxe 
(Voigtland),  fabr.  toiles  du  lin  et  batiste  ; pn 
exploite  dans  les  env.  des  mines  d’or,  d’ar- 
gent et  d’étain  peu  productives  ; on  y trouve  «les 
topazes.  Dist.  4 h-  O.  de  Plaucu.  1,460  hab. 

FALKEN  WA  ART . , v.  Yaalkxnwa  akd. 

FALKJRK,  v.  <PÉc. , cu  et  4 I.  S.S.E.  de 
Linlitbgow,  entre  les  gulres  de  Forth  et  de 
Clyde, consiste  principalement  en  1 seule  rue 
coupée  par  d’autres  pet. , et  est  très-mal  bâtie; 
elle  a 1 vaste  rgh  et  6 maison»  d^culte.  On 
remarque  la  pyramide,  élevée  récemment  au 
milieu  de  la  ville  aux  frais  des  habitons.  Il  s’y 
tient  chaque  année  3 foires  les  plus  grandes  de 
INÎc. , pour  les  bestiaux,  les  moutons  et  les 
ehevaux.  Cette  v.  est  célèbre  par  la  victoire 
remportée  sur  les  Écossais  par  les  Anglais  en 
1 298 , et  par  la  défaite  des  troupe»  du  roi  par 
les  partisans  de  la  maison  de  Stuart  en  1746. 
Prés  de  14  on  voit  le  nouv.canal  qui  Tait  com- 
muniquer l’Océan  a la  mer  du  Nord  par  la  dy- 
de  et  le  golfe  de  Forth.  4 «000  bab.  (Ed.Gaz.).  . 

FALKLAND,  v.  d'Éc.  (Fifu),  avec  de»  fabr. 
de  toiles.  On  y volt  les ruinesd’unpa jais  bâti  par 
. les  rois  d'Éc.  et  où  mourut  Jacques  Y en  1 54a. 
Dist.  3 I.  S. O.  de  Cupar.  a,5oo  hab.  (Ed.Gae.). 

FALKLAND,  détroit  de  l’océan  Atl.  mér., 
sépare  les  lies  Falkland  et  Soledad , les-  a plus 
consid.  de»  Malouinos.  11  te  dirige  du  N.N.E. 
^u  S.8.O.,  et  a 18 1.  de  long  sur  une  latgenr  qui 
'varie  d’une  1.  o 6.  H est  parsemé  d'un  gr. 
nombre  d’ilot».  (E».Ga>.). 
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FALKLAND  (I  LlîSj , ».  il  tf.OOINS*. 
FALKLAND  «u  falkland  occiden- 
tale, île  de  l'océan  Ail.  austral , la  pins 
cnnsid.  des  Malouiucs,  4 ou  I.  N.E.  dePextré* 
mité  or.  de  la  Tcrre-dc-Feu ,"  par  Si?  4°'*de 
lot.  S.  et  6a»  10'  do  long.  O.  Elle  est  séparée 
ver*  l’H.  de  File  Soledad  par  le  détroit  de 
Falkland.  Les  côtes  très -a  «coupée  s hflirnt 
plus,  havres,  parmi  lesquels  on  distingue'  le 
port  Egmont  au  N.,  et  surit  parsemées  «Fun  gr. 
nombre  d’ilots.  Le  climat  y est  froid  , et  elle  ne 
produit  que  des  végétant  lierhacé»0(M  alu  au). 

FALKNER’S  - ISLAM) , lie  des  &.-Uni« 
(Connecticut),  dans  le  golfe  de  Long-lslaud, 
avec  1 fanal, à y i.  O. S. O. 'de  Fenil).  deConncc- 
ticut.  Lat.  N.  4 1 0 i5*.  Long.  O.  76»  5'.  (Woac.). 

FALKÔPING,  t.  de  Suède  (Skaraborgslftn), 
dans  un  pays  fart,  , cotre  les  monts  Alljerg  et 
M<*sebrrg,  avec  1 égl.  C’est  dan«  la  plain* 
qui  l’avoisine  que  se  livra  en  i388  la  bataille 
ou  la  Sémiratnis  du  N. , Marguerite  , .freine  de 
Dan.  et  de  Norw.,  fit  prisonniers  Hi  roi  Albert 
et  son  fil*.  Dist.  70  1.  O.S.O.  de  .Stockholm. 
45o  hab,  (Gssr, , Uass.  , etc.  part. , t.  I.) 

F ALLE,  groupe  de  3 pet.  Iles  de  l'archipel 
de»  Kourille»,  entro  la  mer  d'Okhotsk  et  le 
Ci  . -Océan  boréal , au  S.E.  de  File  de  Tchirin- 
kntao,  découvert  par  Rrusenstern.  Lat.  N.  \H° 
34'.  Long.  E.  i5 « • «oV. 

FÀLLERONi  vs*  de  Fr.  (Veodeç) , afr»  et 
a 11  I.  N. N.E.  des  Sables-d’Olonv , sur  la  five 
g.  de  la  riv.  du  même  nom.  800  bob. 

FALLERSLEBEN,  b.  d'All. , R.  de  Uan. 
(Luncbourg) , ch.l.  de  baill.  domanial , siéjje 
d'une  surintendance,  avec  1 chût,  et  des  tanne- 
ries; û 31.  £E.S.E.  deGifhorn.  1,1 33  b.  (Sr bis j. 

FALMOUTIÎ  , v.  d'Augl.  (Cornouailles)  * 
place  imp.  de  comm.,  sit.  à l'einb.  de  la  Falc, 
qui  forme  un  golfe , est  pet. , vieille  est  mal 
bûtie.  Son  port , défendu  par  s chût.  -,  e*»t  un 
des  plus  sûrs  du  pays,  et  sa  rade  une  des  mfcil* 
lourcsdcla  Gr.Brctague.  On  y fait  une  gr.  pé- 
cbe  de  jardines.  Il  y a un  mouvement  régulier 
de  balcaux  a vapeur  entre  cette  v.,  iTSsp. , le 
Portug.  et  l'Ain.  ; c’est  le  rendex-vous  des  inal- 
Ics-postcsdu  R.  Dist.  a ri.  S. O dr  Launceston, 
et  poO.StO.  de  Londres.  7,000  hab.  (Ed.Gax.J. 

FALMOUTII , pct.  v*  de  l'Am.-Sept.,  sur 
la  côte  mér.  d’Antigoa,  Pet. -Antilles,  ail. 
.1  S.E.  de  S'-Jean,  sur  la  baie  de  sou  nom, 
défendue  par  a forts.  (Mobak).’ 

FALMOUTU,  v.  de  l'Am.-Sept.,  sur  la 
côte  N.  dr  la  Jamaïque , à l'einb.  delà  Marthn- 
Brae  , et  4 Sol.  N. O.  dcSponiohtown.  4»oouh. 

FALMOUTH , vM  des  Et. -Unis  (Main)v  oM 
de  Cbinbcrbnd,  sur  la  baie  dr  Casco.  Les  Ail- 
lais le  Itoinbardcrqol  et  le  réduisirent  «ri  ern 
re*  le  18  octobre  1775.  Dist»  a 1.  N. N.E.  de 
Portland.  -4,673  hab.  (Woad.)., 

FALMOUTH  , v«'  três-comm.  de*  Ét.-L’nU 
(Virginie) , cu  de  Staflord  , agr.  sit.  sur  la  r|ve 
g.  du  Rappahannock,  presque  vi*4  vis  de  Fre- 
defrir  ksburg;  4 ai  J.  J N . de  Richmond.  i5o 
malsou*.  (Wotc.),  %• 

AAJLOt  LA , v . il’ A b. , Cafrcriè , IL  de  Mo 
iioinol.ip.i ; à’ÿô  1.  de  Ghictiva. 

FALSE,  cap  d’Ait, , M|r  U côte  inér.  de  la 


colonie  du  Cap-dc-Ronm’-Bspéranre  (Stellta- 
bosch) , forme  A l*E.  l’entrée  <1*  la  baie  de  son 
nom.  Dist.  9 1.  { E.  du  Cap. 

FALSE,  baie  du  Gr:-Océan  équin,  Nouv.- 
Zrlandc-,  sur  la  côte  occ.  de  l’ile  Eahrino- 
Mauwe.  Lat.  8.  36"  33'. ‘Long.  E.  171"  5o*. 

FALSE-BAY,  baie  d’AIr. , formée  par  l'o- 
céan Ind.-,  sur  la  côte  mér.  de  la  colonie  du 
Ca  p- dé- Bodne- Espéra  ne  • , est  fermér  4 FO. 
par  la  presqu'île  elévée  du  Cap,  dont  l'isthme 
sablonneux  , -dç  4 L «Ie  large,  1»  séparé  de  la 
baie  de  la  Table  au  N O.  ; au  N.  et  4 l'E. , la 
cAtc  est  unie  et  basse;  le  vap  False  en  marque 
Ventrée  dans  celte  dernière  dirçctiou.  Cette 
baie,  la  plus  consul,  de  la  contrée,  de  g 1.  do 
large  sur  autant  de  profondeur  • renferme  une 
cxcell.  rade,  la  baie  Simon,  sit.  sur  la  côte 
occ.  La  baie  FaLe,  trop  vasrc  pour  Aire  bien 
sûre, sert  cependant  de  relâche  pendant  l’hi- 
ver, lors  des  veots  tFO.  : la  flotte  anglaise  y 
stationne  alors.  On  prétend  que  cette  baie 
communiquait  autref.  à celle  ilr  la  Tabla.  Lat. 

S.  34*  »o'  o'.  Long.  Ç.  16"  ia'45'. 

FALSE-POINT  ,cap  d’Asie,  sur  la  côte  or. 
de  î'Hind.,anc.  prov.  d'Orixa,  près  et  au  N. 
de  la  princ.  e.mb,  de  Mahanuddy  ; 4u  N. O.  s’ou- 
vre 1 b^ie  detni-circôîaire  du  même  nom. 
Lat.  PL-ao*  aqf.  Long.  E.  94*  46'.  (U  au.). 

FALSET,  Vïd'Esp,  (Catalogne)  » a des  mi- 
nes de  plomb  dons  ses  eny.  Dist.  9 l.  O.N.O. 
de  Tarragone.  a,aoo  hab.  (Mirajo). 

F A L ST  F.  R , lie  du  Dan.,  dans  la  Baltique, 
dloc.ct  aFE.  de  celle  de  Laaland,  dont  l'étroit 
canal  du  Guld-Borg  la  sépare.  Le  Gaabense- 
siiiwl  lu  sépare  de  Secland  au  N.,  et  le  Grôu- 
sund,  de  Môen  au  N.E.  ; jclje  a 10  L de  long 
sur  5 cfe  large  ,‘et  i3  I.  c.  Cette  île,  unie  et 
tu  s peu  élevée , jouit  d’uu  air  pur  et  saiu.  -Elle 
rerafefrinr  au  centre  le  lac  de  Boltôe,  et  1 
source  min.  On  y récolte  céréales,  chanvre, 
lin,  boublcm-efr  fruits;  ce  qui  l’a  fait  nommer 
U verger  du  Dau.Dn  y èlèvç  beaucoup  de.  bes- 
tiaux , porc^f,  oies,  abeilles.  On  en  exporte 
grains  , fruits,  beurre  , viande  salée,  bétail. 
On  y importe  tabac  , sel  et  denrées  coloniales. 
Elle  est  sij. entre  54*  3a*  et  54°  68' de  lat.  N., 
et  entre 9"  a5'  et  9"  5*’  de  long.  K.  Le  ch.l.  est 
Nikoping.  i6,$oobab.  (Gave.,  II*»s.,  etc..  S* 
part. , t.  I). 

FALSTERBO  , vide  très -.anc.  de  Suède 
(Malmôlius),  avèc  1 phare  bâti  sur  1 cap  pour 
avertir  les  navigateurs  des  bas-fonds  de  ces 
naragvs.  Dist.  8 L S.S.O.  de  Lund.  ( Oise. , 
II  as».  , etc.  r 3*  part. , t.  I). 

FALTSl  v.  de  b Turq.d’Eur.  (Moldavie)  , 
sur  la  rive  dr.  du  Pruth,  près  de  laquelle  on 
voit  les  mines  d’une  gr.-  v. , dont  on  distingue 
encore  les  /nur»  et  les  rues  , mais'  dont  on 
ignore  le  nom.  C'est  aux.eny.  dans  la  plaine 
de  Walé-Strlmbe , que  Pierfc-lc-Grand  fut  cor- 
dé par  les  Turcs  en  *771»  et  obligé  de  conclure 
b traité  de  Pruth.  Les  Polonais)-  furent  battos 
deux  fois  soit  s Sobieski.  Dist.  3 1 i.  8.E.  de 
Jassy.  (GasF.  , Uass.;  t*tc.,  3*  part.,  t,  Ij. 

FALUN  on  FALUf,  v.  de  Suède  , eh.1.  de 
la  pref.  de  Slora-Koppatd>erg , entre  le»  Jacs 
Warpan  et  Rums,  dans  une  pet.  plain^  con- 
siste en  plus,  rue*  parâDcles  coupées  pai  d'au- 
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tre*  à angles  droit*.  Cette  v.  ««t  presque 

l«iut  ru  bois.  Sa  pop.  de  7,000  liai».  autnT. , 
s’est  trouvée  réduit»-  a 4, son,  * cauic  «lu  pmd. 
de*  mines  de  ruivre  <|ui  a beaucoup  diminué, 
et  qui  ne  fournit  pins  que  #a,5oo  quintaux 
par  an.  Outre  ce  mçtal  ,.le»  mine*  de  celle  è. 
fournissent  beaucoup  d'oef-e,  do  vitriol,  et  un 
pen  d’or  et  d’arpent.  Celles  de  cuivre  ont 
aoo  I.  de  profondeur.  Dist.  5»  1.  IM. O.  de 
Stockholm.  ;Gasi».,  Il  a»*.,  etc.,  5*  part.,  1. 1). 
f FALVATERRA  (Fabraierin) , b.  d’Ital., 
Ét . d. ■-l'Knl. , dé[éga (ton  < t s b I.  S. F,,  dè 
Froidnono,  près  la  rive  dr.  du  Sacco.  1,000  ha  b. 

F A M \GOUSTF  ou  F A M \(.l  MA-AIISI* 
NOK  ( Fania  Autfvtta)  , r.  de  la  Turq. d’Asie  , 
sur  la  côte  or.  de  File  de  Chypre,  sandjak  et 
a y I.  E.S.Ii.  de  Nicosie  , «si  UAtie  sur  un  ru* 
cher , -très-étendue , mais  très-mal  peoplce. 
Un  fort  et  une  grosse  tour  défendent  le  port  , 
don f Feutrée  étroite  n«*  peut  recevoir  que  de 
ici.  navires.  C»-tle  ville*  a a portes  «ver  pont- 
evb.  L’intér.  n’ollrr  que  maisons  ou  temple* 
en  tuipçx.  Elle  fut  presqu'entièremeht  dé- 
fi dite  lors  du  siège  quelle,  soutint  contre  les 
Turcs  -qui  s’en  »!*mparèn  nt  • »-n  1^71  «lie  n’a 
pu  stfrcfevor'depuis.  (Eu. Cia,)* 

1 AM  \ N I'  \ R A , pif  > d'Asie , dam»  la  partie 
occ.  de  Pile  de  Madagascar,  R.  de*  Scctavos, 
a l’O.  du  pays  d’Ancove.  Le  Fârcella*  l’arrose. 

FAM  A RS  ( Fan  un*  \Ltrlis),  v«**de  FV.  (Nord), 
arr.>t  à 1 1.  \ S.  de  Valenciennes , avec  1 ’fabr. 
*le  .sucre  de  betterave.  C’est  près  delà  qu’était 
fit.  le  camp- furtif.  qui  servit  à la  déf«‘oac  de 
Valenciennes  en  s 70IV.  Eu  1 et  »8xS  des 
fouilles  y ont  mis  à découvert  quantité  d'anti- 
«j iait«*it  précieuses.  ôoo  bah. 

FAMr,racAÔ<riLLA  KoyÀ  de),  b.  d« 

Portug.  (Miubo),  dans  une  plaine;  ail.  8.E. 
de  lia rci-dos. *a,ooo  ha  b.  (MiSaso). 

K\M1É1I  (Apaniru)^  v.  de  la  Turq.d’Âsi* , 
pacb.  et  a 5o  I.  N.p.R.  de  Damas,  sur  la  rive 
dr.  de  TOrontc,  et  sur  le  Lord  S.E.  du  lac  t'a- 
miéb , flans  un  |»ays  marécageux  et  peu  f«rt. 
Les  Selcueides  avaient, établi  une  école  de  ca- 
valerie diius  relie  v.y  qui  devint  daus  la  suite 
cap.  de  la  Syrie  seconde.  '•  * , 

FAMINE  (PORT  DE)  , Am.  Mér. , dans  la 
T«-m*dc-Fcur  siir  la  .rQte  niér.  dit  détroit  de 
Magullan.  Lorsqqc  1rs  Espagnols  s’y  établirent 
«I  le  fortifièrent  en  1 584 , ils  4e  «nommèrent 
Ftlipolii ; la  garnison  ayant  péri  de  faim , ce 
nom  fut  change.  Lat.  S.  A**  £0'.  Long.  O.  71* 
(At.cn un.  Eu., Cas.) 

FAMMAMATZ,  v.  d’Asie,  Japon,  dans 
I île  île  IN  iphoit  (Tnoloini))  « près  du  Gr.-Océan, 
a 1 failli,  de  fend  u par  ifort:  Sa  jue  princ.  est 
t rcs-longne  et  rfr.  On  reinarqur  plu*,  temples 
sur  unc-hautcur.  Dist.  i\  I.  E.S.b.  d’Okarfaki. 
Env.'  1,200  maisons.  (Gasp.  , IIass.  , etc.  , 4* 

p.ti  t . . t.  1 \ ). 

FAMOK,  ll«*  de  Dân. , d»oc.  de  Laaland  , 
au.  N.  de  File  de  ce  nom , et  au  N.E,  de  celte 
«le  Eayiie,  avec  i église.  On ‘y  rem.  dUmormes 
blocs  de  granit  et  de  gneiss.  38o  bab.  (Case.  , 
U a h*.  % rtc. , 3*  part. , t.  I).  y 
FAN  ADO  t.v.  Boh-sajccisso..  . . * 

FANAGOiilfi,  V.  TuftlABACAN. 


FANO: 

FANA  MO  , b.  d’Ital. , d«  da  Modàne , distr. 
et  à là  J.  A de  la  ville  de  eu  nom.  4,ioo  bab. 

FANEFJI5LD,  mont.' de  Nom.  (Nordland). 
bailb  de  Fiumark,  daus  Pile  de  Seujig,  s’élève 
de  67Q  t.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  (G 
H as  ». , etc.  , 3f  part  , t.  I). 

FANFl'É,  pet.  Ile  de  la  mer  du  Sud,  archi- 
pel des  Navigateurs,  au  N. O.  de  Ma-vora,  par 
»4*  5 ' 20'  de  lat.  S. , et  171*  3y'  de  long.  E. 
(Maliiau). 

FANG,  v.  d’Asie  , Chine  (tlnu-pe)  , cli.l.  du 
distr.  du  môme  nom,*  20  1.  S.  de  Yung-yang. 

'FAKG-CHAKG,  ».  d-A«ie,  Chine  (Tchi-Ü), 
cb.l.  du  distr.  du  même  nom,  a »5  1.  -j  O.S.O. 
de  Pe-kin. 

FANG-KI , Ile  d’Asie,  dans  la  mer  de  Chine 
(Koüang-toqng),  * 17  1.8. S.E.  de  Kao  tcheou. 
Lat.  N.. a 17  ta'.  Long.  E.  108*  »5'. 

FANGOÜMftOU,  v.  d’Af».,  Scnégambia 
R.  de  Kaarta,à7  1.  E.  de  Kemmou. 

FANIMROU  , ’gr.  vf»  d’Afr.,  Nigritie,  dans 
le  Ram  bai  a,  à 174  I.  E*  de  Tombogotou. 

FAN1ROU  (Smm  Lftinclu),  v.  d’ATr. , Nigri- 
tie,  dans  le  ilaoussa,  prov.  et  à 18  I.  N. O.  de 
Kano,  sur  la  roule  de  Kano  à Sackatou. 

FANISCY,  V.  d’Afr.,  Nigritie,  dans  le  Haous- 
sa  , prov.  et  i 1 1.  \ de  Kano,  bâtie  depuis  peu 
et  entourée  de  mûrs.  r 
FANJEAUjk,(’ffl,,üm  Jovhh  y.  de  Fr.  (Aur 
de),  cb.l*  de  c",  arr.  et  A 4 I*  4 S.S.E.  de  Cas- 
telnaudory,  sur  1 mont. , a 1 egl.,  1 hôpital,  1 
prisqn.  Scs  rçniparts  furent -détruit*  en  1229, 

£ar  suite  de  la  pai^  conclue  entre  SMiOuis  et 
aymond,  comte  de  Toulouse.  En  |35S  elle 
fut  réduite  en  cendres  par  le  prince  de  Galles. 
1,900  bab.  ' 

FAN-LO-KOÜiNO  , v.  d'Asie,  Chine,  sur 
la  eôte  de  la  prov/de  Kôuang  - toong,  ch.L  ^lu 
distr.  du  même  uono  , pv  5o*  du  lat.  N.  et 
in*  1 8*  de  long.  E.  v 

FANKICII  ,.lac  à:tc.  (Rom),  do  , I.  d« 
long  sur  -j-  de  T.  «le  large.  Se*  eaux  s’écoulent 
à PE.  ver»  le  lac  Luichart.  Dist.  i3  I.  x S.O. 
de  Tain.  (Ed.Gax.).-  ^ 

FANN1SS1 ISJA , v.  d’Asie,  Japon,  dans 
Hic  de  Ninbon  (Siuam»)  , sur  le  canal  central , 
à 5o  I.  O. N. O.  de  Jédo.  Les  bab.  sont  actifs  cl 
industrieux.  (Eu. Gaz.). 

FANO.lIedela  mer  .Ionienne,  * 7 1.  N. O.  de 
Corfourdont  elle  dépv -ml , est  trcs-aranlagqu* 
sèment  sit.  A l’entrée  de  l'Adrial.  ; aucun  na- 
vire ne  peut  passer  près  de  Corfou  sans  qu'on 
çnailcinwiainsanp**  Fano.  D’Anville  lui  donne 
les  noms  a ne..  tVOlIwnos  oufWyffi/i.  Lat.  N. 

$ô'  4S#-  Long.  fi.  17*  5'  49*.  — bab., 
La  jilupmt  géro.  (Eu. Gaz.). 

FANO  fFannm  Fortune  J,  v.  d’Ital.,  "Él.-de- 
PÉgl.  (Trliin-ct  Pcsan)) , sur  la  mer  Adri.it.,  A 
Penil».  de  l’Aizilla  et  d’un  bras  du  Metauro, 
eséceintu  d’une  liante  muraille  en  briques  et 
d’nn  Rfesé.  Siège  d’un  év. , elle  a , outra  sa  ca- 
thédrale, pins,  autres  égl.  par.  ornées  de  belle» 
peintuié*)  un  gr.  nombre  de  couvens, .»  bibl. 
publique,  plu*,  établisse  mens  d'instruction 
publique , 1 école  d’équitation’,  1 bulle  »aUc 
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de  spectacle.  On  v rem.  i arr  de  triomphe  éle- 
vé en  l’Iionneur  a’ Auguste,  et  quelque»  reste» 
d*antiquité».  Fano  a H«.s  filât,  de  suie  et  des 
f.ibr.  de  soieries.  Le  port  ne  peut  recevoir  que 
de  pet.  bâtunens  ; gn  y connu.  en  grain».  Les 
Homaios  nommaient  celte  v.  Faillira  Fortu- 
nr,  4 cause  d'un  temple  Consacré  a la  Fortune, 
ti'ils  y avaient  élevé  en  mémoire  de  la  défaite 
’Asdrubal.  Narsès  y battit  Tliéia  , roi  des 
Coths;  dan»  la  snite  Fa  mira  fut  détruit  par  Tu- 
tti» et  rebâti  par  Bélisaire.  DUt.  5 1»  S. K.  de 
Rt  .iro,  cl  la  O. N. O.  d'Ancùne.  Lat.  N.  4^* 
5i'i6v.  Long.E.  io#4o'5t>\  7,5oobab.  (Hoosa, 
Itinéraire  d’Italie ).  . . » 

FANÜE,  petite  lie  du  Dan.,  dans  la  mer  du 
Nord,  prèsde  la  Cùte  et  au  S.O.  du  J ntland,dioc. 
et  bail!,  de  Uipcq.  Un  pacage  étroit  la  »épare 
du  cgntinent  : on  y trouve  de  bons  pâturages 
Lat.  N.  55°  a3'.  Long.B.  6*  5'.  — a,3uo  liai»,  nui 
vivent  de  la  pèche  et  de  U cooti chaude  des 
bâtiment  marchands,  (Glsr. , Il  as».,  etc.,  5* 
partie,  t.  I). 

.FANTARAZE,  riv.  d’Afr. , dans  tt{e  de 
Madagascar,  pays  des  Antavare*,  prend  sa 
source  sur  la  limite  O.  de  cette  contrée  , et  se 
jette  dans  le  port  de  Teint  ingne , yis-4-vi»  do 
l'Ile  S'*-Marte,  aptes  un  cours  de  iti  I.  de  FO.  4 
l’K.  Rapide  et  entravée  p»r  beaucoup  de  bancs, 
elle  n'est  navig.que  pour  de  pci.  -oAtiméns. 

l’ ANTI , contrée  d’Afr. , Guinée-Sup. , itit. 
entre  4°  5o*  et  5»  35*  de  lat.  N.,  et  entre  a*  4o* 
et  4a'  de  long.  0.,-s'élcncf  le  long  du  golfe  de 
Guiuéc, depuis  le  fort  Succundy  jusqu'à  Femb, 
du  Seccomo.  Horace  au  N.  par  le  R.  d'Assin  , 
4 l’K.  par  ceux  d’inkran  et  d’Aquapim,  et  à 
FO.  par  ceux  d’Ouarsâ  et  d’Ahanta,  elle  a 5o 
1.  de  long  du  N.O:  à l’O.S.O. , et  ta  de  large 
du  N.  au  8.  Parmi  les  riv.  qui  la  trav.,  on  rein, 
la  Chaîna  et  l’Amissa.  L'intér.  , en  partie  mon- 
tagneux, offre  neanmoins  un  sol  partout  très- 
fert.  ; unegr.  partie  est  couverte  de  forêt*  qui 
•errent  d'asile  à des  perroquets  et  à d’autres 
oiseau*  d'un  brillant  plumage. 

La  forme  dugouv*  est  républicaine.  La  jus- 
tice se  rend  par  des  magistrats  appelés  Pyninx, 
et  nommés  par  le  pctrple.  Les  luis  s'exécutent 
strictement,  aussi  le  meurtre  etle  vol  v sont  ra- 
res. Les  Fantis,  très-chicaneur»,  plaident  avec 
une  éloquence  et  une  adresse  étonnantes;  de- 
puis la  suppression  de  la  traite  dei  etçlàit  s,  les 
procès  sont  beaucoup  moins  nombreux.  On 
rem.  une  singulière  épreuve  A laquelle  sont 
soumises  les  femmes  dont  la  vertu  devient  sus- 
pecte : on  fait  avaler  4 4a  prévenue  uu  breu- 
vage  d'une  certaine  écorce  dèUyéc  dans  de 
l’eau;  si  l'estomac  contient  le  tout,  le  crime 
est  avéré;  dans  le  cas  contraire  Pin nurence 
est  reconnue.  Les  deux  sexes  sont  d'una  gr. 
propreté  ; leur  habillement  consiste  en  une 
pièce  d 'étoile  qui  enveloppe  le  corps  sans  le 
serrer.  Les  femmes  retiennent  ce.  vêtement 
par  une  ceinture  nommée  tombait,  4 laquelle* 
W riche»  suspendent  uu  certain  nom  bit;  de 
clef»  d’argent.  La  polygamie  est  en  usage  dans 
ce  pays.  La.  femme  s acheté  avec  quelques 
présens,  et  de.vicut  la  tnopricitr  dn  m a ri  ; la 
première  femme  a seule  le  gôûv*  de»  aU'ainot 
domestiques.  LviFaoliA  ool  etc  jadis  soumis 
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aux  Achantins;  après  avoir  secoue  leur  jong 
ils  ont  résisté  long  temps  atjx  efforts  de  rea 
conquérant.  Néanmoins,  depuis  aHii,  leur 

f>ui«»an<' e a été  presqu  entièrement  détruite  par 
es  invasions  formidables  et  répétées  de  ce  der- 
nier peuple;  ils  sont  maintenant  allies  des  An- 
glais, qui,  ainsi  aue  les  Hollandais,  ont  des 
étabL  sur  la  côte  de  ce  pays.  Cap  - Corse,  An- 
namaboe.  Tantum,  et  de» forts 4 la  Petite  Coin 
mendo  et  4 Succomi,  appart.  aux  premiers;  S'- 
George-de-la  Mine,  Nat>»:iii,  S'-Sébaslicn , 4e 
fort  ae  Vrcdenbouig  4 Dk  Petite-Commendo,  et 
un  fort  4 Succomi,  aopart.  Su x seconds.  Man- 
kasiin  est  lech.l.  du  Fanti.  (Ep.Gsz.). 

F(AÎ*i-YiJAX,  v.  d'Asie,  hioree.(Tsuen-lo), 
4 5o  I.  S. S, O.  de  King-ki-tao. 

F AJ),  bsde  Portng.  ( Entre- Douro.-et-Minbo), 
en  face  d'Esposende,  à la  g.  delVnib.du  Cava- 
do  ,<4  a l,  <4 O- de  Barcelos.  1,400  hab.  (Balbi). 

PAOU  {LE),  pet.  l'de  Fr.  (Finistère),  cl*. i. 
déc* , arr.  et-à  ù L ± N.N.O.  de  Châteaulin  , 
au  fbnd  de  la  rade  de  Brest,  sur  la  riv.  de’ son 
norri.  1870  bab. 

FAOUET  (LE),  y.  de  Fr.  (Morbihan),  arr. 
et  4 18  h N.O.  de  Pontivy , cii.l-de  e» , sur  la 
rive  dr.  de  i*Ellé,  connu,  en  vins,  eanx-de  vi»-, 
papiers èonmi uns,  beurre,  cire,  miel,  chan- 
vre , suif,  a, 600  hab. 

PARA,  vt*  d’illyrie  (Trieste)  , c,#  et  4 a I. 
S.O.  de  Gorilx,  sur  ia  rive  dr.  de  l’isonxo,  avec 
. 1 cliât.  875  bab. 

FARAJÛB8,  d’Afr.,  Barbarie-,  R.  et  4 
l5  I,  S.  de  Tunis,  et  4 3-^-de  fa  Médit.  Dans  fe 
XVD*»iécfe  les  hab.  étaient  les  plurgr.  pirates 
et  les  marins  les  plus  expérimenté*. du  pays; 
mais  cçux  d’ilammame t les  ont  Surpassés  de- 
puis. (E»:Gax.).  *.  ‘ . 

FARA-FILIORUM-PETRI,  b.  d'Ital. , R. 
do  Naples  (Abruzze-Cit.),  dLtr.  et  4 a Ù £ 
S.S,E.  de  Chieti,  sur  la  rire  dr.  du  Foro.  i, 45o 
bab.  (Booxa).  y 

PARA  PRÉ,  pet.  oa»i»  d'Aft.  , Jiur  U limite 
du  désert  de  Lybin  et  de  l'Égypte,  possède  un 
»ol  tré.  fcrt.  ct  cultive  arec  intelligence.  Outre 
l’huile,  qui  en  Ht  la  princ.  prud. , clic  fournit 
dourah datte» , fruit»,  rnloti',  etc.  On  y 
trourt  plu»,  pet.  vv-,  dont  le  plu,  imp.  e.'t 
cio»  de  mur».  },r%  hab.,  trcalatnrrieiii  et  tr.-,- 
actir.,  parlent  arabe.  Farafrè  fournil  ics  pntd. 

A l’gasi»  de  Ünkbel  et  A la  Put. -Oasis , et  lin, 
de  celte  dernière  blé,  rii,  lenlilfe*  et  tuile». 
En  janvier  et  février  il  T pleut  un  pcu-.'et  on  y 
éprouve  de»  fièvre»,  mata  la  peste  y pénètre 
rarement,  liist. -4  journée»  0.0.  de  Posais 
de  Dalhel,  et  A .S.  de  la  l’rt. -Oasis.  L,t.  N.  3~. 
ao'  Long.  E.  >7*.  fo'.‘. 

FAUA&AN  on  MECI1EIIED-FAB  AH  A.\, 
v.  d’Avie,  Per<e  (I  rah- Adgemi) , di.tr.  ét  A Art  I. 

S.  E.  d’HamiKlan  , avyc  t mine  rorraid.  de  »rl 
dada.  Ira  car.  (Cm».,  Hu». , etc.,  4*  p.,  t.  11). 

FARAU.ONES  ou  LOS-TnAYLES  , Ilots 
ét  roehrm  du  O'r.-Oréan  boréal  , A l’U.  tlu 
port  S.-Fr,nci»co.  »rrr  l.s  côtes  dr  îa  Koov.- 
l.alifoénre.  ‘La  compagnie  nrtae-amérieaine  a 
folrbe  , sur  r de»  Ile»  dn  ce  groupe  f l établi, - 
•entent  rrni  déjieml  de  celrfr  de  Btrdega , dont 
il  o'eat  cluigoé  que  de  i(i  I.  S.  Le»  hall,  a’uc- 
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tapent  de  la  chasse  aux  pboqUes  et  aux  re- 
nards; ils  manquent  d’eâu  potable,  i barque 
leur  en  apporte  » ibis  par  semaine  de  Bodega. 
Lat.  N.  3?*  46'-  Long.  O.  iaS*.  (Ed.Gaz.). 

FARALLOUS  (LFS) , lies  de  l’Am.-Mér*, 
dans  l'an  liipel  du  golfe  de  Cbiloé,  à plus  d’une 
lieue  de  PÜe  de  Dona-Sebastiana  , qui  partage 
en  deux  l'entree  du  golfe;  elles aoütiu. nom- 
bre de  5,  toutes  stériles  et  désertes.  (Alcsdp). 

FA  R A N,  v.  d’Afr. , Sénégainbie,'  dans  le 
pays  de  Tenda-Maié,  près  delà  rire  g.  du 
Rio  Grande,  à I.  O. N. O.  deXabbé. 

FARA-S.-M  ARTINO,  b.  d’Itab,  R.  deN*- 
plea  (Abruzxe-Cit.),  distr.  et  à 3. 1.  -£•  S.  O.  de 
Lanciano,  sur  la  rive  dr.  de  l'Aretino  , atec 
plus.  égl.  et  î manuf.  de  drap  fin  cf  d’étoffes 
de  laine.  2,000  bah. 

FAR  AU,  mont.de  Fr.  (II. ■ - Alpes),  arr.  et4 
4 I.  N. O.  de  Gap,  se  prolonge  du  N.  au  S., 
sur  une  étendue  d'env.  a 1.  On  y trouve  de  lort 
beaux  marbres  noirs  et  blancs. 

FARfcHOÔT  OU  FARCHlOUT  , b.  d’Afr. 
(H. -Egypte),  pror.  et  .à  9 I.  E.S.E.  de  Qfrgéh, 
près  de  la  rive  g.  du  Nil,  entre  ca  (K  et  le  ca- 
nal de  Raligoùrali,  avec  upgr.  nombre  de  chré- 
tiens,  dont  a5o  catliob,  et,  1 égl.  cophtc. 

FARF  (SA),  v«*  do  Fr.  (B.-du-Rbônc)',  arr. 
et  à 5 1.  O.  D’Aix.  1,000  hab. 

FAREIf AM,  t.  et  port  d’Angl.^Southatxip- 
ton),  à l’extrémité  N. O.  du  havre  de  Ports- 
moutli,  est  assez  bien  bâtie,  avec  des  chan- 
tiers de  construction  pour  les  pet.  navires,  de 
gr.  corderies  ét  des  fabr.  de  toiles  à sacs  et  de 
poterie  commune.  On  y fait  un  gr.  comm.  de 
bouille  ; il  y a des  bains  denier  très-fréq.  Dist. 
a 1.  | N. O.  de  Portsmoutli.  Lat.  N.  5o* 

Long.  O.  3*  3o'  ad.  — 3*677  bab.  (Ed.Gu.). 

FA  REINS*  v«*  de  Fr.  (Ain),  arr.  et  à 3J.  N. 
de  Trévoux, près  U lève  g.. de  la  Saône.  i.ojoli. 

FARfcSCODR,  b.  dlAfr.  (B.JÈgyptcJ.provi 
et  à 3 I.  \ S.O:  de  Damiette,  sur  la  rive  dr.  du 
bras  or.  du  Nil.  Près  dcce  b.  saint  Louia  fut  fait 
prisonnier  avec  toute  son  armée.  (Ed.Gaz.), 

FAREWEEL,  cap  qui -Air  me  Pcx  trém.  mer. 
du  Groenland  , sous  £9*  42'  de  lat.  N.  et  4/*  36' 
i5*  de  long.  O. 

FAREWELL,  cap  du  Gr.-Occéan  austral , 
dans  la  Nouv. -Zélande , à l’exti emile  •«■(•t.  do 
File  Tavaï-Poénammou , forme  avec  le  cap 
Egmont  l’extrémité  occ.  du  détroit  de  Cook. 
Lat.  S.  4o*  3o'.  Loog.  E.  17 1*.  (Ed.Gaz.). 

FARENVELL,  ile  la  plus  sept,  de  l'archipel 
Fidji,  dans  le  Gr.-Océan  équin. , découverte 
en  1797  par  Wilson,  est  peu  fré<J.  Lat.  S.  i5* 
4a'.  Long.  E.  177»  a4'. 

FARGEAU  (S*-),  anc.  et  jolie  pet.  ▼.  de  Fr. 
(Yonne),  ch.l.de  c*,  arr.  et  A i3  1.  S. O.  de 
Joigny,  agr.  ait.  sur  le  Loing,  est  gén.  bien 
bâtie»  propre  et  assez  bien  percée.  On  rem. 
au  centre  1 vaste' et  beau  chàt.,  ouvrage,  du 
10*  siècle,  Avec  1 parc  magnifique  et  bien 
planté.  Patrie  de  Régnault  de  S’-Jean  d’An- 
««»y-  a,6oo  bab. 

FARIM,  v.  d’Afr.  , Sénégainbie,  dans  le 

Says  des  Papels,  sur  le  S.-Dômingo,  à sol. 
de  Gaba,  arec  une  enceinte  en  palissades. 
T.I. 
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FARINA,  port  d’Afr.,  Barbarie,  R.  et  A 
I.  N.N.E.  de  Tunis,  sur  Je  golfe  de  ce  nom. 
Près  de  liront  des  salines  cousid.  , a 

FAR1NDOLA  b»  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Abruzze-Ultericure  !»•).  distr.  et  à 2 I.  { 
O. S. O.  de  Civita-di-l’ennc.  1,900  bab.  (ROd.)« 

PARIS  ou  FARS,  b.  d’Asie,  Perse  (kohis- 
tan),  sur  la  lisière  du  gr*  désert  salé,  à 60  L 
N.O.  de  TelibrSj  a «fins  ses  cnv.  beaucoup  do 
noyers  et  d'amandiurs.  (Gzsr«,  Hass.  9 etc., 
4*  part.,  t.  Il)* 

FARM  ACO  \Phnhnacltta  ) , petite  Ile  de  la 
Tqrauic  d'Asie,  dans  l'Arcnipef,  ‘j>rès  de  l’A- 
natolie, A l’entrée  du  golfe  d’Ilassan-CalesSi  , 
et  à 11  LS.  E.  du  cap.Colona , oui  forme  l’ex- 
trémité mer.  de  l’ile  de  Susaiu-AdaM(Samos)* 
Un  peu  au  S.  de.  cette  ile  est  celle  d’Anti-Fai- 
tnaco.  (Gssr.,  Il  as».,  etc.,  4*  part.,t.  II]» 

FARMINGTON,  ri»  dr*  Éf.-C  nis,  prend 
^ s^ source  dans  l’Ét.  de  Massachusetts,  qu  de 
Berkshire,  entre  bientôt  dans  P&ti  de  Connec- 
ticut, et  se  joint  au  11.  de  ce  nom  par  la  rive 
g.,  dans  la  commune  «le  Windsor,  après  un 
cours  d’env.  a5  I.,  d’abord  du  N. N.. O.  au 
S. S. JE.,  ensuite  du  S.O.  au  N.E:,ct  enfin  dit 

N. O.  au  S. K.  Parmi  sesaffluens  est  le  Salmon» 
ou  Vile  reçoit  dans  lapai  lie  infér.dc  son  cours» 
Après  le  confi.  de  cette  nv,  ,1e  Farmington 
fourni  une  cataracte  de  i5op.,  au-dessous  de 
laquelle  il  prend  le  nom  de  Windsor. (Woàc.j. 

FARMINGTON  , commune  des  Ét.-Unia 
(Connecticut),  c1#  et  à 31.  -J  O.  de  Hartford,  sut 
la-riv.  de  son  nom.  Elle  est  très-agr,  et  renferme 
a par.,  3 égl.,  et  U mont,  l'alcol , dont  l’aspect 
est  très  pittoresque.  La  v.  a une  centaine  de 
maisons  bien -bâties.  3,o4a  bab.  (Woac.). 

FARMINGTON,  commune  des  Ét.-Gnfa 
(New-Yôrk),  c'4  d’Ontario,  É 3 1.  N.E.  do 
Canandaigua , avec  1 source  min.  sulfureuse* 
4,a»4  bab.  (Woac.). 

FARM0UT1ERS,  b.  de  Fr.  (Seine  *LMar- 
nc),  arr.  et  à a L O.  de  Cqtilommiers,  fait  un 
gr.  comm.  de  blé.  i,aoo  bab. 

FARNBACII,  b.  d’All.,  Bav.  (Rezat) , sur 
le  ruias.  de  Son  nom,  avec  un  « bât.  et  une  des 
plus  gr.  brasseries  du  R.;  à 3 1.  O.N.O.  de 
Nuremberg.  5oo  hab.  (Stria). 

FARNHAM  (J7»u/<wiix),  v.  d’Angl.  (Surry)9 
bien  bâtie,  sur  1»  Wry,  avec  un  beau  chût., 
rcsid.  des  ér.  de  Winchester  pendant  l'été. 
On  y cultive  beaucoup  de  houblon.  Dist.  4 L 

O.  de  Guildford.  3, 000  bab.  (Ed.Gaz.). 

FARNRODA,  v««  d’All.,  gr.-d*  de  Saxe- 

Weimar,  princ.  et  à a 1.  8.E;  d’Eisenach,  fabr. 
camelots  , bas  et  coutils.  807  bab.  (Stkiji). 

FARNSBURG,  gr.  chât.  de  Suisse,  dans  la 
partie  or.  du  c"  de  Bâle,  sur  une  hauteur,  fut 
assiégé  en  i444-  (Ésil). 

FA  RO,  v.  de  Portug.  (Algarre)’,  ch.l.  dé 
comarca  et  siège  d’un  év.,  dans  une  plaine 
fert.,  k l'emb.  de  la  Valfcrmosa  dans  PAtl.,  est 
bien  bâtie  , ceinte  de  murs  et  percée  de  larges 
rues;  elle  a 1 gr.  place,  1 cathéd.,  1 égl.,  .1 
cüll.,  l séminaire,  3 hôpitaux,  1 hospice,  1 
hôtel  des  douanes;  Le  port,  défendu  par  1 pet. 
citadelle  * est  peu  commode  j ma»  la  rade,  for- 
• « i4* 
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méc  par  J prt.  tics  «it.  5 l’cmb.  de  la  rlr., 
offre  i ancrage  sûr.  On  en  emporte  oronges , 
fruit*  secs,  sumac  , liège , etc.  Le  pet.  cabo- 
tage et  la  pêche  y synt  très-actifs.  FarosoufTiit 
beaucoup  du  tremblement  de  terre  de  *755. 
Dist.  7*  I.  j O S. O.  de  Tarira,  et  55  S.S.b«  de 
Lisbonne.  7,600  tiab.  (Mi* a*o). 

FA  RO,  pet.  port  de  la  Grèce,  Hir  In  côte 
or.  de  nie  de  Siphanto^.  dan*  l'arcbipcl.  Lat. 

N.  ôô°  58'.  Long.  E.  33*  39'. 

FARO,  b.  de  l’Am.-Mér. , Brésil  (Para), 
dans  la  partie  or.  de  la  Guyane,  près  d’un  gr. 
lac  traversé  par  la  Jamunda,  à rnv.  a8  h O. 
d’Obydosct  12  I.  de  la  rire  g.  de  l'Amazone, 
arec  une  égl.  par.  On  cultive  sur  son  terr.  du 
cacao  et  du  coton , princ.  richesse  des  bah» 
(Cazal,  corografia  Drazilica). 

FARÔ,lle  de  Suède,  dans  la  mer  Baltique, 
prêt,  et  au  N. K.  de  l'lic  de  Gothland,  en  est 
séparée, par  le  canal  de  Farôsund,  qui  a de 
moyenne  largeur  4 I.  Sa  longueur  du  N.  au  S. 
?st  de  4l*ièt  »a  plusgr.  largeur  de  PF.  à PO.  3. 
1.  On  y fabr.  l’excell.  goudron  connn  sous  le 
‘nom  de  goudron  de  Gothland.  Le*  ha  b.  s’adon- 
nent 5 l'agriculture  , l'éducation  des  bestiaux, 
la  pèche  , la  chasse  des  phoques,  des  oiseabx 
de  mer,  et  surtout  des  oies , dont  le  duvet  et 
les  plumes  forment  un  comm.  consul.  Lat.  N. 
5y°  55'.  Long.  E.  i6*4»'*  (Gasz.,  IIass.  ,ctc., 
5*  part.,  t.  1). 

FARO(CAPO  D \)(Prlornm  fivm<mlrrùnh)i 
cap  d’ital.,  qui  formé  Pexlrèmité  N.E.  de  la 
Sicile,  et  resserré  au  N.  l’entrée  du  Phare  ou 
détroit  de  Messine,  à 3 I.  4 N.E.de  la  r.  de  ce 
nom.  Les  anciens  y avaient  érigé  un  temple  à 
Neptune.  Il  est  bas,  et  à son  extrémité  est  la 
Torre  tfi  Faro , fanal  et  fort  de  3#  classe  qui 
commande  Feutrée  du  détroit  ; prés  ét  au  S. 

O.  de  celte  tour  est  le  v«'  de  même  nom  ,-  qui 
récolte  de  bons  vins  rouges.  Lat.  N.  38°  i5\ 
Long.  E.  i3*  70 

groupe  d’ilcs  de  l’ocw  Atl.,  sit. 
cotre  6i°  ao'  et  63“  3o'  de  lat.  N.,  et  entre  7 • 
55'  et  10®  a5#  de  long.  f O.,  à 65  I.-  IV. N. O.  de 
l’extrémité  N. O.  de  l’Éc. , et  à 1 10  1.  S.E.  de 
l’Islande.  Il  se  compose  de  55  îles  dont  la  pins 
r.,  Stromoc , a i3  1.  de  long  sur  5 de  large  ; 
es  plus  consid.  sont  ensuite  , Os  U- rue  , fîor- 
dbo,  Vaargoe,  Sandôc  ct'Suderôe'j  17’sont 
bab.,  le*  autre*,  très-pet.,  ne  renferment  que 
de*  pâturage*.  Cas  lies  «ont  couverte»  de  hjont. 
qui  s’élèvent  de  5oo  à 34o  t.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  et  qui  rendent  les  côtes  qu’el- 
les bordent  inaccessible*  sur  quelques  point*  ; 
mais  en  gén.  les  grande»  lies  offrent  de*  baies 
avec  de  bons  mouillages,  ainsi  que  des  poits 
assez  sûrs.  Les  canaux  qui  séparent  ces  lies, 
étant  remplis  d’écucii* , en  rendent  la  navig. 
très-dangereuse.  Le  sol  rocailleux  des  Farder  *c 
montre  gén.  plus  propre  aux  pâturages  qu’à  la 
culture  des  céréales.  Ces  iles  jouissent  d*üp  cli- 
mat moins  rndc  qu’on  ne  le  suppose  à celte 
lat.  , mais  elles  éprouvent  de  violentes  tem- 
pêtes. Les  principales  prod.  sont  Purge,  le  sei- 
gle et  les  légumes;  on  récolte  dans  les  lier  du 
S.  un  peu  de  l>lé  oui  mûrit  difficilement.  Oa 
•oigne  l’éducation  des  bestiaux  plus  qugl’ggri- 
culturc.  La  pêche  est  active  sur  les  côtes.  Ou 


gro  # FARSISTAN. 

trouve  dans  les  Farôcr  cuivre,  jaspe,  bouille 
et  touibr.  On  n’y  connaît  d’autre  industrie  que 
la  fabrication  de*  bas  de  laine  à l’aiguille.  Ln 
comm.  étant  devenu  libre  depuis  1796,  s’est 
beaucoup  étendu  t on  exporte  principalement 
laine  brute,  bas  de  laine,  peaux,  suif, beurre, 
plumes  et  duvet,  poisson  sec  et  salé,  etc.  Les 
imp.  consistent  en  toiles,  chanvre,  fer,  plomb, 
chaux,  poudre  à tiret,  quincaillerie,  vin,  eau- 
de-vie,  denrées  coloniales , sel,  tabac,  etc. 
Ces  lies  appartiennent  au  I)a.n.  On  évalue  leur 
nop.  à 5,5oo  hab.  Le  gouv*  en  est  conGé  à un 
bailli  qui  réside  a Tuornhavn,  seule  v.  que 
possédant  les  Farder.  On  les  divise  en  6 syssrl.s  - 
ou  distr.  subdivisés  en  »t  par.  Elles  furent  dc- 
couvertevihinsh*  1 »•  siècle  par  des  Norvégiens 
fugitif»  qui  s'y  établirent.  En  1807  oHesfurent 
prises  par  les  Anglais,  quiies  conservèrent  ju«- 
quVn  i8i4- 
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-FAR-OUT-HF.AD,  dap  sur  la  côte  sept,  de 
l'Éc.  (Sutherland).  Lat.  N.  58*  a6'.  Long.  O. 

7°  3'.  (Fd.Gaz.). 

F^RRA,  v.  d’Asiè,  Japon,  dan*  l'ilc  de 
Niphob  (Sourounga),à  a64.  -j-S.O.  de  Jédo,au 

Eied  du  mont  Fousi , et  sur  le  bord  sept,  de  la 
aie  de  Totomina.  (Fd.Gaz.). 

F ARRE  (LA),  vignpblc  de  Fr.  (Boncbcs-du- 
nbône)rarr.  et  à 4 I.  d’Aix,  récolte  des  vins 
rouge»  communs  qui. ne  se  conservent  qu'un 
nn  ; l’on  convertit  presque  tous  cea  vins  en  eau- 
de-vie  et  en  esprit.  "(J club*). 

FARHIXGOON  (GREAT),  ville  d’Angï. 
(Berks),  sit.  cn  gr.  partie  sur  une  hauteur, 
avec  1 égl.  vaste  et  d'arebitreture  gothique. 
Elle  comm.  en  porcs  cl  lard.  Robert  y bâtit  1 
chât.  qui  fat  pris  et  rasé  par  lç  roi  Etienne. 
Di*t.  îa  L \.Ü.  de  Reading.  (Ed.GaZ.). 
FAHSAX,  lie  d’Asie,  dan*  le  gplfe  Arohi- 

3 ne,  Il  3 I.4  de  la  côte  de  l’Yémen,  en  face 
u Cap  Djesan  , a 6 1.  de  long  et  est  bien  peu- 
plée. On  y voit  beaucoup  de  gazelle*.  Le  port 
est  très-mauvais.  Lat.  N.  17*  (Gasz.,  Il  Assat  , 
etc.,  4?  part.,  t.  II). 

FAHSIOUT,  v.  'd’Afr.  (FC-Égypte),  sur  la 
rive  g.  du  NiL  fabr.  beâncoûp  de  sucre.  Il  y a 
un  gr.  noui^lrt-  de  obtétiços,  parmi  lesquels 
300  cnthol.  avec  un  prêtre  cnvôyé  par  la  pro- 
pagande de  Rome.  Le  vl* de  Sabrt  sert  de  port 
Aretler.,  ainsi  qu'à  Radjùrah.  Dist.  ôol.S.p.K. 
de  Syout.  (.Gasz.  , Ilafaat,  etc.,  6r  p.,  t„I). 

FARSISTAN  nU  FARS,  pré*. d’Asie,  Perse, 
la  plus  gr.  de  tontes  celles  de  ce  IL,  s'étend 
entre  aWSi*  et  3i®  4é'  de  lat.  N.,  et  entre  4r* 
3o'  et  55°  de  long.  E.  Elle  est  bornée  au. N.  par 
l’Irak-  Adgcmi,' "h  l’E.  par  fç  Kertnan.au  S.  par 
Le  golfe  Pcrsiqnc,  à I’O.  parle  Kbousistan.  Ce 
pays  s’élève  depuis  les  côtes  jusqu’à  une  chaîne 
de  mont,  qui  va  de  l’E.  4 l’0.,et  est  an  plus 
bas  à a à a,ooo  p.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.. Ce  plateau  élevé-oflrc  nnegr.  variété  do 
plaines  et  de  vallée*,  de  monts  couverts  do 
neige  et  de  hauteursHempérécs , de  rochers  et 
de  précipices,  de  lacs  et  de  landes  salées.  C’est 
la  plUs.fcrt.  prov.  de  Hou  t l’empire  Persan  , 
quoique  jadis  elle  ait  été  DNOI  cultivée  et 
mieux  peuplée.  Ses  export.,  considérables  , 
consistent  en  riz,  seigle  , vin  oui  va  en  partis» 
dans  l’ilind. , raisins  de  CuriQtbe  , opium,  sq- 
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fran , eau  de  rose  , am-fœtida,  pomme,  poil 
de  rbèueet  de  chameau  , laine , banne , étof- 
fe» de  soie  rt  de  laine,  draps,  velours,  armes, 
ouvrages  d'acier,  sel,  magnésie , perles,  rtc., 
Elle  sc  trouve  dans  une  sit.  des  plus  favorables 
au  couim.  par  rapport  au  golfe  Per» i que  qui  la 
met  en  communication  avec  l'IIind.  Son  vin 
de  Srhiras  est  exquis,  son  eau  de  rose  estimée 
dans  l'Orient.  L’cdücation  des  bestiaux  est 
très-iinp.  On  y recueille  des 'fruits  meilleurs 
que  dans  les  autreipartics  de  la  Perse.  En  gén. 
ce  pays  abonde  en-  toutes  sortes  de  prod.  On 
y trouve  plomb , màrbrc,  albâtre,  pierres  pré- 
cieuses. On  pêche  dans  le  golfe  Pcrsiqtic  ,-  des 
>erles,  des  huîtres  ctdu.coraih  Pop.  i,pno\oôo 
uib.  ((jase. , II A4*. , etc,,'  \*  parti , t.  ri). 

FARTACH  , cap  d'Asie , suüa  côte  mér.  de 
l' Irable  (ll.d  ranraoût),  près  et  au  S. E.  <^e  lj  v. 
du  me me  nom.  Lat.  N . i5°  16'.  Long.  E..5  i“  1 V- 
FA  UT  AC  II  , v.  et  port  d’Arabie  (Il^dra- 
ntaout) , appartenant*  nu  cbeybh  de  kechin. 
itist.  <>o  !.  O. S. O.  de  Dofar.  (ko. Gai-.). 

FARTYft  (EL)  , ep  Afr.,  nom- générique  de 
10  oasis  d«  Ja  Nigritjc  or.,  près  du  DarfoUr, 
savoir:  Befeg  , Bcnoud , Cliûl , Danq  , Fcrou- 
kah , EI-Hojrah,  Kâr,  El-Nabch  , Rong  et 
Youl.  (Gasmsi,  Uahsrl,  ifctc.  5*  partie,  t.  III). 

F A RI  CU,  cap  sur  la  Côte  <t.  de  File  Ma- 
jorque, â l’E.  de  la  baiç  d’Alcudia. 

FAKY  AGftYôu  FAYERNACI1,  vf  do  Suis- 
se, c*  et  à 3 1.  S. S.  O.  ch  Fribourg,  ch.l.  ‘de 
haill. , près  de  U rive  dr.  de  la  Sa  ij ne  , avec  1 
chût.  On  y fait  des  u11vrage4.cn  paille.  ?0 4 bah. 

FASADiA,  v.  d’illÿric,  gouvîjÉc1*  et  à 37  l, 
J de  Trieste.,  sur  PAdriql. , où  elle  a un  pet. 
>ort.  ôoohab.  presque  tous  pt-chenrs*Prês  de 
a sont  le»  îles  Zlrûjm  (t.  cet  article)'.  • •*.- 
FASAÎS'O  , v.  d’Ital. , R.  do  Naples,  Terre 
et  à 1.  S.E.-dc  Bari , cb.L  do  &•  , avec  3 égh 
et  1 couvent.  7,600  bah. 

FASIKAiS  1 ,*v.  de  l’Asie,  Japon,  dans  l’ile 
d<5  iViphon  (Moûts),  à t3J.  O,  de  Xcudav,  et 
*5o  JV.  de  Jédo. 

F AT  A,  v.  d’Asie,  Japon  , dans  l’He  de  Si- 
koko,  pror.  et  à 81.  S.  de  T osa,  avpc  1 port, 
FATATEtfDA , v;  consid.  d’Afr. , Séné- 
pnmbir,  R.  d’Oully,  sur  fa  rite  dr.  de  la  Gam- 
bie*. Le*  Anglais  y avaient  autref.  I comptoir. 
Dist.  ao  1.  8‘.  de  .Médina.  (Eh.Gax.).  < 

FATEJ , pet.  v.  de  la  Russie  d’Eur.,  goùv* 
et  a 11  I.  VN. O.  de  Koui>k,  c b.l.  de  <listr.,sur 
une  hauteur,  au  confl.  do  a pY'f.  riv.,  la  Fatej 
et  l’Ousoja.  Sçi'efiY.  sont  c barmans.  ( )n  y sème 
eh  plein  champ  qutffititfe  de  lu  élu  ns  .-d'eau. 
1,900  hab.  j(Vsév.). 

F AT  RA  (GRAND)  ou  NAGV-FATRA, 
chaîne  de  mont,  de  Hongrie , sur  la  limite  des 
comitats  de  Thhrocx  et  de  Lijptau  ; «'est  une 
brapche  des  Carpathes.,  qui  s ctehd  du  S.  au 
JV,  des  sources  de  la  Rt-vucza  aux  rive»  du 
Yag,  sur  une  longueur  d'rnv.  7 1.  Sou  plus 
haut  sommet,  le  moftt  Met , est  devè  de  691 
t.  au-dessus  du  niveau  do  la  mer.  U appartient 
à l'ordre  de  formation  interméd.  ; son  point  le 
plus  clévé  est  le  Makbrrg,  de  nature  calèairc. 
(IJ  suturer,  Voyagé  en  Hongrie).  * 

FATRA  (PETIT)  ou  &1S-FATRA , mont. 


do  Hongrie  (Arva),  h 3 I.  de  Kubln,  au  S.  du 
Gr.-Falra  , dont  U est  séparé  par  le  Yag. 

F ATS  A , p,  Fxs  a. 

FATRA,pet.  v.  de  la  Turq.d'A&ic,  pach. 
de  Slvas,  sandjak  de  l))anik , sur  la  mer  Noi- 
re , â l’ex  tfémilé  or.  de  la  haie  de  son  nom  et 
à l’emb.  de  In  pet.  riv.  Fa  Isa.  Cette  v.  est  en 
décadence.  On  v rem.  1 vieux  palais  et  1 vaste 
khan  firéq.  nar  les  négociât)»  oui  cumin,  avec 
la  Crimée.  La  côté  abonde  en  belles  forêts,  et 
à l’E.  on  voit  di‘s  ruines  *quon  croit  être  celles 
de  Pvlenwniuin.  Disl.  a6  1.  E.S.E.  de  Sauisuiiu. 
Lat.  S.  4»°  V4$*«  Long. E.  35*8'45\ (G asp. , 

• lis s*.-,  etc.  , 4*  partie,  t.  II). 

FATSISIO  u 11  ÎLE  MALHEUREUSE,  fle 
d’Asie Jflpon,  dépend  de  la  pror.  d’Idsou 
dans  l’île'de  Niphon.  Elle  a 7 I.  de  long  sur  3 
de  large.  Le»  bords,  Ire»  escarpé* , «ont 
presque  inaccessibles.  On  y trouve  une  v.  du 
même  nom.  C'est  le  lieu  d'exil  des  criminels 
d'etal  et  des  courtisans  disgraciés;  ils  s’orcu- 
1 ut  à fabr.  des  étoffes  de  soie.  Lat.  N.  33*. 

011g.  E.'i37*  44'-  (Eo.Gxx.). 
FAÎ^ECONDA,  v.  d'Afr. , Sénégambie , 

cap.  du  R. ‘de  Bondou,  résid.  du  souv. , pus 
de  Ja  rive  dr.  du  Falémé.  Dist.  10  LS.  O.  de 
Galam.(ED.GAz.). 

FAIÎUOjSA  , ville  de  l'archipel  Asiatique, 
dans  File  de  Timor , sur  la  côte  K de  la  Laie 
de  Coppang-,  dan»  la  partie  hollandaise. 

FAU.C-1GNY ou  FACSSJGNY.nmv.  d'Ital., 
Et.-Saidrs  (Savoie)  , bornée  au  S. O.  parcelle 
de  Carôuge  , au  N.  par  celle  de  Cbahlais,  et  nu 
N.E,  par  le  C*  suisse  du  Yalais.  Elle  a 14  I. 
de  long  sur  8 dp  laige , et  1 >3  I.  c.  C’est  une 
des  contrées  1rs  plu»  élevées  de  l’Eur.  : les  Ai- 
es Pennine*  y projettent  leurs  plus  h.  cimes, 
a partie  or.,  le  H.-Faucigny , comprend  le 
groupe  du  Mont-Blanc  et  de  scs  glaciers,  le 
Brèvcntf  les  Aiguilles- Rouges,  le  Buet , etc. 
Entre  ces  mqnts  gît  la  vallée  presque  toujours 
glacée  de  Chamouny.  Ce  pays  a de  bons  pâtu- 
'.Agcs,  cl  les  bestiaux  foimeut  pour  ainsi  dire 
la  seule  ressource.  On  le. divise  en  8 rnande- 
mens  ; Bonneville  en  est  le  cb.l.  68,000  bah. 

FAUCILLES,  mont,  de  Fr. , dans  les  dépta 
de  la  J). -Marne  et  des  Vosges,  se  joignant 
vers  I’jO.  au  plateau  de  Langres,  et  ver»  PB. 
aux  Vosges  ; elles  entourent  les  sources  de  la 
Saône  et  de  la  Meuse.  Deux  branches  rem. 
a’.ca  détachent  au  N. O.  ; l’une  prend  le  nom 
de.monts  d’Argonne,  et  va  s’unir  aux  Arden- 
nes occ.  j l’autre,  qu'on  peut  nommer  monts 
de  la  Moselle,  se  joint  aux  Ardennes  or.  (Dxs- 
m a b xts  , Uict.  de  géogr.  pkys.). 

FXu.COG«EV,b.  de  Fr.(H.-Saêne),  arr.  et 
A4  b t N*  de  Lure,  au" pied  de»  \osges(  sur 
le  Breochin  , connu,  eu  toiles  , Cl  et  kiichcn- 
nasscr.  i,a4obab.  \ 

FAULHORN  , mont  de  Suisse  , cB  et  â >3  1. 
A S.E.  de  Berne  , appart.  à 1 de»  ïamiGcations 
.des  Alpes  Bernoise».  De. son  sommet,  élevé 
de. 1,357  E an-dessu»  de  la  mer,  on  jouit  d'uoe 
belle  rue  sur  une  gr.  partie  de  la  Suisse.  Lat. 
!\.  |6*  Lung.  E.  5P  39'  56'. ^ (Ébxl). 

FAULIRE,  b.'maoj^dr  Er.  (Loiér©)-,  arr. 
et  à 5 1.  O.Jt.O.  de  Marre juU,  c*  de  Ghii'ac. 


Çfigi*izoc 


VAULQUEMONT.  noC  FAYAL. 


FAULQUEMONT , b.  de  Fr.  (Moi.Ilc», 
cb.l.  de  e*  , arr.  et  a .8  I.  |E.  de  Md*»  *ur  I* 
rive  dr.  do  Nied,  et  sur  la  r.  de  Nancy  à Sarre- 
bruck  , avec  quelque*  tannerie».  i,o5uliab. 

FAUQUEMBKKG,b.de  Fr.  (Pas-de-Calais), 
arr.  et  à 5 1.  S.8.O.  de  8*  Orner,  sur  la  rive  dr. 
de  l’Aa;  il  »'y  tient  un  marché  coaaid.  de 
grains  et  de  bestiaux.  i,ooohab. 

FAUQUEMONT  c»u  VALKENBURG , b. 
de*  P.-B. , Brlg.  (Limbourg)  , arr.  ét  à 3.  4.  E. 
de  Mae»tricht , dans  One  vallée  , sur  U rive  g. 
delà  Guetije,  possède  plus,  tanneries. 55ohab. 

FAUSTO(S'-)  , rivière  de  l’Am.-Méf.  (Co- 
lombie^, prend  sa  source  dan*  les  mont,  des  In- 
diens Guajiros,  et  coulant  presque  toujours  au 
S., se  décharge  dans  le  lac  de  Maracaïbo,  pres- 
que vis-à-vis  de  son  emb.  (Alcido),-  . . 

fAUSTINO  (8*-),  riv.  de  l'Ara.  Mér.„  Co- 
lombie (Venezuela),  prend  sa  source  dan»  le 
mont  de  Pampeluoe,  très-près  de  cette  jr. 
Elle  coule  toujours  dans  la  direction  du  S.  , 
passe  devant  la  v.  de  laquelle  clic  tire  son 
nom  , et  qui  est  en  ruines , et  se  jette  cJon*  l» 
Sulia , dans  l’endroit  qu’on  nomme  l’embar- 

Îuementde  8(-Faustino;  d'autres  la  nomment 
iode!  Oro (la  riv.  d’Or)  , parce  qu’elle  en  èoo- 
tient  toujours  dans  ses  sables.  (Alcrdu). 

FAUVILLE  EN-CAUX,  b.  de  Fr.  (Seine- 
Infér.j , cb.l.  dec*.  arr.  et  à 3.1.  | O.N.O. 
d’Yvelot,  sur  la  r.  de  Rouen  à Fecauip,  à îo 
1.  N.O.  de  Kouen.  i,a65hfb. 

FAU VILLERS  ou  FAUXVILLERS,  b.  des 
P.-B. , gr.-d*et  & 1 1 1.  O.  de  Luxembourg. cb.l. 
dcc*>  arr.  et  à 5 I.  E.  de  NeufchAtean.  i.oooh. 

FAUX  , vt* de  Fr.  (Creuse)  , afr.  et  à*-;  Î.’S. 
S. O.  d'Aubusson-,  fait  un  gr.  cousm.  de  mou- 
tons élevés  sur  son  terril.  i,a35hab. 

FAUX-CAP  (LE) , cap  sut  la  côte  mér.  de 
File  d’Haïti,  dép.  de  l’Ozaina  , à 9 L -f  N.O. 
de  la  pointe  de  la  Béate.  Lat.  N.  17?  4&'-  Long. 
O.  5\  (Alcido). 

FA  UZON I , source  célèbre  de  Plie  de 'Sar- 
daigne (cap  Sassari) , prov.-  d’Ozieri  , sur  la 
côte  de  Limbara,  dans  un  endroit  fort  élevé. 
Son  eau  est  si  froide,  qu’on  n'ep  peut  boire  sans 
danger  , et  si  on  v laisse  quelques  minutes  une 
bouteille  de  vin,  il  perd  «a  couleur  et  sop  odeur, 
au  point  quu  l’on  croit  boire  de  l’eau.  ’ * 
FAVAIOS,  b.  de  Portug.(TraA-os-Montes), 
romarca  et  à 7 I.  -J-  S.S.E.  de  Villa- Réal, près 
de  la  rive  dr.  de  la  Tua,  a des  eaux  min.  gâ- 
teuses, hépatiques  et  ferrugineuses.  Ori  y 
compte  env.  a8o  mai«oof.  Se*  env.  abondent 
en  vin  , châtaignes  et  huiles.  (Mut sho).  * 

FA V ALE,  h.  d'jtal.  , R.  de  Naples  (Basili- 
catr),  distr.  de  Lagoncgro,  près  de  la /ive  dr. 
du  Sinno,  à 16  I.  8.S1O.  de  Matera*  et  a O. 
de  Rotondclla.  1,100  hab. 

FA  VERGES,  b.  d’Ital.,  Ét.-Sardcs,  ÿavolc 
(Genevois),  cb.l.  de  mandement  , an  p|éd 
d’une  h.  colline,  sur  4c  totrent  d’Eau -Morte  , 
avec  1 hôpital,  * gr;  filât.  d.c çoton  et-des-tan- 
nerie* ; A 6 I.  S.S.E.  d’Annecy.  ayayohab. 

FÀ\  ERNEV,  H Saône)  , arr. 

et  4 4 I-  T N • l'*‘  Vi  !*onl . sur  la  rive  dr.  de  la 
Lauternc , couiui.  tu  vins  et  blé.  a,r5o  hab. 


' F A VE  RO  L LES,  v.  de  Fr.  (Càntal),  arr.  et 
à 3 1.  S.  de  8*-Flour,  a fa  pointe  du  rocher  de 
Mont-Chanson.  i,iôa  hab. 

fAVERSHAM  ou  FEVERSÎIAM,  v.  frés- 
apc.  d’Angl.  (Kent),  sur  une  riv.  navig.  pour 
drrvaiss.  de  i^O  tonneaux,  qui  communique 
avec  la’  Swale  or.,,  bras  de  mer  entre  I Ile 
Bheppey  et  le  continent.  Elle  a une  gr.  fabr. 
de  poudre  A canon.  En  1 688  le  vais*,  sur  le- 
quel. Jacques  11  s’était  embarqué  fut  retenu 
parla  populace  de  celte  v.  'Le  toi  était  déguisé 
en  chapelain  A la  suite  de  .sir  Edouard  Haie*  , 
niais  ayant  été  découvert,  pn  lui  conseilla  de 
retourner  •»  Loodre*.  Dist.  4 lieues  O.p.N.  de 
Cantorbery.  4*ooo  hab.  (En. Gaz.). 

FA V1ËRES , vf*  de*  Fr.  (M«  urthé)  arr.  et 
à 5L  S.  de  Tool',  a des  poteries  conrid. , et 
connu,  pn  bols,  i,aoo  hab. 

F A V I G A N A (Æjfûta) , lie  d’Ita». , à 3 t 
de  la  côte  oéc.  dé  la  Sicile  , de  a L -p  de  long 
sur  -f.déJ»  de  large.  La  oôte  sept,  offre  un  bon 
mouillage  au  fond  dUqiiel  est  le  eh.l. , Qui  est 
défendu  par  les  forts  S.- Leonard»  et  S.-Gia- 
como  ; au  centre  s’élève  une  mont*. 'couronnée 
parle  fort  Su-Caterina.  Le  sol  y éstfert.  a, Son  h. 

FAX  A RHO,  Ile  déserte  dç  l’Am.-Mcr. , 
Colombie  (Venezuela),  dans  POrcnoque*,  vis- 
à-vis  l’emb.  de  Carofti,  à-gol.  S.E.“de  Cuma- 
na , fie  3,oou,t.  de  long  snr  1,587  de  large;  elle 
est  divisée  en  deux  parties  par  un  canal  ; la 
partie  infér.  A 1*0.  se’  trouve  souvent.subiner- 
gé*  par  le  fl.  ; là  partie  sud.  A l’E.  serait  un 
point  assex  élevé  pour  être  loft  if, , et  empêcher 
les  Caraïbes  de  remonter  le  fl.  (Ajlcrdo). 

FAXARDO,  b. de  l’Am.-Scpt. , sur  la  côte 
or.'de  Plie  de  J*orto-Rfco,  près  de  la  pet.  riv. 
dc^on  nonv.  Le  soi  pmd.  talé,  rix,  tabac, 
mais,  coton  et  sacre.  En  177a  on  y comptait 
1 ,44 4 hab.,  nombre  presque  double  depuis. 
Dist,  «4  l.É.S.E.  de  Santiago  de  Podo-Uico. 
(Alcido).  * - - * 

FAY,  v.  de  Pr.  {Loire-Infér.) , arr.  et  à 3 I. 
-£  N.È.  de  Savenay.  3, 000  hab.  • 

FAYAL,  Ile  d’Afr.  , dan*  ljpcéanAtl. , one 
des ‘Açores,  est  ait.  entre  58e  3o'  et  38*  38'  de 
lat.  N.#  et  entre  3i*  etjlï*.  »a'  de  long.  O.  , 
prés  cl  au  N.  dé  File  Picô.  Les  Portugais  qui  s’y 
établirent  les' premier*,  lui  dbnplrCol  le  nom 
de  fa y, u (hêtçe),  A cause  déjà  quantité  a’arbrra 
de  cette  elpèpe  qu’ils  y trouvèrent.  Bile  a 4 1. 

de  long  sur  3 de  large.  La  oôte,  presque 
partout  élevée escarpée  et  remplie  de  caver- 
nes, oftré  au;S.E.  1 vaste  baie  démh-ciceulajrv , 
ou  dé  gr.  navires  tronveot  un  boo  raoirtllagf;, 
et  au  fond  de  laquelle  se  trouve  la  i.  de  Uor- 
ta  , lieu  piinc.  de  l*llc.  Le  yol,  onduleux  y s’é- 
lève vers  le  milieu  drille  , où  des  rnonl.  de 
3,oôô  p.  au-dcssu4.de  la  mer  entourent  1 vil- 
lee  profonde -et  large  d’une  1.,  appelée  la  Cal- 
deira  ; au  fond  de  cette  vallée  on  voit  t lac 


agr.  et  des  plus  sains  : 1rs  brises  de  met  > m- 
pèrént  la  chaleur.  LWiginede  Payai  est  mcon- 
testablement  rolcaniqoe  u>n  VéDpscrvc  la  tra- 
dition. d’éruptions  volcaniques  , entre  autres 
de  ccilu  de  167a , ainsi  que  d’un  violent  trem- 
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blrmout  de  terre  eu  i^ij.  Le  üuI  se  montre 
presque  partout  d'une  lerlilite  extraordinaire  , 
et  la  piupait  des  plu»  haute»  mont,  sont  sus- 
ceptible» de  culture  ; presque  tou»  le»  cour» 
d'eau  *e  dessèchent  en  été , mal»  plu»,  source» 
J suppléent  à cette  époque.  Cette  île  abonde 
eu  blc,maïs,  lin , et  fournit  presque  tous  le» 
fruits  d’Eur.  ; c’eut  la  seule  de»  Açores  où  l’on 
trouve  l’abricot,  dont  on  recueille  une  ni  gr. 
quantité , qu’on  en  approvisionne  toutes  le» 
iles  du  groupe. On  y voit  le»  jardins  et  le»  verger» 
rouvertsd ‘orangers  et  de  citronnier».  Payai  ré- 
colte de  bon  vin  ; celui  qu’elle  exporte  vient  de 
l’ile  Pico.  Les  hauteur»  sont  en  partie  couverte» 
de  hêtres,  frênes,  cli&taignicrs,  ainsi  que  de 
myrte»  et  autres  arbuste»  toujours  verts,  qui 
donnent'à  Cette  lie  uu  aspect  très-pittoresque. 
Le»  bestiaux  y viennent  d’une  pet.  espèce  , et 
les  immtons  chétif»  et  peu  abondan»  en  laine  ; 
on  y trouve  beauconp  de  porc» , dont  on  es- 
time la  cliair;  les  bois  ne  recèlent  que  des  la* 
pins  et  de»  rats;  les  côte»  sont  trés-poisson- 
ncuses.  Celte  lie  qui , en  raison  de  la  bonté  de 
sou  mouillage,  est  apres  celle  de  S'-Michel,  la 
plusfréq.  du  groupe  , sert  d’entrepôt  aux  prod. 
des  lies  Pico , Corvo  et  Flores  ; elle  fait  un 
connu,  consid.  avec  l’Eur.  et  l’Ain.  On  ÿ 
compte  23,000  hab. , dont  on  vante  la  doureur 
de  caractère , la  simplicité  de  mœurs,  et  la 
probité. 

FAY  AUX-LOGES,  v**  de  France  (Loiret), 
nrr.  et  à \ I.  K.  N. K.  d’Orléans,  sur  le  canal 
d’Orléans,  possède  des  cariiw  consid.  et 
plu».  Tours  à chaux.  i,o53  hab 

FA  Y LE-BILLOT,  t>.  Favl  Bi  r. 

PAYE,  v«*  de  Fr.  (Maine-et-Loire),  arr.  et 
à 5 1.  | S.  d’Angers.  i,3oo  hab. 

FAYETfCE,  b.  de  Fr.  (Var)J  arr.  et  è 5 I.  f 
N.E.  de  Draguiguan,  avec  1 verrerie  et  1 fabr. 
de  faïence.  2,700  bab. 

FAYET , v«*  de  Fr.  (Aveyron),  arr.  et  à 5 1. 

S.  de  S'-Afrique  , fabr.  cordes  et  tricots. 
ipv o bab. 

FAYET,  v«*  de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  arr. 
et  A 7 1.  S’.E.  de  Clermont,  avec  1,000  hab. 

FAYETTEVILLE,  r.  de»  Ét.  Un»  (Caral.- 
ilu-tY),  cli . I.  du  c**,  sur  la  rive  dr.  du  Cape* 
Fear,  est  régulièrement  construite,  avec  des 
rues  larges , des  maisons  élégantes.  Elle  a 1 
maison  de  v. , 1 anc.  palais  de  just. , 3 égl.  , 

1 academie*  3 banques.  Elle  exporte,  par  Wil- 
mington,  ait.  ver»  l’emb.  du  Cape-Fear,  coton, 
tabac,  farine,  blé,  graine  de  lin,  chanvre, 
munition»  navales,  bois  de  construction.  De 
J»el.  bâtiment  remontent  la  riv.  jusqu’à  Fayet- 

téville.  Dial.  1%  I.  s.  «!<■  Rdé^b.  l,6oaIiàb, 

(Wuic.j. 

FA YETTEVILLE , »«•  llor.  dp»  Ét.-t’ni» 
(Tennessee) , ch.l.  du  cu  de  Lincoln , sur  la 
live  di.de  l’EIk,  à 20  1.  S. S. O. de  Murfreesbo- 
rough.  600  hab. 

FAYL-BILLOT  (LE),  boifrg  de  Fr.  (H.- 
Marne)  , ch.l.  de  cB , arr;  et  a 6 1.  S.E.  de 
jLaugres.  2,200  hab. 

FÀY-LE-FROID,  b.  de  Fr.  ( H. -Loire) , 
«rr.  et  à 7 I.  E.  du  Puy , prés  de  la  rive  dr. 
dii  Lignon.  - 00  hab, 
i . I. 


FÀYÔE , ile  de  Dan.  , dioc.  et  au  N.  de  l’Ile 
de  Laaland,  de  1 I.  y de  long  sur  deux  tiers 
de  J.  de  large.  77a  bab. 

FAVOUM,  prov.  d’Afr. , dans  la  partie 
sept,  de  la  Hoy **•  Égypte , entourée  au  N. , à 
1*0.  et  au  S.  par  des  mont,  qui  la  séparent  du 
deserl  de  Libye  , et  en  font  une  gr.  vallée.  A 
l’E.  elle  touche  aux  prov.  de  Giteh  et  de  Be- 
nisuef.  Elle  a 18  l.  de  long  de  PE.  à PO.  »ur 
12  de  large  du  N.  au  S.,  avec  une  superf. 
d’env.  05  1.  Elle  renferme  au  S.  le  lac  Garaq  , 
et  au  N.  un  autre  beaucoup  plus  consid. , le 
Birket  -el  - kéroun  , réceptacle  des  eaux  déri- 
vant du  canal  Joseph.  Cette  prov.  a été , 
comme  le  Delta,  inondée  périodiquement 
par  h- Ml;  maintenant  des  canaux  d’irrigation 
tires  du  canal  Joseph  y suppléent  en  partie  ; 
mais  il»  sont  mal  entretenus.  Daus  les  parties 
le»  mieux  arroses  on  cultive  riz,  seigle,  orge, 
beaucoup  de  lin  ; dans  les  terrain»  moins  hu- 
mide» , le  dourra  ; ensuite  beaucoup  d’indigo 
et  de  ruses,  un  peu  de  coton  et  de  sucre,  une 

r.  quantité  de  dattier»,  de» oliviers  et  un  peu 

e vigne.  Il  y a aussi  des  prairie»  artificielles 
où  l’on  elève  des  bestiaux  et  surtout  des  mou- 
tons d’une  belle  race,  qui  produisent  une  laine 
très-fiue.  Ou  y voit  l’iudustrio  plu*  active  que 
dan»  la  plupart  des  autres  prov.  de  l’Égypte. 
La  fabrication  des  toile»  du  lin  emploie  toute 
la  récolte  du  pays  ; elles  sont  belle»  çt  très -re- 
cherchées dans  le  comui.  ; on  en  lait  aussi  de 
qualités  infér.,  dont  beaucoup  passent  au 
Caire  ; avec  la  plus  belle  laine  on  fabr.  beau- 
coup de  sebab  trèâ-estimés  en  Égypte  ; de  la 
laine  infer.  on  fait  de»  vètemens  pour  le  peu- 
ple. Les  fabr.  consomment  tout  le  coton,  et 
en  tirent  encore  du  Caire  et  de  la  B.-Égyptc. 
La  distill.  de»  roses  , particulière  A ’cettu 
prov. , lui  est  très-lucrative;  elle  »è  fait  prine. 
dans  le  cb.I.  Le  connu,  se  fait  avec  le  Caire  , 
par  de»  caravanes  qui  partent  toutes  les  semai- 
ne» du  v«*  do  Tamieb , avec  des  scbals,  toile», 
nattes  , eau  du  rose  , figue» , etc. , qu’on 
échange  contre  du  coton  écru,  du  savon , des 
draps  et  autre»  marchandise»  d’Eur.  Elle  a 
pour  ch.l.  hlédinet-ul-Fayoum.  58, 480  bab. 
(Ea.Gsx.). 

FAYOliM,  ch.l.  de  la  prov.  ci-dessus,  v . 
hUoinKT-KI-FsTOl  M. 

FAZELEY  , canal  d’Angl.  (Stafford),  com- 
mence ail  boni,  de  son  nom  , où  il  est  formé 
par  la  réunion  de  ceux  de  Coventry  et  de  Bir- 
mingham à Fazeley,  se  dirige  au  N. O.,  s’unit 
au  canal  de  Wirley  et  Essington,  et  va  joindre, 
le  Gr.-Trunk  à { de  1.  E.  de  Lichfiefd.  Son 
étendue  est  de  4 <* 

PAZOCLE,  FAZOGLO  ou  FAZOQL,  pays 
d’Afr.,  dans  la  partie  mér.  de  la  Nubie,  sur  la 
rive  g.  du  Babr-el-AireL , sit.  entre  ii“ct  ta- 
de  lat.  N.  et  *ou»  le  3a*  méridien;  indép.  du 
roi  de  Senuaar,  il  est  montagneux,  coupé  de 
torreus,  et  couvert  de  forêts  pre»quei  mpratica- 
hles,  peuplées  de  bêtes  féroces.  On  suppose  que 
le»  mont,  contiennent  de  l’yr,  car  on  en  trou  vu 
fréquemment  des  morceaux  dans  le»  torrens. 
Le»  hab.  sont  de  mœnrs  farouches  et  idolâ^ 
1res.  (L'skst,  Afr.  sept.). 

FÉ  (SIERRAHJE  S**-) , chaîne  de  mont,  de 
1 là 
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l’Ani.  Mér., Colombie,  fait  i>»rlie  de  la  ehaluc 
des  A ode». 

FÉ  (S**-),  pet.  v.  forte  d’Esp.,  R.  et«3  I.  { 
O.  de  Grenade,  au  centre  de  1a  plaine  parfaite- 
ment unie,  mais  circonscrite  par  d'imposantes 
hauteur»  , et  formant  U célèbre  Vegi  de  Gre- 
nade, si  belle  et  si  bien  cultivée.  Cette  v.  doit 
son  origine  à Isabelle,  épouse  de  Ferdinand- 
le- Catholique,  qui,  ayant  juré  de  ne  pas  re- 
noncer au  siège  de  Grenade  que  ce  dernier 
boulevart  de»  Maures  ue  fut  réduit,  lit  entou- 
rer de  remparts  son  camp  devenu  auj.  Su-Fé. 
Elle  soutint  beaucoup  des  trcuiblemens  de 
terre  survenus  au  commencement  de  1807. 

FÉ  (S1*-) on  ENTRE-RIOS,  v.  de  l’Am.-Mér. 
(Buenos- Ayres),  cb.L  do  la  prov.d'Eolre-llios, 
sur  la  rive  ur.  du  Faraua,  auconfl.  deceû.  et  du 
Salado  dans  ce  fl.  , a 1 égl.  par.  et  3 couvens. 
C’est  l’entrepôt  du  Paraguay  et  de  Buenos- 
Ayres.  Le  climat  y est  chaud , humide  et  mal- 
sain.Cette  v.  .fondée  en  1573,  a été  plus,  fois 
ravagée  parles  Indiens  du  Chaoo.  Dist.  no  I. 
N. N. O.  do  Buenos-  Ayres.  Lat.  8.  3i°  4^'  3y*. 
Long.  0.63»  ia'3o'.  — *0,000  bab. 

FÉ  (Su-),  ville  de  i’Aui.  - Sept. , ch.l.  dn 
Nouv. -Mexique  , sur  les  bords  d'un  rui»s.  qui 
tombe  dans  le  Bio-del-Norte,  a 1 mille  d'étçn- 
due  (700  toises);  ou  y voit  3 gr.  rues,  et  a égl. 
dont  les  clochers  magoitiques  contrastent  avec 
l’extér.  misérable  des  maisons.;  on  rem.  la 
place  publique , les  casciues  et  le  palais  du 
gouvr  : en  gén.  les  maisons  olIVeut  un  hangar 
ou  portique  sur  la  façade,  et  quelques-unes 
un  perron  ou  trottoir  de  briques  , ce  qui  rend 
le*  rue»  étroites  : elles  n'ont  que  a 5 pieds  de 
largeur.  Dist.  345  I.  N. O.  de  la  Nouv. -Orléans. 
Lat.  N.  36"  ia'  o*.  Long.  O.  107"  t3’  o*.  — 
4,5oo  hab.  (Major  Put , D*  Hlmsoldt). 

FÉ  (8U-),  prot.  , V.  GlAJIAXCATO. 

FÉ  (Su*)*  f>  Eaiaa-Rioa. 
FÉ-DE-ART10QÜ1A  ( SANTA  ) on  AN 
TIOQU1A,  v.  de  l’Am. -Mer.  (Colombie), 
ch.l.  de  l'anc.  prov.  d’Antioquia,  siège  d’un 
év. , sit . daus  une  vallée  profonde,  élevée  de  *79 
t.  au-dessus  de  la  mer,  sur  les  bords  du  To- 
niizco , a 3 I.  O.  de  la  Cauca  ; la  température  y 
est  chaude  mois  sèche  et  saine , les  égl.  et  les 
maisons  assex  bien  bâties.  11  y a 1 coll.  et  1 
observatoire,  des  charpentiers , orfèvres  et  ser- 
ruriers habiles.  Les  campagnes  voisines  abou- 
d«  ni  en  maïs  , cannes  à Sucre  et  bananiers. 
Dist.  7a  1.  N. O.  de  Su-Fé-dc-Bogola.  Lat.  N. 
6"  36'.  Long.  O.  7$"  a3*.-r  18,680  bab.  (A  te.). 

FÉ-DE-BOGOTA  (SUJ  , v.  Bogota. 

FEAR  , cap  qui  forme  l'extrémité  S.  de  l’Ile 
de  Smith,  a l'crnb.  duCapc-Fcar,  aux  lit. -Luis 
(Caroline-du-Nord) , 4 4 1*  -y  N. N. O.  du  banc 
de  Frying  Pan.  Lat.  N.  35-  48'-  Lm»g-  O.  80- 
W.  On  y a construit  un  phare. 

FEAT11EBD  ou  FET11  Alt l> , ville  d’IrJ. 
(Wexford) , sur  la  baie  de  Balljtcig , a 4 1.  i 
E.S.E.  de  Waterford. 


FEBABO,  ville  «d’Afr. , pays  des  Tibbous, 
dans  la  partie  or.  du  Sahara,  à y5  1.  S.S.O. 
dWudjelah.  Lat.  N.a;"  5'.  Long.  E.  iy"  a5  . 
/Ed.Gax.).  ^ 

FÉ-BLÜOUNÉ,  v.  d’Aiic*  pays  des  Mau- 


tchonx,c*  de  Airin,  à \ 1.  N.  de  Bcdouné  , 
et  près  de  la  rive  dr.  du  Songari  oula. 

FÉCAMP,  v.  et  port  de  Fr.  (Seine-lnfér.), 
ch.l.  de  c* , arr.  et  à 10  1.  N. K.  du  Havre  , sur 
la  Manche,  siégé  d’un  trib.  de  coinro.,  est  en 
gén.  mal  bâtie , et  possédé  1 hôpital,  1 bourse 
de  comui. , 1 école  gratuite  de  navig.  O11  y 
fabr.  toiles  dites  de  Gaux,  siamoises,  huile 
de  navette,  soude  de  varec;  chaussures  pour 
les  colonies,  chandelle  et  taillanderie.  Elle  a 
1 filât,  de  coton  et  1 rail*,  de  sucre.  Le  port  est 
pet.,  la  rade  vaste  et  sûre.  Fecamp  envoie 
à la  pèche  du  hareng , de  la  morue  et  du  ma- 
quereau, qui  forment  les  articles  les  plus  im- 
portans  du  connu.  On  en  exporte  aussi  vins  et 
eaux-de-vie,  et  il  y a un  entrepôt  de  denrées 
coloniales , de  sel , de  genièvre  de  lloll.  et  de 
thé.  8,660  bab. 

FECI1EN  BACH,  v«#  d’All. , Bav.  (B. -Main), 
sur  la  rive  dr.  du  Main  , siège  d’une  pet.  jurid. 
scign.  , a dans  scs  env.  des  carrières  de  pierre 
rougcjtabbinncuse.  Dist.  11 1.  O.de  Wurxbourg. 
(Stsis). 

FECUEPiHEIM  , w d'All. , H«i»«e  Élect. , 
pcov.  et  4 a I.  O.  de  Hanau  , sur  la  rive  dr.  du 
Main,  avec  1 égl.  luthérienne  et  1 réformée. 
900  bab.  (Srsia). 

FECOLHI  , v.  d’Asie,  Japon,  dans  Plie  de 
Niphon  (Ava),  prés  du  golfe  de  Jédo,  où  cllo  a 
un  pet.  port  ; 4 33  1.  8.  de  Jédo. 

F F DA  LA  , FADALA  ou  F1DALA,  port 
d’Arr.,  Maroc,  sur  la  côte  occ.,  situé  sur  un 
promontoire  , dans  une  belle  et  fert.  plaine, 
avec  une  belle  rade  pour  les  vais*.  ; il  est  dans 
une  position  avantageuse  pour  le  connu,  de  ble. 
Dist.  i5  1.  S.S.O.  de  Salé.  (Ed.Gax.). 

FEDKHSEE,  lac  d’All  , R.  de  Wurtem- 
berg (Danube),  baill.  sup.-et  4 3 1.  S.F..  de 
Riedlingen , s’écoule  dans  lu  Danube  par  le 
miss,  hanzacb,  très -poissonneux  ; ses  bords 
sont  marécageux  et  presque  iuabordables. 

FEDJ  AH  , port  d’Afr.  (Nubie),  dans  le  pays 
des  Bediah , sur  le  golfe  Arabique  , à âo  1.  N. O. 
de  Souaxem.  Lat.  N.  ao"  1 5’.  Long.  E.  34*  5o  • 

FEGEKSHE1M,  v«*  de  Fr.  (B.  Rhin),  arr. 
et  à 3 1.  ± S.  de  Strasbourg,  près  du  conll.  du 
la  Scbeer  et  de  1111,  sur  la  r.  de  Strasbourg  a 
Colmar.  1,000  hab. 

FKGOURI , v.  d’Asie  , Japon  , dan»  Plie  de 
Niphon  (Yamalto) , à Su  L 8.E.  d’Osaka. 

FÉGIIÉ.VC,  vs'de  Fr.  (Loire  lofer  ),  arr.  et 
4 81.  N.  de  Savcnay.  1,791  lmb. 

FEU ll-ALTORF , v«"  de  Suisse,  c"  et  a 4 I. 
K.  de  Zurich,  avec  une  fabr.  de  drap.  980  ha  h. 

FEUKBELLl.N,  v.  d’All.,  Ét.-I’r.  (Ilrao- 
dehourg),  rég.  et  ù i3  1.  N. N. O.  de  Putsdaui  , 
sur  une  hauteur,  prés  de  lu  rive  dr.  du  Ithiii. 
Un  monument  v 1 appelle  la  victoire  de  l’élec- 
teur de  Brandebourg  sur  les  Suédois  en  167$. 
Dist.  i4  1.  -4  N. O.  de  Berlin.  1,» 4«  hab.(StKiw). 

FEIA,  lac  de  l’Am. -Mer. , Brésil  (Rio-Ja- 
neiro) , distr.  de  Goytacaxcs,  au  S.  de  S,- 
Salvüdor,  et  4 l’O.  du  cap  S»  Thumé,  a 1 1 1.  de 
longueur  sur  3 d4ns  sa  plusgr.  largeur.  11  reçoit 
les  euux  du  Mai  calia  , et  s'écoule  dan»  l’Atl. 
par  le  Furado.  (Caxal  , coroçrajiti  Bras  Mc*). 
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FElDENHttlM  un  FELDKNIIF.IM,  vs* 
d’AII.  ,gr.-d*  de  Bade  (Nccàar) , baill.  ut  à i 
1.  a tiers  de  Ladenhurg , sur  la  rive  tir.  du 
Netkar,  avec  3 égl.  i,634  bat».  (Srais). 

KEIGNIES,  vt*  de  Fr.  (Nord) , arr.  et  4 \ 
1.  N. N. O.  d’Avcsne*.  i,aoo  hab. 

FEILLENS , b.  de  Fr.  (Ain),  arr.  et  à 8 t. 
O.IN.O.  de  Buurg,  près  la  rive  g.  de  la  Saône, 
dans  un  pays  bien  cultivé.  a,3oo  hab. 

FE1RA,  v.  de  Portug.  (Beira),  ch.I.  de  co- 
ma rca  , dans  une  vallée  fert. , avec  une  égl.,  i 
couvent  et  a hôpitaux.  Dial.  5 1.  S.  d’Oporto. 
i,65a  hab.  (Misano). 

FE1  HE  (S1*-),  v«#  de  Fr.  (Creuse) , arr.  et  à 
î 1.  y S.E.  de  Gucrct.  i,a5o  hab. 

FEIRREIRA-D’AVES,  b.  de  Portas.  (Bei- 
ra), comarca  et  à 5ç>  I.  IV. E.  de  Coimbrc , et 
9N.N.E.  deViscu  1,600  hab. 

FÉLSTRITZ,  b.  d'AII.,  Autr.,  Styric,  c,r 
« t à 4 I.  t N.N.O.  de  Grâtz,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Muhr , a de»  forge»  , des  fonderie»  de  cuivre 
et  de  plomb  , et  aux  env.  des  mines  de  plutnb 
argentifères,  d'antimoine  et  de  cuivre.  5i> 
hab.  (Stbis). 

FE1STRITZ  WIN  DISCHou  W1NDISCH- 
FEISTRITZ*  v.  d'AII. , Antr.,  Styric , sur  la 
Feislritz,  avec  1 trib.  civil,  des  forge»,  1 mar- 
tinet, et  dan»  les  env.  1 mine  de  fer.  Dist.  iSL 
S. S.E.  de  Cr&tz.  63o  hab.  (Stkir). 

FELAN1X  ou  FELANICUE,  v.  d’Esp., 
«lan»  la  partie  ur.  de  File  Majorque,  une  des 
Baléares,  a plus.  égl.  et  1 beau  couvent,  des 
distill.  d’ean-dc-vie.  Tout  auprès,  sur  le  som- 
met d’nn  rocher»  est  l’ermitage  de  S,-Saiva- 
<A»r,  où  l'un  va  en  pèlerinagn.  Ses  env.  sont 
très  frit.  ; on  y élève  braur oup  de  bestiaux. 
Di-t.  19  L E.  S.E.  de  l'allia.  6,000  La  b. 
FELATAS.  «».  Fri.lata». 

F ELDBERG,  mont.  d'AII.,  une  des  plus 
hautes  de  la  Fonèt-Noirc,  gr.d*  de  Bade  (Trei- 
snni  et-Wiesen),  *7681.  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Au  pied,  ver»  fe  S.E.  est  le  pet.  lac 
de  Fetd  ahomlant  en  truite»  excell.  Dist.  4 I. 

A SyE*  dè  Frihourg.  (Stui it). 

I1  ELDBERG,  mont.  d'AII. , d*  de  Nassau, 

« haine  du  Taunti»,  à 7 I.  4 N.N.E.  de  Mayen- 
ce, et  417  t.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
(Si  ri»). 

F Fl. DK  I RCII , v.  d’AII.,  Autr.  (Tyrol),  c** 
et  à 8 I.  S'.S.O.  de  Brcgra »z,  sur  la  rive  dr.  dé 
l’I  II,  siège  d'un  év.  et  d’une  cour  de  just. , a 1 
« hit.,  .1  égl.  par.,  s couvcns,  i hôpital  et  1 gym- 
nase. On  y T.ihr.  batistes,  mousselines,  ruban» 

« I divers  objet»  en  bois.  C’est  un  passage  très- 
imp. . qui , dan»  plu»,  guerre»  , a donné  lieu  ù 
«les  affaires  sanglantes  : il  s’y  livra  entr’antres 
plu»,  combat*  des  dIu»  opiniâtre»  au  mois  de 
mars  1799,  entre  les  Fr.  et  le»  Autr.  i,3oo 
bab. 

F FLDhl ROUEN,  v«*  d’AII.,  gr.-d*  de  Rade 
(Tressant -ef-W iesen) , bail),  et  à 1 1. -f  N.ü. 
de  Stauffen.  1,000  hab.  . • t 

FEI.DK  I ROUEN,  b.  dTllvrie(Laybach), c>« 
et  à;l.  j S.E.  de  Yillach , prés  de  la  rive  g.  de 
la  Clan.  Il  est  entouré  de  forgeset  de  fonderie» 
de  cuivre  alimenter*  par  le*  uiines  des  env. 


FELDSRERG , v.  d’AII.,  Autr.  (Paysan- 
dessous  de  l’Ens),  clr  infér.  du  ManRsrtnhcrg, 
avec  1 couvent , 1 hôpital  et  1 très- beau  chât. 
On  récolte  aux  env.  un  des  meilleurs  vin»  de 
l’Autr.  Dist.  i5 1.  N.N.E.  de  Vienne.  a,5oo  hab. 

PÉLÉGYU  AZA,  b.  de  Hongrie  (c'-cn  drçi 
du  Danube),  distr.  de  la  Pet.-Cumanie,  ren- 
ferme les  archives  «!«•  la  Cumanie  et  1 égl.  ca- 
tholique. Dist.  18  L S. S.E.  de  Pcst.  (Stsin). 

FELIGE  (8.),  b.  d’Ital.,  d*,  distr.  et  à 7 1. 
N.E.  de  Modère  , ch  J.  de  cm. 

FELIGE  (S.).  v«'  d'Ital. , R.  Lomb.  Vén. , 
province  et  à 7 1.  E.N.E.  de  Brescia,  sur  I» 
côte  occ.  du  lac  de  Gar«la,  fabrî  beaucoup 
d’eau-de-vie,  et  élève  line  gr.  quantité  de  ver* 
a soie.  La  pftclic  dans  le  lac  est  très- lucrative. 
930  bab. 

FÉLICIEN  (S1),  b.  dr  Fr.  (Ardèche),  ch.I. 
de  c%  arr.  et  à 4 LO.  de  Tm»rnnn,avcc  1,900  b. 

FELICUD1  rPArrniVitfdJjtlcd'Ilal.  (Sicih»), 
à l'O.  de  celle  de  Saliua,  consiste  en  un  rocher 
volcanique,  mais  fort,  en  blé,  huile,  vins  et 
fruits.  On  y rem.  la  spacieuse  caverne  du  Da  tif 
marin, 

FELINES,  »e  do  Fr.  (II. -Loire),  arr.  et  à 
9 I.  E.p.S.  de  Brioudc,  avec  des  eaux  min. 

FELIO-SECERR A (».},  b.  d’E*p.  (Cata- 
logne), près  de  la  rive  dr.  dç  la  Gavarrcsa , as- 
sez bien  bâti  et  bien  peuplé,  â 16  1.  N.  de 
Barcelone.  (Mt-tARo). 

FELIPE  (SAN) , jolie  v.  d’Esp. , prov.  et  à 
16  I.  S.S.O.  de  Valence , heureusement  sit.  ai» 
pied  d'une  haute  mont.,  dan»  un  riche  vallon, 
avec  de  nombreuse»  et  attendantes  font,  pu- 
blique», 1 manuf.  de  papier,  1 clijkt.  construit 
sur  le  roc.  Elle  se  nommait  Jativa  avant  la 

Ïnrrre  de  la  succession;  mais  le  petit  fil»  d«? 

•oui»  XIV,  indigné  de  sa  longue  et  opiniâtrt? 
résistance,  lu  détruisit , et  voulut  qu’on  ne  la 
rebâtit  que  sou*  son  nom , pour  éterniser  cet 
acte  de  vengeance.  Elle  est  aujourd'hui  près- 
qu’éntièreinent  neuve , et  compte  déjà  10,000 
liai».  Patrie  dn  poète  l'ibcim  ou  Spagnolcttu. 
(MiAanô). 

FELIPE  (SAN-)  v.  de  l'Am.Mér.,  Colombie 
(Caracas  proprement  dit),  sur  la  ritfr»  g.  «le  l’Y- 
ragui,  sous  un  climat  chaud , humide  et  pei» 
sain,  e*t  régulièrement  bâtie  et  percée  de  rue» 
dr.  et  large».  Elle  a 1 belle  égl.  par.  Son  indus- 
trie et  son  c»mm.  l’ont  rendue  (lur.  On  cultive 
aux  env.  cacao,  indigo,  coton  et  café.  Dist. 
45  I.  O.p.S.  de  Caracas.  6,800  hab. 

FELIPE  fS.) , fort  «le  l’Am.-Sept. , Brésil 
(Para),  dans  la  Guyane,  sur  la  rive  dr.  du  Rio- 
N«'gru,  pré*  du  cnn  II.  de  cette  riv.  et  «le  I’ I can- 
na , à 163  1.  O.N.O.  de  Barceilus.  ( evrografia 
llrti:iliea  ), 

FELIPE  (S.),  fort  des  Prov. -Unies  del'Am. 
du  Centre  (Honduras),  à 5a  l.-J-  N.O.dcComaya- 
gna  , sur  h;  bord  or.  du  golfe  Dulre , avec  gar- 
nison depuis  i6$5.  (Ds  Uumboldi). 

FELIPE  (S.),  v.  de  l’An».  Sept.,  Mexique, 
intendance  « t à 13  1.  N.  de  Guanaxuato,  et  à 
90  N. O.  de  Mexico.  Env.  5oo  familles  de  sang 
.mélangé.  (Alckdo). 

FELIPE  EL  KliAL  (S.),  r.<le  i’Am.  Sept., 


FELITTO. 


0'° 


FELOUPES. 


Chili,  eh.l.  de  la  prov.  d’AcimMpia,  (iiD«  une 
liellr  rallce,  sur  la  rive  dr.  dp  l’Aroncagua , 
près  du  r«*  de  re  itoni  , qui  riait  autref.  rh.l. , 

• ni  régulièrement  bâtie,  a\cc  > rgl.  par.  cl 
|iiu«.  coarmi.  8c*  en». , fert.,  tenfrrmcnt  de* 
mine*  d’argent  et  de  cuivre  dont  l'exploita- 
tiun  peu  avantageuse  a cessé,  (Alcsdo). 

FELITTO,  b.  d'Ital. , R.  de  Naples  (Prin- 
ripautê-Cit.) , distr.  et  à q 1.  S.8.E.  de  Cam- 
pagna  , sur  la  rive  dr.  du  Calore.  i,3oo  liai». 

FÉLIX  (S.),  cap  d’Asie,  sur  La  côte  or.  de 
l’ile  de  Madaga*car,  dan*  le  pays  des  Bu  q tic  v,  a 
lin  I.  N.  de  la  baie  de  S'  Aogmlin  ; c'est  le  point 
le  plus  occ.  de  l'îlc.  Lat.  S.  u*  3o‘.  Long.  E. 
4t*  »o#.  (Ms  tu  su). 

FÉLIX  (S*-),  Ile  du  Cr. -Océan  austral,  À 
l’O.  de  celle  de  8*- Ambroise , et  i env.  aoo  I. 
de  la  côte  du  Chili , par  »C*  an'  de  lat.  S.  et 
8a*  7' de  long.  O.  Au  large  de  la  pointe  N.O. 
m*  trouve  un  rocher  rem.,  qui  dan*  presque 
tous  Je*  points  de  vue  ressemble  à un  vaiss. 
» Mis  voiles. 

FELIX  B AN  VA,  établ.  d'eaux  min.  peu 
fréq.,  en  Hongrie  (c,#  ais-dc  la  de  la  Thci*s),  à 
a I.  S.E.  de  Grosvardein. 

FÉLIX -DÊ-CARAMAN  (S'-),  p-t.  r.  anr. 
de  Fr.  (II. -Garonne^ , arr.  et  à 5 I.  E.N.E.  de 
VlUefrancbe , assez  bien  bâtie  en  pierre,  dans 
un  tenit.  b it.  en  blé  et  maïs,  avec  î balle 
dan*  t placer.,  et  t vieux  cliât.  La  prome- 
nade domine  la  plaine  de  Revcl,  6 l’extrémité 
de  laquelle  s'élève  la  mont.  Noire  , d’où  des- 
cend une  partie  des  eaux  qui  alimentent  le 
canal  du  Midi.  a,5oo  liai». 

FÉLIX-DE-SORGUE  (S1-) , b.  de  Fr.(Avcv- 
mr.)  , arr.  et  b 3 1.  S.E.  de  8*- Affrique , sur  fa 
rîveilr.  de  la  Sorgne.  Il  y a aux  env.*  i mine 
de  fer  et  t de  cyivre.  635  liai». 

FEL1ZZAN0,  b.  d’Ital.  , Ét .-Sardes  (Pié- 
mont) , prov.  et  à 3 I.  O.  d’Alexandrie , ch.l. 
de  manu.,  près  de  la  riveg.  do  Tanaro.  1070  h. 

FELL,  »«'  d’Illyrie  (Laybach),  c,#  et  à ni. 
{ O.N.O.  de  Villach , sur  la  rive  dr.  de  la  I)ra- 
vc,  avec  5 martinets,  1 clouterie  et  une  fabr. 
de  fîl  de  fer.  Dans  les  env.  sont  des  mines  d'ar- 
gent et  d’arsenic.  (Stria). 

FELLA,  cap  d'Ital.,  R.  de  Naples,  sur  la 
rôle  occ.  delà  Calabrr-Cit. , à a I.  N. O.  de 
Otraro.  Lat.  N.  09*  35'.  Long.  E.  i5-  4«'. 
(Malham). 

FELLATAS  on  PüELLATAS,  peuple 
d’Afr.  (Nigritie),  répandu  dans  tout  le  Sou- 
dan , depuis  la  limite  occ.  du  Roumoti  jusqu*» 
Tombouctou  : il  forme  même  la  majeure  par- 
tie du  la  pop.  de  Djrnni  et  decellc  de  Konally. 
lis  habitent  priuc.  le  Haotttsa  . qu’ils  ont  con- 
quis, et  possèdent,  au  S.E.  du  Maudara,  la 
v.  de  Mosfeia  et  le  Dar-koulla.  Les  Féllatas, 
beaux,  et  de  couleur  bronzée,  s’allient  1 ;i re- 
nient aux  nègres.  Ils  sont  actifs,  industrieux  , 
braves  et  plus  civilisés  que  les  Duurnoiiais.  Ils 
suivent  le  mahométisme  , et  parlent  un  idiome 
particulier.  La  douceur  et  la  just.  de  leur  ad- 
ministration les  font  aimer  des  peuples  qu’ils 
ont  soumis.  Ils  ressemblent  beaucoup  aux 
Touariks  par  leurs  traits  et  leur  manière  de 
porter  le  turban.  Ils  élèvent  de  nombreux 


troupeaux,  avec  le  lait  desquels  ils  font  trn 
beurre  blanc , tandis  que  dan*  le  reste  de  la 
Nigritie  on  ne  voit  cette  substance  que  dans 
un  état  d’huile  plus  ou  moins  fluide.  Presque 
tous  1rs  Féllatas  ont  de*  chevaux  , et  se  ser- 
vent dans  les  rombats  de  fléchés  empoison- 
nées. dont  l’effet  est  toujours  mortel,  si  on  n«* 
le  prévient  aussitôt  avec  un  rnntre-poi*on  tiré 
d’un  vermisseau  nommée  hndongo.  (Gaspami  , 
lii'SKL,  etc. , 6*  part.,  t.  II). 

FELLBACII,  vs*  d’AIL  , R.  de  Wurtem- 
berg (Neckar),  baill.  sup.  et  à t 1.  de  Cans- 
tadt.  On  y récolte  dVxrell.  vin.  Dist.  a I. 
E.N.E.  de  Stuttgart.  3,586  liab.  (Stria). 

FELLEHIES,  v«*  de  Fr.  (Nord),  arr.  cl  A 
a 1.  E.N.E.  d’Avesnes.  i,3oo  hab. 

FELLER1NGEN,  v**  de  Fr.  (II. -Rhin), 
arr.  et  à 7 I.  ■{■  N.N.E.  de  Bcflbrt.  1,1 33  liai». 

FELLETIN  ,pet.  v.  de  Fr.  (Creuse),  ch.l. 
de  c*,  arr.  et  à a I.  S.  d'Aubussmi , près  la 
rive  dr.  de  la  Creuse,  sur  un  coteau  env.  d’é- 
tangs , avec  1 coIl.  et  1 pet.  séminaire  ; elle  c-t 
dominée  par  1 mont,  couronnée  aulrrf.  par  lu 
cliât.  de  la-  Tour.  Son  industrie  consiste  en 
fahr.  de  draps  et  tapisseries  communes,  filât, 
de  laine,  papeterie.  3,700  hab. 

FELLIN  , v.  de  la  Russie  d’Eur.  (Livonie)  , 
distr.  et  à 16  I.  E.S.K.  de  Pcrnau  , sur  la  rive 
sept,  du- lac  Virlz-Ervé,  d’ou  sort  la  pet.  riv. 
Fellin , qui  sc  réunit  A celle  de  Navast  par  la 
g.  Le  chât.-fort  a résisté  plus,  lois  aux  atta- 
ques des  Russes.  Il  fut  pris  en  1 |8a  et  1 56o 
parlé  czar  Ivan-Vasiliovitcb,  et  la  v.  entière- 
ment réduite  en  cendres.  Fellin  passa  ensuit*: 
allernativemenLau  pouvoir  des  Polonais  rides 
Suédois.  En  160a,  pendant  le  siège  qu’en  fai- 
saient ces  dernier* , l'explosion  du  mag.  à 
poqdrc  fit  sauter  le  cliât. , qui  depuis  est  resté 
en  ruines.  658  hab.  (Vsivou). 

FËLLIS,  FÉLIX  ou  TÈTE  - D’ÉLÉ- 
PUANT,  en  arabe  Kas-bl-Fil  (Etephns  /»ro- 
mojitorium ) , promontoire  d’Asie , côte  de  Co- 
romandel, à a6  1.  O.  du  cap  de  Guardafui. 
Lat.  N.  1 1*  5o\  Long.  E.  48*  3 1 ’. 

FELOU,  roche  d’Àfr. , Sénégambie,  qui 
trav.  le  Sénégal  d’onc  rive  à l’autre , et  forme 
une  cataracte  qui  entrave  la  navip.  Les  natu- 
rels disent  que  dans  les  hautes  eaux  leurs  piro- 
gues franchissent  cette  cascade  sans  danger. 
(Ed.Gaz.). 

FELOU  DJ  , Ile  de  l'Asie,  dans  la  partie 
N. O.  du  golfe  Prrsique,  prés  de  la  côte  d’A- 
rabie; à 51.  E.  d’el-koocyt,  et  à ao  du  Scbat- 
cl-Arab. 

FELOUDJA,  v**  de  la  Turq.d'Asie,  parh. 
et  a r5  I.  O.S.O.  de  Bagdad,  sur  la  rive  g.  de 
l'Euphrate,  pré*  de  l’einb.  du  canal  d’b«  , 
«fournit*  Bagdad  boisa  brûler,  grains,  fruits 
et  coton  de  son  territoire.  C'était  nue  place 
imp.  ; les  Romains  s’en  emparèrent  sous  l’em- 
pereur Jnlicn  , et  la  réduisirent  en  rendre*  ; 
dans  la  suite,  Soliman,  pacha  de  Bagdad,  y 
fit  construire  r palais.  (G  asp.  , Hass.  , etc. , 4* 
part.  , t.  II). 

FELOUPES  , peuple  d’Afr. , habite  la  par- 
tie occ.  de  la  Sénégambie , au  S.  de  l’emb. 
de  la  Gatubia,  et  au  N.  de  celle  du  S**-Do- 
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iningo,  sur  les  rivri  d«  la  Casamanza  et  t|c 
•es  diverses  branches.  Pet. , robustes  et  agiles, 
ils  se  distinguent  par  leur  peau  rude  et  d’uu 
noir  foncé,  par  des  traits  lins  et  des  cheveux  cré- 
pus plus  longs  (jue  ceux  de»  autres  nègre».  Ils 
se  tj esfcctil  la  barbe,  et  se  tatouent  le  visage 
et  le  roij»>.  Ils  ne  mettent  pour  tout  vêtement 
qu’un  tablier.  Ce  peuple , très-superstitieux  , 
irascible,  ranctinrux  et  sanguinaire , se  mon- 
tre Sni.ui moins  lidèle  à sa  parole.  Ses  arme» 
consistent  ra  (lèches  empoisonnées  et  en  za- 
gaies.  Le  pays,  assez  étendu,  et  qui  obéit  à 
plus,  chefs,  abonde  en  riz,  miel;  cire,  et 
nourrit  une  gr.  quantité  de  chèvre*  et  de  vo- 
laille. Les  Fe loupes  font  avec  le  miel  une  li- 
queur enivrante.  Ils  comm.  avec  les  Euro- 
péeos,  auxquels  ils  apportent  une  partie  des 
prod.  de  leurs  pays,  ainsi  que  des  pelleteries. 
On  estime  leur  nombre  il  5o,ooo , réparti»  dans 
(h.  à “o  bourgade».  (G»sr.  , Il  as».  r etc.,  6* 
pari. , t.  1 1). 

FELSO  BANYA,  r.  de  Hongrie,  c1*  an  delà 
de  la  Tbeis»,  comitat  et  à i5  1.  E.  de  Szath- 
niar,  siège  d’une  administration  et  d’un  trib. 
des  mines.  On  exploite  aux  enV.  des  mines 
d’argent  aurifères.  4,5oobnb.  (Stbijv). 

FELSÜ-kOSZTOLXîSY,  v«-  de  tfongrie 
(llar»),  marche  cl  à a I.  N.E.  de  Tapollsany , 
a dans  se»  eûv.  de»  matières  charbonneuses 
miu.  Dist.  9 I.  S.E.  de  Kremnitz.  (Stbij«). 

FELTBE ou  FELTBI  (Fellna),r.  d’Ital., 
H.  Lomb.-Vén. , prov.  et  à ao  I.  N.K.O.  de 
Venise,  sur  i hauteur,  sur  la  rive  g.  de  la  Ço- 
linrda,  non  loin  de  son  confl.  avec  la  Piare, 
aiege  d'un  év. , est  assez  bien  bâtie,  avec  des 
rues  larges  et  bien  pavées.  Elle  possède  î belle 
place  c. , plus.  égl.  outre  sa  rathéd. , a con- 
vins, i hôpital,  i maison  de  charité.  L’indus- 
trie consiste  en  quelqnçs  filât,  de  soie , i blan- 
chisserie de  cire  et  i tannerie.  Dist.  8 1.  S. O. 
d’Udinc.  4i3oo  bah. 

FELTZ,  b.  des  P.  B.,  gr.-d*.et  à 51.  N.N.E. 
de  Luxembourg,  sur  la  rive  g.  de  l’Erens, 
f.ibr.  draps  communs.  900  bab. 

FELV1NCZ,  b.  de  Hongrie,  Transylvanie 
(pays  des  Szeklcrs)  , sur  la  rive  dr.  du  Maros, 
avec  1 égl.  réformée  et  1 catbol.;  à 10  1. 
PL  N.  B.  de  kailsboiirg.  (Stbib). 

FEMEUiV  on  KEBMKRN,  lie  dn  Don. 
(Jutiand)  , au  S.E.  de  celle  d’Ârroc  ei  voisine 
du  HoLtcin,  est  fert.  en  seigle,  orge  cl  avoine. 
On  y élève  une  gr.  quantité  rie  bétail.  La  pêche 
et  la  navig.  y forment  le»  princ.  ressources. 

J, ai.  IN.  54?  3o*.  Long.  E.  8*  48'*  — 9,000  hab. 

(J£».QuU.  • 

F EM  I N A , pet.  lie  de  la  Médit.,  sur  la  côte 
sept,  rie  la  Sicile,  à 4 !•  t IV. O.  de  Palerme, 
où  Sébastien  , roi  de  Portug. , fut  mis  à mort. 
Lat.  N.  38*  >4'.  Long.  E.  io*  55'.  (Malbam). 

FEMME-  DE-  LOTH,  ilôt  rem.  du  Gr.- 
Oréan,  au  N.  de  l’archipel  de  Magellan,  dans 
lequel  011  peut  le  comprendre.  Il  a été  ainsi 
nommé  par  l’anglais  Migres.  C’est  urt  nie  qui 
s’élève  en  forme  d’obclisqvc , à 35o  p.  de  hau- 
teur. 

FEN  AIN . v«-  de  Fr.  (Nonl) , arr.  et  à 4 I.  i 
E«  de  Douay.  a, 000  bab. 


1 FEN. 

FEN  F.STB  ANGE,  ».  dn  Fr.  (Mcurllie) , 
ch.l.  dr  c*,  arr.  cl  *3  1.  { M.'le  Sarrcbotirg, 
sur  la  rive  p.  dr  la  Sarrr  el  >nr  la  r.  dr  Pari»  * 
Strasbourg.  Elle  a dr»  bloncbi»»rrir»  dr  tuile» 
el  (Ica  tannerie».  Crllc».,«ulrcf.  ch.l.  d’un  pet. 
pays  qui  appartenait  aux  baron»  dr  »on  nom  . 
/■tait  rn».  de  murs  et  défendue  par  a rh.1t.- 
fort».  Dist.  17  I.  E.N.E.  de  Nancy.  1,400  bab. 

FENESTUELLE  , b.  d'Ital.,  Ét.-Sardc» 
(Piémont),  prn».  et  4 7 1.  i O.N.O.  de  Pignc- 
r,d , sur  le  Clnaone,  entre  1 mont,  sur  les- 
quelles étaient  placé»  plus,  fort»  qui  commu- 
niquaient ensuite  par  de»  chemins  couvert». 
On  a rasé  le»  fort»  en  179G.  On  falir.  dan*  ce  b. 
de  l'eau  de  menthe.  86a  bab.  Au  N.  est  le  col 
de  Fcnestrcllc , qui  condoil  * S use. 

F EN  F.  U,  b.  de  Fr.  (Maine-et-Loire),  arr.  et 
à 3 1.  N.  d'Angers.  1,100  hab. 

FENG-K1.  ».  d'Asie,  Corée  (Kin-cban),  4 
10  I.  ^ N. N. O.  de  Long  louang,  et  48  S.E. 
de  King-ki-tao. 

FEN-HO,  ri».  d’Asie,  Chine  (Chan-«i)  , 
nait  ù l’E.  de  la  ».  de  l’arr.  île  Ko-lan , par- 
court le  rentre  de  la  prov.,  en  passant  par  le» 
».  de  Thaï-yonan,  Fen-tcheouet  Pbing-yang, 
et  se  joint  an  Hoang-ho  , par  la  rive  g,  ,6  b I. 
S. O.  de  la  ».  de  llo-tcin,  après  un  cours  navig. 
d’rnv.  >44  l.,dan»  une  direction  geu. du  N.N.L* 

au  S.S.O.  Lat.  ».  35»  3o'. 

FENIOUX,  »«•  de  Fr.  (Deua-Sévre»),  arr. 
et  à 7 lieue»  ».  de  Niort,  »ur  l'Auliie.  ySo 
babitan». 

FENIS,  vs*  d'Ital.  , Ét. -Sarde»  (Piémont), 
division,  prov.  et  il  4 1-  K.  d'Aoste,  sur  la  rive 
dr.  rie  la  Doire-Ballée,  renommé  pour  se»  nu- 
ne»  «le  cuivre.  I,a58  bab. 

FENNV , ri».  d’A«ie,  qui  naît  dan»  le  Bir- 
man, à 48  I.  S.S.O.  de  Mminnapuiira  , «ah. le 

Cassay  , tmv.  lr»  forêts  impénétrables du  T 'P* 
perah,  baigne  l’extrémité  N. O.  du  distr.  de 
Cbittagong,  dan»  le  Bengale,  et  se  jette  dan» 
le  go! fe  de  ce  nom , après  un  cour»  d env.  bo 

I.  del'E.  il  l'O.  (Gi»e.,  H»»»'. , etc.,  4"  p«‘-v 
t.  III). 

TF.NO,  lac  d’irl.  (Lcitrim)  ,*61.  i N.E. 
de  Carrick-on-Shannon , de  1 I.  de  long  sur  , 
de  large. 

FÉNOLENGClî , »«•  d'Afr. , Sénègambie, 
R.  de  Fouta-Dialoo , 4 3 I.  £ E.  de  Labbé , et 
19  N.  de  Timbou. 

FENOBAFENOBA,».  d’Afr.,  Sénègambie, 
R.  de  Bambouk,  il  u l.  N.E.  de  Ferbaooa,  et 
16  S.E.  de  Galam. 

FENS-FIOBD,  détr.  de  Norw. , qui  sépare 
1rs  Iles  de  Bôrtnoihôe  et  de  .Sand  de  celle  de 
Foaen , sur  la  cote  occ.  du  dioc.  de  Bergen. 
Lat.  N.  6o-  5o\  Long.  E.  a*  35*. 

FEN-TCHEOU,  v.  d’Asie  , Chine,  dans  le 
centre  de  la  prov.  deChan-si , cb.l.  du  dep*  du 
même  nom  , près  de  la  rive  dr.  du  Fcn-ho , est 
gr.  et  flor.  par  son  comm.  On  y fabr.  de  l cau- 
do-vic  de  riz.  Elle  a des  eaux  min.  renommées, 
et  est  célèbre  par  ses  bains  chauds- Di*t.  »3al. 
j aS.O.  de  Pe-kin.  Lat.  N.  3y«  uf  »»'•  L«mg. 
K.  loo»  ii*  o'.  (Gaae. , Uasb.  , etc.,  4*  partie , 
t.  IV). 
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FER  , en  espagnol  Ilisaao  (Pluviallaou  Om- 
trios)  t ile  de  l'Ail. , la  plus  occ.  el  ta  plu*  mér. 

(1rs  Canaries,  de  G I.  de  long  *ur  4 ? de  large 
rl  8 { de  superf. , est  la  plus  pet.  et  la  moins 
fert.  de  ce  groupe.  Ses  côtes  présentent  par- 
tout des  rochers  escarpés,  mais  1’iotér.  est  uni; 
elle  n’a  que  peu  de  sources;  néanmoins  de 
fréq.  bmuillards  entretiennent  l’humidité  sur 
son  sol  volcan i*é  ; elle  prod.  peu  de  grains, 
beaucoup  d’oseille,  bon  vin  , fruits  et  surtout 
des  ligues;  de  nombreux  bestiaux,  dont  la 
chair  est  cxcell.  ; beaucoup  de  miel  estimé  ; 
de*  cerfs  et  des  chevreuils.  Elle  fabr.  annuel- 
lement pour  a5  à 3 0,000  fr.  d’eau-dr-vie  de 
raisin  et  de  Gguca  qui  s’expédient  k Ténériffe. 
Celte  lie  était  autref.  un  lieu  imp.  pour  les 
grogr.  et  les  navig.  Une  ordonnance  de  Louis 
X III,  en  i654  , y fixa  le  premier  méridien, 
mesure  adoptée  par  toutes  1rs  nations  de  I’Eur., 
mais  au(.  il  n’y  a guère*  que  les  Allemands  qui 
nient  conservé  cet  usage.  Sa  pointe  O.  est  tous 
ay*  45'  de  lat.  X.  et  ao°  3o'  de  long.  O.;' 
cependant  la  différence  entre  le  méridien  de 
cette  Ile  et  celui  de  Paris  est  portée  gén.à  sa*. 

FEU,  cap  d’Afr.  , Barbarie  , II.  d’Alger 
. (Constantine) , à l’E.  du  golfe  de  Store,  et  à 
«6  I.  { N. O.  de  Kona.  Il  y croit  princ.des  vi- 
gnes et  des  figuiers;  on  tire  de  ce  dernier  ar- 
buste une  bonno  eau-de-vie  qu’on  mêle  avec 
celle  du  vin.  Lat.  N.  37°  7'  16'.  Loug.  E.  4* 

57' o\  (M  alïmm).  . 

FER,  chût,  do  la  Turq. d’Asie  (Acre),  palais 
du  gr. -maître  des  chevaliers  de  S'-Jean-de- Jé- 
rusalem, o ii  réside  le  pacha  d'Acre;  dans  une  de 
ses  tours  est  une  salle  spacieuse  , avec  une  fon- 
taine au  milieu,  revêtue  de  marbres  do  diver- 
ses couleurs,  et  faite  par  Dalter,  le  fils  d’Oimar. 

FER  AN,  Ile  duGr.-Oréan  boréal,  près  de  la 
côte  S. O.  de  l’Ile  deQuadra  et  Vancouver.  Lat. 

N.  49*  Long.  E.  ia8*  3'. 

FERBANNA,  v.  d’Asie,  Sénèganibie,  R. 
de  Bambouk  , k s5  1.  S.  de  Galaiu  , sur  le  Sa- 
non-  Kolex. 

FÈIIE  (LA) , v.  de  Fr.  (Aisne) , ch.l.  de  c», 
ai*r.  et  k 5 I.  N. O.  de  Laon,  dans  un  vallon 
eov.  de  coteaux  boisé*,  au  conll.  de*  la  Serre 
et  île  l’Oise.  Place  de  guerre,  de  4*  classe,  elle 
a 1 école  d’artillerie,  1 moulin  à poudre,  des 
martinets,  salpêtreric,  fabr.  de  savon  vert.  On 
rem.  le  polygone,  l’arsenal  où  se  trouvent  de 
beaux  ateliers  et  de  vastes  magasins.  Cette  v. 
fut  prise  le  ai  février  »8i4  par  le*  allié*,  qui 
dévastèrent  l’arsenal  et  pillèrent  la  bibl.,  de 
Pécule  d’artillerie.  Elle  tut  de  nouveau  atta- 
quée en  181 5 parles  Prussiens,  qui  ne  purent 
S’en  emparer  de  vive  force.  a,5oo  bab. 

KftRE-CIl  AMPENOI8B , petite  v.  de  Fr. 
(Marne),  ch.l.  de  c* , arr.  et  à 8 I.  j-  8.  d’E- 
pernay,  sur  la  pet.  riv.  de  Pleurs,  avec  des 
fabr.  de  toiles.  Le  a5  mars  18 14  une  colonne 
«le  l’armée  française  y soutint  un  cumbat  mé- 
morable et  désastreux  contre  toute  la  cavalerie 
de  l’armée  prussienne.  1,900  bab. 

FKRE-KN  -TARDENOIS,  pet.  v.  de  Fr. 
(Aisne) , ch.l.  de  c*  , arr.  et  à <>  I.  N.N.fî.  de 
Ùhktcau -Thierry , sur  la  rive  dr.  de  l’Ourcq, 
fabr. bonneterie,  poterie, et coinm. en  graiu», 
vins,  laine,  chanvre,  bob.  a,  100  bab. 
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FEREKII  ABAD,  c.  Fouoai  ius. 

FER  EL,  v«*  de  Fr.  (Morhihau) , arr.  et  à 8 
I.  S.E.  de  Vannes.  1,370  bab. 

FERENTINO  ( Ferrntinum ),  ville  UTtal»  , 
Et.-dc-l’Égl. , délégation  et  à .>  I.  N. O.  de  Fro 
sinonc,  siège  d’un  év.  érigé  en  487  , avec  1 
catbéd.,  plus.  égl.  par.  et  3 éouven».  6,780 
habitant. 

FÉHÉ0L-nE8C<VrF.S,»«'  de  Fr.  (Puy-dr 
Dôme),  arr.  et  k i I.  8.0.  d’Atnoe^T*ur  I» 
rive  g.  de  la  Dore.  1,006  bab. 

FBBÉOËEfS»-},.»  de  Fr.  (Cbrrtie) , »rr. 
et  k a 1.  N.N.E.  de  Brivcs. 

FERET,  cap  de  Fr.  (Girtmdç) , arr.  et  k 16 
1.  0.8.0.  du  Bordeaux;  la  navig.  près  de  ce 
rap  est  difficile  et  dangereuse.  Lat.  N.  44"  58'» 
Long.  O.  3*  33'. 

FERET  ou  FEREDJIÇ  (Dyme),  v.  de  la 
Turq.d'Eor.,  pach.  du  Canitan-pacha,  sandjak 
et  à 30  I.  N. N. O.  de  Gallipoli,  avantageuse- 
ment ait . sur  le  penchant  d’une  colline,  prés 
la  rive  dr.  de  la  Slaritxa  , est  ceinte  d’une  nm 
raille  très-basse  , crénelée  et  flanquée  de  tours. 
Elle  renferme  1 mosquée,  des  bains  et  1 mar- 
ché. Oa  trouve  aux  cnv.  a sources  thermales 
très-fréq.  Les  guerres  civiles'  dont  cette  v.  a 
été  souvent  le  théâtre,  l’ont  k moitié  ruinée. 
3,ooo  bab.  (Gasp.  , Uasskl,  etc.  , 3*  partie, 
t.  I). 

FEREYG  (OUADY),  pays  d’Afr.,  c*  de  la 
Nubie  turque,  sur  la  rive  dr.  du  Nil,  vis  à-vis 
F.bsamboul , avec  un  temple  a ne.  taillé  dans 

lo  roc.  • 

FERGÜ8,  riv.  d’Irl.  (Clarc)  , naît  à 5 L N. 
O.  d’Ennb,  trav.  le  lac  Tadon,  passe  k Enni*, 
et  se  jette  dans  le  Shannon,  pai*  une  trè#4arge 
«inb.  , après  un  cours  do  13  I.  d’abord  à l’E. 
ensuitu  au  S.  (Ed.Gax.). 

FER» -ABAD  ou  FER  Ail»  - ABAD  . en 
Asie,  palais  impérial  de  Perse  , dans  l’iïak- 
Adgemi,  distr.  el  k 1 I.  { d’Ispaban. 

FER  H- AB  AD  ou  FERA»»- ABAD  , ville 
d’Asie,  Perse  (Maxanderain) , sur  la  côte  mér. 
de  la  mer  Caspienne  , à l’emb.  d’une  riv.  On  y 
voit  le»  ruines. d’un  vaste  clikt.  ceint  d’épais- 
ses murailles  éle  vevs  par  Gbali-  A bbas-le-Grand . 
Cette  v.  coinm.  en  rit,  sel^  poisson  et  poterie. 
On  y comptait  autref.  16,000  bab. 

FER»  AD  DAG»,  mont,  delà  Turq. d’Asie, 
pach.  de  Sivas,  sandjak  d’Amasiéh , très -pré* 
et  k PO.  de  la  v.  «le  c«  nom,  est  très  élevée  et 
remplie  de  précipices*  On  y rem.  le  comroen- 
cemeht  d’un  chemin  qu’on  voulait  pratiquer 
sur  celte  mont,  en  le  creusant  dans  le  roc , et 
que  les  gens  du  pays  attribuent  k un  prétendu 
géant  nomme  r’erhad  ; les  travaux  en  sont 
consul. 

FERIA,  v.  d’Esp.  (Estrainadure) , prés  dç 
la  rive  g.  de  la  Guadajir»,  sur  une  hauteur,  est 
domiuée  par  1 vieux  «luit.  Dist'.  i5  1.  8. S.E. 
de  Baddjot.  5,</oo  bab.  (Minano). 

PÉRI  AN  Ail  on  PERRÉANAII , r.  d’Afr. . 
Barbarie , R.  et  k 60  I.  8.0.  de  Tunis,  en  bon 
air  cl  bien  arrosée,  quoique  dans  un  pays  aride 
et  stérile;  elle  est  sit.  au  milieu  d’un  désert; 
de»  restes  d'uuc  gr.  antiquité , qu'oq  y rem.. 
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donnent  lieu  de  croire  qu’elle  occupe  rem- 
placement de  Huila,  dont  Sallustv  luit  une 
description  conforme  à celle  de  cette  v.-(Uc- 
àRBT , Afrique  Sept.). 

FERIC  Y,  vignoble  de  Fr.  (Seine-ct-Mamc) , 
arr.  et  A 41.  de  Melun,  prod.  de»  vin»  d’une 
couleur  convenable,  dJun  assez  bon  goût,  mai» 
ils  sont  peu  »piritueux.  (Ji  lux.»). 

FKHITER , v.  BLASKETS. 

FI'.R  k KL  A,  v.  d’Afr.,  Barbarie,  cmp.  et  à 
-1  1.  E.  de  Maroc,  prov.  de  Tafilet,  au  pied 
du  Gr.- Atlas,  Tait  un  peu  de  connu,  iiartman 
suppose  aue c’est  le/  archlun  d’Kdri»i.(UcxxaT, 

/ Ifru/uc  Sept.). 

FKRLAClf , va*  d’Illyric  (Laybach),  cu  et  à 
3 I.  8.  de  Clagenfurt  , sur  la  rive  dr.  de  la 
Brave,  se  divise  en  haut  et  bas.  Le  gouv1  y a 
établi  a gr.  manuf.  d'armes  à feu  et  de  hayon- 
nettes;  il  y a aussi  1 gr.  tanucrie.  a, 800  Lab. 
(Stbis). 

FERMANÀGH  , cM  d'Irl.  , est  borné  au  N. 

rar  celui  de  Tyrone,  à l’E.  par  celui  de  Monag- 
an  , au  S.  par  ceux  de  Cavan  et  de  Leitrim  , 
a l'O.  par  ceux  de  Leitrim  et  de  Douegal.  11  a 
|5  I.  de  long  sur  9 de  large,  et  69  1.  c.  Le  Cio* 
dagh  et  le  Tullyclea  l’arrosent.  11  est  trav.  du 
S.E.  au  N.E.  par  le  lac  Erne,  divisé  cu  a par- 
ties qui  coniuiuniqueht  par  1 canal  d’env.  a 1. 
de  long.  Le  pays , inégal  et  montagneux  dan» 
quelques  parties,  c»t  couvert  de  pâturage»,  et, 
avec  de  l'industrie,  il  produirait  du  blé.  Le» 
maduT.  de  toiles  et  le»  bestiaux  font  le  princ. 
co mm.  desbab.  Ce  cM  renferme  18  par.,  et  en- 
voie 3 membres  au  parlement.  i5o,  187  hab; 

FERMAIS  VILLE,  v«*  de  Fr.  (Manche),  arr. 
et  à 3 1.  E.p.N.  de  Cherbourg,  prés  de  la 
Manche.  i,5üohab. 

FERME  (S'-),  b.  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et  à 
4 1.  N.E.  de  la  Reoie.  1,100  hab. 

FERMETÉ  (LA),  yr«  de  Fr.  (Nièvre),  arr. 
et  & 3 1.  ÿ E.S.E.  de.  Ncvers,  sur  la  rive  dr.  de 
l'ixeur,  possède  3 forges  pour  le  fer,  et  1 four- 
neau pour  la  fonte  de  canons  de  pet.  calibre. 

FERMO,  délégation  d’Ital. , Ét.-de-l’Égl. , 
est  bornée  au  N. O. et  au  N.  par  celle  de  Macc- 
rata  , à l’E.  par  la  mer  Adriatique  , au  S.  par 
la  délégation  d’Ascoli,  à l’O.  par  celle»  de  Spo- 
lèlc  et  de  Camcrino. 

FERMO  (Firmum ) % v.  d’Ital.,  ch.L  delà 
délégation  ci-dessus,  au  pied  d’une  colline  en- 
tre la  Tenna  et  la  LeJa,  à 1*0.  de  la  mer  Adria- 
tique, sur  laquelle  clic  a 1 petit  port  très-freq.; 
siège  d’un  arch.  et  d’un  trio.  de  i**  in»t..  c’est 
une  place  de  guerre  peu  imp. , défendue  seu- 
lement par  1 mur  d’enceiute  percé  de  5 porte». 
Elle  renferme  1 catlied.,  1 uni  v.  secondaire,  1 
égl.  épisc.,  9 autres  égl.  par.  et’ plus,  couveus. 
Elle  comm.  en  blé  et  laine.  Dist.  45  1.  N.E.  de 
Rome.  7,200  hab. 

FERMOSELLE  (Ocellum-DuTÏÏ)t  v.  d’Eap., 
prov.  et  à iG  I.  S. O.  de  Zamora,  sur  une  col- 
line, près  de  la  rive  dr.  du  Duero,  & son  conll. 
avec  le  Tortues.  Elle  est  fort  if.  et  a 1 fabr.  de 
toile.  3,ooo  hab.  (Mi>  abo). 

FERMOY,  v.  d'Irl. , cM  et  à 8 I.  N. N.E.  de 
Cork,  sur  la  rive  dr.  du  Rlaci-ivatcr,  uu'on 
trav.  sur  1 pont  de  i3  arches , est  bien  bâtie 
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sur  un  plan  régulier;  *es  rues  se  coupent  à an- 
gles dr.  Elle  a 1 belle  égl. , 1 col!.  , de  vaste» 
casernes  , 1 brasserie  et  1 papeterie.  Dist.  47 
*1.  S.E.  de  Dublin.  5, 088  hab.  (Ed.Gaz.). 

FERMUNT,  mont,  de  Suisse,  sit.  sur  Ica 
coniius  du  Tyrol  et  du  c"  des  Grisons,  dans 
l’enceinte  des  Alpes  primitives.  C’est  une  énor- 
me pyramide  qui  s’élève  entre  les  vallées  du 
PretUgau , de  l'Engadlnc  et  de  Montafun.  Le 
torrent  eonsid.,  oui  sépare  du  S.  au  N.  les  deux 
Alpes  du  Gr.  et  du  Pet.-Fcrmunt , et  qui  des- 
cend à Patena,  prend  sa  source  dans  les  gla- 
ciers db  Fermunt;  c'est  le  commencement  de 
l’I  11.  Au-dessus  de  ces  vastes  pâturages  s’élève 
le  Gr.-Fcrmunt , haute  mont,  couverte  de  nei- 
ge, qui  domine  toutes  les  cimes  de»  alentour», 
et  dont  la  base  a 16  I.  de  circuit.  (Ébxl). 

FERN AMIIOUC,  *•.  Piuomboic. 

FERNANDEZ,  e.  Juab-Fhbn asdbz. 

FERNAND1NA,  v»*  des  Ét.-Unis  (Floride), 
ch.l.  de  Elle  Arnclia,  sur  la  côte  occ.  de  la- 
quelle il  est  sit.,  avec  1 fort  garni  d’artillerie, 
et  1 pet.  port.  Dist.  a5  1.  N.  de  S(-Augu»tin. 
5oo  hab.  (Woac.). 

FERNANDO  (S.)  , chaîne  de  mont,  de 
PAm.-Mér.  , qni  s’étend  du  N.  au  8.  sur  la 
front,  du  gouy*  de  Buenos-Ayres et  du  Brésil, 
entre  le  pays  des  Chiquitos  et  la  prov.  de 
Matto-Grosso  ; elle  se  termine  vers  le  N.  aux 
Campos-Parexis  , et  s'arrête  ver»  le  8.  à la  riv. 
Latirequiqui  ;elle  a G6I.  de  longueur.  ( Gazai., 
corografim  Itrnzilica). 

FERNANDO  (8.),  v.  de  PAm.-Mér. , Chili, 
ch.l.  de  la  prov.  ou  distr.  de  Colcbagua  , sur  la 
rive  dr.  de  la  Tinguaririca.  Elle  a 1 couvent  et 
1 cnil,  avec  1 belle  égl.  bâtie  par  les  jésuites. 
t,5oo  familles  espagnoles  et  indiennes.  (A ce.). 

FERNANDO  (S.),  fort  de  PAm.-Mér.,  Co- 
lombie, R ou  v. -Grenade,  à lYxtremité  nier,  de 
Plie  de  Tierra-Bomba,  prov.  et  â 3 1.  S.8.O. 

de  Gartbagène  , défend  le  passage  de  Boca- 
Chica , qui  forme  l’extrémité  mer.  de  la  gr. 
baie  qui  se  prolonge  au  S.  de  Caithagène  jus- 
qu’à Plie  Baru.  (Alckdo). 

FERNANDO  (S.) , fort  des  Prov. -Unies  de 
l'Aui.  du  Centre, prov.  et  distr.  de  Costa-Hica, 
sur  une  bauteur , à y 1.  de  la  mer  des  Antilles  , 
près  de  la  Matina  qui  forme  à sou  cmb.  un  bon 
port  assez  fréq.  Dist.  3i  1.  E.N.E.  de  Cartago. 
(Db-IIlmboldt). 

FERNANDO  (8.),  *«•  de  P Am.  Sept. , 
Mexique  (Nouv. -Californie),  sur  le  Gr.-Ocean  , 
avec  1 coll.  de  missious , dont  20  missions 
dépendent,  à 5i  1.  N. O.  de  S.  Diego. 

FERNANDO-DF.-APURE  (8.),  v.  de  PAm.- 
Mér.  9 Colombie,  Venezuela  (Caracas  propre- 
ment dit) , sur  la  rive  dr.  de  l'Apure  , au  conll. 
de  la  Poi  tnguesa;  à 90  1.  S.  8. 0,  de  Caracas. 
6,000  hab.  (Alcxdo). 

FERNANDO  DE-ATAPABO  (8.),  W de 
missious  indiennes  dans  PAm.-Mér. , Colom- 
bie , Venezuela  (Guyane  Esp.) , au  ronfl.  de 
POiénoqüe  et  du  Guaviari , à 1 12  1.  E.S.E.  de 
Casanare.  Lat.  N.  4*  *’  4®*.  Long.  O.  70*  So* 
45*.  (Alcbdo). 

FERNANDO-DE-CATAMARCA.  v.  Cata- 
makca. 
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FERNANDO  DF.  -GU ADALCPE  ( S.  ), 
b.  de  l'Ani.  Sept.,  l'rov-Unie»  del  Ata.  du 
Centre  (Chiai»),  distr.  de  Ciudad-Hcal,  MU  la 
Tuliia;  peuplé  de  aoo  Indien»  et  quelques 
famille»  de  blanc»  ; son  terril. , très  fort. , pro- 
duit particuliérement  cacao  , poivre  et  »ucre. 
(Alcido).  . , , „ 

FERNANDO-DE-NORONHA,  île  de  1 0- 
céan  AU.  équin.,  *it.  par  5*  56'  an’  de-  lai.  S. 
et  54*  58'  de  long.  O. , pré»  de»  c6tc»  du  Ilre- 
*il,  à -4  I.  N. F.,  du  cap  S'-Uoch;  elle  a a I.  de 
long,  et  contient  i port»  qui  peuvent  recevoir 
le»  plu»  gro»  navire»,  l’un  au  N.,  I autre  au 
N. O.,  et  plu».i»ulrc»  lieux  de  débarquement, 
tou»  défendu»  par  de  pet.  fort».  Celte  Ile  c»t 
L’én.  utonlueuse  et  peu  boisée.  Le  sol , pier- 
reux, n'olfre  que  quelque»  portion»  de  terr. 
propre*  à la  riilture  ; il  prod.  du  mai»  et  quel- 
que» fruit»  du  continent.  On  y élève  de»  bes- 
tiaux. Le»  bab.  «ont  de»  colon»  venu»  du  Bré- 
sil, ou  des  criminel»  qui  y subissent  le  temps 
de  leur  condamnation.  Celle  île,  découverte 
parle  uavig.  portugais  qui  }“*_*, “î“ 
nom  , forme , a»i*c  le*  Iles  île  la  1 r$mdad  et  de 
Martin  Vas,  la  kj*  prov.  du  Brésil.  (Csi.ie.co- 
rjsra/ia  Drazilica). 

FBHNANDO-PO  oa  FERNAQ-DO-PO  , Ile 
d’Afr.  (Guiuéc-Sup.) , dans  le  golfe  de  Biafra, 
près  du  R.  de  Bénin , lire  son  nom  d un  gen- 
tilhomme du  roi  Alphonse  V , qui  U découvrit 
eu  I7.il.  Elle  a 8 I.  de  long  du  N. b.  au  8.0. 
est  très-h. , boisée  , bien  arrosée , et  fert.  en 
rix,  fruit»,  canne» 4 «ucrc,  coton,  tabac,  ma- 
nioc , patate».  Aulrel’.  tris-flor. , maintenant 
ou  la  visite  peu.  Elle  échange  »•-.»  prod.  contre 
du  fer.  Les  hab.,  qu'on  dit  d’origine  portu- 
gaise , ont  le  visage  carré , la  peau  noire  , le» 
cheveux  laineux  ; du  reste  il»  sont  bien  laits  : 
leur  nez  et  leur»  lèvre»  ressemblent  à ceux  de» 
Eur.  Uss’cnduiscnt  le  corps  de  rouge,  d ocre  et 
d’huile  de  palmier;  il»  vont  nu»,  à l'exception 
de  ceux  qui  «ont  maries.  Il»  portent  tous  de* 
chapeaux  de  paille  orné*  d'une  paire  de  corne» 
de  bouc».  Leur  idiôme  dilfère  de  tous  ceux  des 
contrée»  voisines.  Il»  se  montrent  sincère»  et 
prèvenans.  Cette  lie  Tôt  cédée  * l’Espagne  co 
1778. 

PERNANDO-VELOSO,riv.  d’Afr.  (Moxam- 
bique),  prend  sa  source  ver»  i4“  de  lat.  N.,  et 
36*  de  long.  E.  ; coule  ver»  l'Ë. , et  se  jette 
dans  le  canal  de  Moxambiquc , à ao  1.  N.  de  la 
T.  de  ce  nom. 

PERSAN  N U N F.  S , pet.  v.  d’Esp. , prov. 
et  à 5 I.  S.S.E.  de  Cordouc,  sur  une  hauteur, 
ch.l.  d’un  d'.  Se»  cnv.  sont  fert.  en  huile  et 
grains.  (Min a. no). 

FKRNËY  ou  FERNEX , joli  b.  de  Fr.  (Ain), 
ch.l.  de  c"  , air.  à 3 I,  S.p.Ë.  de  (Je*,  placé  u 
l'extrême  frout. , au  pied  de  la  chaîne  du  J ura, 
dan»  un  charmant  vallon,  est  à jamais célebro 
pour  avoir  été  le  iéjourde  Voltaire,  qui 
pandu  le  bonheur  et  l^bondance.  Ce  b.,  bâti 
avec  un  goût  exquis,  priante  de  pet.  mas- 
sons carmes  embellie»  par  de  rians  verger»  , 
clos  et  jardins.  On  rem.  Té  liîg  an  te.  simplicité  du 
chàt.  au  gr..  homme  , consistant  dans  un  bâti- 
ment c.  à \ façade»,  sit.  au  bas  de»  jardin»  dé- 
licieux qui  dumiuvut  en  terrasse  la  plaine  , la 
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v.  etlc  beau  lac  de  Genève  ; de  cet  endroit  on 
jouit  d’une  peispécHvc  unique  en  son  génie  , 
par  le»  magnifique»  tableaux  qui  concourent  a 
faire  de  celte  retraite  un  lieu  enchanteur.  On 
montre  encore  la  chambre  de  Voltaire  telle 
qu'il  l’a  laissée;  le»  ta  h r.  d’horlogerie  mainte- 
nant tombée» , fondée»  par  ce  gr.  homme , ont 
fait  toute  la  pnxpérité  de  Ferney.  Ce  b.  a une 
société  biblique  protestante,  branche  de  Lyon. 
t,loo  bab. 

FEKNO,  »'»•  d'Ital.,  R.  Lomb.-Vén. . prov. 
été  »o  l.  O.N.O.  de  Milan,  avec  i filât,  de 
«oie.  i,33o  bab. 

FERNS  , *«•  d'irl.  c'*  et  4 6 L \ N.  de  We«- 
ford  , sur  la  rire  dr.  du  Bann. , siège  d’un  évê- 
ché. Larathèd.  et  le  palais  épine.  sont  bllu 
dan»  le goftt  moderne;  Le  roi  de  Leiqater  ayant 
brillé  la  v.  en  1166,  fundn  en  eipialiun  1 afih. 
maintenant  en  ruines,  et  1 cliit.  0I1  il  se  ritiis 
aveé  Dargôrval  , femme  d'O'Koisk,  prince  de 
Bressiny  ; ce  dont  , le»  Normand»  profitèrent 
pour  conquérir  l’irl.  Fcrn»  fut  pillé  et  »»ccagé 
par  le»  rebelle»  en  1798.  (En.Gsx.). 

FÉllOL,  cap  de  l‘Aro.-Sept.,»ur  la  cftte  ree. 
de  Terrc-Nenve , au  N.  de  fa  baie  de  S’-Jean. 
Lat.  N.  5 1*.  I.ong.  ü.  SyV. 

FEliOLETO,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naple»,  L’a- 
labrc-LIt.  Il*  , distr.  et  à 1 I.  i E.  de  Nica»- 
tro.  s,ooo  hab. 

FÉRON  , v«*  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  à 3 I.  5. 
E.  d'Avesnea,  avec  une  source  minéral»,  a 
dan»  ses  cnv.  1 mine  de  fer  et  1 forge.  600 
hab. 

FEROUKAH,  oa»i«  d’Afr.,  Nigrilie  or., 
pré»  de  Darfour.  Se»  hafl.  n’ont  ni  religion  01 
forme  de  gouv*;  il»  font  la  guerre  contre  le* 
oasis  voisines,  et  échangent  leurs  prisonnier. 
4 de»  marchands  do  Darfour,  (hnr. , 11**»»1-, 
etc.,  5*  partie,  t.  IV), 

FERRAI!  , prov.  d’Asie  , Afghanistan  pro- 
pre , entre  3i*  et  34*  5o*  de  lat.  N. , et  aolts 
5o»  et  61"  40’  de  long.  E. , est  bornée  au  A.  cl 
a l’E.  par  le  Khoraçan  afghan , dont  le  lien- 
roud  la  sépare  en  partie  ; aû  S.E.  par  la  pror- 
dc Candahir,  au  S.  par  le  Scistan  , et  à 10- 
par  la  l’erse.  Il  a du  N.  au  S.  pré»  de  nu  I.  de 
long  »ur  do  de  large  de  PE.  4 l’O.  Dans  le  1 . 
«ont  de  h.  mont.,  entre  autre»  lé  Hen-lict, 
anc.  pvrée  de  Gllélirè».  Dana  l'ietér.  coule  le 
Ferrah-roud , qui  arrose  la  partie  la  pin»  fert. 
de  cette  prov.  Toute  la  partie  mér.  r»t  un  rr. 
désert  sablonneux,  «an»  ean habite  par  1rs 
Nouraeïs,  tribu  de»  Dourrany»;  4 l’Os,  ««* 
h-s  front,  de  la  Perse  , est  un  autre  desert. 
aSo.ooo  hab.  de  plu»,  tribu»,  enlr’nutre»  de» 

Ghildjes , de»  ïoory»  et  de»  Tadjik». 

FERRAII.  v.  de  l’A»ic,  Afghanistan  pro- 
pre, ch.l.  dé  la  prov.  ci-dc»»u»,.sur  la  rit*  g- 
du  Ferrah-roud  ; gr.  et  entourée  dr  inurs,  elle» 
1 beau  bazar,  unterrit.  fert.cn  grains  et  fruits- 
On  pense  que  c’est  l’anc.  Parrt 1,  capitale  de 
PAn'nabon  , prov.  de»  Parthé»,  alors  trés-C-tro- 
dm-  et  trè»-iforissante.  Lat.  N.  3a*  48’-  L--og- 
E.  60»  6’.  (Gzsaaai , lissait.,  etc.,  4'  Part“’ 
t.  H). 

FERRAn  ROUD,  riv.  d’Asie , Afghanistan, 
a sa  source  dan»  l'Afghanistan  propre , prur- 
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de  Ferrah  , à onv.  18  lieue»  8.S.E.  de  licrat, 
roule  d'abord  ver»  le  8. , tourneau  8.0. , entre 
dan»  le  Seïslan , et  se  jette  dan»  le  lac  Eerrch, 
à 4 I*  t N. N. O.  de  iVmb.  de  l'Hclmcnde  , 
après  un  cour»  de  84  l.  Ferrah  est  la  priuc.  v. 
qu'elle  arrose. 

FF.RRANÜIN.A,  v.  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Ha.silicale) , distr.  et  a 6 1.  ~ S. O.  de  Matera  , 
sur  une  mont. , avec  1 coll.  , plus,  antres  égl.  , 
1 iiionastéte  de  femmes,  1 couvent  d*liummc», 
> hôpital  et  a maisons  de  charité.  4>‘Juo  hab. 

FERRA H A (LA),  »»*  d’Ital.,  R.  Lomb.- 
Vén. , prov.  et  à 7 1.  j N. N. O,  de  Vérone, 
distr.  de  Caprino,  au  pied  du  mont  Baldo,  près 
de  la  rive  dr.  de  l’Adige,  avec  1 mine  de  1er. 
Patrie  de  Jules  Scalîger. 

FERRA  RE,  légation  d’Ital.  , Ét.-do-FÉgl., 
est  bornée  au  N.  par  le  H.  Lonib.-Vén.,  à l’E. 
parla  mer  Adriatique,  au  8.  par  la  légation  de 
Ravenne  et  de  Bologue,  à l’O.  par  le  d4  de  Mo- 
dène.  176,000  hab. 

FERRARE  ou  FERRARÀ,v.  d’Ital.,  ch.L, 
de  la  h-galion  ci-dessus,  dans  1 plaine  maie- 
rageusc  , prés  la  rive  g.  du  Poatello  diPri- 
niaro  , et  sur  le  canal  Patifilio,  qui  communi- 
ue  au  Pù-di  Maestra,  est  la  ré«i.d.  d’nn  car- 
inal  légat,  le  siège  d’un  év. , d’une  université 
si  conduire  et  d’un  trib.  de  ir*  ifcst.  ; cette  place 
de  guerre,  entourée  de  bastioofcet  de  fossés,  et 
défendue  au  S.O.  par  une  boqne  citadelle, 
offre  un  aspect  imposant  mais  triste  ; èllc'  a 
env..|  l.  ^ de  circuit,  des  rues  larges  et  dr, , 
des  maisons  bien  bâties,  des  places  publiques 
«parieuses.  Parmi  eus  dernières  on  rem.  la 
Pia/.za  Nuova  , ornée^hi  groupe  en  bronze  de 
deux  anc.  dués  deFérrare , et  formée  de  beaux 
édifices  , tels  que  Pane,  palais  des  nobles  , 
au j.  la  maison  de  ville,  et  la  cathéd-  »' dont 
le  dôme  et  l’élégant  portail  attirent  l’atten- 
tion : cette  cgi.,  riche  en  monumens  et  en  ta- 
bleau*, mit*  ripe  les  mausolées  en  maibre  de 
plus,  ducs,  pape  Urbain  ill  et  de 4 év.  de 
Ferrare.  Parmi  les  autres  édifices,  nous  ci- 
terons le  nouv.  palais  du  gouv* , Pane.  palais 
ducal,  où  réside  le  légat;  le  théâtre,  1 des 
pliü  beaux  d’Ital.,  et  plu»,  palais  ou  hôtels  ap- 
pui tenants  à des  familles  nobles.  L’anc.  palais 
durai,  moins  t>?au  que  le  dernier,  se  distin- 
gue par  sa  sit.  isolée  et  par  ses  4 tourelles  : il 
est  env.  de  frisses  pleins  td’eau , et  on  y entre 
par  un  pont-Ie vis  ; les  statues  en  marbre  et  les 
belles  peintures  nui  je  décorent  méritent  d’ê- 
tre vues.  Outre  la  cathéd. , Ferrare  renferme 
plus  de  100  égl.  et  1 gr.  nombre  de.  cou  v en». 
On  rem.  le  gr.  hôpital,  où  le  Tasse  fut  enfer- 
mé ; la  bibl.  publique , riche  en  mauüscritsde 
l’Arioste,  du  Tasse  et  de  Gnarini;  a autres 
bibl.  de  couvres,  des'écoles #du  génie,  d’hy- 
draulique et  de  dessin;  1 musée  de  peinture,  t 
Collection  de  minéraux  et  d’aotlqqites , 1 am- 
liithèàtre  d’anatomie , 1 jardin  botanique, 
'origine  de  Ferrare  remonte  au  5»  siècle, 
époque  à laquelle  l’invasion  des  Huns  et  la 
destruction  d'Aquileia  forcèrent  les  hab.  à 
chercher  un  asile  dans  les  forêts  ou  au  milieu 
des  marais.  Sous  les  ducs  de  Ferrare  elle  s’a- 
grandit et  parvint  à Son  plus  haut  degré  de 
splendeur.  Étant  tombée  au  pouvoir  des  papes 
T.  I. 


en  i5g8,  Clément  VIII  fit  coustruire  la  cita- 
delle, et  augmenta  les  furtif.  ; de  cette  époque 
date  sa  décadence.  Prise  par  les  Français  en 
1796,  elle  devint  cK.I.  du  dép1  du  H. -Pô,  et 
ne  rentra  sous  la  domination  papale  qu’en 
18 i4-  La  oraison  qu’habita  l'Aiiuste  subsiste 
encore* Patrie  de  Cuaiini , du  caidiual  Beuti- 
voglio,  des  poètes Strozzi  et  Savanola.  l)ist.  90 
I.  N. N. O.  d*r  Rome.  Lat.  N.  44*  4y'  56*.  l-ong. 
E.  y**  16'  10'.  — 24,000  hab.  (I tin.  d'Ital.). 

FERRAT,  cap  d’Air. , Barbarie , R.  d'Al- 
ger (Mascara),  au  N.E.  d’Oran.  Lat.  N.  35° 
5S'.  Long.  O.  2*  36'. 

FERRATO,  cap  sur  la  côte  8.E.  de  Pile  de 
Sai  daigne  , à 3 I.  i S.S.E.  de  l’einh.  de  la 
Fliimendosa.  Lat.  N.3g°24'.  Long.  E%  70*  22'. 

FKRRAZZANO,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Sannio),  distr. , c*  cl  à i5  I.  S.E.  de  Campo- 
basso, a dau»  ses  cnv.  1 source  ferrugineuse  et. 
sulfuipuse.  2,200  hab. 

FERRÉ,  cap  de  P Am  .-Sept. , sur  la  côte 
S.E.  de  la  Martinique,  à 2 I.  É.  du  Cul-dc-tac- 
Muiin.  Lat. 'N.  i4*  3u*  3b*.  Long.  O.  63°  10' 
»5'. 

FERRÉ  (LE),  vt*  de  Fr.  (IIIe-et-VHaine) , 
arr.  et  à 4 L N>  de  Fougèics.  a, 000  lia  b. 

FERRBf RA  ( llarapia ) , pet.  v.  de  POrtug. 
(Alcm-Tejo),  comarca  et  à- 11  1.  4 N.  d’Onri- 
que,  sur  une  hauteur,  près  de  la  rive  g.  du 
Safrins,  avec  1 châi.-fort. 

FERREOL  (S*-),  v«*  de  Fr.  (H.-Loire),  arr. 
et  a 7 1.  N.N.E.  d’Ytfingeaui,avec  1 mine  de 
plomb.  1,000  hab. 

FERRERA  , vallée  de  Suisse  (Grisons) , dé- 
bouche à PE.  de  celle  de  Scbams,  tout  près 
de  l’entrée  de  la  Rode  et- du  citât,  de  Râren- 
bourg. -Celle  vallée  laléiale  s'étend  de  4 I*  du 
côte  de  PE.  , et  »c ‘confond  pie»  du  Septimer 
avec  celle  d’Avcis.  C’est  une  contrée  sauvage, 
mélancolique,  où ‘la  rfaturc  déploie  tout  cri 
qu'elle  a de  plus  affreux  et  de  plus  sublime* 
(Emu,). 

FERRET  .(COL) , passage  des  Alpcs-Prn- 
niucs  , sur  la  limite  du  cn  suisse  du  Valais  et 
de  la  riv*  sarde  d'Aoste , à 2 1.  un  tien  O.  da 
Gr.-S*-Bernard  , et  5 N. F.,  du  Mont-Blanc, 
élevé  de  1,193  t.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  La  route  de  Martigtiy  6 Courmayeur 
passe  par  ce  col.  (Ésrl). 

FERRETTK,  b.  de  Fr.  (H.-Rhio>, ch.l. de 
c*  , arr.  et  a 4 I-  S.S.E.  d’Altkircb,  avec  1 
vieux  chât.  800  hab. 

FERRIÈRE  (LA)  on  FERRERA,  vv  d’I- 
talie; Et. -Sardes  (Piémont),  prov.  et  à 2 1.  A 
N.N.O.  de  Suse,  dan»  une  vallée  effroyable  , 
sur  la  Cenise,  qu’on  y trav.  sur  un  pont  de 
bols,  et  sur  Pane.  r.  du  Munt-Ccnis  par  la 
Nova] aise.  îâghab.  (Ébrl).* 

FERRIÈRE,  b.  des  P.  B.,  Belg.t  prov.  et  i 
7l.4-S.de  Liège,  arr.  de  Uuy,  cb.l.  de  c",  sur 
POurthc,  avec  des  forges  à hauts  fourneaux, 
700  hab.  # 

FERUIÉRE,  b:  de  Fr.  (Allier),  arr.  et  i 
6 1.  4 S.  de  la  Palisse,  sur  la  rive  dr.  du  Si- 
chon  , avec  s,43o  bab.  ; son  tenit.  abonde  çn 
bois  de  sapin^ 
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-FERRIÈRE  (LA),  v.  'de  Fr.  (Orne),  arr 
et  à 3 1.  £ N. K.  de  OomTront,  possède  a rer- 
reriei.  1,200  hab. 

FERRIÈRE  (LA),  v«*  de  Fr.  (Vendée),  arr. 
et  à a lieue#  E.N.F.  de  Bourbon-Vendée.  8ao 
hab. 

FERRIÈRE  BERCHET , v«*  de  Fr.  (Orne) , 
arr.  et  à 4 1.  N.  d* Alençon,  arec  des  eau* 
min.  et  des  carrières  de  marbre  non  exploitées 
aux  cnv.  4*o  hab. 

FERRIÈRE-L  A-GRANDE  , vm  de  Fr. 
(Nord),  arr.  et  è 4 I.  N.p.E.  d’Avesnes,  pos- 
sède plus,  carrières  de  pieries  bleues  très-esti- 
mées,  des  fours  a chaux.  On  y exploite  du 
marbre.  900  hab. 

FERRIÈRE- LA -PETITE,  v<*  de  Fr. 
(Nord),  arr.  et  à 3 1.  £ N.N.E.  d’Avesncs,  ex- 

Eloitc  des  carrièrés  de  marbre  S**- Anne,  fond 
fane  veiné  de  gris.  600  hab. 
FERRIÈRE-SOUS  JOUGNE  (LA),  v-'  de 
Fr.  (Doubs) , arr.  et  à 4 1.  »■  S.  de  Pontarlicr , 
avec  des  (orges,  1 t ré  file  rie,  fabr.  5 à 6,000 
faux  par  an.  110  hab. 

FERRIÈRE-SUR-ALLEVARD  (LA),  *«• 
de  Fr.  (Isère),  arr.  et  à ^ I.  | N.E.  de  Greno- 
ble, sur  la  rive  dr.  de  l'Oxeins , a sur  «on  terr. 

1 mine  de  houille  et  1 terre  nrfcileose  blanche 
propre  à la  fabrication  de  la  porcelaine.  1,100 
habitai**. 

FF.RRIÈRE-SUR-RILLE  (LA),  b.  de  Fr. 
(Eure) , arr.  et  à 7 1.  O,  d’Évreux,  avec  on 
haut  Fourneau.  Ou  exploite  des  mines  de  fer 
dans  les  cnv.  5oo  hab. 

FERRIÈRES,  b.  de  Fr.  (Loiret) , ch.  1.  de 
c»,  arr.  et  à 3 1.  N.N.E.  de.  Montargis,  sur  le 
Bied  , près  d’un  étang  coniid.  Une  fontaine 
min.  sort  de  la  mont,  de  Mirbenu  t sit.  à 1*0. 
de  ce  b.  Dist.  16  I.  4 E.N.E.  d’Orléans.  1,600 
babitans.  • 

FERRIÈRES , .-me.  fort  de  Fr.  (Tarn) , arr. 
et  a 4 l.  ÿ E.  de  Castres , au  fond  d'un  vallon , 
aiir  la  rire  dr.de  l'Agout.  Autref.  prison  d’état, 
il  renferme  maintenant  une  manuT.  consid.  de 
tissus  de  coton. 

FERROL  (LE) , v.  d’Esp.  (Galice) , près  du 
cap  Prier,  est  faiblement  fortif.  du  côté  de  la 
terre,  mais  son  port,  l’un  des  plus  beaux  de 
l’univers,  est  construit  sur  la  rive  sept,  d’une 
baie,  dont  le  côté  occ.  communique  avec  la 
mer  par  un  goulet  très-profond  , tellement 
étroit  et  Si  bieu  défendu  par  une  multitude  de 
batteries,  que  nulle  escadre  ne  saurait  la- for- 
cer. C’est  le  ch.l.  d’un  des  3 dépu  marit.  de 
FEep.  Il  y a 1 forte  garnison.  La  v.  est  nouvelle, 
bâtie  sur  un  plan  régulier,  et  renferme  1 cgi. 

par.  et  1 couvent,  2 hôpitaux  , 1 très-beau  bâ- 
timent qui  soit  de  caserne  aux  gardes-marines.. 
Elle  a 1 très  bel  arsenal  et  1 manuf.  de  toiles  à 
voiles.  Dans  le  faut.  d'Esto  est  1 bwûir  pour 
la  construction  des  navires.  Le  Ferrol  fut  pris 
en  1809  par  les  Français.- Dist.  22  1.  N.N.E. 
de  Santiago.  Lat.  N.  43*»  29'  o'.  Long.  O.  io° 
35*  j5'.  __  10,000  hab  , saus  la  garnison  et  les 
marins.  (Atmitoir , 

FERROL,  port  de  PAtu.-Mér. , sur  le  Gr.- 
Océau  équin. , Pérou , intendance  de  T aima  t 


distr.  et  *31.-4  8.  ^ Santa  ; â Centrée  sont  2 
pet.  Iles  du  mèm«  nom.  C’est  1 excell.  havre, 
devant  lequel  est  une  rade  sûre.  Lat.  S.  9"  10'. 
Long.  O.  5u*  5o\  (Alccdo).  • 

FER  RU,  mont.  d’Ital. , lie  de  Sardaigne 
(cap  Sassari) , prov:  de  Cagliari , distr.de  San- 
ta-Lussurgin , avec  1 filon  de  fer,  à 4 L ■£  N. 
d’Oristano. 

FERRY,  ri*  d’Éc. , cM  et  à 5 1.  1 tiers  de 
Forfar,  sur  le  bord  sept,  du  golfe  de  Tay  , **t 
régulièrement  bâti.  On  y prend  des  bains  de 
mer.  5oo  hab.  (Eo.Gax.). 

FERRYRRIDGE,  v«*  d’AnçL,  West-Riding 
duc**  d’York,  sur  l'Air  qu’on  trav.  sur  1 pont 
de  pierre.  Les  partisans  des  maisons  d’York  et 
de  Lanrastre  s?y  livrèrent  une  gr.  bataille. 
Dist.  5 I.  4-  E.S.  E.  de  Lccds, 

FER  R YL  AND , port  et  cpp  de  l’Am.-Sept. , 
sur  la  côte  or.  de  la  presqu’île  d’Avalon , dans 
Pile  de  Terrc:Ncuyc. 

FERSIN,  chât.-fort  d’Asie,  Perse,  (Irak-Ad- 
grmi),  renferme  des  sources  thermales.  Dist. 
36  I.  E.N.E.  d’IIaraailan. 

FERTÉ-ALEPS  (LA)  nu  L A FERTÉ- 
AL AIS,  v.  de  Fr.  (Seine-ot-Oise) , ch.l.  dcc*, 
arr.  et  à 4 L E.N.E.  d’Éta  mpes,sur  la  rive  dr. 
de  l’Essonne,  avec  1 filât,  decolon.  Onexploitc 
des  carrières  de  grès  dans  les  cnv,  700  hab. 

FERTÉ-BERi'iARD  (LA),  r.  do  Fr.  (Sur- 
the) , ch.l.  deç*  , arr.  et  *8  I.  S.E.  de  Mamers, 
sur  la  r^ve  g.  de THuisnc,  a 1 anc.  chât.-fort, 
1 belle  égl.,  1 jolie  promenade,  1 hospice, 
1 bibl.  On  y fabr.  toiles  jaunes,  écrucs  e{  de 
couleur  pour  les  colooica  , calicots  , basin*  pi- 
ques, coutils.  Autref.  fortif.,  elle  fut  assiégée 
et  prise  en  i4*4  par  le*  Anglais,  et  en  îâqo 
par  le  prince  de  Gooti.  Patrie  du  poète  Gar- 
nier. 2,400  hab. 

FERTÉ  FRB1VBL  (LA)  , b.  de  Fr.  (Orne), 
ch.l.  de  arr.  et*  11  1.  | E.N.E.  d’Argen- 
tan  , avec  un  beau  chât.  5oo  hab. 

FERTÉ-GAIX.IIER  (LA),  p.t.  T.  d<-  Fr. 
(Seine-et  Marne) , ch.l.  de  c*  , ai  r.  et  fc  4 I-  E. 
p.8.  de  Goulommiers,  sur  le  Gr.-Morin,  avec 
1 hôpital,  fabr*  serge  , papier,  cuirs,  et  connu, 
en  chaux  et  plâtre.  1,860  hab.  * 

FERTÉ-IMBAULT  (LA),  b.  de  Fr.  (Loir- 
et-Cher) , arr.  et  à 4 L È.  de  Kmnorantin  , sur 
la  rive  g.  de  la  Sauldre , avec  un  beau  chât. 
1 ,100  hab. 

FERTÉ -LANGERON  (LA),  v*'  de  Fr. 
(Nièvre) , arr.  et  à 7 1.  S.  de  Nevers,  près  la 
rive  droite  de  la  Loire,  avfc  une  forge.  1,100 
hab. 

FERTÉ- LOT)  PT1ÈRE  (LA),  b.  do  Fr. 
(Yonne)  , arr.  et  â 3 1.  4 S. O.  de  Joigny,  sur 
le  Yrin.  1 ,200  liai». 

KERTÉ-MACÉ  (LA),  b.  do  Fr.  (Omo), 
ch.l.  de  c* , arr.  et  i 6 I.  K.  de  Domfront, 
la  b:,  toiles  de  coton  et  de  fil , coutils,  rubans 
de  lil  ; peignes  et  tabatières  de  buis,  et  cornu*, 
en  grains,  eau  de-vie , épicerie  et  articles  de 
scs  manuf.  4»55o  hab. 

FERTÉ- MILUN  (LA),  pet.  v.  de  Fr.  (Ais- 
ne) , «rr.  et  à 7 I.  flN.O.  de  Château -Thierry , 
sur  l’Otucq,  est  ceinte  do  murailles,  et  renfer- 
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me  leu  mines  d'un  anc.  chàt.-fort  bâti  dan»  le 
1 a*  siècle.  O11  y contai.  en  grain»,  farines, 
buis  do  chauffage  et  charbon  pour  l'approvi- 
sionnement de  Pari*.  Patrie  du  grand  Racine, 
a, 100  hab. 

F ERTÉ-AOU  S- J OU  A R RE  (LA),  jolie  pet. 
r.  de  Fr.  (&oiue-et*Mai  ne),  cb.l.  de  c"  , agr. 
»it.  dan»  une  «'ailée  fort. , bleu  cultivée  et  cou* 
verte  de  cbât.  et  de  maison*  de  plaisance  , c»t 
a»*ez  bien. bâtie  ettrav.  par  la  Marne,  qui  y 
forme  1 fia  et  1 beau  port.  On  reiu.  le  chât.  de 
la  narre.  Cette  v.  a de»  fabr.  de  cardes,  de» 
atelier»  de  cbamoi»erie,  filai,  de  laine  cl  de» 
carrières  de  tiirtilcs'dc  moulin  réputées  le» 
meilleures  de  l’Eur. , qu’elle  exploite  et  dont 
elle  fait  an  gr.  cotnni.  3 ,800  ban. 

FERTÉ  SUR-AMANCE  , b.  de  K«.  (H.- 
Marne),  arr.  et  à 8 1.  C.  de  Langres,  près  de  la 
riv.c  g.  de  l'Amauce,  avec  de»  eaux  ruin.  5oo 
haf>. 

FERTÉ^UR-AÜBE  (LA)  , v.  de  F*.  (II.- 
M.arne),  arr.  cl  à 7*1.  O.  de' Chaumont , surfa 
rive  gauche  de  l'Aube  , avec  de»  lurge».  i,u5o 
bab. 

FEHTÉ  S«-AUBIN,  b.  de  France  (Loiret!* 
cb.l.  de  c",  air.  et  à S I.  S.  d'Orléans  , sur  la 
rivü  g.  du  Cos»on.  i,45o  hab. 

FERTÉ-VIDAME  (LA).  r«*  de  Fr.  (Eure- 
et* Loir),  cb.l.  de  cB  , arr.  et  a 10  1.  O.S.O.  do 
Dreux.  900  hab. 

FBRTfT,  pays  d'Afr. , Nigiilieor. , au  S. 
du  Darfour,  â des  mine»  de  cuivre.  Les  bab.  , 
païen»  ; parlent  un  dialecte  particulier  , et 
fournissent  des  esclave»  au  Chendi.  Lat.  N.  9*. 
Long.  E.  a5<». 

FERVAQGRS  ou  FBRVACQUES,  b.  de 
Fr.  (Calvados),  air.  et  a 3 I.  S.  de  Lisieux,  sur 
L roocques,  fabr.  élcifTes  de  laine  dites  froc*, 
et  a de»  tannerie».  1,300  bab. 

KKllWEK D , v«*  de*»  P.-B.  (Fri»c) , arr.  et 
à I.  N.  de  Lceimarden.  1,100  bab. 

FKSA  , F ATS  A ou  PASA  , v.  d'Asie,  Perse 
(Famstan),  ch.l.  de  c*t  dans  un  passage  entre 
dr*  mont.,  est  presque  toute  bâtie  en  bois. 
Elle  fabr.  étoffes  de  soie  , de  coton  et  de 
laine,  «t  lait  un  cotnui.  consid.  d’un  très-bon 
tabac  qu’on  cultive  aux  euv.  Dist.  55  I.  S.E. 
de  Schira».  Ou  lui  donue  18,000  hab. 

FESTENHKUH,  r.  «l'Ali..  Él.-Pr.  (Sile.ie), 
iég.  et  il  11  I.  N.E.  dp  Breslau , avec  l'çhât., 
a cgi.  et  de»  fabr.de  drap.  3,397  hab.  (Sisia). 

ffcll  1 liERT,  T*#  tliâ  Fr.  (Pas-dc-CalaisL 
arr.  et  â 3 I.  K.  de  Béthune,  fabr.  beaucoup  ae 
toiles  blanches  et  écrucrf,  et  a de  belle»  blan- 
chisseries. i,aoo  hab. 

FESURAH,  v.  d-’Afr.,  Senégaoibic  , R.  de 
kaarta  , à 10  I.  8.0.  de  Keinmon. 

FÊTA,  v.  d’Afr.,  Guinéc-Sùp.,  R- de  Ker- 
rapay,  mii  la  côte  des  Esclave» , a 4o  1.  S*û. 
d'Abotncy.  ' •'  , 

FKTHARD  , v.  d’Irl.  , antref.  fort  if.  et 
place  imp.,  aujourd’hui  triste  et  misérable,  fait 
comm.  de  liqueur».  Dist.  55  liéue»  E.  de  Dublin. 
(En. Gaz.). 

FKTIO  (.4pheter)%  cap  et  port  de  la  Turq. 
d*Eur. , sur  la  cùte  or.  de  la  Livadie , sandjak 


de  Tricala,  #n  8.  du  golfe  de  Vole.  Lat.  N. 
59*  1'.  Long.  E.  30°  4o'. 

FETLAR,  une  des  Iles  Shetland,  au  N.E. 
de  l’Ec.,  et  â PE.  de  l*lle  d*Y«  Il , dont  elle  est 
séparée  par  le  Colgi  ave-sound , de  a 1.  de  lüng 
sur  1 de  large;  elle  est  tièsfert. , a des  eanx 
min.,  et  prod.  cuivre,  fer,  étain,  un  pen  de 
granit , du  cristal  do  techc  et  de  la  terre  4 fou* 
ion.  800  bah.  (En. Gaz.). 

FETO,  cap  d’ital. , sur  la  côte  occ.  de  la 
Sicile  (Trapani),  distr.  rt  à 1 I.  | O. N. O.  de 
Mazzara.  Lat.  N.  57*  59'.  Long.  E.  10“  8*. 

FRTTERCAlRlf , v«-  d’Éc.  (KioeardiOeV; 
4 env.  •£  1.  à l’O.  de  rc  lieu  sont  le»  ruine*  dn 
ohâteau  de  Fennelk,  où  Kraneth  111,  roi 
d’Écnsse  , Rit  assassiné.  Dist.  51.0.  de  Bervie. 
(Ed.Gaz.). 

FETTIK. , v.  d’Afr.,  Sénégambie,  R.  de 
Barrali , dans  l’ilc  de  Sanguumar,  à l’rnib.  du 
Salmu  , à ao  1.  N. O.  d’Albrcda  , et  65  S. S. O. 
de  S1- Louis. 

FETU  , v.  Arrsm/. 

FEU,  •».  Foco. 

FEU  , île  d’Afr.  , fa  plus  mér.  des  pet.  Iles 
et  des  rocher»  rangés  sur  une  même  ligne, 
arallèlemcnt  4 la  côte  de  Mozambique.  Lat. 
.17*  i5'.  Long.  E.  35*45'.  (Maluam). 

FEU  (TERRE  DE),  ou  mieux  Tmi  do 
Fau,  Tkbna  do  Foco,  archipel  situé  à l’extré- 
rnité  8.  de  rAm.-Méi.,  entre  le  Gr:-Océan 
austral  et  l’océau  Atl.  mér. , au  S.  de  la  Pata- 
gonie, don  t on  peut  le  cou  sidérer  couun  1:  unu 
dép.;  sit.  entre  5a* 3o'  et  55°  58’  3o'  de  lat. 
S’. , et  entre  67*  i4'  et  77°  10'  de  long.  O. , il 
a 160  1.  de  long  sur  80  de  large.  Le  détroit  de 
Magellan  le  sépare  du  continent;  le  cap 
Orange  le  termine  au  N. , le  cap  ilorn  au  S.  , 
le  cap  S.  - Diego  4 l’E. , et  celui  de  los  Pilarea 
4 l'f).  Ou  l’avait  cru  d’abord  une  seule  terre; 
niais  on  a reconnu  que  cette  contrée  se  divi- 
sait en  une  gr.  quantité  d’ile»  et  d’ilôt»  sépa- 
rés par  plus,  passages  étroits  et  tortueux;  ce- 
pendant on  ne  sait  pas  encore  certainement  si 
la  partie  comprise  entre  53*-  3o'  «t  55*  45/  de 
lat.,  et  entre  67*  *4'  *>t  5o'de  long.,  n’est 
passa  continent  non  interrompu,  car  on  n’a 
pas  encore  exploré  les  cnfoucemens  de»  côtes 
parn>i  lesquel»  on  distingue  le  canal  de  Jélou* 
telt , le  détroit  de  Clirisluia» , la  baie  de  Nas- 
sau, le  canal  de  Sta -Magdalena  et  celui  de 
Texada.  Le  canal  de  S. -Sébastien  au  N.  et  ce- 
lui de  S1*- Barbara  5 l’O.,  séparent  cette  par- 
tie de  l’archipel  de  a autres  paities  moins 
consid.  Le  reste  ne  so  compose  que  de  pet. 
Iles  peu  importantes , parmi  lesquelles  on  rc- 
rnarqnc.le  groupe  de  ITiermite,  où  se  trouve 
le  cap  ilorn , que  Srhoutcn  doubla  le  pre- 
mier en  1616.  L’ile  des  Etats,  quoique  trés- 
voisine  de  cet  archipel,  - dont  le  détroit  de 
Lunaire  la  sépare  . n’est  pas  considérée  com- 
me en  faisant  partie.  La  Terre  de  Feu  offre 
en  général  l’aspect  le  plu»  affreux  : elle  est 
hérissée  de  mont,  presque  partout  aride»  et 
sanvages,  dont  les  sommets  restent  pour  Isa 
plupart  couverts  de  neiges  perpétuelle».  Cette 
horrible  contrée  a reçu  son  nom  dé  plus.  voL 
cans , parmi  lesquels  on  distingue  le  S.-Clt- 
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mrnt  ( près  d«  la  baie  de  Nattait , dans  le 
S. B.  de  l 'archipel,  et  aiti  parait  en  activité. 
C’est  dans  ce  groupe  d’ilc*  que  commence  la 
chaîne  des  Andes.  La  Terre  de  Feu  éprouve 
un  climat  très-froid.  En  été,  quand  le  vent 
touille  du  pôle,  le  thermomètre  ne  s’élève 

u'à  a ou  3"  au-dessus  de  zéro;  quand  il  vient 

c la  ligne , la  chaleur  égale  alors  celle  du  mois 
de  juillet  en  Fr.  Le»  côte»  or.  et  sept. , moins 
disgraciées  de  la  nature,  offrent  des  vallées 
embellie*  par  des  arbres  et  de  la  verdure  : on 
y trouve  du  bois,  de»  pâturages,  de9  che- 
vaux , des  renards  et  des  lièvre»  ; maïs  les  par- 
ties occ.  et  mér.  ne  présentent  qu’une  plage 
aride , battue  sans  cesse  des  vents  et  de»  flots  ; 
des  granits,  de»  basaltes,  fêté»  en  désordre , 
y forment  d’enormes  falaise»  couvertes  de 
neiges  éternelle*.  Les  voyageur»  no  s’accor- 
dent pas  *ur  la  description  des  naturels.  Sui- 
vant les  un»,  ils  sont  d’une  pet.  stature,  oui 
une  ligure  large  , des  joue»  proéminentes,  le 
nez  plat , la  peau  cuivrée;  crautres  les  repré- 
sentent avec  la  peau  blanche,  une  taille 
haute  et  bien  proportionnée.  Il»  vont  nu»; 
dan»  quelques  circon»tance»  extraordinaires  , 
quelques-uns  se  couvrent  de  peaux  de  plu» 
qtics  ; tous  »e  tatouent  la  figure  et  le  corps 
d’une  manière  grotesque.  Les  femme»  »o  cou- 
vrent en-partie  de  peaux,  et  portent  de»  col- 
liers faits  de  dents  de  poisson».  Qei  naturels 
habitent  des  hnttçs  misérable»  en  forme  de 
pain»  de  sucre  ; ils  vivent  dans  un  état  d’abru- 
tissement profond  , sans  autre  occupation  que- 
la  pêche,  qu’il»  font,  avec  de»  canots  assez 
bien  travaillés.  II»  portent  pôur  arme»  l’arc, 
la  fronde  et  une  sorte  de  lance  armée  d’un  os 
pointu.  Il»  paraissent  n'avoir  ni  chef,  ni  au- 
cune espèce  de  croyance  religieuse.  Les  An- 
glais ont  formé  sur  la  pointe  S.E.  de  la  Terre 
de  Feu  l’établ.  de  Hopparo , de  <oo  Koldats, 
pour  servir  de  refuge  aux  navire»  baleinier»  et 
• ux  autres  navig.  anglais.  (Dictionkaikk  cio- 
CBAPHiQi't , par  une  société  de  géographes.) 

FEUCHT,  b.  d* AU. , Dar.  (Rezat),  avec  i 
cgi. , se  livre  h l’éducation  des  abeilles  cl  fabr. 
hierre  blanche.  i)i»t.  4 !•  S. S.E.  de  Nurem- 
berg. 1,000  hab.  (Stbiis). 

FElTCHTW ANCEN,  v.  d’AII.,  Rav.  (Rc3 
zat) , sur  la  StiHe , siège  d’une  chambre  fiscale 
et  d’un  trib. , est  ceinte  de  murs  nrec3  porte», 
3 égl. , i hôpital,  i douane  ; elle  fabr.  toile» 
et  chapeaux.  Dist.  6 1.  S. O.  d'Ansparli.  i,8oo 
hab.  (Stxiji). 

FEUERBACH  , v«*  d’AM. , B.  de  Wurtem- 
berg (Neekar) . bail!.  »up.  et  à i lieue  N. O.  de 

v-'  i ird  î*85o  !i.»b. 

FEUERTIIALEN,  beau  b.  de  Suisse,  r- 
et  à 8 I.  N. N. K.  de  Zurich,  sur  la  rive  g.  du 
Rhin , qu'on  y passe  sur  i gr.  pont , et  qui  le 
sépare  de  la  v.  de  ftcliafluose.  Le»  env.,  très- 
agr.  , prod.  d’excell.  vin*.  Ce  b.  eut  bcatfcoùp 
b souilrii  en  (799  de  l’atlaque  du  pont  par  le» 
Français.  606  hab-  (Emu  ). 

FEüGAROLLBS,  v»'  de  Fr.  (Lof-chGa 
ronne),  arr.  et  à a I.  -j-  N. O.  de  Nérac.  l,»o«  h. 

FP.UGEROLLES,  v«*  de  Fr.  (Loire),  arr 
et  à I S.S.O.  de  S'-Éüeunc.  i,;ou  bab. 


FEUILLADE,  »«•  de  Fr.  (Charqptc) , •«▼. 
et  à 6 I.  E.  d'Angouléint*.  sur  le  Bandiat,  avec 
forge  et  haut-foiiriicao.  800  bab. 

FEU  1 LL  ANS  (LA  BASTIVE  DE),  vc*  de 
Fr.  (11. -Garonne) , arr.  et  à 8 I.  S.S.O.  de 
Muret,  était  autref.  le  eli.l.  de  la  congréga- 
tion des  Friiillan». 

FEUILLÉE  (LA)  , v«*  de  Fr.  (Finistère)  , 
arr.  et  à 7 1.  N.E.  de  Chêteaulin  , avec  1 mine 
de  plomb  et  des  tourbière».  On  rem.  aux  mv. 
1 chapelle  qui  parait  avoir  été  un  temple  du 
soleil.  i,33o  hab. 

FElll  U.ÉE  (I,A) , J>.  de  Fr.  (Seiue-Inrér.), 
arr.  et  à 8 I.  S.  de  fteufchâteL  a,5oo  bab. 

FKUQUIÈRES,  v«*  de  Fr.  (Oise) , arr.  et  à 
fi  I.  N. O.  de  Beauvais,  fabr.  bonneterie  et 
étoffe*  de  laine,  et  cumm.  en  grain»  et  bes- 
tiaux. i,3oo  hab. 

FEURS , pet.  et  trépane,  v.  de  Fr.  (Loire)  , 
ch.l.  de 0% air.  et  à 4 I*  N. N.E.  de  Montbrison, 
sit.  dan»  une  plaine  marécageuse,  près  la  rive 
dr.  de  la  Loire,  avec  1 petit  port  sur  ce  fleuve, 
était  autrefois  chef  lieu  du  Foret.  Elle  pos- 
sède de  nombreux  vestiges  de  monmnens  ro- 
main» ; de»  restes  d'aqueducs  s’étendent  k 
plu*  d’une  [ lieue  de  la  ville.  Les  hautes  di- 
gue» en  pierres  qui  resserrent  le  lit  de  la  Loire, 
non  loin  de  là,  paraissent  être  également  lin 
ouvrage  antique.  Peur»,  autref.  fort  if. , fut 
pris  par  les  calvinistes  en  |56?  , après  un  siège 
de  10  j.  Une  source  min.  sort  d'un  tronc  d'ar- 
bre, a { de  I.  de  la  v.  ; on  l’appelle  eau  des 
Quatre,  a, 000  bab. 

FÈVE,  ris.  desÉt.-Unis,  terril.  d’Arkan- 
sa»,  naît  a env.  70  1.  S. O.  de  Cadron  , copie  à 
PB. , et  se  jette  dans  l’Arkansas  entre  Cadron 
et  Litlle-Rock , après  un  cours  de  80  1.,  dont 
la  moitié  est  navi?.  (Wosc.). 

FEVEDA , île  de  l’ Am. -Sept.,  dan»  le  golfe 
de  Géorgie,  sur  la  côte  de  la  Nouv.-Bretngnr? 
entre  l’ile  Quadraet  Vancouver  et  le  conti- 
nent , dont  le  canal  étroit  de  Niu'Htra-Seûora- 
del-Rosapo  la  sépare.  Elle  a »3  1.  de  long  sur 
1 de  large.  Le*  Espagnols,  la  découvrirent  en 
1791.  Lai.  N.  49°  4*'*  Long.  O.  lîfi*  ao‘. 
FEVERSIl  AM , v.  Favessham. 

FEY-OE,  île  du  Dan.,  dioc.  de  Lanland,  au 
S. O.  de  celle  d»?  Femcrn,avec  77  bab.;  Ie< 
îlot*  de  Skaloc  en  dépendent. 

FEYROliZ  KOJL'H  , mont.  d’Asie,  Perse, 
entre  ^-s  prov.  de  Mazanderan  et  de  Tabaris- 
tan,  forment  la  continuation  or.  des  mont» 
Elbours.  LeBabol  descend  de  leur  versant  or. 

FRYROUZ-KOUH , »».  Fiaort-Koca. 

I I Y/.  AB  \h.  ,.  Fvzasad. 

FEZ,  prov.  d’Afr. , Barbarie,  dan*  la  par- 
tie sept,  de  Maroc,  est  bornée  au  N.  par  la 
Médit,  et  le  détroit  de  Gibraltar,  à l’R.  par  le 
11.  d’Alger  , un  S.E.  et  au  S.  par  lé  Gr.- Atlas, 
qui  la  sépare  «le»  prov.  de  Ta  filet  ; au  S. O.  par 
la  prov.  de  Maroc,  an  N. O.  par  l’Atl.  Sit.  en- 
tre 7r»°  et  36'  de  lat.  N.,  et  entre  3°  3o'  et  io* 
38'  de  long.  O. , die  a i4o  I.  de  long  sur  env. 
100  de  large.  Le»  mont*  Errifs  qui  unissent  le 
tir. -Atlas  au  Pet.- Allas,  trav.  le  centre  de 
celle  prov.  et  la  divisent  en  deux  parties.  La 
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Moulonvia  , le  Louccos , le  Sebou  on  Marmara, 
l' Elira,  l'anMenl.  Se»  prioc.  cap*  sont  les  caps 
Onia  au  N. , Tres-Forca»  à l'K. , et  8partel 
à l’O.  Cette  prov. , la  plus  consid.  <lc  l'emp. , 
passe  aussi  pour  la  plus  riche  , quoique  le  dé- 
sert d'Angara  •'••tende  sur  la  limite  or.  On 
trouve  de  bons  pâturages  sur  quelques  mont. 
Les  vallées,  bien  arrosées,  abondent  en  blé  , 
vin,  huile,  dattes  et  autres  fruits  de  ces  cli- 
mats ; les  autres  prod.  consistent  en  sucre.  Un  , 
indigo , safran , gomme  , séné , peaux,  plumes 
d'autruche  et  Ivoire.  Le  sol  nourrit  chameaux, 
chevaux,  bulllcs,  boeufs,  abeilles,  et  recèle 
de  l'étain  et  du  cuivre.  Tous  ces  produits  don- 
nent lieu  à un  connu,  consul.  Cette,  prov.  , 
dont  Fe$  est  le  ch.l. , comprend  les  distr.  ou 
pays  de  Beny-IIassen  , ('baves,  Cbavoya,  Er- 
rif,  el-Garb , Caret,  Ilabata,  Tcmsena  et 
Tedl*.  Le»  Espagnols  y ont  sur  la  Médit,  leurs 
4 présides  d’ A fr.  : Ceuta,  Albuccma»,  Pfciion- 
de-Velcz  et  Melilla.  La  piov.  de  Fez  faisait 
une.  partie  de  la  Mauritanie  Tingitane.  8a 
pop.  se  compose  de  Maures,  d’Arabes  noma- 
des et  de  Bcrbers  ; il  y a aussi  quelques  chré- 
tiens et  un  très-gr.  nombre  de  Juifs.  (Dict. 
cioca. , par  une  société  de  géogr.) 

FEZ  , v.  d’Afr. , ch.l.  de  la  prov.  ci-dessus  , 
résid.'du  kaid  ou  gouvr,  sur  le  Fez,  qui  s*y 
divise  en  a bras,  au  fond  d'une  vallée  ouverte 
au  N.  et  au  N.E.  , et  fermée  sur  les  autres 
points  par  des  collines  qu'embellissent  des 
plantations  d'orangers,  citronniers,  etc.  Des 
murs  très-épais  flanqués  de  tours  ceignent 
cette  v.,  divisée  en  Vieux  et  Nouv.  Fez.  Le 
Vieux  Fez,  la  partie  la  plus  consid.  et  la  plus 
liasse,  a de»  rues  étroite»  et  sombres,  des 
maisons  très-élevées,  bien  décorées  intérieu- 
rement , mais  d’un  aspcet  triste  à l'extcr.  Le 
!\otiv.  Fez,  dans  une  position  élevée,  et  sé- 

Earé  de  la  vieille  v. , est  mieux  bAti,'ôrné  de 
eaux  jardins,  et  rem.  par  le  palais  du  sultan, 
par  de»  bain»  et  quelques  autres  beaux  édifi- 
ces. Fez  renferme  un  gr.  nombre  de  mo»- 

Î liées , parmi  lenqucUfs  on  distingue  celle 
‘ch-Caroubin , le  phi»  beau  et  le  plus  vaste 
édifice  de  ce  genre  de  toute  l’Afr» , et  celle  de 
Muley-  Edris  ; une  quantité  coosid.  de  bains 
public»  et  de  caravan»érails,  plusieurs  hôpi- 
taux, 1 synagogue , des  marchés  bien  appro- 
visionné*. Quoique  bien  déchue  de  .son  anc. 
réputation  littéraire,  cette  v.  conserve  encore 
quoique»  école»  savantes  où  l’on  enseigne  la 
théologie  d’après  le  Coran,  la  grammaire, 
la  logique  et  un  peu  d’astronomie.  On  labr.  à 
Fez  diverse»  étoffes  de  soie  et  tissus  dejaine, 
maroquin  rouge  estimé , bouhets  rouges  en 
foutre,  beaux  tapis,  toile  de  lin  commune, 
faïence,  ni  me»  , bijouterie  et  orfèvrerie,  sel- 
lerie et  divers  ustensiles  en  cuivre.  Chaque 
profession  a une  rue  séparée.  Cette  v.  comm. 
avec  l’intér  de  l’Afr.  ; il  en  part  pour  Tom- 
bouctou a caravanes  par  an , en  mars  et  en 
octobre.  Cette  cité,  jadis  flor.  et  la  cap.  des 
Ét.  occ.  des  niahométans , devint  célèbre 
comme  centre  des  sciences  et  des  art»  dont 
les  Maures  seul»  possédaient  alors  quelques 
connaissance.  Cet  éclat  qti’offaça  la  splendeur 
du  R.  d’Esp. , brilla  do  nouveau  à la  ebute  de 
Grenade,  cl  plus  encore  en  1610,  lorsque 


Philippe  11  proscrivit  tous  les  Maures  de  scs 
Ét.,  qui  portèrent  à Fez  le»  sciences,  les  art», 
l’industrie  et  le  comm. , qui  avaient  fait  fleu- 
rir le»  II.  de  Corduuc  et  de  Grenade}  mai» 
cet  état  de  prospérité  a commencé  à diminuer 
depuis  qu’un  de»  dcscendan»  de  Mahomet  a 
réuni  Fez  et  Marne  sous  sa  domination.  Dist. 
55  1.  S.S.E.  de  Ceuta,  100  N. K.  de  Maroc, 
et  son  0*8.0.  d’Alger.  Lat.  N.  34*  6'  3*.  Long. 
O.  7°  »8'  3o*.  Pop.  1 00,000  hab.  suivant  Aly- 
bey,  et  38o,ooo  d’après  Jackson.  (Gi»rA»i, 
llissiL,  etc.,  6*  partie,  t.  1). 

FEZZAN,  pays  d’Afr.  , Barbarie,  borné  au 
N.  par  l’Kt.  de  Tripoli,  A l’K.  par  le  desrrt  de 
Barca  , à l’O.  et  au  8.  par  le  Sahara,  com- 
prend , selon  Ilorneinann  , 100  v.  et  v»*4.  Cette 
contrée,  connue  de»  Romains  sou»  le  nom  de 
Phatania  rtçin , est  séparée  du  Tripoli  propre 
par  des  mont,  et  l’affreux  désert  de  Souilah. 
D'autre»  mont,  enveloppent  le  Fezzan  à l’K.  , 
au  S.  et  en  partie  A l’O.  ; de  sorte  qu’il  offre 
l’aspect  d*une  vallée  entourée  de  toute»  part» 
de  déserts  aride» , qui  font  encore  ressortir  sa 
fertilité  et  l’agrément  de  ses  sites.  Sa  forme 
est  ovale.  Il  a 1 j5  I.  de  long  sur  100  de  large. 
Son  sultan  est,  dit-on,  tributaire  du  bey  de 
Tripoli.  Le  climat  de  cette  contrée  est  très- 
variablc;  quand  le  vent  souffle  du  8. , la  cha- 
leur est  à peine  supportable  pour  Icsliab.  ; on 
humecte  les  apparteruen»  avec  de  l'eau  , afin 
de  'pouvoir  v respirer.  Dans  l’hiver  il  règne 
un  veut  du  N.  froid  et  pénétrant,  qui  glace 
les  naturels.  Les  pluies  sont  rares  et  peu  con- 
sid.  Les  ouragans,  fréquen»,  viennent  du  N. 
au  8. , et , enlevant  la  poussière  et  le  sable  par 
tourbillons,  répandent  line  teinte  jaunâtre 
sur  l’atmosphère.  La  surface  du  Fezzan  pré- 
sente de»  déserts  entrecoupés  de  vallées , 
d’oasis  cultivées  et  de  pet.  espaces  de  terre 
couverts  d’une  herbe  rare  comme  dan»  nos 
lande».  Le»  lacs  de  ce  pays  fournissent  du  sel , 
de  la  soude  carbonate»?  , qui  se  consomment 
presque  entièrement  dans  le  pays,  et  nour- 
rissent ces  vers  presqu’invisible»  à l’cril  et  si 
recherchés  des  Fezzanis.  Les  cours  d’eau  mé- 
ritent A peine  le  nom  de  ruiss.  Le  sol  se  montre 
sec  et  fert.  dans  certains  endroits;  dans  d’au- 
tres on  trouve,  en  creusant  seulement  A la 
prbfondeur  de  quelques  p. , de»  sources  assez 
abondantes  pour  arroser  les  terres  qui  produi- 
sent alors  une  riche  végétation.  On  récolte 
dans  ce  pays  beaucoup  de  maïs  et  d'orge, 
mai»  pas  assez  de  blé  pour  la  consommation. 
Les  dattes  sont  ensuite  la  prod.  naturelle  la 
plu»  abondante,  et  forment  uu  des  princ.  ar- 
ticles du  comm.  Le  limonier,  le  grenadier  et 
le  figuier  y prospèrent.  On  élève  de  gros  bé- 
tails dans  1rs  ca>  le»  plus  fert.  ; la  chèvre  est 
l’animal  domestique  le  plus  commun.  On' 
élève  dans  la  partie  mer.  beaucoup  do  mou- 
tons dont  la  laioc  est  commune , et  la  chair 
pour  ainsi  dire  la  seule  que  l’on  mange.  L’Ane 
sert  gén.  de  bète  de  somme  et  de  tiait.  Les 
chevaux  et  le»  chameaux  sont  rare»  et  fort 
chers.  Parmi  les  animaux  sauvages  . on  dis- 
tingue l’autrvfcbe , la  gazelle,  une  belle  es- 
pèce de  daims , des  hyène» , des  cbakals  , de* 
chats-tigres  , des  renards , etc.  ; on  y voit  aussi 
des  scorpions.  L’iuduslric  de  cette  contrée  est 
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à pou  prés  nulle,  et  ms  réduit  à la  fabr.  de 
quelques  tissu»  grossiers  en  laine  et  on  coton, 
dont  on  confectionne  des  habits  pour  le  peuple. 

Le  Fezzan  renferme  plus.  v.  , savoir  : Mour- 
zouk , cap. , Surina  , Sebbi , Hun,  Wadun  , 
Galtron  on  Katfron , Gertua  et  Zitilfth.  Oq  y 
rencontre  des  ruines  d’anc.  édifices  qui  offrent 
des  traces  de  leur  première  grande  uy  : on  y 
rein,  le  nombre  et  fa  grandeur  des  cavernes, 
la  construction  des  voûtes,  semblables  à 
celles  qu’on  trouve  dans  les  chaînes  de  l'Atlas. 
Ce  pays  tire  sa  prinr.  importance  de  sa  sit.' 
favorable,  qui  le  rend  legr.  entrepôt  pour  l'im- 
mense coin  ni.  inter,  entre  les  contrées  sept, 
et  centrales  de  l'Afr.  Ses  relations  avec  Tom- 
bouctou ont  toujoqr»  eu  lieu  â partir  du  Ma- 
roc , tandis  que  les  caravanes  destinées  pour 
le  Scnnaar  et  le  Darfour  viennent  de  l’Egypte. 
Mais  les  communications  de  cette  detnière 
contrée  et  'de  la  llarbariu  avec  les  vastes  ré- 
gions situées  à l’E.  et  au  S.  du  Niger,  se  réu- 
nissent presque  toutes  dans  le  Mouretmk.  11 
|»art  du  Caire  tous  les  ans  pour  cet  endroit  une 
caravane  qui  trav.  le  déseft  de  Libye,  et  fran- 
chit la  montagne  d’Haroutch.  Elle  passe  par 
Umessogeir,  Siwah,  Audgclah,  Zuilab  et ■ Te- 
rnissait. Le  voyage  emploie  fo  journées.  La  r. 
la  plus  directe  à partir  de  Tripoli , se  dirige 
par  le  mont  Garian  ; on  met  a5  j.  à la  faire; 
mais  comme  ce  trajet  est  difficile , les  cara- 
vanes, si  ce  n’est  en  temps  de  guerre  ^préfè- 
rent le  chemin  plus  doux  par  Mesura  ta  , quoi- 
qu’une gr.  partie  de  la  r.  trav.,  un  désert  sa- 
blonneux. ils  mettent  27  j.  â Taire  ce  voyage. 

De  Tegerry  â l'extrémité  S.  du  Fer.zan  jus- 
qu'à Bilina,  gr.  v.  etrap  du  pays  de  ce  nom  , 
on  compte  18  journées  de  8 à 9 heures  de  mar- 
che. On  passe  par  el-llaat,  Mischrou , Te- 
néia  , rl-\Vata,  el-Warr,  el- II animer , Maf- 
frus  , Zhaï,  el-Mara  , Ilataït-el  Dpmsl',  Ou- 
guira , qui  est  une  gr.  v.  de  Kanar , habitée 
aussi  par  les  Tibbous. 

Il  y a 90  journées  de  r.  de  Mourzouk  à Tom- 
bouctou ; on  passe  par  Touat. 

D'après  M.  Lyon,  un  des  derniers  voya- 
geurs, voici  la  r.  des  itinéraires. 

D>  Mourzouk  a Gashna. 

La  r.  se  dirige  au  S.O. 

Kontbr*  Hr«  j»uni««s 

Kami  dd  liflu*.  parcouru**. 

Mourzouk »...  o 

Akraf . »4 

Felezlis *....* 4 

Tadeot 4 

As»io« 6 

Tradjit  4 

Silnnfia 2 

Agi  des ; . . . . » 

Bcgzam 3 

Ghroulghina 3 

« Tagama... 7 

Caslxna 7 
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De  Mourzouk  au  pats  des  Touat*. 


Nom.  de»  bout. 

Mourzouk . 

Dans 

le  Fezzan. 


flotaltrc  de*  jnurair*. 


Tessowa  , ville  avec  un 

vieux  château 1 

Ou  bar  i .r a 

Hagki  . a 

Kaibo  4 

Bengheh  6 

Ihmkaraat T..  a 

Tadera ...  5 

Amaghi ...r 7 

Tcinadraati .' 3 

' Jloulianed 1 *- 

Ounubrugliri  | ; . 4 

Ain-cl-Salah  des  Touat» a 

IsT 

L'arrivée  des  caravanes  forme  une  espece 
de  jubilé  dans  les  v.‘  du  Fezzan.  A rentrée  de 
Mourzouk  elles  trouvent  , au  dehors  de  (a 
v.,  le  roi  assis  dans  une  rhairc  d'état  pour  les 
recevoir.  Le  co mm.  se  fait  plutôt  par  les  tri- 
bus qui  bordent  le  Fez/.an  , telles  que  lés  Tib- 
bous, Touarik»  et  le  peuple  d’Audgelali , que 
parleshab  du  Fezzan. 

Les  articles  d’export,  pour  le  S.E.  consistent 
en  divers  objets  européen»,  tels  qu’armes  à 
leu,  poudre,  sabres,  couteaux,  verroterie, 
papier  et  objets  de  fantaisie  , ainsi  que  du 
tabac.  Les  étoffes  pour  vâtupieiis  sont  de* 
mousselines  qui  viennent  des  Indes,  une  es- 
pèce de  drap  de  laine  nommée  abbe  , et  eu  ca- 
notes rouges.  Les  liai»,  de  Bournou  et  de 
Caslina  importent  des  ésrlaves.  mâles  et  fe- 
melles en  gr.  nombre,  de  la  pondre  d’or  de» 
bords  du  Niger  et  urine,  du  Wangara  , du  cui- 
vr«  de  Bournou,  nu  séné  d’Agadè»,  de  la  ci- 
vette, des  peaux  de  tigres  , du  cuir  et  quel- 
ques cotonnades.  Ün  résident  anglais  s’est 
hxe  sur  la  côte  du  Fezzan , et  le*  gonv*  de 
cette  nation  a cherché  à pénétrer  par  cette  r. 
dans  l’inter,  de  l’Afr. 

On  n’a  pas  de  donnée  certaine  sur  le  nom- 
bA*des  hab.  du  Fezzan;  Hurncmann  le  porte 
de  70,000  à 75,000,  d’autres  à i5o,noo.  Cette 
pop. , composée  en  partie  de  Touariks,  de 
Tibbous  et  autres  naturels  du  desert,  et  en 
partie  de  marchands  d’Égypte,  de  Trijuili, 
de  •Bournou,  de  C?shna  et  autres  pays  de 
l'Afr.  , .porte  1111  caractère  très-mélange  ; mais 
la  racé  native  conserve  des  traits  distinctif*  : 
elle  est  d’une  stature  ordinaire,  » la  peau 
brune,  les  cheveux  noirs  et  lainenx , le  nez 
pet.,  a bout  déprimé,  et  narines  larges,  la  bou- 
che pet.  et  le»  lèvre»  grosses.  Le-  Fezzani  pa- 
rait sobre  , mais  il  ne  l’est  que  par  nécessité. 
Lé  peuple  s’enivre  avec  une  liqueur  spiri- 
tneuse  extraite  des  dattes.  Il  professe  la  reli- 
gion mabométanc.  Les  femmes  sc  montrent 
enjouées  et  passionnées  pour  la  danse.  Le» 
maison»  en  gèn.  bâties  en  briques  ou  en 
pierres  calcaires,  extrêmement  basses,  nu 
reçoivent  le  jour  que  par  la  porte. 

Le  chef  du  Feuan  prend  L.  titre  de  sultan. 
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Depuis  le  milieu  du  XVI*  siècle  il  paie  au 
pacha  de  Tripoli  un  tribut  en  or,  séné  et  es- 
claves ; du  reste  il  est  entièrement  indépen- 
dant, et  jouit  d’un  pouvoir  absolu.  Le  trône 
est  héréditaire.  Quoique  le  sultan  n'ait  pas 
d’armée  régulière,  en  temps  de  guerre  il  peut 
mettre  sur  pied  tous  les  hommes  en  état  de 
porter  les  armes , ce  qui  lui  hume  une  force 
de  1 5 à ao,ooo  hommes. (Ed.Gaz.,  Waicz*  Ata, 
Herherekee  sur  l’Intér.  de  V Afr.  ; Gasf.  , Uni. , 
, G * part. , t.  I), 


de  <67  t. , l’Orhscnkopf , de  33s , le  Schnee- 
bérg,  de  536.  Sur  le  Schloisbcrg  on  rem.  le 
lac  FiçUtel , tout  couver  t de  mousse  et  de 
joncs.  Le  Fichlelberg  ou  mont  des  Pin»,  tire 
son  nom  des  forêts  qui  le  boisent  et  dont  les 
hab.  retirent  un  gr.  prod.  Le  Saale , l'Eper, 
la  Nahe  et  le  Main  en  déroulent.  Il  mêle 
vitriol , souQre , cuivre»  plomb,  marbre. 
(Stbin). 

FICHTELBERG  (PETIT),  mont.  d’All., 
Jt.  de  Saxe,  s’élève  de 


etc. , u*  par*. , i.  ij,  |a  | haute  do  t 

FFESTIMOO,  »«•  d’Angl.  (MerionrtM,  5*-^  ^Vl«hop»u,  le  Schn.e,  le  Milweyda, 

le  Kaffbacli,  rO«v»«"  ' 


célèbre  par  la  vallée  charmante  qui  le  précèd 
Pré*  vie  là  on  voit  les  deux  cataractes  de  la 
(Un fart , dont  l’une  sc  précipite  de  prèk  de 
90O  p.,  et  l’autre  tombe  au-dessous  de  la  pre- 
mière, de  pareille  hauteur.  Dans  scs  env.  » le 
long  de  ces  mont,  escarpée»  et  inaccessibles, 
passait  l’anc.  chemin  militaire  pavé  en  pierre, 
appelé  ouvrage  d'Hélène  , femmé  de  Vemp* 
Maxime.  Dist.  7 1.  N.  de  Dolgelly.  (Cabby’s 
R(Mm). 

Fl  AC,  v«*  de  Fr.  (Tam),  arr.  et  h 2 I.  E. 
de  Lavnur,à  quelque  distance  de  la  rive  dr.  de 
l'Agout.  85o  hab. 

TI  ADAM,  r.  d*Afr. , dans  Plie  de  Mada- 
gascar, pays  des  Antancaycs , sur  une  mont., 
est  entourée  d’un  fusse  de  *0  p.  de  large.  Dist. 
48  1.  O.  de  Tamafjive. 

FI  AN  ON  A {Fin  nona) , port,  jde  mer  fortjf. 
d’IHyrie,  gouv*  et  a 18  1.  S.E.  de  Trieste,  cu 
de  Fiume,  sur  la  baie  de  son  nôm , qui  fait 
naitie  du  golfe  de  Quarnero , par  4 5°  6’ de 
lat.  N.  et  ii*'5i'  10' de  long.  E. 

Fl  A H RA,  pet.  lie  d*Éc„  une  des  Hébrides, 
au  N.  de  Barra , par  5y*  4'  de  lat.  N.  et  90  55' 
de  long.  O.  (Eo.Giz.): 

FIB1 A , mont,  de  Suisse,  un  des  plus  hauts 
sommets  du  S'-Got  thard,  élevé' de  9, y 64  p.  au- 
dessus  de  la  mer.  (Ébbl). 

FfUIKlNO  NADA,  en  chinois  Hiang-tan, 
partie  du  Cr.-Oc.  qui  baigne  l’extrém.  occ. 
de  File  de  Niphon  et  la  côte  sept,  de  Celle  de 
Kiusiu,  c’est-à-dire  les  provinces  japonaises 
du  Boulet) , de  Nagato  et  de  Tsikouzen. 

FIB1S,  v«*  de  Hongrie,  comitat  et  à 7 1. 
N.N.E.  de  Tcmcsvar,  avec  1 -source  d’eau 
cristal).  ; à 1 1.  plus  loin,  vers  Ai  ad,  on  en 
trouve  une  autre  minérale , mais  qui  ne  sert 
qu’au  blanchissage,  son  eau  étant  mortelle  pour 
1er  hommes  et  les  animaux.  (Stbin). 

FICAROLO,  v«*  d’Ital.,  R.  Lomb.-Vén., 
delég.  et  à 7 1.  -J-  O. S. O.  de  Rovigo-,  sur  la 
rive  g.  de  Pô,  avec  1 port. et  1 pont  volant 
sur  le  fl.;  commerce  en  grains,  soie,  bestiaux, 
poisson  et  veid.  En  i)5a,  le  Fô  rompit  ses 
digues  vis-à-vis  de  ce  jr«*,et  prit  le  cours  qu'il 
a aujourd’hui. 

FICHTELBERG  , mont  d’AlL  dans  la  par- 
tie sept,  de  la  Bavière  (H.  Main),  oflïe  un 
nuud  rem.  de  la  chaîne  Hercynienne,  qui  lie 
le  Birhmerwald  aux  monts  de  la  Franconie,  et 
ces  deux  massifs  à leurs  ramifications , l’Erz- 
gebirge  à l’E. , et  le  Frankennald  à l’O.N.O. 
La  masse  princ.*  se  compose  de  granit,  les 
chaînes  secoudaires  de  pierre  calcaire.  Les 
sommets  les  plus  icm.  sont  : le  Staiiclstein , 


Jswaldach,  qnl  en  sortent, 
forment  plus,  cascades  et  donnent  au  pays  un 
aspect  romantique.  (Stbin). 

FICHTELBERG,  v«*  d’AU.,  Bav.  (H.- 
Main  ) , au  milieu  des  moot . de  son  nom  , a un 
bureau  des  mines  et  aux  env.  des  mines  de  1er 
et  des  forges.  Dist.  4 1-  N.  de  Kemnath.  (Stbin). 

FIDAH , v.  M isas. 

ÇLDALA  , v.  d’Afr.  Barbarie,  crop.  de  Ma- 
rocTprov.  de  Fez,  sur  l’Ail.,  en  face  de  la  pet. 
Ile  de  son  nom,  est,de  forme  carrée,  ceinte  de 
hautes  murailles  flanquées  de  tours*  clic  pos- 
m de  1 mo.xquee  assez  belle,  1 rade  exccll.  et  i 
territoire  très-fertile  La  pop.,  composée  en  gr.. 
partie  de  Juifs,  est  fort  pauvre.  Dist.  i*l.  8.0. 
de  Salé. 

FIDALGO,  vaste  port  sur  la  côte  mér.  de 
l’Am.  russe,  au  N.E.  de  la  rade  du  Frincc- 
William,  s’étend  dans  une  direction  N.E.  , 
d’env.8  I.  de  long  sur  •£  I.  de  large.  Le  long  drs 
rives  de  ce  port  s’ouvrent  de  vastes  plaines 
couvertes  d’arbres,  au-delà  desquelles  s’élève, 
une  chaîne  de  hautes  mont,  couvertes  sans 
cesse  de  neiges  et  de  frimât».  Le  signor  F'i- 
dalgo  , officiêr  espagnol  au  service  de  Van- 
couver, découvrit  ce  passage  en  1790;  le  capi- 
taine anglais  lui  donna  son  nom  pour  en  per- 
pétuer la  mémoire.  (Ed.  Gai.) 

F1DDEL,  Ile  de  l’Elbe  en  AU.,  npp.  à la  v. 
libre  et  à 4 1.  8. S.E.  de  Hambourg;  eUe  a un 
tiers  de  1-  de  long  sur  J-  de  large. 

FIDDICUOW.v.  d’AII.,  Ét.-Pr.  (Pondra- 
nie)  , rég.  et  à 9 1.  -J-  8.  de  Stettin,  cercle  du 
Griflenbagen  , sur  2 hautes  mont.,  près  de  la 
rive  dr.  de  l’Oder  , se  livre  à la  pêche  et  à la 
culture  du  houblon.  1,181  hab.  (Stbin). 

FJDDOWN,  v«c  d’Irlande  , c,#  et  à loi. 
S.  de  Kilkenny,  sur  la  rive  g.  du  Suir. 

FI  DELA  IRE , v**  de  Fr.  (Eure),  arr  et  à 7 1. 
0.8.0.  d’Évreux.  i,85o  hab. 

F1DELIS  (S*-)  bourgade  de  l’Am. -Mér.,  Bré- 
sil, d'indiens  Coroados  ou  Coropos,  prov.  et  à 
60  1.  N.E.  de  Rio  Janeiro,  sur  la  rive  g.  de 
Parahyba  , oui  forme  nnc  belle  chute  un  peu 
au-dessous.  Elle  a 1 gr.  égl.  et  un  terril,  trêa- 
fcrt.*(CiziL,  corogra/ia  lirazilica ). 

FI D FRIS,  vs*  de  Suisse  (Grisons) , daps  le 
Prettigau  ; on  trouve  à 4-  de  I.  de  dist.  les 
bains  du  même  nom,  au  fond  d’un  vallon  ro- 
mantique embelli  par  un  pont  d’un  aspect 
pittoresque,  il  y a 2 sources  dont  les  eaux 
sont  surtout  salutaires  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes. Dist.  4 1-  i N.E.  de  Cuire.  (Ébbl). 
FIDJE»  lie  de  Nom.,  dioc.  et  à 12  1.  S.  de 
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Fï  DJ  J. 

Bcrgon , entre  teilles  Bommelôc  et  Tysnœsoe, 
de  6 I.  de  long  sur  3 ^ il«  large. 

FIDJI,  FIJI  ou  FKBJEE,  archipel  du  Gr.- 
Oc. équin.,  t'étend  entre  »5*  4$*  et  iy*4*'  de 
de  lat.  S. , et  entre  i;4*  4<»'  et  i;9»  4«*  de 


qîj  * FICIIIG. 

FIENNE8,  v**  de  Fr.  (Pas  dc-Cahi»),  arr. 
et  à 5 1.  N. K.  de  Boulogne,  avec  i houillère, 
tooo  liab. 

FIENTILLIERS,  »**de  Fr.  (Somme),  «rr. 
et  à 3 I.  O.S.O.  de  Douleus.  900  hab. 

FIESOLE  ( F/r  suite  J,  v.  d’ital. , Toscane, 
prov.età  1 1.  | N.E.  de  Florence,  »ur  1 colline, 
avec  1 év.  Catilina  s’y  relira  après  avoir  vu  sa 
conspiration  découverte.  Ce  n’est  plus  au- 


■■  J 

long.  E. , tur  une  longueur  d'env.  1.  et  une 
largeurde  110.  L’ilede  Farewell  le  termine  au 
N.,  celle  de  la  Tortue  au  S.  ; File  de  la  1 able 

est  la  plus  or.,  et  Plie  la  plus  occ.  appart.  au  

•poupe  de  Bligh  , où  Pon  rein,  a Ile»  consid.,  jourd’hui  qu’un  v«* , qui  uc  conserve  d autique 
Paou  et  ISaviheilevou , qui  sont,  avec  Mv-  que  sa  catliéd.  Les  Florentins  jr  possèdent  des 
vonlla , les  plus  imp.  des  Iles  Fidji.  On  les  dit  maisons  de  campagne  délicieuses,  ou  ils  oasscut 
aussi  fertiles  que  les  autres  lies  de  Poe.  Pacir.  ; la  belle  saison.  Le*  coteau»  cnv.  pro<U  |d'c*- 
elles  abondent  en  l»oi«  de  sandal  recherché  cellens  vins.  (Rooaa). 

par  les  Eur.  On  peint  les  hab.  comme  can-  FIESSO,  v<«  d’ital.*  R.  Lorab.-Vétr. , dé- 
nibalcs  et  redouté»  de  leur»  voisins , qu’il  *ur-  ct  à 4 X S.O.  de  Rovigo.  a8oo  hab. , y 

passent  par  leur  bonne  mine  et  leur  taille,  ( oinpi is  ceui  des  hameau»  de  S.-I>ooato et  de 
mais  leur  teint  est  plus  brun  ct  leurs  cheveu*  ap*  l’Ospilaletto. 

pmchcntdc  la  laine;  ils  se  distinguent  par  leur  F1FE,  cM  marit.  d'Éc. , borné  ap  N.  par  le 
supériorité  dans  tous  les  arts,  tel»  que  dans  la 
fabrication  de  leurs  armes  et  de  leur»  oanots. 

Ils  four nissent  les  lies  des  Aruis , de  pluinerde 
de  poterie  de  terre,  de 


perroquets  ronges,  de  poterie  ae  terr 
pierre  à aiguiser  et  d’objets  tranchant , à 1 e»* 
ception  du  bois  de  sandal.  Tasman  décou- 
vrit ces  lies  en  i643,  et  nomma  la  plus  sept. 
Ile  du  Prince  - William.  Le  capitaine  Bligh  les 
pperrut  en  17896!  179».  Le  capitaine  Bar- 
bier v aborda  en  1794  *1  y *ttaqué  par  les 
naturels.  (Ed.Gaz.). 

FIDLEU  REACU  , (littéralement,  l'espace 
tT un  joueur  de  violon ) , nom  qu’on  a donné  à 
une  partie  de  la  Tamise,  comprise  entre 
Londres  et  Graveseod.  (Maliiam). 

FIDKA.net.  Ile  prés  la  côte  Or.  d'Éc.,  dan» 
le  Roi  le  de  Forlh  , n ï I.  N.O.  de  N.-Berssick, 
par  56*  V de  lat.  N.  et  5-9’  |5'  de  long.  O. 

FIDUl.CE , pet.  Ile  de  l’Archipel,  pou»1  du 
capitan-pacha  . aandjak  de  Naxic,  au  N.E.  de 
fianphi.  Lat.  N.  56-  5t‘.  Long.  E.  a3«  4g'. 

F1EFS-IMPÉRIAUX;  c'était  un  pays  d'I- 
talîc,  au  N.  de  l’état  de  Gène»,  qu»  fait  au- 
jourd’hui partie  du  Piémont. 

FIEGO  ou  FIJOOGO,  v.  d’Asie  ( Japon  ), 
sur  la  côte  S.  de  l'ile  de  Nipbon , avec  » vaste 
port  dan#  la  baie  d’üsaca  ; à 16  1.  8.0.  de 
Mcaco. 

F1ELDIIEAD,  ville  d’AnpI.  (O.  Ridiog 
d’York) , est  la  patrie  du  d*  J.  Priestley.  Dist. 
a I.  S.O.  de  Lccds.  (Eo.  Gaz.). 

FIELDVÆRS-OE  ou  Fl ELEWEER  , Ile 
sur  la  côte  occ.  de  Nom.,  dioc.  et  à »5  lieues 
O.  N.O.  de  Drontheim,  prèJiet  au  N.E.  dcl’llé 
Ilittcreu,  par  65*  37'  de  lat.  N.,  et  6°  de 
long.  E.  - 

FIELMSHAÜ.SEN,  v»*  d’All. , EtaU-Pr. 
( Westphaliç  ] , régence  d’Arensbcrg,  pçès 
d'Hamm.  Entre  ce  lieu  et  ilamm  , les  Fiançais 
perdirent,  le  16  juillet  1761,  une  bataille 
contra  les  alliés  banuvriens.  (Stkin). 

FIENERURUCU.anc.  maraud' Ail.,  Ét.  Pr. 
(Saxe),  ré g.  de  Mrgdclruurj;,  fut  desséché  de 
1 1777  k 178a,  et  contient  maintenant  la  culouio 
de  F ienerode , avec  1 mine  de  tourbe.  (Sraia). 

FIENGANADA,  en  chinois  Ji-msnoi»», 

Sartie  du  Gr.  - Oc. , qui  sépare  l'ile  de  Kinsiu 
c l'ile  Sikukf  au  Japon. 


golfe  de  Tav,  à l’E.  par  la  mer  du  S.,  au  S.  jiar 
le  golfe  de  Forth,  5 l’O.  par  les  c“-  de  kinress 
et  de  l'erlh,  a 16 1.  de  long  sur  8 de  large,  et  56 
1.  c.  La  surface  est  «en.  unie.  L'Eden,  Je  Lerrn 
et  l’Ore  l'arrosent.  Il  y » des  étangs  salés.  Parmi 
ces  lacs,  un  rem.  le  Lindorca-locdi,  On  y troure 
un  sol  fertile,  un  bétail  nombreux,  d'abon- 
dantes mines  de  Ter*!  de  cjiftbim , des  manuL 
flor.  L’industrie  consiste  en  fnbr.  de  toiles, 
drap  , sarun,  chandelle,  et  Irasseriea , distil- 
leries, tuileries.  On  lediï.  en  4,dislr. , savoir: 
Cupar,  Saiul- André,  Dunr.  rulliue  ct  Kirkal- 
dy.Pop.  îoa.ôoo  hab.  (Eu.Csx.). 

FIFF.-NESS,  cap  d’Éc. , «or  la  côte  or.  du 
e“  de  Fife  , dont-  l'approche  cat  dangereuse; 
avec  i v<-  de  même  nom.  Lat.  N.  56-  i5*. 
Long.  O.  4*  55'  (Ko.  Gas.). 

FIKE’S  PASSAGE  , canal  de  l'archipel  de 
Broughlon , sur  la  cote  occ.  de  l'Am..Sept., 
d'env.  4 I.  de  long  surdeux  tiers  de  larj^e.  Lat. 
N.  5o-  5o'.  Long.  K.  l5-  5o'  45'.  (Woac.). 

FIG  ARI  [Columbarium  promonlnriuin ) , cap 
d’Ital., Ét. -Sardes,  sur  la  côte  N.E.  dr  l’ile  de 
Sardaigne,  détermine  au  N.  l’entrée  du  golfe 
de  Terranova.  Lat.  N.4>*»'.  Long.  E.  7-  iS'- 

F1GARI , port  sur  la  côte  S.O.  de  l'ile  de 
Corse  , arr.  ct  is  4 1-  T S-E-  Je  Sarl'M,r 
5oo  hab. 

FIGÀRUOLO,  lie  d’ital. , dans  le  golfe  de 
Venise  , près  la  côte  de  l’Illyrié,  oar  45*  10’ 
de  lat.  N.  et  1 1*  as'  45'  de  long.  E. 

. F’IGASI-SIM A,  en  chinuis  Tocise-rao,  en 
Asie,  une  des  5 Iles  du  Japon,  connues  «ops  le 
nom  commun  de  Go-tuo,  est  voisine  de 
Kiusiu,  ct  fait  partie  de  la  prov.  de  Fiaeo. 

FIGEAC.v.  de  Fr.  (Lot),  s.préf.,  avec  trib. 
de  it-inat.,i»ociVSté  d'agriculture,  1 cull.,  dans 
uuè  sit.  agr.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Selle , fabr. 
étoffes  de  coton  et  toiles,  etcornm.  tur  bestiaux. 
Celle  v. , autref.  fortifiée , fut  prise  eo  1 5-6  par 
leaCalviniktes,  qui  y bâtirent  une  citadelle,  la- 
quelle rut  dé  mofio,  ainsi  quéaes  fortiGcatiunr, 
sous  le  régne  de  Louis  XI 1 1 , en  i6aa.  Dist.  >4 
1.  t-  N.  E,  de  Catrors.  6,3oo  bah. 

FIGHIG,  v.d’Afr.  .Barbarie,  emp.  de  Ma- 
roc, prov. et  k Sol.  N.E.  de  Tafilct,  sur  le  pen- 
chant mer.  de  l'Atlas.  Le»  femmes  y fabr.  uuc 
éluQede  laine  d’une  finesse  exlrtmc , ct  qui  K 
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vend  fort  cher.  Les  lia  b.  font  un  gr.  connu»  avec 
reut  de  Maroc  et  de  Fez  et  avec  les  nègre*. 
Dist.  i5o  I.  K. S. R.  de  Mcquinet. 

F'IGI,  ville  d'Asie,  Japon,  dans  l'ile  de 
kiusiu  (Boungn) , sur  1 gr.  baie  on  elle  a 1 
porl  ; à 6 1.  N.E.  de  Founaï. 

F1GLINE,  b.  d’Ital. , H.  de  Naples  {Cala- 
hre-Cit.),  a 5 1.  J-  S.S.E.  de  Cqscnza.  »,ooo 
lia  b.  (liooaa). 

F1GLINE,  b.  d’Ital. , Toscane,  prov.  et  à 
? I.  S.S.E.  de  Flocrnce,  près  la  rive  dr.  de 
l'Arno,  sur  la  r.  de  Florence  à At-rzzo,*  avec 
i cbAt.  situe  sur  uûe  mont,  et  l b«'Ile  place  A 
mairhé.  Elle  est  ceinte  d'un  mur.  On  rem. 
aux  cnr.  le  pont  degii  Si  roi  U , d'architecture 
romaine , par  où  passait  la  voie  C assit . 
a,8ou  li.ih.  (Rotas).  *.  ’ , 

FI  COUR  IN  A , iJe  déserte  de  l'océan  glacial 
Arctique, au  N.  de  la  Russie  d'Asie,  dans  l'-ar- 
ciiipd  de  la  Nouv.  Sibérie,  dont  elle  est  la 
pailie  la  plus  sept.,  an  N.*E.  de  l'ile  Ko.telnii, 
et  au  N. O.  de  celle  de  Kadevskic,  par 
-6*  i4'  de  lat.  N.  ef  »38-  3o'  de  long.  É.  Le 
lieutenant  Anjou  la  découvrit  eu  1821. 

FIG-TREE,  baie  de  l' Am. -Sept/  (Gr. An- 
tilles), sur  la  côte  N. F.,  delà  Jamaïque,  par 
»8*  ao'  de  lat.  N.  et  79*  a'  de  long.  O. 

FIG-TREE,,  baie  des  Pet.- Antilles,  sur  la 
côte  O.  de  l'ile  de  S'-Christophe,  près  fa  pointe 
Sandj. 

F1GUEIRA,  t.  et  port  de  Portug.  (Algarvc'), 
comtn.  en  prod.  du  pays.  Dial.  3 1.  O. N. O.  ue 
Lagos. 

FJGUEÏRA  - DO  - MONTERO  , ville  de 

Portug.  (Ueira),  toiuana  et  à 10  I.  O JS. O.  de 
Coimbre,  snrla  rivedr. été  l’euib.  duMondego, 
avec  1 port  sûr,  mais  d’un  difficile  accès, comin. 
en  sel,  buile  d'olive,  vins  et  oranges.  6,4oo 
lmb.  (Misaro). 

Fl  GU  El  RO  -DOS  -VI NHOS , h.  de  Portng. 
(*»<>•  madure)*,  au  milien  de  hautes  mont.  , 
sur  la  riv.  g.  de  l'Àiso,  avec  l forge,  s hôpi- 
taux, a cotivens.  Les  environs  produisent  d’ex- 
cellens  vins.  Dist.  il  I.  N.  de  Thomar.  a ,4 00  h. 
(ültAMjL 

FIGÜ1ÈRES  ou  Fl.GUERAS , v.  d'Esp. 
(Catalogne),  au  milieu  d’une  plaine  cônverte 
d'oliviers,  est  mal  bâtie,  percée  de  rues  larges, 
et  possède  1 gr.  placecarrée,  1 égl.  par.,  a cou- 
vons, 1 hôpital.  On  y fait  quelque  coinui.  favo- 
rise par  le  voisinage  de  la  Fr.  La  citadelle  de 
F iguicres,  nommée  S'-Fernaudo,  >ituee  A 600 
nôtres  O. N. O.  de  la  v.j  sur  une  hauteur, 
tinsse  pour  un  des  plus  forts  boulevards  de 
l'I  np.  sur  cette  front.  : tousses  bAtimens  sont 
a l’épreuve  de  la  bombe  , et  foute»  les  atruucs 
qui  y conduisent  sont  minet*.  Elle  a 1 arsenal, 
des  magasins  a poudre,  des  casernes,  1 hôpital, 
l pharmacie,  t égl.  Celte  citadelle,  bâtie  au 
milieu  du  18*  siècle,  tomba  en  1808  au  pou- 
voir des  Français  , qui  s'y  laissèrent  surprendre 
en  1811  par  les  E»p.;  le  19  août  les  Français 
s'en  emparèrent  de  nouveau,  et  la  Conser- 
vèrent jusqu’en  181 4*  Elle  se  rendit  encore 
à eu*  le  39  septembre  i8a3,  après  un  blocus 
de  5 mois.  Dist.  iSJ.il.  de  Perpignan,  7,400 
bah.  (Antillo*  , Miaajio). 

T.  h 


FIGURAS  (51MU1A),  chaîne  de  mont,  de 
l'Ain. -Mér.  (Urésil),  sur  la  limite  des  prQV. 
de  Fcrnacnbour  et  de  Piauhy . forme  la  con- 
tinuation N. K.  de  la  serra  de  Mangabcira.  Klle 
donuc  naissance  au  Preto,  affluent  du  Rio- 
Grande.  (Cazal,  corogrufity lira  si hca). 

K1LABRES.  chaîne  de  mont.  d’Esp.  (Gre- 
nade), se  détaché  des  monts  Alpuxarras,  c ourt 
au  S.  E.,  et  se  rattache  à la  sierra  de  Gata.  L’éten- 
due de  la  chaîne  est  de  1 a I.  On  y trouve  un  banc 
de  marbre  blanc  de  53o  t.  de  b.,  sans  aucun  mé- 
lange de  pierre  ni  de  terre.  Du  sommet  on  dé- 
couvre une  gr.  partie  du  R.  de  Grenade,  dont  la 
surface  ressemble  aux  vagues  d'une  mér  ora- 
geuse ^Dc  l’autre  côte  la  mont,  coupée  A pic 
oltte  l’aspect  le  plus  majestueux.  (Antillojv, 
Mn  a au) . 

,^F,UrADEl'PnIA>  T-  «*'*»•!.'.  R.  de  Naplo 

(Culabrc-Ult.  !!•),  cli.l.  de  c*,  dans  une  belle 
plaine,  a a égl.  et  plus,  édifices  d’une  belle 
architecture.  A i 1.  N.Q.  est  le  Fondaco  del- 
Fico  ou  Us  t crin  di  Cicrrone  (auberge  de  Ci- 
céron), qui  occupe  remplacement  du  F indus 
Sicte y qui  faisait  partie  de’l’anc.  Hipponium  , 
englouti  par  la  mer.  C’est  IA  que  Cicéron  Se. 
réfugia  pour  se  soustraire  aux  poursuite»'  de 
Claudius;ct  plus,  de  scs  lettres  à Atticus  sont 
datées  de  ce  lieu.  Dist.  5 1.  S.  de  Nicastro. 
3,200  bab.  . . 

FIL  Eli  NE  on  WÜÊBN,  v.  des  tft.-Pr. 
(Posen),  rég.  et  A 35  1.  O.S.O.  de  Rrombeig , 
dans  une  ile  de  la  Nctze,se  divise  en  v.  vieille, 
neuve  et  polonaise.  Elle  a 1 chAt.,  légl.calhol., 
1 l'hapelfelutber.,  1 hôpital,  desfahr.  de  draps, 
dentelles,  chapeaux,  gants.  2,719  hab.,  dout 
970  Inlhérièus;  5Gy  catholiques  et  1,180  juif.», 
(bxaix). 

FILEK  ou  FlLEK,  b.  de  Hongrie  (Néo- 
grad) , dans  uue  position  agr. , avec  1 chât. , 
1 égl.  catliol. , 1 couvent  de  franciscains,  des 
salines  ; A ia  I.  E.  N.E.  de  Balassa-Cyarmatli. 
1,800 -bab.  (St*isv). 

F'ILET,  v.  FciLbKT  (j.b). 

FILETTO,  b.  d’Ital.,  R.  dcNapleafAbruzzo- 
Cit.),  distr.  et  A41.  S.S.E.  de  Cbieti.  1,100 bab. 

FILEY,  pet.  port  de  pèche  d’Angl.  (B.-Ri- 
ding  d’York),  Sur  1 baie  de  la  mer  du  Nord, 
A qui  11  donne  son  nom  ; près  de  lé  rst  1 chaîne 
de  rochers  Appelée  Filcylirigg.  Dist.  a tiers  de 
1.  N.  d’Hunmanby.  âotfhab.  (Es. Gaz.). 

F'ILIBE,  v.  Pnmrroroti. 

Fl LICU RI  (Phanicuta  tel Ph(rnicodc»),\)c 
de  la  Mrdit.,une  de»  Lipari,  entre  leslles  A lie  11- 
ri  et  Satina,  à i3 1.  de  la  côte  sept,  de  la  Sicile, 
dépend  de  lA  prov.  de  Messine.  Avèc  1 petit 
port  ,-et  lormi  c en  partie  d’un  rocher  volca- 
nique; elle  a 2 lieues  » tiers  de  long  strr  1 ^ de 
large  , et  produit  Lié,  vin,  huile  et  fruits. 
800  bab.  * 

Fl  LI  POLIS,  v.  Faminb  (rou). 
FILIPPO-D’ABGIRE  (S.),  b.  d’Ital.,  R. 
de  Naples  (Culabrc-Ult.  I"),  près  la  rive  g. 
du  Kovilo;  à y I.  N.  de  Geracc.  i,Soo bab. 

FILIPPO  D’ARGIRO  (S«),  (Jjryritnt),  v. 
d’Ital.  (Sicile)  , prov.  ot  A i3  I.  N. N. O.  de  Ca- 
lant, est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  1 rocher  iso- 
ll7 


FILIPPQWO.  9*4  F,NE- 

I J J..  O.I—  ..«■  I cUL-bitet  Borgo,e«t  »nr  une  colline;  l'autre,  Fin.leM»- 

!*  ' *1  ciMvco»’  l'atrie  de  Diodorc  rinn,  borde  le  riv.ee.  De.  fort»,  placé»  »>ir  de* 

beaucoup  dégl.  hauteur»  v outille»,  le*  protègent.  Le»  env.  qui 

de  Sicile.  6,aoo  hab.  . formaient  lém»rqui*at  de  Finale,  «ont  tr.-s-r.-r- 

F1L1PFOWO,  t.  dn  R.  dc  Pol.,  v»  tile»,  »urtoul7W olives,  oranges  et  autres  fruit*, 

et  à 6J.O.N.O.  de  Snwalll , »ur  la  Troptie  L'emp'CharleaVl  venditeetti  v.auiGènoi.  en 
ma*  mu  hnrti  d'un  net.  lac.  800  nab.  . /-» i !..  »k.<.i»r« <1 


eiaoi.w.n.v.  v ....  - , 

ruaae  , au  bord.d'un  pet.  lac.  800  bab. 

FILLADOU , R.  d'Afr. , Nigritie , 6 l'E.  du 
Jl.ml.ar»,  au  N. K.  du  R.  de  C.lanna  et  au 
S.  de  Pile  de  Djinbula,  par  .5”  de  lat.  N. et  0“ 
de  long.  , 

FILLE-F1ELD,  chaîne  de  mont,  de  I>or- 
vièjje,  sur  le»  limite»  de»  dioc.  d'Affi.  rlmu»  et 
deBercen.se  joint  a"  N.  au  Sogne  licld,  et  au 
S.  au  Vlardanger-ficld.  Elle  l'ait  partie  de  la 
grande  chaiuc  de»  Dofrinc».  Elle  » clete  à 

5,54°  P*  , 

Fll.LINGES,  v«»  d’Ilul. , Et.-Sardes  (Sa- 
voie), prov.  deCarouge;  à 41*  i E.  de  Genÿve. 
l,36o  hah. 

F1LLOLS,  v««  do  Fr.  (Pyrénées-Or.) , arr. 
et  à a I.  E.S.E.  de  Prades,  avep  de»  eaux 
min.  et  de  riche»  mine»  de  fer.  a5o  hab. 

ÏILOCASTRO,  b,  d'ital. , R.  de  Naplea 
(Calabre-Ult.  II*).  En  1 78Ô  il  Tut  detrmtenlie- 
vement  par  un  grand  tremblement  de  terre. 
Dist.  16  1.  S.O.  de  Calanaaro,  et  a S. b.  do 
Nirotera.  (Roaaa). 

EtLOQUl  A , ANFU.OQL’I  A oii  JEROVI- 
LIA,  v.  de  la  Turq.d'Eur.  (Liradie)  «ur  une 
rir.  qui  tombe  dan»  le  golfe  d'Arta,  antrer. 
consul.  et  célébré  , fut  rainée  paria  guerre  en- 
tre le»  Vénitien»  et  le»  Turc*.  Drst.  18  I. 
K.Pt.O.  de  Lépantc. 

F1LOT1 , v.  de  la  Turq.d’Eur.  (Romélie), 
sandjak  et  i H O.  de  Janinahv  ch.l.  de  la 
pot.  tribu  indépendante  du  même  nom  , coui- 
posée  do  6 ou  8,000  hommes.  4,000  hab. 

FILS,  riv.  -d’AU. , R.  de  WWrtcihbçrg, 
prend  sa  source  dan»  le  cu  du  Danube  , é 41- 
S.E.  ile  Kirchhei.n , entre  dans  le  c’-  de  <ieis- 
lingen,  arrose  Wie»en»teig,  roule  au  N.E.,  puia 
nu  N. O. , baigne  te»  mur»  de  Goppinp  n , pii.» 
»e  dirigeant  a PO.  ,va  *e  perdre  dans  le  Ncrhor 
l a I.  K. S.E.  d'Esslingen , cto du  Neckar , après 
un  cours  de  ta  I.  (Sma). 

FIL-SOE,  lac  du  Dan.  (Jntland),  dior. 
de  Ripen.a  | I.  de  la  mer  du  Nord,  à la- 
qnelle  il  communique  par  un  petit  courant 
d'eau,  a a I.  1 tiers  de  long  sur  1 1.  de  large. 

FIMES  ou  FISME,  t.  dç  -Fr.  (Màrnrl, 
ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 6 I.  O.  de  Rçiro»,  pria  la 
rire  g.  de  la  Vesle.  comm.  en  viua,  chanvre 
et  laine.  Patrie  de  François  Voir  et  d'A,  Lc- 

couvn-ur,  célèbre  actrice,  a, 000  hab.  - ■ 

F1MESIMA,  Ile  d'Asie,  Japon  , pré»  la 
côte  mér.  de  Nipbon  (Sound),  d'en»,  a I.  de 
long;  à 6 1.  S.  de  Mouko. 

FIMEZt,  en  chinois  fcni*-too,<».  d'A«ie  , 
Japon,  don»  l’Ilc  de  Nipbon,  ch.l.  de  la  pror. 
de  Earima, avec  1 fort  ;1  iSL 0.5.0.  d'Oraka. 

FIN  ALE,  rillc  d'Italie  , Et. -Sarde»,  gr-d* 
et  à là  lieue»  S.O.  de  Géisr»,  sur  le  golfe  de 
de  Gène»,  * Pealrèmitè 'd'une  belle  -vallée  ; 
runsi»le.  en  a 'port»  bien  construit» , di»t.  de 

t |icnc  l'un  dc  l'autre.  L'ua,  nomme  Kiuale 


JLs  » e Ï1.IIUIVI.V » 

171S.  Ce*  lieu*  furent  le  théâtredela  brillante 
campagne  de  Bonaparte  en  ij(j6»  et  de»  victoi- 
res de»  allié»  sur  le*  Français  en  1800.  (Ep.Gaz). 

FINALE  Dï  MODENA,  pet.  v.  forte  d’I- 
tal. , d*  et  à 10  1.  N.E.  de  Modène , sur  la 
rire  g.  du  Panaro  4 qu’on  y passe  sur  1 pont  en 
pierre , entre  Ferrare  et  Mirandule.  Elle  est 
ceinte  de  roiirs.  Le»  Impériaux  la  prirent  en 
iyo3  et  1704.  Le  prince  Eugène  s’eu  empara 
en  1706.  Pop.  6;opo  bab. 

FlfiANA  ou  FINJANA.v.  d’Esp.  (Grena- 
de), dan»  1 vallée  fert.v  au  pied  du  mont  Al- 
mirez,  avec  1 hôpital  et  i couvant.  On  y a 
trouvé  de*  antiquité».’  Dist.  la  I.  N.  d’Alme- 
ria*.  a, 800  hah. 

FINBO,  mont,  de  Suisse  (Grisons)  , dans  la 
Basse-Engadine  ; à 3 I.  N.  de  Tarasp. 

Fi  N B Y,  Ile  de  la  Ilussic  d’Eur- , sur  la  côte 
S.O.  du  gr.  -d*  de  Finlande  , gouv1  et  à i5  1. 
S.E.  d'Abo,  se  livre  à la  pèche  du  saumon  et 
des  esturgeons. 

F1NCA8TLF.  ou  MONROK,  »r  de.  Ét— 
Unî*.  4 Virginie) , ch.l.  du  cu  dç  Botelourt, 
sur  le  Catawha,  qui  tombe  dansait:  James-ri- 
ver  a quelque»  lieues  au-dessous  ; a 60  J.  O.  de 
Richmond.  700  hab.  (Woac.). 

FIHÇ II LF. Y • r.  et  par.  d’Angl.  (Middle- 
icx),  à a I.  N.  de  Londres*  arec  i,3oo  bab. 
(Ko. G a/.). 

FINDUORN,riy.  d’Éc.,  naît  dans  Te  cu  d’In- 
veraess « parcourt  celni  de  Nairn  , arrose  la 
partie oçc.  de  celui  d’F.lgin, et,  après  un  conrs 
rapide  de  18  I.,  débouche  dans  le  détroit  de 
Murray  , à 1 1.  au-dessous  de  Forres;  elle  est 
nflvig.  p5ur  .de  petits  BAtimens  aussi  loin  que 
la  marée  remonte.  Elle  abonde  en  truites  et 
saumon».  (Ed.Gaz.).  # 

FINDHORN  , y«*  maritime  d*Éc.,  cw  et  à 
4 1.  O.  d'Elgin,  sur  le  bord  or.  du  Kindhom- 
loch , a l'emb.  de  la  rir.  de  son  nom,  qui 
forme  1 aséez  Dot»  port;  «‘Ile  fait  une  pèche 
abondante  et  exporte  beaucoup  de  merluches 
sèches.  Ce  v»*  était  autref.  à un  tiers  de  L N. 
O.  de  l’ctidroit  qu’il  occune  aujourd’hui;  mais 
il  fut  submergé  en  1701.  (Ed.Gaz.). 

FIND-(}K,1le  sur  la  côte  occ.  de  Norw., 
dans  le  golfe  de  Rukkc,  dioc.  de  Christian- 
saifd , arec  1 égl.',*  I monument  élevé  en 
mémoire  d'une  victoire  remportée  sur  le» 
Écossais  1,  et  le  tombeau  du  héros  norwôgicn 
Thorsin.  1,100  hab. 

FINE, .Ile  de  l’Am.-Mér.,  Çhili , dan*  fa 
mer.  du  Sud,  • vis â-vis  dé  ValparaUo  , avec 
1 bon  port.  (Malham). 

FINE  (LOCH),  golfe  sur  la  côte  S.O.  d’Éc. 
(Argyle),  d’ehv.  i5  I.  de  long  sur  I de  large, 
forme  h son  extrémité  sept.  , devaht  Invrrary, 
une  baie  env.  de  ipont. , dont  la  côte  décou- 
pée par  une  'multitude  'dVnfonceiiirn»  pré- 
sente un  aspect  pittoresque.  Le  loch  Fine  est 


Dig 


FINÈCHIOL.4RO.  ga5  FINISTERIVE. 


rrnommé  pour  les  harengs  qu'on  y pèche 
depuis  juillet  jusqu'en  janvier.  (Ed.Gaz.). 
f FINHCHIOLARO,  pet.  Ile  de  la  Médit., 
pré*  la  côte  N. K.  de  Plie  de  Corse,  à 8 1.  N. 
de  Bostia , par  4»*  58'  de  lat.  N.  et  y*  i8’45* 
de  long.  K. 

FIXERA,  fort  de  b Tura.d'Asie , Anatolie, 
sandjak  de  Mentesch , sur  la  haie  et'  près  du 
cap  du  même  nom,  avec  i port;  ‘A  i8L  8.0. 
de  Satalie.  * * * 

FINESTRAT,  b.  d’Esp.  (Valence) , sur  b 
pet.  riy.  de  Terres,  à i I.  | de  la  Médit.  On 
y fabr.  de  b sparterie.  Dist.  10  I.  N.E.  d’Ali- 
cante. a,8oo  bai*.  (MnUno). 

Kl  IN  II A N ou  FIGNAN  , b.  de  Fr.  (Tarn-et 
Garonne),  arr.  et  A 4 1*  8.E.  de  Castel-Sar- 

rasin, près  b rive  droite  de  la.  Garonne,  t ,4°° 
bah/  » • i • 


Morlaix  , 
io  cantons. 


i Landivisiao. 

I Lanmeur. 
k Morlaix, 
t Plouescat. 

; Plouzevédé. 

iPol-de-Léon  (8*1). 
Pontbou  (le). 
Sizuu. 

Taillé. 

Thegonnec  (S*-). 


ia6,645 


. Arzano. 

QiiürRaU,  1 Banualec. 

' Pontavén. 

5 cantons.  J Qui  ni  perlé. 
( Scaer. 


FINISH,  He  d’Irbnrîe ,.gur  b côte  S.O.  do 
cM  et  à i5  I.  O.  de  Galway,  à un  tiers  de  1. 
de  l'ije  de  M^nisb.  (Ed.Gaz.). 

FINISTÈRE, dcpVde  Fr.,  est  borné  au  N., 
à PO.  et  au  S.  par  l’Océan,  à IT?.  par  les  dépu 
dcsCôtel-du-Nordet  du  Morbilian.  Situé  entre 
4/*  44*  «?t  48*  47'  de  lat.  N.  .et  entre  4s' et 
7*  22'  de  loue.  O.,  il  a 29  1.  de  long  sur  19  de 
large, et  552  1.  c.  Ses  riv.  sont  l’Élorn,  l’Auioc, 
POdet , l’isole. 

Ce  dèp*,  divisé  en  5 arr.  ,4»  c** -et  287 
communes,  est  formé  d'une  partie  de  l'anc. 
prov.  de  Bretagne.  ,, 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


AaaoNDissati. 


QUIMPER, 
9 cantons. 


Brest  , 

10  cantons. 


CbItiavlik  , 

7 cantons. 


Briec. 

Cojjcarnean. 
Douarnenez. 
Fouesuant.  . 

Plougastel-S^Ger-  \ 
main. 

{Pont  Croix. 
Pont-l’Abbé. 
Quimper. 
Rosporden» 

Brést. 

Dauulas.  * 

Laudrrnao.  * 

Lannillis.  ’ ' . 
-Lesneveo. 

Ouessant  (Ile  d')« 
Pbbennec. 
Ploiidalmezeau. 
Plouâiry.  * ■ 

Renan  (S1*-). 

Carliaix. 

Chiteaulin. 
ChAteau-  Ncuf-do- 
Faoti. 

Crozon.  • 

Faou  (le). 

Hdelgoat  (le). 
Fleiben» 


95»^7 


i4q,482 


89,009 


£4458 


Total. ...  5o2,S5a 

Revenu  territorbl , 485,095  francs. 

Ce  dép1  dépend  de  b »5*  division  militaire, 
de  lu  cour  royale  de  Rennes,  forme  Iedioc.  de 
Quiuiper,  et  nomme  6 membres  à b chambre 
des  députés. 

Le  Finistère  présente  une  presqu'île  qui 
s'avance  au  milieu  de  l'vOcéau.  Ses  côtes  sont 
Jiéri*»é«»  dans  toute  leur  étendue  de  masses  de 
granit  pour  b plupart  d’une  hauteur  consid., 
et  que  la  nature  semble  y avoir  placées  pour 
préserver  le  pays  dè  b fureur  des  flots , beau- 
coup plus  impétueux  dans  cette  partie  que 
sur  tous  autres  points  de  b Fr.  Une  chaîne  du 
inouti  assez  élevées  court  de  PE.  b l'O. , et 
couvre  sa  partie  aept.  11  règne  sur  ces  mont, 
des  vents  tiès-violens;  on  y éprouvé  un  climat 
pluvieux  et  malsain  ; les  brouillards  y sont  fré- 
quens  , et  b côte  essuie  souvent  des  tempêtes. 
Le  sol , trés-taiié  , prod.  froment , seigle , sar- 
rasin , lin,  chanvre,  fruits,  jonc  marin  pour 
fourrage,  varech  pour  engrais.  On  n'y  cultive 
pas  de  vignes.  Le  cidre  est  b boisson  du  pays. 
12,771  hectares  sont  plantés  en  forêts.  Cette 
contrée  fournit  Cçr,  plomb  argentifère, bouille, 
granit  eu  gcaodc  masse  , pierres  excellentes  A 
aiguiser;  faux,  C boyaux  recherchés.  Les  ba- 
bitans  du  Finistère  se  livrent  à l’éducation  de» 
abeilles,  à b pêche  de  b sardine,  mûqur- 
rcaux  cl  autres  poissons  au’on  sale.  On  y lait 
un  grand  commerce  en  liu,  toiles  de  toute 
espèce,  uiicl,  cire;  beurre,  suir,  bestiaux, 
gras.  On  y fabr.  aussi  huile  de  Un,  savon  vert, 
une  grande  masse  de  toiles  de  différentes 
sortes,  toiles  A voiles,  cordes,  tabac,  soude 
de  varech.  On  remarque  dons  ce  département 
les  grottes  de  Ctozont  de  3;  A 4o  pjea*  de  hau- 
teur, é}  de  60  A 8s  de  largeur  : le  jour  n’y  pé- 
nètre, qu’avec  peine  ; 1a  cave  de  Charivari , A la 
pointe  de  b Chèvre  : les  cris,  les  siffle  meus,  h s 
chants  variés  des  animaux  qui  l'habitent,  l'ont 
fait  nommer  ainsi;  le  fameux  endroit  nomme 
Y En  fer  y à Plogoir,  abîme  ofi  b mer  s'engouff.c 
avec  un  bruit  épouvantable  ; les  rochers  de 
Penmarch , qui  offrent  un  aspect  triste  et  sau- 
vage, et  où  les  vagues  de  b mer  viennent  sc 
b «sei  avec  fureur. 

Fl  Ni  STE  R RE  ( Artabrum  vel  MerJum  pro- 

montorium)  , promontoire  de  1a  eôte  ft.O.  de 
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FINISTERRE.  gaG  FINLANDE. 


J’Evp.  (Galire),  est  1«?  cap  le  plus  fameux  de 
l'Eur. , qu’il  termine  à l’O.  par  4a*  54*  de  la** 
N.  et  il*  36'  »5*  de  long.  O.  Les  flotte*  com- 
binée* d’Esp.  et  de  Fr.  eurent,  le  9 juillet 
i8o5,  un  peu  au  large  du  cap  Finisterre,  un 
engagement  assez  vif  avec  1 escadre  anglaise. 
(Malh  m). 

FINISTERRE,  b.  d’Rsp.  (Galice),  pré»  du 
cap  de  son  non»,  avec  1 batterie  de  6 canons  et  1 
poste  de  au  hommes  pour  le  défendre  contre  les 
corsaires  qui  l'ont  ravagé  plu»,  fois.  1,000  liai). 

FINKENSTEIN  - H ABKRSDORFF , v** 
d’All. , Ét.  Pr.  (Fr.-Occ.),  rég.  et  à 8 I.  E.  de 
Marienwerder , auprès  d'un  lac  du  même 
nom , avec  1 beau  chût,  du  cu  de  Dohna , et 
des  brasseries.  3 00  hab.  (Stiih). 

FINKENWERDER,  lie  d’All.,  formée  par 
l'Elbe,  appart.  en  partie  à la  v.  de  Hambourg 
et  en  parti«>  au  R.  de  Hanovre,  préf.  de  Lune- 
bourg;  elle  a -f  de  I.  de  long  sur  un  tiers  de 
large,  et  contient  1 v«*  de  son  nom.  DisL  a 1.  j- 
IV. 1).  de  Hambourg.  j8o  bab. 

FINLANDE  (GOLFE  DE),  golfa  de  la  mer 
Baltique,  sur  les  côtes  de  la  Russie  d'Europe, 
d’env.  100  I.  de  long  sur  a5  de  large,  baigne 
la  Finlande  au  N.,  le  gouv*  de  S1- Peters bçtprg 
à l’E.  et  l’F.sthonie  au  S.  Sa  profondeur  varie  de 
5oà  60  brasses,  et  même  de  10  a 4«î  daus  la  baie 
de  CfOOStadt  elle  se  réduit  11  a.  Ce  golfe  est 
parsemé  d îles,  d 'ilôts  et  de  récif*  qui  en 
rendent  la  uavig.  dangereuse.  Parmi  les  cours 
d'eau  qui  s’y  déchargent  on  rem.  la  Néva , la 
Longaet  la  Narova.  (Vsàv.).-' 

FINLANDE,  en  russe  FiHtAaons  , et  dans 
le  langage  du  pays  Scoui,  Scomsnma  ou  Sco- 
mf.vSaari  (Finninçia  ) , gr.-d4  de  la  Russie 
d’Eor. , compris,  entre  59*  53'  et  70*  de  Iat. 

N. ,  rt  entre  17*  et  5o*  i5' de  long.  E.,  est 
borné  au  N.  par  la  Norwège,  au'N.E.  par  le 
gouvernement  d’Arkbangel,  à PE.  par  celui 
d’Ofonets,  au  S.E.  par  celui  de  Saint-Péters- 
bourg, au  S.  par  le  golfe  de  Finlande,  au  S. 

O.  par  la  mer  Baltique  , à 1*0.  par  le  golfe  de 
Bothnie , le  groupe  des  iles  d’Aland , et  au  N. 
O.  par  la  Suède,  dout  il  est  séparé  par  les  ri- 
vières Torneft  et  Muonio.  Il  a a5o  I.  de  long 
sur  tao  de  large,  et  *5,91 5 I.  carrées.  Cette 
province  jouit  d’un  climat  humide  et  très-ri- 
goureux en  hiver,  le  froid  étant  de  3o  à 3a*. 
Le  centre  de  ce  pays  est  un  plateau  élevé  de 
4 00  à 1,000  pieds  au-dessos  de  la  mer,  et  cou- 
vert de  lacs  eP  de  rochers.  Il  tire  probable- 
ment son  nom  do  ses  marécages  et  de  Pliumi'- 
dité  de  son  sol.  On  l’appelle  'aussi  Suorao.  Les ( 
monts  Manzelka  divistMit  la  Finlande  on  deux 
régions  très-diflerentes  pour  la  température. 
Le»  lac.»  donnent  naissance  à beaucoup  de  ri- 
vières dont  le  cours  est  très  borne  et  rcippli  de 
cataractes  et  de  bas  fonds.  On  ré  marque  l’U- 
1cm  et  le  kourno,  qui  le  perdent  dans  le  golfe 
de  Bothnie,  et  la  Kimméné,  qui  suit  du  lac 
Payana,  et  débouche  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande. Les  lacs  les  plus  grands  Sont  celui  d«r 
Payana,  de  29  I.  de  long  sur  5 de  large  ; celui 
de  Suïma  ou  Saïmen , qui,  avec  se*  commu- 
nications* a cnv.  60  I.  de  long  sur 8^  9 de 
large  ; une  grande  partie  de  ce  lac  se  trouve 
dans  le  cercle  de  Viborg;  ii  s’écoule  dans  le 


Ladoga  par  la  rivière  de  Vota , et  celle  de  Pi* 
kacÿervi,  oui,  réunie  au  kumojoki,  se  jette 
dans  le  golfe  de  Hothnic. 

Le  sol  de  la  Finlande , plus  fert.  que  crin» 
de  la  Suède,  prod.  eicell.  seigle  , ble-sarrazio  , 
orge,  avoine.  Les  blés  Damans  sont  souvent  gè- 
le* subitement , et,  lorsqu’ils  sont  mûrs,  une  «•*- 
pèéedeyer,  nommé  turila,  les  dévore.  Lescul- 
tivateurs,foccèsparl’humiditéde  Pair  de  sécher 
tous  leurs  grains  dans  des  fours,  les  conservent 
ainsi  i5  à 18  ans.  Le  défaut  de  navigation  et 
de  débourbes  arrête  1rs  progrès  de  l’agricul- 
ture dans  l’intérieur  de  la  Finlande.  Les  forêts 
donnent  en  abondance  goudron,  résine,  po- 
tasse, et  beaucoup  de  bois  de  construction. 

Les  Finlandais,  d’une  taille  moyenne,  sé- 
rieux, intrépides,  infatigables,  entêté*  et 
vindicatifs,  ont  naturellement  beaucoup  de 
goftt  pour  la  poésie  et  la  musique,  qu’ils  cul- 
tivent dans  toutes  les  classes.  Les  bains  de  va- 
peur sont  un  de  leurs  plaisirs  chéris;  on  les 
chauffe  jusqu’à  56  k 64°  du  thermomètre  de 
lléaumur. 

Les  paysank  sont  cultivateurs,  chasseurs  et 
pêcheurs;  leur  principale  industrie  consiste  à 
faire  ^de»  bateaux  et  à distiller  le  goudron. 
Leurs  habitations,  presque  toujours  éloignées 
les  unes  des  autres,  consistent  chacune  -en 
trois  maisonnettes,  dont  l’une  pour  l’hiver, 
l’autre  pour  l’été,  et  la  troisième  sert  de  cui- 
sine. Elles  sont  réunie»  par  une  seule  cour 
dans  laquelle  on  trouve  leurs  bâtimens  d’ex- 
ploitation. Les  femmes , laborieuses  et  bonne* 
ménagères,  font  du  gros  drap  et  de  la  grosse 
toile  pour  s'habiller,  et  souvent  les  teignent 
elles-mêmes.  Le  peuple  en  géné.ral,  qui  mange 
beaucoup , fait  ses  cinq  repas  par  jour.  Les 
homme»  laissent  croître  leur  barbe , portrnt 
de  larges  culottes,  et  s’enveloppent  la  jambe 
d’une  bande  de  gros  drap.  Leur  chaussure 
consiste  en  une  espèce  de  <suûlicrs  faits  d’é- 
corce* d’arbre*  ou  de  coîr,  .Les  femmes  s’ha- 
billent en  hiver  à peu  près  comjnc  les  hommes, 
portent  des  culottes,  se  chaussent  comme 
eux,  et  se  parent  beaucoup  en  se  couvrant  la 
tète  d’une  espèce  de  voile  , et  la  poftrioe  et  le 
cou  de  grains  de  verre.  Elles  portent  de  grosses 
boucles  d’oreilles.  Le  gc.-d*  de  Finlande  est 
formé  de  l’anc.  Finlande- Propre,  de  la  Both- 
nie or.  ut)  Oslro-Botbnie,  d’une  partie  consid. 
de  la  Laponie  et  du  gouv*  de  Viborg,  réuni 
à la  Russie  long-temps  avabt  les  pays  précé- 
dens.  Il  se  divise  en  7 gouv*%  savoir  : Viborg, 
Kymmenegard,  Tavastcbus,  Uleaüorg,  Vasa, 
Kuopio  et  Abo,  lesquels  conquéraient  plus, 
dalr.  partagés  en  paroisses. 

La.  Finlande  avait  accrois  particuliers  lors- 
qu’elle passa  sous*  la  domination  suédoise.  La 
Russie,  qui  ambitionnait  depuis  long-temps 
la  possession  de  cette  pror. , à cause  de  sa 
proximité  de  S1- Pétertbourg,  et  de»  avan- 
tages qu’elle  présente  pour  les  expéditions 
maritime», .parvint  à en  acquérir  une  portion 
dont  elle  jouissait  en  vertu  des  traités  de  paix 
d’Abo,  de  Nystadét  de  Verela;-en  a 808  elle 
a fait  la  conquête  de  la  partie  qui  restait  à la 
Suède,  et  qui  lui  a été  définitivement  ccdce 
par  cette  puissance  en  1809,  par  le  traite  de 
Frie  <lrik>  ha  ua  ni . 
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FINMARK. 

FINMARK  ou  LAPONIE  NORWÉGIEN- 
NE,  baill.  «le  Norw.  (Nordland),  ait.  entre 
68*  »8*  et  71*  10'  de  lat.  N. , et  entre  l3*  et 
a5'  de  longitude  E.  , est  borné  à 1*0.  , 
au  N.  et  au  N.  E.  par  1 océan,  glacial  Arctique, à 
PE.  par  la  Russie  , au  S.  par  le  baill.  de  Nord- 
land et  la  Suède.  Il  a »5o  I.  de  long  aur  67  de 
large.  Le  Malnia, l’Alten  et  la  Tina  l'arrosent. 
Les  côtes  sont  parsemées  d*iles  dont  les  princ. _ 
sont  : Senjcn  , Hvalôen  , Hingvadsôe  , Ilasvâg 
et  Megeroe,  où  se  trouve  le  cap  Nord  ; elles  pré- 
sentent une  infinité  de  baies,  dont  les  pins 
rem.  sont  î‘  l’Alten-fiord , le  Porsanger- fiord 
et  le  Tana-fiord.  Le  Finmark  ne  contient  pas 
de  ville  dans  la  terre-fcrine , mais  seulement 
quelques  chétifs  b. , v«M  et  bourgades.  On  ne 
voit  d'êtres  humains  que  sur  les  côtes  héris- 
sées de  rochers  et  d'ilols,  peuplées  de  harengs, 
phoques,  cabillauds  et  baleines.  Le  Fin  mark 
est  privé  du  soleil  depuis  la  Gn  de  novembre 
jusqu'à  la  Gn  de  janvier;  mais  il  en  jouit  de- 
puis la  Gn  de  janvier  jusqu'au  5 août.  Le  sol 
ne  produit  que  mousse,  bouleaux,  peupliers, 
pins,  sorbiers  et  baies.  Les  loups,  ours,  lièvres, 
blancs , «U  les  rennes  hab.  cette  région.  On 
divise  ce  pays  en  4 distr.,  savoir:  E.  et  O.  Fin- 
11141k,  Scngcn  et  Tromsûe.  Les  liahitans,  au 
notirhre  de  28,000,  dont  6,000  Lapons,  tirent 
leur  princ.  subsistance  de  la  pêche.  Les  Fin- 
nois, qui  habitent  les  côtes,  sont  pins  civilisés 
que  ceux  de  l’inter.  Les  missions  danoises  en 
ont  converti  un  gr.  nombre,  et  ont  bAti  des 
ëgl.  et  des  maisons  d'instruction.  Ces  peuples 
ae  nourrissent’ de  cbair,  de  lait  de  rennes  et  de 
poisson  ; ceux  qui  sont  nomades  ont  plus,  de- 
meures. Les  Qtienncs  ou  Quénes,  qui  parais- 
sent descendre  des  Finlandais  émigrés,  y ont 
introduit  l’agriculture.  (Vsiv.). 

Fl  N .N  E , mont,  de  la  monarchie  Pr.,  t'étend 
dans  la  Saxe,  et  se  joint  à la  Haiuleite. 

FUINT  ou  FINN,  b.  d’Asie,  Perse  (Far- 
si>tan) , avec  1 pet.  musquée,  au  pied  d'un  ro- 
cher couronné  par  » pet.  fort  en  terre  et  3 
tours  ceintes  d'un  pet.  mur  crenelé.  On  y 
compte  env.  1,000  familles  éparses  dans  des 
cabanes  bttiesau  milieu  d'un  bois  de  palmiers. 
Dist.  la  1.  N.N.O.  de  Cornton. 

Fl  NO,  cap.  v.  Poito-Fuo. 

FINOW,  petite  rivière  d'AM.,  Ét.-Pr. 
(Brandebourg),  rég.  de  Potsdam,  se  forme  de  4 
rnis*,  près  de  Biesenthal,  et  se  jctte'dans  l’Oder. 
Par  son  intermédiaire,  le  canal  de  Finon  joint 
le  llavcl  et  l’Oder.  Ce  canal^  commence  en 
160 y,  fut  détruit  dans  la  guerre  de  trente  ans* 
rétabli  de  1743  à 1749,  et  élargi  en  1767.  ll|'é- 
tend  de  Liebenwalde  à l’Oder,  et  a»  10  I.  de 
long.,4op.  de  large,  i58p.  de  pente  et  i5  éclu- 
ses ; 4,000  bateaux  de  l*Ùder  y passent  annuel- 
lement , ainsi  que  9 à 1,200  radeaux.  (Stsis). 

Fl  NS  B A Y- LOCH,  pet.  baie  sur  la  côte -S. 
E.  de  Pile  de  Levriv,  une  du  Ilébrides,  avec  1 
pet.  port. 

FINSEBWOLDE,  v**desP.-B.,Holl.,i>rov. 
et  à 6 I.  E.  de  Grôningue  , avec  1,000  hab. 

F1NSPANG,  seign.  de  Suède  (Linkoping), 
avec  1 cbât.,/  bibl.,  1 galerie  de  tableaux  , 1 
fonderie  de  fer  et  de  canons,  qui  livre  annuelle* 


FIONIE. 

ment  2 à 3,ooo  schiflpunds  de  fers  forgés.  (Gas- 
pAii,Hofii,etc.,5c  p.,t.  1). 

FINSTEU  AARHORN,roont.  de  Suisse  (Ber- 
ne) , sur  les  conüns  du  11.- Valais»  é quelques 
I.  S.  du  Griniscl , est  une  des  plus  hautes  py* 
ramides  de  granit  et  de  gneis  qu’il  y ait  daus 
toute  la  chaîne  des  Alffes.  Selon  M.  Irallcs, 
sa  hauteur  est  de  i3,a54  p.  au-dessus  du  la  mer; 
c’est  la  plus  élevée  après  le  Mont  - Blanc , lè 
Mont- Rose  et  le  Cervin.  ün  n'en  a jamais  fait 
l'ascension.  Les  3 gr.  glaciers  de  PAar  env.  sa 
base.  (Esbl). 

FINSTERMUNZ,  mont  d’All. , Autr.  (T ▼* 
roi),  II.  lntlial,  près  de  l'Inn  , sur  la  front,  de 
Suisse,  est  rem.  par  un  défilé  d’un  difficile 
accès  , jjt.  entre  le  Tyrol  et  les  Grisons,  but. 
5 I.  N.  deGlttrns.  fSvsia). 

FINSTEItW ALDA , ville  d'AO.,  Ét.  Pr. 
(Brnndhourg),  rég.  et  a a3  1.  8.S.O.  de  Franc- 
fort -sur-Oder,  avec  un  chftt.,  1 cgi.  luthérienne, 
des  fabr.,  de  laine,  drap,  flanelle  et  poterie.  Pa- 
trie de  Scheraus.  (Stei*). 

F1NTRY,  v«#  et  par.  d'Éc. , comté  et  à 4 1. 
O.S.O.  de  Stirling;  lcv««  est  bâti  sur  les  bords 
de  l’Enrick,  qui  forme  en  ce  lieu  1 cataracte  de 
90  p.  de  hauteur  perpendiculaire*  (Ed.Gaz.). 

FIOGO  , v.  d’Asie,  Japon,  dans  Plie  de  Ni- 
phon , possède  un  port  garanti  par  un  vaste 
môles 

FIONDA , ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Ana- 
tolie) , sur  le  golfe  et  à 9 lieues  8.  de  Satalie; 

uoique  dans  Pétat.le  plus  complet  de  déca- 

ence,elle  est  encore  le  siège  d’un  év.grcc.  On 
voit  les  ruines  de  Phusclh  sur  une  petite  pres- 
qu'île, au  pied  du  mont  Takbt-ali. 

FIONIE,  dioc.  du  Dan.,  compris  entre  54° 
43'* et  55-  33'  de  lat.  N. , et  entre  7-  sa'  et  8* 
4o'  de  long  E. , est  bonté  à PE.  par  le  dibe.  «le 
Sceland  , au  S.E.  par  celui  de  Lnaland  , au  S. 
O.  par  le  d4  de  Schleswig,  au  N. O.  par  le  Jul- 
land.  11  a 24  l.de  long  sur  is  de.Jargc,ct  168  I. 
c.  11  se  compose  des  Iles  de  Fionie,  de  Langc- 
land,  «le  Taasingc  et  de  plus,  autres  moins  imp.; 
il  se  divise  en  «leux  baill.  Odcnsce  e*  Svcnd- 
burg;rc8»ortit  du  trib.  suprême  de  Copenhague, 
et  est  sous  la  jnridiclitin  spirituelle  de  Pév.  d'O- 
densc.  Lccb.L  est  Odense.  117,  ooobab. 

FIONIE,  en  allemand  Ff**N,endanoisFTt!v, 
lie  du  ban.,  dioc.  de  son  noni , comprise  entre 
55*  a*  et  55-  35’dc  lat.  N.,etentre7*  aa.'dFtS-  a3# 
de  îong.  E»,  est  baignée  au  Fl.  par  le  Cattégat, 
à PE.  parle  Gr.-Belt,  au  S. par  la  mer  Balt.,à  PO. 
parle  PeL-BcU  ; au  S.E.  dVtrdits  passages  la  sé- 
parent drilles  Langeland  et  Taasinge.  Elles  18 
T.  de  long  sur  i a de  large,  ot  1 54  I.  desupeificie. 
Le  sol  de  Fionie  présente  le  nit^nic  aspect  que 
celui  de  Seelând  : on  y voit  aussi  seulement  des 
plaines  coupées  çà  et  là  par  de  petite# collines, 
mais  nulle  part  de  mont.  Dans  la  partie  sept, 
le  Cattégat  t’avance  dans  les  terres,  et  forma 
d’assez  gr.  golfes  ; des  rochers  et  des  caps  dé- 
fendent Tes  côtes  do  S.  et  de  PE.  contre  les  en- 
vahisse me  ns  de  la  mer.  La  partie  du  N.  do 
Fionie  est  bien  plu»  uniforme  et  moins  agréa- 
ble que  celle  «lu  S.  On  n’y  rencontre  pas  de 
bois;  les  vagues  furieuses  du  Cattégat  viennent 
se  briser  sur  scs  côtes.  Le  sol,  qui  n’est  pas 
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FIORANO. 

aussi  arrosé  que  celui  de  Scetand  , est  cepen- 
dant aussi  fertile  : à la  vérité  on  trouve  Ht  et  là 
des  bruyères  et  des  marais  , principalement 
dans  le  S.  ; mais  la  plus  grande  partie  de  la 
iuperGcie  se  compose  de  terrains  gras  et  pro- 
ductifs. Parmi  1rs  caps  les  pjus  connus  on  dis- 
tingue ceux  de  Fyens-noved , sur  le  Cattegat , 
au  N.E. , et  Knuds-lioved  , sur  le  Gr.-Belt,  à 
l’E.  Le  plus  grand  golfe  et  le  plus  profond,  ce- 
lui de  Stcgcstrand,  communique,  depuis  la  Go 
du  xviii*  siècle,  avec  la  capitale  de  Pile  , au 
moyen  du  canal  d'Odense.  Ce  canal  conduit 
de  cette  ville  à Skibbusen  sur  le  Stcgcstrand. 
lia  i 1.  de  long  et  5o  pieds  de  large  dans 
certains  endroits;  deux  vaisseaux  pourraient 
voguer  de  front.  L ‘Ile  de  Fionie  renferme  aussi 
des  sources  et  de  petits  lacs  dont  l*ètenaue  est 
bien  inférieure  à celle  des  lacs  de  Seeland.  On 
y jouit  d'un  climat  semblaulcà  celui  de  toutes 
les  îles  danoises;  humide  et  variable,  il  est 
en  général  plus  doux  et  plus  favorable  à 
la  végétation  que  dans  le  Seeland.  La  cul- 
ture dans  la  Fionie  , la  même  que  dans  le 
Seeland , a fait  des  progrès  sensibles  depuis 
l’abolition  du  servage  : on  y cultive  toute  es- 
pèce de  grains;  le  lin  et  le  chanvref  sont  des 
objets  de  commerce. Les  forêts  s'éclaircissent , 
et  ne  fournissent  plus  assex  de  bois  de  chaumage 
pour  les  besoins  de*  habitans.  On  y élève  beau- 
coup de  bestiaux,  et  surtout  des  clicvaurpour 
le  labourage.  Les  abeilles  fubrument  miel  et 
cire  lu  dcU  de  la  consommation.  Les  miné- 
raux sc  bornent  à la  chaux}  a la  pierre  de,  cons- 
truction et  à la  tourbe.  Les  fabriques  et  les  ma- 
nufactures n’ont  point  d'importance  : cepen- 
dant le  pays  présente  le  tableau  de  l’activité  : 
il  y a des  fabriques  de  bas , des  distilleries 
d’eau-dc  vie  ; on  y file  de  la  laine.  Svcndborg 
possède  des  établissemens  pour  l’impression  des 
étoffes  de  laine  et  des  toiles.  Les  exportations 
de  Fionie  consistent  en  grains-,  en  pommes 
qu'on  envoie  vers  le  N.  ; en  chevaux,  bœufs, 
beurre  , viande  salée,  suiT,  peaux,  miel,  cire, 
un  peu  de  houblon  et  quelques  étoffés  de  laine. 
La  princ.  ville  de  cumin,  est  Odense  depuis 
qu’elle  communique  avec  la  mer;  ensuite  vien- 
nent Kierteminde,  Nyebdrd,  Svendhurd,  etc. 
no,5oo  h.  (G  asp.  , lî ass.  , etc.,  5*  part.,  t.  IJ. 

FIORANO,  v.  d’ital.,  Ét .-Sardes ('Piémont), 
prov.et  à 1 I.  O.  d'Ivrée.  îooo  bab. 

FIORANQ  (S.),  v«*  d'ital.,  R.  Lomb.-Vén-, 
délég.  et  à 6 I.  -ÿ  S.E.  de  Lôdi.  »,65o  lia  b. 

FIORENT1N  A , v«*  d’ital.,  R.  de  Naples 
(Capitanatc),  ou  Frédéric  11  mourut  en  ia5o. 
List.  8 I.  N. O.  de  Foggia. 

FIORENZO  (S.),e.  Ftoaitirf  (S*-). 
FIOKENZUOLA  ( Florent *«) , v.  d’ital.  , d* 
et  à 9 I.  O.N.O.  de  Parme,  sit.  sur  lb  voie  Erui- 
lirnnne,  dans  une  belle  plaine,  avec  un  chiât. 
Patrie  du  cardinal  Albcruni.  3,ooo  habitans. 
A environ  3 lieues  S.  de  cette  v.  on  voit  les  rui- 
nes de  f'e/eûi,  qui,  après  avojr  été  ensevelie, 
dans  le  IV*  siècle,  sous  les  éboulemcns  d’une 
mont. , a été  en  partie  découverte  dans  le  siècle 
dernier.  (Rodbb). 

FIOHLIT A , pot.  Hé  de*  k Médit.  ,à  l’entrée 
du  gui IV:  de  Tarente,  par  4<>0  >4'  de  Ut.  N. 
et  iS*  3 9'  43*  de  long.  £.  (Eo.Gxt.), 
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FIRAN  , pot.  Ile  d'Asie,  dans  le  golfe  Ara- 
bique, à 6 I.  de  la  côte  de  l’Yémen  en  Arabie  , 
est  célèbre  par  ses  pêches  de  perles,  Lat.  N. 
17*  i5#.  Long.  E.  3g*  9'. 

FIRAN  1)0, pet.-ile  d’Asie,  une  de  celle*  dia 
Japon,  à l’O.  de  kitisiu,  près  de  la  pointe  Fi- 
-nuura,  a Te  titre  de  R.  et  un  grand  port  sur  la 
mer  de  Corée  ; les  llull.  y eurent  leur  premier 
entrepôt  lorsqu’ils  obtinrent  la  permission  d« 
faire  le  cdmmerce  au  Japon.  Lat.  N.  33*  3o'. 
Long.  E.  1*7*.  (Stij»), 

FIRANDO,  v.  d’Asie,  Japon  (Fiscn),  sur 
1»  côte  or.  de  111e  de  son  nom,  avec  1 bon  port. 
C’est  danseette  v.  que  les  Hollandais  formèrent 
en  ibooleur  premier  établ.  de  coinni.  au  Japon. 
Dist.  3o  1.  N. N. O.  de  Nangasaki. 

Fl  R AO  ou  FAI  R AO,  v.  d’Asie,  Japon,  dan» 
111c  de  Niplion  (Yamatu),  il  i5  I.  S. S.E.  de 
Meaco. 

F1RÉNZU0LA,  b.  d’ital.,  Toscane,  prov., 
d*  et  à 9 lieues  N. N.E  de  Florence,  spr  la  rive- 
g.  du  Santerno,au  ioud  d’une  vallée  profonde. 
1,100  habitans. 

FI  RES,  baie  de.  la  Nouvellc-IIoll. , sur  1» 
côte  occ.  de  la  Terre  de  Diémcn , entre  k-s 
pointes  Eddyntone  et  S1*  Hélène  , est  de  for- 
me circulaire  et  a 3 1.  de  diamètre  du  N.  ai! 
S.  Lat.  S.  4»*  10'.  Long.  E.  i4.5"  55’. 

Fl  RI  A , pays  d’Afr.  , Sénégamhie  , vers  les 
sources  du  Diali-ba,  confine  au  N.  avec  le  R. 
de  Fouta-Dialon , au  S. O.  avec  celui  de  kou» 
ranko,  et  à l’E.  avec  celui  de  Souliuia.  Il  est 
montagneux  et  habité  par  des  Diaionkes.  Lat. 
N.  9*.  Long.  E.  ia*. 

F1RMIN-EN-V ALGODÉMARD  (S1-),  v«- 
de  Fr.  (II. -Alpes),  ch.I.  de  c*,  arr.  et  à 6 1. 

N.  de  Gap,  Ubr.  couvertures  de  laine.  8on 
ha  b. 

FIRMINY  , b.  de  Fr.  (Loire),  arr.  et  à a I. 
S.O.  de  S'-Étienne,  agr.  sit.  dans  un  vallon 
arrosé  par  plus,  rwiss. , a des  fabr.  de  rubans, 
noif  de  fumée,  des  clouteries,  fonderies  de 
fer,  et  se  livre  à l’exploitation  de  mines  con- 
sid.  de  houille,  a, 800  bab. 

FI It MO,  b.  d’ital.,  R.  de  Naples  (Calabre- 
Cit.) , sur  la  rive  dr.  du  Tiré,  avec  1 égl. 
grecque;  à 1 1.  j S.S.O.  de  Castro villari.  gin 

FIRMONTII,  mont.  d’Écosse  (Aberdeen), 
élevée ^de  a,5oo  p.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  On  y jouit  d’une  belle  vue  sur  les  enr. 
(ED.GAà.).,  . 

PI  RM  Y,  b,  de  Fr.  (Aveyron),  arr.  et  à 7 1. 
Y N.E.  de  Villufranche,  avec  1 mine  de  cuivre 
et  1 de  houille.  1,100  hab. 

FIRONIA.,  cap  <TItal.  , Ét. -Sardes  , dan» 
l'ilc  de  Sardaigne  ; à a 1.  S. S.E.  de  l’ilc  Rusa. 
(Malbam). 

F1R0UZ-ABAD  on  DJIOUR,  v.  d’Asie, 
Perse  (Farsistan),  distr.  de  Dirai»,  bâtie  en 
partie  sur  les  ruinés  de  Firoux-chah  , près  du 
Berared  , est  ceinte  de  mûrs  et  de  fossés , sans 
être  consid.  On. remarque  , parmi  les  ruines, 
le  palais  du  (roi,  sit.  sur  une  hauteur,  près 
d’un  obélisque  de  i5ô  pieds  de  haut, et  1 vaste 
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temple  de  guêbres  de  l’autre  côté  de  la  riv.  Cette 
y.  fabr.  de  Peau  de  roses  renommée  dans  toute 
la  Perse,  et  comin.  en  blé,  riz,  uige , fruits,' 
coton  et  chrvau*  estimés.  Plus.  v.  en  dépen- 
dent. Dist.  a8  I.  S.  de  Schiras.a,ooo  hab. 

F1ROUZ-KOUH,  y.  et  fort  d’Asie,  Afgha- 
nistan (Khoraran),  était  autref.  la  résid.  d'été 
du  souverain  de  Cour.  TameHan  s'en  empara 
en  1 fo|.  Dist.  56  1.  O. N. O.  de  Bamian,  et  100 
E.  d’ilérat. 

Fl  HOUE  -K  OUI!,  gr.  v«*  d’Asie,  Perse, 
(Tabaristan),  distr.  et  à 12  1.  S.E.  de  Drma- 
vend  , dans  une  campagne  agf.  et  pittoresque, 
près  des  mont,  de  son  nom,  qui  font  partie  de 
l’Elbours. 

FIROZ-ABAD»  v.  d’Asie,  Hind.  anglais 
(Bengale),  anc.  proe.  et  à 11  I.  E.S.E.  d’Agra,  - 
sut  la  Jumnah  , est  ceinte  de  murs  et  flanquée 
de  tout*.  (Ed.Gaz.). 

FIHOZEH;  comme  5 empereurs  afghans  de 
l’Iiind.  portèrent  le  nom  de  Firos  (le  Victo- 
rieux), un  gr.  nombre  de  y. , dans  cette  con- 
trée, yrnrent  ce  nom.  On  n'en  trouve  plus 
maintenant  que  des  ruines  , ou  elles  sont  ré- 
duites à simples  v***.  (Ed.Gaz.). 

FISCHAMEND,  b.  d* Ail..  Autr.  (Pays  au- 
dessous  de  l'Ens)  , c,#  infér.  du  Wienerwald, 
près  du  cunfl.  de  la  Fisciia  et  du  Danube , 
avec  1 filât,  de  lin , 1 fabr.  de  cotonnade  et  de 
draps;  à 6 1.  E.S.E.  de  Vienne.  i,5oo  hab. 
(Stsih). 

FISCHBACH  . t«*  d’All.,  ÉfcPr.  (Silé.ie) , 
rég.  et  à il  I.  3*  ^ O.  de  Liegnilz , avec  1 gr. 
blanchisserie  et  des  hauts  fourneaux.  i,a5ohab. 

FISC»  BACH,  vf  des  Pays  Bas,  gr.-d*  de 
Luxembourg,  arr.  et  à 5 I.  N. K. O.  de  Die- 
kirch,  avec  1 haut  fourneau.  600  hab.  (Da 
Ciuit). 

FISCIIBACH , v«*  des  P.  B.,  gr.-d' , arr.  et 
à i 1.  N.N.E.de  Luxembourg,  avec  des  hauts 
fourneaux  et  des  papeteries.  45o  hab. 

Fl.SCÛElf , d’All.,  Bav.  (H. -Danube), 
sur  la  rive  g,  de  l’Illcr;  à 12  I.  E.S.E.  de  Lin- 
dau.  i,4oobab.  (Stsir). 

FJSCHEN.TAL,  vallée  de  Suisse,  sit.  sur  la 
front,  or.  du  c*  de  Zurich,  dans  les  mont,  de 
l'Allmann,  qui  séparent  cec"  du  Tockenbourg. 
Le  turrent  fougueux  de  la  Tus  y prend  sa  source. 
Les  hab.,  au  nombre  de  3, 000,  s'occupent  à 
filer  du  coton,  et  vendent  bois,  charbons  et 
fromages.  Ils  fabr.  quantité  de  vases  et  autres 
pet.  ustensiles  en  bois,  k l’usage  de  la  cuisine, 
de  la  laiterie  et  de  la  table,  et  distillent  beau- 
coup d’eau  dc-vic  de  cerises.  (Ébkl).  • ; 

FISCI1  FBROUGII,  une  des  pet.  île*  d’Éc., 
entre  GuiUa-ncss  et  Musebourg,  à ènv.  al. 
d’Edimbourg,  près  de  J’eiub.  du  golfe  de 
For t li , avec  1 pet.  port  où*  les  vais#,  peuvent 
décharger  K il  rs  marchandises  dans  l’été.  Cette 
y . est  sur  une  gr.  j>aic  de  ô 1.  de  large  sur  1 de 
profondeur.  (M  «lu  au). 

FISCIllIAUSEN,  t.  di>»  Ét.-Pr.  (Pr.-Or.) , 
rég.,  et  à 9 l.  O.  de  Konigsbere^  à l’extrémité 
sept,  du  Frische-halT,  cb.l.  du  c1*  du  même 
nom , avec  1 église  luthérienne  , des  brasseries, 
corruierics.  (Stxiii). 
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FISCHINGEîf,  yf  de  Suisse  (Thurgovie), 
rh.l.  decu,  sur  la  rite  dr.  de  la  Murg,  a 1 ab- 
baye de  bénédictins  fort  anc.,  avec  1 jolie  égl. 
et  1 bibl.  Dist.  4 1*  S. S.E.  de  Frauenfeld. 

FISClANO,b.  d'ital.,  R.  de  Naples  (Princ. 
Cit.p,  distr.  et  à 3 1.  N.N.E.  de  Saierne  , avec 
*.xégl.  par.  et  a couvens.  1,100  hab» 

FISCL’M-FOSS,  célèbre  cascade  de  Norw., 
dloc.  et  à 45  l.  N.  de  Drontheim,  formée  par 
le  Namsen-clv  , qui  se  précipite  de  286  p.  Le 
bruit  s'en  fait  enteudre  à une  dist.  de  3 milles 
de  Noiwège  (Stiis). 

FISGARD,  FIS11GARD  ou  FISCARD,  y. 
d’Angl.,  princ.  de  Galles,  cw  et  à 9 1.  N.  p. 
O.  de  Pcuibroke  , à l’emb.  de  la  Gwaine  , sur 
une  baie  du  canal  S*-George,à  laquelle  elle 
donne  son  nom  , et  où  les  vais»,  sont  en  sûreté 
sur  5 k 6 brasses  d’eau.  On  la  divise  en  2 par- 
ties : la  partie  sup.,  la  plus  consid.,  s’étend  sur  1 
rocher  escarpé,  et  la  partie  infér.  sur  le  bord  de 
la  mer.  Elle  est  irrégulièrement  bâtie  , et  per- 
cée de  nies  malpropres  et  fort  étroites.  Les 
hab.  font  un  boncoinm.  en  harengs,  dont,  avec 
Ncwport,  ils  exportent  annuellement  plus  de 
1,000  barils.  1,800  hab. 

FISHER  (DÉTROIT  DC), détroit  deTAro.- 
Sept.,  sur  la  côte  occ.  de  la  Nouv. -Bretagne, 
entré  Utiles  de  la  Princesse- Royale  et  le  conti- 
nent, forme  U continuation  sept,  du  détroit  de. 
Fitzbugli.  Vancouvcrle  découvrit  en  1793.  Lat. 
N.  5a*.  Long  O.  i3o*  »3\  (Eo.  Gaz.). 

FISUERM  ANSKAP(Cap  du  pêchkir), dans 
le  Gr.-Ocean  équin.,  sur  le  détroit  de  Kevcngc 
et  la  pointe  occ.  de  la  Nouv. -Guinée.  Lat.  S. 
i*  4a'.  Long.  E.  128"  54'- 
FISUERROW,  pet.  y.  d’Éc., cu  et  à a L E. 
d’Édimbourç,  k l’emb.  do  P E»k , avec  2 ponts 
et  1 port;  on  a récemment  construit  près  de 
la  rade  1 beau  pont  «m chaînes  de  fer;  il  y a 
plus  r.  avec  des  ornières  en  fonte,  a, 000  bab. 
(Ed.Gaz.).  • * 

FISHÉR’S  ISLAND,  Ile  dc«  Ét.t.-Uni» 
(New- York),  k l’entrée  or.  du  détroit  de  Long- 
Uland  , près  la  côte  du  Connecticut,  de  5 L 
de  long,  sur  a tiers  de!/  de  large. 

Fl  SH  IPi  G BAY,  baie  de»  Ét.  - Uni»  (Mary- 
land),  sur  la  côte  or.  de  la  baie  de  Cbesapeake, 
à l’emb.  du  Nanticoke.  (Woac.). 

F1SUING  SH  IP  HARBQUR  , port  sur  la 
côte  or.  de  4’ilc 'de  Terre-Neuve  , Am. -Sept. , 
avec  1 établissement  dans  le  voisinage. 

FJSHKILL,  commune  des  Ét.-Unis  (New- 
York)  , cM  de  Dutcbeas  , sur  la  rive  g.  de 
l’Uudson,  est  gr.,ft  renferme  plus,  t***;  celui 
du  même  nom  a 2 égl.,  et  se  trouves  2 1.  O.  de 
l’IIudson.  La  v.  de  F rcedoni  fait  partie  de-la 
commune  depuis  1820.  Dist.  5 1.  fc.  de  New- 
bury.  8,5oo*hab. 

FISH-RIVER  , v.  Poisson  (riv.  do). 
’FISKERNÆS  ,•  colonie  danoise  du  Groen- 
land occ.,  au  S.  de  celle  do  Fredrikshaab,  fon- 
dée en  1754.  sc  livre  à ta  pèche  des  phoques 
dans  la  baie  d’Amarik.  (Steir). 

F1S.SATO,  mont.  d’Afr.  (Tripoli),  chaîne 
de  l’Atlas, sur  laquelle  régne  un  hiver  perpé- 
tuel. (Stem). 
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FI  STELLA  on  FEFZA , v.  d'Afr. , emp.  et 
h 5o  I.  E.N.E.  de  Maroc.  Le*  hab.  *ont  riches, 
affables  et  guerrier*. 

FISTRITZ  ou  BISTRITZ  (NF.U),v.  de 
Bohême,  c>*  et  à »5  I.  S.  K.  de  Tabor,  a de* 
fabr.  d’étoffes  de  laine,  de  tissu*  de  coton  et 
i papeterie.  a,o5o  hab.  (Sms). 

FITATS  on  FIT  AK  I , e.  d’Asie,  Japon, 
dans  |*i!e  de  Kiphon,  prov.  de  son  nom,  sur  » 
pet.  rie.  , près  de  la  côte,  toit  un  comm.  çun- 
sid.  Dist.  (o  1.  E.N.E.  de  Jedo. 

FlTCHBURG.cummune  des  Ét.  Uni*  (Mas- 
sa  chose  tt  s),  sur  le  Nashua,  cu  et  A 8 I.  N.  de 
Worcestcr,  a 4 fabr.  de  coton  , i fabr.  de  Taux 
et  i moulin  à papier.  1,760  hab.  (Woac.). 

FITERO  , v.  d’Esp.  (Navarre),  près  la  rire 
g.  de  l'AIhama  , est  célèbre  par  ses  eaux  ther- 
males frèq.  par  un  grand  nombre  de  malades 
qui  y trouvent  toute*  les  commodités  néces- 
saires. On  remarque  l'abbaye  royale  de  N.-D. 
de  Fitero , dont  l’égl.  renrerme  un  beau  man- 
ager. Dist.  21  1.8.  de  Pampelune.  a,3uo  hab. 

FITFEI.L  HEAD , cap  sur  la  côte  mér. 
de  Plie  Mainland,  la  plus  consid.  des  Orca- 
des,  au  N.  de  l'Éc. , par  59*  55*  de  lat.  N. et  1* 
53*  de  long.  O. 

FITOU  , vignoble  de  Fr.  (Aude),  arr.  et  à 9 
I.  S.  de  Narbonne , prod.  de  bons  vins  rouges 
d’une  belle  couleur.  San»  être  durs  ils  ont 
beaucoup  de  corps  , de  la  moelle , du  spiri- 
rueux,  et  un  fort  bon  goût.  (Jullibm). 

FITTRÉ,  lac  d’Afr. , Nigritie;  les  dernier* 
renseigne  mens  semblent  te  placer  dans  le  R. 
de  Bcrgou,  A l’E.N.E.  du  lac  Tsad.  Les  na- 
turels prétendent  qu’il  est  traversé  par  une 
riv.  venant  du  S.O. , qu’iU  disent  être  le  Nil. 
Ce  lac  a quatre  journées  de  circonférence  pene 
dant  la  saison  sèche  ; maisà  l’époque  des  pluies 
il  augmente  de  moitié.  (Eo.Gaz.). 

FITTRÉ  ou  F1DDRI,  contrée  d'Afr.,  Ni- 
gritiç,  située  sur  les  bords  du  gr.  lac  de  son 
nom  , parait  dépendre  du  Bergou.  On  prétend 
pourtant  qu’elle  a l souv.  particulier.  Le»  hab., 
peu  civilises , vivent  dans  de  pet.  huttes.  Us 
n’ont  pas  d’autre  sel  que  celui  qu’ils  retirent  des 
cendres  d’une  plante  appelée  gotsab.  (Ed.Gax.). 

F1TZ11UG  H-SOUND,  canal  étroit  de  Voc. 
Facilique  du  Nord  , entre  l’ile  du  Calvert  et 
la  côte  O.  de  l’ Am. -Sept.,  d’env.  7 I.  de  long 
sur  1 de  large.  Lat.  N.  5i*  33*.  Long.  O.  i3o* 
»3*.  (Ed.Gax.), 

FITZ  - J AMES  , v«*  de  France  (Oise)  , arr. 
et  à £ I.  N.E.  de  Clermont,  avait  le  titre  de 
duché-pairie.  Il  y a 1 blanchisserie  de  toiles  et 
x tuilerie.  4<m>  hafb. 

F1TZR0Y,  pet.  IleduGr.-Océan  équin., sur 
la  côte  or.  de  la  Nouv.-Iloil.  , presque  droit  à 
1*E.  du  cap  Graflon,  au  S.  de  File  Verte.  Lat. 
S.  i6#  54*.  Long.  E.  i43*  4o*.  (Malbau).  ' 

FITZW1LLIAM,  commune  des  Ét.-Uni* 
(Ncw-Hampshire),  cu  de  Clieshire,  à 5 l.  S.S. 
K.  de  Kcene,avcc  i,aoobab.  (Woac.). 

F1UMALB0,  v«*  d’Ital.,  dé  et  à i5  I.  S.S. 
O.  de  McMène.  1,990  hab. 

F1UMAKA  DI  MURO,  b.  d'Ital.,  R.  de 


Naples  (Calabre-Ult.  l**),àal.ÿ  N.  de  Rcggio. 
3,000  hab. 

F1UME  ou  S‘-VEIT-AM-FLAUM,  v.  d’Il- 
Ivrie,  cb.l.  du  c1*  du  même  nom,  sur  l’Adria- 
tique, à l’extrémité  du  golfe  de  Quarnero  , 
et  dans  une  vallée  fertile  en  vins  et  figues,  con- 
siste en  2 rues  parallèles;  elle  renferme  1 hôtel- 
de-ville  , 1 égl.  collégiale,  1 couvent  de  capu- 
cins , 1 lazaret , 1 cour  d’appel  pour  le  guuv* 
de  Trieste , 1 trib.  de  comm. , 1 gymnase,  1 
école  de  dessin , 1 bibliothèque  , 1 tiiêAtre  ita- 
lien. Quoique  d’un  accès  difficile,  le  port  est 
commode  , et  de  gr.  vaisseaux  peuvrnt  y en- 
trer en  toute  sûreté.  On  en  exporte  blé,  tabac, 
bois.  Les  imp.  consistent  en  sucre  , raté , épi- 
ces , sel  | etc.  Après  être  restée  sous  la  domi- 
nation de  la  Fr.  depuis  1809,  cette  v.  tomba 
au  pouvoir  des  Autrichiens  et  des  Anglais  en 
1810.  Dist.  ai  I.  S.E.  de  Trieste,  la, 000  hab. 
dont  beaucoup  de  Sxitbes  d’origine  hongroise. 
(Ed.Gax.). 

F1UME,  v«*  d'Ital. , R.  Lomb.-Yén. , délé- 
atiou  et  A 11  I.  O. S. O.  d'Udine,  su/  la  rire 
r.  de  la  Mcduna,  a, 000  hab. 

FIUME-DI-NISI , v**  d’Ital. , Sicile  , Mt. 
et  à G 1.  -i  S.O.  de  Messine,  dans  une  vallée 
profonde , au  milieu  de  11100t.  qui  recèlent 
des  mines  d’argent,  de  cuivre,  de  plomb,  d’an 
tiinoine  et  d'arseoic , que  l’un  n’esploitc  plus. 

FIUMEFFREDDO,  v.  d'Ital.,  R.  de  Na- 
ples (Calabrc-Cit.),  distr.  et  à 3 1.  S.  de  Paola, 
dans  une  position  agr.  , pré»  de  la  mer  Tynrhè- 
nienne , a 1 belle  église  et  4 couvent*  3, 700 
habit  ans. 

Fl  U M ESI  NO  , riv.  d'Ital. , Ét.-de-l’ÉglUe, 
légation  de  Forli,  naît  à ÿ I.  E.N.E.  de  Soglia- 
no, coule  au  N. E., et, après  un  cours  de  4 I-  -y, 
sc  joint  au  Fiunir-dellc-due-Bocclie,  à 3 I.  L. 
S.E.  de  Cervia.  On  prétend  que  c'est  le  RuLi- 
con  que  César  passa  avec  sou  armée  pour  mar- 
cher sur  Rome. 

F1LMICELLO  , v«*  d’Illyrie  , gouverne- 
ment,^* et  A 10  I.  O.N.O.  de  Trieste,  sur  La 
Tiel.  1,760  liab.,  y compris  ceux  du  bain,  de 
Valcntino. 

FIUM1CELLO  , v«*  d’Ital.  , R.  , Lomb.- 
Yén.  , délégation  et  B 1.  O.  de  Brescia  , pos- 
sède de  belles  maisons  de  campagne.  1,790  b. 

F1UMIC1N0,  pet.  port  d’Ital.,  Ét.-de-TÉ 

P lise  , co  ma  rca  et  A 7 1.  O. S.O.  de  Rome,  à 
emb.  du  bras  occ.  du  Tibre,  avec  une  toér 
fortif.  dans  le»  env.  Ce  lieu  ne  subsiste  que 
par  la  pêche  dont  il  approvisionne  Rome  en 
gr.  partie.  (Roosa). 

FIU.vrORBO'  [Utérus) , riv.  de  Fr.  (Corse)  , 
arr.  de  Corte  , natf  sur  le  versant  or.  de  la  gr. 
chaîne  qni  parcourt  l’iledans  toute  sa  longueur, 
coule  ver*  l’E.,  et  se  jette  dans  la  Médit,  après 
un  cours  d'rnv.  9 1.  On  trouve  sur  scs  borda  de 
beaux  granits  de  diverses  couleurs! 

FIUM'OBBO,  c*  de  Fr.  (Corse)  , arr.  de 
Corte,  avec  1 établissement  d’eaux  uiin.  et 
des  carrières  de  granit. 

FIVE-F1NGÊRS-P01NT  (cap  de*  Cinq- 
Doigts),  cap  de  la  Npnv, -Zélande  , sur  la  côte 
occ.  de  llle  Tavaï-Poéna'mtuou,  A l’entrée  de 
U baie  Duaky.  Les  env.  sont  couverts  de  bois. 


FI  VE.  93 1 -jfUNIJftE. 

)l  est  très-fréquenté  parie*  phoque*.  Lat.  8.  et  8.0.  de  Cherbourg.  piè-*  de  la  M»n- 
45*  33'.  Long.  K.  i63*  58*.  cl|f.  On  trouve  aux  ruv.  » excavatiou  contid. 


FIYE-lllMMOCkS  POINT  (Pointe  des 
Cinq  Mamelons),  dans  l’An». -Sept.  , sur  la 
eùt«  occ.  du  Mexique  (Nonv.  Californie) , au 
N. O.  de  la  bair  de  S.  Francisco  , par  3 6°  a4* 
de  lat.  N.  «rt  118"  8e  loog.  O.  Vancouver  lui  a 
donne  le  nom  qu’elle  porte,  à cause  des  5 ma- 
melons qu’on  y rem.  (Ko. G 

FIVK-ISbANDS-H ARIIOUR  (port  .de» 
Cinq-Iles),  vaste  port  sur  In  côtc-occ.  de  l’ilc 
A 11  ligna,  aux  Antilles,  ainsi  nomme  de  5 ilôts 
qui  se  trouvent  au  S. O.  Lat.  N.  17*  a'.  Long.  O. 

*4*  34*1  T • 

F1V1ZZANO  , .bourg  d’Italie  , Toscane  , 
prov.  et  à aàj.  N. O.* de  Florence,  dan»  une 
profonde  vallée,  «ur  la  rive  g.  de  l’Aulella; 
a 3 I.  N.  de  Massa.  a,3oo  hab. 

FlXEY,v*r  de  Fr.  (Côte-d’Or),  arr.  ef  5 
a I.  4 S. S. O.  de  Dijon,  prod.  d*;ln  s-bon  vins 
d’ordinaire;  ils  ont. une  belle  couleurs,  sont  plus 
agi . et  plus  francs  de  goftt  que  tendue  la  .côte 
Chàlonaiso,  mai»  durent  'pas  aussi  long- 
temps. (JlLLIfcft). 

FIXIN,  »»rie  Fr.  (Côte-d’Or),  arr.  et  à 3 
J.  8. S. O.  de  Dijon , avec  des  eaux  min. 

•FIYOO,  v.  d'Asie,  Japon,  dans  l’ile  de  Ni- 
phon  (Sets),  sur  le  golfe  d'Oiaka,  est  gr.,.bien 
|wnpléc,  et  possède  un  beau  port.  Dist.  ai  J.  O. 
S. O.  de  Mcaco. 

FLAAE-WGERS-flF.nNE,  groupe  de  pci. 
îles  sur  la  côte  occ.  de  Norw. , dioc.  de  Dron- 
theim,  a aa  I.  0.8.0.  de  Mol  de , par  6a*  ao* 
de  lat.  N.  et  3*  10'  de  long.  E. 

FLAARDING , v.  Vuiidijic, 

FLACII  ,gr.  v»*de  Suisse , c“  et  à 5 I.  N.p.E. 
«le  Zurich,  a quelque  dist.  de  lariveg.du  Hhin, 
récolte  d’assez,  bon  vin  rouge.  i,a5oh.  (Ébkl). 

FLADDA, 3 pet.  Iles  d’Éc.  qui  font  partie 
des  Hébrides,  au  S.  de  Water*a,  par  5b*  5a' 
«le  lat.  N.  et  10”  de  long.  O.  (Bu.Gaz.).. 

FLADDA,  petite  lie  d’Éc.,  dont  le»  côte» 
abondent  en  poissons,  près  la  côte  N.E.  de  la 
gr.  ile  «le.  8k y.  (Ed.Gaz.). 

FLADDA  , pet.  ile  d’Éc.  ,'unc  des  Trcish- 
ni»h,  a l’O.  de  Pile  de  Midi,  par  56°  3a'  de  lat. 
N.  et  9*  55*  de  long.  O.  (Bd. Gaz.). 

FLADSTRAND,  r.  Fibouiksiiaviiv. 

FLADUNGKN  , v.,  d’AU.,  Bav.  (B.-Main) , 
c l).  1.  de  présidial,  siège  d’une  chambre  fiscale, 
sur  la  rive  droite  du  Stren;  a a4  1.  N.p.E.  de 
Würzbourg.  800  liai».  (Stkis). 

FLAGSTADOE,  une  d&llcs  Lofoden,  près 
«le  la  côte  occ.  de  Norwègc;  diocèse  et  baill. 
de  Noidland,  au  S. O.  de  Pile  de  Wcjd-Waa- 
geu  , de  t>  1.  de  long  sur'  j de  large.  900  bah. 

FLAGSTAFF,  muni,  de  Pile  du  Prince  de 
de  Galles,  eluvee  de  a,5ôo  p.  (Ed.Gaz.)# 

FL  AI  VE-DBS-LOU  PS  (S‘»-),.v«*  de  Fr. 
(Vendée*),  air.  et  ù 6 1.  N. K.  des  Sablcs-d’O- 
lopnc.  i,aao  bah. 

FLAMANDS  (BAIE  DES).,  sur  la  côte  mér. 
de  Pile  d’ilaiti,  aux  Antilles,  entre  le*  Cayçs 
et  S1- Louis,  au  N.  de  l’ilc  à Vache. 

FLAMANV1LLE , v«*  dcFf-  (Manche),  axr- 

T.  J. 


entre  «h-«  rocher*  granitique*. 

Fl.  AMIJOROL  Cil  , cap  d’.Vigl.  , sur  la 
rôtB  nr.  «lu  t u d’York  , au  N.  de  la  liv.  d«? 
HutnbcrT  a g I.  E.  de  Mridlingtnn  ; se» rochers 
blanc»  s’élèvent  en ‘'plus.  rudoiit»  de  5d  5 y5 
toi»«  » de  hauteur  perpentlic  u In  ire.  Ko  1806  on 
y a établi  1 phare*  qui  s aperçoit  ldi;  11  I.  en 
mer.  Lat.  N.  54*8’.  Long.  O.  a*  a5\  (Mal*.). 

FLAMBOROUGif  , commune  et  paroisse 
d’Angl. , E.  Eiding  du  c'*,  «*t  * 18  I.  E.N.E. 
d’York,  sur  la  côle,  près  du  cap  du  même 
nom.  (Ed.Gaz.). 

FLAM MER8IIE1M  , v«'  d’AII.  , l-tats-P, 
(Clévcs-Berg) , reg.  de  Cologne , c,r  de  Rhein- 
bacb,  fabr.  papiers  et  draps.  6i5  bab.  catbol. 
et  réformé».  (S  ma). 

FLAMSTEAD,  v»*  d’Angl. , cu  cti  6 I.  4 
N^O.  d’Hertford  , sur  le  Verlan».  i,4oo  bab. 

FLANDRE,  anr.  cudcsl\-B.,  institué  en 
863  par  Charlcs  le-Chauve.  Après  plus.  révolu- 
tions qui  le  virent  successivement  indépendant 
et  relevant  de  la  couronne  de  Fr. , il  fut  réuni 
au  «1*  de  Bourgogne  en  i363,  et  passa  ensuite 
sous  la  domination  <taJ‘Esp.  ver»  le  commen- 
cement du  18*  »icck\Fl  »c  divise  en  3 parties: 
la  Flandre  française*,  la  Flandre  autrichienne  nu 
impériale  et  la  Flandre  hollandaise.  La  pre- 
mière forma  en  1790  le  dep*  du  Nord  et  les 
a autres,  conquises  peu  «l’années  après  par  les 
Français,  furent  répartie»  en  1795  entré  le» 
dépu  de  la  Ly»  et  de  l’Escaut , qui  ont  eux- 
mèuics  formé  , a la  paix  de  1814  , le»  prov.  de 
Flandre  occ.,  «le  Flandre  or.  et  une  partie  «le 
celle  de  Zelaudç  , dan»  le  nouv.  R.  de»  P. -B. 

«.ANDRE  OCCIDENTALE , prov.  de» 
.,  Belg.,  est  bornée  au  N.  par  la  iner  du 
Nord , à l’E.  par  celles  de  Fhyidrc  or.  et  de 
Zélande,  au  S.  par  celle  de  Uainaut  cl  la  Fr., 
a PC^nar  la  Fr.  et  la  mer  du  Nord.  Elle*  18 1. 
de  l<^t  mr  i5  de  large , et  18;  1.  c.  L’Escaut , 
la  Lys  et  le*  canaux  de  Gand , de  Biugcs  et  de 
Fnrnes  l’arrosent.  On.  y jouit  d'un  climat  très- 
variable.  Cette  province  ne  aapente  qu’une 
vaMc  plaine  où  la  nature  et  la  qualité  du  sol  va 
rient  à l’infini.  On  y récolte  en  abondance 
tou»  les  grain»  et  légurhe»  nécessaires;  chanvre, 
lin.cn  quantité,  qui  fait  la  princ.  richesse  du 
pay»  par  le»  exportations;  tabac,  colxa,  hou- 
blon et  beaucoup  d’olicttc.  L’industrie  consis- 
te en  fabr.  de  toiles  blanche»  de  toute  qualité  et 
dé  coton , linge  de.  table  de  la  plus  giandc 
beauté;  dentelle»  fort  estimées,  ruban  de  fil , 
futaines;  siamois*  » , indiennes,  porses,  basin» 
pique»  ,*•  toiles  à matelas,  couvertares  de  lit  , 
draps,  éiollelon,  camelot,  serge.  11  y a en 
oirtrc  plu».  raff.  de  sel  et  «le  sucre,  des  savon- 
nerie», amidonne» ie»,  cordent» , poteries,  cha- 
pellerie», teintureries  en  bleu  trèa-estimées, 
imprimeries  de  toile,  un  grand  nombre  de  blan- 
chisserie» de  toile»  et  fils.Elle  comprend  4 arr., 
*70** et  a5a  communes.  Les  états  provinciaux 
se  composent  deH»  membres  dont  1 a sont  choi- 
si* par  l'ordre  équestre,  53  par  l’ordre  des  v.,  36 
par  l’ordre  des  campagm».  fis. nomment  10 
membres  a la  a*  chambre  de*  état  «^généraux. 
Le  cli.i,  est  Bruges.  53o»ouo  b.  (Dx  Cu>*x). 
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FLANDRE -ORIENTA  LE,  prov.  detfP.- 
B.,  Belg.,.*t  bornée  au  N.  par  celle  de  Zé- 
lande, à l’R.  par  celles  d'Anvers  et  tic  Bra 
hant  mér.,  au  S.  par  celleaide  Brabant  mér. 
rt  de  llain  .-it,  a l’O.  par  celle  de  Flandre 
occidentale.  Elle  a iM.  de  long  sur  i5  de 
large pél  i4°J*  carrées.  L a îr*  . laDrndre  , 
l'Eseant  ch  unê  infinité  de  canaux  I musent. 
F.llc  jouit  duo  air  nain , excepté  vers  le  N., 
à cause  des  brouillant*  qui  s’y  élèvent  de» 
bords  de.  la»  mer.  Le  sol  , très  - varié  , pro- 
duit frorqent , seigle  , orge,  sarrasin  , avoine  , 
lin,  chanvre,  coïta,  houblon,  tabac.  Cette 
prov.  abonde  en  volaille,  poissons  de  mer  et  de 
rivgén;.  Elle  lait  un  grand  commerce  : les  ex- 
po^fenns  consistent  en  céréales,  huile,  beurre, 
lil  .toiles , effet,  smalt,  bleu  de  Prusse,  rubans, 
cartes  a jouer,  étoffes  de  laine  et  de  coton  , 
sucre,  papiers,  sels,  etc.  Cette  prov.  corn* 
rend  4 arr.,  56  cantons  et  3o3  communes, 
états  provinciaux  se  composent  de  g3 
membres,  dont  i5  choisis  par  l'ordre  des 
nobles,  ’»5  par  l’ordre  des  villes  et  45  par 
l’ordre  des  campagnes.  Ils  nomment  »o  mem- 
bres, à la  a'  chambre  des  etats-généraux.  Le 
cli.  I.  est  Garni.  648,000  hab.  (pf  Ctorr). 

FLANNAN,  groupe  de  p*  t.  Iles  désertes, 
au  nombre  de  y à 8,  dàfnL.1 'archipel  dos  Hé- 
brides, renommées  pour  lest».'*  tu  rage#  des  mou- 
tous.  On  y a trouve  beaucoup  de  reste»  d’antiqui- 
tés des  Druides.  Dist.  51.  N.  deSky.  (Ed.Gaz.). 

FLASSANS,  vi*  de  Fr.  (Var),  arr.  et  à 4 
1.  E.p.S.  de  Rrignolles,  sur  la  riv.  g.  de  ris- 
sole. 9.S0  bab. 

FL  AT , cap  de  l’archipel  Asiat.,  sur  la  côte 
inér.  de- Plie  de  Sumatra,  au  S.E.de  la  baie 
Rillimbing, et  au  N.  de  l'entrée  occ.  du  détroit 
de  la  Sonde.  Lat.  S.  5°  5i'.  Long.  E.  ioa°  « 

FLATBtJSU,  ville  des  Él.-UnU,  tint  et  à 
j I.  | S.S.E.  de  New-York,  ch.  I.  du  c,é  du 
lloi,  sur  la  côte  O.  de -Long-lsland , agréable- 
ment située  sur  une  pet.  baie,  avec  1 mtix  n 
de  ville  où  se  tiennent  les  assemblées,  1 ]m*on, 
1 égï.  et  1 académie  flor.  En  1776  le*  Ang% 
y battirent  complètement  les  Américain*  , 
1,000  bab.  ("’♦•)• 

FLAT-HOLM,  lie  d’Angl.,  dans  le  canal  de 
Bristol,  devant  l’cmb.  de  la  Severn,ù  1 lieue 
1 tiers  de  la  côte  du  pays  de  Galles,  et  4 a -J 
de  celle  d’Angl.,  a environ  ■*-  l.  «le  circonfé- 
rence. Elle  est  plate;. «mr  la  siirface^’élèvt:  1 pha- 
re ,gr.  tour  en  pierre,  haute  de  jî  p.L’d«- ha- 
bitée par  les  personnes  attachées  au  service 
du  phare,  a 4a  arcs  de  terre  en  culture.  L’ile 
Steepliolin  , voisine,  et  à il.  pjus.près  du  ri- 
vage anglais,  est  haute  et  ronde,  (dus  petite 
que  l’autre  , inhabitée  et  entièrement  finale. 
(Nouvelles  annales  des  Voyages  , tome  aiJO 

FLAT-ISLAND  , lie  d’Asie, dan»  l 'archipel 
de  Mergui , près  la  côte  occ.  de  l’isthme  de 
krâ,  prod.  divers  fruits  , JTyain^  de  ,S'*-H«i- 
lènc  et  de*  arbres  de  haute  futaie.  Le  capi- 
taine Forreat  la  recommande  pomme  un  lien 
propre  à y déposer  les  malades  lorsque  les 
venta  forcent  les  vaiss.  de  rester  dans  cet  ar- 
chipel. (Eu.G^t.). 

FLAT-1SLANDS,  a pet.  Iles  de  l’océan 
Indien , h 27  4.  dé  la  côte  occ.  de  Sumatra, 


près  cl  au  S.E.  de  l’ile  des  Cochons,  prod. 
beaucoup  de  bois  «*l  d’boile  de  coco  que  1 «»n 
exporte,  et  abondent  en  nids  d’ois«-aux,  h 11  nie* 
ot  porcs.  Lat.  N.  a*  4'-  Long.  E.  94°  >6'. 

FLATONV  ou  Z LOTO  W%  bourg  des  Ét.-Pr. 
(Pr.-Orc.) , rég.  cl  à 36  I.  0.1.0.  de  Marien- 
vvrrder,  eiilrc  les  lacs  FlatovT,  Babbe  et  Bourg- 
mestre; ce  dentier  e*t  contigu  au  lac  du  Dia- 
bl«*;ccb.a  1 cgi.  cathol.ct  » luthérienne,  1 sy- 
nagogue, et  fabr.  drap  et  dentelle.  5,5oo  bab., 
dont  près  de  700  Juifs.  (Sraiff). 

FLATTERIE,  can  du  Gr.-Océan  éqhiû.  , 
sur  la  côt<‘  N.E.  de  la  Nonv.-HolL,  an  N.  de 
la  riv.  de  l’Eodravonn.  C’est  un  haut  promon- 
toire qui  se  dessine  sous  la  forme  de  a inont.  , 
avec  une  troisième  derrière,  et  une  terre  basse 
et  sablonneuse  des  deux  côtés.  Lat.  S.  i4* 
5r\  Long.  E.  i4a*  55'.  [Malm au)* 

FLATTERY  ou  CLASSET,  cap  sur  la  côte 

N.  O.  de  l’AjQfcScpt. , ainsi  nommé  par  le  ca- 
pitaine Cottlt  v A r a use  des  promesses  qn’on  lui 
avait  faitc?ÎÏToin , et  qu’on  ne  lui  tint  pas 
lorsqu’il  se  fut  approchê^le  plus  près.  Le  ca- 
pitaine Ingraham  découvrit  que  ce  cap  «riait 
(entrée  du  côté  du  S.  du  détroit  de  Juan-de- 
Fuca  , jlpqucl  sépare  le  cap  Flattçrj  de  File 
Quad|^d  Vancouver.  Lat.  N.  48*  a*'.  Long. 

O.  126*  4'*  (Moiit). 

FLAUNE,  ri*  des  P.-B. , Belg.  (Liège), arr. 
et  à a I.  £ N.  d’Huy,  sur  la  rive  g- de  la  Meuse, 
a de  gr.  raff.  d’alun.  i3o  bab. 

FLAV1GNAC,  v«*  de  Fr.  (H.  -Vienne)  , arr. 
et  à 61.  N. N. O.  de  S’-Yrieix.  i,îoo  hab. 

ILAVIGN  Y,  pet.  v.  de  Fr.  (Côte-d’Or)  , 
cti.l.  de  c*  , arr.  et  à 5 I.  £ E.  de  Scmur.sur 
1 mont,  baignée  par  l’Oxeraitt , au  centre  de 
pins,  coteaux  couverts  de  vignes,  conim.  rn 
lilé , laine  et  anis  renommé.  i,3uo  Irai». 

FLA VIGNY,  vs*  de  Fr.  (Meurthe),  arr.  et 
.i  3 1.  -$■  S.  de  Nancy  , près  la  rive  g.  de  la  Mo- 
selle, que  l’on  v passe  sur  un  beau  pont  de 
pierre.  1,100  bab. 

FLAVY-LE  MARTEL,  vt*  de  Fr.  (Aisne), 
aiT.  et  a 4 I.  % S. S. O.  de  S‘-Quentin , près  du 
canal  de  S'  Quentin.  i,8a6bab. 

FL  AWEI L , v«*  de  Suisse  , o"  et  à 4 L O.  de 
S*-Gall,  est  gr.  et  bien  bâti,  avec  des  fabr.  de 
lainage  et  de  coton.  1,000  bab. 

FLAXWEILF.H  , v«-  des  P.-B. , gr.-d',  arr. 
et  à 4 L E.N.E.  de  Luxembourg.  1,200  hab. 
FLAYAT,  »«•  de  Fr.  (Crr  use) , arr.  et  à 7 


1.  S.E.  d’Aubusson. 


i,o5o  hab. 

' de  Fr.  (Sarthe),  sur  la 


FLÈCHE  (LA)  1 
riVe  dn  d'n  Loir  , dans  un  gr.  et  agr.  vallon, 
s.préf.,  avec  trib.  d«  ir*  inst.,  1 bibl.  de  ax,ooo 
volumes  et  des  fabr.  d'étamines,  knoussclinrs, 
voiles  noirs  en  lame.  Elfe 'possède  1 toll.  célè- 
bre^ dont  on  tou.  l'édifice  vaste,  et  bien  dis- 
tribue, avec  1 galerie  de  peinture,  1 parc, 
1 aqueduc.  Ce  fut  d’abord  1 chût,  royal  cédé 
aux  jésuites  par  Henri  IV  il  eât  devenu  en- 
suite école  royal"  militaire,  et  a joui  autref.  de 
100,000  livres  de  rente.  Descartes,  Mcrsenne,  le 
priné<*  Eugène,  etc., etc.,  y ont  fait  leurs  études. 
Le -terril,  de  la  Flèohe  abonde  en  grains  et  vins; 
on  y élève  poulardes  et  chapons  t ré *-cst iuies. 


SK 


«V 


w 


FLEET.  '«fi» 

Cette  r.  a «lé  prise  plusienr»  fuij  pendant  les* 
goerres  civiles  ; elle  a aussi  été  deux  fui t le 
tlirètre  d'engagemeos  pendant  la  éevolotiof^. 
Patrie  de  De-cartes , di-  l'abbé  Picard,  célèbre 
astronome.  Dist.  il  1.  S.ü,  du  Mans.  S,|(llUi. 

FLEET,  riv.  d'fe. , (KirlrmlbrighP)  , sort 
d'un  lac  du  même  nom,,  et  déboucbe  dans  la 
baie  de  Wiglon.présdo  l’égl.  de  Twyiiclinlme. 
ün  la  traverse  sur  i beau  puni  à Gate- 
house-,  oit  «lie  est  navigable  pour  de  pet.  vais». 

Ou  y pèche  beaucoup  de  saumons.  (Ed.Gii.). 

rtlElX-(LE)  , vs*  de  Fr.  (Dordogne),  arr. 
et  à 4J.O.  de  Bergerac.  I^oo  hab. 

FI.KK  KF.FIOIID , b.  de  Nnrw.,  ijloc.  *t  à 
ai  I.  O.  de  ChrislîansaSid  , sur  lu  Lal-Cord  , to 
livre  à la  pêche,  et  exporte  harengs,  saumons, 
bois  , cuirs,  goudron.  800  hdty!  * v 

FI.KKKEHOP.,  île  <le  h on*.,  dioc.  et  sn  S, 

K . * *"  ' " — 


n,i:r.MEU. 


Fl.  K IIS  , b.  de  Fr.  (Onie),  arr.  et^,  l 1.  4 
de  DnmCron^,  fabr.  tuiles,  l'u.ius  , 
coutil *,  • le.,  « 1 l'ait  m»  connu.  Cftu>ul.  II. 

FLERS.  ti*  tic  Fr.  (Somme),  air.  cia  6 1. 

N. O.  <!»■  Montdidier,  l'nbr.  c alicots.  Brio  hab. 

I \ mnde ;,  baie  sur  l.i  rôle  d’Afr., 

un  peti  il  l’E.  du  coi>  dVs  «Aiguille* , Tout  au- 
près de  !.t  bail*  Mo»*ul,  dans  b*  | a\  - <i<  > Auii- 
uiquas.  Elle  a rcro  son  nom  de  (,<  gr.  quantité 
de  bétail  que l’o^peut,»*y  procurer,  (Al  ai  ua«). 
FLESSELLE9qj|t*  de^'r.  (Souium-  , arr.  «I 


K.  <f*Chri»tiansand,  possède  i portai  pt»o 
pour  Je  meilleur  de  la  noraége, et 0ù  Rationne 
la  Hotte.  Lat.lV  o’rfcmg.E.  5«Ju*45'.  * 


FLFM  A LLE  LÀ-GJJ  A N DF- , »u  des  P.-B., 

ffelg..  prov.,  ai  r.  et  a a 1.  < >.S.<  >.  de  Liège,  atftC 


à 3 1.  N.  d’Amienf.  \ ,fcoo  fiab. 

FLESSJKGEÊ,  v.  dcsP.i.B. , IIoll.  (En-, 
lande),  nlace  forte  è IVmbofiçhurc  du  ma» 
occ.  de  l’Escaut,  gr.,  belle,  riche  **t  fort  m.lr- 
cbandc  , avec  un  beau  port  et  de*  chantiers 
magnifiques.  8e»  bassins,  quisont  dan»  la  villu, 
peinent  contenir  î Hotte  de  SoSaÎM.  de  ligne. 
On  remarauc  l’hôtel-de-v. , ainsi  que  le*  pro- 
menade?» 11  y a i académie  des  sc  iences.  Ou 
y fait  î gr.  connu,  avec  les  Indes-Or.  Cette 
▼.  fut  prise,  brûlée  et  saccagée  en  août  iNo<) 
par  les  Anglais,  qui  détruisirent  et  comblèrent 
le  pnft  ;'niai»  on  a réparé  ce»  désastre*  , et  elle 
ae  trouve  maintenant  hors  d’atteinte  de  toute 
attaque.  Patrie  du  célèbre  amiral  Ruyter,  des 
nèfles  Clorneilfe»  et  de  Jean  Evertsen.  Dist.  1 I. 


P®  -J*  tj.  de  Walchcrcn.  Lot.  N.  5i*  a6'  4a#»  Long* 

i — 


8.0.  de  Liège. 

des  carrières  de  pierre  du  taille.  i,ioo  bu  (R* 

Clokt).  ^ » . -L-* 

FLEMlNGTOff , commune  dés  Ét.  Unis 
(New-Jersey),  cf<  d'Uu.lcrdon  , dans  t riche  ^ 

vallée, avec  1 oraison  de  justice,  i a.  ad^mic,  a |>.  , i4f  4a*.  — 6,000  hab 

ègl.  e.cnv.  5o  m;,.»Uu,  0"  ; Tait  ,1.;,  ÏY  pIf;tj  RA  NCB , T.  de  Pf.  (Géra),  eh. 

rcuémméa.  Dist.  8 L N.  p.  O.  de  Treuton.  j ^ t.  e|  4P3  ^.p.E.  de  Lecluure, 

^ oae«;»  ...  sur  la  lire  g*  du  Gers,  est  assez  bien  Mite  , 

TLRMSDKFi  , une  des  5 gr.  île»  situées  sur  R^énejimvlace  publique  rem. par  sa  regula- 
la  côte  de  Norwège,  au  N.  du  gf.  euVdc^sac  ou  riu.  r,lp  |)on  conjni.  en  grains , plu- 

Broad-sound  ; on  la  nomme  quelquefois  Hc  m(.s  4V,ic5f  fariffes  , caux-de-vic.  a, ooo  hab. 
Iloof,  ou  l’ile  du  Toit,  Oit  si  l’on  aune  um  ux,  «.TmL-ir  r«  //n.  »>r\  \ .x/ 

TU. du  Faite,  parce  loin, pu  è'apcr.  u.t  ' f,'.(Cù,^d.?'^îrr- ':t  4.4 

t la  pointe  de  1*0.  qu'no  petit  monticule  qui  BD-dfoijg^fresdc Unveg.de I OuHi«.8oob. 
ressemble  au  faite  d iule  maison.  (AUsusii).  , FUÎT  Kl  EH  , gr.  v«*  de  Suisse , e*  et  i 7 I. 
eictmsni  1 I 1 T.  atc„.  rp»u  S.CTaVc  Neuchâtel,  dans  le  val  de  Travers, 

Sftjs; “ 

l’Aluta,  avec  i courept  L N.  ii  * l1 


.Slatina. 


couvent  grée  ; 

_ K» 

FLE!\ .SBOr RG,  v.  du  Dim.,d'el*9l.tf:>.0. 
de  Schlcstvig,  ch.l.  de  bailh?  à I’ex|t>iiii.té 
>.<).  du-  Fie nsbourgt  fiord,  erni  forme  i.port 

sûr  et  cap.iblf  <lc:  recevoir  h-s  phlSgrÔtmavire», 

mais  dont  IVotréecstétroite  êl  dangereuse;  elle 
est  i-ntourèe  de  murs  i*n  mines,  L;t  possède  des 
rtuiîsons  bien  b Mies,  des  mes  posées  et  éclairée* 
dan*  la  nuit.  C’est  la  tille  là  plus  florissante 
de  toute  la  contrée.  Ou  remarque  l’hôtcl-de- 
viMr,  la  bourse  et  ht  tb»  ôtre.  Elle  a 4 églises, 
i hôpital,  i hospice^ d’orphelins,  9 maisons 
de  c harité,  1 école  latine,  1 bibl.  publique*  % 
école  de  navig. , 1 imprimerie,  des  papeteries 
et  des  dislsllcrj^f  ; desTa^r.  de  blewde finisse  , 
toiles  à voMs^Tucre , savon,  euir,.  etc.  Elle 
lait  un  bdti  c oni ni.  en  blé,  eau-de-vie,  peaux, 
el  une  pèche  donsid.  Son  port  voit  aborder 
torts  les  an»  de  6 à 800  bâtîmens.  Lat.  N.  54“ 
4f  Long.  E.  7*  y a5#.  — 16,000  hab. 

FLÉUON,  petite  v.  des  P„-B.,  Belgique, 
prov.  et  à a 1.  E.p.S.  dç  Liège.  1,000  bab. 

FLSRS , vs*  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  à 1 I. 

E.  de  Lille,  avec  de»  fabr.  du  briquet*  et  de» 
tciutumius.  i,4oobub. 


FLEURIE^,  baie  sur  la  côte  or.  de  la 
Terre  de  Diémcn , au  N. O.  de  Hic  Schouteu, 
est  fermée  à J'E.  par  1 presau’ilc  étroite. 
Elle  a 6 I.  de  long  sur  5 de  large  , et  fut 
découverte  en  180a  par  Rondin  ; M.  Evans 
a changé  son  noç»  en  celui  de  Gicat-Svran-po*  t 

iPort  du  Grand-Cigne).  Lat;  S.  4a“  >«'•  Loug. 
S.i45«58#  . 

ELEUIUEU,  la  plus  gr.  des  îles  Huntcr,  <l«ns 
la  partie  occ. du  détroit  de  Bnss,vrr»r«  xtiomlic 
N. O.  de  la  Terre  de  Diéuicn,  de  5 1.  de  K»ng  >ur<* 

1 large,  fut  découverte  en  1708  pur  Flin- 
dcYs  - qui  la  nomma  Uarren-island  ; M.  Eiry- 
cinet  lui  donna  ensuite  lu  nom  {le  Fit  micû. 

FLEUK1E0  (ÎLES),  lie*  àH^èÿrègSo 

la  côte  de  la  Nouv.  - Hjnoére  , en  jjpdai^**. 


ou 


côté 


111c  du  la  Reine  (.ballotte, 

N. O.  de  l’Amér.  - Sept.  Ellap  font'panie  «ûrj 
esse  -RtiN  ale  aoAbncouver  ; gt 


^la  pi 

irieu 


fûe  S.  de  ces 


Iles  de  la  Priucesse 
c’est  la  pointe 
qui  se  uumme  * 

FLElRUiG  MTim 

la  côte  N. U.  de  l’Ain. -Sept. , et  qui  doirVou 
nom  à’M|J^péî(H|se.  Sa  carte  lîHqilac'u  par 
5i*4'  h»K  N.  cl  par  vôo#3i  Jung.  O.  (Mauuü) 


îte  ui#.  dJ-la 
le  le  cap  Clçtu 

tü  (Moffi, 


ilALffâM 

mont,  rc  »ur 


9 & 


Dig 


Dgk 


FLEt'RIGgK.  if* 

V^RIOÜÊ  .v  « I « r,  fil».  i*i  \ il ,i m»i*  . 
nu  <:t%  i I.  -i  K.  de  JAugurcsj  ave<  dôpapeO 

«a  b.  • UH  * 

FLEFHU.8,  y.  des  ff-n.,  Rclg.  (Ilainant)  , 
air.étâ  aÉ.  N. B.  de  Charlèmi,  sur  la  r.  diTNa- 
murA  Moiüh,  a d*-s  mjpcs  de  houille  , des  filai. 

'•  et  bonrtéforàr  de  laine  , des  fabr.  detissn-  de 
laine  et  de  lin.  Elle  l'itjeelèj^rc  par  ô gr.  ba- 
tailles livrées  dan#  ses  plaines  : la  première 
en  iba?»..4£agofe  par  les  Espagnols  sur  Maus- 
feld  ; la  seconde  en  par  le  man-chal  de 

# * JL  u «ein  bourg  , sur  les  .nirfées  des  alliés  com- 

mandées pat  le  prince  de  V&aldcck  ; enfin  la 
^ troisième,  gagnée  par  le  général  Jourdan  en 
^ sur  le»  Anglais  rt  feu  Autrichiens,  laquelle 

ni  tomber  tonte  la  Bclg.  au  pouvoir  des  Fran- 
Vais.  11  y eut  aussi  en  iMia  nue  alVairc  san- 
glante cuire  les  Français  et  les  alliés,  où  les 
premiers  resteront  maîtres  du  champ  de  ba- 
taille. Dist.  ia  1.  E.  de  M uns.  3,100  hab. 

FLEURY,  v»*  de  Fr.  (Aude),  arr.  et  à S I. 

# N.E.  de  Narbonne,  dans  un  pays  fert.,  près. 

# d’un  gr.  étang,  en  partie  desséché.  l,ioo  liait. 

FLEURY , v<*  de  Fr.  (Sa6ne-et-l^M^,jirr. 
et  à 8 I.  8.  de  Chaiolles.  1,100  bah. 

FLEU  li Y , de  Fr.  l Yunn^) . orr-  ut  a 3 I. 

S.  de  Joigny.  i,p5o  liait. 

PI.SU H Y-L A-FOIt ÊT,  joli  de  Fr.  (Eure),, 

. cU  3 I.  { N. N.E.  des  Andrlys,  sur  la  tire 


FF. 

arr. 

dr.  de  l’Andelic 
hab. 


fabi. 


toiles  peu 


FLEURY- LA -RIVIÈRE  , viltapre  de . Fr. 
(Marne),  arr.  et  à i 1.  |ll.O.  d’Epernay,  ré* 


Ion,  mais  plus  légers,  i ,ooo  Ir 


ccuv.de 
hlm»  Çlti 


FLKY , *«*  de  Fr„  (Yonne),  f**.  et  A 3 I.  -f 
de  Tonnerre  , recolle  d<  s vins  nrdioaifu*  , agr. 
et  spiritueux.  (Jullixs). 

FLIEoii  V'LIR,  canal  des  P.-B. , qui  erttde 
du  Ziiydcrzée,  près  la  côte  O.  de  In  prtty  $c 
Fiise,  dans  la  mer  du  Nord  «entre  les  il  e!  de* 
Schciliiig  et  de  Vlielandt. 

FLIEDKN,v«'  d’AII.. princ.de  Ilesse-Élcct., 
prov.  et  à 3 L S. S. O.  de  Fulde,  sur  la  rive 

g.  du  Flicdér.  i,i5o  bah. 

FIJ  MS  ,'vi*  de1  Suisse  (Grisons) , juridiction 
et  a a lieues  U. IV. O.  de  liluiins,  et  4 -J  O.  de 
Coire.  8oo  hab. 

àtf.  FLINDKRS,  ile  sur  la  côte  mér.  de  la 
Nouv.-Iloll.  , de  fonne  r.  Les  veaux  marins 
fréquentent  se»  rivage»,  et  on’v  trouve  ;*n 
^Lbomianrr  une  espèce  de  kangourou  de  la 
ffru-seitr  d’un  chat.  Lat.  TV.  33-  4 *’I  Long.  E. 

FLl  \DEHS  (TERRE  DE) , nom  que  quel- 
que* g.ogt,  donnent  A la  partie  de  la  côte 
mcrJne  la  VouV.-lLdl.,  qui  détend  a l’E.  de  la 
’ Terré  de  ,\uyt»,  depuis  les  récifs  de  ce  nom 
^■squ’fllnJprnfifll'Uç  Phuiicti  . point  où*  elle 
louche  al» T«  rre  de  Freycinet.  Celte  côte  est 
dàcou|>ee  par  Afs  gpljé»  d<#Spcnccr  et  de  S‘ 
Vinnpr,  séimés  Fond'  Fautrc  par  la  longue 
pies-juLle  d.Ynrk,  au'S.  -de  iauuclle  e»l  File 
dtt»  K.mgpiii  nos-  . JL 

FL1IWL  ARIIAYF,  vs'de  Fr.  /^ord) , air. 
et  à al.  N.  de  Duuajr,  sur  U Scarpc». a,ioo  b. 


i*'  FLIXTON. 

FI.INES^LÉS  MORTAGNE,  de  Fr. 
(Ybrd; , a»rr.  cl  a \ I.  IV. N. O.  de  Valenciennes, 
sur  IgTivt*  dr.  de  la  Scarpc,  près  de  l’Escaut. 

" r , alto  bab. 

FL1NSHERG,  .<•  d'AII.,  Èl.  Pr.  (Sil/sir), 
rég.  cl  à i5  I.  O. S. O.  de  Licgnitz,  près  la  rive 
g.  de  la  Queiss , fait  de»  ouvrages  én  bois,  et 
possède  des  eaux  min.  très-fréq.  Dist.  a I. 

S. 8.0.  de  Fricdcbcrg.  i,5uo  bab.  (Sraia). 

FEINT,  riv.  navig.  des  Et. -Unis  (Géorgie), 
prend  sa  source  dan»  le  j>ay»  des  Indien* 
Crccks,  qui  ont  un  gr.  nombre  du  sur  sus 
bords  ; elle  se  réunit  an  Cbata  bouc  Fiée  , pies  la 
front,  delà  Fluiide-Or. , pour  former  F Apala- 
cliicola  /après  un  cour»  de  plu»  dé HaJ.(\Yoac.). 

FLl  NT.,  ile  ^lu  Gr. -Océan  équin.,  a®  S. O. 
de  celle  oer  Caroline  çt  au  N.  de  l'archipel  de 
la  Société,  fut  decouverte  en  1801.  Lat.  S.  io# 
3o\  Long.  E.  ai»5*.  (G*»r.,  Il  u>sM  7e  part.).  * . 

FLljKjT,  c‘<  d’Aogl.,  princ.  de  Galle»,  a 
' pour  limites  au  N.  la  mer  a!iiL , afi  N.  K.  l’en»  • 
ljoqchurc  de  la  Dec,  àJ’E.  le  cu  de  Cheater, 
au  et  A FO.  celui  de  Denlugh.  11  s’étotid  de 
> j I.  de  long  sur  3 de  large,  et  a 35 1.  r.  Lue  par- 
tie ou  F tint  sbire , séparée  du  reste  duc*4,  est 
bortiéc  au  N.  par  le  cu  de,Qbe»ter,  à FE.  et  nu 
S.  pai  celui  de  ShrOp , et  »I’0#  par  celui  de 
JJciibigb.  L’aii  de  ce  cu  est  froi»|,  mqi»  sain. 
Les  hab.  y vivent  tK*»-long  temps.  Le  sol , as- 
sez fort. , fournit  uii  peu  de  blé , et  abonde  en 
seigle,  avoine  et  orge.  Les  vallées  offrent  des 
pâturages  au  bétail  noir,  qui,  quoique  très- 
petit , est  exctll.  , surtout  le»  bœufs.  On  lait 
dans  ce  é“  une  gr.  quantité  de  beurre  et  de 
fromage  : il  donpc  aussi  beaucoup  de  miel  ; on 
en  extiuit  une  liqueur  appeler  mcthryliny  dont 
on  boit  beaucoup.  Ce  cu  abonde  qp  poisson  ut 
volaille.  11  y a un  gr.  nombre -de  houilh-ers. 
Ses  mont,  renferment  dcîjlierres  à uionlifl 
de  la  iniue  de  plomb  cu  quantité.  11  envoie  a 
mcinbrcsau  pai Ionien t , 1 pour  i&c(*et  1 pour 
lé  b.  de  Flint.  Fûp.  Sojooo  bab.  - 

ELlNr;  cVAngl. , eh.tfd  u ew  ci-dessns. 


sur  ta  rivé  gi 


n Anel 
ut  A F. 


emb.  de  la  Dec,  avec  1 


cbàt  Jjbrt  II  a (fq  né  de  3 tours  . 1 pet.  cgl/ct  1 
priqpu..  Les  bains  de  mer  y attirent  beaucoup 
de  uiqpde.  Cette  v.  était  autie|]uis  très-forte. 
Richard  II  y ftif'pris,  et  remit  sÀ couronne  au 
duc  db  Lanc  astie,  depuis  Henri  IV.  Dist.  jS- 
I.  N.O.  de  Londres.  1,000  bab 

FLITSCII4  pet,’  v.  d’Illyric  (Trieste),  i»,r  et 
A ta  1.  N.  de  Goittx,  sur  la  lire  dr.  de  Flsoozo, 

avec  1 cbAt-fort.  3,000  bab. 

FL1X,  r.  d’Esp.  (Cattfîogqe) , bfttie 
rocher  baigné  par  l’Ebre , aulref.  fèèi 
maintenant  démantelée.  Le  *11.  fotmepru»  de 
la  une  cataracte.  p*i»t.  »a  CTN.^de  T«»rtosc. 
i,5nobab.  (Miàsno). 

FLIXECOURTv***  de  Fr.  (Somme),  AAt. 
et  A 5 I.  N. O.  d’Amiens,  sur  la  rive  g.  dé  la  r 
Nièvre.  On  rem.  près  de  ce  lieu  un  camp  de 
César  bien  conservé.  i,4oo  bab; 

FLIXTON-,  commune  d'Angl.  (Lancaslre), 
a 3 I.  { O.8.U.  du  Manrlicster  , avec  1 ,4oo  hab. 
presque  tou»  occupes  au  cornai,  et  aux  luauuf. 
(Eu. Gaz.). 


sur  un 
très- for  te. 
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FL1ZE,  f«*  de  Ff„(  Ardcnnes'i,  cbjl  duc*  , 
art.  cl  ail.  S.  S.  F..  île  Mézlèrea,  sur  la  rive  g. 
de  la  Mrii.se.  lino  liai». 

FLORFCQ,  v.  «le*  P.-B.,  Rclg.  (HoinanO, 
are.  cl  à MJ.  N. K.  de  Toornay,  a de»  fabr.  «le 
savon  et  de»  raffinerie»  de  sel.  liai». 

FLOCELlfcltE^LA),  b.  de  Ff.  (Vendée), 
air.  et  à 9 1.  N.  de  Fontenay-le-Cointc.  i,35nh. 

FLODDEN  , t«*  d’Angl.  (Norlliumbefclnud}, 
célébré  par  la  bataille  sanglante  donnée  Mitre 
le»  Anglais  et  les  Ecossais,  dans  laquelle  Jac- 
ques 1 V,  roi  d’Ec.,  fut  tué  en  i5i3,  ainsi  qu’une 
gr.  partii-  de  sa  noblesse  et  de  Sun  armée.  Dif>t. 
al.  N.  de  Woolcr.  (ISo.Gaz.). 

FLOGNY,  b.  de  Fr.  (Vounc),  ch.l.  de  e-, 
arr.  et  à 3 I.  N. U.  de  Tonnerre , sur  le  canal 
de  Bourgogne  , aven  1 beau  chât.5oo  liub. 

FLÜIIAU,  v.  de  Bohême,  cl*  et  à 3 I.  -J  S.. 
S. O.  de  Saatz,  a des  brasseries  consid.  On  y 
compte  83  maisons., 

FLOIIF.,  v**  d’Allemagne , liesse  - Élcct. , 
prov.  et  à i5  L \ E.N.E.  de  Fuldc,sur  le  Nes- 
M-lwsMer,  a 1 scierie,  3 martinets  à acier  et  1 
papeterie.  1,000  hab. 

FLOU I MONT,  bain,  de  Fr.  (Ardennes), 
arr.  et  à 8”l.  N.E.  de  Rocrov  , sur  la  rive  g.  de 
la  Houille,  avec  1 manuf.  Je  laiton  laminé  et 
tréfilé.'  3ao  hab. 

FLOHMG,  v«*  de  Fr.  (Ardennes),  arr.  et  A 
-J  de  1.  N. O.  de  Sedan.  i,aoo  hab. 

Fl. Ol  RAC,  vi*  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et  à 
1 I.  F.  de  Bordeaux.  i,3oo  hab. 

FLONirElM,  b.  d* Ail. , gr.-d*  de  Hesse- 
Darmstadt  (Hhin),  sur  la  rive  dr.  du  Wisbach, 
avec  a égl.  et  1 synagogue;  à 7 1.  S. S. O.  de 
Mayence.  l,5oo  bab.  (Stkin). 

F LO  R , ti*  de  Suède  (Geflcborg) , sur  ij>ct. 
Lie,  fabr.  tuiles  et  papier.  Dist.  ai  1.  IM. N. O. 
«le  Gefle. 

FLORAC,  pet.  v.  de  Fr.  (Lozère),  * nréf. , 
avec!  trib.  de  ir*inst.,  1 société  d'agriculture* 
i-onini.,  sciences  et  arts,  1 égl.  consistoriale 
reformée , dans  un  vallon  resserré  mais  agr. , 
sui  la  rive  g.  du  Tarnon  , prés  de  son  confluent 
avec  le  Tarn  , est  dominée  par  des  coteaux  cou- 
verts de  vignes  et  couronnés  de  châtaigniers  et 
«le  chênes.  A PO.  est  une  chaîne  de  hauts  co- 
cher* qui  présentent  à la  base  une  crevasse  pit- 
toresque d'oii  jaillit  1 source  abondante,  dont 
les  eaux  tombent  en  cascade  au  milieu  de  la 
v.  Les  env.  abondent  en  grains,  fourrages  et 
toutes  sortes  de  bons  fruits.  Cette  v.  fait  peu  de 
cornni.  Dist.  61.  S. S. K.  de  Mende." 

FLOREPFK,?!*  des  P.-B.  (Belgl),  prov., 
arr.*  et  A a I.  -j-  O.S.O.  de  IVamur,  sur  la  rive 
«Ir.  de  la  Samhrc.  i,5oo  bab. 

FLORENCE  ou  FIRENZE  ( Florantip  Tus- 
corum) , v.  d.'Ital. , rb.l.  du  Florentin  ef  cap. 
de  la  Toscane , au  pied  de  l'Apennin',  dans  une 
plaine  fert.  et  riante  , sur  P Àrno  , qui  la  divise 
en  2 parties  inégalés.  De  forme  presque  ovale, 
elle  a envt  a L det  circonférence.  Productrice 
féconde  de  génies  illustres  qui  firent  revivre 
L s lettre*  et  la  philosophie;  et  devenue  la  mé- 
tropole dés  sciences  pt  des  arts , cette  gr.  et 


superbe  cite  »«?  regarde  avec  raison  comme 
l’Athènes  de  l’Italie.  ' 

Quatre  gr.  pont»  «le  pierre,  parmi  lesquels 
on  admire  celui  «b*  la  Trinité,  élahl.  la  com- 
munication «Pnne  partie  fie  la  v.,à  l’autre.  Lie 
nombre  et  la  beauté  do  aes  Jardins  et  de  ses 
places  ornéès de  fontaines,  ne  colonnes  et  de 
statues;  la  remmodr  distribution  de  «d  nies 
presque  foules  pavées  de  gr.  dalles  plates  et 
unie-  connue  les  pavé*  de  nos  églises  , la  régu- 
larité de  s«!*’  édifices,  et  la  fiche  quantité  «les 
plus  belle»  peintures  qi/ellc  possède , la  font 
regarder  comme  une.  de»  pin*  belle»  Ville* 
d'Italie,  yii  se  trouve  réuni  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à la  magnificence*  et  à In  gaieté,  et 
exciter  l’attention  des  étrangers  «pie  la  curio- 
sité y attire  en  gr.  nombre.  Le  plu»  b«*au  quar- 
tier de  la  v.  est  celui  sit.  entre  la  place  S*- Mare 
et  Pelles  de  Santa- Mar^a  «le  la  Novella  et  «lu 
palni?  Pilti.  Quant  i Paichif eclurc  de  scs  é«li- 
lîcc»,  il  y a très  peu  de  v.  d’ital.  ou  «-Ile  se  soit 
mieux  cunseprèc  dan-  toute  la  noblesse  et  la 
beauté  de  ses  jiïOpoi  lions.  Le  lion  goût  qu’on 
y admire  doit  principalement  son  origine  au 
di>  in  Mirbcl -Ange  et  è son  école. 

Les  fort  if.  «le  Fttwcnce  (consistent  en  une  gr. 
nanraillcbirn  conservee,  défendue  uuticf.  par 
(itielqiies  topr*  carrée*-,  cl  eu  a ehât. , l’un  à 
PO.,  l’autre  ver»  l’K.,  sur  une  éminence  qui 
domine  le*  jardins  de  Boboit. 

Les  égl.  seraient  sans  contredit  les  plus  belle» 
d’ital.,  si  elle*  étaient  toutes  terminées.  La 
métropolitaine,  sous  le  nom  de  S’*- Marie  del 
Fiore,  bâtie  sur  le  dessin  d'Arnolfo  di  Lapo, 
offre  un  vaste  édifice  du  4'J6  p-  de  long  sur  363 
de  large.  Le  superbe  dftme,  qui  a donné  son 
noin  à sa  place,  a été  achevé  par  Philippe  Bru- 
ncllcschi  : c*est  un  optogone  de  i4o  p.  d'un 
angle  à l’autre  , peint  dan*  l’intér.  par  Frédéric 
Zucclieri.  La  méridienne  qu’on  rem.  dans  ccttc 
égl.  passe  pour  la  plus  gr.  qui  existe.  Le  pave 
de  marbre  de  différentes  couleurs  «•»<  d’un  beau 
dessin  , et  la  partie  exlér.  du  temple  tout  in- 
crustée de  marbre  noir  et  blanc , d'un  travail 
admirable.  Le  cam/tuniUe , «ni  clocher  élevé 
auprès  déTcgl.  , sur  1«*  dessin  de  Giotto,  con- 
siste en  une  tour  carrée  d’une  superbe  struc- 
ture, liante  de  280  p. , toute  revêtue  de  inar- 
bre de  diverse»  couleur*  et  ornée  de  çtaturs. 
Elle  offre  une  belle  vue  de  Florent*®.  On  y 
monte  par  un  escalier  de  4^*6  marches. 

Vis-h-vis-de  la  cathéd.,  l’anc.  temple  de  8*- 
Jcan-Rapti4te  sert  de  baptisféle  pour  la  v.  : de 
framç  octogone,  incrusté  de  marbre  au  dehors, 
il  a trois  pactes  de  brouze  dont  on  estime  les 
Ijas-rclicfs.  Ce  temple , -orne  de  plus,  statues 
de  très-bons  sculpteurs,  a deux  colonnes  de 
jftlrphyre  à la  porté  prjnc.,  et  seize  de  granit 
dansl’inlér.  La  est  couverte  de  mosaïques 
d'André  Tiis-i.  Divers  tombeaux  d’homme»  il- 
lustres y attirent  aussi. l’attention  des  amateurs 
des  sciences  et  des  arts. 

L’égl.  de  S'-Marc,  ci-devant  des  domini- 
cains, et  le  couvent , sont  célèbres  par  de»  ta- 
bleaux de  peintres  fameux,  la  chapelle  où  re- 
pose le  cqrps  de  saint  Antouiu,  le»  tombeaux 
<l<  |*ir  dr  I.I  Miiandob-  « 1 de  l’olilian  , la  bib|. 
L'égl.  et  le  couvent  de  l'Annonciade  des  anc, 
serviles  ne  sont  pas  moins  rem.  Cu  couvcut 
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1 collection  Nnccarîni.  Le  Palais  vicias  . avec  une  tour  trè*- 


possède  en  outre  i bibl.  consid 
de  médaille"  et  i pharmacie. 

L’cgl.  du  S (* Esprit,  d’ordre  corinthien,  te 
distingue  par  se»  qppe.rbe»  colonnes  ioniques 
et  son  gr.  autel.  D’anc.  tableaux  ornent  cette 
égl. , et  l'architecture  du  couvent,  de  la  sacris- 
tie et  du  eloeber  , est  noblo  et  majestueuse. 

A S'-Laurent , outre  le  grand  autel  moderne 
incrusté  de  inarbre,  de  pierres  précieuse! ,ret 
les  deux  jubés  ornés  de  bas-relici*  en  bronxe  de 
Donatello»  on  admire  les  deux  sacristies.  La 
plus  anc.  est,  ainsi  que  l’égl. , du  dessin  de 
Bnmelleschi  ; et  la  nouvelle,  bâtie  sur  le  defsin 
de  Michel-Ange  , renferme  tout  ce  que  ce  gé- 
nie sublime  a produit  de  plus  surprenant.  Der- 
rière le  chœur  est  la  fameuse  chapelle  des  Mc- 
dicté,  qui  est  la  merveille  de  la  Yoscaoe,  tout 
inscrustée  de  jaspe,  dl'agatc*,  de  calcédoines, 
de  lapis-la/. uli , et  d’antres  pierres  précieuses, 
et  ornée  de  magnifiques  tombeaux  surmontés 
de  statues  colossales  de  bronze.  Si  cette  cha- 
pelle était  achevée,  il  serait  impossible  de 
trouver  un  autre  monument  d’une  pareille  ma- 
gnificence. Dans  la  partie  sup.  du  doits*:  atte- 
nant à cette  égl.,  existe  la  bibl.  d»:s  Médicis, 
fameuse  par  sa  riche  collection  des  plus  rares 
manuscrits,  autant  que  par  sa  merveilleuse  ar- 
chitecture , ouvrage  de  rarchitecte  Buonarotti. 
On  rem.  également  le  bas-relief  du  piédestal 
posé  A l 'extrémité  do  la  place  sur  laquelle  est 
sit.  cette  égl. 

L’égl.  (autref.  des  dominicains)  de  8,#- Ma- 
rie-Nouvelle  est  uue  des  plu*  belle*  d'Italie. 
Chaque  chapelle  renferme  un  tableau  d’uu 
exccU.  peintre.  La  pharmacie  qui  existe  dans 
les  anc.  bAtimens  du  couvent , fournit  des  par- 
fa  ms  et  mèdiéamens  de  toute  espèce  : elle  est 
célèbre  en  liai. 

L'oratoire  d'Orsanmichellc  , déjà  célèhre 
par  uni*  imago  de  la  Vierge,  dont  l’autel  a été 
travaillé  *ur  le  dessin  d’André  Orgagna,  est 
un  édifice  reut.  par  la  justesse  de  scs  propor- 
tions. On  rem.  en  dehors  i \ niches  qui  renfer- 
ment diverses  statue.*  de  bronze  et  de  marbre 
de»  meilleur*  sculpteurs.  Les  autres  églises  pos- 
sèdent encore  divers  morceaux  de  peinture-, 
sculpture  cl  architecture  digne*  d'attirer  l'at- 
tention de*  amateurs.. 

Parmi  les  beaux  palais  de  Florence , celui 
de  Pitti , résid.  du  gr.-duc , élevé  sur  le  dessin 
deBrunnelleschiiptlrcuncoup  d’œil  imposant. 
De  très-belles  statues  en  ornent  [es  apparte- 
ment. Dan»  la  cour,  dessinée  par  Ammannati, 
on  voit  un  Hercule,  superbe  statue  grecque 
que  l'on  attribue  à Lysippe;-  On  admire  dans 
ce  palais  les  fresque*  des  voûte*  et  le*  lambris, 
peint*  pard'exccll.  maîtres.  Ge  palai*  préscqie 
une  autre  façade  d’une  belle. .architecture  , au 
côté  des  jardin*  de  Boboli  qui  l’accompagnent, 
et  qui  sont  les  pin*  beaux  de  Floreuce,  et  agr. 
distribué*  en  bosquet*  et  en  allées,  dé  la'ma- 
nière  la  plus  simple,  et  orné*  de  plu*,  fontaines 
et  jets  H Vau  dont  les  statues,  «ont  bien  travail- 
lée*. On  rem.  princ.  celle  d’un  jeune  hoinine 
qui  renverse  l’eau  d’un  vase  qu’il  rient  sur  scs 
épaules  ; le  Neptune , sur  une  conque  marine, 
en  forme  de  bassin , de  granit  d'Égypte,  de  56 
p.  de  circonférence;  et  le  groupe,  pl«;»n  d'ex- 
pression, d'Adam  et  Èvc , do  Michel* Auge 


haute,  prodige  dé  l'art,  dessinée  par  Arnoîfc 
de  Lapo,  est  sit.  sur  une  place  ornée  de*  plu* 
belles  statues.  Ou  y admire  surtout  la  statue 
équestre  de  Côme  I#r,  de  Jean  de^RoIogne. 
La  loge  dite  le*  Lami,  monument  majestueux, 
bûtixur  le  dessin  d’André  Orgagna,  renferme 
des  groupes,  statues  et  bavrelief*  d’exccll. 
sculpteuis  On  trouve  également  dans  plus, 
endroit*  de  h»  v.,de  très-beaux  morceaux  d'ar- 
chÜecture  ci  de  sculpturè,  parmi  lesquels  on 
rerm  la  placé  de  l'Annonciade , entourée  do 
portiques  et  nruee  de  deux  fontaine*  et  d’une 
statue  équestre  de  Ferdinand  Ier  ; la  colonne 
de  la  place  de  la  Trinité , qui  supporte  une 
statue  de  la  Justice»  et  le  centaure  de  Jean  de 
Bologne , au  pied  du  pont-vieux.  Les  palais 
Riccardt,  Strozxi,  Capponi,  Corsiui,  Salviati, 
Bruuaccini,  Kuceliani,  Buonarotti,  Altoviti, 
Mozzi,  etc.,  étc. , et  plu*,  autres  dont  l'inter, 
est  trés-ricliemeiit  décoré,  contiennent  de  ra- 
res in o nu  me n * des  arts  et  des  science*.  Les 
étrangers  observent  avec  plaisir  la  galerie  de 
tableaux  du  Gcrini , et  la  galerie,  le  musée  et  la 
bibl.  du  Riccardi.  Mais  la  pins  riche  collection 
de  statues  antiques,  parmi  lesquelle»  ou  voit 
la  fameuse  Vénus  de  Médicis  , des  bas-relief* , 
des  tableaux,  des  pierres  précieuses,  des  mé- 
daille* et  d’autres  monumens  rare* et  précieux, 
est  dans  la  galerie  connue  dans  toute  l’Eur.  sous 
le  nom  de  Gale  r ie  de  Florence , composée  de  deux 
galeries  parallèles,  séparée*  par  une  espèce  An 
rue  de  p.  de  long  sur  yS  de  large  , et  réu- 
nir* à un  bout  par  une  aile  qui  règne  sur  le  quai 
de  l'Arno,  et  forme  une  troisième  galerie  ou- 
verte par  le  bas  , de  trois  grande*  arcades  sem- 
blable* à celles  des  autre*  galeries,  et  qui  ser- 
vent do  promenades. 

Près  de  la  galerie  est  le  mnséc  des  médailles 
grecques  et  latines,  et  des  médaillon*  en  bron- 
ze, qui  forme  11ndesplushc9uxcab.de  l'ItaL, 
et  la  riche  collection  de  pieWcs  et  de  rainée*. 

Le*  naturaliste»  estiment  beaucoup  le  cabi- 
net de  physique,  ou  musée  royal  d'histoire 
naturelle,  où  se  trouve  réuni  tout  cc  qui  ap- 
partient aux  trois  règnes  de  la  uatufip}  établ. 
qui  n'a  pas  d’égal  en  Eiir. , spécialement  pour 
le*  ouvrage*  anatomique*  en  cire.  On  y truffe 
d’cxeell.  machines  et  dirtrès-bons  insti iimrns 
de.  physique  et  d’antronomie.  Dan*  le  cab.  de* 
minéraux  on  admire  une  topaze  du  poids  de 
17  liv. , et  un  bloc  d'aimant  d'env.  6,000  pe- 
sant, poids  de  Florence.  Outre  la  bibl.  de» 
Médicis  i S'-Laiirctit . il  y en  a deux  autre*  à 
Florence,  savoir,  la  Marucelliana  et  la  Maglia- 
bechiana.  Cette  dernière  renferme  une  quan- 
tité de  manuscrits , et  même  de  livre»  impri- 
mes, très  rare»,  surtout  du  i5*  siècle.  C’est 
dans  la  salle  de  cette  bibl.  que  se  ti«nnent  les 
séances  de  l'academie  florentine,  fondée  par 
■ le  duc- Léopold  , qui  réunit  «ou*  ce  nom  le*  an- 
cienne* académie*  -Ju  tirÇrii-ca  et  de  l’Apatis- 
ca.  L’academie  de»  Georgolil»,  consacrée  aux 
progrès  de  l'agriculture  , de*  art»  et  du  cumin., 
est' aiivd  très-flor.  On  la  regarde  culmine  la  n»èn* 
de  toutes  le*  autres  de  ce  genr<£  «lie  pm  le  le 
nom  de  Soeictc  royale  écununtftfuc.  ht*  écoles 
de  l'académie  drj  beaux  art»  imritèiit  au*»* 
leur  réputation.  Parmi  le»  «Un.  de  charité. 
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on  rem.  l’hospice  de  S,#-Maric-Nenve , pour 
le»  malades  , édifice  très-vaste  et  bien  ordon- 
né ; celui  dit  des  Innocent*,  pour  les  enfant 
exposés:  enfin  relui  de  Bombee',  pqur  Je»  fous, 
qui  y sont  très-bien  logés,  et  pour  les  invalides. 

Parmi  les  promenades  on  distingue  le*  Ca- 
xinrs,  métairie*  du  gr.-duc,  près  desquelles 
on  trouve  de  jolies  prouve nades  le  long  de  l’Ar- 
no,  peut-être  les  plu*  belles  de  Pliai.;  la  pro- 
menade de  Prato,  le  long  du  rivage  dç  PArnp, 
entre  les  ponts  de  Sanla-Trinita  et  délia  Car- 
raja  ; les  terrasses  du  cloître  des  Olivétains. 

Le  plus  gr.  théâtre  est  celui  délia  Pergola; 
celui  oc  Cocomero  est  plus  pet. 

A Florence  la  typographie  est  en  honneur; 
il  y a une  boune  fonderie  de  caractères.  Cette 
T.  a plu*,  calcogi  apliies  où  l’on  peut  SC  procu-, 
rcr  des  gra  vu  rts  coloriées  à la  manière  anglaise, 
et  plus,  ateliers  de  sculpture,  où  Pou  travaille 
statues , vases  et  ornemens  de  I (Mite  espece 
copiés  <mi  imités  de  l'antique , la  plupart  très- 
bien  » vécut  es  en  marbre  ou  albâtre  que  l’on 
tire  de*  mont.  sit.  à PO.  entre  Florence  et  la 
mer.  L’atelier  des  Pisans  est  le  mieux  fourni 
dans  Ce  genre;  et  on  envoie  de  ce*  sorte*  d’ou- 
vrages dan*  le*  pays  le*  plus  éloignés.  On  fabr. 
à Florence  draps  de  soie  d’eacell.  qualité,  sur- 
tout ceux  unis,  et  draps  en  laine  de  toute  es- 
pèce. On  estime  beaucoup  le*  teintures,  sur- 
tout celles  en  noir.  On  y fait  des  chapeaux  de 
aille  très-/enorbmés,  des  voitures  d'un  fort 
on  goût  : on  v coule  des  ouvrages  en  bronze 
et  des  ustensiles  de  tous  métaux  fort  bien  tra- 
vaillés; on  fabr.  des  eaux  de  senteur  et  des 
essences,  des  fruits  candi*.  Il  s’y  fait  des  on- 
vrages  parfaits  de  tour  et  de  marqueterie  ; et  on 
y trou* e de  très-bons  faiseurs  de  piano-forte, 
de  machines  ctd’iustriimens  de  mathématiques 
et  de  physique.  En  geo.  Florence  abonde  en 
artisans  industrieux  capable*  de  porter  les 
inauuf.  à la  dernière  perfection, et  son  cornm. 
estasses  consid.  Patrie  du  Dante,  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  d'Amélie  Ycspuce,  de  Nico- 
las Machiavel,  de  Cuicliardin  , de  Pétrarque, 
de  Galilée,  de  Léon  X et  autres  papes,  de 
Lulli,  etc. , etc. 

La  campagne  autour  de  Florence  est  indus- 
triellement cultivée,  avec  une  régularité  et 
nne  perfection  qui  frappent  tou*  les  étrangers. 

On  peut  la  regarder  comme  une  contioiiation 
de  la  v. , tant  on  découvre  de  palais  et  de  mai- 
sons de  campagne  de  tous  les  cQlés.  DistL  CO  I. 

S. B.  de  Milan,  101  1.  N. O.  de  Naples,  54  N. 

N. O.  de  Rome,  et  *4°  S.E.  de  Pari*.  Lot.  A'. 
4V  4^’  4 «*•  Long.  E.  8*  55’  3o';  Pop.  75,000 
La  b.  (Itinéraire  d'ital.). 

FLORENCE,  v.  des  Ét^-Cnis  (Alabnma) , 
ch.L  du  cu  de  Lauderdale  , sur  la  rive  dr.  du 
Tenessee,  fondée  en  1818,  dans  un  site  agr. , 

A »ao  p.  nu  dessus  du  niveau  du  fl. , avec  des 
nies  de  100  p.  de  lacge,  qui  se  coupejftâ  an- 
gles droits.  Elle  est  dans  une  position. avanta- 
geuse, bien  bâUc  et  flor.  La  gr.  r.  militaire  et 
relie  de  la  Nouv. -Orléans  pour  le*  Ét,  du^N.E., 
passent. par  cette  v.  Dist.  80  1.  N.p.O.  de 
Cahawha.  5oo  bah.  (Wosr.) 

FLORENNE,  pet.  v.  des  P.-B.fNanorVcb.l. 
de  c",  arr.  et  à a I.  £ N. K.  de  Pbilippeville.  sur 
la  rive  dr.  de  l’Yves.  Elle  fut  pillée  et  brûlée 
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dans  la  guerre  que  Jean  Jleinsherg,  év.  de 
Liège,  soutint  contre  JMiilippe  le-Bon  eu 
i,4ag.  En  i554  les  armées  françaises  lui  firent 
éprouver  le  même  sort  sons  Henri  11.  — 1,000 
hab.  (Dx  Clort). 

FLORENSAC,  b.  de  Fr.  (Hérault),  ch.L 
•de  c* , arr.  et  a 6 I.  E.N  .E.  de  Béliers , près  la 
rive  g.  de  l’Hérault,  a ,5 00  hab. 

FLORENT  (S1-),  ou  S.-FIORENZO,  pet.  v. 
de  Fr.  (Corse)  ,ch.l.  de  c* , arr.  et  A 3 I.  O.  de 
Bastia,  dans  un  pays  marécageux  et  malsain, 
avec  un  poil  sur  un  golfe  qui  s’enfonce  d’env. 
a I.  dans  1rs  terres.  Enfeu  -83  cette  v.  fut  incen- 
diée parla  foudre  et  en  paitie  consumée.  On 
trouve  aux  env.  une  mine  d’argent.  1,600  hab. 

FLORENT-DES- BOIS  (S»  ) , v**  de  Fr. 
(Vendée),  arr.  et  à 9 1.  E.p.N.  des  Sables- 
d’Olonne,  avec  1,100  bab. 

FLORENTI N , prov.  d’ital. , Toscane , est 
bornée  au  N.  et  A l’F.  par  les  Él.  de-lTÉgl. , au 
S.  par  la  prov.  de  Sienne , à l’O.  par  celle  de 
Pisc  et  le  d4  de  Lurques  ; elle  a 35  1.  de  long 
sur  *7  de  large,  et  3y8  I.  c.  Elle- possède  eu 
outre  4 enclaves  enfermées  entre  les  Ét. -Sar- 
des et  les  d4*  de  Parme,"  de  Modène  et  de 
Lucques.  La  surface  est  agr.  variée  de  mont., 
de  vallées  ctde  plaines.  Oix.y  jouit  d’nn climat 
gén.  doux  et  sain.  Le  *ol  abonde  cu  froment  , 
maïs,  fèves,  légumes,  excellons  pâturages. 
On  récolte  au6«i  vin  , olives , oranges  , citrons  « 
figues.  Il  y a des  mines  de  cuivre,  plomb, 
mercure,  de*  carrières  de  marbre  , albâtre  et 
pierre  dure.  Cette  prov.  rompte  34  subdivi- 
sions, le  terri t.  de  Florence  et  33  vicariats. 
EUc  remplace  l’anc.  Florentin,  qui  avait 
formé  sous  l’emp.  français  le  dép*  de  l’Arno  et 
la  partie  or.  de  ceux  de  la  Mediterranée  et  de 
l’Ooibrone.  643,58o  bab'. 

FLORENTIN  ($*-),  jolie  petite  v.  de  Fr. 
(Yonne),  ch.f.  dé  c»  , arr.  et  à 7 lieues  N.E. 
d-’Auxerre , au  confl.  de  l’Ar maure  et  de  l’Ar- 
manron  , agr.  sit.  sur  le  canal  de  Bourgogne  , 
avec  1 belle  egl.  gothique,  1 superbe  fontaine 
uhlique  et  de  jolies  promenades.  On  rem.  le 
eair  pont-aqueduc  en  pierre  et  en  brique  , sur 
lequel  le  canal  dé  Bourgogne  franchit  l’Ar- 
mancc , et  dont  la  construction  pavante  et  ad- 
mirable est  d’nn  genre  particulier.  Cette  v. 
eonirn.  en  blé,  chanvre,  boi»  de  chauffage  et 
charbon-  En. 888  Richard -le-Justicier  battit 
80,000  Normands  sou*  scs  mur*.  En  i633  elle 
fut  assiégée  en  vain  parles  Impériaux.  a,5ouh. 

FLORENT  LE- VJ  El  L (S*-),  pet.  V.  de  Fr. 
(Maine-et-Loire) , ch.L  de  c* , arr.  et  A 6 1.  N. 
de  Beaupreau , dans  une  sit.  agr. , sur  une 
colline  escarpée  qui  borde  la  rive  g.  de  la 
Loire.  Ou  XeqtiMtau  j’egf.  princ.  le  monument 
du  gén.  de  Bonchamp.  C’est  dans  cette  v.  que 
commencèrent,  lo  40  mais  i-ry3,  les  troubles 
qui  doniîneMt  n dssance  A la  guerre  de  U 
V endée,  ijjoohab. 

FLORENV1LLE,  des  P.-B. , gr.-d4  de 
Luxembourg,  arr.  et  à 3 1.  j-  N.  dc  Pieufchâ- 
teau.  près  b rive  g.  de  la  Scmoi,  avec  rfilleicntcs 
usine»  et  1 aciérie.  1 ,3oo  bab.  (Da  Clobt). 

FLORES,  détroit  de  l'archipel  de  la  Sonde, 
de  14  1*  de  long  sur  1 A 8 de  large,  à l’E.  de 
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I*il«?  de.  son  nom,  qu'il  Répare  de  collet  de 
Solor  et  de  Sabrnou.  A l'entrée  et  sur  le  côté 
O.  du  détruit  est  le'  haut  volcan  de  LoeofiVo, 
qui  vomit  continuellement  dot  Uamnies. 

FLOU  RH.  Ile  d’Afr.,  dan*  l'océan  Ail.,  la 
liu  occ.  dos  Açores,  par  5g*  33'  5g*  de  la*. 

. et  33°  j8'  3o#  de  long.  O.  , s'étend  de  6 1. 
«le  long  sur  3 de  large,  et  d’ehv.  6 I.  c.  Les 
côtes  sont  escarpées;  le  sol,  montueux  et  bien 
arrosé,  prod.  blé,  seigle,  ya jnt,  yuncas,  fruit» 
cjccell. , lin-,  cèdres.  Le»  hab.  l’océttDUit  de 
la  pèche  et  fabr.  des  étoffes  de  laine.  Les  Por- 
tugais, qui  la  découvrirent,  Payant  trouvée  or- 
née d’une  infinilé  de  llcnrs,  fui  donneront  le 
nom  qu’elle  port**.  ii,uoo  hab. 

FLOUES  ou  EN  DÉ,  lie  de  l'archipçl  Asia- 
tique, dans  l’océan  Ind.  or. , de  70  I.  de  long 
sur  16  à ao  de  large, s’étend  entre  7»  53 'et 9» 3' 
délai.  H.,«  t entre  117» 3;'  et  iao*45'  de  long. 
E.  Le  détroit  du  même  nom  se  trouve  à l’extré- 
niité  or.  La  côte  S.E.  offre  plus,  volcans  , dont 
un,  le  LovnHco,  est  toujours  en  activité*  Un 
ne  connaît  pas  Tinter,  de  cette  ile  inonla- 
gueuse  et  boisée.  Elle  produit  grains , bois  do 
sjiid.il  et  cannelle.  Le  pays  est  découvert  ver» 
la  côte.  Elle  appartient  au  sultan  de  Ueema 
dans  l’îlc  de  Sumbava,  qui  relire  un  gr.  re- 
venu des  nids  d’oftraux  qn’on  exporte  pour 
manger.  Les  Port dgais  s’y  établirent  autref. , 
ut  ou  trouve  de  leurs  deseendans  qui  profes- 
sent la  religion  catbol.  (Ed.Gax.). 

FLORES,  Uc  du  Gr.  Océan  boréal,  près  la 
côte  de  Plie  de  Quadra  et  Vanoouver,  Am.- 
Sept. , de  1 a 1.  de  long  sur  3 de  large.  Lat.  N. 
éq*  ao'.  Long.  O.  ia8"  ao'.  (Ed.Gaz*). 

FLORES,  pet.  lie  de  PAm. -Mer.  (Burnos- 
Ayres),  à l'entrée  de  la  riv.  de  la  Plata  , en- 
tre la  côte  de  la  prov.  de  Oisplatine  au  N.  et 
le  banc  des  Anglais  au  S.  Elle  d'est  ni  habitée 
ui  cultivée,  parce  qu’elle  se  trtMivc  trop  ex- 
posée aux  inondations  de  la  riv.  de  la  Plata,  qui 
ne  permettraient  pas  aux  semence»  de  produire. 
Sur  la  côte  on  voit  des  loups  marins.  (Alc.).# 
FLORES,  b.  de  PAm. -Mer. , Brésil  (Goya»)* 
près  la  rive  g.  du  Par annan  , à 90  1.  N. K.  de 
Villa- Boa. 

FLORES,  b.  de  PAm.  Mer. , Brésil  (For- 
nambouc},  à quelques  I.  de  la  rive  g.  du  Rio 
Francisco,  frlmlc  en  1810,  a 1 chapelle,  sc 
livre  à l'éducation  des  bestiaux  et  à la  culture 
du  coton.  Dial.  i3o  I.  S.O^  d’OIinda.  (Caxal, 
eorn^roffiiia  Itrazilicn), 

FLORIAN  (8.),  b.  d’AlL , Autr.  (Pays  au- 
dessus  de  P En»)  , cu  de  la  Traun  , avec  1 cou- 
vent renfermant  1 belle  collection  de  médail- 
les, 1 ta  b.  de  minéralogie,  1 bilil.,  1 des  plus 
beaux  orgue»  de  tqiite  P.VU.  jy»  caveaux  de 
I egl-  sont  remplis  d'osiémens  (Mp  Ton  re- 
garde comme  ayant  appartenu»  Mp  pceodcrt 
chrétiens.  l)ist.  6 L N*,  dé  W cl».  ' 

FLORIAN, ban*. et  chât.  de  Fr.  (Gard),  ait. 
et  a 8 I.  4*  E.  du  Vigau,cst  la  patrie  de  Florfun. 

FLORIDA  r île  du  Gr.-Océao  équin.,  une 
d,.*  Marquises  ou  Méndoccs  de  Mendaiia,  sit. 
par  y"  3o*  de  lat.  S.  Elle  a *5  1.  de-circuit.  On 
a découvert  en  1567  dan»  les  env.  une  chaîne 
d’ile»  qui  gtt  E.  et  O.  (Malmah)* 


FLORIDE,  cap  des  Ét.-lTnis,  sur  la  rôle 
or.  «le  la  presqu'île  de  ce  nom  , par  ^5°  Ij'tlr 
lat.  N.  et  Sa"  iy'  de  long.  O. 

FLOR1DF.  (GOLFE  1)K),  nom  que  l'on 
donne  quelquefois  au  nquv.  canal  «le  Raliaina  , 
sit.  entre  la  Floride  et  le»  gr.  et  pet.  bancs  de 
Bahama. 

F ton  IDE  (RÉCIF  DE)  ou  ÎLES  DES 

MARTYRS,  longue-chaîne  d’ilots,  d'erueil» 
et  de  bancs  de  sable  , nui  s’étend  du  N. K.  au 
S.O. , au  S.  de  la  Floride  or.,  Ét.-Lnis,  dans 
le  nout.  canal  de  Bahama  et  le  golfe  du  Mexi- 
que; elle  est  située  entre  a4*  so'  et  ^5*  43'  de 
lat.  N.,  et  entre  8a*  4«*  et  85*  5'  de  long.  O. 
Les  plus  cousid.  de»  îles  qui  composent  ces 
dangereux  récifs  sont  le  Cayo-Largo  et  IT.lliuls- 
Key. 

FLORIDE,  territ.  desÉt.  Uni»  , borne  au  N. 
par  F Alabamn  et  la  Géorgie  , à P K.  par  P<  ■ • an 
Atl. , au  S.  par  le  golfe  du  Mexique , à PO.  par 
l’Alahama , comprenait  tout  le  pays  sit.  a l K. 
du  Müsissipi , et  borné  au  N.  ainsi  qu’il  suit 7 
par  la  riv.  de  Sainte  Marie  , depuis  la  mep  jus- 
qu’à sa  source  ; de  là  à PO.  jusqu’au  cotill.  «les 
riv.  Flint  et  Apalachicola  ; ensuite  en. remon- 
tant PApaUoIucolà  jusqu’au  parallèle  «|c  3i* 
de  lat.  N. , et  puis  en  ligne  dr.  Ic  long  de  ce 
paralh-le  jusqu’au  Mississipi.  La  riv.  Apalaehi- 
cola  divisait  ce  pays  en  Floride  or.  et  Oc cr  La 
partie  sit.  entre  le  Mississipi  et  la  riv.  aux 
Perle*  se  trouve  maintenant  renfermée  dan* 
Pétat  de  la  Louisiane  ; la  partie  sit.  entre  la 
riv.  aux  Perles  et  le  Perdido  appartient  aux  Ét. 
du  Mississipiet  d’Alabaina,  et  la  partie  or.  du 
Perdido  est  le  pays  maintenant  proprement 
appelé  Floride.  Sa  longueur  est  de  1 4 «»  1. , et  sa 
largeur  de  5«».  Sa  superficie  est  «le  I.  c. 

La  riv.  Saint  Jean,  la  princ.  do  territ.,  l’Apa- 
Uclticnla,  POkefocome,  la  riv.  d’ilillsborough, 
le  Pérdido,  le  Conecuh  et  la  riv.  Sainte-Marie 
l’arrosent.  Les  côte»  projettent  plus,  cap» 
rem.,  tels  que  le  cap  Sable  à l’extrémité  mér., 
le  cap  S1  Biaise  à PO.  delà  haie  Apalaehe , et 
les  caps  Floride  et  Canavcra!  sur  la  côte  or. 
On  rein.  le»  lac»  Mayaeo,  Gporge , Orange  et 
Oclawalte.  La  Floride  or.  consiste  en  plaine» 
sablonneuses,  en  savannes  dépourvues  d’ar- 
bres, et  même  en  buisson*  et  gr.  marais  qui 
«'étendent  le  long  des  côtes,  et  en  bois  épais 
toujours  verts  appelés  hammocht.  La  Fltwide 
occ.  offre  de»  plaiues  continues,  des  côte»  ega- 
lement couvertes  en  partie  de  marais,  ainsi 
qift  des  savannes  souvent  inondées  pendant  la 
saison. pluvieuse.  Le  climat  des  Antilles  se  re- 
trouve eu  gen.  dans  cette  vaste  contrée*  ce- 
pendant le*  vents  de  rnerv  tempèrent  beau- 
c«mp  Ja  chaleur,  et  les  Allegbanys la  garantis- 
sent des  venu  orageux  du  N. O.  La  Floride  est 
Un  des  pays  de  l’Üuion  les  plus  riche-*  en  prod. 
végétales  ; .presque  toute*  les  céréale*  y crois- 
sent en  abondance.  On  y récolte  ri*»  blé,  orge, 
seigle,  avoiue,  légumes,  fruits  d’une  gr..va- 
riéte ,4raiî*jns  tlélicieux.  L’olivier,  la  canne  à 
sucre,  l’indigotier, -le cotonnier,  |o chanvre  y 
■prospèrent,  aiusiquch:  palma-christL  Le»  bois 
sont-peuplc»  de  mitgmdia»,  de  chênes  rouges, 
noir»,  etc.;  il-  pin»  jauuu»,  acajou,  hoi»  de 
1er , terébiuthe* , laurier» , sassafras , etc.  Ou 
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voit  sur  le#  bonis  de  la  Ht.  S'-Jcan  et  sur  la 
côte  de  l'Atl.  des  forêts  d'orangers 'qui  prod. 
des  fruits  amers.  Le  pays  nourrit  tigres,  «bats 
sauvages,  buffles,  écureuils  volans,  nppossums, 
renards,  etc.,  et  une  gr.  quantité  de  gibier.  On 
y redoute  plus,  espèces  de  serpeu»,  surtout 
ceux  à sonnette,  qui  y acquièrent  de  (»  a 9 p. 
de  longueur.  Lei  lacs  et  les  riv.  sont  très-nois- 
sonueux,  mais  infestés  d'alligators  extrême- 
ment dangereux.  La  Floride  , qui  ne  comptait 
en  1817,  sous  l'administration  espagnole,  que 
6,484  hah.,  en  contient  déjA  5o,ooo,  non  com- 
ris  les  Indiens  indép.  dont  on  évalue  le  nom* 
re  à 7,000.  Ces  dernier»  sont  les  fféminolés, 
divisés  en  peuplades  sons  différons  noms  ; 
quoique  «»ci*Mé*  et  pacifiques , fis  sont  jour- 
nellement repoussés  plus  avaut  dans  l’intérieur 
des  terres.  Ln  traite  conclu  en  1810,  ratifié 
en  >8ao  par  l’Esp.,  et  en  1821  par  les  Et. -Unis, 
Céda  pour  jamais  toute  la  Floride  à ces  der- 
niers. Un  acte  du  congrès  du  3i  mars  18a a a 
fixe  la  forme  du  gouv1  de  ce  territ.  Un  gouv'  y 
exerce  le  pouvoir  exécutif,  commande  les  ar- 
mées de  terre  et  de  mer,  nomme  aux  emplois 
administratif*  , et  administre  les  allaite»  de» 
indiens.  Un  conseil  législatif  composé  de  i3  4 

14  membres  et  du  gouVr,  délibère  surir»  lois, 
et  n’en  petit  voter  de  contraires  À celles  de 
l'Union.  La  justice  est  indép.  Le  territ.  de  la 
Flor.  se  divise  en  7 c14*  : Duval,  Kscambia, 
Gadsden  , Jackson  , S*  John  , Léon  et  Wallon. 
S'-Augustin  est  le  ch.l.  (Woac. , Moass). 

F Loin  DE,  commune  des  Ét. -Unis  (New- 
York),  c14  de  Montgomery,  sur  la  rira  ar.  du 
Mohank  , aveo  5 égl.  ; à s4  1-  N. O.  d'Albany. 
a,75o  hah. 

FLOIUDIA , b.  de  Sicile,  prov.  et  a 3 1.  O. 
de  Syracuse,  cb.l.  de  c* , sur  une  colline,  entre 
a branches  de  PAnapo.  4»ooo  bab. 

FLORINAS,  vi*  d’Ital. , Ét. -Sardes  (Sar- 
daigne), prov. et  à 4 1-  S.S.E.  de  Sassari.  i,44o 
hab. 

FLÔRSHEIM,  b.  d* A 11. , d4  et  48  I.  S.E.  de 
Nassau,  sur  la  rive  dr.  du  Main,  fabr.  porce- 
laine, faïence  et  toiles.  1,600  hab. 

FLOUS!! El M (OBF.R),  b.  d’AII.,  gr.  d4dc 
liasse  • Darmstadt  (llhin),  sur  la  route  de 
Manhcim  àr  Alzev,  avec  3 égl.;  4 10  1.  S.  de 
Mayence.  1,000  bab.  (Srxin). 

FLÔSION,  lac  de  Suède,  dans  la  partie 
1N.E.  de  la  préf.  de  Jâmtland,  d’env.  9 I.  } de 
long  sur  1 1.  } de  large. 

FLOSS,  b.  d'All.,  Bade  (il. -Main),  snr  U 
riv.  du  même  nom  , avec  1 synagogue  et  t 
usine  pour  armes  et  autre»  ouvrages  de  fer;  à 

15  I.  E.S.R.  de  Ilayreuth.  i,5o4  bab.  (Srtia). 

FI.OTTA  ou  FLOTAY,  lie  d’Éc. , une  de» 

Orcades,  entre  l'ile  de  Iloy  et  cclje  de  South- 
Ronaldsbay,  d'une  I.  de  long  sur  y I-  do  large, 
est  en  partie  cultivée  et  en  partie  couverte  de 
bruyères,  a jo  bab.  (Eo.Gxz.). 

FLOTTE  (LA) , pet.  v.  niarit.  de  Fr.  (Cha- 
rente-Infér.),  dans  l 'lie  de  Ré,  arr.  et  4 3 I.  } 
O.  de  la  Rochelle,  sur  le  bord  de  la  mer,  avec 
1 belle  rade  et  1 bon  port  trèi-comnuide  pour 
le  chargement  des  navires,  a, 600  bab. 

FLOUR  (S*-),  v>  tris-âne.  de  Fr;  (Cantal), 

T.  t. 


s. préf. , siège  d’un  év.,  de  trib.  de  1*  Inst.  et 
de  comin.,  est  sit.  sur  le  sommet  d'une  mont, 
basaltique,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Lcnde. 
Entièrement  construite  en  laves,  triste  et  mal 
propre,  elle  a 1 société  d'agriculture,  1 cnil, 
communal,  1 bibl.  publique,  1 cabinet  de 
physique,  1 belle  promenade,  1 jolie  fontaine 
publique.  Elle  fabr.  draps  communs  , orseille, 
colle-forte  estimée,  chaudronnerie.  Elle  com- 
merce en  blé,  mulets  et  mules.  Près  de  là  est 
la  mont,  de  la  Fajolle.  On  rem.  la  portion  de 
la  gr.  r.  de  S'-Fkmr  à Rodes,  taillée  dans  le 
roc  vif.  Patrie  de  Buirctte  du  Rclloy,  auteur 
dramatique , et  du  gén.  Desaix  , mort  a Ma- 
rengo.  Dist.  i4  I.  E.N.E.  d’Aurillac.  5, 000  hab. 

FLOUR  (S*-),  v«*  do  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  et  à 9I.  E.S.E.  de  Clermont.  1,000  hab. 

FLOW ACK,  lies  sur  la  côto  de  No rw.,  entre 
Broad-sonnd  et  la  pointe  du  N.  de  Stad-Land. 
(Malham). 

FLOYOJ» , vt*  do  Fr.  (Nord),  arr.  et  a x I. 
\ S. S O.  d'Avesncs.  1,360  hab. 

F’LÜELEN  , v«*  de  Suisse  (Uri) , sur  la  côte 
S.E.  du  lac  de  Waldstettcn  , ou  pied  du  mont 
Rostock.  C'est  là  que  l’on  débarque  les  mar- 
chandises qui  vont  a Altorf  et  qui  doivent  pas- 
ser le  S*-Gothard.  Dwt.  } de  1.  N.p.O.  d*AI- 
iorf.  (Ebkl). 

FLUM ARI , b.  d'Ital.,  R.  de  Naples  (Prjnc.- 
Ult.),  distr.  et  à al.-}  S.S.E.  d'Ariano,  sur 
une  hau*c  colline,  avec  3 égl.  et  1 couvent. 
1,600  bab.  (RoDife). 

FLUM  EN  DOS  A {Smprut)  , riv.  d'Itab*  Éf. 
Sardes,  Sardaigne  (cap  Cagliari) , naît  dans  la 
partie  or.  dn  Cornu  di  Bue  , À a I.  O.  de  Lanu- 
sei , parcourt  la  vallée  sir.  entre  le  Cornu  di 
Bue  et  l'Ogliastra,  coule  ou  S.,  puis  au  S.E.,ct 
débouche  dans  la  mer  Tyrrhénienne  par  trois 

Pet.  emb. , prés  de  Maravera.  Elle  reçoit  4 g. 
Esterziliet  le  Perdasde  Fogu. 

FLÜMET,  b.  d’Ital.,  Ét.-Sardes  (Savoie) , 
sur  l’Arly;  4 5 1.}  N.N.E.  de  Confions.  1,000 
habitons. 

FLUMS , pet.  v.  de  Suisse  (S'-Call) , cb.l.  de. 
c4*,  près  la  rive  g.  de.  la  Seez  , est  rem.  par  sa 
gr.  fonderie  d’acier.  L’égl.  renferme  les  tom- 
beaux des  Tschudi.  Dist.  al.}  N. O.  de  Sar- 
gans.  1,800  bab. 

FLUSIUNG , commune  des  Ét.-Uni*  (New- 
York) , c'4  de  Queens , sur  la  côte  N.  de  Long- 
lsland  et  sut  la  gr.  baie  de  son  nom  , est  une 
place  imp.  de  comm.  ; à 5 I.  E.  de  Ncw-Yoïk. 
a,a5o  hab.  (Woac.). 

'FLUTED  (CAP),  promontoire  élevé  4 Pei- 
trémité  de  la  baie  de  l’Aventure,  sur  la  côtn 
or.  de  Pile  de  Bruny,  prés  la  côte  S.E.  de  U 
Terre  de  Diénicn,Gr.-Oréan  équin.  Il  consiste 
en  immenses  colonnes  de  basalte  rouge,  qui  s’é- 
lèvent de4oop.  au-dessus  de  la  mer.  (Ed.Gaz.). 

FLYOSE,  ?«•  de  Fr.  (Var),  arr.  et)à  1 I.  } 
O.  de  Draguignan,  avec  des  moulins  4 huile 
et  4 blé.  3,800  hab. 

FLYSSERYD,  v«*  de  Suède,  préf.  et  4 «i 
I.  N. N. O.  dé  Calmar,  sur  la  rive  droite  de 
l’Æmm-a,  avec  1 beau  cbât.,  \ forge,  1 fou- 
lerie  et  1 papeterie. 


11g 


FO  A.  9$o  FOGSIUEN. 


FOA , v.  Aiut»-Fo». 

FOBÉ,  r«vd’Afr-,  SénèR.mbie , R.  de  Fou- 
l.-Dialon  ; * 1 6 I.  N . de  Labbè,  et  »oo  8.E.  de 
S'-Loun. 

FOUI , R.  d'Afr.,  Nigriti*,  au  S.  de  ceMI 
de  Calanna  et  à l'E.  de  celui  de  kery.  ba  cap. 
oui  porte  le  même  nom  est  à i3o  1.  S.S.Q.  de 
Tombouctou,  par  ta*  de  lat.  N.  et  I*  5o'  de 
long.  O. 

FOC»  ABER8,  v.  d'Ec. , c" et  à 6 I.  O.  de 
Baoff,  sur  la  rive  dr.  de  la  Spcy,  qu'on  pasae 
fur  i auperbe  pont  de  4 arches.  On  rem.  dans 
ses  env.  le  auperbe  chàt.  des  ducs  de  Gordon. 

1.000  hab. 

FOCO,  île  d'Afr.,  Guinée-Sup.,  dans  le 
golfe  de  Biarra,  à l’rtnb.  du  Houv.-Calabar, 
est  séparée  du  continent  par  un  canal  étroit  ; 
elle  renferme  une  v.  du  même  nom , oii  l’on 
trouve  des  provisions. 

FOOOJiF.S,  I BEI)  1111  ou  CONFÜSQ,  riv. 
de  PAui.-Mér.  (Buenos-Ayrea) , dans  IcCbaco, 
roule  au  S.E. , à travers  de  vastes  pUim-s,  et 
tombe  dans  le  Paraguay,  A 34  1.  N.N.E.  d’As- 
aomplion,  après  un  août»  d’env.  8o  1, 

kÔdIMES-NAGY,  VS*  de  Hongrie,  comi- 
tat  et  à 7 1.  E.  de  Presbourg,  avec  i égl.  ca- 
tholique. On  y cultive  des  melons.  (Sms). 

FGBHR,  ile  du  Dan.,  sur  la  côte  occ.  dn 
d*  de  Scbleewig,  an  S.E.  de  Plie  Sylt,  d’env. 
a I . -4  de  long  sur  a de  large  et  i a de  superficie. 
Les  côtes  y très-poissonneuses,  abondent  sur- 
tout  en  huîtres.  La  tmeranderie  , la  filât,  du 
lin  et  de  la  laine,  la  fabr.  de  bas  de  laine , la 
navig.  et  la  pèche  forment  les  princ.  occupa- 
tions de»  hab.  Wick,  qui  en  est  le  cb.l. , pos- 
sède depuis  1806  un  port  capable  de  contenir 
4o  à 5o  navires  de  moyenne  grandeur.  Il  y a 
aussi  des  bains  de  mer,  dits  de  H'Uhclmine , 
qui  augmentent  peu  à peu  de  vogue.  5,700 
ha  bi  tan  s. 

FOEIL,v*s  de  Fr.  (Côtes-du-Nord),  arr. 
et  à 4 1.  O.  de  S'-Bricuc , avec  des  eaux  min. 

3.000  hab. 

F0GAIIA8  , b.  de,  Transylvanie  (pays  des 
Hongrois),  cb.l.  de  distr. , sur  la  rive  gauche 
de  l’Aluta,  siège  d'un  év.  grec,  avec  a églises 
grecques,  1 catholique,  1 calviniste  et  1 lo- 
thérienne.On  y rem.  1 superbe  pont,  1 belle 
et  gr.  place,  et  des  édifices  qui  réunissent  gén. 
la  solidité  à l'élégance.  En  1774  une  partie 
de  ce  bourg  fut  réduite  t*n  cendres  et  rebâti 
sur  un  meilleur  plan.  Dist.  4o  1.  S.E.  de  Clau- 
senbourg.  3,ooo  uab.  (Stbih). 

FOGG1A,  v.  d'ital. , R.  de  Naples,  ckl. 
de  la  prov.  de  Capitanate,  place  de  guerre  de 
4*  classe,  résid.  d'uu  intendant  et  siège  d'un 
trib.  de  cornai. , est  bien  bâtie,  dans  une  vaste 
plaine,  avec  des  rues  larges  dont  quelques- 
unes  sont  ornées  de  riches  boutiques  et  de 
beaux  édifices.  On  rem.  le  palais  de  l'inten- 
dance , Tégl.  coll. , le  bâtiment  de  la  douane, 
les  mag.  à conserver  le  blé,  creusés  sous  la 

lace  publique  et  sous  plus.  rues.  Ou  y compte 

égl.  par. , outre  la  coll. , 8 couv. , 3 hospices 
d'orphelins,  i hôpital  et  1 mont-de-piété.  On  y 
fait  un  coma,  consid.  en  blé  et  bestiaux.  En 
ia4o  fempf  Frédéric  II  y tint  un  parlement. 


et  le  roi  Manfredi  y battit  le  pape  lnm>cent  IV. 
Charles  R*»drAnju®  ayant  défait  Manfredi  en 
ia#>,  détruisit  Foggia  , qui  avait  pris  parti 
pogt  Conradin  de  Naples.  Ilcbâttc  peu  â peu  , 
elle  fut  fortement  endommagée  par  le  tremblé 
ment  de  terre  de  1731.  Patrie  dn  littérateur 
Galliani;  Charles  d'Anjou  y mourut  en  118$. 
Dist,  35  L N.  de  Naples.  30,700  hab.  (/fi- 
néralrê  d’ital.). 

FOGGY,  cap  de  la  presqu'île d'Alashka,  sur 
la  côte  mér.  de  l’Am.  russe,  par  56°  3i'  de 
lat.  N.  et  i58*  36* de  long.  0. 

FOGG^  lie  du  Gr.-Océan  boréal , près  la 
côte  mér.  ae^'Am.  russe,  d’env.  3 1.  de  tour. 
Lat.  N.  56*io\  Long.  0. 158'*  aC.  (Ed.Gax.). 

FOGLEFONDEN-FJELD, «haine  de  mont, 
de  la  Norw. ,‘  toujours  couverte  de  neiges, 
court  parallèlement  à l’O.  du  Lang-field,  et  en 
est  séparé  par  le  Sûfiord  dans  la  majeure  par- 
tie de  sa  longueur,  qui  est  de  #4  L , et  ne 
communique  avec  lui  que  par  une  élévation  de 
moins  de  100  t, 

FOGL1ZZO,  b.  d'ital.,  Ét^-Sardes  (Pié- 
mont), prov.  et  à 5 1.  ^ N. N.E.  de  Turin , près 
de  la  rite  g.  de  l'Orco  , avec  un  beau  château, 
a, 4oo  babitans. 

FOGLÔ,  Ile  de  la  Russie  d’Eur. , dans  le 
groupe  d’Aland , i l’E.  de  celle  de  Lcmland  , 
avec  1 égl.  princ. 

FOGN-OE,  lie  sur  la  côte  occ.  de  Norw., 
«lioc.  de  Christiansand , dans  le  Bukkc-fiord, 
de  1 1.  4-  de  longueur  du  N.E.  au  S.O.  Lat.  N. 

8*.  Long.  E.  3*  37'. 

FOGO,  FUEGO  ou  S'-PIfILIPPE,  une  des 
lies  du  cap  Vert , au  large  de  ce  cap  , de  forme 
circulaire , sur  la  côte  occ.  de  l’Aur.  ; elle  doit 
son  nom  à un  volcan  dont  les  éruptions  sout  fre- 

uentes.  Beaucoup  plus  haute  qu'ancune  autre 

u même  groupe,  elle  ne  forme  pour  ainsi  dire 

3o*une  seule  mont,  qui  se  termine  par  un  pic 
’nne  élévation  conskl.  (1  ,*33  t.),  et  qui  vomit 
continuellement  des  flammes  et  de  la  fumée. 
11  lance  quelque!,  d'énormes  rochers.  11  en  sort 
aussi  des  torrens  de  soufre  et  une  quantité  pro- 
digieuse de  cendres.  Cette  Ile  a cependant  des 
ban.  ; mais  les  éruptions  les  chassent  quelque- 
fois. Quoiqu'elle  manque  absolument  d’eau  , 
elle  prod.  néanmoins  dVxcclI.  fruits,  un  peu 
de  mais , des  courges  et  des  melons.  Un  grand 
nombre  de  chèvres  sauvage»  errent  sur  les 
montagnes.  Lat.  N.  i4°  5o'.  Long.  O.  a6w  4o'. 

(MALHAlf). 

FOGO,  île  d'Afr. , dans  le  canal  de  Mozam- 
bique  , sur  la  côte  de  la  capitainerie  gen.  de  ce 
nom  , gouv*  de  Quilimanc,  près  de  rem  b.  du 
Quisumgo,  avec  1 établissement  portugais;  à 
3o  1.  N. N.E.  de  Zambèze. 

FOGO,  île  de  l'Ain.  Sept. , prés  la  côte 
scpt^dc  Terre-Neuve,  au  N.N:E.  de  la  baie 
Gander,  Am. -Sept. , de  4 L de  long  sur  env. 
autant  de  larjçe , avec  plus,  établ.  européens. 
Jacques  Cartier  la  découvrit  en  i534.  Lat.  N. 
4g*  oo*.  Long.  O.  56*  a6‘. 

FOGSTUEN  » établ.  de  Norw. , sur  1 mont, 
fort  élevée  , au  milieu  des  moûts  Duvreficld 
(Aggerbuus),  se  compose  de  4 hospices  foudés 
en  11  au  par  le  roi  Eysten,pour  secourir  les 


FOINI.  ail  FOLRSTONE. 


voyageurs.  C'est  un  des  lieux  habités  les  plus 
élevés  de  cette  contrée. 

FOHMANN  ou  FOMAN , v«*  d'Afr.,  Gui- 
née-Supérirun*  (Côte-d’Or),  R.  d'Achanti , 
sur  la  r.  de  Cap-Corse  h Comnavûc.  C'était 
autref.  une  v.  consid.  ; il  n'en  reste  plus  que 
quelques  maisons  et  des  cabanes. 

FOINI,  FONI  on  FONIA,  R.  d'Afr.,  8é- 
néganibie,  borné  au  N.  par  U Gambie,  à l’E. 
par  le  Vintam  , au  S.  par  le  pays  de  Feloupes, 
ù 1*0.  par  le  H.  de  Kombo,  s'étend  d’envi'  7 1. 
sur  fa  Gambie.  Le  sol , bien  arrosé,  abonde  en 
grains,  rix,  patates  et  fruits  ; on  extrait  du  vin 
de  palmiers.  Le  pays  nourrit  gros  bétail,  mou- 
tons et  volailles.  Il  passe  pour  très-peuplé. 
\intam  en  est  le  cb.l. 

FOÏNITZA,  vs*  de  la  Turq.d’Eur.  (Bosnie), 
sandjak  et  à 81.  S.E.  de  Trnvnîk,  sur  la  riv. 
du  même  nom  , avec  100  maisons,  1 couvent 
de  minorités , des  fabr.  de  fusils , 1 poudrière 
et  des  forges  trèt-consid.  Dist.  6 I.  O. N. O. 
de  Sarajevo.  (Stiui). 

FOI  SS!  AT,  joli  b.  de  Fr.  (Ain)  , arr.  et  à 
5 I.  N.N.O.  de  Bourg.  1,600  hab. 

FOISSY,  b.  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et  à \ I. 
E.  de  Sens,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vanne.  800 
hab. 

FOIX  (COMTÉ  DE) , anc.  prov.  de  Fr. , 
qui  sc  divisait  en  5 parties,  la  partie  Haute, 
la  partie  Basse  et  le  pays  de  Donnczan.  Fois 
en  était  le  cb.l.  Elle  eut  d’abord  ses  comtes 
particulier*.  Elle  passa  ensuite  dans  la  maison 
cl ’ A Ibrct , puis  dans  celle  de  Bourbon,  par  le 
mariage  de  Jeanne  d’Albrct  avec  Antoine  , 
duo  de  Vendôme,  qui  devint  par  ce  mariage 
roi  de  Navarre.  Henri  IV  , leur  fils  , étant  par- 
venu à la  couronne,  y réunit  le  cw  de  Foi».  11 
forme  auj.  la  majeure  partie  du  dép*  de  l'A- 
nge- 

FOIX , v.  de  Fr. , cb.l.  du  dép1  de  l'Ariêge, 
siège  de  la  préL,  d'une  cour  d’assises,  d'un 
tri!»,  de  1™  inst. , au  pied  des  Pyrénées , sur  la 
rive  g.  de  l'Ariêge,  qu’on  y passe  sur  1 pont, 
est  dominée  par  un  énorme  rocher  snr  lequel 
s’élèvent  3 tours  de  construction  gothique  d'un 
b*  I effet.  Elle  a 1 coll.,  1 bourse,  1 société  d’a- 
griculture et  des  arts  , des  l'abr.  d'aciers  de  cé- 
mentation , forges* à la  catalane,  laminoirs, 
martinets;  elle  comm.  en  grosses  draperies, 
c uirs,  laines , bestiaux.  Dist.  aoo  1.  S.  de  Paris, 
4,6oo  bab. 

F04AN0,  b.  d’ital.,  R.  de  Naples  (Sannio), 
«finir,  et  à 10  1.  S.E.  de  Campobasso.  i,55o 
babitans. 

FOJANO,  v.  d’ital.,  Toscane  (Florentin), 
près  la  rive  gauche  de  la  Chiana,  ceinte  d'une 
muraille,  était  autrefois  bien  fortif.  En  1 2T54 
les  Français,  sons  les  ordres  de  Strozzi,  la 
prirent  d'assaut.  Dist.  1 1.  -f  E.  de  Lucigoano. 

FO-KIEN , v.  Foo-eia*. 

FOKLISTOV  , Ue déserte  de  la  mer  d’Ok- 
bolak,  sur  la  côte  or.  de  la  Russie  d’Asie  (Ia- 
koutsk, vis-à-vis  l’vmb.  de  l’Ouda,  au  N. O. 
des  iles  Cbantarskoï,  d’env.  10  1.  de  long  sur 
une  largeur  moyenne  de  s. 

FOETCUANl  ou  FOKTCHAN,  v.  de  U 


Turq.d’Eur.  (Valachie),  sur  la  rire  dr.  du 
Milkov , résid.  d'un  gouvr,  avec  plus,  églises 
grecques  et  1 couvent.  On  y fait  un  gr.  comm. 
en  quincaillerie.  Autref.  gr.  et  très-comro., 
elle  fut  ruinée  en  1789,  par  suite  des  opéra- 
tions militaires  entre  les  Russes  et  les  Turcs, 
où  ces  derniers  furent  défaits.  Elle  avait  été  en 
partie  rebâtie;  les  Turcs  l’ont  incendiée  en 
septembre  18.1a.  Dist.  4o  1.  N.N.E.  de  Buka- 
rest.  a, 000  hab. 

FOLDF.N-FIORD,  baie  de  Nom.,  dioc.  et 
à 4u  1.  N.  N.E.  de  Drontheim  , d’env.  6 I.  de 
long  sur  1 4 de  large.  Les  rochers  énormes  et 
très-escarpés  qui  <*i  bordent  les  rivages,  en 
rendent  la  na\ig.  fort  dangereuse.  Lat.  N. 

64*  4>. 

FOLDVAR,  v«*  de  Hongrie  (Bacs),  sur  la 
rive  dr.  de  la  Theiss,  avec  1 égl.  grecque  non 
■ unie;  à ao  I.  E.S.E.  de  Zombor.  (Stria). 

FÔLDWAR  (DUNA)  (Luisunium) , gros  b. 
de  la  R. -Hongrie  (Tolna),  sur  la  lire  dr.  du 
Danube,  avec  1 égl.  catliol.  et  1 grecque,  1 
couvent  de  franciscains,  1 caserne  d'infante- 
rie; on  y cultive  la  vigne.  Dist.  i3  1.  S.p.O.  de 
Szcxara.  a,5oo  bab.  (Stkin). 

FOLEMBRAY,  vs«  de  Fr.  (Aisne),  arr.  et  à 
6 1.  S. O.  de  Laon,  a 1 verrerie  très-consid. 
4oo  hab. 

FOLE8HILL,  ve  et  par.  d'Angl.,  cM  et  à 
5 I.  4*  N.N.E.  deWarwick,  avec  4,5oo  bab., 
dont  les  deux  tiers  se  livrent  au  comm.  et  aux 
manuf.  (Eu. Gaz.). 

FOLGEFONb,  glacier  de  Nom.  (Bergen), 
de  4*97^  p-  de  haut;  son  sommet  est  uni,  et 
sa  pente  très-douce.  Les  pyramides  de  glace 
sont  de  10  à îa  p.  Les  morceaux  qui  s’en  dé- 
tachent causent  souvent  de  grands  ravages. 
(Stbia). 

FOLI6NO,  (Fs/^inùmij,  v.  d’ital.,  États- 
de-I’Égl.,  délég.  et  à 8 1.  E.S.E.  de  Pérouse, 
dans  une  plaine  fert. , au  pied  des  Apennins, 
snr  le  Topino,  près  de  son  confl.  avec  le  Mar- 

3ia,  a t év.,  1 cathéd.  non  encore  achevée, 
légialcs , 5 égl.  par. , plus,  eduvens.  Les 
anc.  remparts  ont  été  convertis  en  prome- 
nades. On  rem.  à la  maison  de  v.  une  collec- 
tion d'objet»  d’antiqnités.  Foligno  fahr.  draps, 
papier,  bougies,  confitures  trés-estimées.  On 
voit  aux  env.  t grotte  remplie  de  stalactites 
curieuses.'  i5,ooohab.  (Itinéraire  filât.) . 

FOLK,  FELKA  ou  WELKA,  v.  libre  et 
royale  de  Hongrie  , (c1*  en-deça  de  la  Theiss)» 
comitat  de'Zips , près  la  rive  gauche  du  Po- 

Krad  , avec  1 égl.  luthérienne  et  1 catliol.  , 
eaucoup  de  fabr.  de  toiles  et  des  distilleries 
d'eau  de  vio  de  grain.  Dist.  6 I.  O. N. O.  de 
Lôcse.  i,35o  hab. 

FOLKINGHAM  , b.  d'Angl.  , c"  et  à 10  I. 
S. S.E.  de  Lincoln,  dans  une  position  agr. , 
sur  une  hauteur,  « 1 égl.  assez  belle  et  1 pri- 
son. On  y voit  les  ruines  d'un  cbât.  détruit  par 
Cromwell.  750  hab.  (En. Gaz.). 

FOLKSTONE,  v.  d’Angl.  (Kent),  sur  le 
Pas-de-Calais,  avec  1 port  spacieux  , capable 
de  recevoir  des  vais*,  de  3oo  tonneaux  , est 
irrégulièrement  bâtie  et  percée  de  rues  étroite* 
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•t  mal  pavée*.  Elle  a i égl.  par.  et  3 temple* 
>our  différen*  cultes.  Plusieurs  de  ses  bab.  se 
jrreot  à la  pêche,  à laquelle  on  occupe  un 
gr.  nombre  de  bateaux.  La  beauté  des  env.  et 
la  salubrité  de  l'air  y attirent,  pendant  l'été, 
beaucoup  de  personnes  qui  vont  y prendre 
des  bains  de  nier.  Aux  rnv.'  on  trouve  des 
eaux  ferrugineuses  chaudes  et  froides.  Dist. 

6 1.  -J-  S. S.  K.  de  Cantorberv.  4,ooo  habitans. 
(Ed.Gas.). 

FOLLE-AVOINE,  riv.  de*  Et. -Unis,  ter- 
ritoire de  Missouri,  est  ainsi  nommée  de  l’a- 
bondance de*  grain*  que  fournissent  les  bords 
du  lac  d’on  elle  sort,  et  qffî  a 6 1.  de  diamètre. 
Elle  se  rend  à dr.  dans  le  Ked  river,  vers  47* 
4o#  de  lat.  N.  et  09*  55*  de  long.  O. , après  un 
cours  d’env.  45  1.  do  l’E.  A 1*0.  Elle  a 36  p. 
de  large  A 3 I.  au-dessus  de  son  emb. 

FOLLES,  v«*  de  Fr.  (II. -Vienne) , arr.  et  A 
8 I.  E.  de  UcIIqc,  sur  la  rivo  g.  de  la Gar tempe. 
i,5oo  bab. 

FOLTY,  ilo  de*  Ét.-Unis(Caroline-du-Sud>, 
distr.  de  Charlcston  , pré*  et  au  S.  du  port  de 
ce  nom,  dan*l'Atl. , d’env.  3 1.  de  long  sur  \ 
de  largo  ; elle  n’est  séparée  du  coûtaient  que 
par  1 caual  très-étroit. 

FOLY , Ile  d’Irlande,  cM  et  A 3 1.  E.  de 
Cork,  A l'emb.  de  la  Lee,  de  | de  1.  de  long 
sur  un  tiers  de  large. 

FOM  ; on  ne  trouvera  pas  Ici  les  noms  chi- 
nois oui  commencent  parce  mot;  il  faut  les 
ehereber  A Fooho. 

FOMBIO,  b.  d’Italie,  R.  Lomb.-Vén,  dé- 
légation et  A 6 1.  S.S.E.  de  Lodi.  Les  Français 
y battirent  les  Autrichien»  le  y mai  1796. 

FOMEN  , v.  d'Asie , Pcjse  (Ghilan) , avec  1 
marche  trés-fréq.  Du»t.  6 1.  O.  de  Hcc  ht.  Env. 

1 ,ooo  maisons. 

FOMETOC  ou  BOMBETOC,  v.  d’Afr.,  sur 
la  côte  N. O.  de  l’ile  de  Madagascar,  1t.  de*  Sé- 
clavcs , sur  la  haie  de  son  nom.  On  la  nomme 
aussi  Taffittn-Tarang  et  Ampnnpitoka.  Diat. 
3a  1.  S. S. O.  de  Mouzangayc. 

FONACZA  , v«*  de  Hongrie  (c**  Ati-delA  dé 
la  Tliein»)  , comitat  de  Bihar,  avec  1 grotte  rem. 
par  tes  atalactites.  Diat.  6 1.  S.E.  de  Relcriycs. 

FONCAUDE  ou  FONT-COU  ADA  , v*' de 
Fr.  (Hérault),  arr.  et  A 1 1.  O. N. O.  de  Mont- 
pellier, dan*  un  vallon  solitaire  trav.  par  la 
Moussou  ; il  y a 1 source  min.  dont  les  eaux 
août  reçues  dans  un  bâtiment  ; leur  chaleur  est 
do  ao*  de  Béaumur.  (Patjmih)* 

FONDETTE,  v«*  de  Fr.  (Indro-ct- Loire) , 
arr.  et  A 1 I.  N. O.  de  Tours,  a, 000  hab. 

FONDI,  r.  d'Ital.,  II.  d#  Naph-s  (Terfe-dr-  ' 
Labour),  siège  d’un  cv. , située  agr.  , mai* 
dans  un  air  malsain,  au  miUrud’unc  plaine,  au 
pied  du  Sub-Apcnnin  romain;  elle  est  trav. 
par  la  voie  Appienne,  qui  en  forme  la  princ. 
rue,  et  dont  le  pavé  s’est  conservé  dans  son 
état  primitif.  Les  murs  méritent  dVtrc  obser- 
vés ; la  partie  iufér.  est,  dit-on,  antérieure  au 
temps  dos  Romains.  La  cathcd.  offre  un  go- 
thique très  anc. , et  renferme  un  tombeau  de 
marbre  d’uu  travail  curieux,  uuc  chaizr  pon- 
tificale et  une  chaire  A prêcher  également  eu 


marbre,  revêtue  de  mosaïque.  Les  vins  de  Fon- 
di  étaient  très  estimés  chez  les  anciens.  Cette 
v.  possède  en  outre  coll. , plus,  convena,  a 
maison*  de  charité.  Le  beau  lao  d«  Foudi 
(locus  l'un  Janus),  ait.  entra  cette  v.  et  la  tuer, 
sc  trouve  alimenté  par  plus,  torrens  qui  des- 
cendent dos  mont,  voisines;  on  voit  scs  borda 
délicieux,  couverts  de  peupliers , myrtes, 
orangers  et  cyprès.  Il  communique  à la  mer 
par  a canaux.  Près  de  IA  on  voit  la  belle  fon- 
taine de  Petronto  et  des  roine*  de  bain»  anc. 
Dist.  24  1-  O.N.O.  de  Caserte.  5, 000  bab.  (Iti- 
néraire d'Ital.). 

FONDO,  v.  et  port  de  nier  d'Asie,  Japon 
(Figo)  , sur  la  côte  sept,  do  l*Ue  d'Amacnsa , A 
i’O.  uc  de  l’ile  de  Kiu&iu,  et  A a 5 I.  S.E.  de 
Naugasaki. 

FONDSCRAVR,  v«'  de  Fr.  (Lot  et  Ga- 
ronne), arr.  et  A 3 I.  O.  de  VilIcneuvc-d’A- 
gen,  sur  la  rivo  dr.  du  Lot.  »vfoo  hab. 

FONDU  LE,  mont,  de  Fr.  (fur),  sur  la  rive 
dr.  de  la  riv.  de  ce  nom , fait  partie  de  la 
chaîne  Sub- Alpine.  Elle  s’éboula  en  1800,  coin 
bla  plus,  vallées,  et  enterra  quelques  maisons. 

KONG  ; il  faut  chercher  A Foc.no  les  noms  qui 
commencent  ainsi,  et  uc  se  trouvent  pas  ici. 

FONI , ».  Foim. 

FON1CZA  , v.  Folium. 

FONNI-,  b.  d’Ital.,  Ét. -Sardes , Sardaigne 
(cap  Sassari) , ch.l.  de  distr. , prov.  et  A a 6 I. 
N.  de  Nuoro.  3, 000  bab. 

FONS,  pet.  v.  de  Fr.  (Lot),  arr.  et  à a I. 

N.  O.  de  Figeac.  i,o5o  hab. 

FON8ANGES  , ham.  de  Fr.  (Gard),  arr, et  A 

10  1.  O.p.N.  de  Nlincs,  avec  des  eaux  min. 

FONSECA,  v.  Ammu. 

FONSECA,  riv.  des  prov. -unies  de  P A ni. 
du  Centre  (Honduras),  naît  sur  lo  versant  S. 

O.  de  la  cordillère  centrale  du  Guatiruala  , 
coule  au  S. O. , et  se  jette  dans  le  golfe  de  sou 
npm  , après  un  cours  d’env.  4<>  1. 

FONT  A,  mont,  de  Fr.  (Ariège)  , arr.  et  A S 
1.  S.  de  S'-Girons,  s’étend  du  X.  au  S.  entre  le 
Salai  cl  le  Bcmajuur,  l’espace  d’euv.  a I. 
C’est  uu  contrefort  de  la  cliaiuc  des  Pyrénées. 

FONTAINE,  v«'  de  Fr.  (H. -Rhin) , ch.l. 
de  c» , arr.  et  à a I.  \ K.N.fe.  de  Belfort.  On  y 
exploite  des  tourbières.  960  bab. 

FONTAINE  (NOTRE-DAME  DE),  ham. 
de  Fr.  (Rhône),  air.  et  A al.  -J  N.  de  Lyon;  on 
voit  aux  env.  1 souterrain  avoir  1 source  pétri- 
fiante qui  offre  des  stalactites  curieuses. 

FONTAINE,  vz*  de  Fr.  (Vendée),  arr.  et 
A a 1.  S.  «h*  Fontenav-le-Comtc,  fabr.  beau- 
coup de  toile.  5fn  hab. 

FONTAINE,  v«*  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et  à 
8 I.  -é  S. S. O.  de  Joigny.  1,000  hab. 

FONTAINEBLEAU  , folie  v,  dé  Fr.  (Seine- 
et  Marne) , s.préf. , avec  trib,  de  ir#  inst.  et  1 
coll. , es*  Ait:  »u  milieu  de  la  forêt  de  son  nom, 
une  dus  pins  belle*  de  Fr.  Régulièrement  bâ- 
tie, elle  a des  rués  larges,  propres  et  bien  per- 
cées, a belles casomes  , des  bains  publics.  Son 
superbe  chAt.  royal,  bâti  sous  François  I*'  par 
le  célèbre  Primatice,  et  successivement  cm- 
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bcMi  par  Henri  IV,  Louis  XIII,  Louis  XIV 
et  Louis  XV,  «e  distingue  par  ses  jardins  dé- 
licieux et  son  parc  magnifique.  Construit  sons 
diffère*)*  régnes , il  offre  une  masse  confuse 
d’edificeji  d’architectures  differentes,  qui  por- 
tent le  style  des  différentes  époques  de  sa  bâ- 
tisse. Son  ensemble  a pourtant  un  air  im- 
posant de  grandeur  et  de  majesté  qui  annonce 
le  séjour  des  rois.  Les  deux  ailes,  de  construc- 
tion moderne , qui  régnent  de  chaque  côté, 
sont  de  toute  beauté.  L'architecture  du  vieux 
chât.  se  fait  remarquer  par  nltis.  pet.  doojons 
et  par  des  galeries  qui  env.  la  cour,  et  servent 
de  communication  aux  divers  appartenu- n*. 
Ou  admire  la  cour  des  fontaines,  ornée  d'une 
belle  statue  de  Persée,  en  marbre  blanc,  et 
de  4 dauphins  en  bronze  bien  exécutés.  Dans 
l'iotér.  on  rem.  la  salle  de  la  comédie  , bâtie 
par  Henri  IV  en  i5qg , avec  une  cheminée  ma- 
gnifique, et  la  statue  équestre  de  Hcnri-Ie- 
Grand  sur  une  table  de  marbre  noir;  l'appar- 
tement du  roi,  dont  le  plafond  et  le  parquet 
•ont  admirables  ; la  chambre  ovale , un  sont 
peintes  les  amours  de  Théagèno  et  de  Chari- 
clée  ; l'appartement  de  la  reine , décoré  de  la 
statue  équestre  de  Henri  IV,  et  près  duquel 
se  trouve  un  gr.  cab.  orné  de  dorures  et  des 
amours  de  Taocréde  et  de  Clormde.  Des  di- 
verses galeries,  celle  de  François  I*»  est  la 
mieux  conservée  : on  y voit  le  buste  de  ce  roi 
guerrier.  C’est  dans  la  galerie  des  cerfs  que 
Christine  de  Suède  fit  assassiner  son  favori  Mo- 
naldeschi. Les  dehors  du  chât.  offrent  plus, 
pièces  d'eau,  dont  la  plus  grande  est  un  bas- 
sin de  600  t.  de  long  sur  ao  de  large.  On  dis- 
tingue encore  dans  les  anc.  jardins  nouvelle- 
ment transformés  en  jardins  anglais , la  superbe 
treille  du  roi.  Ce  chât.  est  célèbre  par  les  sou- 
venirs historiques  récens  qu’il  rappelle  : le 
pape  Pie  VII  v fut  retenu  assez  long-temps  par 
les  ordres  de  Napoléon  , qui  lui  même  y abdi- 
qua en  181 4 l'immense  pouvoir  dont  il  était  re- 
vêtu. Fontainebleau  a des  manuf.  de  porcelaine 
et  de  faïence,  1 fabr.  de  calicots.  Son  cumin, 
consiste  en  vins,  fruits,  raisins  cxcell. , con- 
serve de  genièvre,  chevaux  et  bestiaux.  Ko 
1807  il  s’y  conclut  un  traité  entre  la  F%  et 
l’F.sp.  Patrie  de  Pbilippe-lo-Bel,  qui  y motif  ut 
%en  i3i4  ; (h  Henri  111 , Logis  XIII  ; Uancourt 
el  l'oinsinet , auteurs  dramatiques.  Dist.  i.j  1. 

| S. s. E.  de  Paria*  6,5<  " hab.  c 
FONTAINEBLEAU,  forêt  qui  encoure  la 
v.  du  même  nom  , do  i a I.  de  tant-  et  de  34,qoô 
arpens,  est  rem.  par  la  singularité  et  la  variété* 
de  ses  sites  pittoresques  : là  dès  rochers  noi- 
•râfrrs  , cariés  el  couverts  de  mtfusse  et  de  li- 
chen ; ici  des  blocs' énormes  dé  gréa  enta.<Sc* 
irrégulièrement;  d’un  côté  d'arides  sable*,  ot 
de  l'autre  des  terrains  pli  croissent  les  pins 
beaux  bois.  En  sortant  d’une  vallée  fert.  on 
ac  trouve  dans  un  désert  inhabitable.  On  rem. 
aussi  sur  la  r.  de  Paris,  le  rocher  de  A'-Crr- 
matn , dont.,  les  pierres  sont  presque  toutes 
cristallisées.  Enfin  cette  forêt  offre  beaucoup 
d'interet  sous  le  rapport  de  la  botanique  et  de 
ia  minéralogie.  Les  princes  y chassent  souvent. 

FONT  A I N E DAN  1 EL,  ham.  de  Fr.  (Ma, en- 
ne) , arr.  et  à i I.  S. O.  de  Mayenne,  possède 
i filât,  consid.  et  î manuf.  de  tissus  de  coton. 


FONTAINE- Fit  ANC  AISE,  b.  de  Fr.  (Cô- 
te-d'Or) , arr.  et  à 8 I.  N.E.  de  Dijon,  ch.l.  de 
c",  sit.  entre  a étangs  très-noissonneui  qui  se 
jettent  dans  la  Yingeannc.  liai  fabr.  de  po- 
terie commune , des  forges  avec  i haut-Tour- 
neau donnant  des  fontes  de  première  qualité. 
On  y rein,  i superbe  chât.  et  le  monument 
élevé  à Henri  IV,  en  mémoire  de  la  célèbre 
bataille  qu’y  gagna  ce  prince  en  15^5,  sur  le 
duc  de  Mayenne  et  les  Êspaguols.  1,200  bab. 

FONTAINK-tiUÉHAIin,  hameau  de  Fr. 
(Eure),  arr.  et  à 1 I.  N. O.  des  Andelys,  sur  la 
rive  dr.  de  l'Andelle,  a des  filat.de  cotou  et 
de  laine,  et  1 fabr.  de  drap.  i5o  bab. 

FONTAINE  tiUÉMIN.  b.  de  Fr.  (Mainc-et- 
Loire),  arr.  et  à a 1.  S. O.  de  Baugé.  i,u5o  bab. 

FONTAINE-LE  DUN,  n*  de  Fr.  (Seinc- 
Infér.),  chef-lieu  de  ca,  arr.  et  à 6 1.  N. N.E. 
d’Yvetot.  hab. 

FONTAINE-L’ÉVÊQDE,  b.  de»  P. -B., 
Belg.  (Hainaut) , arr.  et  a 2 1.  O.  de  Charleroi, 
près  la  rive  g.  de  la  Sambrc,  a des  fabr.  con- 
sidérables de  clous,  et  dans  les  en  v.  des  forgea, 
fourneaux,  eaux  min.,  carrières  de  pierres  A 
bâtir  et  des  marbrières  abandonnées.  Les  Au- 
trichiens s’en  emparèrent  en  1757, et  la  conser- 
vèrent jusqu'en  1794*  époque  à laquelle  les 
Français  la  leur  enlevèrent.  2,600  bab. 

FONTAINE-MOUE,  b.  d’Ital. , Ét.-S.rdc. 
(Piémont),  prov.  et  à ia  1.  E.S.E.  de  d’Aoste, 
sur  la  rive  dr.  de  l’Eiles.  i,4oo  bab. 

FONTAINE-NOTRE  DAME  , v«*.de  Fr. 
(Nord),  arr.  et  à 1 1.0.  de  Cambray.  i,o5o  bab. 

FONTANA,  b.  d'Ital.,  R.  de  Naples  (Terre- 
dc- Labeur),  avec  1 source  d’eau  sulfureuse;  A 
S 1.  E.p.S.  de  Frosioonc.  a, 100  hab. 

FONTANA  ROSA,  petite  v.  d’Ital. , R.  de 
Naples  (Princ.-Ult.)  ,’ distr.  tt  à 4 I.  -f  N. O.  de 
S.-Angelo-de-Lombardi , avec  2 par.  3, 600  h. 

FONTANELLA,  pet.  v.  eomm.  d’Ital. , R. 
Lomb.-Vén.  , délégation  et  à 8 I.  S.S.Ë.  de 
fiergame  , sur  un  bras  de  l’Oglio.  Aqtref.  fior. 
Elle  a été  réduiteàson  état  actuel  par  les  mal* 
heurs  de  la  guerre  et  les  ravâges  de  la  peste 
en  i345'et  i5a8.  — 1,000  hab, 

PONTANGES,  VI*  de  Fr.  (Cantal),  arr.  et 
à 5 1.  E.S.E.  de  Mauriac  , sur  la  Maroné  , avec 
des  ininc^de  houille  très  abondantes , et  1 ri- 
che mine  a 'alun  dans  les  euv.  2*, 000  bab. 

FONTAN1L8,  v«*  de  Fr.  (Isère),  arr.  et  à 
2 I.  \ N. O.  de  Grenoble,  sur  la  r.  de  Lyon  à 
Grenoble.  -Les  mont,  calcaires  de  même  nom 
abondent-  en  dépouilles  marines,  telles  que 
coopbytes,  ammonites,  oursins,  etc.;  on  y 
trouve  des  carrières  de  marbre  très-dur. 

FONTARABIE  ou  FÜENTERRAB1 A , v. 
d'Esp.  (Guipuscoa),  bâtie  en  amphithéâtre, 
sur  une  colline,  au  fond  du  golfe  de  Gasdognr , 
prés  la  rive  g.  de  la  Bidassoa , est  pet. , niais 
assez  bien  fortif.  De  hautes  mont,  la  couvrent 
du  côté  de  terre,  et  le  fort  S'-Elme  la  défend 
du  côté  de  la  mer.  Ou  rem.  le  palafedu  gouv* 
et  l’hôtel-dc-ville  ; le  port,  qui  reste  à sec  à 
marée  basse , ne  peut  recevoir. que  de  pet.  bâ- 
timens.  Cette  v.  a beaucoup  souffert  des  in- 
cendies qu’elle  a éprouvés  et  de»  sièges  qu’elle 
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a soutenus.  François  1*«  s'en  empara  co  i5ai  ; 
Charte»  Quint  augmenta  ses  f«»r tif. , et  en  i638 
le»  Français  l'assiégèrent  inutilement.  Dût.  4 
1.  Ÿ E.  de  S* Sébastien.  a,oiohab.  (AmtmMu,). 

FONTAHGENTB  (PIC  DE),  mont,  de»  Py- 
rénée»  , en  Fr.  (Ariège),  arr.  de  Fois.  On  rem. 

Ï»rc»  de  là  les  a étang»  du  même  nom , dont 
e plu»  consid.  a pré»  de  { de  1.  de  long. 

FONTCOU VERTE , v«*  de  Fr.  (Charente- 
Infêr.),  arr.  et  à t 1.  N.E.  de  Sainte».  On  y 
rem.  le»  restes  d’un  aqneduc  qui  amenait  à 
Sainte»  le»  eaux  d’une  source  dût.  de  plu»  de 
3 1.  de  cette  ».  6oo  hab. 

FONT-COUVKIITE,  t«*  d'Ilil.,  Ét.-S.rde. 
(Savoie) , avec  i source  min.  ; à i I.  O.S.O. 
de  S*-Jean-de-Mauriennc.  i,3oohab. 

FONTE,  ».  d’Afr. , Barbarie,  emp.  et  à 65 
I.  S. O.  de  Maroc  (Su»e) , sur  une  baie  de  l’Atl., 
au  pied  de  la  mont,  où  eut  rit.  Agadir.  Les  hab. 
font  de»  export,  consid.  de  poisson  pour  le 
Bilédulgéria  et  le  Sahara. 

FONTE,  »«•  d'Ital. , R.  Lomb.Vén.,  délé- 
gation et  à 8 l.fO.K.O.  de  Trétûc,  pré»  la 
rive  dr.  du  Musonc.  i,6oo  hab. 

FONTECCHI  , b.  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Ahruzzc-Ult.  Il*),  prés  la  rive  g.  de  l’Aterno, 
a î égl.  coll. , plu»,  couvens  et  i fabr.  de  cier- 
ges. Dist.  6 I.  \ S.E.  d'Aquila.  i,ooo  bab. 

FONTENAY,  b.  de  Fr.  (Seinc-ct-Marne), 
arr.  et  à 6 I.  S. O.  do  Couiommicre,  avec  i 
belle  fontaine  et  les  ruines  d’un  anc.  chat, 
royal.  I vooo  hab. 

FONTENAY-PRÈS-VEZFJ.AY,  *s«de  Fr. 

(Yonne), arr. et  à 4 I.  O.  d’A  vallon,  célèbre  par 
la  bataille  quis’y  livra  le  »5  juin  81 1 entre  Char- 
lesle-Cbauvc  cl  ses  deux  frères,  et  dansïaqucllc 
périrent  plu»  de  100,000  hommes.  600  bab. 

FONTENAY-AUX  ROSES,  joli  v«*  de  Fr. 
(Seine),  arr.  et  A «4  I.  N. O.  de  Sceaux  , dan» 
une  situation  agr. , sur  le  penchant  d’un  co- 
teau , fait  un  cnmm.  consid.  de  roses.  800  hab. 

FONTENAY-LE  COMTE,  ».  de  Fr.  (Ven- 
dée), sur  la  rive  g.  de  la  Vendée,  navig.  près 
de  là,  s.préf.f  avec  trib.  de  1”  inst.  et  1 coll.  1 
est  agr.  sit.  dan»  un  vallon , sur  le  penchant 
d'un  coteau,  et  assez  bien  bâtie  , quoique  avec 
des  rues  étroite»,  mal  percées,  et  des  faub. 
plus  gr.  qnc  lav.  On  rem.  k’égl.  princ.,  dont 
fa  (lèche,  construite  en  pierre  de  taille,  s’élève 
de  prés  de  Son  p.  On  y voit  aussi  les  ruines 
d’un  anc.  chàt.-fort.  Le  connu,  consiste  en 
bols  de  chauffage  et  de  construction  r charbon 
de  bois  , merrain,  corde»,  draperie,  mouchoirs 
de  Cbolet , chevaux  et  beirtiaux , vin»  do  Bor- 
deaux , de  Saintongc  et  d'Aiini» , denrées  du 
Midi.  Celte  ».  fabr.  draps  communs  et  cha- 
peaux. Fontenay  a été  saccagé  plus,  fois  dans 
les  guerre»  de  religion.  Les  protestant  s’en  em- 
parèrent en  i568  et  1670  , le»  cathol.  en  1 Sy\  , 
et  Henri  IV  en  1587.  l'a  trie  de  Ha  pin  ,du  Bris- 
son  et  de  Colardeau.  Dist.  i5  1.  S.E.  de  Bour- 
bon-Vendée. 7,300  bab. 

FONTENAY  SOUS-BOIS,  »«•  de  France 
(Seine),  arr.  et  à 4 !•  ■£■  N.E.  de  Sceaux,  tou- 
che au  boû  de  Vincenncs,  et  renferme  plus, 
fontaines,  ainsi  que  diverses  maison»  de  cam- 
pagne tres-agr.  i,5uo  bab. 


FONTEN  AY-TR  ÉSIG  N Y , »«•  de  Fr.  (Loi- 
ret) , arr.  et  à 3 I.  N. N. K.  de  Montargu , sur 
la  rive  dr.  du  Loing,  arec  1 source  min.  effi- 
cace contre  la  paralysie.  3oo  hab. 

FONTENELLE  (LA),  vm  de  Fr.  (Ille-et- 
Vilaine)  , arr.  et  à 6 I.  -J  N. O.  de  Fougère». 
1,000  hab.  1 

FONTENELLES,  r*'de  Fr.  (Vendée),  arr. 
et  à 1 1.|  O. S. O.  de  Bourbon-Vendée,  a dans 
ses  env.  1 source  min.  efficace  contrr  les  ma- 
ladies cutanées.  »,aoo  hab.,  y compris  ceux 
de  la  commune  de  Venansault. 

FONTEN  O Y,  vi*  des  P.-B.,Bclg.(I!ainaut), 
arr.  et  à a 1.  S.E.  de  Tournay , près  b rive  g. 
de  l’Escaut , est  célèbre  par  la  bataille  rem- 
portée sur  les  alliés  par  les  Français  comman- 
dés par  le  Marécbaf  de  Saxe  en  iy45.  Louû 
XV  et  le  dauphiu  étaient  présens  à cette  jour- 
née mémorable. 

FONTENOY-LE-CHÀTEAÜ,  b.  de  Fr. 
(Vosges),  arr.  et  à 7 1.  S. O.  d’Épinal,  était 
autref.  une  place  très-forte  , dont  00  ttwr.  en- 
core les  murs  et  les  portes,  ainsi  que  quelques 
ouvrages  extérieurs.  1,980  hab. 

FONTEVIiAÜLT,  bourg  de  Fr.  (Maine- 
et-Loire),  arr.  et  à 3 I.  S.E.  de  Saumur,  au 
milieu  d'une  vaste  forêt,  avec  1 manuf.  de 
toiles,  possédait  autref.  1 célèbre  abbaye  de 
bénédictines,  dont  les  hàtiiuens  très-consid. 
ont  été  affectés  à l’établ.  d’une  uiaUou  cen- 
trale de  détention  pour  1»  dép,#t  elle  peut 
contenir  près  de  i,5oo  personne»,  a, 800  hab. 

FONT1 VEROS  , pet.  v.  d’F^p.  (V.-Cas- 
tille),  prov.  et  à 10  1.  N.N.O.  d’Avila*  sur  la 
rive  dr.  du  Zapardiel,  avec  a égl.,  3 couvent 
et  3 belles  fontaines.  i,a5ohab.  (MiSzao). 

FONTSI AN-FOC , ».  (T Asie,  Chine  fChen- 
sl)  , sur  nn  affinent  du  Hoeï-hu;  sa  juridiction 
s’étend  sur  7 ».  ; scs  en»,  sont  fert.  et  très- 
riehrs.  Dût.  36  I.  O.p.N.  de  Sing-guan,  et 
190  8.0.  de  Pékin.  (Gaspabi,  1Ia»ssl,  etc., 

4.  part.,  t.  IV). 

FOKTVlEIXE-l.feS-ARLF.S,  **•  de  Fr. 
(Bouches-rin-Rliônc),  arr.  et  à a 1.  N.E.  d’Ar- 
1«>,  avec  des  fabr.  (l’huile  d'olive.  », 000  liai». 

FONZ  , b.  d’Esp.  (Aragon)  ,à  3 1.  ~ E.8.E. 
de  Barbastro.  a,ioo  bab. 

FOOTA-JALLO,  e.  Foota-iallo. 

FOOTA-TORRA  , v.  Foota-tobbz. 

, FOO*TO-9AN,  une  des  Iles  Clrasan,  en 
Aaie  , dans  la  mer  de  Chine  , è l’O.  du  na»»age 
Duffieldet  à l'E.  do  passage  de  Gough.(Miui.). 

FORBACII,  v **  d'All.,  gr.-d*  de  Bade 
(Kinzig),  sur*  la  rive  g.  delà  Murg,  qu’on 
passe  sur  un  pont  couvert , cumin,  en  fer  , bes- 
tiaux et  boû.  Dist.  3 1.  -J  S. S.E.  de  Bade. 
1,081  bab.  (Strih). 

FORBACH,  v.  de  Fr.  (Moselle),  ch.l.  de  . 
c*,  arr.  et  à 4 !•  O.N.O.  de  Sarregucuiioe» , 
avec  un  bureau  de  douane  et  1 fabr.  de  pipes. 
3,-ioo  bab.  - 

FORBES,  îles  du  Gr.-Océan  équin,  sur  la 
côte  N.K.  de  la  Nouv. - lloll. , au  N.  du  cap 
Wcymouth  et  à 5 I.  de  la  pàltfté  Both.  La  plus 
sept,  de  ce»  UcsForbeacst  par  ia*  19’  de  lat, 

5.  et  319»  3o' de  long.  O.  (hUuuu). 
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FORBE3,  b.  de  Bohême,  c«p  et  * 5 1. 1 
S.E.  de  Rudweis  ; le  pet.  »'*  de  Trocanofv  qui 
en  dépend  est  la  patrie  de  Ziska,  chef  de  la 
secte  des  liuttilcs.  (Stbiji). 

FORCADOS  (RIO  DOS),  riv.  d’Afr.,  Gui- 
née-Sup.,  sur  la  côte  de  Cala  bar,  a,  dit-on  « 
sa  source  très-avant  dans  Tinter,  des  terres,  et 
vient  déboucher  dans  le  golfe  de  Bénin,  A 18I. 
S. S.E.  de  l’cmb.  du  Formoso,  après  un  cours 
très-sinueux.  Elle  a en  plus,  endroits  près  de 
a tiers  de  1.  de  large  ; mais  elle  est  si  peu  pro- 
fonde qu’elle  ne  peut  porter  que  des  bàtimens 
tirant  au  plus  7 ou  8 p.  d’eau.  Ses  bords  sont 
couverts  de  beaux  arbres.  Les  Portugais  font 
sur  cette  riv.  quelque  comm.  d’esclaves. 
(Ed.G  Al.). 

FORÇA  LL,  v.  d'Esp.  (Valence),  auconfl. 
du  Hergantcs,  du  rio  de  Cantavieja  et  du 
Caldes,  fabr.  des  alpargates  (chaussure  de 
cordes) , et  cultive  la  soie.  On  trouve  1 mine 
de  fer  aux  env.  Dist.  3 I.  j.  O.N.O.  de  Mu- 
rella.  1,800  hab.  (Minano). 

FORCALQL  1ER  , pet.  v.  très-anc.  de  Fr., 
s.préf. , avec  trib.  de  1 r*  inst. , «it.  sur  une  col- 
line au  pied  de  laquelle  coule  la  Laye  dans  une 
contrée  fert. , a une  société  d'agriculture  , des 
fabr.  de  cadis,  et  comm.  en  vins,  huile, 
soie,  chapeaux,  poterie.  Elle  est  gén.  mal 
bâtie  et  dominée  par  les  ruines  d’un  antique 
chfit.  qui  lui  servait  autref.  de  défense.  Les 
Romains  lui  avaient  donné  le  nom  de  Fatum 
Ncronii.  Dist.  is  1.  O.S.O.  de  Digne,  a, 800 
habitans. 

FORCE,  b.  de  Fr.  (Dordogne),  ch.l.  de 
c",  arr.  et  a 3 I.  { O.  de  Bergerac,  près  la 
rive  dr.  de  la  Dordogne.  g5o  lmb. 

FORCIIU El M , v**  d'All.  , gr.-d*  de  Bade , 
(Treisam-et- Wiesen) , à 5 1.  N.p.O.  de  Fri- 
bourg. 1,600  hab.  (Stein). 

FORCI!  H El  M , v.  d’All.  4 Bav.  (H.  Main), 
siège  d’une  chambre  fiscale,  an  cnnfl.  de  la 
Rcgnitt  et  de  laWiescn  , est  ceinte  demtirs  et 
de  Ibssés  ; elle  a quelques  autres  furtif,  peu 
imp. , 1 collégiale  et  a autres  égl. , 1 hôpital,  1 
arsenal,  des  casernes  et  1 poudrière. Le  comm., 
la  navig.  et  la  pèche  y sont  actifs.  Dist.  11  1. 
S.O.  de  Bayreuthr  3,ooo  bab.  (Stbih;. 

FORCHTENAÜ  f FORCHTENSTEIN  , 
FR  AkINOALLY  A , b.  de  Hongrie,  coniitat 
et  à 5 1.  O.  d'OKdrn bourg,  à la  source  de  la 
Vulka,  entre  a forêts,  avec  1 cbàt.  du  prince 
Esterhaxy,  1 égl.  cathol.,  1 couvent  de  ser- 
viles et  1 arsenal.  (Stbiji). 

FORCUTENBERG,  v.d’ÀU.,  R.  deWùr- 
teniberg  (laxtj,  sur  la  rive  g.  du  Kocber  et 
sur  » mont.,  à I.  N. O.  d’Elvvaugen.  1,006 
bab. , agricoles  et  vignerons.  (Samn). 

FORCLAZ  (COL  DE  LA)  ou  COL  DE 
TRIENT,  mont,  de  Suisse  (Valais),  par  où 
l’on  passe  pour, aller  de  Martigny  dans  les 
vallées  de  Ghamouoy  et  de  la  Valorsine  en  Sa- 
voie. Ce  col , élevé  de  4*668  p.  au-dessus  de 
la  mer,  présente  une  vue  superbe  sur  le  Vq> 
lais  jusqu’à  Sioo.  (Ésbl). 

FO  RL)  A N on  FO  R DON  LA  POLONAISE 
(qu’on  nomme  ainsi  pour  la  distinguer  du  v<* 
voisin  Ford  an  l’alleinaud) , v,  des  Él. -Pr. 


(Poscn),  rég.  et  é 3 I.  E.N.E.  de  Bromberg, 
sur  la  rive  g.  de  la  Vijtulo,  avec  1 égl.  cathoJ.  v 
1 synagogue,  comm.  en  blé.  9,000  hab.,  dont 
988  luthériens  , 377  cathol.  et  1097  juifs, 
(Stbiji). 

FORDI NCBRI DGE, v.  d'Angl.(Hants), sur 
la  rive  dr.  de  l’A  von  , qu’on  y passe  sur  1 pont 
de  7 arches,  a des  fabr.  de  rnutil,  des  filât,  de 
laine  et  de  coton  , des  imprimeries  sur  calicot. 
Elle  a essuyé  plus,  incendies  qui  Ijont  ruinée 
en'  partie.  Dist.  4 I*  S.  de  Salisbury.  a,a5o 
bab.  (Eo.Ca*.). 

FORDONGI  ANUS,  b.  d'Ital. , Ét. -Sardes, 
Sardaigne  (cap  Cagliari),  prov.  et  à 5 1. E.N.E. 
d'Oristano,  près  la  rive  g.  du  Fiunie  d’Oristano, 
avec  des  bains  chauds  et  des  ruines  d’anc.  bains 
romains.  (Rodbb). 

FORELAND(NORTH)  ,capd’Angl.  (Kent) 
sur  la  côte  or. , à 1 I.  — N.E.  de  üamsgatc  , 
avec  1 phare  de  plus  de  100  p.  d’élévation.  On 
regarde  tous  les  ports  sit.  entre  ce  cap  et  Lou- 
dres  comme  dependans  de  celui  de  U cap. 
Lat.  N.  5i*  3.V.  Long.  O.  i°  5i\ 

FOBELAND  (SOUTH),  cap  sur  la  côte 
S.E.  de  l’Angl.  (Kent),  à 1 I.  N.E.  de  Dou- 
vres, par  5i*  8'  et  o*  55'  de  long.  K. 

FOHELANDS  (W bst,  Nobth  et  East),  trois 
caps  rem.  de  la  côte  roér.  de  l’Am.  russe.  Les 
9 premiers  sont  sur  la  côte  occ.,  et  le  troisième 
sur  la  côte  or.  de  l’entrée  de  Cook.  Les  Russes 
ont  établi  1 factorerie  au  N.-Foreiand.  Lat. 
N.  61*  4'*  Long.  E.  907°  16'  43*.  (Ko. Gaz.). 

FORENZA  (Foreafi/m),  v.  d’Ital.,  R.  de 
-Naples  (Basilicate) , près  la  crête  de  l'Apen- 
nin mér. , avec  a égl.  par.  et  1 couvent  ; à 5 1. 
ÿ S.E.  de  Itlelfi.  5,ooo  bab. 

FOI! EST,  v*  des  P.-B.,  Belg. , prov. , arr. 
et  à 3 1.  S.E.  de  Liège , près  la  rive  ur.  du  Ves- 
der,  avec  a forges.  i,35o  bab. 

FORESTIÈRES  (VILLES);  ce  «ont  4 ». 
sur  le  Rhin  , a l'entrée  de  la  Forêt-Noire , sa- 
voir : Laull’enbourg  <t  Bbeinfeld  à la  Suisse; 
Seckingen  eè'Waldsbut  au  gr.-d4  de  Bade. 

FORÊT  (RAIE  fa  LA),  bnie  de  Fr.,  for- 
mér  par  l’Ail. , sur  la  côte  mér.  du  dép1  du 
Finistère,  arr.  do  Quimper,  à l’O.  de  Con- 
carneau. Elle  a i 1.  de  profondeur  sur  -f  de  I. 
de  large. 

FORÊT  NOIRE  on  SCIIW.MIZ-WALD, 
chaîne  de  mont.  d’AU.>  qui  court  du  N. N.E. 
au  S. S. O. , dans  le  gr.-d*  de  Bade  et  dans  la 
partie  occ.  du  R.  de  Wurtemberg,  depuis  la 
rive  gauche  du  Neckar  jusqu’au  coude  que 
■décrit  le  Khin  près  de-Bale.  Elle  s’étend  entre 
47*  3a'  et  4o*  *5'  de  lat.  N.  ^x*t  éntre  5*  |5'  et 
6*  45'  de  E.  Sa  longueqjr  est  d’env.  6o  I., 
et  la  largeur  moyeune  de  la  région  occ.  par  sa 
masse  et  ses  ramifications,  est  d’env.  19  I. 
Cette  chaîne  forme  avec  les  Vosges,  qui  se 
dirigent  dans  le  même  sens  qu’elle , la  belle 
et  large  vallée  qu’arrose  le  Rhin  depnis  les 
front,  de  la  Suisse  jusqu’à  Manbeim.  La  Fo- 
rêt Noire  n’a  qu’une  médiocre  élévation  : au- 
cun de  ses  sommets  n’atteint  8oo  t.  au-dessus 
de  la  mer.  Parmi  les  plu»  élevés,  sit.  dans  la 
partie  mér. , on  rcra.  le  Feldberff  , de  768  t.  ; 
viennent  ensuite  le  llelcben,  de  796  t.;  le 
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Kandcl , de  65o,  et  le  Blauen,  de  599.  Du 
côté  de  1*0.  cette  chaîne  offre  un  venant  cnide 
et  escarpé,  tandis  que  ver»  l’E.  elle  s'abaisse 
en  pente  douce.  Parmi  le  gr.  nombre  de  col» 
qui  la  coupent  sur  différent  points,  on  distin- 
gue celui  de  Huila , qui  trav,  la  r.  de  Fri- 
bourg à Ncmtadt,  et  qui  est  célèbre  dans  le» 
guerre»  entre  la  Fr.  et  l’Ail.  Nous  citerons 
aussi  ceux  qui  donnent  passage  aux  r.  d’Offrn- 
bourg  à Rot vveil . à Strasbourg , à Stuttgard  ; 
de  Carlsruhe  à Pfbrzheim,  de  Heidelberg  à 
Heilbrônn.  Cette  région  offre  un  climat  très- 
rude  : le»  neiges  ne  fondent  qu’à  la  fin  de 
juin,  c|  reparaissent  en  septembre.  Ces  mont., 
dont  le  granit  forme  la  base,. sont  riches  en 
argent,  cuivre,  zinc,  plomb,  fer,  cobalt, 
houille,  sources  min.  Le  sol,  peu  favorable  à 
la  culture,  fournit  à peine  des  pommes  de 
terre  et  de  l'avoine  ; mais  il  est  couvert  de 
belles  forêts  peuplées  surtout  de  pins  et  sa- 
pins. (Stkin). 

FORÊT  NOIRE  ou  SCAWARZ  WALT) , 
c,#d*All.,  R.  de  Wùrteinberg,  est  borné  au 
N.  par  celui  de  Neckaret  par  legr.-d*  de  Rade, 
à l’O.  et  an  S.  par  ce  dernier  ; à PE.  par  le  c,# 
du  Dan.  et  les  princ.  de  Hnhcnzollern  ; située 
entre  47°  56’  et  4#*  $4'  de  lat.  N . 1 et  entre  5» 
55'  et  7*  18'  de  long.  E. , il  a a4  I.  dejong  sur 
4 à a3  ± de  laige , et  »44 1-  c.  Le  Neekar,  l’Knx, 
le  Murg  et  le  kinzig  l’arrosent  ; le  Danube  le 
touche  au  S.E.  On  y trouve  une  gr.  quantité 
d’étangs  et  eaux  min.  Le  climat  se  montre  gé- 
néralement rude  et  le  sol  pierreux.  Cependant 
on  y rencontre  de  belles  et  fert.  vallées.  Les 
récoltes'co  céréales  ne  suffisent  pas. On  cultive 
ouïmes  de  terre  en  gr.  quantité,  lin,  fruits, 
es  hois  et  les  bestiaux  forment  la  princ.  ri- 
chesse des  ha  b.  Le  sol  recèle  mines  de  fer , ar  •' 
gent , cuivre , cobalt , sel  ; carrières  de  marbre 
et  d’albâtre,  tourbières.  L’industrie  consiste 
en  filât,  de  coton , lin  , chanvre  ; fahr.  de  cou- 
tils, mousseline,  étoffe  de  laine,  bonneterie. 
On  fabr.  aussi  potasse  , goudron  , poix  , eau- 
de-vie  de  grain,  papier,  jouets  d’enfaus,  etc. 
On  y trouve  les  forges  les  plus  imp.  du  R.  Le 
comm.  est  consid.  en  b<ff*  de  construction  et 
de  mâture,  bestiaux  et  objets  manufacturés. 
Ce  c1'  comprend  | j LaiH.  ou  subdivisions,  sa- 
voir : llahlingen  , Caïn  . Freudenstadt , Ucr- 
renberg,  Horl»,  ftagnld , Neucnburg,  Nftrtin- 
Ben,  Obcrndorf,  Jteutlingen  , Hotunburg  , 
llotweil,  Spaichiugen,  Sulz,  Tübingen,  Tult- 
lingcn  et  Uraeli.  Le  cU  est  ReutJingeu.  Pop. 
3Go,6.rm  liai».  (Stxik).  • 

FORETS  , nom  d’un  ane.  dép1  français  , 
sou»  l’empire*,  forme  auj.  le  grand-duché  de- 
Luxembuiirg  iluu  le  R.  des  Pays-Bas,  et  une 
paille  de  la  piJvioce  du  Bas-ltiiffi  , dans  les 
Pruxaiebs. 
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FORÊT -SUR  OIÊVRB  (I.A)  , v<-  dit  Fr. 
(Deux-Sèvres) , arr.  et  à 4 !•  S.O.  de  Hrcssuire, 
sur  la  rive  g.  delà  SèvreNantaise , avec  une 
usine  hydraulique  pour  l’apprêt  des  lins  et 
chanvres  du  pays,  possède  le  tombeau  de  Du- 
plessis-Mornay,  600  hab. 

FORF.Z  (LE) , pays  <ic  Pr.  qui  dépendait 
aulnf.  de  la  c i devant  prov.  du  Lyonnais  , et 
dont  Montbrison  était  la  cap.  11  forme  auj.  le 


dép1  de  la  Loiro , à l’exception  d’une  partie  de 
l’arr.  de  Roanne. 

FüUFAU , v.  Asoc». 

FORFAH  , v.  et  b.  royal  d’Éc. , ch.l.  du  e14 
d’Angus  ou  Forfar,  dans  la  vallée  de  Sfratli- 
more,  prés  d’un  pet.  lac,  avec  3 ècolt s et 
quelques  beaux  édifices.  On  rem.  l’égl.  avec 
son  clocher  de  i5o  p.  de  haut , l’hOteUlc- ville. 
On  y fabr.  toiles  grises.  Dist.  ao  I.  N.  d’Edim- 
bourg. 5,65o  hab. 

F0RGAR1A,  v<«  d’ital.,  R.  Lomb.-Vén  , 
délégation  et  à 6 I.  N. O.  d’Udine,  près  la 

rive  dr.  du  Tagliamento.  i,o5o  bah. 

FORGES  LES-EAUX  , b.  de  Fr.  (Scine- 
ïnfér.),  ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 6 I.  S.E.  de.  Neuf 
cliâtel , renommé  par  scs  eaux  min.  Pri  s de 
là  existe  une  fabr.  de  couperose,  et  on  exploite 
une  terre  qui  supporte  le  feu  le  plus  violent. 
1,200  liah. 

FORGEUX  (S*-),  v«*  de  Fr.  (Rhône), arr.  et 
à G I.  8.0.  de  Villefrancbe,  sur  la  rive  g.  du 
Trencliin.  i,55obab. 

FOR  GH , v.  d’Asie,  Perse  (Farsistan),  ceinte 
de  murs,  avec  1 fort  qui  sert  de  palais  au  kliaa, 
fabr.  coton  bleu.  Dist.  i5n  I.  S. S.E.  d’I.soaliau 
et  4o  N. K.  de  Lar.  2,000  hab.  (Gur. , Uass., 
etc. , 3°  part. , t.  11). 

FO  R 10,  v.  d’itnl.,  R.  de  Naples,  dans  l’ile 
d*  Ischia,  sur  l’extrémité  N.O. , dans  1 plaine 
couverte  de  vignobles,  jardins  et  maisons  de 
plaisance,  ch.l.  de  e".  Elle  est  mal  bâtie,  «t 
renferme  3 éjjl. , parmi  lesquelles  on  distingue 
celle  de  S'*  Marie  de  Lurette.  Le  port  est  assez 
bon.  7,400  liai».  (Rodrb). 

FO  R K ED  I l AKBOUU , port  de»  possessions 
anglaise»  de  l'Ara. -Sept. , sur  la  cote  S.E.  du 
Flic  du  Cap- Breton,  par  35°  4a’  de  Ut.  N.  et 
6a°  37'  de  long.  O. 

FORLI , légation  d’ital.,  Ét.-de-l'Égl.» bor- 
née au  N.O.  et  au  N.  par  celle  de  Ravcnne,  à 
l’E.  par  !.>rm  r Adriat.,  au  8.  par  la  légation 
d’Urblu-et-Pesaro,  et  1»  pét.  répulilirpie  de. 
S*  Mdiiu,  a l’O.  par  la  Toscane,  a iS  1.  -t  de 
long  sur  12  de  large,  et  100 1.  c.  Là  Marée  chia, 
le  Saviti  et  le  Ronéo  l'arrosent.  Le  pays  offre 
une  surfaqq  assez  unie  ver»  le  N. , où  Upn  hou» 
ve  de  gr.  marais,  nrèsde  la  côte.  Le  soi  abonde 
en  céréale»,  vio  , huile,  bons  fruits  ; on  récolté 
aussi  soie , chanvre , lin,  garance , cumin  , sa- 
fran , a nia /etc.  11  y a des  nrines  de  soufre  tres- 
pmductivcV.Jbc  ch.l.  portele  même  nom.  Pop. 
i65,ôuo  bab. 

FORLl»  (fforrim  Livit) , v.  d’ital.  , ch.l.  de 
la  légation  ci-deftsui,  sur  l’anc.  voie  Émilicnnr  , 
dan*  une  plaine  (fcrt.  , entre  je  Montone  et  le 
Ronco;  *iég«*  d’un  év. , place  forte,  ceinte  de 
vieux  murs  flanqués  de  tours,  avec  de  large* 
fossés  et  d’âutre8  ouvrages , elle  renferme  9 égl. 
outre  sa  cathed. , a3  «tniVens,  l académie  des 
Sciences,  1 nniv.  avec  ni bl.  On  y voit  de  beaux 
édifices,  entré  autres  le  paUis'de*  magistrats,  le 
iniiut-de -pieté  et  les  2 palais  d’Alhizxict  de  U 
~iazzn.Lesegl.sont  ornées  de  tableaux  estimes. 

’flrll  fut  fondé  par  Livius  Salinutor, après  la  cé- 
lèbre défaite. d’Asdruhal  sur  le  Metauro.  Celle 
v.fut  le  théâtre  d’un  combat  entre  les  Français 
et  les  Espagnol»  eu  i5a».  Le»  premiers  y eu- 
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trèrent  en  1797,  après  un  succès  facile  sur  les 
troupes  du  pape.  Di»t.  7a  1.  N.p.O.  de  itotne. 
i5,ouo  hab.  (Itinéraire  /filai.). 

FORLI,  l».  d'Ilal.,  R.  de  Naples  (Sannio) , 
distr.  et  à 5 1.  N.  d’Isernia.  a,ooo  hab. 

FOlU.iM  1*0 POLI  ( Forum  Popilii) , ▼.  d'I- 
talie, Él.-de-l’Égl. , délégation  et  a a I.  S.  K. 
de  Forli,  un  des  forum  sur  la  voie  Émilienne  , 
ou  les  magistrats  romains  tenaient  leurs  cours; 
autref.  le  siège  d'un  év. , elle  encourut  la  dis- 
grâce du  pape  Grégoire  XI , et  fut  détruite  par 
son  ordre  en  1370.  ao  ans  après  elle  fut  rebâ- 
tie et  fortifiée , sans  recouvrer  sa  première 
prospérité.  5, 800  hab.  (Itinéraire  (Citai.). 

FOR  M ENTERA  (O phi  uni  tel  Pityuta  Mi - 
nor)  , lie  d'I'isp. , «ne  des  Baléares  , au  S.  d’I- 
vira  , dont  elle  est  séparée  par  un  canal  de  1 1. 
J-  de  large , n’a  que  3 I.  de  long  sur  a de  large. 
Couverte  de  bois,  elle  tire  son  nom  delà  quah- 
tilé  de  froment  qu’on  recueille  dans  la  partie 
occ.  Des  signaux  sont  placés  sur  les  lieux  éle- 
vés, pour  avertir  une  petite  garnison  que  le 
Roiiv*  y entretient,  de  l’approche  des  pirates 
qui  viennent  souvent  y faire  des  descentes. 
i,aoo  hab.  répandus  dans  des  maisons  éparses. 
(ÀftTILLOM,  Mi.-,  aso}. 

FOR  MENTOR  , cap  d’Esp. , qui  forme  l'ex- 
trémité sept.  de  111c  Majorque,  une  des  Ba- 
léares. Lat.  N.  39°  57'.  Long.  O.  o#  a*. 

FORMERIE , b.  de  Fr.  (Oise) , oh.l.  de  c*  , 
arr.  et  â 9 1.  N. O.  de  Beauvais , a des  fabr.  de 
bonneterie  et  des  filât,  de  coton.  En  1703  il 
fut  presque  entièrement  réduit  en  cendres  par 
un  incendie.  i,3oo  hab. 

FORMICIIE , groopc  de  petites  lies  de  la 
Médit. , entre  la  côte  occ.  de  l’Ifal.  et  l’ile  de 
Corse,  hab. principalement  par  des  pécheurs. 
Lat.  N.  4 4°'-  Long.  Ë.  8°  6'. 

FORMICHE  (LE)  , nom  de  a pet.  Iles  près 
la  côte  occ.  de  la  Sicile , par  38°  1 ' de  lat.  N. 
et  io#  6'  de  long.  E.  Quelques  ouvrages  dé- 
fendent 111e  orientale.  Elles  possèdent  une  ma- 
drague. 

FORMICIIE-DI -GR0S8ET0,  groupe  de 
pet.  Iles,  prés  ta  côte  d’Ital. , Toscane  (Sien- 
nois),  au  8.  de  l’embouchure  de  l’Ombrone. 
Ce  ne  sont  que  des  rochers  qui  servent  quel- 
quefois de  refuge  aux  pêcheurs.  Les  princi- 
paux sont  Formicole  * Gianuti , Giglio  et  Mon 
te-Christo.  . 

F0RM1G0LA,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Tcr- 
re-de-Labour) , à 3 lieues  N.  de  Capoue.  i,3oo. 
bab. 

F0RMIG1NE,  b.  d’Ital.,  d*  et  à a I.  ± S.O. 
de  Modènc,  sur  le  canal  dcce-nom.  1,800  hab. 

FORMIGNY,  v«*  de  Fr.  (Calvados),  arr. 
et  à 4 L O. N. O.  de  Baveux.  En  i45o  les  Fran- 
çais y gagnèrent  une  bataille  décisive  contre 
les  Anglais,  qui  furent  forcés  d’évacuer  entiè- 
rement la  Normandie.  600  hab.  . , ’ . 

FORMOSA,  baie  d’Afr. , sur  la  côte,  de 
Zangu»  bar.  prés  et  au  N.E.  de  Mclinde,  dé 
forme  circulaire,  est  vaste  pt  assez  sûre.  Elle 
reçoit  la  pet.  riv»  du  même  nom.  Lat.  N.  a* 
45'.  Long.  E.390  ao'. 

FORMOSA*  baie  peu  sûre  de  l'Ain. -MCr*  > 


sur  la  côte  or.  du  Brésil  (Rio  Grande  do  Norte), 
d’env.  2 I.  du  N.  au  S.  Dist.  18  1.  S.  du  cap  S‘* 
Roch , et  a5  N.  de  Parahiba. 


FORMOSA,  cap  d’ATr. , sur  la  côté  de  la 
Gumée-Sup.,  R.  de  Bénin,  entre  le  golfe  de 
ce  nom  et  celui  de  Biafra.  Il  est  peu  élevé  et 
boisé.  Lat.  N.  4»  i3'.  Long.  E.  a»  54'.  • 
FORMOSA  ou  WARANG , Ile  d’Afr.,  dans 

I Ail.,  la  plus  sept,  de  l’archipel  des  Ilissagos, 
a env.  10  I.  de  loug  sur  6 de  large.  Fort,  et 
couverte  d'atbrès,  elle  manque  d’eau,  et  au- 
cune nation  européenne  11’a  encore  essayé  d’y 
former  des  etabl.  Lat.  N.  n°3o\  Lune.  0 i8« 
5o'.  (Mo. Gaz.).  b 


r ORMOSA,  mont. d’Asie,  sur  la  cote  r».u.  ne 
la  presquêle,  et  à 20  1.  S.E.  de  Malaca , R.  de 
Johore. 


FORMOSE  (CANAL  DE),  détroit  qui  sé- 
pare l’ile  de  ce  nom  de  la  côte  S.E.  de  la 
Chine  »*  il  joint  la  nier  de  Corée  â celle  de 
Chine,  et  a Go  1.  de  long  sur  37  à 3o  de  large. 
On  rem.  dans  la  partie  mér.  les  iles  Pheng- 
hou  ou  Pescadorcs,  et  sur  la  côte  du  Fou  kian , 
les  baies  de  Hiamcn  ou  Emoui , de  Hing-boa  , 
de  Pou-mcn  et  de  Fdl-ning. 

FORMOSE,  TAI-OUAN  ou  TAIWAN,  Ile 
d’Asie,  au  S.E.  de  la  Chine,  entre  la  mer  de 
Corée,  le  Gr.-Océan  et  la  mer  de  Chine,  sé- 
parée du  continent  vers  le  N.O.  par  le  canal 
de  son  nom,  s’étend  entre  ai»  55'  et  a5#  ao'  de 
lat.  N.,  et  eittre  ii7°5a’ct  1190  37' de  long.  E. 
Elle  a 90  lieues  de  long  sur  35  de  large,  et  3,o5o 
lieues  carrées. 

Une  chaîne  de’ mont.,  appelée  Ta-chan, 
trav.  111e  de  Formuse  du  S.  au  N.. 

Cette  Ile  est  entrecoupée  de  ri*,  et  de  ruiss. 
innombrables  dont  l’eau  est  nuisible  et  même 
mortelle  pour  les  étrangers.  Les  princ.  cours 
d’eau  sont  le  Niao-sOung-khi  ou  Ta-mou-khy, 
qui  coule  vers  l’O.  au  N.  de  Taï-onao-hian  : 
le  Nicou-tchao-khy , la  plus  gr.  riv.  de  la  par- 
tie chinoise  , au  S.  de  Tchou-lo-hian  ; le  Tan- 
chouy-khy  sop.  , ou  la  rivière  d’cau-doucc» 
au  N.E.  de  Tchan-houa-hian. 


Formosc  n’a  qu’un  pet.  nombre  de  lacs;  les 
plus  imp.  sont,  le  Mang-tan-on , au  N.O.  de 
roung-cnandiian,  et  à l’O.du  mont  Pan-ming- 
chan  ; le  Yu-than,  ou  étang  poissonneux , de 
5 lys  de  tour,  et  très-poissonneux,  qui  se  trouve 
à I E.  de  la  v.  de  Thây-nan  liian  : il  commu- 
nique avçc  le  Niao-gmmg-khi  ; le  Youe-mey- 
tchhy , près  de  Funghiau-hian , au  dessus  du- 
quel est  le  Lian  - boua  - tchy , au  milieu  de 
mont,  escarpées  : ou  centre  se  trouve  une  Uc 
habitée  par  des  sauvages. 

Les  côte*  de  Formosc  sont  en  général  très- 
escarpées.  Les  mers  qui  les  baignent  sont  ex- 
posées à de  fréqnens  tourbillons  de  vent  ac- 
compagnés de  trombes.  En  178a  111e  entière 
fut  dévastée  par  un  terrible  tremblement  de 
terre;  la  mer  s’éleva  si  prodigieusement  dan» 
le  détroit , que  Pile  resta  submergée  pendant 
ta  heures;  la  cap.  fut  presqu’entièrement  ren- 
versée; a vàiss.  de  guerre  chinois,  sur  14  qui 
se  trouvaient  dans  le  port,  et  près  de  100  na- 
vires marchands,  furent  engloutis;  les  autres 
navires  de  toute  espèce  furent  fracassés, 
lao 


FORMOSB. 

La  t.mpè  rature  du  Formose  psi  Irèr-doucr: 
on  y respire  un  air  pur  ut  Irés-aain.  Le  aol, 
excellent , abonde  en  ri*  et  sucre  d'une  qua- 
lité sup.,  dunt  la  récolte  est  en  ai  gr.  quantité 
qu'un  en  expédie  dans  toute*  le»  pn>v.  de  la 
Chine , et  même  à Pe-lin.  On  y recueille  aussi' 
grains,  millet,  légumes,  mois,  truffes,  colo- 
rant ou  arum  à racine  comestible;  les  patates 
x abondent.  Celte  lie  pmd.  presque  tous  les 
i'ruit*  des  Indes,  tels  qu'orangés,  bananes, 
ananas,  goyaves,  cocos,  noix  d’aiec,  Pexccll. 
iiiiil  du  jaquier,  nommé  polomic  par  IcaClit* 
unis,  en  espagnol  nongua  , et  en  portuguai* 
xagua  ; plus,  fruits  d'Bur. , savoir:  pèches, 
abricots , raisins,  châtaigne*,  grenades,  et  me- 
lons d'eau  très-bons. 

forclose  envoie  en  Chine  des  flc(9*  de  jas- 
min sauvage , qui  servent  à donner  une  odeur 
suave  an  tné.  On  v voit  aussi  le  liait,  que  l'on 
classe  en  odorant;  ligneux  et  charnu.  Le  thé 
vrft.  dont  on  expédie  une  gr.  quantité  en 
Chine;  le  tabac,  le  poivre,  le  camphre,  le 
gingembre  et  le.  bois  d’aloës , sont  aussi  des 
plod.  del’Ue  Formose.  Le  sel  s’y  trouve  en  suffi- 
sante quantité  : le  soufre  abundc  et  de  bonne 
qualité  : on  v voit  heauqpiip  de  buffles  et  de 
bœufs,  que  l'on  emploie  a la  culture  de  la  ter- 
re; des  chevaux  , des  chirns,  de*  ânes,  des 
chèvres  et  peu  de  moutons.  Les  poules,  les 
oies  et  canards  y sont  communs.  Les  forêts 
fourmillent  de  faisans  et  d'autre  gibier,  de 
singes  et  surtout  de  cerfs , dout  le  bois  forme 
un  gros  objet  de  cumul,  avec  la  Chine. 

La  partie  or.  de  Formose,  occupée  par  les 
sauvages,  est  aussi  peu  connue  que  la  cOto  de 
|'E.  de  cette  Ile.  On  sait  seulement  qu'elle 
abonde  en  or  et  en  argent  quu  les  bal»,  des 
ile*  Lieon-kieou  viennent  chercher  dans  leurs 
vais*.  Quant  à la  côte  occ. , entièrement  sous 
la  domination  chinoise , elle  présente  nn  gr. 
nombre  de  belles  baies  et  de  ports  cxccll.  Ce- 
lui de  la  cap.,  ou  de  Thay-ouan-hian  , le  plus 
r'onsid.  de  tous  , peut  contenir  1,000  gros 
vaiss.  Un  autre  port,  sûr  et  vaste,  est  Tan- 
choui-kiang,  sur  la  côte  N. O. , au  fi.  de  *lan- 
chnuy-tchhing,  abrité  de  3 cétés  par  de  hautes 
mont.,  et  il  PO.  par  un  cap -montueux  ; il  offre 
un  mouillage  sur  à plus,  centaines  de  naviu-s. 
Vient  ensuite  le  port  sept,  de  Formate,  Ky- 
loitng , auj.  une  des  stations  de  la  marine  chi- 
noise. 

Le  eomm.  de  la  Chine  aVcc  Formose  , tres- 
Jmp.,  comprend  étoffes  de  soie  et  autres  mar- 
chandises qu'elle  échange  contre  du  sucre  et 
du  ri*  : plus  de  cent  jonques  ou  navires  chi 
nois  y sont  employé*  tous  les  mois.  La  Chine 
revoit  aussi  de  cette  lie  bois  à brûler,  Imit  de 
chai  pente  et  beaux  bois  de  construction. 

Les  Formosana  du  S.  vont  nus,  a l'excep- 
tion d'une  ceinture  légère  autour  de*  reins: 
ceux  du  N.  portent  des  habits  de  peau  de 
, err,  tans  manches , et  se  coiffent  d'uu  bonnet 
pointu  tissé  vn  feuilles  de  palmiers,  entouré 
de  plu*,  tressés , et  surmonté  d une  touffe  de 
plumes  de  coq  ou  de  faisan.  L’arme  ordinaux- 
du  Furinosan  est  le  javidol  : sa  dextérité  et 
son  adresse  4 le  lancer  est  telle  . qu'4  60  et  Su 
pas  il  manque  rarement  d'atteindre  le  but. 
1/arc  est  cgslciuvnt  entre  scs  main?  une  arme 
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très- meurtrière.  Le  poisson,  le  riz , le  blé»  le 
gibier  qu'il  tue  à la  chasse,  et  qu'il  dovor*  a 
moitié  cuit,  forment  ra  nourriture  favorite.  Il 
n'a  pointillé  lit  : des  feuille?  fraîches,  voila  ?a 
courbe.  Naturellement  indolent , il  ne  cultive 
la  terre  que  pour  en  tirer  les  objets  nécessaires 
à la  vie.  Chaque  v("  est  gouverné  par  un  ou 
plus,  anciens  : qui  prononcent  sur  tontes  les 
difficultés,  distribuent  des  récompenses  à ceo» 
qui  sc  distinguent  par  leur  adresse  à la  chasse 
ou  leur  vitesse  A la  course  : ce  sont  eu»  qui  don* 
neuf  la  permission  de  sc  tatouer,  et  de  sc 
peindre  sur  la  peau  des  ligures  de  fleurs , d’ar- 
bres et  d’animaux , de  se  teindre  les  dents  en 
noir,  ou  de  porter  des  orneraens  en  coquilles 
ou  eu  pierres  de  diverses  couleurs 

La  partie  occ.  de  Formose  dépend  de  la  pmv. 
chinoise  de  Poti-kian  , dont  elle  forme  un  dép*. 
Elle  fut  d’abord  divisée  en  3 distr.  Thaï-ounn  , 
Foung-chan  et  Tchou-lo;en  1723  on  en  fit  un  4 
de  la  partie’ la  plus  eonsid.  et  la  plus  sept,  du 
distr.  de  Tchou-lo,aui fut  nommé  Tchang*houa. 
Les  liab.  de  cette  ile  sc  sont  soulevés  depuis  a 
ans;  mais  cette  insurrection  était  apaisée  d'après 
leb  dernières  nouvelles.  Les  indigènes  soumis 
à la  Chine  lui  paient  un  tribut  en  riz,  blé  et 
prod.  du  pays.  Eu  égard  à la  pop.  , le  revenu 
qne  cette  puissance  tire  de  Formose  est  très- 
faible.  En  1-95  il  se  montait  à 16,49», 700 
pintes  d’Angf.  de  blé,  et  à 8, *95  onces  crar- 
gent;lcs  dépenses  pour  solde  des  emplovê? 
s'élevaient  à 3,o85,Goo  pintes  d'Angh  de  h)e  , 
et  à 5,ooo  otTces  d’argent.  Elle  y entretient 
une  armée  de  16,000  hommes  : les  autres 
insulaires  sont  libres  nt  indépendans.  Thnv- 
ouan-fuu  ou  Thay-ouan-hiao  eu  est  le  chef- 
lieu.  ( Nouvelles  Annales  des  ïoea^cs,  t.  19c!  ao. 
Kl«p»otm). 

FORMOSO  (Rio),  fl.  d’Afr. , Cuinée-Sup. , 
R.  de  Uenin,  vient  du  N.E.,  sépare  le  R.  de 
Bénin  de  celui  d'ôuary , cl  tombe  dansl'Atl., 
par  6*  ao ' de  lat.  N.  et  1*  3o*  de  long.  F*.  Il 
a 1 1.  ^ de  large  à son  cmb. , niais  sa  profon- 
deur n’excède  pas  ia  p.  ; on  ne  connaît  pas  sa 
source  ni  une  partie  de  son  cours.  Les  bords 
sont  bas  et  marécageux,  mais  couvert»  de 
beaux  arbres,  et  entrecoupé?  de  plu?,  bras. du 
fl.,  qui  renferment  une  multitude d'ilcs.  Quel- 
ques géographe»  et  les  derniers  voyageurs 
anglais  , les  capitaines  CiappertonetDenliaui  , 
pensent  que  c*est  l'emb.  uu  Niger.  (Eh.Cîsz.). 

FORNATZA  ou  FUNATZA,  v.  de  Hon- 
grie , comitat  et  & ai  1.  S.E.  de  Bihar;  pris  de 
là  est  1 mont.,  avec  1 grotte  merveilleuse  , où 
l’on  voit  des  hommes  et  des  animaux  entière- 
ment pétrifiés  ; le»  parois  sont  couvertes  de 
glace.  (.Stsiit). 

FORNELLA',  port.de  mer  de  Jllo  de  Mi- 
nci que.  une  de?  Baléares,  »itr  la  côte  sept., 
eut  contenir  le?  plus  gr.  vains,  marrhands; 
forts  le  défendent.  On  trouve  près  de  là  1 
duNnéine  nom.  Lat.  N.  4<>*  * . Long.  E. 
I*  47*.  (K®-  Haz.). 

FORNBLLI , b.  d'Ital.yR.dc  Naples  (San- 
nio),  di»lr.  et  à 1 1.  O.  d’Isernia , "1,480  Hab. 

FORNO- 1)1  CANALE,  v«'  d’Italie,  R. 
Lomb.-Vén. , prov'.  «t  à 8 1.  -J-  N. O.  de  Bel- 
lune.  i,o5ohab. 
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FORNO-Dl-IUV  AU  A , ville  d’Ital.,  Ét.- 
Sardc*  (Piémont) « cnlnj  l’Orcp  cl  le  Malonct 
à 6 1.  S.S.O.  d’ivréc.  2,176  hab.  (St*is). 

FORNO-D1-SOTTO,  vt*  d’Ital.,  R.  Lun»!».- 
Ven.,  prov.  et  âi5l.  N.O.d'Udinc.  i,aoohab. 

FOHNOVO,  v**  d’Ital.,  d'  et  * 6 1.  O.8.O. 
de  Parme,  eli.l.  de  c",  près  la  rive  flr.  du  Tait), 
dans  une  plaine  où  commencent  les  Apennins. 
Charles  VIII , roi  de  France,  y battit  les  Ita- 
liens en  i4<)5« 

FORO  (LE  GRAND) , v.  d’Afr.,  Guinée- 
Sun.,  Ét.  de  Dahomey , R.  et  ô 5 I.  S.E. 
d’Aidra , dans  Pile  resserrée  entre  l’Eufrates 
et  la  Jakkini. 

FORUÊS,  pet.  r.  et  b.  royal  d’Éc.  (Mur- 
ray), sur  une  hauteur,  près  de  la  haie  de  Fiud- 
hom,  avec  1 maison  de  v.  et  1 prison.  Ses 
lahr . de  toiles,  autref.  consid. , sont  aujour- 
d'hui bien  déchues.  On  rem.  au*  env.  i obé- 
lisque en  pierre,  couvert  de  figures  antiques, 
et  qu’on  croit  avoir  été  élevé  en  mémoire  de 
la  défaite  des  Danois  par  Malcolm  il , en 
rooS.  Dist.  5 1.  O.  d’Elgin.  Pop.  et  dép.  2,900 
liai».  (Ko.  Gaz.). 

FORRESTER,  pet.  Ile  élevée  du  Gr.-Oc. 
tioic.il,  au  S. O.  de  l’archipel  du  Prince  de 
Galles,  par  54*  5o'  de  lat.  N.  et  i35"  4*’  de 
long.  O. 

TORRU,  v«*  d'Ital. , Ét. -Sardes,  dans  l’Ue 
de  Sardaigne  (cap  Cagliari),  nrov.  et  à 4 • i- 
O.  d'isili,  sur  la  rive  g.  del’Uias,  fabr.  une 
étoffe  da  laine  commune,  à l’usage  des  hab. 

i,3a 5 hab. 

FORSBN-ÔE,  lie  sur  la  côte  occ.  de  Norw. 
Chrl«tiansand) , d’une  1.  ^ de  long,  près  de 
’ile  K<rrm*ôc,  par  59*  18'  de  lat.  N.  et  3W  3' 
de  long.  E. 

„FOIi8M  A RK  , v«r  de  Suède , préf.  et  à 3o  I. 
N.  de  Stockholm,  avec  des  forges  consid.,  qui 
livrent  annuellement  S,6a5  quintaux  de  fer. 

FORSTA,  v.  d’All.,  Ét.-Pr.  (Brandebourg!, 
regf  et  a 18  I.  S de  Francfort,  dans  une  lie 
delà  Ncisse,  est  régulièrement  bûtie,  avec  a 
laiih.,  1 chat.;  elle  comm.  en.  tabac,  soie, 
toiles,  chevaux  et  bestiaux.  Elle  a des  brasse- 
ries et  fabr.  d’eau  dc-vie.  a, 100  hab.  (Stkin). 

FORSTER,  baie  du  Gr.-Oc.  austral, Terre 
de, Sandwich,  par  59*  de  lat.  S.  et  29*  5o*  de 

loug.  O. 

FORT(S‘-),  v«#dc  Fr.  (Cbarente-Infcr.),  trr. 
et  a 6 I.  O.  de  Jonsac.  a,t5o  hab. 

FORRTBH'S  - IIAMlOün^  port  d’Am.- 
Sent.,  Nour.-Biotagne,  sur  la  côte  sept,  du 
Lanrador,  au  S.E.  du  cap  Wegg,  et  au  N. O, 
du  Kiug-George’i  sound. 

FORT,  Payez  le  second  mot  qui  le  suit. 

FORT- A MANDA,  poste  militaire  des  Ét.- 
VJ ni»  (Ohio),  près  la  source  de  l’An-Glaisc. 
Dist.  18  I.  N.p.E,  de  Grceimllc.  (Woac.). 

FORT-AN  N,  commune  des  Ét.-Unis  (New- 
York)  ,tu  do  Washington , avec  plus,  forgea, 
est  rcm.'par  la  gc.  quantité  de  minéraux  que 
•renferment  les  mont,  de  la  partie  N. O.  Le  fofrt 
Ann . doot  on  a fait  souvent  mention  dans 
Hindoue  do  la  révolution,  et  qui  se  trouve 


daim  cette  commune  , est  ait),  en  ruines.  Dist. 
20  I.  N.p.K.  d’Alhany.  2,900  hah.  (Woac.). 

FORT- AUGUSTES,  fort  d’Éc. , c*  et  h 
14  I.  S. O.  d’Invemess  , * l’extrémité  S. O.  du 
lac  Ncss,  avec  des  casernes  pour  4«*o hommes 
d’infanterie.  Les  partisans  de  la  maison  des 
Stuart  s’en  emparèrent  en  *74b , cl  la  démo- 
lirent en  partie.  Le  gouv*  la  fil  démanteler  cii 
1818.  (Eo.Gaz.). 

FORT-AUX  DAMES,  fort  de  Pile  d’Haiti, 
Am. -Sept.  , domine  l'entrée  de  la  rade  du  ctfp 
Haïti,  et  est  garni  de  plusieurs  batterie*  ; les 
brises  violentes  qui  y souillent  en  rendent  le 
séjour  malsain.  (Ai.c.). 

FORT  AVENTURA  ou  FUERTE  VEN 
TU  RA  , Ile  de  l’océan  Atl. , une  des  gr.  Iles  de 
Parchipcl  des  Canaries,  près  celle  de  'I  rnettffe, 
a env.  a3  I.  de  longueur  sur  ta  de  largeur.  Le 
sol  abonde  gén.  en  blés,  racines  et  fruits  ; ngr. 
coupée  de  vallées  et  de  mont,  très-bien  arro- 
sées, elle  produit  beaucoup  de  merrain,  et  des 
fruits  communs  aiixCannrics  , une  prodigieuse 
quantité  de  dattes,  d’olives  , et  nne  espèce  de 
figue  qui  donne  uu  baume  médicinal  aussi 
doux  que  le  miel , mais  dont  les  vertus  sont 
encore  inconnues  eu  Europe.  On  fabr.  encore 
dans  cette  ilo  une  incroyable  quantité  de  fro- 
mage fait  de  lait  de  chèvre.  Cet  lé  lie  produit 
par  an  plus  de  5o,ooo  chevreaux , dont  la 
chaire  est  d’un  excellent  goftt.  On  y élève  des 
chameaux»  Les  principales-ville»  sont  : La  \ ilia 
au  centre  de  Pile,  et  Oliva  sur  la  cfttc  N. 
On  trouve  en  outre  sur  la  côte  or.  3 ports, 
appelés  Langla,  Tcrrasala  et  l'ozzoNcgro.  Il  y 
a -aussi  plus.  v««  , et  on  jouit  daus  celte  lie 
d’un 'climat  extrêmement  saiu.  La  pointe  occ. 
est  par  2tS*  4'  de  lat.  N.  et  16°  5r  ’3o'  de  long. 
O.  Le  ch. 1.  est  Su  Maria  de  Bctaucuria.  12,45» 
hah.  (Misaso.). 

FORT  BOURBON,  v.  de  PAm. -Sept.,  dans 
Pile  de  la  Martinique,  Petites  - Antilles,  fut 
prise  par  les  Anglais  le  a3niars  1794*  (Woac.). 

FORT-CLARK,  fort  des  Ét.-Unis  (Illinois), 
à l’extrémité  mér.  du  lac  Pioria  ou  Illinois; 
dans  une  position  délicieuse,  à 5j  I.  N.  de 
Yandalia.  Lat.  N.  4<>#  4<>'*  Long.  O.. 92*  55'. 
45'.  (Woac.). 

FORT -CHURCHILL,  fort  et  élabl.  de 
PAm. -Sept. , sur  la  côte  S. O.  de  la  mci 
d’Hudson,  par 58*  5a'  de  lat.  N.  et  96°  au'  »5r 
de  long.  O.  (Woac.). 

FORT  DAUPHIN  (RAIE  DU),  haie  sur  la 
côte  sept,  de  l’Uc  d'Haïti,  au  fond  dclaqoclle 
est  la  v.  du  même  nom  : l’aspect  en  est  superbe, 
et  les  flottes  lcsplus  nombreuses  réuoie»  pour- 
raient  y trouver  toutes  les  commodités  pour  lu 
réparation  et  le  carénage  des  vaiss.  ; mais  l’en- 
trée vn  est  trop  peu  profonde,  ne  titont  pas  plus 
de  »5  p.  d’eau.  C’est  ce  qui  l’a  fait  négliger  en- 
tièrement, pour  sc  porter  au  cap  Français.  Lat. 
N.  19*  45'.  Long.  O.  74*  a.'  (Atc.). 

FORT-DAUPHIN,  a.  Da»m»«. 

FORT-DE  A RBORN  , r.  Chicago. 

FORT-EDWARD,  commune  dos  Ét.  Uni» 
( New- York) , cu  de  Washington,  sur  la  hvc 
g.  de  Plludson.  Le  fort,  qui  lui  a donne  m»i» 
nom , fut  autref.  très  imp.  comme  poiul  de 
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communication  entre  ce  H.  fl  le.  lae»  George 
••I  Cliajnplain ; il  fat  atij.  e nt  îèrcmcn t eu 
nunea.  Lt-  canal  du  Nord  , qni  unit  l’Ilndson 
au  lar  Ghamplain  , s'étend  de  cette  commune 
4 Whiteball,  sur  un  espace  de  ; 1.  Dist.  iG  1. 
N.  d'Albany.  i,6oo  hab.  (Woac.) 

FORT-GEORGE,  Porter,  régulière  d’Éc., 
C**  et  à 5 I.  N.N.E.  d'Invcrnc**,  sur  une  pointe 
de  terre  qui  s'avance  dans  )e  golfe  de  Mur- 
ray , peut  contenir  6,ooo  hommes , et  a des 
casernes  pour  3,ooo.  Elle  est  munie  de  ioo 
pièces  de  canon , la  plupart  «l’un  gros  calibre. 
(Ed.Gaz.). 

FORT-LIBERTÉ  ou  FORT-DAUPIUN, 
»•  de  Pile  d'Haïti  (Nord),  sur  la  côte  sepL,  au 
foud  de  la  baie  du  même  nom,  est  bien  bâtie, 
avec  des  rues  qui  se  coupent  a angle  droit,  et 
qui  ont  5o  p.  de  large.  On  y rem.  î belle  place 
et  î fontaine  élégante.  On  v respire  un  air 
très -malsain,  et  le  teint  livide  de  scs  hab.  le 
fait  assez  connaître.  Le  port  est  excell.  et  dé- 
fendu par  a forts.  Les  env.,  fort  aer.  aa  S., 
offrent  des  plantations  qui  couvrent  la  plaine. 
Dist.  n 1.  S.E.  du  cap  Français.  Lat.  N.  19* 
4a\  Long.  O.  74-  17'. 

FORT-LOUIS  ou  FORT-VAUBAN,  v.  de 
Fr.  (B.-Rhin),  an*.  et  à 8 I.  N. E.  de  Stras- 
bourg , a été  bâtie  peu  à peu  autour  du  Port- 
Louis  construit  par  Yanban,  par  ordre  de 
Louis  XIV.  On  y fabrique  poterie  de  terre, 
briques,  tuiles,  cordes.  Les  Autrichiens  s'en 
emparèrent  en  lycp?  mais  le»  Français  la  re- 

ftrirent  l'année  suivante.  Les  alliés  ont  ruiné 
e fort  en  1 8 1 5.  -r-  i,5cohab. 

FORT-LOUIS,  fort  de  PAm.-Mcr.,  Guyane- 
Française  , construit  par  le»  Français  dan»  IHc 
de  Cayenne  en  1 647.  Le»  Hollandais  le  prirent 
en  1678;  mais  il  fut  repris  l'année  suivante  par 
Je  maréchal  d'Estrées. 

FORT-ROYAL,  ».  Gsoaca  (S*-). 

FORT- ROYAL , ville  forte  de  PAm.-Sept., 
capitale  de  111c  de  la  Martinique,  Petite»- An- 
tilles, sit.  au  fond  d’une  baie  oppelce  Cul-de- 
hac-Royal,  sur  une  hauteur  presque  en»’,  par 
la  mer.  Elle  contient  plu»  de  1,000  maison»  , 
et  est  bien  bâtie,  avec  des  nuis  tirées  au  cor- 
deau et  de»  jardin»  très-agr.  Le  gouvr,  le  com- 
mandant militaire  et  le  capitaine  du  port  y 
résident.  Le»  princ.  monument  publics  con- 
sistent dan*  l’égl.  par. , le*  hôtels  du  gouv* , du 
génie  et  de  l'intérieur;  dans  le»  caserne»,  les 
magasin*  de  la  marine,  l’arsenal,  le»  prisons, 
la  geôle  , les  hôpitaux  , l'hôtel  du  préfet' apos- 
tolique. De»  fontaine»  publique»  distribuent 
çâ  et  lâ  une  eau  salubre  dan»  la  v.  Le*  env. 
offrent  le»  terre»  le»  plus  riche*  et  le»  plu»  fert. 
de  Pile.  De*  canots  dé  poste,  allant  à la  voile 
et  à la  rame  à toute  heure  de  nuit  et  de  jour, 
sont  établi»  nour  aller  du  Fort-Royal  à Saint- 
Pierre  en  3 neure»  et  demie.  Le  port  ,'im  des 
plu»  sftr*  de*  Antilles,  est  à PE.»  au  fond  de  la 
baie  , et  défendu  par  le  reste  des  ouvrage»  du 
Fort  Bourbon , que  le»  Anglais  ont  démantelé 
en  1809  , et  par  le  Fort-S*  Louis,  dont  le»  feux 
se  croisent  avec  ceux  de  Filet  au*  Ramier»  et 
de  la  pointe  des.  Nègre*.  Un  canal  qui  com- 
munique de  la  riv.  au  port  , est  destiné  pu 
service  des  magasins  marit.  de  l’arsenal , et  â 


l'écoulement  des  eaux  de»  marécages  qui 
couvrent  le  terril,  derrière  la  v.  Lat.  N.  i4# 
35'  49*.  Long.  O.  63°  26.-9,200  hab.,  y com- 
pris ceux  de  la  par, 

FORT-S'-DAVID,  v.  d'Asie,  nind.  anglais, 

frrésid.  de  Madras,  anc.  prov.  deCarnate,  sur 
e golfe  de  Bengale,  nrc*  de  Pemb.  do  Pan- 
aur.  C'est  l'entrepôt  ou  pays  pour  les  beaux 
basin»  et  le/toile»  de  coton  peintes.  Les  Fran- 
çais l’assiégèrent  inutilement  en  1746;  ils  la 
prirent  en  1785,  et  en  détruisirent  les  furtif. 
Dist,  61.  S.  de  Pondichéry. 
FORT-S'-PIERRE,  e.  Ptaaaa  (8*-). 
FORT-TRINITÉ,  v.  de  PAm.-Sept.,  sur 
la  cote  occ.  de  ta  Martinique,  place  décorum., 
sur  le  cul-de-sac  du  même  nom,  qui  forme  un 
long  promontoire , avec  1 bon  port  et  1 cbât. 
.pour  le  défendre.  (Moasa). 

FORT-WILLIAM,  fortd'Éc.,cu  et  à 3o  I. 
S.O.  d'invernes»,  sur  le  bord  or.  du  lac  EU, 
dans  une  plaine  presque  au  niveau  de  la  nier, 
est  environnée  de  mont. -d'où  descendent  un 
gr.  nombre  de  cours  d'eau  qui  viennent  gros- 
sir le  lac.  En  1764  on  y a établi  un  bureau  do 
poste.  (Ed.Gaz.). 

FORTALKZZA  (LA)  ou  VILLA  DE  RIO 
NEGRO,  v.  de  P Am. -Mer.»  Brésil  (Para),  sur 
la  rive  g.  du  Rio-Negro  , près  de  sou  cm  b. 
dans  le  Maraùon.  (Alckdo). 

'FORTANETE,  b.  d'Esp.  (Aragon),  au  pied 
d’une  colline,  avec  1 hôpital  et  de»  fabr.  de 
jarretières  en  fil  métallique.  Dist.  i3  1.  S. S. O. 
d'AlcaAiz.  i,a5o  hab.  (MuUwo). 

FORTEAU  , baie  de  T Am. -Sept. , sur  la 
côte  du  Labrador,  dan»  le  détroit  de  Belle- 
Ile  , est  à l'O.  du  tiavre  de  Bradore  et  au  S.O. 
de  la  haie  Rouge.'  Le  milieu  du  fond  de  cette 
baie  gît  par  5i*  3a'  de  lat.  N.  et  5q*  19'.  do 
long.  O.  (Ma lh an). 

FORTESCUE,  baie  d’Ain. -Mer.,  Patago- 
nie, sur  la  côte  sept,  du  détroit  de  Magellan, 
par  53«  09'  de  lat.  8.  et  y5#  4 a'  de  lunrç.  O, 
FOR  T H , mont.  d’Irl. , rw  et  à 1 tiers  do  I. 
N.  de  Wexford  , où  les  tronnes  royales  furent 
défaite*  en  1798  par  le*  révolté*.  (Eo.Gaz.). 

FORTH  , FJRTH  ou  FRITU  OF  ( Dodo  tria 
œtluariom),  golfe  de  la  mer  du  Nord,  sur  la 
côte  or.  de  PEc.,  entre  le*  c1*»  d’Edimbourg, 
d’Hnddington  et  de  Ucrwick,  au  S.,  et  celui 
de  Fifc  au  N.  11  a 16  I.  de  lung  sur  ri  1.  £ de 
large  à son  entrée  que  déterminent  les  caps 
S'-Ahhs-hcad;  èt  File-Nets  ; il  diminue  pro- 
gressivement , et  n’a  plus  que  -f  de  J.  vers 
l’ctnb.  du  l'Virth.  Outre  cette  riv.,  il  reçoit 
PAlmond  , la  Leith,  l'Kak,  la  Tyne,  le  Lcveo. 
Ou  y rem.  l’ile  Inch-keitch  et  celle  dt#  May  , 
sur  laquelle  on  a élevé  1 phare.  Ce  golf**  est 
trèp-poissonneux  : de*. myriade»  de  hareng»  le 
fréq. , et  on  y trouve  d'excell.  huîtres.  (Eo. 
Gaz.*). 

FORTII,  riv.  d'Éc.,  une  de»  princ.  de  cç 
R.J  naît  dans  la  partie  jl. O.  du  cu  de  Stir- 
ling , au  N.  du  Ben-Lofflomi  ; près  et  à PE.  du 
lac.  Lomond , .coule  à Fis. , séparé  le  cl*  de 
Stirling  de  ceux  de  Perth  et  de  Clackmannan, 
puis  celui  de  Fifc  .de  celui  de  Linlithgow,  et 
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se  jette,  & a I.  £ d'Édim  bourg,  dans  nn  golfe  de 
la  mer  du  Nord  , auquel(ellc  donne  son  nom , 
après  un  murs  d'env.  5o  I.  Elle  reçoit  h dr.  le 
Carron  et  l'Avon,à  g.  Ir  Goodic , le  Tell», 
l'Atlan  et  le  Dcvnn.  Elle  baigne  Stirling,  Al- 
l«a,  Culross,  Borrowstowness  et  QtieenV Fer- 
ry. dette  ris.  est  navig.  pour  des  navires  de  70 
tonneaux  jusau’â  Stirling  ; la  maree  y monte 
jusqu’à  { de  I.  au-dessus  de  cette  v.  Le  Forth 
est  très-poissonneux  ot  facilite  beaucoup  le 
çomni.  Les  bois  touiTus,  les  plaines,  les  ruines 
antiques  qui  bordent  ses  rives , offrent  une 
foule  de  sites  pittoresques.  (Eo.Gaz.). 

FORTU  - ET  - ÇLYDE  ( CANAL  DE)  on 
CR ANIf-GA NAL , canal  d’Éc.,  dans  les  cw* 
de  Stirling,  de  Dumbarton  et  de  Lanerk,  joint 
le  Forth  à la  Clyde , en  s’abouchant  avec  le 

Î rentier  au  confl.  du  Carron , à 1 I.  ^ N.E.  de 
alkirk  , et  arec  la  Clyde  dans  le  cu  de  Dutn- 
barton , à 3 I.  N. O.  de  Glascovv.  11  a i5  I.  de 
développement,  y p.  de  profondeur,  et  3q 
écluses.  On  a établi  près  du  Carron  1 gr.  bas- 
sin où  se  rangent  les  navires  qui  viennent  du 
golfe  de  Forth  pour  entrer  dans  le  canal.  Un 
embranchement  d'une  I.  condùit  sur  la  col- 
line dllamilton  , au  N.  de  Glascovv  , où  l’on  a 
creusé  le  port  de  Dundas,  immense  bassin 
entouré  de  quais  et  do  magasins.  A la  jonction 
du  canal  de  la  Clyde  il  y a aussi  un  bassin  très- 
spacieux.  Ce  canal,  commencé  en  1768,  fut 
achevé  en  1790.  On  s’occupe  depuis  181 3 du 
canal  de  l'Union,  qui  joindra  celui  de  Forth-et- 
Clvdc , et  établira  une  communication  entre 
Edimbourg  et  Glascovr. 

FORTIFIED-ISLAND , Ile  d'Asie,  dans  la 
mer  d'Oman,  près  la  côte  occ.  de  l'Hind., 
inc,  prov.  de  Canara,  d'un  tiers  de  I.  de  cir- 
cuit, est  couverte  de  palmiers,  noyers  et  plan- 
tain. Tlppou^vaïb  y a fait  établir  dus  furtif,  qui 
lui  ont  valu  fe  nom  qu’elle  porte.  Lat.  N.  i4* 
»6‘.  Long.  B.  73*7'.  (II  am.). 

FORTROSE,  v.  d'Éc.  (Ross),  sur  la  oôte 
S.O,  du  golfe  de  Murray,  sur  lequel  on  a éta- 
bli un  bac  pour  le  fort  George,  ait.  vis-à-vis. 
Elle  fut  formée  de  la  réunion  desa^pet.  v.  de 
Roscmarkic  et  Chanonry.  La  première,  d’une 
haute  antiquité,  fut  érigée  en  b.  roval  par 
Alexandre  H;  la  seconde , 'ancien  siège  de 
l 'archevêché  de  Ross,  était  très-commerçante, 
Imt.  3 lieues  \ N. N.E.  d’invcrncaa.  65o  hab. 
(En.  G sx.). 

FORTSCHAU,  vf  d’AU.\  Bav.  (H.-Maio), 
présidial  de  Kcmnat,  avec  1 fabr.  royale  d’ar- 
uics.  (Stiir). 

FORTUNA,  b.  d'Esp. , prov.  et  à 6 I. 
N. N.E.  de  Murcie,  avec  1 fabr.  de  salpêtre  et 
des  bains  d’eaux  thermales.  5,l>oo  h.  (MiIano). 

FORTÜNADB  (»'•-),  b.  de. 
arr.  et  à 1 1. { 8.  de  Tulle.  1,60 
FORTU  N AT  (S*),  v«*  de  Fr.  (Ardèche), 
arr.  été  SI.  N.E.  de  Privas,  sur  la  rive  g.  de 
l’Ericux.  1,1 5o  hab. 

FORTUNÉ,  v.  Rossi -Foitvrr. 

FORTUNE,  gr.  baie  sur  la  côte  mér.  de  l’ilc 
de  Terre-Neuve , dans  l’océan  Atl.  du  Nord , 
près  la  côte  N.E.  de  i’ Am. -Sept.)  est  parsemée 
dllots,  et  se  compose  de  plus,  anses  qui  pénè- 
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trent  fort  avant  dans  les  terres.  Elle  a 3o  I.  de 
long,  et  s»  laigrur  est  dç  10  lieues  à l’en- 
trée. On  trouve  plusieurs  établ.  sur  scs  bords. 
(Ed.Caz.). 

FORTUNE  (ILE  DE  BONNE),  sur  la  côte 
de  l'O.  du  détroit  de  Davis,  nui  sépare  en  cèt 
endroit  l’Am.-Sept.  du  Groi^hiand.  Cette  Ile  se 
termine  dans  l'O.  à la  baie  et  an  détroit  de 
l’Ours-Blane  ; la  Terre  de  Cumberland  la  borne 
au  N.E.  ; à l’E.  elle  aboutit  à une  côte  nui 
gît  N.  et  S.  avec  le  cap  Elizabeth  , laquelle 
forme  sa  pointe  du  S. K. , et  se  trouve  dans  la 
partie  du  N.E.  dndctroit  d'Hudson.  (M  ai.ram). 

FOSCALDO,  b.  d'ital.,  R.  de  Naples  (Ca- 
labre-Cit.),  disCK  et  à 1 I.  { N JtOt  O l’aola, 
près  de  la  mer  Tyrrhénienne , au  pied  des 
Apeniiins.  On  y élève  beaucoup  de  vers  â soie. 
Dist/S  1.  \ N. O.  de  Cosenza. 

FOSëNOE,  lie  sur  la  côte  occ.  de  Nom., 
dioc. et  à 11  I.  N.N.O.  de  Bergen,  au  N.  et 
près  de  111e  de  Radôc , do.  a lieues  de  long  sur 
1 de  large , par  Go*  4$'  de  Ut.  N.  et  a*  37'  de 
long.  E. 

FOS  LÈS  MARTIGUES,  v«*  de  Fr.  (B.* 
du-Rhône),  arr.  et  à 1 1 I.  -J-  O. S.O.  d’Aik,  sur 
un  monticule,  entre  Pétang  de  Lestgmac  et  le 
gr.  marais  de  U Bassc-Crau , non  loin  de  la 
Médit. , qui  forme  en  cet  endroit  le  pet.  golfe 
de  Fos.  On  y fabr.  de  U soude.  4$o  hab» 

FOSSACECA,  b.  d’Italie,  II.  de  Naples 
(Terre-de-Labour),  sur  lascive  dr.  duSsbo,  à 
10  I.  R.  de  Capouc.  i,$uo  hab. 

FOSSACECA,  h.  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Sannio) , dislr.  et  i 5 I.  4 N.O.  de  Campo- 
basso , avec  6 cgi.  a,oSo  hab. 

FOSSACECA,  b.  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Abruzze-Cit.),  distr.  et  à a I.  E.  de  Lanciaoo, 
près  de  l’Adriat.,  avec  3 égl.  1 ,900  hab. 

FOSSANO.  v.  d’itâl. , Ét.  Sardes  (Pié- 
mont), sur  une  hauteur,  prcf  la  rive  g.  de  la 
Stura,  et  sur  un  canal  qui  unit  cetto  riv.  au 
Pô.  Elle  est  connue  pour  scs  bains,  qui  lui 
ont  valu  le  nom  de  Font  sanus , et  par  corrup- 
tion Fossano.  Siège  d’un  év.,  outre  sa  catliéd., 
clic  a 3 égl.  par.  et  3 cquvens.  Scs  rues  sont 
larges  , dr.  et  bordées  d’arcades  et  de  belles 
maisons.  Il  y a des  fabr.  de  soie.  Cette  v.  fut 
prise  par  Bonaparte  en  avril  1796;  Us  Autri- 
chiens s'en  emparèrent  en  1799*  cl  la  perdi- 
rent en  juin  1800,  après  la  bataille  de  Maren- 
go.  Dut.  i5  1.  S.p.Ë.  de  Turin.  4>oo°  hab. 
(Ed.Gaz.). 

FOSSANUOVA  , v«*  d’Ital. , Ét.-Romains, 
déleg.  et  à 7 I.  -j-  ,8.8.0.  de  Frosinone,  bâti 
sur  les  ruines  de  l’anc.  Forum  /inpii , avec 
l’abb.  de  Citcaux  où  mourut  le  célèbre  Tho- 
mas d’Aquin.  (Ed.Gaz.). 

FOSSAT  (LE),  b.  de  Fr.  (Ariègc),  cb X 
de  c*,  arr.  et  à 4 1.  N.O.  de  Pamiers,  sur  la 
rive  g.  de  la  Lèze.  1,000  hab. 

FOSSATO,  mont.  d’Afr. , Barbarie,  R.  et 
h 60  lieues  O.  de  Tripoli , près  la  frontière  du 
R.  de  Tunis  , fait  partie  de  la  chaîne  de 
l’Atlas.  . 

FOSSE , b.  des  P.  B.,  Belg.,  prov.,  arr.  et  â 
3 |.  -^  S.O.  de  Namur,  sur  la  Fuettc , avec  des 
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fila*,  de  fil.  On  trouve  aux  enr.  des  mines  de 
plomb  et  des  carrières  de  marbre.  Otte  v. 
était  autref.  place  consid.,  et  eut  & souffrir  des 
malheurs  de  la  guerre.  3,000  hab. 

FOSSE  AO- MORTIER,  lac  de  Fr.  (Ar- 
dennes), arr.  et  à 5 I.  S. O.  de  Mi-iières.  O11 
n’a  pu  en  mesurer  le  fond.  Les  bords  sont 
d'une  terre  argileuse  et  glissante.  On  croit 
que  c’est  le  cratère  d’un  volcan  éteint  depuis 
long-temps. 

FOSSE-EUCÉNIENNE,  canal  d’AH.,  Èt.- 
Pr.  (Clé ves- Berg),  v.  EenRitian  (canal). 

FOSSOMBRONE  (Forum  tientpronii),  pet. 
▼.  d'Ital.,  Bt.  de  l’Égl. , délégi  d’Urbin-et-Pe 
san»,  siège  d’un  cr.,  n’a  dé  rem.  que  le  beau 
pont  moderne , très-gr.  et  d’une  seule  arche, 
sur  le  Mctauro  : on  y voit  encore  quelques  tra- 
ces d’antiquités , et , dans  la  cathéd.,  de  bon- 
nes peintures  et  diverses  inscriptions.  Asdru- 
bal,  frère  d’Annibal,  fut  défait  et  périt  aux 
env.  de  celte  v.  Huineo  par  les  Goth*  et  les 
Lombards,  Fossorobronc  n’a  plus  que  3,Soo 
liai*.,  qui  s’occupent  d’agriculture,  ot  fabr.  de 
la  soie  regardée  comme  la  plus  belle  d’Italie. 
( Itinéraire  d'Italie  J. 

FOSSUM  , v|*  de  Nortv.  (Aggerliuns),  dans 
lo  voisinage  d’une  gf.  cascade  formée  par  le 
Seraoen  qui  se  précipite  dans  le  Houg-foss,  a 
•.forge  qui  livre  annuellement  10,000  quin- 
taux de  fer  en  barres  et  de  fonte  moulée,  et 
des  mines  de  cobaR  qui  fournissent  env.  a, 800 

animaux  de  uiincni  par  an.  Dial.  a6  1.  S. O. 
c Christiania.  (Srsm). 

FOSTAT,  v.  Câiaa  (ta  Vihux). 

FOSTER,  commune  des  Et.- Unis  (Rhode- 
Islaud),  cw  et  à 5 1.  O.  de  Providc.nce,  avec 
plus.  labr.  de  cotoo.  3,900  liai».  (Woac.). 

FOTHER  ING  A Y,  v.  d’Angl. , cw  et  à n 
I.  N. K.  de  Torthampton , sur  la  Nen  , avec  1 
égl.  bâtie  soift  Renri  V , et  rem.  par  les  pein- 
tures de  îtes  vitraux.  On  y voit  aussi  les  ruines 
d’un  vieux  chAt.  dans  lequel  Richard  111  prit 
naissance , et  où  l’îulbrtuncc  Marié  Stuart , 
après  y avoir  été  prisonnière , fut  décapitée. 
Il  fut  détruit  par  l’ordre  de  Jacques  I**.  4 00 
Lab.  (Ko. Gaz.). 

FOTSCHA  (P h ocra) , v.  de  la  Turq. d’Asie 
(SarouMian),  entre  les  golfes  de  Sandarli  et  de 
Smyrne  ou  Ismir,  avec  1 citadelle  qui  dominé 
la  v.,  entourée  de  murs.  Elle  a un  port  cxcell. 
et  trè«-fréq.t  et  un  riche  territ.  Partout  de 
nombreux  ve*  annoncent  l’opulence  et  la  li- 
berté dont  on  jouit  sous  la  domination  des 
descendansdc  Kaia  O-niau  Oglou.  Dist.  »5  I. 
O.  de  Manissa.  4,000  hab.  (Gxsr. , Uass.  ,etc.a 
4“  part. , t.  a.). 

FOTGB,  île  sur  la  côte  S.O.  de  Suède, 
prov.  et  à 3 I.  S.O.  de  Cothcpbourg  et  Uohus, 
où  les  Anglais  établirent  en  lëtt  des  uiag.  et 
1 marché  sous  la  protection  de  leur  flotte. 

FOU,v.  d’Asie,  Chine  (Chen -si  K du  second 
ordre,  sur  la  rive  dr.  du  Lo-lio,  A 55  I. 
N.p.E.  de  Sing-guan,ct  »4oS.O.  de  Pc-kin. 

FOU-CIIAN,  I».  d’Asie,  Chine  (Kouang- 
toung) , inr  une  ilo  formée  par  le  Si-fciang. 
Ce»t  le  plus  gr.  b.  du  momie;  il  a,  dit-oo, 
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3 1.  de  circuit.  Les  maisons,  bien  bâties  en 
briques  et  en  pierre  calcaire,  s'étendent  en 
partie  le  long  du  11.  Ou  rem.  le  bâtiment  . 
d’une  des  deux  douanes,  ainsi  qu’une  pagode. 
Une  partie  de  la  pop.  habite  sur  des  bateaux 
placés  en  ligne  sur  la  riv.  Ce  b.,  très-indus- 
trieux , fabr.  soieries,  tissus  de  coton,  porce- 
laine , divers  objets  en  fer,  acier,  cuivre , et  a 
des  ralL  de  sucre.  Dist.  9 1.  O. S.O.  de  Can- 
ton. 1,000,000  d’hab.  , selon  les  missionnai- 
res, évaluation  que  M.  Guignes  trouve  trop 
forte  d’env.  un  cinquième. 

FOUCUBNDGE  on  FOUSFIE1VGE  , v. 
d’Asie,  Perse  (kliuraçan)  , près  la  firr  g.  du 
l’Ilérot,  fut  prise  et  pillée  en  »38o  par  Tiruour- 
bcg.  Dist.  1a  I.  N. N. O.  d’Herat. 

FOUBCY,  vf  de  Fr.  (Cher) , arr.  et  A 5 I. 

| N. O.  de  Bourges,  sur  la  rive  g.  de  l’Evrc , 
atec  1 manuf.  de  porcelaine.  700  hab. 

FOCÉil  ou  FU.V,  ».  d'Afr.  (B.  Crypte) , 
prov.  et  A G 1.  -4  S. K.  de  Rosette,  sur  la  rive 
dr.  du  bras  occ.  du  Nil.  Elle  est  gr.  , avec  des 
maisons  vastes  et  14  mosquées.  Ou  y Tabr. 
«mies,  maroquiu  , cordages,  ustensiles  de 
ménage.  C'était  autref.  une  place  imp.  par 
son  connu. , dont  Rosette  s’est  rui parc.  Scs 
environ»  sont  fertiles.  Dist.  3 1.  E.  d’Atcxan- 
dvie. 

FOUESNANT,  v«*  de  Fr.  (Finistère) , ch.l. 
de  c*,  arr.  et  a 3 1.  8.S.E.  de  ^uiaipcr,  près 
de  la  mer.  3,600  hab. 

FOU-FOU NG,  v.  d'Asie,  Chine  (CheiKÛ) , 
cli.l.  du  distr.  du  même  nom,  sit.  sur  un  af- 
fluent du  Uuci-ho;  A il  1.  E.S.E.  de  Foung- 
thsiang. 

FOUG,  b.  do  Fr.  (Mfiirthe),  arr.  et  A 3 I. 
O.  de  Toul,stti;la  r.  de  Paris  A Strasbourg. 
i,o5ohab. 

FOUGAX,  v»*  du  Fr.  (A’riège),  arr.  et  A 
6 1.  E.S.E.  de’  Foix , sur  la  rive  g.  de  la 
Frau.  1,700  hab.,  y compris  ceux  de  Bari- 
oeuf.  On  tn»uvcauxenv.,  A l'ont  es  ter  b e , du  bel 
alhAtrc  <lo  diverses  couleurs. 

FOUefrn'KY,  pet.  v.  de  Fr.  (lllc-ct-Vi- 
laiqe) , ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 7 I.  E.p.N.  de 
Redon.  Les  env.  recèlent  du  porphyre  bariolé 
de  rouge  et  de  blanc.  4»  »oo  hab. 

FOUGERE,  v<*  de  Fr.  (Mainc-et-Loir^  f 
arr.  et  à a I.  N.  de  Bangé.  i,3oohab. 

FOUGÈRES,  V.  de  Fr.  (Ilhvct-Vilaine)  , 
s.préf.,  avec  t ri  h.  de  1**  inst.,  agr.  sit.  «au  mi- 
lieu d’un  vallon , sor  une  colline  d’où  l’on  dé- 
couvre un  horixop  très-etendu , prés  du  confl. 
du  Nançou  et  du  Coucsnon.  On  rein,  la  pro- 
menade derrière  l’égl.  t d’où  l’on  jouit  d’uuc 
vue  charniaufosur  le  vallon  qu'arrose  la  pet. 
riv.  de  Nnuçon.  Elle  coirnn.  en  bestiaux  , 
toiles,  laine,  grains,  gruau  cxcell.  Fougères 
a essuyé  dans  le  dernier  siècle  4 incendies. 
Cette  v.  fut  prise  par  Jean  Sans-Terre  en  1 aoa. 
Les  Anglais  s’en  emparèrent  par  surprise  en 
•44S.  Dans  la  guerre  de  la  Vendée  elle  souffiit 
beaucoup  des  royalistes  et  des  républicains. 
Dist.  101.  1Y.E.  de  Rennes.  7,000  hab. 

FOUGEROLLES,  b.  de  Fr.  (Mayenne)  , 
Arr.  Ct  à S 1.  N. O,  dt  Maycrtne.  i,8ou  hab. 


/C 
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FÛÜGEROLLES-L'ÆgLISE,  t*«  de  Fr. 
(H.-SaOVne),  arr.  et  à 7 1.  \ N.p.O.  de  Ltire  , 
mu  la  rive  g.  du  Coin  haute,  avrc  des  di&till. 
d'eau  de  cerises,  dont  il  fait  un  coma, 
contûd.  6,700  hab. 

FOUGUE  ou  FOGO  (CAP  DE),  pointe  la 
plus  Pi.  de  l'Ile  du  même  nom,  anv  la  cf»teN,K. 
«h*  Terre-Neuve,  Am. -Sept.  ,4  l'E.dr^baîede 
Notn -Daim , 4 F E.N.  H.  de»  lies  de  Tnulinguct. 
Lat.  N.  5o*  3'«  Long.  O.  56*  *4'-  (Malhaii). 

FOUILLOUSE  (LA),  v«*  de  Fr.  (Loire), 
arr.  et  à 3 I.  ^ N. S. O.  de  S(-Étiennc,  sur  le 
Furaos , a de»  fabr.  de  rubans  et  papier».  i,4oo 
lia  b. 

FOU-KEOU  « v.  de  Chine  JHo-nan) , ch.I. 
du  distr.  du  même  nom  , à l4  L E.N. K.  de  la 
v.  d’iliu. 

FOU -Kl  AN  ou  FO- Kl  EN,  prov.  d’Asie, 
Cabine , bornée  au  N.  par  celle  de  Tchc-kiang  , 

4 l’K.  par  la  ruerdeUltine , au  S. O.  par  la  prov. 
de  Kouang-tmjng , à l’O.  pari*ellc  dcKiang-si. 
Elle  a ia5  1.  de  long  «ur  80  de  large , et  com- 
prend sous  sa  jurid.  les  îles  Pheug  liou  ou  Pes- 
cadores,  ainsi  que  la  partie  occ.  de  l'ile  Pur- 
in ose.  Elle  fouit  d’un  climat  chaud,  d'tin  air 
pur  et  sain.  Le  sol  est  riche  en  mercure,  cuivre, 
étain,  fer.  Lra-monl.  prod.  une  gr.  quantité  de 
bois  de  marmefhn  y cultive  beaucoup  de  ris,  et 
l’agriculture  fleurit  dans  plus,  distr.  Le*  coteau* 
sont  dispose*  en  terrasses  qui  s'élèvent  en  am- 
phithéâtre, et  où  l'eau  est  distribuée  ail  moyen 
de  tuyaux  de  bambou.  Cette nrov.  fabr.  outils 
«l'acier , toile  de  chanvre  et  ne  colon,  papier 
fort  beau  et  pinceau*.  Le  port  d'Bniotii  était 
autref,  fréq.  par  les  vais»,  eur.  ; mais  tout  le 
coin  ni.  a ve«?  ces  derniers  se  fait  auj.  4 Cantou. 
Fou-kian  fait  un  connu,  consid.  avec  le  Japon, 
Fnruiose,  les  Ile»  Philippine,  Java  , Cambodge 
et  Sia  ni.  Elle  comprend  10  dépu.  V . le  tableau 
de  la  Chine.  Chaque  v.  de  celte  prov.  passe 
pour/avoir.tin  dialecte  particulier.  Pou-tcheon 
en  est  le  cli.L  On  évalue  la  pop.  4 16,000,000 
d’Iiab.  (Ka.Gsz.). 

FOU  Kl  ANG  , ville  d’Asie  , Chine  , (Kan- 
sou)  , cli. I.  du  distr.  du  même  nom  , sur  la  rive 
droite  du  kin*lro;  à 19  lieue»  S.ï.  de  Koung- 
tcbhang. 

FOU -KO,  v.  de  Chine  (Chen  si) , dép*  et  à 
4s  I.  N.  d’ltil»n,sur  la  rive  dr.  du  Hoang  I10. 

FOULA  ou  FU  LA,  llcd’Éc.,  la  plus  occ.  des 
Shetland,  d’env.  il,  de  circonférence.,  4 6 1. 
O.  de  Mainland.  Ls  côte  O.  est  escarpée.  On 
n'y  trouve  pas  de  port.  Le  sol  offre  de 
iM  Mirage*.  Oo  suppose  que  c^est  YUltima 
*l'hvL  «les  anc.  36o  ha  h.  (Ko.  Gaz.). 

FOULADOU,  pays  d'Afr.  , Sénégambie, 
entre  le  R.  de  Kaaita  au  N.,  celui  «lé  bam- 
bara à l’E. , celui  de*  Gadou  au  S. , et  £fe!ui  de 
Brouko  4 j'O.  Couvert  de  niont.  et  de  focliers, 
il  est  arrtisé  par  le  Kokoro  et  ses  nombreux 
alllucns,  et  par  le  Bf-Voutima.  11  est  habité 
par  le»  Foulait».  Il  est  fertile,  mais  ^ouvert 
d 'immense*  forêts  entrecoupées  de  vallées  pro- 
fonde», et  remplies  de  taillis  impénétrables. 
Os  forêts  fourmillent  d'animaux  sauvages, 
tels  qu’elépbans,  lions  et  tigr«*a,  4 la  chasse 
desquels  les  naturels  »‘oocupcut  principale- 


ment. Le»  éléphan*  vont  souvent  par  troupes 
de  a ou  3oo,  et  on  les  piend  dans  des  fossés, 
connue  dans  les  Indes  Orientales.  Outre  le 
grand  cas  qu'ils  fu^t  des  dents  de  ces  ani- 
maux, les  Fnulahs  estiment  aussi  beaucoup  leur 
rbair.  Les  peaux  de  lion,  de  léopard  et  de  tigre 
sour  des  objets  impoitans  de  commence.  Les 
boi»  abondent  au -si  en  «iuges  de  toute  es- 
pèce. L*-.  commerce  «;st  eulièrement  entre  les 
mains  des  Fraudai»,  dont  le  prinq.  cl  a bJ.  est 
au  Fort  S'Louis,  4 l'cmb.  du  Sénégal.  (Ed. 
Gaz.)» 

FOULAIINA,  v.  d’Afr.  , Nigritie , ch,l.  «lu 
pays  du  même  nom  ; à env.  10  journées  O.  de 
Kéry. 

FOULAIIS,  race  de  nègres  très-répandus 
dans  l’Afr.  occ.,  et  qui  paraissent  originaires 
du  pays  montagneux  vit.  près  de»  sources  du 
Sénégal,  et  que  l’on  nomme  Fouladoti ; ils  sc 
distinguent  par  un  teint  noir  olive  foucé  , une 
pet.  faoc,  des  traits  faiblement  prononcé», 
tin  langage. agr.  , une  chevelure  longue,  douce 
et  soyeuse;  de  moyenne  taille,  ils  ont  des 
formes  agr.  et  viriles,  un  air  poli  et  insinuant. 
Ils  sont  mahométan*.  On  vante  leur  caractère 
pacifique,  amical  et  hospitalier.  Le  R.  le  plus 
peuplé  et  le  plus  puissant  ^armi  leur»  posscs- 
siontest  le  Foula-Jalln,  nu  S.  de  la  Gambie  ; ils 
ont  aussi  ttrooks,  près  «les  sources  du  Sénégal, 
cuiitigunu  Foirladoii  ; Rondouct  Fouta  - Torra 
entre  le  Sénégal  et  la  Gambie;  le  R.  de  Se- 
ralic,  sur  la  partie  infer.  du  Sénégal;  Mas- 
sima  sur  le  Niger,  entre  Bnmbnra  et  Tom- 
boutc tou  ; et  Wasscla , nu  S.  de  la  partie  sup. 
du  Niger.  Outre  ces  R.,  dont  ils  sont  enlicrc- 
ment  maîtres,  ils  occupent  encore  d«*i  distr. 
détachés  de  tons  h » R.  de  culte  partie  de 
l’Afr. , en  payant  une  taxe  aux  souverains 
(Eo.Gaz.). 

FOULA-KONDA,  nom  que  l'on  donne 
dan»  la  Sénégambie  aux  vf*'  liab.  par  des  Fou- 
lahs  païens. 

FOXJLGO  ou  FULGO,  riv.  d'Asie,  Hind. 
ainsi. 9 Bengale,  naît  sous  le  nom  d’Ammanot, 
4 6 1.  S.E.  de  Palamo,  et  ne  prend  celui  de 
Foidgo  q 11 'après  son  ctfnll.  avrc  le  Mahonah  ; 
elle  arrose  Gnyah  , et  recrût  la  denomiiiation 
de  Malianv  purv«*niie  au  N. O.  de  liahar;  elle 
se  dirige  alors  a PE. , së  divise  en  plus,  bras, 
et  va  joiodre  le  Gange,  à 9 1.  S. O.  de  Mnn- 
ghir , après  un  cour»  d’euv.  4o  L Elle  reçoit  à 
dr.  la  Itanourah,  la  Dminnili,  le  Rende,  et  à 
g.  le  I*omna.  (Ham.). 

FOI  LIE  Y ou  FULELEE.  bras  du  fl.  du 
Sindh,en  A*ie,Üind.  (Sindhy)^se  détaché 
dr  la  partie  princ.  du  I).  , »ous  af  38'  de  lat. 
N.,  «ourt  au  S.,  baigne  Hyder-abad,  et  va  se 
.réunir,  4 3 1.  S. S.  E.  dr  cette  v.,  au  Gony,  autre 
bras  du  Siudh.  Sa  lungueurest  d’env.  &a  1. 

FOULLETOURTE  , joli  v«f  dr  Fr.  (Sarthc), 
arr.  «*t  4 5 lieues  N. N. B.  de  la  Flèche.  i,*oo 
bab. 

FOULNF.SS , llFd'Angl.  (P»éx),au  N. 
de  J'einb.tdr  la  Tamise,  et  au  8.  de  celle  de 
la  Crouch,  d’euv.  9 1.  de  long  sur  ^ de  large, 
est  feft.  depuis  qu'on  l'a  mise  à l'abri  des 
inondation?  qui  la  ravageaient,  On  pèche  sur 
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ses  eûtes  de  bonnes  huîtres.  56o  bah.  (Eu. 
Gaz.). 

FOULPOINT,  cher,  les  indignes,  Vou- 
Looibou  on  Voulu  - Voulu , v.  d'Afr.  , sur  la 
côte  or.  de  Plie  de  Madagascar,  ch.I.  du  pays 
des  RestUuessuras , près  du  promontoire  Foiîl- 
point  , avec  1 port  souvent  visité  par  les  na- 
vigateurs des  Indes- Or.,  dans  une  contrée 
trèx-imp.  pour  les  botanistes  et  les  minéralo- 
gistes. Les  Français  y avaient  autref.  » colonie, 
et  faisaient  le  comm.  de  riz,  bestiaux  et  es- 
claves. Dist.  1 i 1.  N.N.E.  de  Tamatave.  Lat. 
S.  17°  4<P  »4*.  Long.  E.  47°  53 

FOU  LT  A , v.  Fuma. 

F.OULWEATHER,  cap  de.  Ét^Cni»,.i(r 
là  côte  du  terril,  de  Columbia,  très-élevé,  Ct 
d’une  forme  singulière,  glt  par  44*  49'  de 
N.  et  126*  16  de  long.  O. 

FOUL-WIND,  cap  du  Gr.-Océan  austral, 
dans  la  Nouv. -Zélande , sur  la  côte  occ.  de 
Plie  Tavaï-Poénammou , par  4»"  55’  de  lat.  S. 
et  169°  de  long.  E. 

FOUMY,  v.  d'ACr.,  Guinéc-Sup.,  côte  des 
EscUves,  R. de  Kerrapay,  sur  la  rive  g.  ct  h 
4 1.  y de  Pcmb.  de  la  Voila,  et  à 60  F.  S À), 
tl’Aboracy. 

FOU  N AT,  en  chinois  Fou-mi,  gr.  v.  d’Asie, 
Japon  , dans  Pile  de  Kiusiu,  sur  une  riv.  qui 
tombe  dans  une  vaste  baie  formée  par  le  dé- 
truit qui  sépare  cette  lie  de  Sikôkf.  il  y règne 
beaucoup  d industrie  ct  de  comm.  Dist.  54  1. 
K.N.E.  de  Nangasaki. 

FOUNG,  v.  d'Asie,  Chine  (An-hoeî)  , ch.I. 
du  dialr.  du  mènvç  nom,  sur  la  rive  g.  dn 
lloang-bo;  4 100  1.  N.fc.  de  Nan-kin. 

FOUNG,  v.  d’Asie,  Chind^Chcn-si) , cb.l. 
dudistr.  du  même  nom,  sur  le  Ria-liog-kiang; 
à a6  I.  S. O.  de  la  v.  de  Foung-thsiang. 

FUNG-CHAN , v.  d'Asie,  Chine  (Fou-lian), 
ch.I.  dn  distr.  du  même  nom.  sur  la  côte  S. O. 
de  Pile  Formosc,  au  bord  de  la  mer,  à Pcmb. 
d'une  pet.  riv. , et  au  pied  du  mont  Foung- 
chan.  En  1722  on  i’a  entourée  d’un  fossé  et 
de  remparts  de  terre  de  810  t.  de  circonfé- 
rence. Elle  a. 4 portes  et  1 beau  temple  con- 
sacré à la  déesse  Tliun-fey-heou.  Dist.  9 1.8. 
de  Thbï-wan.  Lat.  N.  su*  4o'  4&’,  Long.  E. 

1 17»  46'  4o\ 

FOUNG-HOA,  v.  d'Asie,  Chine  (Tche- 
kiang) , cb.l.  du  distr.  du  même  nom',  non 
loin  de  la  mer  de  Corée  ; à 6 I.  S.O.  de  la  v. 
de  Ning-pbo. 

FOU  NG-HOANÇ-TCH 1 NG,  v.  d’Asie,  Chine 
(Chin-king),  sur  la  rive  dr.  du  Tsao-ho,  sur  les 
front,  de  la  Corée,  est  gr. , bien  pcopléc  et. 
comm.  On  y fabr.  avec'  du  coton  du  papier 
blanc  ct  transparent  qui  peut  servir  de  vitre. 
Il  y a plus,  étahl.  chinois.  Dist.  180  I.  E.p.N. 
de  Pe-kin,  et  35  S.S.E.  de  Foung- tbiau.(Eo. 
Cil.) 

FOUNG-JUN-BAD,  y.  «d'Asie,  Mongolie, 
dans  la  Dzotmgarie,  ù 1 1.4  E.  de  la  rivière 
Ke,  ct  à 3 lieues.  •£  S.  du  lac  Kharatal-Ossi- 
gbenoor.  *• 

FOUNG-K1EOU,  v.  d’Asie,  Chine  (Ho- 
nan),  cb.l.  du  distr.  du  inCine  nous,  près  U 


rive  g.  du  Hoang-ho;  à 7 1.  N.  de  Khai-fonug. 

FOU  NC -SI  N , v.  d’Asie,  Chine  (kinngsi),- 
ch.I.  du  distr.  du  même  nom,  sur  une  riv.;  à 
(5  I.  O.  de  Nan  trbhang. 

POUNG-TCIIEOU,  v.  d’Asie,  Chine  (Ilon- 
rtnn),  ch.I.  de  Pair,  du  même  nom,  sur  1 riv. 
ciMisid.  ;5  i S I.  N. O.  de  Tchang-cba. 

FOUNG-TCIIHOUAN,  v.  d’Asie,  Chine 
(KOuang  toung),  ch.I.  du  distr.  du  même  nom; 
à 7 I.  N. O.  de  Te-kin. 

FOUNG-TCUING  , ville  d’Asie  , Chine 
(kiang -si),  ch.I.  du  distr.  du  même  nom  , sur 
la  rive  dr.  du  kan-kiang,  dans  une  sit.  agr.  ; à 
17  1.  S.^T).  de  Nan-tchhang. 

FOUNG-TUIAN , u.  Mookdbh. 

FOUNG- YANG,  ville  d’Asie,  Chine  (An- 
hoQi cité  de  ir*  classe,  soi  une  mont.  Comme 
c’es&ük  patrie  de  Pempf  Ilong  vou,  qui  fut  en 
i36&  le  fondateur  de  la  dynastie  des  Ming,  on 
avait  le  projet  de  l'embellir,  ct  d’y  établir  le 
siège  dn  gour1.  Mais  l’inégalité  du  terrain  et 
la  miette  d’eau  firent  préférer  Nan-kin.  Cette 
v.  renferme  dans  ses  murs  plusieurs  champs 
cultivés,  et  comprend  1$  y.  sous  sa  jurid. 
Dist.  451.  N. O.  de  Nan-kin.  (Ed. Gaz.). 

FOUJTING,  v.  d’Asie,  Chine  (Foulian), 
cb.l,  du  dép*  du  même  nom  , sit.  sur  la  baie 
de  «on  nom  , est  gr.'v  bien  bâtie,  avec  1 bon 
port.  On  trouve  aux  env.  la  mont.  Talao,  4 la- 
quelle les  géographe.»  chinois  donnent  36  pics. 
Dist.  3»  1.  Ni. K.  de  Fou-tchcou. 

FOU-NING,v.  d’Asie,  Chine  (Tchi-Ii),  ch.I. 
du  distr.  du  même  nom  ; à 65  1.  E.  de  Pé  kin. 

FOU-PH1NG,  v.  d’Asie,  Chine  (Chen-si),* 
ch.I.  du  distr.  du  même  nom , sur  un  allluent 
du  Iloel-ho  ;.è  7 L 8.  E.  d’Yao. 

FOU-PHI  NG,  v.  d’Asie,  Chine  (Tchi-li), 
cb.l.  du  distr*  du  même  nom  , sur  un  aUlueut 
du  Cba-bo  ; 4 60  1.  S.O.  de  Pc-kin. 

FOUQUEVILLERS,  b.  de  Fr.  (Pas  de  Ca- 
lais),*arr.  et  4 5 1.  S. S.O.  d’Arras,  a de»  fabr. 
d’huiles  de  graines.  1,900  hab. 

FOUR  ou  FOURS,  v**dc  Fr.  /Nièvre),  ch.I. 
de  c* , arr.  et  à 1 a 1.  E.S.E.  de  Ncvers,  près  la 
rive  g.  «b-  imita* , a 1 fabr.  de  porcelaine  cl 
1 belle  verrerie.  1,100  hab. 

FOUR,  v.  DAirooa. 

FOURA  , chaîne  de  mont.  d’Afr. , Cafrcric, 
Monpmotapa , à PO.  du  Massapn,  entre  le 
Zambie  et  le  Manzorâ.  Elle  renferme  une  si 
gr.  quantité  d’or  que  quelques  auteurs  ont 
prétendu  que  c’était  VOphir  de  Salomon., On 
y volt  encore  des  pierres  taillées,  posées  jadis 
les  unes  sur  les  autres  avec  beaucoup  d’art.  Le 
Mozaras,  qui  charrie  du  sable  aurifère,  sort 
dû  versant  occ.  des  moiit»Foura. 

FOURAGEltRERG  , mont,  de  Transylva- 
nie, distr.  de  karUbourg  , -avec  de  riches  mi- 
nes d’or.  (Stkis).  . 

FOURCÊS,  b.  de  Fr.  (Gers),  arr.  ct  A 3 I. 
O.PI.O.  de  Condom,  sur  le  Laurnu.  i,o5n  hab. 

FOURCHÉ,  cap  de  PAm.-Scpt.,  sur  la  côte 
du  cap  Urcton,  a 4 L S.O.  de  Loüishourg , 
dont  U est  séparé  par  la  baie  Cabarus.  De 


FOURCHE. 

l’autre  côté  du  cap  Fourché  il  y a une  haie 
profonde  A l'entrcc  de  laquelle  se  trouve  i 
lie.  Ce  cap  est  situé  par  45“  44'  de  lat.  N.  et 
6a«  aâ*  de  long.  O.  (Malham). 

FOI  HCI!  F (LA)  , riv.  de»  rtt.-Uni*  (Loui- 
siane), mi  des  bras  nombreux  que  forme  le 
Mksissini  dans  la  partie  inféj.  de  son  coins. 
Elle  se  détache  du  fl.  pré*  de  Donaldsou ville  , 
et  se  jette  dans  le  golfe  du  Mexique,  pré»  et  il 
1 E.  de  la  baie  Timliallicr,  âpre»  mi  çours 
d env.  36  1.  du  N. O.  au  S.E.  I.a  Fourche  a 
cnv.  90  p.  de  largeur;  son  lit  reste  ordinaire- 
ment à sec  en  été  pendant  l'espace  dt?  quelques 
L » A mesure  qull  approche  du  golfe  il  de- 
vient plus  profond.  ThibodcauxviJlc  est  le 
princ.  lien  qu'eUeaarrose. 

FOURCHES  (Lf£8),  lie  de  la  Manche,  une 
des  Chausse  y , furme  la  pointe  'S.  du  banc  du 
N.vdont  la  Plate- lie  forme  la  pointe  du  N.  Les 
Fourches  gisent  au  N. O.  de  la  Puccllc,  au 
N.E.  de  la  Gr.-Ile,  et  il  PE.N.E.  de  la  Vicl. 
(M  Ai.n  as). 

FOI  BDANS110TÜN  , v.  d'Asie , Chine 
(lliug-king) , près  de  la  mer  du  Japon , à 17  1. 
N. K.  de  l’emh.  du  Toutnen,  et  & 65  S.E.  de 
Winggouta^A  3i  1.  N. B.  de  cette  v.,  sur  la 
rive  g.  du  Suifound-,  on  en  trouve  uny:  autre 
du  même  nom. 

FOURG8  (LÉS),  v**  de  Fr,  (Doubs),  arr.  et 
A a I.  £ S. S.E.  de  Pontarlier.  1,200  hab. 

FOURMI  ES,  vC*  de  Fr.  (Nord) , arr.  et  A 
3 1.  E.  d’Avesnes,  sur  la  rive  g.  de  la  Pet.- 
Helpc , avec  1 forge,  1 verrerie,  des  filatures 
de  cotoo,  1 blanchisserie  de  fil.  i,5oobâb. 

FOURNEAUX,  v*#  de  Fr.  (Loire) , arr.  et  à 
5 L E.8.E.  de  Roanne.  1,000  hab. 

FOURNEL8,  v<*  de  Fr. -(Loxère) , ch.l.  de 
c* , arr.  et  à 8 I.  -J  N. N. O.  de  Marvéjols,  Tabr. 
des  cadis.  600  hab.  • 

FOURNES,  v«*  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  à 
3 1.  -jr  O.S.O.  de  Lille.  i,3qo  bah. 

FOURNI , b.  de  U Turq. d’Asie  ( Anatolie), 
Sandjak  de  Saghala  , sur  la  côte  sept,  de  Une 
de  Samos , tire  son  nom  de  ses  nombreux  fours 
à poterie,  qqj  fournissent  des  vases  de  terre 
très  renommés,  ©fet.  ao  I.  S.O.  de  Srayrne. 

FOURNIGUE,  pet.  Ile  de  la  Médit.,  Fr.  "* 
(Var) , arr.  et  A 10  I.  K.  de  Toulon',  au. N.  des 
Iles  d’Or.  Elle. est  hérissée  de  rochers. 

FOURNIS  ( Corttfb  ),  groupe  dalles  de  l'Ar- 
chipel, près  des  côtes  delà  Turquie  d'Asie, 

A l'E.  de  N ica  ri  a et  au  S.O.  de  Samos.  Pet.  et 
inconnues , on  les  crtât  inhabitées.  On  en  dis- 
tingue 5 princ.  dont  la  plus  or.  4c  nomme  S. 
Menas.  Lat.  N:  5y*  35%  Long.  E.  ?4*  io\J 

FOU'RNOLES,  vi»  de  Fr.  (P.uy-de-Dùmc), 
arr.  ci  A 3 !.  O.S.O.  d’AmbciL,  sur  la  rive  <fr. 
du  Dolore.  1,700 ‘hab, 

FOURQUES,  vs*  de  Fr.  ^(Card),  arr,  et  A 
61.  ^-"S.  E*  de  Nîmes,  sur  la  rive  dr.  du  Rhône, 
îjüoohah.  • ••  • 

FOUR  SADDLE  ISLANDE  d'Asie,  dans 
l'archipel  de  Mergui , d'rnv.  a 1.  de  circonfé- 
rence, est  séparée  par  le  détroit  drAldèn»cy  de  * 
l'extremité  S.  de l'ilc  de  Stv*Susanne.  Lat,  N, 
io*  >7*.  (Ed.üai.).. 
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FOURTOD,  vi«  de  Fr.  (Aude) , arr.  et  à 6 
I.  S. S.E.  de  Limoux  , avec  des  on ux  minérales 
froides.  , 

FOU-SIEN  , lac  d’Asie,  Chine,  pror.  et  A 1 a 
1.  S. S.E.  d'Yun  - non  , d'env.  9 I.  de  long  sut 
3 de  .large , dans  la  partie  or.  de  la  proV. 

FOU  SI  YAM  A,  huulu  mont.  d'Asie,  Japon , 
clans  Plie  de  Niphou,  près  de  la  baie  de  Tuto- 
mino  , passe  pour  la  plus  élevée  de  lcinp.  Sort 
sommet  est  couvert  de  neiges  éternelle»  , que 
perce  quelquefois  une  épaisse  fumée  d'une 
odeur  insupportable,  üist.  a 6 lieue»  S.O.  de 
Jcdo. 

FOUSSAY , rt*  de  Fr.  (VendérJ,  arrêt  A 3 
1.  N.E.  de  Fontenay -le-Comle,  fabr.  beaucoup 
de  toiles.  i,foo  hab. 

FOUSSERET,  pet.  v.  de  Fr.  (II. -Garonne), 
ch.l.  de  c»,  arr.  et  ô ;l,  S.O.  de  Muret,  près 
la  rivc  g.  du  Longe,  est  la  patrie  de  l'abbé 
Sicard  , célèbre  instituteur  îles  sourds-muets, 
successeur  de  l'abbé  de  l'Epée.  1,800  bab. 

FOUTA-JALLO  ou  FOUTA  - DIALON  , 
vaste  contrée  c}e  l’Afr.  occ. , Sénegainbie,  s»L* 
vers  les  sources  de  la  Gambie  , du  Rio-Grandc 
et  du  Niger’,  s'étend  de  lao  I.  de  long  de  l’E. 
à PO.  sur  70  de  large  du  N.  au  S.  On  y jouit 
d’un  climat  doux, et,  quoique  le  srtl  se  mOulrc 
en  plus,  endroit*  rocailleux  et  aride,  près  d'un 
tiers  du  pays  est  extrêmement  fert.  On  cultive 
princ.  le  blé  et  le  maïs.  Les  pâturages  des 
mont.  . nourrissent  une  quantité  conrid.  de 
bestiaux.  Ce  pays  abonde  en  pierre  de  fer  dont 
on  fait  une  espèce  de  fer  très-malléjible.  Les 
bab.,  Fotilahs,  ont  de  nombieusc»  mosquées. 
Leurs  maisons  sont  propres,  bien  bâties,  com- 
modes, et  placées  a une  certaine  distancé 
l'une  de  l'autre,  pour;  les  garantir  de  Jp  coiji- 
muuic ation  du  feu.  Les  princ.  v.  ont  ifr»  fabr. 
de  draps  étroits,  qui  forment  l'habillement 
du  pays;  on  y travaille  également  le  1er,  l'ar- 
gent, le  bois  et  le  cuivre.  Ce  peuple  entreprend 
aussi  dé  longs  voyage»  de  connu.,  cl  fait  des 
aflam's*avec  Ca»bua  et  Tombouctou.  La  r.  du 
premier  cndioit  passe  pour  très  dangereuse 
mais  avec  Tombouctou  les  communications 
sont  libres,  et  le  voyage  dure  $ mois:  Les  ca- 
non»,  la  |H>odrc,  le»  étoile»,  sont  les  objets 
qu’on  y importe  le  plus  d'Etir.  On  tire  une 
gr.  quantité  de  sel  des  tôles,  Pinlér.  du  pays 
en  étant  entièrement  dépourvu.  Le»  princ.  v. 
du  Foula  - J allô  .sont  Tceiubuu  et  Lnby.  (Lu. 
Gab.), 

WOÜTA-*TORR  A , vaste  pay»  d’Afr. , Séné- 
gambic  , entre  le  SéncgaKt  la  Gambie,  au  N. 
de-  celui  Je  Oully , et  au  N. O.  du  R.  de  Bon- 
dou  ; les  Foulab»  l'habitent  ; il  passe  pour  un 
des  plu»  gr.  ét.  de  cette  partie  de  l'Afr.  ; il  a 
un  sol  fécond  et  une  température  brûlante  : 
car  le  thermomètre  s’y  élève  souvent  à 3x*. 
Les  hab;  se  moutrent  industrieux  et  très-bons 
cultivateurs.  M.  Molliert  , qui  * visité  ces  con- 
trées èn  1816,  porte  le  nombre  des  hab.  A 
300,000. 

FÔU-TCIIEOO,  v.  d'Asie , Chine,  ch.l. 
de  la  pruv.  Je  Fon-kkn  , cité  de  1"  rang  , sur 
la  rive  g.  du  Si-ho',  prés  de  son  emb.  dan»  la 
nier  <lc  Curée , est  iem.  par  «00  princ.  peut  do 
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pitocrc  Manche,  supporté  par  too  arches,  et 
orné  d’une  double  balustrade  sur  tuute  la 
longueur.  Elle  a t bon  port,  et  sert  de  rèsid. 
à plus,  littérateurs.  Un  y fabr.  soieries,  tissus 
de  coton , papier,  ferronnerie , outils  en  acier, 
ctr.  Un  vice-roi  gouverne  cette  ville,  qui  en 
a 9 autres  sous  sa  juridic  tion.  Dist.  43°  I* 
-S.p.E.  dcFc-kio,  et  180  S.  de  Nan-kin.  (Lo. 

Gaa-)- 

FOU-TCHEOU,  v.  d’Asie,  Chine  (Kiang- 
si)  , ch.  1.  do  dêp*  du  même  nom, -dans  une 
plaine  fort.,  au  confl.  de  a riv.  au»  tombent 
dans  le  lac  Pho-yang  , autref.  la  plus  belle  de 
lYinp. , fut  prescrire  entièrement  ruinée  Ion» 
de  l'invasion  des  Tartarcs.  Dist.  36o  U 8.  de 
iY-kin.  (Eu.Gaa.). 

FOU-TCHÜOUAN , ville  d’Àsie,  Chine 
(kouatig-si),  ch.l.  de  distr.  ; & 18  1.  E.N.E.  de 
4’liing  lo,  etâo  8.E.  de  Koael-lin. 

FOU  TCHI NC,  . v,  d’Asie*,  Clüne  (Tchi-li), 
mirlarive  droit»*  du  Tchang-hb,  présente  un 
aspect  assea  misérable.  Les  env.  sont  fort. , et 
olFrent  beaucoup  de  ruines.  Dist.  60  1.  S.  de 
Pékin. 

FOUTSIN,  v.  d’Asie,  Chine  (Fou-kian)  , 
ch.l*  dt*  distr. , près  de  la  iner  de  Corée  ; il 
u I.  8.8. E.  de  Fou  tcheou.  Lat.  N.  a5°  4o’ 
4.8'.  Long.  E.  1*7*  16'  3o'.  * 

FOUX  (CAP  A),  cap  de  l’ Am. -Sept,  à 
l'extrémité  N. O.  de  Pile  d’Haïti  ( Nord  ) , 
cotre  la. baie  du  môle  S'-Nicola*  «t  l’anse  du 
Cheval-Blanc,  par' 19*  4^’  de  lat.  N.*c|  76* 
55*  do- Long.  O. 

FOU -YANG,  v.  d’Asie, Chine  (Tche-kiang), 
« li . I . du  distr.  du  même  nom  , sur  la  riye  g. 
du  Tsicn-tang-kiang,  est  ceinte  de  murs.  On 
rem.  bois  de  l'enceinte  f tour  de  7 étages,  et 
du  côte  des  moût.  1 beau  pont  de  3 gr.  arches, 
avec  plus,  autres  plus  pet.  Dist.  tel.  8.0.  de 
llang -tcheou.  * *r 

FOVEAVX,  détroit  delà  Nouv. -Zélande , 
entre  Plie  Stewart  et  la  côte' 8.0.  de  l’îlo  Ta- 
vai  Poénammou , a quelque  rapport  avec  le 
détroit  de  Bas».  L'ilc  Solandcr  se  trouve  à 
l’entrée  occ.  # 

FOWEY,  riv.  d’Angl.  (Cornouailles) , uait 
à 1 I.  v 8.E.  de  Cauiellbrd , coble  nu  S., 
baigne  Lostvsitbiel,  et  se  jette  dans  la  Manche 
un  pou  au  dessous  de  Fowey , 'après  env.  to  i. 
de  cours.  800  embouchure  forme  un  port  sûr 
■et  vaste. 

FOWKY  %y.  et  b.  ciec.  d’Angl.  (Cornouail- 
les) , sur  la  rive  dj.  de  la  itv.  de  son  nom  , qui 
forme  prés  de  la  un  port  -vaste  et  sûr.  Les  bA- 
timens  s'étendent  prés  d’uu  tiers  de  lieue  sur 
les  bords  de  la  riv.,  dont  l’emb.  est  dcfcfiduc 
par  le  fort  S'-Gathrrine,  élevé  sons  llrnri  VI 1 1, 
et  par  a autres  pet.  forts  d'uue  construction 
plus  moderne.  Fowey  a des  rues  étroites  et 
ii  régulières,  1 égl.  vaste  et  majestueuse,  A l’O. 
de  laquelle  s’élève  1 tour. ornée  de  sculptures; 
1 hospice  et  1 école  gratuite  fondée  en  1700. 
Le  pm;t  passe  pour  lin  des  meilleurs  débouchés 
de  la  côte  O.  de  l'Augl.  Ün  y lait;  une  pêche 
abondante  de  sardines , oui  constituent  le 
prcuiivi  copiai.  des  bab.  Les  Fraudais  out 


956  FOT. 

attaqué  plus,  fois  celte  v.  ; leur  dernière  ten- 
tative eut  lieu  en  1457.  Di-t.  10  I.  j S. O.  lo 
Laiinceston , «t  90  0.8.0.  d«  Londres.  i^So 
bab.  (Eo.Gax.). 

FOWLER,  baie  sur  la  côte  mér.  de  la 
Nouv.-Holl. , Terre  de  Flinders,  par  3a*  de 
lat.  8.  et  i3o*  18'  de  long.  E. 

FOX  , nom  Que  les  Anglais  ont  donné  aux 
Iles  Alcoutcs.  Voyez  ce  mot.  (Maluam). 

FOX  (RENARD),  riv.  des  Ét.  - Unis,  sort 
d’un  pet.  lac,  dans  le  terril,  du  N.O. , sous 
4a*  Su'  de  lat.  N.  et  91*  4°'  de  long.  O.  , 
coule  an  H.,  s’approche  très-près  de  la  riv. 
d’Ouisronsin,  tourne  à l’E.,  puis  au  N.E. , Ira-, 
verse  les  lacs  Puckaway  et  Winnchago,  entre 
dans  le  terril.  de  Michigan,  et  tombe  dans  la 
gr.  baie  du  lac  Michigan,  après  un  cours 
d’env.  i5o  I.,  pendant  lequel  elle  est  navîg. 
l’espace  de  90  I.  pour  de*  bateaux.  Sa  largeur 
varie  de  70  à 1 00  t.  Le»  bords  son!  couverts  de 
bois  dont  les  prinr.  espèces  consistent  en 
chêne,  hêtre  et  noisetier.  (M°v). 

FOX  , cap  de  la  Nouv.  Bretagne , sur  la  côte 
du  Nouv. -Cornouailles,  Am. -Sep».  , près  de 
l’archid*  du  Prince  de  Galles,  A l’E.N.Ê.  de 
l’ilc  de  la  Rein^Charlotte  , au  S.Nlu  canal  de 
Rcvilla  Gigedo , et  au  N.  de  l’Ue  de  Dundas. 
Il  est  hérissé  d'ilots  et  de  rochers  jusqu’à  » I. 
au  large.  Lat.  N.  54*  4$'.  Long.  O.  iôa*  56* 
(Maliiib). 

FOX  CHANNEL,  détroit  de  l’Am.-Scpt.  , 

2ui  sépare  la  presqu’île  Melville  et  les  Iles 
outhampton  d’tme  terre  encore  très -peu 
Connue , què  l’on  supposo  être  la  partie  8.0. 
de  l’ilc  ou  de  ta  péninsule  de  Cumberland, 
dans  la  Nouv. -Bretagne,  au  N. E.  de  la  uier 
d’Hudson.  11  a de  3o  A 60  1.  de  largeur. 

FOX  EN  , lac  de  Suède,  préf.  et  A a5  1.  O. 
de  Carlstadt , de  ^ I.  de  long  sur  1 de  large. 

FOX  ES  ou  RENARDS,  Indiens  des  Ét.- 
U ni*,  sur '.les  bords  du  MiKrissipi , «le  l’Ouis- 
consin  , du  Turery,  duCalfish,  dû  Wahisa- 
peneun  et  du  Rock-rivcr,  flans  las  terril,  de 
Missouri  et  du  N.O. , et  dans  la  partie  sept, 
de  l’ét.  d'Illinois.  Leur  chef  réside  dans  1 y«* 
sur  les  bonis  du  CalGsli , et  a sous  ses  ordres 
l,75o  Fores.  Ces  peuples  cx-ploitènt  sur  la  rive 
dri  du  Missisaini  et  sur  celle  duCaMish,  des 
mines  de  plomb  très-riche*.  (WoaC.). 

• FOX  FORD,  pet.  v.  d’Irl.  (Mayo)  , agr.  sit. 
sur  la  rive  dr.  du  Moy , qu'on  tiav.  sur  1 beau 
pont  en  pierre  , non  loin  de  l’extrémité  8.E. 
du  lac  Conn , a descaiernes,  et  passe  pour  t 
poste  militaire  important.  Dist.  r3  1.  S. O.  de 
Sligo.  (Bo.Gae.).  # 

FOX-1SLAN  DS, .groupe  d’iles  sur  la  côte 
des  Et. -Unis  (Maine),'  rw  de  -Hancock,  entre 
la  baie  de  Penobscnt  et  cèlle  de  l’tle-Ilaute  , 
par  44*  5'  de  lat.  N.  ét  71*  5*  de  long.  O. 
(Mforc). 

FOV  (8*'-)f  b.  d’Ital.  , Ét. -Sardes  (Sar»rie), 
prov.  de  Tarautaise , sur  la. çive  dr.  de  l’isère  ; 
a al.  E.8.E.  de  S'-Maurice.  1,100  bab. 

FOY  (S**.) , v«*  de  Fc.  (Rhône) , arr.  et  f t 
I.  S. S. O.  de  Lyon  , piès  la  rive  dr.  du  Rhône  , 
sur  1 coteau  lat.  vu  vins  «.sûmes,  au  pied  du- 
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quel  Ml  la  grotte  de  Fcntaniért , rem.  par  irt 
cristallisations.  9,000  bab. 

FOYA  DE  MONCIUQUE  (SIERRA  DE 
LA),  mont,  de  Portug.  ( Algarvc) , pré»  du 
cap  S*  Vincent,  de  700  t.  de  d'élévation  , est 
granitique,  et  «'aperçoit  de  96 1.  en  mer. 

FOYERS  ou  FEACH  LOI!*,  rir.  d Éc.^n- 
verness),  descend  de»  monts  Monagh-Lra,  et  *e 
jette  dans  le  lac  New , après  un  cour»  de  4 I*  1 
rendant  lequel  ullc  forme  a catarac  te»  rem.  , 
l’une  de  1 1 t.,  et  l’autre  de  34.**  d'élévation. 
(Ed.Gaz.). 

FOY-LA  GRANDE  (S'*-),  pet.  v.  de  Fr. 
(Gironde),  ch.L  de  c",  arr..  et  à 11  1.  E.8.K. 
de  Libourne,  sur  la  rive  g.  de  la  Dordogne, 
comm.  en  blé,  vin*  blancs  estimé»,  eaux-de- 
vie.  Autrefois  furtif. , elle  a soutenu  pltisieuas 
sièges.  C’était  Une  des  plus  fortes  position*  des 
calviniste».  9,700  bab. 

FOY-L'A  RG  ENTIÈRE  (S‘«),v»'de  Fr., 
(Rhône),  «rr.  et  à 8 1.  O.  de  Lyon,  près  la 
rive  dr.  de  la  Brcvcnne,  a des  houillère»,  et  ré- 
colte d'excell.  vins.  600  bab. 

FOYLE , lac  d’Irl.,  entre  les  cM*dé  London- 
derry  et  de  Donegal , de  6 1.  de  long  sur  3 1. 
■J  de  large,  reçoit  au  8.0.  les  eaux  delà  Foyle, 
et  au  S.E.  celles  de  la  Roe  ; elle  communique  à 
l’Atl.  part  canal  de  £ de  l.dg  large.  (Ed.Gaz.). 

FOZ,  b.  d’Esp.  (Galice) , sür  l’Atl.,  avec  1 
pet.  port  à l’en» b.  de  la  Masipa , où  l'on  fait  le 
et.  cabotage.  Dist.  18  1.  N.E.  de  Lugq.  1,060 
ab.  (Midaro). 

FOZ,  v«®  de  Portug.  (Alcm-Tejo)  , au  confl. 
duZataset  du  Tagc,  avec  1 fonderie  de  fer  as- 
sez consid.  ;à  tal.  N.E.  de  Lisbonne.  (Muuao). 

FOZZÀ , vi*  d’Ital. , R.  Lomb.-Vén. , délé- 
gation et  à 10  I.  N,  de  Vicence.  a,poo  bab. 

FKABOSA-SOPRANA,  b.  d’Italie.  Ét.- 
Sardcs  (Piémont),  division  et  à 7 1.  S.E.  do 
Coni , sitnô  dans  le»  Alpes  , fournit- de  beau 
marbre  noir.  (Rodbe). 

FRADE  (SERRA  DO),  chaîne  de  mont,  de 
1’Am.vMér;,  Brésil,  prov.  et  à.3o  1.  N.O.  de 
Rioéla^Tro*^  d’env.  8 1.  de  long,  »e  termine 
d’un  côté  a 11  z rives  du  Maccabé  , êt  de  l’autre 
au  urrud  où.  §c  réunissent  les  serras*  dès  Or- 
gau»#  de  S.  Salvador  et  de  KtCSCt  (Csittf 
euro c ru fin  Nrazilica). 

’FRADES,  île  montagneuse  de  l'Ain. -Mér., 
dan»  la  baie  de  Tôus-lç»  Saints , sur  la  côte 
du  Brésil  (Rallia),  au  N.  de  l’ile  ltaparica,  et 
* 11  J:  N. O.  de  S.  Salvador.  (Gazai.,  cûrogra* 
fia  Ifrazifica).,  * ^ \ 

FJR  AGA‘  (GaUica  Fia  via  ) , v.  d’Esp.  (Ara- 
gon), sit.‘  sur  9 collines,  et  pies  de  la  rive  g.  (le 
iaCinra,  avec  dé*  rue»  étroites  et  des  maison* 
delà  plu»  triste  apparence.  Autref.  place  forte, 
clle  n’oirr»-  plus  an j.  de  Win.  qu'un  quai  sur  là 
Gin»  a.  Elle  a i caserne  dg  cavalerie  et  4 -pro- 
menade, dont  i t ré**  belle.  On  a jeté  sur  cetU 
riv.,  pic»  de  b v.*,  1 beau  pont  de  boi»  de  2» 
arclie».  Dist.  9*5  1.  E.p.S.  de  Saragussc.  5, 600 
bab.  (Mirano).  . t * 

FRAGMTO-L’ABRATE',  b.  d’Iul. , IV.  de 
Naples  (Prinr.  l it.),  avec  3 cgi.;  Il  31.  N.N.O. 
de  Reucveut.  1,900  bab. 


FR  AOEITO  MON  FORTE  ou  FRAGNl- 
TKLLO,  b.  d’Ilal.,  R.  de  Nàplcs  (Princ.-l/lt.), 
prè*  la  rive  dr.  du  Tamaro  ; à 7 I.  S.  dr  Ucoé- 
vent.  9,900  bab.  (Ed.Gaz.). 

FRAGOLA,  v.  trés-pcupler  d’Ital.,  R., 
prov.  et  A 9 1.  4-  N. N.E.  de  Naple*,  avec  un 
gr.  nombre  de  jolies  maisons  de  campagne  et 
des  fabr.  de  chapeaux.  Quoiqu’elle  ne  porte 
as  le  titre  de  cité,  elle  compte  jusqu’à  19,700 
abitans. 

FRAIMBAULT-8UR-PI8SE  (S*-J  , v«*  d« 
Fr.  (Mayeùno),  ait.  et  à 5 1.  N. O.  de  Mayenne* 
sur  la  rive  dr.  c)c  la  Pisse.  a, 600  bab. 

FR  AI  NE,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Abruxzc- 
Clt.),di»tr.  et  à 7 1.  -J  S. O.  d’Il-Vaslo.  i,ov,ili. 

FR  AI  SA  NS  , v«*  de  Fr.  (Jura),  arr.  et  à 6 I. 
-j-  N.E.  de  Qôle,  sur  la  rive  g.  du  Doubs,  avec 
des  forges  consid.'  5oo  ha  b. 

FR  AI  SSE,  b.  de  Fr.  (Vosges),  cb.I.  de  é®, 
arr.  et  à al.  -JS.  8.  F..  dcS'Dicy,»ur  la  çivedr. 
de  la  Meurtnc.  On  trouve  aux  env.  1 mine  de 
cuivre  non  exploitée.  a,i5u  Jiab. 

framboises  (Iles  iïesj,  sur  la  côte  de 

l’K.  de  Terre-Nouve  (Am. -Sept.)  , prè*  de  lar 
baie  «lef  Sauvaget,  au  N.  de  la  baie  Bonavista, 
par  49*  il'  de  lat.  TL  et  55*  43’  de  long.  O. 
(Macham).  ^ 

FRAMBRIE8,  v«*  dcsP.-B.,  Belg.fHajôaulU 
arr.  et  à 9 I.  S. S. O.  de  Mon*,  avec  de*  houil- 
lères dans  les  env.  4,  joo  bab. 

FÎIAMERSDEIM  ,-»«•  d’AII. , gr.-d'  de 
Hesse-Darmstadt  (Rbin),  sur  la  rive  dr.  du 
Selz;  *5  1.  N.O.  de  Worras.  1,000  hab. 

FRAMINGHAM,  commune  des  Et. -Unis 
(Massachusetts),  c**  de  Middlessex , avec  » 
moulin  à papier  et  1 fabr.  de  coton  ; à 8 I. 
O.p.S.  de  Boston,  a, 037  hab.  (Woac.). 

FRAMLINGHAM,  v.  anc.  d’Angl.  (Sur- 
folk),  dans  un  sol  fert.,  sur  une  éminence,  pr«a 
la  source  de  l’Orc.  Elle  est  assez  bien  bâtie, 
et  possède  1 ( liât,  et  1 égl.,  vaste  édifice  cons- 
truit en  cailloux  noir*.  C’est  là  auc  la  prin- 
cesse Marie  se  retira  avant  son  élévation  sur 
le  trône,  après  .la  mort  do  son  frère  Édouard 
VI.  Dist.  61.  N.E.  d'Ipsvvich.  a,3oo  hab. 

’ FRAMMKRSBACH.  v«*  d’AII. , Rav..  (B- 
Main),  au  confl.  du  Lohnet  du  Laborsbach, 
ch.l.dc  prosidial  et  siège  d’une  chambre  fis- 
cale ; à 7 1.  -J-  E.N.E.  d'AschaUenbourg.  9,060 
bab.  (Sraiu).  * 

FR  AMONT  , vi*  de  Fr.  (VosgesJ,  arr.  et  à 7 
L N.E.  de  SCDiey, avec  {les -forges,  et  aux  env. 
des  mines  de  fer  timsid.  On  y fabr.  de  l’acier , 
des  boulets  et  de*  bombes.  700  bab.  t 

FRANC AIS (CAP),  v.  Haïti). 

FRANÇAIS  (RIVIÈRE  DU),  v.  Fazac*. 
Rivza). 

FRANÇAIS  (VIEUX  CAP),  cap  de  l’Am.- 
Scpt.,  sur  U côte  sept.  de  l'Hc  d’Haïti  (Cibaoj, 
à l’E.  (je  la  bak*  de  Balsamo , et  au  N.O.  de  la 
baie  -Ecossaise , sous  19*  4»’  de  lat.  N.  et  7a* 
29'  de  long.  O.  *•  - ' 

FRANÇAIS  (PORT  DES),  superbe  port 
dé  la  forme  d’un  T,  sur  la  côte  H O.  de  l'Atn.- 
Sept.  ; les  2 -branches  forment  ce  qu'on  nommé 
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bauio  He  l’E.  et  bas-in  de  l’O.  ; on  J est  « n *t\- 
trlé.  I if  canal  du  milieu  est  coupé  par  l’ile  du 
Ccrnotaphe.  (Munts). 

FRANÇAIS  (fUE  DES),  ile  du  rmrt  Wen- 
trrn  , sur  la  côte  ruer,  de  ia  Nouv.-IIoll. , dans 
la  Terre  de  Grant , d’euv.  10  I;  de  circonfé- 
rence , avec  un  bon  mouillage.  Lat.  S.  38°  3o*. 
Long.  E.  IO  * 

FRANÇAIS  (LE),  b.  de  l'Am.-Sept.,  dans 
la  Martinique  , avec  i saline  dans  lèsent.  En 
■ i r88  on  v comptait  5,ooo  liab.,  dont  4*378  es- 
claves, 658  blancs,  -98  hommes  libres  mulâ- 
tres. (Alcbdo). 

FRANÇAISE  (LA);  pet.  y.  de  Fr.  (Tarn- 
el-Gaittnnc),  ch.l.  de  r",  arr.  et  à 3 1.  N. O. 

de  Montauban  , a des  fabr.  de  poterie.  3, 100 
babitans. 

F II  A "SCA  ! SES  (C\\ES)  / a oct.  Iles  dé- 
crûtes de  l’Am.-Sepr. , archipel  ue-s  Lucajrea, 
à rii.  de  l’ile  d'Aklin  et  au  N. O.  d«  celle  de 
Mariguana.  La  plos  gr..  d'une  I.  -j  de  long,  «•-** 
séparée  de  l'autre  par  1 canal  très-profond  d’un 
tiers  de  1.  de  large.  Lar.  Pi.  aa*  Long.  O. 
75*  5b*. 

FR  ANC- ALLEU,  anc.  pat.  pays  de1  Fr, , 
dan*  la  ci-devânt  Basse- Auvergne,  faisait  par- 
tie' du  pays  de, Coin  brailles^  et  avait  reçu  «on 
nom  des  nombreux .privilège*  dont  11  jouissait. 
Il  est  compris  auj.  dans  la  partie  or.  du  dep* 
de  la  Creuse. 

FRANCASTEL^vc^dc  Fr.  (Oise),  arr.  çt  à 
7 K N. O.  de  Clermont,  sur  1 moot.  élevée , 
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don  l 'un  jouit  d’une  fort  belle  v uc.  1,000  liab. 

FRàNCAVILLA,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Abrurze-Cit.),  ch.l.  de  c*,  distr.  et  k 3 1.  N.E. 
de  Cliieti  , près  de  l’Adriat.  , a 1 collegiale  et 
3 autre* égl. , a couvons,  1 maison  du  charité, 
a, 600  hab. 

FRANCAVILLA,  b.  d’Ila!.,  R.  de  Naples 
(Basilieate),  distr.  et  a 11  I.  E.  de  Lagonegru  , 
avec  a égl.  par.  1,800  hab. 

FRANCAVILLA,  b.d’ItaL,  R.  de  Naples 
(Calabrr-Cit.) , distr.  et  4 4 L E.  de  Castrovil- 
lari,  1,700  hab. 

FRANCAVILLA,  v.  d’Ital..  R.  de  Naples 
(Tcrre*d’OtranteJ,  ch.l.  de  c*,distr.  et  .V  10  I. 
O.S.O.  de  Rrindes,  dans  une  belle  plaine  , est 
gr.  et  regiilièreipcnt  bâtie,  et  a des  rues  dr.  et 
larges,  de*  maisons  d'uucfort  belle  appareocc, 
quoique  d’une  architecture  lourde.  On  rem.  la 
princ.  rue.  Les  avenues  ahi  aboutissent  aux 
portes  sont  plantées  d’arbres  qui  offrent  un 
ombrage  délicieux.  Les  hab,  romm.  en  huile 
et  en  coton , dont  on  fait  des  bas  très-fins.  On 
cultive  beaucoup  de  tabac  anx  cnv.  En  1734 
un  tremblement  de  terre  renversa  une  partie 
de  lav.  Dist.8  I.  E.N.E.  doTarentc.  ia,noo  h. 

FRANCAVILLA,  v.  d'Ital. , Sicile , prov. 
et  à i5  I.  O.S.O.  de  Messine,  ch.l.  de  e®,  sur 
• le  flanc  sept,  de  l’Etua,  avec  des  fabr.  de  toile, 
de  sgic;  de*  blanchisseries  de  cire.  En  1719 
les  Impériaux , commandes  par  le  comte  de 
•Merci,  y rcmportère-bt  une  victoire  sur  les 
L Espagnols.  4»ooo  hab. 
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SITUATION , LIMITES . ÉTENDUE. 
= Ce  vaste  royaume , l’un  des  plus  ri- 
ches, des  plus  peuplés  et  des  pins  floris- 
sans  états  de' I Europe  , est  situé  dans  la 
zone -tempérée  de  l'hémisphère  septen- 
trional, entre  4 2"  20'  et  5i-5’de  lat.  N., 
et  entre  7”  7 de  long.  O.  et  5*  ët  3r  de 
long.  E.  Il  a maintenant  pour- limites  au 
N.  la  Manche,  le .Pas-flc  Calais , |cs  Pays- 
Bas  et  l'Allemagne.  Le  Rliin,  qui  le  sépa- 
re de  l’Allemagne;  le  Doubs  et  lé'.Iiira, 
qui  le  séparent  de  la  Suisse;  le  Rlidne  , 
les  Alpes  et  le  Var,  qui  te  séparent  de 
l'Italie,  la  bornent  A l’E.;  U Méditerra- 
née , les  Pyrénées  et  la  Bidassoa  forment 
au  S.  ses  frontières  naturelles  ; l'océan  At- 
lantique le  borne  entièrement  à Ï’O.  Il 
a aa5  I.  de  long  sur  aoS'de  large,  et  27,000 
1.  carrées  de  supoilieip,  sans  la  Corse.  Le 
terme  moyen  de  la  population  par  lieue 
carrc'e  en  1817,  est  de  i.rtio  babitans. 

- NOMS  ANCIEN  ET  MODERNE.  = 

La  France  So  nommait  autrefois  la  Gaule 
ou  les  Gaules  (O, Ilia)  ; scs  habitons  s’ap- 
pelaient les  Gaulois-,  et  ûue  partie  d’e#- 


tre  eu*  portait  le  nom  de  Celles  ; la  dé- 
nomination moderne  de  Ce  royaume  vient 
îles  Francs  , qui  sortircnt.de  la  Germa- 
nie pour  s’établir  dans  la  Gaule. 

. , MONTAGNES.  = Les  principales 
montagnes  de  France  font  partie  de  la 
ligne  .de  faite  qui  divise  l'Europe  en  deux, 
versons  généraux,  N.  et  ïj. ; oette  ligne 
entre  en  France  avec  le  Jura  par  47'-5o- 
de  lat.  N.  et  4*  5o'-de  long.  E. , court  au 
N.  avec  celte  chaîne  et  les  Vosges , 4 l’O. 
avec  les  monts  Faucilles , et  ensuite  vers 
le  S.S.O.  par  le  plateau  de  1, angles,  la 
côte  d’Or  et  les  Cévcnnes,  qui  se  cMn 
posent  des  inuntsdu  Charollais,  du  Beau- 
jolais, du  Lyonnais. des  monlsdu  Gcynu- 
dnn,  des  Ga ligues  : des  monts  de  l’Orli, 
des. monts  de  l’E-pinouse,  des  monta- 
gnes Noires  et  du  coteau  de  Saint-Félix  ; 
elle' continue  à l’O.' par  les  Pyrénées  Cen- 
trales et  Occidentales,  et  entre  en  Espa- 
gne aux  sources  de  t’IIctirepcicca  cl  de 
TAgra. 

De  toutes  lés  montagnes  de  ce  royau- 
me-, quelques  sommités  des  Pyrénées  et 
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des  Alpes  sont  les  seules  qui  atteignent  la 
région  des  neiges , qui , eutfe  45°  et  4 b*  tic 
lat.  N. , commence  vers  » ,4°o  toises.  Nous 
donnerons  dans  le  tableau  suivant  (es 
principales  hauteurs  des  monlAgnes  de 
France  , que  nous  décrirons  plus  ample- 
ment h leurs  articles. 


{Genèvre. 

V iso 

Yentoux 

I 

iPic  PosetS'.... 

Mont-Perdu . 

Cylindre  du  Marboré. 

Pic  du  Midi 

Canigoo..... 

!Mezin. . • 

Tarare...  ; 

Pilai. ..  ...; 

Pierre-sur- Haute.  ... 
La  Madelaioc 

diW"  (Cai.1.! !... 

I 

{Ballon  de  Sali... 

Ballon  d' Aiiiacc, 

Graud-Donnof ...... 


La  moyenne  élévation  de  ces  sommités 
les  plus  remarquables  de  France  ne  laisse 
pas  supposer  que  les  passages  qui  les 
avoisinent  soient  d'un  accès  bien-diflicHe, 
d’autant  plus  que  les  montagnes  où  ils 
se  trouvent  sont  généralement  peu  «scàr- 

E les.  Dans  les  Vosges,  les  Gévcnnés  et 
urs  ramifications,  les  passage  ne  sont 
pas  à plus  de  45  o toises;  les  Alpes,  oit  ils 
portent  le  nom  de  col,  n’en  dnt  pas  de 
remarquables  en  France;  dans  les  Pyré- 
nées, où.  ils  sont  nommés  ports,  les  plus 
élevés  Sont  le  port  d’Op,  de  t,5oo  toises 
a Q dessus  de  (a  mer;  le  port  Vieux  d Es- 
taubc,  de  i ,280  toises,  et  celui  de  Pinè- 
de, de.  1,149. 

1res  moûts  de  Sept- 1 .aux  , Ant-du- 
Pont , Rousses-cn  Oisans  , Vcnoz , Be- 
rardc',  Lautarct,  Val-Louise  et  Lans-en- 
Oisans,  qui  appartieiincut  à la  chaîne- 
des  Alpes,  portent  des  glaciers;  le  der- 
nier, le  plus  considérable  des. glaciers  de 
France,  a 2 lieues  de  longéfclr  > de  lirgo. 
Celui  de  Bérnrdc  paraît  donner  naissance 
au  l)rac , à la  Roinpnche  et  à d'autreeri- 
v ici  es.  (è'iy es , pour  plus  amples  détails, 


chacune  de  ces  montagnes  a son  article 
particulier  ). 

HYDROGRAPHIE. 

MERS,  GOLFES,  BAIES,  DÉTROITS 
ET  CAPS.  =■  Les  inct-s  qui.  baignent  la 
France  sont  la  nier  du  Nord,  la  Manche, 
l’Océan  et  la  Méditerranée.  l*ormi  les 
golfes  et  baies,  noliéfcitrroçs,  dans  ^.Mé- 
diterranée, le  golfe  du  Lion  ou  Lyou  («"- 
nus  Leonis) , .qui  baigne  II?  royanftfc  au 
S.E.  ; le  golfe  de  Gascogne  ou  fa  baie  de 
Biscaye,  tlans  l’océan  Atlantique,  qui 
s’enfonce  dans  la  partie  S.O.  des  côtes; 
le  Mot-lnhair,  baie  formée  par  l'Atlauti- 

Sc  , sur  la  côte  du  département  etiqfiel 
c donne  son  imin  ; la  hnic  de  Douarnw- 
nez,  située  dans  l'Atlantique,  sur  la  côte 
occidentale  du  dépnrtrjnriiUlii  Finistère, 
un  peu  au  S.  de  la  belle-rade  de  Brest;  la. 
baie  uu  rade  de  Cancalc,  formée  par  la 
Matit* Sur  la  côte  du  département  cTlI- 
Ic-et-Vilaine;  l’anse  ou  baie  de  Saiut- 
Rricitc,  formée  par  la  Manche  dans  le 
département  tics  Côtes-du-Nord. 

Parmi  les  détroits  on  remarque  le  Pas- 
de-Calais,  séparait  le  département  (le  ce 
nom  de  l’extrémité  S.E.  de  l’ A uglctfcrre  ; 
déns  l'Atlantique  le  Permis  Breton,  situé 
entre  l ue  de  Ré  et  le  département  de.  la 
Vendée;  le  Permis  d’Antioche  , séparant 
nie  de  lit? de  celle  d’OIéron;  dans  la  Mé- 
diterranée Irt  bouches  de  Bonifacio,  en- 
tre l’ilc  de  Corse  et  celle  de  Sardaigne. 
Dans  l'immense  étendue  de  côtes  baignées 
paf  les  mers  limitrophes  de  la  France  il 
y a peu  de  caps  i.cclui  de'  la  Hogue  forpte 
l'extrémité  N.O.  du  département  de  la 
Manche;  le  cap  Frébel  s’avance  à l’E.  dè 
la  rade  de  Sainl-Brirttc  dans  le  départe- 
ment des  Coles-du-Nord-)  la  pointe  du 
Raz  se  projette  au  S.O.  de  la  baie  de 
Douarnengz  dans  le  département  du  Fi- 
nistère; le^  cap  Corse  IWrine  l’extrémité 
septentrionale  de  l’ilc  du  même  nom. 


FLEDVES  ET  RIVIÈRES.  = Les 
principaux  fleuves  de  la  France  sont  : le 
Rhin,  la  Seine,  la  Loire,  la  Garonne  et 
le  Rhône.  On  y compte  en  outre  109  ri- 
vières navigables,  présentant  un  cours 
d’eau  de  1,025  licites-,  et  plus  de  5, 000 
petites  rivières  et  ruisseaux. 

On  divise  généralement  ce  royaume  en 
cinq  bassins  principaux,  désignes  par  le 
nom  descinq  grands  fleuves  qui  le  tra- 
versent, et  qui  sont  formés  par  plusieurs 
chaînes  île  montagnes  dont  les  ramifica- 
tions s’étendent  en  tous  sens  sur  sou 
vaste  territoire. 

1 * le  bassin  fia  Rhin , en  ce  qui  con- 
cerne la  Fruuce  , est  formé  par  la  bran- 
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che  principale  des  Vosges,  qui  se  di- 
rige au  N.  parallèlement  au  cours  de  ce 
fieu  ve.  II  est  traversé  dans  presque  tou  te  sa 
longueur,  par  le  canal  dcMonsicurct  par 
la  rivîcre  d'Ul , et  arrosé  par  une  multi- 
tude de  rivières  et  de  ruisseaux  qui  des- 
cendent du  versant  oriental  des  Vosges. 
Ce  bassin  se  trouve  borné  à l’E.  par  la 
Suisse  et  le  Kliin , qui  le  sépare  du  grand- 
duché  de  Bade  ; au  N.  par  la  Bavière,  A 
l’O.  par  le  bassin  de  la  Seine , au  S.  par 
celui  du  Rhône.  Les  principales  rivières 
qui  l’arrosent  sont,  le  Dollcr,  la  Thurr, 
la  Tccht,  la  Bruche,  la  Zornc , la  Moder. 
a'  Le  bassin  de  la  Seine,  borné  A l’E. 
ar  le  bassin  du  Rhône,  au  S.  par  celui 
e la  Loire , & l’O.  par  la  Manohe , est 
formé  par  les  montagnes  secondaires  qui 
traversent  une  partie  de  la  Normandie  et 
dé  la  Picardie , et  qui  se  terminent  près 
des  Ardennes;  par  le  rameau  occidental 
des  Vosges,  lequel  so  rattache  au  à monts 
qui  couvrent  Une  partie  de  la  Bourgogne; 
et  par  la  chaîne  des  Alpès,  qui , courant 
du  S.E,  au  N.E. , se  dirige  vers  la  Bre- 
tagne, où  elle  se  divise  en  plusieurs  bran- 
ches. Dn  grand  nombre  de  rivières , dont 

Ïilusieurs  sont  considérables  , prennent* 
eurs  sources  au  S.,  i l'E.  et  au  N.  de  ce 
bassin,  le  traversent  eu  tout  sens,  et  for- 
ment les  nombreux  alDuens  de  In  Seine, 
qui,  après  avoir  reçu  le  tribut  d’une  par- 
tie de  leurs  eadx , se  décharge  dans  la 
Manche  par  une  large  et  belle  embou- 
chure. Les  plus  considérables  de  ces  ri- 
vières sont  la  Itille,  la  Somme,  l’Escàut, 
la  Meuse  , l'Eure  , I Yonne  , la  Seine  , 
l'Aube,  la  Marne,  l'Aisne  et  l’Oise  , qui 
V sont  navigables;  l'Essonne,  le  Loing, 
l'Armançon,  le  Morin  , l’Ornain , l'Epte 
et  quantité  d’autres  moins  importantes  , 
qui  donnent  leurs  noms  au  xdéparlcmcns. 
Quoique  ce  bassin  .soit  entouré  par  des 
montagnes  plus  ou  moins  élevées,  l’art  a 
su  franchir  les  limites  que  lui.  a données 
la  nature , et  lui  a ouvert  des  communi- 
cations avec  plusieurs  autres  bassins, 
dont  les  eaux  ont  quelquefois  une  direc- 
tion tout  opposée  : c’est  ainsi,  que  les  ca- 
naux des  Ardennes  et  de  Saint-Quentin  , 
forçant  les  barrières  qui  Ic.fcrmeut  au  N., 
lui  ouvrent  un  passage  à la  iner  du  fiord 
à travers  les  Pays-Bas;  c’est  ainsi  que  le 
canal  de  Bourgogne  le  fait  communiquer 
au  Hliiu  par  le  caital  Monsieur  , et  que 
les  canaux  du  Nivernais,,  de  Briare  et 
d’Orléans  lui  ouvrent  dus  communica- 
tions par  la  Loire  avec  l'océan  Atlauli- 
que. 

La  chaîne  de  montagnes  qui,  des  eu- 
v irons  d’Autuii,  se  dirige,  nu  N.O. , et 
sépare  le  bassin  de  la  Loire  de  celui  de 


la  Seine , forme,  avant  d’arriver  à son  ex- 
trémité , divers  rameaux  qui  donnent 
naissance  A plusieurs  bassins  inférieurs. 

3*  Le  bassin  de  Ui  l*)ire  est  borné  au  S. 
par  celui  de  la  Gironde,  à l’E.  par  celui 
du  Hhéiie  .au  N.  et  au  N.E.  par  celui  de 
la  Seine , A l’O.  par  l’Océan , où  la  Loire, 
grossie  de  toutes  les  rivières  qui  arro- 
sent ce  bassin,  vient  terminer  son  cours. 
L’étendue  do  bassin  de  la  Loire  est  con- 
sidérable. et  comprend  environ  le  quart 
du  territoire  français.  II  est  formé  par  une 
chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  A K), 
sur  une  partie  de  la  Bretagne,  borde  le 
bassin  de  la  Seine,  se  rattache  par  les 
montagnes  secondaires  de  la  Bourgogne, 
aux  montagnes  du  Forez  et  du  Lyonnais, 
où  elle  joint  la  chaîne  des  Cévcnncs  , par 
laquelle  elle  se  lie  aux  montagnes  qui  tra- 
versent l’Auvergne, le  Limousin  elle  Poi- 
tou, et  qui,  s’aruissant  sensiblement  jus- 
que dans  la  Vendée  , se  termine  près  de 
I embouchure  dc'la  Loire,  üne  multitude 
de  rivières  considérables  ; dont  plusieurs 
sont  navigables  sur  une  grande  partie  de 
leurs  cours,  prennent  naissance  dans  ce 
bassin,  l'arrosent,  et  s’y  grossissent  d’un 
grand  nombre  d’éutres  cours  d'eau  moins 
unportans  : les  principales  soûl  la  Vien- 
ne , la  Creuse.  Plndre,  le  Cher,  l’Ailier, 
le  Loir,  la  Sarthe . la  Mayenne , la  Sèvrc- 
Nantaisc , l’Arroux  , la  buuldre  , l'Huis- 
ne  , etc. 

Le  bassin  delà  Loire  communique  aveé 
celui  de  la  Seine  par  les  canaux  d’Or- 
léans, de  Briare  et  du  Nivernais,  et  avec 
le  bassin  du  Rhône  par  le  canal  du  Cen- 
tre. 

4*  Zc  bassin  de  la  Garonne  est  h.orné 
au  N.  par  celui  de  la  Loire,  à l’E,  par  ce- 
lui du  Rhône,  au  S.  par  les  Pyrénées, 
qui  le  séparent  de  l’Espagne;  à l'O.  par 
l’Océan.  11  est  formé  d’un  côté  par  la 
chaîne  des  Pyrénées , dont  une  des  bran- 
ches Se  rattache  aux  Alpes  , près  de  Cas- 
tclnaudary  , et  par  la  chaîne  des  Alpes, 
qui  forme  les  montagnes  d'Auvergne  et 
du  Limousin,  dont  une  des  branches  ie 
termine  près  dé  la  rive  gauche  de  la  Loi- 
re . non  loin  de  son  embouchure. 

Un  grand  nombre  de  rivières  qui  des- 
cendent des  versans  des  Alpes  et  des 
Pyrénées,  prenhent  leurs  sources  sur  tous 
les  points  extrêmes  de  ce  bassin , et 
viennent  par  différentes  directions  se 
joindre  à la  Gironde  . qui,. grossie  d«  tri- 
but de  leurs  eaux , peut  aiôrs  recevoir 
les  plus  grps  Vaisseaux,  et  se  décharge 
dans  l’OèéanAar  une  large  embouchure. 
Les- principales  de  ccs  rivières  sont , la 
Bayse,  PAriègc  , I Agoni,  le  Tarn  , le 
Lot , la  Dordogiic , ITslc , qui  sont  uavi- 
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gables , et  quantité  d’autres  plus  ou  moins 
considérables.  L’Adour  et  le  Leyrc,  qui 
y coulent  aussi , débouchent  directement 
dans  l'Or  eau. 

Le  canal  du  Midi , un  des  plus  beaux, 
ouvrages  de  ce  genre,  traverse  une  par- 
tie du  bassin  de  la  Gironde . qu’il  fait 
conuntimquer  ayec  celui  du  Rhône,  et 
joint  ainsi  l’Océan  & la  Méditerranée. 

5"  Le  bassin  du  Rlume  est  borné  au  N. 
par  celui  du  Rhin,  à l’E.  par  la  grande 
chaîne  des  Alpes,  qui  sépare  la  France 
de  la  Suisse  et  du  Piémont;  à 1*0.  par  les 
bassins  de  la  Seine,  de  la  Loire  et  de  la 
Gironde,  et  au  S.  par  la  Méditerranée.  Il 
est  formé  par  la  grande  chaîne  des  Alpes, 
et  par  une  des  branches  principales  de 
cette  chaiuc.  qui,  se  rattachant  au  N. 
aux  montagnes  des  Vosges,  s’étend  sur 
une  partie  île  la  bourgogne,  du  Lyonnais, 
du  Vivarai s et  du  Languedoc,  ou  elle  se 
sépare  en  deux  liras,  dont  l’un  vient 
s’unir  aux  Pyrénées,  et  l’autre,  qui  s’a- 
baisse sensiblement  aux  environs  de  Nî- 
mes . se*  termine  à la  Méditerranée  . non 
loin  dç  l'emboucbure.du  Rhône. 

Ce  bassin  est  traversé  dans  -toute  sa 
longueur  par  le  Rhôue,  et  par  h Saône, 
qui  se  joint  à ccjltMivc  nu-dessus  de  Lyon. 
.Les  principale''  rivières  qui  l’arrosent 
sont , rOigiioiî.,  le  t)oubs  , l’Aîn,  l’Isère, 
la  Drôirte.  l’ArdèAe,  I* Aigles.  In  Du- 
rance et  le  ‘l’Aude,  l’Hérault, 

l’Argens,  Jà  MoUc,  la  $iagnc,  le  Loup  et 
le.Var t qui  farrosent  aussi,  et- se  jettent 
directement  dans  la  nier. 

Le  ba$siu  ilu  Rhône  coumiiiniqtie  par 
le  eanal  dir  Centre  «ui  bassin  de  la  Giron- 
de, par  le  canal  de  Bourgogne  au  bassin 
de  la  Seine,  ci  par  le  canal  de  Monsieur 
au  bassin  du  Rhin.  * , 

CANAUX,  NAVIGATION  INTÉ- 
RIEURE. = l/es  rivières  donnent  à la 
France  de  gi  arnls  avantages  pour  le  com- 
merce, en  facilitant  les  transports;  mais 
ce»  avantages  oui  été  luen  augmentés  par 
les  canaux, -qui, sont  l'Ouvrage  de  ses  in- 
dustrieux liàliilans.  On  en  coinpte  So  .ter- 
minés ou  en  execution,  formant  yept  li- 
gnes de  jonction  desdeux  mers.  Les  prin- 
cipaux sont  ceux  du  Midi,  du  Centre, 
de  Monsieur  ou  du  Kinine  au  Rliih,  de 
Bourgogne , dç  Briare , d'Orléans  et  île 
Coing , qui  forment  une  suite  de  naviga- 
tion-, de  Saint-Quçntin  „d  lHe-el-Kaiicc  , 
de  Bretagne  ou  de  Nantes  à Brest.  -A  ces 
nontbreux  mpjcns  de  communications 
lluviales  il  faüt  ajouter  envirou ■ 4°'  ca- 
naux projetés, la  plupart  trésiruportaus, 
tel  que  lo  canal  mari(itne  de  la  Seine, 
pour  unir  Paris  à la  mer  i U-  communi- 


quera à celui  de  Strasbourg,  et  joindra  le 
Rhin  à la.  Manche;  ceux  des  grandes  et 
petites  Landes,  celui  de  Rennes  à Saint- 
Malo,  etc. Nous  les  décrirons  leurs  articles. 

LACS,  EAUX  MINÉRALES.  = La 
France  a peu  de  lacs.  Nous  citerons  ceux 
d’Alégre  (Haute-Loire),  de  Grand-Lieu 
( Loire  - Inférieure  ) ; quelques  lacs  ou 
étangs,  tels  que  lé  bassin  d’Arcachon,  de 
i4  1.  de  tour  ; l’étang  de  Gay.au  , de  a I.  de 
tour  (Landes)  ; celui  de  Bcrre , de  12  L de 
tour  (Rouelles  du-Rliôuc)  ; les  étangs  des 
déparlcmens  de  l’Ain  dt  de  rlndre. 

Les  eaux  minérales  de  France  les  plus 
célébrés  sont  celles  de  Baréges,  de  Dagué- 
res  et  de  Cauterets,  près  des  Pyrénées  ; 
celles  de  Chaudes-Aigues  (Cantal^,  du 
MoulDor,  d Aigile-Pcrsc  (Puy-de-Dôme); 
celles  de  Plombières. (Vosges) , dé  Bour- 
hohiie  (Haute-Marne),  de  Vnfliy,  Néris, 
Bourbon  l'Archambault  (Allier),  de  For- 
ges (Seine-Inférieure) , les  boues  de  Saint- 
Ainand  (Nord) , etc. 

CLIMAT , SOL  , ASPECT  DU  PAYS. 
.=?  Pour  donucr  une  juste  idée  du  climat 
delà  France,  il  'est  indispensable  d’en 
distinguer  les  différentes  parties.  I >nns  les 
provinces  méridionales,  vers  la  Mediter- 
ranée et  lits  Pyrénées,  e est-à-dire  dans  la 
la  majeure  partie  de  retendue  des  bassins 
du  lUiône  et  de  la  Garonne  , les  étés  sont 
longs  et  chauds;  le  ciel  y conserve  pres- 
que constamment  la  pureté  de  celui  dé 
l ltalic , et  l’on  n’y  connaît  pas  la  rigueur 
de  l’hiver,  ou  plutôt  telle  saison  nSt,  est 
qu’un  long  -printemps.  Daus  le  NT,  au 
contraire,  cest-à-diie  sur  le  bassin  du 
llhiu  et  sur  la  lnajcure  partie  de  celui  de 
la  Manche,  on  trouve  des  hivers  longs  et 
souvent  rigoureux-,  la  moitié  de  l'année 
au  moins  y est  froide  ou  humide.  Kniit^, 
dans  la  région  intermédiaire  , et  spécia- 
lement dans  toute  l’étendue  du  bassin  de 
la  Loire,  le  climat,  heureusement  par- 
tagé entre  ce  que  le  N.  et,  le  S.  peuvent 
avoir  4 extrême , est  d'phe  grande  dou- 
.ceur;  quoique  exposée  à de  li  équcus  Ora- 
ges, et  surtout  à la  gicle,  cetlo  région  est 
la  plus  agréable  de'  la  Françc.  Au  resté  , 
ce  s Irois-caractèrci  distinctifs  de  la  tem- 
pérature dcsdiverscs  parties  du  royaume 
éprouvent  une  foule  de  modifications  lo- 
cales produites  par  la  différence  d’élé- 
vation du  terrain  au-dessus  du  niveau 
do  la  mer,  par  l'éloignement  ou  la  proxi- 
mité des  montagues  ou  des  eûtes , par 
l’exposition  au  N.  ou  au  S.  , enfin  par  la 
nature  même  du  soj.  Toutefois  ou  peut 
dire  généralement  parlant  , que  la 
France  jouit  il'iiti  climat  tempéré,  d'un 
beau  ciel  et  d'un  air  salubre. 
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Ainsi  favorisée  de  la  nature,  la  France 
ne  doit  pas  moins  à l'industrieuse  acti- 
trii1  de  ses  habitai)*,  surtout  depuis  la  lin 
du  dernier  siècle.  L’agriculture  , portée 
A un  Ires-haut  point  de  pciTecliun,  a clé 
pour  l'étal  une  source  alioudaiitc  de  ri- 
chesses nouvelles;  les  montagnes  assu- 
jeilies  au  défrichement , les  rivières  ren- 
dues navigables  , et  servant  à multiplier 
les  rapports  intérieurs , de  nombreux  et 
maj’tidiqucs  canaux  ouverts  sur  tous  les 
points  do  royaume,  les  plaines  cou  vertés 
«le  inoissousdes  plus  riches  et  les  plus  va- 
riées, l<js  coteaux  ornés  de  vignes , de 
gras  pâturages  couverts  d un  uouihrc  im- 
nieuse  de  bestiaux;  tel  est  l’heureux  spre- 
Vacloquc  présente  la  majeure  partie  de 
la  France. 

Le  sol  de  la  France,  en  général  très- 
fertile,  n’est  point  cependant  uniforme  ; 
la  nature  de»  terres  est  variée  , et  de  là 
résultent  aussi  des  différences  dans  leurs 
valeurs.  Arthur  Young,  célèbre  agricul- 
teur anglais^  a partagé  en  sept  classes  le 
territoire  français. 

i*  Les  terra»  riches  et  grasses  : telles 
sont  les  terres  fertiles  des  déparleinéns 
du  Nord , du  Pas-dc-Calâis',  de  la  Som- 
me , île. J'Aisue , de  l’Oise,  de  la  Scinc- 
luféricntc,  de  l'Eure  , d'une  portion  du 
Calvados',  d’Eure-et-Loir , de  Sctue-ct- 
Oise,  de  lu  Seine , de  Scinc-ct-Mame , du 
Ilas-Ithin,  du  Lqirctpdc  la  Vendée,  des 
DcuxSèvrcs , du  Lot,  de . Tarn  et-Ga- 
ronnp , du  Tarn , de  la  Haute-Garonne, 
de  l'Aude,  de  l’Hérault. 

u*  Les  terres  de  bruyères  ou  île  lau- 
des : telles  sont  celles  (les  départenicns 
du  Calvados.,  de  la  Manche  , (le  l'Orne, 
d'IIIc-et-Vilninc , des  Côtes-du-Nord , du  . 
Finistère , du  Morbihan  ,'de  la  Loire-In- 
férieure, de  Maine-et .'Loire,  de  la  Dur 
dogue,  do-|a  Gironde  , de  Lot  et -Garonne, 
des  Landes,  du  Gers,' des  Basscs-l'y- 
rciiée», des  Hautes- Pyrénées,  de  l’Ariège, 
de  lrA  vevron  *-<lu  Gard. 

.5”  Liurtcn  es  à craie  ; telles  que  celles 
îles  départenicns  des  Ardennes  , de  la 
Marne,  de  l’Auhe,  de  Loiret-Cher  .d'In- 
dre-et-Loire, de  la  Vienne, -de  la  Cha- 
rcute, de  la  Charente- Inférieure. 

4”  L'es  terres  de  gravier-  : telles  que 
relies  des  dépur iciueus  de  la  Nièvre  et  de 
r Allier.  - 

5»  Les  terres  pierreuses  : telles  qu'en 
offrent  les  dépaiiemçiis  de-  la  Meuse,  de 
la  Moselle  . rfela  Meiirlhe,  des  Vosges, 
du  Ihuit-Khib . de  Ja  Haute  Saôuc , de  la 
Haiilc-Mariic.  de  la  Côte-d’Or,  de  l’Yon- 
ne , de-  Saône  cl-Loirc  , de  la  Loire  , du 
Rhône  , de  EAin  , du  Jura , du  Doubs. 

'6*  Les  [cri  cs  de  montagnes  : telles  sont 


celles  des  dépannions  du  Puy.dc- Dôme, 
delà  Corrèze,  du  Cantal , de  la  Haute- 
Loire.  de  la  Lozère,  de  l’Ardèche,  de  la 
Drôme,  de  l’Isère,  des  Hautes-Alpes, 
des  liasses- A l|>es,  du  Var,  des  Üourhcs- 
du-IUiûnc  , de  Vaucluse,  des  Pyiéuécs- 
Oricntalcs , de  la  Corse. 

jj*  lais  terres  sablonneuses  : telles  qu'en 
(îflrcnl  les  départenicns  de  la  Mayenne, 
de  la  Sarthc,  de  l'Indre,  du  Cher , de  la 
Creuse  et  de  la  Ilaulc-Vicnnc. 

PllODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  = Le  règne  végétal  of- 
fre en  France  une  multitude  d'arbres  et 
de  plantes  de  tonte  espèce,  dont  la  plu- 
part sont  mie  source  inépuisable  de  ri- 
chesses pour  ce  beau  pays  ; on  y cultive 
les  plantes  céréales  et  oléagineuses,  les 
fruits,  les  légumes  avcci  un  tel  succès, 
que  non-seulement  ils  suffisent  aux  be- 
soins de  la  population  , mais  permettent 
encore  souvent  qu’on  en  exporte  une 
quantité  immense.  D’un  autre  côté,  les 
tins,  les  eaux  de-vie,  les  huiles,  In  soie  , 
constamment  recherchés  par  les  étran- 
gers., sont  pour  l'agriculture  et  le  com- 
merce une  source-intarissable  de  prospé- 
rité. litdépendainiucnl  de  ces  objets  du 
premier  intérêt,  on  y volt  répandues  avec 
profnsinn  les  llcurs,  les  i. huiles  tinctoria- 
les, les  licriscs  médicinales;  et  les  végé- 
taux des  oiiiq  parties  aft'iïmudc , que  la 
nature  semblait  lui  avoir  refusé»',  crois- 
sent au  milieu  des  productions  indigènes. 

Crains.  — Les'  grains,' surtout  le  blé, 
sont  en  France  un  des  jilus  grands  objets 
de  culture  et  le  fond  de  la  richesse  terri- 
toriale. Quelque  grande  que  soit  la  con- 
sommation , tous  Icsdéparlcmcns  fournis, 
il  reste  chaque  année  en  réserve  environ 
un  seizième  du  grain  pour  l'exportation. 
Les  jilus  beaux  blés  de  la  France  sont 
cetix  du  Dauphiné,  du  Languedoc  et  de 
la  Pryycnco  ; la  Bcnucc,  le  Berry  et  la 
Picarilt'c  sont  les  provinces  qui  eu  four- 
nissent le  plus.  La  quanlrtcjiumiclle  de 
grains  récoltés  en  France  représente  une 
v il'  in  de  jilus  de  1,900,000,000  de  fr.  • 

Piaules  Je  ffrmule' cilltiriv . — Outre  les 
céréales,  une  multitude  de  plantes  de  di- 
verses cspéccs.’sc  cultivent  en  grand  pour 
la  nourriture  des  hommes  et  des  ani- 
maux', ou  pour  les  besoins  de»  arts  et  des 
manufactures. 

Sarrasin  ; niais. — Le  sarrasin  se  trouve 
en  général  dan»  presque  toute»  les  "parties 
de  la  France;  il  n'en  est  pas  de  meme  du 
maïs,  dont  In  culture  en  grand  n'a  lieu 
dans  aucun  des  dépurUinens  du  nord. 

Lins.  — Eu  aucune  contrée  de  l’Eu- 
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rope  on  ne  recolle  de  plut  beaux  lins  : 
aussi  la  France  n'a-l-clle  point  de  rivale 
pour  la  confection  de  tes  ininiitnldes  ba- 
tistes. Cette  plante  se  cultive  principale- 
ment dans  les  départemens  du  Calvados, 
des  Côtes-du-Nord  , tju  Finistère,  d'Ille- 
et-Vilaine , du  Nord,  du  Pas-de  Calais  , 
de  la  Somme , de  la  Seine-Inferieure  , et 
eu  général  dans  le  voisinage  de  la  mer. 

Chanvre.  — On  cultive  le  chanvre  dans 
presque  toutes  les  parties  de  la  France 
avec  le  plus  grand  avantage;  cependant 
la  quaulilé  immense  qui  s'en  recolle  est 
loin  de  suflirc  à la  consommation  , et  l’on 
est  obligé  d’en  tirer  encore  une  quantité 
assez  considérable  de  l'étranger , pour 
l'entretien  des  manufactures.  Les  depar- 
lemens  d’Illeet-Vilaine  , de  l’Isère  , de 
Lot-et-Garonne , de  la  Marne , de  la  Sar- 
tlic  et  des  Vosges,  sont  ceux  qui  en  pro- 
duisent le  plus. 

Tabac.  — Le  sol  de  la  France  est  géné- 
ralement propre  h la  culture  du  tabac, 
et  on  présume  qu’il  se  naturaliserait  fa- 
cilement dans  tous  les  départemens,  pour 
lesquels  il  serait  une  nouvelle  source  de 
richesses;  mais  le  gouvernement  s’en 
étant  approprié  le  monopole,  la  culture  de 
cette  plante  est  restreinte  aux  seuls  dé- 
partemens du  Finistère  , de  Lot  ct-Ga- 
rnune , du  Nord , du  Haut  Rhin  et  du  Bas- 
Rhin.  La  cessation  de  ce  monopole  est 
réclamée  depuis  long  temps  par  l’agricul- 
ture et  par  les  départemens  prives  de 
cette  riche  branche  d’industrie. 

Graines  oléagineuses. — La  culture  en 
grand  du  colza,  de  la  navette  et  du  pa- 
vot, a principalement  lieu  dans  les  dé- 
partemens du  Nord  et  de  la  Scine-Infé- 
ricurc,  ainsi  que  ceux  dans  du  Pas-de  Ca- 
lais, de  la  Marne,  del’Oise , du  Haut  et  du 
Bas-Rhin.  H y a bien  encore  quelques  <lé- 
partemens  ou  l'on  cultive  une  ou  pin- 
sieurs  de  ces  plantes  ; mais  cette  culture 
y est  peu  importante,  et  les  produits  en 
sont  peu  considérables. 

Plantes  tinctoriales.  — On  cultive  avec 
avantage  la  garance,  le  pastel;  la  garnie 
cl  le  safran  dans  plusieurs  départemens, 
principalement  dans  ceux  des  Bouchcs- 
du -Rhône,  de  l'Hérault,  du  Loiret,  de 
Lot- et -Garonne,  du  Nord,  de  Yaucluse, 
du  Haut-Rhin  et  du  Bas-Rhin. 

Houblon.  — On  ne  se  livre  en  grand  à 
la  culture  du  doublon  que  dans  les  dé- 
lartcmcns  voisins  de  la  Belgique,  où  la 
liérc  est  la  boisson  commune;  savoir  , 
dans  ceux  du  Nord,  de  la  Somme  cl  du 
Pas-de  Calais. 

Pommes  de  terre.  — La  culture  des 
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pommes  de  terres,  qui  a considérable- 
ment augmenté  depuis  la  Ru  du  dernier 
siècle , prospère  dans  tous  les  départe- 
■uens  : elle  est  plus  étendue  dans  ceux 
où  le  blé  est  plus  rare,  tels  que  les  dépar- 
teiuens  de  la  Lozère,  de  la  Ilautc-Samie, 
du  Tarn,  des  Vosges,  etc.  En  général  ce 
légume  se  cultive,  soit  dans  les  potagers, 
comme  plante  auxiliaire  pour  la  cuisine, 
soit  dans  les  champs  et  en  grand,  comme 
objet  d'économie  rurale.  La  culture  de  ce 
tubercule  est  d’autant  plus  avantageuse 
qu'il  peut  remplacer  les  jachères , pré- 
pare la  terre  à recevoir  des  céréales  , et 
offre  uu  mets  sain , agréable  , nutritif,  et 
d’une  grande  ressource  pour  la  nourri- 
ture des  animaux  et  même  des  hommes 
en  géuéral  . on  le  trouve  également  sur  la 
table  somptueuse  du  riche  et  sur  la  table 
modeste  de  l'agriculteur. 

Pois , fèves , haricots . lentilles.  — Les 
pois,  les  fèves  de  marais  et  les  haricots 
se  trouvent  généralement  dans  tous  les 
départemens;  ils  ne  sont  guère  eu  France 
qu  un  objet  d’économie  domestique , si  ce 
n’est  aux  cuvirons  des  grandes  villes  , 
pour  l’approvisionnement  desquelles  on 
les  cultive  en  grand.  Secs,  ils  deviennent 
des  objets  de  commerce  : il  s’en  fait  dés 
exportations  assez  considérables.  Les  len- 
tilles viennent  dans  les  terrains  les  plus 
pauvres',  et  même  presque  dépouillés  de 
végétation;  elles  donnent  d'excellentes 
récoltes  dans  les  sols  argileux  , et  servent 
même  à les  améliorer.  Le  département  de 
l'Aisne,  et  surtout  l'arrondissement  de 
Soissous,  fournit  une  quantité  considé- 
rable de  haricots  de  première  qualité. 

Betteraves.  — La  betterave  est  cultivée 
en  grand  daus  plusieurs  départemens, 
notamment  dans  ceux  de  la  Côte-d'Or  , 
d'Iudre-el-Loire  et  du  Bas-Rhiu,  où  ou 
en  extrait  une  quantité  considérable  de 
sucre  de  1a  plus  belle  qualité  : elle  sert 
en  outre  d’engrais  pour  les  bestiaux,  et 
est  d'que  grande  ressource  pour  les  bêles 
à. cornes.  , 

Légumes  et  plantes  divers.  — Les 
plantes  potagères  et  légumineuses  abon- 
dent sur  tous  les  poiuts  du  territoire  de 
la  France,  et  y sont  èn  général  d'une 
excellente  qualité.  Les  artichauts  , 1rs 
asperges,  le  melon,  l’ail,  l’ogtiou , sont 
l'ouiet  d'une  culture  particulière  à la- 

Surilc  se  livre  la  population  environnante 
c plusieurs  grandes  villes.  On  met  l'ail 
au  nombre  des  aliincns  dans  les  déparlq- 
meus  méridionaux.  Les  départemens  du 
midi  fouimisscnl  des  champignons  très- 
recherchés  et  eu  grande  quantité.  Les 
truffes  aboudeul  dans  les  départcmcus 
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du  centre  et  dit  midi,  principalement 
dans  celui  de  U Oordognc,  oit  ce  coincs- 
tililo  est  un  olijel  de  commerce  véritable- 
ment  important.  Enfin , dans  les  départc- 
mens  du  Nord  et  dit  Pas-de-Calais,  quel- 
ques cantons  cultivent  en  grand  la  chi- 
corée , destinée  à être  brûlée  et  mélangée 
avec  le  café. 

Pmiries  artificielle* . — Ce  genre  de 
culture,  très  étendu  depuis  quelques  an- 
nées, a donné  une  plus  grande  valeur  à 
beaucoup  de  terrains  élevés,  où  une  au- 
tre culture  nécessitait  un  plus  grand  tra- 
vail. En  présentant  moins  d’avantages  , 
In  luzerne,  le  sainfoin,  le  trèfle,  le  pois 
ris,  la  vescc,  sont  en  général  les  plantes 
ont  sc  composent  en  France  les  prairies 
artificielles , qu’il  serait  intéressant  de 
multiplier,  surtout  dans  les  terrains  en 
friche  ; cette  culture  augmenterait  le  nom- 
bre des  bestiaux  de  la  France,  et  les 
produits  de  l’agriculture  y seraient  beau- 
coup plus  considérables. 

Prairies  naturelles.  — Traversé  par 
plusieurs  grands  fleuves,  arrosé  par  une 
multitude  de  rivières  , de  canaux  et  de 
ruisseaux,  coupé  par  diverses  chaînes  de 
montagnes  qui  donnent  naissance  h de 
riche?  et  fertiles  vallées,  le  territoire  de 
la  France  offre  d'iminensos  et  liellcs  praji 
ries  qui  fournissent  une  quantité  consi- 
dérable de  fourrages,  et  nourrissent  d’in- 
nombracles  bestiaux.  On  porte  à plus  de 
710  millions  le  produit  annuel  de  cette 
seule  branche  de  l'agriculture.  . _ 

A cette  source  perpétuelle  de  richesses 
il  faut  encore  ajouter  les  pâturages. des 
montagnes  des  Alpes,  île  l'Auvergne,  du 
Jura,  des  Vosges  et  des  Pyrénées,  qui 
nourrissent  un  grnnd  nombre  de  bestiaux 
de  toute  espèce,  lies  diverses  observa- 
tions faites  sur  toute  l’étcndnc  du  terri- 
toire de  la  France,  il  résulte,  t“  que  les 
départemens  du  nord  offrent  de  vastes 
et  riches  prairies,  où  de  nombreux  trou, 
peaux  de  toute  espèce  pâturent  jour  et 
nuit  dans  la  belle  saison , et  où  l'on  ré- 
colte en  outre  des  foins  pour  l'hiver; 
que  ceux  du  centre  possèdent  aussi  de 
riches  prairies  ; niais  que  l’usage  des  pâ- 
turages y est  peu  commun;  A"  que  les 
pâturages  du  midi  sont  situés  U plu- 
part dans  les  montagnes,  ressources  pré- 
cieuses dans  des  pays  d’ailleurs  peu  fer- 
tiles. 

Vifçnes. — Les  vignes  sont  une  des  prin- 
cipales richesses  territoriales  de  la  Fran- 
ce. Sur  86  départemens  il  n'y  en  a guère 
plus  d’une  douzaine  qui  soient  privés  de 
vignes  ; et , dans  In  pins  grande  partie  de 
cet  état,  les  vins  forment  la  boisson  com- 


mune. On  compte  en  France  environ 
1,977,000  liectares  de  vignes,  qui  don- 
nent, année  commune,  Ni.ooi.qfm  hec- 
tolitres de  vin.  Une  partie  est  convertie 
eu  cuux-de-vic  , qui  passent  dans  le  nord 
dcl’FUiropecl  dans  l’Amérique.  Jullien  di- 
vise ces  vins  en  quatre  classes,  dont  la  pre- 
mière ne  comprend  que  quelques  vigno- 
bles célèbres  , tels  que  la  lloinanée-Conti, 
le  Cliambcrlin , le  clos  Vougeot  (Côte- 
d’Or),  le  clos  Lafitte,  Cliâlcaii-Mnrgm'x, 
Sauternes  (Gironde),  llivesaltes  (l’yré- 
nées-Orientalcs) , Ay  (Marne),  l'Hermi- 
tage  (l)rùine) , etc.;  la  deuxième  classe 
comprend  les  vins  du  cru  de  Vnlnay, 
Pomard,  Benune.  Nuits  (Côte-d'Or) , Ju- 
rançon ( Basses  - Pyrénées)  , Condrieu 
(llliône) , Frontignau  , Ltmcl  (Hérault), 
Arbois,  Pupillin  (Jura) , etc.  ; la  troisiè 
me  classe  se  compose  des  crus  d'Euernay 
(Marne),  les  Riceys  (Aube),  Clos-la-Ner- 
the  (Vaucluse),  Chablis  (Yonne),  etc; 
dans  la  quatrième  classe,  1rs  vins  de 
Bourgogne  dominent:  mais  généralement 
les  vins  des  deux  dernières  classes  sont 
trop  nombreux  pour  pouvoir  être  indi- 
ques nominativement.  Nous  eu  parlerons 
aux  articles  de  leurs  départemens. 

Arbres  fruitiers.  — La  France  est  sans 
contredit  le  pays  de  l’Europe  le  plus 
abondant  en  fruits  de  toute  espèce.  Son 
sol  en  fournit  beaucoup  au-dcla  des  be- 
soins de  sa  consommation  ; et , dans  quel- 
ques départemens,  ils  servent  b faire  la 
boisson  ordinaire  des  habitons.  Ceux  de 
la  Somme  , de  la  Scitic-Inféricure  , de 
l'Eure,  du  Calvados,  de  l’Orne,  de  la 
Manche  et  d'Ille-et-Vilaine,  cultivent  en 
grand  le  pommier  et  le  poirier,  pourfaire 
dit  cidre.  On  évalue  à Ho, non  barriques 
la  quantité  de  cidre  et  de  poiré  qui  sc 
fait  en  Fronce  , dont  la  valeur  représen- 
tative est  d’envnon  a millions. 

Les  départemens  d’Indre-et-Loire,  de 
l'Aveyron  et  des  Basses-Alpes  cultivent 
en  grand  les  pruniers,  qui  fournissent 
des  pruneaux  très-rcohcrchés  en  France 
et  dans  I étranger.  La  Liinagne  et  la  val- 
lée de  Montmorency  abondent  en  cerises 
délicieuses:  les  plaines  et  les  vallées  des 
Vosges  sont  couvertes  de  merisiers  dont 
le  fruit,  distillé  par  les  habitai»,  donne 
une  excellente  cau-dc-vic  connue  sous  le 
nom  de  kirsrliehwasser. 

Les  châtaigniers  sont  très-multipliés 
dans  les  départemens  de  la  îlautc-Vien- 
nc,  de  la  Creuse,  du  Cantal,  de  la  Lo- 
zère et  de  l'Ardèche.  Dans  plusieurs  can- 
tons leur  fruit  supplée  au  défautdegrains, 
cl  dans  quelques-uns  de  ces  départe- 
mens  il  est  l’olijct  d’un  commerce  impor- 
tant. L'olivier  croit  principalement  dans 
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les  départeinens  méridionaux  formes  de 
l'ancienne  Provence  Le  département  des 
Bouches  du-lUiône  produit  les  luiiies  les 
r>his  fines  et  les  plus  délirâtes  de  toute  la 
France.  Malgré  la  rigueur  des  hivers,  qui 
ont  détruit  beaucoup  d'oliviers,  la  rc- 
coite  en  est  encore  assez  considérable.  Le 
noyer  offre  aussi  une  grande  ressource 
dans  les  départeinens  où  l'on  ne  cultive 
pas  de  graines  oléagineuses. 

(Quoiqu’on  rencontre  dans  toutes  les 
parties  de  Jo  Fiance  des  arbres  fruitiers, 
tels  que  cerisiers,  pêchers,  abricotiers, 
pruniers,  c’est  principalement  dans  les 
départeinens  méridionaux  que  cette  cul- 
turc  donne  les  plus  beaux  produits;  les 
départeinens  tic  la  Provence  sont  riches 
eu  oranges,  citrons,  pêches,  cédrats, 
pistaches,  câpres,  jujubes,  figues, aman- 
des, prunes,  avelines,  etc. L'exportation 
des  fruits  secs  ou  eonlits  y est  trés-lucra- 
tivcj  elle  rap|Kirte  seule  au  département 
des  ilduclies  du  Rhône  environ  a5o,ooo 
francs  par  an. 

La  culture  du  mûrier,  très-soignée 
dans  quelques  départeinens,  procure  des 
avantages  assez  considérables,  ( )u  évalue 
à plus  de  1 J millions  le  produit  auuucl 
des  vers  à-soie. 

Bois.  — Après  les  végétaux  nourriciers 

3 ni  intéressent  premièrement  et  iininé- 
iatemeut  I homme  , surtout  l'homme  vi- 
vaut  en  société,  il  n’est  point  daus  les 
régnes  de  la  nature  de  production  plus 
riche,  plus  magnifique  ni  plus  impor- 
tante que  les  bois  dont  la  terre  est  dis- 

iiosce  a se  revêtir,  lin  général  le  sol  de  la 
riancc  est  propre  à la  végétation  de  tou- 
tes les  essences  d'arbres  nécessaires  à ses 
hesoius,  sous  les  rapports  du  chauffage  , 
du  commerce,  des  constructions  et  des 
ai  ts  de  toute  espccè,  sauf  quelques  bois 
précieux  que  le  luxt  tire  de  T Amérique 
pour  l'ameublement.  Quoique  inégale- 
ment répartis  sur  la  surface  du  royaume, 
les  bois  se  trouvent  dans  presque  tous  IcS 
déparlcmeus.  Ces.  bois  sont  1 objet  d‘un 
commerce  considérable  et  d’un  revenu 
territorial  des  plus  grands.  Les  plus 
grandes  forêts  sont  celles  des  Ardennes  , 
de  Coinpiéguc  , de  Villcrs-Coltcrcts , de 
Lions,  de  Itanihoiiiifbt,  de  Fontainebleau, 
d’Orléans,  du  Jura,  du  Morvan,  des  Ce- 
venues,  des  Landes,  des  Pyrénées  , etc 


est  l’un  des  pays  de  l’iiiuopc  4c  plus  ca- 
pable de  fouruir  et  d’élever  les  plus-belles 
races  de  cheveux  et  des  meilleures  qua- 
lités; et  par  la  nature  variée  dç  scs"  pâtu- 
rages et  de  son  sol,  elle  sc  trouve  le  plus  beu  • 
reusement  située  pour  établir  des  haras  , 
qui  cependaut  n'y  sont  pas  assez  multi- 
pliés. La  Normandie,  le  Limousin, la  Bre- 
tagne et  la  Flandre  fournissent  les  meil- 
leures et  les  plus  belles  races  de  chevaux; 
le  Poitou  et  I Auvergne  élèvent  des  mu- 
lets qui  servent  utilement  aux  transports, 
et  font  une  branche  importante  d'expor- 
tation avec  l'Espagne  et  l’Italie. 

On  compte  en  France  six  haras  royaux 
établis  k Arles,  Latigonnet  , Pau,  le  Pin, 
Pompadour  et  Hoziéres  , et  22  dépôts  d’é- 
talons situés  à Abbeville  , Angers,  Am  il- 
lac, Auxerre  , le  Bec,  Besançon,  Blois, 
Brainr,  Cluny,  Corhigny , Grenoble,  Li- 
bourne j Montiérender,  Parcntignac , Per- 
pignan , Rodez,  Saint  Jean- d’Angely, 
Saint -Lô,  Saint  - Maixcnt , Strasbourg, 
Tarbes  et  Villcncuvc-d’Agen. 

Bœufs  et  vaches.  — Après  la  culture  , 
l’éducation  des  bestiaux  est  de  la  plus 
grande  importance,  en  ce  que  de  leur 
multiplicité  résulte  l'augmcntatiou  des 
engrais  et  l'amélioration  des  terres  qui  en 
est  la  conséquence  immédiate.  Le  gros 
bétail  est  répandu  en  général  sur  toute  la 
surface  de  la  France , sa  nourriture  forme 
un  objet  de  spéculation  et  de  commerce 
pour  les  départeinens  riches  en  prairies 
et  en  gras  pâturages.  Dans  line  grande 
partie  du  royaume  on  emploie  le  bœuf 
de  préférence  au  clievul  pour  le  labour 
des  terres;  la  lenteur  de  sa  marche  et  la 
force  de  scs  muscles  le  rendent  très-pro- 
pre à ce  travail  : c'ost  principalement 
dans  les  pays  de  montagnes  gu  on  en  a 
adopté  l'usage  d'une  manière  exclusive. 
Partout  sa  chair  fait  partie  essentielle  de 
la  nourriture  .des  hahitans;  aussi  le  soin 
de  les  élever  et  de  les  engraisser  occupe 
et*  enrichit  les  hahitans  des  campagnes 
daris  un  grand  nombre  de  départeinens. 
Les  p!u$  belles  races  de  Ixeufs  sont  celles 
d’Auvergne  et  de  la  Gascogne. 

Les  plus  graudes  vacheries  de  France 
se  trouvent  eu  Normandie,  en  Bretagne 
et  dans  les  pâturages  des  Vosges,  des  Al- 
pes, des  Cé venues,  des  montagnes  d’Au- 
vergne, etc.  Ou  remarque  que  les  meil- 
etc.  La  Franc» qst  divisée  en  s.  couse-  j?»"  beorres  Tiennent  du  nord,  et  lel 
valions  forestières  et  4 directions  fores-  ,e*.K,.u?  «uscepubles  d«  conscr- 

liércsdc  la  marine.  On  évalue  la  totalité  vat.on.du  inidi  du  royaume. L’Auverb-ne, 
de  ses  bois  à environ  7,071,000  hectares,  ? K«'1(:he, Comte , la|,!“e’  la,  “ 

donnent  un  inoiuit  annuel  d'envi-  ,rcUB"eî  Normandie  et  plu.»  « au- 

ion  ,6,  ,.40,000  irancs.  tre»  l'!?v\"ces.  > /«misent  u,,c  ,lulu‘l,lé 

’ ' considérable  de  fromages  renommes  pour 

A-MMAL’X.  —Chenaux.  — La  France  leurs  diverses  qualités.  La  Urclaguc,  U 
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Normandie;  ci  le  Boulonnais  fournisse  fit’ 
aussi  une  grande  quantité  de  beurres  frais 
et  salés , qui  donnent  lieu  A un  commerce 
très-étendu. 

Bêles  à laine.  — Ainsi  que  le  fait  jus- 
tement remarquer  M.  le  comte  Chaptal, 
dans  son  excellent  ouvrage  de  l’Industrie 
française  . après  la  récolte  des  céréales  et 
des  vins,  celle  des  laines  est  la  plus  im- 
portante pour  l'agriculture  ; et  elle  est 
devenue  d’un  bien  plus  grand  intérêt  dc- 

Jmis  que  la  propagation  des  mérinos  et 
'amélioration  des  toisons  indigènes  opé- 
rées par  le  croisement  des  race$,  nous 
ont  enrichis  d’une  telle  variété  de  laines, 

Qu  elles  peuvent  fournir  à la  fabrication 
c l'étoffe  la  plus  line  et  des  tissus  les 
plus  grossiers.  Cependant  , quoique  la 
France  ait  fait  beaucoup  pour  améliorer 
ses  troupeaux  , il  s’eu  faut  bien  qu’elle  ait 
atteint. le  but  où  elle  peut  arriver. 

Ôn  compte  en  France  environ  so  mil- 
lions de  bêtes  à laipe  de  plusieurs  racés 
distinctes  et  précieuses,  chacune  dans  son 
espèce,  donnant  depuis  trois  livres  pe- 
sant de  laine  jusqu’il  sept.  La  toison  des 
brebis  de  race  indigène  est  lougue,  grosse 
et  médiocrement  ahondaufe;  mais  depuis 
la  fin  dn  derqier  siècle  l’espèce  s’est  con- 
sidérablement améliorée  parle  croisement 
des  béliers  de  race  espagnole.  Dans  les 
coutrées  arides  du  midi  de  la  France,  le 
lait  de  brebis  entre  dans  la  confection  des 
fromages , entre  autres  de  ceux  de  Roque- 
fort. 

Les  départemens  de  l’Aude,  du  Cher, 
delà  Droine,  d’Eure-et-Loir,  de  la  Mar- 
ne , du  Puy-de-Dôme  , de  Seine-ct-Marne 
et  de  Scine-et-Oise , «ont  ceux  où  l'on  élè- 
ve le  plus  de  moutons.  Six  bergeries  roya- 
les placées  sur  différons  points  du  royau- 
me, servent  A perfectionner  les  races  : ce 
sont  celles  de  Rambouillet,  Perpignan  , 
Arles,  la  Ferrière  près  Redon  (bergerie 
de  l'Ouest),  Saint-Gcncst  (bergerie  du 
Puy-de-Dôme),  et  Rotbey  ( bergerie  des 
Vosges  ). , 

Chèvres. — En  France  le  nombfe  des  chè- 
v rcs  n’est  pas  très-considérable.  Dans  plu- 
sieurs départemens  elle  vivent  en  tron- 
peaux-.maisen  général  elles  se  trou  vent  mê- 
léesavec  ceux  de  moutons,  ou  répandues 
dans  les  chaumières,  dont  les  pauvres  ha 
bilans  en  élèvent  une  un  deux , selon 
leurs  facultés.  Les  départemens  de  l’Ar- 
dèche, de  la  Corse,  du  Rhône,  et  ensuite 
ceux  de  llndrc,  de  la  Vienne,  de  la 
Haute  Saône,  de.  la  Nièvre,  du  Haut  et 
Bas-Rhin , sont  ceux  qui  en  nourrissent 
le  plus.  La  chèvre  , par  la  facilité  qu’il  y 
a à la  nourrir,  par  son  lait  recherché  et 


recommandé  aux  estomacs  languissant, 
par  sa  fécondité,  petit  A juste  raison  être 
appelée  ta  vache  du  pauvre.  Son  lait  n’est 
pas  propre  A faire  du  beurre,  mais  il 
donne  acs  fromages  de  quelque  valeur  : 
ceux  des  départemens  du  Rhône,  de  l’Ain 
et  du  Jura  sont  particuliérement  récher- 
chés. Le  poil  de  chèvre  non  filé  est  em- 
ployé par  les  teinturiers  et  les  chapeliers. 
On  le  file  pour  en  faire  des  étoffes,  prin- 
cipalement le  camelot  et  le  houracan;des 
gances,  des  boutons  et  autres  ouvrages 
de  mercerie  : mais  une  race  de  chèvres 
bien  plus  intéressante  sous  le  rapport  de 
la  matière  première  qu  elle  fournit  A l’in- 
dustrie, est  celle  des  chèvres-cachemires, 
dont  l’introduction  en  France,  due  A M M. 
Temaux  et  Jobert  de  Reims,  fait  espé* 
rer  les  plus  grands  avantages,  attendu 
que  cet  animai  est  maintenant  acclimaté, 
et  que  l'on  a l'espoir  de  le  voir  prompte- 
ment se  multiplier  pour  se  répandre  en- 
suite dans  tous  les  départemens,  où  il 
deviendra  une  nouvelle  source  de  ri- 
chesses. ' 

Porcs.  — Dans  presque  tous  les  dé- 
partemens on  engraisse  des  porcs.  Les 
départemens  formés  de  l’ancienne  Lor- 
raine, ceux  de  l'Aisne,  de  la  Creuse, 
d'Ille-et-Vilaine , de  la  Vendée,  des  Ar- 
dennes, de  la  Nièvre,  d'Eure-et-Loir  et 
des  Basses- Pyrénées,  sont  ceux  qui  en 
nourrissent  le  plus.  Dans  le  demicr  .de 
ces  déparlemeus  U fait  la  hase  d’un  com- 
merce considérable. 

I’ piailles.  — On  engraisse  également 
dans  presque  tous  les  départemens  un 
grand  nombre  de  volailles  pour  la  con- 
sommation des  grandes  villes:  mais  c’est 
surtout  dans  ceux  de  la  Sarthe,  de  l’Orne, 
duCalvados.de  l'Eqre , de  la  Seine-In- 
férieure, d’Illeet-YiJainc,  du  Finistère, 
du  Cantal,  du  Puy-de-Dôme,  de  l'Ain, 
de  la  Drôme  et  de  fa  Dordogne,  que  Part 
se  joint  A la  nature  pour  en  améliorer  la 
chair  et  en  favoriser  le  développement. 
Tout  le  monde  connaît,  les  poulardes  du 
Mans , celles  de  Bresse,  de  Normandie  et 
de  Bretagne,  les  chapons  d’Auvergne  et 
du  Dauphiné , les  poulardes  et  les  dindes 
truffées  du  Périgorch 

Abeilles.  — Cet  utile  insecte,  répandu 
dans  toute  la  France  , abonde  principa- 
lement dans  les  départemens  formés  de 
la  Normandie,  de  la  Bretagne,  de  l’An- 
jou, du  Poitoù,  de  la  Sologne,  de  lu 
licauce,  du  Maine,  de  l'Orléanais,  de  la 
Champagne , de  la  Franche-Comté,  du 
Bordelais,  de  la  Provence  et  du  Langue- 
doc. Les  départemens  du  Calvados',  de 
la  Mauchc,  de  Loir-et-Cher,  d’Eure-ct- 
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Loir  et  dn  Loiret  font  ceux  où  l’éduca- 
tion des  abeilles  est  le  nlus  soignée.  Le 
plus  recherché  des  miels  de  France  est 
celui  de  Narbonne.  La  cire  de  la  Breta- 
gne, de  la  Normandie  et  du  Limousin  est 
d’une  excellente  qualité. 

Fers-à-soie.  — Ces  insectes,  originai- 
res de  la  Chine,  acclimatés  depuis  plu- 
sieurs siècles  en  France. , sont  particu- 
lièrement l’objet  des  soins  des  aépartc- 
meus  méridionaux , qui  en  entretiennent 
des  quantités  innombrables,  lesquelles  ont 
nécessité  l’établissement  de  grandes  plan- 
tations de  mûriers.  Les  soies  du  crû  dé 
Franco  passent  pour  être  les  plus  belles  , 
et  les  trames  du  Dauphiné,  de  la  Pro- 
vence et  du  Languedoc  l'emportent  sur 
celles  de  l'étranger.  Les  départeinens  de 
l’Ain,  de  l’Ailier,  de  l’Ardèche,  des  Bou- 
chcs-du  Bbûne,de  la  Drôme,  du  Gard, 
de  l’Hérault,  de  l'Isère,  de  la  Loire,  du 
Var,  de  Vaucluse  et  d'Indre-et-Loire, 
sont  les  seuls  qui  s’occupent  de  l’éduca- 
tion des  vers-â-soie.  Ceux  de  Vaucluse 
et  du  Gard  sont  ceux  oit  l’on  en  élève*  le 
plus. 

La  France  abonde  en  grand  et  menu 
gibier,  ours,  loups,  renards,  sangliers  , 
loutres,  martes,  cerfs  , chamois , daims , 
isards,  chevreuils,  castors,  lièvres,  la- 
pins, coqs  de  bruyères  t perdix  rouges  et 
grises,  cailles,  allouettes  en  abondance  , 
bécasses,  rouge-gorges,  grives,  ortolans 
cl  autres  oiseaux  de  passage  et  sédentai- 
res ; poissons  de  mer  et  a eau  douce  de 
toutes  sortes,  huîtres,  tortues,  etc. 

MINÉRAUX.  = De  nombreuses  mi- 
nes dont  on  apprécie  maintenant  toute 
l’importance , s'étendent  sous  le  sol  de  la 
France,  particuliérement  dans  les  chaî- 
nes de  montagnes  qui  la  traversent.  Non- 
sciileineiit  la  plupart  de  ces  montagnes 
offrent  des  trésors  inépuisables  par  la 
uantité  de  cuivre  , de  plomb,  de  fer, 
'antimoine,  de  manganèse,,  de  houille  , 
de  porphyre  , d’albatre  , de  marbres, 
d’ardoises , etc. , qu’on  y trouve,  mais 
elles  reuferment  encore  des  pierres  re- 
cherchées par  leur  couleur  et  le  poli  dont 
elles  sont  susceptibles. 

Or.  — On  ne  conquît  d’autre  mine  ou 
filon  de  mine  de  ce  métal  précieux , que 
celle  de  la  Gardette  , departement  de 
l’Isère.  Elle  est  abandonnée  depuis  long- 
temps, sos  produits  n’ayant  pu  suffire  à 

{tayer  les  frais  d'exploitation.  Le  Kfiiu  , 
c II  bouc,-  le  Doubs,  la  Cèze,  le  Gardon  , 
l’Ariègc,  la  Garonne,  le  Saint,  le  Tarn  , 
etc.  , charrient  des  paillettes  d’or  qui 
font  supposer  qu’il  existe  des  filous  de  ce 
métal  daus  divers  endroits. 


Argent.  — Il  n’y  a en  France  qu’une 
seule  Mime  où  l’argent  se  trouve  seul  , 
c’est  celle  d’Allemont,  département  de 
l'Isère;  mais  beaucoup  de  mines  de 

Elomb  donnent  des  produits  considérâ- 
tes en  argent,  telles  que  celles  de  Giro- 
magny , de  Sainte-Croix , de  Sainte-Ma- 
rie-aiix-Mincs,  de  Poullaouen  , etc. 

Plomb.  — La  . France  possède  une 
grande  quantité  de  mines  de  plomb,  dont 
cependant  un  très  petit  nombre  est  ex- 
ploité. Les  principales  sont  celles  de 
Poullaouen  et  d’Hnelgouet  (Finistère), 
de  Vienne  et  d’Allemont  (Isère),  de 
Saint-Julien  et  de  la  Goutte  (Ivoire)  , de 
Vialas  (Lozère),  et  d’Erlenbach  ( Bas- 
Khin).  Ces  mines  ont  en  général  l’avan- 
tage de  contenir  du  minerai  d’argeut  as- 
sezaliondaininent;  elles  fournissent,  outre 
le  plomb,  de  l'alquifoux  ou  plomb  sul- 
furé, et  de  la  ütharge. 

Cuivre.  — On  exploite  principalement 
le  cuivre  dans  les  département  des  Hau- 
tes-Alpes, des  Basses -Pyrénées,  du  Bas- 
Rhin  et  du  Rhône.  Les  principales  mines 
de  çe  métal  sont  celles  ue  Saint- Bel  et  de 
Cliessy,  de  Baigorry  et  de  Saiute-Marie- 
aux -Mines. 

Antimoine.  — Ce  métal  se  trouve  prin- 
cipalement dans  les  départemens  de  l’Au- 
de, du  Cantal,  de  la  Creuse,  de  la  Hau- 
te-Loire , des  Pyrénées-Orientales  et  du 
Bas-Rhiu. 

Manganèse.  ■ — Plusieurs  départemens 
possèdent  des  mines  de  manganèse  dont 
quelques  - unes  sont  très  - abondantes. 
Celle  de  Roinanéclie , dans  le  départe- 
ment de  Saône-et-Loire  , pourrait  seule 
fournir  toute  l’Europe  de  ce  minéral  pen- 
dant plusieurs  siècles. 

Per.  — Le  minerai  de  fer  abonde  le 
plus  en  France  : presque  tous  les  dépar- 
temens en  sont  pourvus;  mais  il  n’y  en  a 
guère  que  les  deux  tiers  qui  exploitent 
des  mines  de  ce  métal  utile.  On  compte 
sur  notre  territoire  plus  de  4°°  hauts- 
fourneaux  et  environ  i,5oo  forges,  mar- 
tinets, fenderieset  fonderies,  où  se  fon- 
dent les  minerais  de  fer,  et  où  se*  fabri- 
quent les  fers  , les  aciers  e<  les  tôles,  non 
compris  86  forges  à la  catalane,  qui  ont 
l’avantage  de  donner , par  une  première 
et  seule  opération,  du  fer  et  même  de 
l'acier,  scion  la  quantité  de  mine  em- 
ployée. 

La  quantité  de  fer  fournie  par  ces  di- 
verses usines  est  immense  : elle  montait 
en  i8a5  à 161, i54,ooo  kil.  : cependant 
on  en  importe  beaucoup  de  la  buède  et 
de  l’Angleterre,  qu’on  regnrdç  comme 
propres  à certains  emplois  ; mais  les 
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grondes  améliorations  qui  ont  été  appor- 
tées dans  toutes  les  operations  qui  s’exé- 
cutent sur  le  1er  , nous  donnent  lieu  d’e's- 
pérer  de  pouvoir  par  la  suite  uous  passer 
de  ceux  de  l'étranger. 

Houille.  — La  France  possède  de  nom- 
breuses mines  de  houille  dont  (exploita- 
tion produit  une  quantité  immense  de 
combustible  , et  offre  à la  fois  le  moyen 
d'économiser  nos  forêts,  en  fournissant 
une  substance  propres  alimenter  de  nou- 
velles manufactures.  35  départcinens  pos- 
sèdent des  mines  de  houille  exploitées  : 
ceux  du  Nord,  de  la  Loire  et  du  Calva- 
dos ont  de  quoi  pourvoir  une  grande 
partie  du  royaume.  Quelques-iiucs  de  ces 
mines  soDt  ou  ont  été  consumées  par  des 
incendies  spontanés,  qui  produisent  des 
minéraux  pyriteux  et  alumineux. 

Ma  rais  , marais  salans  et  sources  sa- 
lées. — Les  pays  du  nord  sont  privés  do 
la  chaleur  nécessaire  pour  faire  le  sel;  et 
ceux  situés  au-delà  du  4 degré  de  lati- 
tude, comme  est  l’Espagne  , font  un  sel 
très-corrosif,  qui  mange  et  détruit  les 
yiandes  nu  lieu  de  les  conserver.  La 
France  seule,  se  trouvant  dans  un  cli- 
mat tempéré , propre  h faire  le  sel , est  le 
pays  de  l’Europe  et  de  tout  le  globe  où  il 
se  fait  le  plus  grand  commerce  de  sel  ina- 
rirf;  aussi  forme-t-il  une  des  plus  grandes 
richesses  de  l’état.  (Ju  compte  n déparlo- 


meus  situés  sur  les  côtes  de  l'Océan  un 
de  la  Méditerranée , qui  possèdent  des 
marais  salaus,  et  - départemeus  où  l'on 
trouve  des  sources  salées  exploitées.  Dans 
celui  de  la  Mcurthc,à  Vie,  on  a récem- 
ment découvert  une  mine  de  sel  gemme 
susceptible  de  fournir  i la  consommation 
de  toute  l'Europe  pendant  plusieurs  siè- 
cles. Les  salines  de  l'intérieur  ou  de  l’Est 
fournissent  une  quantité  considérable  de 
sel  blanc,  dont  la  majeure  partie  se  con- 
somme dans  lcnord  et  l’est  de  la  France  ; 
le  surplus  s'exporte  eu  Suisse  ou  dans  les 
étals  environuans. 

Pierres,  marbres  et  ardoises. — En  au- 
cune contrée  de  l'Europe  ou  ne  trouve, 
autant  qu’eu  France , des  variétés  de 
substances  minérales  propres  soit  à I» 
construction,  soit  à lonicnieii ides  édi- 
fices, soit  à être  employées  à dillcretis 
usages  dans  les  arts  ou  les  manufactures 
Plusieurs  départemeus  possèdent  des  rai 
rières  de  très  beaux  marbres,  de  por- 
phyre , d'albâtre  et  de  grauil.  La  pierre 
de  taille,  le  grès  elle  gy  pse  se  trouvent 
dans  presque  toutes  [es  pallies  de  la 
France,  ainsi  que  de  belles  carrières  d ar- 
doises et  de  pierres  meulières,  du  silex, 
du  kaoliu,  des  laves,  des  basalleSj  <“ 
jayet-,  pierres  lithographiques  de  lielay 
(Ain) , des  sables  et  argiles  de  diücreuti» 
natures,  etc. , etc. 

• ' - i i .- 
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Tableau  statistique  des  produits  des  propriétés  de  la  France,  d'après  le  petit 
Memorial  statistique  et  administratif  des  forêts  du  royaume,  de  I*.  8.  Hhmii.i 
DF.  Halle,  publié  en  i8a4- 
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lurlurr», 

fmir» 

>4,835,776 

676,577,000 

5,908,000 

2 12, 04M),000 

4,025,0041 

5 1 1,721,260 

. a, 227,000 

100,2  15,000 

5 28,000 

25,187,000 

45,ooo 

3, (, 77,000 

1 5,ooo 

780,000 

55  9, 000 

26,787,001» 

60 ,000 

5, ai  1 ,000 

4 06, 000 

4,410,000 

. 5.,7!)i«4i 

64.707,485 

4o6,aa4 

5,o58,ooo 

55,ooo 

2,009,000 

10,000 

519,000 

3ag,quo 

19,009,500 

93o,ooo 

58,qc>o,ooo 

4,<Î4').<»7 

7 8,486,100 

0,000 

i5o,ooo 

58,000 

28  5, 000 

a55,ooo 

,5,706,000- 

196,000 

5,246,000 

8,000 

556,ooo 

5,ooo 

i4o,ooo 

48.357,168 

1,248,574,555 

1,122,83a 

» 

1,570,000 

56£,ooo 

517,000 

» 

6*,ooo 

B | 

5,58o,85a 
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ARTICLE  1. 

Propriétés  non  bâties  , imposables, 

Terre»  labourables 

Prés . 

Pâturages 

Vignes 

Jardins  potagers 

Olivets 

Plants  de  mûriers 

Vergers 

Iloubloonières  et  chèneviére» 

Châtaigneraies 

Pois  taillis 

Bois  futaies.  

Oscraies,  aunaies  et  saussaies 

Pépinières .*.  « 

Jardin»  d'agrément,  parcs,  etc 

Cultures  particulières  à certaines  localités,  et  non  com- 
prises dans  les  précédentes  (tabac  , garance , etc.) 

Terres  vaines  et  vagues,  bruyères  , landes,  etc 

Tourbières 

Carrières  et  mines. . v 

Etangs. * Ç « 

Marais * 

Canaux  de  navigation 

Canaux  d’irrigation 

Totaux  . . 

ARTICLE  II. 

Propriétés  non  bâties , non  imposables 

Forêts  de  l’état 

Rues,  places,  promenades  publiques,  routes  et  chemins. 

Rivières , ruisseaux  , lacs. 

Glaciers,  rochers  et  montagnes  stériles 

Cimetières * * 

Totaux...... 

ARTICLE  III. 

Propriétés  bâties , imposables . . 

n om  brr. 

Maison*..*: £43i',ooo 

Moulins, "6,000 

l sinrset  manufactures ■ 35  ,i 

Hâtimens  divers 14.000I 

Forges  et  fourneaux 9,000 

Totaux... 

ARTICLE  IV. 

Propriétés  bâties , non  imposables 

Églises,  temnlcs  et  presbytères 

Uâtimens  de  l’état  ou  destinés  au  service  public.. 

Totaux 76,000 

Récapitulation . 

Propriétés  non  bâties,  imposables 

Propriétés  non  bâties,  non  imposables 

Propriétés  bâties,  imposables . 

Propriétés  bâties,  non  imposable» « 

Totaux 


265,06  a 


5,556,ooo 


nombre 

56,000 
2 a, 000 


265,062 


5.000 

4.000 


7,000 


48,257,168 

5,58o,852 

265,062 

7,000 


51,910,062 


5o5, 195,000 
18,4^0,000 

7.509.0  00 

1 .670.000 

2.955.000 


555,775,000 


1,248,576,555 

555,775,000 


i,582,55i,555 
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Tl  résulte  du  tableau  qui  précède , que 
les  quatorze  trentièmes  environ  du  sol 
français  sont  en  terres  labourables,  un 
quatorzième  en  prés,  un  douzième  eu  pâ- 
turages, un  vingt  troisième  en  vignes  , un 
huitième  en  bois  de  toute  categorie,  dont 
les  futaies  occupent  environ  la  quinzième 
partie  ; uu  seizième  en  parcs  et  jardins  , 
un  onzième  en  terres  vaines  et  vagues , un 
deux-centième  en  propriétés  bâties,  un 
quarantième  environ  en  rues,  places, 
promenades  publiques,  routes  , chemins, 
et  eu/in  un  cinquantième  en  lleuves,  ri- 
vières, étangs,  etc. 


Il  résulte  encore  que  dans  le  revenu 
total,  les  terres  labourables  entrent  pour 
trois  septièmes,  les  prés  pour  un  septiè- 
me , les  pâtures  pour  un  peu  moins  du 
trentième  , les  vignes  pour  un  quinzième. 
Tes  bois  taillis  et  futaies  (excepté  ceux  do 
l'état)  pour  un  vingt  cinquième,  les  pro- 
priétés bâties  pour  un  peu  plus  du  cin- 
quième; et  que  les  bois  de  létal,  s’ils  y 
étaient  compris,  auginei  leraicnt  d'envi- 
ron un  soixante-dix-neuvième  le  revenu 
total  , qui  est  île  i,58s, 35 1,335  francs. 
M.  Cliaptal  évalue  le  capital  de  l'agricul- 
ture de  la  France  à 3j,5j2,o6i,4t6  fr. 
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POPULATION.  = Avant  la  révolu- 
tion ou  évaluait  la  population  de  la  Fran- 
ce à a5,ooo,ooo  d habita  ns.  Le  recense- 
ment de  1820  la  portait  â 3o,46#,ooo; 
d’après  celui  de  1827  elle  monte  a 

3i, 85 1,545.  ...  . 

On  distribuait  approximativement  la 
population  par  races  ou  peuples,  d apres 
le  recensement  de  1820,  comme  il  est  ci- 
dessous  désigné. 

Français 26,000,000 

Allemands 3, 060, 000 

BasBretous 900,000 

Italiens 200,000 

. Anglais • 

Basques  et  autres  peu  pies.  208,000 

3o, 468, 000 

Relativement  aux  divers  cultes,  on  ré- 
partissait  ainsi;  par  aperçu,  la  popula- 
tion : . 

Catholiques 26,000,000 

Calviniste»  • ••••••  3,3oo,ooo 

Luthériens 1,100,000 

Juifs , ...  . 64,000 

Quakers.  I.000 

Moraves. 2,000 

. * 3o,4.68,ooo 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HABl- 
TANS.  MOEURS  ET  COUTUMES.  = 
La  taille  des  Français  est  en  général  au- 
dessous  de  celle  de  leurs  voisins;  mais  ils 
sont  bien  proportionnés,  très-actils,  et 
moins  sujets  que  les  autres  nations  aux 
difformités  corporelles.  Les  femmes  sont 
aussi  célèbres  pour  leur  beauté  que  pour 
la  vivacité,  la  gentillesse , les  grâces  et 
les  charmes.  . 

On  connaît  assez  le  génie , la  bravoure 
et  les  mœurs  des  Français.  Ce  sujet  a été 
traité  par  des  plumes  habiles.  Un  noble 
orgueil  forme  le  trait  dominant  de  leur  ca- 
ractère , cl  c'est  le  premier  peuple  qui  ail 


su  tirer  un  aussi  grand  parti  de  l’esprit 
national  qui  l'anime,  le  soutient  dans  les 
revers,  et  le  porte  aux  actions  qu’un  cou- 
rage plus  raisonné  suggère  aux  autres  na- 
tions. Ce  caractère  se  manifeste  dans 
toutes  les  classes. 

Les  Français  sont  gais,  enjoués,  hu- 
mains, généreux,  magnanimes.  L’esprit 
et  la  gaieté  brillent  dans  leur  conversa- 
tion. C’est  à leur  école  que  les  étrangers 
viennent  apprendre  le  bon  ton  de  la  so- 
ciété, et  recevoir  des  leçons  de  politesse 
et  de  galanterie.  Leur  prévenance  et  leurs 
soins  leur  gagnent  les  bonnes  grâces  du 
beau  sexe,-etles  étrangers  ne  peuveut 
résister  & leur  amabilité.  Les  maris  ne 
sont  pas  non  plus  aussi  indiiférens  qu’on 
le  dit  sur  la  conduite  de  leurs  épouses. 
Les  Français  sout  trés-confians;  la  pros- 
périté ne  les  rend  ni  présomptueux  ni  ar- 
rogans;  et  il  n'y  a point  de  peuple  au 
monde  qui  sache  supporter  d'aussi  bonne 
grâce  tes  revers  et  l'adversité.  La  con- 
versation des  militaires  d'un  âge  mûr  est 
en  général  instructive  et  amusante.  Les 
principaux  amusemens  des  Français  sont 
la  danse  et  les  spectacles.  Ils  aiineut  à se 
réunir  dans  les  cercles,  et  à faire  assaut 
d'esprit  et  de  politesse.  Leurs  exercices 
sont  les  mêmes  que  ceux  de  leurs  voisins: 
les  armes,  le  cheval,  le  billar.d,  la  paume, 
sont  particulièrement  ceux  auxquels  ils 
se  livrent.  On  a reproché  aux  Français 
le  manque  de  sincérité;  maison  a poussé 
beaucoup  trop  loin  ce  reproche:  c est  en 
général  leur  excès  de  civilité  qui  rend 
leur  franchise  suspecte.  Il  n’est  pas  moins 
vrai  que  pour  le  commerce  de  la  vie  on 
trouve  parmi  eux  des  caractères  faits 
pour  inspirer  l'amitié  ét  l'estime,  et  des 
modèles  de  générosité  et  de  désintéres- 
sement. Le  fond  du  caractère  du  Fran- 
çais est  aujourd'hui  tel  que  César  g peint 
les  Gaulois  : il  est  prompt  à se  résoudre  , 
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ardent  à combattre , impétueux  dans  rat- 
laque,  mais  se  rebutant  aisément.  César, 
Agathias  et  autres  disaient  que  do  tous 
les  barbares,  le  Gallois  était  le  plus  poli. 

Il  en  est  de  même  du  Français;  d est  en- 
core, dans  le  siècle  le  plus  civilise,  le 
modèle  de  la  politesse. 

COSTUME.  = Paris  a toujours  été  le 
séjour  de  la  mode  : c'est  la  seule  tyrannie 
à laquelle  le  Français  se  soumette  sans 
murmura;  rien  ne  lui  parait  si  odieux 
que  l’uniformité  : aussi  les  chaugemens 
citez  lui  sont  si  fréquens , qu'il  est  impos- 
sible de  décrire  le  costume  qu’il  adopte. 
Tel  est  sur  lui  l’empire  de  la  mode,  que 
même  à travers  la  misère  on  voit  percer 
encore  les  efforts  impuissans  d’une  demi- 
parure.  Il  surpasse  tous  scs  voisins  eu  in- 
ventions de  ce  genre;  et  c’est  à son  in- 
constance que  ses  manufactures  doivent 
une  partie  de  leur  activité. 

RELIGION.  = Tous  les  cultes  sont 
permis  en  France;  mais  la  masse  de  la 
population  professe  la  religion  catholique, 
apostnlique  et  romaine,  qui  (lotissait déjà 
eu  ce  pays  l’an  260  de  Jésus-Christ.  Le 
concordat  de  1801  avait  fixé  le  nombre 
des  archevêchés , évêcbés,  paroisses  et 
succursales;  un  nouveau  concordat,  con- 
clu en  1817,  a augmenté  le  nombre  des 
archevêchés  et  des  évêchés.  O11  compte  ac- 
tuellement 14  arcbcrêchés , savoir:  Paris, 
Lyon, -Rouen,  Sens,  Auxerre,  Reims, 
Tours,  Bourges,  Alby  , Bordeaux,  Auch, 
Toulouse.  Narbonne,  Aix,  Besançon,  Avi- 
gnon; ils  ont  66  évêchés  pour  sufl’ragans. 

Il  y a aussi  4 cardinaux,  un  chapitre 
royal  d’évêques  à Saint-Denis,  174  vicai- 
res-généraux, GGo  chanoines,  2, 969  cu- 
rés , etc.  ; en  tout  36, 106  prêtres  eu  acti- 
vité de  service.  Il  existe  une  maison  des 
hautes-études  & Paris,  et  ao5  séminaires 
ou  maisons  secondaires  ecclésiastiques 
dans  lesdivers  diocèses.  On  compte  2,800 
congrégations  religieuses  de  femmes,  ce 
qui  fait  à peu  près  une  congrégation  par 
canton  : ne  ce  nombre  20  seulement  ren- 
ferment des  religieuses  vouées  à la  vie 
contemplative;  dans  les  autres  sout  des 
soeurs  hospitalières  ou  enseignantes.  Le 
nombre  des  religieuses,  en  France,  monte 
à 20,950.  Les  luthériens  et  les  calvinistes 
sont  au  nombre  de  plus  de  4,000,000.  Les 
luthériens  ou  protestans  de  la  confession 
d’Augshourg  habitent,  pour  la  plupart , 
dans  les  départemens  au  Haut-Rhin  et 
du  Bas  Rhin;  ils  ont  des  pasteurs,  des 
consistoires,  des  inspections  et  des  con- 
sistoires généraux.  Les  pasteurs  et  cinq 
anciens  d’autant  d’églises  consistoriales 
forment  uue  inspection;  ou  compte  six 
T.  I. 
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inspectians  dans  ces  départemens.  Il  y a 
un  consistoire  général  établi  à Aiigsbourg, 
chargé  de  l’administration  supérieure  de 
toutes  les  églises  consistoriales  , et  une 
académie  ou  séminaire  pour  le  culte  lu- 
thérien. Les  calvinistes  ont  des  pasteurs, 
des  consistoires  et  des  synodes  : 5 églises 
consistoriales  forment  Tarrondicssincnt 
d’un  synode.  Le  nombre  des  églises  con- 
sistoriales est  de  98  : le  département  du 
Gard  eu  compte  1 7 -,  il  y on  a 5 dans  cha- 
cun des  départemens  de  l'Ardèche,  de  la 
Drdme , de  Lot-et  Garonne  , de  la  Lozère 
et  des  Deux-Sèvres.  Les  juifs  sont  en 
France  au  nombre  d'environ  64,000  : le 
consistoire  central  siège  à Paris  ; Ic^s  sy- 
nagogues consistoriales  sont  à Strasbourg, 
Colmar,  Metz,  Nancy,  Bordeaux  et  Mar- 
seille. Les  autres  cultes  y ont  peu  de  sec- 
tateurs; il  y a cependant  quelques  villa- 

Ïcs  du  Bas-Rhin  peuplés  (l'auahaplistcs. 

,e  gouvernement  n'accorde  de  traite- 
meus  qu’aux  ministres  des  cultes  chré- 
tiens. (f'qyez  l’article  Population  pour  la 
nombre  approximatif  des  sectateurs  de 
chaque  culte). 

LANGUE.  = La  langue  française  ne 
commença  à prendre  quelque  forme  que' 
vers  le  10*  siècle.  Elle  naquit  des  ruines 
du  latin  et  de  l’ancien  celle  ou  gaulois 
mêlés  de  quelques  mots  tudesques.  Ce 
langage  était  d abord  le  romnmim  rusti- 
cum,  le  romain  rustique  : et  la  langue  lu- 
desque  fut  celle  de  la  cour  jusqu'au  temps 
de  Charlcs-le-Chanve.  Le  tudesque  de- 
meura la  seule  langue  de  l’Alleinagnc 
après  la  grande  époque  du  partage  , eu 
843.  Le  romain  rustique  et  la  langue  ro- 
maine prévalurent  dans  la  France  occi- 
dentale. Le  peuple  du  pays  de  Vend,  du 
Valais,  de  la  vallée  d'Engadine  et  de 
quelques  autres  cantons,  conserve  en- 
core aujourd'hui  des  vestiges  manifestes 
de  cet  idiome. 

A la  fih  du  io'  siècle  le  français  se  for- 
ma ; on  écrivait  en  français  au  commen- 
cement du  11'  siècle;  mais  ce  français 
tenait  encore  plus  du  romain  rustique 
que  du  français  d’aujourd’hui.  Au  12*  siè- 
cle la  langue  s'enrichit  du  grec  : depuis 
Charles  Vlllcllctira  beaucoup  de  secours 
de  l’italien,  déjà  perfectionné,  mais  elle 
n’avait  pas  encore  une  consistance  régu- 
lière. François  1"  abolit  l’usage  de  plai- 
der ,-dc  juger  , de  contracter  en  latin  ; 
usage  qui  attestait  la  barbarie  d'une  lan- 
gue dont  on  n'osait  se  servir  dans  les  actes 
publics.  On  fut  alors  obligé  de  cultiver 
le  français;  mais  la  langue  n'était  ni  noble 
ni  régulière:  la  syntaxe  était  abandonnée 
au  caprice.  Le  géuie  de  la  conversation 
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élant  tourné  » la  plaisanterie,  la  langue 
devint  très-féconde  en  expressions  bur- 
lesques et  naïve»,  et  très -stérile  en  termes 
nobles  et  harmonieux.  De  là  vient  que 
dans  la  dictionnaire  des  rimes  on  trouve 
vingt  termes  convenables  à la  poésie  co- 
mique, pour  un  d'un  usage  plus  relevé; 
et  c'est  encore  une  raison  pour  laquelle  Ma- 
rot  ne  réussit  jamaisdans  le  style  sérieux, 
etqu’Amyotne  pu  trcndrcqu’avcc  naïveté 
l'élégance  de  Plutarque.  Ce  français  ac- 
quit de  la  vigueur  sous  la  plume  ae  Mon- 
taigne; mais  il  n'eut  point  encore  d’élé- 
vation et  d’harmonie.  Ronsard  gâta  la 
langue  en  transportant  dans  la  poésie 
française  les  composés  grecs  dont  se  ser- 
vaient les  philosophes  et  les  médecins. 
Malherbe  répara  un  peu  les  torts  de  Ron- 
sard. La  langue  devint  plus  noble  et  plus 
harmonieuse  par  l'établissement  de  I aca- 
démie française,  et  acquit  enfin  dans  le 
siècle  de  Louis  XIV  la  perfection  où  elle 
pouvait  être  portée  dans  tous  les  genres. 

Le  génie  au  français  est  la  clarté  et 
l’ordre.  N'ayant  point  de  déclinaisons  , 
et  étant  toujours  asservi  aux  articles,  il 
ne  peut  adopter  les  inversions  grecques 
et  latines  : il  oblige  les  mots  à s'arranger 
■dans  l’ordre  naturel  des  idées.  Ses  verbes 
auxiliaires,  scs  pronoms,  ses  articles,  et 
enfin  sa  marche  uniforme,  nuisent  peut- 
être  au  grand  enthousiasme  de  la  poésie  ; 
il  a moins  de  ressources  en  ce  genre  que 
l’italien  et  l'anglais  : mais  cette  gêne  et 
cet  esclavage  même  le  rendent  plus  pro- 
pre à la  tragédie  et  à la  comédie  qu’au- 
cune langue  de  l’Europe.  L’ordre  naturel 
dans  lequel  on  est  obligé  d’exprimer  ses 
pensées  et  de  construire  des  phrases  , ré- 
pand dans  celte  langue  une  douceur  et 
une  facilité  qui  plaît  à tous  les  peuples; 
et  le  génie  de  la  nation  se  mêlant  au  génie 
de  1a  langue  , a produit  plus  de  livres 
agréablement  écrits  qu’on  en  voit  chez 
aucun  autre  peuple. 

Le  suffrage  de  toutes  les  nations  de 
l’Europe,  et  celui  de  toutes  les  cours,  où 
l'on  parle  le"  français  presque  comme  à 
Paris,  venge  bien  celte  langue  des  repro- 
ches qu’on  lui  fait.  Dans  le  siècle  dernier, 
les  Tarlarcs  et  les  Russes  conclurent  et 
signèrent  en  trois  langues  un  traité  de 
paix  : en  russe  et  en  tartare  pour  l’ins- 
truction respective  des  deux  nations,  et 
en  français , pour  le  notifier  à toute  l'Eu- 
rope. . 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  = L’en- 

scigucuicnt  public  , dans  tout  le  royaume, 
est  confié  à l'université  rétablie. 

Aucune  école  , aucun  établissement 
quelconque  d’instruction  ne  peut  être  for- 
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inc  hors  de  l'université,  et  sans  l’autori- 
sation de  sou  chef. 

Nul  ne  peut  ouvrir  d'école  ni  enseigner 
publiquement,  sans  être  membre  de  l'u- 
niversité, et  gradué  par  l'une  de  ses  fa- 
cultés. 

L'université  royale  est  composée  d’au- 
tant d'académies  qu’il  y a de  cours  roya- 
les, 26. 

Les  collèges  sont  rétablis.  Tl  y a en  outre 
des  institutions,  des  pensionnats  et  des 
écoles  primaires. 

L'université  royale  a cinq  ordres  de  fa- 
cultés; savoir  : i*  des  facultés  de  théolo- 
gie; s"  des  facultés  de  droit;  3*  des  fa- 
cultés de  médecine;  4"  des  facultés  de 
sciences  mathématiques  et  physiques  ; 
5’  des  facultés  de  lettres. 

Il  y a autant  de  facultés  de  théologie 
que  d.'églises  métropolitaines. 

Les  écoles  actuelles  de  droit  forment 
douze  facultés  du  même  nom. 

Les  cinq  écoles  actuelles  de  médecine 
forment  cinq  facultés  du  même  nom  , ap- 
partenantes aux  académiesdanslesquelics 
elles  sont  placées. 

Paris  possède  une  école  normale,  qui 
vient  detre  rétablie, oùl'on  forme  un  cer- 
tain nombre  de  jeunes  gens  dans  l'art 
d’enseignerlcs  Icttrcsetlesseicnces.  Cette 
école  est  attachée  aux  collèges  de  Paris. 

L'université  est  régie  par  un  grand- 
maître,  qui  nomineà  toutes  les  places  ad- 
ministratives, à toutes  les  chaires.  Il  est 
assiste  d'un  conseil , et  a sous  ses  ordres 
des  inspecteurs-généraux  et  autres  offi- 
ciers. 

Il  y a en  outre  dans  le  royaume  des 
écoles  spéciales  et  autres  établissemens 
d'instruction  publique  indépendans  de 
l'université,  tels  que  le  college  royal  de 
France,  le  muséum  d'histoire  naturelle, 
la  bibliothèque  royale,  à laquelle  se  trou- 
ve attachée  une  école  spéciale  de  langues 
orientales,  et  où  se  font  des  cours  d'an- 
tiquités; les  écoles  de  peinture,  sculp- 
ture, architecture;  le  conservatoire  de 
musique,  l’institut  des  sourds-muets  et 
celui  des  aveugles, l’école  polytechnique, 
tous  situés  à Paris.  On  à établi  aussi  clans 
dans  plusieurs  villes  des  écoles  vétéri- 
naires; l'une  à Alfort,  près  Paris,  l’autre 
à Lyon  ; une  école  d’artillerie  e!  du  génie 
à Metz;  celle  du  génie  maritime  est  à 
Brest.  Les  écoles  de  navigation  et  de  ma- 
rine, des  ingénieurs  de  vaisseaux , des  in- 

Î;énicurs  géographes,  des  mines;  les  éco- 
es  militaires  de  Saiut-Cyr  , la  Flèche; 
les  écoles  des  arts  et  métiers  de  Châlons- 
sur-Marne  et  d’Angers,  sont  aussi  des 
établissemens  distincts  et  indépendans  de 
l’université. 
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SCIENCES,  ARTS,  LITTERATURE. 
= Ainsi  (juc  les  milles  nations  de  1 Eu- 
rope, ks  Français  fiireutlung-tcnips  plou- 

fes  dans  la  barbarie.  11  s en  l'allait  de 
caucoup  que  les  premiers  pas  qu’ils  fi- 
rent dans  la  carrière  des  lettres  fussent 
de  nature  à les  conduire  à un  goût  épuré. 
Ils  s’appliquèrent'  principalement  a une 
logique  subtile  et  pointilleuse,  plus  pro- 
pre a gâter  les  talcns  qu’à  les  développer, 
a étoiilicr  le  génie  qu  a le  faire  éclore. 
Mais  l’étude  des  écrivains  de  la  Grèce  et 
de  Rome,  qui  se  réveilla  d’abord  en  Ita- 
lie , se  répandit  bientôt  en  France , et 
donna  un  nouveau  degré  d'activité  aux 
efforts  littéraires  : c’est  à cette  étude  et 
aux  encouragemens  que  les  savans  reçu- 
rent de  François  lrI , que  les  lettres  du- 
rent leur  renaissance.  Pcndaut  ce  règne 
parurent  plusieurs  hommes  qui  se  distin- 
guèrent par  leurs- écrits;  de  ce  nombre 
sont  Huilée  , Maint , Uticliûtel , Rabelais , 
K a ni  us  et  IcsÉtienne.Sous  les  règnes  sui- 
vans  les  sciences  et  les  arts  firent  des  pro- 

Srès  plus  ou  moins  rapides;  mais  celui  de 
.oiiis  XIV  les  éclipsa  tous.  Ce  prince  fut 
l'Auguste  de  ta  France;  la  protection 
qu’il  donna  aux  savans,  aux  gens  de  let- 
tres et  aux  artistes,  et  les  pensions  qu'il 
Ibur  accorda,  lui  ont  acquis  plus  de  gloire 
que  toulesscsentrcprises  militaires. Tous 
les  genres  de  science  et-de  littérature  ont 
été  épuisés  dans  ce  siècle;  çt  tant  d'écri- 
vains ont  étendu  les  lumières  de  l'esprit 
h ii main,  que  ceux  qui , en  d’autres  temps, 
auraient  passé  pour  des  prodiges,  ont  été 
confondus  dans  ta  foule.  Corneille  et  Ra- 
cine , dans  ta  tragédie,  obtinrent  la  plus 
grande  et  la  plus  juste  réputation.  L'un 
se  distingue  par  sa  majesté  et  sa  grandeur; 
l’autre  par  son  adresse  à émouvoir  les 
passions , par  l’élégance  et  la  pureté  con- 
tinues de  son  style;  et  tous  deux  effaçant 
les  tragiques  modernes,  ont  mérité  une 
place  à coté  des  Sophocle  et  des  Euripide. 
Molière  lira  la  comédie  du  chaos , comme 
Corneille  en  avait  tiré  la  tragédie,  et  ses 
ouvrages  sont  supérieurs  à tout  ce  qu'ont 
produit  en  ce  genre  tous  les  peuples  de 
ra  terre.  Par  ses  satires,  et  surtout  par 
scs  belles  épitres  et  son  art  poétique,  Boi- 
leau lit  revivre  Horace  et  Juvénal , et  fut 
le  législateur  du  goût.  Bourdaioue,  Mas- 
sillun  , Fléchier,  Bossuet,  portèrent  l’é- 
loquence de  la  chaire  il  un  degré  de  per- 
fection inconnu  jusqu’alors,  et  n’ont  pas 
de  rivaux  mémcchez  les  Anglais.  Les  deux 
derniers  se  distinguèrent  en  particulier 
dausl’oraisoli  funèbre , genre  d éloquence 
où  les  Français  seuls  ont  réussi.  On  doit 
rompter  parmi  les  productions  originales 
et  sans  modèle  daas  l'auliquilÿ,  le  Tel é- 
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maque  de  Fénélou , traduit  dans  tontes 
les  langues,  et  un  des  plus  beaux  munu- 
mens  du  grand  siècle  de  la  Fiance;  les 
Caractères  de  la  Bruyère,  ouvrage  écrit 
d’uti  stvlc  concis,  nerveux  et  rapide  , 

Fleiu  d expressions  pittoresques  , et  ois- 
on remarque  un  usage  tout  nouveau  de 
la  langue  sans  en  blesser  les  règles  ; les 
Mondes  de  Foirtcnclle,  premier  exemple 
de  l’art  délicat  de  répandre  des  grâces 
jusque  sur  la  philosophie;  le  Dictionnaire 
de  Bayle , chef-d'œuvre  admirable  dédia-  • 
lectique  ; et  enfin  l'Esprit  des  lois  de 
Montesquieu , qu'on  lit  autant  pour  son 
plaisir  que  pour  son  instruction  , et  où 
ron  trouve  tous  les  agrémens  de  l'esprit 
avec  une  Ibulc  d'idées  profondes  et  de 
choses  hardies.  Pascal  fixa  la  langue  par 
scs  Lettres  Provinciales;  ce  fut  le  premier 
ouvrage  de  génie  qu’on  vit  en  prose;  m> 
goût  exquis  y règne  d un  bout  a l'autre  ; 
tous  les  genres  d'éloquence  y sont  renfer- 
més, et  >1  n'y  a pas  un  seul  mot  qui,  de- 
puis i5o  ans,  se  soit  ressenti  du  change- 
ment qui  altère  souvent  les  langues  vi- 
vantes. La  Fontaine,  l’inimitable  La  F011- 
taine , unique  par  sa  naïveté  et  par  les 
grâces  qui  lui  sont  propres,  surpasse  dans- 
la  plupart  de  ses  fables  tous  ceux  qui  ont 
écrit  avant  ou  après  lui.  Quinault,  dans 
un  genre  tout  nouveau  , et  d'autant  plus 
difficile  qu’il  parut  plus  aisé,  est  digne 
d’étre  placé  avec  tous  scs  illustres  con- 
temporains : en  dépit  des  critiques  in- 
justes de  ce  lyrique,  la  simple  et  belle 
nature , qui  se  montre  souvent  avec  tant 
de  charmes  dans  sos  opéras,  plaît  cucore- 
en  Europe  à ceux  qui  possèdent  la  lan- 
gue française  et  ont  le  goût  cultivé.  Vau- 
gefas,  Dumarsais,  Dubos,  Ducangc,  les 
Arnault,  d’Aguesseau  , Vertot,  historien- 
agréable  et-élégant;  .Saint-Réal , égal  et 
peut-être  supérieur  il  Saliuste  dans  s» 
Conjuration  de  Venise;  Reguard,  Cré- 
billon,  Jean-Baptiste  Rousseau,  Lainotte,. 
Chapelle , Chaulicu , madame  de  la  Fayet- 
te, madame  DcSliouliéres  ,.  madame  de 
Sévigné , et  un  grand  nombre  d’autres , 
appartiennent  à ce  siècle  étonnant  qui  vit 
naître  Descaries.  Toute  la  physique  de  ce 
philosophe  est  tombée,  il  est  vrai , parce 
qu  elle  n’était  fondée  ni  sur  la  géométrie 
ni  sur  l’expérience;  mais  néanmoins  ses 
travaux  sur  les  lois  du  choc  des  corps, 
pbjet  dont  il  a eu  le  premier  l’idée  de  s'oc- 
cuper, seront  toujours,  malgré  les  er- 
reurs qui  lui  sont  échappées , des  moini- 
inens  d'un  génio  extraordinaire;  et  le 
petit  livre  connu  sous  le  uom  de  Géomé-- 
trie  de  Dcscartas,  lui  assure  la  supério- 
rité sur  tous  les  mathématiciens  de  son 
temps.  Toui  uelbrt,  par  scs  voyages  ci* 
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Espagne,  en  Angleterre  , en  Hollande, 
en  Grèce  et  en  Asie,  a rendu  à l'histoire 
naturelle, et  àla  holaniijuc  eu  particulier, 
île  très  grands  services,  l.csbcaux-arts ne 
hrillérent  pas  d'uu  moindre  éclat , et  na- 
quirent eu  foule  h lu  voix  de  Colbert. 
Depuis  le  Poussin  , ipii  vivait  sous 
Louis XIII,  les  Français  ont  toujours  eu 
de  grands  peintres,  sans  s'arrêter  k un 
Lesucur,  qui  n'eut  d'autre  maître  que 
lui-même , à un  Lebrun,  qui  égala  les 
• Italiens  dans  le  dessin  de  la  composition, 
ils  ont  eu  plus  du  trente  peintres  qui  ont 
laissé  des  morceaux  très  - dignes  de  re- 
cherche, tels  que  les  Iiourdon  et  les  Ya- 
Icntin , les  Watteau  et  autres.  Il  n'y  a 
guère  en  Europe  de  plus  vastes , et  peut- 
être  de  plus  beaux  ouvrages  de  pciuturc, 

Îuc  le  plafond  de  Lemoine,  à A cisailles. 

a sculpture  a etc  pousser  k la  perfec- 
tion sous  Louis  XIV  : on  peut  citer  dans 
ce  genre  Puget,  qui  était  a lu  fois  sculp- 
teur, peintre  et  architecte,  et  qui  est  célè- 
bre par  plusieurs  chcfs-d'ieuvrcs  qu'on 
voilé  Marseille  et  à Versailles:  Girar- 
don,  qui  a égalé  tout  ce  que  l'antiquité  a 
de  plus  beau , par  les  hnius  d'Apollon  et 
>ar  le  tombeau  du  cardinal  de  Richelieu; 
es  Coysevox  , les  Couslou  et  beaucoup 
d'autres.  Mansard  , Perrault  , Vau  et 
Dprbay  soûl  k juste  titre  comptés  parmi 
les  meilleurs  architectes  de  l’Europe  i 
saus  parler  de  ceHxqui  s’illustrèrent  sous 
la  régence  de  Marie  du  Médicis,  tels  que 
Desbrosses,  à qui  l'on  doit  le  palais  dà 
Luxembourg  et  le  portail  de  Saint-Ger- 
vais  à Paris.  Dans  la  thcorie-cl  la  prati- 
que  de  la  fortification,  aucun  génie  u a en- 
core égalé  Vauliau.  Dans  le  même  temps 
les  Français  se  distinguèrent  par  leurs 
succès  dans  l'art  des  médailles,  dans  ce- 
lui de  graver  les  pierres  précieuses,  dans 
la  ciselure  eu  or  et  en  argent,  dans  l'art 
de  multiplier  et  d’éterniser  les  tableaux 
par  le  moyen  de  planches  en  cuivre, 
et  enfin  dans  celui  de  jeter  eu  fonte , 
d'un  seul  jet,  des  figures  équestres  co- 
lossales. 

Après  avoir  ainsi  parcouru  tous  ces 
arts  qui  contribuent  aux  délices  des  par- 
ticuliers et  ii  la  gloire  de  l'état,  ne  pas- 
sons pas  sous  silence  le  plus  utile  de  tous, 
dans  lequel  les  Français  surpassent  toutes 
les  nations  du  monde,  la  chirurgie  . scs 
progrès  furent  si  rapides  et  si  célèbres 
dans  ce  siècle,  qu'ou  venait  à Paris  des 
bouts  de  l'Europe,  pour  toutes  les  cures 
et  pour  toutes  les  opérations  qui  deman- 
daient une  dextérité  non  commune.  Non- 
seulement  il  n y avait  guère  d’cxccllens 
chirurgiens  qu'en  France  : mais  c'était 
dans  ce  seul  pays  qu'ou  fabriquait  par- 
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faitcnicnt  les  iustruincns  nécessaires,  et 

il  en  fournissait  à tous  scs  voisins. 

IrC  18'  siècle  a soutenu  avec  honaeur 
la  gloire  de  celui  qui  l'a  précédé.  Vol- 
taire, en  perfectionnant  l'art  tragique,  a 
fait  du  théâtre  une  école  d'humanités  et 
de  philosophie,  et  a donné  k la  France 
un  poëme  épique  k citer.  L'étonnante 
universalité  de  ce  grand  homme , qui  , 
suivant  un  écrivain  de  nos  jours,  a tout 
dit  et  tout  pensé  , et  scs  succès  dans  pres- 
que toutes  les  branches  de  littérature  , 
final  l’admiration  de  l'Europe  savante. 
On  doit  nommer  après  lui  l'qninorlel  au 
teurdc  l’Emile  et  du  Contrat-social , dont 
la  plume  éloquente  et  mâle  a donné  à la 
langue  française  toute  l'énergie  cl  tous 
les  charmes  dont  elle  est  susceptible.  Des- 
touches, Piron  , Gresset , Marmonlel  , 
Bernard,  ont  aussi  laissé,  comme  littéra- 
teurs et  comme  poètes,  des  ouvrages  es- 
timés et  des  noms  célèbres.  Mais  c’est 
surtout  en  écrivains  philosophes  et  poli- 
tiques que  le  siècle  dernier  a été  fécond. 
Condillac  les  domine;  et  l'on  ne. saurait 
douter  que  les  ouvrages  de  quelques-uns 
d'entre  eux  u'aleut  été  une  (les  causes  de 
la  révolution  quis'est  opérée  dans  la  cons- 
titution de  l étal  : dans  cette  classe  sont 
Mably,  Haynal  et  Diderot.  Toutes  les 
sciences  mathématiques  ont  aussi  fait  des 
progrès  rapides  depuis  cinquante  ans. 
Les  principes  généraux  du  mouvement 
des  corps  solides  et  des  fluides  ont  été 
découverts  par  d’Aleiubcrt.  I<c  problème 
de  la  précession  des  équinoxes,  dont 
Newton  n'avait  pu  donner  qu’une  solu 
tion  incomplète , a été  résolu  par  le  même 
géomètre  ; et  on  lui  doit  encore  la  décou- 
verte d'un  nouveau  calcul  nécessaire  dans 
la. théorie  du  mouvement  des  fluides  cl 
des  corps  flexibles.  Clairaut , Uczout , Le- 
gendre, Lagrange,  etc.,  ont  encore  reculé 
les  bornes  des  mathématiques.  L’astro- 
nomie et  la  géographie  ont  participé  à ce 
mouvement  général.  BuQbn  , cet  éloquent 
historien  de  la  nature , les  Daubeutou  , 
les  de  Jussieu,  ont  été  les  Aristote,  les 
Pline  et  les  Gessncr  de  leur  patrie  et  de 
leur  siècle.  La  chimie  surtout,  par  les 
travaux  de  l'illustre  cl  infortuné  Lavoi- 
sier, et  de  plusieurs  savons  physiciens 
encore  existans,  est  dcvcuuc  une  science 
nouvelle.  La  médecine  et  la  chirurgie  ont 
fait  en  France  de  grands  progrès.  On  ne 
doit  point  onblier  le  célèbre  dépdt  descou- 
naissanccsliumaines ,qui  aparu  sousle  ti- 
tre de  Diclionrmire  encyclopédique , et  dout 
'ou  est  redevable  k I hderul  et  àd’Aleinhert , 
qui  en  ont  eu  l’idée,  et  qui  en  ont  diri- 
gé l'exécution. -C’est  B ne  gloire  éternelle 
pour  la  nation  française,  que  des  officiers 
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de  guerre  sur  terre  et  sur  mer , d’anciens 
magistrats,  de  vrais  docteurs,  îles  liom- 
mes  de  lettres  dont  le  goûta  radine  les 
conuaiaiynccs,  des  géomètres,  des  gram- 
mairiens, des  physiciens,  aient  tous  con- 
couru à ce  travail  aussi  utile  que  pénible, 
sans  aucune  vue  d’intérêl , sans  même  re- 
chercher la  gloire,  puisque  plusieurs  ca- 
chaient leurs  noms;  enfin  sans  être  d'in- 
telligence , cl  par  conséquent  exempts  de 
l’esprit  de  parti. 

Dans  ces  dernières  années  les  scien- 
ces exactes  ont  fait  dé  grands  progrès. 
La  peinture  , après  s’clrc  écartée  de  la 
nature  cl  des  lions  modèles  vers  le  milieu 
du  itl' siècle,  a repris  enfin  de  nos  jours 
tout  son  éclat.  Grâces  aux  Vien , aux  Da- 
vid, aux  Girodcl,  aux  Gérard,  aux  Gros 
et  à leurs  élèves,  l’école  française  est  au- 
jourd’hui la  première  de  l'Europe.  La 
sculpture  n’a  point  dégénéré , et  a repro- 
duit des  chefs-d’œuvrcs  comparables  aux 
plus  beaux  morceaux  de  l’antiquité.  Les 
somptueux,  les  élégans  édifices  qui  s'é- 
lèvent'sous  nos  yeux  dans  la  capitale  et 
ailleurs  attestent  les  progrès  de  l'archi- 
tecture. Lesjieaux-arts  ont  été  singuliè- 
rement encouragés  sous  Napoléon.  Les 
immortels  chef-dr  oeuvres  de  tousles  pays, 
rassemblés  alors  par  la  victoire  au  musée 
du  Louvre,  ont  excité  l’émulation  de 
nombreux  artistes.  Le  gouvernement  ac- 
tuel fait  fous  scs  elTorls  pour  conserver  â 
la  France  cet  héritage  de  gloire.  Le  réta- 
blissement des  bonnes  éttides,  la  paix  et 
la  liberté  dont  on  doit  jouir  sous  un  ré- 
gime constitutionnel,  ont  ranimé  la  lit- 
térature. Melpoméne  et  Thalie  se  soutien- 
nent avec  honneur,  grâce  i nos  jeunes 
auteurs.  Malgré  les  pertes  nombreuses 
que  nous  avons  faites  depuis  le  commen- 
cement du  siècle , tout  porte  à croire  que 
[a  France  sera  encore  long-temps  le  sé- 
|our  favori  d’Apollon  et  des  muscs.  « 

ACADÉMIES , SOCIÉTÉS  SAVAN- 
TES. — L’Institut  de  France  est  une  so- 
ciété de  savans  qui  a scs  règlemcns  et 
qui  siège  à Paris.  L’Institut  est  destiné  à 
perfectionner  les  sciences  et  les  arts  ; il 
s’occupe  des  travaux  scientifiques  et  lit- 
téraires qui  ont  pour  olijot  l’utilité  géné- 
rale et  la  gloire  de  la  France.  Il  est  divisé 
eu  quatre  académies  : I académie  fran- 
çaise, l'académie  des  inscriptions  et  bel- 
les- lettres , l’académie  des  sciences , l'aca- 
démie des  beaux-arts.  Il  y a dans  les  prin- 
cipales villes  de  ce  royaume  beaucoup 
d'autres  sociétés  savantes  dont  il  est  ques- 
tion aux  articles  Paris  , Lyon  , Marseille, 
Bordeaux  et  autres  villes  importantes. 

ANTIQUITÉS , MONl’MENS  , CU- 
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H10SITÉS  NATURELLES  ET  ARTI- 
FICIELLES. rrr  La  France  possède  des 
monuincns  nombreux  et  dignes  de  lixer 
l'attention  d’un  voyageur  •curieux  et  sa- 
vant. Les  uns  sont  gaulois,  et  existaient 
néant  que  les  Romains  en  eussent  fait  la 
conquête  : tels  sont  les  temples,  les  au- 
tels et  les  souterrains  (les  druides,  qu’on 
voit  à Montmorillou  , ii  Nort , Saint-Geor- 
ge; les  tombeaux  des  Gaulois,  les  pierres 
celtiques  levées,  les  inscriptions,  les  ar- 
mes et  les  monnaies  gauloises.  D’autres 
jnonuineus  appui  tiennent  aux  Romains: 
tels  sont  les  restes  d’amphithéâtres,  les 
aqueducs,  les  ponts,  les  arcs  de  triomphe, 
les  bains,  les  temples,  les  Capitoles,  les 
phares,  les  tombeaux  , les  autels,  les  ins- 
criptions, les  médailles,  les  vases  que 
l’on  voit  et  que  l’on  découvre  en  beau - 
coup  d'endroits  , mais  surtout  vers  les 
bords  du  Rhône,  dans  les  villes  prés  de 
la  mer  cl  dans  les  pro'vjnces  méridionales. 
Les  édifices  dans  le  goût  gothique,  mau- 
resque et  danois  , comme  bains  , châ- 
teaux, bâlimens  civils,  sculptures,  se 
rapportent  â la  secondé  race  uc  nos  rois. 

A tous  ces  monuincns,  les  Français, 
dans  les  derniers  siècles,  en  oui  ajouté 
beaucoup  d'autres,  et  principalement  de 
nos  jours  : en  quatorze  ans,  sous  le  règne 
de  Napoléon  seulement,  ils  ontJait  pres- 
qu'autant  de  travaux  qu’il  en  existait 
avautlc  siècle  dernier,  et  dont  le  nombre, 
la  grandeur,  la  magnificence  et  la  per- 
fection rivalisent  nvec  tout  ce  que  l'on 
nous  raconte  des  Égyptiens,  des  Grecs  cl 
des  Romains.  Nous  citerons  ici  les  prin- 
cipaux : - 

Les  ouvrages  hydrauliques  de  Dunker- 
que et  du  Havre;  le  gigantesque  bassin  de 
Cherbourg  ; les  belles  rmtes  de  Metz  à 
Mayence,  de  Bordeaux  a Bayonne,  des 
l’y  renées  aux  Alpes;  les  ponts  dléna, 
d’Austerlitz,  des  Arts  , de  Sèvres,  da 
Tours,  de  Roanne,  de  Lyon,  de  l’Isère, 
delà  Durance,  de  Bordeaux,  de  Rouen; 
le  canal  qui  joint  fe  Rhin  nu  Rhône  par 
le  Doubs  , unissant  lu  mer  de  Hollande 
avec  la  Méditerranée;  celui  qui  unit  l'Es- 
caut à la  Somme,  joignant  Amsterdam  à 
Palis;  celui  qui  joint  la  Ranée  à la  Vi- 
laines le  canal  d’Arles;  le  dessèchement 
des  marais  de  Bourgoin,  du  Cotentin  et 
de  Rochcforl  ; le  rétablisseineul  de  la 
plupart  des  églises  détruites  pendant  1a 
révolution  ; l’élévation  de  nouvelles;  la 
construction  d'un  grand  nombre  d’éla- 
bljsscmcns  d’industrie  pour  l’extirpation 
de  la  mendicité;  l'acbévcmcnt  du  Lou- 
vre; la  construction  des  greniers  d’abon- 
dance , de  la  banque , du  canal  de  l’Oti  rcqi 
la  distribution  des  eaux  dans  la  ville  an 
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Paris;  1rs  nombreux  égouts , les  quais, 
les  cmbellissciiiens  cl  les  monumens  de 
celle  grande  capitale;  le  musée,  estimé 

Ïilus  de  4»»  millions,  etc.,  etc.;  et  dans 
es  pays  distraits  de  la  France,  le  beau 
bassin  d’Anvers  ; celui  de  Flessiugue  , 
capable  de  contenir  les  plus  nombreuses 
escadres,  et  de  les  préserver  des  glaces 
de  la  mer  ; les  ouvrages  maritimes  de  Ve- 
nise ; les  belles  routes  d’Anvers  à Ams- 
terdam, de  Parme  à la  Spczzia,de  Sa- 
voue  au  Piémont;  les  passages  du  Stra- 
plon , du  Mont-Cenis,  du  Mout-Genévre: 
de  la  Corniche  , qui  ouvrent  les  Alpes 
dans  quatre  directions;  passagesqtii  seuls 
ont  coûté  plus  de  800  millions,  et  égalent 
en  hardiesse,  en  grandeur  cl  en  efl'orts 
de  l'art  tous  les  travaux  des  Romains  ; 
le  canal  de  Pavie  , l'embellissement  de 
Rome  ; voilà  les  monumens  de  ce  règne, 
l/histoire  dira  que  tout  cela  fut  accompli 
au  milieu  de  guerres  continuelles  , et 
même  lorsque  la 
tous  les  jours, 
taxes  de  5o  mill 

La  France  oflïc  aussi  une  foule  de  cu- 
riosités naturelles  dignes  de  l'attention 
du  voyageur  , et  pour  la  description 
desquelles  nous  renvoyons  à l’article  de 
chaque  département. 

INDUSTRIE,  MANUFACTURES.  — 
Le  soi  fertile  de  la  France,  la  variété  de 
ses  productions,  l’activité  et  le  génie  de 
scs  habitanSffonl  de  ce  royaume  le  théâ- 
tre le  plus  vaste  et  le  plus  brillant  de  l’in- 
dustrie humaine.  Nous  ne  croyons  pas 
pouvoir  en  donner  une  plus  juste  idée 
qu'en  citant  ici  un  passage  de  I introduc- 
tion de  l'excellent  ouvrage  de  M.  Chantes 
Dupin , sur  losTorces  productives  et  com- 
merciales de  la  France. 

• Ko  181a  l'industrie  française  mettait 
en  œuvre  55, 000, 000  de  kilogrammes  de 
laines  françaises;  elle  met  à présent  en 
œuvre  4s, 000, 000  de  laines  nationales,  et 
8,000,000  de  laines  étrangères.  Il  lui 
manquait  des  troupeaux  qui  fournissent 
la  lame  longue  et  brillante  nécessaire  à 
ces  lieaux  tissus  ras,  propres  au  luxe  des 
châles  et  des  robes  ondoyantes  ; nous 
avons  misa  contribution  le  Midi,  l’Occi- 
dent et  l'Orient,  pour  fournir  ces  belles 
parures  au  sexe  qui  lui-inémc  est  la  pa- 
rure d'un  peuple  civilisé;  l’Asie  nous  a 
fourni  ses  chèvres  du  Thiliet,  l'Afrique 
ses  béliers  de  Nubie,  l'Europe  occiden- 
tale ses  moutons  de  Leiccster.Nous  avons 
inventé  des  arts  délicats  et  difficiles,  pour 
mettre  dignement  en  œuvre  des  toisons 
d'une  admirable  linessc  , et  la  fabrication 
des  cachemirs  français  a présenté  des 
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modêlek  que  l'Angleterre  est  satisfaite 
d'imiter,  sans  espoir  de  les  surpasser. 

• En  1812  la  France  lilait  seulement 
10,362,000  kilogrammes  de  coton  ; dès 
i8a5  elle  en  filait  28,000,000  de  kilo- 
grammes à des  degrés  supérieurs  en  fi- 
nesse, et  les  mettait  eu  œuvre  pour  for- 
mer une  foule  de  tissus  qu'à  la  première 
époque  nous  savions  à pciue  fabriquer, 
th-puis  les  hasins  jusqu’à  ces  tulles  si  dé- 
licats , et  pourtant  si  |>eu  coûteux , qu'au- 
jourd’huiLyon  seul  confectionne  surplus 
de  deux  ceuts  métiers,  et  que  Dunker- 
que, Calais,  Saint  Étienne,  Saint-Quen- 
tin , Lille , Rouen  , et  vingt  autres  cités 
savent  aussi  fabriquer. 

• Nous  n avious  que  des  machines  im- 
parfaites pour  filer  la  laine  et  le  coton 
dans  les  mêmes  lins.  Pour  peigner  , car- 
der , tondre,  lustrer,  gauflrer  nos  tissus, 
il  eu  fallait  d’excellentes;  nous  avons  im- 
porté les  unes,  inventé  les  autres;  nos 
ateliers  en  sont  garnis.  C’est  un  matériel 
nouveau' acheté,  gâgné,  payé,  et  nous 
rendant  avec  usure  le  sacrifice  de  nos 
gothiques  moyens  d’exécutibn.  Exemple 
matériel  du  bénéfice  que  trouve  un  peu- 
ple à se  régénérer  lui  même. 

, » Nulle  autre  nation  ne  pourrait  riva- 
liser avec  la  nôtre  pour  le  travail  des 
soieries;  nous  avons  reculé  des  limites 
que  nous  seuls  avions  atteintes.  La  Chine 
avait  l'avantage  exclusif  de  produire  une 
soie  dont  la  blancheur  éclatante  surpasse 
le  produit  de  toutes  les  espèces  de  chry- 
salides connues  dans  l’Occident  ; nous 
avons  naturalisé  chez  nous  le  ver  qui  l'a 
produit  dans  l’Orient.  Bieutol  nous  avons 
admiré  ces  crêpes  étonnons,  imités  de  la 
Chine,  et  pour  la  matière  première  dont 
il  a fallu  perfectionner  le  filage,  et  pour 
l’égalité  du  tissage,  et  pour  la  beauté  de 
l’aspect.  Depuis  la  paix  nous  portons 
dans  l'opulente  Asie  des  tapis  imités  de 
la  Perse  et  de  la  Turquie , et  plus  parfaits 
que  leurs  modèles,  avec  lesquels  ils  vont 
rivaliser  à 2,000  lieues  de  distance. 

• Avant  nos  désastres,  Lyon  ne  coinp. 
tait  guère  plus  de  100,000  âmes,  et  la 
trace  de  ces  désastres  est  eHacée  par  tant 
de  prospérités  , qu'au  jour d hui  plus  de 
v5n,ooo  habitons , actifs,  laborieux,  peu- 
plent cette  belle  cité , qu'ils  font  lleurjr 
par  leur  ingénieuse  activité. 

» Et  pourtant  aujourd'hui  Paris  s’élève, 
rivale  redoutable  de  la  rive  du  Rhône, 
et  compte  aussi , parmi  les  causes  de  sa 
population  toujours  croissante,  les  nom- 
bres emplois  qai  résultent  du  travail  de» 
soieries,  des  cotons,  des  tables  et  des  ca- 
chemirs. 

a Une  savante  statistique  de  la  Sciuc 


dette  publique  diminuait 
et  qu’on  avait  allégé  les 
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a été  publiée  par  uii  préfet  , ancien  élève 
de  l’école  polytechnique.  Elle  nous  mon- 
tre Paris  fabriquant  jjour  i4,ooo,ooo  de 
châles,  pourplus  de  b, 000 ,000  de  meubles 
et  d’objet»  d orfèvrerie  ; enlin  , exportant 
connue  superflu  de  ses  fabrications,  pour 
47,000,000  paran  de  produits  d'industrie. 
À oilà  re  qu’est  aujourd’hui  la  capitale  du 
royaume  , agrandie  , embellie  par  tant 
d’édificcs  nouveaux  consacrés  b l’utilité 
privée  ou  publique  .'  Revenons  à ('indus- 
trie des  provinces. 

» La  France  ignorait  Part  de  fabriquer 
ccs  beaux  linges  damassés  que  la  Saxe  et 
la  Silésie  fournissaient  à l'Europe.  La  vic- 
toire nous  ayanfeonduits  dans  ces  con- 
trées, nous  ny  brisâmes  point  les  métiers; 
il  nous  sembla  plus  noble  d'apprendre  à 
les  imiter  dans  leur  structure , pour  les 
surpasser  un  jour;  quelques  années  se 
consumèrent  en  étude,  en  essais,  et  dès 
1819  un  prix  d'honneur  mérité  parSaint- 
Quentin  , fit  connaître  que  cette  ville 
avait  conquis  pour  la  France  une  fabri- 
cation nouvelle  et  difficile. 

» Non-seulement  nous  avons  appris  à 

Scrfeclionner  tous  les  genres  tic  filage  et 
c tissage,  nous  avons  fait  des  progrès 
aussi  remarquables  dans  l’art  de  colorer 
nos  fils  et  nos  tissus.  A Lyon , pour  la 
teinture  de  la  soie , nous  avons  remplacé 
l’indigo  par  le  bleu  de  Prusse,  qui  nous 
procure  une  couleur  plus  agréable  à la 
vue , plus  éclatante  et  susceptible  de 
toutes  les  nuances  que  l'oeil  puisse  appré- 
cier. A Rouen  , pour  la  teinture  du  co- 
ton, nous  avons  acquis  l’art  de  rendre 
plus  égales  les  belles  couleurs  rouges,  et 
d’en  mieux  maîtriser  les  nuances  les  plus 
légères.  A Mulliauscn  nous  avons  perfec- 
tionné l’apprét  qu'on  appelle  enlevage , et 
produit  des  fonds  rouges  d’Andrinople 
d’une  si  grande  beauté,  que  les  toiles 
peintes  de  Mulliauscn,  d'ailleurs  recom- 
mandables par  beaucoup  d’autres  quali- 
tés, ont  obtenu  la  préférence  la  plus 
marquée  sur  les  toiles  peintes  des  autres 
nations,  dans  tous  les  marchés  de  l’Alle- 
magne. II  y a dix  années,  on  aurait  re- 
gardé comme  un  espoir  insensé  celui 
d’imprimer  sur  la-  toile  , pour  imiter  les 
couleurs  et  les  oruemens  des  magnifiques 
scbâls  de  cacbcmir;  Mulliauscn  a réalisé 
cet  espoir,  qui  paraissait  chimérique  avant 
d’avoir  été  soumis  au  génie  de  uus  fabri- 
cant. 

» La  lithographie  introduite  en  Franec 
depuis  la  paix,  fournit  aux  beaux-arts  un 
moyen  prompt , économe  et  facile  , 
pour  reproduire  les  chefs -d'œuvres  des 
grands  maîtres,  et  même  pour  multiplier 
le  jet  primitif  de  leur  pensée , dans  sa 
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verve  et  sou  originalité.  La  lithographie  a 
donné  graduellcrticut  aux  classes  infé- 
rieures, par  le  bon  marché  de  scs  pro- 
duits soignés , le  goût  de  dessins  et  d'ima- 
ges dignes  de  satisfaire  un  jugement 
exercé. 

» L’industrie  s’est  emparée  de  cet  art 
pour  çmbcllir  ses  ouvrages;  elle  a litho- 
graphié sur  la  toile,  sur  le  colon,  sur  la 
la  laine  et  sur  la  soie;  elle  a lithographié 
sur  la  poterie,  sur  la  faïence  et  sur  la 
porcelaine. 

» En  même  temps  que  la  lithographie, 
la  fabrique  du  papier  s'est  perfectionnée. 
Les  Français  ont  les  premiers  conçu  le 
mécanisme  propre  n fabriquer  du  papier 
d'une  lo’ngueur  indéfinie,  ce  qui,  dans 
une  foule  decas,  présente  les  plusgrauds 
avantages.  L’art  de  peindre  sur  le  papier 
pour  en  former  des  tentures  superbes  , 
n'a  pas  fait  chez  nous  de  moindres  pro- 
grès sur  la  colorisation  des  étoiles , et  la 
supériorité  de  notre  goût  est  relevée  par 
l'heureux  nuancé  des  couleurs  et  par  la 
beauté  des  dessins.  » 

Lassons  à l'cxamcn  de  nos  richesses 
minérales. 

« L’Angleterre  avait  sur  nous  un  im- 
mense avantage,  par  la  double  richesse 
de  ses  miues  de  houille  et  de  fer , que  la 
nature  a rapprochées  dans  les  mêmes 
beux  , et  par  l'excellence  de  ses  moyens  , 
ue  nous  avons  empruntés.  Des  eyliu- 
res  pour  étirer  le  fer  , des  hauts- 
fourneaux  pour  l’épurer,  se  sont  établis 
dans  les  dcparlcmens  de  la  Nièvre,  de 
l’Yonne , de  la  Mosqlle  et  de  la  Loire  ; la 
fabrication  des  aciers  est  sottie  de  sa 
longue  infériorité  ; nous  épurons,  nous 
laminons,  nous  tréfilonsavec  une  perfec- 
tion nouvelle  le  fer,  le  cuivre,  le  zinc 
et  le  laiton  ; nous  rendons  malléable  jus- 
qu'au platine.  Depuis  la  paix,  dans  la 
Nièvre,  l'Eure,  le  Cher,  le  Doubs,  la 
Cûtc-d  Or,  nous  laminons  la  tôle, et  nous 
fabriquons  le  fer  blanc;  nous  laminous 
même  l’acier  fondu. 

• En  18 1 4 la  France  fabriquait  100 
millions  de  kilogrammes  de  fontes  de  fer; 
dès  i8a5  elle  en  a fabriqué  160  millions 
de  kilogrammes  ; en  1814  la  Francc  ex- 
trayait de  ses  minés  1 milliard  de  kilo- 
grammes de  houille;  dés  i8i5  elle  eu  a 
tiré  plus  d'un  milliard  5oo  millions  de 
kilogrammes.  Ainsi,  pour  ses  deux  gran- 
des sources  de  richesse  industrielle,  la 
France  produit  moitié  plus  aujourd'hui 
qu’en  1814. 

» Depuis  la  paix  nous  cessons  par  de- 
gré d'être  tributaires  b l’étranger,  pour 
les  limes , les  râpes , les  alênes , les  faulx , 
les  faucilles  et  les  scies.  Bientôt,  b cet 


FRANCE.  978  FRANCE. 


égard,  l’Allemagne  n'aura  plus  sur  nous 
aucune  supériorité.  Noire  coutellerie  at- 
teint enfin  le  doutée  but  de  la  beauté  et 
de  Féconoinie.  Nous  avons  découvert  le 
moyen  de  damasser  les  armes  blanches. 

» Nous  commençons  à rivaliser  avec  la 
Suisse,  pour  la  fabrication  de  l'horlogc- 
ric  commune,  et  nous  ne  connaissons  pas 
de  supérieurs  dans  l'horlogerie  de  préci- 
sion qu’emploient  la  marine  et  l'astrono- 
mie. Aujourd'hui  les  souverains  des  na- 
tions les  plus  avancées  dans  les  arts,  de- 
mandent qu’un  artiste  de  Paris  leur  lasse 
les  plus  beaux  instrumens,  pour  observer 
les  astres  avec  un  degré  d'exactitude  qui 
corresponde  aux  progrès  opérés  dans 
l’astronomie  depuis  le  commencement 
du  siècle  dernier,  en  grande  partie  par 
les  travaux  de  nos  astronomes  et  de  nos 
géomètres.  L’optique  est  devenue  une 
science  nouvelle,  par  les  découvertes 
faîtes  en  France,  de  nos  jours.  Un  de  nos 
ingénieursaconstruitpour  nos  phares  des 
Iriitillesqui  trausnictleutune  lumière  plus 
abondante  que  ne  font  les  réflecteurs. 

» Les  arts  chimiques  ont  eu  cet  im- 
mense avantage,  en  France,  d’élré  culti- 
tivés  par  les  hommes  qui  reculaient  en 
en  même  temps  les  bornes  de  la  chimie. 
Les  illustres  contemporains  de  Lavoisier 
inventent  un  nouveau  blanchiment,  puis 
des  moyens  rapides,  économiques,  de 
préparer  une  foule  de  sels  cl  d’acides  , 
d'extraire  le  salpêtre , de  fabriquer  la 
poudre , de  faire , en  France , de  l’alun  , 
de  la  soude  , de  la  potasse , de  la  cé- 
rusc , etc. 

• Ces  grands  progrès , qui  remontent 


au  temps  de  la  révolntion  , sont  loin  d’a- 
voir été  ralentis  depuis  la  paix;  nos  chi- 
mistes ont  trouvé  je  secret  de  se  surpas- 
ser eux-mêmes  , et  d’olfrir  au  qotnmcrce 
des  produits  plus  ahondans,  plus  appro- 
priés aux  besoins  de  la  vie  et  des  arts, 
et  pourtant  moins  dispendieux  qu’anpa- 
ravant. 

» On  reprochait  à notre  poterie  d’être 

{[rossière , à notre  faïence  d’être  sans 
icauté,  à notre  porcelaine  d’être  hors  de 
prix  ; l’industrie  s'est  lavée  de  ses  lepro- 
chesen  cessant  de  les  mériter.  Nous  pro 
durions  même  une  poterie  de  luxe,  imi- 
tant , pour  la  dureté,  l’éclat  et  les  nuan- 
ces, le  porphyre  et  les  pierres  précieuses  : 
c’est  une  magnifique  fabrication. 

• Depuis  six  ans  nous  avons  cessé 
d’être  au-dessous  des  Anglais  pour  la 
taille  des  cristaux;  nous  les  égalons  pour 
la  beauté  du  poli,  pour  la  netteté  de  la 
coupe;  nous  les  surpassons  pour  l'élé- 
gance et  la  grâce  des  formes. 

» Nos  travaux  d’orfèvrerie  ont  élevé 
très-haut  la  superbe  industrie  delà  sculp- 
ture, de  la  ciselure  et  de  la  foule  du 
cuivre,  de  l’argent  et  de  l’or.  Croira-t-on 
que  les  revenus  publics,  à la  preuve  , par 
un  léger  droit  de  timbre,  que  les  familles 
françaises  augmentent  leurs  meubles,  leur 
vaisselle,  leurs  bijoux  d'argent  cl  d’or, 
pour  20  millions  de  francs  par  an?  » 

A cet  exposé  rapide  desadiuirahlcs  pro- 
grès do  notre  industrie  depuis  1814  jus- 

au’en  1826,  nous  ajouterons  ici  le  tableau 
es  principaux  lieux  qui  en  sont  le  théâ- 
tre, avec  la  valeur  commerciale  que  nos 
produits  représentent  chaque  année. 

hB 
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PRODUITS. 


Suies  grèges 

Étoffes  de  soie  •*  soierie*  di 

versé* 

Filai  lires  de  laine.* 

Draperies  fines ..»••••••••• 

Draperies  moyennes 

Casimir»  et  cuirs  de  laine... 

Flanelles,  couvertures 

Étoffes  rases 

Duvets  de  cachemires. .... . 

Tapisseries. 

Toiles  de  chanvre  et  de  lin. . 

Dentelles,  blondes 

Papiers  (aoo  fabriques)  ....*< 

Cartons i 

Cotons,  filatures 


Calicots  , percales , mousseli- 
nes el  autres  arliclesen  colon. 


Passementerie. 
Chapellerie  . . • 
Teintures 


Cuirs  tannés,  etc. 


Chamolserie,  mégisserie,  par- 

chemincric 

Maroquins 

Fer  forgé 


Acier. 


Laiton  et  zinc. 

Laminage 

Tréfileric 

Outils 


Armes  à feu 

Armes  blanches. 
Quincaillerie. . . • 


Cuivre  laminé  et  travaillé.. 

Plomb « 

Antimoine,  étain  , platine  , 

mercure,  etc. 

Orfèvrerie,  bijouterie 


T.  /. 


PRINCIPAUX  LIEUX 

01  V AIBIC  ATIOK. 


VALEUR 

covsracuLt 

approtimatii*. 


Lyon,  S'-Vallier , S'-Donat , S'-Remy,  Ro- 
quevairc  , Alais,  Tain  , Tours  , Tonillcs. 

Lyon,  Paris,  Mmes,  Tours,  Avignon J 

Reims , Paris , Autrecourt  près  de  Sedan. . - 
Sedan,  Louviers,  Beaumont -le- Roger , El- 
beuf,  Chalabre,  Lodève,  Vienne,  S1  Chi- 
nian,  S‘-Pons,  Carcassonne,  Mazamet  , 

Beauvais  , Vire 

Castres,  Montluel,  Tours,  Moutauban, 

ChAteaurtmx 

Louviers,  Castres,  Amiens,  Limoges,  Buhl 

Reims  , Orléans,  Lisieux 

Villepcux  prés  de  Versailles,  Carcassonne, 
Reims,  Rctbel,  Mende,  Montauban 

Reims,  Paris..... «• 

Paris,  aux  Gobelins,  Aubusson  , Beauvais. 
S'-Quentin,  Valenciennes,  Cambray,  Douay, 
Chauny , Guise,  Beauvais,  Rue-Sl-Picrre, 

Laval,  Rennes,  Cholet,  Lisieux 

Alençon,  Valenciennes,  Chantilly , Bayeux* 

Caen  , Nancy 

Annonay,  Sorel , Saussaye,  Le  Marais,  Cour- 

talin,  Angoulèmc ••••••• 

Vienne , Montaul>on  , Nîmes  , Ablois 

Lille  , Roubaix  , Gisor»  , S*-Quentin  , Rou- 
val , Vast  près  de  Valognc,  la  .Ferté-Aleps, 
Logerbacb,  Paris 

Tarare , 8*-Quentin  , Alençon , Cateau 
b résis , Parts,  Templeux  , Rouen 
millé,  Abbeville,  Troycs. 

Paris,  etc 

Paris,  etc • • • • • 

Lyon , Paris , Rapaume , Gcntilly  , Deville  , 

Rouen,  Bart • 

Paris , Sens , Longjumeau , Troyes  , S'-Ai- 
gnan,  Rennes 


107,560,000 


a58.i33,g3a 


* 242,796,01a 


a 1 ,000,000 


teau-Cam- 1 
len , Cbe- 1 


Paris,  Grenoble,  Niort,  Millmu,  Le Chaylard. 

Paris,  Toulouse 

Grossourc,  Vienne,  S1- Bonnet -le -Désert, 

Vie  non , éto.  • • • * • • 

La  Bcràrdière,  près  de  S* -Étienne;  Arc  , 
près  de  Gray;  Raveau,  près  de  la  Chari- 
té ; Orléans , forges  de  la  Doué , prés  de 

la  Charité;  Foix,  Bèze 

Rouen , Paris. • 

Imphy,  Poht-S'-Ours,  Montataire 

Laigle,  Lods,  MorviUards,  Romilly 

Am  boise , Toulouse  , Arc  , Foy , Genswiller, 

Klingentbal  

Tulle,  Paris,  S'^Étiennc 

Klingentbal,  S^Élienne 

Paris,  Strasbourg,  Chiions  - sur  - Marne  , 

Thiers,  Cbatcllerault , Langres • • 

Romilly , Imphy , Rouen  , Toulouse  , Paris. 
Ppris,  Tours . - 


191,600,000 


7,000,000 

34,575,000 

44,117,950 

145,593,600 

13,000,000 


Paris,  etc. 
Paris 


307,590^77 


16,171,360 
4 ,83  o,  4 60 

4 ,000,000 
58,ooo,ooo 


1,303,567,591 
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PRODUITS, 


Bronzes  ciselés  et  dorures 


Beaucourt,  S‘-N'icolîi*-d'AUermont , Besan- 
çon , Montbéliard « 


17,500,000 
1 y,  000,000 

3,000,000 


Horlogerie  fine 

In-trutueO*  de  musique 


Salines  de  l'Est,  Iles  d'OIeron  et  de  Ré, 

Pcccais , etc. 

Paris,  l’ouilly  , Montpellier 

Ciioisy-le-lloi , Mas-ci’ Axil  près  de  Ramiers. 

Paria  , etc 

Paris,  etc 

Montpellier,  Paris,  etc.. 

Paris , Marseille 

Lille,  Amiens,  Abbeville,  S'-Qucntin 

Paris,  et  le  dép*  du  Nord  pour  le  sucre  de 
Betteraves 


2.000. 000 

6.000. 000 
ô,ooo,ooo 


Alun 

Couperose 

Acide  sulfurique. 
Acide  muriatique 
Acide  nitrique,  ca 
«avons  solides. . . 
Savons  mous. . . . 
Sucre  raffiné. . . • 


a4o,ooo 

*1,200,000 

3o,uoo,ooo 

5,ooo,ooo 


5a,iaS,r)io 

5.685..  000 

5.000. 000 
6vooo,ooo 

i5,ooo,ooo 


Mélasse. * 

Porcelaine 

Poterie  dite  anglaise 
Poterie  commune. . . 
Uriques,  tuiles ...... 


Paris,  Sèvres,  Limoges. 

Sarreguemines , Creil,  Muntcreau 

Sarregm  ruines.  

Lyon  , Moptel  près  de  Cbarolles,  Anisy 
ÎSibclles  près  d'Orléans*. ............. 

Euvirons  de  Paris  ,*ctç. 

S'-Gobin  , S'-Qnirirf , Munthcrraé  , Cirey 

Monteeui»,  Baccarat. .-...* 

Paris ; 

Paris,  Lyon,  Avignon.  (i,5£o  presses  ei 

activité) 

Dans  le  Midi. 

Paris 

Normandie  , Bretagne  , Picardie. 

Principalement  dan*  le  Nord. 

Cognac  , Montpellier 


7,5oo,ooo 

5,000,000 


Plfttre , chaux.. . . 
Glaces , verreries 


20,  Soo.ooo 

4 1 ,000,000 


F.bcnisteri*. 
Librairie. . . 


lp,4o<|.tH(G 

10,000,000 

6,000,000 

48,627,435 


Parfumerie 

Auiidonncrie. . . . 
Cidres  et  poirées. 


COMMERCE,  = C’est  dans  les  ressour- 
ces d’un  commerce  extérieur,  vaste,  ac- 
tif et  soutenu,  que  l'agriculture  et  l'in- 
dustrie trouvent  les  moyens  de  déyelop- 
pcmens  que  lui  refuse  une  consomma- 
tion trop  limitée.  L’influence  d’un  climat 
favorable,  l'avantage  d’un  sol  fertile,  les 
puissantes  ressources  d’une  grande  popu- 
lation, l’ascendant  du  génie  industriel 
«les  peuples,  et  le  pouvoir  tutélaire  des 
institutions  , voilà  les  conditions  des- 
quelles dépend  l'agrandissement  du  com- 
merce extérieur. 

Parla  perte  de  Saint-Domingue,  Sainte- 
Lucie,  Tahago,  Pile  de  France;  par  l'a- 
handoti  d’une  partie  de  nos  anciens, 
comptoirs  de  l'Afrique  occidentale,  et 

I varia  destruction  de  notre  puissance  p6- 
itique  et  commerciale  dans  les  Inclcs- 
Onentales,  la  prospérité  Coloniale  de  la 
France  est  déduite  au  quart  de  ce  quelle 


était  il  y a 4o  nos.  La  valeur  de  nos  im- 
portations était  de  227,000,000  de  francs 
en  1788,  et  de  00,000,000  en  1834.  Daus 
cette  année  1788,  notre  commerce  colo- 
nial avait  atteint  son  plus  haut  degré  de 
splendeur  ; nos  exploitations  s’élevaient 
à 1 19,000,000  de  fr. , dont  18  en  piastres 
pour  les  transactions  des  Indes  - Orien- 
tales, 5o  d’objets  manufacturés  français 
et  étrangers,  20  tic  comestibles,  8 de  vins 
et  eaux  de-yie,8  de  bois,  métaux,  ma- 
tériaux, (5  d'objets  divers,  üc  1820  a 
i8ü3,  le  terme  moyen  de  ces  memes  ex- 
portations a été  de  5 1,000, 000  de  fr. , 
dont  4 millions  de  vins,  1 do  fers,  5 de 
tissds  de  lin  et- de  chanvre;  le  reste  en 
eaux-dc-vie,  huile,  farine%,  produits  ru- 
raux , tissUs. de.lainc,  de  soie,  de  coton  , 
peaux  préparées.  11  s est  élevé  en  1824  a 
44*020,97:)  fr. 

En  j 788  ou  réexporta  vers  la  Russie, 
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FRANCE, 
les  villes  ansdaliqiics , la  Hollande,  l'Al- 
lemagne, la  Suisse  et  l’Italie,  n5, 000,000 
de  nos  importations  coloniales;  aujour- 
d’hui Ces  débouché*  nous  sont  feralés , et 
nos  colonies  ne  suffisent  pas  même  à neu- 
tre approvisionnement.  On  s’occupe  à’ 
!’île  Bourbon  de  perfectionner  la  fabri- 
cation du  sucre,  et  on  y a régénéré  l’es- 
pèce du  café  au  moyen  de  l’importation 
d'un  grand  nombre  de  pieds  de  caféier 
de  Moka  ; cet  arbuste  a été  aussi  renou- 
velé à Cavenne,  au  moyen  de  plants  de 
Marie-Galante.  L'éducation  de  la  coche- 
nille, introduite  nu  Sénégal  avec  succès, 
a dtl  être  essayée  à Cayenne,  à l’de  Bour- 
bon et  même  dans  nos  étaldisseinens  de 
l’Inde.  Les  essais  entrepris  au  Sénégal 
pour  la  culture  des  indigolcrcs,  offrent 
des  chances  notables  de  réussite;  le  poi- 
vrier a été  essayé  à Bourbon  , ainsi  que  le 
cacaotier,  qui  a réussi. 

F.n  1824  la  valeur  de  toutes  nos  expor- 
tations a été  de  44°»51a»00°  ***•  1 (*onl 

163.056.000  en  produits  naturels , êt 

177. 486.000  en  produits  manufacturés. 
Cette  exportation  a été  ainsi  partagée  : 
if>3,(j3?,oo<f  francs  par  3,955  navires 
français,  jaugeant  315,698  -^tonneaux; 

134.087.000  francs  par  6,338  navires 
etrangers , jaugeant  4*^»24l  tonneaux; 
et  ifiq, 5a3,ooo  francs  par  terre. 

Les  objets  principaux  qui  ont  composé 
celle  somme  sont  : 

Tissus  de  chanvre  et  de  lin. . 57,379,000  f. 

Ti.ou.s  de  laine • » . ao,o4o,ooo 

Tissus  de  soie |Wvl86,ooo 

Tissu*  de  coton . . . . : a5,o*4,ooo 

Peaux  ouvrées  et  préparées. . 16,091,000 
Papier ' 
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Merrnie <),653,ndn  f. 

Porrclaiue  4i^o3,ooo  . 

Verrerie 5,ooo,oup 

Bijouterie 3, oj  1.000 

.Livre» 3,171,000 

(bavure*  et  lithographie *,7^7,000 

Modes 5,no{,oo» 

Voici  l'état  approximatif  de  nos  expor- 
tations dans  les  diverses  contrées  du  globe. 

Espagne ; . . 5a, 000, 000 

Portugal ... a, 000,000 

États-Sardes , *5, 000, 000 

Italie  et  Suisse 4u,ooo,ooo 

Gr. -Bretagne. 4 3. 000,000 

Pays-Bas 48,000,000 

Allemagne 3 8, 000, 000 

Pays  du  Nord a5, 000, 000 

Levant 10,000,000 

Colonies  françaises 4L‘>oo,ooo 

État» -buis ô5,ouo,ooo 

Amérique  espagnole  et  portu- 
gaise  38,ooo,ooo 

Haïti 8,5on,oon 

I nde 6,000,000 

Afrique 3,5oo.ooo 

Dans  la  mème^nnéc  1814  nous  avons  im- 
porté pour  189,535,000  francs  par  3,387 
navires  français,  jaugeant  3 16,480  ton- 
neaux; 108.397,000  fr.  par  4,»83  navires 
étrangers,  jaugeant  438. oo5  tonneaux  ; et 
156,919,000  fr.  par  terre.  La  somme  de 
ces  importations  montait  à 454»86i,ooo 
francs;  elle  était  ainsi  composée  : 
Matières  necessaire»  a l'indus- 
trie  372,873,000 

Objet*  de  consommation  na- 
turelle  1*1,957,000 

Objets  fabriqués 6o,o5o,ooo 

Voici  la  valeur  des  principaux  articles, 
et  l’indication  des  pays  qui  en  fournissent 
le  plus. 


PUINCIPAI'X  ARTICLES. 


Colon 

Soie» 

Laine» 

Fils  de  cbanvio  et  de  lin. . 

Peaux  Imite».  

Huile»  de  fabrique- ...... 

Indigo 

Potasse 

Cuivre  coulé 

Plomb 


Sucre 

Café 

Poivre 

Tabac 

Huile  comestible 

F roulages 

Chanvre-.. • • 

Houille 

(1  lièvres,  bétail , mouton». 
Bois  de  construction . . I . • 

Merrain» 

Toile»  de  toutes  espèce*. . 


Y AI.El’R. 


64j<  34,000 
37,149,000 
9,54  ',000 

6.665.000 

8. 1 5 1.000 
55,o<h),ooo 

9.086.000 
4,35^,000 

la, 08 1,000 
5,ooo,ooo 
"'y./0».000 
aa, 010, 000 

а, 6ao,ooo 

б,  «4  a, 000 
1 5,  *50,000 

5.656.000 
4,|Î7,oou 
7,585tooo 

a u,  3 09 ,000 

1 a,<MHt,opo 

8.339.000 
4 1,5 ;5, 000 


PAYS  QUI  LES  FOURNISSENT. 


Égypte,  Turquie,  colonies  française»,  Inde. 
Italie.  • 

Espagne,  Saxe,  Pays-Bas. 

Pays-Bas,  Prusse. 

Égypte,  Amérique- Méridionale. 

Italie  , Nord. 

Inde»,  État»  de  l'Amérique. 

États-Unis  . Russie. 

Angleterre  , bord»  du  la  Baltiquç. 

Angleterre. 

Colonie»  française». 

Uito. 

Inde. 

Auieriquè. 

Italie,  Espagne.  «. 

Suisse,  Hollande.  , r ' •.  * 

Bords  de  la  Baltique. 

Angleterre,  Pays  Bas. 

Italie,  Espaeue  , Suisse.  Allemagne-,  Pays-Bas. 
Bords  de  la  Baltique  ut  de  la  mot  du  froid. 

Dite. 

Pays-Bas. 
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D’après  M.  Moreau  de  Jonnès,  la  Frau- 
CC  reçoit  annuellement  : 

De  non  industrie,  pour. . . • 1,810,102,000 

De  son  agriculture 4,678,^08,000 

De  aea  colonie* 40,a8o,ooo 

Dca  paya  etranger» 54®, 010,000 

Dan»  le»  entrepôt» 5a,ooo,ooo 

Tot»i....  6,937,110,000 
La  répartition  de  cette  masse  est  ap- 
proximativement comme  il  suit  : 
«xmaTiTioa». 

Produit»  industriel» 160,000,000 

Produits  naturels 149,060,000 

Produit»  etranger»  entre- 
pose»  81,000,000 

coasouasTioa. 

Produits  industriel» i,56o,io»,ooo 

Produits  naturels 4, 8 19, 658, 000 

Produit»  coloniaux  et  etran- 
gers   386^00,000 

Somme  égalé. . • 6,987,110,000 


Paris,  capitale  de  la  France,  est  en 

3 urique  sorte  l’entrepôt  du  commerce  ; 

exporte  i lui  seul  un  cinquième  des 
produits  industriels  du  royaume,  Lyon 
rivalise  avec  lui  pour  les  fers  et  les  sels  , 
et  l'emporte  pour  les  soieries.  Le  princi- 
pal port  de  commerce  sur  la  Méditer- 
ranée est  Marseille,  qui  envoie  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde,  mais  principa- 
lement en  Égypte  et  sur  toutes  les  cotes 
de  la  Méditerranée.  Sur  l’Atlantique  se 
trouvent  Bayonne  , grand  cutrepôl  de 
l'Espagne,  et  qui  arme  pour  les  colonies 
et  la  pèche  de  la  morue  : Bordeaux  , une 
des  cités  les  plus  florissantes  du  royaume, 
tant  à cause  de  son  port,  qui  peut  conte- 
nir 1,000  navires,  que  par  sa  communi- 
cation avec  la  Méditerranée  , au  moyen 
du  canal  du  Midi,  et  par  ses  expéditions 
aux  Iudcs-Orientales , et  scs  paquebots 
réguliers  pour  la  Vera-Crux;  Nantes , à 
l'embouchure  de  la  Loire,  où  se  font  la 


D’après  ces  termes , qui  sont  & peu 
près  les  mêmes  que  ceux  que  nous  avons 
rapportes,  le  commerce  intérieur  agit  sur 
une  masse  de  6,476,160,000  francs,  et  le 
commerce  extérieur  sur  847,460,000  ; 
la  masse  totale  du  commerce  est  de 
7,3a3,6io,ooo  francs.  En  résultat,  les 
produits  de  l’industrie  française  exportés 
annuellement  n’excèdent  pas  eu  valeur 
le  septième  de  leur  production;  les  six 
autres  septièmes  soûl  consommés.  L’ex- 
portation des  produits  naturels  du  royau- 
me moutc  6 la  treutième  partie  seulement 
de  leur  valeur. 


plupart  des  arméniens  de  long  cours,  et 
principalement  ceux  pour  la  |iéche  ; Cher- 
bourg, qui  expédie  aux  colonies  et  dans 
le  Nord  de  l’Europe  ; le  Havre, où  se  font 
des  arméniens  pour  tout  le  globe , et  d'où 
partent  régulièrement  des  paquebots  pour 
les  États-Unis,  l'Angleterre  et  Hambourg; 
Rouen,  qui  a des  relations  très-suivies 
avec  la  Baltique;  Dieppe,  Boulogne,  et 
surtout  Calais,  que  favorise  leur  proxi- 
mité des  îles  Britanniques.  On  se  fera  une 
idée  de  l’importance  relative  des  5 ports 
principaux , par  le  nombre  des  navires 
qui  les  ont  fréquentés  en  i8a4- 


• 

PORTS. 

NAVIRBS  ENTRÉS. 

r — - - 

NAVIRES  SORTIS. 

PAr  heurt. 

CikUitn. 

Marchand*- 

Total- 

PAebeun. 

Caboter». 

Marchanda 

Total. 

La  Ilavre.... 

S 

35a 

i»5 

53 

s, 616 
5,35» 
1,39» 

î,i<|S 

3.7*7 

874 

Mil 

J 

3,493 

3,55s 

3,963 

3,8n 

3,7*3 

3 

350 

63 

• 

3,  o53 
3,384 
1,836 
3,8*3 

5,i4i 

63 1 
1 13 
18* 
645 
1 ,960 

1,687 

3%s:>i 

5,101 

Nantes». . . 

Bordeaux.... 
Marseille. . . . 
Totaux... 

533 

lSfaSç 

3,7  >0 

19,54a 

• 4*6 

i3,x37 

3,53i 

17,184 

Ces  données  sont  extraites  d’un  état 
dressé  par  le  ministère  de  l'intérieur , 
duquel  il  résulte  que  la.  totalité  des  na- 
vires, tant  nationaux  qu'étrangers,  en- 
trés dans  les  ports  du  Royaume  eu  t.814  • 
a été  de  84,479,  donnant  un  tonnage  de 
2,7*5,530.  Les  navires  français  étaient 
montés  par  328,48g  hommes,  dont  26,649 
pour  le  commerce  à l’étranger , 254,557 


employés  au  cabotage  , et  47>3&3  aux 
pécnes. . 

POIDS,  MESURES  ET  MONNAIES. 

= y oyez  les  tableaux  8 la  fin  de  l'ouvrage. 

COLONIES.  = Nous  présenterons  ici 
le  tableau  de  ce  qui  nous  en  reste. 
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COLONIES. 


POPULATION. 


bi 

P 

O- 

S 

*« 


La  Martinique [ 97,39a 

La  Guadeloupe. 93,196 


Marie-Galante 11,778 

Les  Sainte# >«119 

LaDrsirade : 1,366 

S1- Martin  (partie  E.) 3,7*3 

Guyane. 

S'-hcrre  et  Miquelon 


bi 

S3 

O* 

3 

bta 

< 


Bona  et  La  Galle , comptoirs  pour  la  pèche  du  corail  . 
Sénégal. 


110,082  V aa5,3o5 


17,33i 

600 


A R RO*  DI  SS  EM  R ST  DR  «*-1.0018. 

île  S*-Louis,  lies  voisines  de  Babaghê,  de  Safal  et  de  Ghi-1 
bar;  divers  établisseniens  sur  le  fleuve , les  escales  ou  lieux  \ 
de  marché  où  se  traite  la  gouime  ; partie  des  côtes  depuis  f 
le  cap  Blanc  jusqu’à  la  baie  d'Iuf 


1 8,000 


AXioaDissRMRirr  oa  coati*. 

île  de  Gorée  ; la  côte  depuis  la  baie  d’Iof  jusqu'au  comptoir 

d’Àlbreda  dans  la  Gambie. 

Ile  Bourbon ....: I 8o,4-H 

île  Su-  Marie , près  de  la  côte  or.  de  Madagascar | 600 

CÔTS  DR  èOBOMARDIL. 

Pondichéry,  et  les  districts  de  ViUenour  et  Bahour. ... 

Karicai  et  les  quatre  «aganoms  ou  districts  voisins. . . 


CÔTR  DBS  CIBCABS  8KPTEHTB 10*  AUX. 

Yanaon  , et  (g*  aidées  qui  en  dépendent  ; la  loge  ou  fac- 
torerie de  Masulipatam .* 


- Z1' 
1 \â 


II 


BEROAUI. 

Chandernagor  cl  son  territoire , la  résidence  de  Goretty  ; ^ 
et  plusieurs  logea  on  factureaes. « / 

CÔTE  DK  CtLABra. 

Mahé  et  «on  territoire  ; loge  de  Calicot 

soles  di  ca.iat, 

i 

Loge  ou  factorerie  à Surate* « • « ■ 

Loges  ou  factoreries  4 Maskate  et  Moka 


99.o54 


TOTil.. 


179,000 


5o3,5Ô9 


GOUVERNEMENT.  = Les  rois  do 
France  avaient  autrefois  4a  puissance  lé- 
gislative et  le  pouvoir  exécutif;  mais  leurs 
édits  ne  recevaient  d’exécution  qu’après 
avoir  été  consentis  par  les  états-généraux, 
* ou  enregistrés  en  leur  absence  par  les 
parlemeus.  L'état  était  divisé  en  trois 
ordres  t 1’  le  clergé,  qui  se  composait  des 
archevêques , évêques, abbés, curés,  etc,  ; 
3*  1»  noblesse , où  figuraient  les  princes 


du  sang,  les  ducs,  marquis,  comtes,  etc.; 
3*- le  tiers  état,  c’est-à-dire  la  classe  la 
plus  nombreuse  et  la  plus  utile  du  royau- 
me, et  qui  se  composait  des  gens  de  let- 
tres, des  commerçans  , des  personnes 
adonnées  aux  professions  libérales  et  iri-- 
dustriclles.  La  réunion  des  députés  de 
ces  trois  ordres,  dont  les  deux  premiers 

I'ouissaienl  de  grands  privilèges,  formait 
esctau  géucraux.  La  justice  était  rendue 
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par  i3parlcmcns,  un  grand  conseil,  12 
chambres  des  comptes,  12  cours  des  ai- 
des et  3 conseils  supérieurs  où  se  por- 
taient les  appels.  Maintenant  le  gouver- 
nement ou  pouvoir  exécutif  de  la  France 
est  entre  les  mains  du  roi.  La  dignité 
royale  est  héréditaire  par  ordre  de  pri- 
mogéniture  et  de  mâle  en  unie,  dans  sa 
famille.  Les  membres  de  la  famille  roya- 
le, dans  l’ordre  de  l'hérédité,  portent  le 
nom  de  princes  français.  Les  lois  sont 
promulguées  et  la  justice  rendue  au  nom 
du  roi,  par  les  ofliciers  qu’il  institue.  11 
nomme  les  pairs  de  France,  les  grands 
officiers  de  la  couronne  , les  ministres,  les 
conseillers  d’état,  les  généraux  . les  pré- 
fets, les  évêques,  etc.  Il  fait  la  paix  , la 
guerre,  envoie  et  reçoit  des  ambassadeurs, 
il  a le  droit  de  faire  grâce  aux  condam- 
nes. Le  pouvoir  législatif  est  exercé  par 
le  roi  et  les  deux  chambres  collective- 
ment ; savoir  : celle  des  pairs,  héréditaire 
et  illimitée;  celle  des  députés  des  dépar- 
tcrncns,  au  nombre  de  4->o,  nommés  pour 
sept  ans.  ]>e  gouvernement  propose  les 
lois,  dont  ses  orateurs  exposcut  les  mo- 
tifs; elles  sont  ensuite  discutées  et  adop- 
tées, s’il  y a lieu,  par  les  chambres,  et 
sanctionnées  parle  roi.  Le  roi  convoque 
chaque  année  les  deux  chambres. 

Les  dé  parte  inc  ns  qui  divisent  la  France 
sont  administrés  chacun  par  un  préfet, 
et  le  chef-lieu  est  le  siège  de  la  préfec- 
ture. Chaque  département  est  divisé  en 
plusieurs  arromlissemens  communaux  , 
qui  sont  administrés  par  des  sous-préfets, 
cl  les  chefs-lieux  d'arrondissemens  sont 
les  sièges  des  sou-.-préfets;  dans  l’arron- 
dissemrntoù  se  trouve  le  chef-lien  de  dé- 
partement , le  préfet  exerce  les  fonctions 
de  sous-préfet.  Chaque  arrondissement 
communal  est  partagé  en  plusieurs  jus- 
tices de  paix  ou  cantons,  contenant  un 
Certain  nombre  de  communes  qui  sont 
administrées  par  des  maires. 

Chaque  arrondissement  a un  tribunal 
de  première  instance  qui  reçoit  l’appel  des 
jtigeincns  rendus  par  les  juges  de  paix,  et 
qui  connaît  des  matières  civiles  et  des 
matières  de  police  correctionnelle. 

Il  y a dans  26  villes  une  cour  royale  dont 
le  ressort  s’étend  sur  plusieurs  départe- 
mens  , et  qui  reçoit  l'appel  des  jugeinens 
rendus  en  matières  civile  et  criminelle , 

f*ar  les  tribiiuaux  de  première  instance. 

I se  tient  dans  le  ressort  de  chaque  cour, 
pour  les  affaires  criminelles,  des  cours 
d’assises  présidées  par  un  membre  de  la 
cour  royale. 

Il  y a pour  toute  la  France  une  cour  de 
cassation,  qui  casse  les  jugeinens  rendus 
parles  cours  royales,  si  la  procédure  u’a 


pas  été  faite  selon  les  formes,  ou  si  elfe 
contient  quelque  contravention  expresse 
à la  loi.  Celle  cour  siège  à Paris. 

LOIS.  = La  France  est  régie  par  la 
charte  constitutionnelle  donnée  par  Louis 
XVIII  en  i8i4  , et  adoptée  par  les  cham- 
bres. Ce  royaume,  autrefois  divisé  cti 
pays  coutumier  et  en  pays  de  droit  écrit , 
est  mai n tcuanl  gouverné  par  les  mêmes 
lois  qui  sont  renfermées  dans  six  codes, 
savoir  : Code  civil.  Code  de  commerce. 
Code  de  procédure  civile,  Code  d’instruc- 
tion criminelle , Code  pénal  , Code  fores- 
tier. 

I<  EVEND9 , DÉPENSES.  =-  Le  dépar- 
tement  dos  finances  prépare  le  budget 
présenté  chaque  année  au  roi  et  aux 
chambres,  et  est  chargé  de  la  répartition 
et  de  la  perception  des  impôts,  de  l’ac- 
quittement des  rentes  et  pensions,  et  en- 
fin de  ce  qui  a quelque  rapport  direct  ou 
indirect  avec  1 administration  financière 
du  roi.  J1  a dans  sa  dépendance,  les  ad- 
ministrations des  douanes,  dé  l'enregis- 
trement et  des  domaines,  des  forêts,  the 
la  loterie,  des  postes,  et  celles  des  con- 
tributions directes  et  indirectes.  Il  y a 
pour  chaque  département  un  directeur 
de  l’enregistrement  et  des  domaines  et  un 
receveur  général,  et  pour  chaque  arron- 
dissement, un  receveur  particulier  des 
contributions,  uuc  conservation  des  hy- 
pothèques. 

On  compte  2jkdirections  des  douanes , 
21  arrondissemens  forestiers,  et  une  école 
royale  forestière  à Nancy;  des  loteries  à 
Paris,  Strasbourg,  Lille,  Bordeaux  cl 
Lyon;  des  manufactures  royales  de  tabac 
À Paris , Lille  , au  Havre,  Morlaix,  Bor- 
deaux, Tonncins,  Toulouse,  Marseille , 
Lyon  et  Strasbourg;  i5  hôtels  des  mon- 
naies, à Paris,  Bayonne , Bordeaux , La 
Rochelle  , Lille,  Limoges  , L)X)n  , Mar- 
seille, Nantes,  Perpignan,  Rouen,  Stras- 
hourget  Toulouse;  une  compagnie  des  sa- 
lines de  l'Est,  une  caisse  d’amortissement 
et  une  banque  de  France.  D’après  le  bud- 
get de  1828 , les  recettes  présumées  sont  : 


Pour  cette  année  de 934 vi*o,5tii  f. 

Et  le»  dépenses  de 933,711,60a 

Reste  en  excédant. . ..  1*698,759 

Les  principales  sources  des  recettes 
_sout  : . 

Contributions  directes aSq,4 54,36 1 

Contributions  indirectes. . . . si5,i5o,ooo 
Enregistrement,  timbres  et 

domaines 190,336,01x1 

Douanes  et  sels '. . i47i9*®iPOo 

Postes 3 a, 060,000 

Loterie ......  & i5,5«*8,ooo 

Coupc  de  bois.  12,690,000 


■ 


FRANCE.  o85  FRANCE. 


Les  droits  sur  divers  autres  produits, 
entç’aiitrcs  sur  les  salines  de  1 Est , nui 
rapportent  a, 000,000  de  francs,  complè- 
tent ces  recettes. 

Les  principales  dépenses  sont  , pour 
La  liste  civile  et  la  famille 


royale 5a, 000,000 

Ministère  de  la  guerre 1 96,000, 000 

— de  la  ruaiioc 57,000,000 

— de  l'intérieur 92,721,400 

— de  la  justice * <}>(i4 1 ><)34 

— des  affaire»  ecclésiasti- 
que et  de  l’instruction 

publique 55, 000, 000 

— de»  affaires  étrangère». . 9,000,000 


— des  finances,  qui  com- 

firend  la  dette  viagère  , 
es  pensions  civiles  , 
militaires  et  ecclésiasti- 
que», ainsi  que  les  inté- 
rêt» des  cautionneuiens, 

etc.,  etc ioa,477,85o 

Frais  de  régie,  de  perception, 
d’exploitation  des  impôts 

et  autres  revenus 1 ^7,5 1 a ,55 & 

Moulant  des  arrerages  de  ren- 
te» à servir  pour  l'année 

• 1828 * 201,557,867 

Dotation  de  la  caisse  d ‘amor- 
tissement   4°*oou,(>oo 

FONCES  DE  TENUE  ET  DE  MEN.= 
La  France  a été  long  temps  la  puissance 
la  plus  formidable  del’Europc.  Son  année 
sc  recrute  par  des  engageiiiens  volontai- 
res , et  par  des  levées  aunuelles  , qui  peu- 
vent sedever  jusqu’à  60,000  hommes; 
tout  Français  âgé  de  20  ans  est  tenu  à un 
service  dont  la  durée  est  de  8 ans.  L'ar- 
mée, beaucoup  au  dessous  du  complot, 
compte  3 colonels-généraux,  12  maré- 
chaux de  France,  et  un  <paiid  nombre 
«le  lie  u tcu  a ns-généraux , de  mméchaux- 
de-camp,  d olïicicrs  supérieurs  .et  autres 
de  diverses  armes , composant,  avec  244 
inlendans  et  sous-intendans,  1 état-major 
.général.  Voici  sou  elfcclif,.  suivant  le 
budget  pour  1828. 


État  major  général.  I 5,q63 

Ma  i*on  militaire  du  roi 1,026 

CABD8  BOY  A LE. 

Grndatmcric  d’élite 4*7 

Infanterie 4 5,5-8 

Cavalerie ». . 6,j.>6 

ATtillerie 1,521 

Compagnies  sédentaires . a54 

LIC  B B. 

Gendarmerie % 14,570 

lnfaateiie 129,847 

Cavalerie 5a,  186  * 

Artillerie 15,907 

Gtfnie 4,874 

Equipages  militaires yiS 

Compagnies  sédentaires 5,886 


Total....  255,770 


Les  21  divisions  militaires  entre  les- 
quelles la  France  est  partagée,  ont  cha- 
cune un  ctat-major,  et  un  lieutenant- 
général  pour  gouverneur.  Il  y a uu 
état  major  dans  chaque  subdivision  ou 
département,  et  im  maréchal -de -camp 
commandant;  ou  compte  aussi  un  état- 
major  et  un  commandant  dans  chaque 
place  forte  de  première  et  deuxième 
classes.  Les  places,  citadelles,  forts,  châ- 
teaux et  postes  militaires,  au  nombre  de 
187,  sont  divises  en  quati e classes  : la 
première  et  la  deuxième  eu  comprennent 
110;  la  troisième,  21;  cl  la  quatrième, 
celle  des  postes  militaires,  56.  Les  villes 
de  Ncunes,  La  Fère , Strasbourg,  Tou- 
louse, Douay  , Metz,,  Auxonnc  et  Gre- 
noble, oui  des  arsenaux  de  construction; 
ces  mêmes  places , à l’exception  de  Gre- 
noble, qui  est  remplacé  par  Valence,  ont 
des  écoles  d’artillerie.  (Chacun  des  régi- 
inciis  du  géuic  établis  à Arras,  Montpel- 
lier et  Metz,  a une  école  régimentaire, et 
il  y a une  école  d’application  polir  le  gé- 
nie et  l'artillerie  à Metz,  et  ejes  établisse- 
mens  semblables  à Paris  pour  les  ingé- 
nieurs géographes  militaires;  et  pour  le 
corps  royal  aétat-major , une  école  spé- 
ciale à Saint  Cyr,  une  école  préparatoire 
à La  Flèche , une  école  royale  de  cavale- 
rie à Saumur,  et  iiu  gymnase  normale 
militaire  à Paris;  dans  chaque  division 
militaire,  des  conseils  de  guerre  pci  ma- 
liens, et  un  conseil  pour  la  révision  do 
lèurs  jugemens. 

La  marine  française»  si  florissante  sous 
Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI,  a 
beaucoup  perdu  de  sa  splendeur  durant 
la  révolutiou  : les  dernières  guerres  con- 
tinentales la  lirent  négliger;  depuis  la 
restauration  elle  commence  à se  relever. 
Suivant  le  budget  pour  1828,  le  matériel 
consiste  en  36  vaisseaux  de  ligne,  35  fré- 
gates, 7 côrrtttcs  de  guerre,  25  bricks, 8 
corvettes-avisos,  1 5 goélettes  bricks, 3 pe- 
tits bricks,  6 cauounicrs-bricks,  55  goé- 
lettes, ij  cutters , lougi es,  avisos,  27  ba- 
tiincns  de  llotillc  , 8 bâti  mens  à vapeur  , 

1 1 corvettes  de  charge  de  800  tonneaux  , 
32  gaborres,  4 transports  et  2 yachts.  Le 
personnel  du  corps  royal  de  la  marine  so 
compose  d’un  grand  amiral  de  France, 
de  8 vice  amiraux  , de  i4contreaniiraux, 
de  1,209  autres  oflicicrs  de  vaissaux  , do 
60  oflicicrs  du  génie  militaire,  de  ),oooem« 
ployés  dans  l'administration  des  ports,  de 
9,5^2  soldats  de  marine,  de  3, qo8  em- 
ployés de  l’administration  centrale,  ofli- 
cicrs  de  sauté  et  autres , et  de  i4>963  ofli- 
cicrs et  matelots  embarqués  sur  1 10  bati- 
mens  de  guerre.  Il  y a un  .collège  royal 
de  la  mai  iue  à Angoulémc  ; une  école  îles 
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ingénieur»  de  vaisseaux  à Paris;  une  école 
spéciale  du  génie  militaire  . et  un  dépôt 
des  équipages  de  ligne  b Brest  ; une  école 
d’artillerie  de  marine  à Lorient  et  b Tou- 
lon; une  compagnie  d élèves  de  la  marine 
b Brest,  Rocncfort  et  Toulon;  des  écoles 
de  navigation  dans  les  principaux  ports, 
et  des  trihunaùx  maritimes  à Brest, Cher- 
bourg, Lorient,  Hocbefort  et  Toulon  : 
ces  5 villes  sont  les  chefs  lieux  d’autant 
d'arrondissemens  maritimes,  et  ont,  ainsi 

3ue  le  Havre  et  Bayonne,  des  chantiers 
c construction  pour  les  bàtimcns  de 
l'état. 

ORDRES  DE  CHEVALERIE.  = On 
en  compte  six;  savoir  : ceux  du  Saint- 
Esprit  , de  Saint  Michel  , l’ordre  royal 
militaire  de  Saint-Louis,  ceux  de  Saint- 
Lazare  et  du  Mont-Carmel  réunis,  celui 
du  Mérite  militaire,  et  l'ordre  royal  de  la 
Légion-d’Honncur. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = Cet 
état  faisait  autrefois  partie  de  la  Gaule 
transalpine,  j’unc  des  provinces  romaines 
les  moins  civilisées.  Les  peuples  qui  l'ha- 
bitaient,Celtes  d'origine, étaient  religieux 
et  hospitaliers;  mais  on  leur  reprochait 
d’aimer  le  vin  et  les  délices  de  la  table; 
ils  portèrent  d’abord  le  nom  de  Welches 
ou  Ib'alli;  les  Rumaius  les  nommèrent 
ensuite  GalU,  et  appelèrent  ensuite  Gal- 
liæ  toute  l'étendue  de  leur  territoire. 
Quelqucs-uus  de  ces  peuples  avaient  des 
rois,  d'autres  formaient  des  républiques, 
ou  n'avaient  que  des  chefs  de  guerre  : les 
druides  ou  anciens,  et  les  principaux  ha- 
bitons formaient  ordinairement  le  conseil 
de  la  nation.  On  distinguait  parmi  ces 

Scuples  les  Eduens,  les  Sénonois,  les 
ellovaqucs,  les  Séquanais,  les  Bituriges, 
les  Tricasscs  , les  Rémois , les  Ycnè- 
tes,  etc. 

A p rès  sê  t re  re  n d u s redou  ta  blés  à Rome 
naissante  par  leurs  invasions  dans  le  cœur 
de  l’Italie,  les  Gaulois  furent  attaques  sur 
leur  propre  territoire  par  les  Romains. 
Jules  César  ayant  faitla  conquête  de  cette 
contrée,  la  réduisit  en  province  romaine. 
Los  empereurs  changèrent  plusieurs  fois 
la  division  de  cette  province;  mais  dans 
le  quatrième  siècle,  sous  Valens,  elle  fut 
définitivement  partagée  en  \y  provinces. 
Fendant  la  décadence  dcl’cmpireRomain, 
les  peuples  barbares  do  Nord  envahirent 
la  («aide  de  divers  côtés.  {Voy.  La  Géogr. 
comparée  , Introd. , p.  clxix).  En  4>8  ou 
4'io,  Pharamond  ,quc  l’on  regarde  comme 
le  premier  roi  de  la  nation , commença  b 
régner  dans  le  pays  qu’on  a depuis  appelé 
le  Hra/mnt.  Scs  successeurs  Clodion , et 
liérovée , qui  a donné  son  nom  b la  pre- 


mière race  des  rois  de  France , agrandi- 
rent peu  à peu  leurs  états  ; et  Childéric , 
fils  de  Mcrovéc  et  père  de  Clovis,  poussa 
scs  conquêtes  jusqu'à  1’cmhouchurc  de  la 
Loire.  D'autres  peuples  de  la  Germanie 
s’établirent  vers  le  même  temps  dans  la 
Gaule.  Les  Bourguignons  y entrèrent  en 
jof>,  et  s'emparèrent  successivement  de 
la  plus  grande  partie  de  la  Suisse,  de  la 
Franche-Comté,  de  la  Bourgogne,  de  la 
Savoie  et  du  Dauphiné.  Les  Visigotbs , 
sortis  d’Italie,  occupèrent  d’abord  le  Lan- 
guedoc, où  ils  établirent  le  siège  de  leur 
monarchie  dans  la  ville  de  Toulouse;  ils 
subjuguèrent  ensuite  toute  l’Aquitaine 
jusqu'à  la  Loire,  avec  une  partie  de  la 
Provence  et  plusieurs  villes  d’Espagne. 
Il  ne  resta  aux  Romains  qu’une  partie  de 
la  Champagne  et  de  l’Ille-de-France , oit 
commandait  Siagrius.  et  dont  la  capitale 
était  Soissons.  Tel  était  l’état  de  la  Gaule 
lorsque  Clovis  commença  à régner  l'an 
48 1 . 

Clovis  se  rendit  maître  de  Soissons, 
tua  Siagriusj  et  anéantit  le  restede  la  do- 
mination  romaine  dans  la  Gaule.  II  vain- 
quit les  Allemands  à la  bataille  de  Toi 
liiac.  en  496.  et  s’empara  du  pays  qu’ils 
occupaient.  11  défit  en  5oy  I armée  des 
Visigolhs  dans  la  plaine  de  Vpuillé , près 
de  Poitiers;  ensuite  il  chassa  ces  peuples 
de  toute  l'Aquitaine,  et  même  ue  Tou- 
louse leur  capitale,  de  sorte  que  ne  pos- 
sédant dans  la  Gaule  que  le  lias-Langue- 
doc , ils  établirent  le  siège  de  leur  empire 
en  Espagne,  dans  la  ville  de  Tolède.  Ce 
prince  soümit  aussi  les  Bretons.  Il  fit  la 
guerre  gux  Bourguignons,  sans  pouvoir 
les  subjuguer  1 mais  ses  enfans  détruisi- 
rent le  royaume  de  Bourgogne  en  534,  et 
le  partagèrent  entre  eux.  ils  acquirent 
aussi  la -Provence,  dont  s’était  emparé  un 
roi  des  Oslrogothsd’Italie,  qui  était  venu 
au  seconrs  des  Visigotbs.  C'est  ainsi  que 
Je  royaume  de  France  s’est  établi  dans  la 
Gaule. 

Ce  royaume  s’agrandissait  encore  par 
des  conquêtes  faites  au  dehors.  Outre  les 
Allemands  , qui  occupaient  la  Soualic  , 
Clovis  soumit  les  Francs-Ripuariens  , qui 
étaient  à la  suite  des  Allemands  le  long 
du  Rhin.  Ses  fils  se  rendirent  maîtres  de 
la  Frauconic  et  de  la  Xhuringc , et  obligè- 
rent les  ducs  de  Bavière  de  les  reconnaî- 
tre pour  souverains.  Mais  ce  fut  princi- 
palement sous  les  pfcinicrs  rois  de  la  se- 
conde race  que  le  royaume  de  France 
fut  porté  au  plus  haut  point  de  grandeur. 

Pepin-lc-Bref,  fils  de  Charles- Martel  , 
et  maire  du  palais  comme  son  père,  fut 
le  chef  de  cette  seconde  race.  Déclaré 
roi  par  les  états  du  royaume,  l'an  ySt , 
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après  la  déposition  de  Childëric  III,  il 
travaillai  se  montrer  digne  delà  cou- 
ronne qu’il  venait  d'obtenir.  Il  chassa  les 
Sarrasins  de  la  partie  du  Languedoc  qui 
était  restée  aux  Visigoths,  et  qu’on  appe- 
lait Se/itimanic;  il  remit  sous  son  olseis- 
sancc  les  peuples  d’Aquitaine  , qui  s’y 
étaient  soustraits.  Il  passa  en  Italie,  et 
ayant  conquis  sur  Astolfe,  roi  des  Lom- 
bards, l’exarchat  de  Ra vernie, "que  ce- 
lui-ci avait  pris  aux  empereurs  d’Occi- 
dent , il  eu  lit  présent  au  pape.  Il  fui  le 
premier  des  princes  français  qui  posséda 
la  Gaule  dans  toute  son  étendue.  Char- 
les, sou  lils,  connu  sous  le  nom  de  Char- 
lemagne, éteignit  le  royaume  des  Lom- 
bards en  Italie,  soumit  eu  Espagne  tout 
ce  qui  est  en- deçà  de  l’Elbe,  dompta  les 
.Saxons  et  les  Frisons,  que  Scs  prédéces- 
seurs n'avaient  pu  soumettre,  réduisit  la 
liavière  sous  sa  domination,  extermina 
les  Avares,  qui  possédaient  ce  qiie  nous 
appelons  aujourd’hui  la  Basse  - Autriche 
et  la  Hongrie,  fct  poussa  ses  conquêtes 
jusqu’à  la  Visltilc  ét  ayx  frontières  de  la 
Bulgarie.  Il  fut  couronné  empereur  h 
Rome , le  jour  de  NoiM  de  l'.an  800 , et  re: 
notivcla  ainsi  l'empire  d’OcCtdent,  qui 
était  détruit  depuis  3oo  ans 

-Cet.  empire  110  fut  dans  son  lustre  que 
sous  Charlepta^ne',  qui  monrut  en  814.  Il 
lut  encore  possédé  en  son  , entier  par 
Louis  le  Débminairc  son  lils;  mais  il  fut 
déchiré  au-dedans  par  lés  révoltes  des- 
lils  de  cet  empereur,  qui  obèrent  entre- 
prendre de  le  déposer;  et  après  sa  mort, 
qui  arriva  en  840,  il  se  démembra  parle 
partage  qn  en  tirent  ses  enfâus.-Lothait'c 
qui  était  l'ainé,  eut  l'Italie  et  les  pays 
compris  entre  les  Alpes  et  le  Rliin  duo. 
rôle,  et  le  Klidtic,  la  Saône,  la  Ulcuse  çt 
l'Escaut  de  l’autre,  avec  le  titre  d’enysé^ 
reur;  Louis  eut  la  Germanje,  d’où. d fut 
appelé  le.  Germanique-,  et  Charles-le- 
Cliauve  eut  la  Friince. 

Ce  partage  de  l'empire  français  dimi- 
nua beaucoup  ses  forcés.  Les  gquvcr- 
iicur»  des  provinces . qui  avaient  les  ti- 
tres de  rUics,  de  marquis  et  de  comtes , 
s'approprièrent  l’autorité  qui  leur - était 
coiiliéejct,  pour  jouir  librement  de  cette 
usurpation.,  ils  rejetèrent  cyfin  la-posté- 
rité de  Charlemagne,  qui  était  tombée- 
dans  le  mépris,  et  s'arrogèrent  le  droit 
de  disposer  du  trône.  Les  Allemands  élu- . 
rent  un  roi  de  leur  nation  , qui  fut  Con- 
rad < les  Italiens  se  soumirent  aux  ducs 
Gui  et  Bérenger;  et  les  Français  déférè- 
rent la  couronne  à Hugues  Cajiet , au  pré- 
judice de  Charles,  fils  de  Louis  d’Ou- 
tremer. 

Hugues  Capct , chef  de  la  troisième 

T.l. 


race  de  nos  rois,  était  duc  dç  France  et 
comte  de  Paris.  Lorsqu'il  monta  sur  le 
trône,  en  987,  la  France  se  trouvait  ré- 
duite & 1 lie  de  France,  la  Picardie  et 
l'Orléanais. 

En  jioo  Philippe  I"  réunit  à la  cou- 
ronne, par  achat,  la  province  de  Berry. 

Louis-lc  Gros  affranchit  les  communes. 

En. iao7  Philippe  ■ Auguste  acquit  la 
Touraine  par  confiscation, 

En  1776  Louis  IX  'affaiblît  le  pouvoir 
des  grands  vassaux,  et  réunit  une  partie 
du  Poitou. 

Eu  1771  Philippc-lo-Ilardi  réunit  le 
Languedoc  par  héritage;  il  établit  une 
police  générale  et. des  marchés,  et  accor- 
da le  droit  de  commune. 

En  i786Philippc-lc-BeI  réunit  JaCham- 
pagne  par  alliance  : il  fonda  trois  cours 
souveraines  à Paris,  Troycs  et  ltoucn , 
où  les  premiers  états  du  royaume  furent 
Convoqués.  En  i5i  7 il  acquit  le  Lyonnais. 

E11  101G,  sous  Philippe  V,  les  trois  or- 
dresde  l'état  déclarèrent  les  filles  exclues 
du  droit  à la  ronronne. 

Philippe  VI  acquit  le  Dauphiné  en 
i54q,  par  donation  à lui  faite. 

SotisCharles  V la  Fraucefitla  conquête 
du  Poitou , de  i’Aunis,  de  la  Sainlongc 
et  du  I.imosin. 

La  Guyenne  et  la  Normandie  furent 
soumises  par  Charles  VIL 

Louis  XI  réuni? la  Provence.  l’Anjou 
elle  Maine  par  héritage  , et  la  Bourgogne 

par  reversion. 

La  Bretagne,  la  Marche,  l'Auvergne 
et  le  Bourbonnais  fuient  réunis  à la  cou- 
ronne par  François  I".  Sous  le  règne  de 
ce  prince,  protecteur  des  arts  cl  des  let- 
tres,'les  assemblées  des  notables  furent 
substituées  aux  états  - généraux  , sans 
avautage  pour  les  lilicrlés  publiques. 

L 'avènement  de  Henri  A au  trône  as- 
sura à la  France,  en  i5r)3,Ja  possession 
.du  Béarn  et  du  comté  de  Foix. 

L’Artois  et  le  Roussillon  furent  con- 
quis par  Louis  XIII. 

LouisXIV  réunit  par  conquête  la  Flan- 
dre,la  Franclie-Gonilé  et l’Alsare,ct  l’ex- 
tinction de  la  féodalité  le  rendit  maître 
du  Nivernais. 

En  1735  Louis  XV  réunit  par  traité  la 
Lorraine  U la  couronne,  et  l 'île  de  Corse 
fn  1768. 

Enfin  le  comtat  d’Avignon  et  quelques 
enclaves  furent  cédés  de  nos  jours  a la 
France. 

Parles  réunions  successives  opérées  ci- 
dessus,  les  diverses. provinces  formèrent 
dans  le  18*  siècle  un  état  unique  compre- 
nant 3a  provinces  désignées  dans  le  ta- 
bleau de  la  division , page  989. 
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Les  siècles  écoules  ayant  accumulé  sur 
la  Fraucc  des  charges  immenses,  il  n’y 
avait  plus  d’autres  ressources , vers  la  fin 
du  i8-  siècle, pour  les  alle'ger,  que  celles 
que  I on  pouvait  tirer  du  patriotisme  de 


FRANCE. 


autels,  cl  fil.  revivre  le  crédit  public. 

En  f'81.4  et  181S,  cette  puissance  qni 
naguère,  sous. un  prince  conquérant,  avait 
soumis  presque  toute  l’Europe,  fut  à son 
tour  deux  fois  envahie  et  saccagée  par  la 
la  nation.  Ce  fut  donc  la  force  des  choses  coalition  des  rois  et  des  peuples  qu  elle 


qui  contraignit  Louis  XVI  à convoquer 
en  1789  les  états-généraux.  Ces  états  se 
constituèrent  en  assemblée  nationale,  qui 
détruisit  l’ancienne  constitution  française, 
en  établit  une  nouvelle,  abolit  la  noblesse, 
les  privilèges,  les  ordres  monastiques,  les 
parlemens,  cours  et  juridictions  de  tonte 
espèce;  supprima  les  provinces, et  divisa 
La  France  en  83  départeinens  subdivisés 
en  districts  et  en  cantons.  A cette  pre- 
mière assemblée  succéda  l’assemblée  lé- 
gislative , qui  restreignit  considérable- 
ment l'autorité  royale,  c}  lui  porta  les  der- 
niers coups.  La  convention  nationale  , 
installée  le  ai  septembre  179a,  ayant 
remplacé  l’assemblée  législative,  dans  sa 

firemière  séance  abolit  la  royauté,  établit 
r règne  sanglant  de  la  terreuse!  déclara 
la  France  en  république.  Cette  assemblée 
fut  à son  tour  dissoute,  et  remplacée  par 
un  directoire  exécutif  composé  de  cinq 
membres  électifs,  et  de  deux  conseils  : 
l'un  de  5oo  membre*  chargés  de  rédiger 
cl  de  proposer  les  lois,  et  l'autre  dc'aTjo, 
qui  devaient  les  sauctionncr.  Une  |«ntl- 
cularité  très-remarquable,  a'est  que  pen- 
dant cette  époque  d'anarchie,  la  France  , 
comme  l’ancienne  Rome  , présenta  cons- 
tamment a scs  ennemis  une  barrière  insur- 
montable. Le  18  brumaire  an  VII  ( 10 
novembre  1799)  la  constitution  directo- 
riale fut  renversée,  cl  sur  ses  débris  s'é- 
leva un  nouveau  goqverncracut  dont- Bo- 
naparte prit  les  rênes  sous  lé  . titre  dé 


avait  plusieurs  fois  vaincus.  Nouvel  et 
terrible  exemple  des  viccissitudes  hu- 
maines. La  France,  après  toutes  ces  se-’ 
cousses , est  enfin  rentrée  sous  le  gouver- 
nement monarchique  des  Bourbons.  A 
son  retour  en  France,  Louis  XVIII  , eu 
remontant  sur  le  trône  de  ses  ancêtres , 
consacra  les  drn'  d,.  nus  par  sa  charte 
constitutionnelle.  Leroi  régnant  csl  Louis- 
Philippe  I",  proclamé  le  9 août  i85o. 

DIVISION.  = Le  i5  janvier  1790 , par 
décret  de  rassemblée  iialionalc  confirmé 
par  Louis  XVI , les  5a  gouvernemens  ou 
provinces  qui  formaient  la  grande  divi- 
sion administrative  de  la  France,  furent 
répartis  en  départ?  mens,  dont  le  nombre 
fut  d’abord  de  85,  siil>divisés,en  districts, 
en  cantons  et  en  Communes.  Eu  1791  les 
districts  furent  supprimes,  et  lion  orga- 
nisa, les  administrations  centrales  pour 
les  départeinens;  celte  dernière  division 
exista  jusqu  én  1800  , époque  à laquelle 
îles  arronuisScmeus  communaux  furent 
créés.  Le  nbmhrc  des  dcpavtemens  a va- 
rie suivant  1 étendue  de  la  Frabce;  vers 
la  fin  de  la  république  il  fut  de  108:  sous 
l’cippirç  d alla  jusqu'à  i5p;  depuis  la  res- 
tauration il  ôst  de  86,  qui,  pour  la  plu- 
part , portent  les  noms  des  principales 
rivières  qui  les  arrosent.' O11  compte  065 
arrondissemens  commun. nu  ou  sous  prë- 
feotures  , 2,844  contons  et  38,539  rom- 


premier  consul!  s’étant  fait  proclamer  mîmes.  Voici  itftable.ni  comparatif  delà 
1804  par  le  sénat;  cet  boni-  France  ac"  " ••  • 


empereur  en  _ 
me,  d'un  génie  supérieur,  étendit  consi- 
dérablement , par  une  suite  de  brillantes 
conquêtes,  le  territoire  de  la  France. qui 
fut  alors  divisé  en  i5o  départemens. 

Après  avoir  rétabli  l’ordre  datis  l’étal. 
Napoléon  promulgua  un  code  du  lois  uni- 
forme pour  la  Frauce  entière,  releva  les 


actuelle  en  provinces  .et  eu  dé» 
Fîrl?™en<‘  ^trouvera  la  population 
d’aprèsje  recencemcnl  de  180-  , suivant 
l'ordonnancé  du  roi,  du  iS  mais  de  ladite 
année.  Il  faut  consulter Jce  tableau  p'onr 
connaître  la  popiilation.cxactg  des  déjuir- 
- tenions  qui  sé  trouvant  dan*  les -quatre 
premières  lettres* de  ce  dictionnaire. 
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DÉPARTEMENT 


Dauphiné. . ... . • . 

Comtat^Pcnaissin . 
Provence*. . .v..  • • 


! Report 

f Isère... 

Drôme.  

Hautes- Alpes 

| Vaucluse.. 

iliaK.seü' Alpes 

Bouchcs-du-Rhônc. . .. 
Yar... 


Languedoc. 


Comté  de  Foi*. , 
KoUssillon 


Guyenne  et  Cascogue. . 


Haute- Loire. ....... 

Lu/.ère 

Ardèche. ~ . 

Gard 

Hérault. 

Aude 

Tarn », 

Iiaute-Garonue 

Àriège 

Pyreuées-Orien  taies. . 

Gironde ' 

Dordogne . • • ••••%• • 

Lot-et-Garonne. .. . . 

Lot V '. 

Aveyron..-.  * , 

Tarn-ët-Garonno.  * . . 

Gers. 

Laudes,  a.  * 

II  au  tes- Pyrénées.  . . . 
Basses -Pyrénées. . . ... 

Corse « 
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principales  Iles.  J- 


Dana  l'océan  Atlantique. 


fie  de  Bas. 

tle  d’Oucttkaut 

Belle- île 

île  de  Noirmoutiêr. 
Ile-Dieu  ........... 

fie  de  fté 

tic  d'Olerôn ; 


Finistère. 

Id.  ' 

Morbihan. 

Vendée. 

«r 

Charente-Inférieure. 

Id. 


{fiés  d'Hyères Var.  ■ 

île  de  Lérins.. Td. 
île  de  Cofsé.  Corse. 


Dans  la  Méditerranée. 


•*tal  _ Essai  sur  Clndusiric française , ParisV.1819,  ln-8*;  Cn a blvs  Déni»  , Forcés 
et  commerciales  de  ia  Franoc.i  2 -vol.  in-4“  , Pari#  , -1827.. 
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Tableau  des  Divisions  militaires  de  la  France. 


Bf  UMKROS 
de* 

niviAio**. 

DBPARTBMEVS  QUI  LBS  COMPOSENT. 

CHEFS-LIEUX. 

i”. 

Seine,  Seine-et-Oise , Aisne,  Seine-el-Marne, 
Oise,  Loiret, 

Paris. 

2e  . 

Ardennes , Meuse , Marne. 

Châlons-sur-Marne. 

3'  . 

Moselle , Meurthe , Vosges. 

Metz. 

4*  • 

Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Maine-et-Loire, 
Mayenne , Sarthe. 

Tours. 

5*  . 

Haut  et  Bas-Rhin. 

Strasbourg. 

6'  . 

Ain , Doubs , Jura , Üaute-Saône. 

Besançon. 

nr 
J * 

Isère , Drôme  , Ilautcs-Alpcs. 

Grenoble. 

8'  . 

B.-Alpes , Vaucluse  , B.-du-Rliône , Var. 

Marseille. 

0*  • 

Ardèche  , Gard , Lozère  , Hérault , Tarn  , 
Aveyron. 

Montpellier. 

10*  . 

H.-Garonne . Tam-ct-Garonne , Lot. 

Toulouse. 

1 Ie . 

Gironde , Lot-et-Garonne , Charente , Dor- 
dogne , Charente-Inférieure. 

Bordeaux. 

Il*  . 

Loire-Inférieure,  Sèvres  (Deux-) , Vendée, 
Vienne. 

Nantes. 

i3*  . 

Côtes-du-Nord,  Finistère,  Ule-et -Vilaine, 
Morbihan. 

- 

I Ve  nues. 

«4*  • 

Calvados , Manche,  Orne. 

Caen. 

i5*  . 

Seine-Inférieure , Eure. 

Rouen . 

iG*  . 

Nord , Pas-de-Calais  , Somme. 

Lille. 

>7*  • 

Corse. 

Bastia. 

i8*  . 

Aube,  Haute -Marne,  Yonne,  Côte-d’Or, 
Saône-et-Loire. 

■ Dijon. 

>9*  ■ 

Rhône,  Loire,  Cantal,  Puy-de-Dôme,  II.- 
Loire. 

S 

0 

►» 

io*  . 

Landes , B.-Pyrénécs , Gers , H.-Pyrénées. 

Bayonne. 

21*  . 

Pyrénées-Orientales  , Aude , Ariège. 

Perpignan. 

i 
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Tableau  du  nombre  des  Communes  dans  chaque  Département  de  la 
France , d'après  les  états  officiels  des  Préfets. 


Dlputkmbns.  Nomb.  Je Com. 

N."’  1 Ain 

44' 

2 Aisne 

837. 

3 Allier  . • 

3*6 

4 Alpes  (Basses-)  . . . 

i5j 

5 Alpes  ( Hautes-)  . . . 

189 

6 Ardèche 

3*8 

7 Ardennes 

478 

8 Ariège 

335 

g Aube  

45 1 

10  Aude 

434 

1 1 Aveyron 

213 

1 * Bouches-du-Rhône  . . 

109 

i3  Calvados 

833 

1 4 Cantal 

268 

i5  Charente 

3*4 

16  Charente-Inférieure  . 

482 

17  Cher 

*97 

18  Corrèze 

293 

19  Corse  . . 

355 

ao  Côte-d’Or 

j3o 

ai  Côtes-du-Nord.  . . . 

377 

22  Creuse 

*83 

a3  Dordogne 

584 

24  Doubs ». 

639 

a5  Drôme 

35g 

26  Eure ... 

798 

27  Eurc-et-I/oir 

449 

28  Finistère 

273 

29  Gard 

344 

3o  Garonne  (Haute-).  . . 

607 

3i  Gers 

5*9 

3a  Gironde 

542 

33  Hérault 

3*8 

34  Ille-et-Vilaine  . . . . 

354 

35  Indre  

a5o 

36  Indre-et-Loire  . . . . 

*83 

37  Isère 

556 

38  Jura : . , 

573 

29  Landes 

345 

4o  Loir-et-Cher 

299 

84  Loire 

3iy 

4t  Loire  (Haute-).  . . . 

272 

4a  Loire-Inférieure  . . . 

212 

43  Loiret 

353 

Dé»à*tismeks.  Nomb.  de  C >m. 


Report.  . . . 17,909 

•N-“  44  Lot ; . . 3oo 

45  Lot-et-Garonne.  . . . 355 

46  Lozère 1 q i 

47  Maine-et-Loire.  . . . 389 

48  Manche  649 

Marne.  .......  6g4 

50  Marne  ( Haute-)  . . . 549 

51  Mayenne 277 

5a  Mcurthe . 774 

53  Meuse 5go 

54  Morb  iimn 229 

55  Moselle  591 

56  Nièvre.  ........  3a  1 

57  Nord 65g 

58  Oise 63<i 

5g  Orne.  534 

61  Pas-de-Calais go5 

6a  Puy-de-Dôme  ....  443 

63  Pyrénées  (Hautes-).  . 4ot 

64  Pyrénées  ( Basses-).  . 63a 

65  Pyrénées-Orientale»  . 227 

66  Rhin  (Haut-) 49° 

67  Rhin  (Bas-) 54* 

68  Rhône ........  a54 

69  Saône  (Haute-).  .’  . . 58o 

70  Saône-et-Loire.  . . . 5g  5 

71  Sarthc.  .'.....  . 394 

60  Seine 81 

73  Seine-et-Marue . . . . 556 

72  Seine-el-Qisc  . ....  691 

74  Seine-Inférieure  . .'  . 757 

75  Sèvres  (Deux-).  . . . 358 

76  Somme i.  . 84o 

77  Tarn -).j.  . 33 1 

85  Tarn-et-Garonne.  . . ' ig3 

78  Var  . an 

86  Vaucluse.  ......  i5o 

79  Vendée 297 

80  Vienne 3o  1 

81  Vienne  ( Haute-) . . . ao3 

82  Vosges 55o 

83  Yonne 479 


A reporter.  . . 17,909 


Total 37,108 
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FR  ANCE  (Ile  DE  , lie  de  l'océan-lnd.  , ». 

MaOBICB.  * 

FRANCE  (Ile  DE),  anc.  prov.  tic  Fr.,  v. 
Îli  oi  Fbauck. 

FRANGES  (CAYO),  Ile  d’Am.-Scpt. , près 
la  côte  sept,  de  Cuba,  aux  Antilles,  de  3 I.  de 
long  sur  -y  de  large,  avec  i bon  ancrage  sur  la 
côte  roér.  Lat.  N.  aa*  4°'*  Long.  0.8»°  5o'. 

FRANGES,  port  de  l’Ain. -Sent. , sur  la  côte 
or.  de  l’ile  de  Porto- Rico  , aux  Antilles,  dont 
l’entrée  eut  obstruée  par  un  banc  de  aable. 
Lat.  N.  i8°  io’.  Long.  O.  68»  7'. 

FRANCESCA8,  pet.  v.  de  Fr.  (Lot- et- 
Garonne),  cb.t.-de  c*,  arr.  et  à al.  S. E.  de 
fterac.  i,3oohab. 

FRANCEZES(PORTO  DOS), port  del’Am.. 
Mer. , sur  la  côte  or.  dn  Brésil , prov.  et  â 6 1. 
S.E.  de  Paraïba,  à l’euib.  d’une  pet.  riv.  11 
peut  contenir  la  navires,  niais  le  fond  en  est 
très -mauvais.  (Caiai.  , corv %rafia  Brazitica ). 

FR  ANCFORT  SUR  MEIN  ( Franco  fur  tum 
ad  Mfcnum )t  ville  libre  d’Allemagne,  siège 
de  la  diète  où  sc  traitent  les  intérêts  com- 
muns de  la  confédération  Germanique,  est 
située  sur  le  Mcin  ou  Main , qui,  la  divise 
en  deux  parties  réunies  par  un  pont  de  pierre 
de  16  arches;  l'une, 'la  plus  conftid. , Franc- 
fort'proprement -dit,  est  sur.  la  rive  dr. , çt 
l’autre,  Sachcnbauseu *ar(ta  rive  g.  Les  rues 
pi  me.  sont  larges.  Elle  était  âutref.  fortifiée  ; 
mais  les  remparts  démolis  ont  été  changés  en 
promenades  et,  jardins.  Elle  renferme  9 Ugl. 
cathol.,  7 lothériennes*,  a réformées*  1 syna- 
gogues, plus,  hôpitaux,  un  gymnase  luthé- 
rien et  1 cathol.  , un  théâtre  anatomique* , un 
jardin  botanique,  une  bibliothèque  publique 
de  100,000  volumes,  riche  en  livres  rares,'  un 
rnédaiHtT,  plus,  galeries  de  tableaux  et  collec- 
tions d’histoire  naturelle.  On  rem.  la  cathéd.. 
avec  le  monument  de  Gunther,où  Sc  faisait 
jadis  l'élection  et  Je  couronnement  de  l'emp» 
rotuain  et  le  conclave  d’élection;  les  aégl. 
des  réformés,  surfont  l’allemande;  Pégase 
neuve  lathérienne  , l’hôtel  r de-  ville , dit  le 
Hocmtr,  où  J’on  vujt  l'original  de  la  bulle  d’or 
u»  avait  été  transporté  à- Paris,  et  les  portraits 
es  enijv"  allemands;  les  a anc.  palais  de 
l’ufdre  Teutonique  et  de  la  Tour-et*Talis;  lo 
Saalfiof,  autref.  résid.  des  Carjovingiens,  mais 
dont  les  bàtimcns  existans  sont 'modernes  ; le 
Rranufels,  orné  .des  plus  brillantes  boutiques 
pendant  la  fûirc  ; l’Hôtel  Diéu  ,1a  maisoq  de 
force  , l’hôpital  du  S*  -Esprit  y l’hôtel  Rumpr, 
la  belk»  salle  des  spegtfti  (df;  tt  nouv.  quartier 
du  Wallgrabcn  et  le  beau  quai  du  Mein,  qui 
s’embellit  et’ s’agrandit  tous  les  {durs;  le  mo- 
nument des  Hessois  tués  4M  a prise  de  la  v.  en 
179a.  Francfort  a des  manuf.  de  toile -cifée, 
v inaigre  fail  de  vin  de  Rhin  , tapisseries.  G’est 
u nettes  places  les  plus  imp.  de  cimim*  de  PAU. 
On  ÿ tient  deux  grandes  foires  , à Pâques  et.en 
automne.  Cette  v.  fait  en  outre  des  allaites  de 
change  etde  banque  trés-consid,,  étant,  par  sa 
bit.  sut  le  Mcin  , et  par  le^  voisinage  du  Rhin, 
conyneje  magasin  ctFcntrepùt  des  marchandi- 
ses qui  remontent  ou  descendent  ces  deux  fleu- 
ves. L'origine  de  Francfort  su  perd  dans  la  (fuit 


des  jemps.  Les  rois  des  Francs  v ont  résidé, 
ainsi  que  lès  surcesst-iii*  de  Charlemagne. 
Lors  de  la  formation  de  la  confédération  «lu 
Rhin,  il  fut  stipulé  qu’elle  serait  le  siégé  de  la 
dièté;  mais  elle  perdit  en  1806  Min  irumédia- 
titc  et  son  iudép.  ; elle  devint  cap.  d’un  gr. 
d*,  et  fit  partie  de*  possessions  de  l’élèct.  de 
Mayence.  Apiès  la  bataille  de  Leipsick,  en 
(8i3,  les  allies  lui  rendirent  son  indép. , et  en 
i8i5  le  congrès  tle  Vienne  et*  l’acte  de  la 
confédération  Germanique  la  rangèrent  narr 
mi  les  4 v.  libres,  et  en  firent  le  siège  de  l’as* 
semblée  de  la  confédération. 

'Le  terril,  de  Francfort  , de  i5  I.  c.  de  sur- 
face, sc  compose  de  3 pet.’ parties , dont  la 
plus  consid.  et  la  plus  mér.  est  sit.  sur  1rs  a 
rives  du  Mein,  et  entourée  d’une  ligne  de  cir- 
convallation. Lé  pays,  fert.  et  bien  cultivé, 
abonde  en  blé pommes  de  terg? , légumes  et 
vin.  On  y engraisse  beaucoup  de  bestiaux.  Lo 
go uv1  est  un  mélange  d’aristocratie  et  de  dé- 
mocratie; la  souveraineté  réside  dans  le  corps 
législatif,  lé  sénat  et  les  députés  permanens 
de  la  bourgeoisie.  Le  corps  législatif  se  com- 
pose de  ao  sénateurs,  ao  députés  de  la  bour- 

Eeoisie,  et  de  45  membres  élus  parmi  les  autres 
otrrgeois  chrétiens.  Le  sénat  consiste  en  . 4* 
membres  divises  en  3 bancs,  <4  échevins 
auxquels  appartiennent  les  syndics,  i4  jeune* 
sénateurs  et  i4  conseillers.  11  possède  le  pou- 
voir exécutif , le  gouv1  de  l’état , l’administra- 
tion de  la  justice , et  surveille  les  communau- 
tés des  .3  sectes  chrétiennes.  Le  corps  des 
députés  de  la  bourgeoisie  sc  compose  de  5i 
membres.  Les  appels  ressortissent  à la  cour 
d'appel,  CüQimunc  aux  autres  v.  libres,  et  le 
dvruicr  à la  diète  germanique.  Telles  sont  les 
princ.  dispositions  de  la  constitutiou  qui  a clé 
donnée  (écornaient. â Francfort , et  dont  l’éta- 
blissement a trouvé  tant  d'opposition  jusqu’à 
ce. jour,  qu’il  a fallu  revenir  â l’anc.  gouv1, 
qui-  était  entièrement  aristocratique.  La  v. 
libre  de  Francfort  occupe  , avec  celles  de 
Brème,  llamhyurg  et  Lubeck,  le  17*  rang 
dans  rassemblée  ordinaire  de  la  confédéra- 
tion; mais  dans  I’a$seuiblée générale  elle  a l 
Voix  particulière*  Elle  entretient  1 bataillon 
de  3ou  hommes,  et  possède  a tandwbcr , qui 
consiste  en  1 corps  franc  de  cavalerie,  1 corps 
d'artillerie  avec  1a  canons,  1 bataillon  de  ti- 
railleurs de  38o  hommes,  et  1 régiment  d’in- 
fanterie. Son  contingent  dans  l'armée  de  la 
confédération  est  de  473  hommes.  Ses  revenus 
moiifcnt  de  7 à 800,000  florins,  èt  la  dette  à 
env.  3,ooo,ooo.  Patrie  de  Scblosscr,  Walfs 
et  Goethe.  Dist.  1 4 5 1.  E.N.E.  de  Paris,  et 
17 ü O.N.O.  de  Vienne.  Lat.  N.  5o°  7*  >9*. 
Long.  E.  6°  .i5’45*.  Pop.  et  dép.  47,800  hab. 
(R sien aed  , Hassel). 

FRANCFORT -SUR -ODER  , rè  g.  d’AII., 
Ét.-Pr.  (Brandebourg),  est  bornée  an  N.  parla 
prov.  dé  Poméranie,  à l’E.  parcelle  de  Poscn, 
au  ÎLE.  par  celle -de  Silésie  , au  S.  par  le  R.  de 
Saxe,auS.O.  par  la  prov.  de cc  nom, à PO.  et 
au  N. O.  par  la  rég.  de  Potsdam.  Elles  60  1.  de 
long  sur  une  largeur  moyenne  de  ao,  et  i,on5 
1.  c.  de'surface.  L’Oder  la  trav. , et  y reçoit  la 
Bober,  la  Nciss,  la  Warthe  ; la  Sprée  l’arrose 
à l’Cf.  Le  pays  gcn.  bas  et  uni,  est  cuuvcrt  de 
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lac»  dont  le  plu.»  consid.  e»t  celai  de  Scliwie- 
lung.  Celte  rég.  »e  divise  en  18  c,M  : Arns- 
walde  , Calao,  C rosse n , Custrin,  Francfoft- 
aur  Oder,  Fiicdberg,  tàubcn,  Kôuigsbcrg, 
kuttbus,  Landshcrg , Lcbus,  Lttbhrn  , Luc- 
kau,  Souldfu,  Sorau,  Spreniberg , Sternberg 
et  Züllichau.  594,837  lia  b. 

FRANCFORT -8©  II -ODER  , ville  d'AlL, 
Et.-Pr. , (Brandebourg)  , cb.l.  de  la  rég.  ci- 
dessus ,' siégé  d’une  cour  de  justice  sup. , sur 
l'Oder,  est  ceinte  d'une  muraille  flanquée  de 
tours,  et  a 5 faub., Jtüuben  , Lcbnset  Damm- 
vorstadt  ; ce  dernier,  sur  la  rive  dr.  du  fl., 
communique  avec  la  v.  par  un  pont  en  pierre. 
Francfort  est  assez  bien  b:Hi,  et  a des  ruesdr. 
et. une  belle  place  à marché.  Los  nrinc.  édifices 
sont  les  égl.  de  S1*- Mario  cl  de  S'-Nicolas , la 
Chartreuse  , l'hotel  - do  - ville  , le»  casernes  , 
l'Hôtcl-Dieu , le  pont'piir  l’Oder  , long  de  a8o 
p.  ; le  monument  du  prince  Léppold  do  Bruns- 
wick, qui,  par  suite  d’un  dévouement  géné- 
reux,  périt  en  1785  dans  les  Ilots  de  l'Oder, 
on  voulant  sauver  quelques  mallieurcux.  On 
admire  les  promenades , riches  en  sites  ro- 
mantiques. File  a des  bains  d'eau  juin,  établis 
dans  le  faub. , sur  la  route  de  Berlin.  Cette  v. 
possède  des  fabr.  de  soie,  drap»,  toiles*  de  faïen- 
ce, de  lunettes  ; des  blanchisseries  de  cire,  des 
imprimeries  d’hébreu,  plus,  bibliothèques, 
cab.  et  luédaillcrs,  un  jardin  botanique.  Ou  y 
fait  un  gr.  conun.  eu  toiles,  |»elieteries  et 
graines  de  lin.  On  y tient  tous  les  ans  trois 
foires,  qui  sont  très-freq.  DUt.aa  I.  K.p.S.  de 
lier  lin.  Lnt.  N.  ’5"  sF  8'.  Loug.  E.  ia*  lî*  or. 
16,000  bab.  (Kkichakd). 

FRAItClIK-COMTÉ,  anc.  prov.  de  Vi>.,  à 
PE.  de  la  Bourgogne,  antérieurement  à la 
conquête  de  la  Caule  , Faisait  partie  dé  la  Cel- 
tique. Sou»  Auguste  elle  Foi  ma  la  majeure  par- 
tie de  la  gr.  Séquanie.  Après  avoir  eu  dos  sou- 
verains particuliers , elle  passa  aux  ducs  de 
Bourgogne,  dont  le  dernier  ne  laissa  en  77 
u’une  fille , qni  épousa  Maximilien,  archiduc 
’Alitr.,  cl  lui  apporta  entre  atiUVs  crttc'prpv. 
en  mariage.  Leur  pcj.-til»  Chfrlcs-Qtiint  unit 
cette  pmv.  à l’F.spagne.  Louis  XI V l'ayant 
conquise  pendant  l'hiver’,  en  iti6S-,-la  restitua* 
la  même  année  il  l'Espagne  par  |e  traité  d'Aix- 
la-Chapelle  ; s’en  étant  emparé  de  nouveau  en 
167 J,  elle  est  demeurée  à la  France  par  la 
paix  do  Nimegirc  de  1678.  Elle  »o  divisait  ert 
4 haill.  : ceux  d’ Amont  , de  Besançon,  de 
l)ûle  et  d’aval.  Elle  Forme  Ic^aép1*  de  la  11.- 
SaAno,.  du  Doubs  et  du  JurJ.  (r.  ces  dyp1* 
pour  leur  description  ).  * ■ • 

FRANC  II  FSE,  vs*  de  Fr.  (Allier),  arr.  et  à 
6 I.  O. N. O.  de  Moulins.  i,o5y  bab. 

FRANCHJB VILLE,  v«*de  Fr.  (Eure).,  arr. 
et  à 8 I.  S. O.  d’Évreuv,  sur  l’iton,  avec  des 
fabr.  de  menue  quincaillerie.  1,600  bab. 

FRANCHI  Mont;  VI-  de*  P.-B.vtfcig.,{N«> 

mur),  arr.  etiil.{R.  de  Philippe  ville  , sur  la 
rive  dr.  de  la  Chinel,  a des  Fabr.  de  draps,  des 
tannerie»;  des  forges  ctdps  houillère»  aux  env. 
C'était  autreF.  une  place  forte  défendue  par 
un  bon  chftt.  ; mais  le  duc  de  Bourgogne  et 
|«ouis  Xi  la  detruisirenf  pour  se  venger  des 


hab.,  oui,  pendant  le  siège  de  Liège,  avaient 
tente  de  lesfaire  prisonniers.  (Dr  Clobt). 

FRANCIS  (C.VNO),  bras  de  POréooque, 
Am.  Mér.,  Colombie  (Venezuela),  coule  du 
S.O.  à N. R.  l’espace  d'env.  1»  I.  , à travers  la 
partie  mér.  du  vaste  delta  do  l'Orenoquc. 
(Alckoo). 

FRANCIS  (S1-)  pet.  riv.  des  Ét. -Unis,  naît 
dans  l’Ét.  de  Missouri,  cu  de  Washington  , 
coule  au  S.E.,et  va  se  jeter  dans  le  Mississipi, 
dans  le  territ.  de  l'Arkansas , fl  58  I.  au-dessus 
du  la  riv.  de  ce  nom,  et  à a 4 au-dessous  de 
celle  Margot,  par  la  rive  dr.  du  fl.,  après,  un 
cour»  d’env.  iaô  1.,  d’abord  fl  l’R.S.E. , puis 
au  S.S.O.  Elle  trav.  de  vastes  prairies  maré- 
cageuses , cl  »c  divise  cu  nn  grand  nombre  de 
bras.  Elle  est  sujette  fc  déborder.  La  navig.  y 
cspgênèe  par  une  gr.  quantité  de  bois  flottans  ; 
cependant  il  p’csl  Formé  sur  scs  bords  plus, 
étahl.  qui  coiumcnéent  à être  llor.  (Mursb, 
Woac.).  • 

FRANCISCO  (RIO),  gr.  fl,  de  l’Am.-Méf. 
(Brésil) , prend  sa  source  dans  la  «sot.  d«-  Mi- 
nas-Gcraës,  entre  :»«"  et  ai”  de  fat.  S.  , dans 
une  profonde  et  étroite  vallée- que.  forment 
au-delà  des  premières  chuus  des  Andes  bré- 
siliennes» différentes  chaînes  dr  mont,  dont 
la  direction  e»t  à peu  près  du  N.  au  S.  Ce  fl. 
coule  au  N. N.K.  jusqu'au  10* , où  il  tourne  à 
PF,.  , et  va  déboucher  dans  l'Atl.  , sou>  1 1*  de 
lat.  S.*,  après  un  cour>. d'env.  a8o  I. , en  for- 
Formnn t la  limité  cotre  les  prov.  de  Scrgippe.  et 
dq  Fernambouc.  (Aixkoo,  Cazàl)^ 

FRANCISCO  (S.'  ,iv.  d A,,,.  Mc,.  . Bri- 
sH,  uait  adans  les-  niOnt.  qui  'séparent  la  prov. 
de  8,r-CrftberiiK‘  de  ‘celle-de-.S'-Paul , coule  A 
PE.,  et  se  jette  dans  l'Afl.,  vis-à-vis  Pile  de 
son  nom  , après  uu  cours  d'euv.  3o  1.  (Alckoo, 
Cazal),  * 

FRANCISCO  (S.-"),  Ile  d'Ami-Mér.,  Brésil 

Su-fCatherine  ) , dans  l’Atl.,  à a6  I.  N.  de 
Ile  Su-C*therine  , est  rie  forme  tçiangûlaîrc  , 
et  a 7 I.  de.  long  sur  5 de  large.  U le  est  séparée 
du  continent  par  1 canal  appélè*  quclqiief. 
Rio  S*  - Francisco,  d'une '-largeur ‘'moyenne 
«l’une  L,  et  défendue  par  des  forts.  .Le  ch.l. 
de  l’ilo«poitc  le  même  nom.  (Cazal). 

FRANCISCO  (S.-),  b.  3'Am.-Mér.,  Rrt**U 
(Rallia) , Jiçm  foin  du  bord  sept,  dé  là  baie  de 
Tous-les-Sainb , près  du  Scrigv  , sur  une  élé- 
vation ,,  avéc  1 égl.  et  1 cours.  C’est  un  des  b. 
les  plus  anc.  de  la  prov.  On  cnltive  la  canne  à 
sucre'  sur  soo  terril.*  DilL  tôl  N. N. O.  de  S- 
Safvadqr.  (Cazal,  corogmpa  Itrazitica). 

FRANCISCO  S.-),  v.  d’Aoi.-M.-r.,  Br+nü 
(S,e  Catherine),  dai\s  une  plajhe  sût  la  cùtc  occ. 
de  Pile  de  son  nom  , Consiste  i>n  a rues  paver», 
e.t  possède '1  bon  port.  I*a  li^ic  a 5 en  Née*  dé- 
fendues pA-3  forts.  On  ep  exporte  priocipale- 
mtDtdli  imi»  ét  de  I»  farine*  On  y construit 
beaucoup  de  b à tiw  en  A marchands  pour  lliu- 
Jjftirim,  Rahi.i  et  F*  1 oamboiic.  Lés  usiv.  sont 
très-boipé».  Dist.  58  I.  de*  kum-Scnora-d» 
Déitero.  (Cazal,  cor^rafia  BrçsiJua ), 

FRANCISCO*  (S, -)-^  cb  ai  ne  de  mont,  de 
l’Ani.  - Mer. , Brésil’,  prov.  et  an  KO.  de  S1*- 
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Paul . fait  partie  de  la  gr.  serra  de  Cnbutao,  cl 
a 10  1.  de  long,  de  l'E.  al'O.  (Cmal). 

b 11  AN  Cl. SCO  (S. -)  , rap  de  l'Am.  -Mér.,  ntr 
la  «Y île  oec.  de  la  Colombie  (KoiiVeCrenade)j  a 
5o  1.  N. O.  de  Quito  , par  o“  58'  de  lat.  N.  et 
8a"  io'  de  long.  O.  ( Alcido). 

Fil  ANCISCO  (8.-),  port  de  PAm.-Mér.,  Pa- 
tagonie, sur  la  cAle  du  détroit  de  Magellan, 
dan»  la  partie  étroite  appelée  le  Pauagc.  . 

I*  IIASC I SC  O (S.-),  baie  de  l'Am.  - Scpt.,snr 
la  cèle  oec.  du  Mexique,  Non».  - Californie, 
d’enr.  io  1.  de  loug  mr  a 4.  de  large,  par  5o" 
|5'  de  lat.  N.  et  117"  5a'  de  long.  O. 

FRANCISCO  fS.-),  établ.  01.  mission  es- 
pagnole de  l’Am.-Srnt.,  Non  v. -Californie,  se 
compose  de  55  familles  espagnoles^  avec  1 
commandant  et  quelques  moines  franciscains. 
On  y trouve  1 excell.  poil,  et  aux  cnv.  de 
lions  pâturages  qui  nourrissent  un  gr.'nomljrç 
de  bestiaux.  C’est  la  plus  sept,  de»  clonies 
espagnole»  de  J'Am.,  dont  le  |>ut  est  do  ré- 
pandre la  civilisation  parmi  les  Indiens.  Ce- 
pendant» il  existe  aux  cftv.  -i  v**  de  5 à 600 
Irai»,  qui,  malgré  leur  exemple,  sont  encore 
entièrement. plongés  dans  l’ctat  'sauvage.  Ils 
ont  la  plus  gr.  aversion  pour  la.  propreté , «t 
Icdrs  nab.  n'ont  aucune  apparence  de  'd*e- 
roeurear  cPêljcs  humains.  Dist.  76  I.  N.p.o  de 
Moiitc-Reÿ.  Lat.  N.  ây*  48'  3o*.  Long.  O.  ia4* 
29".  (Ed.Gaz.). 

M(4M<LSCO  (S>),  lie  de  l’Am.— Sept.  , 
Mexique  » dans  l«r  attife  de  Californie,- 'de  10  I. 
de  long  sur  5 de  large  ; à 4 I.  S.  de  Bile  Tî- 
buron.  '4  . f . • 

FR  A NCI  SC  O-D  E - AT  AC  A MA  (S.-),  b. 
de  1 Am.-Mér. , gouv*  de  Rucnos-A vres  , hiteu- 
danec  et  t 80  I.  S.O.  de  Potosi  ,"ch.l.  de  la 
prov.  d'A  tarama  , sur  une  pet.  aiv.  qt  dans  un 
terril,  aride  et  montueux. 

FRANCISCO  DE  BORJA  (SAN),  t.  de 
r An*. -Mér.,  Colombie,  v,  Hoin. 

FRANCISCO  I*  CAMl’ÊCllE  (S.),  p. 

Cammcii».  . v* 

FRANCISCO-DEL-MAR  (S*-^  , bpurg.de 

J A ni. -Sept.,  Mexique.,  intendance  d'Oa  tara  , 

ilmlt-  ..t  O ...  I U U . 1.  yr  1 ’ 
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rAtn  N.  delà  presqu’île  d’Avalon  , dans  Pile  de 

I «rre-Neuve,  à I K.  de  la  baie  de  laConce ption, 
par  4;»  53*  de  lat.  N.  et  54*  44*  de  long.  O. 

FRANÇOIS  (S*-) , groupe  de  o pet.  îles  et 
Tochers , sur  la  côte  mér.  de  la  Nouv.UolL, 
par  5a"  3o'  de  lat.  S.  et  i33-  3o'  de  long.  E.  ; 
fait  partie  de  l’archipel  de  Nuyts. 

FRANÇOIS  (S1-),  Jar  de  I’Ara.-Sept. , Ca- 
nada , formopar  le  fl.  S'-Lanrcnt,  entre. Kings- 
ton et  Montreal,  au  travers  duquel  passe  la 
ligne  qui  sépare  le  Haut  et  le  Ras  Canada,  lia 

I I I.  de  long  sur  a de  large , et  renferme 
plus.  pet.  Iles.  (Mois*). 

FRANÇOIS  (SV),  lit.  de  PAm.rSept.  (B.- 
Canada),sort  du  bc  Memphri  magog,  coule 
au  N.E.,  puis  au  JS’. O., et  se  perd  dans  le  lacS1- 
Pierr»:,à  9 1.  S.-O.  des.TroiA  Rivières.  Elle  o’est 
pas  navig.  dans  tout  soq  epurs;  mais  elle  forme 
une  communication  imp.  mitre  les  parties  sept, 
de  Pétai  de  Vciinont  Cl  les  maicliés  de  Mont- 
réal et  de  Québec  , pour  le  transport  des  prud. 
du  pays.  (Moisi). 

^ F RANÇOIS  (S1-)  , b.  de  l’Ain. -Sept. , dans 
Pile  delà  Guadeloupe,  ch.l.  de  quartier,  dans 
la  partie  or*,  de  la  Gr.-Ti'rtc  , sur  l’anse  de  son 
nom  , avec  des-  salines  aux  cnv.  ; è 2 I.  O.  de  la 
pointe  des  Châteaux,  et  a a | E.  de  S‘«  Anne. 

I* RANÇOIS  (P1-),  v.  de  l’Am.-Mér.',  Brésil 
(Matto-Grosso),  & i»L  N.N.E.  de.Villa-lklIa, 
et  90  O. N. O.  de  Cuyaha.  (Alcedo). 

F RANCONIA , commune  des  l^tat-Uni* 
(Netv/llampsbire) , c*  de  GraDon,!  desbsine* 
à far  trê»-cori»id.  et  approvisionnées  par  des 
mines  inépuisables  qui  passent  pour  les  plus 
riche»  de»  Et.-Lni*.  Di»1.81.N.E.  d’ilatcrliiJI. 
4oo  liab.^Woac.).. 

* FflANCOMK,  l’un  des  9 nnc.  c1**  d ’A II., 
borné  au  N. ‘par  cehii  de  la  11.  Saxe, à PE.  par 
la  Bohême  et  le  II. -Palatin.it , au  S.  par 
Souabe  et  la  Bav. , çt  à PO.  par  le  B.-Pala 
t nat  et  le  c1*  du  U.  Rhin.  Son  terril,  allons, 
en  "blé,  fruits,  viq  et'exccll.  pâturages.  En 
une 'partie  fut  donnée  an  R.  de  WDrteinborg, 
line  antre  au  gr.d'  de  Rade,  et  une  troisième 
à la  Hesse- Elert.  La  maison  de  Saxe  eut  lé  c*é 
de  ilcnucherg.  Le  reste  qui  forme  la  majeure 

Lna.H..  a..  I'.nn  r . t -1  j IX-  -I  _ 


par 

¥ 


■ ; r**  » 1 imniuascc  a.  usiars  , a — .v.— ».  ..  ..... 

distr.ct  îaol.-ij.E.  de^Tchuatilèpcc',  »it.  surh^J’ar^,;  ^ Fane— franconie,  fut  oédé  au  B.  d« 
la  cùlc  de  la  m.  r <lâ  Sud.;  «e»  l,.iü.  .e  livrint  - <‘*  O™»*  ™i-  le»  c1"*  dés  II.  ré  R.  Milia  , 

it  la  pèche  ainsi  q.’à  l'éducation  du  gros  bétail-  Hexat  et.  du  Ll.-Daoube.  Nurctubcig  en 

leur  lerrit.  étant  fort  étendu  et  abooflant  en  <W|  la  C*P- 

pltiiragci  cette  partie  .c  litinrc  eneurc  frrti-'  . Fil  ANCONMLI.E,  joli  b.  (le  Fr.  (S.inc- 
l».«ei;  par  plua.  ptv.  qui  fa  lr»r.,  et  le»,  a -*  rt!— ' «•  - * • 


~ 7 « 1 ’ — *f-**  •-  >tai.r  ci.  icé  XTOM.’- 

M im  ns  servept  à faire  croître  des  grains.  (Da 
IIimduidt).  * 

FRANCISCO  DEL-ORO,  riche  mine-  de 


l’Am. -Sept.,  Mexique  (Chihuahua) , près  de  j.  ^,7  ~~  7, — * *** ,*:  »»%».  9 

S'-Joscrdcl  l'arral.' (Di  IIcmbolüt).  ou  divers  objets  d arts  et  d agrémen»  rappellent 


” ’ • * * . ■ I1IC- 

Cl*Oise) , arr.  et  à 4 1*  S.E.  de  Pontoise , au  bas 
d’une  colline,  dans  la  partie Iq  plu» agi.  de  la 
valjéc  de  Montmorency.  H est  cqv.  dé  mai- 
sons confy agne  charmantes , et  possède  * joli 
cbât.  oçne  d un  beau  parc  et  de  jardin»  çgr. , 


FRANCISVJLI.E  S«-),  V.  de.  Éfats-Eni. 
(Louisiane), ch.l.  de  la  por.  dc-W«»f  Felioian»; 
^ur  la  rivé’ g.  du  Mississjpi , Ain  peu  au-dessus 
du  cou  fl.  de  Thompsons-cieêk.  Les  bateank 
à vapeur  qui  naviguent  sur  le  Misriwipi  y char- 
gent anmiclleiiient  ebir.  a 0,900  balles'  de  ta* 
ton.  Dist-.  41 1.  O.N.O.  -dc  U Nuuv.-Oriéan». 
(Woa«.). 

F RANÇOIS  (S*-),  cap  de  l'Am.  -Sept. , sur  la 


1 is^m  ni <:un  1 .1  |t im  uriit 

souvenir  de  plus,  homme»  célébrés.  l)i»t,  5 
1.  N.N.O,  de  Paris.  i,aoo  ha  b. 

, "F B ANEKER  , v.-de»  P. -B.  (Frise) , arr.  et 
fc.3  I.  O,  d»;  Lcetmard*  n , sur  le  canal  de  Ilar- 
lingcu  A’Leeu\\ardeH , avec  des  mes  très-pro- 
pre* et  i uniC  établie  "par  le*  lit.  de  l-Viseco 
i585  , et  convertie  en  athénée  en  i8»5.  Elle  a 
en  outre  î coll.,  i bibf. , i laboratoire  de  obi* 
mie,  i cab.' 'd’anatomie  et  .plus.  egl.  Üri  y fait 
de  bon*  inttiuincu*  de  uiatbtiuuliquca  et  d’op- 
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tique.  Elle  a des  marchés  eonsid.  de  grains. 
3,8o<>  hab. 

F H ANGY , v**  de  Fr,  (Saôné-ct- Loire) , arr. 
et  51.  N.E.  de  Louhans,  sur  la  rire  g.  de  la 
Scille.  i,85ohab. 

FBANGY,  v«*  d’Itaî. , Fjt.-Sardes  (Savoie)» 
réculte  des  vins  blancs  mousseux  estimés  , 
■qu’on  expédie  surtout  à Genève.  Dist.  a 1.  -y  N. 
K.deSeysscl,  et  7 S.O.  deGcnévc.  i,aoohab. 
(Eo.Gaz.). 

FRANKENAU , b.  d’All.,  Bar.  (Rézat) , 
cfh.l.  d’une  jurid.  seigneuriale,  près  de  la  mont, 
sur  laquelle  est  le  chût,  de  résid.  du  duc  SchH- 
jing,  et  prés  de  la  source  du  NVerniU;  à 7I.  \ 
O.  d’Anspach.  1,1 55  hab.  (Stsih). 

FRANKENBERG,  v.  d’All.,  d*  de  Hesse- 
Élcct.  (H.-Heaae) » cli.l.dec,r  , sur  la  rive  dr. 
de  l’Eder,  se  divise  en  Vieille  et  Nouvelle  , et 
renfern>c  » égl.  réformée , 1 luthérienne  et 
f hôpital.  On  trouve  aux  env.  1 mine  tir  cuivre 
tenant  argent , ainsi  que  des  fonderies.  Dist. 
iâ  I.  O. S.O.  de  Cassel.  2,700  hab.  (Sthis). 

FRANKENBERG,  v.  d’All.,  R.  de  Saxe 
(Erzgeblrge) , près  la  rive  dr.  de  l’isehopau, 
fahr.  étoffes  de  laine,  coton  et  cuirs.  C’est  une 
place  d'une  haute  antiquité  que  Charlemagne 
fortifia  contre  les  Saxons.  Elle  souffrit  bcau- 
coup  des  incendies  de  1788  et  «79a;  mais  de-- 
puis  elle  a été  mieux  rebâtie.  Dist.  i4  1.  O.S% 
O.  de  Dresde. "3,000  hab.  (Shir)/  . 

FRANKF.NH  AUSEN  , v.  d’All.,  princ.  de 
Schwarzbourg-Rndolstadt  , ch.l.  de  seign., 
■nr  la  Pet.-Wippcr,  siège  d’un  consistoire  et 
d’une  chambre  fiscale,  se  divise  en  Vieille  et* 
INouv.,  et  possède  1 chût,  seigneurial,  2 égl.t  1 
colL  , 1 hôpital,  1 imprituerie  , des  fahr.  «Pins- 
trumensde  musique  et  des  teintureries  eonsid. 
On  y couim.cn  laine  et  sel.  On  trouve  aux  env. 
lamine  de  sel  très-productive , et  tout  auprès 
*“  *'  des  bains  assez  fréq.  Le  poète  Zacharié  naquit 


FRANKLIN. 

q5.  Dist.  21  I.  E.N.E.  de  Deux-Ponts  , et  55 


Eres  de  là  dans  le  cl\ât.  de  Rathsfcld.  Di»l.  i5  (Woâc.l. 
N'.N.E.  de  Gotha.  3,ooo  hab.  (St*ij«).  . ! . , 


IWl.  UlS 

N.  O.  de  Munich.  5,5oo  hab.  (Strik). 

FRANKENTHYL,  v"  d’All.,  R.  de  Saxe 
(H.-Lusacc),  sur  la  front,  du  c1*  de  Misnie, 
avec  1 chût.,  fahr.  toiles  et  rubans.  683  hab. 
(Stris). 

FRANKENWALD,  chaîne  de  mont.  d’All., 
d'environ  if  I.  «le  long,  couvre  la  partie  sept, 
du «*•  du  ll.-liain , en  Bavière,  le  S.O.  des 
princ.  de  Reuss  et  le  bail!,  de  Grûfcnthal  dans 
le  dë  de  Saxc-Mriningcn.  Elle  se  sépare  dn 
Fichtelbcrg  bavarois  près  de  MUnclibcrg,  se 
dirige  au  N. O.  entre  le  bassin  de  la  Saab-  et 
celui  du  Main  , et  va  se  joindre  au  Thlïringcr- 
wald  , près  de  Grâfenthal , aux  sources  de  la 
Steinacii.  Du  versant  S.O.  descendent  la  Ro- 
dach  et  la  Hasslaeh,  et  dti  versant  N.E.  la  Sor- 
rnitz  et  la  Locpiitz.  (Stkib). 

FRANKFORD,  h.  des  Ét.-Unis  (PcnnsyL 
vanie),cu  et  à a 1'.  N.E.  de  Philadelphie,  sur 
la  rive  dr.  la  Delawarc  , dans  un  site  agr.  et 
élevé  , avec  un  hospice  pour  les  aliéné*.  i,4o5 
hab.  (Woae.).  . 

FRANKFORT,  v.  des  Ét.-Uni«,  cl^.l.'de 
l’ét.  de  Kentucky, «qr  la  rivedr.de  Kcntuçky, 
large' de  5o  t.  en  cet  endroit,  et  trav.  par  un 
-pont  de  bois  assex  hardi.  Elle  est  bâtie  sur  un 
plan  régulier,  et  la  plupart  des  maisons  et  «tes 
édifices  publics  son t'eon* fruits  avec  élégance. 
Elle  renferme  l’hôtel  de.  l*Éta>,  bâti  en  marbre 
rouge,  de  $6  p.  de  long  sur  54  de  large;  t 
maison  dç  justice.  1 banque.,  1 académie,  a 
maisons  dn  culte  , des  corderies,  des  moulins 
n poudre  ht  1 mag.  de  tabac.  Dist.  200  1.  O. p. 
tir.  de  WaslMqgtoq.  Pop.  2,060  hab.  fWoac.). 

FRANKFORT,  commune  des  Etat-Unis 
(Maine),  c,#  de  Hancock,  sur. la  rive  dr.  du 
Penobscot,  qui  commence  à y être  navig.  en 
hii’er,  et  dans  une  position  frès-favorable  pour 
le.eoiqm.  ; à 9 1.  N.p.O.dç  Castine.  2,100  hab. 


FRANKLIN,  v.  des  Ét.-Uni*  (Missouri), 
FRANK  ENHOFF.N  , vf*  d’All. , ILdc  WOr*  . eh.l-«jccu,  près  la  rive  g.  dn  Missouri.,  Tut 
IcmbprR  (Danube),  bnill.  . d’Ebing™  ; à y 1.  fondé.  tn  .816,  -H  renfermai»  en  1811 , 5ou 
i O.S.O.  <1  lilm.  i,s3o  hab..(STjua).  . maisons,  dont  quelques-unes  fort  bien  bâties 

FR  ANKF.NSCII  ARNN  , usine  «PAU. , R.  dé  en  briques,  et  le  plufe  gr. nombre  en  bois.  Elle 
Han. , capitainerie  gén.  et  dç  L’S.E.  d<f'aa  * maison»  «le  just. , i prison,  1 marché,  i 
Cia  ilstfi.il  , dans  les  mont,  du  H.-Harx,  foaj>  académie,  1 imprimerie;  des  ru«îs  régulières, 
rit  annuellement  1 5,633  marc*  d’argent,  20,00?  Farg<îs  dc8i  p‘.  C’ejttla  sccondev.de  l’état  f»our 
de  plombet  7,555  quintaux  «le  Iilhargc.  (Strib).  # l’importance  ctlecomm.  Limite  est  très  sain  et 


FRANKENSTE1N , v.  d’All..  F.t.-Pr.  (Si* 
léiie) , rég.  et  à 18 1.  S.p.O.  de  Breslau,  entou- 
rée de  »nurs,prèsdu  rniss.  Pausehach,  affinent 
delà  N eisse,  a 4 faub. , 4 porte»,  ja  rues,  3 
égl.  calhol.  et  1 luthérienne,  1 hôpital,  1 ca- 
serne, 1 galerie  de  tableaux,  1 jardin  botani- 
que, 1 bureau  de  poste.  5,579  hab.  vSthis). 

FRANKENTHAL,  v.  d’All.,  Bar.  (Rhin), 
è env.  1 1.  de  la  rive  g.  du  Rhin,  avec  le  quoi 
elle  communique  par  1 canal,  a 1 égl.  catliok, 
I luthérienne  et  1 réformée,  1 gymnase,  des 
fabr.  de  toiles  et  étoffes  de  fil  d’or  ét  cTargent,* 
tabac  et  porcelaine  estimée,  laine.  Dan»  la 
guerre  de  1688  elle  éprouva  le  môme  sort  que 
Kîs  antres  v.  du  Palatinat;  niais  on  l’a  rebâtie 
depuis  ; elle  eut  encore  une  seconde  foi*  beau- 
coup à souffrir  dans  les  catupagucf  de  1794  et 


les  env.  très  fert.  Dist.  22  1.  Q.  de  Jefferson. 
1,800  hab.  l(Woac.).  . • 

, FRANKLIN  , y.  des  ÉL-Unia  (Pennsylva- 
nie), ch.l.  du  cw  de  Venango,  au  confl.  du 
French-creek  et  de  l’Aflïîghany.  La  célèbre 
OU’  Sprint;  (source  d'Aude)  y esté  ‘5  1.  N.fe. 
Elle  sort  du  lit  de  l’Oil-creek.  Oo  a creusé  sur 
les  bords  plus,  -fosses  oblOngucs  du  fond  de»- 

3uelles  l’huiléou  pétrole  se  répand  à la  surface 
«v  l’eau.  On  en  a retiréjusqu'à  l5  barils  dans 
nne  saison,  d’une  seul»*  fosse.  Cette  huile,  d’une 
nature  très-pénétrante , est  d’une  gr.  efficacité 
, contré  {«s'affections  rhumatismale**  et  s'em- 
ploie'avec  succès -comme  cofnbustible.Dist. 
25  I.  N.  de  Pittsbourg,  (Woac.). 

FRANKLIN,  v.  des  Ét.Uni»  (Tcnneasce  ) , 
ch.l.  du  cu  de  Williamson , sur  la  rive  g.  du 
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FRANKLIN  TON. 
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FRAU. 


llnrpcth  , vM  agr.  et  l'une  des  plus  flnr.de  l’é- 
tat. Dist.  6 I.  8.0.  de  Nashville.  i,5ou  hab. 
(Woac.). 

FR ANK LJNTON , commune  des  Ét.  Unis 
(Ohio),  cu  de  Franklin,  sur  la  rive  dr.  du  Scio- 
to,  vis-à-vis  Columhiis,  est  le  siège  de  la  cour 
de  just.  du  c1* , et  renferme  cnv.  -o  niaisuns. 
Dist.  ao  1.  N.  de  Chillicothe.  (Woac.). 

FRANK8TADT,  v.  de  Moravie,  c»«  et  à i5 
].  E.p.N.  de  Prerau,  sur  la  rive  g.  de  la  Lu- 
bina,fabr.  tuiles  et  fromages  renommés.  3, aoo 
hab.  (Stkir). 

FHAM.KU  , b.  de  Fr.  (Somme),  arr.  et  à 
3 I.  j O.  d’Abbeville.  715  bab. 

FRANZBURG,  »,  d'All. , Ét.-Pe.  (Pomé- 


ranie),  rep.  et  é 5 I.  8.0.  de  Stralsnnd  , ch.l. 
ar  le  ‘ 


de  c1*,  sur  le  bord  mér.  du  lac  lliclitenbcrg , et 
sur  la  rive  g.  de  la  Petite-Trebel.  800  bab. 
(Stkiji). 

FRANZENSBRüNNEN,  v.  de  Bohème, 
c,#  et  àÿl.  { O.S.O.  d'EInbogcn.  connue  de- 
puis a siècles  -£  par  ses  eaux  min.  froides , d'un 
goût  agr.  et  ferrugineux.  Les  personnes  qui 
ont  fini  leur  .cure  à Carlsbad  sc  rendent  ordi- 
nairement à FranzenLrunnen.  Dist.  1 1.  N. 
d’Egcr.  (Rricjiard).  , 

FRAN2JENS  , canal  de  Hongrie  (Racs),  réu- 
nit le  Danube  à la  Tlieiss  construit  aux  frais 
de  la  compagnie  royale  de  uavig. , il  à ao  1.  de 
long,  60  p.  de  large  et  6 de  profondeur,  et 
est  pourvu  de  5 gr.  écluses.  (Srsia). 


KH  ASC  A (LA),  cap  d’Ital.,  Ét. -Sardes,  sur 
la  côte  oc c.  ae  l'ile  de  Sardaigne,  indique  au 


8.  l’entrée  du  golfe  Oristàno..  Lat.  N.  3q# 
Long.  E.  6*  7'. 

FRASCAROLO,  bourg  d’Ital.,  Ét.  Sardes 


(Piémont) , division  et  à 12  I.  S.  de  Novarc, 
prov.  de  Lomcllina.  i,o5o  hab. 


FRASCATI  [Tutcuium) , ».  d’Ital. , Ét.-dc- 
l'Égl.  } comarca  et  2i  5 1.  S.E.  de  Rome  , siégé 
d’un  ét. , est  bAtiè  dans  1 faub.  de  Pane.  Tus- 
culum,à  mi-côte  d’une  mont,  d'où  l’on  jouit 
du  plus  beau  coup  dVril  âur  la  mer  et  la  v.  de 
Home.  Dans  la  partie  haute  on  trouve  des  rui- 
nes consid.  d’anc.  édifices.  Frasent  i est  6rne 
cirgr.  partie  de  'magnifique*  et  délicieuses 
maisons  rie  campagne  appartenantes  a des  no- 
bles romains  qui  viennent  y passer  la  saison 
des  gr.  chaleurs.  Au-dessous  atr  cet  h-  est 
l'endroit  appelé  grvtla  Fermia , où  l’on  sup- 
pose qu'était  la  .inaisôn  tusculanc  de  Cicéron. 
Let  jésuites,  qui  avaient  à Frasc.lt i un  tr»  >- 
beau  monastère,  firent  couvrir  d’un  foit  le 
pavé  en  mosaïque  de  la  maison  de  oc  grand 
homme,  qui  parce  moyen  s'est  entièrement  , 
conservée;  clbrétnit  sit.  sur  une  hauteur  où  sc 
trouve  une  plaine  d’une  certaine  éteridqe,  ar- 
rosée-par  un  fuis*.  de  cet  endroit  on  décou- 
vre toute  la  campagne,  de  Rome.  4>ooo  hab. 

( himniire  i/'llal.). 

FRASCINETO*  v«*  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Calahre-Cit.) , à À I.  O. N. O.  de  Causa  nn; 
avep  1,600  bah.  descendans  d’émigrés  Alba- 
nais. (Ku.Hax.). 

KH  ASERHU RGII . v.  d'Éc.,  c1'  et  -i  iG  I. 
N. d'Aberdeen, sur  la  partie  S.dncap.kiimaird,. 
daus  le  golfe  de  Murray  , avec  i port  pet. , 

T.  I. 


mai.  sûr;  elle  est  régulièrement  construite,  et 
expédie  de  gr.  navires  a la  péclie  dn  Groen- 
land. Dans  les  en»,  est  i chAt.  où  l'on  a érigé 
t phare  en  1787’.—  1,000  hab.  (Ed.Gsx.). 

FR  ASNES-BUISKN  AL  , ».  des  T.  R.,  Belg. 
(Flamant),  ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 5 I.  E.N'.E. 
de  Tourna»,  sur  la  rive  g.  de  la  Ronnr,  a»ec 
des  fabr.  de  toiles  et  de  dentelle.  3, 780  hab. 
(Da  Ci.ost). 

FRASSINE  ou  FRASSENNE,  H».  d'Ital., 
R.  Loin  b. -A  en. , naît  dans  la  partie  occ.  de  fa 
province  de  Vicencc , à 1 L O.  de  Recnaro  , 
coule  au  S.  sou»  le  nnm  d’Agno,  quelle  con- 
serve jusqu'à  son  entrée  dans  la  province  de 
Vérone  , où  elle  prend  celui  de  Gua , et  ne  re- 
çoit celui  de  Frassine  que  ver»  Culogna,  ou  elle 
devient  navig.  Elle  tourne  alors  au  S.E.  jus- 
qu’auprès de  Montagnaiia  ; la  elle  se  porte  A 
I E. , entre  dans  la  province  de  Padouc,  re- 
çoit A g.  le  Bisato,  et  donne  naissance  A dr.  au 
canal  Urancaglia.  Elle  baigne  les  murs  d'Estr, 
où  clic  sc  divisden  a branches  : l'une’,  coulant 
a»  S.,  prend  le  nom  de  canal  de  S'-Cattcrina , 
et  va  se  joindre  au  canal  Corzon  ; l’autre,  ap- 
pelée ordinairement  canal  d'Estc,  passe  A Mon- 
»elicev  dont  on  lut  donne  aussi  quclquef.  le 
nom,  et  s’avance  jusqu'à  Battaglia,  uu  elle 
s'embranche  a»ec  le  canal  de  Cognula.  Depuis 
la  source  de  l’Agno  jusqu’à  ce  dernier  point , 
le  cours  de  la  Frassine  est  d'env.  j5  I.  Cette 
ri»,  çst  navig.  par  des  bateaux  du  chargement 
de  30,000  kilogrammes. 

FRASSINETTO-DI-EÔ,  vr<  d’Ital. , Étals- 
Sardes  (Piémont),  prav.  cl  a 6 I.  j N.N.O. 
d'Alexandrie.  1,750  bab. 

FRASSINO,  «s-  d’Ital. , Ét. -Sardes  (Pié. 
mont),  prov.  et  A 3 1.,  O.S.O.  de  Saluées,  sur 
la  rive  g.  de  la  Vrqita.  1,400  hab. 

FR  ASSIN’ORO,  b.  d'Ital. , d*  et  A 13  1.  S. 
O.  de  Modènc.  1,300  Itab. 

FRASSO,  b.  d'Ital.,  R.  de  Naples  (Tcrre- 
de-LabOnr) , avec  a ègl.  ; à fi  I.  E.p.Ni  de  Ca- 
poue.  3,6oo  hab, , y compris  ceux  du  vu  do 
N'anzignano.  . . 

FR  AT,  e.  F-crmus. 

FR.VTELL1 , v.  Adslvki. 

FR  ATELLO  (S.-),  b.  d'Ital.  <Siçi)c),  prov. 
de  Messine,  distr.  et  à 6 I.  E.N.É.  de  Mis- 
tretta  ; à 1 I.  de  la  mer/ 

FR  ATT  A (LA),  »«•  d'Ital.,  R.  I.oinb.-Vén., 
gon»'  de  Venise,  province  et  A 3 1.  S.O.  de 
llntigo.  Sur  le  net.  canal  de  Scôrtico,  avec 
un  gr.  nombre  ae  maisons  de  campagne,  oü 
,la  noblesse  vénitienne  vient  passer  le  prin- 
temps et  l'automne.  3,760  hab.  • . ' - 

FRATTA -MAGGIOAE,  1,.  d'Ital.,  R., 
prov.  et  à 3 h N . de  Naples.  On  y fabr.  beau- 
coup de  cordages.  La  princ.  égl.  est  un  bel 
édifice-  8<5oo  bab.  (Eu.Gsz.).' 

FKATTE,  b.  d'Ital. , B.'de  Naples  (Terre-, 
dc-Labour),  avec  a par.  ;A  i5  I.  N. O.  de  Ca» 
pour.  3,400  hab.  * * 

FRAU  oul)Ll  MLIS-ALPE  (LA  FEMME), 
mruit.  de  Suisse  (Berne),  dans  la  vallée  de 
Kirnthal  , entre  Frutigcn*  et  Mullincn  , de 
13,1*34  p.  d’élévation,  est  couverte:  de  nom- 
1*6 
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FA  U BRI  NNEN.  n FRECKJEN II ORST. 


brcui  glacier*.  c.t  ne  fait  remarquer  par  sa 
forme  singulière.  JÎïjki.). 

FHAUBRUNNÇN,  v*'  de  Suisse,  c"  .et  à 
4 1.  N.N.E.  de  Berne  , sur  la  rotitc  de  Solcure 
a Berne , est  célèbre  par  la  victoire  des  Suisses 
sur  EngOerrand  de  Goucy  en  i3y5,  et  par 
celle  des  français  sur  les  Bernois  en  1798. 

FRAUEN.VURACH  , v«*  d’All.,  Bavière 
(Rezat) , présidial  et  a al.  E.  d’Ilerzogenau- 
racli,  sorlarivcg.  del'Anrach  ,prés  de  la  Rrg- 
nltz,  avec  1 gr.  brasserie.  On  y cultive  beau* 
coup  de  tabac  ; il  fait  un  commerce  consid/de 
fruits.  Dist.  4 1*  N. O.  de  Nuremberg.  4 ou  liab. 
(firftm). 

FHAUKNBF.no,  vc  «l’Ail.  , Èl.  Pr.  (Clé- 
ves-llergï , rég.  de  Cologne  , c,e  et  à 3 1.  -J- 
S.S.O.  cle  Lcchcnicb  , avec  des  distill.  d'eau- 
de  vie.  i,t5o  liai».  (Srsia). 

FHAUF.NBOUHO , v.drxÉl.-Pr.  (Pr.-Or.J, 
rég.  et  a 18  1.  S. O.  de  konigsberg.,  sur  le 
FmcIicliafT,  au  pied  du  Domhcrg,  siège  de 
r«'*V.  dnEinicland , avec  1 catlièd.  , a êgl.  par., 
des  fabr.  de  draps  et  de  poterie,  et  des  tan- 
J cries.  La  péché  y est  active,  et  on  y cumin, 
en  bois  et  ul.  Copernic  y mourut  en  i5j5  ; on 
y voit  son  tmnbenu.  i,hooliab.  (Sriua). 

FRAl’l^FELl),  jolie  v.  de  Suisse,  ch.li 
du  c"  Je  Tburgovie,  sui  laTivcdr.  de  la  Murg, 
a été  entièrement  rebâtie  à neuf  depuis  llu- 
certdie  de  17N8.  On  rem.  lïiôti  l - de  - ville  , 
Tégl. , Banc,  chftt.,  3 belles  rues  èt  desmanuf. 
d'étoiles  de  soie,  Le»  confédérés  s’emparè- 
rent de  cette  v.  et  de  toute  la  Tliurgovie  en 
i jCo.  En  1799  les  Fiant  ai»  y défirent  les  Ab* 
Iricliicns  dans  une  bataille  oit  fut  tué  le  gén«. 
Weber.  Dist.  8 I.  N. K.  de  Zntich , et  10  1. 
O. IV. O.  de  8l-([«all.  1,8011  liab.  (F.bei.). 

FR AUENHOFEN , b.'d’AII. , Bav.  (Isar), 
sur  la  rive  dr.  de  la  Petite-Vils,  à a 1.  S.  de 
Landshut.(  Sinus).  . 

FRAUENHUT,  mont.  d’All. , Autr.  , Ty- 
rol  (Bas-InthalJ,  «au  N.  d’Inspruck,  a 6,4  ag 
p.  de  hauteur.  (Stxus). 

FR  AU  EN  MRC  II  EN  ou  BOLDOG*  ASZS- 
ZONY,  b.  de  Ilungiic  (c,#  au -déjà  du  Da- 
nube), comitat  de  Wicsclbonrg  , marche  Je 
Nctisicdcl  , avec  1 egl.  où  l’on  se  rend  en  pè- 
lerinage , et  1 anc.  couvent  de  Irancisi:ain4. 
i,4ou  liab.  (Smus). 

FRAI  EN' MARK  , t>.  Baih. 

FRAUENREITII , v*  d’All.,  Bav.  (Isar), 
présidial  de  Bcrélttcsgadcn  , avec  des  mines 
de  sel  et  des  carrières  de  marbre.  % 

FRAL ENSTÂDTL,  o.  BsacsraoTL. 

FR  AL  BNSTEIN,  v.  d'All. , R.  de  fia  xe  (Eri- 
gebirge),  près  de.  la  Gimnitzet  delà  Boberitscli, 
avec  1 chàt.  en  ruines,  a égl.,  1 hôpital,  de»  filai., 
teinturerie*  et  brasseries.  On  exploite  dans  les 
env.  1 mine  d’argent  peu  riche.  En  171.8  elle 
fut  la  proie  des  flammes.  Dist.  9 1.  S.S.O.  de 
Dresde.  800  hall.  (Stsus). 

FRAUENTHAL,  d'AH.,  Autr.  (Styrje) , 
cl*  et  à îa  1.  N. O.  de  Marhourg.  sur  la  rive 
dr.  de  la  Lasnitz,  avec  1 fabr.  de  laiton  et  de 
forges.  a5o  hab.  (Si Ki«). 

füAÜENWALD,  »«•  d'All.,  Ét.-Pi.  (Saxe), 


ré  g.  d’Erfnr  t,  c1*  de  Sclileiisingen,  avec  1 égl., 

1 verrerie,  1 moulina  scies.  58a  bab.  (Sms). 

FRAUREUTII , b.  d’All. , peine,  de  Reuss- 
Grci/,,haill.  et  à 4 1.  K.N’.E.  de  Groiz,  sur  la 
gr.  r.  de  Géra , avec  1 égl.  et  1 filât,  de  coton 
consid.  1,000  hab.  (St*  ns). 

FRAUSTADT,  v.  des  Ét.-Pr. , prov. , rég. 
et  à a 1 I.  S.S.O.  de  Posen,  ch.l.  de  c1*,  dans 
1 contrée  sablonneuse,  avpc  1 égl.  lutliériennc 
et  3 calhol.,  1 gymnase,  1 école  luthérienne, 

1 couvent  de  Bernardins.  On  y fait  igr.comm., 
surtout  en  étoffés  de  laine , toiles,  bas  et  cuir. 
Les  Suédois  remportèrent  aux  env.  une  vic- 
toire complète  sur  les  Saxons  et  les  Russes, 
en  février  1706.  En  1809  un  incendie  détruisit 
uuc  gr.  partie  de  celte  v.  5, (ion  liab.  (Sram). 

FRAYLE,  lieu  de  l'Am.  Sept. , Mexique 
(Cliihtiahua),  près  de  Durango,  avec  1 volcan 
dans  ses  env.  (Dr.  lltutorurj. 

FRAYEES  (LOS) , groupe  de  pet.  îles  dé- 
sertes, dans  le  Gr. -Océan  équin.,  près  Ip  côte 
de  la  Colombie  (Nuuv.  Grenade) , entre  la 
pointe  Ma  la  et  le  promontoire  dr  Pucrcos.  Lat. 
N.  70  18'.  Long.  K.  8a*. ad'.  {A lcr 00). 

FRAYEES  (LOS),  miné',  d’argent  de  l'Am.- 
Sept., Mexique  , intendance  de  Sonora  , prov. 
de  Cinaloa,  entre  le  Mayo  et  lé  Rio  dcl  Fuertc. 
(DélitunomU 

FRAZÉ  , v**  de  Fr.  (Eure-et-Loir) , arr.  et 
à 5 I.  E.S.E.  de  Nbgc*nt-lt:-Rotrou , sur  le 
ruiss.  de  Fouebar.  'i,aoo  liab. 

FRAZER  , lac  de  l'Am.-Sept. , Nour.-Brc- 
tagne  (Nonv. -Calédonie),  d’env.  3a  |.  de  tour  , 
donYie  naissance  par  son  extrémité  S.E.  nu  Ta- 
coutcbé-Tessé,  nommé  aussi  l’ra/.er.  Il  abonde 
en  saumon»,  truite*  cl  autres  po&sons.  Les  In- 
dien* Tacullie*  habitent  ses  nord».  Les  env.  , 
entrecoupés  d<*  pet.  lacs  et  de  mont,  ^levées, 
sont  couverts  de  furéls  de  pins,  peupliers,  bou- 
leaux, trembles,  etc. 

FRAZER , v.  TigüiichiI-TihL 

FRKCIIAS,  tribu* d’indiens  sauvage#  dans 
l'Aui.-Mer. , Brésil,  prov.  de  Poito-Scguro. 
f C xi  a l cot  o^o  u fin  finizilÎM ).  - 

FRECHEN. W d’All,,  Ét!  Pr.fClève»  Berg), 
reg. , c‘*elà  3 1.0.  de  Cologne,  avec  des  mines 
de  terre  cf’orabre  , des  fabr.  de  potoric  et 
nivaux  en  verte.  1,900  liab.  (Stkik.). 

FRÊCHILLA  , net.  v.  d’Esp,  (Léon)^prov. 
ctàjl.  f O.N.Q,  ae  Palenria,  sur  b. rive  dr. 
du  raldejinate,  dans  un  terrain  marécageux, 
.avec  1 belle  égl.  et  des  fabr,  de  lainage.  On  y 
fait  beaucoup  de  fromage,  a, 000  hab.  (Mi- 
sa no).  ' . ‘ * , 

FRECK  ou  FELLEK  AYRÎK  , v«r  de 
Transylvanie. (pays  dos  Saxons),  près  la  rfvc  ç. 
de  IVAlutA^  arec  reliât,  -de  plaisance,  1 jardin 
»em.,  1 égl.  luthérienne  et  1 grecque.  Dist.  5 
•J.  E41.S.  uTIermaustadt.  (Sms). 

FRECKENFELD,  v«*  d'All. , Bav.  (Rhin)* 
distr.  et  a 3 1.  \ S.  dc  .Laudati.  1,000  liab. 

fheckknhorst ; *111,  dm,  éi.  p,. 

(Westphalie),  rég.  et  4 7 I.  E.p.S.  dc  Mtins- 
»«  r,  avec  1 cgi.  et  1 chapelle.  i,3oob«bitaus* 
(Sx,,»).  ; . 
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FREDEBOItG,  v.  d’All. , Ét.-Pr.  (Wfal- 
balie)  , rég.  «t  à 8 1.  S.S.E.  d'Arcn>berg , sur 
a rive  dr.  de  la  Leniic,  fabr.  de  la  potasse. 

6^4  bab.  (Stkiii). 

FREDENSBORG,  pot.  b.  du  Dan.,  dioc. 
rl  i l«*  de  Seeland  , our  Ir  lac  Esroni , fabr.  de 
la  belle  poterie.  On  y rem.  le  chât.  royal  avec 
i bi  lle  galerie  de  tableaux.  Dist.  9 I.  N*N.O. 
de  Copenhague,  (Caspabi,  Harsel,  cto.,  3* 
part.  , t.  I). 

FIIÉDEIUC  (DETROIT  DU  PRINCE), 
sur  la  côte  N. O.  de  F Am. -Sept.,  au  N.  de 
l'archipel  du  Princr-de-Galles , au  S.  de  l’ilc 
de  l'Amirauté , et  en  dedans  de  l'arclnpel  du 
Roi-Georges,  vers  5y*  dedat.  N.  (Maluam). 

FREDERIC  A , v.  de»  ÉL-Cni»  (Géorgie), 
c14  de  Glynn,  dan»  l'Jlc  de  SJ-Simon,  à rendu 
de  l 'A  la  ta  matra , avec  1 fort  régulier  qui  tombe 
eq  ruines.  La  riv.  forme  devant  la  v.  une 
baie  qui  offre  un  bon  poft  aux  plus  gr.  Vais». 
(Woac.). 

FREDERIC  HENRY,  baie  sur  la  côte  S.E. 
de  In  Terre  de  Dimien,  jvar  4a*  5»/  de  lat.  S. 
et  i4$*  3-'  de’ loqg'.  E.  Elle  resserre,  avl*c  la 
baie  de  Nqrfulk,  l’islhôie  d'une  presqu  Ile  bai 


FREDRIKSDORG. 

{daine,  et  régulièrement  bâtie,  avec  de»  mes 
arge«  qui  »e  cuup-nt  à angles  droits.  Elle  a 1 
cgi.,  1 coll. , 1 bôlel-de-ville . de  belle»  mai- 
son» et  1 belle  salle  pour  les  ;v*»em  Idées  de  la 
.prov.  ut  le»  cours  de  justice.  5 no  bab. 

FREDERICK  WW  N,  v.das  Ét-lni»  (Ma- 
ndant!), ch.  1. -duc14  de  Frederick,  sur  la  crique 
uu  Carrol,  branche  du  Monoca*y,c»t  àgr,  »il.  et 
bien  balle,  avec  1 maison  de  justice,  1 banque, 
1 marche,  1 academie,  7 maisons  de  culte; 
on  reui.  plu»,  édifices  publics  et  particuliers. 
La  plupart  de»  maisons  sont  bâties  en  briques. 
Les  rues,  dont  quelques-unes  pavées,  se  cou- 
pent ii  angles  droits;  les  marché»  qui  s'y  tien- 
nent finis. -ont  avant  le  lever  du  soleil.  Cette  v. 
fait  un  gr.  comm.  avec  les  cnv.,  et  charge  pour 
Baltimore  de  gr!  quantité»  de  ble  el  de  fleur 
de  fâiioe.  Dist.  a5  1.  N. O.  d'Annapolis.  3. 700 
bab.  (Wok.). 

F.B  ED  EH  I C *8-1 10?  E - ou  L'ESPÉ  RANCE 
DE  FRÉDÉRIC,  fort  sur  la  côte 'du  Groen- 
land. Les  Danois  fe’y  sont  établis  eu  174 à. 
Celte  place,  à j I.  de.  la  mer,  a 1 bon  port,  et 
est  assez  CO  mm.'  La  baie  des  Fèclicufs  est  a 56 
L N.  Lat.  N.  6a*.  (Muais). 


Buée  au  S.O.  par  la  tiaic  dcUTémpflc.  D'En-  FREDERIKSBERG  , chjl.  roral  de  Ban., 
IrecaHeaux  nomma  Frederic-Hedry  le  cap  nui  «**•  «•  He  de  Sceland,  «Hr  qnc  hauteur,  c.t  le 

• ■■  * * .J  scii\iir  ni  ilni'iin.  el»  Ira 


r. 


s'avance  au  S.E.  ; 'Krusenstern  I appela  Ma- 
rion, en  l’honneur  du  navig.  français  qui  vi- 
sita ces  parages  en  177a» 

FREDEBICilSTAD,  v.  de  l’Am.-Scpt.>  sur 
la  côte  occ.  de  File  Sl,-Croix,  Fet.- Antilles . 
est  pet.;  mais  liûtie  régulièrement,  avec*  une 
rade  ouverte  défendue  par  le  fort  Fredciicb. 
i,auo  bab. 

FREDERIC!  A , r.  Fsiokbicia. 

FREDERICK , v.  Fsikdrichs. 

FREDERICK,  des  Ét.-Uni»  (Maryland), 
cM  de  Cècil , *uf  la  rive  dr.  dii  Sassafras  , fut 
pris  et  brûlé  par  les  Anglais  en  i8i3.  Dist.  6 
- f-  8.  d’Eikton. 

FREDERICK,  port  de  l’Am.  russe,  sur  la 
côte  sept,  de  l’archipel  du  Roi -Georges  III, 
par  58*  10'  de  lat.  N.  pt  «37°  $0*  de  long.  O. 

FREDERICKSBOURG,  v.  de»  Ét.-Unis 
(Virginie),  ch. I.  du  c’4  dc^potsylvnnia,  régu- 
lière et  bien  si  t.,  sur  la  rive  dr.  du  Rappaliay- 
noc,  visai  vis  Falinouth,  est  upe  des  places 
le»  nlnq  flor.  et*  Je»  plu»  conim.  de  Fêtai.  ’Efte 
reulènue  1 vaste*  liô!el-dc- ville  9 1 école  à la 
Laneastre,  3 banque»,  4 maisons  de  culte. 
Le»  export. , trèü-corisid.,  consistent  en  blé  et 
(leur  de  farine,  tabac  , pois,  fèves,  graine  de 
lin,  etc.  La  riv.  est  navig.  jusque Jâ  pour  de» 
vais»,  de  i3o  à ijo  tonneaux.  Dist.  âf»  I.  N.  de 
Riebmond.  3,3imi  bab.  . 

--  FREDERICKSRURG,  v.  d'Afr. , dan»  la 
part,  de  la  Cafrerie  propre,  déclarée  neutre  en 
i8aor»ur  la  Guaua,  est  sit.  près  de  l’océaif  Ind., 
à i5  I.  N.E.  de  Femb.de la  riv. du  Gr.-Poisson. 
Fondée  en  i&ai  parle»  Anglais,  elle  ne  èon- 
tenait  à cétte  époque  que  aa5  officiers  ci  sol- 
dats licenciés  du  corps  africain. 

FREDERlCKTOW Ns  autref.  Siurra  • Amr, 
v.  d’Am^-Scpt.,  Nonv.  Écosse,  elul.  clirNouv.- 
Rruuiwick  , siège  du  gouvf,  est* lit,  dao*  uuu 


séjour  ordinaire  de  la  .famille  royale  pendant 
l'été.  11  possède  de  beaux  jardins  *et  1 nmp 
étendu  , ouvert  au  public.  On  y rem.  1 galerie 
de  tableaux,  et  on  a établi  un  haras  dan»  scs 
drpi ndanrrs.  I > i>t . 1 1.  O.  de  Copenhagu^, 

FR  EDRR I K SC  A VE , chât.  du  Dan.,  dioc» 
cl  lies  de  Fionjc,  est  célèbre  daus  le»  annales 
danoise»  sou»  le  nom  d'I/u^csskoc . Dist.  8 I. 
8.0.  d'Odense. 

FREDERl-KSIIAVN,  ci-devant  FLAD8- 
TRAND,  v.  du  Dan.,  Nord-Jutiand , dioc.  et 
à »5  I.  N.N.É.  d'Aalborg,  »ur  la  côte  du  Cat- 
tégat , avec  1 pmt  capable  de  contenir  100 
bàtlmen»,  renferme  1 egl.  et  1 gabelle  royale. 
La  pêche  fait  la  princ.  ressource  de»  hah. , au 
nombre  de  5oo.  (En. Gaz.). 

FREDERI  KSSUND  , v.  duT>an.,  dioc.  et 
île  dç  Seeland,  sur  le  bord  or.  du  llorskifdr- 
'fiord  , a 1 égl.,  et  corom.*  prihe.  en  blé  avec  la 
Norvjr.  Un  incendie  détruisit  presque  entière- 
ment cétto  v.  en  i8o5.  Dist.  9 I.  N. O.  de  Co- 

Enbaguc.  aoo  bab., en  partie  pécheurs.  (Our. , 
as».,  etc.,  3'  partie,!.  1). 

FR EDER1KSW-ARK  , b.  du  Dan.,  dioc.  et 
Ile  de  Seeland,  sur  le  Roeskilde- fiord  , a 1 
cité#.- royal  orné  de  jardin»,  1 fonderie  de  ca- 
nnô/,  9 poudrière»  et  1 Salpêtrière , 1 fabr. 
d'apicr-j  1 fonderie  de-cuivrc , » distill.  d’eau- 
de-vic  de  grains,  1 brasserie,  Dist.  1a  I.  N. O. 
de  Copenhague. 

FREDONIA  , nom  donné  dans  ces  derniers 
temps  a la  prov.  de  Tcxfcs , qui  s'est  délaebéc 
du  Mexique,  et  forme  maintenant  une  rép. 
particulière  unie  a 33  tribus  indiennes.  C'est 
par  un  ^icte  du  16  décembre  1826  que  cette 
rcp.  a.elé  érigée.  Narngduchc»  paiait  eu  être 
lu  cap.  (Di  lli  msuldt).  ' > 

1 REDRICflSII  AVE.V  , v.  Fasorn.ssir vvir. 
FREDR  ! KSROIWJ , foi  ter.  de  Suède,  pref. 
et  & G L L.N.E.  de  Sloekbolm , sur  la  côte 
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N.O.  de  Pile  de  W «rends , défend  l’Oxdiup, 
une  des  entrées  du  port  de  Stockholm. 

FREDRIKSHAAB , port  et  établ,  danois, 
dans  la  partie  occ.  du  Groenland,  a donné 
son  nom  à un  territ.  conaid.  de  plus  de  4o  I* 
d’étendue  du  N.  au  8.  , entre  le  distr.  de  Ju- 
lianas-haab  au  8. , et  la  colonie  du  Fiskernæs 
an  N.  .Ce  territ.  renferme  une  gr.  quantité  de 
talc,  et  l’on  y rem.  l’iisblink,  gr.  amas  de 
glaces  considéré  comme  une  merveille.  Lat. 
ri.  6a*.  Long.  O.  5i°  4<*'. 

F R EDH  1 KSI!  AM  N,  v.  de  la  Russie  d'Eur., 
r.-d*  de  Finlande , gouv1  et  à aù  1.  O.p.S.  de 
’iborg,  presqu’île  au  fond  du  golfe  de  Fin- 
lande, où  elle  a i pet.  portl  Ville  forte, elle  aâ 
faub.,  4 égl.  , dont  i suédoise  luthérienne,  i 
finlandaise  luthérienne,  a grecques,  i école 
publique,  i arsenal,  des  casernes.,  a maison 
de  ville.  Elle  couim.  eu  bois  de  construction  , 
planches,  potasse  et  goudron.  On  y importe 
sel , tabac  et  vins.  Le  clergé  russe  dépend  de 
l’archevéché  do.S^Pétersbourg , elles  luthé- 
riens yont  un  consistoire.  Il  s’y  tient  a foires 
paf  an.  Les  Russes  la  prirent  en  iy\i , et  la 
gardèrent  par  la  paix  d’Abo  en  ij43.  C’est  à 
Frcdiikshainii  que  fut  signée  la  paix  en  1800, 
par  laquelle  la  Russie  devint  la  maîtresse  de 
toute  la  Finlande.  (Vsiv.). 

FREDRIKSNAGOR , v.  Skiampolb. 

FREEHOLD,  commune  des  Ét. -Unis  (New- 
Jersey),  ch  J.  du  cu  de  Monmouth.  Le  v**  con- 
tient i maison  do  justice,  i prison,  i égl.  épisc. 
et  4o  ou  5o  maisons.  Dist.  io  1.  S.E.  du  New- 
Brunswick.  Pop.  de  la  commune,  5,aoo  bab. 

FREEHOLD  ou  DURHAM  , commune  des 
Et. -Unis  ( New-York) , cw  de  Grecne,  avec  i 
égl.  poür  les  presbytériens  et  i pour  les  mé- 
thodistes. Dist.  q1.  S. S. O.  d’Albany.  (Woac.). 

FUEELS,cap  de  l'Am. -Sept.,  sur  la  côte  or. 
do  l’ilc  de  Terte- Neuve,  au  N.  de  la  baie  do 
Bonavista , par  48°  a »'  de  lat.  N.  et  55*  4* * de 
long.. O.*  . * . 

FREETOWN  (ville  libre) , v.  d’Afr.,  Gui- 
néc-Sup.,  cb.l.  de  la  colonie  anglaise  de  Sierra- 
Leone,  sur  la  rive  g.  et  prés  de  l’emb.  de  la 
riv.  de  ce  qoin  dans  PAU.  Bâtie  en  amphi- 
théâtre, elle  a dos  rues  trés-largcs.qut  se  cou- 
pent à angles  droits,  i cgi.,  t théâtre,  dos  ca- 
sernes et  plus,  écoles  (Renseignement  mutuel 
fréq.  par  env.  a,ooo  jeunes  nègres.  Presque 
toutes  les  maisons  sont  construites  en  bois.  On 
a placé  sur  des  collines  le  fort  qui  sert  de  dé- 
fense à la  t. , la  maison  du  gouverneur  ut 
quelques  Autres  édifices  publics.  C’est  urfdcs 
établ.  philantropiques  fondés  par  la  société  de 
Londres,  dont  le  but  est  de  civiliser  les  Afri- 
cains de  cette  partie  de  la  côte.  Le  port  est  un 
dos  plus  beaux  de  lrAIV.  Dist.  160  1. .S.E.  de 
i’enio.  de  la  Gambie,  et  autant  N. O.  du  cap 
des  Palmes.  Lat.  N.  8n  3a*.  Long.  O.  »4*  aa  . 
6,000  bab.  (Gasf.  , Uass.  , etc.,  6 partie, 
..  ii). 

FKEEWILL,  FREVILLE  on  S'-DAVlD, 
3 pet.  îles  du  Gr.-Océan  équin.,  au  N.O.  de 
la  Nouv. -Guinée  , par  o*  5o’  de  lat.  N.  et  i3a« 
>8’  de  loug.  E.  Les  naturels  les  nomment  Pe- 
gan , Onata  et  Onelia.  Elles  sont  très-pet.  et 


très  basset;  la  plus  gr.  n’a  pas  plus  de  a 1.  de 
tour.  Des  rochers  les  env.  de  tous  côtés , ex- 
cepté à l'E.,  où  l’on  trouve  tin  étroit  passage 
pour  un  canot.  Les  hab.  , de  couleur  cuivrée  , 
portent  de  longs  cheveux  noirs  et  s’arrachent 
la  barbe;  doués  de  traits  agr.  , de  dents  blan- 
ches et  bien  rangées,  ils  sont  d’une  taille  or- 
dinaire, très-agiles,  actifs  et  vigoureux;  ils 
n’ont  pour  tout  vêtement  qu'une  ceinture 
composée  d’une  belle  natte.  Ils  font  usage  de 
canots  bien  construits.  Le  capitaine  Garteret  , 
qui  découvrit  ces  îles  on  1767,  trouva  ce*  na- 
turels hospitaliers,  francs  ctbuxerts  ; ils  échan- 
gèrent des  noix  de  cocos  contre  de  pet.  mor- 
ceaux de  fer,  auxquels  ils  mettaient  un  gr. 
prix.  (Ed.Gaz.,  Dictionnaire  géographique  , 
par  une  société  de  géographes). 

FREEZL  AND-PRA  K ou  MONT  DE 
GLACE,  Gr.-Océan  austral.  Terre  de  Sand- 
wich, au  8.0.  du  Cap-dc-Bonnc-F.spérancc. 
Cette  mont,  cstài'O.  du  cap  Bristol  et  au  S. 
du  cap  Montagne.  Lat.  S.  58*  58’,  Long.  O. 
39*  3o‘.  (Maliiam). 

FRÉGATE,  ile  de  l’océan  lod.  , une  dea 
Seychelles,  par  4"  4*»*  de  lat.  S.  et  55“  Su*  de 
long.  E. 

F REGENA  L oq  F R EJ  EN  AL  DE  LA 
SIERRA  (A ertobrigm),  ville  d’Esp. , prov.  du 
Séville,  prés  la  rive  g.  de  l’Ardilà,  avec  5 
couvens  et  5 hôpitaux.  Dist.  ao  1.  S.  de  Bada- 
joz.  5,aoo  hab. 

FREGOLO,  ».  d’Ital.,  Ét.-Sardc»  (Pic- 
mont),  prés  d’Alexandrie;  Suwarow  y établit 
son  quarticr-gén.  en  1799. 

FREUEL,  ran  de  l’Am.-Mér. , snr  la  côte 
sept,  de  l'jlo  Sole dad , l’une  des  Malouincs  , 
dans  l’Ail.  au»tral,  par  5i“  33*  de  lat.  S.  et  60* 
ao’  de  lopg.  O.  r 

FREUEL,  cap  de  Fr.  (Ule*t-Vil*W), sur 
la  côte  de  Bretagne,  à 4 I-  N.O.  de-S'-Malo, 
avér  1 feu.  Dan»  le  S.É.  de  ce  eau  on  voit  t 
chât.  nommé  de  la  faite.  Lat.  N,  48°  4l*  10'. 
Long.  O.  4*  3g*  a*.  (Malm au). 

ERE  1GH INET,  ta*  de  Fi*.  (Ariègc),  arr.  et 
à 3 .1.  S.E.  de  Poix,  avec  plus,  mines  de  fer 
aux  env.  i,i5o  hab. 

F R El  EN  1)1  RZ,  d’AII.,  d*  et  à 3 I. 
E.N.E.  du  Nassau,  sur  la  rive  dr.  del’Aar, 
avec  1 papeterie.  On  trouve  aux  env.  desmiuca 
de  1er.  5oo  hab.  (Srsia;.  ; * ■“ 

FRE1  F.NSEEN , b-  d’AlL , gr-d*  de  Hesac- 
Darmsladt  (II.  Hesse),  distc.  et  à 4 I-  N.E.  de 
Uungcn,  fa  b r.  siamoises.  1,020  hab.  (Srtia). 

PRB  IGNÉ  , v«*  de  Fr: -(Maine-et-Loire) , 
Irr.  et  à 6 I.  4 8.0.  de  Segré,  sur  l’Erdrc. 
i,i5o  hab. 

FREINSHE1M.  v<*  d'Atl. , Bav.  (Rhin), 
distr.  et  à 6 I.  N.E.  de  Spire.  i,4ou  bab. 

FRKISAGI1  ou  FR1E8ACH , f.‘  d’Illyrîe 
(Laybacb),  c,#  et  k 9 lieues  N.  de  Liage  11- 
furt . près  de  la  Metnitz,  avec  a4 3 maisons, 
dont  55  brûlèrent  le  16  mars  >816.  i,54y 

hab.  (Stpin). 

FREISING,  v.  d'All.,  Bar,  (Tsar),  ch.l.  de 

présidial,  siège  d’qnc  chambre  fiscale,  dans 
une  vallée,  au  èuufl.  de  l'isar  et  de  la  Mosacb; 
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FREIXO. 

elle  est  asse»  bien  bttie , avec  1 chât. , i anc. 
cathéd.  et 4 autres  épi.,  i hôpital,  1 hospice 
d’orphelins,  1 séminaire  « » institution  de 
sourds-muets,  i école  gratuite.  Son  év.  a été 
transféré  en  1817  à Munich,  et  érigé  en  arch. 
Cette  ▼.  fahr.  tabac  et  salpêtre, et  a des  bras- 
series. Dist.  81.  i N.N.É.  de  Munich.  5,5oo 
hab.  (Stein). 

FREIXO  D’ESPADA  A C1NTA , v.  de 
Portug.  (Tras-os-montes),  sur  la  rive  dr.  du 
Duero,avec  t cliât.,  élève  beaucoup  de  vers 
à soie,  et  a des  fîlat.  de  soie.  On 'trouve  aux 
cnv.  des  mines  de  plombagine.  Dist.  7 1.  E.S.E. 
de  Moncorvo.  i,65o  hab.  (MiJUno). 

FRÉJUS , golfe  de  Fr. , dans  la  Médit. , 4 
1 a 1.  N.E.  de  Toulon  , i3  S. O.  dé  Nice , 4 du 
port  de  S'-Tropei.  Le  cap  Fréjus  forme  la 
pointe  de  l'O.  de  ce  golfe.  (Malham). 

FRÉJUS,  v.  très-anc.  de  Fr.  (Var),  arr.  et 
à 7 I.  E.S.E.  de  Draguignan , ch.l.  de  c",  avec 
1 pv.  et  1 trib.  de  cornm. , à 1.  de  la  mer  et 
de  IVoih.  de  l'Argens , passe  pour  une  colonie 
deà  Phocéens  Marseillais,  qui  portait  le  nom  de 
Forum  Julii  depuis  que  les  Romains  en  firent 
la  conquête.  Elle  fut  embellie  par  Jules  Cé- 
sar cl  par  Auguste.  On  distingue  les  restesd’un 
amphithéâtre,  d’un  anc.  pharevd’un  aqueduc, 
la  porte  de  César,  4a  porte  Dorée  et  plus.  frag- 
mens  de  monumens  romains.  Résid.  de  la  8* 
légion  et  le  lieu  de  station  de  la  flotte  entre- 
tenue dans  cette  partie  de  la  Gaule , Fréjus 
était  aussi  rem.  par  les  temples  , l'amphi- 
théâtre, le  panthéon  et  l’aqueanc  qui  la  déco- 
raient, que  par  la  beauté  de  son  port,  où 
mouillèrent  après  la  bataille  de  CÎnncs  les 
restes  des  flottes  qui  s'étalent  disputé  l’empire 
du  monde.  Ce  port , le  plus  imp.  que  les  Ro- 
mains eussent  dans  la  Gaule,  et  dont  l’enceinte 
que  l’on  distingue  encol-e  offre  un  espace  deux 
fois  plus  gr»  que  le  port  de  Marseille,  n'était 
depuis  8 siècles  qu'un  marais  mephytique 
qu’on  est  parvenu  à dessécher  dans  ces  der- 
niers tynps.  La  v.  de  Fréjus  fut  ravagée  par 
les  San asins  vers  la  fin  dij  9*  siècle  ; Guillaume, 
comte  d'Arles , après  eu  avoir  chassé  ces  bar- 
bares, en  fit  présent  à Tév.  Riculfe  , qui  la  fit 
entourer  de  fortes  murailles.  Patrie  d’Agrico- 
la  , beau-père  de  Tacite  , qui  soumit  l’Êc.  aux 
Romains;  du  poète  Cornélius  Gallus,  de  l'abbé 
Sicyes,  célèbre  dans  la  révolution.  C’est  à 
Saint- Ha phaetx  pet.  port  à -jj-  1.  de  Fréjus,  que 
débarqua  Bonaparte  à sou  retour  d'Égypte. 
S,ooo  hab. 

FltEKENUORST,  b.  d’All.,  Éf.-Pr.  (Wcil- 
|ihalir),  rtg.  et  t C I.  E.S.E.  de  Munster.  i,4»uh. 

FHELAND.  .<•  de  Fr.  (II. -Rhin),  urr.  et  à 
4 1.  N. O.  de  Colmar.  >,5oo  hab. 

FHEL1KIIA,  lac  de  U Russie  D’Asie  (Ir- 
koufsk) , distr.-  et  à 60  1.0. N. Ode  Nertcbipsk, 
au  pied  des  mont,  de  ce  nom.  La  konda  en 
sort.  On  trouve  des  sources  thermales  sûr  les 
bords  de  ce  lac.  (Vsjhr.*). 

FRBUNGHEM  , v«"  de  Fr.  ( Nord;  , arr.  et 
à 3 1.4  N. O.  de  Lille , sur  l»riye  dr.  ae  U Lys. 
a,aoo  lia  b.  . 

FREN  A YE  ( LA  ; b.  de  Fr.  ( Sarthe  ) , ch.L 
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de  c«,  arr.  et  i 3 I.  j N. O.  de  Mamers.  i,45o 
hab. 

FREN  A Y-LE -VICOMTE , v.  de  Fr.  (Sar- 
the),  ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 7 1.  O.S.O  de  Ma- 
mers, dans  une  plaine,  sur  la  rive  g.  delà 
Sarthe,  avec  1 belle  halle  ; fabr.  beaucoup  de 
toiles  qui  sont  renommées,  principalement 
celles  dites  d-'Alençon.  Cette  v.  bit  prise  et 
reprise  plus,  fois  par  Guillaume-le-Conquérant 
et  par  son  fils,  duc  de  Normandie.  Aprèsavoir 
appartenu  à la  maison  de  Bourbon-Vendôme, 
elle  fut  réunie  4 la  couronne  de  Fr.  sous  Henri 
IV.  a,35o  bab. 

FRENCH-BROAD,  riv.  navig.  des  Ét. -Unis 
(Tennessee) , sort  du  côté  S.E.  des  mont,  de 
Fcfret  des  mont,  de  Uald  , dans  la  Caroline  du 
N.  Elle  se  forme  de  a branches  princ.  qui  re 
çoivent  dans  leurs  cours  plus,  torréfia , et  se 
réunissent  à env.  ao  L de  la  source  du  Nola- 
chucky  qui  est  la  branche  or.  ; ainsi  formée, 
cette  riv.  coule  4 1*0.  pendant  env.  9 1.  , et  s© 
joint  à celle  de  Hol*ton,à  4 I*  au-dessus  de 
Knoxville,  où  elle  a 4 ou  5no  t.  de  large.'  La 
navig.  de  ce  bras  se  trouve  interrompue  par 
des  rochers  , aussi- bien  que  celle  de  la  branche 
de  Tennessee  , qui  se  rejoint  4 la  riv.  princ., 
à 17  I.  plus  bas  que  celle-ci.  On  a découvert 
depuis  peu  dans  les  eaux  de  cette  riv..,  4 10'  !. 
eiiv.  en  ligue  dr.  de  son  cmb.,  1 source  d'eau 
médicinale  , claire  et  abondante , que  l'on  dit 
être  efficace  pour  la  guérison  de  plus,  mala- 
dies. L'eau  en  est  »i  chaude,  que  le  malade, 
en  y entrant,  a d'abord  beaucoup  de  peine  4 la 
supporter.  Plus  près  de  l’emb.  de  la  mémo 
riv,  ou  a trouvé  1 mine  de  plomb  d'un  boa 
produit.  (Moisx). 

FRENCH-CUEEK,  riv.  des  Ét.-Unis,  naît 
dans  l’Ét.  de  New-York.  cw  de  Chatnnque, 
a 4 1.  8. B. O.  de  May  ville,  entre  dans  FÉt.  de 
Pennsylvanie  , arrose  le*  c1**  d’Erié , Crawford 
et  de  Venango,  et  se  joint  à l'AUeghany,  à 
Franklin,  après  un  cours  d'env.  3o  I.  au  S. 
Bile  est  navig.  jusau'4  Waterford.  On  cons- 
truit sur  ses  bords  ae*  bateaux  qui  descendent 
4 la  N ou  v.- Orléans,  par  l’AUeghany,  l’Ohio  et 
le  Mississipi.  - 

FRENCÏIMAN'S  BAY  , baie,  des  Ét.-Unis 
(Maine),  cu  de  Hancock , 4 l’K,  de  Pile  dé 
Mount-Dcsert , de  7 I.  de  long  sur  3 de  large. 
Elle  renferme  im  gr.  nombre  de  pet.  îles.  Lat. 
N.  44"  io\*  Long.  O.  70"  a5\ 

FR  EN  Cil  RIVER,  riv.  de  l'Ara. -Sept.,  II.- 
Canada,sort  du  lac  Nepisingui,  et  tombe  dans 
le  lac  Huronsous45*  53*  de  lat.  N.,  après  un 
cours  d'env.  a S I.  Elle  communique  avec  l'Ot- 
tawa au  moyen  d’un  court  portage.  Elle  est  si 
irrégulière  quant  4 sa  largeur  et  4 sa  forme , et 
tellement  parsemée  d’ilcs , qu’on  peut  rare- 
ment , dans  tout  son  cours,  distinguer  ses  rives. 
La  navigation  , très  - entravée  , ne  rencontre 
pas  moins  de  5 portages  avant  d'arriver  au  Uo 
lluron.  (Ed.Gax). 

FRENCHTOWN  , v«*  des  Et.-Unis  f Mary- 
land), cu  de- Ceci!,  sur  la  rive  g.  de  l’Elk,  sert 
de  point  de  débarquement.  Les  Anglais  le 
prirent  et  le  brûlèrent  le  39  avril  18 13.  Dist  & 
I.S.  d’Eikton.  (Woac.). 
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FRÊNE,  v«r  de  Kr.  (8«  inc-et-Mame)  t arr. 
cl  à a I.  | O.  de  Meaux  , à peu  dr  di»t.  de  la 
Marne  , avec  i superbe  dût.  entouré  de  Ursci 
fossés  rempli»  dYau  vive.  On  reur.  la  chapelle, 
de  b pfu»  gr.  beauté.  3ou  bab. 

FHÈJiEÆ  WOÏVIIE  , v*'  de  Fr.  (Meute), 
cb.l.  de  c* , arr.  et  à 51.  E.S.E.  de  Verdun, 
sur  b rive  g.  du  Longéau.  i,oou  bab. 

FRÊNES,  ?i*  de  Fr.  (Orne),  arr.  et  à 6 I.  N. 
de  Dorufroot , pré*  du  Soiteau  , avec  i pape- 
terie. 2,000  bab. 

FRÊNES*  M A METZ,  v**  de  Fr.  (fl.-Saônr), 
cl».!,  de  c"  , arr.  et  a 6 I.  N.  K.  de  Giay , sur  la 
riff  dr.  de  la  Houiaiue.  6»^p  bab.  * 

Mil. N!.  SI  B-àPAIVOfi.  m»  de  Fr.  (II.- 
Marue),arr.  et  à io  I.  fc.!N,E.  di?  La  ogres,  prés 
b rive  g.  de  l’A pan»  e.  i ,5oo  bab. 

FRÊNES  SL  K ESCAUT,  b.  de Fr.(Nord), 
arr.  et  à al:  N. O.  de  V alcncicnnes,  sur  la  rive 
g.  d«- l'Escaut,  adesfabr.  de  chicorée-café,  de» 
verreries  5 vitres  et  à boute  ille»,,  des  hlan»  bis- 
•cries  de  tuile».  On  v exploite  une  gr.  quantité 
de  bouille , la  rueilleuie  que  l’on  connaisse 
pour  le  chauffage.  J,'(5u  bab. 

PRENEUSE  uu  GRAND  LAC,  bc  d’Am.- 
Sept.  , Nouv. -Brunswick , cM  de  b Reine,  à 
ÿ I.  K.  de  Fredericktown,  reçoit  le  Salmun,  et 
communique  au  S'-Jolm  par  a cours  d’eau.  H 
s'étend  de  5 I.  de  long  sur  1 de  large  et  une 
profoudeur  de  4»  brasses  en  plus,  endroits.  11 
est  J ré» -poisson  ne  tu. 

FHENOIS,  v»*  de  Fr.  (Côte-d’Or) * arr.  et  à 
7 lieues  N.iN.O.  de  Dijon , sur  la  rive  dr.  de 
l'iguoo.  a, aoo  bab. 

FRERÊS  (LÊS  DEUX),  suivant  quelque» 
auteurs,  LES  DEUX  SUEURS,’ pet.  îles  de 
l’arcbipd  A»iat. , dans  b mer  de  Java, ‘au  N. 
du  détroit  de  b Sondé.  Suivant  le  r\'c/ttune 
Or.%  ce  sont  a pet.  bancs  sil.  tout  auprès  l’un 
de  l’autre  , dont  le  milieu  est  par  4*  âS’.delat. 
S.  et  ioâ*  4a’  de  Joug:  O.  D'autres  disent  que 
Ce  sont  de»  îles  env.  de  corail  «it  couvertes 
d'arbres.  (Ma  mi  ru  J. 

FRÈRES  (LES),  3 pet.  îles  de  la  Médit.  i 

rés  de  la  côte  sept,  du  II.  de  Tunis,  Afr.  , 

arbaric  , 5 8 I.  O.  du  cap  Blanc.  Lat.  N.  3 7* 
38’.  Long.  E.  jr*  a*. 

FRÈRE* /LES  DEUX).  a île*  d'Aiie , üt. 
à l’entree  du  détroit  de  Mabca.  au  S.  de  111e 
de  Djonkscylon , par  7"  de  lat.  N. 4 et_«)5" 
5a  ’ dé  long.  E.  ( M * i n » a) : 

FRÈRES  (LES  TROIS;,  ce  tout  5 mont, 
reru.  , suc  la  côte  de  l’E.  de  la  Nbuv.-lloll. 
On  peut  les  voir  de  i\  ou  16  1.  en  mer.  'Celle 
du  milieu  »o  trouve  paroi"  de  lat.  S.  , et  par 
l5i"  de  long.  E.  (M  ai.iiam). 

FRÈRES  (LES  QU  ATRE),  dan»  le  ranalde 
Ja  Boussole. , à peu  près  au  N.  du  cap  Castri- 
cum  , sur  l’ile  ne  la  Compagnie,  à l’O.  de  Elle 
Marteau.  Les  Quatre  Frères  sont  4 îles  dispo- 
lée»  dan»  b forme  d'un  carré;  celle  dli  N.  E., 
ni  borde  le  canal  delà  Boussole,  est  par  4b-  ij' 
e lat.  N.  et  i \>j*  io’ de  long.  E.  'Malm  au). 
FRÈRES  (LES  SEPT),  pci.  II.»  d'Afr.', 
datu  l'K.\.  E.  de  l'Archipel  de»  Srjdiidle». 
Lat.  9.  4*  $'5' . Long.  E.  Ou’  18'.  (liiuiii). 


PRF.SjIFOKD,  v«-  d'lrl.,cM  cl»  iL{  N.O. 
de  ktlkrnny,  ««■  niai.>n«  df.nl  la  plupart 
ne  sont  que  de  misérables  chaumière*  mu 
fenêtres  et  sans  dominées.  On  y distille  des 
liqueurs  spiiitueuses.  (Eo.Gir.). 

FRESN  A YE,  rade  de  Fr.,  dan»  une  baie  sit. 
entre  la  pointe  de  S'-Casl  et  le  « bât.  de  la 
Late,  a 1*0.  des  danger*  de  l'entrée  de  S'  Vis- 
io. Elle  offre  an  asile  aux  vaisseaux  qu’une 
tnapéle  sorprrod  dans  le  cul-de-sac  aux  cmr. 
de  \S‘-Malo.  C'est  aussi  én  temps  de  guerre  une 
relâche  pour  les  corsaires;  ils  v mouillent  non* 
la  protection  du  rliit.  de  b Late,  craignent 
moin»  b désertion  que  dans  le  |x»rt,  et  sont 
toujours  plus  parés  pour  l'appareillage  . (Mal- 
ms). 

KHESNAYE  <LA),  rt*de  Fr.  (Ille-et-Vi- 
laine), arr.  et  à 3 1.  ~ E.S.E.  de  S'-Malo.  1,700 
bab.  ->  § 

PRESXE,  r/Falst, 

FRESNEDA  (LA),’v.  d’Esp..  (Aragon),  sur 
la  rive  g.  du  Nonaspe,  atilrcf.  très-forte,  fut 
brûlée  et  demaulelée  en  170.S,  oar  le*  troupes 
de  Philippe  Y.  Disf.  5 1.  S.S.r.  d'Alcanu,ct 
Sofi.Ii.  de  Sarragosse.  (Miftxno). 

FKKSltlLLOvb.de  l’ An*. -Sept.  (Mexiqoc), 
intendance  et  à a5  I.  O.N.O.de  Zacatcras,  au- 
jourd'hui bien  déchu,  était  ilor.  birsque  les 
mines  d’argent  et  de  cuivre  des  env.  étaient 
exploitées.  On  y compte  env.  5o  a 60  familles 
de  blancs  et  d'hommes  de  couleur,  et  autant 
d’indiens.  Lat.  Pi.  jâ*aa'.  Long.  O.  iu4"  «a*. 

FftESNO,  b.  d'Esp.  (Léon),  proy. et  5 ao  I. 
N.Ui  de  Zamora  , près  b rive  g.  de  la  Tero.  I^c 
aq  novembre  1810  les  Français  y battirent  les 
Espagnols  bien'sup.' en  nombre. 

FRESNOEL  VlEJO,  b.  d*Esp.  (Léon)  , 
prov.  et  al51..S.O>  de  Yalbdolid.  1,000  bab. 
(Misas»»'. 

FRESN6Ÿ-LE  GRAND*  »u  dçFc. (Aisne), 
arr.  et  à 3 I.  | E.N.K.  de  S*  Quentin,  a de» 
fàbr.  de  scbals.  *j~oo  bab. 

FR  ES  P ECU  , b.  de  Fr.  (Lot^t-Camnnr)  , 
arr.  ut  4 3 1.  S.Ë.  de  Villcneuve-d'Agcn..  i,85o 
hab. 

FÏIESQOEL,  riv.  de  Fr.,  qui  prend  sa 
source  dans  le  dén1  de  PAudc,  arr.  et  à 3 L 
N.  de  Castclnauuary , prés  de  la  Êomarédc, 
coule  au  S.  , puis  à PE.  , en  côtoyant  le  canal 
du  Midi,  sous  lequel  elle  passe- dans  un  aque- 
duc’,  orrosc'Villepinte  et  Abonne  , et  se  jette 
dans  l’Aude,  & 1 1.  | R.E,  de  Carcassoiiac  , 
a pris  un  cours  d'en  v.  1 al.  ’ 

FRESSE,  v«*  de  Fr.  (H. -Saône)  ."arr.  efi 
4 I.  S.  de  Liqe.  2,000  lia  b. 

PRESSE,  v«'  de  Fr.' (Vosges) , arr.  et  à 6 I. 
S.E.  de  Remiremont,  près,  de  b Moselle. 
i,a5o  bab.  * .* 

FRBSSELINES,  v<"  de  Fr.  (Creuse)  ,.prr„ 
•fl  7 1*  j[  N. O.  de  Guéret,  au  cutill.  de  la 
Creuse  et  de  la -Pet. -Creuse.  1,460  liai». 

FRESSELLES , v«*  de  Fr»  (Somme),  arr.  et 
à 5 I.  4 N.N.Ë.  d’Auiicu».  1,400  bab. 

FR  ÉTAIN  , vs*  de. Fr.  (Npid) , arr.  et  a 5 1. 
S.S.E.  de  Lille.  i,5uu  bab. 
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FRÉTEVAL,  b.  de  Fr.  (Loir-ct-Chcr) , arr. 
et  a 4 L N.E.  de  Vendôme,  sur  la  Vive  dr.  du 
Loir  , avec  de»  forges  et  hauts-foulncaux  , une 
mine  de  fer  très-abondante.  C’est  près  de  ce 
b.  que  l’arriérc-gardc  de  l'armée  de  Philippe- 
Auguste  fut  défaite  par  les  Anglais  en  iigi, 
et  que  le  roi  perdit  son  sceau  et  la  plupart 
des  titres  de  la  couronne  de  Fr.  760  liab. 

FRÉTIGNY  , v«*  de  Fr.  (Eure-et-Loir) » 
arr.  et  à .5  1.  Ë.K.E.  de  Nogcnt  • le  - Roi  1 ou, 
avec  l papeterie.  1,100  liai). 

FHETTE  (LA),  vs*  de  Fr.  (Isère),  arr.  et 
à Cl.  à Pi.de  S*- Marcellin.  1,100  lia  b. 

FREUDENBERG,  v.d’AU. , gr.  cFdo  lladc 
(Main-et-Taubi  r) , sur  la  rive  g.  du  Main,  avec 
1 chât.  ; à 4 L O.p.  S.  d*J  Wertbeim.  i,j8o 
Lab.  / # » 

FltKUDENHERU , l>onrp  d'.Vll.,  Él.  Pr. 
(WcstphaUc) , rég.  et  a ai  I.  8.S.O.  d’Areps- 
berg,  avec  1 chât.  , des  forge*  où  lion  fabri- 
que ar  ier  et  coutellerie.  6o4  bab. 

FR  Eli  DRW  BERG , v**  et  chât.  d’All. , R. , 
nrèf.  de  llan.  , ch  .L  de  baill.  domanial,  sur 
le  StMliz;  à 7 1.  O.  de  Ho)a. 

FBF.IDENSTADT,  y.  d’All.,  R.  de  Wôr- 
te mberg  (Forêt  Nuire)  ? ch.l.  de  baill. , sur-  la 
rive  tir.  ae  la  Ming,  avec  nne  belle  égl. , .e$t 
foi  tir.  et  défendue  par  une  citadelle;  elle  fait 
avec  Strasbourg  1 gr.  cninm.  de  bestiaux.  Les 
Français  s’en  empalèrent  en  17.99.  Dist.  18  1. 
Ois. O.  de  Stutlgard.  3,ooo  liab. 

FREUDENTIIAL  ou  BRUNTHAL,  v.  de 
Moravie,  c'*1  et  à q I.  £ O.N.O.  de  Truppati  , 
sur  la  rive  dr.  du  &chwajzenwas*er,  dans  une 
vallée  fert.  etcoppuejpar  ses  belles  races  de 
chevaux,  a des  inYirs,  3 laub.  , i cLlt.,*  1 coll. 
de  piaristc*,  1 hôpital,  desfibr.de  toiles. et 
bas.  Eu  1764  nn  gr.  nombre  de  maison^  de- 
vinrent la  proie  des  Üamtnes.  3,900  liab. 

FB  EU  DENT  H AL, d’AB.,  R.  de  AVDr- 
temberg  (Neckfr) , silr  la  rive  dr.  du  Stein  , 
avec  1 chât.  royal',  1 égh  et  1 synagogue.  600 
h? h.  (Stkik). 

FREVÊJIT,.  jolie,  pet.  t.  de  Fr,  (Pas-de- 
Calais)',  arr.  eLà  â 1.  8.  de  S*-Pol , sur  la  rive 
dr.  de  la  Candie,  a des  fabr.  de  bas  etdes 
tanneries,  a, 600  hab. 

FREY  (LA) , «vT,aviey.  ; : 

FRÉYREHG  ( Fribergà  Htnhundurwmàà) , 
v.  d’AU. , B.. de  Saxç  r ch.l.  du  c,e  de  PErxgc- 
birge , prés  la  rive  g.  de  La  Muldc , au  pied  de 
hautes*  nibnt.  qui  séparent  l’Erse  birge  de  la 
Bohème,  s’annonce  comme  une  Ville  gothi- 
que ; cependant  ses  rues  et  ses  maisons  ont 
belle  apparence.  Elle  possède  5 égb  et  1 gyirt- 
nase.tln  rem.  le  cabinet  des  miues  , agrandi 
par  le  célébré  Wcrner,  mort  en  1817  ; l’aca- 
démie des  mines,  fréq.  par  des  Loin  mes  de 
tuiiles  4ea  nations, et  qui  a fourni  des  admi- 
nistrateurs aux  mines  dn  Brésil  comme  a celles 
dcJîoifV.;  les  tombeaux  desêléct.,à  lacathéd.; 
la  collection  d'annures.antiuues  , à l’hùtol-dc- 
ville  ; la  fonderie  de  canons , le**  fabr.  de  draps, 
faut  galons,  vases  et  u»t ensiles. *cn  laiton  et 
siiififor.  La  mine  d’argeni  du  roi,  près  de 
Freyberg,  mérite  il 'être  vue,  ainsi  que  la  mai- 


son d’amalgamation  à IlaUiriick.  Cet  étahl.' 
est  le  «çul  en  Eut.  qui  soit  aussi  complet  et 
alitai  bien  entendu  : 60,000  quintaux  de  mi- 
néral y donnent  *8  à 5o,oôo  marcs  d'argent. 
On  a établi  a llalsbrurk  des  bains  de  scories, 
très-salutaires  et  très  fréq.  Dist.  7 l.-j-O.S.O. 
de  Dresde.  1 a, 000  liab. 

FREYBERG,  en  morave  Pinnoi,  v.  de 
Moravie , c1*  et  à i4  L E.N.E.  de  Prerau  , sur 
la  rive  g.  de  la  Lubina,  avec  1 égl. , 1 cou- 
vent , 1 gymnase  et  plus,  fabr.  de  <lraps.  Dist. 
11  1.  S.p.K.  de  Troppau..3,5oo  liab. 
FBEYBÔURG,r.  Fhiaouna.  ** 
FREYBURG,  v.  d’ Ml.,  Ét.-Pr.  (Saxe),  ri -g. 
et  a 61.  S.O.  de  Mersebourg,  sur  la  rive  g.  de 
l’Unstrut , dans  un  beau  pays.  1,700  han. 

FREYBURG,  v.  d’All. ># Ét.-Pr.  (Silésie) * 
ré  g.  et  n i5  I.  ,0.8.0.  de  Breslau,  avec  a égl. 
cal  bol.  et  1 luthérienne.  1 hôpital  et  plus, 
brasseries.  .On  y cpuim.  en  fil  de  lin.,  1,768 
bab.  (Strie).  ' * 

FREYBURG  , commune  des  Ét.  Unis  (Mai- 
ne), cw  d’Oxford , sur  le  Saco,  avec  1 école 
renommée.  On  fait  aux  env.  beaucoup  de  su- 
cre d’érable.  Dis  U au  1.  N. O.  de  Port  la  nd. 
1,057  hab.  (Woac.).  ♦ 

FREYCINET,  lie  du  Gr.-Océan  cquin. , 
dans  l’archipcJ  Dangereux,  découverte  cp 
i8âô  parle  capitaine  Duprrrey,  qui  en.a  pus 
possession  au  nom  dn  rpi  de  Fr.  La  pointe 
N. K.  est  par  17*  4*>’  de  lat.  8.  et  i45a  de 
long.  O. 

FREYCINET  (TERRE  DE), contrée  de  la 
Nouv.-Hull.,  sur  la  côte  411èr.,  s’étend  depuis 
la  'presqu’île  d’York,  sous  i56°  de  long.  E. 
jusqu’au  cap  Norlhtimberland  , par  i58*  4#-  Bn 
y rem.  b-s  caps  Lannes  et  Ueriîouilly.'  Cette 
partie  de  la  Nouv.-Iioll.  a porté  pendant  quel- 
que temps  le  nom  de  Terre  de  hapolcon. 

FREYCINET,  port  de  la  Nouv.-Hoîl.,  sur 
la  côte  otc.  de  la  Terre  d’Endracht,  au  S.E. 
de  la  baie  de*  Chiens  - Marins  et  au  8.  de  la 

Ercsqu’ilr  de  Péron.  Lat.  S.  aG°  ao'.  Long. 

1.  iii*S4 '• 

•FREYEÎfSEE,  b.  d’AII.  Hesse- Darmstadt 
(II. -liesse), -à  7 I.  K.  de  Gicssen , avec  1 verre- 
rie. 960  bab.  (Stri*).  .•  * 

KBEYENVAI.dk,  T.  «PAU..  Él.  Pr.  (Bran- 
debourg),  rég.  et  â ao  1.  N. K.  de  Potsdam  , 
près  la  livc-g.  de  l’Oder,  avec  5 portes.,  4 quar- 
tiers, 10  rues,  1 chât.  royal.  On  trouve  aux 
env.  des  eaux  min.  salutaires,  des  miues  d’a- 
lun et  «le  tourbe.  *,679  bab. 

FREYENWALQEou  N El- FRF.  YEN  WA  L- 
DË,  r.  d’All.,  Ét. -W.  (Poméranie),  rég.  et  A 
i(>  I.  E.n.N.  de  Stettin,  sur  la.Krampebl , qui 
se  jette  pans  le  lac  SlariU.  1,000  hab. 

FIU'Y  11  A N , v.  d’All.  Et.-  Pr.  (Siléri.-) , 
rég.  cl  à 16  1.  N.N.E.  cJ*-*  Breslau  , avec  1 chût, 
si  ignjL-urial  orne  de  beaux  jardins,  1 église 
calhol.  et  1-  luthérienne.  750  hab. 

. . FREVHEIT;*  v.  de  Bohème  (Bidschow), 
avec  1 papçtcrje , des  blanchisseries  de  toiles. 
On  trouve  aux  env.  les  bains  çhauds  de  A'4- 
Jcan.. On  y exploitait  autref.  de»  mines  d’or. 
Diat.  5o  I.  N E.  de  Prague.  800  liab.  (Sxsia). 


FEEY.  iooa 

FREY-ÔE,  lie  sur  la  côte  oec.  de  Nonv., 
diuc.  et  à 35  I.  O. S. O.  de  Drontheim,  au  N. 

K.  et  près  de  l’ile  d’Averoo.  Elle  a cnv.  3 1. 
de  long  sur  » I.  '+  de  large.  Lat.  N..63*  4'. 
Long.  E.  5»  a5. 

FREYSTADT,v.  d * A II. , Autr.  (pays  au* 
dessus  de  l'Ena),  ch.l.  du  quartier  de  u MQhl, 
sur  la  rivedr.  de  la  Feld-Aist,  avec  i égl.,  î 

Emnasede  piaristes,  fabr.  du  fil  d’arcbal  et 
t Un  gr.  en  ru  ni.  en  sel.  Dût.  n L j N.N.E. 
de  Lînx.  i,8oo  hab.  (Srsut). 

FREYSTADT,.r,d’AII.,  Rav.(Regen),sur  la 
rive  g.  de  la  Schwrarzach,  présidial  et  à i L j 
S.O.  de  Ncnmarit , est  entourée  de  murs  et  de 
fouet,  et  renferme  a égl.,  i hôp.  eta  fabr.  de  fil 
d arehal.  Dût.  >5  1.  O. Y. O.  de  Ratisbonne. 

700  hab. 

PR.EYST A DT,>n  polonais  Kibirlicr  , t.  des 
Et.-Pr.  (Pr.-Occ.),  rég.  et  à 7 1.  X S.B.  de 
Maricnwerder,  sur  1 mont.,  près  d’un  pet. 
lac,  avec  des  brasseries.  94 1 hab.  qui  s'occu- 
peut  d'agriculture.  (St si. s). 

FREYSÎADT,  v.  d'AII. , Ét.-Pr.,  (Silésie), 
et  â 1.  N. N. O.  de  Liegnitz,  ch.l.  de 
cu,  entre  des  mont.,  a des  murs,  4 portés  , 4 
fau b.,  4 égl.  cathol.  et  1 luthérienne,  1 école 
1 maison  d’orphelins,  des  fabr.  de  flanelle, 
bas,  chapeaux  , etc.  3, 000  hab.  (Stiis). 
t FREYSTADT,  v.  de  Moravie,  c,#  et  44  I. 

{ N. N, O.  de  Teacbeo,  chJ.  de  la  seigneurie 
Ve  Larisch- Munich,  sur  la  rive  dr.  de  l’Oha. 
x,aoo  hab. 

FREYSTADTL  ou  GALGOCZ,  b.  de  Hon- 
grie (c,c  en-deçà  du  Danube),  a 6.1.  ^.O.-N.O. 
de  flieytra , sur  la  rive  g.  du  Wag,  fait  un  gr. 
romm.  de  blé.  On  récolte  d’cxcellens  vins  aux 
environs^  • 

FREYSTÉTT , v»*  d'AII. , gr.-d*  de  Rade 
(Kinzig),  baiü.  et  à { I.  IV.de  BischdUsbeiin  , 

{jrès  la  rive  dr.  du  Rhin  , avec  1 pet.  port,  se 
ivre  à la  pèche  et  à la  culture  du  chanvre  et 
du  blé.  i,aoo  hab.  s 

FREYW ALDAU  ou  FREYW  AUDE  ,,v.  de 
la  Moravie,  c1*  et  à 16  I.  .N.O*  du  Troppau,  prés 
de  la  Biclau,  avec  a faub.  1 cbâr.,  1 égl.,  1 
école  allemande,  1 école  d’industrie,  1 hôpi- 
tal , des  fabr.  de  toile  de  coton,  de  gr.  blanchis* 
•cries,  1 tuilerie,  a, 060  hab.  (Sms). 

PRIAS,  v.  d’Esp.  (V. -Castille),  snr  une-hau- 
teur,  près  ta  rive  dr.  de  l’Èbrc,  ch.t'd’jin  d 4 

3ui  appartient  à une  des  première»  familles 
'Esp.  Dût.  i3  1.  O. S. O.  de  Yittoria.  i,3oo 
hab.  (Mismh). 

FRIBOURG  ou  FREYBURG  , v,  d'AII. , 
gr.-d^  de  Bade,  ch.l.  dn  c'*  de  Treisam-et- Wic 
•en , sur  la  Treisam,  an  pied  d'une  mont.,  4 
l'entrée  de  la  Forêt-Noire,  v.  assez  bien  bitie, 
possède  des  rues  larges  et  bien  pavées  , 4 
égl.,  a hôpitaux,  1 gymnase,  1 célèbre  univ,  ca- 
tholique fondée  en  j45j  par  Albert  IV  , duc 
d’Antr.  On  rem.  la  bibl.  de  80,000  vol.,  le  ca- 
binet d'histoire  naturelle,  la  collection  d’ins- 
trumens  de  physique , le  jardin  botanique. 

1-a  cathédrale  de  Fribourg  est  d'un  beau  go- 
thique. L'industrie  de  cette  v.  consiste  i-n  fabr. 
de  toiles,  tabac,  café,  chicorée,  papier , .cire 
• acheter , iustruim  us  de  musique , maio- 


FRIBOURG. 


quin  ronge  et  liorlogcrie.  Elle  a aussi  des  ate- 
liers de  sculpture  et  des  fonderies  de  cloches. 
Lccomm.,ycst  peu  actif.  Fribourg,  autref. 
fortifié,  a soutenu  plus,  sièges;  les  Français 
Font  démantelé  en  i?44.  Dût.  35  L 8.S.O.  de 
Carlsruhe.  10,000  hab. 

FRIBOURG,  c*  de  Suisse,  est  borné  au 
N.  cti  l’E.  par  celui  de  Berne , au  S.  et  à 1*0. 
par  le  c*  de  Vaud  et  le  lac  de  NeuchAtrl, 
lia  i*'l.  de  long<  sur  7 de  large,  et  63  1.  car- 
rées. La  Sariné  le  traverse  presqu’en  entier 
du  S.  au  N.  ; la  Sensc  forme  sur  Quelques 
points  sa  limité  du  côté  de  Berne , et  la  Broyé 
entre  en  divers  endroits  sur  son  terril.;  la  plus 
grande  partie  du  lac  de  Morat  en  dépend.  La 
partie  mér.  duc*  de  Fribourg  est  remplie  de 
mont,  qui  appartiennent  soit  au  Jôrat,  soit  à 
la  chaîne  des  Alpes  , et  dont  plus,  sont  assez 
élevées,  quoiqu’il  n’y  en  ait  aucunequi  attei- 
gne la  ligne. des  neigea;  elles  sont  couvertes 
d'cxcellens  pâturages,  et  de  bois  de  sapin 
parmi  lesquels  on  trouve  «lessiviez.  Ces  mont, 
vont  en  s'abaissant  ver»  le  N.  ; elles  sont  com- 
posées de  pierres  calcaires  et  de  grès  recou- 
vert de  brèche  et  cutrcm«*Ié  de  belles  pétrifi- 
cations. L’agriculture  et  les  bestiaux  forment 
les  princ. richesses  du  pays:  les  chevaux  et  les 
bêtes  il  cornes  sont  du  nombre  des  plus  belles 
et  des  meilleures  races  de  la  Suisse , et  les  fro- 
mages de  Gruyères  sont  connus  partout.  Le 
c"  prod.  assez  de  grains  pour  la  consomma- 
tion , et  quantité  de  fruits;  la  culture  du  vin 
et  du  tabac  y est  peu  consid.  On  exporte  quan 
tité  dç  chevaux , de  bêtes  à cornes , cuirs  tiruts 
et  autres , fromages,  planches,  tissus  de  paille, 
verroteries-  cf  tabac.  Les  femmes  se  distin- 

f;uent  par  leur  beauté  et  par  la  singularité  de 
eur  costume.  Le  c*  se  divise  en  13  distr.  ad- 
ministré:» chacun  par  un  préfet.  La  puissance 
souveraine  est  repartie  entre  le  gr,  conseil  f 
où  siègent  »44  membres,  **4  le  pot.  conseil,  qui 
en  compte  a8  pris  dan»  le  gr.  Le  chef  du 
gouv1  porte  le  titre  d'avoycr.  Toutes  lea  char- 
ges sont  àvie.^Le  gr.  conseil  est  composé  de 
108  bourgeois  tirés  exclusivement  des  familles 
patriciennes  de  la  cap.,  et  de-3o  citoyens  du 
c*.  Le  pet.  .conseil  forme  a divisions /savoir  : 
le  cohseil  d'état  et  le  trilv  suprême.  Ce  cm 
fournit  i,a5o  hommes  à la  confédération  , et 
contribue  pour  37,900  fr. ;?,5oo  hab.  1a 
plupart  cathol.  (Ebrl).  ' 

FRIBOURG  00  FREYBURG,  v.  de  Suisse, 
ch.l.  du  c"  ci-dessus,  dans  une  ait,  de»  plus 
singulières,  est  bàUeen  partie  sur  un  plan  ho- 
rizontal et  sur  la  Saripe  qui  la  divise  inéga- 
lement , et  en  partie  sur  b pente  d'on  rocher 
de  grès  coupé  à piç  en  divers  endroits.  Le  roc 
forme  un  contracte  singulier  avec  les  murs  'de 
la  ville' et  les  tours  de  ses  couvens  ét  dé  ses 
eg|.  Les  toits  d’une  des  mes  servent  de  pavé 
à une  autre.  .Cette  ville  s 1 évêque  , 1 Ijdbe  , 

1 gymnase,  1 séminaire,  des  écoles  d'ensei- 
gnement mutuel,  une  société  économique, 

Elus,  établisse  mens  de  bienfaisance  ,•  des 
ibl. , des  collections  d'histoire  naturelle  , 
dàrbjets  d’arts  et  de  tableaux.  Les  mur»  de 
Fribourg  renferment  un  espace  très -conud.  , 
dont  une  partie  est  occupée  par  des  jardins  et 
tnêtnc  par  des  vergers.  Les  trois  ponts  qui  scr- 
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vent  de  communlcatiun  aux  deux  parties  de 
la  ville  offrent  des  points  de  vue  très-pittores- 
ques. On  rem.  la  porte  de  Bourgiiillon , située 
entre  deux  précipices;  l’hùlcl-dc-iUlc,  bâti 
sur  l 'emplacement  du  palais  des  ducs  (le  Z.ili- 
ringen;  le  grand  et  beau  tilleul  planté  le  a 
juin  '4/®r  en  mémoire  de  la  bataille  de  Murat; 
l’église  cathédrale , avec  une  fort  belle  sun- 
| neric  et  une  tour  de  356  pieds  de  baul  ; l'an- 

cien collège  des  jésuites,  situé  dans  la  par- 
tie la  plus  élevée  de  la  r.,  et  qui  offre  l'aspert 
d'une  citadelle.  En  avant  do  la  ville  otl  voit 
ttn  nouveau  et  superbe  bâtiment  pour  les  jé- 
suites ; on  s'occupe  d'en  bâtir  un  second.  L’in- 
dustrie et  le  commerce  ont  fait  depuis  quel- 
que temps  de  grands  progrès  à Fribourg.  On 
y fabr.  chapeaux,  chandelles,  faïence , cartes, 
toiles  de  colon,  chapeaux  de  paille,  teinture 
I rouge  d'excellente  qualité.  En  1476  les  confé- 

1 détés  y conclurent  un  traité  de  paix  avec  le  duc 

, de  Savoie  et  la  v.  de  Genève.  Les  Fr. , après 

, avoir  défait  les  Suisses  devant  Fribourg,  la 

prirent  d'assaut  le  1"  mars  1798.  C’est  dans 
I cette  ville  que  la  diète  se  réunit  en  i8u3  pour 

la  première  fois,  pendant  le  régime  de  l'a  etc 
I de  médiation.  On  voit  aux  env.  plus,  petits 

ermitages  taillés  datis  le  roc;  le  plus  curieux 
| est  celui  de  Sainte- Matle  laine  t sur  les  bords 

de  la  Sarine,  ouvrage  rem.  Dist.  6 I.  -J  S. O.  de 
Erias  1 1 et  à 7 S.E.  de  Neuchâtel. ePop.  6,000 
hab.  (Étal).  - 

F IlIBUS , FUI  F, BUS  ou  FRÜPAS,  b.  de 
Bohème, c,fet  à 81. N, N. E.  d’Eln bogen.au  pied 
du  mont  Uanlel,  près  la  rrant.  du  B.  de  Saxe, 

1 avec  des  fabr.  de  mousseline , salpêtre , vitriol 

**t  huile.  On  exploite  dans  scs  env.  des  mines 
I d’étain  et  de  plomb,  rai  maisons.  (Stkin). 

. FR1CI , c.p  de  l’Am.-Scpt. , Terre-Neuve, 
sur  la  cûte  mér.  de  la  prcsqu-’ile’d’Avalon , par 
46*  4s’  de  lat.  N.  et  SS*  34  ’ de  long.  0. 

FRICK,b.  de  Suisse  (Argovie), cb.l.  dec1*, 

. * 1»  jonction  des  r.d'Aliiu  et  de  Zurich  à Bâle, 
est  bien  bâtie  , avec  1 Jolie  égl.  sur  une  bail- 
leur et  1 hôpital.  Dist.  SI. N.  d’Arau.  800  hab. 

FHICKENU  AUSEN  , b.  d’AII. , Bav.  (Bas- 
Main),  sur  la  rive  dr.  du  Main,  avec  un  lac 
profond  dans  le»  env.  ; * 4 I.  A S.E.  de  Wbrx- 
bourg.  1,000  hall,  presque  tou»  vignerons. 
(Stsis). 

FR1CKTHAL , anc.  pays  de  Suisse , d’env. 
ml.  c. , sit.  entre  le  Jura'et  le  Rhin,  forme 
un  triangle  irrégulier  auquel  ce  H.  sert  de  base 
depuis  le  château  de  Bernard  jusqu’à  Kaiser- 
Augsl , et  dont  le  sommet  aboutit  à la  Wasser- 
Hue.  L’agriculture  et  le  filage  du  coton  font 
les  princ.  occupations  des  hab.,  qui  comm.  en 
blé  et  vin.  Ce  pays  fut  cédé  en  1801  à la  Fr. 
par  le  traité  de  Lunéville,  et  réuni  à la  Suisse 
l’année  suivante.  Enfin,  eu  iSo5.il.  été  in- 
corporé an  c*  d’Argovie,  ao.ooo  hab.  (Éan). 

FR  I D AU , vi*  d’AII.,  Autr.  (pays  au-dessous 
de  l’Ens) , c1*  sup.  du  Wicnernaid,  sur  ia  rive 
dr.  de  la  Bielach,  avec  1 fabr. -imp.  de  toile 
de  colon  qui  occupe  [dur  de  i,soo  ouvriers, 
et  qui  livre  pris  de  3o,ooo  pièces;  des  forges 
de  fer  ot  de  cuivre.  Dist.  x I.  48.  de  S1  Pollen. 
(Srtia). 

FRmEItlCIA.v.  fm.edu  Dan.  (Jutland), 
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dioc.  et  a 18  1.  K. N . E.  de  Ribe,  suri  promon- 
toire qui  commande  l’entrée  sept,  du  Pet.-Belt, 
uù  tous  le»  valsa,  qui  passent  paient  un  droit  ; 
elle  a des  fortif.  Irès-éteudue* , mais  en  mau- 
vais état;  4 portes,  sûmes,  a ég|.  luthérien- 
nés  » 1 réformée,  1 calhol. , 1 synagogue  et  1 
hépital.  tin  y fabr.  drap,  chapeaux  et  savon; 
elle  possède  aussi  1 gr.  manuL  de  tabac  et  de» 
mnulins  S huile.  C’est  le  lieu  où  Pon  s’embar- 
que ordinairement  pour  passera  l’ile  de  Fio- 
nic.  Cette  v.,  fondée  en  16S1  par  Frédéric  11  I, 
. ful  P eu  de  truinyiprès  prise  d’assaut  et  brû- 
lée par  les  SuiRb ; ou  l’a  rebâtie  depuis, 
mais  le  défaut  don  bon  port  nuit  toujours  â 
l'accroissement  de  sa  pop.  qui  monte  à 4,000 
hab. 

F RI  DE  RI  KHSTAD,  v.  de  la  Russie  d’Enr. 
(Courlande) , sur  la  rive  g.  de  la  Dn  ina,  avec 
une  égl.  luthérienne;  à 18  1.  E.p.S.  de  Millau. 
(Vsâv.). 

HI1DERIKSHALD,  v.  de  Norw.  (Aggcr- 
huus) , sur  la  front,  de  la  Suède,  prèsTemh. 
do  la  Distcdalself  dans  le  golfe  de  Christiania; 
elle  est  dereuuc  célèbre  par  scs  sièges,  à cause 
dé  son  voisinage  de  la  flirter,  escarpée  et  pres- 
que imprenable  de  Friderickstecn.  La  béllc 
résistance  qu'elle  opposa  eu  i66Saux  Suédois, 
fit  changer  son  nnc.  nom  de  lialdni  en  celui 
qu’elle  porte  actuellement  ; mais  elle  est  en- 
core plus  connue  dans  l’histoire  par  le  siège  oit 
mourut  Charles  XII , roi  de  Suède,  le  11  dé- 
cembre 1718.  En  juin  17S9  un  incendie  y dé- 
vora 3oo  maisons.  Cette  v.  a de»  raff.  de  sucre, 
dé»  fabr.  de  tabac,  et  comm. en  bois.  Dist.  a5 
I.  S.p.E.  de  Christiania.  3,900  (Es. Cri .). 

FRIDERIKSTAD  , v.  de  Norwègc  (Aggcr- 
hyus),  à l'emb.  du  Glomuirn,  est  fortif.  et 
bien  bâtie.  Elle  renferme  1 arsenal,  1 mag. , 

1 port  excell.,  où  les  navires  viennent  mouiller 
jusque  sous  h-s  remparts;  des  mantif.  de  tabac. 
La  pêche  y est  active  ; on  y comm.  en  bois, 
poutres  et  planches.  Dist.  ai  |.  8.  de  Cbristia- 
nia»  a,4«u  hab. 

FRIDERI KSY'OERN  ot,  .STAVCERN,  ville 
de  Nur vr.,  Aggerhuus,  c”  et  à a I.  S.  .de 
Lanrvig,  avec  i bon  port  capable  de  recevoir 
une  llotte  , et  défendu  par  , rorter.  sit.  sur  une 
ile  voisine.  Elle  a aussi  , chantier  de  construc- 
tion pour  des  chaloupes  canonièrcs.  65a  hab. 

FRIDLlISTj’EK  , anc.  fort  d'AU.,  gr.-d*  de 
Rade  , sur  le  Rhin.  Le  maréchal  de  Villari  y 
battit  les  impériaux  en  170a  , ce  qui  lui  valut 
le  haton  de  maréchal. 

FRIEDBERG,  v.  d'All., Bav.  (II.-Danubc), 
cb.l.  de  présidial,  siège  d'une  chambre  des  ü- 
nanres,  sur  i'Ai  lia  , avec  un  ch.it.  , des  fabr. 
d 'horlogerie  Jnilja  ns,  tailctas  gtÉImé.  Le  a/J 
août  ,706  les^vançais  enlevèrent  cç  poste  aux 
Autrichiens,  qu'ils  mirent  en  dérouté.  Dist.  a 
I.  K d'Augsbourg.  1,780  hab.  (Stsis). 

FRIEDBERG  , v.  «l'Ail.,  gr.-d*  de  liesse- 
Darmstadt  (II. -Hesse) , sur  1 élévation,  près 
la  vive  dr.  de  rUsbarlt,  est  ceinte  de  mm» 
flanques  de  tours,  et  défendue  par  1 fuit  siluù 
sur  1 rucher  voisin.  Elle  a 1 rhât.  qui  a servi 
dr  résid.  aux  biirgiaveg  de  Friedbrrg  jusqu’en 
1819  ; plus.  gr.  édiiiccs  eo  pas  tic  1 uiurs,  5 égl. 
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et  i hôpital.  Dut.  12 1.  N.  de  Darmstadt.  5,ooo 
hab. 

FRIEDBERG , v.  de  Moravie,  cu  et  à 18  1. 
Pi. O.  de  Troppati,  au  confl.  de  la  Schnarze- 
Schlipe  eédu  Vcrlôhren-wasser , avec  i chût, 
et  des  distill.  d'eau-de  vie.  720  hab. 

FRIEDEHERG,  v.  (PAH.,  Ét.-Pr.  (Bran- 
debourg) , rég.  et  à a5  I.  N.E.  de  Fraucfurt- 
sur-Odrr,  ch.l.  de  c1*,  entre  plus,  lacs,  est 
ceinte  de  murs,  et  possède  des  fabr.  de  lainages 
communs  et  des  tanneries.  3, 100  hab.  (Stria). 

FRIEDEBERG,  v.  d’All. , Ét.Pr.  (Silésie),  ’ 
rég.  et  à i5  I.U.8.O.  de  Liegnitz,  sur  la  rive 
g.  de  la  Queiss,  avec  a égl.  cathol.  et  1 luthé- 
rienne,-fahr.  toiles,  mouchoirs  et  cordages.  On 
trouve  aux  env.  1 source  min.  i,35ohah. 

FRIEDEHERG  (HAUT-),  v.  d’All.,  États- 
Pr.  (Silcsicj , rég.  et  à 9 I.  S.p.E.  de  Liegnitz, 
sur  le  penchant  d’une  mont.,  avec  1 chût.  fort. 
Le  roi  de  Pr.  y délit  les  Autrichiens  le  4 juin 
i-{5. — 55o  hah.  (Stsia). 

FfUEDEBURG,  v*'  d'All.,  R.  de  Hanovre, 
pré f.  et  à G 1.  E.  d’Aurich,  ch.l.  de  bai  11., 
avec  1 vieux  chût. -fort. 

FHtEDECK  ou  BRIESEN,  v.  dr»  Ét.Pr. 
{Pr.-Occ.),  rég.  et  a 10  1.  S.  de  Marienwerdcr, 
près  d’uu  lac  , dans  un  pays  couvert  de  broyé* 
re,  avec  1 chût,  et  1 égl.  cathol.;  à 6 1.  E.p.S. 
de  Cuiin.  960  hab.  (Stria).- 

FRIEDECK,  v.  de  Moravie,  c,#  et  à 5 I,  £ 
O.S.O.  de  Teachen , sur  la  rive  dr.  de  l'Ostra- 
witia,  avec  1 chût.,  a hôpitaux  ; elle  fait  coin  ni. 
de  transit  avec  la  Gallicic.  En  170a  un  incen- 
die la  consumh  presqu’entièrement.  2,900  ha- 
bitant. (Stria). 

FKIKDENSBEKG,  mont.de  la  Russ.d’Eur. 
(Vil «a),  distr.  et  À I.  de  Kowno,  dans  une 
forêt  sur  les  bords  de  la  V ilia . On  trouve  au 
sommet  un  cuuvenl  d'ermite*  de  Tordre  des 
Camaldules,  célèbre  par  les  huit  tonnes  d’or 
qu’il  a coûtés  à son  fondateur  Christophor  Patz, 
chancelier  de  Lithuanie.  On  y a prodigué  le 
marbre  ; les  voûtes  et  la  coupole  de  P égl.  sont 
ornées  d’cxcell.  peintures  à fresque,  et  de  ta- 
bleaux originaux  des  plus  gr.  maîtres.  Le  fon- 
dateur y est  enterre  avec  son  épouse.  (Vsir.), 
FR1EDENSB0RG,  t.'  FaaoBAsnotc. 

FR1EDENSBORG  , établ.  danoi»en  Afr. , 
Guinée-Sup.  (Côte  d’Or) , dans  le  pays  de  Nin- 
go,  est  défendu  par  un  fort.  Le  princ.  comro. 
consisté  en  poudre  d’or.  Diat.  la  1.  N.E.  de 
Christiansborg.  Les  hab.  au  nombre  de  3, 000, 
sont  très-industrieux  et  cultivent  du  coton. 

FRIEDENWEILER,  v*'  d’All.,  gr.-d'  de 
Bade (Lacet-Danube) ; à aol. O.N.O.  de  Cons- 
tance. i,4J$  hab. 

FRIEDÈRICHSTADT,  vTW  Dan.,  «H  et 
à 8 1.  ^^O-S-O.  de  Schlesvvig,  an  cunfl.  du 
Trefen  et  de  TEyder,  est  bAtjç  dans  le  goût  h«d- 
landais  et  entourée  de  fossés.'  Elle  a des  rues 
propres  et  en  partie  ornées  «le  plantations  de 
tilleuls;  1 belle  place,  â égl.  cathol. , juthé- 
r ica  ne  et  arménienne,  f temple  pour  les  qua- 
kers et  1 synagogue.  On  y fahr.  étoffes  de  laine, 
amidon  , très-beau  vernis,  huile.  a,aoo  hab. 

FRISDERICUSTÜAL,  aalne*  considéra- 


bles d'All. , R.  de  Wurtemberg  (Forêt-Noire), 
dans  la  partie  infér.  du  Christophstha! , fahr. 
par  an  de  1 ,000  à 1 ,5oo  quintaux  a’acicr,  3o,ooo 
faux,  1 5,ooo  faucilles,  etc. 

FRIEDERIKENBERG , chût,  de  plaisance 
d'All. , «P  d'Anhalt-Dcssau,  non  loin  de  Zerbst, 
bâti  par  le  prince  Jean-Auguste  en  1704  , en 
l’honneur  de  Frédérique  1** , épouse  de  la  mai- 
son de  Saxe-Gotha. 

FRIEDERSDORF,  »«•  d’All.,  Ét.-Pr.  (Si- 
lésifQ , rég.  et  à a5  1.  O.  de  LiegniU,  près  et 
au  S.  du  mont  Landskronc,  avec  1 égl.,  1 
bonne  école.  Patrie  du  mécanicien  Dicncl. 

FRIEDERSDORF  , »«•  d'All.  , Ét.-Pr.  (Si- 
lésie) , rég.  et  û i5  I.  O.S.O.  de  Liegnitz,  près 
de  Grciffcnberg  et  de  là  rive  g.  de  la  Queiss, 
connu,  en  toile  de  lin.  i,55o  hab* 

FRIEDERSDORF,  v«*  d’All.,  R.  «le  Saxe 
(Losace) , s»r  la  Spréc  , avec  des  fahr.  de 
toiles  ; û ~ 1.  E.S.E.  de  Neusalxa.  1,338  hab. 

FR1EDEWALD,  b.  d’All.,  Hesse  Élect. , 
prov.et  a 10  I.  N.p.E.  de  Fuldc,  avec  1 égl. 
réformée,  et  les  ruines  d’un  chût.-fort.  En  i55t 
il  fut  conclu  dans  ce  bourg  un  traité  entré  la 
Fr. , la  Hesse  et  la  Saxe.  Dist.  i5  1.  S.S.E.  de 
Casscl.  996  hah. 

FR1EDINGEN,  v.  d’All.,  R.  de  Wftrtém- 
berg  (Forêt-Noire),  sur  la  rive  g.  du  Danube, 
avec  des  filât,  de  soie;  à 7 1.  ■£-  S.E.  de  liot- 
weil.  1,000  hab.  (Stria)  .- 

FRIEDLAND , v.  de  Bohême , c1*  et  à i5  1. 
N.p.E.  de  Bunzlau,  sur  la  rive  dr.  du  Wiltieh, 
avec  un  très-beau  chût.,  des  fabr.  de  drap, 
des  blanchisseries.  C’est  de  cette  v,  que  le  ra- 
meui  Wallcnstein  prit  le  titre  de  duc.  a,5oo 
hab.  (Stria). 

FRIEDLAND.  ».  d’All. , Ét.  Pr.  (Br.nde- 
bourg),  reg.  et  à 8 I.  S. O.  de  Francfort,  c,r 
de  Lübbcn,  près  la  rive  dr.  de  la  Sprêe,  avec 
2 égl.  luthériennes,  1 synagogue,  comm.  cn 
bestiaux.  887  hab.  dont  1 85  juifs.  (Stria). 

FRIEDLAND,  pot.  v.  des  Et.-Pr.  (Pr.-Or.), 
rég.  et  à la  1.  S.E.  de  Konigsberg,  sur  la  rive  g. 
de  l'Aile,  ch.l.  de  c1",  célébré  par  là  victoire 
complète  remportée  le  1 4 juin  1807  parles  Fran- 
çais sur  l’armée  réuoie  de»  Russes  et  des  Prus- 
siens. La  perte  des  vaincus  monta  à près  de 
ao.ooo  hommes  tués  ou  blessés.  L’issue  de 
celte  bataille  fut  la  paix  de  Tilsitt.  a, 200  bab. 

FRIEDLAND,  v.  d’All.,  Et.-Pr.  (Silésie), 
rég.  et  à a 5 1.  S. O.  de  fireslau,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Steinau,  fahr.,  papier  et  bcllos  toiles. 
1,000  hab.  (Stria). 

FRIEDLAND,  ».  d’All. , Ét.-Pr.  (Silène), 
rég.  et  A 7 1.  S*.0.  d’Oppeln  , sur  la  rive  g.  de 

la  Stéinao,for  réduite  en  cendres  en  1755. — ' 
800  hab.  (Srani). 

FRIEDLAND,  v.  «PAU.,  gr. -d*  de  Meck- 
lenbourg,  près  la  front,  de  In  Poméranie, 
dans  un  pav»  mai «'cageux  , avec  a égl.,  t-hûpi- 
tal;  fabr.  tabac, cartes  » jouer,  drap,  toiles, 
etc.  Dist.  1a  1.  N. K.  de  Ncu-Strclilz.  3,4 00 
hah.  (Stéix). 

FRIEDLAND (M.tRRISCH),  ».de»  Ét.  Pr. 
(Pr.-Occ.),  reg.  et  à 48  I.  O.S.O.  de  Marien- 
vycider;  cu  et  a G 1.  O.N.O.-  de  Deutsche- 
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Crotte,  est  défendue  par  i chàt.-foit  ; et  pos- 
sède des  fabr.  de  toiles  et  de  drap  commun. 
a,3oo  liai).  (Stbin). 

FRIEDLAND  (1“REUSSICH),t.  dc»Iït.Pr. 
(Pr.-Occ.),  rég.  et  à a6  I.  O. S. O.  de  Mnrien- 
werder,  c,#ct  à 4 I*  S-S. O.  de  Sclilocliau , sur 
la  rive  dr.  de  la  Do brin k a , près  de  3 Jacs  tri 
poissonneux.  Elle  a des  fabr.  de  toiles  et  de 
lainages,  et  comin.  en  blé,  houblon  et  objets 
de  son  industrie.  (>44^  hab.  (Stsib). 

FRIEDRICIISBORG  , Fbkdkssrobc. 

FHI  ED  RI  CIISC  R A TIEN  (CRAN!)  ET  PE- 
TIT), a canaux  des  Ét.-Pr.  (Pr.-Or.),  rég. 
de  Kônigitberg  , exécutes  en  1688  par  la  com- 
tesse de  Trurhcs,  pour  éviter  une  partie  de  la 
navig.  dangereuse  de  Curische-liafF.  Le  pre- 
mier c ommence  sous  les  murs  de  Labiau  , où 
il  est  alimenté  par  la  Demie,’ se  dirige  paral- 
lèlement à la  côte  8.E.  du  Curische-hafF,  et 
v»  joindre  le  Ncmonin;  son  étendue  est  de 
4 1.  Le  petit  Friedrichsgrahea,  au  N. IC.  du 
r. , unit  le  Ncmonin  au  Gilgc , et  a a *1.  de 
>ng.  (Svrt!.). 

FRJEDRICHSHAFEN  on  FR1DER1CFI8- 
HAFEN,  v.  d’Alf.,  R.  do  WDrLmbcrg  (Da- 
nube) , sur  la  côte  sept,  du  lac  de  Constance, 
avec  1 ch&t.  et  1 pet.  port  déclaré  franc,  et 
qui  est  l'entrepôt  an  comm.  de  Würteuibcrg. 
On  y construit  des  bateaux  à vapeur.  Dist.  4 L 
' -I  8.8.0.  de  Ravenshnrg,  et  6 E.  de  Cons- 
tance. 800  hab.  (Stsib). 

FR1EDRICUSHALL,  saline  d* AU. , d*  de 
Saxe-llildburgbausen  , haill.  d’Heldburg,  prùs 
du  v*'  de  Licbenau  , fabr.  sel  de  Glaubef , sel 
amer  et  magnésie.  Le  produit  net  est  évalué 
à y, 000  lloriu».  (Stbib). 

FRIEDRICIISaüin  ou  niLLF.RRF.CK  , 
v«#  d' Ail. «Ét.-Pr.  (Poméranie),  icig.de  Coslin, 
cu  et  â 4 I.  N.N.E.  de  Rtimmcbburg,  avec  » 
manufacture  royale  de  lainages  et  d'étoffes  de 
soie  et  coton.  i5o  bah.  (8tbiü). 

FRIEDRICHSLUST  , chat.  impérial  de  la 

Russie-d*Eitr.  (Courlandc)  ,c**  de  Si it ta u. 

FRI  KDRICHSORT  , forter.  de  Dan.,  d*  et 
à 13  I.  S.S.E.  de  Schlemig,  h l’entrée  du 
golfe  de  Kielerbavcn , formé  par  la  mer  Bal- 
tique; elle  rrnfrrme  1 égl. , 1 arsenal,  des 
magasins  et  des  casernes.  Bâtie  en  iGS?  , dé- 
molie peu  de  temps  après  ,‘elte  fut  reconstruite 
presque  aussitôt.  Elle  se  rendit  par  capitula- 
tion à Brrnadotte . le  y décembre  181S,  lots 
de  la  guerre;  entre  le  Dan.  et  la  Suède,  pour 
hi  cession  de  la  Norw. 

FRI  FDRICII8RODR,  ville  d*AH.  s à*  de 
8a xe -Cobourg , princ.  et  à 3 I.  { S. O de  Go- 
tha , siège  d'une  chambre  fiscale  et  d\inc  ad- 
ministration des  mine* , a 1 égL,  1 hôpital, 
des  hlanchisserics  consïd.  de  fil  de  lin  , de» 
fabr.  de  coutils  , des  moulins  â farine,  à scie, 
à huile  et  à papier.  On  exploite  aux  cnv.  une 
mine  de  fer  assez  riche.  ),5oo  liai). 

FRIEDRICHSTHAL.  vf  d'AII.,  Ét.-Pr. 

(Un-  Kii  in) , rigcnc  de  Trêves,  cercle  d’Ott- 
w •■illcr,  avec  des  verreries  et  des  mines  de  fer. 
(Stst.v). 

FRIEDRICHSTHAL,  *«•  d’AII.,  Et.-Pr. 
(Suc) , rég.  de  Magdebuurg , près  de  W erni- 


gerode  , avec  des  mines  de  cobalt  et  83q  hab. 
(Stbin). 

FRIEDRICHSTHAL,  ehif.  de  plaisance 
d’AII. , d' de  Saxe-Gotha , prés  de  Gotha , avec 
1 parc  et  1 orangerie*.  (Stsik). 

FRIEDRICHSTHAL,  t«*  d'AII.,  Ét.-Pr. 
(Silésie) , rég.  et  5 6 1.  N.  d'Opprln  . dan»  on 
pays  riche  en  mines  de  fer  et  d’étain.  Les 
forges  de  Krruzburg  sont  consid.  - 

FRIEDRICHSTHAL,  vi*  d’AII.,  R.  de 
Saxe  (Erzgebirge) , baiil.  et  à 2 I.  ÿ E.S.E.  de 
Zwickau,  avec  des  verreries  et  1 belle  manuK. 
de  glaces. 

FRIEDRICHSWFRTH,  v«*  d'AII.,  A*  de 
Saxe-Gotha  , princ.  et  à i I.  4 N. O.  de  Gotha , 
sur  la  tive  dr.  de  la  N esse  , avec  1 rhât.  de 
plaisance  , 1 égl.,  1 maison  d 'orphelines.  34o 
bab.  (Siai.v). 

FRIEDRICH -WILHELM,  canal  d’AII., 
Ét.-Pr.  (Brandebonrg) , rég.  de  Francfort -sur- 
Oder,  reunit  l’Odfy  et  la  Spiée;  çunstrnil  pat 
le -prince  Frédéric-Guillaume- Ic-Grand,  de 
j66a  à 1C68,  il  s’étend  de  PO.  à PE.  sur  uu 
espace  d’ené.  6 I.,  avec  10  écluses,  et  une 
pente  de  65  p.  H baigne  les  murs  de  Mülliosc 
et  du  ll.-Limlow.  (Sxbim).  * 

FIUENDLY  COVE,  CRI.QÜF.  DES  AMIS 
ou  SU-CRL'Z , port  de  PAni.-Scpt. , dati*  Pile 
de  Quadra-et- Vancouver,  sur  la  côte  oco.  de  la 
baie  de  Nootka,  a été  fonde  en  1788  pour  le 
comui.  de  foipTurus.  Lat.  N.  49®  ^5*.  Long. 

0.  U8“  5o'. 

FIUESACH,  v.  d’AII.,  Ét.-Pr.  (Brande- 
bourg), rég.  et  à »5  I.  N. O.  de  Potsdam  , sur 
la  rive  g.  du  Vieux- Rhin.  i,45o  b.\Ji. 

FIUESACH  , ville  d’Ulyrie » gouvernement 
et  * 36  I.  N. N. O.  de  Liybach  , cu  et  * à 9 

1.  N.  de  Clagenfurt  , sur  la  rive  dr.  de  U 
Metnitz,  occupe  une  partie  de  Remplacement 
de  Firunum , dont  on  voit  encore  des  ruines 
jusque  sur  les  mont,  des  cnv.  i,i5o  bah. 

FRIESENHE1M,  vi*  d'AII., gr.-d*  de  Bade 
(Kinzig),  haill.  et  à 1 I.  N.  de  Lalir,  sur  la  gr. 
r.  de  Bâle  & Francfort , dans  un  pays  fert.  et» 
vin.  1 ,4-r»«  bab. 

FRI F.SLAND,  v.  Fais». 

FRIESOYTUE  ou  FRYSOITA  , v.  d'Afe, 
gr.-d'  ct'à  7 I.  O.8.O.  d'OIdenbottig  , cu  de 
Kloppenhourg,  eh.l.  de  baiil.,  preWa  rive  df. 
de  la  Sôste.  8oo  bab.  (Stsiix). 

FRIGENTO,  ville  d’Ital.,  R.’dF,  Naples 
(Princ.-Ult.) , ch.l.  dc'c*,  sur  une  bailleur, 
avec  i rathéd. ornée  d'cxçell:  tableaux, connu, 
en  brebis  et  blé.  Dans  le  voisinago  est  la  célè- 
bre vallée  antique  dMnsJfifo,  bordée  de  a pe- 
tits lacs  sur  lesquels  règne  une  vapeur  méphy- 
tique  mortelle.  On  y trouve  des  carr.  de  gypse. 
Dist.  10  L N.E.  d’Avellino.  9,700 kab. 

FRIGILIANà,  b.  d'Esp.  (Grenade),  près 
de  .la  Médit. , sur  la  pente  d’une  mont.  , avec 
a raffineries  de  sucre,  a fabr.  de  savon,  1 d’a- 
midou  et  1 de  papier  brouillard.  Dist.  »a  l.  E. 
de  Mulaga.  a,«SGo  hab.  (MiSano)» 

FRIGNANO  MAGGIORE,  gr.  b.  d’Ital., 
R.  de  Naples  ( Terre- de- Labour ) , distr.  ctA 
4 1.  S. O.  de  Cascrtc.  »,yob  bab. 
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FRIGNANO-PICCOLO , ri.  h.  d’It*l.,  R. 
de  tapirs  (Tcrre-de- Labour),  disti.  et  à \ 1.  4- 
S.O.  de  C'ifuto.  1,760  liab. 

FRINA,  riv.  d’Afr.,  Nigiitio,  R.  do  nam- 
bara  , naît  dan*  le*  mont,  qui  réparent  le  bas- 
sin  du  Bâ-Voulima  de  celui  du  Diali-ba,  coule 
d abord  à PB.,  puis  au  8.E. , et  ne  joint  h g. 
aTi  Diali-ba,  près  de  Tafara , a 18  I.  O.S.O. 
d'Yamina  , a pu  s un  cours  d’env.  a5  1.  Elle 
•bonde  en  cro'  idiicz. 

FR1NCO,  tc»  d’Ztal.,  Ét. -Sarde*  (Piémont), 
pror.  et  à a 1.  A-  N.  d' Asti , près  la  rire  dr.  de 
la  Versa.  i,o65  hafc. 

HlINüYIIAZAR,  ».  d'Asie,  Ilind.  anglais 
(Rengale),  distr.  do  T)acca-Jclapoor,  sur  la  rire 
dr.  du  Dnllascry,  près  de  son  confl.  arec  la  Me- 
gna.  Elle,  est  sujette  aux  inondation*  durant  la 
saison  pluvieuse.  Dist.  60  1.  E.N.E.  de  Calcut- 
ta. Lat  N.  a3*  33'.  Long.  E.  88".  (H  su.) 

PRIO,  cap  de  l’Am.-Mer.,  Brésil,  sur  la 
côte  de  la  prov.  du  Rio-Jnociro , et  à 3o  I.  E. 
de  celte  cap.,  par  a3*  1'  i8'd«  lat.  S.  et  44»  a3' 
34*  de  long.  O.  Près  de  U est  une  pet.  Ile  du 
même  nom , divisée  par  une  vallée  profonde 
en  deux  parties  égalés,  qui  paraissent  a Iles 
différentes.  (Gazai.,  coroÿrafîa  Brazitica). 

FRIOUL,  anc.  prov.  d'Ital.,  apnart.  h l'Au- 
triche, était  bornée  au  IV.  parla  Cnrinthic,  et 
au  8.  par  le  golfe  de  Venise.  On  la  divisait  en 
Autrichienne  et  Vénitienne,  dhrision*  qui  exis- 
tent encore  sous  des  nom*  différens.  La  pre- 
mière avait  Trieste  pourcli.l.,  Ldine  était  celui 
de  la  seconde.  Le  hrioul,  sons  les  Lombards, 
formait  un  d4  que  les  Vénitiens  n'acquiicnt 
que  vers  i43o.  Dans  le  siècle  suivant,  une  par- 
tie tomba  cotre  les  mains  de*  Autrichien*,  et 
ce  pays  éprouva  ensu/te  peu  de  variation*  jus- 
qu .1  no*  jours  , où  la  paix  de  Campo-  Forinio 
eu  1797'le  donna  tout  entier  à l’Autr.  ; la  paix 
de  Presbourg  en  1806  l’enleva  à cette  puis- 
sance, pour  l'annexer  à l’Ital.  Le  Frioul  tomba 
de  nouveau  en  1814  au  pouvoir  de  l'Autr.  Il 
est  actuellement  divisé  en  deux  parties  : le  c'* 
de  Goritz  ou  Frioul  autrichien  , et  la  province 
d’I  dîne  ou  Frioul  vénitien.  La  première  ap- 
partient à Plllyric,  et  la  seconde  au  R.  Louib.- 
Vén.  (Ed. Gaz.). 

FRISA IVCO,  vf*  d’Ital.,  R.  Lomb.-Vén., 
prov.  » t à 1 1 I.  O.N.O.  d’Ldine.  3,aoo  bah. 

PniSCHE-HAFF.  Uc  d«  Ét.-Fr.,  dan. 
Ips  pi-ov  de  Pr.-Or.  et  Ocr. , de  ..  I.  de  lunp 
«tir  » ^ * 4 de  large  , s'étend  sur  la  eôte  ocr. 
-c<  1°  Baltique,  dont  il  est  séparé  par  le 
Friscbe-Nebrung,  et  à laquelle  il  communique 
par  un  détroit  nommé  (mtt.  Parmi  ses  tribu- 
taire* on  remarque  la  Yistulc.  Ses  eaux  sont 
douces. 

FIUSCIIE-NEIIRÜNG,  langue  de  terre  de* 
Et.-Pr.,  dans  les  prov.  de  Pr.-Or.  et  Occ.,  sé- 
pare le  Frische-HafT  de  la  Baltique.  Elle  com- 
mence à 1 1.  J.  N.  de  Dantzick , et  attend  vers 
le  N.E.  jusqu'au  détroit  de  Gatt.  Elle  a in  1.  JL 
de  long  sur  £ de  I.  à a de  large.  Les  parties 
voisines  de  Dantzick  et  de  la  ^ istulc  sont  fort, 
et  bien  cultivées;  le  reste  n’offre  qu'une  lande 
stérile,  avec  quelques  hameaux  de  pécheurs. 
(Sibi.n),  1 


FBI  SCO,  v.  d’Afr.,  Guinéo-Sup  , côte  des 
Dents, à l’emb.  de  la  riv.  de  son  nom,  et  à 0 I. 
O.  de  Lahou. 

FRISE,  prov.  des  P.-B. , Holl.,  est  bornée 
au  N.  par  la  mer  du  Nord,  à PE.  par  les  prov. 
de  Groningtic  et  de  Drenthe,  au  S.  par  celle 
d’Over-Yssel  et  le  Znydérzêe,  * PO.  par  la 
mer  du  Nord.  Elle  a i5  I.  de  long  sur  if  de 
large , et  t5o  I.  c.  L'Ec , la  Lindc  , le  Kuinder, 
le  Launer,  l'arrosent,  notre  nne  multitude  de 
jars  et  canaux.  La  Frise  est  gén.  basse  , et  su- 
jette à des  inondations  effrayantes  pendant 
l’hiver.  L’air  est  humide  et  pesant , te  sol  en 
partie  couvert  d’eau  et  de  brnyère*.  On  y ré- 
colte chicorée , lin  , avoine  ,orge , blé  sarrasin  , 
froment , seigle  , pois,  pommes  de  terre  et  au- 
tres légumes.  Elle  ne  possède  qu’une  forêt  de 
quclaiie  étendue  , celle  de  Zcvcnnolden.  Les 
exccll.  pâturage*  de  Frise  nourrissent  beau- 
coup de  bêtes  à cornes  dont  on  exporte  une 
partie.  On  y trouve  des  bœufs  gros  et  forts, 
des  chevaux  de  luxe,  le»  plus  beaux  du  R.  Le 
comni. , favorisé  par  un  gr.  nombre  de  lacs  et 
de  canaux,  consiste  particulièrement  en  tour- 
be, cuirs,  mouton*,  laine  , fromage* , fourra- 
ges, miel , pomme*  de  terre  , etc.  L’industrie 
comprend  fabr.  de  toiles  fine*  estimées,  étoffes 
de  laine  dite*  frises,  toiles  à voiles,  papier, 
horloges  de  bois.  (Jette  prov.  sc  divise  en  3 
•it.  , 19  cB*  et  93  communes.  Les  états  provin- 
ciaux sc  composent  de  84  membres,  dont  aa 
•ont  nommes  par  les  v.,  et  6a  par  les  baill.  ; 
•lie  envoie  5 dép.-  à la  seconde  chambre  des 
états.  Le  ch. 1.  est  Leeuwarden.  i8S,656  bah. 

FRISE-ORIENTALE  ou  OST  FRISE, 

pays  d* AU.  , R.  de  Han.,  formant  la  pref. 
d'Àurich  , est  borne  au  N.  et  an  N. O.  par  la 
mér  du  Nord,  à PE.  par  le  gr.-d*  d'Olden- 
bourg, au  S.  par  la  préf.  d’Osnabrück  , à PO. 
par  les  P.-B.  Il  a 17  f.  de  long  sur  i5  de  liège, 
et  1 44  !•  c.  Les  lies  Juist , Nodcrney , Bal- 
tnim,  Lnngcroog,  Spickcroog.cn  dépendent. 
C’est  un  pays  plat,  sujet  aux  inondations.  On 
remarque  à PÔ.  3 gr.  baies  , le  Dollar t et  le 
Leysaud.  L'Euiscst  le  nrinc.  court  d'eau.  Le 
terrèt»  est  entrecoupé  d’nn  gr.  nombre  de  ca- 
naux ot  de  pet.  lacs  très-poissonneux.  On  ré- 
colte graios,  légumes , colza  et  lin.  On  élève 
beaucoup  de  chevaux  de  belle  race\  bêtes  a 
cornes,  moutons,  porcs.  La  tourbe  remplace 
le  bois,  dont  le  pays  manque  absolument.  La 
pêche  est  très-active.  La  Frise-Orientale  était 
autref.  gouvernée  parscs  propres  comtes , dont 
la  famille  ft'éteignit  en  1744.  Georges  II , roi 
d’Angl. , élect.  de  Han. , et  Frédéric  II,  roi 
de  Pr.,  firent  valoir  leurs  prétentions  sur 
cette  prov. , qui  fut  enfin  cédée  à la  Pr.  F.11 
1806  Napoléon  la  réunit  au  R.  do  lloll. , cl 
ensuite  & la  Fr.  En  1814  elle  fut  restituée  i la 
Pr. , qui  la  céda  en  i8i5atil!an.  On  la  divise 
en  ta  baill.  Lech.l.  est  Aurich.  137,573  hab. 
t FUITZLAR,  v.  cTAll. , duché  de  Hcssc- 
Eirct.,  Basse  liesse , rh.l.  de  cl*,sur  la  rive 
g.  de  l’Edcr , avec  1 belle  col!,  et  1 autre  égl. , 

1 gvtnnase,  1 hôpital,  1 mantif.  de  tabac, 
quelques  fabr.  de  toiles,  des  ateliers  de  sculp- 
ture. Avant  l'organisation  des  nouv.  division* 
de  la  Iîrs*e-Klect. , c'étaitlc  ch.l.  d’une  prov. 
de  mémo  nom,  qui  avai  appartenu  à Per. 


FROBERSHAMBER.  k 

de  M.iVfiw  c , i*|  qui  ne  fut  cédée  qn’en  1801 
à l'èlect.  de  liesse.  Dist.  6 I.  ÿ 8.0.  de  Casscl. 
a,.mo  hab.  (Strir). 

FROBERSHAMBEB,  ?«•  d'AIL,  Bav.  (II.. 
Main),  présidial  cl  à 5 I.  8.E.  do  Gelrrc* , 
sur  le  Main- Blanc,  sur  lrqu-1  on  a établi  des 
forges  conaid.  Dist. 61.  E. Ni.E.  de  Bayreoth. 

FHOBISIIER,  délroit  d’Ain. -Sept.,  Nouv.- 
Uretagne  , un  de  ceux  qui  font  communiquer 
la  mer  d’Hudson  à l’océan  Ail.  11  s'étend  de 
55  I.  de  long  sur  8 de  large , entre  les  îles  Me- 
taincogou  Hall  qui  le  séparent  du  détroit  de 
Cumberland  , et  les  Iles. Savage  et  Résolution 

ui  le  séparent  du  détroit  d’Hudson.  Martin 

inbisherlc  découvrit  en  i5y6. 

FRODSHAM , v.  d'Angl.,  c*«  et  à 4 I.  | 
N. R.  de  Chester,  près  le  confl.  du  Weaver  et 
de  la  Mersey  , consiste  princ.  en  a rues  qui  sc 
coupent , et  dont  l’une  aboutit  5 l’égl.  ; il  y a 

I raff.  de  sel  et  1 fabr.  de  coton.  i,55ohab. 
(Ed.Gaz.). 

FROEN,  Ile  sur  la  côte  occ.  de  Nom., 
diocu  à 4o  I.  N.  de  Bergen,  au  S.O.  et  près 
de  File  Breinanger,  par  6i*  47' délai.  Ni.  et 
1"  34'  de  long.  E. 

FRÔE-SÔEPI , baie  sur  la  côte  occ.  de 
Nom.,  dioc.  de  Bergen,  par  6i#  45'  de  lat. 
Ni.  et  a*4o'  de  long.  E. 

FROG,  lac  d’Am.-Sept. , Nouv. -Bretagne  , 
(Notli-Cillei  méi\) , formé  par  la  Wastick- 
nys,  par  53»  48'  délai.  N.  et  96*  de  long.  O. 

FROC  MORE-!IOXJ8B,chât.  d’Angl.  (Berk), 
embelli  par  la  feue  reine, épouse  de  Georges  111. 

II  occupe  une  partie  d’une  vallée  fertile;  un 
canal  serpente  dans  toute  l’étendue  de  cette 
propriété, où  l’on  rem.  les  plantes  exotiques 
qui  ornent  les  jardins,  et  les  5 bâtiments  qu’on 
appelle  la  Ferme,  le  temple  de  la  Solitude, 
F Ermitage , le»  ruines  et  le  temple  gothique. 
Cette  feinc  y donnait  des  fêtes  très-brillantes. 

FROH  BU  RG  , v.  libre  d’AII. , R.  de  Saxe  , 
c,e  et  à 10  1.  S.p.E.  de  Leipsick,  sur  la  rive  g. 
«le  la  Wiehra,  avec  1 cliAt. , fabr.  cotonnade , 
toile,  bas, chapeaux,  poterie.  1,950 hab.(STtia). 

FROHNAU  (NlEDER),  v«*  d’All.,  R.  de 
Saxe  (Errgehiige),  baill.  été  3 I.  { N.O.  d’Alt- 
Cbemnitr. , au  pied  du  Scbneckenberg  et  près 
de  la  Sehma , avec  des  fabr.  de  dentelles  , des 
forges,  des  raines  d’argent.  45o  bab.  (Sxam). 

FROID  (CAP)f  à la  pointe  du  N.  de  l’ile 
Charles,  sur  la  côte  or.  du  Groenland.  Lat.  N. 
79°  6'.  Long.  E.  8*  Sy'.  (Malham). 

FROID-CHAPELLE,  v«*  des  P.  B.,  Bdg. 
(Hainaut),  arr.  de  Charlcroi,  c"  et  k 5 1.  S.S.E. 
de  Beaumont,  avec  t forge.  i,3oo  bab. 

FROISSY,  b.  de  Fr.  (Oise),  ch.l.  de  c-  . 
air.  et  à 7 1.  Ni. O.  de  Clermont,  sur  la  r.  de 
Beauvais  à Brcteuil.  On  y file  beaucoup  de 
laine.  700  hab.  , 

FROLI KHINO , lac  de  la  Russie  d’Asie 
(Irkoutsk),  près  du  bord  or.  du  lac  Baïkal, 
dans  lequel  il  verse  ses  eaux,  à cirv.  431.  Ni. 
de  Bargouzinsk. 

FROLOIS,  v«*  de  Fr.  (Côte-d’Or),  arr.  et 
à 5 I.  E.  de  Semur.  1,100  hab.  . ' 

FROME  ou  FROOME,  riv.  d’Angl.  (Dor- 


FRONTERA. 

set),  naît  â 1 I.  Ni.E.  de  Beamiuster,  passe  à 
Dorcheslet,  k Wa  relia  ni,  et  se  jette  dans  le 
Poole-bsrbomg , baie  «le  la  Manche,  après 
un  cours  de  i3  I.  de  l’O.  à I’E.  Elle  abonde 
en  truites  exeell.  (Ed.Gaz.). 

FROME  ou  FROME- SEL WOOD,  ville 
d’Angl.  (Somerset),  agr.  sit.  sur  le  penchant 
de  plus,  collines,  près  de  la  Fnrnie,  qu’on  y 
trav.  sur  1 pont  de  pierre  de  5 arches,  et  prés 
du  canal  de  Dorset-et-Somerset.  Elle  a a belles 
égl. , pins,  maisons  de  culte  pour  les  non-con- 
formistes, a écoles  gratuites,  1 hôpital  et  a 
hospices.  Cette  v.  s’est  beaucoup  accrue  de- 
puis quelques  années.  On  y a construjt  ré- 
cemment 1 jolie  rue,  » marché  et  100  belles 
maisons.  On  y lahr.  draps  et  casimirs.  Dist. 
4 L ± S.p.E.  de  Uath.  8,800  bab.  (Ed.Gaz.). 

FROM  ELLES,  v**  de  Fr.  (Word),  arr.  et  à 
4 1.8.0.  de  Lille.  i,|5ri  bab. 

PROMEUT  AL,  b.  de  Fr.  (Il  .-Vienne)  , 
arr.  et  à 6 1.  -£•  E.  de  Bellac.  i,a«o  bab. 

FROMENTiFiiEs,  v«»  «le  Fr‘.  (Mayenne)  , 
arr.  et  â 1 I.  J Ni.E.  de  Cbltcaii  - Gonticr. 
1,100  hab. 

KHOMIGUKRE , v**  de  Fr.  (Pyrénées-Or.), 
arr.  et  à 7 I.  O.  de  Prades,  sur  la  Balcérc  , 
avec  1 ardoisière  et  1 mine  de  plomb.  6ao  bab. 

FROM1STA,  v.  d’Eap.  (Léon),  prov.  et  à 
6 I.  -J  N.  de  Palencia.,  dans  une  belle  plaine, 

Erèq  la  rive  g.  d«?  la  Cieza,  avec  1 couvent,  a 
ipitaux  et  1 fabr.  d’eau  de  vie.  i,5oo  bab. 
(Niiiio). 

FROMMERN,  v**  d’All.,  R.  de  Würtcm- 
borg  (Forét-Noirc)  , baill.  et  à -f  de  I.  8.E.  de 
Bablingcn . avec  1 maniiT.  de  velours  coton. 
On  rein,  aux  env.  1 grotte  curieuse.  /3o  bab. 
(Stkim). 

FROMONT,  ham.  de  Fr.  (Seine-ét-Oisr), 
arr.  et  à a I.  N.O.  de  Corbeil , avec  un  superbe 
jardin  de  culture  exotique,  de  66  hectares, 
près  la  rive  g.  de  la  Seine. 

FRONLEITHEN  , b.  d’All.  ,Autr. (Styric), 
cu  et  à 6 I.  N.  N.O.  de  Grâtz,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Muhr,arec  d«*s  nitrières  artificielles  et 
des  forges.  55o  hab.  (Stkin). 

FRONSAC,  pet.  v.  de  Fr.  (Gironde),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à 1.  N.O.  de  Libourne,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Dordogne,  avec  un  beau  cbât. 
1,4 00  hab. 

FRONSAC,  v.  Caviav. 

FRONT  (S*-),  vs*dc  Fr.  (H. -Loire),  arr.  et 
4 5 1.  E.S.E.  du  Puy.  a, 800  hab. 

FRONT  (S1-),  v«*  de  Fr.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  et  à 7 I.  N.E.  de  Villeneuve-d’Agcn , aur 
1* Alternance.  i,a5o  bab. 

FRONT  (S1-),  v»*  'de  Fr.  (Orne),  arr.  et  à * 
1.  S.E.  de  Domfroot.  a, 000  hab. 

FRONTEIRA,  pet.  v.  du  Portug.  ( Alem- 
Tejo) , sur  une  colline  , près  la  rive  g.  du  Za- 
ta».  Les  Portugais  battirent  près  de  la  lea  Es- 
pagnols en  i665.  Dist.  6 1.  N.O.  d’Estrcmos. 
a, 600  bab.  (MnUno). 

FR  ON  TE  R A , v.  Juan  ai  la  (S.-). 
FRONTERA  (SANLORENZO  DELA),nJ 

S a.MA-CbI  Z DK  LA  SlKtttA. 


FRONTIGNAN.  1008  Ft'CCINE. 


• FRONTIGNAN,  v.  de  Fr.  (Hérahlt),  ch.l. 
dec*,arr.  et  i SL  j S.S.O.  de  Montpellier , 
sur  Pétangdc  Maguelonnc,*  ~ 1-  de  b Médit., 
arec  un  bel  hôtel-dc-ville.  Le*  fameux  vins 
muscats  que  prod.  son  torrit.  sont  l’objet  d’un 
cunim.  consul.  11  y a des  eaux  min.  i,8oohab. 

FRONT-LA-RIVIÈRE  (S'-),  «•  de  Fr. 
(Dordogne),  arr.  et  à a 1.  S.E.  de  Nontron, 
sur  la  Dronne,  arec  des  miues  de  fer  et  d’an- 
timoine aux  env.  g5o  hab. 

FRONTOGN  A,  mont,  de  Fr.  (Corse),  font 
partie  de  la  chaîne  qui  parcourt  File  dans  toute 
sa  longueur,  et  s'étendent  du  N.  au  S.  l'espace 
d’enr.  a 1.  sur  la  limite  des  arr.  de  Corte  et  de 
Calri. 

FROJVTON,  b.  <fe  Fr.  (H.  Garonne) , ch.l. 
de  c* , arr.  et  à 7 I.  { N.p.O.  de  Toulouse  , 
bien  bâti  en  briques,  et  entouré  d’une  belle 
romenade.  On  y récolte  d’cxcell.  vins.  1,700 
ab. 

PROSE,  v**  d* AU. * d*  d'Anhalt-Bcrnbourg, 
rès  du  lac  Aschcrslcbcr,  à 6 1.  ^ O.  de  liera- 
ourg.  i,5oo  hab. 

PROSE,  r.  d’AII. , rét.-Pr.  (Saxe),  rég.  et 
à 3 I.  4-  S. S.E.  de  Magdcbourg,  sur  la  rive  g. 
de  l’Elbe,  avec  730  hab.,  qui  s'occupent  de  na- 
vigation. (S  mis). 

FROSINONE,  délégation  d'Ital. , Ét.-de- 
l’Égl. , bornée  à l'E.  et  au  S.E.  par  le  R.  de 
Naples,  au  S.  et  au  S. O.  par  la  Médit.,  au  N. O. 
et  au  N.  par  la  comarra  de  Rome  ; elle  a 17  I. 
de  long  sur  1 | de  large,  et  180  1.  c.,  y compris 
la  pet.  enclave  de  Pont^-Corvo  , enfermée 
dans  la  prov.  napolitaine  de  la.  Teirc-dc-La- 
bour.  La  moitié  N.K.  de  cette  pror. , couverte 
du  Sub-Apennin  romain , est  arrosée  par  le 
Sacco  et  ses  nombreux  alflticns.  Les  fameux 
marais  Pontins  occupent  la  partie  S. O.  La 
première  jouit  d'un  climat  salubre  et  agr.,  et 
récolte  la  plupart  des  prod.  de  l’ital.  mer.  Le 
S.O. , au  contraire,  est  malsain  et  inhabitable 
à cause  des  émanations  pestilentielles  des  ma- 
rais. La  délégation  de  Frosinonc  répond  à la 
partie  mér.  de  la  campagne  de  Rome  et  du 
ïlép(  de  Rome  qui  en  avait  etc  formé.  Le  ch. 
J.  est  Frosinonc.  16  j, 000  hab. 

FROSINONE  ( Frusino) , v.  d’Ital, , Ét.-de- 
l’Rgl.,  cb.I.  de  la  délégation  ci-dessus,  au  pied 
d’une  colline,  prés  la  rive  g.  de  la  Cnsa,  siège 
d’un  trib.  de  iM  inst.,  est  fort  mal  bâtie  et 
récolte  de  bon  vin  sur  sou  terfit.  Dist.  20  1.  E. 
S.E.  de  Rome.  6,ooo  hab. 

FROSOLONE,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples, 
(Sannio) , ch.l.  de  c",  distr.  et  â 5 1.  E.  d’iser- 
nia,  avec  3 cgi.,  2 couvons.  1 séminaire,  1 
hôpital , des  fabr.  de  coutellerie.  Le  terril, 
prod.  un  vin  estimé.  3, 900  hab. 

FROSON,  v.  de  Suède  (Jàmtland) , dans 
une  lie  du  lac  Storsiô,  à 5 o 1.  O.N.O.  d’Her» 
nosaod. 

F ROSS  A Y , v«*de  Fr.  (Loii  e-lnfér.),  arr.  et 
à 2 1.  S.E.  de  Paimbcuf  , 1.  de  la  rire  g.  de 

la  Loire.  2,700  hab. 

FROTBY-LES-VESOUL , de  Fr.  (H.- 
Saônc),  arr.  et  à 1 1.  S.E.  de  Vcsoul,  est 
rcmarq.  par  le  Frais-puits , dont  les  eaux 
mon  lent  lorsqu’il  a plu  seulement  deux  jour» 


de  suite,  et  inuondent  les  campagnes  voisines. 
Ce  phénomène  sauva  on  1557  Yosoul  auiege. 

FROWARD,  cap  de  l'Am.-Mér.,  Patago- 
nie, sur  la  côte  sept,  du  détroit  do  Magellan, 
forme  l'extrémité  mér.  de  la  chaîne  do  An- 
des et  de  tout  le  continent  américain.  Lat.  S. 
53*  54’-  Lat.  O.  20'. 

FROYEN,  lie  sur  la  côte  oc  c.  de  Nom. , 
dioc.  et  â 20  I.  O.N.O.  de  Drontheim , au  N. 
de  Plie  llittrrcn  dont  le  Fmy-fiord  la  sépare, 
a G 1.  J do  long  sur  2 •*-  de  large. 

FROY-FIORD,  détroit  près  de  la  côte  occ. 
de  Norw. entre  Plie  Uittcrcn  et  celle  de  Froyen, 
de  7 I.  de  long  sur  2 de  large , par  63*  5g'  de 
iat.  N.  et  6*  i5'  de  long.  B. 

FROZÉ  , v«*  de  Fr. , (Vienne),  arr.  et  à 4 1. 

0. N.O.  de  Poitiers.  i,3oohab. 

FROZEN-STRA1T,  détroit  de  P Am.  Sept., 

Nouv.-Hrrt.,  entre  les  Iles  Soulhainpton  et  U 
presqu’île  Melicville  , d’rnv.  6 1.  de  large  , par 
G6*  de  lat.  N.  et  87*  de  long.  O. 

FRUGKS,  b.  de  Fr. , (Pas-de-Calais) , ch.l. 
de  c",  arr.  et  à-j  1.  E.N.E.  de  Montreuil,  prés 
de  la  Traxène,  fabf.  draps  et  bonneterie. 
3,ooo  bab. 

FBUT1GEN,  b.  de  Suisse,  c*  et  à 12  I. 
S. S.E.  de  Berne  , ch.l.  de  haill. , sur  la  rive  g. 
de  l’Engstlen  , dans  la  belle  et  fort île  fai lée  de 
son  nom.  Il  passe  pour  un  des  plut»  beaux  de 
la  Suisse.  De  l’autre  côté  de  la  riv.  , sur  une 
éuiincdcc,  ou  voit  le  chât.  do  Tcllonliurg, 
resid.  du  bailli.  Frutigen  a des  fabr.  d’étofTes 
de  laine  qu’on  teint  en  bleu.  Pop.  et  dep. , 
3,700  bab.  (Éaxi.). 

FRY,  baie  de  FAm.-Scpt. , prés  de  la  partie 
S,0.  d’ Antigua,  aux  Antilles  , à env.  1 I.  N. 
N. O.  du  fort  Johnson,  lino  source  d’eau  douce 
se  trouve  à la  pointe  du  N.  (Miuiim). 

FRY,  cap  de  FAm.-Scpt.,  dans  la  mer  nu 
baie  d’IIudsoil.  C’est  la  pointe  du  N.E.  de  la 
baie  Chesterlicld.  Ce  cap  sc  projette  beau- 
coup au  large,  et  resserre  cette  partie  du  N.  de 
la  baie.  Lat.  N. £4*»  Long.  O.  go*  20'.  (M&i- 
uam). 

F11YKEN  » lac  de  Suède  (Carlstadt),  se  di- 
vise en  3 parties  qui  ne  communiquent  entre 
elles  que  par  des  canaux  trés-etroits.  La  partie 
la  plus  sept.,  appelée  Ofré-Frvken , a 7 I.  de 
long  sur  1 de  large;  la  partie  du  centre,  nom- 
mée Mcllan-Fryken . a 6 1.  de  long  sur  ÿ 1.  de 
large  ; enfin  ,1a  partie  mer.  porte  le  nom  de 
Ncdrc-Fryken  , et  a a 1.  ^ de  long  sur  1 tiers 
de  I.  de  latge. 

FBYKSTADEN,  v«*  de  Suède,  prof,  et  -à 5 

1.  N. N. O.  de  Carlstadt,  à l’extrémité  mer.  du 
lac  Fryfcen  , est  1 '-entrepôt  des  forges  du  distr. 

FU  BINE,  v«*  d’Ital. , ^t. -Sardes  (Piémont), 
prov.  et  à 4 1-  O.N.O.  d’Alexaudrie , présla 
rive  dr.  de  la  Grana.  2 ,5 00  liab. 

FUCA,  v.'Jon  dr  Flx 4. 

FUCC1NE,  FUSSINE  ou  FUSCIIINB, 
v«*  d’Illyrie  , c1*  et  à 7 1.  E.SJ2.  do  Fiuino, 
sur  la  Litsc|iizxa  , avec  1 chût. , des  moulins 
à moudre  et  à acier,  des  miues  de  fer.  ?5o  bab. 
(Su  m). 


FICECCIUO.  looo  FUENTE. 


FUCECCIIIO,  b.  d'ital.,  Toscane,  prov. 
et  à 7 I.  ^ O.  de  Florence , sur  U rive  dr.  de 
l’-Arnn,  près  et  au  S.  du  lac  de  son  nom  , fabr. 
beaucoup  de  vinaigre. 

FUCINO,v.  Cilaso. 

FUDDIA,  lie  d’Éc.,  une  des  Hébrides, 
de  4- 1.  de  long  sur  un  tiers  de  1.  de  large,  entre 
les  îles  de  Baira  et  de  South-Uist,  par  57*5' 
de  lat.  N.  et  9*  4p'  J*1  long.  O.  (Eo.Gax.). 

FUDOUL- BABA -DAGLERI  ou  FOUI) 

II  AL  BABA-DAGU  , chaîne  de  mont,  delà 
Turq.-d’Asic,Carainanie,à  îal.  N.  de  Koniêh, 
court  de  l’E.  à l'O. , et  sc  joiut  à PÉmJr-dagh. 
Elle  a cnv.  »6  1.  de  long.  Ces  mont,  sont  dé- 
pourvues d’arbres  ; au  sommet  de  l’une  d’elles 
un  trouve  1 bassin  dont  l’eau  est  toujours  au 
même  niveau. 

FU  EGO  (Tl  ER  RA  DEL),  v.  Fau  (Taaaa 

m). 

FU  EGO,  t>.  Foco. 

FUEGO,  volcan  de*  prov.  de  l’Am.  du  Centre 
(Sacatepec),  au  8.0.  d’Antigua-Guatimala , a 
la  forme  d’un  cône,  est  sans  cesse  env.  de*fti- 
méc  , et  vomit  souvent  des  flammes.  Les  érup- 
tions dr  t6a3 , 1705,  17 m et  1717  ont  été  ter- 
ribles; il  en  a fait  une  tout  récemmentmcore. 
On  rem.  à sa  base  plus,  sources  thermales,  en- 
tre autres  celles  d*/fii dreas.  On  le  nomme  aussi 
volcan  de  Guatimala. 

FUEGOS  ou  SIGUIJON , lie  du  Gr.-Océan 
équin.,  une  des  Philippines,  au  N.  de  l’Ilc  de 
Mindanao  et  an  S.E.  de  celle  Ncgros , a 8 1. 
de  long  sur  a ± de  large.  Au  centre  s’élève  un 
pic  volcanique.  Sur  la  côte  sept,  est  un  lieu 
nomme  Si^uijon^  qui  ofTre  un  attérage.  Lat. 
N.  90  5'.  Long.  E.  iai*8'. 

FUENCAL1ENTB,  b.  d’Esp.  (Manche), 
dans  la  vallée  d’Alcudia  , avec  des  eaux  ther- 
males qu’on  prend  en  bain  et  en  boisson.  On 
fait  aussi  usage  des  boues.  Djst.  aa  1.  N. N. O.  de 
Jaen.  1,800  hah.  (Misaso). 

FUENCARRAL  ou  FONCARRAL,  pet.  v. 
d’Esp.  (Nouv.-Cast.),  renommée  par  son  vin 
muscat , fournit  d’eeufs  et  de  légumes  les  mar- 
ches de  la  cap.  Dist.  a I.  N.  de  Madrid,  a, 000 
hab.  (MiAaho). 

FU  EN  L AB  R AD  A,  b.  d’Esn.  (Esrraroadure), 
à 58  I.  E.  de  Badajos,  et  aa  E.S.E.  de  Mcrida. 
i,5oo  hab.  (MntANo). 

FUEN-MAYOR,  v.  d’Esp.  (V.-Castille), 
prov.  de  Burgos , dans  une  plaine,  près  la  rive 
dr.  de  l’febrc , avec  1 hôpital  ; à a 1.  -f  O.  de 
Logiono.  a,3oo  hab.  (Misaro). 

FUENS ALIDA , v.  d’Esp.  (Nouv.-Cast.), 
avec  a couv.,  1 hôpital,  1 de  fabr.  de  savon  ; à 
6 1.  N. O.  de  Tolède.  3,900  hab.  (MiSaho). 

FUEN  SANTA  (LA),  b.  d’F.sp.  (Nouv.- 
Cast.),  prov.  et  à a5  1.  S.  de  Cuenca,  sur  la  rive 
dr.  du  Jucftr,  avec  1 cmiv.  et  » fabr,  desparte- 
rie;à  11  1.  E.S.E.  de  S'-Clcmentc.  ijGjohab. 
(MiHtso). 

FUENTE-ARMEJIL , b. d’Esp.  (V.-Cast.), 
sur  la  rive  g.  du  Rcjas , Il  i5  1.  O.  de  Soria. 
1,060  hab.  (MiSajio). 

FEUNTE-CANTOS.  b.  d’Esp.  (Eslrara.)* 
avec  5 couv. , 1 hôpital , est  célèbre  par  la  vic- 


toire remportée  par  le  général  Mortier,  sur  les 
Espagnols,  dans  les  guerres  de  1808  à i8i3.  Pa- 
trie du  célèbre  François  Zurharnn  , peintre  de 
Philippe  IV.  Dist.  4 1.  O. N. O.  de  Licrcna.  4,800 
hah.  (Minako). 

ÇLENTE  DE-ENCARROZ  , b.  d’Esp.  (Va- 
lence), sur  la  pente  d’une  colline , avec  1 belle 
fontaine.  On  y a découvert  plus,  antiquités 
romaines.  Dist.  11  1.  E.  de  S.- Felipe.  i,5oo 
hab.  (Mikaro). 

FUENTE  DEL-ARCO,  b.  d’Esp.  (Estram.), 
sur  la  rive  g.  de  la  Yiar,  à 3 I.  S.  de  Licrcna  et 
ai  N.  de  Seville.  1,000  hab.  (MiAako). 

FEU NTE- DEL- MAESTRO,  v.  d’Esp.  (Es- 
tram.),  près  la  rive  dr.  de  In  Gnldajira  ,*avrc  a 
couv.  et  1 hôpital;  à i3  1»  S.E.  de  Badajos. 
6,ano  hah.  (Miftiao). 

FUENTE- DE-PEDRO- NAnARRO  , b. 
d’Esp.  (Nouv.-Cast.),  avec  1 hôpital;  à ai  1. 
O.S.O.  de  (hirnea.  1,870  hab.  (MiitAno). 

FUENTE  DE-P1EDR A,  v«*  d’Esp.  (SéviUe), 
près  d’un  marais  formé  par  les  eaux  de  la  mer, 
avec  1 source  min.  renommée  et  déjà  connue 
des  anciens;  à ta  1.  N. O.  de  Malaga  , et  4 O» 
d’Antequerra.  900  hab.  (Mixaroî). 

FUENTE-EL  SAUCO,  v.  d’Esp.  (Léon), 
dans  la  prov.  et  à ai  1.  S. O.  de  Valladolid , 
dans  un  vallon  fertile,  avec  des  rues  larges  et 
dr. , a places  publiques,  a égl.,  1 couv.,  a 
hôpitaux,  des  fabr.  d’eau-de-vic.  2,900  ba b. 
(Mivaro). 

FUENTE-EN-ERRO,  b.  d’Esp.  (Nôuv.- 
Cast.),  prov.  et  à 17  I.  N.N.E.  de  Ségovic, 
avec  1 hôpital.  800  hab.  (MiAaro). 

FU  EN  TE-GU  INALDO,v.d  ’Esp. . qui  servit 
d’entrepôt  pour  le  blé  et  le  bétail,  dans  le 
temps  de  la  guerre  de  la  succession  : en  1734 
elle  fut  prise  et  pillée  par  Içs  Portugais  Con- 
duits par  le  marquis  de  Midas.  Dist.  51.  j N 0. 
de  Curia,  et  3o  S.O.  de  Salamanque.  i,i5o 
bah.  (MiAaro). 

FUENTF.-HER1D0S , b.  d’F.sp.  (Séville), 
sur  un  terrain  montueux  , à ail.  N.E.  de  lluel- 
va.  i,i5o  hab.  (Minaro). 

FUENTE  LA  HIGUERA,  ville  d’Espigne, 
rovince  de  Valence  , prés  de  la  Montcsa,  est 
ien  bâtie,  sur  un  rocher,  au  pied  d’une  mont, 
calcaire,  à l’entrée  d’un  vallon  fertile  et  bien 
cultivé.  L’égl.  par.  renferme  de  beaux  tableaux. 
Dist.  1 5 1.  N.  O. d’Alicante,  a, a5o b.  (Miüaru). 

FUENTE  LAPES  A , v.  d’Esp.  (Léon), 
prov.  et  à 17  I.  S.O.  de  Valladolid,  sur  la  rive  g. 
de  la  Guarena  , avec  des  promenades , des  rue* 
ropres,  larges  et  droite,  1 assex  belle  place,  1 
ùpital.  a, 068  hab.  (Mikano).  * 
FUENTA-NOVILLA  , b.  d’Esp.  ,prov.  et  à 
G 1.  E.  de  Guadalaxara  , sur  une  hauteur,  près 
de  la  rive  g.  de  la  Tajuna,  fabr.  de  la  toile. 
760  hab.- (Mt*  Alto). 

FUENTE-OVEJÜNA  ( Mrllnrim ),  v«*d’Esp., 
prov.  et  îa  à 1.  N. O.  de  Cyrdouc,  près  la  nvc 
g.  du  Guadiato,  au  piod  d’une  mont.,  fabr. 
étoffes  communes  en  laine  et  en  toile.  Le  6 
septembre  1810,  96  Français  y opposèrent  une 
belle  résistance  à 2,000  Espagnols.  6,3oo  hab. 
(Mut  Alt  0). 
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FUENTE-PALMERA,  v.  d’F.sp. , prov  et 
à p 1.  S. O.  de  Gord  nue , près  In  riw  g.  *1**  Gua- 
dalquivir.  est  h*  lieu  mine,  d’une  des  colonie* 
établie»  clans  le  siècle  dernier,  au  milieu  de- 
là Sierra- Morena.  Goo  hûb. 

FUKNTB-PELAYO,  b.  d’Esp.  ( V.-Cait.) , 
prov.  ei  à 7 I.  "N.  de  Ségovie , dan*  une  plaine , 
fabr.  hure,  étamine»,  drap»  commun».  i,45o 
hab. 

FUENTES,  b.  d’F.sp.,  prov.  et  à la  1.  B.  de 
Séville , dans  un  terrain  calcaire , sur  des  col- 
line» peu  élevées,  avec  a couv.  et  î hôpital. 
8,Soo  b:ib.  (Mmsn). 

KEENTESi.  fort  d’Italie,  R.  Lorob.-Vén., 
prov.  et  a ia  I.  & N.  E.  de  Corne,  prè»  de  l’entrée 
de  l'Adda  dans  le  lac  de  Corne.  Il  doit  son  nom 
au  triarqui»  de  Fuentcs,  anc.  gouv.  à Milan, 
et  fut  bâti  ail  commencement  du  17*  siècle. 
Les  fort  if.  furent  dé  Imitas  en  1796  par  les  Fran- 
çais, qui  t'en  étaient  emparés  l'aimée  précé- 
dente. (Stkik). 

FUENTES -DE- DON  - PERMÜDO  , V. 
d’Esp. , prov.  et  à 5 I.  O.N.O.  de  Palenria  , 
dans  une  plaine  peu  élevée,  sur  le  bord  N. O. 
du  lac  de  Na  va,  avec  1 fabr.  d'étamine  noire. 
5tooo  lia  b.  (MiAabo). 

FUENTES  DE-EBHO  , v.  d’Esp.  (Aragon), 
•ur  la  rive  dr.  de  l’febrc , avec  le  titre  de  com- 
te, renferme  1 beau  couv.  de  minimes,  1 hô- 
pital, 1 source  d’eau  min.  et  des  fabr.  d’éta- 
mine. Dist.  8 I.  S.E.  de  Saragossv.  i,(ioo  hab. 
(MiAaho). 

FUENTES -DE- LEON,  b.  d’Esp.  (Est  ram.), 
avec  1 couv.  dans  les  enr.  Dist.  as  1.  S.  de  Ba> 
dajos.  a,5ooliah.  (Mua  ko). 

FUENTE  - DE  • OftORE  ( LAS)  , b.  d’Esp. 
(Léon),  prov.  et  à a5  1.  S. O.  de  Salamanque, 
dans  un  pays  montuciix , sur  la  rive  g.  du  llio- 
Das  Casas,  Tut  , en  1811,  le  théâtre  de  plus, 
combats  entre  les  Français  et  les  Anglais.  Dist. 
Gl.  O.  de  Citulad  Rodrigo.  55u  hab.^(Mi>  ami). 

FUENTES  -DE-ROPKL,  b.  d’Esp.  (Léon), 
prov.  et  à 12  N.  N.E.de  Zamora,  dans  une  plaine 
arrosée  parla  Cea,  fabr.  toiles»  étoffes  de  laine. 
900  hab.  (Misako). 

FU  ENTES  P AL  DA,  b.  d'Esc.  (Aragon),  au 
pied  d’une  inoot.,  près  la  rive  dr.  de  la  Matar- 
rana , avec  1 hôpital,  1 moulin  à huile,  des 
fabr.  de  toiles;  t»  5a  1.  S.E.  de  Saragosse.  860 
hab.  (Mikaho). 

FUENTIDUESA,  b.  d’Esp.  (Nouv.-Cast.), 
prov.  et  à ni.  { S.E.  de  Madrid,  sur  fa  rive 
dr.  du  Tage,  avec  plus,  antiquités  romaines, 
fabr.  des  cordes  en  sparte.  726  hab.  (Miumi). 

FUENTiWkNA,  b.  d’Esp.  (V. -Castille) , 
prov.  et  a 10  1.  N. N. B.  de  Ségovie  , sur  la  rive 
g.  du  Duratoo,  avec  1 couvent  de  franciscains. 
9,000  liab.  (Misako). 

FUERUACQ , vî*  d’ÀlI.  , gr.-d*  de  Rade 
(Lac-et-Daoube).  Les  Français  y furent  défaits 

Îar  les  Autrichien»  en  1796.  Dist.  6 1.  S.  de 
ribourg.  (Stbih). 

FUERTE , ile  de  l’Am.-Mér.,  sur  la  côte  de 
a Colombie  (Nouv. -Grenade)  , prés  de  l’emlu 
«le  1a  riv.  de  Ziuu,  vis-à-visiic  la  pointe  de» 
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Pierres.  L,it.  N.  9*  9'.  Long.  O.  78»  39'.  (Ai- 

CBDO). 

FUERTE  (RIO),  rivière  de  l’Am.  Sept., 
Mexique,  naît  dans  l'intendance  de  Durango, 
sur  le  versant  occ.  de  la  Sierra-Madrc , coule 
au  S.E. , puis  à l’O.S.O.,  trav.  toute  la  prov. 
de  Sonora,  et  tombe  dau»  le  golfe  de  Califor- 
nie, prés  de  S. -Miguel,  après  un  cours  d’env. 
80  1.  (Alcbdo). 

FUEZEN  , v,*  d’All.,  gr.-d*  de  Rade  (Lac- 
et-Danube), bail!,  et  à a 1.  O.  de  Bluuienfeld. 
1,100  bab. 

FUGA,  lie  du  G r. -Océan  , dans  l’archipel 
des  Philippines , une  des  Rabuyancs,  a env.  7 1. 
de  circonférence.  Lat.  N.  19*.  Long.  E.  1 19* 
y.  (Ed.Gat..). 

FUGELÔE,  ile  de  Iforw.,  dans  l’océan  gla- 
cial Arctique,  dioc.  de  IN'ordland,  au  N. O.  et 
près  de  l’ilc  Arenüe,  d'env.  a 1.  de  long,  se 
compose  de  rochers  escarpés,  et  s’élève  de 
535  t.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  C’est  un 
écueil  dangereux  pour  les  navires  qui  vont  à 
Arkhangcl.  On  7 voit  a belles  cascades.  On 
pèche  sur  les  côtes  dos  baleines,  des  morues, 
des  scys,  et  particulièrement  des  Ioddcs  , qui 
s’y  trouvent  en  abondance.  Lat.  N.  70*  18’. 
Long.  E.  18*  ao\ 

FCGEN,  b.  d’All. , Autr.  (Tvrol),  B.-In- 
thal,  siège  de  juridiction,  sur  la  rive  g.  du 
Ziller,  avec  des  forges.  J)ist.  9 1.  E.  d’ins- 
pruck.  a, 000  bab.  (Srsia). 

FUGGA,  v.  d'Afr. , Barbarie,  Fezaan,  au 
pied  la  chaîne  de  rUaroudjé-el-Açouard , à 
751.  N.E.  de  Mourzouk,et  aoo  S.E.  de  Tripoli. 

FUGITIVE,  net.  Ile  de  Gr. -Océan  équin., 
dans  l’archipel  de  la  Société,  découverte  en 
1606  nsr  le  navig.  espagnol  Fernand  Qoiros. 
Lat.  S.  i5  3o*.  Long.  O.  i53*  10'. 

FUGLOK,  Ile  de  l’océan  Atl.  sept.,  dan» 
la  partie  N.E.  de  l’archipel  de  FarOer,  de  5 I. 
de  long  sur  1 de  large,  par  6a*  a5'  de  lat.  N. 
et  8*  de  long.  O. 

FU1LLET  (LE),  v**  de  Fr.  (Maine -ct- 
Loirc) , arr.  et  à 5 1.  N.O.  de  Beaupreau,  avec 
i,45o  hab. 

FULDE,riv.  d’All.,  naît  dans  le»  mont,  du 
Rhôn  , dans  le  c**  Bavarois  du  B. -Main  , min 
loin  du  vs*  de  Reulbach , coule  à l’O  , entre 
dans  la  Ilesse-Elect.  qu’elle  trav.  du  N.  au  8., 
et  se  réunit  à la  Werra, au -dessous de  Mindetr, 
sur  les  cunGns  du  R.  de  Hanovre,  pour  for- 
mer le  Weser.  Elle  arrose  à dr.  Fnlde,  au- 
dessous  de  laquelle  elle  coule  pendaot  quel- 

uesl.  dans  la  prov.  de  II. -liesse,  dans  le  gr;-d* 

e Hesse-Darmstadt,  puisrlle  baigne  à g,  11ers- 
feld , Mclstmgcn  et  Cassel.  Ses  princ.  afllurn», 
sont  : a dr.  la  Uaune  et  la  Lusse,  et  à g.  le 
Fliedcr.  le  Lttder  et.  l’Eder*.  Son  cours  est 
d’env.  35  I.  Elle  est  navig.  pour  de.pct.  ba- 
teaux dans  la  partie  infer.  Elle  abonde  en  sau- 
mons , brochets , carpes , etc.  (Srtifl). 

FULDE,  prov.  d’All.,  duché  de  liesse- 
Élect.,  formée  en  i8ai  du  gr.-d*  de  Fnlde,  a 
l’exception  du  baill.  de  Saalmbostcr , de  la 
princ.  d’Hersfeld  , du  cu  de  Schmalkaldcn  et 
du  baill.  de  Fiiedenald  , se  compose  de  doua 
parties  séparées  l’uue  «le  l’autre  par  un  intvc- 
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valle  do  plus.  I.  ; la  plus  consid.  et  la  plus  occ. 
est  bornée  au  N.  par  la  pror.  de  la  R. -Hesse 
à l’K.  par  le  gr.-d*  de  Saxe- Weimar  et  la 
Bav.,  au  8.  par  \à  nro*\lc  llanau,  à l’O.  par 
la  prov.  de  la  H. -liesse  et  le  gr.  d*  de  Ucssc- 
Darmstadl.  La  seconde  se  trouve  enclavée 
cn^rc  le  gr.-d*  de  Saxe -Weimar  et  les  d*»  de 
Saxe-Ue^pingen  et  Saxe-Cobourg  Gotha.  On 
évalue;  la  Superficie  totale  de  ces  deux  parties 
réunies  &«il4L  Le  pays,  gén.  montagneux,  est 
arrosé  par  la  Fulde  et  la  Werra , et  renferme 
beaucoup  d’étangs  très-poissonneux.-  Le  climat 
est  rude,  mais  sec.  Le  terril,  cultivable  ne  se 
cmnpose  que  de  vallées  remplies  de  rocher»  de 
basait*.  On  yécolte  à peine  assez  de  blé  ponr 
la  crinsomm.  dans  les  bonnes  années.  Les 
pommes  de  terre  et  les  légumes  remplacent 
en  gr.  partie  les  céréales.  On  cultive  beaucoup 
de  liir.  Les  forêts  qui  couvrent  le  quart  de  la 
superficie  de  agita  prov.  forment  la  princ.  ri- 
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rhcssc.  Les- pft  orages , abondant  et  de  bonne 
qualité,  nourrissent  une  gr.  quantité  de  hes- 
tiaui.  Le  pays  abonde  aussi  en  gibier,  surtMg 
en  sangliers , -cerfs  et  Mrds,  etc.  La  princ. 
industrie  consiste  daiWtWTabr.  de  toiles  W 
diverses  qualités.  On  faBr.  aussi  étoffes  de 
laine  et  rai , tissus  de  coton , papier,  potasse , 
poudre*  tirer  et  onrragat  en  bois.  Oo  exporte 
toiles,  bois,  potasse  et  bestiaux.  Cette  prov. 
se  divise  en  4 c>*‘ , Fulde,  Uersfcld,  llünfrld 
et  Schmalkaldun.  Le  ch.l.  porte  Je  même 
nom.  113,748  hab.  (Sun). 

FULDE,  v.  d'AIi.  (Hesse-Éteot.),  ch.l.  de 
la  prov.  du  même  nom  , sur  la  HVe  dr.  de  la 
Fulde , i 100  t.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
est  cnv.  de  murs  en  ruines, et  a 8 fnub.,4 Cgi. 
calhol.  et  t luthérienne,  i couvent,  3 hôpi- 
taux , 1 gymnase.  Sun  univ.  eathol. , fondée  en 
■/W  's  » été  .convertie  en  un  lycée  de  6 pro- 
fesseurs. La  bibliothèque  possède  quantité 
/Fane,  et  précieux  manuscrits.  On  rem.  leci- 
devant  -chût,  de  résid.  , ta  catlièd, , l'cgl.  de 
MUnstcr,  renfermant  le  tombeau  de  S'-Boi^ 
face,  celle  de  S*-MjchcJ,la  fabr.  de  porcelaine. 
Il  y a quelques  manuT.  d'étoffes  de  laine,  toiles, 
poterie,  l’atrle  d’A.  Kircbcr,  savant  jésuite. 
Lat.  N.  5o“  44’  36',  Long.'  K.  8”  G’.  üist.  a5l 
•y  S.S.J2.  de  Cassel.  y,5oo  bab.  (Hbicoard). 
VÜLEC,  e-ViLsa.  ' . 

FlÎLEPHEGYE,  mont,  de  Hongrie,  entre 
les  comitat  s dcSchjtmcgb , Sxaiad  et  Vgsprim , 
prés  du  lac  Plattcn,  yè  joint  aux  monts  Sxent , 
Gyftrgy  et  Badacsbn  , renoroméipour  Ica  vins 
qu'il*  produisent.  (Steis).  ' ' ' 

Ft*  LEP-.SZ ALEAS , vi*  de  Hongrie,  clf  en 
deçà  du  Danube  (Pet.  KutnaniC),avcc  t égl.  ré- 
formée ; 4 ao  LS,  dePrslh.  a,Goobab.(.STsie). 

FCLGENT  (SG),  b.  de  Fr.  (YendéiJ  ,elul. 
de  c* , arr.  et  * 6 1.  de  Bourbon- Vep- 

dé*.  i.ynnhab.  • • 

ÇL  LII  AM  , vt*  et  par.  d'Angt.  (Middlcse»), 
sur, la  rive  g.  de  la  .TamiaeY  qu'on  ▼ passe  sur 
un  pont  de  bois.  Danr  les  cny.  est  le  palais  de 
J'év.  do  Lundrcs , dpnt  fe  jardin  oontient  une 
collection  de  plantes  très-Curieùscs.  Üist.  > I. 
O.S.O,  de  Lqndrex.  Pop.  delà  par.  7,000 hab. 

FULLB  (BOC  DE),  un  îmes  sommets  desPy- 
rénéç»  en  Fi.  (Atiége) , sur  les  limites  des 


arr.  de  Foi*  et  de  S'-Cirous;  à 81.  S.S.O.  de 
Foix. 

FIJLLERTOOL,  v.  d'Asie,  nind.  (Oudel, 
sur  la  rive  dr.  d'une  pet.  riv.  sur  laquelle  les 
hab.  exportent  pour  Lncknow,  pendant  Ja 
saison  pluvirusé,  bols,  bainbouset  coton.  Dist. 
So  I.  IS.p.Ü.  de  Lucknow ,'  et  8o  E.  de  Dclhv 
Lat.  N.  a8*  3 y..  Long.  E.  ;8».  (H»».). 

FLLPjECK,  v.  de  Moravie,  c’*  et  à -ia  I, 
S.E.  de  l’rerou , avpc  i chût.  et  des  fabi-.  de 
draps.  3,o44  1i»L.  (Stbis). 

Ft  I.J  A nwOCLïA,  v,  d'Àsie,  Hind. 
angl.,  présid.  et  ane.  prov.  du  Bengale,  dittfr. 
de  Hougly,  sur  la  rive  g.  du  Hongly  , où  elle  a 
un  port-d'un  ancrage  sûr.  H s'y  tient  un  mar- 
ché consid. , et  les  Eurupéens  y trouvent  de 
bonnes  auberges."  (Hau.).  . 

FULU-FIrÈLL,  partie  de  la  gr.  chaîne  ries 
Dofrines , sur  la  limite  de  la  Suède  et  dr  la 
Noryv.,  au  N. O.  do  la  prèf.  de  Stora-Koppar- 
berg , et  au  N.fc.  du  dioc.  iPAggerhuua. 

b UMAY , v.  de  Fr.  (Ardennes),  ch.l. .do e", 
arr.  et  * 4 I.  N.E.  de  Rocroy,  sur  la-rive  g;  Hc 
la  Meuse , an  milieu  des  bois,  exploite  des  car- 
rières d'ardoises  d'une  cxècll.  qualité,  i.Cooli. 

FL  MÉE  (CAP  DE  LA);  c'est  une  pointe  de 
terre  à l’extrémité  dUmc  péninsule,  située  sur 
la  côte  E.  'de  la  Nouv.-lloll. , et  droit  à l’E/dû 
plusN.  des  Trois- Frères,  à peb  près  à i4  |.  S. 
des  îles  Salutaires.  Irai.  S.  3o*  Srf.  (Maliiaii). 

FUMEL,  pet.  v.  de  Fr.  (Lot-èt-Garoune), 
ch.l.  de  arr.  ptà  6 I.  E.N.E  de  Villejieuvc- 
d'Agen,  sur  la  rive  dr.  du  Lat,  avec  a pape- 
tarie*,  5,000  hab.  r \ 

ÉUMÛNB,  v.  d'Ital. , Éi.nle  l'Ég)^  délég. 
et  * 4 l.-N.p.Q.  de  Frosjnone,  avec  1 chAt.sit. 
sur  nne  éminence,  et  dans  lequel  ie  pape  Cc- 
lestin  V fut  renfermé  par  son  successeur  Bo- 
mbée VIH,  qui,  dit-on,  l'y  fa  mourir  de 
faim.  (Ed.Gaj.). 

FUNCHAL,  y.  marit.  d’Afr. , ch.l.  de  l'ile 
de  Madère,  est  au  centre  d’une  vaste  haie 

3 ni  *c  termine  par  deux  oans  escarpés  formés 
e apchers  volcaniques.  Elle  est  irrégulière- 
mcot  b*lie,  el  a des  rues  étroites,  mal  pavées 
ft- obscures.:  Plus,  ruiss.  la  Iras.  Bien  fortifiée 
dn  côté  de  1a  mer,  elle. est  presque  sans  dé- 
fense dn  côté  de  terre  ..Elle  a A catliréd.,6par., 
pins;  chapelles,  6 couvcnsctâ  hôpitaux.  Les 
seules  maisons  rem.  sont  celles  des  marchands 
anglais -qui  y résident  et  forment  la  classe  la 

ri 1 1 1 c nnlilnnln  f .»  enmm  .1 ..  _ • . 


s.anuMV|  « cajfi.uai.in  , IIUIl-M'IHCmCIlI  poui' 

•‘Angl,,  mais  encore  pour  les  Indes -Or.  et  Occ. 
Lat.  N.  3a fjtn1.  Long.  O.  19 “gb".  — i2  ou 
xS,OQO  hab.  (Ed.G»*.). 

FUNCHAL,  riv.  d’Ara.-Mér.,  Brésil  /Mi- 
nas-Ccrac>s),nalt  sur  le  versant  ur.  de  la  terra 
Qualys,  coule  a PE.N.E.,  et  u-  joint  ùl'Andaya, 
1^  K.N,E.  de  Pitangui , après  un 
d’enr.  4o  I.  Cette  risA  roule  dans  ses  saules 
des  pierres  précicqse»  et  de«  diatnan*:  ‘ * 

FUNDAO,  b.  de  Portug.  (Beira),  ait.  prés 
I*  riv.  g.  du  Moneule,  dans  une-position  (féli.- 
ricuse,  an  miliyu.de  vergers.,  dé  vignhbles  et 
de  bois  .de-ebJlaignicrs;  fabr.  draps  et  autre» 

11S 
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étoffes  dit  laine.  Di»t.  3o  1.  O.p.S.  deCoimbre, 
et  - 1.  8.S.E.  de  Covilliao.  2 ,4 10  bab.  (M.Saxo). 

FUIfDY,  baie  formée  par  l’Atl.  * entre  la 
Kour.-Bo.  au  S. K.,  le  Nouv.-Brunswick  et  le» 
Ét.-Unis  au  N.,  s’étend  entre  43°  *7rct45* 
43*  de  Iat.  N. , et  entre  6,5°  35*  et  jo*.  5o'-  de 
ljpng.  O.  Son  entrée  , do  L d’ouverture,  est 
déterminée  par 'le  cap  Sable  à l’E.,  et  par 
Pilé  Haute  ver»  la  baie  de  Pcnobscot  k l’O. 
Cette  baie,'  dont  la  profondeur  çst  d’env.  ioo 


1.  , se  rétrécit  à 'mesure  qu’ellqji'avancc  daqs 
Icÿ  terres  , et  sc  divise  en  dcutflfcnches,  dont 
l’une,  le  bassin  des  Minci , s Wooce  dini  tfi 


continent  de  la  Nouv.-Éc.  , et  l'autre , la  bain 
de  Chignécto*  se  dirige  entre  pette  contrée  et 
le  ïïonv. -Brunswick , et  resserre  avec  la  baie 
Verte  l'isthme  qui  unit  la  Nouy.-Eo.  au  con- 
tidént.  On  rem',  dans  la  baie  de  Fundy  les  Iles 
de  Mdfintï Désert,  de  Grand- Manan  et  de 
Long-  Island.  Les  (lots  viennent  s’y  briser 
avec  violence  contre  de  nombreux  éêueils , ce 
qui,'  joint  à sa  gr.  profondeur  et  aux  brouillards 
épais  qui  y régnent  presque  toujours  , en  rend 
la  navig.  très-dangereuse.  Cette  baie  abonde 
en  poissons  d’une  gr.  beauté  et  d’une  variété 
extraordinaire. 

FÜNEN,  v.  Fiosix. 

RUNEQüE  ou SAGÜA-ZIN8A ,1ac  d’Ara.- 
Mér. Colombie , Nouv.  -Grenade,  d«  »4  h 
de  long  sur  3 de  large,  donne  naissance  à la 
Sar&bîta  ou  Suarez.  Dist,  8 I.  N.N,0.  de  Bo- 
gota. (ACcaoo).  * 

FUNE8,  bide  l’Am.-Mér. , Colombie, 
intendance  et  Mo  1.  N.E.  de  Quito,  distr. 
de  lus  Pastos,  stt.  sur  le  bord  de  la  riv.  de 
G u.il tara  , que  l'on  passe  danieun  naquet , 'qui 
est  un. panier  d’osier  garni  de  cùir  fort,  at- 
taché 5 a gros  anneaux  de  fer  qui  courent  sur 
un  cable  attaché  à a arbres  sur  les  a bords; 
lorsque  la  personne  est  montée  dédans,  on  la 
tire  de  l’autre  côté;  il  en  est  dq  même  pour 
les  fardeaux,  fes  caisses,,  les  coffres  ; les  che- 
vaux passent  sur  a sangles  trouves , et  atta- 
chées de  la  même  manière  avec  les  anneaux. 
(Alcedo).  - 

PUNE8  , b.  d’Esp.  (Navarre},  snrune  han- 
teur,  près  la  rive  dr.  de  l'Arga.  On  trouve  aux 
ehv.  i mine  de  sel  gemme  très-pui%  oui  suffit 
à la  consommation  d’une  gr.  partie  de  la  prov. 
Dist,  9 lieues  S.  de  Pawpeinne.  900  habitans. 
(MiSaso). 

FUNFKIRCUEN  ou  (TïNQ  - ÉGLISES 
(Qu'ma  ut-  Jïcclesiœ) , v.  libre,  11.  de  Hongrie, 
eb.l.du  coiuitat  de  Baranya,  siège  d’un  év.  , 
*dâns  une  position  agr. , entre  là  Dravc  et  le  „ 
Danube,  uaiM.  une  contrée  f‘ir/ÛjL  surtout  en 
vins,  est  asSTO  Inen  bAlic,  et  présente  dn  as- 
pect imposant/ Si t.  près  ^’unc  mont,  ^rnr  la- 
quelle se  trouve  le  cpAt.  qui  sert  de  résidé 
l'év.  ,.ellc  u’a- qu'une  seule  rue , et  rer\ferûic 
1 belle  oatbéd. , 7 égU  ,*  pltis.  monastères,  1 
bSbl,  publique  de  plus  de  20,000  volumes  , r 
académie . ci vHe  , » académie  militaire  etaJiô- 
pîtaux.  Cette*  v. , la  plu  i conim.  de  cette  par- 
tie de  la  ‘Ilondrie , est  renommée  pour  son 
tabac  et  scs  marchés  cousid.  dp  porcs  et- de 
bestiaux^  Les  antiquité»  qu’on  y trouve  sèm- 
bleut  prouver  qu'elle  existait  un  temps  des 
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Romains.  En  i543  **llc  fut  prise  par  les  Turcs, 
qoi  la  conservèrent  jusqu’en  1086.  En  16^4 
le»  Autrichiens  Remportèrent  d’assaut , et  ia 
pillèrent  durant  3 jours.  Dist.  4b  I.  S. S. O.  de 
liud<*.  9,000  hab.  (Sieis). 

FUNGENO  ou  FUNCONO,  R.  de  Pintér. 
de  l’Afr.-Mér.  , à l’JE.  de  la  Guinée-lnfer.  et  au 
S.E.  de  PAriziko,  dont  il  est  tributaire,  par 
3*  de  lat.-  S.  et  ao°  de  long.  E.  L’Ouambre, 
alüuent  de  dr.  du  Zaïre , a scs  sources  dans  cc 
pays. 

FUNG1  (Concmérans),  nom  qu’a  pris  celte 
partie  des  Chilouks  qui  envahirent  le  Scnnaar 
au  commencement  du  16*  siècle. 

FUNG-JUN-PHOU , fort  d’Asie,  payv.tri- 
butaioc  du  la  Chine,  bâti  par  les  Cbiuois  sur 
la  rire  dr.  du  Dsing. 

FUNGONO , v,  FUNGE.NO. 

F.UNGYAI , port  d’Asie,  R.deSiâm,  sur 
la  côte  Occ,  dn  go]fc  de  ce  nom.  Oq  récolte 
aux  env.  une  immense  quantité  de  poivre. 
:^FUM  L , etablissement  de  l’Am.-Mér. , Bré- 
sil (Goyaz),  sur  la  rrve  S$-  du  fl.  des  Torautins  , 
à aoo  1.  N.N.E.  de«^ra-Boa  , par9°  48' ta' de 
Jat.  N.  et  4g*  ai'3ir  de  long.  O. 

FUNK  (ILE  DE),  Am. -Sept.,  autref.  ïle- 
aux-Qiseaux , est  sur  la  côte  N.E.  de  Terre- 
Neuve,  au-  8.K.  delà  basse  de  Durel , et  au 
N.E.  du  cap  Frclud,  par  49e  5i*  de  Ut.  N.  et 
55°  3' de  long.  O.  (Malham). 

FUNK  1ER,  v«*  d’AIr, , Guinée-Sup.,  sur. 
la  côte  de  Sierra -Leone , à 3 1.  du  cap  de  ce 
nom  , dans  uu  pays  fert.  en  riz,  avec  lôo  bab. 
idolâtres. 

FURÀ,  4.  Focba.  - j ‘ 

FURAGARUGA,  b.  de  l’Am.-Mér.,  Co- 
lombie fMouv. -Grenade) , distr.  de  Pasço,snr 
la  riv.  au -même  nom.  L*«ir  y est  chaud';  le 
sol  abonde  en  cannes  à sucre,  mai»  , plantain.- 
La  majeure  partie  de -Scs  bab.  vient  de  la  v. 
d-’Alta-Gracia  , qui  âcpssé  d’exister.  Dist.'  10  1. 
S. 6.  de, Bogota.  (Alcboo). 

FURANS  on  FU  RET,  riv.  de  Fr.  (Loire), 
prend  souice  dans  l'arr.  de  S'-Etiennc,  tra- 
verse cette  v. , et  se  jette 5 dr.  dans  la  Luire, 
à -A  de  1.  N.  dc.Sl-Ranrbcrt , après  un  conra 
d’env.  9 1.  au  N. 6.;  ses  eaux  sont  tfès-:propres 
à U trempe  de  l’acier. 

FURCA,  haute  mont.  ^ïlo  Suisse,  sur  lea  . 
confins  du  Valais  et  des  c**  de  Berné  et  d'Uri, 
peut  être  considéré  comme  la  dernière  dea 
cimes  du  S'-Gotliard  du  côté  du  S. O.  Elle  est 
reni.'par  le  superbe  glacier  dans  leqûel  le 
Rhône  prebd  sa  squrce,  et  qui  descend  jusque 
dans  U vallée  de  Gércntbal,  à èôlé  du  muni 
Fuira,  qui  a*7v£P  P*  dgbaüteur fct-du  Ga- 
hîQstock,  qui  s’élève  à 10^072  p.  au-dessus  de 
la-  mer.  C’est  un  des  plus  beaux  gjfciers  qu'il 
y ait  datis  toute  la  chaîne  des  Alpes^  (Ébr'l). 

•FU  RÇ  H fCC  l ÔL.E  (PU  NT  A)  f pont*  .da 
Fr.  (Corse)' x ^irr.  et  k 4*1.  N.  de  Sartene , de 
f$02  t.  auïdesttos  de  la  jnci,  par  4l°  4^',3a'  da 
Lat.  N.  et  6°  3t)‘,6’  de  bmg.  E..  ^ * , 

£URClrb.  d’ïral. . R.  de  Napjçs  fAbruxze* 
Cit.),  dis1r.rtA.5  I.  ^ S^O;  d*ri-A  asK»^,  1,270  h. 
PURE , bam.  de  Êx.<Isèïe](,  avr.'ét  a 6 U 
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N.E^dc  S'-Man  cllm , mii  Ja  rir.  do  sun  nom  , 
àvco  i fabr.  ,a 'acier  et  i de  cuivre. 

FCRKD  (BALATON),  va»  de' Hongrie,  c«* 
au-delà  du  Danube  (Sxalad) , sur  la  rive  sept, 
du  iac  Balaton  « a des  eaux  thermales  très* 
frrq.  et  des  cnv.  fort  agr.  Disl.  n 1.  £.  de 
Tapoltra.  (Sîlll). 

FURK-SOK,  lac  de  Dan. , dioc.-  et  ilo  de 
Sceland , entre  lcsbaill.de  Fredcrikshofg  et 
de  Copenhague , d'une  1.  deux  tiers  de  long 
sur  | de  1.  de  large;  à 4 1*  N. O.  de  Copcn- 
bagne. 

FlRFELD,  t.  <1* Ail.  > R.  de  Wflrtcmbcrg 
(Neckor),  fut  en  i6w  lu  théâtre  d’nn  combat 
entre  lrocatliol.  et  les  protestans.  Dist.  5 1.  -J* 
IN.ÛL*d’Heilbronn.  700  bab.  (Stki.i). 

ï'1'Rl.O,  v5*  d'ital,",  Ét.-dc-l’rêgl,  (Urbin- 
ct-Vesaro) , près  de  la  rive  g.  du  Cantiano.  La 
1:.  y trav.  1 drfilo  très-étroit,  percé  dans  udc 
rnonj.  nommée  J s ci  ru  bal , ot  dont  une  pet. 
partie,  yofttéc  en  forme  de  porte,  offro  sur 
chac  une  des  a faces  une  inscription  romaine. 
Dist.  3 1.  S.S.E.  d’Urbiu. 

FU  R N AS,  v«*  de  la  partie  or.  de  File  S1- 
TSlichcl , une  des.  Açores , dans  la  vallée  de  son 
nom , bien  cultivée  et  arrosée  par  un  gr.  nom* 
bré  de  sources  sulfureuses,  dont  la  réunion 
forme  la  Rihcira-Qucnle.  La  Caldcira  est  la 
pjus  consul,  de  ces  sources  : l’eau  y bouillonne 
avec  plus  de  yiolcncc  qne  dans  les  autres  , et 
les  bab.  y font  cuire  leurs  provisions.  On  a 
établi  dans  le  v«*  de  Fumas  plus,  bains  com- 
modes alimentés  par  la  Caldcira. 

' FURNEAUX,  groupe,  d’ilcs  du  détroit  de 
Bass,  entre  la  Nouv.-HolL  ct’îa  Terre  de  Dié- 
men  , se  compose  de  S’gr:  et  dq  plys.  pet.  La 
prîne.  est  Gréai -Island,  d’env.  1 5 I.  de  long;  les 
a autres  sont  Capc-Barren  et  Clarke.  Les  par- 
tie,*» basses  de  ces  {les  sont  sablonneuses  et  rou- 
vertes de  marais  ; im  granit*  blanchâtre  'forme 
la  base  de  la  plupart.  Elles  sont  toutes  remplies 
dé  broussailles  et  d’arbres  rabougris  : le  sol 
s'y  montre' gén.  stérile.  Dans  la  pet.  tic  de  la 
Préservation  lès  racines  des  arbres  sopt  en  par- 
tie pétrifiées.  Ces  lies  sont  remplies  de  ducr, 
fbnnilliers,  kangourous  et  serpens  4rés-veni- 
ii) dix.  Oo  ne  fréquente.  ces  j lies  que  pour  la 
p4H.bc  du  veau  marin.  Fiés.  difficultés , toiles 

lie  les  embarras  de  I3  navig.  et  le  manque 

'■cau^  lés  rendent  inhabitables.  Elles  ont  été 
Visitée»  en  1798  par  Bass  et  le  capitaine  blin- 
der**, et  depuis  par  plus,  mitres  navigateurs. 

F URNEAUXrpèt.  Jle  du  Gr.- Océan  équin., 
dans  l’arcbipel  -üjvngtreux  , de  foçme  circu- 
laire et  de  a K*  cia  tour.  La  partie  üept.  est 
cnfijrceto  d’arbre»  qcü  en  rendant  l’aspect  qgr.  ; 
mais  le  reste  de  l'ile  n ‘offre  qu’ilrfo  rhaine  .de 
yorjiers  battus  des  flots.  Une  vaste  lagune  des 
eau*  de  la  mer  occujpè-  l’intér.  Le  capitaine 
Cook  y-  vit  un  canot  avec  b ou  7 hommes.  Lat. 
S.  17  : S\  Long.  O.  i45*ÔG'.  (Eo.Gw.}. 

FURNES,  én  hollandais  ‘Vxcsiia,  v.  forte 
des  P.-ft,  (Flandre  occ.JL,  ch.L  d’arr. , à l’ein- 
hranebemént  *des  canaivx  ,de  Dunkerque  , de 
Ilondschoote,  d<$  Lop.  et  fle  ^Forucs-^noM  loin 
de  la  mer  du  Nord  , est  pot.  mais  .assez  bien 
bâUc;  elle  | 1 très-gr.  citerne*,  1 cull.  et  des 


fabr.  de  pnnnes.  On  y conun,  on  tuiles., 

8raio»  "houblon,  bestiaux  , fromage  et  beurre. 

obert , comte  d'Artois  , s’en  empara  en  1-797, 
après  H»  victoiru  remportée  dans  les  plaines 
«le  cette  v.  sur  Guy ,(  comte  de  Flandre  x qui 
avait  pris  le  parti  d’Edouard  I»r,  roi  d’Angl. 
Elle  a été  souvent  prise  par  les  Français. 
Louis  XV  s’en  empara.cn  17Ü,  et  I9  rendit 
en  1748  parle  traité  d'Aix-la-Chapelle.  Celte 
v.  est  tombée  au  pouvoir  des  Français  au  com- 
mencement de  la  révolution , et  a fait  pairie 
du  dépi  de  la  Lys  jusqu’en  i8i4*  Uist.  11  I. 
O. S. O.  du  Bruges.  3, 500  hab.  ^Da  C 1.0  ht). 

n HM'is  (canal  6l J*  éafcal  «I, » f.il 

(Flandre  oce.) , commence  à la  v.  de  son  nom, 
où  il  s’unit  aux  canaux  de  Hondschoole,  de 
Loo  et  de  Dunkerque  , et  se  dirige  sur  \iew- 
porf,  trù  il  s’abouche  au  canal  de  ce  nom, 
après  un  cours  de  a 1.  }.  (Dr  Cloxt). 

FU  R NO , port  d’Afr. , sur  la  céfe  E.  de  File 
de  Brava,  une  dcsllesdu  cap  Vtrli  (Malua»). 
FL  BR  Ail , e.  Fiibaii. 
FURRUKH-ABÀD-oti  FEREKIItABAD  , 
V.  forte  d’Asie.  Ilind. , présid.  du  Bengale’, 
rov.  et  à 45  I.  E.N.Erd’Agra  , à peu  de  disU 
e la  rive  dr.  du  Gange,  avec  1 pet,  citadelle 
et  1 palais  pour  le  nabab'.  Tait  un  connu,  avan- 
tageux avec Cashmcer  et  autre*  y.  de  l'Inde. 
La  pop',  se  partage  également  en  Hindous  et 
Mahométan*.'  C’est  sous  le*  murs  de  celte  v. 
qu’en  1704  le  brave  lord  Lake,  après  plus, 
jours  de  poursuite  , attaqua  et  défit  complète- 
ment .le  chcFmnhraltc  Ilolkar  , qui  s’échappa 
après  avoir  été' fait  prisonnier.  Lat.  N.  17*  33' 
Long  Ë.  77*  i3\  — 66,740  hab.  (IIam.). 

FURRUKII-ABADou  FEREKJI- AB  AD, v. 
d’Asie  , liind.  anglais,  présid.  du  Bengale  , sur 
la  rive  dr.  du  Gange , dans  une  situation  qqi 
offre  le  plus  beau  coup  d’œil  sur  ce  fl.  et  lo 
pays  cnv.  Dist.  6 I.  S.S.E.  de  Rajcmahcl.  Lat. 
N/ *4*  44*.  Long.  E.  85*  a5’.  (Uam.)»  . 

FURSTENAÜ,v.  d’All.  R. de  Hart.,  préf.  et 
à io  l.  N. O.  d’Osnabrück , près  d’uta  ruiss. , 
Siège  d’un  hadl.,  avec  des  murs,  3 porte*,  Légl. 
luthérienne,  1 chapelle  calliol., comm.  on  filet 
toiles. ^5o* hab.  qui  s’occupent  d’agriculture. 
’ (St»is). 

.FÜRSTENAU,  v*»  d’All.,  gr.-d*  dgHcsse- 
Darni'i'tadt  (Starkenbourg),  prés  la  rive  g.  du 
MÛ  ml  idg,  avec  1 beau  chât. , tfeid.  des  comtes 
d’F.rbach-Fürstenau , et  des  u>Vgcs.  Dist.  11  1. 
S.  L.  de  Darmstadt.  *• 

FORSTENBERG,  princ/  d^All.,  autref. 
indép.,  et  comprise  depuis  1806,  en  gr.  p‘ar- 
tie  dans  le  gr.-d^  de  Bade.  Le  reste  fut  ù la 
même  époque  cédé  au  roi  de  WUrtimbcrg;  çt 
an  dutrde  Hoheniollern  Sigmaringen.  La  sur- 
face totale  a cnv.  q5  1.  ç\  Le  pays  est  gén.  mon- 
tagneux fît;  boisé  , et  offre  de  Irons  pâturages 
et  quelques  terçes  labourables.  On  y trouve  des 
mines  de  fer  ej  de  cuivre.  La  mainm.de  Für*- 
tenherg  est  très-aiic.  *,  et  .a  sg  résid.  â Douaues- 
chingen.  ( ' » 

FURSTFNBERG/.v.  d’All.,  gr.  d' de  Bade 
(Lac-ci-Daniibc),  sur  ».  mont,,  avec  1 beau 
cliât.  servant  de  rèmler.  vous  de  chasse.  La  for- 
teresse,’maison  généalogique  des  princé»9e*t 
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en  ruines,  a J exception  d'un  observatoire. Dût, 
l4  I*  O.N*  O.  de  Constance.  5ia  bab. 

FURSTENBEUG,  v«*  dm,  d-  de  Bruns- 
wick, diatr.  du  Wrscr,  sur  la  rive  dr.  du  Wc- 
»er,  cl*  et  à 3 1.  8. S. O.  d’iloUmlnden  , avec  1 
cbât.  et  1 gr.  manuf.  de  porcelaine.  55ohab. 

FÜRSTENBERG,  v.  d’All. , Ét.-Pr.  (Bran- 
debourg), rég.  et  à 5 1.  ± S.  S.E.  de  Francfort, 
sur  la  rive  g.  de  l'Oder,  avec  1 égl.  luthérienno, 
des  brasseries,  cordunncrics,  fabr.  de  toiles. 
»,5oo  bab. 

FURSTENHERG,  vi*d'AIL  ,Ét.  Pr.  (West- 
phalje),  rég.  de  Minden , e1*  et  à 3 1.  E.  S.E.  de 
Büren  , avec  1 verrerie,  1 scierie,  1 tuilerie, 
> moulin  à huile..  1 ,a5u  hab. 

FÜ RSTEN BERG, v.  d'All.,  gr.-d'  de  Mec- 
kle  n bourg-S  trelltz , sur  le  bord  du  flavcl,  qui 
est  navig.,  siège  d'un  baill.,  avec»  égl.,i  syna- 
gi>guo,  x hôpital,  fabr.  de  draps  et  de  bas.  La 
ville  perdit  en  1707,  par  le  feu,  i5a  maisons, 
dont  une  partie  notait  pas  encore  rebâtie  lors- 
que, en  1011,  un  nouvel  incendie  en  consuma 
un  gr.  nom  bru  d’autres.  Dût.  4 1.  -J  S.  de  Neu- 
Strclitx.  1,800  bab. 

^ FÜRSTENBERG,  mont.  d'All.,  R.  de  Saxe 
(Erzgebirge) , sur  laquelle,  en  »^55  le  prince 
Albrecht  de  Saxe  fut  délivré  par  KolerSchmidt , 
des  mains  de  Kunx  de  Kaufungeu.On  y trouve 
du  beau  marbre  semblable  4 celui  dcCarrare. 

FÜRSTENFELD  ,buurg  d’All. , Bav.  (I».r), 
sur  la  rive  dr.  de  1*  Am  per,  avec  1 maison  d'in- 
valides, 1 forge  d'armes  ; dans  le  voûinage  on 
rem. , près  de  Bruck , le  monument  de  l’cmp* 
Louis  de  Bav.,  qui  mourut  4 la  chasse,  d’apo- 
ploxie.  Dût.  (i  1.  N. O.  de  Munich.  1,000  bab. 

FiniSTENFELD  , v.  d’All.,  Âutr.,  Styric, 
cercle  et  4 »5  1.  E.  de  Grâtz  , sur  la  dr.  de  la 
Feistritz , avec  1 fabr.  imp-  de  tabac,  qui  en 
livre  annuellement  plus  de  16,000  quiolaux. 
1,700  hab.  (Stbis). 

FURSTENFELDE,  b.  d'All.',  ÊL-Fr.  (Bran- 
debourg), rég.  et  4 1 1 1.  N.  de  Francfort.  »;aoo 

bab. 

FÜRSTENSTEIN,  cbât.  d’All.,  Ét..Pr.  (Si- 
lésie), rég.  et  4 i5  1.  S. O.  de  Brcstau,  prés  de 
Freyburg,  avec  1 bibl.  très-consid.  et  1 cabi- 
net de  médailles. 

FÜRSXENWALDE,v.d’AU.,É«.-Pr.{Bran- 

debourg),  rog.  cl  h lui.  O.p.N.  de  Francfort, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Sprée , a ■ égl.,  i hôpital 
et  quelques  autres  édifice»  assez  bien. cons- 
truits. Cetto  v . 'fut  prise  par  les  Suédois  en 
i63i,  et  incendiée  par  lus  impériaux  en  iG33. 
3,3oo  bab. 

FÜRSTEK WE1IDEB  , b.  d’All.,  Él.-Pr. 
(Brandebourg),  rég.  et  à 3o  L E.N.E.  de  Pots- 
daui,  entre  a lacs.  i,a45bàb..(Si«n). 

FUBTII , v.  d'All.,  Bav.  (B.-I)aoube),  sur 
la  rivo  dr.  du  Camp  , près  des  front,  de  la  Bo- 
hème , avec  I chAt.,  1 -égl.,  1 hôpital  ; a 14  1. 
N.N.E.  de  Straubiug.  1,700  bab.  (Staiv). 

FURTIi , v.  d’All. , Bav.  (Rczaf)  , au  confi. 
do  la  Pognitz  et  de  la  Rtdaftz,  éft  bien  bâtie , 
possède  a egl., 4 synagogues’,  1 tmiv.  juivc  avec 
aooétudlans.  Elle  fabr.  ouvrages  de  bijouterie, 
de  mercerie,  de  quincaillerie , B 'horlogerie, 


miroirs,  lunette#,  ouvrages  vernissés  et  attirés, 
bonoe tarie,  tabac.  On  y fait  uq  comm.  consid. 
Dût. 9 1.  E.N.E. d’Anspacb.  i4,0oo  bab., dont 
a, 700  juifs.  - 

F.CRTU  , b.  d'All. , gr.-dé  de  Uesse-Darms- 
tadt  (Starkcn bourg) , dans  une  vallée  fertile, 
snr  la  Weschnitz,  au  milieu  de  la  forêt  d’O- 
dcnvvale;  4 8 I.  ÿ S. S.E.  de  Darmstadt.  1,300 
bab.  (Stbir). 

FÜRTWANGEN,  v**  d’All.,  grand-d*  de 
Bade  (Kinzig),  comm.  en  horlogerie.  Dût.  i3 
1.  S. S.E.  d’Oflen  bourg.  1,800  hab. 

« FURUSUND,  Ho  de  Suède,  dans  la  Bal- 
tique, par  59*  46'  et  16*  a5‘  de  long.  E.  (En. 
Gaa.).  . . 

FURY-ET-UECL A, détroit  dcl*Am.-8«gu 
Nouv.-Bret. , entre  111e  Cockfelirn  et  la  pKk 
qulle  Melville, entre  69°  et  70*  ia*  de  lat.  N,, 
et  entre  8a°  et  88°  de  long.  O.  Obstrué  par 
pins.  Iles  et  Uots,  il  a de  3 4 16 1.  de  large  ,*et 
porte  le  nom  das  vais»,  qhe  commandait  le 
capitaine  Parry  à ses  voyagea  dans  la  mer  Po- 
laire. 

FUSA  , canal  d’Ital.,  R.  Lomb.-Vén.  (Bres- 
cia) , est  dérivé  de  l’Oglio  à sa  sortie  do  lac 
d’Iseo,  «t  longe  la  rive  g.  de  cette  zi  v.  jus- 
qu’4  Palazzolo,  où  il  tourne  à l’E. , et  vient 
près  de  Rovato  se  diviser  en  plus,  bras  qui  sc 
perdent  dans  les  terres , après  avoir  servi  pen- 
dant quelque  temps  4 l'irrigation.  Sa  longueur 
est  de  4.1*  il  sert  au  flottage,  et  porte  des 
barques  d'env.  4,000  kilogrammes. 

FUSAGASUGA,  bourgade  de  i’Ain.-Mér.  , 
Colombie  , Nouv. -Grenade,  sur  la  riv.  de  son 
nom,  récolte  en  abondance  cannes  4 sucre  et 
mats.  Lucas  Fernandez  do  Piedrahita,  éîr.  de 
Su-Martha  et  de  Panama,  et  auteur  de  ('histoire 
de  la  conquête  do  la  Kouv.-Grenadc , a été 
curé  de  cet  endroit.  Dût.  14  L S.O.  do  Bo- 
gota. (Alcbdo). 

FUS  AN  A , V,  d’Afr. , Barbarie , R.  et  4 60  L 
8.0.  de  Tunû,  dans  un  pays  hérissé  de  mont. 

FUSARO  (Acheron) , lac  d’Ital.,  R.,  prov. 
fit  4 4 I.  4 0.8.0.  de  Naples,  d’env,  un  tierf 
de  1.  de  circuit , est  séparé  de  li  mer  par  1 
digue  artificielle.  Les  anc.  le  nommaient 
Achéroo,  et  avaient  placé  leurs  champ»  ély- 
sées  sur  les  cateaqx  voisins  , qui  sont'  auj. 
plantés  de  vignes,  et  d'un  aspect  agr.  On  y 
voit  encore  des  reste»  de  tombeaux,  (itinéraire 
d'halte). 

FlSCALDOjii.  Foscaldo. 

FUSI , r.  Fou-ata*. 

FUSIGNANO,  ptt,  v.  d'Itrt.,^t.-de-1’Ég!., 
délég.  et  4 14  L 8.8  JE.  de  Ferrare , sur  la  rivo 
g.  jlo  Senio.  (Ear.G*a.)w 

FUSINA,  v**  d’ital.,  R.. Lomb. -Vénitien, 
délég.  et  à 1 L £ 0.8.0.  de  Venise , 4 l'ent^réu* 
des  lagunes  ,*sur  la  rive  g.  de  la  Brcnt» , qui  y 
reçoit  Je.  canal  Brentelle,  et  prendre  nom  de 
canal  dê  Fiûina.  1,300  bab. 

ÉUSSACH,  gr.  vt*  d'All.,  Autr.*  Tyrol* 
(Y’orarlcberg),  près  l’extrémité  S.B.  du  lac  do 
Constance;  à Jl.  O.B.Ô',  dcBrcgcnz. 

F C SS  EN , ville  d’All.,  Bav.  (U.-D4nubc), 
cb.L  de  présidial  et  siegu  d’une  chambre  des 
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finances , sur  la  rive  g.  du  Lech  qui  y forme 
une  belle  chute.  Elle  possède  i chût. , 3 égl.  , 

1 hôpital.  Un  y fabr.  dos  iostrumens  de  mu- 
sique. En  1745  uu  traité  de  paix  y fut  conclu 
entre  la  lluv.  et  l'Autr.  Dixt.  a4  J*  S.  d'Augs- 
bourg.  1,800  bah. 

FUTAK  (ALT) , b.  de  Hongrie,  eomitat  et 
à 11  1.  E.S.E.  de  Bacs j sur  la  rive  g.  du  Da- 
nube , avec  1 égl.  cathol.  et  ) grecque.  Il  «*y 
tient  1 marché  fréquenté  par  des  Arméniens, 
des  Grecs  et  des  Turcs.  (Steis). 

FUTAM  ACUA  ou  CUTATO , v.  Kutato. 

FLTTEH-ABAD  ou  FETTEH-A1^l,v. 
d'Asie,  Iliud.,  anc.  prov.  d’Adjcmire,  dans  le 
pays  des  Bhattis,  sur  1 pet.  lac  formé  par  Je 
Gagor;  4 10  1.  N. N. O.  d’ilissar,  et  5o  O.mO.  ; 
de  Dehly. 

FUTTEIIGUR  ou  FETTEHGOR , v.  d’A- 
sie, Hind.  anglais,  présid.  du  Bengale,  anc» 
prov.  d’Agra  , distr.  et  très-près  à l’E.  de  Fur- 
rukh-abad,  sur  la  rive  g.  du  Gange  ; autref. can- 
tonnement militaire  consid.-,  .est  maintenant 
la  résid.  des  autorités  civiles  du  distr.  {11  au.;. 

FUTTEIiPOOR-SIKRA ou  FETTEII- 
POURSIKR  A , V.  d'Asie  , Hind  ^anglais,  pré- 
sidence du  Bengale; anc.  prov.  et*  O.S.O. 
d'Agra,  entourée  de  mura  bâtis1  par  l’cmp* 
Akbar;  mais  les  maisons,  renfermées  dans 
cette  vaste  enceinte,  étant  en  pet.  nombre, 
la  partie  habitée  a l’appdrcncc  d’un  v«*.  11  y a 
tin  tombeau  d’un  syint  mahométan,  que  Fon 
visite  en  pèlerinage.  Lat.  ^1,  37°  5*.  Loug.  E. 
750 14'.  (Il A-.)»  W . 

Fl  TW  A ou  FET0UAU,V.  d’Asie,  Hind. 
anglais,  présid.  de  Bombay,. Wè.  prov.  et  4 
10  I.  •£■  N.ü.  de  Buhar,  au  < nu/l.  du  Pompon 
et  du  Gange.  On  y trav.  le  premier  sur  1'  pont 
de  briques.  Ily  a 1 manuf.  de  linge  de  table  re- 
nommé. En  i574l'empr  Akbar  tailla  cnptèccs, 
près  de  cette  v. , l'armée  des  Afghans.  (U  au.) 

FUUR-LAND,  lie  du  Dan.,  dans  le  Julfe 
de  Liim,  baill.  et  à îal.'N.O.  de  Wiborg,  (orme 
un  triangle  irrégulier  d’env.  4 kfcfcOr  toUr.  Lés 
hommes  sc  livrent  à la  pèche,  et  les  femmes 
s’occupent  de  l’agriculture  et  de  la  fabr»  delà 
porcelaine,  de  l'ocre,  du  vitriol  et  de  l’alun. 
On  y compte  1 v.  et  a ou.  3 v««.  Lat.  N.  56» 
5o*.  Long.  E.  6»4a#.  (Ed.  Gaz.  ,Gasp.,  Has- 
sbl  , otc.),  -■* 


FUVEAUX , v«*  de  Fr.  (B.-du-Bhône) , air., 
et  à 31.  E.S.E.  d'Aix,  sur  un  coteau , entre  a 
collines , avec  quelques  restes  de  furtif.,  a dans 
scs  cnv.  1 fabr.  du  soude  et  des  nriûcs  do 
bouilli;.  l,35o  bab. 

F UZES  G I Alt  M A K , W de  Hongrie,  eomitat 
et  à 4 1.  N.  de  Beies , avec  3,50oJi.  (Stns). 

FYA  , t.  é'Afr. , Guinéc-$up.  .''Côte-d'Or , 
R.  d'Akim  ; à 9 1.  O.N.O.  de  Batinasou,  et 
i5  S.E.  de  Coumassic. 

FYÉ , v**  de  Fr.  (Sartbe) , arr.  et  4 5 1.  -J-  O. 
de  Mamers.. l,4oo  bab. 

FYEN,  p.  Fio.vis. 

FYENS-IIOVED;  cap  du  Dan.  t sur  la  côte 

N.  de. File  du  Fionie,  à FO.  de  l’entrée  sept, 
du  Gr.-Uclt,  et  au  ff.E.  du  golfe  d’Odense, 
forme  l’extrémité  3«*  la  pet)  péninsule  de 
lliadsbulm , par  55*  35'  de  lat.  N.  et  8°  i5’  du 
long.  S. 

KYFR8,  ri».  d'Éc.  (Iovcrneu) , tombe  dam 
le  lac  Ness,  à 3 1.  N.E.  du  fort  Angustus.  File- 
est  rem.  par  ses  belles  chutes,  dont  l’une  du 
70  p.  et  l’autre  de  207  , à deux  tiers  de  I.  du 
l’cnib.  Quoique  la  riv.  ne  soit  pas  large , la 
masse  d’eau  qui  sc  précipite  est  assez  coosid, 
pour  produire  le  plus  bel  effet.  (Ed.Gaz.). 

FYLLERID  , v**.dc  Suède,  préf.  de  Krooo- 
berg , avec  <jh»  eaux  min.  ; à 1 1.  £ N.E.  de 
Wexio. 

FYNE(LQGH),  e.  Fias. 

FYTUE-EL*BOTHN AJ  station  â’ Arabes  , 
en^Jr.,  R.  d’Alger t «myffsyfront.  du  désert. 
Elle  tire  , dit  on, son  nom  de  lagr.  quantité  do 
térébenthine  qu’on  trouve  aux  env.(Et>.GAZ.J. 

FYV1E,  r.  et  par.  d’Éc..  c^ct  4 9 J.  N.N. 

O.  d’Aberdeen,  sur  la  K de  cette  vJà  Banff; 

la  prioc.  industrie  consiste  en  fabr.  de  bas  et. 
étoffes  de  laine*.  1, 600  bab.  (Eo. Gaz.).-  ' 

FYZABAD  on  FEYZ-ABÀD,  v.  d'Asie, 
Iliud.,  dans  les  Ét.-du  uabad  d’Oude , anc. 
prov.  et  ch.l.  du  distr.  d’Oude,  près  et  à FD. 
de  Fane.  v.  d'Oudc , sur  la  rive  dr.  de  la  Go- 
grah  ; elle  est  gr.  et  bkfl  peuplée  ; mais  la  plu- 
arl  de  ses  édifices  tombent  dft.ruiues.Hist  3o 

Ue  Luckiu^w. 

FYZABAlC ».  «le  la  Tart.-indep.,  v.  Ba- 

DAXSHAN. 


CAABON-SUND  , détroit  du  Dan.,  qui  sè- 
are  lfllu*de  Seeland  de  celle  de  Falster,  de 
I.  de  long  sur  1 de  large , renferme  plus.  Iles, 
dont  la  princ.  est  Baagûe.  * * 

G AB  A,  presqu'île  d’Afr. , Nubie  , comprise 
entre  le  Dendur  et  Babr-cl-Azrek , dans  le 
Scnnaar. 

GABARDANou  GAVAUDÀN,  anc.  pays 
de  JfV. , dans  lé  gouv*  de  Guyenne-et-Gasco- 
g n#,  ayant  le  titre  de  vicomté,  tirait  son 
110m  du  Gabaret  son  ch.l.  Ce  pays  est  ayjour- 
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d'hui  compris  dans  la  partie  or.  du  dép*  de» 
Landes,  et  dans  la  partie  S. O.. de  Lot-et-Ga- 
roune.  - 

GABARET,  v.  de  Fr.  (Landes),  ch.l.  de 
c* , arr.  et  ù 4 I.*  £ N.  N .O.  d’Eauze , sur  la  Gé- 
lise,  récolte  du  vio  ronge  d’assez  bonne  qua- 
lité, coinm.  cousid.  eu  porcs  et  grains.  1,000 
bab. 

' GABAllUS,  baie  de  T Am. -Sept. , sur  La 
côle  or. .de  File  du  cap  Breton,  qifi  fait  la 
pointe  du  S.E.  du  golfe  S'-Laureut.  Elle  esc 
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& 3 1.  dan*  le  S.O.  de  Louisbourg.  Oh  trouve 
la  rade  bonne  , le  mouillage  sûr.  La  profon- 
deur de  la  baie  «*»t  de  a I.  , et  sa  largeur  d’une. 
Lat.  du  milieu  4^°  $»'  N.  Long.  O.  Ga"  la'. 
(Malram). 

• GABASA,  ij  d’Esp.  (Aragon),  au  pied 
d’une  colline  calcaire.  Près  de  là  on  voit  une 
mont.  a»fd  élevee  èt  escarpée  du  côté  du  S. , 
au  milieu  de  laquelle  est  une  caverne  pro- 
fonde et  rurieuse  par  les  stalactites  et  autres 

Êétrifirations  quelle  renf«  rme.  I)ist.  ao  1. 

I.S.E.,  de  Hucsca  , et  3 S. S.O.  do  Benavarro. 
(Mis  a ko). 

GABBI ANETTA , ▼*•  d’Ital.,R.  Lomb.- 
•Vén. , prov.  et  à 4 b T Ê.N.E.  de  Crémone  , 
près  du  confluent  de  l’Oglio  et  de  la  Mella , a 
un  château-fort  entouré  d’un  large  fossé,  770 
hab. 

GABBIANO,  v«*  d’Itâl. , R.  Lomb.-Yén. , 
prov.  et  à 7 I.  -$  S.O.  de  Brescia.  i85o  hab. 

GABBIANO,  b.  d’Ital.,  Ét.-Sarde»  (Pié- 
mont)  , prov.  et  à G 1.  O. N. O.  de  Casai , près 
la  rive  dr.  du  Pô.  a,o58hab.  (G  Asr. , Il  as».  , 
etc.  , 6-  part.,  t.  1). 

G ABIllO ou  ALOABV,  en  allemand  Gstric, 
fcam.  de  Suisse  (Valais),  arr.  «t  à deux  tiers  de 
1.  S.E.  du  v«*  de.SiinpIon,  à 65o  t.  au-dessus 
de  la  mer,  sur  la  rive  dr.  du  Rrumbach,  qu’on 
trav.  sur  un  pont  dit  bois  de  4o  p.  de  long. 
Au-delà  du  torrent  ou  vpit  une  des  belles  ga- 
leries du  Sim  pion  ; elle  est  taillée  dans  le  gra- 
nit, et  a 3i5  p.  de  long.  (Ksxi.). 

GABKL  ou  G A BLON  A , v.  forte  du  Bohème, 
jfhetl  16  1.  N. X.O.  de  Blindait,  sur  le  Junter- 
itarli.  Ou  fuit  prêt  de  là  un  passage  imp.  ; aussi 
est-il  toujours  bien  garde.  Elle  fabr.  des 
draps.  Kj5o  ha  b.  (Snta).  • * * 

GABÈS,  gplfe  et  r.  d’Afr.,  v.  C a ait  a. 

GAB!  A ou  GAVIA,  mont.  rem.  de  l’Am.- 
Mér. , Brésil  (Uiô-Janciro)  , à l’E.  du  lac  Ca- 
morin.  Elfe  est  granitique.  Lat.  S.  23*  59'  o*. 
Long.  O.  45*  4a*  58'.  (Gazai,  eorogra/ia  Bra- 
si/iVd). 

G ABI A-LA-GRANDE,  b.  d’Esp.,  proT.  et 
à a 1.  un  tiers  S.O.  de  Grenade,  sur  un  tertre, 
à la  g.  du  Genil , avec  des  tuileries  «t  fours  à 
plâtre.  3,Gà6  bab.  (Mi*aro). 

GABIÀN,  b.  de  Fr.  (Héranlt) , arr.  età  5 I. 
W.N.E.  de  liéziers.  A £ de  1.  de  cet  endroit, 
près  de  la  riv.  de  Tougue , se  trouve  la  fon- 
taine dMiuile  de  pétrole  de  Gabian.  Le  pétrole 
est  roçu  dans  1 bassin  mi  tombent  les  vaux  de 
3 aqueducs  inlér.  : unte  ouverture  pratiquée  à 
la  partie  in  fer.  du  bassin  permet  à Peau,  de 
a’éclxapper  sans  entraîner  l'huile  qui  surnage. 
Elle  est  d’un  rouge,  brun  et  d’une  odeur  forte 
et  désagréable.  Près  de  là  est  1 pet.  mont.* 
nommée  mon  Oigne  des  Diamant,  où  Pon  trouve 
des  cristaux  à facettes,  qui,  comme  lé  diamant 
même,  coupent  le  verre.  (DasMAamrs). 

GABIAN^*,,».  G a irm  a ko.-  v * . 
GABINDE , v.  dc  la  GuidéC'Infér. , t».  Ca- 

atnb».  t * “*  *’**'- 

GABLAÜ,  v!'  d’All.  t Él.-Pr. , rép.  cl  A 6 I. 
O.S.O.  de  Rreslau  , ch  de  SchvfcidniU , avec 
une  mine  d'argent.  (Snm). 
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GABLINOF.N  , b.  d’All. . Bar.  (H.-ft*- 
nubej , présidial  de  Goggtngcn,  sur  la  rive  g. 
du  Schmutter,  possède  1 cliât.,  3 égl. , 1 
sélerie.  Dist.  3 1.  N. N. O.  d'Augsbourg.  700 
hab. 

G \BLOU35  ou  GABLUNK A , v.  de  Bohême 
(Bunzluu),  près  la  source  de  la  Neisse.  On 
v file  le  lin  et  on  v polit  le  grenat.  Dist,  6 
lieues  N. N. B.  de  jung-Buiulaa.  k5oo  hab. 
(Sram). 

GABOLTO,  b.  de  Hongrie  (Sarôs),  avec 
de»  eaux  min.  assez  renommées  ; à a I.  N. O. 
de  Bartfcld. 

. GABON  (CÔTE  DE)  , en  Afr. , partie  de  la 
Guiuec-Sup. , sur  la  côte  or.  du  gollè  de  Gui- 
née, au  S.  de  celle  de  Biafra  , comprise  entre  le 
Carnaroncs,  > So* de  lat.  N.,  et  le  cap  l.opez, 
à l’emb.  de  l’Assazic , o*  \5‘  de  lat.  Elle  sc 
troljve  découpée  par  des  riv.  dout  les  plus 
rem.  sont  le  Gabon  et  celle  du  Danger.  Elle 
renferme  un  gr.  nombre  de  B.  et  de  peuple» 
très  peu  connus.  On  cite  les  Calhonga*  , qui 
habitent  au  N.*,  les  R.  d’imbiki,  de  Kayli, 
de  Chikau,  de  Gacloua  et  d’Eninga  , entre  la 
riv.  du  Danger  et  l’Assnzic,  paraissent  les  seuls 
irnp.  Cette  côte  commerce  en  ivoire, •ire  et 
miel. 

GABON,  riv.  d’Afr-  , Guinée-Sup.  ; on  ne 
connaît  pas  sa  source  ; elle  d;-houclie  dans  le 
olfe  de  Guinée  , paru»  3o'  de  lat.  N.  et  a5' 
e long.  E.  ; elle  forme  à son  éinb.  une  baie 
assez  étendue,  qui  renferme  les  pet.  ites  Pon- 
gos.  C’est  par  cette  riv.  que  se  fait  le  princ. 
comm.  entre  les  naturels  et  les  Fur.  Les  navi- 
res viennent  souvent  aussi  y faire  de  Peau  , qui 
est  meilleure  qu’au  cap  Lopea.  On  en  trouve 
les  approches  difficiles,  à cause  de»  courans 
rapide-,  de  ces  parages. 

CABOU  ou  J ABOIE,  v.  d’Afr.,  entre  le» 
R.  de  Bénin  et  jde  Daboraé,  fournit  un  gr. 
noiqbrc  d’esclaves. 

GAROUNG,  île  de  l’archipel  des  Philippi- 
nes, près  et  au  S.O,  de  Pile  Palawan,  et  an 
IV. E.  de  celle  de  RaLabac , par  8*  8'  de  lat.  N, 
et  11 5*  de  long.  E. 

G ABRI  AC,  eau  min.  de  Fr.  (Aveyron), 
à 4 h E.p.S.  d’EspalioiK  . 

GABRIEL  (fi*-),  lie  dn  Qr.-Océan  équin., 
dans  l’archipel  de  la  Noue.- Bretagne , à PE. 
de  Pile  de  P Amirauté,  par  a*  8'  de  lat.  S.  et 
i45“  i3'  de  long.  E.EIlc  est  de  forme  ovale  , 
et  entourée  d’un  banc  (lé  corail. 

GABRIEL  (S'-),îlerle  l’Amr.-Mér. , prov. 
Cis-Platine , avec  1 fort  vis-à-vis  de  la  colonie 
del  Sacramento,  à »4  1.  N.E.  Hc  Buenos  Ay* 
res.  ’Lat.  S.  34*  *$A  Long.  O.  8°  60'  i5'.  On 
trouve  près  de  là  , dan*  la  hiémc  prov.  , 1 port 
du  mèiue  nom  sur  le- bord  sept,  du  Rio  de  la 
Plat*,  s . . • 

GAlfRIEL , mont.'d^ri.  , c,é  de  Cork,  à l’E. 
-de  la  baie  Dunmaous ; à 5 I.  N. O*  de  Balti- 
more. (Ed.G  az.).  ■"*  . ^ * 

gAwiel  ■fs*'),  bras  de  •mer  de  J’A  n.- 
Mér. , dans  la.  partie  IV  .O.  de  la  Terré  de  Feu, 
au  8.  du  détroit  de  Magellan',  pai54*  tQfcde 
Ut.  S.  et  7a4  5o'  de  luflg.  0. 
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GÀBH1S,  mon  I . de  Suisse,  sol' la  limita  des 
c-*  de  S'-Gall  cl  d’Appenzrlf , arr.  et  a 3 1. 
N. IC  d’Appenzell , entre  Trogen  et  Alstctlcn. 
Celte  mont,  est  isolée  , et  a plus  de  670  t.  au- 
dessus  de  In  mer.  La  vue  dont  on  jouit  sur  son 
sommet  est  une  des  plus  variées  et  des  plus 
magnifiques  de  la  Suisse.  (Ebkl). 

GAGÉ,  b.  de  Fr.  (Orne),  cb.l.  de  c*,'  arr. 
et  6 C I.  E.N.E.  (l'Argentan,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Touques,  fnbr.  toiles  de  cretonne.  Patrie 
de  Jacques  de  Matignon,  maréchal  de  Fr. 
i,5oo  hab. 

G ACII ANEQUE , liante  mont,  de  l’ A m . - 
Mér.  , Colombie  ( ?(ouv., Grenade  ) , au  N.E. 
de  Bogota,  renferme  les  sources  de  la  Mêla. 
(Atüiou). 

GAC1LLY  (LA),  pet.  v.  d'n  Fr.  (Morbihan), 
arr.  et  à la  I.  F.. N. K.  de  Vannes , sur  la  rive 
dr.  de  l’AJT.  1,200  hab. 

GAGS,  GATSGH,  HAUTS,  b.  de  Hon- 
grie , coniilat  dé  lVeograd,  près  du  Tugar,  a 
1 chût.,  1 cgi.  , 1 mine  de  plomb , des  fabr. 
de  faïence , cotonnade  , drap  et  papier.  l>ist.  a 
1.  0.71.0.  de  Loschontz.  4, 000  hab. , avec  Ga- 
cofalva.  (Stsih). 

GACSKA,  riv.  sur  la  front,  militaire  de  la 
Croatie,  descend  du  mont  Jancha,  près  du 
vse  de  Leschie,  se  sépare  en  5 bras  près  d’Olto- 
chaefc,  dont  4 sc  réunissent  au  v**  de  Siicza  , 
et  foi  ment  un  lac  entoure  de  rochers.  Ses 
eau*  se  précipitent  d’un  rocher,  et  je  perdent 
nous  terre  près  Pooorc  ; te  cinquième  bras 
disparait  près  de  Bering.  (Stiiij). 

GADAMÉS,  oasis  d'Afr. , en  Barbarie, 
dans  la  partie  occ.  du  1t.  de  Tripoli.  Elle  tire 
son  nom  de  son  ch.l.  Son  sol,  sec  et  aride  ^ 
fournit  des  dattes  en  abondance  , mais  peu  de 
grains*  On  assure  qu’elle  renferme  9a  v***  ou. 
bourgades , el  qu'on  y trouve  un  gr.  nombre 
de  monument  romains.  Cette  oasis  forme  une 
espèce  de  rép.  , sous  l’autorité  de  divers 
clieyklts  Iributaircs  du  paeha  de  Tripolj  , et 
nommés  par  lui.  Le  tribut  consiste  en  5,ooo 
piastres  de  Tunis.  Elle  a appartenu  long- 
temps au  pacha  ikr  Tunis. 

G A HA  MES  (Cytlamut)  , v.,  cb.l.  de  l’oasis 
ci-de»sus,  est  ceinte  d'un  mur;  elle  a des  rues 
couvertes  et  obscures,  des  maisons  peu  éle- 
vées et  presque  d’égale  hauteur.  Une  petite 
place’imnque  la  jiniile  des  a quartiers  de  celte 
v.  , qui, sont  habités  p*r  a peuplades  blan- 
ches très-attaché**»  au  mahométisme  , mais 
si  ennemies  qu’elles  «ne  liassent  jamais  d’un 
quartier  à Tautçc , même  pour  aller  dans  les 
ninsquees.-Lcs  gens  de  service  et  les  étrangers 
circulent  seuls  dans  la  v. , doiirohaquc  quar- 
tier a sbti  obeykh  choisi  par  les  bah.  et 'con- 
firmé par  le  pacha  dé  Tripoli.  Lv  comtrt.  y est 
tombé;  cependant  les  caravanes  qui  partent 
pour  Toninoucton  la  tendent  encore  as*** 
imp. , et  \1  eijtossez actif  avcc-Cfshna  et  Bour- 
nou.  On  y apporte  drap  rouge , étoiles  de  laine 
de  'différente*  couleurs , linge  de  bains,  étoffes 
de  soie  et  coton  rayées  bleues  et  blanches , do 
fabrique  tunisienne  ; toile  blanche  de  coton  , 
eau  de  roscCt  aûtrés  odeurs;  benjoin  , mdatic, 
papier  blanc,  rasoirs,  pet.  quincaHk.rie,.  ver- 
roterie, piastres  fortes  destinées,  à foire  dés 
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anneaux  aux  négresses.  Les  retours  se  font  en 
esclaves  , dont  une  partie  se  vend  volontaire- 
ment; en  pondu-  d’or,  en  musc  , etc.  On  vante 
le»  marchands  de  Gadamès  pour  leur  loyauté 
et  pour  retendue  de  leurs  relations'.  Outre  la 
monnaie  de  Tunis  et  la  piastre  forte,  on  fait 
la  plupart  de»  paiçmuns  avec  une  coquille 
nommée  oudnh  , qu’un  tire  d’une  riv'.  de  Ma- 
roc. Lefl^  bab.  ne  mangent  d'autre  chair  que 
celle  d<A  gazelle»  et  de-  b’garlouah , espèce  de 
bœuf  sauvage  qu’ils  chassent  dans  le  désert. 
It»  parlent  le  dialecte  de  Syotiali.  Cette  v., 
dont  l’anc.  Cydamus  est  hors  de  l’enceinte  , 
est  env.  de  jardins,  de  palmiers,  dattier*  gt 
autres  arbres  arrosés  par  une  séide  sourçé 
dont  un  distribue  l’eau  avec  régularité.  (Gssr., 

Il ass.,  etc.;' 6*  part.  , t.  ï). 

GADANI A ou  K ADAM  A , r.  cJ’Afr/  , £ii- 
gritie  , dans  le  lioiissa  , prov.  et  à 16  1.  y ÎS.O, 
de  Kano.  Elle  a un  gouvr,  et  est  entourée  de 
murs  et  d’un  fossé  à sec.  Peu  peuplée,  ses 
maisons  sont  éparses.  Elle  possède  un  marché 
abondamment  fourni  par  les  bab.  Suivant  le 
capitaine  Clappcrton  elle  a des  env.  trè*- 
fert»,  des  plantations  d’ognons  ejr  de  tabac  ; 
1rs  arbres  y sont  très-hauts.  On  y élève  de» 
hèles  a corne»,  présque'  tontes  d’un  gris-blanc, 
avec,  une  hos»esnrle  do».  Le  tanreau  »’y  mon- 
tre très-féroce. 

GADUADA,  riv.  d’Asie,  q ni  naît  dans  le 
N.  du  Houtan  , près  ihe  Tçhari , par  a8°  de  lat. 
N.  et  87°  a5'  de  long.  E.,  trav.  du  N.  au  8.  le 
centre  du  Houtan  sous  le  nom  de  Tchin-tchon, 
entre  dans  1*11  ind. , où  elle  baigne  le  N.E.'du* 
Bengale , et  se  jette  k dr.  dans  le  Brahmapou- 
tre par  la  rive  dr. , près  et  au  8.0.  de  Ilanga- 
motty;  son  cjnir»  est  d’env.  60  I.,  et  sa  direc- 
tion presque  toujours  ail  8. , depuis  Dgyguu- 
con , ver»  le  37*  de  ht.  N.,  où  elle  tourne  à 
l’E. , et  coule  dan*  cette  direction  l’sspscf  de 
quelques  I.  Elle  reçoit  à dr.  le  lVtcbou  et  le 
lla-tubmi.  Elle  baigne  Tassisudon  «.Panggtf  et 
Tcbeka  ; elle  trav.  le  Boutan  avec  rapidité  , et 
y forme  de  gr.  cataractes. 

G ADDESDON  , v«*  d’Angb , t “ et  « 81. 
i O.  d’Hertford , avec  1 palais  royal , dans  li* 
quel  Édouard  l*r  tint  un  parlemcut.  53 1 bab. 
(Rd.Gaz.). 

GADKBUSCH,  v.  d'All.,ffr.-dfde  Meckleo- 
bourg-Schwrrin , cb.l.- de  baill.  , sur  la  rive 
dr.  de  là  Badegazt,  est  ceinte  d'un  Unir.  Elle 
renferme,  r chAt.  , des  distill.  , brasseries  , tis-  , 
sera  mlr  ries,  fonderies  d’étain,  1 doute  rie,  l 
fabr.  de  pipes  et  1 de  tabac.  Les  8ucdois  en 
171a  remportèrent  près  de  cette  v.  une  victoire 
sur  le»  Danois  et  les  Saxons.  »,4«0  b.  (Stsiiv). 

* GADGAK  ou  GAG  AK,  volcan  actif  de  l'ar- 
chipel Asiatiqne,  partie  oco.  de  Java,  sur  la 
limité  des  prov.'  de  Hautain  et  de  Batavia. 
Dist.  19  1.  8.0.  dé  Batavia» 

"GAlrtATCH  ou  GAD1TCII , v.  de  la  Bu^îe 
d’Eur. gonv*  «t  à *5  1.  N. N. O.  de  Poltava  ,* 
cb.l.  de  distr. , au  ’confl.  du  Jvhpr*l  et  du 
Pxjoül  ,.atéc*7  égL  Elle  comnt.  èn  blé,  tabac, 
cire  et'lainè,  2,800  bab.  (V*évt). 

GADO  (ÇAÜO  DEL),  cap  d’ATr. , sur'la 
côte  d’Ajan , A 5ol.  S.8.Ô.  du  cap  Guardafui, 
par  9*  45'  dedat.  Jjf.  cl  4»°  toog-  E.  4‘ 
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GADO(CABO  DEL),  cap  d’Afr.,  sur  la  côte 
de  Querimbe  , A PE.  | N.  E.  de  la  pointe  du  N. 
de  Hic  de  Madagascar.  Il  se  trouve  au  N.  de 
l'ile  MéJinde , et  au  S.E.  de  Quiloa  , et  droit 
A PO.  de l'Iie  de  Jean  Martin’*.  Sa  ait.  est  trés- 
imp.  à connaîtra  pour  les  vais»,  qui  font  les 
voyages  de  la  côte  d’Afr.  Lat.  S.  »o°  6'.  Long. 
E.  38°  5o*  (Mobam). 

GAD0N1,  v.d’ltal. , dans  Plie  de  Sardaigne 
(cap  Cagliari),  à 30  I.  N.  doCagliari.  i,3aol»ab. 

GADOR  , b.  d’Esp. , prÔv.  et  à a5  L E.S.E. 
de  Grenade  , snr  la  rive  dr.  de  PAImeria  , au 
pied  de  la  chaîne  de  mont,  A laquelle  il  donne 
son  00m  , et  a 11e  l’on  regarde  comme  une  ra- 
mifîcalion  de  la  sierra  Nevada.  Les  mont,  des 
rnv.  recèlent  les  divers  métaux  , et  notam- 
ment » mine  de  plomb  exploitée  ;à  3 1.  O. 
d’Alméria.  1 ,4-’°  hab.  (Misano). 

GADOU  , contrée  d’Afr. , Sénégambie,  ha- 
bitée par  les  Foutahs,  s’étend  sur  la  rive  mér. 
«lu  Sénégal,  au  S.  des  R.  de  Fouladoq.  efcric 
Brotiko  , est  montagneuse  et  bien  arrosé®-  Elle 
renferme  des  mines  d’or  , de  fer  et  de  salpêtre. 

G ADS  III  LL  , mont.  d’Angl.  (Kent) , à iL 
N.N.O.  de  Rocbciler  ; sa  base  a cnv.  a I.  de 
circuit.  Le  poète  Shakespeart;  l'a  rendu: fa- 
meuse par  les  scènes  entre  Henri  V èt  Fa  I staff. 

G A EL,  v.  de  Fr.  (1  llc-ct- Vilaine) , arr.  et  A 
4 ï.  O.  de  Muntfort,  sur  la  rive  g.  du  Méen. 
a,4oo  hab.  * " 

G A CLOUA  , pays  d’Afr.  , Guinée-Sup. . A 
la  cùte  Gabon , sur  la  rive  dr.  de  PAssazie,  au 
S.  du  pays  de  Gbikan , et  au  S. O.  «lu  celui 
d’Eninga.  chef. prend  le  titre  de  rô». 

GÆSTRIKLANO et  en  français,  par  cor- 
ruption, GasTaici»,  anc.  prov.  do  Suède,  dans 
le  Svealand  , est  auj.  compris  dans  la  partie 
mér.  de  la  préf.  de  Geflebôrg,  dont  elle  forme 
un  distr.  eu  conservant  son  anc.  nom. 

GAËTB,  golfe  d’ital.  , formé  par  la.jnrr 
Tvrrjiénicune , sur  la  côte  O.  du  H.  de  Na- 
plesTTerra-de- Labour).  Son  enfoncement  est 
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1799  et  1806.  A l’entrée  du  golfe  de  Gaêtc  sont 
les  pet.  Iles  de  Ponza,  Palmacola  et  Zannone. 
Dist.  »8  I.  O. N. O.  de  Caserte  , et  19  N. O.  de 
Naples.  i,4ooo  hab.  (7/m.  d’ital.). 

GAFFETE  ou  G AL  FETE,  ▼.  de  Portng. 
( Alem-Tejo),  comarca  et  à 3 1.  N. O.  de  Crato, 
dans  une  plaine  un  peu  élevée,  avec  1 hospice 
pour  lesindigens,  1 hôpital  et  4 fontaines.  978 
hab.  (Mi.Saso). 

GAFOR , groupe  d’ilcs  d’Asie,  dans  l'archi- 
pel des  Maldives,  océan  ind.,  ail  N.  de  l'atol- 
lon  4c  Malé,  par  4*  5o*  4e  lat.  N.  et  71*  10' 
de  long.  E. 

GAFSA,  v.  Kapxa. 

GAG,  ile  de  l'archipel  Asiatique,  an  N. O. 
de  la  Nouv. -Guinée* clans  le  détroit  de  Gilolo, 
près  et  A l'O.  de  Plie  Vaigiou , a 1 bon  port  au 
S.  On  y trouve  da  bois  de  construction  et  du 
sagou.  Les  côtes  sont  très-poissonneuses.  Quoi- 
que déserte  , l«*s  navires  qui  se  rendent  à Vai- 
. giou  la  visitent  fréquemment.  Lat.  S.  o"  18*. 


Long.  E.  1 27*  54'. 
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JGES,  vf  de  Fr.  (Aveyron),  arr.  et  à 3. 1. 
E.N.E.  do  Rodez,  sur  la  rivedr.  de  l'Aveyron, 
i,hoo  hab. 

OAGGENÀV,  vf  d’ AH. , gr.-d*  de  Rade 
(Murg-et-Pfinz),  bail!,  de  Rastadt,  près  de  la 
Murg,avec  4 forges,  1 verrerie  qui  occupe 
aio  personnes,'  1 fabr.de  potasse.  91a  hab. 
(Strih). 

GAGLIANO,  b.  d’ital.,  R.  de  Naples, 
distr.  et  A 9 L S.8vO.  d’Olrantc',  cb.l.  de  c*  , 
dans  une  belife  plaine , près  de  la  mer  Ionienne. 
1,473  hab. 

G AGt.1  ATO,  vf  d’ital. , R.  de  Naples  (Ca- 
labre-Ultérieure !I*),  A 9 I.  S.p.O.  de  Ca- 
tanzaro.  1,460  hab. 

GAGL1AVOLA,  b.  d’ital.,  Ét. -Sardes , 
prov.  et  A 5 I.  1 S. S.E.  de  Mortara,  près  la 
rive  dr.  de  la  Gogna.  i*,700  hab. 

GAGO,  R.  d’Afr. , sit.  dans  la  partie  occ. 
de  la  Nigritic,  au  S.  S.E.  de  cfelui  de  Tom- 


4J- . M largeur  moy-  d une  i.  Ilroçmt  1#-  houctou  , dont’  on  l’a  dit’jéparé  par  un  va.le 
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GAËTE,  v.  d’ital.,  R.  de  Naples  (Tei 


(lerm- 
, siège 
e à PÔ. 


dle-Labour) , oh.l.  de  distr.  et  de 
d’un  év. , sur  une  presqu’île  qui  forme 
lé  golfe  du  même  nom , est  une  des  plus  fortes 
places  du  R.  , avec  un  bon  port,  presque  le 
même  que  dan*  l’antiquité.  On  rem.  son  cl>At. 
ç.  et  flanqué'dc  4 tours  ; c’est  la  clef  du  R.  de 
ce  côté.  Les  faub.  s'étendent  sur  les  côtés. 
Cette  v.  a 1 séminaire , a hôpitaux  et  i hospice 
d’enfans  trouvés,  9 égl.  outre  sa  cathéd.  Ou 
' distingue  dans  cette  dernière  le  baptistère, 
qui  consiste  eu  un  vase  antique,  morceau  sin- 
gulier et.curieux,  peut-être  d’antiquité  pai'cn- 
jfc.  Vis-à-vis  le  portail  s'élève  la  célébré'  co- 
.Jounc  à n faces,  où  sont- gravé»  les  noms  dei 


r 

flou.. , — B - , „ ..  . . . 

divers  rumbs  de  vents  en  gr*o  et  en  latin.  Sur  PfW«»  legr/Jnc  de  Xarayes.  Ce  lac  est 


‘ une  éminenèc , dans  la  gorge  étroite  «jui.  joint 
la  péninsule  de  Caire  su  contiqeftt , on  voit  le 
tombeau  de  Munaciu*  Planctis,  appelé  7 *6nt 
d'Orlando.  Carte  doit  sa  fondation  aux  Levtri- 
gons,  et  son  nom  A la  nourriçc  d’Énée,  Selon 
Virgile.  Léi  impériaux  s’en  emparèrent  en 
1707.  Cette  t.  tut  prise  par  les  Français  efi 


désert.  On  Pa  dépeint  fert.en  grains,  riche  eu 
mines  dV^il  renferme  tmc  r.  de  même  nom. 

GAIIARD,»**  de  Fr.  (î Ile-et-Vilaine),  arr. 
et  A 6 1.  £ N. O.  do  Rendes.  i,3oo  hab. 

GAHAZ,  cap  d’Asie,  Arabie  (Hedjat) , à 
jt  1.  -J-  O.  de  la  Mckke  , sur  le-golTe  bique. 
Il  s’avance  au  N.  de  Ta  baie  de  Djeddah  , à a 
1.  N. O.  de  ce  nom. 

GAHDUN,pct.  v.  d’Afir.,  Arabie  flladra- 
maout),  sur  l’océan  ,Ind. , et  suivant  Niebuhr , 
nqn  lç»in  de  Dean.  Près  de  cette,  v.  s'élève  le 
I)jebcl-ef-Kamar,  ou  mont,  de  la  Lune. 

■GA1BA.,  lac  de  PAqi.-Mèr. , Brésil  (Matto- 
GtoSso),  à 74  U.  S. 8.0.  de  Cuyaha,  dans  un 
territ.  marécageux  , qui  daos  le  temps  des 


près  de  là  rive  dr.  «Ju  Paraguay,  auquel  R corn- 
in  unique.  41  a rnv.  U 1.  de  long.  (Gazai.,  etb 
ro^rnjia  Brarilica). 

GAIBACH,  **♦  d’AlL,  Bav.  (B.-Maln), 
avec,  t beau  cbkti  , jardin,  1 bit»!,  rem.  par 
ses  manuscrits , 1.  égl;  imp.  ; A 6 L N-E.  de 
Würzbeûig.  (Sism). 
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GAÏDRQNISIA,  GAÏDOU  RONISÎA  ou 
C ALDEUON IS  , 3 pt*l . ilçs  de  la Turq,d'Eur., 
dan»  la  Médit.,  à \ I.  S.  du  b.  de  Girapetra  , 
•tu  fa  côte  nier.  d«  1*8 le*  de  Candie.  La  pointe 
IS.E.  d«  la  plus  tire,  fil  par  54°  5a'  55*  de  lat. 
N.  et  a.>  aVtle  Ipng.  F. 

GAIE,  tf’AIV. , Sénégambie,  sur  la  rive 
g.  du  .Sénégal.  Eu  ftec  de  ce  v»r  se  tient  quel- 
quefois une  escale  ou  emplacement  pour  le 
coenm.  entre  les  Français  et  la  tribu  des  Trar- 
zas.  Dist.  G\  1.  N. B.  de  S'-Louis.  * 

GAIGN  AC  , v«-  de  Fr.  (Lot) , air.  et  à 10  I. 
Pf.  dc*Kigcae.  #<700  hab. 

OAILDOliF,  t.  d’AIL,  R.  de  Wurtemberg 
(laxt),  ch.l.  de  . baill. , près  du  Kocher,  avec 
î failli.,  a chftt.  Oo%to,  les'  monunicns  des 
anc.  comtes  de  Liinnurg.  Elle  fabr.  vitriol, 
salpêtre  et  potasse.  Elle  a des  filât,  de  lin  et  de 
coton.  Dist.  7 lj  O.p.N,  d’EUwangen.  (Strir). 

GAILENREUTH  d'AII.,  Bav.  ( H.- 
Main),  présidial  d’Ebcrmanstadt , avec  i ca- 
verne de  zoolitliesqui  a plus  de  3oo  p.  de  tour, 
et  est  pleine  de  stalactites  et  d’ossemens  d’a- 
nimaux. (Sibir). 

GAI  LIN  G EN,  ▼»•  d’AII.,  gr.-d*  de  Bade 
(Lac-et-Da  nu  lie),  baill.  de  Radolfzell,  avec  i 
égl.  et  i synagogue;  à 3 1.  N.E.  de  SehafTliousc. 
î ,oao  hab, , dont  4oo  Juifs. 

GAI  LL  AC,  v.  de  Fr.  (Tarn),  s.préf. , avec 
trib.  de  »rr  inst. , est  bâtie  dans  i belle  et  fert. 
plaine , sur  la  rive  dr.  du  Tarn.  Elle  a i coll. , 
i société  d'agriculture , î hôpital,  i pet.  théâ- 
tre, des  fabr.  de  futailles,  d’ouvrages  au  tour, 
distill.  d elHix-dc-vie  ; elle  comm.  en  vins  blancs 
cstipica  de  son  territ. , grains , fruits.  Patrie 
du  célèbre  médecin  Portai.  Dist.  5 1.  U.  d’AI- 
bjr.  7>3oo  hab. 

wltLAC , vt*  de  Fr.  (Aveyron),  arr.  et  à 
8 1.  N. Pi, O.  de  Milhau,  snr  la  rive  dr.  de 
l’Aveyron.  8oo  hab. 

GAI LLAC-TOULZA , b.  de  Fr.  («.-Ga- 
ronne) , air.  et  à y I.  S.S.E.  de  Muret,  sur  la 
rive  g.  du  Calers.  Pop.  et  dép.  i,4»<>hab. 

GAILLAN,  v«*  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et  à 
■J  L N. N. O.  de  Lcsparrc,  avec  a,u5  hab. 

G\.IU.AHI),!k>  JcsÉt.  -Unis  (Garni. -du  S.), 
dans  la  partie  sept,  du  distr.  de  Cbarleston, 
formée  par  a bras  de  la  Santre.  Elle  a 4 L de 
long  sur  i de  large,  est  basse,  tnarécageuc 
et  couverte  de  plautations  de  ri*.  (Woac.). 

CAILLE-FONTAINE,  b.  de  Fr.  (Seine- 
Infér.),  arr.  et  a 4 I.  S.E.  de  Neufchâtel, 
comm.  en  beurre  salé  et  denrées  du  pays. 
1,000  hab. 

GAILLON  , b.  de  Fr.  (Eure),  ob.l.  dec», 
arr.  et  à 3 1.  S.S.O.  de  Louviers,  dans  une  sit. 
trèsagr.  On  y rem.  î superbe  chât. , ainsi 
qu’une  fontaine  en  forme  de  grotte  , garnie  de 
belles  congélations.  Les  eaux  sont  incrustantes 
et  pétrifient  tous  les  objets  qu’on  y jette,  lfy 
a i maison  de  détention  avec  ateliers  de  tra- 
vail. 1,100  hab. 

GA ltf£BOROUG  H , sr«  d’Angl. , c»«  efà  6 
I.v-t  N.O.  de  Lincoln,  sur  la  rive  dr.  de  la  Trrnt, 
qui  la  sépare  du  Çw  de  Nottingbam , e»t  pro- 
pre , bien  pavée  et  éclairée  pendant  la  nuit. 

T.  /. 


Elle  a t pont  en  pierre,  i belle  égl. , de* cha- 
pelles, des  lieux  d’assemblée  pour  les  non- 
conformistes  , rt  de»  écoles  oc  charité.  Sa 
navig.  favorise  son  comm.  : il  y remonté  d’as- 
arz  forts  vaiss.  Elfe  fait  un  cabotage  imp.  avec 
II U 11 , Newcastle  et  Londres.  Dans  les  env.  on 
.voit  des  retranrhrmcns  nommés  C atllc-hUl*  ; 
on  les  croit  de»  restes  d’un  anc.  camp  romain. 
Alfrcd-lc-Greud  célébra  dans  cette  v.,  en  863, 
se»  noces  avec  Etelfrid , fille  de  Paldcrmao  des 
Caniis.En  ioio  les  Danois  y débarquèrent, 
et  leur  roi  Swcyn  y fut  assassiné.  En  »643  il 
se  donna  sous  ses  murs  une  sanglante  bataille 
entre  les  royalistes  et  les  troupes  du  parlement 
conduites  par  Cromwell,  dans  laquelle  lord 
Cavendisli  fut  tué.  Patrie  de  l’év.  Patrik.  5,*5oo 
hab.  (Ed.Gaz.). 

GA  III  A,  baie  de  l’Am.-Scpt. , formée  par 
la  mer  des  Antilles,  sur  la  côte  sept,  de  la  Co- 
lombie (Nonv. -Grenade) , prov.  et  a i I.  S. O. 
de  Su-Martha  , h l’enib.  de  la  pet.  riv.  de  sop 
nom.  Quoique  remplie  de  bancs  de  sables 
ni<tuvau>  , on  la  frequente  cependant  beau- 
coup pour  l’interlope.  Au  bord  de  cette  baie 
est  lcv v»r  du  même  nom , dominé  au  N.E.  par 
une  mont,  appelée  pic  de  Cuira  ; au  N. O.  de 
cette  mont,  s’avance  une  langûc  de  terre  qui 
porte  aussi  ce  nom. 

G A I R F A ou  GAIRSAY,  une  des  lies  Or- 
cades,  prés  de  la  côte  sept,  de  PÉc. , au  N. B. 
de  Plie  Pomona,ctau  N. O.  de  celle  de  Sba- 
pinsay , a | I.  de  long  sur  £ de  large.  Le  seul 
port  qu’elle  possède  se  trouve  sur  la  côte  or. 
Env.  5o  hab.  cultivateurs.  (Ed.Gaz.) 

GAI  BLOCH,  gr.  baie  d’Éc.,  sur  la  côte 
occ.  du  Rosshirc  , qui  donne  son  nom  â toute 
la  côte  voisine.  La  pèche  en  gén.  y est  très- 
active  , mais  surtout  celle  de  la  morue. 
(Malrau). 

GAIS,  v«#  de  Suisse,  cB  et  à i I.  j N.E. 
d’Appenzeii,  dans  une  position  très-elevée, 
est  renommé  pour  les  cures  extraordinaires 
qu’opère  le  pet. -lait  sur  la  foule  des  malades 
qui  s’y  rendent  chaque  année.  Il  est  bien  bâti, 
et  a î maison  d’orphelins.  On  y fait  de  la  den- 
telle. Les  Autrichiens  y furent  battus  en  i4o5 
par  les  pâtres  de  l’Apptnzell.  Pop.  de  la  par. 
a,6oo  hab.  (Ébri.). 

GAÏSIN  ou  IIATSCHIN,  v.  de  la  Russie 
d’F.ur.  (Podolie),  ch.l.  de  distr.  et  à 19  I.  |- 
N. N. O.  d’Ojgopol , sur  la  rive  dr.  du  Sob, 
Nouv*  fondée,  elle  ne  contient  encore  que 
100  maisons. 

GAISSBERG,  mont.  d’AII.,  Autr.  (pays 
au-dessus  dé  l’Ens),  haute  de  656  t.  au-dessus 
de  la  mer,  c1*  de  Salzbnurg,  au  pied  duquel 
la  source  du  bain  Aigner  s’élance.  Elle  recèle 
do  belles  carrières  de  marbre.*  (Strir). 

GAL,  lie  de  l’Am.-Mér. , à env.  3 1.  N.  do 
cHIe  de  S1*  Catherine  , sur  la  côte  du  Brésil. 
Lat.  S.  ay»  19*.  Long.  O.  4o#  4y'.  (MauiamJî 

CAL  (S*-l,  v«»  de  Fr.  (LozèVe),  arr.  et  à 5 I. 
N. N. O.  de  Mende.  On  y fabr.  des  serges  trés- 
estimées  sous  le.noit)  de  Cad  iSeries.  180  bal». 

GALA  , lir.  d’Éc.,  prend  sa  source  dans  la 
partir  S.E.  du  dr  d'Édimbourg , sépare  dans 
un  pet.  espace  le  c‘*  dr  Sdkitk  dé  celui  de 

mj 
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Rnxburg,  et  se  réunit  à la  Tweed  un  peu  au- 
di  ssous  de  Galashiel»,  après  un  cours  d’env. 
8 I.  Scs  bords  r barmans  ont  etc  souvent  chau- 
les par  les  poètes  écossais. 

GALADJUK,  v.  de  la  Turq. d’Asie  (Ana- 
tolie) , sandjak  et  à 6 I.  S.O.  de  Ranghri,  avec 
i chât.-Tort  »it.  sur  un  rocher  tréa-clcvé.  On  y 
voit  de  belles  ruines.  10,000  hnb. 

CAL  AM  on  KAJAAGA,  H.  d’Afr.,  Séné- 
gambir,  est  borné  an  N.  par  le  Sénégal,  ail 
S.E.  par  le  K.  de  Bamboiik,  ii  l'O.  par  ceux 
de  Bondou  et  de  Fouta-Torra.  Les  Français 
l’ont  appelé  Galain,  du  nom  de  son  ch.l.  Se- 
lon Mungo-Park,  on  y jouit  d’un  air  plus  pur 
rt  plus  sain  que  dan»  les  autres  établ.  ver»  la 
rûto.  Le  pays , agr.  coupé  de  collines  et  de 
vallées,  otFre  un  aspect  varié.  Les  rinuosilé» 
du  Sénégal , qui  se  précipite  des  colline»  ro- 
cheuses de  l’intérieur,  ajoutent  encore  à ce 
tableau  par  scs  rives  pittoresques.  Les  hab.  le 
nomment  Serawoulies. 

G AL  AM  , ville  d’Afrique  , Senegambie  , R. 
dcGalam,  située  sur  la  rive  gaucho  du  Sé- 
négal , à a 55  lienes  E.  de  l’Ilc  Saint -f. nuis;  sa 
position  est  désagréable,  à cause  du  uiduvain 
air  et  des  dégât»  causés  par  le  fl.  11  y a un 
comptoir  destiné  à faciliter  l'extension  du 
comm.  Lçs  hâtimens,  au  nombre  de  4«  plus 
ou  moins,  partent  dans  le  courant  de  juillet, 
et  sont  trois  mois  pour  remonter  le  fl.  , en 
sorte  qu’il»  arrivent  à Galant  vers  la  tin  du 
mois  d’octobre.  Là  se  tient  une  foire  ou  mar- 
che où  se  trouvent  les  Maures  des  pays  circon- 
voisins.  Cette  foire  a lieu  dans  les  iâ  premiers 
jours  de  novembre  ; on  y fait  la  traite  de  l'or, 
du  mortil,  des  peaux  de  bœufs,  du  riz,  de 

lus.  sortes  de  miel,  et  du  blé  de  Turquie. 

es  objets  d’échange  consistent  en  guinées, 
toile,  armes,  verroterie,  quincaillerie,  etc. 
Lorsque  les  eaux  du  fl.  commencent  à baisser, 
l’on  donne  le  signal  du  départ;  le  retour  des 
hâtimens  s’effectue  dans  l’espace  de  l5  jours, 
et  l'arrivée  de  la  flotte  au  Sénégal  y produit  la 
joie  la  plus  vive  parmi  les  hab.  Le  fort  est 
maintenant  en  ruine. 

CALAN , pet.  v.  de  Fr.  (H. -Pyrénées),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à y 1.  E.  de  Tarbes,  sur  la  rive 
g.  de  la  Baysc-Devant.  On  y rem.  une  prome- 
nade en  forme  d'esplanade,  ainsi  que  legl., 
qui  est  de  construction  anc.  r,i5o  hab. 

GALAN,  baie  de  l'Am.-Mér. , Patagonie, 
sur  la  côte  sept,  du  détroit  de  Magellan,  a l'O. 
du  port  Gaston  , a 4 brasses  de  profondeur,  et 
une  flotte  peut  y rester  en  sûreté  ; a riv.  qui  y 
débouchent  fournissent  de  l'eau  potable.  On 
voit  la  côte  couverte  d’arbres  élevés.  Sur  une 
des  hautes  mont,  qui  cnv.  la  Haie , le  capitaine 
Stôkcs  a trouvé  naguères  des  papiers  laissés 
par  Bougainville  en  1761 , et  par  Cordôba  en 
1789,  et  qui  contenaient  quelques  détails  sur 
leurs  voyages.  Le  cap  du  même  nom,  rem. 
par  sa  liâuteur  et  son  escarpement,  gît  par  5a* 
4a'  » 1'  de  lat.  N.  et  yi*  ao'  de  long.  0. 

G AL  AND  A ou  CALAN  DA,  montagne  de 
Suisse  (Grisons) , entre  la  v.  de  Coire  et  la 
vallée  de  Vcttis,  est  d’une  laigeur*con$id*. 
Coupée  à pic  vers  le  N.,  où  elle  se  montre 
sous  la  forme  d'une  énorme  pyràjuidc , elle 


descend  au  S.  par  tapi*  p*  nie  douce,  couverte 
de  pâturages  et  d’bab.  Elle  a (1,598  p.  d élé- 
vation au-dessus  du  niveau  de  la  tuer.  (Énrt). 

GALANTH  A,  b.  de  Hongrie,  coin  i lat  et  à 
la  1.  E.  de  Presbourg,  avec  a chAt.  et  a nl.M 
dont  1 catliol.  et  1 de  grecs- unis.  a,5o o hab. 
(Suis).  % 

GALAPAGAK,  b.  d'Esp. , prov.  et  à 11  J. 
N. O.  de  Madrid.  On  y fait  connu,  de  charbon 
de  bois.avço  la  cap.  C’est  le  lieu  de  naissance 
de  l’infant  don  Carlos  , fils  de  Philippe  II.  11 
possède  des  mines  d'or  et  d'argent.  4a4rbab. 
(Mi no).  | ^ # % • 

GALAPAGOS  (LOS),  groupe  d’iUfts  et  de 
rocher»  de  l’archipel  de»  Lucaydf , Am. -Sept., 
dan»  le  nord  du  petit  bauc  de  Babania.  Lat. 
N.  17*  i5\  Long.  O.  8o*  3o\ 

GALAPAGOS,  t».  GAtu.Ar4r.0s. 

G AL  A 1*1  AN  , v«*  de  Fr.  (Lpt-ct-Garonne), 
arr.  et  à 4 1.  -J-  N.lflrilAAgcn.*  11  y est  tombe 
pendant  un  orage,  au  mois  d’aoùt  iSati,  une 
aérolithe  corfsid.  700  bab. 

GALAKGLES,  r.  Ckasd  Galirciks. 

GALAROZA,  b.  d’Esp.,  prov.  et  à aol. 
N. N. O.  de  Séville,  sur  la  rive  g.  de  la  Murtiga, 
près  de  mont,  calcaires  très-élevées.  On  y 
l'abr.  de  la  menuiserie  en  châtaignier,  et  on  y 
prépare  de»  viandes  salées  pour  Séville  et  Ca- 
dix ; il  y a des  moulin»  à foulon.  Ce  b.  recè|« 
des  mines  d’or  et  d’argent  sur  son  terril.  1,619 
hab.  (Misako). 

GALASUI ELS , b.  rl’Éc.,  c1*  el  a i L N. 
de  Selkirk,  sur  la  Gala,q>rés  de  ion  conll. 
dans  la  Tweed,  sit.  partie  sur  1 colline  et 
partie  le  long  de  la  riv. , est  connue  par  sa 
manuf.  de  draps  nommés  gris  de  GafasUtrl». 
11  »c  livre  aussi  à la  filât,  et  à la  bonneterie  de 
laine , objets  de  son  comm.  1,000  h.  (Ko.  Os*.). 

GALAT,  île  d’Asie,  archipel  do  la  Sonde, 
à l'E.  de  celle  de  Sumatra  , au  S.L.  de  la  pé*. 
n insu  le  de  Malaca,  au  S.O.  de  l’Ue  de  Bin- 
tang,  et  au  S.E.  de  celle  de  Batang,  dont  1 
canal  étroit  la  sépare.  Elle  est  habitée,  mais 
très-peu  connue. 

GALAT  A,  v.  de  la  Turq.d’Eur. , »it.  an 
N.E.  et  vis-à-vis  de  Constantinople -»(l«>nt  . le 
port  la  sépare , passe  pour  nn  des  tou bourgs 
de  cette  cap.,  à laquelle  non»  renvoyons. 

G AL  AT  A-BQDROOIf  I,  cap  de  la  Tnrq. 
d’Eur.  (Bulgarie),  sandjak  de  Silistri,  sur  la 
mer  Noire,  àal.£.E. -de  Varna.  Lat.  N.  4^* 
10'  1 o*.  Long.  E.  a5°  38'.  Il  y a sur  ce  cap  un 
v>*  de  même  nom. 

GALATONE,  b.  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Tcrrc-d’Otrante) , di»lr.  et  à 3 1.  \ N.E.  de 
Gallipoli,  ch.l.  de  c*,  possède  1 chât.  et  plus, 
couven».  4«<hk>  hab. 

GALATRO,  b.  d’Ital.*,  R.  de  Naples  (Ca- 
lahre-t'lt.  L"),  distr.  et  à 7 1.  N. N.E.  de  Pal- 
mi,  ch.l.  de  c?.  >,190  hab. 

GALATZ,  v.  de  la  Turq.d’Eur.  (Moldavie), 
sur  la  rive  g.  du  Danube,  siège  d’un  isbravnik 
et  de  a pewalabi  ou  agens  de  coinm.  du  voé-* 
Vode,  est  entourée  de  remparts  et  bien  mieux 
bâtie  que  les  autres  v.  moldaves.  C'est  lp* 
princ.  centre  du  comm.  de  la  Moldavie  et  de 
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la  Vnlacliio.  Ouï  rem.  7 Agi.  grecques , 1 gr. 
bazar,  1 hôp.  , beaucoup  de  mag.,  et  un  con- 
duira consul,  de  marchands  grecs , arméniens 
et  inifs.  Son  port,  exet-ll. , est  tres-freq.  par 
des'  liâtimcns  autrichiens  et  russes;  les  vafts^ 
de  3no  tonneau*  peuvent  s’approche!  jusqu'au 
quni.  L'AII.  y imp.  tissus  de  coton,  faïence, 
potcnfainc,  verreries,  pelleteries.  Les  exptirt. 
consistent  en  fltod.  de  la  Moldavie  et  ne  la 
Vahicliic.  Eu  1789  il  s’y  livra  une  bataille 
entre  1rs  Turcs  et  les  Eusses.  Dist.  5o  I.  S.9JÎ. 
deJasav.  7,000  hab.  (G»sr.,  Usas. , etc.,  a* 
partie,  t.  1), 

O A LAURE,  riv.  de  Fr. , naît  dans  le  dép* 
de  l'Isère  , a 1 I.  S.S.E.  de  Bovbon , trav.  l'arr. 
do  Valence  r dans  le  dép*  de  la  Diômc , et  se 
jette  à g*  dans  lu  Rhône  , à S*  V allier , après  un 
couva  d'env.  ut.  à W).  On  sirnt  de  construire 
sur  cette  riv.  un  gM  en  fil  de  fer. 

CALAXID1,  b.  4e  la  Turq.d'Eur.,  Liva- 
die,  aamljak  de  Négfcpont , sur  le  bord  occ. 
dn  golfe  de  Sabine.  On  y reûj.  les  restes  d une 
auc.  muraille  qu’on  omit  être  ceHe  d’dianlhe , 
v.  dea  Locricns  Ogole».  Il  fut  brtilc  par  les 
Turc*  en  18a».  Dfct.  10  I.  E.  de  Lépantc. 
(Suis , suppl.).  b 

GALBIATE,  »•*  d’ilal. , H.  Lomb.-Vén., 
piov.  et  A 6 l.  E.  dé  Home.  i,5a5  hab. 

fi  ALI)  AU,  h.  d'Afr. . daos  la  Gr.-Canaric, 
aur  la  côte  N. O.  de  l’Ilo,  * il.  f N.O.  de 
l'a  huas,  dans  ont*  belle  plaine.  On  y voit  les 
mines  du  palais  des  anc.  princes  Guancbc». 
», Mi  lmb. 

GALE,  pointe  d’Asie»  sur  la  côte  mér.  de 
l'Ile  de  Ceylao  ; derrière  cette  pointe  il  y a 1 
rade  et  i établ.  Le  pays  voisin  renferme  des 
mines  de  pierres  fausses  que  le»  naturels  sa- 
vent très-bien  exploiter,  mouler  et  vendre 
pour  de*  pierre»  fines.  Lat.  N.  o"  Long.  E.  77* 
57'.  (MsSun). 

•OALÉE  (LA),  vignoble  de  Fr.  (Rhône), 
fournît  de»  vins  légers  , assez  spiritueux  et 
d’un  goût  agr.  (Julliex,  Topographie  des  fi- 

gnnhltt). 

GALEGA,  1 Ile»  d’Afr.,  dan»  l’océan  In- 
dien, au  N.E.  do  Madagascar  et  au  S.S.E. 
des  Seychelles,  consistent  en  a rochers  réunis 
par  un  récif;  elles  sont  basses,  presqu’entiè- 
rciu.eut  boisées,  et  hab.  Ou  y trouve  des  coco- 
tiers et  des  tortues. 

GALÉJON. , .'étang  de  Fr.  (Bnuches-dn- 
Rhône),  s’étend  dans  le»  arc.  d'Aix  et  d’Arles, 
dans  la  partie  S.'de  la  plaine  de  La  Cran , À 1 
1.  ) N.l’l.  de  Ja  prîne.  emb.  du  Rhône.  11  com- 
munique à la  mer  par  un  passage  étroit,  et 
s'unit  parle;  N.E.  à l’étang  de  Landfc.  11  a-i 
1.  ) de  long  sur  ) de  large.  Le  canal  d’Arles 
le  liav.  Les  pécheurs  Tonl  des  pfohe»  abon- 
dantes dans  t el  étang  trts-poi»»orincux. 

GALERA,  b.  d'Esp.,  prov.ct  A 3o  I.  E.N.E. 
de  Grenade  , sur  l’Orce  ; on  y a trouvé  de»  ins- 
criptions et  autres  antiquités  romaines.  Les 
cnv.  renferment  du  salpêtre  et  1 source  sulfu- 
reuse. l)isl,  a I.  S.  de  Baeza.  1 ,833  h.  (M  làxao). 

GALERA  , port  sur  la  cote  occ.  de  l’Ile  de 
Sardaigne  (Cap-Sassari),"  prov.  et  A fi  I."  ^ S. O. 
de  Sa«»aii , près  du  eap  du  même  dom. 


ji  GAL1B0U. 

GALERA,  Ile  du  Gr.  Océan  équin.,  dans 
l’aichipel  Salonioit,  au  N.E.  de  Guadalcanar, 
et  au  N.O.  de  Bucnavista.  Lat.  S.  9*  i5’. 
Long.  E.  159“  tjj1.  EUc  fut  decouverte  et 
nommée  par  Ortega. 

GALERA , riv.  de  l’Am.-Mér.,  Brésil  (Mat- 
to-Gro»so),  descend  du  versant  S.G.  de  la 
serra  Urucumanacn,  court  au  S. O.,  puis  à 
l'O.,  sépare  le  distr.  de  Matto-Grosso  de  celui 
de  Juruena , et  se  jette  A dr.  dan»  le  Guaporé, 
à m 1.  N.O.  de  Villa-Bella  , après  un  cours  de 
4a  I.  (Casai. , corogmjia  Brazilien). 

GALERA  -DE-ZAMRA,  baie  de  l’Ain. - 
Sept. , Mniec  par  la  mer  de»  Antilles  sur  la 
côte  sept,  de  la  Colombie  (Nonv.-Grenade), 
au  N.E.  de  Carthagénc  ; elle  s’étend  de  5 I. 
de  long  sur  5 de  large,  et  renferme  l*î1e 
d’Arcna  ; au  N.  elle  se  trouve  fermée  par  plus. 
Iles  basses  et  sablonneuses.  Sur  la  côte  or.  (le 
cette  baie  s’élève  une  mont,  volcanique  nom- 
mée volcan  de  Tierra-Firme . Lat.  N.  lu"  4<*‘. 
Long.  O.  77"  4;’. 

GALÈRE  (PORTO),  port  contigu,  mais  A 
l'E.  du  pnrt  Conté,  sur  la  côte  occ.  de  Sar- 
daigne. (Macuau). 

CALER! A (PORTO  DI),  port  sur  ja  côte 
occ.  de  la  Corse , arr.  et  à 4 L { S. S. O.  de 
Calvi,  à l’crnb.  du  Fango  ; il  a f de  1.  de 
large  A son  entrée. 

G ALF.S-LAND , terre  de  l’Am.-Sept. , sur 
la  côte  or.  du  Groenland.  Suivant  le  capitaine 
Utincau  , qui  en  a fait  la  decouverte  en  sep- 
tembre i8a3 , elle  ressemble  à la  côte  mér.  cm 
détroit  de  Scoresby.  Lat.  N.  68"  4U '•  Loug. 
E.  ï4"  3o’. 

GALESO  (Galetas),  riv.  d’Ital. , R.  do  Na- 
ples (Terre -d’Otrante),  descend  des  mont, 
de  Martina,  près  de  S**-Maria-diCrispiani , 
arrose  la  fert.  vallée  d’Aulone , et  se  jette  daos 
le  golfe  de  Tareote , à a l.  N.O.  de  la  v.  de  ce 
nom.  Virgile  et  Horace  l’ont  chantée. 

GALGON,  v««  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et  à 3 
1.  N.p.O.  de  Libourne,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Sayc.  1,100  bab. 

GALHANO  (SERRA),  chaîne  de  mont,  de 
l’Ain. -Mér.,  Brésil  (Matto-Grosso),  se  rattache 
vers  le  9.  A la  serra  de  S.-Joxc  , près  de»  sour- 
ce* de  l’Itu,  et  se  termine  ver»  le  N.  aux 
sources  de  la  Sanguixuaga.  Sa  longueur  est 
d'env.  10  1.  (Cazai  , corografta  Brasilia). 

GALIANO,  Hé  sur  la  côte  N.O.  de  l’Am.- 
Sept. , A l’entrée  dn  détroit  de  la  Reine-Chai- 
lotte,  au  N.  de  l’Ile  de  Quadra  ct-Vancoiiver. 
Les  îles  Valdè»  sont  à l’E.  ± S.E.  en  entrant 
dans  ce  même  détroit.  La  pointe  du  N -de 
l’Ile  Galiano  se  trouve  au  S.  du  cap  de  la  Cir- 
conspection. Lat.  N.  5o*  57'  45'.  Long,  O. 
1S0  “ 10'.  (Mai.ham). 

G ALIBI  S,  Indiens  de  l'Am.-Mér.,  qui  hab. 
dans  la  Guyane- Française  vers  les  côtes.  11» 
étaient  autref.  très  nombreux  ;on  le»  dit  doux, 
humains  et  facile»  à civiliser.  (Alc.). 

GALIROO,  port  «PAfr.  (H.-Égyptc) , sur  le 
golfe  Arabique,  au  N.  de  la  baie  de  Clèar» 
par  i5"  18-  de  lat.  N.  et  3a"  if  de  long.  E. 
Au  S.E.  de  ce  port  s’avance  une  pointe  de 
nu’ flic  noui. 
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GALICE  ou  GALICIA  * prov.  d'Esp. , avec 
titre  du  H. , ait.  à l'angle  N. O.  de  la  Péninsule, 
est  baignée  au  R.  et  à l’O.  par  PAtl. , et  sépa- 
rée en  partie  du  l'ortug.  , fer»  lo  S. , par  le 
Miulio.  Les  prov.  de  Valladolid,  de  Léon  et 
des  Asturies  la  bornent  a PE.  Elle  s'étend  en- 
tre 4»*  5o*  et  43*  5o'  de  lat.  N. , et  entre  g* 
»a'et  il*  56'  de  long.  O.  Elle  offre  la  ligure 
d'un  quadrilatère  dont  le»  eûtes  Font  face  aux 

auatre  points  cardinaux.  Elle  a 5o  I.  de  long 
u N.  au  S. , sur  4$  de  large  de  PO.  à l'E.  , et 
a,o&4  !•  c. 

La  Calice  présente  la  partie  de  FEsp.  dont 
les  côtes  sont  les  plus  bâchées  ;chaéne  riv.  un 
peu  consid.  forme  en  débouchant  dans  la  mer 
un  estuaire  qu'on  nomme  ria  ; telles  sont  les 
l ias  de  Vigo,dc  l*onte-Vcdra,d'Arosa,  de  Noya, 
de  Betanxns , de  la  Corogue , du  Ferrol , de 
Su-Marlha  et  de  Vivero,  ou  il  se  trouve  autant 
de  ports.  On  eu  compte  nue  induite  d'autres, 
dont  plus,  gssez  iiup. , tels  que  Bayonas,  Con- 
cubion  , Munis,  Cainarinas,  Kibadeo , etc. 
On  rem.  5 caps,  l'Estaca  et  POrtegal,  les 
points  les  plus  sept,  de  l'Esp.,  et  le  Finisterrc, 

3 ni  en  détermine  l'extrémité  occ.  La  chaîne 
esCantabres  qui  se  termine  a ce  cap,  trav. 
de  l’E.  à l’O.  tonte  cette  prov. , oq  elle  prend 
les  noms  de  sierra  Constantina,  mont  Pico, 
sierra  de  Meyra  , sierra  de  Troncedo  ou  de 
Alondnnedo  , sierras  de  Quadramon  et  de 
Teeyra  ; clic  y envoie  vers  le  S. O.  un  rameau 
enuski.  qui  finit  à l'emb.  du  Minho,et  qui  em- 
brasse les  monts  Testeyro,  Karo,  Santiagui- 
no  et  S.  Antonio.  Les  sierras  de  Porto,  Segun- 
dera , Seca,  de  S.  Mauied,  de  Peuaina , de 
l'cnagachc,  qui  coureut  dans  la  partieS.  de  la 
prov.,  et  dont  plus,  restent  couverts  de  neige 
une  g r.  partie  de  l'année  , appartiennent  en- 
core à cette  branche.  Les  Can labres  et  leurs  ra- 
mifications partagent  les  eaux  de  la  Calice  en 
i5  bassin*  princ.  , qui  s'ouvrent  sur  l’Atl.  Les 
flancs  des  mont,  sont  presque  tous  couverts  de 
bois  où  abondent  les  chêne*,  lu»  hêtres  et  autres 
bois  de  haute  fataie,  ainsi  que  les  noyeis  et  les 
châtaignier*.  Lcscaux  min.  thermale»  et  froides 
y abondent,  et  plus,  vont  des  elabl.de  bains. 

L'étendue,  la  constitution  montagneuse  de 
cette  prov. , le  caractère  de  ses  lia  b. , lui  don- 
nent une  sorte  de  rapport  avec  la  Sui*se  et 
avec  l'Auvergne.  On  jouit  d'uu  climat  humide 
et  tempéré  sur  les  côtes,  où  le  priuteinps  est 
hâtif  et  la  végétation  précoce  ; il  est  rude  dans 
les  vallées  centrales  et  sur  les  plateaux  du  haut 
pays,  où  l’on  rencontre  les  plantes  des  Alpes 
infér.  Les  princ.  prod.  consistent  en  grains 
qui  ne  suffisent  pas  à la  consommation  ; maïs, 
pommes  de  terre,  châtaignes,  vins,  parmi 
lesquels  on  distingue  ceux  de  Rihadavia;  lin 
cxccll. , chanvre.  Le  centre  de  la  prov,,  cou- 
vert de  pâturages,  nourrit  une  gr.  quantité  de 
bestiaux , entre  autres  de  bons  lxriifn  et  desa 
brebis  qui  donneut  beaucoup  de  lait  doirt  on  , 
fait  des  fromages.  Les  cerf»,  daims,  sangliers 
et  autres  gibiers  y abondent.  On  y élève  quan- 
tité de  porc#  dont  on  obticot  des  jambons  fort 
recherché*  dans  toute  l'Esp.  L'industrie  com- 
prend quelques  tanneries  et  maeuf.  de  drapa 
grossiers;  mais  un  fabr.  beaucoup  de  tpilç.ot 
surtout  du  linge  de  table  assci  beau.  La  pèche 


forme  la  princ.  ressource  de  la  Calice , le  pois*  . 
son  y étant  extrêmement  abondant.  Les  bah. 
ont  uq  procédé  pour  sécher  les  sardines,  qui 
•c  transportent  dans  le  reste  de  la  péuansulc, 
dans  le  midi  de  la  Fr.,  et  jusque  dan*  je  de- 
vant , ou  il  s'en  fait  une  consommation  donsid. 
Cette  pjjov.  recèle  des  mines  d'argent , de  cui- 
vre, de  Ter,  de  plotub  et  d’cUin  fin  non  ex- 
ploitées. 

Lorsque  les  Maures  envahirent  !*H»p. , ils 
furent  arrêtés  par  la  valeur  des  Gallégos,  aux 
gorges  de  Mcndinela  et  de  Be\«ama.  Lorsque 
les  chrétiens  conunencércut  A se  faire  redouter 
de  leurs  cnoêmis,  la  Galice,  ldi- talent  reti- 
rés de  petits  seigneurs  qui  n'ag^ieiVt  (ta»  subi 
le  joug  du  croissant,  mais  qui  pressuraient  leurs 
vassaux,  s’unit  aux  gueui* de  Léon  pour 
soutenir  la  causa  de  la  cénix.  En  u>bo  Ferdi- 
nand !•»,  dit  le  Grand  , la  réunit  a ses  roy  au- 
mes. Les  hab.,  quoique  très-laborieux  et  triw- 
appliqués  a l'agriculture  f se  trouvent  cepen- 
dant plongés  dan»  la  misère % vivant  pour  la 
plupart  de  pain  de  mai*,  parce  que  tontes  les 
terres  appartiennent  aux  muions  et 4 aux  sei- 
gneurs. Ou  y compte  3,b»Sj  par.  de -sot  vie»  par 
6,74a  ecclés. , et  98  couvert*  habiles  par 
moines  et  6oo  religieuses.  Population  en  iSab, 
1,79^,199  hab.  (ArtilXu.v,  Mi»a.v>).  1 Ç 
GAL1CÊ  (NOUVKLLE)  '(  Y.,,,,  0„luù>) , 
anc.  division  cfu  Mexique  , Am. -Sept. , avec  le 
titre  de  H.  ; elle  a forme  PixitcÂdanrc  (Te  Gua- 
dalaxara,  et  quelques  partie»  do  celles  de  Za- 
catecas  et  de  S.-Luis-Foto»i.  „ . 

CALINA  B A (G  ntl  inaria) , pet.  Ile  cHlalie  , 
dans  le  golfe  de  Cènes  , sur  la  côte  des  États- 
Sardes,  gr.-d*  et  à 18  1.  8.0.  de  Gènes,  avec 

* furt-  . 

GALION  (CUL-DE-SAC  DU),  brio  <le 
l*Am.-Sept. , sur  la  côte  or.  de  la  Martinique , 
formée  à l'emb.  de  la  riv.  du  Galiorry  un  ire  la 
péninsule  qui  s’avance  à l’E,  de  la  Jftjnité , et 
celle  qui  ferme  au  N.  le  cul-dc-sac^lioBert. 
Elle  a a 1.  dau»  sa  plus  gr.  largeur,  et  autant  de 
profondeur.  Les  gr.  navires  y trouveut  a pas- 
sages sûrs. 

GALISSOSNIÉRE  (LA),  prciqu'il.  qui 
forme  la  partie  or.  derile  de»  Kangourous, 
prés  de  I9  côte  mér.  de  la  Nour.-Holl.  ; elle 
renferme  la  pet.  anse  des  Sources,  où  l'on  ne 
trouve  que  de  l'eau  douce  et  la  baie  Duguav- 
Trouin.  Elle  a été  nommée  par  l'expédition  de 
Baudin.  ( « 

GALISTEÔ,  b.  d'Esp.  (Estram.),  dan*  un©, 
position  très-élevee , à peu  de  dist.  de  la  Cer- 
tes. On  y rem.  le  palais  du  duc  d’Arros,  dont 
l'architecture  qui  parait  être  du  16*  siècle,  est 
d’un  très-bon  goût.  Dist.  4 !•  » S. O.  de  Fla- 
svnsta.  985  bab.  (Mis aho). 

G ALITA  ( Cala  thé ) /pe».  Ile  d’Afr. , dans  la 
Médi(.,  àu  B.  delà  Sardaigne,  à 10  I.  N. N. 

D.  dq  cap  Serrât , sur  b côte  du  B.  de  Tunis 
en  Barbarie.  Le  centre  est  par  37"  3a'  55* 
de  lat.  N.  cf6*  33' V de  long.  E. 

GALITCII,  v.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv* 

Ci  à 361.  N.E.  de  kostroma,  ch.l.  de  distr.  , 
dans  une  plaine  marécageuse , sur  le  buril  S. 

E.  du  lac  de  sôn  nom  , de  4 1.  de  long  sur  a do 
large,  a .vieux  forts  la  défendent  ; elle  possède  % 
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i5  égl, , i couvent  de  religieuse»  et  desfabr. 
de  toile».  Elle  donne  son  nom  a la  famille  Ga- 
lit/in.  6,000  hab.  (Vshv.). 

GALIZA.NO,  vk*  d’Esp.  (Asturies),  près  de 
la  rive  dr.  et  versl'erab.  ue  la  Micra.  Il  possède 
sur  le  golfe  de  Gascogne  1 pet.  porl  défendu 
par  i fort  ; on  y fabr.  de  la  r.uencr.  La  pèctic  ’ 
est  abondante  sur  la  côte.  Dwt.  i*i.  S.E.  de 
Santaudcr.  4^o  hab.  (Mus  a au). 

GALKOT,  v.  d’Asie,  ilind.,  dan»  le  Pîg- 
paul , terre  des  aj  Rajahs,  ,-ur  unc  hauteur,  à 
38  1.  O. N. O.  de  Gorcah  ; clic  êft  défendue  par 
un  oltàt.  fort,  et  conricnTSqc»  maisons.  : 

GALL  (S'-)ouS'-GALLF4f , c*  dr  la  Suis**, 
l'un  des  plus  gr...dc  cette  contrée,  est  borné 
au  N.  par  relui  de  Tliurgovie  çtUla.  deCti  !»•> 
tance , à l'E.  par  le  lthin  , qtti  le  sépare  du  Vu* 
tarlberg  et  des  Gi  i-uns  ; au  S.  pai  : 
à 1*0.  par  le»  c"*de  Glaris  , Scbwitz  et  de  Êu- 
rieb.  bon  territ.,  qui  environne  de  toutes  parts 
celai  de  l'Appenzell,  a i5  1.  de  long  sur  1 1 de 
large,  et  nu  1.  c.  de  surface.  Le  Rhin  , la  Sit- 
ter,  la  Unir,  la  Linth  et  la  Secs  l'arrosent.  11 
renferme  une  pet.  portion  des  lacs  de  Cons- 
tance et  de  Zurich  , et  la  plus  gr.  partie  de  ce- 
lui de  Wullcnstadt.  Les  districts  de  Sargans, 
d‘l  Unacli,  du  Tockcnbourg  sup.  et  du  Rhin- 
thal  renferment  des  mont,  dont  Je»  cimes  s'é- 
lèvent jusqu'à  7 ou  8,ooo  p.  La  branche  qui 
se  détache  des  Alpes  Lépouticnnc» , au  S'Go- 
tbard,ct  suit  le  Rhin  jusqu'au  lac  de  Constant «•, 
c'B  s’éloignant  gén.  à a 1.  4e  ce  fl.,  y forme  a 
versant 'généraux.  Cette  branche  y projette, 
outre  le  £cticib<;^  la  Grauehorn  et  le  Chuifun*- 
ten  dans  la  partie  mér. , l’ Altmann  , le  llocb- 
Seutis  , le  KaÉior  et  le  Cabri» , sur  ta  limite  de. 
l'A ppcnzell , mont,  oui  restent  couverte»  *le 
neige  presque  toute  l’année.  Toute»  Tes  eaux 
dv  ce  c*  se  versent  dan»  le  Rhin  ;4cep%ndant 
ce  Q.  en  reçoit  trè»-peu  avant  de  tiav.  le  lac  de 
Constance.  Cest  la  seule  partie  du  cD  où  l'on 
s'occupe  de  l'écoiflbmie  alpestre.  L'éducation 
des  bestiaux  fait  avec  Pagricultuie  la  princ. 
richesse  du  pays;  diverses  contrées  prod.  du 
blé,  de  fort  bons  vins  et  d’exdell»  fruits.  La 
princ.  branche  d'industrie  du  c"  consiste  dans 
«es  fabr.,  dont  il  sort  de  superbes  tissus  de  cô^ 
ton,  et  surtout  des mousseUues  d’uoe  extrêmes 
finesse.  On  rem.  aussi uuctc carne  et  une  flâne 
de  fer.  On  vante  le»  eaux  tuiu.  dfttf  ferfer»  , 
très-fréq.  Ce  c*  comprend  Je  payPdu  S'-Gall 
avec'  le  Tockcnbourg  qui  en  dépendait,  le 
Rbintal  et  le  pays  de  Sargans  *qui  étaient  su- 
jets des  Suisses.  Le  pays  de  S'-Gall  était  gou- 
verné p*r  r«  bbc  du  monastère  du  même  nom, 
excepté  la  v>.cap.,  qui  se  gouvernail  elle-même; 
l'abbé  et  la  v.  étaient  alliés  des  Suisses.  Ce 
ca  se  divise  en 8 distr.,  savoir  : S'-GaU,  Gousao, . 
Rhintbal  , Rome  bac  h , Sargans,  H. -Tockcn- 
bourg, B.-Tucken bourg  et  Utrnaf  h,  qui  sc  sub- 
divisent en  ?4  c''MLn  gr.  conseil  composé  de 
i$ô  membres,  praWdé  par  un  landatamann  , 
exerce  le  pouvoir  souverain,  et  élit  dao»  son 
seita  le  petit  conseil,  qui  compte  i 3 membres, 
entre  les  mains  desquels  résident  les  pouvoirs 
exécutif  et  admiuistratif  ; le  trib.  suprême,  où 
siègent  9 juges,  est  aussi  élu  par  le  gr.  conseil. 
Ce  c"  fournit  a,63o  homme»  pour  l'armée , a 
la  cunfédéraliou , et  contribue  pour  59,176 Tr. 


de  Suisse.  Pop.  193,000  hab.,  dont  90,000  ré- 
formés. V •* 

GALL  (S1-),  v.  de  SuisM,  ch.l.  do  c*  ci- 
deaati»,  sit.  sur  le  ruis».  de  la  Slcinach,  dan» 
un  sol  peu  Sert.,  entre  deux  mont.,  tire  son 
nom  de  l'anb.  renfermée  dans  l'enceinte  de 
ses  murs.  Elle  a S Lmb. , des  rues  large»,  de 
belles  maisons,  1 et  oie  cantonale  pour  les  ca- 
tholique», 1 gymnase,  de»  écoles  infér. , plus, 
sociétés  savante»  t on  rem.  1rs  égl.  de  S'-Lau- 
rent  et  de  S*-Alaug4-n  , l’arsenal,  l’hôpital  des 
orphelin» , le»  haimt  publics,  la  belle  égl.  ca- 
tholique, autref.  égl.  abbatiale. La  partie  nom- 
mée le  P/î*U  sert  de  résid.  ougmiv1.  On  dis- 
tingue «nc*rt  la  bjbL  » NKastt  plus  de 
1,000  manuserft."  anciens;  la  bibl.  de  la  bour- 
geoisie , oÇsoul  le*  manuterits  du  célèbre  >a- 
dianus,  le  buste  dë*J.-G.  Zullikofer , l’un  des 
pliib.gr.  mtajeateur»  de  l'Ail.;  le  purtrail  do 
Zingg  ,dt  des  péti  mention*  des  contrées  voisi- 
1 bibl.  de  la  S<  ei.ni  < ■ , contenant 

In  no  collection  de  livre»  et  de  manuscrit»  rela- 
tif» ji  ('histoire  de  la  Suisse  Cl  du  p*\S  de  S'- 
Gall;  enfin  une  collection  de  tableaux  et  des 
cab.  d’histoire  naturelle.  Cette  v.  i’est  tnujouia 
distinguée  ftar  soft  industrie  t on  y voit  dos  fa- 
brique* de  toileries,  mousselines  ; et 'tous  les 
jetai)!,  relatif»  à cclla  branche  de  ( omm.  sont 
trés^ém.  S'-GaU  éW  9m  centre  d’activité  dont 
les  savons  s'étendent  jusque  dans  la  Suuahc  et 
dar»  les  mont,  de  Ri  agent.  Se»  hab.  filent  et 
broddnt  pour  les  fabricant  de  cette  r.  Toutes 
les  broderies  précieuse*  se  font  dan*  sa  propre 
enceinte.  \«ru  le  commencement  de  ce  siècle 
on  y a établi  un  gr.  nombre.de  mécaniques 
anglaises.  Récemment  le  pape  Léon  XI I vient 
d’ériger  nMiall  un  év.  en  commun  avec 
Coire,  dontraoc.  év.  de  Gôirc  reste  titulaire. 
S'-Grii  aura  une  section  du  chapitre,  et  le 
prélat  réaidera  alternativement  dans  cette  v. 
et  A Coire.  Diat.  *5  I.  -J- E.  de  Zuiicb,  aa  N.p. 

O.  de  Coirc,  et  10  O.N.O.  de  ScbalTbouse. 
Lat.  Pk.4/^5'  4o'.  Long.  E.  7*  %'  o#.— 9,000 
hab.  (Erkl).  - 

GALLADZET  , chaîne  de  mont.  d'Asie, 
r-nip»  Hirmau  , Commence  dans  le  8.  du  terril, 
de  Mranjna  , [pris  et  à l’E.  de  Prome  , par  i8# 
5o'dc  lat.  JS.,  court;  d'aboi  d au  S.  K.,  puis  à 
l’kij«  et  »è  termine  pri  s «le  la  rive  dr.  du  Palan. 
Lr^Sarawaddy  , bras  de  Il  rnvvaddy , la  coupc 
vers  93*  aS1*  de  long.  E.  .'If  va».). 

GALLAPAGOS  ou  GALAPAGOS  , petit 
archipel  du  Gt.-0c$ao  équin. , 'situé  »uus  l’ç- 
<1  uateur , a i5oL  de  dislijde  la  côte  du  Pérou. 
Cet  an  1 ’ " ' "oim  ; il  -V- 

tendi entre  !•  i°  a5’  de  lat.  S., 

i l entic  911*  a et  (,4-  aa*  awttÿ.  O.  Le  ca- 
pitaine V aneo nier  a visite  quelques-unes  de 
ces  ft^s,  dont  il  nous  avilit  fait  connaître  la  si- 
tdatiuo.  Plu*,  vais*,  y ont  relâché  pour  se  pro- 
curer de*  rafratchissemens  qu'ils  ont  obtenu* 
de  la  fertilité  du  sol , dar  on  n^  a jamais  établi 
de  cdlonies.  Plus,  de  ces  lie»  n’oirrent  que  dca  P 
rochers. stériles;  sur  quelques-unes  00  voit  un 
peu  de  verdure,  et  une  stérilité  complète  sur 
certaines  autres  ; mai»  dan»  toutes  on  trouve  do 
bounç  eau.  Les  plus  gr.  produisent  des  végé- 
taux. Il  n’v  pleut- point-  depuis  mai  jusqu'en 
août;  tuai»  les  brises  du  large  y rafraîchisse  nt  l'air 
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jour  et  nuit.  Lcschaleur*  y sont  en  conséquence 
moins  excessive»  q*«-  partout  aillent  sou»  l'é- 
quateur. On  y éprouva  des  orage»  et  de  violen- 
te» tempêtes  .depuis  ouw  intirr  jusqnVn  (mn. 
La  nier  dans  les  unv.  abonde  eu  requins  et 
tortues.  On  troôve  au#»!  sur  ces  ilè»  beaucoup 
de  tortue»  de  terre  ; Ituais  elles  août  sujette»  a 
relâcher  et  a donner  de»  vouudsecncns.Le» au- 
tre», délicieuses,  pèsent  quelquefois  jusqu'à 
3oo  liv.  Le  capitaine  anglais  Cujvley,  qui  Je» 
visita  ensuite,  leur  donna  les  noms  qu'elle» 
possèdent,  savoir  ; Albemaile , la  plus  eondU., 
< Iles  d<  riiatliam,  «le  Norfolk,  de  Bindloe», 


de  Cuwley , d’Ablngdon , de  C^Llnfell  . d, 

; Narltoiuugh. 


Wünoani,  du  Culpcjjcf,  et  do 

(Mijjiiu). 


CÀLI.ARATE,  r.  d'It.iL', 
pnmiiice  et  a 10  I.  TV . < > . de  Milan,  I 


Von. . 
1 , uli.t  de 


vnuvv  i- » * 1 v '01* 

distr. , entourée  d*uu  fossé  rempli  dés  eaux  de 
l’Arooct  du  Siirginu£jdl«  a dJFrn«a^>n/jm*! 


et  dr.  . de»  maison»  •*»<■*  bien  bâtie»*’ on  y 
fabr.  toile,  coton.  Il  s’y  fait  un  cumru..after. 
imp.  Cette  v.  fut  le  théâtre  de  pin»,  scène» 
sanglantes  entre  le»  partis  qui  decblrerent  le 
Milanais  en  trôs;  des  soldat»  milanais  vinrent 
en  détruire  les  fort  if.  3,7^0  lia  b. 

GALLAHDON,  b.  de  l^r.  (Eure-et-Loir), 
arr.  et  à 4 I*  N.E.  de  Chartres,  sur  un  coteau 
au  pied  duquel  coule  In  Virne  ; il  est  tÿs-anc., 
et  a 1 égl.  dunt  on  tduûre  le  clurur.*  II  com- 
merce en  grains,  legumes  et  veaux  pouy  l'ap- 
provisionnement de  Pari».  i,3oo  bal». 

GALLATtGLES  (GRAND  ) , b.  de  France 
(Gard),  arr. et  à li  1.  ^ 8.0.  de  Nîmes.  Lesta!», 
savent  bien  cmplojcr,  pour  Ij  teinture,  le 
tournesol,  dunt  il  font  un  gr.  comm.  1,970 
hab.  • 

G ALLAS,  nation  féroce  d’AIn^d’uno  ori- 

Êine  incertaine,  et  dont  les  irruptions  dnnsl’A- 
yssiuie  datent  d'une  époque  tros-rcoule*.  Elfe 
est  div.  en  diverse»  tribus,  gouvernée*  chacune 
par  un  chef  particulier.  On  distingue  colle  de 
Bon  n,  qui  a conquis  les  prov.  abyssinienucsl 


vider  ft  nncom!»at  snolmu  ; ils  sc  serrent  pour 
arme  prfnè.  d'une  fanée  tan*-  fer, dont  1 .1  poin- 
te  a été  faite  an  feu.  Les  G alfas  se  nourrissent 
de  la  viandu  crue  de  Imr»  bestiaux , dont  une 
partie  a des  corné?»  longues  dé  4 p.  et  de  a» 
pouces  de  tour.  Ils  adorent  la  luiur , le»  a-trCs 
• Ctics  arbres.  Les  plus  civilises,  suivant  Sait  , 
ont  cm brassé  le  mahométisme. 

G^ülSVWw,  baie  d’IrL,  dan»  le  port 
de  Milford.  on  peut  mouiller  entré  rçtle  baie 
et  collé  de  N angle  depuis  » f>  jusqu’à  Jhrasscs. 
Le  plu»  proroujPnrfiWlage  se  trouve  au  milieu 
du  c*pal.  (Ma(Jim). 

GALLAT1N  , riv.  des  Ét.  üni<  (Missouri)  , 
descend  du  Sériant  or.  des  monts  Rocheux, 
coule  au  N.N.E.,  puf*  a PO. , mêle  »cs  nsnx  à 
celle»  Ju  Jefferson  et  du  Madison  déjà  réu- 
nies, et  forme  le  Missouri.  Le  Gallatio  a rnv. 
Soi*  de  cot»r»,ct  quoique  très-rapide,  il  e»t 
navig.  dan»  une  ÎWn-pr.  étendue  ; ses  eaux  clai- 
re» roulent  iiurnn  lit  de^ravicr.  Il  a cte^  nOm- 
nie  p ir  1«  S < -Ifit  lin* ■>  L«  00  et  Clark-  . qui  eu 
firent  des  recherche* dans  cette  contrée--.,. 

GALLEGO,  riv.  d’Esp. , prend  sa  source  rn 
Aragon , sur  le  venant  niér.  de»  Pyrénécj,  tra- 
verse cette  pruv.,  et  va  sc  jeter  dans  l’Èfire  , à 
Sara  gosse , après  un  cours  d’env.  3oM.  au  S. 
Parmi  ses  a flluc  ns  les  pins  consul,  on  distingue 
à g.  la  Massa,  la  Guarga  et  le  Setou,  et  à dr. 
le  Subien  et  l'Asaboo.  (Miiaao)« 

GALLEGO  (iLK),  la  plus  au  N.  d'un  petit 

SMipc  que  l’équateur  divise  en  den*  ; elle  <St 
ns  le  Gr. -Océan  équin.  Lat.  N.  o*  5o\  Long. 
.O.  iü5*  3o*.  (Ma lh au).  *|  • ’mto  ' 

v GALLEGOS , riv.  de  i’Am.-Mér. , Patago- 
nie, naît  dans  »inc  coudée  cocon*  très-peu 
S.E. , et  »r  jett  r d 

Pocéau-ÀtL  mér. , nu  N. O.  du  cap  Gracias-fr- 

rw,  par  .1  * de  lat.  S.»ct  71*  » * de  i 
Son  t our»  ne  parait  pas  être  do  plu»  de  35 

1.  (A LC  R do).  g|  g 


GALLEMBOULOü,  baie  d'AI?.,  cur  la  côte 
— , - . . - - or.  de  Madagascar , dans  le pays  do*  Bcstimes- 

de  Gojam  , Damote  et  Dcmbca  , v compris  ,aras.  Lat.  S.  3o*.  Fuulpoiat  est  ait.  sur  ses 
Gondar  , cap.  de  1 Abyssinie.  La  tribu  ilcj’Ed-  bord». 

t n...  — *..—  I — ■—  M -•  J—  — r.  . /,  . *2  * A mm  I.  — — m V»  ... 

^ G ALLEN,  b.  d’All. , Autr.  (Slyric) , c,e  et  i 
•Ï6  L O.N.O.  de  Bruck,  surfa  rire  g.  de  l'Ens, 
dart^unc  vallée  riche  en  fer  et  en  tourbe.  Il  y 
a un  gr^rtS  nombre  de  forges  avec^dcs  marti- 
nets; il  fibr.  le  meilleur  acier  de  tout  l’empire 
d’Autr.  34o  liai».  (Stsin). 

GALLENBACH,  vf  d’All.,  Bav.  (Isar), 
présidial  de  Bcrchtcsgaden  ; avec  des^salincs 
et  des’ carrières  de  marbre  rem.  (.Srxia). 

GALLES  ou  WALES  (PR INC.  DE)  (/Jri- 
tannin  serunda ).  Ce 'pays  d’Angl.  a pour  limites 
au  N.  la  m;*r  d’Irlande  , a l’O.  le  canal  Saint- 
George',  au  S.  le  cana|  de  Bristol,  et  à l’E.  les 
c1**  de  CliCster,  de  Slirop  ^à’Hcreford  et  de 
Monmouth.  Il  a 5o|.  de  lo^^lu  Pi.  au  S. , 5o 
de  large  de  l’E.  à l’O. , et  i,o5d  I.  c.  Les  saison» 
sont  J peu  près  le»  mèincs  que  dans  les  parité» 
sept,  de l'An  J.  ; on  v respire  no  àju  vit,  mai» 
qu’à  pied,  maintenant  il*' vont  presque  tou-  sain.  Le  sol,  surtout  ver»  le  N.,  offre  un  aspect 
jours  à cheval  ; ils  font  des  incursions  subites  montagneux  ; il  Contient  de  riche»  vallcc*  qui 


joius'.cst  emparée  de»  prov.  d'Amhara,ncgeui- 
deret  de  quelques  autres.  Les  individu»  de  ce» 
tribu*  ont  atteint  un  certain  degré  de  riviRu- 
tioo , mai*  ton*  Je*  autres  Gai  la  s sont  encore 
sauvage*.  Ils  ont  formé  le  B.  de  Gingiro  dans 
Icftoontrées  de  l’iritér.  de  PAfr. 

X*cs  Galla»  sont  nomade»  , pasteurs  et:gu«T- 
1 Sr»;  il* poussent  .111  pln>  liant  degré  I**ii  1 l> 
rocité  et  leur  malpropreté;  ils  se  distinguant 
des  nègres  par  uit^frinte  noire  rupin»  fourre 
et  par  leur*  cheteux  long?..  En  gén.  Je  taille, 
pet. , ils  ne  •é’oqpvrcntqiie  d ’iNTu  |^3 rr  rie  éhè: 
v 1 r qu’ils  portent  »ur4es  ^|»les  ,Te  fifÉi  nt 
la  tête  et  lewrp»  de  graisse,  suspendent  au- 
tour de  leur  cod  une  paciie  des  animaux  qui 
leur  serrent  de  nourriture,  ou  les  tressent  avec 
» leur  chevelure»,  aussi  leur  aspect  est  il  horri- 
‘blc.  Ce»  peuple»  montrent  beaucoup  de  cou- 
rage à la  guerre;  autref.  ils. ne  combattaient 


et  désastreuse*,  des  marche»  rapides  d’une 
lougucur  incroyable  ; mai»  il»  ne  peuvent  rc« 


prud.  des' récolte»  abondante».  On  V trouve 
plus. carrières,  mines,  et  quantité  Je  mines 
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de  charbon  dont  nous  parlerons  dans  les  cu\ 

Le  <S:iyé  est  arrosé  de  source*  d’eau  saine.  Par- 
mi les  princ.  riv.  nous  dînons  la  Clwyd,  la 
VJfcelcj\  la  Dec  , la  Scvcrn,  l'Efwy  et  l'Allen. 

CH  princ.  mont,  sont  : le  Snmvdun , de  .“>,570 
|>.  de  hant;  le  Slicliallicn  , de  3,3{a;  le  Skid- 
*lnu  , du, 3,3  il  ; Je  Pen-Ladi,  de  3, 050  ; le.  Ca- 
rier Idrî»,  de  3,9*4  , et  le  Blnrklarg,  dé  3,706. 

Ce  Tut  à la  faveur  de  cette  sit.  (Bc  Ji>  naturels 
o^pOM  u nt  une  si  longue  ré<i»fnnee  aux  Ro- 
mains , aux  Anglo-Saxon*  et  aux  "Normandaf 
Les  cite 'vauvdf?  ce  pays,  plu*  petits  qWt 


d'Angl. , sout  plus  vigooreux.  Les  l)o  ! 

«îxeelli,  et  le*  taches  donnent  beaucoup  dl 
lait,  l'n  gr.: nombre  «le  ciicvres  paissent  sur  les 
nionU.(r?j.  poux  le,  au  U es  prtwl. , l’Anglc- 
tcrrejT'On  a découvert  des  mineiT  d’argent  ,'dc 
cuivre  cf  de  fer  qui  ffaniucttrot  beaucoup. 
Les  Gallois  sc  montrent  oui  oro  pTtt*  jaloux  oc 
leur  liberté  que  les  Anglais,  et  'beaucoup  plus 
irascibles  : mai»  leur  ressentiment  «e  calme 
bientôt,  et  b-ur  sincérité,  jeuf  fidélité  sont 
dignes  des  plus  gr.  éloges!  lia  tiennent  beau- 
coup à Içura  arbres  généalogiques , qu’ils  font 
remonter  ft  la  plus  haute  antiquité.  La  religion 
dominant* e&t  l’anglirane^c  pays  de  Galles 
' IL'  1 ■ '"i|  1 on  \ 

voit  plus.  chût.  d’une  masse  imposante,  ettun| 
n m.  dan*  (Quelques- uns:  de 
fore  romaine  ; celle  des  nul 


GALLES. 

Æ » . , 

que.  Les  buffles  y abondent  ainsi  que  les  cro- 
codiles. (. Journal  de*  Voyages). 

«ALLES,  (ÎLE  DU  PRINCE  DE),  lie  de 
l'agphipel  Dangereux,  au  Ai.M.E.  d’Olaïti,  dans 
le  Gr.  - Océan  équin.,  entre  les  lies  Perni- 
cieuses «t  b Labyrinthe.  Lat.  S.  i5«.  Long.  O. 
Ido"  aû\  (M  * tu  *"u  . 

GAI.!, ES  MÉR!l)10NALE(N0i;V..),N.w- 
SoBW-ffuM,  va»tc  contrée  de»  possession» 
■ uiiiom.  •l>8|*iAp|  de  ISPoul.  Holl.,  dont  elle  oreopc 
l'ie  ceux  *pat  l*4rtPî  5r7»'» étènd  entre  io#  4*’  et  Sÿ»  1 1' 
uft  sont  lJ'  *,lL  *•  ’ ^ une  l°nRlM!UC  d’eor.  700  I.  du 
oui»  (l^1^  L()jk  au  promontoire  Wilson;  Au  N.  le 
détroit  de  Ximv*  la  séparé Jde  la  Nutiv.-Gui- 
née  , et  au  S.  te  détroit  de  Hass  se  treize  entra 
elle  et  la,  Terre  de  Diéincu;  le  Gr.  Oreau  la 
batgne  é PE. , et  le  cap  Bvron  , extrémité  dr. 
de  re  pays,  est  sit.  nar  i5o«  18'  de  long.  E.  ; 
à l’O. , la  ftouv. -Galles  mér. , se  confondant 
avec*  Je*  contrées  inconnues  de  l’intér.  de  la 
^u*  t-IIoil. , n’a  pas  de  borner  déterminées, 
si  ce  n’est  près  des  eûtes , ou  elle  se  termine 
an  promontoire  *Wilson  au  S.,  et  au  cap  du 
Retour  ail  " 

On  cap 
NoîlWGulles 


’IMUIIC  ▼▼  I 

J N.  . pMJÔq*  t5'  de  long.  E. 

• du  il  1 tour  au  cap  York , la  côte  de  la 


G^rpcntarie,] 


eut  baignée  par  le  golfe  do 
dirige  du  S.S.O.  au  NjK.K; 


S'^Win.fred  (a. 
gr.  nombre  de  u 
l’attention  d'an  v 


» reste» r«Saco-4*?c*P  Xorki  l«_U»ie  ïl.  fVey,  pu  »S”  de  Uft*. 

rom 

nuit»  ou  source  de  > ' t parsemée  d’une  infinité  d’e- 

- — — ^ - * 'Mieil*. 


* autres  est  eu  partie  ro- 


♦ lie  court  au  S.E. , découpée  par  la  baie  de  la 
maino  , rn  pai  lie9hRlaiStol>f ,o,i  lcs  ' urio»iié»  ^riny^-Çb»rloHo  , le  Bn.ad  loatod  , b b»io 
naturelles  un  di  stingue  le  pmta  ou  source  de  **Uoiilffér  ■ 


drvvell).  Ce 

i piltorcsqirtb  , 
igeui^«nriciiî. 


s tiHVe 


A partir  du  cap  Sandy,  qui  ferme  au 
côte  se  dirige  gén.  au 


»nérTwfrJ>-Pt  ,a  W*  HcVvey , la  . 

Les  (ialluis  la  baie  Moi  du  b on  Olasslmuse,  puis 

sont  a I egard  d4x.Tnmrf.urlc  in.roe  pied  que  ûu^.E.  josqo’n1  c.p  D'ron;dcl.  cllàlncjinc 

I..-  1 1 1 : 1 • . . - 1 


le*  Anglais, cher  lesquel-,  ils  importent  beau- 
coup de  bestiaux.  Cette  princ.  se  divise  rfo 
G alles  sept. Pet  Galles  mur.  ; elle  comprend 
‘ (/  . LAn-l  ).  Eu  18a i sa  pop.  smmoq^R  . 

prince  »E). 


717,1^0  nat».  - • jp  • 

(Allés  \ archipel  i 


C’est  une  g*.  île  env.  d’une  infinité  d'iûtrcs 
plqkpet.,  près  de  la  côte  N 


au  S.S.O. , et , après  avoir  formé  le*  ports $te- 
jwuAt  et  Iliintc;  Ja.baiéj  Ilruken,  le  port  JacL- 
->n,  Uojany-bay  , le*  b.»ies  Jtrvis  et  Uatmnn, 
projette  le  cap  lloxve,  pointé  S.E.  de  la 
'.-ilolL;  ensuite  basse  et  sablonneuse, 
dominé*  par  une  haute  mont.  „ elle  court 
aa  S.O.  jusqu’au  promontoire  Wilson.  De  tout  * 


près 

dtHnir pll<*  eijLiiéparéc  par  je 
Clarcnce.  Cette  île 
la  point*-  Colpoys  ji 


.U,  de  1* Am. -Sept, 
ixfflroif  cnr  aie  de 
s’étenîLdu  i\j  depuis 

, , jWflq'au  * .1 1>  il<  V , 1.  I 
port  Coraovasc  trouve aiaAartie du  S. detette 
Ile , et  le  port  Protcctiod^  Ikpnintc.du  N. O.  Le 
port  Baccarclli  est  sur  la  côte  de  l’tjg(AU!.nAM). 
GALLES. ^»'OHT  DU  PRIAC^DE)  , Am.- 

Sept.,  dans  la  baie  d’iludson,  auprès  du  fort 
ClmrctiiL  Lat.  N,  58#  4/’  3a#.  Long.  O.  96°  37’ 

ou’.  (Munoi. 

<;  AI.I.F.S  flLF,  DU  PRINCE  DÉ) ou  PULO. 
PI  ÎSAIN'G  ,sit.  sou*  le,  5*  de  lat.  N.  et  ibo-  ao* 
1 5#  de  long.  E.,à  l’entrée  du  détr.  de  Malaca , 
est  de  forme  oblonguç , de  6 1.  de  long  sur  3 
de  large.  Un  détroit  d|unc  I.  la  sépare  du  con- 
tinent. La  plu*  gr.  partie  est  occupée  par  une 
chaîne  irrégulière  de  mont,  élevées  courant 
du  N.  au  S.;  dVpaisscs  forêts  les  couvrent 
Entre  la  mer  et  la  hase  de  ccs  mont. , en- face 
de  la  côte  de  Quéda , s’étend  une  langue  de 
terre  d’une  I.  de  loftg  sur  4 de  Urgc.  bien  cul- 
tivée; à l’extrémité  N.E.  s’élèvent  le  fort  Corn- 
vvalli*  et  George-Tovvn.  Le  poisson  est  aussi 
abondant  que  délicieux  dans  ces  parages.  La 
campagne  oiTrc  partout  ün  spectacle 'rnaguHi- 


le  N.  de  la  Souv.-GaUcs  mér.  jusqu’au  3o*  pa- 
rallèle, on  né  connaît  qféf-  le  rivage  de  l’Océan 
et  les  infini,  qui  le  bordeni  presque  constam- 
ment; mais  au  S.  de  ce  parallèle  on  a péné- 
tré consul,  dans  l’inlér.  , et  l’un  a reconnu  une 
gr.  chaîne  nommée  Vers  le  IV.  mont.  Hlcue*9 
et  vers  le  S.  Mormmbmge*.  Elle  divise  la  partie 
explorée  de  la  IVouv.  Galles  mer.  en  3 ver  sans: 
l’un  or.  #tvers  le  Gr.-Océan'*,  sillonné  par  le* 
riv.  Hastings,  Patersim,  Hawkesbury,  Grose, 
Nepean  , Woiondilly , Morumbidgee  , et  ntt  s<; 
trouve  le  lac  Gffke,  sans  écoulement  visible; 
l’autre  , ucc. , vers  l'intét*.  de  AHe|  est  baigné 
par  des  cours  d’eau  dont  on  ignore  le*  eml>.  ; 
tels  sont  le  Lachlan  , le  Macquari^,  le  plus  gr. 
fl.  qu’on  ait  découvert  jusqu’ici  dans  U m. 
Hou.;  le  Castlercagh,  l’YoHf,.lc  Im  ITjume, 
l’üven  et  le  Goulburn. 

Lesmont.de  la  Nouv.-Çalles^iuér.  parais- 
sent gén.  peu  élevée*;  les  plus  lui 
Sca-vvien-bill,  de  1 ,000  t.,  le  mont  York,de  540 
t.  , et  les  Morumbidgee.  L’air  de  ce*  ronlrées 
est  salubre  et  le  climat  de»  plus  favo/ablcsa  la 
végétation.- Le*  saisons  s’y  trouve  ut  à l’inverse 
de  celles  d’Etir.  O9  y éprouve  des  orages  ac- 
compagnés ne  grêle  d’une  énorme  grosseur» 
Souvent  l’abondance  des  pluies  fait  déborder 
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le*  ri v. , dont  1rs  eaux,  asscr  rapidement  écou- 
lées, dépoiir nL  un  limon  fn  t.,  mais  u’en  dé- 
truisent pas  moins  les  recuites. 

Les  côtes  se  montrent  -tèrilrs,  mais  l’inter, 
du  pays  est  extrêmement  fert.  On  y trouve  de 
vastes  forêt*  rempliesd’aibrcsd’um  dimension 
gigantesque,  d'une  trè>  bonne  qualité  et  pro- 

Jires  il  la  construction  cumme  a l'industrie.  Le 
èr,  seul  métal  que  l'on  \ ait  découvert  jusqu'i- 
ci, y est  abondant  et  d’une  très-gr.  pureté. 

Le  sol  recèle  houille  exe  II. , m*I  geminev4r- 
cloi.se , chaux,  plombagine,  argile  à 

■alun  y topaxe»  blanches  et  jaune*  qui  ontoeâu- ^£orc  * *a  n>#D*clle,  qui  a le  malheur  <lr  par- 
L ■ - • • “ - *-|  dre  sa  mère;  cependant  ils  pleurent  la 


ses  par  familles  ou  tribus;  il  parait  cependant 
qu’une  tribu  plut  nombreuse  et  plus  robnsfte  a 
sur  les  autres  une  espece  d’empire , car  tous 
les  4 ans  elle  vient  exercer  le  singulier  privilège 
d’arracher  nnc  dent  aux  jennesgent  de*  antres 
familles.  Ce  tiibnt  paraît  être  la  seule  marque 
de  soumission  qu'elle  exige.  Ces  barbares  n'ont 
qu’une  faible  idée  d’une  cxivtciXe  future,  et 
croient  qu'gpré»  leur  mort  il*  irtoumeut.aux 
nuages,  d’où  ils  su  persuadent  qu'ils  sont  des- 
ceothgtt  ils  croii  ut  a la  111.1g iofl^u  *ortil£o#, 
Cf  1res,  cl  enterrent  vivant  I * n Tant  en* 


C 


coup  d’éclat.  La  mer  et  les  riv.'fom  vaillent  de 
poissons,  parmi  lesquel*  l'anguille  , l'épér- 
an,  le  Biiilrt,  le  maqaereau  , la  sole  et  quel- 
ques autres,  sont  les  seules  especes  qui  sc  pê- 
chent dans  nos  luei»  d'Eur. 

Le*  quadrupèdes  sont  lekangourov,  le  chien 
on  loup  de  la  petite  espère,  le  vxombat^le 
bandicout,  le  rat  kangourou,  l'opossum,  1'écu- 
rouil,  le  renard  volant,  eUu  On  n'y  voit  ni 
lièvres  ni  perdrix,  mais  une  très- er.  quantité 
de  hérons , de  canards  sauvage*  ; de*  fous  , des 
sarcelles,  des  cailles,  des  pigeons,  de*  plu- 
viers, das  bêcassinrs,  des  cygne*  noir#*  des 
casoars  émous  , des  kakatoc*  et  autres  espèqc* 
de  perroquets;  de*  perruches  et  une  variété 


d’un  CI*,  d’un  ami,  et  témoignent  quelques 
respects  pour  la  vi»  il|r*se;  on  le*  peint  vindi- 
catifs et  cruels,  et  presque  toujours  en  guerre 
entr’eux.  Les  cliver*  dialectes  de  ce*  peuples 
n’ont  aucune  analogie  avec  les  langues  cun- 

«nr»»i  m 4-  .»  • *> 

Après  la  guerre  d’indép.  des  colonies  de 
l'Am.  Sept. , le  gmiv1  anglai*  ne  pouvant  plus 
envoyer  »e*  condamnés  a la  déportation  dans 
cette  partie  du  monde,  se  détermina  a fonder 
une  colonie  à la  \ntiv.  Galle»  mer.  polir  le*  y 
recevoir.  Cook  avait  visité  ce  pays  eu  1770  , et 
en  avait  pris  po**e»*ion  au  nom  de  son  soiire- 
, 1. »in.  Le  vo  janvier  1788  le  capitaine  Fbilips  , 

infinie  de  petits  oiseaux  particuliers  a ce  cou-  • nommé  gouv,  aborda  àt liotauv-b.iv  avec  778 
tinent.  V®  condamnes  et  un  dètachéllicnt  de  ma  lias; 

Le*  reptiles  et  les  insectes  y pullulent:  mais  bientôt  a prr*  rtn  transféra  cct  etabl.  au 

l’espèce  la  plus  venimeuse,  après  le*  *cr-  port  J.ickaun , à 3 1.  plus  au  .N’. , oh  l’on  bâtit 


pen»,  sont  les  millepieds,  la  tarentule,  lescor-  bidne 


du.  gou*1. 


t(e  colonie  s’est 

I V iques  année#  : en 

iSa I elle  possédait  cféjl  'a&sooo^ectares  de 
terre  en  culture;  des’v.  et  de»  \ - • populeux 
s'étaient  élevés  sur  plus,  points,  et  cette  par- 
tie de  la  *\ouv.-Ilnll. , qui  n'uffrait  il  y a 4o  an* 
qu'une  plage  inculte  etdc»ertc,  prenante  main- 
tenant l'aspect  de  là  fertilité.  Le*  prod.  tfon* 
sistent  on  blé,  rix,  mais  et  lin;  on  eultige  la 
canne  à sucre j>rès  «lu  port  Marquant*  ; les’ vins 
et  leafruiLérrnt  déé  acquis  qu.lqucrenomince. 
lVi  de  la  baie  More  ton  on  trouve  dp  va  st  ci  ter- 
res favorables  à la  culture  dn  < .ifé , du  autre 
et  dp  cotdh.,  et  sur  pbrtft'qioint* , d'immense* 

EHAtu^ages  qui  nmimpflfiine  gr.  tJBanmé  de 
Hotiaux;  on  y comffc>44  * 5, 000 chevaux,  dont 
la  race  s'ann-liorc  par  le  croisement  avec  les  I 
plus  renommées  d\\n  g?.  ; 1 an, 000 bêtes  à cor- 


Sn‘  v, 

pion,  etc.  Consul,  accrue  depuis  qn 

Le*  aborigènes  de  la  Nonvellc-Galles  mùr. , 
quuiqu’appartenaot  a la  race  nègre  , offrent 
des  différence»  aen«i files  <lan>  leur  CMuforina- 
tion.  Ceux  qu'on  a observes  a la  ba.e  des  Ver- 
reries ont  une  grosse  tête  qui  se  rapproche, 
par  la  forme  et  les  protubérances , de  celle  des 
oiang  uutang*  ; il*  sont  velu*  et  très-agile*  A 
grimper  sur  les  art) res  ; «lu  reste  leur  intelli- 
gence e*t  très-bornée.  Au  S. O.  on  trouve  de* 
nomme»  plu*  Turfs  qne  ceux  qui  avoisinent  la 
colonie  anglaise.  Ounnt  a ce*  derniers,  quel- 
ques-un*  sont  aussi  noir»  que  les  Africain», 
tandis  une  d’autres  «ont  de  couleur  cuivrée; 
il»  ont  les  cheveux  longs  et  non  laineux,  le 
ne*  applati,  le»  narines  larges,  les  vent  creux, 
mais  la  vue  très-perçante,  les  sourcils  et  le* 
lèvres  épais,  la  bourbe  d'une  grandeur  déme- 
surée et  garnie  de  dents  blanches  et  égales  , la 
barbe  noire  et  épaisse,  les  bras,  les  jambe*  et 
les  cuisses  d’une  inaigreur  extrême.  Le»  trait* 
des  femmes  ne  sont  pas  aussi  désagréables. 

Les  dent  sexes  vont  nus,  se  frottent  le  corps 
dliuile  de  poisson  et  sc  colorent  la  figure  de 
blanc  ou  de  rouge  ; les  hommes  se  percent  le 
cartilage  du  nezpbury  mettre  un  orneinentqui 
est  ordinairement  un  o»  de  poisson.  Os  sau- 
vages habitent  des  buttes  faites  d’écorce  d’ar- 
bre et*  forme  de  four;  ils  vivent  rie  la  chasse, 
delà  pêche,  de  chenilles  et  de  ver*;  ils  sont 
en  gén.  trè»-peu  intelligent  et  pen civilise»  ; il* 

♦ ont  des  javelots  qu’ils  lancent  rfvec  beaucoup 
d’adressé,  des  filets  et  des  lignes  pour  la  pê- 
che# La  polygamie  est  en  u-age  parmi  eux  ; 
mais  rien  n’egalc  la  conduite  bruni  le  de*  boni 
mes  envers  les  femmes.  Ces  peuples  sont  divx- 


nés  et  55o,ooo  moutons,  dont^a 


laine  l'etn- 
d'oif  ils  sor- 


porte  sur  celle  de  la  rare  angla 
tent.  Les  abeilles  de  cette  contrée,  petites  et 
dépourvues  d'aiguillons,  donnent  un  miel  ex- 
cellent. L'industrie,  encore  peu  active,  se 
borne  à la  fabrication  de. la  toile  , gros  dxap», 
bas  de  laine,  chapeaux  communs,  cuirs.  La 
pêche  de  la  baleine,  le  long  des  côtes,  com- 
mence a faire  quelque#  progrès.  Indépendam- 
ment du  comm.  que  cetfc^colonie  fait  avec  la 
métropole,  elle  tire  dn  Bengale,  sucre,  liqueurs 
spiritueiise» , savon,  tissus  de  coton  ; Canton 
lui  fburnit  thé , •sucre  candi , nankin  , soie , vè- 
temens  Ails  avec  des  laines  anglaises  ; elle  en- 
voie à Canton  ek  à Batavia,  bois  de  .-and.il, 
nacre  de  perle  et  trépang , que  l'on  se  procure 
aux  lies  Fidji  et  aux  Marquises.  Voici  le»  prin- 
cipale» marchandises  exportées  de  Cette  colo- 
nie en  iSaa  et  i8a4. 
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182a. 

<814, 

Tonneau*  de  boi»  de 

cèdre 

6 

1,608. 

Barriques  d'builedr  ba- 
leine et  spennanti.  . 

433 

619 

Livres  de  nacre  de  per- 
les   

Peaux  de  phoque.# . . . 
Livres  de  [aine 

5,66a 

«07.'68 

$8,866 

i3H.49« 

38a,9U7 

Elle  exporte  en  outre  beaucoup  de  blé  et  de 
cuir».  La  valeur  des  marchandises  importées 
de  laGr.-Bielagntmu  18a  1 , a été  de  8,?3ü,ooo 
fr. , et  celle  des  exporta  en  prod.  indigène  s,  de 
a,. ‘>00,000  fr.  Le  cabotage  emploie  une  tren- 
taine de  pet.  navires  mal  équipés.  Le  connu, 
avec  la  Terre  de  Dicmeo  consiste  en  marcliau- 
dises  Liées  d'Angl.  , en  retour  desquelles  la 
Nouv. -Galle»  reçoit  froment,  viande  salcé-ct 
pommes  de  terre.  Eu  1817  ou  a établi  une  ban- 
que dans  la  Nouv.-Galles  mer.  , ce  qui  a beau- 
coup facilité  les  transactions  commerciales. 

En  1821  cette  colonie  comptait  07,068  indi- 
vidus , dout  12,608  hommes,  5,4aa  femme», 
7,aa4  cnlans  et  >3,8i4  déportés  des  deux 
sexes;  le  nombre  de  ces  derniers  envoyés  de- 
puis 1788  jusqu’en  181a,  s'est  élevé  à 17,066, 
dont  6,067  out  obtenu  leur  liberté.  La  classe 
des  individus  qui  naissent  dans  cette  colonie, 
offre  au  moral  et  au  physique  des  différences 
sensibles  avec  celle  de  leurs  parons  : ils  sont 
granila*  bien  fait»,  d’une  complexion  robuste 
et  d'une  physionomie agr. , irascibles  sans  être 
vindicatifs  , extrêmement  brusques  mais  actifs; 
heureusement  ils  n’héritcnl  d’aucun  des  vices 
de  leurs  pères;  plus,  d’entre  eux  montrent  de 
bonnes  dispositions  pour  la  profession  de  ma- 
rins. Dans  le  principe  leur»  mœurs  étaient  dé- 
pravées dans  cette  colonie  et  les  rolsfréquens; 
depuis  quelques  années  la  moMlite  a beaucoup 
gagné,  ['industrie  est  plus  active , de*  terres 
nouvelles  se  défrichent , des  bàtimeus  publics, 
des  ponts  et  de  gr.  r.  se  construisent,  et  ouvrent 
des  communications  faciles  au  comm.  Les  cia- 
blisscmen»  religieux  et  ceux  de  l'instruction 
publique  augmentent.  On  comptait  en  1820  un 
chapelain  à Windsor,  1 à Paramatta,  a 6 Syd- 
ney, là  Castlerragh , 1 à Liverpool  et  1 dan» 
le  distn  des  Curds  ; le»  catbol.  ont  » chapelle 
à Sydney,  et  les  méthodistes  ont  1 maison  «le 
réunion  à Sydney,  Paramatta  et  Windsor. 
Plu»,  v.  possèdçnf  aussi  des  école»  publique*, 
pour  les  deux  sexes. 

Les  Anglais,  qui  prétendent  à la  possession 
de  toute  la  Nouv.  -Galles  mer,,  ont  déjà  divise 
en  10  c1**  le  terril,  compris  entre  3i*  et  35°  de 
lat.  S.,  et  entre  i45*  5o'  et  iSo*  4^'  de  long. 
E.  Ces  cw«  sont:  ArgylcvAyr,  Cambridge, 
Ciamden  , Cumberland  , iWliain  , Loudondcr- 
ry  , INor tbumberland,  Hoxburgh  et  Westmore- 
land.Syduey  en  est  la  cap.  Fàrarnalta,  Wind- 
sor et  Newcastle  en  sont  ensuite  les  v.  princ. 

( ÜictUmn . grog*. , pac  une  soc.  de  géogr.). 

GALLES  (NOUVELLE-),  contrée  de  la 
Nouv. -Uretagne , dans* le  N.  de  l’Am.-Sept. , 
s’étend  entre  4ÿ*  5o'  et  64°  de  lat.  N.,  et  en- 
tre 83"  et  1080  de  long.  O. , le  long  dé  la  côte  » 
de  h»  mer  d’Hudson  jusqu’à  l’entrée  de  Chés- 
terffeld  , vers  le  N.  Elle  est  bornée  à l!0. , au 
T.  I. 


S.O.  et  au  S.  par  deux  chaînes  de  mont. , ra- 
mification des  monts  Kocheux  , qui  la  sépare 
des  pays  des  Knistineaux,  des  Assiniboiu»  et 
du  11. -Canada;  au  S.E.  elle  confine  au  B.-Ca- 
nada.  Elle  a cnv.  5oo  I.  de  long  »ur  une  largeur 
moyenne  de  100.  Le  Chuichill  ou  Missinipi  là 
divise  en  Nouv. -Galles  sept,  et  Nouv.-Galles 
111  ér.  La  premièic  offre  des  pays  entièrement 
plats , a ri  oses  par  le  Seal-river  et  le  Deer-river, 
et  parsemés  de  lacs  nombieux,  parmi  lesquels 
on  distingue  le  Yathkyed  , le  Doobaunt  , le 
Korth-Lined,  le  Wollavton  cl  le  lac  des  Ren- 
nes. La  Nouv.-Gallcs  mér.  est  également  unie  , 
trav.  par  d’innombrables  cours  d’eau,  tels  que 
le  Bourbon  ou  Nrbon,  le  Ilill-river,  la  Sc- 
vern  , l’Equan  , l’Albany , la  Moose , l’Abitib- 
bi.  Elle  renferme  aussi  beaucoup  de  lacs  , dont 
les  plus  connus  sont  le  Wayinuskee,  l’Oukakc, 
le  S*- Joseph,  le  Knee  et  le  Split.  La  Nouv.- 
Galles  se  trouve  entrecoupée  d’une  infinité  de 
canaux  naturels,  mais  qui  ne  sont  nnviir.  que 
dans  l’été  ; en  hiver  ils  se  couvrent  de  gflate. 
Les  côtes  d«£Li  mer  d’Hudson  restent  exposées 
au  plus  rude  climat  ; celui  de  Pintér.  est  beau- 
coup plus  doux.  La  glace  acquiert  ordinaffcv- 
ment sur  les  riv.  8 p.  d’épaisseur,  et  souvent  Jeu 
rochers  et  les  glaciers  éclatent  avec  un  bruit 
épouvantable.  Les  brouillards  chargent  sonvent 
l’atmosphère  ; cependant  on  jouit  d’un  climat 
foi  ; sain , et  l’on  n’y  connaît  pour  ainsi  diré 
de  maladie  que  le  scorbut.  Au  retour  de  la 
belle  saison  les  glaces  font  place  à la  verdure, 
et  la  végétation  se  développe  avec  une  éton- 
nante rapidité  ; toutefois  le  long  séjonr  de  la 
neige  s’oppose  à la  culture  des  grains;  les  seu- 
les plantes  potagère*  qu’on  ait  po  y acclimater, 
sont  les  pommes  de  terre,  les  choux,  les  na- 
vets et  les  salades.  On  n’y  trouve  d’arbres 
fruitiers  que  le  cerisier  sauvage  ; les  forêts  sont 
peuplée»  de  pins,  chênes,  ormes.  Parmi  les 
nombreux  animaux  sanvages  de  ces  contrées, 
qui  fournissent  aux  hab.  des  vêtemens  et  une 
nom  ri  turc  abondante,  on  distingue  le  castor, 
le  bœuf  musqué,  le  bison,  Porigal,  le  cerf 
américain,  le  renne,  l’ours,  le  loup,  le  renard, 
le  rat  musqué,  etc.  On  y rencontre  des  faisans, 
des  perdrix,  des  cygnes,  des  oies , de»  canards. 
Les  serpe  ns  et  les  grenouilles  y abondent.  On 
a découvert  dans  ces  confiée»  des  indice»  de 
plomb,  du  fer,  de  la  houille,  du  marbre,  de 
la  chaux.  Le  comm.  consiste  princ.  en  four- 
rures ; le  blé  y est  importé  du  Canada  ou  d'Enr. 
On  compte  à peine  20,000  hab.  dan»  laNonv.- 
Gallcs  mér.;  fa  Nouv. -Galles  sept,  est  encore 
bien  moins  peuplée*.  Les  naturels  de  la  pre- 
mière partie  se  divisent  en  deux  classes , les  Nc- 
naweliks  et  les  Abitibhis,  qui  font  partie  de  la 
gr. nation  des  Knistineaux  ; ceux  du  S.,  desChi- 
pcvvays  et  des  l'isquimanx.  Ce»  indiens  habi- 
tent ne  pet.  Imites,  et  se  couvrent  d'écorce» 
d’arbres  ou  de  fourrures  ; m ai»  aucune  tribu 
n’a  d’établ.  fixe».  ’ • 

La'Nouv.-OaJle*  est  soiiiuise  au  gonvr  du 
R. -Canada  ; cependant  le  monopole  du  com- 
merce est  entre  le»  mains  de  la  compagnie  de 
b baie  d’IIudson.-  La  justice  se  rend  par  les 
trib.  de  Québec.  Chacune  dus  denx  divisions 
de  ce  pays  est  soumise  à un  inspecteur  oblige 
de  vi»it<r  uuc  lois  par  an , au  moins , le  terril. 
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qui  est  sous  sa  jurid.  Le  nrinc.  ètahi.  de  la 
Nouv. -Galles  est  le  foi I York.  [Di<  tionn.  giogr., 
par  une  soc.  de  géogr.). 

GALL1AN,  v.  de  l'Ilindoustan,  v.  Cu- 
ziaut. 

GALL1 ATB,  b.  d’It*I. , Él.-Sarde»,  prov. 
et  à al.  K.E.  de  Novare.  On  y cultive  beau- 
coup de  riz.  1,100  hab. 

GALLICIE,  GALICIE  ou  CALIZ1EN , 
prov.  de  l’emp.  d'Autr.,  est  bornée  au  N.  par 
le  it.  de  Toi.  et  le  petit  état  de  Cracovic,  à PF. 
par  la  llus&ic,  au  S.E.  par  la  Moldavie,  au  S. 
par  la  Transylvanie  et  la  Hongrie  , à PO.  par  la 
Silésie  autrichienne.  Elle  s’étend  entre  47°  10' 
et  5o*  4$'  de  lat.  N.,  cl  entre  16*  45'  et  io’ 
de  long.  K.  ; elle  a i55  L de  long  sur  5o  de 
large  , et  4»aao  I.  c.  La  Yistule , la  San  , le  Bug  , 
le  Dniester  , le  Pruth,  etc.  l'arrosent.  Les  trois 
dernières  y prennent  leurs  sources.  La  partie 
met.  offre  une  gr.  quantité  de  lacs  et  de  ma- 
rais assez  étendu».  Les  plus  cunsjgd.  se  voient 
dans  les  c1*'  de  Brzezany  et  de  Tarnopol.  La 
GaMicie  n'est  en  quelque  sorte  qu’une  im- 
mense plaine  sablonneuse  sit.  au  N.  et  au 
pied  des  moût»  Carpathcs,  qui  la  séparent  de 
(a  Hongrie  et  de  la  Transylvauic.  {V.  l'article 
Aéraient  page  aaa).  Le  sol  y présente  beau- 
coup plus  d'inégalités  qu’en  Hongrie  ; des 
collines  peu  élevées  et  quelquefois  d’une  assez 
gr.  fertilité , ic  varient  de  mille  manière»  dif- 
férentes. Cependant  vers  le  centre  ainsi  que 
vers  le  N.  et  sur  la  rive  g.  de  la  San , le  sol  sc 
montre  sçuvcnt  entrecoupé  par  de  nombreux 
monticules  de  sable.  Les  parties  des  Car- 

{ allies  qui  semblent  appartenir  plus  particu- 
ièrement  à la  Gallicic,  ont  leurs  points  les 
plus  élevés  dans  le  c1*  de  Sandre,  où  certains 
pics  atteignent  une  hauteur  de  i,4oo  t.  au- 
dessus  de  la  Méditerranée.  On  trouve  encore 
rers  i’E.  plus,  ramifications  assez  élevées.  Le 
climat  de  la  Gallicic  éprouve  de  gr.  variations 
que  l'on  doit  attribuer  à l'inégalité  du  sol  et  à 
la  nature  des  lorrains  dont  cette  prov.  se  com- 
pose. Ainsi  il  est  fort  rigoureux  vers  la  haute 
chaîne  des  monts  Carpathcs  , plus  tempéré 
dans  les  parties  sept,  et  occ.,  et  en  gén.  très- 
chaud  du  côté  de  l'E.  L’air  y est  assez  pur, 
quoique  dans  plus,  lieux  les  gr.  forêts  et  les 
marécages,  arrêtant  l’effet  des  courons,  in- 
11  tient  d'une  manière  sensible  sur  la  salubrité. 
La  Gallicic  présente  une  gr.  diversité  dans  la 
fécondité  de  son  sol,  ainsi  que  dans  l’abon- 
dance des  récoltes  qu’elle  peut  donner.  On 
peut  cependant  avancer  qu'en  gén.  son  vaste 
territ.  jouit  d’une  extrême  fert. , et  qu’après 
la  Hongrie  c'est  de  toutes  les  prov.  d'Autr. 
celle  qui  prod.  le  plus  de  seigle  et  de  froment. 
L'avoine  excède  aussi  les  besoins  du  pays; 
quant  à l'orge  et  au  blé  sarrasin  , on  n'en  cul- 
tive que  pour  la  consomm.  Il  existe  une  belle 
plantation  de  rhubarbe  à Jaltorow,  dans  le 
C1"  de  Bnezany  ; le  carthame  réussit  anssi  fort 
bien  en  Gallicic.  Le  tabac  de  Zaptat,  qui  croît 
sortes  front,  de  la  Bukowinc,  surpasse,  as- 
sure-t-on ,*  en  qualité  , celui  de  la  Hongrie  et 
même  de  la  Virginie.  On  cultive  également 
beaucoup  de  lin  ét  de  chanvre.  Le  premier 
égale , dit-on , celui  de  la  Silésie.  La  Gallicie 


rcnfei me  des  forêts  très-consk).  Au  pied  des 
Carpathcs  on  observe  des  chênes,  érables, 
bouleaux,  hêtres,  tilleuls,  ormes,  sorbiers, 
saules,  tandis  qu'à  leur  sommet  on  ne  ren- 
contre guère  que  des  arbres  verts.  On  s'adonne 
très-peu  dans  cette  prov.  A la  culture  des  ar- 
bres fruitiers. 

La  Gallicie  nourrit  aussi,  après  la  Hongrie, 
les  plus  beaux  troupeaux  de  l'Autr. , quoique 
cette  branche  d’industrie  soit  trèa-négiigèe. 
Dans  la  partie  S.E.  on  rencontre  plus,  races 
de  chevaux  presqu  entièrement  sauvages,  qui 
errent  toute  l’année  à l’avrifinrc,  princ.  dans 
les  Carpathcs.  Dans  les  mont,  de  Luschina  on 
en  trouve  des  milliers  qui  paissent  abandon- 
nés dans  de  vastes  pâturages.  Les  castors,  as- 
sez communs  dans  le  Bug,  surtout  aux  cnv. 
dcGrudek,  sont  même  très-gros,  et  acquié- 
rent jusqu’à  4 ou  5 p.  de  long.  Ils  vivent  iso- 
lés, et  ne  se  réunissent  jamais  en  bandes  nom- 
breuses comme  ceux  du  Canada  ; du  reste  ils 
ont  les  mêmes  mœurs  , avec  cette  différence 
cependant  qu’ils  construisent  peu.  On  en  ob- 
tient du  castorcum  et  des  pelleteries  fort  re- 
cherchées. Les  forêts  de  la  Gallicie  sont  rem- 
plies d’abeilles  qui  donnent  une  immense 
quantité  de  cire  et  de  miel.  La  cochenille  po- 
lonaise était  très-recherchée  avant  la  dccon- 
vcrtc  de  P Am.,  à cause  de  la  couleur  pourpre 
qu’elle  fournit.  Les  hab.  vendent  cet  insecte 
aux  marchands  turcs  et  arméniens.  La  Gallicie 
offre  les  plus  belles  mines  de  sel  de  l'Europe  : 
Jes  plus  célèbres  sont  celles  de  Bochnia  et  de 
Wiciiczka,  sit.  dans  le  c1*  de  Bochnia,  an  pied 
des  Carpathrs.  La  dernière  surtout  rapporte 
un  prod.  immense.  Presque  partout  à la  base 
des  mont,  qui  forment  la  gr.  chaîne  des  Car- 
pathcs on  trouve  des  indices  de  sel  gemme  , 
niais  nulle  part  pn  ne  le  rencontre  en  masse 
aussi  consid.  que  dans  les  mines  de  Widiczka. 
La  Gallicic  possède  en  outre  de  fort  belles 
mines  de  fer,  dont  les  plus  contid.  sont  celles 
de  Mizun , Sicile , Smolna , I)ohlc  et  Rudo- 
Rosaniccka.  On  trouve  une  assez  gr.  quantité 
de  soufre  dans  Pane,  c1*  de  M yslenice,  à PO.  de 
Wieliczka.  Les  antres  prod.  min.  consistent 
en  pierres  à fusil , gypse  très-abondant  dans 
presque  tous  les  c**,  albâtres  transpan-ns  et 
de  la  plus  gr.  blancheur,  marbres  de  couleurs 
variées,  ambre  jaune  ôu  sbccio,  pierres  de 
taille,  meulières  et  à aiguiser,  charbon  de 
terre  non  exploité  , près  acs  v«M  de  Podezer- 
wonc  et  de  Kutty.  Les  schistes  alumineux, 
précieux  par  l’alun  qu’on  peut  en  tirer,  se 
trouvent  en  couches  immenses  dans  cette 
contrée,  mais  on  en  fait  encore  peu  d’usage. 
Enfin  on' cite  plus,  variétés  de  bitume  dans 
les  env.  de  Wenglowka , de  Badoze  et  des 
forêts  de  Kwaszenfska  ? et  surtout  auprès  de 
Nahujosvicz.  Parmi  les  eaux  min.  on  vante 
les  eaux  sulfureuses  de  Sklo  et  de  Lublin, 
près  de  Lcmberg;  et  celles  de  Swaszowicc, 
dans  l'anc.  c,#dc  Myslcnicc.  On  connaît  encore 
un  gr.  nombre  de  sources  acidulés  dans  Jes 
mont,  de»  c,w  de  Sandec  ot  de  Jaslo.  Sôus  le 
rapport  de  l’industrie,  la  Gallicie  est  très  en 
arrière  des ‘autres  contrées  de  PEur.  ; aussi 
est -clic  obligée  de  tirer  de  l’étranger  les  mar- 
chandises dont  elle  peut  avoir  besoin  , et 
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intime  colle»  fabr.  avec  de»  prod.  de  »on 
pn»prc  terril.  Le»  priée.  fabr.  nont  celle»  de 
tabac,  qui  doivent  leur  importance  à la  gr. 
quantité  qu’on  en  cultive.  On  fabr.  a«wi  drape 
grossiers,  toiles  communes , papier,  potasse, 
ouvrages  en  bois,  bateaux  plat»  le  long  de  la 
San  et  de  la  Wisloka,  verres  communs.  Les 
export,  consistent  dans  le*  prod.  abondante» 
du  sol,  tel»  que  blé,  bois,  tabac,  sel,  berufs, 
chevaux,  miel,  cire.  Parmi  les  prod.  de»  ma* 
nnfactnres , la  toile , le  drap  et  le  fer  «ont  à 
peu  près  le»  seul*  article»  que  peut  exporter 
la  Gallicie.  Aussi  la  balance  du  comni.  est  loin 
d’être  en  «a  Faveur  , excepté  pour  quelques 
objets  particuliers.  Tout  le  comm.  se  trouve 
entre  les  mains  des  juif»  et  des  arméniens. 

La  Gallicie  , formée  de  la  partie  de  la  Pol. 
que  la  maison  d’Autr.  a acquise  par  le  partage 

au’on  a fait  de  ce  pays  en  177a,  c’est-à-dire 
'une  portion  de  la  petite  Pol. , se  divise  ac- 
tuellement en  19  cu*,  savoir  : Bocbnia  , Brze- 
zany,  Czeroowict  ou  Uukewioe,  Caortkow, 
Jaslo,  Kolomea,  Lembcrg,  Przcmysl,  Rzcs- 
ton  , Sambor  , Sandec , Sanol , Stanislanow, 
Stry,  Tarnopol,  Tarnow , Wadowice  , Zloc- 
zow  et  Zolkicw.  Le  c,r  deCzemonicz,  quoique 
séparé  de  la  Gallicie  en  1790,  et  regardé  comme 
une  prov.  à part,  n’en  est  pas  moins  adminis- 
tré pat  le  goav*  de  ce  R.  Le  gouv*  de  la  Ga|- 
licie  est  monarchique.  Le  trône  y e»t  hérédi- 
taire , et  passe  de  mâle  en  ni  Aie  aux  princes 
de  U maison  d’Autr.  Les  souv.  de  cet  emp. , 
ne  voulant  pas  laisser  à la  noblesse  polonaise 
la  même  influence  que  celle  qu’elle  exerçait 
■ulreL  , mais  désirant  an  contraire  la  réunir 
en  un  seul  corps,  fondèrent  en  1775  les  états 
de  la  Gallicie,  qui  furent  alors  divisés  en  a 
classes  princ.,  celle  de»  seigneurs  et  celle  des 
chevaliers.  On  comprit  daos  la  !»•  les  arch.  , 
tes  év„,  le»  prélats,  les  abbés,  les  princes, 
les  comtes  et  les  barons;  enfin  00  donna  à la 
seule  v^dc  Lembcrg  le  droit  d’envoyer  des  dé- 
putés à la  diète.  En  1817  ce  R.  a reçu  une  cons- 
titution et  nn  gouv*  représentatif.  Les  Et.  sont 
composés  de  dépotés  du  clergé  , des  nobles  , 
dés  chevaliers  et  des  v.  royafes  ; ces  députés 
reçoivent  un  traitement  fixe  du  gouv*.  La  diète 
ae  rassemble  chaque  année  sous  la  présid.  (Tu 
vice-roi , résidant  à Lemberg , cap.de  la  prov. 
et  siège  de  la  diète.  Pop.  3,760,020  hab.  po- 
lonais, russes,  valaques,  allemands,  juif»  et 
arméniens.  (Gas©^ , H*»».,  »**  part.,  t.  11; 
M a uk-Rivk  , Précis  de  géographie  , t.  V I). 

G ALL1GNAN£,  v.  et  chât.  d’Ulvrie  (Lay- 
barli),  gouv*,  cu  et  à I.  S.R.  de  Trieste,  et 
10O.S.O.  de  Fiuma  , cultiva  blé  et  vin.  i,5oo 
bal».  (Siaia).  * 

GALL1NA , pointe  sur  la  côte  du  N.  de  la 
Jamaïque,  offre  un  promontoire  très-saillant , 
et  qu’on  reconnaît  facilement.  Go  cap  est 
double.  (Maluam). 

GALL1NARO,  bv  d’Ital.,  R.  de  flapies 
Terre- de -La bouc),  distr.  et  à 4 1-  i E.S.E. 
e Soi  a , avec  2 égl.  1,000  hab. 
GALL1PIKNZO,  b.  d’Esp.  (Navarre),  sur 
un  coteau  escarpé,  près  de  l’ Aragon  , 'qu'on 

tasse  sur  un  pont  en  pierres  de  4 arches  ; il  a 1 
Ôp.  A i L*  dt  ce  b.  se  trouve  1 raine  de 


cuivre.  Dist.  9 L S.E.  de  Paropelune.  6o5 
bab.  (Mimako). 

GALLIPOLI,  v.  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Terre-d’ütrante),  cb.l.  de  distr.,  siège  d’un 
év.,  snt  la  côte  or.  du  golfe  de  Tartufe,  est 
sit.  dans  une  pet.  Ile  rocailleuse  jointe  au  con- 
tinent par  un  pont.  Assez  bien  bâtie  et  fortiL, 
clic  a 1 port  commode,  1 faub.  sur  le  conti- 
nent, 1 belle  cathéd.,  plus.  égl.  par.  et  cou- 
vons, 1 séminaire  et  quelques  établ.  d’instruc- 
tion publique  , des  manuf.  de  mousseline , bas 
de  coton  et  autre»  étoffés.  Celte  v.  fait  un 
comin?  consid.  en  huile,  blé  et  autres  prod. 
du  pays-  Dist.  10  l.S.S.O.  de  Lecce.  8,200  bab. 

GALLIPOLI  ou  AKHTCHÉ  - OVA881 
Chcrsonèsc  de  'Ilirace J,  péninsule  de  la  Turq. 
’Eur.  (Romélie),  sandjak  de  son  nom,  bai- 
gnée à 1*0.  par  l’Archipel , à l’E.  par  le  canal 
des  Dardanelles,  qui  la  sépare  de  l’Asie;  au 
S.E.  par  la  mer  de  Marmara,  et  au  N.  par  un 
bras  de  mer  nommé  golfe  de  Saros.  Elle  s'é- 
tend de  i3  I.  de  long  sur  9 de  large;  l'isthme 
qui  1a  joint  au  continent  a 1 î.  de  large  dans 
l'endroit  le  pim  étroit.  Le  prolongement  du 
Tekir-dagb,  d’où  descendent  un  gr.  nombre 
de  riv. , rouvre  cette  presqu’île.  On  a élevé  à 
son  extrémité  S.  le  chât.  de  Seddbahr,  destiné 
comme  le  Koum-calesi  d’Asie,  à défendre 
l’entrée  S. O.  des  Dardanelles.  Celte  contrée 
offre  les  ruines  de  plus,  lieux  célèbres  dans 
l’antiquité,  tels  que  Lestoft,  Alopcconncsus , 
Elcus  et  Madytus. 

GALLIPOLI , un  des  sandjaks  les  plus  gr. 
de  la  Turq.  d’Eur.  (Romélie),  sit.  entrevu* 
a’  et  4a«  7*  de  lat.  N.  , et  entre  20*  4^’  et  2&° 
32*  de  long.  E. , comprend  le  S.  de  l’anc. 
Tlirace  et  Fa  partie  or.  de  la  Macédoine.  11  a 

Çoux  limite  au  N.  les  sandjaks  de  Sophie,  de 
cliirmen,  de  Kirk-Kilissia  et  de  Vitra  ; a l’E 
le  territ.  de  Constantinople;  au  S.  la  mer  de 
Marmara  , le  canal  des  Dardanelles  , l’archipel 
et  le  sandjak  de  Saloniqnc;  à l’O.  ce  demies 
et  celui  de  Ghiustcndil.  Il  s’étend  en  lon- 
gueur de  l’E.  à 1*0.  de  no  L , sur  une  largeur 
peu  consid.  On  estime  sa  superficie  à 1,600  I. 
c.  C’est  le  sandjak  le  plu»  îinp.  de  tous  ceux 
qui  dépendent  du  gouv*  du  canitan  - pacha. 
Plus,  hachures,  golfes  et  caps  découpent  la 
côte  bordée  de  mont,  do  rooy**  hauteur,  qu» 
la  défendent  de  la  violence  de»  flots.  Tel»  sont 
les  golfes  de  la  Cavale,  de  Lagos,  d’Eltos  et 
de  Saros.  Le  Dcspoto  - dagh  ( Hhodopc ),  bran- 
che de  la  chaîne  du  Balkan  , founc  snr  une 
gr.  étendue  la  limite  sept.  de.  ce  sandjak , et 
en  parcourt  aussi  Piotér.  Vers  le  S. O.  s’élèvent 
Te  Pounliar-dagh  ( Pangce)y  et  le  mont  Betchik. 
Sur  la  limite  oec.  courent  le  Nevrekoivdagh  , 
le  mont  Menikion  (Cereine),  et  le  Tchcnghcl- 
dagli.  Le  Tekir-dagb  couvre  la  porlie  or.  Lu 
Maritu  (/frère),  le  Caratcli , l’Arda,  Te  Cara- 
sou  ou  Ncsto  ( Net  lu  s ),  l’Angbista  et  le  Cafa- 
sou  ou  Strouma  {Strymon  ),  arrosent  la  partie 
occ.,  et  se  rendent  dans  l’ârchipcl.  Le  serti  lac 
rem.  est  le  Takino»  (Cercine) , an  8.0.  Il  y a 
aussi  plus,  source»  min.  , dont  celle  do  Fcaed- 
jik.  Le  sol  de  ce  pays  est  très-varié  , 1©  climat 
des- plus  doux  : le  vont  du  N. , arrêté  par  les 
uiont.,  ne  peut  Vy  faire  sentir  ;et  celui  dujuidi. 
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y arrive  dégagé  dp  «a  chaleur  étouffante.  Le# 
terres,  assez  bien  cultivées,  prod.  blé  de 
bonne  qualit ’,  riz  dans  le#  lieux  bas,  coton 
dans  la  plaine  de  .Srrès  et  dans  la  péninsule, 
et  tabac  surtout  dans  le#  env.  «le  la  Cavale. 
Lrs  jardins  fournissent  en  nbondanec  des 
fruits  délicieux.  Quoique  le  bois  soit  rare  , ce* 
pendant  on  voit  plusieurs  mont,  couvertes  de 
chênes  et  de  sapins  qui  seiv«mt  aux  construc- 
tions maritimes.  On  élève  dans  les  pâturages 
nombreux  de  gr.  troupeaux  de  chameaux , de 
buffles,  de  moutons,  dechevre»  et  d’autre  gros 
bétail.  Ou  élève  ans«i  beaucoup  d’abt^lles  et 
de  vers  à soie.  On  fait  une  pêche  abondante 
sur  les  côtes,  surtout  dans  le  golfe  d’Enos. 
Dans  l’intér.  sc  trouvent  des  cerfs,  sangliers  , 
lièvres,  perdrix  et  autre  gibier.  I/indnstric 
est  assez  active  : on  file  beaucoup  de  coton  et 
de  soie,  et  on  fabr.  des  tissas  de  coton,  du 
maroquin  et  de  la  poterie.  Les  export,  consis- 
tent en  prod.  du  sol , en  coton  et  soie  filés,  en 
laioe  brute , peaux  de  lièvre  , noix  de  galle  et 
garance.  Le  comm.  se  fait  prinr.  nar  Scrès  , 
Enos  et  Gallipoli.  Ce  sandjak  s«?  divise  en  a 
arties  , le  sandjak  de  Gallipoli  propre  et  le 
eglik  de  Serès.  Cette  contrée  se  distingue  par 
sa  terre  classique,  ou  l’on  trouve  la  plaine  de 
Philippts , où  succombèrent  les  derniers  dé- 
fenseurs de  la  liberté  romaine  ; et  les  anc.  v. 
flor.  d’Abdcre  , d'Ænos,  de  Lysimarhia  , de 
Périnthc  ou  Iléraclcc,  et  de  Selimbria.  Le 
Strymon  et  l'Qèbre  rappèlent  les  malheurs 
d’Orpliée.  Pop.,  environ  hc.o,ooo  hab.  (Gssr., 
Il  ass.  , etc. , 3 partie,!.  1). 

GALLIPOLI  ( Citlli polis ) , v.  de  la  Turq. 
d'Enr. , ch.l.  du  sandjak  ci  dessus  et  de  distr. , 
est  bâtie  sur  un  promontoire  de  la  côte  or.  de 
la  presqu’ile  de  Gallipoli,  sur* la  rive  occ.  et 
vers  Peutrée  N.E.  du  canal  des  Dardanelles  , 
nommée  aussi  quelqucf.  détroit  de  Gallipoli. 
C'eat  la  résid.  d’un  aga,  qui  représente  le  ca- 
pitan-parha,  et  le  siège  d’un  ev.  grec.  Cette 
v.  n’est  défendue  que  par  i vieux  chât.  sit.  sur 
une  hauteur.  Assez  bien  bâtie,  elle  a quelques 
fontaines  et  des  mosquées  assez  belles,  de  gr. 
bazars  bien  approvisionnés  , des  ègl.  grecques 
et  des  synagogurs.  Son  industrie  consiste  en 
fabr.  de  maroquins,  les  meilleurs  de  la  Turq. 
d’Eur.  ; en  tissus  de  coton,  poterie,  filât,  cle 
coton  et  de  soie.  Elle  possède  a bons  ports  et 
des  mag.  pour  l’approvisionnement  de  la  flotte 
ottomane.  On  rem.  t fanal  à l’extrémité  du 
promontoire.  Cette  r.  fait  un  gr.  comm.  On  y 
trouve  des  fragmens  de  sculpture  et  d’archi- 
tecture. Gallipoli  fut  pris  par  les  Turcs  en 
i,356.  C’est  la  première  v.  d’Europe  qui  soit 
tombée  en. leur  pouvoir.  Dist.  <jo  I.  S.  d'An- 
drinuple,  et  55  O. S. O.  de  Constantinople.  Lat. 
N.  4o"  a5'  33*.  Long.  E.  i4°  »7*  i5*.  — 17,000 
liait.,  dont  les  deux  tiers  de  turrs-,  le  rosie 

grecs  et  juif*.  (Gagnai , H Asm»  etc.,  3*  par- 
tie, t.  1)<  . 

GALLIPOLIS,  commune  des  Ét;  - L*nii 
(Oliio)  , ch.l.  du  c1* 'de  Gallia  , «fans  un  site  ngr. 
et  élevé»  sur  la  rive  dr. 'de  l’Ohio,  est  assez 
bien  bâtie  et  a 1 maison  de  justice,  1 prison  , 

1 école  militaire.  Dist.  aod.  S.E,  do  CbiUicot- 
ibe.  83obab.  (Woae.). 


OALLO,  pet.  Ile  de  l’Arn.-Mér. , dans  le 
Gr.  Océan  équin.»  prés  dd  U côte  occ.  de  la 
Colombie  (Nouv. -Grenade) , pruv.  «l’Jwncral 
das,  au  S. O.  de  l'cuih.'au  Patia.  Elle  est  dé- 
serte. Quelques  navires  y font  faire  provision 
d’eau  et  de  bois.  On  la  découvrit  en  i5a5. 
François  Pizarre  y séjourna  en  i5a6,  en  allant 
â la  découverte  du  Pérou.  ('Alckdo). 

G ALLO,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Terrr-dc- 
Lalmur),  à 6 I.  S. S.E.  de  Caserte.  i,j«»o  liai». 

G ALLO,  cap  d’Ital. , sur  la  côte  sept,  de 
Sicile,  distr.  et  à 3 I,  | N. N. O.  de  Païenne, 
est  élevé  de  afio  t.  au-dessus  de  la  mer.  Lat. 
N.  3S"  i4'  4«/.  Long.  »»•  1'  5o'. 

GALLO,  cap  de  la  Grèce,  sur  la  côte  mér. 
•de  la  Moréc , a l’extrémité  S.  dut"  de  Coron, 
â 1 I.  4-  E.  de  Pile  Caprera  et  7 S.E.  de  Na- 
varin. Lat.  N.  56"  4Â',  Long.  E.  19*  34'. 

GALLOS  l’ETRlfvi»  de  Hongrie  (Bihar) , 
avec  1 beau  chât.  sur  une  colline,  appart.  à 
la  famille  Dravetzky.  U a a égl. , dont  1 de 
grecs-unis  et  1 réformée.  Dist.  ta  1.  E.  de  Dc- 
hretzin.  (St sis  , Smpptim .). 

GALLOU,'vr.  d’Afr. , .Nigritie  (Bambara), 
à 75  C E.S.E.  de  Benaoum. 

GALLOWAY  (MULL  OF),  can  le  plus 
mér.  de  l’Éc. , à l’extrémité  8.0.  du  cw  de 
Wigton,  etàl’O.  de  l’enlrécdela  baie  de  Lucc. 
On  y trouve  profondes  excavations  où  s’en- 
g o 11  firent  les  eaux  de  la  mer  avec  un  bruit 
épouvantable.  Lat.  N.  54*  3g'.  Long.  O.  y 5'. 
(Eo.Gaz.). 

GALLOWAY  (SEW),  b.  d’Ér.,c“M»  6 
I.  -J  N.E.  de  Wigton,  dans  une  belle  vallée, 
lès  de  la  rivedr.  du  Kèn.  11  est  régulièrement 
âti.  Il  se  réunit  â Wigton  , Stranraeret  Wlii- 
thom,  pour  envoyer  un  membre  au  parle- 
ment. 5oo  hab. 

GALLUCCIO,  b.  d’Ital.  (^erre-dc-La- 
bour),  distr.  et  à ni  I.  E. N.E.  dc'Gaëtc,  avec 
i égl.  par.  d’une  belle  architecture.  L’air  y est 
malsain  à cause  des  rizières  des  env.  Dist.  al. 
un  tiers  N. N. O.  de  Rocca- Mon  fin  a.  i,5oo  lia  b. 

GALLYI1EAD,  cap  sur  la  côte  mér.  de 
l’irl. , cu  de  Cork;  à 10  1.  Ji.N.E.  de  Balti- 
more. 

GAI-MES,  Iles  sur  la  côte  occ.  de  l’Afr. , 
dans  l«*  chemin  des  vaiss.  qui  viennent  de  l’ile 
Guja.  (Mai  h au). 

G A LM  1ER  (S»->,  pet.  V.  de  Fr.  (Loire), 
arr.  et  à \ I.  -$•  F.  de  Moiitbrason,  sur  une  émi- 
nence, pi  c»  la  rive  dr.  de  la  Coize.  Elle  a des 
chamoiseriés  et  fabr.  de  dentelles;  possède 
dans  ses  env.  la  fontaine  min.  de  Font  forte  , 
dont  l’eau  a uh  goût  vineuz  très- prononce. 
3.oo(i  hab.  r 

GÀLNA  ou  GAULNA,  v.  et  fort  d’Asie, 
Ilind.  anglais  (Bombay),  anc.  prov.  de  Can- 
dish,, ch.l.  de  distr.  et  a i4  1.  -f  N. N.E.  de 
Chandour;  elle  est  ceinte  d'une  double  mu- 
raille, et  défendue  paê  i fort  sit.  sur  i rocher 
escarpe.  (Il au.). 

GALOPPE  ou GULPEN,v«*  des  P.-B. , B«  Ig. 
(Liiubmirg),  arr.  et  à'  i3  l.{  de  Maestricbt , 
cb.l.  de  c“ , sur  la  rive  g.  du  Gulp , avec  i p a- 
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peteiie;  a 4 1.  ± O.N.U.  d‘Aix<»  Chapelle. 

I, 5 LC 

G A LOTS  (LES)  , saut  lo  plus  inférieur  du 

II.  8*-  Laurent  «Inns  leGonada,  Am.  Sept. , 
«•ntre.  b*  terrain  «Jeyé  de  la  GnletUS  et  î«‘s  Ga- 
lots,  est  un  payn  «terril.  : et  l’on  ne  peut  voir 
nulle  part  dqplu»  belles  forêts.  (Ai.cxdo). 

CALTELLI,  v.  d’Ital.  , sur  la  rM*  or.  de 
l*lb:  (Te  Sardaigne  (cap  Cagliari),  A »0  I.  -Ji 
N. N. K.  de  Cagliari  ,pr  •*  de  la  rive  divde  1*0- 
rosei , et  à i I.  du  golfe  de  ce  nom;  c’est  1c 
siège  d’un  év.  uni  a celui  deJSuoro  et  suffra- 
gant  de  Cagliari.  Cette  v.'est  triste;  les  lia  b., 
peu, nombreux  , recueillent  de  la  soie  dont  ils 
labr.  des  mouchoirs.  Dist.  7 1.  ^ E.N.E.  de 
I\  uoro. 

(i  A liTG  A R BEN , ou  GOLDG  AB  B EN  , R I- 
I\  Ali  BERG,  mont,  de  la  Pr.,  liante  de  5o6  p., 
près  Cnmehncn,  rég.  et  à 5 I.  de  Kônigsberg, 

«■*•  de  FiKhhauscn  ; on  a élevé  en  1H18,  sur  le 
plus  haut  sommet  t 1 gr.  croix  tb*  1er,  en  mé- 
moire des  victoires  de  i8i3  et  i8i5.  (Sms). 

G A LT  Y -MOUNTAINS,  chaîne  de  mont, 
d’irl.;  elle  commence  dans  la  partie  S.E.  du  cM 
«le  Limerick,  A la  source  d’une  riv*,  sc  dirige 
d’abord  au  N.E. , ensuite  à l’E. , et  se  ter- 
mine pri.  de  Caliir  ^sur  la  rive  dr.  du  Suir. 
Elle  a env.’  6 1,  de  long  et  1 largeur  moyenne 
de  a 1. 

CALVESTON  , baie  de  l’Am.-Sopt.,  Mexi- 
que (Texas) £jé  l’emb.  du  Rio  de  la  Trinidad; 
elle  communique  au  S.E.  au  golfe  du  Mexique, 
par  lin  passage  resserré  entre,  le  continent  et 
la  pointu  de  Culebrarf,  qui  forme  l’extrémité 
or.  de  l’ile  de  S. -Luis. 

GALVEZ , b.  d’Esp. , prov.  et  à 7 I.  \ S.O. 
de  Tolède.  On  y fabr.des  étamines.  3,376  bab. 
(MisA.no). 

(flïLWAY  (BAIE  DE),  formée  par  l’Atl., 
stunln  c<5e  occ.  de  l’Irl.,  entre  les  c ***  de  Gal- 
%\j^ct  de  Clare.  Elle  s’enfonce  de  10  l.,et  s’é- 
tend de  8 I.  de  large  entre  le  cap  Haggs  et  la 

[winte  Baraacura.  Vers  son  extrémité  or.  cette 
taie  forme  plus,  libres. 

GALWAY,  c**  d’Irlande,  est  borne  au  N. 
par  ceux  de  Mayo  et  de  Bo><  ommoty  A l’E. 
par  ce  dernièr  e**  cl  c«-frti  «lu  Loi,  a%  S.  par 
ceux  de  Tippirary,  de  Gllre,  et  par  la  Laie  de 
Galway  ; à l’O.  par  l’océSHAll.  Il  #p5  1.  de 
long  nur  ao  de  large,  et  aar*  I.  c.  La  Bealna- 
lundi,  le  Cornaniaut,  le  Clare,  le  Gurthna- 
makin , la  Moyne,  l’arrosent  : le  Suck  le  sé- 
pare du  cu  dr  Roscommon  dan»  toute  sa  lon- 
gueur. II  renferme  plus.  lacs,  dont  le  lac  I)crg 
et  le  Lough-Corrih  ; ce  dernier,  le  priçc. , 
«l’env.  7 1.  «le  long  sur  a large,  contient  jilus. 
Ile»  ebarmanles,  et  est  mii tout  célèbre  par  la 
téebede  la  truit «*  gillaroé,  poisson  très-délicat. 

I possède  un  climat  chaud,  un  sol  fort,  et  de 
bous  pâturages.  On  trouve  des  parties  monta- 
gneuse» avec  des  Carrières  de  marbre  blanc  et 
noir.  Sur  la  cùta  est  1 vaste  baie  abritée  par 
le*  3 Iles  d’Arran,  entre  lesquelles  se  trouvent 
des  criques  anse*  profondes  pour  l’entrée  des 
vaiss.  marchands.  Il  a en  outre  d’autres  havres 
bien  protégés.  Ce  cM  renferme  116  par*  et 
»S6,9?i  bab.  , f.  » *. 


C.AMBiLAROOI. 

GAjj.WAY  (AHsoùti)*  rli.l.  du  c- ci -de  «sus , 
.or  fa  côte  N.  «lu, b»  baie  du  même  nom , sur 
une  espece  d’ilc  mriftée  par  l’écoulement  dulac 
Corrib  dauftta  uio^d  uu«*  gr.  et  hrlle-jr.  «ri  la 
princ.  de  toute  la  pai  tic  orc.de  CI  rl.  F.llAfomu; 
un  miralbjlograiiime  qui  était  défendu  de  Sen- 
tes par  une  rm  te  muraille  flanquée  de  rempart». 
La  partie  close  consiste  en  ipriuç.  rues  paral- 
lèle* coupée»  par  d’autre»  A abgles  dr.  , avec 
de^flouv.  m lisons  bâties  en '’pfèrres.  On  rem. 
IV jN  par.  , de  structure  gofnique,  soo  superbe 
coll.  dirigé  par  des  jésuite».  Elle  a 1 bourse, 
plus,  couvens,  des  caserne»,  1 école,  2 cour» 
de  just. , 1 gr.  caserne  d’infanterie,  1 infirme- 
rie , 1 prison  , de»  manu!,  «le  toile»,  d'études 
gros-uns  dejaipf  et  de  soude.  Son  port  est 
bon  et  sûr.  A la  fin  de  la  guerre  civile  elle  ae 
soumit  au  duc  d’Onoond,  et  rn  l65l  au  gén. 
] reton.  En  1690  ellivfc  déclara  pour  le  roî  Jac- 
ques , et  l’année  suivante  elle  se  rendit  nu  gén. 
Ginkle.  Elle  envoie  1 me  m lue  au  parlement. 
Dist.  i|8  I'*  O.  de  Dublin.  97,800  bab. 

GALZIGNANO,  vf  d’Ital.,  R.  Lomb.- 
Vén.,  prov.  et  A 4 I*  j S.O.  de  l’adouc,  au 
pied  des  mont»  Eugan«*e(».  i,i5o  bab. 

G AM  A,  Ile  d'Asie  ,J  au  R.  des  Maldives. 
Lat.  S.  a*.  Long.  E.  4*  5*.  (Malkam). 

«A*f\CIIF.S  , v.  dn  Fr.  (Somme),  a*r.  et 
A Cl.  ^S.O.^d’Abbeville , cb.l.  de  c*  , sur  Ja 
Brésil*.  Gelait  une  place  de  guerre  : on  \ voit 
encore  des  vostige#de  remparts  et  d'un  « liât 
fort  détruit  en  i5oo  par  les  Anglais.  Elle  est 
assez  bien  bâtie,  avec  1 mouuf.  «le  toile  de 
lin,  plu»  moulin»  A huile  et  l fabr.  de  pbteric. 
1,000  bab.  ' v % 

GAMAA,  R.  d’.\fr.,  Guinée-Sup.,  ou  N. O. 
de  celui  d’Aclianti,  à 1*0.  des  R.  de  Banda 
et  (U*  >oko,  et  au  S.O.  de  celui  de  Kong.  11 
est  riche  en  mines  d'or  exploitées;  BuiitoukOu 
en  est  léth.l. 

GAMABDE,  b.  de  Fr.  (Landes),  arr,  et  à 
4 I.  E.  de  Dax..  Sa  position  est  agr.  ; l’alry  est 
très-salubre-  Au  N.  du  b.  on  voit  jaillir  une 
source  min.  que  l’on  nomme  lluccuron  ; on  y 
récolte  des  vins  rouge»  de  if*  qualÜé. 

GAMBA  ou  GH  A MBA  , R.  d’Afr.,  Guinée- 
Sup.  , dans  les  Él.  de  Dahomey,  A l’E.  «lu  R. 
de  Drgoumhah , et  au  N.  dti  .Dahomey  pro- 
pre. Suivant  Adam»,  les  naturels  sont  de 
taille  moyenne,  et  moins  noirs  que  les  Asb  sa- 
tins et  les  Fantis;  on  les  reconnaît  A leur  ma- 
nière de  se  tatouer  chaque  joue  de  3 lignes 
qui  se  prolongent  jusqu'au  menton.  Les  Gam- 
ba» sont  cultivateurs;  la  douceur  de  leur  ca- 
ractère leur  a fait  donner  par  le»  Fantis  le 
nom  de  Dunko s,  qui  signifie  hnhéçille. 

GAMBA,  v..d’Afr.,  Guiné«»-Sup.,  -jjans  Ira 
Ét.  de  Dahoim*y,rap.  du  R.  de  son  nom,  près 
de  la  mont.  Yerim  ; A 3o  I.  N.E.  de  Yahmlî. 

GAMBACII,  v«*  «l’Ail. , gr.-d*  de  Hesae- 
Daruufbdt  (U- -liesse},  di»tr.  et  i 1 li  f N. B. 
de  Butzbacb.  i,oÏJyhab. 

GAMBALAROUM,  riv.  d’Afr.,  Nigritie, 
dans  le  S.E.  du  RournoUj  coule  fu  N.,  i 1*0. 
du  ICbary , et  se  jette  dina  le  lac  Tchâd  , A R 1. 
N.E.  d’Angala,  après  1 cour*  d’env.  4o  L H 
sc  livra  près  de  ççs  bords , le  î8  mars  i8a| , 
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nnc  bataille  sanglante  entre  Ici  Botirnouai* 
et  les  Baghcruiicns  ; les  derniers  furent  dé- 
faits. 

GAMBARA , v**  d'ital.,  R.  Lomb.-Vén., 

rrov.  et  à 8 1.  a tiers  de  Brescia,  dislr.  et  à 3 
4 S.  8.  E.  de  Leno,  sur  la  rive  g.  de  la  Sc- 
rioIa-Gauibara  , avec  i chat.  i,6so  bab. 

GAMBARARE  no  GAMBLRARE  , vs« 
d'ital.,  R.  Lomb.-Vén.,  prov.  et  a 3 L j 9. 
de  Vénise , distr.  età  1 1.  £ E.  de  Dolo.  2,000  b. 

GAMBATESA,  b.  d’ital.,  R.  de  Naples 
(Sannio),  distr.  et  A 6 I.  E.  de  Campo  - Basse  , 
avec  1 égl.  par.  et  1 bôp.;  à a 1.  E.N.E.  de 
Riccia.  4*4uo  bab. 

GAMBIE  (Stachie),  fl.  d’Afr.,  Sénégambic, 
prend  sa  soucce  , suivant  Molüen  , qui  la  dé- 
couvrit en  1818,  dans  le  R.  de  Foula- Diaion  , 
très-près  et  au  S.  de  celle  de  Rio-Graude,  à 3 
J.  N. O.  de  Laby , par  10*  36*  de  lat.  N.  et  i3# 
38*  de  long.  O.  Elle  sort  d'un  vallon  en  forme 
d'entonnoir  qu'env.  les  hautes  mont,  de  Ba- 
det,  au  milieu  d'un  bois  touffu,  et  regardé  par 
les  naturels  comme  un  séjour  de  génies.  Elle 
arrose  ensuite  de  riantes  et  fert.  campagnes, 
roule  vrrsl’E.  l'espacodc  plus.  I.,  tourne  au  N?, 
direction  qu'elle  conserve  jusque  vers  i3»  n* 
de  lat.  N.  ; puis  eiU;  court  vers  le  8.  jusque 
sons  le  parallèle  de  !»•  18'  N. , où  après  avoir 
parcouru  déjà  plus  de  i5o  I. , elle  ne  se  trouve 
cependant  qu’à  17  I.  dosa  source  ; de  ce  point 
sa  direction  est  gén.  au  N. O.  ; alors  elle  coule 
désormais  vers  l'O. , en  faisant  de  nombreux 
circuits,  et  débouche  dans  l'AH.,  entre  i3*  et 
i4*  de  lat.  N.,  et  par  19*  de  long.  O.,  entre  le 
cap  S**-Maric  et  Pile  Sanguouiar  , à 35  I.  S.E. 
du  cap  Vert,  et  60  §.  de  l'emb.  du  8énégal. 
Son  cours  est  de  plus  de  4oo  1. , et  sa  direction 
gén.  de  PE.  à PO.  Parmi  les  nombreux  afll. 
de  la  Gambie , on  rem.  à dr.  la  Bâ-^rcek , la 
Niolucoha  ou  Neolacaba,  le  Neriéo,  qui  verse 
Une  partie  de  ses  eaux  dans  le  Sénégal  , le 
Niolico  et  la  Nani-jar.  Scs  tributaires  de  g. 
soot  le  Poré,  la  Jelata  et  l'Eropioa;  à 16  I. 
au-dessous  du  confl.  de  cette  dernière,  nne 
branche  consid.,  nommée  Gaslmanxa  , se  sé- 
pare du  fl.9  et  communique  au  S.-Domingo 
par  plus,  canaux  naturels.  La  Gambie  a cnv. 
7 I.  de  large  à son  cmb.  , mais  elle  se  rétrécit 
à mesure  qu’on  avance  vers  Albreda,  où  sa 
largeur , qui  n'est  déjà  plus  <jue  d’une  I. , sc 
conserve  à peu  près  la  même  jusqu'aux  chutes 
de  Barraconda,  éloignées  de  lao  I.  de  son 
cmb.  Ce  fl.  est  si  profond  qu’un  vaiss.  de  4o 
canons  peut  le  remonter  jusqu'à  Gcnacher,  a 
cnv.  60  I. , et  qu’un  navire  de  1S0  tonneaux 
peut  arriver  jusqu’à  Barraconda  , depuis  no- 
vembre jusqu’en  juin.  Un  récif  qui  la  trav. 
empècht*  toute  navlg.  au-delà  de  cet  endroit. 
La  Gambie  renferme  plus,  lies  , telles  que 
celles  des  Élèphpns,  des  ilippoputames , des 
Oiseaux,  de  Sappo,  etc.;  elle  nourrit  des 
crocodiles,  des  hippopotames,  et  abonde  en 
excell.  poissons.  Le  terril,  qu’arrose  ce  fl. , en 

Sie  marécageux  , fert.  et  souv.  ombragé  de 
ts  impénétrables  de  palétuviers , est  par- 
t en  une  infinité  dç  pet.  R. , parmi  lesquels 
on  rem.  ceux  de  Dent  ilia , Ncola.Niolo  ou 
Xttoda , Oully , Yani , Salouin , Badibou , BaV- 


rah  , Kantor,  Tomani,  Djemarrou  , Eropina, 
V .triiina  , Jagra , Kam,  Font,  Kouibo.  Les 
Français  ont  un  comptoir  à Albreda,  prés  de 
1 cmb.  de  la  (lambiu,  non  loin  duquel  les  An- 
glais ont  formé  l’établ.  du  JUlifrcy , en  face 
de  Pile  où  est  bâti  le  fort  James. 

GAMBIER  ou  PORT-MATTOOFV  , Am.. 
Sept. , un  des  ports  sit.  entre  l'entrée  de  la 
Héve  etlUe  de  l’Espéranoe , sur  la  côte  de  la 
Nouv.-Ec.  (Mauiaii). 

GAMBIER  (ILES  DE),  groupe  de  pet.  lies 
dans  le  Gr.-Océan  austral,  à l'extrémité  S.E. 
de  l’archipel  Dangereux,  découvert  en  1797 
par  le  capitaine  Wilson  du  DulT.  Il  s’étend  tic 
5 à 6 1.  de  loog,  gisant  du  N.N.E.  au  S.O.  La 
plus  gr.  a 3 1.  de  long.  Les  ha  b.  ne  s'opposent 
point  à ce  qu’on  y descende.  Llle  princ. , et 
celles  qui  en  sont  voisines , se  trouvent  élevées 
et  défendues  contre  la  fureur  de  la  mer.  On  y 
rem.  au  centre  les  2 hautes  mont,  ^de 
visibles  de  14  àfi5  1.,  et  ainsi  nommées  par  le 
capitaine  Wilson,  du  nom  de  son  vaiss.  Lat.  8» 
*3*  ta'.  Long.  O.  iS\  (Ea.Gsz.). 

GAMBIER,  groupe  de  net.  Iles  sur  la  côte 
mer.  de  la  Nouv.4Ioll. , à l'entrée  du  golfe  du 
Speneor,  et  au  S.O.  de  la  presqu'île  d’York, 
qui  fait  partie  de  la  Terre  de  Flindcr*.  La 
phu  imp. , nommée  8We,  est  par  35°  u* 
do  lat.  8.  et  r34#  i#  3o*  de  long.  E. 

GAMBOLO,  b.  d’ital.,  Ét.-Sardcs,  division 
et  à 7 l^&E.  de  Novare,  prov.  de  Lomellina, 
sur  la  rive  g.  du  Terdoppiu.  a,auo  bab. 

GAMBURG,  ville  d’All. , gr.-d*  de  Rade 
(Main-et-Tauber) , *•  baril,  et  à a I.  S.S.E.  de 
Wertbeim,  prè*  la  rive  dr.  du  Taubcr , avec  x 
chàt.  et.de  bons  vignobles.  653  bab.  (Srxin). 

GAMELSDORP , vs*  d’All.,  Bav.  (Isar),  sur 
la  riv.  g.  de  cette  riv.,  est  célèbre  par  la  victoire 
remportée  par  le  duc  Louis,  depuis  empereur 
d’All.,  le  6 novembre  »3i3,  sur  les  Autrichiens. 
Diat  a I.  N.  de  Mosbourg.  1,170  bab.  (SteHs). 

GA  MH  ADI , R.  d'Afr.,  Nigritie,  sit.,  selon 
Bowdich , par  17»  de  lat.  N.  et  4*  de  long.  E., 
à l'E.  du  R.  de  Tomboudtou , et  au  N.  dit 
Diali-ba  ; il  vai  v.  de  son  nom. 

GAIVJJNG,  b.  d’All.,  Autr.  (pays  au-dessous 
de  l’Eas; , c1*  sup.  du  Wienerwald  , a dans  les 
cnv.  1 carrière  de  marbre,  1 sourer  de  pétiole 

^forgli,  Dist.  6 I.  1 tiers  E.  de  Waidbofen, 
77  maisons.  (Sx#»}. 

GAMMAP  , v*#  d'Afr.,  Hottcntotic,  à cnv. 
18  journées  N.  de  l’emb.  de  l'Orange.  Le  sol 
env.  est  d’une  excell.  qualité  ; ou  y cultive  le 
tabac,  et  il  y a de  beaux  arbres.  On  donne 
aussi  le  nom  de  Gauitaap  à 1 riv.  qui  arrose 
le  pays  de*  Namaqifas,  et  dont  le  cours  infér. 
n’est  pas  connu  : on  suppose  qu'elle  se  rend 
dans  le  11.  du  Poisson. 

GA  MM  AS!  , v.  «TAfr.  Guinée-Sup. , R. 
d’Achanti , à 1 j I.  { N.E.  de  Coumassie , çh.l. 
d’un  distr.  auquel  elle  donne  son  noui  , et 
dont  le  cootiogoat  militaire  moulu  à 8,000 
hommes.  / 

GAMOGU , e.  Belumxons. 

GAMSUURST , b.  d’All.,  gr.-d*  de  Bade 
(Kinxig),  baill.  ci  à 1 1.  «J  N. O.  d’Achtm,  dans 
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iiiwî  contrée  malsaine  et  marécageuse.  1.100 
liai».  (SrÉtn). 

G AMULA.  d'Afr.  (H. -Égypte) , prov. 
de  Ttiébcs  , un  peu  au-dessous  des  ruines  rie 
la  v.  de  ce  nom.  Le  ao  mars  i8a4  il  s’y  livra 
un  combat  sanglant  entre  les  Arabes  révoltés 
d'Ermonl  et  les  troupes  du  vice- roi. 

GAIN  , y.  de  Fr.  (B. -Pyrénées) , arr.  et  à a 
I.,  S. S. O.  de  Pau  , sur  la  rive  g.  de  la  Nées,  au 
pied  d’une  mont.,  prud.  de  très-jolii  viol 
blancs  beaucoup  plus  corsés  que  ceux  du 
Juranron  : ils  se  gardent  fort  long  temps.  On 
truuve  dans  ses  enr.  des  tourcea  min.  a, 600 
bab.  (Jclliks). 

GANAouGlfANA,v.  peu  connue  de  l’ACr., 
cap.  du  B.  du  même  nom , sur  le  Niger,  bien 
déchue  «le  son  antique  splendeur,  et  tributaire 
du  R.  de  Cfethna.  D’après  les  auteurs  arabes 
des  11*  et  11*  .siècles,  cette  v.  surpassa  ja- 
dis en  richesses  et  en  nop.  toutes  celles  aes 
contrées  arrosées  par  le  Niger.  Elle  fut,  dit-on, 
fondée  par  une  des  dynasties  sarrasines  expul- 
sées d’Egypte.  Dial.  45  I!  S.E.  de  Cashoa. 
(Ed.Gsz.).  . 

GAN  AC  , v«*  de  Fr.  (Ariège) , arr.  et  à 1 I. 
O. S. O.  de  Foix.  Il  y a auprès  et  sur  la  pente 
or.  de  la  mont,  de  son  nom  , une  mine  de 
plombagine.  1,900  hab. 

GAN  AT  ou  JANET,  v.  d’Afr.,  Barbarie 
(Fczzan),  à 55  I.  S. S. O.  de  Mourzonk,  au  mi-  . 
lieu  «les  bruyères  stériles  et  sablonneuses.  Elle 
est  riche  et  populeuse , à cause  de  sa  position 
sur  le  pacage  des  caravanes. 
t CANCOUT  , cap  de  la  Russie  d’Eur.  , 
s’avance  beaucoup  en  mer  dans  le  golfe  de 
Finlande , presque  à l’endroit  où  commence; 
ce  golfe.  11  est  célébré  par  une  victoire  que 
Fierre-le-Grand  y remporta  sur  les  Suédois  le 
a8  juillet  1714.  (Vsév.). 

GAND  ou  GENT,  v.  des  P.-B.,  Belg.,  ch.l. 
de  la  Flandre  or.  , autref.  cap.  du  c14  de 
Flandre , sit.  à la  tête  du  canal  de  Bruges,  au 
coufl.  de  la  Lys  et  dé  l’Escaut , où  la  Liève  et 
la  Moere  te  joignent  également.  Ces  riv. , et 
les  canaux  qui  la  trav.,  la  coupent  en  a6  lies 
réunies  par  une  quantité  de  ponts.  C’est  le 
siège  d’un  év.  On  jr  rem.  plus,  édifices  pu- 
blics , des  quais  magnifiqtws , l’hôtel-de- ville  , 
double  bitiment  à deux  faces;  le  beffroi , où 
est  suspendue  1 cloche  de  11,000  livres;  la 
cathéd.,  dont  on  admire  Je  maltre-aiitei , le 
chœur,  la  chaire  en  marbre  blanc  d’un  travail 
parfait,  et  les  deux  magnifiques  mausolées 
placés  aux  deux  côtés  de  l’autel.  Cette  v.,  de 
4 I.  de  tour,  et  trop  gr.  pour  être  fortif. , a 1 
citadelle  rétablie  eh  181 5.  On  y compte  i3 
places  publiques,  dont  celles  du  marché  au 
vendredi , du  Kauter  ; a4  hospices , 1 atelier  de 
bienfaisance , 1 univ. , 1 académie  royale  de 
dessin  , peinture , sculpture  et  architecture , t 
académie  royale  des  beaux-arts  et  de  littératu- 
re, ! école  do»  arts-ct-métiers,  1 bibl.  de  a3,ooo 
volumes,  1 jardin  botanique,  1 cabinet  d’int- 
t rumens  de  physique  et  d'histoire  naturelle,  t 
société  royale  d’agriculture  et  de  botanique , 
v société  de  médecine  , 1 musée  de  tableaux  , 
i galerie  de  statues,  1 bibl.  d’architecture,  1' 


académie  de  musique,  de  belles  promenades. 
L<;  connu,  consiste  urine,  en  toiles.  Gand  pot- 
sède  des  manuf.  .1  amidon  , bleu  de  Prusse , 
poterie,  fil®,  rubans,  frises,  coatings,  faïence» 
«>as,  coton  filé,  toiles  de  coton  , cardes,  cé- 
ruse,  colle,  papiers  de  toute  espèce,  cartes  à 
jouer,  tabac,  toile  cirée;  imprimeries  déco* 
ton,  indiennes,  mousselines;  des  filât,  de 
coton,  ralf.  de  sucre,  savonneries,  salines, 
fonderies  en  fer;  des  fabr.  de  chapeaux,  den- 
telles^ épingles,  cire.  Elle  est  rem.  par  le  fa- 
meux traite  nomme  ta  paei/iration  de  Gand, 
en  i5pG.4[Celtc  v.  fut  prise  par  Louis  XIV  en 
1678,  par  Marlborough  en  1706,  et  par  les 
Français  en  j^o8  , i;45  , 179a  , 1794.  Un 
traité  de  paix  »’y  conclut  en  1814  çntre  l’Angl. 
eUivs  Ét.-Unl».  Louis  XVI II  arec  sa  cour  y 
résida  en  i8i5.  Dans  le  XVI*  siècle  elle  était 
plus  gr.  que  Paris  , et  ce  mot  de  Cbarles- 
Quint,  Je  mettrais  Para  dans  mon  Gand , 
était  vrai.  Patrie  de  Charles- Quint,  de  Henri 
Goetbals,  connu  sous  le  nom  de  doclor  totem - 
nfs  , de  Danief  llcinsius,  poète  et  littérateur 
célèbre;  de  Torrentiua,  commentateur;  du 
jésuite  Meyer,  bon  poète  Jatin  ; de  Philippe 
Lænshgrg,  astronome  ; Delvaux,  célèbre  sculp- 
teur. Dist.  43  I.  S.S.O.  d'Amsterdam,  et  i3 

0.  N. O.  de  Bruxelles.  66,000  hab. 

CANDon  GIIKNT,  «Lbt.  v.mk  de.  Ét- 
Unis  (Kentucky) , c14  de  Gallatln,  mu  la  rive 
g.  de  l'Ohio , vis-à-vis  «le  Vevey , é 3 I.  £ N.E. 
de  Port- William.  On  y cultive  la  vigne,  dont 
les  plants  ont  été  tirés  de  Madère.  Le  vin  est 
bon , mais  il  s'aigrit  promptement.  On  en  ex- 
pédie beaucoup  à Cincinnati.  (Woac.).  . 

GANDAVA  ou  GONDAVA  , v.  d’Asie,  Bé- 
loutchistan  , ch.l.  de  la  prôv.  de  Kotch-Gon- 
dava,  et  résid.  d’un  Jiaxim  ou  gouvT,  sur  le 
Kauby.  Ceinte  d’un  mnr  déterre  glaise  très- 
haut  , elle  est  aussi  gr.  que  Kélat , mais  bAtie 
régulièrement  et  mieux  entretenue.  Le  khan  y 
habite  un  beau  palaig  pendant  l’hiver.  Dist.  66 

1.  E.S.E.  de  Kelafc  (li su.). 

GAN  DELA  IN,  y**  de  Fr.  {Orne),  arr.  et  à 
4 I.  O. N^O.  d 'Alençon.  i,aoohah. 

GAN DER , baie  de  l’Am.-Sépt. , snr  la  côte 
sept,  de  T'erre- Neuve,  à l’E.  de  la  baie  des 
Exploits,  et  au  N. O.  de  celle  de  Bonavista. 
Elle  reçoit  la  riv.  de  son  nom.  L’àle  de  Fogo 
se  trouve  en  face  de  l’entrée  de  cette  baie. 
Lat.  N.  49 **35'.  Long.  O.  56*  5o\ 

GANDERGOR  ou  GUNDF.RGÜR,  forte- 
resse d’Asie,  Hind.  anglais  (Rombayl,  anc. 
prov.  et  à 43  I.  j-  0*8.0  de  Bejapbbr,  sur  une 
mont.,  vers  la  source  de  la  Galpoba.  Dist.  18 
1.  O.S.O.  de  Gokik. 

GANDER1SCH , mont,  de  Suisse,  c*  de 
Berne , fait  partie  de  la  chaîne  cllcaire  du 
Stockborn.  Au  sommet  on  trouve  une  source 
d'eau  soufrée.  La  mont,  de  Gurnigel , sur  la- 
quelle sont  sit.  les  bains  de  même  nom  , dont 
les  eaux  sont  aussi  sulfureuses , vient  s’appuyer 
sur  la  Ganderisch,  (Ébkl).  * * 

GANDERKESA,  v«*  d’AII.,  gr.-d4  d’Olden- 
bourg , clf  et  a » l.-i  O.  de  Delmenborst , ch.l, 
du  baill.  de  même  nom.  La^iar.  de  Gander* 
keia  contient  5, 100  bab.  (Srxia). 
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GAJMRS1IEIM  , v.  d’All. , A*  nt  à .4  L 
8.0.  d»1)rnn»ni('L  (ÎUlr.  du  Uars,  cli.fi  de 
cu,  siège  d’un  Iril».  de  guerre  , «HP  la  Gando, 
aircmuAi4  portes,»  faub.%a  places,  i cbât., 
a égl.  , i lu)pital , i école,  ftbr.  de  fer  et  d’a- 
cier. lyoo  hab.  (Stki.i), 

GAN  DES  A , b.  d’Ksp.  (CatalôA) ,*îf 

muré  , et  ren f<  rme  i égf.  j i hôpital.  Dial.  7 1. 
0.0.  de  Tortose.  K*)  jhah.wl|i»âwô).  0 
GAIUGU  RE,  G U N DGOL  Egtforter.  d’Asie, . 
Iliml.  anglais' (Madras) _,  aflW  pmv.,d<  a Cir- 
cars  du  N. , (Rstr.  et  à i5  I.  £ N.  de,  Masulipa- 
t.ioi.  (Il  km.).  W*  ,* 

’ G ANIMA,  v.  d’Esp.  (Valonc®),  sur  la  AVc 
g.  de  l’Alcuy , et  à il.  de  la  Médit. . ou  elle  a 
1 pet.  port  qdi  Tait  un  peu  de  rabotage,  et  une 
ih  1 lie  très -acmé  sur  la  cOte.  Elle  renfermai 
belle  cgi.  coil. , a couvons,  1 coll.  et  des  ca- 
sernes de  cavalerie.  On  y.  rem.  le  palais  du  duo 
(le  Gandia.  Elle  fa  b r;  de*  toilcA  Les  env.  prod. 
vin  , soie,  lin  et  chauvre.  6,o,j‘j  liai».  (Mis  ako). 

GANDICOTT  A,  forter.  d'AB,4nod.  an- 
glais (Mailrv»),  anc.  prov.  de  Halaghat , cir- 
cirel  à 1 H I.  N. O.  de  Cuddapa,  clicMieude 
distr.,  sit.  sur  le  sommet  d’un  rodicr  es^rpé, 
près  do  ta  rivoJr.  du  IVnnar.  Le  ihcmlp  qui 
conduit  à cclteuorter.  est  taillé  dans  ictoc  , 
très-étroit  ci  lundi;  d’nn  précipice.  La  plaine 
qui  1 Vntoiue  est  bien  arrosée  et  bien  cultivée, 
(lu  a tire,  jadis  des  diainans  des  env.  Le.  distr. 
du  même  nom  a été  cédé  aux  Anglais  en  1800, 
par  le  tuzaui.  (il  au.). 

GANDINO,  b.  d’Ital.  , II.  Lom.-Vén. . 
prov*  et  1 5 1.  E.JV.E.  de  Ûcrgauie,  cU.I.  de 
distr.  et  siège  d’une  préture,  daus  le  val  £e- 
rianu  , sur  une  rif.  Depuis  plus,  siècles  on  y 
fabr.  des.  lainages,  en  t l’an  très  des  draps  dits 
de  ilcrgonie  ; ou  y„|>r<,,Rarc  ais*»i  des  cuirs.  0®s 
articles  souf  l’objet  d'flh  coinin.  assez  cousin, 
avec  l’Ital. , le  ’fyrul  ut  1.1  Suisse.  2,900  hab. 

G YNDIOLLK,  booi£fe  d Ab.  , s’.  ii.A 
Lie,  près  de  la  rive  gJftM  duj’emb.  du  SénepR, 
a \ 1.  i S.E.  de  Sl-Louis , avec  des  'étangs  sa- 
lins d'env.  3ou  t.  de  long  sur  ioô  de  tytgr  ; ils 
sont  séparés  de  là  mer  et  du  llux  par  plus  de 
5oo  t.  de  dunes?  A quelques  p*  seulement  de 
chacun  jdu  eut  étangs  un  trouve  de  l’eau  dou- 
ce en  creusant  un  peu  la  terre.  Ces  étangs 
fournissent  plus  ddjel  que  la  colonie  ne  peut 
cri  consommer»  Oo  échangé  le  simerjlu  avec 
Emhohl,  contre  des  grains  et  de  l’hiule  de  pal- 
mier. 5no  bah.,  soumis  au  uamci  ou  souve- 
rain du  Cavor. . 

GA!YUO\  port  d’Afr. , sur  la  côte  or.  de  la 
Gr.-Canarie  , dans  l’archipel  des  Canaries , par 
®j#’5y'  de  lat.  N.  et  17*  43'  de  long.  O. 

GANDS  ou  GOANDH,  peuple  d’Asie, 
lliud. , habite  dans  les  Éi.  d.>  rajah  de  Nag- 
pour,  la  partie  montagneuse  de  la  prov.  d^ 
Garni wana.  Ils  dillèreut  beaucoup  (les  Mah- 
rattes,  pàriui  lesquelles  Us  vivent.  La  citasse 
Ct  le  prod.  de  leurs  troupeaux  forment  leurs 
ressource».  Contre  la  coutume  de!  autreSllin- 
dous,  ils  mangent  de  U viande  et  de  la  vo- 
laille , et  enterrertt  leurs  morts.  En  1796  le 
lieutenant  .anglais  Blant  les  visita  , et  éprouva 
beauooup  de  dimcnltés  pour  pat  venir  dans 
Jcur  pays.  (11  su.). 


’V 


GANDWANA,  ou  GUNDWAXA  , an<>. 
prov.  d’Asfe,  U ind.,  partie  dans  le  Dercanet 
partie  dans  l’Il ind.  propre,  entré  17°  5o*  il  a|# 
40' le  lat.  fl.,  et  entre  y5°  20'  et  8a  0 34'  de 
long.  E.  Elle  est  bqrnée  au  N.  par  les  anc. 

ftruy.  de  Malva  et  d’Allah-abad , an  N.E.  par 
e Rahar , à TE.  par  l’Orixa  , an  S.E.  par  les 
Çiiéars  septj^ou  S. O.  par  les  prov.  d llydcr- 
abad  et  de  Beyder,  à 1 O.  par  le  Candish  ct 
hyBerar.  Elle  s'étend  de  200  I.  de  long  sur 
1S0  de  large , et  a i5,i  |o  I.  c.  C'est  la  pins  gr. 

Înd.  de  l’Ilind.  La  Nrrljiiddali,  la  Sonc,  le 
apty , la  Matai , le  Sifair,  la  Uain-Ganga  et  la 
Vonrga  l'an  osent.  Lé  pavs,gén.  élevé,  pré- 
sente au  N. O. les  monts  Tchyreabar  , ceux  de 
Clubpra-ki  Mandie,  et  le  plateau  d’Oiuercau- 
toc.  Dans  Pintért  on  rem.  les  ®|onts  Londjy  , 
Lotchnaûu  et- J’andryah.  Cette  prov.,  encore 
imparfaitement  connue  des  Euf..  oUYe  des 
parties  incultes  ct  peuplées  de  sauvages,  et 
d'autres  cultivées -avec  soin  , ct  où  la  végéta- 
tion est  favorisée  par  un  climat  doux  en  Tiiver 
et  souvent  très-chaud  en  été.  irs  princ.  prod. 
consistent  en  ble,'Anaï§,  candies  à sucre  ct 
coton.  On  y élève  des  bestiaux,  et  surtout  beau- 
coup de  chèvres.  Les  mont,  sont  très-riq^es 
en  métaux  ; mais  on  if  exploite  que  dès  mines 
de  fer;  elles  contiennent  même  des  mines  de 
diamans.  On  exporte  fer,  coton,  un  peu  de 
sucre,  bestiaux  ct  peaux.  Les  Anglais  ont  le 
IV.  et  PE.  de  la  prov.  de  Gapdwaua,  comprise 
dan*  la  .présid.  du  Bengale.  Le  rajah  rnah- 
ratte  de  Nagpour,  qui  possède  le  reste,  se  re- 
connaît leur  vassal , ct  n’exrrcc  uu’une  auto- 
rité très-bornée  sur  plus,  parties  de  son  état  , 
habitée*  par  la  tribu-  à demi -civilisée  des 
Gands.  Ce  pays  sc  divise  en  24  distr.  Nagpour 
est  considérée  comme  La  cap.  3, 800,000  liai».  , 
(lont^»<M»,ooo  sont  sujets  de  la  compagnie  an- 
glaise. (H  AM.). 

GANEY  ou  G AN  Y , établ.  thermal  de  Suis- 
se (Grisons),  ligne  des  Dix-Droiturçp,  à 6 I. 
TV. N.E.  de  Coire,  dans  une  contré  sauvage. 
1 ndépendamment  de  Pudeur  de  soulrc  qu’exhn- 
lent  les  a source* , Pape  d'elles  a encore  celle 
du  vitriol.  On  a dcdjüncrl  dans  les  env.  1 mine 
d’or  non  exploitée. 

GANGAS-DE-ONIS,  v.  Crsou. 
GANGAS-DE-TINEQ,  jolie  pet.  ▼.  d'Esp. 
(Asturies),  daos  une  vallée,  au  confl.  de  la 
Narnvi  et  du  Naviego  , au  pied  des  moûts  des 
Astugcs,  sur  la  r.  d’Oviedo,  a**cx  belle  jus- 
qu'eu  ce  lieu,  mais  qui  devient  ensuite  des 
plus  mauvaises;  à i5  I.  0.  d’Oviedo. 

GASiGELT,  *.  des  Ét.-Pr.  (Il.-Rliin),  n'-R. 
ct  à 9I.  4*  N. N. O.  d'Aix  - la  - Chapelle.  1,100 
hab.  *■ 

GANGE,  gr.  fl.  d’Asie,  un  des  plu* consul, 
de  cette  partie  du  monde,  fe  forme  dans  le 
Gomal.é  Deoprag,  de  la  réunion  du  Ragliirati 
et  de  l’Alakanamla , qui  ont  leurs  sources  sur 
le  Versant  nier,  des  monts  Himalaya. *11  trav. 
les  prov,  de  Dolby  et  Agrali , ‘sépare  l 'Onde 
de  l’Agrab  ot*de  P Allab-abad  , coupe  le  Rahar 
de  PO.  t PE.,  ej  pénètre  daos  le  Bengale,  où, 
près  de  Sont  y , k 65.1.  de  la  mer,  en  ligue  dr., 
il  sc  paitagr  en’a  gr.  branches  qui  forment 
un  vaste  delta  entrecoupé  d’une  iufinité  d’au- 
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très  bras  du  même  11.,  et  dont  la  partie  qui 
borde  la  nier  est  composée  d’un  labyrinthe  de 
criqueset  de  riv.,  nommé  les  Sondcrbond*.  La 
plus  or.  et  la  plu»  coosid.  de  ccs  a brandie* 
princ.  conserve  le  nom  de  Gange , et  se  rend 
dans  le  golfe  du  Bengale  , près  et  k PO.  de 
Pemb.  de  la  Megna  (Brahmapoutre),  dont 
elle  n’est  séparée  que^par  quelques  Iles  très- 
basses.  La  branche  oc.  , appelée  d’abord  Cos- 
sim  bazar  ou  Baghirati,  reçoit  plus  bas  le  nom 
d’iiougly,  et  se  jette  dans  la  mer  un  peu  au- 
dessous  d’indjelly.  Le  cours  du  Gange,  pris 
de  la  source  dn  Baghirati  jusqu’à  Pemb.  de  h 
branche  la  plus  consid.,  est  de  470  b » en  ne 
tenant  compte  que  des  gr*  rontonr*.  Ce  fl.  se 
grossit  à g.  de  la  Bamgangah,  du  Goumtr,  de 
la  Gogra , du  Gundock , du  kosi,  du  Bag- 
niutty , du  Mahannda  et  de  l’Atry;  il  reçoit  à 
dr.  la  Jumna  , le  Chumbull,  la  kyne,  la  Tonsa, 
la  Soanc  et  la  Deomudc.  Le  Gange  a une  cé- 
lèbre cataracte  nommée  Gangoulri  (Bouche  de 
Vache),  sur  la  pente  mér.  de  Pllimalnya,  par 
33*  de  Ut.  N.  ; là,  après  s’être  englouti  dan*  une 
caverne  et  avoir  passé  à travers  une  mont.  , il 
•e  jette  dans  un  bassin  creux  taillé  dans  le  roc. 

Le  Gange  baigne  entr’autres  v.  rem.  , Dco- 
prag,  Fettehgor,  Manckponr , Korrah,  Allah- 
ahad  , Myrzapour,  Tchenargor  , Benarès  , 
G lia  ripou  r , Bounar,  Tchoupran  , Patna  , Mon- 
ghir,  Boglipour,  Bajemahl , Mourshed-ahad  , 
Cossiiubazar , llougly,  Chandernagor  et  Cal- 
cutta. 

Avant  1808  on  ne  faisait  que  conjecturer  la 
position  des  source»  de  ce  fl.  d’après  les  rela- 
tions des  pèlerin*  hindou»;  depuis  cette  épo- 
ue  le  lieutenant  Web.,  envoyé  par  le  gouv' 
u Bengale , l'interprète  du  capitaine  Baper  , 
le  capitaine  Hodgson  et  autres , les  ont  ex- 
plorées. Le  Baghirati,  ou  branche  sainte  du 
Gange , parait  sortir  , k 1,973  t.  au-dessus  dn 
niveau  de  la  mer,  dn  Gangontri , mont,  qui 
s’élève  comme  une  énorme  muraille,  À 1 1. 
de  Gangoutri,  et  au-delà  de  laquelle  on  ne 
voit  qu’une  masse  de  neige  impénétrable.  Les 
Hindous  ont  pour  ce  fl.  la  plus  gr.  vénération  : 
une  foule  de  pèlerins  viennent  sc  purifier  dahs 
ses  eaux.  Dans  les  cours  de  just.  anglaise»  au 
Bengale  , on  rend  témoignage  sur  les  eaux  du 
Gange,  de  même  que  les  chrétiens  jurent  sur 
l’Évangile  et  les  mahométans  sur  le  koran. 
Ainsi  que  le  Nil,  les  bords  du  Gange  sont  rem- 
plis de  crocodile». 

C’est  le  fl.  d’Asie  qui  intéresse  le  plus  le 
Tomrn.  rf4a  navig.  Il  se  jette  à la  mçr  par 
plus,  emb.,  au  N.  de  Chatigam  et  delà  côte 
du  même  nom  ; mais  ces  parages  sont  peu 
fr'éq.,  si  l’on  excepte  Chàtjgam.  Les  paria-  ou 
vaiss.  de  côté  sont  les  seuls  qui  en  tassent  la 
navig.  inlér.  Le  comm.  en  gen.  sc  porte  k la 
riv.  d’Houglv,  dont  l’emb.  est  sit.  plus  à l’K. 
Son  accès  pure  des  dangers  qui  ne  permetent 
pas  d’en. approcher  sans  le  secours  des  pilotes 
les  plus  expérimentés.  Le  prod.  des  manuf. 
est. apporte  par  les  naturels  ou  par  la  navig. 
inlér.  aux  4 priqç.  établ.,  qui  sont  Chander- 
nagor, aux  Français  Calcutta,  aux  Anglais  ; 
Chinsui a,  aux  Hollandais,  et  Serampour,  aux 
Danois. 

J^es  eaux  du  Gange  sont  assez  basses  depuis 


avril  jusqu’en  mai;  mais  à cette  époque  les 
neige*  de  l’intér.  venant  à Tondre  , occasio- 
nent  des  crues  d’eau  jusqn’au  mois  de  sep- 
tembre. Le  fl.  déborde  alors , et, comme  le  Nil, 
fertilise  le  pays,  qui  prod.  des  grains  en  abon- 
dance , et  qui  en  fournit  à tous  les  pays  adja- 
cens.  Le  Gange  paraît  devoir  ses  crues  an- 
nuelles autant  aux  pluies  qui  tombent  dans 
les  mont,  voisines  de  ses  sources  et  des  riv.  qui 
s’y  joignent  au  N.,  qu’aux  pluies  qui  tombent 
dans  les  plaines  de  l’fiind.  ; car  dans  les  der- 
niers jours  de  juin  les  eaux  du  fl.  montent  de 
i5  p.  \ , ce  qui  est  k peu  près  la  moitié  de  leur 
accroissement  total.  On  sait  que  la  saison  plu- 
vieuse ne  commence  dan*  le*  plaines  de 
l’iiind.  que  vers  la  fin  de  juin.  Dans  les  mont, 
des  contrées  du  N.  -,  les  pluies  commencent  k 
tomber  au  mois  d’avril. 

Lorsque  les  pluies  tombent  gén.  partout , 
la  crue  des  eaux  du  Gange  est  d’env.  5 pouces 
par  j.  A la  fin  de  juillet  toute  la  partie  basse 
du  Bengale  entre  le  Gange  et  le  Hrahmannu* 
tre  est  inondée  dan*  un  espace  de  plus  de  35 
1.  Les  maisons  et  1rs  arbres  paraissent  alors 
seuls  sur  la  surface  des  eaux. 

Les  inondations  du  Bengale  différent  de 
celles  de  l’Égypte  , en  ce  que  le  Nil  seul  prod. 
celles-ci , tandis  que  1rs  pluies  qui  tombent 
dan»  le  Bengale  suffisent  pour  inonder  le  pays  : 
ce  qui  le  prouve  , c’est  que  le  Bengale  est 
inondé  long-temps  avant  que  le  lit  du  Gange 
soit  rempli.  Il  faut  observer  que  le  terrain  dans 
le  voisinage  dn  fl. , et  à ifnc  dist.  de  plus,  mil-, 
les,  est  beaucoup  plu*  élevé  que  le  reste  du 
pays.  C’est  là  une  barrière  qui  sépare  les  eaux 
de  l’inondation  de*  eaux  du  11. , ‘ jusqu’à  re 
qu’il  finisse  par  déborder.  Cette  barrière  est 
quelquef.  couverte  d’un  pieds  d’eau.  La  hau- 
teur de  l’inondation  varie  dan.*  le  resté  du 
pays  suivant  le  niveau  dn  trrr.  ; mais  en  gén. 
elle  ne  surpasse  guère  5o  p.  dans  aucun  endroit. 

Lorsque  l’inondation  est  gén.,  on  distingue 
encore  le  cours  du  fl.  par  les  roseaux  du  ses 
bords,  par  la  rapidité  du  courant,  et  par  La 
vase  qu’il  charrie.  La  couleur  de  l’eau  devient 
bientôt  noirâtre  par  sa  stagnation  et  la  décom- 
position des  végétaux.  Cette  couleur  reste  la 
même  malgré  le  mélange  qui  se  fait  ensuite 
de  l’eau  du  11.  ; ce  qui  montre  <Jue  celle-ci  est 
en  quantité  relativement  consid.  La  vitesse 
du  courant  de  l’inondation  n’est  que  d’une 
à a I.  par  heure. 

Il  existe’ des  parties  du  pays  dont  la  culture 
n’exige  pas  l’inondation , et  qui  cependant  se- 
raient inondées,  si  on  ne  les  garantissait  par 
des  digues  élevees  à gr.  frai».  Par  un  calcul  as- 
sez. exact , on  pense  que  ces  travaux  s’étendent 
*ur  une  longueur  de  plu»  de  5oo  1.  Quelques- 
unes  de  ces  jetées  ont  une  épaisseur  égale  à 
relie  d’un  parapet  ordinaire.  Il  n’y  a qu’une 
branche  du  Gange  qui  soit  navig.  dans  la  sai- 
son des  pluies  ',  et  cette  branche  est  alors  égalo 
en  largeur  à la  Tamise,  versChelsea  ; elle  est 
encaissée  entre  a jetées  de  a5  I.  de  long.  Lors- 
qu’on voyage  sur  cette  branche  du  fl.,  on  do- 
mine oonsid.  tout  le  pays  environnant,  qui 
reste  k sec.  Dan*  les  gr.  eaux  du  fl. , là  marée 
perd  le  pouvoir  de  faire  rebrousser  le  courant  ; 
cy  n’est  même  que  très  prés  de  la  nier  que  le 
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d’AII. , Ét.-Pr.  (U.- Rhin),  a i,4o5  n.  au-dessus 
du  fl.-,  et  au-dessus  du  lac  Lacucr. 

(îANTHËAUMi;»  haie  formée  par  l’océan 
Indien,  sur  la  côte  occ.  de  la  Nuuv.-lioll. , 
dan*  la  Terre  d'Edels,  au  S.  de  la  baie  des 
Chiens-Marin*  , par  37*  45'  de  lat.  S.  et  »»»• 
4o'  de  long.  E.  Elle  est  .fermée  au  S.  par  la 
pointe  Rouge.  (Mauiam). 

GANTHEAÜMK,  île  de  Poréan  Indien, 
sur  la  côte  N. O.  de  la  Novv.-Holl.  , près  de  la 
Terre  de  Witt.  Lat.  S.  18"  5'.  Long:  E.  1 19"  4o'. 

GAOU  , pays  d’Afr. , dans  la  partie  occ.  de 
la  Nigritie  , à TE.  de  Tombouctou  et  au  N.  du 
Tqei  jgirri,dont  on  le  c roit  séparé  par  le  Diali- 
ba.  lise  trouve  d’après  la  carte  de  Bondich, 
par  17°  de  lat.  N.,  et  sous  le  méiidicn  de  Paris. 

GAP  (f  upincum) , v.  très-anc.  de  Fr.  , cli.l. 
du  dép1  des  II. -Alpes  , siège  de  la  pref. , d'un 
év. , d'un  trib.  de  ir*  inst. , est  dans  une  posi- 
tion agréable  , sur  la  rive  droite  de  la  Luie  , au 
milieu  d’une  plaine  assez  étendue,  formant 
une  vaste  ellipse;  cnv.  de  collines  qui.cn  sont 
comme  Pampliitbéûtre  , et  au-deia  desquelles 
s’élèvent  par  gradins  des  mont,  qui  portent 
dans  les  nues  leurs  cimes  couvertes  de  neige. 
Elle  possède  1 coll. , 1 société  d’agriculture, 
1 pépinière  départementale,  1 tbéAtiv,  1 mu- 
sée de  peinture;,  de  sculpture  et  d’antiquité, 
1 c al»,  de  physique , 1 musée  d 'histoire  natu- 
relle. Mal  bâtie,  mal  percée , elle  n'a  de  rem. 
que  la  cathéd.,  Phôtcl-dc-vilîc , le  palais  de 
fust.,  l'anc.  séminaire,  un  va.itc  corps  de  ca- 
serne et  le  beau  mausolée  de  François  de  Bon- 
ne , duc  de  Lcsdiguières , dernier  connétable 
de  Fr.  ,uiort  en  162G.Ce  monument,  exécuté 
on  albâtre , représente  le  guerrier  revêtu  de  sa 
cuirasse  et  de  sa  cotte  d’armes.  Ou  distingue 
encore  quelques  nouveaux  bàtiim  ns  et  une 
promenade  en  forme  de  boule vart.  Son  indus- 
trie se  borne  aux  fabr.  de  cadis , raz,  toiles, 
cuirs  forts , tissus  de  soie  et  de  laine , mégisse- 
rie, cbamoiscrie , outils  aratoires.  Lccotnm., 

Feu  actif,  embrasse  les  prod.  du  sol  citées  à 
article  du  dép*.  Gap  a souffert  {le  gr.  désas- 
tres en  différens  siècles , par  le»  incursions  des 
Lombards  et  des  Sarrasins,  et  par  deux  trem- 
blemens  de  terre  arrivés  l'un  en  ia8act  l'autre 
en  i644.  Elle  fut  ravagée  par  la  peste  en  1600, 
prise  et  incendiée  parle  ducdeSavoiccn  1693. 
Elle  ne  s’c»t  relevée  que  diilicilenient.  l)ist. 
171  I.  J S.S.E.  de  Paris , et  30  S.8.E.  de  Gre- 
noble. Lat.  N.  44*33'  3j*.  Long.  E.  3*  44'  47*- 
G, 800  liai».  « * 

GAPKNÇOIS,onc.  pays  de  Fr. , dans  le  II.- 
Dauphiûé,  tirait  son  nom  de  Gap  sa  cap.  11 
forme  nti j.  la  partie  occ.  du  dép1  des  11.- Alpes. 

G AVER  N,  lue  de  Suède,  dans  la  partie  mér. 
de  la  pref.  de  Gailstadt,  distr.  de  Warse  et 
de  Nyed,  à 3 1.  N.  du  lac  Weucr.  il  a 3 1.  de 
long  sur  ÿ de  large, 

GAPHINISA,  pet.  îles  de  b Tnrq.d'Enr.  , 
d’ans  l’arc rliipcl,  à 1 I.}  S. K.  de  l’ilc  de  JNaxie, 
et  1 N. O.  de  celle  de  K ai  os.  La  pins  mér. 
se  nomme  Gr.-Gapbinisa , et  l'autfc  Fct.-Ga- 
pbinisa. 

G ATS,  b.  .d’Alt.,  Anfr.  , c1*  supérieur  du 
Mauhailibcrg,  avec  1 fabr.  de  papier.  (Sxais). 


G A H A (LOÜGI1  ),  lac  d’IiL,  c‘<  et  à 9 1.  S.  dt 
Sligo . de  a 1.  ÿ de  long  sur  1 de  luige.  II  iceoU 
au  S.E.  la  pet.  riv.  de  son  nom,  ot  s’écoule  au 

N. E.  par  fa  lioylc , tributaire  du  Shuution. 
(Lu.  Gaz.). 

GARACHICO,  rade  d’Afr. , dans  l’Hc  de 
Ténériffe,  sur  la  côte  occ.  decette  île  , est  très- 
dangereuse  , avec  1 port  pel.  et  fréquenté  seu- 
lement pendant  l'été.  Dist.  ta  1.  S.O.  tle  Su- 
Croix.  Lat.  Pi.  28*  aa*.  Long.  0. 19*7’. (Mali.). 

GARACIilNE,  baie  de  l'Aia. -Mér.,  formée 
par  le  Gr. -Océan  équin. , sur  la  côte  occ.  de  là 
Colombie  (Nouv. -Grenade),  prov.  de  Panama, 
dans  la  paitic  S.  du  golfe  de  S.  Miguel.  Elle  a 
4 1.  ch:  long  sur  a de  large , et  est  fermée  nu  8. 

O.  par  le  cap  Carachini  ; elle  gît  par  8*  G’  de 
lat.  N.  et  8o*  3o*  de  long.  O. , et  a sur  la  côte 
mér.  un  vf  du  même  nom  , dont  les  hah.  sont 
armes  de  lances  et  vêtus  d’une  tunique  blan- 
che. Aux  cuv.  se  trouve  beaucoup  de  ruines. 
Le  pays  prod.  des  dattes. 

GARANHGNS(SÏRRA),  mont.de  l'Atnér.- 
Mer^,  Brésil  (Fcrnantbouc),  à la  source  de  l'U- 
na  , couvertes  de  bois  et  de  plantations  de  cé- 
réales, de  coton,  de  manioc  et  d'arbre»  fruitiers. 
On  y voit  aussi  beaucoup  d’arbres  de  l'espèce 
qui  donne  le  benjoin.  (Cazal,  corografia  lira- 
z ilic  a) . „ 

GARAWAL,  v.  d'Asie  , Hind.  anglais  (Ben- 
gale) , prov.  a ne.  d'Allali-ahad,  dislr.  de  Myr- 
znpni/r,  est  la  dernière  r.  imp.  des  possessions 
anglaises  sur  les  limites  de  celles  du  rajali  do 
Bcrar.  Lat.  N.  a4*5o\  Long.E.  88*4o'.(IIam.). 

GARD  (EL) , prov.  d’Afr. , emp.  de  Maroc  , 
s'étend  le  long  clç  la  côte , depuisde  détroit  de 
Gibraltar  jusqu'à  la  riv.  Saboc.  Elle  est  fort.  , 
avec  une  pop.  de  aoo,ooo  hab.  Tanger  et  La- 
rache  sont  les  princ.  v.  (Ed.Gaz.). 

GARBANZOS,  groupe  d*lles  d’Asie,  com- 
posé de  4 des,  dans  l'archipel  des  Garnîmes  , 
cnv.  d’un  banc  de  récifs  qui  en  défend  les  ap- 

f truelles.  Gc  groupe  est  disposé  de  manière  à 
imuer  avec  ceux  de  S*-Estcvau  et  Arruja> , uu 
triangle  dont  il  fait  la  pointe  de  l’O.  Lat.  K.  du 
milieu  du  groupe,  9e.  Long.  E.  i48°  5\(M  auô). 

GARBOESÔE,  lac  de  Dan.  fJulland) , dio* 
cèsc  et  à 16  1.  ÿ N.N.E.  d’Aalborg,  su. 
langue  de  terre  , à 1 I.  du  Skager-rack , s’étend 
d’une  1.  de  long  sur  ■£-  de  large. 

GAUCHES  , v«*  de  Fr.  (Seine-ct  Oise)  ( art., 
et  a a I.  N.E.  de  Versailles.  L'égl.  est  la  pre- 
mière qui  ait  été  consacrée  sou»  l’invocaltou 
de  8*-Louis  ; il  a de»  fabr.  de  tissus  de  coton  , 
de  toile  de  lin  et  de  chanvre;  1 iilat.  de  coton 
et  1 blanchisserie.  700  bab. 

GABCHIZV,  vf  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et  b 
a 1.  N. O.  de  Ncvcrs , dans  un  pays  (cil.  Il  etfitle 
snr  son  terr. , près  de  la  Loire;  une  gr.  usine 
qui  offre  le  plus  bel  ctabl.  de  ce  genre  du  dép*; 
il  occupe  4 00  ouvriers.  11  y a des  carrières  où 
les  coquillages  marit.  et  fluviatiles  abondent. 
GGo  bab. 

ÜAUCI1Y,  vf  do  Fr.  (Nièvre),  arr.  et  à S 
f.  S.E.  de  Cône,  sur  la' Coche , ‘avec  un  beau 
chût.  8ao  bab. 

GARCIA  , b.  il’Bap.  (Catalogne),  dans  «me 
plaine',  au  pied  d’uuc  moût.,  sur  la  rive  g.  de 
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l'Èbro  , an  ronll.  du  ruiss.  du  son  nom.  On  nu 
voit  plus  du  ses  a ne.  murs  quu  lus  portes;  lu 
cliât.-lbrt  qui  lu  défendait  est  un  peu  en  ruine. 
11  y a 11  foulâmes.  Les  cuv.  renferment  des 
mines  do  cuivre , d'étain , et  de  plomb  tenant 
urgent.  Dist.  »4  1.  O.  de  Tarragone.  i,a83bab. 
(Mixaro). 

GARCIEZ , b.  d’Esp. . prov.  et  à 6 1.  E.N. 
E.  de  Jaen,  dans  la  vallée  de  lledraar.  On  y 
rem.  le  palais  des  comtes  de  Garcicz,  d’une 
très-belle  architecture,  ut  dans  l’egl.  par.  lu 
magnifique  tombeau  du  cardinal  Merino,  am- 
bassadeur de  Charles  Quint  à Borne.  11  y a des 
minus  de  fer,  et  des  carrières  du  plâtre  et  de 
belle  pierre  dans  les  mont,  voisines.  338  bab. 
(MiAaxo). 

GARCI-NARRO,  v«*  d'Esp. , prov.  et  à 19 
J.  O. N. O.  de  Cuenca , en  partie  sur  une  hau- 
teur sablonneuse  et  en  partie  dans  un  lieu  ma- 
récageux. 11  y a une  très-belle  égl.  On  y fait 
des  tapis  de  sparterie.  Lesenv.  sont  très  iert.» 
surtout  en  fruits  excell.  (Mixaso). 

GARD  ou  GARDON  (Fart/o), riv.de Fr., qui 
donne  son  nom  à un  dép*,  su  forme  de  a ruias. 
nui  prennent  leurs  sources  dans  les  Ce  venin», 
clép1  de  la  Lozère.  L’un  de  ces  miss,  nommé 
Gardun-d’Andtizc  , passe  à S'  André-  Yalbor- 
gue  , S*-Jean-du  Gard  et  Andute  , au-dessus 
duquel  il  est  joint  par  le  Gardon-de-Miaiet  ; lu 
deuxième,  nomme  Gardon-d’Alais , passe  au 
Péage,  à Alais  et  à Rivait**,  où  il  se  réunit 
au  Gardon-d'Anduzc.  Lu  Gard  continue  son 
cours  par  S'-Privas  , Vaez,  Remoulins,  Mont- 
frin  , ut  va  se  perdre  dans  le  Rhône,  à Camps, 
1 1.  au-dessus  de  Beaucaire , après  un  cours 
de  i\  1. , depuis  le  cond.  du»  a Gardon». 

Celte  riv.  étant,  dans  toute  sa  partie  sup. , 
resserrée  dans  des  gorges  étroites  et  cnv.  do 
mont,  très-élcvées , reçoit  une  quantité  ptodi- 
gieuse  d'eau , lors  dus  gr.  pluies  ou  du  la  foute 
des  neiges  ; aussi  elle  est  terrible  dans  ses  inon- 
dation!» : elle  ravage  de»  plaines  superbes  , les 
couvre  de  sable  et  de  gravier,  change  du  lit  à 
chaque  crue , de  manière  qu'il  n'est  pas  rare  , 
Ion  des  basses  catix,  de  voir  , dans  les  pays 
plats  que  traverse  te  Gard  , rouler  paisible- 
ment , sur  un  lit  de  ta  i>  i,5oo  mètres  de  lar- 
geur, un  petit  volume  d’eau  qui  quelquefois 
disparaît  tout  entier  sous  les  graviers.  Elle  roule 
des  paillettes  d’or  en  gr.  quantité. 

On  tronve  sur  cette  riv.,  entre  Resnonlinsct 
S'- Priva»,  à 4 I.N.E.  de  Nîmes,  le  fameux  pont 
du  Gard , un  des  plus  beaux  morceaux  d 'ar- 
chitecture que  l'antiquité  ait  trausmis  à l'ad- 
miration des  siècles.  Ce  pont , ou  plutôt  cet 
aqueduc,  un  des  travaux  les  plus  consid.  des 
Romains,  servait  à conduire  à Nîmes  le»  eaux 
provenant  de»  belle»  sources  du  vallon  d'L’zcs; 
il  est  composé  de  3 rangs  d’arches  les  unes  sur 
les  autres  ; 6 au  premier  rang,  dont  la  plusgr., 
de  76  p. , sert  de  passage  aux  basses  eaux  du 
Gard;  11  au  deuxième  rang,  du  înêrae  gran- 
deur que  celles  de  dessous , et  35  au  troisième 
rang , qui  supportent  l’aqueduc  de  4 P*  3 pou- 
ces de  large  sur  5 ^ de  haut  dan»  œuvre.  Cet 
•queduc  est  recouvert  en  dalles  d'une  grosseur 
prodigieuse.  Ce  monument,  du  génie  des  Ro-’ 
mains,  a i36  t.  Je  long  à l'étage  sup.,  i5  t. 
d'élévation  au-dessus  des  basses  «aux  du  Gard, 


et  an  p.  j-  de  largeur  d'une  tùtc  à l’autre.  11  est 
adossé  5 deux  moût,  qu’il  réuuit  pour  la  con- 
tinuation du  passage  des  eaux. 

GARD,  dép1  du  Fr. , -est  borné  au  N.  par 
ceux  de  l’Ardèche  et  de  la  Lozère  , à l’E.  par 
ceux  de  Vaucluse  et  des  Bouche»  du  Hliùiic, 
au  S.  par  la  Médit.,  à l’D.  par  le  dep1  de 
l'Aveyron  , au  S. O.  par  celui  de  l'Hérault.  Sit. 
entre  43*  27'  et  4i"  a8'  de  lat.  N.,  et  entre  o# 
56'  et  a*  3o'  de  long.  E.,il  a a4  1-  de  long  sur  aa 
de  large,  et  3o5  1.  c.  Sus  princ.  riv.  soûl  le 
Rhône,  lu  Gard  , la  Vidourle  , la  Vistre,  la  Cèae 
etlaTave.  Le  canal  de  Beaucaire  communique 
par  le  grau  d'Aigues- Mortes  à la  Médit. , et  lus 
5 canaux  de  Silvérèal , Bourgidou  et  de  1a  Ri- 
delle, su  joignant  par  leurs  extrémités,  unis- 
sent le  Gr.  Rhône  au  Pet.,  aboutisseut  au  port 
de  Cette,  et  cotnmuniqueut  avec  le  canal  du 
Midi,  et  par  conséquent  avec  l’Océan. 

Ce  dép*,  divisé  en  4 s.préf.  ou  an. , 38  c**, 
343  communes,  se  compose  d’une  partie  de  la 
ci-devaut  prov.  du  Languedoc. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


ABBOXOI.-SSM. 


NIMES, 
11  cantons. 


Alais  , 

9 canton:». 


Usés, 

8 cantons. 


74,g56 


Vig'an  (lb)  , 
10  cantons. 


Aigues-Mortes.  N 

Arauion.  J 

Beaucaire.  J 

Gilles-lus-Uouchcricsf 

(S»-). 

Marner!  (S1-).  7126,550 

MaigueriUes. 

Nîmes  (3  justices  d*s\ 

P«J). 

Summières. 

Vauvert. 

Alais. 

Ainbroix  (S1-). 

I Andtize. 

Barjar. 

' Gcnolhac. 

1 J eau -du  Gard  (S1-). 

Ledignan. 

I Martin  - de  - Valgal-I 
gue»  'S1-). 

, Vczenobre.’ 

' Bagnols. 

Chaptes  (SL). 

I Luvian. 

* Pont-S^Esprit.  . 

Remoulins.  ) 81 ,556 

I Roqucoiaurc. 

I Uzès. 

Villeneuve-  lés  - Avi- 
gnon. ' 

’ Alzon. 

André-de-Yalborgne 

(SU). 

il)  petite  (S*-). 

I Quissac. 

Sallq  (la).  / 64,708 

I Sauves. 

I Sumènu. 

| Trêves. 

Valleraugues. 

, Vigan  (le).  . 

Total....  34-,55o 


Digitized  by  G 
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Revenu  territorial,  30,655,000  francs. 

Ce  dép1  élit  5 membres  à la  chambre  des 
députés  ; il  dépend  de  la  9*  division  militaire  , 
de  la  cour  royale  et  de  l’évéché  de  Nîmes.  11  y 
existe  »7égl.  consistoriales  pour  une  pop.de 
plus  de  aooTooo  réformés  dans  les  4 a«r. 

La  partie  sept,  et  l'intér.  de  ce  dép1  sont  hé> 
lissés  de  mont,  qui  font  partie  des  Cévcnnes. 
On  distingue  les  monts  Laigonal , Lesperon  , 
Suquet  et  Lengias.  Le  midi  au  contraire  offre 
des  plaines  d'une  belle  culture  , mais  dont  la  ré- 
colte en  grains  est  loin  de  suffire  à la  consomm. 
deshab.  On  cultive  en  gr.  les  oliviers,  et  plus 
encore  les  mûriers.  On  recueille  de  bons  fruits 
tels  que  grenades,  figues , etc.  ; plantes  médi- 
cinales et  propres  à la  teinture , telles  que  le 
croton  tinctorium  , la  vallisneria  , qui  ne  croit 
que  sur  les  bords  du  Rhône  ; les  fourrages  y 
abondent.  Les  coteaux  le  long  du  Rhône  sont 
couverts  de  vignes  qui  fournissent  d’excell. 
vius,  tels  que  ceux  de  Tavcl,S(-Gilles,  Cbuse- 
lan,Lidcnon.  On  compte  dans  tout  le  départe- 
ment 100,000  hcctaies  de  vignes  donnant,  an- 
née commune,  i,aoo,ooo  hectolitres  de  vins, 
dont  5oo,ooo  se  consomment  dans  le  pays, 
»oo,ooo  sont  convertis  en  eaux-de-vie,  et  le 
reste  livré  au  couini.  d'export.  8i,64o  hectares 
sont  plantés  en  forêts.  On  exploite  mines  de 
cuivre , plomb , plomb  argentifère  , calamine, 
antimoine,  manganèse,  couperose,  asphalte, 
houille  ; carrières  de  granit , marbre  de  diver- 
se» couleurs  , porphyre , ardoise , ocre  brune 
et  rouge , pierre  de  taille , plâtre.  Quelques 
rivières  charrient  des  paillettes  d’or;  il  y jail- 
lit aussi  beaucoup  de  sources  minérales,  sur- 
tout à Konsanchcs;  les  bords  de  la  mer  offrent 
des  marais  salans;  ceux  de  Pcccais  sont*  re- 
nommés j>ar  la  gr.  quantité  de  sel  qu’ils  li- 
vrent au  comm.  L'industrie  consiste  princi- 
palement dans  l'éducation  en  grand  des  vers 
U soie , les  Glat.  et  le  tissage  de  la  soie,  distill., 
teintureries,  filât,  et  fabr.  de  coton,  verreries, 
labr.  de  laine.  Le  comm.,  alimenté  par  les  ar- 
ticles des  fabr. , est  aussi  trés-imp.  en  vins  es- 
timés, en  huile  et  olive»,  fruits  du  Midi;  scs 
graines  oléagineuses , plantes  médicinales,  sont 
propres  à la  teinture;  ces  dernières  sont  expé- 
diées dans  toute  l'Eur.  10a  foires  facilitent  la 
vente  des  prod.  de  ce  dép1;  la  princ.  est  celle 
de  Ueaucaire,  où  affluent  des  uégocians  de  tou- 
tes les  nations  de  l'Eur. 

GARDA  (LAC  DE)  (Benacut),  en  Ital. , R. 
Lotub.-Vén.  , baigne  les  pruv.  de  Vérone  , 
Mantoue  et  de  Breccia , et  sc  trouve  en  grande 
partie  dans  le  cu  de  Roveredo,  en  Tyrol.  11 
s’étend  de  1 1 I.  sur  1 à 4 de  large.  11  est  élevé 
de5ot.  au-dessus  de  l'Adriat.  ; »ur  larivemér., 
s'avance  la  presqu’île  de  Scrmione,A  l’extré- 
mité de  laquelle,  Catulle,  ravi  de  la  beauté 
du  site,  fixa  sa  résid.  On  y découvre  encore 
le»  ruines  de  son  habitation.  Les  eaux  de  ce 
lac  s'écoulent  par  le  Mincio,  à Pcffchiera,  dans 
la  partie  S.E.  Les  lies  les  plus  rein,  qu’il  ren- 
ferme , sont  : Trimelonc  ét  Olivi  pré»  de  Cas- 
sone,  sur  la  rive  or.,  et  celles  de  Prati,  S. 
Pictro,  à l'entrée  du  golfe  de  Salo.  La  profon- 
deur de  ce  lac  varie  beaucoup  ; la  plus  gr.  est 
de  290  mètres.  11  subit  des  crues  : au  commen- 
cement de  l'été  les  eaux  s’élèvent  d'env.  5 p. 


par  la  fonte  des  neige»  et  par  les  pluie».  Elles 
sont  très-légères  et  trél-jmpides  ; l'on  décou- 
vre à une  gr.  profondeur  le  fond  du  lit , qui  est 
très-montagneux.  Les  hauteurs  qui  encaissent 
ce  lac  le  garantissent  des  gr.  vents , mais  il  est 
sujet  à des  vents  irréguliers  et  tiès-daiigcrcux, 
surtout  le  sover. 

On  vante  ce  lac  pour  le  gr.  nombre  de  pois- 
son» de  diverses  espèces  qu'il  nourrit , dont  00 
distingue  plus,  par  lenr  délicatesse  et  d’autres 
par  leur  grosseur  : parmi  le»  plus  imp.  nous 
citerons  les  sardines  qui  s'avancent  par  flots 
au  printemps  et  en  automne,  vers  la  rive  mer.; 
les  truites  saumonées , le»  meilleurs  poissons 
du  lac  ; les  aloses,  les  auguillcs,  les  brochets, 
les  carpes,  les  tanches,  lés  barbeaux  , les  om- 
bres-chevaliers, et  surtout  le»  carpious,  qu’un 
ne  trouve,  dit-on  , que  dans  ce  lac  et  dans  celui 
de  Posta  dans  les  Abruties;  les  tencolos  rares, 
les  ables  nageant  par  bancs  immense».  La  pê- 
che est  l’objet  d'un  gr.  comm.  Virgile  , Catulle 
et  plus,  poètes  modernes  ont  célébré  ce  lac. 
Ses  bords,  peu  fert.  .offrent  des  colline»  cou- 
vertes d’orangers,  de  mûrier»  et  de  vignes.  Un 
r.  nombre  de  v.  et  v«*#  bien  peuplés  les  cm- 
cllissent  et  presenteut  des  ports  sûrs  et  com- 
mode»; aussi  la  navigation  est-elle  trcs-activc» 
Les  princ.  ports  sont  Desenzano , Salo  , S*-Vi- 
gilio,  Laiise,  Mulcesiue,  et  Priva,  le  plus  gr.de 
tous.  Le  port  militaire  se  trouve  à Pcschiera  , 
dans  le  Mincio.  Les  plus  grusses  barques  qui 
naviguent  sur  ce  lac  portent  jusqu'à  6,000  my- 
riagrammes.  Dans  les  env.  de  ce  lac,  Bonaparte 
battit  le  5 juillet  1796  les  Autrichiens  com- 
mandés par  Wurmser. 

GARDA,  b.  d'ital. , R.  Lomb.-Vén. , prov. 
et  à 7 1.  N. O.  de  Vérone,  sur  le  bord  or.  du 
lac  auquel  il  donne  son  nom  et  sur  lequel  il  a 
1 pet.  port.  On  y respire  un  air  mal  sain  en  été 
à cause  des  ables  qu’on  fait  sécher  à cette  épo- 
que. On  y voit  un  tombeau  antique.  11  comm» 
eu  poisson  et  huile.  820  bab. 

GARDANNE,  v.  de  Fr.  (B.-du-Rhône), 
arr.  et  à 3 1.  j S.  d'Aix,  ch.l.  de  c" , sur  la 
pente  d'un  coteau , et  près  des  bords  du  ruiss. 
de  S*-Pierre.  Elle  a a vieux  remparts  et  t 
faub. , des  nies  étroites  et  mal-percées , mais 
on  y trouve  quelques  jolies  (liaisons,  et  plus, 
fontaines.  Cette  v.  possède  1 hospice,  1 bu- 
reau de  bienfaisanee  et  des  fabr.  d'eau-de- 
vie.  Il  y a dans  les  env.  1 mine  de  fer  exploi- 
tée. 3,948  bab. 

GARDE,  b.  d'Esp.  (Navarre),  sur  le  pen- 
chant de  la  mont.  Navarzatu.  11  y a 1 douane, 
1 belle  égl.  ct'i  palais  appartenant  à la  faniille 
Atocba.  Dist.S  1.  lf.E.  de  Saugucsa.  4$o  ba!>* 
(Mis  a»o). 

GARDE  (LA),  v«*  de  Fr.  (Corrèze) , arr.  et 
à a 1.  S.  de  Tulle,  sur  la  Souvigne.  860  bab. 

GARDÉ  (CAP  DE) , en  Afr. , sur  la  cbte  de 
Barbarie,  à l’O.  de  la  baie  de  Bonne,  comprise 
entre  ce  cap  et  celui  de  Rote.  Lat.  N.  $7* 
Long.  E.5"  Sl\  (Malh au). 

GARDE- AD11ÉM ART  (LA),  v«*  de  Fr. 
(Drôme),  arr.  et  à 4 U E.  de  Montéliinart , 
sur  la  rive  g.  de  la  Berre.  Il  fournit  de»  vins 
rouges  d’une  couleur  foucéc , corsés , spiri- 
tueux  et  qui  gaguent  beaucoup  à être  gardés. 
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930  hab.  (Jdllikh  , Topographie  dct  vignobles). 

GARDE-FRENKT  (LA),  v«*  de  Fr.  (Var), 
arr.  et  à 6 I.  8.  de  Draguignan  , fabr.  i'Iofll-n 
de  laine,  toile»  il  matela»  et  bouchon».  3,870  b. 

G ARDELKBEN  ou  GARDELEGEN  , t. 
d*All.,Ét.-Pr.  (Saxe)  , rég.  et  k »3  I.  N.N.O.  de 
Magdebourg,  ch.l.  de  c1',  dan»  une  vallée  sur 
la  rive  dr.  ae  la  Milde,  est  assez  bien  bâtie, 
•vec  de  hauts  mura,  3 portes,  3 places,  sur 
l’une  desquelles  on  voit  une  colonne  de  Ro- 
land ; 4 cgi.,  3i  édiGces  publics,  1 gymnase, 
3 hôpitaux  ; culture  du  houblon , brasserie  ; 
fabr.  eau -de  vie  , drap  , toile  et  cotonnade,  cor- 
roierie.  Patrie  du  philologue  Joachim  Lange. 
Dans  le  voisinage  est  la  forêt  giboyeuse  du 
même  nom.  Le  chAt.  Isenschnippe , ait.  près 
de  la  Milde,  appartient  aux  Alveuslebcn.  ^200 
hab.  (Stkis). 

GARDEMPE  ou  GARTEMPE,  r»v.  de  Fr., 
naît  dan»  le  dép*  de  la  Creuse , près  de  Lépi- 
nas  , entre  dans  celui  de  la  II. -Vienne,  puis 
dans  celui  de  la  Vienne,  et  se  joint  A la  Creu- 
se, sur  la  limite  de  ce  dép*  et  de  celui  d’Indrc- 
ot-Loire,  un  peu  au-dessus  de  la  Rocbe-Posat, 
après  un  cours  d'env.  44  I.  Elle  baigne  la 
Chapello-Taillefcrt,  Salagnar,  Montuiorillon  et 
S'-Savin  ; reçoit  à g.  l'Ardour , la  Cotize  , la 
Vincou , et  A dr.  la  Seine , la  Bram  et  le  Lan- 
glin.  Cette  riv.  est  flottable  à bûches  perdues, 
depuis  Montmorillon,  à l'époque  de»  gr.  eaux. 

GARDENSTOWX,  w*  d’Éc. , cMet  à a J.  J 
E.  de  BanlT,  sur  la  mer  du  Nord,  oh  U y a un 
assez  bon  port.  3oo  bab.  pêcheurs.  (Eu. Gaz.). 

CARDES,  vignoble  de  Fr.  (Charente),  arr. 
et  à 5 1.  4 d’ Aagoulcmc  , récolte  de  bons  vins 
rouges.  (Jullihn). 

G ARDI  XER , t.  et  commune  des  Ét.-lînis 
(Maine),  cNde  Kennebeck,  sur  la  rive  dr.  delà 
rhr.  de  ce  nom,  vis-à-vis  de  Pittstovvn,  est  flor., 
bien  »it„  et  renferme  1 belle  égl.  pour  les  épisc., 
bâtie  en  granit  dans  un  style  gothique;  1 égl. 
de  méthodistes  , 1 banque , plus,  moulins 
consid.  à blé , à papier  et  a gypse , 1 fabr.  de 
coton , des  forges,  etc.  On  y fait -un  gr.  Comm. 
Dist.  3 t.  S.  d’Augusta.  a,o5o  hab.  (Woac.). 

GARDING,  pet.  v.  du  Dan.  (Schleswig), 
dans  l'Eydersterstedt  ou  pays  de  l'Eydér,  prés 
du  canal  du  même  nom  , ch.l.  de  la  partie 
occ.  du  Gecst  , prés  et  au  N.  de  l'emb.  de 
l’Eydcr,  sur  une  colline;  elle  comprend  4 
quartiers,  avec  1 école;  comm.  en  blé,  laine, 
et  s’occupe  du  chaigement  des  navires.  Dist. 
61.  S.O.  de  ilusum.  1,000  bab.  (Ga**.,  Hzss., 
etc. , 3*  part. , t.  I). 

GA  RDI  OLE.  mont,  de  Fr.  (Hérault),  arr. 
de  Montpellier,  c*  de  Frontignan,  s'étend 
du  N. K.  au  S. O.  l'espace  de  31.  •£•,  depuis  la 
rive  dr.  de  la  Mosson  jusqu'à  1a  côte  N.E.  de 
l'étang  de  Thau. 

GARDNER  (CANAL  DE),  bras.de  mer  de 
P Am.  Sept.,  qui  pénètre  sur  la  côte  occ.  de  la 
Pi  ou  v.- Bretagne,-  A PE.  de  Plie  Uawkcsbury*. 
La  pointe  Stainfurlh,  qui  se  projette  à l’entrée, 
c*t  nar  53*  34'  de  Ut.  N.  et  i3i*  3*  de  long. 
O.  Il  a eav.  17  I.  de  long  et  | de  large. 
(Mauiam).  * 

GARDNER,  port  des  Ét.-Unis,  Terre, de 


Columbia,  dans  la  partie  8.E.  du  golfe  de 
Géorgie,  cotre  Pile  Witbey  et  le  continent. 
Lat.N.48*  10'.  Long.  O.  np  35'. 

GARDNER,  baie  des  Ét.-Unis  (New- York), 
sur  l’Atl. , entre  Pile  de  Garduer,  celle  tic 
Shelter,  et  les  3 pet  péninsules  qui  forment 
la  partie  or.  de  Long-lsland.  Elfe  a cnv.  S 1. 
de  long  sur  a 1.  de  large. 

GARDNER,  une  des  îles  Galîanagos,  dans 
le  Gr.-Ocoan  équin. , par  i°  39'  ae  Ut.  S.  et 
93°  39'  de  long.  O. 

GARDNER  , mont,  sur  U côte  mér.  de  U 
Nouv.-floll. , dans  la  Terre  de  Nuyts,  à l’E. 
de  la  tade  du  Roi-Georges  III , est  de  forme 
conique,  nue  et  composée  d’un  roc  poli  et 
éclatant  , ce  qui  en  rend  l’aspect  aussi  agr. 
qu’etonnant.  Lal.  S.  35*  5'.  Long.  E.  116*. 

GARDNER,  lie  du  Gr.-Océau,  v.  Amai- 

OOUBA. 

GARDNER,  pointe  qui  forme  l'extrémité 
mér.  de  l’Jle  de  l'Amirauté,  clan»  le  Gr. -Océan 
boréal,  sur  la  côte  N. O.  de  F Am.  rgsso.  Lat. 
N.  67*  i*.  Long.  O.  »36°  4o‘» 

G A RDNKR’S-  1SLAND  on  ÎLE  DE 
WIGHT,  Ur  des  Ét.-Unis  (New-York)*,  cu  de 
Sullblk  , prés  de  la  pointe  or.  de  Long-Ulnnd  , 
à l’E.  de  la  baie  de  son  nom.  Lat.  N.  4i*  5'. 
Long.  O.  74*  ati'.  (Woac.). 

GARDOXE,  b.  d'Ital.  , R.  Lomb.-Vèn., 
pro\\  et  A 4 L N.N.O.  de  Brescia,  ch.l.  de 
distr. , dans  le  val  Trompia,  et  sur  la  rive  dr. 
de  la  Mella.  Une  fabr.  de  eau  nus  de  fusil»  oc- 
cupe la  plupart  des  hab.,  gu  nombre  de  i,f5u. 
Ses  env.  ont  des  GUt.  de  «Oie  et  des  fabr. 
d'armes. 

GARED,  vs*  d’Afr. , Barbarie,  cmp.  de 
Maroc  (Sous),  célèbre  par  se»  fabr.  de  maro- 
quin; à an  1.  E.S.E.  d’Agadès.  (Srma). 

GAREGNANO  ou  GARKGNANO - MAR- 
C1DA,  v«*  d’Ital.,  R.  Lomb.-Vén. , nrov.  et  à 
1 1.  N.N.O.  de  Milan,  possède  une  oellc  égl. 
oit  l’on  admire  de  superbes  peintures  à fresque 
de  Daniel  Crcspi.  un  magasin  à poudre  est 
dans  l'anc.  couvent  des  Chartreux.  Vis-à-vis 
de  ce  lieu , au-delà  de  t'Olona , on  voit  le  ha- 
meau d' Interna  ou  Interna  , où  a résidé  Pé- 
trarque. 

GARE-LOCII , bras  do  mer  sur  la  côte  S. O. 
d'Éc.  (Argylc),  au  N.  du  golfe  de  Clyde  , et  à 
l'E.  du  Loch-Long,  de  près  de  a 1.  de  long  sur 
y de  large.  (Ed.Gaz.). 

GARESNICZA  ou  GORKI  A , vif  de  la 
Croatie  militaire  (Varasdin),  distr.  régimen- 
taire de  krruti,  renferme  dans  scs  env.  des 
mines  de  fer  qui  donnent  un  tiers  de  ce  métal 
par  quintal  de  miucrai.  Dist.  7 L S.  de  üe- 
lovar. 

GAKESSIO,  v.  d’Ital.,  Ét. -Sardes  (Pié- 
mont), tliv.  et  à i3  i.  S.E.  de  Coni , clt.l - de 
manu. , Pr**  de  la  rive  dr.  du  Tanaro.  Elle 
possède  1 chût.,  5'eglc  et  3 couveiis,  panai 
lesquels  on  rem.  la  chartreuse  de  Casutto.  Les 
env.  recèlent  de  beau  marbre. 

GARFAGNANA,.v.  C»sm  Ncovo  si  Ca*- 
rACNARO. 

G ARGADOS-CARAJOS , lie  d’Afr.,  dans 
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l'océan  lnd. , à 100  I.  N. N.E.  de  Pile  de 
Franc  c ou  Maurice,  de  8 J.  de  long , e*l  très- 
étroite.  Elle  donne  son  nom  à un  vaste  banc 
de  sable  qui  l’entoure,  et  se  pvdonge  à plus 
de  j5  I.  au  N.  Lat.  S.  i8«  45'.  Long.  E. 
57»  4o\ 

GARGAGLI ANO , gr.  v«*  de  Grèce,  sur  la 
côte  occ.  de  la  Morée,  et  sur  une  hauteur  qui 
offre  une  belle  vue  sur  une  plaine  très-éten- 
due. Dist.  11  1.  O.  de  Calamata,  et  a N.  de 
Zonchjttj 

GANG. ALLO,  b.  d’Esp.  (Aragon),  avec  1 
hôpital , renferme  dans  ses  env.  des  terres  alu- 
mineuses non  exploitée».  I)ist.  11  1.  O.S.O. 
d’AIcnùiz.  660  hab.  (MirtAxo). 

G A RG A NO  (Garganus),  groupe  de  mont, 
cj’ltal.,  H.  de  Naples  (Capitaliste) , distr.  de 
S.  Scvero  et  de  Foggia.  Il  forme  un  vaste 
promontoire  qui  s’avance  d’rnv.  9 J.  dans  la 
nier  Adriat. , au  N.  du  golfe  Manîrcdonia,  et 
qui  forme  l’éperon  de  la  botte  que  forme  la 
péninsule  italique.  Il  couvre  une  surface  de 
Ko  I.,  et  offre  plus,  sommets  rem.,  dont  le  plus 
élevé  est  le  Monte-Calvo,  de  800  t.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Le  Gargano  renferme 
de*  vallées  vastes  H fort.,  et  on  voit  encore, 
comme  du  temps  d’Horace,  ses  sommets  cou- 
verts de  forêts,  qui  donnent  manne,  térében- 
thine et  poix;  on  t recueille  plus,  plantes  ra- 
rrs  pour  la  médecine  et  la  teinture.  Ces 
mont,  sont  assez  peuplées. 

G ARGANTA-LA-OLLA , b.  d’Esp.  (Estra- 
madure),  dans  une  plaine,  avec  des  rues  bien 
pavées,  plus,  fontaines  , des  moulins  à huile  et 
a loulou  ; à 5 I.  E.S.E.  de  Plascncia.  i,585 
hab.  (Mi.Vaxo). 

CARGANVILLARS,  v«*  de  Fr.  (Tarn-et- 
Garonne),  arr.  et  à a 1.  S.S.O.  de  Castel-Sar- 
rasin, sur  le  Dugot.  i,o5o  hab. 

GARCARA  ou  CAZ-DACI1,  mont.de  la 
Turq. d’Asie  (Anatolie),  sandjak  de  Uigha,  au 
N.  du  golfe  d'Adramiti  , fait  partie  de  la 
chaîne  de  l’Ida  de  Plirygie,  et  en  forme  le 
point  le  plus  élevé  : il  a jjS  t.  au-dessus  de  la 
mer.  Une  triple  zone  J a distingue  comme 
l’Etna.  La  1™  offre  une  bande  de  terres  culti- 
vées ; la  a'  se  compose  de  forêts,  et  la  3r  jus- 
qu’au sommet  reste  couverte  de  neige  et  de 
glace. 

GARGNANO,  b.  d’Ital. , R.  Lomb.-Vén. , 
prov.  et  k 10  I.  E.N.E.  de  Brescia  , ch.l.  de 
distr.,  sur  le  bord  occ.  du  lac  de  Garda.  11  a 
des  forges.  Dist.  4 1.  E.N.E.  de  Salo.  3,58»  hab. 

G ARGOLES-DE- ABAXO  , bourg  d'Esp. , 
prov.  et  a 14  1.  E.  de  Guadalaxnra,  dans  un 
Jieu  elevé,  arrosé  par  le  Cifuentes,  qui  y prend 
sa  source.  On  rem.  le  beau  clocher  de  son  égl. 
Ce  h.  a 1 papeterie  o il  l'on  fabr.  du  papier  de 
paille.  743  liab.  (MiSaso). 

G ARGOLES-DE-ARRIBA,  b.  d’Esp., Drov. 
et  h 14  I.  E.  de  Guadalaxara  , dans  une  plaine 
très-fert. , baignée  parle  miss.  Cifuentes,  qui 
fait  mouvoir  plus,  usines.  a44  hab. 

CARIA,  baie  de  PApa. -Sept.,  sur  la  côte 
de  Terre-Neuve,  à i3  1.  -f  db  cap  Ray,  extré- 
mité 8*0.  de  Pile.  Lat.  N.  4/°  43'.  Long.  O. 
60“  54*^ 


CARIADIIAR,  v.  d’Asie , Hind.,  dans  les 
Et.  de  Gnycavar , anc.  prov.  de  Guzerate,  sur 
un  alîl.  du  Sytroundjy,  A 98  1.  j-  E.  de  Jon- 
naghar.  C’est  la  résid.  d’un  rajah  protégé  par 
les  Anglais.  (H au.). 

GAR1EP,  fl.  de  Hottentotie,  v.  Oiaxci. 

GAR1K  ou  GORICII,  mont,  de  Croatie, 
entre  le  distr.  régimentaire  et  le  comitat  de 
Krcutz,  à 7 1.  8-  de  Belovar , sc  dirige  au  S.E., 
et  forme  une  partie  de  la  limite  entre  le  bassin 
de  la  Lonya  et  celui  de  l’illova. 

GARIOCH , antref.  L0G1É-DURN0,  par. 
d’ne.,  au  centre  Bn  cu  d’Aberdeen , et  à l’O. 
de  Meldrum,  siège  de  presbytère.  Elle  est  ar- 
rosée par  l’Ury;  on  y voit  un  anc.  temple  de 
druides,  et  plus,  pierres  sur  lesquelles  on  rem. 
des  caractères  hiéroglyphiques.  En  *4 11  il  sc 
livra  dans  cette  par.  une  bataille  célèbre  entre 
le  comte  de  Mur  et  le  lord  des  île».  1,616  hab. 
(Ed.Gaz.). 

GARIOUDON  , KF.RTON  , GAREWDON 
ou  GURDON,  v.  d’Asie,  Ilind.*  (Nepatil), 
ch.l.  de  distr.  , dans  le  territ.  des  99  rajahs, 
sur  la  rive  dr.  de  la  branche  or.  de  la  GogTa, 
près  d’un  passage  qui  conduit  au  lac  Mepang 
k travers  les  monts  Himalaya.  Elle  est  fortif. , 
et  les  Chinois  y ont  1 fort.  Des  comm.  du  La- 
dak  et  de  Cachemire  se  rendent  à la  gr.  foire 
de  novembre,  où  ils  viennent  échanger  de» 
schalrf , du  poil  de  chèvre,  etc.,  contre  de  l’or,  • 
de  la  laine , des  mouchoirs  de  soie  et  du  thé. 
Dist.  43  I.  N.E.  d’Almorah,  et  lao  N. O.  de 
Catmandou.  (IIam.). 

GARLASCO,  h.  d’Ital.,  Ét.-8ardeff  dir. 
et  k 7 I.  -f  S.E.  de  Novare,  ch.l.  de  mande* 
ment,  a, 160  hab. 

GARLIESTON,  Tü-  d’Ée.,  c“  et  *5.1. 
8. S.E.  de  Wigtown , sur  la  côte  occ.  et  au 
fond  de  la  haie  de  ce  nom.  liai  pet.  port 
bien  sit.  pour  la  pêche.  5oo  hab.  (Eu. Gaz.). 

GARL1N,  pet.  v.  de  Fr.  (B. -Pyrénées) , cli.l. 
de  c"  , arr.  et  à 7 L N. N.E.  de  Pau.  1,000  b. 

GARMfSCH  ou  GEBMISC11GAU  , V** 
d’All.,  Bav.  (Isar),  présidial  et  à i |.  S.  de 
Werdenfels,  sur  la  rive  g.  du  Loisach.  C’est 
le  siège  d’un  présidial  et  d’une  chambre  fiscale. 
i,3oo  hab.  (Srtnr). 

CARMOÜTH  ou  GARMACII,  »«•  dlie., 
CM  et  ü 3 1.  E.N.E.  d’Elgin , sur  la  rive  g.  et 

rires  de  l’emb.  de  la  Spev,  qui  forme  en  ce 
ieu  nn  havre  commode.  H a (les  maison»  pro- 
pres et  bien  alignées,  1 gr.  dépôt  dp  bois 
qu'on  exporte  en  partie;  le  reste  est  scié  en 
planches,  poutres,  et  est  employé  k la  cons- 
truction des  navires.  On  y fait  une  pêche  très- 
lucrative  du  saumon  qu’on  envoie  À Londres. 
700  hab.  (Ed.Gaz.).  . . ' 

GARN  ACHE(LA),pe».  v.  de  Fr.  (Vendée), 
arr.  et  a ta  1.  N.  des  Sables-d’Olonnc , fct  1 £ 
N.E.  de  Challans.  1,800  hab. 

GARNELS,  haie  d’Afr. , sur  la  côte  du  Sa- 
hara , à 36  I.  S.  du  cap  Bojador,  par  a5°  de 
lat.  N.  et  16*  5o'  de  long.  O. 

‘GARNET  ou  GARNAKD,  baied’Angl., 
sur  la  côte  du  N.  de  l’ile  de  Wight , à •£  dr  I. 
O.  de  l’ctftréc  du  port  de  Covvcs.  (Ma  lu  au). 
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GARNIER , baie  de  l'Am.-Sept. , NootcIIc- 
Brrtaffiir.  formée  par  la  mer  Polaire,  aur  la 
cille  N.  du  Somerset  sept.,  par  7 4“  G'  de  lat.  N. 

GARNSEE  ou  GARDENSEE,  r.  des  Ét.- 
Pr.  (Pr.-Occ.) , n e. , c1'  et  i 3 I.  S.  de  Marien- 
werder , entre  a lac*  powonorux , avec  une 
égL  luthérienne  et  de»  fabr.  de  drap»  com- 
muns. 780  hab.  (Stkm). 

GAROMNA  , lie  sur  la  côte  occ.  de  l’Irl.  , 
eu  de  Gal*ay , dans  l’Ail. , au  N.O.  de  la  baie 
de  Galwav,  au  S.  de  l’ile  de  Liltertnore;  elle 
a 1 J.  de  long  sur  i de  large.  (Eo.Gax.). 

GARONA  , b.  d'Esp.,  pr<rr.  et  à 17  1.  IÏ.E. 
de  Burgos , sur  la  rire  dr.  de  l’Èbre,  dans  la 
vallée  de  Tobalina.  On  récolte  du  vin  sur  son 
territoire.  Dist.  7 1.  -y  N. N. O.  de  Pancorbo. 
(Mut  a no). 

GARONNE  (Garumnn)  , fl.  consid.  de  Fr., 
prend  sa  source  dans  la  vallée  d’Aran,  dans 
les  Pyrénées  espagnoles,  entre  en  Fr.  prés  du 
pont  du  Roi  ( H‘*-Garonne)  ; court  au  N. O.  , 
tourne  au  N.E.  jusqu’à  Toulouse;  elle  se  di- 
rige ensuite  au  N. O.  jusqu'à  Bordeaux  , où  elle 
coule  presque  directement  au  N.  : dans  son 
cours,  de  i3o  à »5o  1., elle  Ira v.  S'-Béat,  arrose 
è g.  Monrejean,  S^Gaudens,  S*-Martory,  Mar- 
tres, Caxéres,  S'- Julien  , Carbonne,  Muret; 
passe  par  Toulouse  (H'^-Garonoe)  ; baigne  à g. 
Verdun  (Tarn -et -Garonne)  ; le  Mas-d'Agen  , 
Meilluft),  Langon, Castres, Bordeaux  (Gironde); 
elle  baigne  à dr.Valentine  (11. -Garonne);  Agen, 
Port -Su-  Marie  , Aiguillon,  Tooneins  , Mar- 
mande , Sainte-Bazeille  (Lot-et-Garonne);  la 
Réelle,  Gironde,  S'-Macaire,  Cadillac,  Rions, 
lllayc  (Gironde)  ; Royan  ; elle  reçoit  à g.  la 
Pique,  la-Ncstcs,  la  Louge,la  Toucli , la  Save, 
la  Gimone,  le  Gers,  la  Baise  et  le  Ciron  ; elle 
ae  grossit  à dr.  du  Lers,du  Tarn,  du  Lot,  da 
Drupt  et  de  la  Dordogne.  Le  canal  du  Midi  y 
a sa  prise  d’eau  à Toulouse.  La  Garonne  perd 
son  nom  au  bec  d’Ambèa  , lieu  où  elle  reçoit  la 
Dordogne;  depuis  ce  point  jusqu’à  son. emb. 
elle  prend  le  nom  de  Gironde , porte  en  cet 
endroit  les  plus  gros  bàtimens,  et  débouche 
dans  l'océan  Atl.,  prés  de  la  tour  de  Cordouan, 
entre  la  pointe  de  Grave  et  Iloy'an.  La  raaree 
se  fait  sentir  jusqu'à  Langon.  Depuis  le  bec 
d'Ambés  jusqu'à  son  emb.  la  Gironde  présente 

Cretquc  sans  interruption  une  suite  d’iles  et  de 
ancs  qui  partagent  ce  fleuve  en  deux  bras  à 
peu  prés  égaux  , lesquels  ne  sont  pas  sans  dan- 
ger pour  la  navigation.  Un  trouve  des  écueils 
• d’un  autre  genre  dans  la  partie  de  la  Garonne 
qui  est  au-dessus  de  Bordeaux;  ce  sont  des 
moulins  à nef  établis  dans  le  point  le  plus  ra- 
pide , et  ptfr  conséquent  dans  la  partie  la  plus 
avantageuse  lorsque  les  bateaux  descendent. 
"Le  gouv(  a depuis  plus,  années  arrêté  la  des- 
truction de  tous  ces  moulins,  qui  s'exécute 

lentement. 

La  largeur  de  la  Garonne  est  de  5, 000  mètres 
nn  peu  au  - dessous  de  Macau  ; de  3,Soo  vis-à- 
vl*  de  Blaye;  de  5,ooo  vis-à-vis  de  Pauillac  ; 
de  3,900  au  port  de  la  Maréchale;  de  io,5no 
entre  Mortagne  et  Goalée;  de  »4,ooo  entre  S‘- 
Vivien  et  les  Monnards  ; o'est  à ce  dernier 
qu'e»t  la  plus  gr.  largeur  de  ce  fl.  : elle  va  no- 
suite  en  dimiuuaut , et  se  trouve  réduite  à en- 


viron 5,ôoo  mètres  à son  emb.  prise  de  la  pointe 

de  Grave  ,à  Royan. 

I*a  Garonne  commence  à être  flottable  an 
pont  du  Roi,*t  à être  navig.  à Casèrea  (!!*•- 
Garonne).  On  estime  la  longueur  de  la  partie 
flottable  à 75,000  métrés , celle  de  la  partie  na- 
vigable à 4*8,000.  On  transportepar  le  flottage 
bol»  de  pin , de  sapin  et  de  chêne  ; il  se  Tait  par 
radeaux  qui  descendent  ordinairement  ju»qo*à 
Toulouse  ou  même  jusqu'à  Bordeaux.  Les  ob- 
jets ordinaires  qu’on  expédie  sont  les  fruits  , 
les  vin»,  les  étoffes,  les  soieries,  éni  viennent 
par  le  canal  du  Midi  ; les  farines , les  eaux-de- 
vie  de  I* Armagnac,  les  pruneaux  d'Ageo;  tou- 
tes ces  marchandises  sont  consommées  ou  em- 
barquées à Bordeaux,  qui  en  retour  envoie 
dans  le  haut  pairs  ses  vins  et  ses  denrées  colo- 
niales. On  a établi  depuis  peu  à Langon  , sur 
ce  beau  (1. , des  bateaux  à vapeur  qui  partent 
de  cette  v.  pour  Bordeaux  et  Toulouse  ,el  vice 
versa.  (Raviübt). 

GARONNE  (HAUTE-),  dép»  de  Fr.,  est 
borné  an  N.  par  celui  de  Tam-et-Garonne  , 
à l'E.  par  celui  du  Tarn  , au  S.E.  par  renx  de 
l'Aude  et  de  l'Ariège , au  S.  par  les  monts  l'y- 
rénéés,  à 1*0.  par  Tes  dépu  des  II  »••-  Pyrénées 
et  du  Gers.  Sit.  entre  4a*  4°*  et  45*  54’  de  lat. 
N.,  et  entre  o»  19'  et  !•  55'  de  long.  O. , il  a 
36  I.  de  long  sur  ao  de  large,  et  334  I*  c*  S»*» 
princ.  riv.  sont  la  Garonne,  le  Tarn,  le  Gi- 
ron , l'Ariège , le  Lers , le  Longe , le  Touch  , la 
Save.  Le  canal  'du  Midi  y joint  la  Garonne  à 
Toulouse,  et  fait  ainsi  communiquer  ce  fl.  à 
la  Médit. 

Ce  dép* , divisé  eu  4 ".préf.  on  arr. , 3q  c** , 
606  communes,  »e  compose  d'une  partie  du 
ci-devant  Languedoc. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


TOULOUSE, 


19  cantons. 


Gaddins  (S*-), 


1 1 cantons. 


’ Cadonrs. 

Castanet. 

1 Fronton. 

Grenade. 

' Leguesin. 

1 Montait  rue. 

Toulouse  ( 4 justice*! 

de  paix). 

VerfluL 

.Ville  mur. 

Aspet. 

Aurignac. 

Bagnè rv»  de  Ludion. j 
Beat  (St-). 

Bertrand  - de-  C0111- 
minges  (S1-). 
Boulogne. 

Gaudens  (8*-). 
Isle-en-Dodon  (P). 
Mar  tory  (8*-). 
Monrejean. 

Salies. 


>i3o,Go3 


1 33,7 1 5 


à 64 ,5i  S 
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GARRIGUES. 


AMONDIMKM. 


| Report,,., 
A 11  tr  rire. 

/ Carbounc. 

I Cazeres. 

Irlutt"*' 

10  cantons.  \ î/1 

j Montesquieu. 

j Muret, 
v li  ic  urnes. 

\ lticux. 

(Caraman. 
Lauta. 
Monpseard. 

6“*- 

f V jllefranchc. 


. J at>4 ,3 18 


8a,a4i 


60,4^7 


Total.,...  407,016 

Revenu  territorial,  aa,44^,ooo  francs. 

Ce  dép'  dépend  delà  10*  division  militaire, 
de  la  cour  royale  de  Toulouse,  forme  le  dioc. 
de  cette  r.  , et  nomme  7 membre»  à la  cham- 
bre des  députes.  Il  y a 1 égl.  consistoriale  ré- 
formée à Toulouse,  et  dcsetabl.  d'eaux  min. 
à Bagnéres-de-Luchon. 

Le  terril,  est  hérissé  vers  le  8.  de  hautes 
mont. couvertes  déneiges  et  de  glaces,  faisant 
partie  de  la  chaîne  des  Pyrénées  , parmi  les- 
quelles on  rem.  la  Maladctta,  de  1,714  t.  au- 
dessus  de  la  mer;  le  pic  Quairot,  de  1,675  t. , 
et  le  Crabère,  de  1,375  t.  Des  sommets  des 
mont.  d'Oo,  de  Bénasque  et  de  Crabère,  jail- 
lissent des  sources  nombreuses,  dont  quelques- 
unes  tombent  en  cascades,  et  d’autres  ont  des 
propriétés  min.  D'affreux  précipices  et  des 
rochers  nus  sc  voient  souvent  pré*  de  beaux 
pâturages , d’épaisses  forêts  et  de  riantes  val- 
lées. Il  résulte  de  ce  mélangé  les  site»  le*  plus 
pittoresques.  La  partie  sept.  offre  des  plaines 
riches  et  fert.  On  cultive  toute  espèce  de  cé- 
réales, tous  les  légumes  secs,  lin,  melons  en 
pleine  terre  , châtaignes,  huiles,  tabac,  quan- 
tité de  plante*  indigène»  et  exotiques,  arbres 
fruitiers,  orapgers  pour  les  fleurs.  Environ 
37,000  hectares  de  vignes  prod.,  année  coui- 
ne, 650,900  hectolitres  de  vin*  user  bon*, 
dont  aao,ooo  sêStonaommcnt  dan»  le  pays; 
le  surplu*  est  livré  au  comm.  ; 5o,ooo  hectare» 
sont  plante*  en  forêts.  On  élève  beaucoup  de 
mulets,  bœuf»,  bête*  à laine  en  partie  transhu- 
mantes, oies  pour  salaison,  canards  dont  le 
foie  lait  Iq  réputation  des  pâtés  de  Toulouse, 
volailles  estimées  de  l’Ilc-en-Dodon.  On  trouve 
dans  ce  dép‘ , fer,  cuivre  , plomb,  antimoine, 
bismuth,  zinc,  diverses  espèces  de  marbres  et 
de  granit,  ardoises,  gypse,  etc.;  a sources  sa- 
lées, dont  le  nrod.  est  de  5 à 6,000  quintaux  de 
sel  par  an,  et  ues  eaux  inaÉ»,  dont  les  plus  renom- 
mées sont  celles  de  Bagnéres-de-Luchon.  L’in- 
dustrie manufacturière  s'exerce  dans  presque 
lous  les  genres  ; elle  prod.  surtout  acides-miné- 
raux , aciers,  faux,  faucilles,  cuivre  laminé, 
creusets,  maroquins , cuirs,  fil  de  cotpn  et  de 
lin,  chapeaux  de  paille,  verre  blanc.  Il  se  fait 
par  eau  un  gr.  couim.  en  blés , laines , quincail- 


lerie , vins , mercerie , épicerie , savon  , etc. 
Beaucoup  d’ouvriers  chaudrouniers,  rémou- 
leurs, vont  annuellement  exercer  leur  indus- 
trie en  Espagne. 

GARONNE,  cap  de  Fr. , arr.  et  à a 1.  E.S. 
E.  de  Toulon  , forme  avec  le  cap  Capel , l’en- 
trée de  la  gr.  rade  de  Toulon.  Au  N. K.  s’étend 
une  côte  plate  et  decouverte,  nommée  plage 
de  la  Garonne. 

GAROPAS  ou  GAROUPAS,  port  de  l’Am.- 
Mér. , Brésil  (S^-Catherine) , à quelques  I.  N. 
O.  de  Pile  de  ce  nom  , entre  la  pointe  Taqua- 
rasatuba  et  celle  das  Garopas , par  37»  5'  de  lat. 
S.  Il  est  vaste,  et  offre  un  bon  ancrage.  Le  terr. 
env.  , des  plus  fert.  , est  renomme  princ. 
pour  ses  fruits  délicieux.  (Cazal,  corogratia 
BrazUica). 

GAROU  , R.  d’Afr. , Nigritie,  au  S. O.  de 
celui  de  Dououara  , au  N.  de  celui  de  Kayri , et 
au  S.E.  de  Bambara,  est  encore  très-peu  connu; 
peut  être  est-ce  le  pays  que  Léon  l'Africain  dé- 
signe sous  le  nom  de  Gago,  et  qu’on  a dépeint 
comme  fert.  en  grains  et  riche  en  mines  d’or. 

GAROLN,  v.  de  la  Turq. d’Asie  (Carama- 
nie),  sandjak  de  Nikde,  près  de  l’indjéson, 
qu’on  trav.  sur  un  pont  de  bois.  Elle  occupe 
les  ver  sans  de  a mont.  Les  bah. , en  gr.  partie 
grecs  et  arméniens  qui  se  livrent  au  comm., 
résident  dans  la  partie  mér.  pendant  l’hiver, 
et  vont  sc  fiiferen  été  dans  cellr  du  N.  Chaque 
maison  a 1 jardin  où  l’on  recueille  fruit»  et  le* 
gumes  en  abondance.  (Gasvabi  , Hassel,  etc., 

GAROUl’E (CAP  DE  LA),»  a l.anS.d’An- 
tibes,  sur  la  côte  mer.  de  Fr. , arec  1 phare. 
Lat.  N.  45"  5o’.  Long.  E.  4*  47**  (Malh au). 

GÀRPENBBRG,  par.  de  Suède,  préf.  de 
Stora-Kropparbcrg , au  centre  du  distr.  de  Nis- 
gard  , â 10  I.  S.  E.  de  h alun.  Elle  a des  usi- 
nes consid.  de  cuivre,  et  1 mine  de  ce  métal 
qui  rapporte  annuellement  env.  700  quintaux. 
Elle  possède  aussi  de  gr.  forges  pour  fer,  une 
clouterie  avec  4 martinets,  et  1 fourneau  pour 
épurer  l’acier. 

GARPHYTTA , usine  de  Suède  (Ôrebro)  , 
près  je  Dylta , avec  1 mine  d’alun  qui  fournit 
P«r  an  3, 000  tonnes,  et  1 mine  de  fer  qui  don- 
ne 600  schiflspfunds.  (Strih  , Suppl,). 

GÀRRAOUAY , v.  et  port  d’Afr.,  Guioée* 
Sup.,  sur  la  côte  des  Graines,  â ta  I.  N. O.  du 
cap  des  Palmes.  Leshab.  cultivent  avec  soinles 
terrefenvironnantcs,ctont  toujours  degr.  pro- 
visions de  riz. 

GARRIGA,  b.d’Esp.  (Catalogne),  avec  dea 
bains  d’eau  min.  dans  les  enr.  ; à y 1.  fli.N.E. 
de  Barcelone.  1,180  bab.  (MiHaho). 

GARRIGUELLA,  b.  d’Esp.  (Catalogne), 
dans  une  belle  plaine  qui  sc  prolonge  jusqu'à 
la  n^er,  est  formé  de  a parties  éloignées  l’une 
de  j autre  d’un  auart  de  1.  L'égl.  est  dans  celle 
appelée  Nova».  Il  y a une  fabr.  d'eau  de-vie. 
Dist.  14  1.  S.O.  de  Girone.  1*577  habitanp. 
(MlàAHO). 

GARRIGUES  (LES),  montagnes  de  Fr.  qui 
font  partie  de  la  crête  des  Cèvennes  ; elle* 
commencent  su»  la  limite  des  dép"  du  Gard 
Ml 
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cl  4e  l'Aveyron,  a la  source  do  la  Vis,  où  elles 
se  joignent  au  mont  Lcuglas;  clics  sc  dirigent 
au  S. O.  à travers  le  cm  de  Niot,  dans  le  dên* 
de  l’Aveyron  , et  se  terminent  a la  source  de 
l’Orb,  entre  ce  dép*  et  celui  de  l'Hérault;  l'é- 
tendue  de  ce  cliainon  est  d'env.  »3  1. 

GARRIGUES,  vignoble  de  Fr.  (Hérault), 
arr.  et  à 5 1.  •£-  de  Montpellier,  donne  des  vins 
dits  de-montagne , qui  ont  une  belle  couleur, 
du  corps  et  du  spiritueux.  (Jillixs). 

G A 1UIIS,  1».  de  Fr.  ( B.-Pyréuée») , arr.  et 
à 5 1.  N. O.  de  Mauleun.  65o  bab. 

GARKOV1LLAS,  b.  d'Esp.  (Estram.),  sur 
nu  terrain  élevé,,  avec  a par.,  a couvons.  On 
\ compter  5oo  maisons  bien  bâties  et  plusieurs 
outres  plus  pet. , » fabr.  de  dtaps  et  1 de  cuirs. 
Dist.  7 I.  { S.  de  Curia.  5,99a  bab.  (Mis  aao). 

‘GARROWS  , pays  montagneux  d'Asie  , 

J flîiid. , si l . entre  les  a5°  et  ab*  de  lat.  N.t  et 
«Mitre  88°  et  90°  de  long. E.,  sur  la  front.  ÎN.E.du 
Bengale.  Il  tire  son  nom  d’un  groupe  de  mont, 
qui  le  couvre  au  X.  , et  le  joint  vers  PE.  aux 
monts  Kaga.  Un  distingue  le  mont  Catsay. 
Cl-s  munis  cou  Verts  de  forets, forment  d«*  belles 
« t fert.  vallées  bien  arrosée».  On  y rccoll^co- 
ton , sénevé  et  chanvre.  Cette  contrée  s’étend 
<|e  50  1.  de  long  sur  aâ  de  large.  Le  climat  res- 
semble à celui  du  Ueugalc.  On  trouve  clans  le 
lit  d'une  de  scs  riv.  une  gr.  quantité  decbarbon 
de  terre.  Les  bab. , demi-sauvages  et  gr.  , vont 
presque  nus,  et  se  disenf  Hindous.  Ils  adorent 
le  soleil  et  la  lune.  La  misère  de  cette  contrée  a 
seule  empêché  de  la  réunirai!  Bengale.  (II  au.). 

G A RR  Y’- 1 SL  A N l) , rie  sur  la  côte  N.  de  la 
Nouv. -Bretagne,  près  de  l'emb.  du  Macken- 
zie. De»  sommités  de  celte  ile  le  capitaine 
Franklin  découvrit  du  côte  du  N.  une  mer 
dégagée  de  glaces  et  d’ilcs  ; a l’O.  il  vit  la  côte 
se  prolonger  à une  gr.  dist.;  la  perspective  sc 
terminait  par  des  mont,  tiès-élcvécs. 

GARS  TANG , b.  d’Angl. , c(*  cl  à 4 1.  S.  de 
Lancastre,  sur  le  canal  de  Lancastrc,  et  près 
de  la  Vyrc,  qui  lui  fournit  beaucoup  de  pois- 
son. Il  est  très-irrégulièrement  bâti,  et  a des 
fabr.  pour  l’apprêt  du  chanvre  el  le  lissage  de 
►acs  et  autres  articles  grossiers.  Ses  en v.  pos- 
sèdent des  monuf.  de  coton  consid.  Pop.  et 
dépendances,  906  ha  b.  (ta. Gaz.). 

GART  (DJEBEL) , mont.  d’Afr.,  Nubie, 
dans  le  Rongolah  , à l’O.  du  Nil , sont  couver- 
tes de  dattiers  dont  les  Arabes  Cubbabych 
portent  les  fruits  en  Égypte. 

GARTACH  (CROSS  ),  bourg  d’All. , R.  de 
Wurtemberg  (Ncckar),  bail),  et  a a I.  O.  d’Heil- 
hronn  ,sur  la  rive  dr.  duLein-Bach.  i,5o6hab. 
(Sram). 

G ARTOW  , b.  d’All. , R.  de  Han. , préf.  et 
à ao  1.  E.8.E.  de  Luncbonrg,  ch.l.  d’une  ju- 
ridiction patrimoniale , avec  1 chût. , plus,  tis- 
seranderics;  comm.  en  bestiaux.  Patrie  de 
Bernstorf.  5;5  bab.  (Snm). 

GARY  A ou  G HER  B A [Carcca)%  v.  d’Asie, 
Ilind,  anglais , présid.  et  anc.  pvotr.  du  Ben- 
gale, distr.  de  Rajecky,  & » I.  i S.  de  Sonly, 
prè*  dr  1a  rive  dr.  du  Cossinibazar.  C’est  dans 
les  en  y.  que  les  ttoupe*  anglaises  défirent  <yi 
1763  celle  de  Cossin-Ovly-kban  ; cl  fut  aussi 


près  de  ce  lieu  qu'Aly-Verdy  battit  le  nabab- 
scr fera z -khan.  (11  au.). 

CARZ,  v.  d’All., Ét.-Pr.  (Poméranie),  reg. 
et  à fi  1.  S.  p.O.  de  Sttetin,  près  de  la  rive  «ir. 
de  l’Oder,  est  ceinte  de  murs,  avec  4 port»-» , 
5 egl. , 1 hôpital , 1 fabr.  de  cotonnade;  elle  se 
lis  1 e à la  pêche.  a, 665  bab.  (Stbin). 

G A HZ  , v:  d’All. , Ét.-Fr.  (Poméranie),  rég. 
«•ta  5 I.  É.  de  StraUund,  dans  la  partie  S.  de 
l’ile  de  Rugen  , avec  1 egl.;  fabr.  peluches  et 
cire  5 cacheter.  1,161  bab.  (Sxbix). 

GASCOGNE  (GOLFE  I)E)  ( Aquitansctn 
sinus) , enfoncement  ram.  de  l’Atl. , entre  la 
Fr.  «*l  PEsp.  «s'étend,  suivant  les  uns,  seule- 
ment sur  les  côtes  des  dépudela  Gironde,  des 
Landes  et  des  B. -Pyrénées , en  Fiance  ; et  sur 
reliés  d«?s  pruv.  de  Biscaye  et  de  Guipuseoa  en 
Eip.  ; suivant  d’autres,  c'est  le  vaste  bassin 
triangulaire  qui  se  termine  vers  le  N.  5 la  poin- 
te «le  Pcnroarch  cl  vers  le  S. O.  au  rapOrtcgal. 
D’après  ce  dernier  système  , le  plus  gén.  reçu, 
le  golTo  de  Gascogne  baigne  en  France  , 
outre  les  depu  déjà  indiques,  ceux  de  la  Cha- 
rrutc-lnfér. , de  la  Y«  ndec,  «Je  la  Loire-lnfer., 
du  Morbihan  et  du  Finistère  ; et  en  E»p.,  uu- 
tT«*  les  prov.  dont  nous  avons  parlé  ci- dessus, 
«elles  de  la  Y .-Castille,  des  Asturies  c.t  de  1a 
Galice.  On  compte  1 1 5 1.  «I«-  largeur  entre  les 
deux  caps  que  nous  avons  désignés,  et  cor. 
loo  I.  de  cette  entrée  jusqu'à  l’emb.  de  la  Bi- 
dassoa,  nui  marque  le  Tond  du  golfe.  Au  X.  et 
nu  X.E.  les  rivages  de  ce  golfe  sont  rocailleux, 
et  présentent  de  nombreuses  échancrures  par- 
mi lesquelles  ou  icm.  le  Morbihan  et  la  baie 
de  Bourgneuf;  un  y distingue  aussi  les  cru  b. 
de  l'Odct , du  Blavet,  de  la  Vilaine , de  la  Luire, 
de  la  Sèvrc-Xiorlaise  et  delà  Charente  ; parmi 
le  gr.  nombre  d’iles  qui  sont  répandue*  sur 
cette  côte,  nous  citerons  le  IToudc  «lesGlcnam, 
Grois,  Belle- Clé,  Noirinuuticr,  l’ile-Dicu,  Re, 
Oléron  et  Pile  d'Aix.  A l’E.  court  du  X.  au  S. 
une  plage  sablonneuse  et  uniforme,  où  s'oDrent 
l’estuaire  «le  la  Gironde,  le  bassin  d’Arcaclioo 
et  l’erob.  d«:  l’Adour  ; on  n*y  voit  que  Pile  de 
la  tour  deCordouan.  Au  S. , «lu  côte  de  PEsp., 
la  côte  est  bordée  de  rochers,  hérissée  dr  nom- 
breux promontoires  , dont  les  plus  saillans 
sont  ceux  de  Pcnasct  «le  Machichaco,  et  est  cou- 
pée par  une  multitude  de  bail  » peu  consid., 
où  viennent  déboucher  des  peu  inip. 

Le  golFe  de  Gascogne  est  Quelquefois  appelé 
mer  Cantabriquc  et  baie  de  Biscaye.  (Bief. 
geogr, , par  une  soc.  de  géogr.). 

GASCOGNE,  anc.  prov.  de  Fr.,  qui  for- 
mait la  partie  mér.  de  ccllogde  Guyenne  et 
Gascogne  , se  divise  en  haute  cl  basse , et  ren- 
fermait presque  toute  la  contrée  comprise  en- 
tre la  Garonne,  le»  fyiéaèJ  et  l’Atl.  On  y 
comptait  un  gr.  nombre  de  pet.  pays,  tel»  que 
le»  Lande»,  le  Labonrd,  la  Chahtssc  ou  Gat- 
cogne  propre  , le  ïtyn  , le  Marsan , le  lli- 

f;oiTC , la  Soûle , le  CmKuiinge» , l’Armagnac  , 
e Cotisera  ns , la  Loraagnc,  l’Kstnrac,  la  Ri- 
viére-dè-Verdun , le  Nebou»au,  lu*  Quatre- Val- 
lée», le  pays  d’Albrct?  on  y trouvait  aussi  une 
partie  du  Bordelais  et  dfi  Baxadoia.  Cette  pro- 
vince forme  auj.  les  dép1*  de»  Lande»  , dn 
Gct»  et  des  11. -l’y  1 éuccs;  le  S.O*.  de  celui  de 
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In  H. -Garonne  et  la  partie  occ.  de  celui  de 
Assiège.  Atieli  en  était  la  cap. 
ma  Gascogne  tire  mhi  nom  de»  Gascons  ou 
Vascon»,  peuples  espagnols  qui  s’y  sont  in- 
tmduils  dans  les  G* et  ;r  siècle».  Ils  se  soumi- 
rent il'abonl  aux  rois  de  Fr.  ; mais  en  714  , à 
Fcxemple  d’Eudes,  due  d’Aquitaine,  ils  ten- 
tèrent de  secouer  le  joug.  Pépin  et  Chailema- 
gn«-  ne  tardèrent  pas  a les  soumettre,  et  la 
Gascogne  Tut  comprise  dans  le  H.  d’Aquitaine. 
I. Ile  eut  des  gouv'*  particuliers  qui  ^ rendi- 
rent indép. , fut  de  nuiiveau  réunie  wTAqui- 
taine  ou  Guyenne  en  1070,  et  passa  à Louis  V II, 
toi  de  Fr.,  par  son  mariage  avec  -Eletmorc, 
lièritièrc  des  derniers  ducs  de  Guyenne.  Par 
un  second  mariage  de  cette  princesse  avec  Hen- 
ri Plaiitagenet,  la  Gascogne  passa  peu  après 
sous  la  domination  de  l’Augl. , qui  en  resta 
maîtresse  jusqu'au  règne  de  Charles  Vil  , où 
elle  fut  rendue  à la  monarchie  française. 

GASCOGNE  PROPRE,  1.  Chalomi. 

GASCON ADE  , rit.  des  Ét.-L’nis  (Missouri), 
prend  sa  source  sux  monts  Ozark,  trav.  les 
c'*  de  FrauAlin  et  d«*  Ga.sronadc , cl  sc  joint 
au  Missouri , près  du  vs*  de  son  nom,  à a8  I. 
O.  de  S'-Louis,  après  tin  couisd’cnv.  4<»  L*  qui 
so  dirige  gén.  du  S.  au  N.  Etlc  est  navig.  pour 
de  petit#  bateaux  ; mais  la  navig.  est  interrom- 
pue çà  et  là  par  des  bas-fonds  et  par  des  chu- 
tes. Les  bords  «dirent  une  gr.  quantité  de  ca- 
vernes remplies  de  salpêtre. 

G ASCUENÀ , b.  d'Esp. , prov  et  à 8 l.  PL 
O.  de  (iticnca  , bâti  en  amphithéâtre , sur  une 
mont.  env.  de  monts  plus  élevés.  Il  a 1 hos- 
pice. On  y fabrique  draps  communs  et  toile. 
(MiIaso). 

G ASM),  v.  de  la  Turq.d’Enr.  (Bosnie), 
saodjak  d’ Herzégovine , cb.l.  de  distr. , près 
de  la  rive  g.  de  la  Moravia.  Ellesc  compose  de 
3«>o  maisons  loi  ruant  diflrrcns  groupes  assez 
éloignés  les  uns  des  autres.  Elle  est  commer- 
çante et  riche.  Dist.  ta  1.  8.E.  de  Mostar. 

GASPAR  (DÉTROIT  DE),  détroit  de  l’ar- 
chipel A siat. ,.  entre  l’ilc  «le  Uanca  et  Plie  du 
Milieu,  de  3 L de  large  , est  fréquenté  depuis 
long  temps  par  les  navires  qui  sortent  de  la 
Chine  pour  gagner  le  détroit  de  la  Sonde.  H 
renferme  plus,  écueils,  entre  autres  un  rtreher 
U c*.  dangereux,  à a I.  O.S.O.  de  la  pointe  00c. 
de  Plie  du  Milieu , par  a*  5a'  de  lat.  S.  et  io4* 
37'  de  long.  E. 

» GASPAR  ou  CLASSA,  une  des  îles  de  la 
Sonde  , archipel  Asiatique,  a PE.  de  Hant  a 
et  au  N.  dn  détroit  de  son  nom,  par  a*  ai'  de 
bt.  S.  et  lof*  .f5'’  de  fong.  E.  Elle  est  assez 
élevée,  et  a au  centre  un  pic  que  Pon  voit  de 
»o  I.  ; « Ile  est  bien  boisée. 

GASPAR  GRANDE,  lie  «le  PAm.-Scpt, 
Pet.- Antilles , dans  le  golfe  de  Paria,  vers 
PextréiniJe  N. O.  de  Pile  de  la  Trinitè^rJle  a 

I.  de  long  mit  {•  de  large.  Lat.  N.  io*  3«)'. 
Long.  O.  G4«  i.p. 

GASPARINA,  b.  d’Ital. , R.  de  Naples  (Ca- 
hbrc-Ult.  11*)  » district  et  à 4 I.  4 S. S. O.  de 
Catanzoro,  ch.l.  de  c*  , sur  une  colline  rocail- 
leux- . U peu  de  dist.  de  h mer  lônienuc;  à 1 
L S.  de  Squillate.  a^o5  hab. 


OASPÉ , cap  de  PAm.-Scpt.  (B. -Canada), 
à l’cxtr.  or.  «lu  distr.  dcGaspè,  au  N.  de  l’cn- 
trée  de  la  baie  «le  ce  nom  ; à (11.  S.S. E.  du  cap 
des  Rosiers.  Lat.  N.  48*  4»»'.  Long.  O.  fifi*5oV 

GASPÉ  , baie  de  PAm.-Scot.  , dans  le  golfe 
de  S'-Liorcnt  ,atrS.  du  cap  «les  Rosiers,  dans 
le-N.E.  de  la  baie  des  Chaleurs.  L«’  cap  du 
mémo  nom  et  la  pointe  Plate  déterminent 
l’entrée  de  cette  baie,  une  des  meilleures  et 
des  plus  sûres  de  tuul  lé  Canada.  L’air  y est 
pur  : on  y éprouve  moins  de  bmincsqu’ailleuca, 
ktrlo  poisson  y abonde.  Cette  baie  pénètre 
de  8 1.  env.  dans  les  terres,  et  a a I.  d«-  large. 
Les  bords  en  sont  élevés  et  habités  par  des  pé- 
cheurs. Lat.  N.  4&*  4;'  3o#.  Long.  O.  GG*  47' 
3o*.  (Mm.hoi). 

GASPÉ  , «listr.  «le  PAm.-Scpt.  (B. -Canada),, 
dam»  la  partie  or.,  forme  une  presqu’île  baignée 
a 9- N.  pur  l’est u aire  «le  S'- Laurent , à PE.  par 
h^lir  du  même  nom,  et  au  S.  par  la  baie  de* 
Chaleur  s et  la  Ristifgnçlic,  qui  le  séparent  du. 
Nouv.-Brunswii  k-  11  a 55  1.  de  long  sur  au  de 
large.  Ce  «listr.  , trafR-pai  uuc chaîne  de  mont, 
de  PO.  à PE.  , est  couvert  d’épaisses  forêts 
Ncvv-Catlislccn  est  le  cb.l.  3,Goo  h.  (Eu. Gaz.). 

GÀSSEN,  v.  <1* AU. , Ét.-Pr.,  rég.  de  Franc- 
fort-sur-Odcr,  cu*et  à 3 1.  4-  N. O.  «le  Sorau , 
sur  le  Lubst,  avec  1 chût.  4L»  bal».  Le  vieux 
Gassyn  ou  Alt-Gassen , v»'  qui  joint  cette  v. , 
reu  ferme  eu  v.  aaohab.  (Situa). 

GAS8INO,  b.  d’Ital.  , Ét. -Sarde»,  prov.  et 
a 5 I.  J-  N.E.  de  Turin,  ch.l.  de  ttiaud.,  sur 
U pente  d’une  rollinc,  pré*  de  la  rivé  dr.  du 
Pô.  H y a r carrière  de  mar  ine  et  1 de  pierre 
calcaiic.  >,700  hab. 

GA  ST  (LE)  on  S'-JEAN-DE-GAST,  v«*dc 
Fr.  (Calvados) , air.  et  à 4 1*  O.S.O.  de  Viro. 
i,ôâo  hab. 

GA8TDORF,  DRZOÜ  ou  IIOSSKA.  v.  dfc 
Bohème  (Rakonitz), c1*  et  à 4 L E.  de  Leitinc- 
ritz,  près  «le  PObertka,  avec  i superbe  citât», 
1 cgi.;  cultive  linubionet  vigne  ; elle  a 1 filât.,  de 
laine,  et  fabr.  de  la  cotonnade.  960  h.  (Stsiîi). 

GASTE1N,  b d’AU.,  A ut  r.  (pays  au-dessus 
de  l’Emt),  cuet  à 3o  I.  S.  de  Salzbourg,  près  de 
la  riv.  de  son  num.sit.  dans  une  contrée  sau- 
vage. à *,65  s p.  au-dessus  de  la  ruer,  est  célèbre 
par  ses  bains  chauds  et  scs  mines  qui  donnent 
annuellement  plus  de  100  inarcs  d’or,  et  en 
outre  une  bonne  quantité  d’argent  fin  , de  env- 
vre  et  de  plomb.  Dist.  11  I.  O.S.O.  de  Rad- 
stadt.  (9txi«); 

G A ST  EL,  v«*  de»  P.-B. , HoH.  (Brabant 
sept.),  arr.  et  à G I.  O.  de  Brrda.  1,600  hab. 

G ASTER,  pays  de  Suisse  (S,-G«ll),dc8i9f. 
de  long  sur  5 d«*  large,  est  sit.  au  boni  du  lac  de 
WallensUdt , sur  la  rive  dr.  de  la  Lintlr.  On  y 
rein,  les  v.  de  Wésen  et  «le  Wnllcnstadt.  U 
est  riche  en  cxcell.  prairies,  en  bon»  pâturage» 
de  mont.  , en  forêt*  et  arbres  fruitier».  Les  l#d- 
tes  a cornes  y viennent  fortes.  (K»ri.). 

6 ASTI  EN  - DES-BOIS  ?S'-),vf  dr  Fr.  fT.F 
vados),arr.  et  à a I. 'N.  de  Pouh-I  r.vêqne. 

1,064  hab. 

GASTON  , port  âç  t’Ani.  Mèr.,  Patagonie  . 
sur  L côte  sept,  du  dcti.  de  Magellan , à l L» 
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du  port  Galan,  par  63"  4o*  de  lat.  S.  et  74* 

10  ' de  long.  O. 

GASTON,  b.  d’Esp.,  prov.  et  à 18  1.  de 
Séville,  au  bas  d'une  mont,  pierreuse  , avec 
de»  rue»  tortueuses  , mal  pavée»  et  des  mai- 
sons pet.  1,660  bab.  (Mmsu). 

GASTOUNI  {Pciumi) , riv.  de  Grèce  (Mo- 
rée),  descend  du  versant  occ.  du  uiont  Olenos, 
coule  à 1*0.,  et  se  jette  dans  la  mer  Ionienne , 
en  formant  un  golfe  du  même  nom  , et  qui  a 
4 1*  de  long  sur  a de  large. 

^GASTOUNI , v.  de  la  Grèce  fMorée) , ch.l. 
de  c* , près  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  son 
nom,  daus  un  »ite  marécageux  et  malsain, 
pré»  de  la  mer  Ionienne.  Siège  d’un  archev. 
grec  , elle  a i chût,  et  î pet.  port  où  il  se  fait 
un  bon  comm.  des  prod.  du  pays  , telles  que 
blé  , bestiaux,  soie,  coton,  lin,  vins,  fruits, 
miel , cire,  etc.  On  voit  aux  env.  les  ruines  tic 
l’anc.  Elit.  Entre  Gastouni  et  Chjarentza  on 
trouve , dans  une  vallée  env.  de  hautes  moût., 
le  couv.  grec  de  S'-Elcusu , qui  par  la  force 
de  ses  murailles  peut  semr  de  défense  au  pays: 

11  est  de  forme  c.,  ét  n'a  qu’une  porte  d'entrée. 
On  y rem.  la  châsse  du  saint.  Dist.  aâl.  O. N. O. 
de  Tripolitia.  Env.  3,ooo  hab. 

GATA  ( Chttridcmum  promontorium) , cap 
d'Esp.  (Grenade),  sur  la  Médit.  11  ferme  à FL. 
la  vaste  baie  d'AImeria,ct  termine  un  pro- 
montoire consid.  dont  le  centre  est  occupé 
par  4 mont.  Qn  trouve  près  de  ce  cap  i car- 
rière de  marbre , des  saphirs  blanc»  et  des  aga- 
tes , et  il  y a une  couche  de  cornaline  blan- 
che sur  un  rocher  qui  en  fait  partie.  Lat.  N.  36° 
44'.  Long.  O,  4°  33'.  5'  (Miâ amo). 

GATA,  mont,  très-clevée  des  prov.  unies 
de  I’Ahi.  du  Centre,  forme  une  chaîne  sur  la 
côte  de  la  prov.  de  Honduras , entre  les  rios  de 
Comecueroa  et  du  Congrejo.  (Alcroo). 

GATA  (SIERRA  DE)  , chaîne  de  mont. 
d'Esp.  et  de  I'ortug.,  sur  la  limite  del’Estram., 
et  dans  la  partie  <Jr.  de  celle  de  Beira.  Elle 
fait  partie  de  la  longue  chaîne  d’Estrella  qui 
sépare  le  bassin  du  I)ucro  de  celui  du  Tage  ; 
se  rattache  vers  l’E.  & la  sierra  de  Francia,  et 
se  joint  ver»  l’O.  à la  serra  da  Est  relia  propre. 
Elle  a env.  81.  du  N.E.  au  8.0. , et  donne 
naissance,  sur  le  versant  N. O.,  à FAqüada  et  k 
la  Coa , et  sur  le  versant  opposé,  à la  Gata. 
(Misako).  . j 

GATA,  b.  d’Esp.  (Estram.),  à >4  I.  O.S.O. 
de  Yalcncia,  au  p;ed  des  mont,  de  son  nom  , 
aur  la  rive  g.  de  la  Gata.  11  y a î gouvr  mili- 
taire et  civil.  Les  maisons  en  sont  assex  gr.  , 
mais  mal  bâties.  Il  comm.  en  chfttaigucs  et 
porcs.  2,098  hab.  (MiSajio). 

GATCHIN'A,  ville  de  la  Russie  d’Europe  , 
gonv*  et  à 10  1.  S.  de  S'-Pctersbourg,  était  le 
séjour  que  Paul  lrt  alfectionnnit  particulière- 
ment. Le  château  impérial , d’uri  assex  bon 
genre  «l’architecture,  eét  bâti  tout  en  pierres 
de  taille,  chose  fort  rare  en  Russie.  11  oflVe 
un  des  plus  beaux  palais  impériaux  de  Russie. 
Les  bAtimcni  sont  grands  et  magnifiques , 
les  jardins  vastes  et  parfaitement  ordonnés , 
les  eaux  d’une  transparence  surprenante.  Cet 
endroit  a clé  érigé  en  v.  en  *797  par  Paul.  I«». 


On  rem.  dans  l’égl.  grecque  un  morceau  de  la 
vraie  croix,  la  inain  di.  de  saint  Jcan-lUptjate 
et  l'image  miraculeuse  de  Notre-Dame  de  Fi- 
lerruc  , apportés  par  le  grand-maître , apres  la 
prise  de  Malte  eu  1798.  Cette  v.  a 1 église  lu- 
thérienne, 1 chapitre  cathol. , 1 hôpital,  1 
hospice  pour  les  deux  sexes,  1 fabr.  de  porce- 
laine. Env.  7,000  bah.  (Vskvol.). 

GATEHOU8E-OF-FLEET,  rf  d'Éc.,  c“ 
et  à 3 I.  N. O.  de  Kirkcudbright.  C’est  un  joli 
endroit,  agr.  sit.  dans  une  vallée  fert.  , sur  la 
rive  g.,  du  Fleet,un  peu  au-dessus  de  l’ernb. 
de  cette  riv.  dans  la  haie  du  même  nom.  Le 
Flçet  y est  navig.  pour  des  navires  de  80  ton- 
neaux , et  trav.  par  un  beau  pont.  Il  y a 1 cour 
de  just.  , de  belles  filât,  de  coton.  On  y fait 
un  bon  comm.  i,a5o  hab.  (Ed.Gax.). 

CATERSLEBES,  ti-d’All.,  Ét.  Pr.  (Saxe), 
rég.  et  à 10  1.  8.0.  de  Magdebourg,  sur  la 

Selke,  avec  des  tourbières,  des  carrières  et 
des  fours  k chaux  et  à plâtre  dans  1rs  env.  ; k 3 
L jO.N.O.  d'AschcrsIehen.  1,01 4 hab.(STaui). 
GATES  , r.  GHATTES. 

G ATESIIEAD  ,-v<*  d’AnffL , c**et  à 5 !.  {• 
de  Duiharn,  et  1 1.  8.  de  Newcastle , qu'on 
regarde  comme  son  faub. , et  avec  laquelle  il 
communique  par  un  beau  pont  en  pierre  sur 
la  Tync;  avec  1 belle  égl.  spacieuse  et  1 école 
de  navig.  Gatediead  a plusieurs  fabr.  de  fer 
fondu  et  travaillé,  et  des  blanchisseries.  Les 
env.  renferment  des  mines  de  houille.  Au  S. 
du  vf*  est  la  mont,  de  Gaieshead-Fell.  fameuse 
par  ses  carrières  de  pierres  meulières.  (Ed.G.). 

GATHAou  GATTENDORF,  v**  de  Hon- 
grie, comitat  et  k 10  1.  S.E.  de  Wiesel  bourg, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Leitha . avec  1 chât.  qui 
appart.  au  prince  Estcrhaxy.  i,aio  bah. , dout 
iuo  juifs.  (Stxi.v  , Suppl.). 

GAT1NA1S  (LE) , pet.  pays  qui  forme  ac- 
tuellement une  partie  des  dépu  de  Seine  et- 
Marnc,  du  Loiret  et  quelques  faibles  portions 
de  la  Nièvre  et  de  l'Yonne,  se  divisait  en  Ga- 
tinais  français  et  en  Galinais  propre  : le  pre- 
mier dépendait  de  la-ci-dev.  prov.  de  Flle-de- 
Fr. , Nemours  en  était  la  cap.  ; le  second  faisait 
partie  du  ci-devaut  Orléanais,  et  avait  pour  ca- 
pitale Montargis. 

GATINK(LA),  nom  d'une  pet.  contrée  du 
ci-dcvout  Poitou , formant  la  partie  occ.  de 
l'arr.  de  Parthcnay  (Deux-Sèvres}  , fournit  une 
gr.  quantité  de  vipères  pour  la  pharmacie. 

GATO,  c.  Acatror. 

GATRO.NE,  v.  d’Afr. , Rarbarie,  dans  le 
Fezxan  , k 33  1.  -I  S. S.E.  de  Mouixouk , à l'ex- 
trémité mér.  d’une  plaine  déserte  sablon- 
neuse. La  sit.  en  est  assez  agr.  ; au  centre  est 
1 chât.  habité  par  des  Marabouts.  Des  Tib- 
bous  résident  dans  des  cabanes  hors  des  murs. 
Des  collines  de  sable  et  des  monticules  de  terre 
couverts  d'un  p<-  «^Srbre  nommé  alhali , s'é- 
lèvent à Fentour  de  cette  v. 

GATSCII,  p.  Gacx. 

GATÏAHA,  b.  d'ital. , Ét.-de4’É)|l..  de- 
légation  d’L’rbin-et-Pesaro , 491.  O.  d’Urbin* 
sur  la  rive  g.  de  la  Mareccbia. 
GATTEVILLE  (RAS  DE),  càp  de  Fr. 


Digitized  by  Google 


GATTICO.  ioi7  GAU. 


(Manche),  à l'extrémité  N.E.  dn  dep* , irr.  et 
« 7 L-j  h.  de  Cherbourg.  Ç’eit  un  avancement 
bas  et  pierreux  , sur  lequel  on  a élevé  le  phare 
ch-  Harflriir.  11  tire  son  nom  d’un  »*•  de  i,3oo 
hab. , au  N.E.  duquel  il  se  projette  ; au  N.  de 
ce  et  1 1*0.  du  cap  sc  trouve  l'anse  de  Gat- 
teville.  Dist.  i I.  N.  de  Bailleur.  Lit.  N.  4q* 
4»'  45*.  Long.  O.  3o*  36'  3o'. 

GATTICO,  t»'  d’Ital.,  Ét.-Sardes  , divi- 
sion et  à 8 1.  | N. N. O.  de  Novare , ch.l.  de 
mand.  i,oao  hab. 

GATT1N  ARA  , b.  d’Ital. , Ét.-Sardes , divi- 
sion et  à 7 I.  N. O.  de  Novare,  ch.l.  de  raand., 
sur  la  rive  dr.  de  la  Sesia  ; possède  3 couvens. 
On  y récolte  de  bon  vin.  3,64o  hab. 

GA'ITNAU,  v«*d*AU. , R.  de  Wùrtembcrg 
(Danube)  , bail!,  et  à a 1.  j 8.  de  Tcttnang. 
i,4oo  hab.  (Sraia). 

GATTO  (Curing) , cap  de  la  Turq.d’Asie, 
à l'extrémité  mér.  de  l’ilr  de  Chypre  , sandjak 
et  à ai  I.  •$-  de  UnfTa.  Lat.  N.  34*  oa'  5o'.  Long. 
E.  3o*  4 • ' ao'. 

GATTON,  par.  d’Angl.  (Surrey) , à 8 1.  de 
Guildford.  Elle  envoie  des  membres  au  parle- 
ment, depuis  Henri  VI.  Dist.  7 1.  S.  de  Lon- 
dres. >35  hab. 

G ATUR  A , v.  d'Asie  , Arabie  , dans  le  Bah- 
reïn, prov  et  à Sa  1.  ^ E.  de  Lahsa,  sur  la  côte 
du  golfe  Persique. 

GATZ  , v.  d’Afr  , Barbarie  (Tripoli  propre), 
récolte  dans  les  env.  beaucoup  de  séné,  qui 
passe  en  Eur.  par  Tripoli.  De  Gatzà  Gadamès 
on  ne  rencontre  aucun  lieu  habité,  mais  seu- 
lement des  puits  où  les  caravanes  s’approvi- 
sionnent d'eau. 

G AU,  GO  W,  anc.  mot  allemand  qui  dési- 
gne une  région  de  terre,  et  qui  se  trouve  en- 
core dans  les  noms  llenncgau,  Brisgau , T bur- 
gau , Argau,  Algau,  etc.  (Stbin). 

GAU  - ALGESHEIM,  v.  d’All. , gr.-d*  de 
Hesse-Darmstadt  (Rhin),  c*  et  4 1 1.  j O.  d’O- 
heringclheim,  sur  la  rive  g.  du  Siîz,  avec  l 
égl.  et  1 hôpital,  i^oohab.  (Strih). 

G AUBE,  lac  de  Fr.  (H.-Pyr.),Srr.  et  à 5 1.  S. 
d’Argelés,  au  milieu  des  Pyrénées,  lia  env. 
4 1.  de  long  et  un  peu  moins  de  de  1.  de 
large;  il  reçoit  par  sou  extrémité  mér.  une  pet. 
riv.  ; une  autre  nokumé  gave  de  Gaube  sort  de 
son  extrémité  fept. 

GAI  BOCKKLTIEIM,  bourg d'AU. , Hesse- 
Élect.(Hhin),  c*'  et  à 3 I.  N.N.O.  d’AIzey,  sur 
l'ApFel.  i,i5o  hab.  (Stbim). 

UAUBRBTIÈHE  (lA),»i*de  Fr.  (Vendre), 
»rr.  et  à 10  1.  N.E.  de  Bourbon-Vendec,  pos- 
sède aux  env.  des  faines  de  fer  et  1 forge. 
i,3ao  hab. 

G AUCIIIN  , vi*  de  Fr.  (Pas-de  Calais) , pos- 
sède 3 sources  min.  dans  des  prairies  ; près  de 
ce  vi*  l'eau  esLXroidr  , et  on  la  dit  martiale. 
Dist  J l.  N. O.  Je  S'-Pol.  (Païusisb). 

GAUCHOS,  nom  que  l'on  donneaux  hab. 
d’origine  espagnole , disséminés  de  loin  en 
loin  depuis  Buenos- Ayres  jusqu'il  8. -Luis  et 
Mendoza,  dons  la  partie  sept,  des  pampas, 
Am.-Mér.  , gouv*  de  Buenos  - Ayres.  Plus, 
d'eutre  eux  descendent  des  meilleures  familles 


espagnoles  du  temps  de  la  conquête.  Quoique 
dans  un  état  presque  sauvage , on  retiouvecn 
eux  de  nobles  sentimeqs  : iis  sont  holpitaliers 
et  professent  la  religion  catliol.  romaine.  Leurs 
cabanes  sont  faites  de  terre  et  couvertes  de 
longues  herbes  ; leurs  vétemens  sont  très-gros- 
siers. Propriétaires  de  nombreux  troupeaux  de 
chevaux  et  de  bêtes  à cornes  sauvages  , ils  cou- 
rent continuellement  à cheval  4 la  poursuite 
de  ces  animaux , et  vont  aussi  quelquef.  à la 
chasse  des  bétes  féroces  des  painpas.  Très-at- 
tachés à leur  indép.  , ils  préfèrent  la  vie  la 
plus  dure  et  la  plus  active  i toutes  les.don- 
ccurs  de  l’etat  social.  Ils  sont  robustes , et  sup- 
portent avec  facilité  les  plus  gr.  fatigues.  Lrur 
nourriture  ordinaire  est  le  laitage  et  la  viande 
de  bn-uf.  Ils  approvisionnent  Buenos- Ayres  de 
bestiaux  , et  surtout  de  chevaux  très  estimés. 
Les  plus  voisins  de  cette  cap.  v portent  des 
légumes,  des  œufs  et  de  la  volaille.  (Alcbdo). 

G AUDE  (LA),  v»'  de  France  (Var),  air. 
et  à 7 I.  E. N.E.  de  Grasse;  son  territ.  prod. 
des  vins  très-colorés  et  fumeux;  mais  après 
cinq  à six  ans  de  garde  ils  deviennent  fort 
agr.  79O  hab.  (J ru. os). 

GAUDEN8  (8'-),  jolie  v.  de  Fr.  (II. -Ga- 
ronne), s.préf. , avec  Irib.  de  iN  inst.  et  de 
connu. , dans  une  contrée  agr. , près  la  rive  g. 
de  la  Garonne, a 1 société  d’agriculture,  1 coll. , 
des  filât,  et  ateliers  de  tissage  de  laine,  des 
fabr.  de  rubans  de  fil , des  moulins  il  scies,  à 
farine,  à. huile,  à foulon;  elle  comm.  en 
grains,  grosse  draperie  , papiers,  fil  % mules  et 
mulets  avec  l'Esp.  Dist.  ao  1.  S. O.  de  Tou- 
louse. 5,700  hab. 

GANDENZIO  (S. -K  b-  d’Ital.,  gr.-d*  de 
Toscane,  prov.  et  à i3i  E.N.E.  de  Florence, 
près  de  la  rive  dr.  du  Dicomano;  a 1 hospice 
d'eofans  trouvés  et  quelques  fabr.  d 'étoilés  de 
laine.  900  hab. 

GAUJACQ,  1*'  de  Fr.  (Landes),  air.  et  à 
6 1.  8.0.  de  S*-Sever,  avec  1 source  salée. 
1,200  hab. 

GAUKARNA,  v.  d’Asie,  Hind.  anglais 
(Madras),  anc.  prov.  deCanara,  avec  1 tern- 
ie de  Mahadera,  des  fabr.  de  sel,  et  env. 
00  maisons.  (H  au.). 

G AL  LE  Y,  chaînon  des  monts  Allcghany, 
dans  les  Ét.-Uni*  (Virginie);  il  court  au  S.O. 
à travers  les  cu*  de  Pocahontas  et  de  Nicholas, 
depuis  la  source  du  Gauley,  dont  il  suit  près- 
uc  constamment  la  tive  dr.  jusqu'au  ton  IL 
e cette  riv.  avec  la  Great-Kenhana.  La  lon- 
gueur de  ce  chaînon  est  de  près  de  a5  L On 
donne  le  nom  de  Little-Gauley  à un  autre  chaî- 
non beaucoup  moins  étendue,  qui  sc  trouve 
plu  s à l'O.  et  se  dirige  au  S. 

GAULT  (LE),  v««  de  Fr.  (Loir-et-Cher), 
arr.  et  il  8 I.  N.  de  Vendôme.  i,aoo  hab. 

GAULTIER  (S*-),  pet.  v.  de  Fr.  (Indre), 
ch.l.  de  c%  arr.  et  à 7 L E.  du  Blanc , sur  la 
rive  dr.  de  hi  Crosse.  1,100  hab. 

GAÜNER8DORF,  b.  d’Al®  Autr.  (pays 
au-dessous  de  l'Ens) , c1*  infér.  du  Manhavs- 
berg,è  6 l.  N.E.  de  Korneubourg.  1,000  hab. 
(Stb.k).  ^ ^ 

U AU-ODERM  HE1M , ».  d’AU.  , gr.-d*  dfc 
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11  esse*  Darmstadt  (Rhin),  c"  et  a 1 I.  E.N.C. 
d'AIxcv  , s»r  la  rive  dr.  du  SeDf  avec  i égl. , i 
hôpital.  Oa  cultive  princ.  la  vigue  sur  von 
terril.  1**78  lia  b. 

bAURIi,  anc.  cM  de  Fr.  dans  le  Bas- Arma- 
gnac (Gascogne);  Fleura nce  en  était  le  ch.l. 
Ce  cu  a fait  partie  de  celui  de  FeieBMO,  et 
en  dernier  lien  du  cu  d' Armagnac  ; de  la  mai- 
son d’ Armagnac  il  passa  à la  maison  d’Albrct, 
et  enfin  à la  couronne  de  Fr.  ; depuis  il  fut 
engagé  au  duc  de  Roquelaiire.  Ce  pays  fait 
auj.  partie  du  dep*  du  Gers,  et  se  trouve  pres- 
que en  entier  dans  l’arr.  de  Lectoure. 

CAL  Kl  AC  , v»f  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et  h 
3 !.  S.  E.  de  lllayc , près  la  rive  dr.  de  la  Gi- 
ronde. a,ooo  hab. 

G AL  Kl  1 Z , riv.  d’Afr.  , Cnn-de-Bonoe-Es- 

flérance,  naît  dans  les  monts  mmvvelt,  trav. 
e Karronet  leZwarte  Berg,  et  débouche  dans 
l'océan  lnd. , après  an  cours  d’env.  a5  1.  au 
S.S.E.  Elle  est  rapide  et  dangereuse.  (En. G.). 

GAU81N,  b.  d’Esp.  (Grenade),  dans  les 
Biont.  de  Ilonda,  avec  a courons.  On  v fabr. 
eaux  de-vie  , savon.  On  y jouit  d’une  belle  vue 
sur  Gibraltar  et  sur  la  mer  du  haut  des  mont, 
voisines, dans  lesquelles  on  exploite  des  mines 
de  charbon  de  pierre.  Dial.  9 1.  -J-  N.  de  Gibral- 
tar. 4»6^7  hab.  (Misaxo). 

GAUSSOJf,  v»edc  Fr.  (CôlCs-du-Xord),  arr. 
et  à 4 1.  N-  de  Loudéar.  1,800  hab. 

GAÜSÏA  FIELD  0.1  GOUSTA  FIBLD, 

mont,  dfc  Suède  (Chf istiansand) , vers  le  cen- 
tre du  baill.  de  Biatkbcrg , de  i,o85  t.  de  haut. 
Lat.  N.  59°  4o'.  Long.  E.  6*3of. 

G AU  VILLE , v«*  de  Fr.  (Orne) , arr.  et  à 1 1 
1.  N.E.  d’ Argentan,  arec  1 source  min.  efficace 
contre  le»  maladies  asthéniques.  tjSS  bab. 

GAUZEXS  (.S>-),  vr  de  Fr.  (Tarn),  arr.  et 
* a I.  N.E.  de  Lavaur,  sur  la  rive  g.  de  l'Adou. 
i,o5o  hab. 

G A VA  RC  A,  cap  de  la  Russie  d'Asie,  sur  la 
côte  du  Kamtchatka,  dans  leS.S.B.  de  la  baie 
d'Avatcha  ; la  côte  forme  entre  ces  deux  en- 
droits une  chaîne  de  falaises  rocheuses,  liant*  s 
et  hachées;  il  gît  par  5a°  5'  de  lat.  N.  et  i5<> 
a8' de  long  E.  (Maliiau). 

GA V ABDO,  b.  d’Ital. , R.  Lomb. - Vén. , 
prov.  et  à 4 b E.N.K.  de  Brescia,  sur  la  Chicsc 
qui  la  sépare  en  a parties  , communique  par  1 
pont  de  pierres  et  de  briques.  On  rem.  (a  gr. 
piare,  le  chapiteau  de  Fane.  égl.  Elle  possède 
1 forge  où  l’on  fabr.  de»  instrnmrns  aratoire*, 
et  3 clouteries.  Le  canal  Xavigliu  commence 
à la  prise  d'eau  dans  la  Chicsc,  au-dessus  de 
ce  è. , près  duquel  on  voit  encore  la  gr.  mai- 
»on  ftoline , qui  fut  fortement  défendue  par 
M.  de  Vendôme  en  1705,  contre  le  prince  Eu- 
gène. 

G A VAUX  IE  ou  GAVERXIE,  v**  de  Fr. 
(Il.-Pyr.K  air.  et  à 8 I.  8.S.E.  d’Argetès,  sur 
le  gave  du  son  nom  ; 011  admire  dans  *0*  rnv. 
les  belles  canpilei  du  Gave  se  précipitant  de 
5o  t.  , des  glaciers  du  Mont-Fci  du  , dans  Ijîo- 
ccinte  deuii-circulaire  du  Ga  vernie,  qui  offre 
un  cirque  de  rochers  perpendiculaires.  10  tor- 
jxns  sc  précipitent  do  cet  amphithéâtre  creuse 


en  entonnoir.  La  plus  considérable  dr  cc* 
chutes  forme  la  cascade  de  Gavaruie  (jniü’ua 
regarde  comme  la  princ.  source  du  gave  de 
Pau. 

GAV  AUDUN,  v*r  de  Fr.  (Lot  et  Garonne)  , 
arr.  de  Vilfcneuvc-d'Agcn , avec  1 papeterie. 

i,GGo  hab. 

GAVE,  nom  synonyme  de  celui  de  r»r.t 
dans  les  dép‘«  des  If.  et  B.-Pyr.,  du  Gers  et 
des  Lande»;  tous  les  gave»  prennent  leur» 
sources  dans  les  Pyrénées;  ils  sont  si  rapides 
qu’on  ne  peut  les  rendre  uavig.  ; quelques-uns 
cependant  servent  au  flottage  des  bois  qr»e 
produisent  les  Pyrénées.  La  plupart  de  ces 
riv.  très- ooissonneu scs  fournissent  quantité  de 
truites,  de  brochets  et  de  saumons  d’un  goût 
exquis.  V oyez  les  noms  qui  suivent  G a vu. 

^ G A V E LG  Kl  U R ou  GAV  ELGOR,  place  forte 
d’Asie,  llind. , dans  FÉt.  du  rajah  et  à 5o  I. 
O.de  Nagpour  , anc.  prov.  et  distr.  de  Gand- 
wana,  sur  le  versant  des  mon  U Boudch.  Elle 
consiste  en  1 citadelle  et  i fort  dans  un  vite 
élevé.  Les  Anglais  la  prirent  en  i8t>5.  (II  ah.). 

CAVELLO,  b.  d’Ital.,  R.  Lomb.-Vén. 
Y 9e),  dLstr.  et  à 1 I de  Crcspiuo  , tirés 
de  la  rive  dr.  du  canal  de  Rianco,  à 3 1 4- 
E.S.  E.  deRorigo. 

C AVETTO,  pet.  port  d’Afr. , Barbarie  , U. 
d Alger,  sur  la  côte  E.  du  golfe  de  Stora;  a 
18  I.  O.  de  Bona.  (Ed.Gax.). 

GAVI,  t.  d'Ital.,  Et. -Sardes,  gr.-d"  et  à 10  L 
N.  de  GCnes,  dan.  une  .«liée  murage,  .ur  U 
rire  dr.  de  U Lcumc,  et  >ur  la  r.  de  Güoo  a 
Alexandrie.  Elle  ar.i!  a et  tuf.  i fortiui».  bist 
a I.  ^ S.  de  Nori. 

G AVI  AON  ou  G AS  V AO,  b.  de  Porlug.  . 
Alcui-Tejo,  coma  rca  et  à 8 I.  N. O.  de  Gratis, 
*ur  i hauteur,  à -J  1.  S.  du  Tage.  i,iao  bab. 
(Mi*  i au). 

GAVILLAN  (SIERRAS  DE),  mont.de  IHe 
de  Cuba,  Gr.-Antille.;  elle,  font  partie  de  la 
gr.  chaîne  qui  parcourt  celle  ile  dans  sa  lon- 
gueur, et  >e  dirigent  du  N. O.  au  S. E.  nr  i lon- 
gueur de  i5  I. , depuis  le.  sierras  de  Mulias. 

GAVINO  (S.-),  ri-  d’Ital.,  dans  l’ilc  de 
Sardaigne,  pror.  et  lia  I.  N.N.O.  de  Gagliari 
L'air  jr  est  malsain.  ■ ,880 hab. 

GA  VI  RATE  , es»  d’Ital. , R.  Lomb.-Vén.  , 
pror.  et  à 7 I.  A O.  de  Corne,  cli.1.  de  distr.  , 
sur  le  bord  sept,  du  lac  Varése.  1,000  bab. 

CAVNOE,  ile  du  Dan.  (Seeland),  dans  le 

f;olfe  de  Hestradcr,  d’uuc  I.  de  long  sur  1 Je 
arge. 

G AVOUR-D  AGI!  I,  mont,  de  la  Turq.  d'Asie,, 
sur  la  limite  des  pachalils  d’Alep  et  de  Ma- 
rsseh,  court  à l’E.S.E.  sur  une  longueur  d Vos. 

S 1.  ; on  y roit  beaueoup  de  rs-‘  arméniens. 

GAVliAY,  r«-  de  Fr.  (Manebe),  arr.  et  à 
4 1.  4 S. S. O.  de  Coutanees  , sur  la  Sienne  . a 
des  fabr.  de  tuiles  de  crin  pont  tamis,  de  par- 
chemin, de  (il  de  lin  et  de  cribles,  des  bLn- 
cbisscriM’dc  toile  et  de  til. 

GAV  HE,  b.  des  P. -B. , Helg.  (Flandre  or.), 
arr.  cl  à .)  I.  , S.  de  Gaud , sur  la  rire  dr.  do 
l'Escaut.  1 ,ooo  bab. 

GAV  KL  (LL)yri-  Je  F*.  (Luiro-lnfci.),  asc. 
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*t  A 6 1.  N. K.  de  Savi.'oajr , près  delà  gr.  fon  t 
de  *on  nom.  1,100  liai». 

GAVR1KOVA,  |H»rt  de  la  Russie  d’Enr. 

( Arkhangel),  dans  fa  Laponie,  sur  la  côte  de 
l'océan  gla«ial  Arctique,  à l’O.  du  polie  ïerny- 
cbnaïa.  lia  la  p.  d’eau  a marée  haute; , et  reste 
à sec  à marée  liasse.  Il  y a 3 île»  ù l'entrée.  Lat. 
N.  69*  5'.  Long.  E.  33*. 

GA\  RI  1,0  Y SK,  bourgade  dr  la  Russie  d’A- 
aic , gouv»  de  (Tomsk) , sur  la  Tolmavaia , avec 
1 mine  d’aigent.  (Vsitv.). 

GAV  RI  LOVSkOB,  b.  de  la  Russie  d’Eur. , 
gouv1  et  à 8 1.  N. N. O.  de  Vladimir,  avec  1 
très -beau  haras  de  chevaux  de  différentes 
races. 

ONWSA,  v.  d'Afr. , sur  la  côte  d'Abcx  , 
province  de  Saiiicti , dépend  d’un  chef  ma- 
liiHin  tan  , et  sert  d’entrepôt  pour  la  poterie 
entre  Massuah  et  Gondar.  (Stkis). 

G A Y A ou  G A Y AH,  v.  d’Asie,  Il  in  d . anglais 
(Bengale),  dislr.  et  à 19  1.  J-  S.O.  de  Habar, 
sar  la  rive  g.  du  Foulgo.  Elle  est  divisée  en  a 
parties:  l'une,  nui  conserve  le  nom  de  Gaya  , 
est  consacrée  a la  religion  ; l'autre,  qui  prend 
celni  de  Sahcbgondge , est  destinée  à l'indus- 
trie et  au  connu.  Cette  v. , mal  bâtie,  a des 
rues  étroites  et  tortueuses,  niais  elle  possède 
1 des  temples  les  plus  renommes  de  i'ilind.  , 
dédié  A Yiehnuu,  où  les  brahmines  font  voir  il 
la  multitude  des  pèlerins  qui  y affluent  tous 
liss  ans.  l’empreinte  du  pied  de  cette  divinité. 
Sahehgvindge  est  beaucoup  mieux  bâtie,  avec 
des  rues  pavées.  Il  s’y  trouve  plus.  fabr.  de 
soieries  et  de  tissus  de  coton.  La  présence  des 
pèlerins,  dont  le  nombre  s’est  élevé  à plus  de 
100,000  en  i8i5,  entretient  cette  v.  dans  un 
état  Ik»r.  On  porte  la  pop.  des  a parties  à 36, 000 
liab.  (II  am). 

GAYA  ou  KIGOW  , v.  oureitedc  Moravie, 
c,#età  61.  S.8.O.  de  Ilradisch,  avec  1 colL 
de  piaristes , 1 école  princ.  1,600  liai».  , dont 
33 1 juifs.  (Stziji). 

GAYA,  lie  de  l'archipel  Asiatique,  dans  le 
groupe  desSoulous , près  de  la  côte  or.  de  Bor- 
néo. Elle  a cnv.  a lieues  de  circonférence  , et 
possède  uu  bon  port.  Lat.  N.  4*  4b’.  Long.  E. 
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GAYBIF.L,  bourg  d’Esp.  , prov.  et  à 16  1. 

N. N.O.  de  Valence,  dans  1 vallon  nui  prod. 
du  vin  et  delà  suie.  Dist.  1a  1.  O.  de  Castellon- 
de-la- l’Iana.  i,4oo  hab.  (Mixako). 

CAY-IIEAD,  cap  des  fit. -Unis  (Massachu- 
setts), cw  de  Dole  , ii  l’extrémité  occ.  de  l’ilc 
de  Martha  VYineyard.  On  y a construit  un  fa- 
nal, par  4 i*  ai’  de  lat.  N.  et  73*  10' de  long. 

O.  (Woac.) 

GAYR1.NG  ou  GAJ AR  , b.  de  Hongrie , co- 
mbat et  ii  to  I.  N.IS.O.  de  Presbourg,  fait  un 
gr.  com ni.  (Stfis). 

GAZAUPOUY , b.  de  Fr.  (Gers),  arr.  et  à 
a 1.  ï N. O.  de  Condom  , près  de  la  rive  dr.  du 
Lauvignuii.  1.000  hab. 

GAZIE  (EL),  pays  d’Afr.,  Sahara,  sur 
l'Atl. , entre  les  caps  liai  bas  et  Gorvoeira  , ne 
présente  qu’une  plage  sablonneuse  sans  arbres 
oi  rochers.  Les  ûla mes  qui  l’hubiteut  vivent 
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sous  des  tentes  d'étoffes  grossières,  et  ne  por- 
tent pour  tout  vêtement  qu’une  péau  de  mou- 
ton ou  une  espèce  de  tissu  de  laine  autour  des 
reins.  Ils  sont  presque  noirs,  ont  les  cheveux 
droits  et  longs,  et  vont  la  tète  et  les  pieds  mis. 
Les  hommes  sont  circoncis.  Ce  peuple  est  dans 
la  pins  gr.  misère , et  ne  vit  que  de  poisson 
sédié  au  soleil. 

G AZfMOUR , riv.  de  la  Russie  d’Asie  (Ir- 
koiitsk) , distr.  de  Nertchinsk,  se  jette  dans 
l’Argoun  après  un  cours  de  plus  de  60  1.  On  a 
trouvé  dans  son  lit  iicj<  inim  .»  d’argent  ét  de 
cuivre  très-riches^  ce  qui  a fait  bâtir  sur  ses 
bords  des  usines  consul.  qui  portent  le  nom  de 
la  riv.  , et  rapportent  beauc  oup  â la  couronne. 
(VsÉvot.).  W 

GAZ1R,  vf  delà  Torq.  d’Asie  (Syrie),  pach. 
cTAcrc,  sur  le  Mameltcin,  un  peu  au  S.  du 
Djebaïl  et  près  de  la  Médit. , avec  plus.  égl.  et 
couvens  chrétien»  ; à i5  1.  S.  de  Tripuli. 

G AZTF.Ll  GACHE,  ile  d’Esp.  (Biscaye), 
dans  le  golfe  de  Gascogne , au  S.O.  du  cap 
Machic  haco,  se  trouve  unie  à la  côte  par  a 
ponts  d'une  gr.  hauteur,  et  consiste  en  une 
colline  escarpée  qui  semble  toujours  prête  A 
s’écrouler  dans  l’Océan.  Au  sommet  est  1 égl. 
célèbre  et  très-fréq.  par  les  Biscayens  et  les 
marins  de  la  côte;  cette  égl.  faisait  autref. 
partie  d’un  monastère  «le  Templiers  dont  il 
reste  encore  des  cellules  ou  logent  les  pèlerins 
qui  viennent  visiter  le  sanctuaire.  (Misa no). 

GAZUAH,  mont.  d’Afr.,  sur  la  côte  occ. 
de  l'Arabie  et  de  la  mer  Rouge.  (Stiis). 

GAZl'OLO , vf  d’Ilnl.  , R.  Lomb.-Vén. , 
prov.  et  à 5 1.  -J-  O.8.O.  de  Mantoue,  sur  la  rive 
dr.  de  l’Oglio.  a, 000  hab. 

GAZYI'OUR,  c.  Gmziroca. 

GAZZAMGA,  v«-  d’ital.,  R.  Lomb.-Vén., 
prov.  et  à 3 1.  N.  K.  de  Bergamc  , sur  la  rive 
dr.  du8crio,  possède  1 papeterie,  1 filât,  de 
soie , 3 fabr.  de  draps  communs , et  1 carrière 
de  inarbre  noir.  i,55o  hab. 

GAZZO,  vf  d’ital. , R.  Lomb.-Vén. , prov. 
et  A 5 I.  -£  N.  N.  K.  de  Yiccncc.  1,660  hab. 

GDOV  , pet.  v.  de  la  Russie  d’Eur. , gonv* 
et  à 55  I.  8.0.  de  S'-l'étersbourg,  ch  I.  de  dis- 
trict, sur  la  rive  or.  du  lac  Prïpous,et  sur  la 
Gdnvka  qui  y débouche,  a 3 égl.,  et  fait  quel- 
que cotam.  en  denrées  du  pays.  En  161  a elle 
fut  prise  par  les  Suédois  que  1rs  Nuvogorodiens 
en  chassèrent  l’année  suivante-,  apièr  avoir 
taillé  en  pièces  leurs  troupes.  Les  premiers  s’en 
emparèrent  de  nouveau  en  1614.  — 1,000  hab. 

(VU».). 

GEA  , b.  d’Esp. , prov.  et  à 3 1.  O.  dcTc- 
rucl  (Aragon),  sur  la  rive  g.  du  Guadalaviar» 
avec  1 par.  , a couvens  et  des  forges.  i,aoo  hab. 
(Minajhi). 

GEANAD1L,  v.  Gbnadil. 

GÉANT,  mont  de  la  Turq. d'Asie,  dans 
l'Anatolie,  sandjak  de  Kodjah-Ili, sur  le  bord 
or.  du  canal  de  Constantinople , à 4 I.  | N. N* 
E.  de  cette  cap.;  il  s'étend  du  N.E.  au  8.0. 
l'espace  d’une  1.,  et  sc  joint  vers  le  N.E.  à l’A- 
lem-daghi.  11  est  assez  giboyeux. 
GÉAIST-M0L1NEAN , rnuut.  d’Afr.  | sur  la 
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rftte  N.  de  le  Nouv.-Guinée,  au  N.K.  de  la  baie 
du  Geulvink  ,-par  \*  45'  de  lat.  S.  et  i36*  4o# 
dr  long.  E. 

GÉANTS  ou  GIANTS’CAÜSEWAY 
(CHAUSSÉE  DES),  promontoire  sur  la  côte 
sept.  de  l'irl.  ( Antrim) , près  et  à PO.  du  cap 
Beogore,  se  compose  d’une  immense  quantité 
de  colonnes  basaltiques  qui  s'étendent  du  pied 
d'une  haute  colline  jusque  dans  la  mer.  Au 
loin,  4 marée  basse , cet  amas  de  colonoes  pa- 
rait avoir  600  p,  de  long  sur  a4o.de  large;  sa 
hauteur  n’est  pas  égale  ; en  auelques  endroits 
il  s’élève  à plus  de  36  p.  au-dessus  du  rivage  ; 
dans  d’autres  Uft'en  a pas  lâ.  Les  colonnes 
sont  verticale!^  tantôt  longue*  et  entières, 
tantôt  couvertetet  brisées,  mais  gén.  de  for- 
mes et  de  grandeur  diverses.  Les  unes,  les 
plus  nombreuses,  représentent  des  pentagones 
et  des  hexagones  ; d’autres  sont  de  forme  trian- 
gulaire ou  quadrangulaire.  Les  diagonales  sont 
de  iSà  >4  pouces;  ces  colonnes  se  composent 
d’on  nombre  plus  ou  moins  consid.  de  pierres 
de  6 à >4  pouces  de  longueur,  jointes  aussi 
bien  que  deux  pierres  peuvent  IV-tre.  Leurs 
sommets  sont  creux , et  leur  ensemble  retrace 
en  qoelqne  sorte  des  rayons  de  miel.  Au  dehors 
ces  colonnes  sont  polies  et  de  couleur  blan- 
châtre. Elles  présentent  intérieurement  la  cou- 
leur de  marbre  noir.  (Ed.Gas.). 

GÉANTS  (MONTS  DES),  ».  Bumrai- 

BIBGB. 

GEAUNE , net.  ▼.  de  Fr.  (Landes) , ch.l.  de 
c*  , arr.  et  à 5 I.  S.E.  de  S*  - Se  ver , sur  la  rive 
dr.  du  Bas.  i,iaobab. 

GEBA,  riv.  d’Afr. , Sénégambie,  sort,  dit- 
on  , d'un  lac  du  H.  de  Kabou,  coule  d'abord  à 
PU.,  puis  au  S. O. , entre  le  pays  des  Hâtantes 
et  celui  des  Hiafares  ; elle  se  divise  en  a bran- 
ches , dont  l'une  prend  le  nom  de  riv.  de  Ba- 
lantes,  et  se  rend  dans  l’At|.  vis-à-vis  de  l’ile 
Bissao  ; l’autre  conserve  le  nom  de  Geba  , re- 
çoit le  Kourbali,  et  se  jette  dans  une  vaste 
baie,  près  de  Gonfude.  Le  cours  de  cette  riv. 
est  de  5o  1.  env. 

GEBA,  v.  et  établ.  portugais  de  (a  Séné- 
gambie, dans  le  R.  de  kabou,  au  pays  des 
Mandingues,  sur  la  rive  dr.  de  la  riv.  ac  son 
nom.  C’est  un  endroit  malsain , composé  de 
maisons  en  terre.  Les  Portugais  en  eiport. 
cuirs,  cire  et  ivoire.  Quoique  le  manioc,  le 
maïs,  les  fruits,  les  bestiaux  et  la  volaillcabon- 
dent  dans  cette  v.t  on  y fait  fort  mauvaise 
chair.  jS7t  hab. , dont  5oo  européens;  les  au- 
tres sont  mulâtres  ou  noirs. libres. 

GKBAÏL,  v . Djbsaîl. 

GEBF.Ï  (Djibet),  mont.  d’Afr.  (Moy**-Égyp- 
tr) , fait  partie  de  la  chaîne  arabique  qui  longe 
la  rive  dr.  do  Nil  du  N.  au  S. , depuis  le  paral- 
lèle de  Heny-souvf  jusqu’à  celui  de  Fechn , 
l’espace  d’env.  8 1., 

G KBESKE,  v.  df  All.j  Ét.-Pr.  (Saxe),  rég.  et  à 
3 1.  N. N. O.  d’Erfurt,  c1*  de  Weisscnsee , non 
loin  du  confl.  de  la  Géra  et  de  l’Unstrut , avec 
1 citât. , a égl.  ; cultive  du  safran.  Un  incendie 
la  détruisit  en  iy5o.  — 1,480  hab.  (Stbib).  • 
GKBH ARDSDORF  (A LT) , v*'  d'All. , Ét.- 
IV.  (Silésie),  rég.  et  à 16  L O.S.O.  de  Lkg- 


nitx,  possède  des  eaux  min.,  1 fkbr.  d'émail. 
Dist.  4 lieues  -f  S. S.E.  de  Lauban.  a, 100  hab. 

GEBI-ZEIi  ouGEBSA  ( Lybissa ),  pet.  v.  de 
la  Turq.d’ Asie  f Anatolie) , avec  1 monticule 
qui  passe  pour  le  tombeau  d’Annibal;  à 10  I. 
E.S.E.  de  ScutarL  (Ed.Gab.). 

GEBY,  GIBBYou  GREBY,  Ile  de  l'archi- 
pel Asiatique,  groupe  des  Moluques  , dans  le 
détroit  de  Gilolo,  au  S.E.  de  l’ile  de  ce  nom 
et  au  ll.O.  de  la  Nouv.-Guinée,  sous  l’équa- 
teur, par  117»  5'  de  long.  E.  ; elle  a env.  i3  L 
T de  périmètre , et  se  compose  de  deux  mont, 
jointes  par  une  langue  de  terre  assez  basse.  Le 
sol  en  est  fert.  en  épices , sagou  et  autres  fruits. 
Le  port  offre  un  mouillage  commode.  Elle  est 
gouvernée  par  un  rajah,  et  assez  bieo  peuplée 
de  Papous  et  de  Malais. 

GEDAN,  île  d’Afr.,  dans  le  golfe  Arabique, 
près  de  l’Yémen,  en  Arabie,  à a4  I.  O.S.O. 
d’Abou-Arych.  Lat.  N.  16*  3o'.  Long.  E. 
3g*  3o'. 

CÉDÉ  ou  GEDEE,  mont,  volcanique  de 
l'archipel  Asiatique , dans  l’ile  de  Java , sur  la 
limite  des  possessions  hollandaises  et  de  celles 
des  indigènes,  à g I.  S.S.O.  de  Batnalang. 
Elle  s’élève  à plus  de  1^00  t.  au-dessus  de  la 
mer;  sa  dernicre  éruption  eut  lieu  en  1761. 

CEDERA,  b.  d'All.,  gr.-d*  de  H esse -Darms- 
tadt (Hesse-Sup.),  distr.  et  à 3 1.  -J-  E.p.N.  de 
N idd  a , sur  un  ru  iss.  qui  se  jette  dans  la  Nidda, 

r»rcs  d’Ortenberg,et  au  pied  d’une  mont  dont 
e sommet  est  couronoé  par  unchât.  Il  y a des 
manuf.  de  toHcs,  des  distilleries  de  grains  et 
une  papeterie.  1,796 hab. 

GEDINGOUMA,  v.  El.ua ni. 
GÈDRE,v«*de Fr.  (H.-Pyr.),arr.et  à 7 1.  A 
S. S.E.  d’Argelès  ,est  agr.sit.  au  fond  d’un  joli 
vallon  que  trav.  les  gares  d’Héas  et  de  Gavar- 
nie,dont  les  débordemens  y causent  quelquef. 
des  dommages  consid.  : il  est  env.  de  collines 
garnies  de  cabanes  qui  présentent  un  aspect  deB 

ftlus  pittoresques,  et  est  rem.  par  une  grotte  cé- 
ébre  ; des  eaux  vives  animent  cet  antre  agr.  , 
fait  en  forme  de  galerie  ob  pénètre  une  douce 
lumière.  On  y voit,  comme  à travers  un  tube, 
une  roche  de  marbre  en  forme  de  pilier,  au- 
tour de  laquelle  circulent  de  larges  flots  res- 
plrndissans,  qui  font  présumer  deux  autres 
galeries  parallèles.  Toutes  ces  eaux  , descen- 
dues à travers  la  mont,  de  Iléas,  s’élancent 
dans  le  canal , y forment  plus,  ressauts  sur  des 
bancs  de  marbre  ou  de  granit , se  précipitent 
à quelques  pas  du  spectateur  sur  des  rochers 
blanchissant.  d’écume,  et  vont  à peu  dist.  se 
rendre  dans  le  gave  Béarnais.  5oo  hab. 

GEDUMA,  R.  d’Afr. , Sénégambie,  sur  la 
rive  dr.  du  Sénégal,  est  gouverne  par  un  roi 
maliométan.  Le  Grand-Désert  ou  Sahara  le 
borne  au  N. , les  pays  de  kasson , de  Jafnou  à 
l'E. , le  kajaaga  au  S.,  et  le  Foula- torra  à 1*0. 
On  le  connaît  peu.  . 

GEEGII , c"  d’Afr.,  Abyssinie  (Arohara) , 
au  milieu  des  inont.de  ce  nom.  U est  monta- 
gneux et  qe  contient  que  des  pâturages;  on  y 
trouve  les  soorces  du  Bahr-el-Axrek  ou  Nil- 
Bleu,  que  Bruce  et  d’autres  auteurs  modernes 
ont  pris  pour  le  Nil  de*  anciens.  Les  hab.  pra- 
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tiquent  choque  année  quelques  cérémonies  su*  i ,200 , sont 
perstiticuscs  en  l'honneur  do  net  sources. 

GKEL,  b.  des  P. -B. , prov.  el  a 10  I.  E.p.S. 

«l'Anvers , qui  offre  une  ftigulamv  rem.  ; c’est 
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une  colonie  d’aliénés  qu'oit  y envoie  de  tous  les 
les  points  de  la  prof,  et  des  autres  voisines. 
Les  hab.  les  tiennent  en  pension  : ces  malheu- 
reux mangent  à la  table  de  leurs  hôtes,  cou- 
chent dans  leurs  maisons, et  on  leelniiug  libre- 
ment se  promener  dans  les  rues.  S'il*  commet- 
tent quelques  excès , on  leur  met  les  fers  aux 
pieds  et  on  les  laisse  sortir.  Cet  étrang^pen- 
sionnat  Tait  de  temps  immémorial  le  princ. 
richesse  des  lia  b.  , et  on  ne  sait  pas  que  jamais 
il  en  soit  résulte  d'inconvénient.  Ce  h.  possède 
une  bclleég1.,ctils’yfabr.  de  ladentelle.  7,000 
bob.  (Db  Clukt). 

GE  EL  VIN  K ou  GRANDE  BAIE,  baie  du 
Gr.-Océao  équin. , sur  la  c ôte  sept,  de  la  Nou- 
velle-Guinée, au  N.  de  Pistil  me  i*f  lequel  le 
S.E.  de  cette  contrée  est  uni  â la  péuinsule 
qui  en  forme  la  partie  N. O.  ; elle  se  trouve 
comprise  entre  o*  45*  et  4*  de  lat.  S.,  et 
entre  i3a°  10' et  i35®  3o'  de  long.  E.  Elle  a 
cnv.  80  I.  de  profondeur  et  fl  peu  près  autant 
de  largeur  é son  etUrée  , déterminée  par  la 

E tinte  or.  et  celle  qui’ s'avance  au  N.  «lu  cap 
ory.  Au  N.  de  cette  baie  on  trouve  plus.  îles 
dont  les  plus  consi d.  sont  celles  de  Jobie  et 
de  Schoutcn  ; l'intérieur  est  aussi  parsemé  de 
beaucoup  dites  et  de  rochers  nombreux  qui 
rendent  la  navig.  dangereuse. 

ÇEFRTItüIDENBERG,  v.  forte  des  P.  B., 
Ilott.  (Brabant  sept) , an.  Pt  à 3 I.  j N.N.E. 
de  Ureda,  dans  un  site  élevé,  près  et  au  8. 
du  golfe  da  Biesboch , avec  1 pet.  port , fait 
une  pèche  abondante  de  saumons,  aloses  et 
esturgeons.  Le  prince  Maurice  s'en  empara  en 
15^5  après  un  tioge  très-opiniâtre.  En  1709 
elle  fut  le  théâtre  d'une  négociation  iinp.  en- 
tre Louis  XIV  et  les  nlliéfc  En  17 90  elle  tomba 
011  pouvoir  des  Français , qui  ne  tardèrent  pas 
àui  rendre.  Lat.  IM  5ipfx'  3'.  Long.  E.  a°  5i' 
4</.  i,55uhab.  w 

ÛF.ERYUET-ROKANJE,  bain.  d.:s  P.  B.. 
- (S1-H0IL) , dans  Pilcdc  Voorn,  arr.  et  a 1 s I.  ÿ 
de  liijlrîellc , où  se  trouve  une  eau  nommée  le 
Waal,  «pii  a la  vertu  de  pétrifier  ce  qu’on  y 
laisse  quelque  temps.  (Du  Cloit). 

GFFELL,  v.  d \II.  ,1  Saxe),  règ.  et 

à ai  I.  -j  STB.  d’Erlurt  ; ou  y fabr.  mousseline-- 
et autre s tissus  de  coton,  et  de  l’horlogerie. 
On  exploite  1 mine  de  fn  dans  les  cnv.  Dist. 
6 I.  S.E.  do  ZiegenrUck.  600  hab. 

GtîFFOSSES,  vs*  de  Fr. 'f Manche),  arr.  et 
A 3 I.  N. O.  de  Coutances.  i,a5o  hab. 

GEFLE,  v.  de  Suède,  ch.l.  de  la  préf.  de 
Gcfïeborg,  siège  d’un  év. , sur  la  riv.  du  même 
nom,  à son  cmb.  dans  le  golfe  de  Bothnie 
par  3 bras , qui  forme  1 lion  port  défendu  par 
une  longue  jetee.  Cette  v.  a 1 gymnase,  1 chût., 

1 hôpital,  1 laiaret , 1 bôtei-de-ville  , 1 théâtre 
d’amateurs,  1 hospice,  1 maison  d’orphelins , 
a gr.  manuf.  de  tuile  â voiles,  des  tanneries, 
fabr.  de  tabac  et  a chantiers  de  construction. 
La  riv.*  forme  deux  Iles  communiquant  par  des 
ponts  aux  differentes  parties  de  la  v.  Celle  con- 
tient 4 quartiers.  Les  maisons , au  nombre  de 
T.  /. 


propres  et  bâties  partie  en  pierre 
et  partie  en  bois.  Elle  a des  rues  larges  et  ir- 
régulières ; »u  rem.  parmi  ses  places  , celle  du 
Gr.- Marché.  Les  bah  font  un  bon  rumm.  ma- 
ritime : ils  éxport.  fer  v poix , goudron  cl  plan- 
ches;.iis  amp.  blé  et  sel.  Son  port  possède  83 
navires.  Dist.  4o  L N. N. O.  de  Stockholm.  Lat. 
N.  6o°  3y’  45'.  Long.  K.  i4°  48'  i5'.  6,600  hab. 

• CEFLEBORG  , prèf.  de  Suède  , comprend 
les  deux  prov.  do  Câstrikland  ou  Gcstiirie  , et 
de  liclsingland  ou  lielsingic  , appartenant  au- 
trefois au  Norrland.  Elle  tourbe  vers  le  N. (/. 
au  Jftmtland,  vers  le  N.E.  au  Wcster  No'rr- 
land  , vers  l'E.  au  golfe  de  Bothnie  , vers  lp  S. 
E.  ù l'Upsal,  au  S.  au  Wcstcràs,*  l’O.-au 
Stura-Kopparberg  ; elle  a 55  1.  de  long  sur  3o 
de  large  , et  1,477  1.  c. 

Le  pays  est  montagneux  : une  gr.  chaîne  le 
sépare  de  Stora-Kopparberg  ; une  autre  s'étend 
sur  la  front,  de  Wcster- Norrland  ; deux  autres 
courent  du  N. O.  au  S.E.  dans- l’in  tér. , ct’reu- 
frrmènt  de  gr.  vallées  qui  présentent  mie  suc-  * 
cession  dp  collines,  de  lacs  , de  bois  et  dé  riv.  ; 
les  côtes  sont  découpées  et  rnv.  de  dunes.  Tin 
regarde  le  Storberget , dans  !c  S. , comme  ûiÿy 
des  plus  hautes  mont.  La  plni  gr.  riv.  est  Via 
Liusna , qui  trav.  de  pet.  lacs  pour  sç  rcniMe. 
dans  le  golfe  de  Bothnie.  Parmi  les  lac»  on -rr-’ 
marque  le  Dcllen,  le  plusgr.  lac  dans  le  N:E.’; 
dans  le  N.O.IcStor-Siôn,  qui  se  divise  en  N,  et 
S.  Stor-Siôn.  Au  mois  de  juin  on  petit  lirc-à  mi- 
nuit. Dans  l’été  cette  contrée  passe  pour  le 
paradis  du  R.  ; on  y éprouve  en  hiver  un  cli- 
mat rude  et  froid.  Le  sol,  sur  la  côte,  est  sa- 
blonneux et  maigre*;  dans  l’intér. , léger  et 
productif;  à peine  un  5o*  de  toute  Ta  su- 
perficie est-il  cultivé.  Le  S.  offre  le  plus  de 
défriebemens  ; et  l’anc.  GâstriMand  pourrait 
encore  devenir  un  vrai  paysà  blé  et  à.pât  tirage, 
s’il  ne  manquait  pas  de  bras.  L’avoiôc  est  le 
grain  le  plus  commun;  on  cultive  aussi  chan- 
vre , lin  et  houblon.  Les  forêts  sont  immenses. 
Les  bestiaux  offrent  la  princ.  ressource  du  pays, 
surtout  les  chevaux  , gr.  cl  forts.  Lé  G clic  ho  rg 

fiossède,  parmi  les  minéraux,  fer,  pierres  tncu< 
ièros  et  a bâtir,  diaux.  L'industrie  se  borne 
aux  fabr.  de  fils  et  de  tissus.  Outre  les  manuf. 
le  toiles,  de  fors,  le  pays  est  couvert  de  for- 
U L’export,  consiste  en  fer  brut  et  travaillé, 
Ltres,  planches,  poix,  goudron,  beurre, 
iaux,  c hanvre.  Les  princ.  places  de  comm. 
Gcflcborg,  lludickswall  et  Soderiiamn.  La 
pop.  , de  102,635  hab.,  est  plus  policée  que 
dans  la  Dalccarlic  ; tout  le  moade  est  actif  et 
dans  l'aisance.  Cette  préf.  ressortit  de  la  haute 
jurid.  suédoise  de  Wcster-Norrldnd,  (Gasp.  f 
H as*.  , etc.,  3r  part. , t.  I). 

GEFREES,  b.  d’All. , Bav.  (H.-Main),  sur 
une  presqu’île  formée  par  le  Korn  et  le  LOb- 
nitz,  siège  d’un  tri  b.  , d'une  direction  de  ren- 
te , a des  filât,  de  toile , de  tissus  de  coton , des 
brnssertes;  fabr.  d'eau-de-vie  de  grains,  de 
pain  d’épices;  culture  de  l'indigo.  Dans  le  voi- 
sinage est  une  carrière  de  serpentine.  Dist.  14 
1.  N.E.  de  Bayreutb.  i,i3ohab.  (Stbib). 

GEGAG1L,  plaine  déserte  d’Afr. , à t’O.  du 
Sivtah  , ne  produit  que  des  dattes , que  les  hab. 
des  çôtês  viennent  recueillir  â une  certaine 
époque  de  l'aimée-  (Ed.Gaz.).  • 
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GEIIENKE,  défile  de*  mont*  Snd^tei  en 
Moravie,  c1*  et  a ta  I.  N. O.  de  Troppau , de 
5 I.  de  long  ; il  conduit  de  Zuckmantrlû  En- 
gelsbcrg.  (Strir). 

GEI1MEN  ou  GEMEN  , b.  d'AU. , ch.l.  de 
la  seign.  de  Bommclbcrg,  Et.-Pr.  (Wcstnha- 
lie),  rég.  et  à \\  1.  O.p.S.  de  Mnnster,  c"  et 
à i I.  N.  de  Borken  , nrè*  de  l’Aa , avec  un 
chût.  et  uue  égL  calhol.  810  hab.  (Sms).  ‘ • 
GKIIREN  ou  GEAEN,  b.  et  chût.  d’All., 
(Sclnvarzbourg-Sondcrshausen),  seign.  d’Ami* 
ladt , eh.l.  de  baill. , au  rond,  de  la  Wohlrose 
«•t  du  Schobser,  avec  1 direction  forestière  et  t 
c hût.;  a 4 I.  -î  O.S.O.  de  Blankrnbouiget  1 1 S. 
E.  de  Gotha.  i,aao  hab.  (Strir). 

G El  B ou  I11BBE,  b.  de  Hongrie,  comitat 
et  A 8 L ^i.N.E.  de  Liptfln , sur  la  rive  dr.  de  la 
Hibicza,  avec  1 êgl.  catbol.  et  1 luthérienne. 

• ,8oobarb.  (Stkîr). 

OEIBSDOBK,  v!'  d’All.,  É(.-Pr.  (B.-Lu- 
sacc)  y près  de  PAIllaubanerbach  , avec  une 
filât,  de  lin  qui  rapporte  i5o,ooo  florin».  Pêche 
d'étang».  4#ooo  hab.  (Snm). 

GEIER , v.  Giykb. 

GE1ERBEKG  ou  GIERKOFF,  hante  mont. 
d'AU. , Autr.*,  (Pays  au-dessous  de  l’Em)  , c,# 
d<>  Salzhourg  , dans  le  Pinzgau,  pré»  Z«ll,  a 
8,5oo  piod»  au  dessus  de  4a  mer.  (Strir). 

GEU.ENK1RCUE!V.ï.  d’AlL.Ét  Pr.  (B.- 
Rhin),  rég  et  k 51.  N.  d’Aixla  Chapelle,  ch.l. 
de  c1-  , sor  la  Wurm  , a des  mes  larges  et  de» 
maisons  bûties  dan»  le  goftt  moderne  ; elle  pos- 
sède des  fahr.  de  draps,  casimir», savon,  tabac. 
On  voit  dans  le»  env.  un  beau  chût.  sur  une 
mont-isolée;  750  hab.  (Strir). 

CE18REW1ND,  b.  d’All.,  Bar.  (Rezat), 
princ.  de  Schwarfcùberg  ; k 10  I.  O.S.O.  de 
Bamberg.  800  hab.  ^ 

GE1SA  ou  GE1SS,  v.  d’All.,  gr.-d#  de  Snxr- 
Wrijnar,  princ.  et  k to  1.  S.S.O.  d’Eisenacb  , 
siège  d’un  hailL  , sur  la  rive  g.  de  l’Ulstrr, 
avec  1 êgl.  catbol.,  1 hospice  et  1 chût.  1,800 
hab.,  dont  108  juif».  (Strjr). 

GEISBERG,  chût,  de  Fr.  (B.-Rbio),  prés 
et  au  S.  de  Weissem bourg,  où,  le  8 décembre 
j 790,  les  Français  forcèrent  les  lignes  des  Au- 
trichien» et  de»  Prussien»,  et  pénétrèrent  dans 
je  Palatinat. 

GEISELIIORING , b.  d’All. , Bav.  (Rrgen), 
présidial  et  à a 1.  \ N. E.  de  Pfaflenberg  . sur 
la  rive-  dr.  du  Pct.-Laber  ; il  y a a êgl. , a hôpi- 
taux , des  distill.  de  grain».  900  hab. 

GEILNAU,  vf»  d’All.  , d*  de  Nassau,  baill. 
et  k » I.  O.  de  Dietz , sur  la  rive  dr.  de  la  Lahn, 
avec  1 source  min.  renommée.  i5o  hab. 

GEISEN'FELD,  b.  d’All. , Bav.  (Isar),  pré- 
sidial et  à 6 1.  N.1S.E.  de  Pfaflenhofen , aufr  la 
rive  g.  de  I’Ilm , avec  un  baill.  du  gr. -veneur; 
il  comui.  en  planches  de  chênes  et  rnerrain. 
La  forêt  abonde  en  gibier.  Les  Français  y bat- 
tirent les  Autrichiens  le  i*r  septembre  1796. 
9$0  hab.  (Srain). 

GE1SEN1I  AL'SEN , b.  d’AU.,  Bav.  (Isar), 
présidial  et  à al.  -£  N. O.  de  Vils-Bihiirg,  avec  t 
cgi. , » maison  commune , » hôpital.  54o  hab. 
(Strir).  , 


GEISFMIEIM  , \4  d’Afl. , d*  de  Nassao, 
baill.de  Ritcféahrîm , sur  la  rive  dr.  du  Rhin, 
dans  le  Rheiugau , a 1 cliât.  et  1 hôpital  ; ré- 
colte du  bon  vin  dansais  environs,  Drit.  a I.  j 
S.O.  de  Wisbadeo^r^âu  hab.  (Strir). 

GEISER  , soulkbs  fermai©»  en  Islande 
(Sunidândipfiordimg)  , à I.  If.  de  Skalholt, 
qui  lance  journelleme  nt , | pendant  quelques 
minutes^  l’eau  fumante  , û 00  p.  de  hautetir. 
L’eau  dans  les  sources  ivt  si  chaude  qne  l'on 
peut  V faire  cuire  des  aub  dans  une  minute. 
On  ram.  les  sources  du  Gr..ct  du  jN'ouv.-Geiser. 
Le  Notiv.-Gepcr,  à env,,  inp  pas  de  l'ancien, 
lance  par  intervalle  une  colonne  d’eau  de  i5o 
p.  de  haut  et  de  70  p.  de  diamètre  ; ces  jet»  sont 
accompagnés  d’une,  forte  détonation  et  d'une 
commotion  du  sol.  (Srois). 

GEISLAUTERN,  e*'  d’AU  , Ét.-Pr.  'B. 
Rhin) , rég.  el  à 16  1.  S.S.  E.  de  brèves  , »nr  la 
Rossel , potoède  t école  de*  mines  , 
fer  a hauts-fourneaux  et  1 mnnitf.de  fer  blanc. 
Dist.  â 1.  O.  de  Snrrehrtick.  4 1 5 hab.  (Srvis  . 

GE1SL1NQEN,  pet.r.  d’All. , R.de  Würlc  ns- 
berg  (Danube)  , 'Ch.l.  de  baill. , snr  le  rui«*.  de 
Rohtbâch,dans  une  vallée  entre  a mont.  , avec 
a cgi.  et  4 portes,  fait  cfes'ifOvragoR  au  tour  en 
os  et  ivoire  qu’on  exposée  chez  l’étranger.  11  y 
a dans  les  env.  des  eaux  min.  très-freq. , dr* 
forges  avec  martinets  pour  le  cuivre,  1 papete- 
rie. Dist.  7 1.  N. N. O.  dUIrn.  a,oou  hab.  (Si sis). 

CEI  SM  Or,  joliv.'  d'AU. . U.  dr  Han.  pr*r. 
d’iiildcshcim) , ch.l.  d'une  juridiction  patri- 
moniale qui  contient  70a  hab. 

GEISPOLTZHKIM,  wde  Fr.  (Bas-Rtûo), 
arr.  et  à 5 I.  de  Strasbourg , eh.],  de  c% 

sur  l’Andlau  , avec  des  tefb  tu  reries,  corderiez. 


n » de  tab 
i alimentent  un 

-B. , Bdg.  (Ligj- 

nrêmonde,  j*d* 
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briqueteries  et  fahr.  d’an 
rubans  de  laine  «t  de 
gr.  cooim.  a, 900  hab- 

GEISTEREN , v.  - 
bourg) , nrr.  et  à q1.  4 
sède  acs  forgeait  fan  _ | 

ploite  aux  env.  des  carrières  de  pierre  bleue. 
908  hab. 

GEITIIAYN  ou  GE1TUEN,  v.  d’All.,  R. 
de  Saxe,  c1*  et  à 9 I.  S.E.  de  Leipsick,  bailliage 
de  Rochlitz  , près  de  b JJortif,  avec  des  ruui*  , 
4 portes,  1 faub.  , des tiss#;rand?^irf,  de»  fahr. 
de  cotonnade,  de  futaincetdc  to(l«# Patrie  du 
philologue  Benjamin  Hcdcrich.  t ,70oh.(Siam). 

GEJONCIIOR,  v.  d'Asie,  R.  d'Assam,  prnv. 
de  Sodiya , près  de  la  front,  du  Thibet , fait  uo 
gr.  coinui.  avec  les  pays  limitrophes. 

GEI.B  (C.Makn  , vi'  d’AB.,  Él.-Pr.  (Clcrrv 
Ber^^ rég.  éVû  4 ••  t N. O.  de  Düsseldorf  .cu 
de  Crcveft,  sur  la  rive  g.  du  RIiîq,  a l’eu  droit 
où  Drusus  lit  construire  un  pont,  ion  hab. 

GELDERSUE1M  , d’All. , Bavière  (B.- 
Mnin),  dans  une  contrée  riche  en  blé;  à 8 1. 
N.N.E.  de  Wür/ bourg.  (SiRia). 

GELDORP  , vf  des  VjR. , Holl.  ( Brabant 
sept.),  açr.  et  à 1 I.  I^P.K.  d’Eindhoven, 
avec  un  vieux  chût,  «t  des  fabr.  de  draps,  i.âoo 
bab..  (Dr  Clokt).  1 * 

GELEE.N  , vf  de»  P.-B. , Bclg.  (Liui bourg). 
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air.  clâ  51.  11.  B.  de  Maastricht,  sur  la  rive 
g.  de  la  pet.  riv.  de  Min  nom.  a,aoo  lmb. 

GEL1SSO.N  , v.  de  l'archipel  Asiatique , sur 
la  côte  S.  dé  l’ile  Célèbes,  II.  et  à >4T*3r  SLE. 
de  Macassar.  11  y a un  goav*  hollandais*  elle 
| possède  i bon  port. 

GELLAH  oa  COLLAI!,  fort  d'Afr. , Bar- 
barie, B. d* Alger/ prov.  et  à \5  1.  E.  du  Cons- 
tantinc,  près  de  la  rive  dr*dc  la  Mcj<rdah, 
an  sommet  d’une  haute  u^out.,  de  fin  mejeoni- 
que.  11  oeit  de  rel'ngu  ariécriuiiinls-de*  états 
voisins,  qui  y demtturcut  jusqu’à  ce  qu’ils 
aient  obtenu  leur  grâce.  (Eo.Gaa,).  -, 

GELLAI1  (Cnatra  Corneliana) , v.  d’Afr. , 
Barbarie , R.  et  a ? 1.  de  Tunis,  sur  la  rive 
dr.de  la  Mejerdah  etsnr  un  promontoire  es- 
carpé. Publius  Cornélius  Scipion  y mit  son  ar- 
mée eu  quartier  d’hiver.  (ëd^Gab).^ 

CELLE,  r.  d'Afr.’,  Nigritfc,  Darfour,  à 17 
I.  O.iï.O.  de  Cobhc.  (Kd.Gas.).  . 

GELLIVARA  on  GE^LIVARE  fb^dc  Suè- 
de (llothnie  sept.)  f lappmaiL  et  A 5i  I.  ^ ÎV. 
IV. U.  de  Lnlea , vers  la  source  de  la  Litina, 
possède  des  forges.  On  exploite  dans  les  enr. 
de  -riches  mines  de  fer.  i,iou  hab.  (Gasvaei, 
11  asskl,  etc.  J 3*  partie  , 1.  I). 

GF.LNAU,v«e  d’AII. , H.  de  Saxe  (Erzge- 
birge)»  baill.  de  Wolkcnstcin  , fabr.  dentelle 
et  îi le  beaucoup  de  liu.  Dist.  3.  I.  — S.S.Ë. 
«l'Alt-Chemnitx.  a,5oo  bab.  (Strin). 

GKLZWIAUSEN,  v.  d* A II.  (Hessc-Élecl.) , 
pmd  et  à 5 J.  E..VE.  duqHanau,  ch  J.  de  cu 
et  de  baill. , au  pied  d'une  colline  , sur  la  rive 
dr.  de  la  Kinzig,  est  ceinte  d’un  mur^pt  défen- 
due par  l'fort  ; elle  possède  1 égl.  luthérienne, 
j école  latine.  On  voit  près  de  la  les  ruines  du 
chât.  de  PTalz,  anc.  séjour  de  Barberoussc. 
Lat.  N.  5o*i5'  a5*.Loug.E.6*  53*38'.— feoo 
bab.|SrRia). 

GELS  A,  b.  et  port  de  Dalmatic,  sur  Pllcdc 
l-c-iira  , et  à la  l.-f  8.8. E.  de  Spalatru.  Les 
cnv.  renferment  le  plus  beau  marbre  de  la  Dal- 
uiatie.  908  hab.  (Si  riv). 

GKLTEBSIIE1M  , v«*  d’AII.,  Bavière  (B.- 
Main) «.présidial  et  à a 1.  ± N.  de  Werneek, 
sur  la  rive  g.  delà  Wehra,  avec  un  hôpital. 
1,000  hab.  (Stbik). 

GELVES,  b.  d’Esp. , prov.  et  à 1 I.  O. S. 
O.  de  Se  ville  , sur  le  penchant  d’une  haute 
«uont. , près  de  la  rive  dr.  du  Guadalquivir. 
3,631  lui  b.  (Mi.vajw). 

Gl  MAHK  , ».  .l'Air. , Éï.-Pr,  (Clc»r»-Brrg), 
rég.  et  à 8 I.  E.  de  Düsseldorf,  c,#  et  à 1 1.  E. 
d’Eiberfeld,  sut  la  rive  dr.de  la  Wipper,  avec 

Il  bourse,  de»  fabr.  d'étoffes  de  soie,  deJÿsus 
de  coton  et  de  faïence;  1 blanchi  ■‘-cric  et  des 
forges;  le  couiiû.  y est  trwffaclif.  1,950  bab. 
($tein). 

GEMBFCE  ou  GF.MIITTZ,  ».  d’All. , tfl.- 
Pr.  (Poscn) , rég.  et  à 16  I.  -f  S.  de  Bromberg, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Netze.  Elle  a 1 égl.  cathol. 
et  1 uianuf.  de  drap.  Disl.  a 1.  S.E.  de  Mo- 
gillno.  6a5  hab.  (Stew),.  ’ * 

GEMBLOUX  (G/miniorum)*  petite  et  ane. 
v.  des  P. -B. , prov.  et  à 3 I.  £ N.  O.  de  Ma  ni  or, 


avec  des  fabr.  de  coutellerie  commune,  dont 
elle  fait  un  assez  bon  cumin.  ; IL  y a une  célè- 
bre abbaye  de  bénédictins.  Elle  est  célèbre 
par  la  victoire  que  don  Juan  d’Autriche  rem* 

Eorta  sur  l’armre  des  états,  le  3i  janvier  i5*8. 
es  Français  y défirent  en  179.4  les  Autrichiens. 
000  hab.  (Da  ÇLosr). 

GEMEAUX,  v»-  de  Fr.  (Côte-d’Or) , arr.  et 
à 4 I.  N.  de  Dijon.  i,toohab. 

GEMENOS,  v«*  de  F..  (B.-du-Rhône) , arr. 
et  à 5 I.  E.  de  Marseille,  est  surtout  renommé 
par  le  beau  chât  dont  le  parc  et  les  belles  cas- 
cades ont  été  chantés  par  Delillc.  11  a sür.soo 
ttfrit.  des  papeteries,  1 verrerie,  des  filât,  de 
soie.  On  y exploite  de  la  craie,  et  on  y récolte 
de  bons  vins  rouges.  i,5oo  hab. 

GEMF.RT,  V«*  des  P.-B.  , lloll.  (Brabant 
sept.)  , arr.  et  à 5 I.  N.E.  d’Emdhovcn,  ch.l. 
de  c".  On  y fabr.  des  toiles  de  belle  qualité. 
3,920  bab.  (Dr  Clokt). 

GÉMINI ASE  (S1-)  , en  Afr. , Sahara  , au  N. 
du  Delta,  monastère  et  lieu  de  pèlerinage  frèq. 
également  par  les  chrétiens  et  les  musulmans. 
Les  plaines  environnantes  sont  couvertes  de 
tentes.  On  y fait  des  courses  de  chevaux.  Le  vin 
et  la  bonne  chère  animent  les  pèlcrihs.  La  fête 
dure  8 j.,  et  attire  un  gr.  nombre  de  danseuses. 

GEMKA  ou  RIVIÈRE  DES  LÎOSS,  en 
hollandais  Lkeiwrr,  riv  du  gouv*  du  Cap-de- 
Boune-Espérance , qui  descend  du  versant 
nier,  des  monts  Nicuwclt,  distr.  de  Stellen,- 
bosçh,  sépare  ce  distr.*  de  celui  de  Zwellen- 
dani.  puis,  traversant  ce  dernier,  se  réunit  au 
Hnffel  pour  former  le  Gaur  its,  après  un  cour* 
d'env.  55  I.  dans  2 directions  prinr.,  d’abord 
du  .Ai. O.  au  S.E. , ensuite  du  N.E.  au  S.O.  Elle 
reçoit  à dr.  la  Dvryka  ot  à g.  la  Kartnasic  ; elle 
est  souvent  à sec. 

GEMME  (S*-)  t vi*  de  Fr.  (Sarthe),  arr.  et 
A4  b N.  du  Mans , sur  la  rive  dr.  de  la  Sarthe. 
Au  liarn.  d ' Anloignc , près  de  ce  vt*  , il  y a des 
forges  eonsid.  qui  fournissent  4>o°o  quintaux 
de  fer  par  an.  En  1788  ou  a trouvé,  près  de  S'*-. 
Gemme,  un  vase  rempli  de  médailles  d*or  de 
diOTocns  empereurs  romains.  750 hab.. 

GF.MME-D’ANDIGNÉ  («'*-) , ,»•  de  Fr. 
(Maine-et-Loire)  , arr.  et  a 1 I.  S.  de  Segré  , au 
confl.  de  la  Verzéc  et  de  l’Argos.  i,30o  hab. 

GEMME-LA  -PLAINE  (S*-J,  v«*  de  Fr. 
(Vendée)  , arr.  et  à 6 1.  O.  de  Fontonay-lo- 
C mn  te.  i,o5ohab. 

GEMME- LE -ROBERT  (8**-),  v«*  de  Pr. 
(Mayenuc),arr.  ctàgl.N.E.  de  Laval,  a, 35a  h*. 

GEMISCIIK ANÉII  ou  IIAM1SCKANE,  v. 
de  la  Turq. d’Asie,  pachalik  et  à 55  T.  O.  ÎN.O. 
de  Kars,  sur  la  riv.  du  même  nom  , et  au  pied 
d’une  mont.,  sous  des  rochers  et  des  précipice*, 
avec  dus  maisons  bâties  en  amphithéâtre.  Elle 
a a mosquées,  4 égl.  grecques,  a bains,  des. 
mines  de  plomb  et  de  cuivre  mêlé  d’or  etf d'ar- 
gent. Tous  le*  3 mois  les  caravanes  emportent 
pour  Constantinople  argent  exploité,  mais  uts 
u'en  connaît  pas  la  quantité.  7,000  hab. 

GEMM1  , liante  mont,  de  Suisse,  entte  fe 
11. -Valais  et  le  c"  de  Berne,  offre  Paspcet  >e 
plus  sauvage.  Sur  le  revois  sept-j  qui  est  coupe 
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prcsqu'a  pic , on  a construit  en  zigzag  une  r. 
accessible  aux  mulets  et  autres  bêtes  de  som- 
me ; c’est  sans  contredit  le  passage  de  mont, 
le  plus  curieux  de  toute  la  Suisse.  Le  col  du 
Gcmrui,  nommé  la  Daube , a 6,980  p.  au-dessus 
de  la  uier.  (Ébbl). 

GEMMINGEN , v*'  d’All.  , gr.  -d*  de  Bade 
fMurg-et-Pfinai,  baill.  d’Eppingen,  a 4 !• 
O.N.O.  d’Ucîlbronn.  1,060  lmb. 

G KM  MING  II  EN,  v««  des  P.B.,  Holl.  (Gro- 
ningué),  au  fond  d’un  cul-de-sac  formé  par 
l'Ems  et  le  Dollar!.  Le  11  juillet  i568  il  s'y  li- 
vra une  bataille  entre  le  duc  d’Albc  et  (c  comte 
Louis  de  Nassau  , dont  l’armée  fut  presque  en- 
tièrement détruite. 

GEMONA,  v.  anc.  d’ital.  R.  Lomb.-Véu. , 
province  et  h 7 1.  N. N. O.  d’Udine,  près  la 
rive  g.  du  Tagliamento , avec  1 douane.- Elle 
est  bien  bâtie , et  fait  1 gr.  comin.  de  transit. 
4 ,5oo  bab. 

GEMOZAC,  b.  de  Fr.  (Cbarentc-Infér.),  arr. 
et  A 5 I.  8.  de  Saintes,  cli.l.  doc*.  s,3oohab. 

GEMSIIOKG,  par.  de  Suède  (Blcking^, 
distr.  de  Lister,  possède  1 forge,  1 fabr.  d’où- 
j'  ts  en  fer,  1 martinet  à cuivre,  1 moulin  A 
foulon  et  ï moulin  A papiers.  DM.  16  1.  O.  de 
Calrscrona.  (Gas*  , Il *>s.  ,etc.,  5e  part.,  1. 1). 

GEMÜND  ou  GMÜND,  v.  d’All.,  Autr. 
(Pays  au-dessovs  de  l’Ens) , cw  sup.  du  Man- 
hartsberg,  au’confl.  de  la  Lainschitz  et  de  la 
Launitz.  Elle  a 1 chût,  et  des  eaux  min.  ; on  y 
fabr.  des  tissus  de  coton.  700  bab-  (Stbij»). 

CEMÜND,  ▼.  d'All.  , Autr.  (Pays  au  -des- 
sus de  l'Ens),  quartier  de  Traun,  près  de  la 
sortie  de  la  rivenavig.  du  Traun  et  du  lac  du 
même  nom, siège d’uu  baill.  sup.  <4c  Salzbourg, 
dont  dépend  la  saline  avec  do  gr.  mag.  de  sel. 
Elle  est  assez  bien  bAtic , avec  1 bel  bùtcl-de- 
ville  ; connu,  en  sel , fabr.  chapelets  d'argile, 
dont  les  Turcs  emploient  annuellement  près 
de  i5o>ooo.  Dans  le  voisinage  est  le  chAt.  de 
ff'eyer,  avec  H école  d’orphelins  et  l'inspec- 
torat sur  les  mines.  2,000  bab.  (Stiin). 

GEMÜND,  v.  d’AH.,  Ét.-Pr.  (B.-Bhin), 
rég.  £169!.  y 8.E.  d'Aix  la-Chapelle,  cb.l. 
de  e1*,  dans  un  pays  montagneux,  sur  la  rive 
g.  do  l’Urst.  11  y a des  fabr.  de  draps,  de  casi- 
inirs  et  d’etoRcs  de 'soie,  plus,  usines  A fer, 
ainsi  qu’une  fonderie  de  plomb.  On  doit  en 

E.  partie  ces  établ.  A des  Français  réfugies 
rs  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes.  Les 
cnv.  contiennent  des  mines  de  fer,  de  plomb 
très-riches  et  des  eaux  min.  réputées.  1,100 
liab.  (Srxin). 

GEMÜND,  ?s*  d’Illyric  (Laybach),  c,#ct  A 
U L O.N.O.  de  Villach , prés  du  Liser,  avec  1 
chût,  sur  1 mont. , 1 égl.  cathol.  et  1 luthé- 
rienne ; il  y a dans  les  env.  des  mines  et  des 
fonderies  de  fer  et  de  cuivre,  ainsi  que  des 
sources  min.  Pop.  et  dép.  3 ,4 60  hab.  (Stbu). 

GEMÜNDEN,  v.  d’All.,  Bav.  (B. -Main), 
cb.l.  de  présidial,  au  confl.  de  la  Saalc  et  du 
Main, et  à 9 1. N.O.  de  Würzbourg.  1,1  Sti  h. 

GEMÜNDEN,  v.  d’All. , Hcsse-Élect.  (H- 
liesse) , sur  la  rive  dr.  de  la  Wolira,  çlr  et  A 3 
à.  \ S. E.  de  Frankenberg-  »,»4a  bab.  (Stk»s). 
GEMüND-NECKAR,  v.  NicxAacsMiRv. 
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GÉN  AC,  vs*  defr.  (Charente),  arr.  et  A S 
I.  O.  N. U.  d’Angouléinc.  : 6, 00  liai». 

GEN  AD  IL , rocher  d'Afr. , Nubie,  qui  for- 
mç  tffnirlc' Nil  une  cataracte  beaucoup  pin» 


b<  Ile  , dit  on  , que  celle  d'Assouan.  Elle  n*a  cq 
Corée  té  visitée  que  par  Burckhardt.  (Ed.Gaz.  )- 
GEN  AIES  (S*-) , preszrn’ile  de  Fr.  (Bou- 
ches du- R bô ne) , entre  la  Médit,  et  la  baie  «le 


. V*'  àc  Fr. 

. I,i3ri1tab. 


(Ain),  arr.  et  à al.  S. 


GKNALER,  v.  «PATr. , Abyssinie  (Tigré)  . 
cb.l,, de  la  prov.  d’Agank* , est  dominée  par  » 
niclier  escarpe,  et  se  compose  en  gr.  partie  de 
huiles  conique*.  Dist.  4 1*  E.  d'Atttin. 

GEN  A PPE,  v.  des  P.-B. , 11,41.  (Brabant 
mer.)  , cb.l.  de  0*1  sur  la  rive  g.  de  1»  l>yL-  * 
avec  1 papeterie ‘dans  ses  env.  et  1 forge.  11  y 
a des  ruines  presque  imperceptibles  d’un  vieux 
chftt.  des  dues  de  Lotharingie  ou  Lothior , où 
le  roi  de  *Fr.  Louis  XI  vécut  pendant  5 ans 
étant  ctfcorc  dauphin.  Dist.  7 L S.p.  E.  de 
Bruxelles.,  1,200  bab.  (Du  Cmiet). 

GENARG^iTÜ  on  GENAENTÜ  ( Janna 
Argent!) , mont.  de  Sardaigne  (cap  Sa»'ari), 
prov.  d’isili,  eqv.  au  ccntro  de  l'ile.  Sa  pointe 
nommée  Schiüscliju  est  la  plus  élevée  de  l’ih?  , 
et  conserve  la  neige  jusqu'à  la  nai-juin.  Sa  hau- 
teur absolue  est  de  910  t. 

GENARO,  u.  Gumao. 

GENÎSANO,  b.  d lul. , Ét.-dc-rÉRl.  , co- 
mArca  et  A 11  I.  8.8.E.  de  Iloine , près  de  la 
rive  dr.  d’un  pet.  atyluent  du  Sacco.  i,ioohab. 

GEN  \ Y,  v** 
de  Trévoux 

GENCAY,  b.  de  Fr.  (Vienne),  arr.  et  à 7 1. 
N.N.E.  de  Civ  ray , chJ.  de  e*,  sur  fa  rive  g. 
de  la  Clouère.  Bile  fabr.  des  étuJEm  comtn unes 
de  laine.  750  hab.  1 ^ A « 

GENDERGEN  ou  GENDERINGEN  , v«* 
des  P.-B. , Huit.  (Guq|drc)  ,arr.  et  Agi*  S.S.E. 
de  Zutphen , cb.l.  d e e*.  2,800  hab^ 

GENDHEY,  vr-1;  Fr.  (Jura),  cb.l.  de  e*, 
arr.  et  à 4 1.  N.N.E.  de  Dole.  600  bab. 

GÊNÉ  , v«*  de  Fr.  (Maine-et-Loire) , arr.  et 
A 3 1.  N.O.  de  Sauniur,  dans  une  contrée  dé- 
licieuse , sur  la  rive  dr.  de  la  Loire,  et  dans  l’un 
des  plus  beaux  sites  qu'offre  le  cours  de  ce  fl. 
i,5oo  hab, 

GENEMÜIDEN,  b.  des  P.-B.,  üoll.(Over- 
Yssel) , arr.  et  A 4 L N.  de  Zwoll , A peu  dr 
de  la  rive  g.  du  Zwarte-water,  près  de  la  cèle 
dist.  or.  du  Zuydorzée.  On  y fabr.  une  quantité 
consid.de  nattes  de  jong  ou  de  pailio,  objet 
de  comro.  assez  lucratif  avec  les  prairie*  voi- 
sines. 1,095  hab. 

GÉNÉRAI’ , v«*  de  Fr.  (Gard) , arr.  et  à 3 1. 
S.  Be  Mmes,  fabr.. d eau-de-vie.  i,i5ohab. 

GÉNÉRARGCE8,  vs*  de  Fr.  (Gard),  arr. 
et  A 2 I.  4 S.  O.  d’Alais,  près  de  la  rive  g.  du 
Gardon  d’Andnze.  11  y a des  manuf.  de  cou- 
vertures de  laine  , a carrières  de  plâtre  exploi- 
tées et  du  porphyre.  C5o  hab. 

GÊNES,  mont,  de  Fr.  (Drôme)’,  arr:  de 
Riom , d’une  1.  de  longueur,  so  dirige  de  PO. 
N.O.  à l'E.S.E.  (Dusmaexts). 

GÊNES  (GOLFE  DE)  ou  GOLFO  DI  GE- 
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NOVA  ( Liquidais  fin  us  ou  maré  Ligusticum), 
enfoncement  consid.  de  la  Médit,  sur  les  côlc« 
dr  HUI. , baigne  les  d*'  de  Gênes,  de  Nice  et 
de  Massa  , l’enclave  toscane  de  Pic  Ira  Santa  et 
le  d4  de  Lucques.  Aucune  saillie  rem.  ne  dé- 
termine son  entrée  ; cependant  il  ne  paraîtras 
devoir  se  prolonger  au-delà  du  parallèle  de‘8. 
.Remo,  sous  lequel  il  a 45  1.  d’etendue.  Il  se 
rétrécit  à mesure  qu’il  s’enfonce  dans  les  ter- 
res. Son  plus  gr.  enfoncament  du  N.  au  S.  est 
de  16  1.  Il  forme  lui-même  les  golfes  de  Rapallo 
et  de  la  Spczia.  Palmaria  et  Galinara  sont  les 
seules  îles  dignes  d’être  citées  qu’on  y rem. 

GÊNES,  gr.-d4  d’Ital. , Ét. -Sardes,  borné 
au  N.  par  le  Piémont,  le  d4  de  Parme  et  la 
Toscane  ; à l’E.  par  le  d4  de  Massa  , au  S.  par 
le  golfe  de  Gênes , à 1*0.  par  le  c14  de  Nice  ; il  a 
Sol.  de  long  sur  9 de  large,  et  3^5  I.  c.  Le  pays 
est  montagneux  et  en  partie  couvert  par  les 
Apeunins  qui  l'entourent  et  servent  à sa  dé- 
fense. On  v»ût  quelques  mont,  boisées;  d’au- 
tres prod.de  bons  pâturage* , mais  on  trouve 
en  gén.  Tort  peu  de  terres  labourables.  Les  ré- 
coltes, qui  sont  insuffisantes, consistent  en  vin, 
$uile,  châtaignes,  soie,  citrons,  oranges,  fi- 
gues, amandes  et  autres  exccH.  fruits.  On  y 
Û/011  vc  de  riches  carrière#  de  marbre,  albâtre  « 
ardoise,  chaux  , amiante  et  bouille.  On  v fait 
beaucoup  de  sel.  Ce  pays  portait  le  nom  de  ré- 
publique de  Gênes  avant  celui  de  république 
Ligurienne,  pris  de  lAgmrfkj  Pane,  nom  du 
pays.  Son  gouv‘  était  aristocratique , et  son 
clSiT avait  le  titre  de  doge.  11  fut  réuni  à la  Fr. 
en  i8o5.  Par  l’article  86  de  l’acte  du  congrès 
de  Vienne,  de  i8i5,  il  fut  cédé  à U Sardaigne 
^t  en  d4.  Les  Gênoÿ,  par  le  même  acte, 

conservent  leurs  libertés , droits  et  orivHf ges. 
L V-tat  de  Gênes  , un  des  premief?  qui  se  tor- 
tnèrent  en  liai,  après  la  décadence  de  la  maison 
de  Charlemagne,  sc  rendit* très-célèbre  par 
son  conm.  ma  rit.  ; mais  l’humeur  inquiète  de 
ses  hab. , et  les  guerres  de  l'Eur.  Qbqnellüt  il 
prit  part,  lui  ont  fait  souvent  éprouver  les  plus 
gr.  révolutions.  11  fut  soumis  successivement 
aux  Français,  aux  inaraflis  de  Mohtferrat, aux 
• ducs  de  Milan,  etc.,  et  il  rliabgea  plus  de  vingt 
fols  degouv1,  jusqu’en  i5a8,  qu’André  Doria, 
»\in  des  premiers  nobles  génois,  s’en  empara 
sur  la  Fr.,  avec  le  secours  dos  galères  de  co 
royaume,  dont  il  était  devenu  le  commandant; 
il  lui  rendit  sa  liberté,  et  y rétablit  l’ordre  et 
lfcpaix. 

Les  Apennins  ont  3 versans  princ.,l’un  au  S. 
vers  le  golfe  de  (.•  nés  , l'antir  au  N.  ver*.  le  IM. 
On  divise  cet  état  hn  deux  gr.  partie*,  la  riv 
ou  Ptfnent,  ou  laefitr  occ.  de  la  Médit.,  et  ! 
riv.  du  Levant, oui# c 
Pop.  6o3,8io  hab. 


fcôtcpr.  de  la  même  mer. 


l.iguru  une , est  uauc  en  anipmincairc  , sur  ic 
penchant  d’une  mont,  qui  la  garantit  des  vents 
du  N. , dans  une  «il.  unique  en  son  genre,  au 
fond  du  golfe  de  son  nom.  Elle  possède  un 
siégé  archiépiscopal,  1 sénat  royal,  1 tri  b.,  1 
chambre  de  comin.,  1 miiv  . , 1 academie,  1 
bibl.  publique,  1 conseil  de  l'amirauté.  Un 
rem*  les  rues  üalbi,  Novissima  et  Nuova,  C'est 


dans  ces  5 me» , qui  n’en  funt  à bien  dire  qu'ooe 
seule  , que  consi*t«^|>resquc  en  entier  la  super- 
be Gène*,  puisqu’elles  renferment  les  princ. 
palais,  à peu  d'exception  près.  Les  autre»  rues, 
étroites,  arec  des  maisons  Uès  élevées,  loi 
donnent  un  air  triste  et  sombre,  et  n’annon- 
cent qu’une  ville  ordinaire  , tandis  que  cette 
double  enfilade  d’édifice» forme  la  plus  magni- 
fique rue  de  l’univers.  La  peinture  et  la  sculp- 
ture y présentent  à l’cnvi  les  divers  ordres  d’ar- 
chitecture exécutés  là  par  le  pinceau,  ici  par 
le  ciseau  des  plqs  habiles  artistes.  I*as  un  Datais 
qui  ne  soit  orné  de  colonnes,  pas  une  colonne 
qui  ne  soit  de  marbre,  ou  véritable,  ou  par- 
faitement imité  en  stuc.  La  variété  de  ces 
marbres,  les  uns  naturels,  les  autres  figue és  à 
s’y  tromper, et  celle  de  tou*  1rs  01  nemens  tant 
en  relief  qu'en  peinture,  fout  l’eflet  d’une  ri- 
che décoration  de  théâtre.  La  seule  jolie  place 
que  possède  Géues  est  celle  d'Aqua-Verdc;  elle 
est  carrée  et  en  partie  plantée  d’arbres.  Parmi 
les  nombreux  palai*  et  édifices  publics  qn'olTrc 
Cette  ville,  nous  citerons  ceux  de  Durazzo  et 
Brignole*  v dit  Palazzo-Rozzir.  Le  premier,  le 
plus  beau  de  Géoes  par  sa  grandeur,  sa  belle 
cour  terminée  en  fer  à cheval  sises  belles  ter- 
rasse» de  marbre,  renferme  une  belle  galerie 
de  tableaux.  Le  second  est  aussi  l'un  des  plua 
beaux  de  Gênes,  et  peut-être  celui  dont  la  fa- 
çade fait  le  plus  d'effet  : on  l’appelle  Palaxzo- 
Rozzo,  parce  que  1er  murs  eu  sont  pciuts  en 
rouge.  Il  y a un  autre  palais  Brignnlcs  uoo  moins 
rem.,  et  renommé  par  l’exceU.  collection  de 
tableaux  qu’iWenfermc.  Le  palais  du  célèbre 
André  Doria,  où  logèrent  Cliarles-Quint  et 
Napoléon,  ne  répond  pas  par  sa  beauté  à sa 

K odeur  : ou  admire  le  iaroio,  où  l’oq  voit  le 
g de  la  01er  une  superoe  colonnade  surmon- 
tée d’une  terresso  , le  tout  en  marbre  de  Car- 
rare, et  daos  le  bassin-du  milieu  on  Neptune 
colossal  sous  la  figure  d’André  Doria , égale- 
ment en  marbre  blanc  ainsi  que  les  chevaux. 
I n autre  palais  Doria  se  distingue  aussi  par  sa 
façade  , et  l?  palais  Serra  par  son  salon , le  plus 
riche  sans  doute  qui  soit  au  monde. 

L'hôtel  de  l'univ.  est  encore  an  des  beaux 
palais  de  Gènes.  On  y admire  les  deux  lions 
en  marbre  qui  décorent  le  vestibule. 

Trois  hôpitaux  , savoir,  le  gr.  hôpital , celui 
des  incurables  et  celui  qu'on  nomme  l’Alber- 
go  4e > poveri , méritent  l'atténtion  des  et  ran- 
ger! par  leur  tenue,  leur  grandeur  et  leur  dis- 
tribution. Oq  rein,  dans  touSâeH  trois  de  vastes 
salles  ornées Iflëlhat tics  colossales  représentant 
les  diven  bienfaiteurs  de  la  maison.  Si  les  deux 
a premier^ ne  sont  beaux  qu’in térieurcmcnt , le 
troisième  s’annonce  comme  un  chàt. , par  sa 
* magnifique  façade  et  sa  noble  avenue.  Un  y 
rc  consid.  d'orphelins  à des 
çs  ouvrage*  eu  broderie,  etc. 
w on  rem.  celle  de  l'hospiço, 

qui  n’est  qu’tmexfiaplue  ; l'égl*  de  G.uignan  , 
belle  de  forment  simple  d'ornement, .ou  l'on 
arrive  par  un  pont  d’une  hauteur  prodigieuse, 
qui  réunit  deux  mont. 

L’ôgt.  de  la  Nunciata , dont  la  feçade  n’a  pas 
été  terminée,  sè  disl  * 
ses  belles  colonnes 
jnènflté  de  marbre 
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nclnre* , et  gcn.  par  une  profusion  de  marbre 
et  d’or  qui  la  Tait  accuser  é’être  trop  riche. 

La  cathéd.  est  un  édifice  gothique  revêtu  de 
marbre  noiret  blanc,  tant  en  dedans  qu’en  de- 
hors, et  pavé  de  même.  Des  colonnes  de  pôr- 
phvre  ornent  la  nef  et  U chapelle  de  S‘-Jean. 

Après  ce»  3 egl.  princ.  ou  rem.  celle  de  8*- 
Am bruise,  riche  à la  fois  de  marbre,  de  do- 
rure et  de  peinture,  et  celle  de  S*-Cyr,  riche 
de  son  architecture  et  de  ses  fresques. 

La  donble  enceinte  des  furtif,  de  la  v.  doit 
aussi  fixer  l’attention.  L’enceinte  extér. , le 
nwwo  muro , embrasse  dans  un  circuit  de  4 !• 
la  cime  d’une  mont. 

Il  faut  voir  ensuite  le  port  et  tout  ce  qui 
l’entoure.  Une  épaisse  muraille  le  borde  dan* 
toute  sa  longueur.  Sur  une  muraille  sont  pra- 
tiquées d’étroites  terrasses  garnies  de  parapets 
qui  oITrent  de  beaux  points  de  vues  marit. , et 

flar  cette  raison  d’agr.  promenades.  C’est  de 
à seulement  qu’on  voit  le  port , la  Darsena  , 
l’arsenal  , les  vaiss. , etc. 

Rien  de  tout  cela  ne  se  voit  de  la  v. , bâtie 
cependant  tout  k l’entour , sur  un  croissant  de 
l,8oo  t.  d’ouverture.  Le  port,  fermé  par  deux 
môles , peut  recevoir  des  vaiss.  de  80  canons. 
Quoique  l’entrée  en  soit  gr. , puisqu’elle  a 35o 
t.  d’un  môle  à l’autre , elle  est  assez  difficile. 
Ai  1.  en  mer  la  vue  embrasse  parfaitement 
tout  l’amphithéâtre  de  Gênes.  On  peut  jouir 
d’un  spectacle  qui  a quelque  chose  de  magi- 

3 ne  par  l’heureux  assemblage  de  tant  d’objets, 
e sites  et  d’oppositions. 

Cette  v.  possède  1 société  libre  des  sciences 
et  arts,  1 coll. , 1 école  de  médecine,  1 de  na- 
vigation, 1 institution  des  sourds-muet* , des 
cab.  d’arts  et  galeries  de  tableaux. 

Ct»  qn’on  nomme  le  Port- Franc  est  on  quar-. 
tier  do»  et  percé  de  mes  dr. , qui  renferment 
divers  pavillons  destinés  aux  mag.  ries  négo- 
rians,  l’entrepôt  de  toutes  Ica  marc  hab  dises 
qui  arrivent  a Gènes.  Comme  toutes  les  affai- 
res se  font  au  Port  Franc,  on  peut  juger  du 
mouvement  qui  doit  y régner  en  temps  dé 
paix.  Les  voyageurs  observent  avec  surprise 
que  le  port  de  Gènes,  au  lieu  d’être  ouvert  de 
tous  côtés,  en  vertu  de  sa  franchise,  reste  au 
Contraire  fermé  de  mûri  qui  eu  interdisent  la 
vocaux  hab. , ct  l 'entrée  aux  vaiss.  par  touté 
antre  porte  que  celle  du  Port-Franc. 

Tout  près  du  Port-Franc  est  la  petite  glace 
Ranchi , ainsi  uoin niée  de  la  fameuse  banque 
de  S*-Georgn  , dont  la  vaste  salle,  ornée  de 
statues  représentant  les  fondâteflrs  et  bienfai- 
teurs de  rétabl.  , mente  d’être  vue.  On  rem. 
aussi  la  loge  ou  bourse,  oui  offre  une  voûte  tre»- 
hardic , soutenue  par  de  belles  co'  infcnès  de 
marbre.  On  vient  de  construire  ^ Gènes  sP 
théâtre  qui  a coûté  plus  de  3 million*.  On  le 
cite  comme  h;  plus  beau  de. . l’Eur.  On  distin- 
gue aussi  le  théâtre  de.  S1  Augustin*  < 

Le»  promenade*  sont  le»  allées  de  l'Aquâ-  t 
Vcrde  , frêq.  tous  les  soirs  pSr  le  beau  monde; 
les  muraille!,  du  port,  qui  sont  les  promenades 
de  toutes  Icsfelasscs,  de  tou»  le*  joui»  ét  de 
toptes  les  heure*.  Le  pont  de  Carignan  *crt  lui- 
méuic  de.  pioinenadu  en  été.  Les  allées  de 
l’Aqna-Sora  offrent  à la  fois  l'air,  la  vue*  loin- 
brage  et  une  belle  pelouse , heureuse  réunion 


qu’on  ne  trouve  dan»  aucune  antre  promenade 
ae  Gènes;  aussi  est-ce  la  plu»  fiéqnentce.v 

Les  Génois  se  distinguent  par  leur  industrie 
et  leur  activité.  IL*  ne  le  cèdent  peut-être  A cet 
égard  qu’aux  seuls  Hollandais.  Leur  amour 
pour  le*  art*  se  manifeste  par  les  nombreux 
chef*  -d\rnvre  de  peinture,  de  sculpture  ct 
d'architecture  dont  ils  ont  enrichi  leur  v.  Ils 
possèdent  actuellement  de  bons  marbriers, 
d’excell.  ébéniste*,  de  bon»  ouvriers  en  corail; 
on  y a porté  l’orfèvrerie  à un  assez  haut  degré 
de  perfection.  On  recherche  les  Heur*  artifi- 
cielles de  Gênes  dans  tonte l'Eür. , notamment 
en  Fr.,  ce  qui  n’empêche  pas,  chose  irai. , 
que  celles  de  Lyon  ne  soient  recherchées  à 
Gênes.  Cette  v.  travaille  la  soie  avec  sucré*; 
elle  la  tire  du  Piémont.  On  vante  scs  velours 
ct  ses  dama».  On  y fabr.  aussi  des  vase»  , tasses 
et  tabatière»  en  bois  verni  imitant  In  faiencu, 
dont  on  estime  l’extrême  légèreté,  l’élégance 
ct  même  la  solidité. 

Les  pâtes  de  Gênes  passent  pour  les  meil- 
leures de  Citai.  On  attribue,  dit  Lalande,  leur 
boulé  * la  qualité  des  eaux , non  à la  manière 
de  les  préparer.  L’export,  de»  huile*  d'olive 
que  prou,  en  abondance  l’aride  côte  de  Gènes* 
s'élève  , d'après  les  calcul»  du  même  auteur  , 
au  terme  moyen  de  1 3, 000, 000  de  fr.  par  ai). 
Le*  oranges,  limons,  citrons  ct  cédrat*  qu’on 
Cultive  sur  la  même  côte,  sont  pour  scs  hab. 
une  autre  branche  de  connu,  if  y a dans  les 
env.  de  cette  v.  beaucoup  de  papeteries , dont 
les  prod. , médiocres  en  qualité , s’exportaient 
autref.  dans  l’E»p.  et  le  Porlug.  A l'exception 
de  l’huile  et  d’un  peu  de  vin , le  connu,  a im- 
portation embrasse  à Gêne»  tous  les  objet»  de 
première  nécessité  et  toutes  les  prod.  tant  du 
Levant  quode»  deux  Indes;  elles  s'expédient 
ensuite  par  terre  dans  l’intér.  de  l’ital. , ct  p#r 
mer  dans  toute  l'Eur. 

Gênes  joue  un  assez  gr.  rôle  dans  Il  n s t.  rire 
d’ital.  Plus,  auteur» latin»  la  mentionnent,  ct 
notamrnunt  Tite-Tiive  , qui  en  parle  dès  la  se- 
conde guerre  punique  , sdh*  le  nom  de  Grima. 
Trois  fois  détruite  4.  savoir , parles  Carthagi- 
nois, par  les  Lombards  ct  parles  Sarrasin», 
elle  a toujours  été  promptement  1 établie.  C’«.»t 
au  milieu  des  troubles  ct  des  révolution»  oui 
la  firent  ai  souvent  passer  de  la  liberté  à de» 
maîtres,  et  d’un  maître  à l'autre  , qu’on  la  voit 
disputer  aux  Pbans,  et  partager  avec  les  Vé- 
nitiens l’empire  de  la  Médit.  I. es  chaîne*  <ns- 
penduct  en  divers  quartiers  de  la  v.  sont  de» 
fragmens  de  celle»  qui  formaient  le  port  de  Pis**, 
wt  acs’fmphées  qui  rappellent  Li  deXîrnctitm 
de  ce  port , dans  le  i3*  riècie  , par  la  (lotie  des 
^ Génois.  Leurs  conquêteflffr  sont  étendue»  jus- 
qu’à  ta  Crimée.  Une  partit?  de.vilc*  de  la  Méfeiit. 
et  ptuK.cclioltes  du  Levant  1euFappnrtenaie#t. 
• Maître»  de  tant  de  pays,  il*,nçaj’étaict^\ia» 
d’ena- mêmes,  et  il»  s’afraihnmiii'jnt  par  <f'-* 
perte*  continuelle»  V himqu’eufin  le  célèbre 
André  Doria  rendit  la  liberté  a sa  patrie,  et 
posa  les  hases  du  gouv*  qu'elle  •.conservé  jus- 
qu'à nos  jour*.  Depuis  cet  tu  époque  , la  répu- 
blique de  Gènes  , plus  jalouse  de  fleurir  par  le 
cumin,  que  par  lamucrre  ,.rie  fournit  jusqu’à  la 
révolution  franrafcr  que  trois  gr.  événement»  à 
l’histoire.  Le  premier  est  le  bombardement  de 
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1684  * (|'ii  réduisit  un  quartier  en  cendres,  et 
força  le  dope  5 venir,  contre  1rs  loin  constitu- 
tive» de  son  pays  , faire  scs  soumissions  en  per- 
sonne à Louis  XIV.  Le  second  est  la  prise  de 
tav.  en  septembre  i;46,  par  le»  Autrichien» , 
qui  en  furent  chassés  le  5 décembre  suivant 
par  une  insurrection  populaire.  Le  troisième 
est  le  siège  que  les  Français  soutinrent  dans 
cette  v.  en  1800  contre  les  Autrichiens,  qui  ne 
la  prirent  que  par  famine.  Dist.  53  I.  S.E.  de 
Turin,  3o  8.  de  Milan , 100  N .O.  de  Home  et 
180  8. S.E.  de  Paris.  Lat.  N.  44*  *5'.  Long.  E. 
6"  37'  45'.  Pop.  en  1819  — 85,ooo  lia  b. 

J2ENESEE,  riv.  des  États-Unis , prend  sa 
source  dans  l'état  de  Pennsylv.,  c‘*  de  Polter, 
coule  au  N. , arrose  la  partie  occ.  de  l'état  de 
New-York,  et  débouche  dans  le  lac  Ontario  à 
Charlotte,  à a lieues  au-dessous  de  Rocfipster, 
apres  un  cours  d'env.  5o  1.  A cnv.  a 1.  dë  son 
en»h.  est  une  chute  de  96  p. , et  1 tiers  de  1. 
plus  haut , une  autre  de  y5.  Au-dessus  elle  est 
i»4vig.  pour  des  bateaux,  l’espace  de  près  de  a5 
1. , après  lequel  sont  deux  nouvelle;  chute»  de 
60  et  90  p. , au  S.  de  Lciccster.  Cette  riv.  ar- 
rose uu  des  plus  beaux  pays  de  l'Union.  Sur 
ses  bords  s'étendent  de  gr.  plaine»  très-fert. 
(Woir..). 

GEN  EST,  b.  de  Fr.  (Manche),  arr.  et  à a 
I.  y O.  d'Avranchc»,  au  bord  de  U mer,  avec 
des  saline».  1,000  hab. 

GBIeST  (LE)  , v«*  de  Fr.  (Mayenne) , arr. 
et  à a l.{  O. N. O.  de  Laval,  sur  la  rive  g.  du 
Vicoin.  1,160  hab. 

G EN  EST  (SM , v«*  de  Fr.  (H.-Vienne) , arr. 
et  à 4 S.E.  de  Limoge», sur  la  rive  dr.  delà 
finance,  avec  de»  mines  de  plomb  très-riohes. 

GEN’ ESTELLE,  vs*  de  Fr.  (Ardèche),  arr. 
et  A i J.  O.  de  Privas , avec  des  eaux  mtiîérales. 
a, 100  hab. 

GENEST-M  ALI  FAUX  (S1-) , b.  de  France 
(Loire),  arr.  et  à a 1.  -f  S. S.E.  de  S'-Étienne , 
ch.l.  de  c"  , pré*  de  la  rive  dr.  de  la  Scmènc. 
Ou  voit  dans  les  env.  les  restes  d'un  aqueduc 
romain. 

G I.  M!V  A 1 ' T -iis  (New  York) , cu 

d’Ontario,  A l’extrémité  N. K.  de  la  commune 
de  Scneca,  à la  pointe  N.  du  lac  de  ce  nom , 
est  bien  ait.,  gr. , Uor. , et  possède  1 banque, 
1 académie,  1 manuf.  de  glacasct  3 égl.  On  y 
fait  un  bon  coram.  Le  pays  oirre  nne  vne  su- 
perbe sur  le  Inc  qu’il  domine;  le»  env.  sont 
fert.  et  bien  cultivé*.  Dist.  9 K O.  d’Auburn  , 
et  16  N..N.E.  de  Bath.  t,55o  hab.  (Woaol). 

, GEN  WP  A (NEW-ÿfrf  et  commune  de» 
Ét.-Unis  (Pennsylv.),  c'é  de  Lafayette,  «ur  la 
rive  dr.  du  Monongahela,  vis-à-vis  Greensburg-, 
dans  une  contrée  fert.  C'est  là  que  commence 
le  portage  le  plus  conrt  entre  le  Monongahela 
et  le  Potnmac  ; l'espace  est  de  ao  L Dist.  19  1, 
S.  de  Pilffcbourg.  (Wo^). 

GF.NÉVE  (LAC  DF.)  un  LAC  LÉMAN  (U- 
humus  , heu*  Léman u* ) , lac  de  Suisse,  situé, 
selon  M.  de  Luc  , à 1,1  26  p.  ; selon  le  cheva- 
lier  Schuckburgb,  à 1,1 5a  p.,ct  selon  M.  Pic- 
tet  ,à  1 , »3a  p.  au  dessus  de  la  mer.  Sa  longueur, 
déterni mée  sur  le  gr.  arc  que  forme  le  gr.  rivage 
du  c Oté  de  U Suisse,  est  ue  18 1.  Mais  cette 


même  longueur,  mesurée  en  ligne  dr.on  travers 
du  Chablais , n'est  que  de  i4  J.  { • Sa  plus  gr. 
largeur , savoir,  entre  Hollc  et  Thonon  , est  de 
plus  de  3 1.  A Nyon  sa  largeur  est  de  1 I.  4: 
de  là  elle  va  toujours  en  diminuant  jusqu'à 
Genève,  où  elle  n'est  plus  que  de  3 à 4 00  p* 
Sa  surface  est  d'env.  26  I.  c.  Il  a plus  de  6ao 
p.  de  profondeur,  à 1 1.  d’Évian  , 5»a  p.  près 
du  chAtcau  de  Chîllon , et  910  p.  aux  env.  de 
Meilterie.  Non  loin  de  Villeneuve,  le  Hhônc 
tombe  par  trois  bras  dans  ce  lae  , qui  reçoit  en 
outre  4*  petites  riv.  11  ne  gèle  jamais,  sinon  à 
quelques  pas  du  rivage  , et  par  de»  hivers  très- 
riguurcux , entre  Genève  et  le  gr.  banc  de  sa- 
ble. Au  sortir  du  lac  le  Rhône  se  divise  en  a 
bras,  qui,  après  avoir  formé  nne  !le,  se  réu- 
nissent un  peu  plus  bas.  Ce  fl.  reçoit  à de  f. 
au-dessous  dr  Genève,  les  eaux  de  l’Arve,  dont 
les  crues  subites  grossissent  tellement  le  Rhô- 
ne, que  les  ondes  de  ce  dernier  rétrogradent 
quelqucf.  du  côté  de  Genève. 

Le  Léman  a de  tout  temps  passé  pour  le  plus 
beau  des  lacs  de  l'Enr.  nrér.  ; il  n'y  a que  celui 
de  Constance  qui  pourrait  lui  êtïe  comparé. 
Du  côte  du  N.É. , deTIJ.  et  du  S.E. , ses  ri- 
ves sont  entourées  de  mont,  de 4 A 5, 000  p.  de 
hauteur.  En  avant  d’Évian  , Ici  rivés  de  Savoie 
offrent  un  pays  plat  et  coupé  de  coteaux  de  a 
à 600  p.,  derrière  lesquels  on  volt  au  S.  des 
chaînes  de  montagnes  qui  s'étendent  jusqu'au 
Mont-Blanc.  Les  rives  de  Suisse  s'élèvent  dou- 
cement en  forme  de  gradins  jusqu'à  la  hautenr 
de  »S  à 1,600  p. , et  s'appuient  contre  la  bar- 
rière du  Jura  , dont  l’élévation  est  de  a à 4,000 
p.  Dans  qnelques  endroits  la  Savoie  a un  as- 
pect un  peu  désert,  parce  qu'on  n'y  voit  qu’un 
pet.  nombre  de  ?«*•.  En  revanche,  la  rive  op- 
posée et  scs  magnifiques  golfes,  où  l’on  voit 
briller  une  multitude  de  villes,  de  chAt. , de 
maisons  de  campagne  et  de  villages , offrent 
un  tableau  animé,  riche  et  de  la  plusgr.  beau- 
té. J.- J.  Rousseau  a donné  de  très-belles  des- 
criptions (Ma  partie  or.  de  ce  lac  : c'est  en 
effet  dans  les  contrées  comprises  entre  Lau- 
sanne et  Villeneuve  que  la  nature  se  plaît  à 
déployer  tout  ce  qu'elle  a de  plus  sublime  et 
de  plus  gracieux.  Les  vents  les  plus  dangereux 
sont  la  bise  et  la  vaudaisr.  On  voit  quelqucf. 
des  bateaux  faire,  par  une  forte  bise  , en  4 b., 
le  trajdfde  »5  I.  qu’if'y  a de  Vqjrey  à Genève. 
Les  bateliers  se  servent  de  voiles  latines;  on 
an  met  pour  l'ordinaire  deux  sur  les  bateaux 
d'une  certaine  grandeur*. Peux  bateaux  A va- 
peur parcourent  auj.  ce  lac.  L'air  est  si  pur  sur 
les  bords  du  Léman , surtout  après  les  gr. 
pluies,  que  l'on  y voit  plus  distinctement  nne 
v.  éclairée  pai  le  soleil  à la  dist.  de  1 7»  à 1 j I.  , 
qu'on  ne  la  verrait  à 3 ou  4 h d'éloignement 
sur  Irf  rivages  ne  la  mer.  Tendant  l’automne, 
des  brouillards  de  aoo  t.  de  hauteur  reposent 
souvent  sur  le  lac , tandis  qu'il  fait  le  plus  beau 
temps  du  monde  sur  les  mont. 

On  y éprouve  quelquefois  des  trombes.  On 
voit  aussi  de  temps  à autre  la  surface  du  lae 
s'élever  subitement  de  4 ou  5 p. , s’abaisser  en- 
suite avec  la  même  rapidité,  et  continuer  cette 
espèce  de  flux  et  de  reflux  pendant  quelques 
beUres.  Ce  phénomène,  connu  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  uichts , se  fait  surtout  observe* 
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at n cnv.  de  Çenève , où  le  hc  est  plus  étroit 
que  partout  ailleurs.  On  n'en  a pas  encore  d£* 
couvert  la  véritable  cause. 

Des  iq  espèces  de  poissons  du  lac  de  Ccnè* 
ïir,les  plus  recherches  sont  la  truite  saumonée, 
l’oinbrc-chcvalicr , oui  a souvrnt  3 p.  de  long, 
la  fera  ; la  perche  et  fa  carpe  . qui  pèse  souvent 
jusqu’à  3o  livres.  Les  anguilles  y étaient  plus 
communes  autref.  qu'au  j.  On  trouve  des  Irui* 
tes  saumonées  du  froids  de  4»  * Gu  liv.  î un  €n 
envolé  souvent  dans  le*  pays  étrangers.  La  fera 
est  particulière  an  lac  de  Genève  ; elle  a de  s à 
4 Ht.  de  besiofeor.Oo  compte  sur  ses  rives 
espèces  d 'discaux  , dont  les  pins  rares  sont  di- 
vers plongeons.  Voltaire  a chanté  ce  beau  lac. 
(ÉsKk). 

GENÈVE,  c*  de  Suisse , le  pins  petit  et  le 
aa*  en  rang  dans  la  confédération  , sit.  au  S. 
et  dan*  la  partie  la  plus  occ.  de  la  Suisse  , est 
iresqn'entièrement  enclavé  dans  le  territ.  de 
a Savoie  et  de  la  J Fr. , de  sorte  que  le  ca  de 
Vaud  est  le  seul  avec  lequel  il  communique, 
et  cela  par  un  distr.  de  fort  peu  d’étendue.  La 
cominmic  de  Celignv  s’en  trouve  absolument 
séparée,  et  est  renfermée  de  toutes  patin. dans 
le  territ.  Vau  dois.  Ce  c"  a 7 1.  dans  sa  plus  gr. 
longueur,  sur  a à 3 de  largeur,,  et  ta  de  sur- 
face. Le  lac  du  même  nom  , le  Rhône  et  P Arvc 
l'arrosent.  Le  sol  est  composé  de  quelque*  pet. 
plaines  et  de. pins,  coteau*  qui  s'étendent  au 
pied  duSalève  et  du  JuraVLa  plupart  des  liait, 
demeurent  dans  le  ch. I.  ; leur  nombre  s'élève 
à 44s  100  âme*  , dont  la  plupart  professent  le 
calvinisme  ; les  t athol.  font  i peu  près  le  tien 
de  U pop*  Les  Genevois  offrent  un  composé 
du  caractère  de*  Suisses  et  de  celui  des  Fran- 
çais ; il»  sont  fidèles , polis , pleins  de  gaieté  et 
d'industrie.  La  langue  française  est  en  usage 
dans  ce  c*.  Le  climat  y est  doux  et  le  sol  assez 
fert.  : on  y voit  prospérer  également  la  vigne , 
le  blé,  d'excell.  finit  s otdes  légumes  fins.  On 
y élève  aussi  des  bestiaux,  et  l’on  Cabr.  de  bons 
fromages  : tuais  les  prod.  du  sol  ne  suffisent 

Sasfcfa  consumm.  Les  nombreuses  manuf.  et 
•a ateliers  du  ch.l.  donnent  lieu  a un  connu, 
d'export.  très-étendu,  dont  les  princ.  objets 
consultent  en  toutes  sortes  d’ouvrages  d'horlo- 
gerie et  de  bijouterie,  ainsi  qu’en  draps,  tissus 
de  laine  et  de  coton* cuir» , chapeaux  ,rtc.  Ce 
c"  se  compose  du  tÊrrit.  de  I’anftj.  république 
de  Genève,  et  de  quelques  distr.  qui  ont  clé 
détaches  de  la  Savoie  et  «lu  pays  de  Gex  , par 
le  congrfei.de  Vienne-,  et  en  v<  1 tu  du  traité  de 
paix  signé  à Pari»  en  181 5.  Il  nVxûte  point  de 
privilèges  dans  la  république  : lu  pouvoir  sou- 
verain réside  dans  un  conscH  icpii-scutntif 
composé  de  ay8  membres  , où  président  4 »yn- 
dtrs  qui  font  partie  du  conseil  dtyat.  Ce  der- 
nier r»t  investi  des  pouvoirs  administratif  et 
exécutif:  les  conseillers,  au  nombre  3è  28, 
sont  à vie,  mais  soumis  à une  censure.  Indé- 
pendamment du  trib.  suprême,  où  siègent  9 
juges , 11  existe  une  cour  d'appel  qui  casse  les 
sentences  criminelles,  et  jouit  dn  droit  de  faire 
eAcc.  Les  trib.  iufér.  se  nomment  cours  d'au- 
dience. Enfin  il  existe  un  trib.  spécial  qui 
connaît  des  affaires  de  connu.  L’instroction 
publique  est  dan*  l’état  le  plus  fior.  L'acadé- 
mie enseigne  toutes  les  sciences,  et  plus,  so- 


ciétés travaillent  à l’avancement  des  arta  et 
des  connaissances  utiles.  Le  clergé  pn>tr*lant 
forme  nn  corps  nommé  b Vcnlmbic  Compm- 
gnic , et  qui  surveille  tOOt  ce  qui  se  rapporte 
ou  bien  public.  Ce  c*  fournit  880  hommes  à la 
confédéral  ion,  et  contribue  annuellement  po«r 
sa, 000  fr.  de  Suisse. 

GENÈVE,  v.  de  Suiuc,  ch.l.  duc*  ci-des- 
sua,  dans  la  plus  belle  positioo , à l'extrémité 
occ.  du  lac  de  son  nom , sur  les  front,  de  Fr. , 
de  Soisse  et  de  Savoie.  Le  Rhôoe  la  divise  en 
trois  parties  : la  Gîté,  la  pet.  v.  ou  quartier  S'- 
Gcrvais  et  Plie.  Elle  a des  rues  propres,  mai» 
irrégulières;  la  princ.  est  garnie  de  deux  rangs 
de  boutiques  placés  entre  les  trottoirs  et  la 
chaussée  des  voitarcs.  La  v.  haute  est  beau- 
coup pins  jolie. 

On  rem.  la  cathéd. , ornée  d'an  beau  péris- 
tyle construit  sur  le  modèle  de  celui  de  la  ro- 
tonde de  Honte,  par  an  Alfieri,  poète,  parent 
du  célèbre'  poète  de  ce  nom.  Il  existe  dans 
cette  egl. , qui  porte  le  nom  de  S'-Pierre  , on 
assez  gr.  nombre  d'épitaphes,  parmi  lesquelles 
on  distingue  celle  dn  fameux  Agrippa  d’Aubi- 
gné  , mort  à Genève  en  i6o3.  On  y voyait  anssa 
le  bean  mausolée  en  marbre  du  duc  de  Ruban, 
célèbre  chef  du  parti  protestant  au  17*  siècle  ; 
mais  ce  monument  fut  détroit  en  1794  par  or- 
dre du  gouv*.  L'hôpital,  noble  et  vaste  édifice 
bâti  au  commencement  do  siècle  dernier  , se 
compose  de  plus,  corps  de  bâtiment,  avec  de 
gr.  cours  et  des  appai  tenions  spacieux  et  bien 
aérés:  la  maison  des  aliéné*  en  fait  partie  , et 
l’on  trouve  dans  son  enceinte  une  chapelle  des- 
tinée à la  célébration  du  culte  anglican.  L’a- 
iTOémie  , fondée  par  Calvin , se  divise  en  fa- 
cunés  de  droit , de  théologie  et  de  sciences  et 
lettres;,On  y compte  actuellement  *9  profes- 
» se  tir*  appointés  ou  aux  honoraires,  parmi  les- 
quels ou  peut  citer  IVlM.  Prévost , de  CandoIIe, 
Sismondi  et  Rossj.  La  bibl.  publique  contient 
5o,ooo  volumes  et  beaucoup  de  manuscrits 
précieux,  entre  autres  les  sermooa  et  lettres 
de*  deux  réformateurs  Calvin  et  Bête,  les  ho- 
mélie» de  S^Augustin  écrites  au  6f  siècle  sur 
du  papyrus  , et  les  lablcffos  de  Philippe -le  ib  1, 
fragment  du  livre  de  dépense  de  ce  mooarque 
en  i3,4.  On  y voit  aussi  les  portraits  de  plus, 
illustre*  genevois.  Le  muser  d'histoire  natu- 
relle, comment  é en  1818  par  lu  don  du  beau 
cab.  de  M.  Buissicr,  par  l'ornithologie  du  pro- 
fesseur Xctkcr  , a dès-lors  tellement  prospéré, 

3u’il  renferme  déjà  presque  tous  les  genres  des 
ilféarnte*  classes  d'animaux  , la  plus  gr.  par- 
tie des  espèces  de  osino  la  Suisse , et  surtout 
les  collections  des  poissons  de  ses  lacs.  Une  de 
ses  salles  conlieot  une  suite  de  pétrifications 
des  deux  règne*  organisés , entre  autres  tous 
les  doubles  originaux  des  fossiles  végétaux  re- 
cueillis par  MM.  Brongniart  et  de  Candollc. 
Dans  une  autre  salle  destinée  à la  minéralogie, 
on  trouve  les  collection  géologiques  originales 
de  MM.  de  Saussure  et  ae  J urine,  et  plus  loin 
des  préparations  d’anatomie  comparée,  cah. 
fondé  et  dirigé  par  M.  le  docteur  Mayor.  La 
salle  des  antiquités,  médailles  et  prod.  indus- 
triels possède  une  très-belle  momie  d^Thébes; 
enfin  , au  rex-de-cbausséc  est  placé  le  superbe 
cab.  de  physique  qui  a été  acquis  du  célèbre 
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professeur  M.-A.  Pictct.  Le  jardin  botanique, 
créé  par  M.  de  Gandullc  en  1816,  est  un  des 
plus  beaux  orncuiens  de  Généré  : il  sert  de 
promenade  publique,  et  la  façade  de  son  oran- 
gerie est  décorée  des  bustes  de*  Genevois  qui 
se  sont  fait  un  nom  dans  l'histoire  naturelle. 
On  vient  d’y  construire  un  nouveau  bâtiment 
destiné  à recevoir  de*  modèles  d'instrumens 
aratoire*  et  des  herbiers,  parmi  lesquel*  on 
rem.  celui  du  célébré  llnllct  , légué  à l'etabi. 
Il  y a dans  ce  même  édifice  uoa  salle  pour  les 
personnes  qui  veulent  dessiner  les  plantes  du 
jardin.  L'observatoire, dirigé  par  unastiunome 
de  mérite  , M.  Gautier,  renferme  de  précieux 
instrument*  d'observation  , et  >a  rotonde  est 
couronnée  d’un  dAme  tournant, dans  lequel  est 

Elacé  un  beau  quart-  de  -cercle  de  Ramsay. 

a machine  hydraulique  , qui  fournit  6op  pin- 
te» d'eau  par  minute  A toute»  le*  fontaines  de 
la  v. , et  s'élève,  en  moyenne  hauteur  , A celle 
de  110  p.  , ainsi  que  la  maison  pénitentiaire, 
sont  également  dignes  de  rem. 

L'académie  de  dessin  contient  plus,  modè- 
le» de  statues,  bustes  et  bas-raliefs  antiques, 
aTec  quelques  beaux  tableaux  de* peintres  ge- 
nevois Saint-Ours  et  de  la  Risse.  Depuis  l’an- 
née i8a(>  cet  établ.  porte  le  nom  de  musée 
Hathy  et  occupe  un  nouvel  édifiée  de  l’archi- 
tecture la  plus  gracieuse,  construit  sous  la  di- 
rection deM.  Vauchcr  : il  est  en  face  de  la  salle 
de  spectacle  , et  forme  le  commencement 
d’une  rue  projetée  qui  s'étendra  jusqu’à  la  pla- 
ce du  Del-  Air.  La  société  pour  l’avancement 
des  arts,  divisée  en  classes  des  beaux-arts,  des 
arts,  de  l’industrie  et  de  l’agriculture,  est  un 
établ.  très-intéressant  par  les  lumières  qu’il 
répand  et  les  encoaragcmens  qu'il  donne.  Cette 
société  a la  direction  des  écoles  de  gravure  et 
de  dessin  ; elle  établit  des  conrourset  distribue 
des  prix.  Les  autres  associations  savantes  et 
littéraires  de  Genève  sont  : la  société  médicale 
du  canton,  celle  des  naturalistes^  celle  eiaJtr 
ture,  qui  , fondée  en  1818,  possède  déjà  A 
MM*  de  la  à i3,ooo  volumes,  qui  reçoit  les 
journaux  de  tout  genre  eide  tout  pays,  et  a 
laquelle  est  admis  comme  visitant , tout  étran- 
ger présenté  par  un  do  «es  membres  ; enfin  , 1» 
cercle  littéraire  du  Molard,  qui , par  la  réunion 
des  plaisirs  du  jeu,  de  la  conversation  , de  I » 
lecture  et  des  séances  périodiques  consacrées 
.1  la  musique  et  a la  po« 
qu’il  a prise  : otionc  stuà 'la, 

Genève  possède  plus,  profienndcs  deliciei- 
«es  parmi  lesquelles  on  disffâfebe  In  Trafic, 
jolie  terrasse  plantée  de  marronîers,  et  sit.  au 
midi;  S »-  Antoine  , au  j.  place  Maurice , du  nom 
du  maire  qui  l’a  embellie,  d'où  l’on  découvre 
une  vue  magnifique  sur  le  coteau  de  Cologny 
et  sur  le  lac  jusqu'à  Y voire  en  Savoie,  et  Rollc 
et  Horges.  dans  le  c-  de  Vaud  ; on  y distingue 
aussi  très-bien  le  mont  Buet  ; les  Bastions , qui 
servent  d 'enceinte  au  jardin  des  plantes,  et 
d’où  l’on  monte  à une  nouvelle  promenade 
faisant  aussi  partie  dea  remparts,  et  dont  la 
vue  égale  celle  de  la  place  Maurice  , mais  dans 
un  genre  tout-à  fait  différent.  De  la  les  prome- 
neurs a pied  peuvent  passer  à l’esplanade  des 
Tranchées,  hors  de  la  v. , par  uu  pont  en  fil 
de  fer , première  construction  publique  de 


cette  nature  qui  ait  été  exécuter  sur  le  conti- 
nent ; on  la  doit  aux  soins  de  l’ingénieur  Du- 
four. Nous  citerons  anssi  le  Bastion  de  Coma- 
vin,  panorama  charmant  qui  embrasse  les  3 
gr.  r.  de  Lausanne,  de  Gcx  et  de  Lyon,  avec 
une  échappée  dcliciouse  du  lac  et  des  glaciers. 
A la  dr.  de  cette  promeuade  nouvelle  on  vient 
de  construire  un  deuxième  pont  en  fil  de  fer, 
A l’usage  des  piéton»  oui  veulent  passer  du 
rempait  de  Chante-poulet  aux  Pâquis  , *ur  la 
rive  dt»  lac;  le  v«- de  Plein-Palais,  au  centre 
duquel  est  une  belle  et  vaste  prairie  qui  sert 
de  promenade  anx  Genevois  et  de  champ 
d’exercice  aux  troupes. 

L’industrie  de  cette  v.  en  horlogerie  et  bi- 
jouterie est  connue  du  monde  entier.  Elle  a 
des  fabr.  de  toiles  peintes. 

Aucune  v.,  proportionnellement  A sa  pop., 
n'a  produit  ou  adopté  un  pin*  grand  nombre 
d’hommes  illnstres;  d’abord  la  théologie  pré- 
sente les  deux  réformateurs  Calvin  et  Béxe, 
Alphonse  Turretini , Vernet,  Homilly,  Mou- 
cliun  , etc.  ; le  droit,  Burlamaqui  ; la  phvsique 
et  les  mathématique»,  le»  Cramer,  le»  Calcn- 
drini,les  Jaliabrrt,  les  Lesage;  Ici  scienees 
naturelle»  se  glorifient  des  de  Saussure,  de* 
de  Lue,  dea  Bonnet,  des  Tremblcy,  des  Se- 
nêbier  et  des  J usine;  la  médecine  , des  Tron- 
chin,  des  Odicr;  et  les  arts,  des  Petitot,  de» 
Arlnnd,  des  Lintard,  des  S'-Ours  et  des  Dacicr. 
Le  philosophe  Abauzit , l’ami  et  le  mentor  de 
Pierre-le-Grand  ; Casauhnn  , le  célèbre  Lefort, 
le  ministre  Necker . et  enfin  l’immortel  auteur 
de  l’Emile  et  du  Contrat  social,  naquirent 
aussi  A Genève.  Parmi  les  hommes  vivan*  on 

Ecu!  citer  le  physicien  Prévost,  l’aveugle  IIu- 
ert,  historien  des  abeille/,  le  botaniste  de 
Candolie,  le  publiciste  Dumont,  les  légistes 
Bellot  cl  Rossi,  de  Luc  , l'ingénieur  Dufour, 
et  surtout  le  savant  historien  économiste  8is- 
monde  de  Sismondi. 

La  librairie  de  Genève  offre  aux  étrangers 
toutes  les  ressources  qu’ils  peuvent  désirer  : 
.on  v trouve  tous  les  bons  livres  français  et  ceux 
Lcn  langues  étrangères. 

^Genève  avait  un  év.  qui  prenait  le  titre  de 
ptiucc  de  Genève  ; mais  les  bah. , en  cmhras- 
MU't  les  nouvelle»  opinions  de  Calvin  , le  chas- 
sèrent. Cette  ville  fut  depuis  le  théâtre  de 
guerres  intestines;  et  enfin  la  Fr.  »'eu  empara 
Æn  1798. 

Genève  continue  d’étre  le  séjour  favnri.de* 
Anglais;  leur  prédilection  pour  cette  ville  osé 
bien  justifiée  par  l'cxcell.  compagnie  qu'ils  y 
trouvent , et  par  sa  sit.  magnifique  près  d’un 
lac  qui  offre  tour  A tour  des  rives  fert.  et  rian- 
tes , des  contrées  sauvages  et  romantiques, 
mais  toujours  délicieuses.  Dist.  139  I.  S.E.  de 
Paris,  ai  8.0.  de  Neuchâtel,  ro  S.O.  de  Lau- 
sanne, 5o  S. S. O.  de  Râle,  ct4o  S.O.  de  Ber- 
ne. Lat.  N.  46-  18'  0'.  Long.  E.  3*  49'  i5'. 
a3,ooo  liab. 

GENEVIÈVE  (S’r  ),  r.  des  Ét.-Cnis  (Mis- 
souri), eb.l.  de  CM , sur  une  hauteur,  près  de 
la  rive  dr.  du  Missis-ipi , a 1 banque,  1 maison 
de  justice,  1 prison,  1 chapelle  calhol.,  et  pré» 
de  3oo  maisons.  Sur  une  élévation,  derrière  la 
r. , on  a bâti  un  superbe  bâtiment  en  pierre 
pour  une  académie.  Elle  fait  un  romm.  intér. 
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trè'-cniuid.  C'eut  le  dépôt  prioc.  chu*  mines 
«In  plomb  qu'on  «xpltiitc  prés  do  Ma  mm  oc . 
Uist.  56  I.  S.E.  de  Jefferson.  i,5oo  habitai». 
(Woac.). 

GENEVIÈVE  (S1--),  v«*  de  Fr.  (Areyron), 
rh.l.  de  c“,  arr.  et  à 7 1.  N.  d'Espalion,  sur 
i'Argcneo  la  Vive.  qâoliab. 

GENEVIÈVE  (S1*-),  v«'  de  Fr.  (Oise) , arr. 
et  a ) 1.  -(  S. S.E.  de  Beauvais,  fabr.  corner  à 
lanternes  peur  les  vaiss..  tabletterie  et  buis  d’é- 
ventails. 1.000  liab. 

GENEVIÈVE-EN-BR  AY,  v«"  de  Fr.  (Seine- 
Inrér.),  arr.  et  il  a 1.  -J-  S.  de  Ncufchltel,  avec 
des  forges.  750  hab. 

GENEVILLA  , b.  d’F.sp.  (Navarre)  , sur  la 
live  dr.  de  l’Ega , fabr.  de  la  toile.  3<jo  hab. 
(Misaho). 

GENKVI LL1ERS,  vt'  de  Fr.  (Seine),  arr. 
et  à 1 1.  -1  O.  de  S1- Denis,  non  loin  de  la  Seine, 
fabr.  des  moyeux  en  fer  fondu.  l,aoo  hab. 

GENEVOIS  ou  GENEVESE,  prov.  d'Ital., 
Ét. -Sarde*  (Savoie),  est  bornée  au  N.O.  parla 
prov.  deCaruuge,  au  N.E.  par  celle  de  Faûei- 
gny  , au  S.E.  par  la  Savoie  sup. , au  S.  été  1*0. 
par  la  Savoie  propre;  elle  a 11  1.  de  long  sur 
7 de  large.  Le  par» , montagneux , est  arrosé 
par  le  Fier  et  le  "Chéran,  et  renferme  le  lac 
d'Annecy  ; il  est  cultivé  partout  avec  soin.  Le 
Genevois  eut  anc.  le  titre  de  cu,  et  appartint 
aux  c*“  de  Genève  ; cette  race  s’étant  éteinte, 
il  passa  à Humbert  et  à Othon  de  A illais , puis 
à la  maison  de  Savoie.  De  179a  5 r8i5  il  a ap- 
partenu à la  Fr.,  et  a formé  une  partie  du  dèp1 
du  Mont-Blanc;  en  le  restituant  aux  Et.-Sar- 
des,  le  congrès  de  Vienne  l'a  compris  dans  la 
contrée  de  ce  R.,  qui  fait  partie  de  la  neutra- 
lité de  la  Suisse.  Le  Genevois,  administré  par 
un  intendant  de  a*  classe , se  divise  en  7 man- 
demens.  Armée  y en  est  le  chef-lieu.  71,850 
bab. 

GENÈVRE,  mont  des  Alpes  Cottiennrs, 
sur  la  limite  de  la  Fr.  et  des  Et. -Sardes , entre 


ri  4 3 I.  N.  de  Sarlftt , sur  la  rive  g.  do  Coly, 
avec  1 forge  et  i fonderie.  »,4<>o  hab. 

GENIÈS-DE-DROMOIYT  (S«-),  vr*  de  Fr. 
(II. -Alpes),  arr.  et  4 5 I.  -J  N.E.  de  Sisteron. 
On  voit  sur  une  hauteur  voisine  la  chapelle  et 
IVrmitagc  de  Notre-Dame  de  Dromont , qui 
occupe  une  partie  de  l'emplacement  de  Pane. 
Thcopolii , dont  il  ne  reste  plus  que  a tours  en 
ruines.  On  y a découvert  des  médailles,  des 
tombeaux,  des  lampes  sépulchrales,  et  une 
inscription  qui  porte  que  Dardanus  et  Nevia 
Gallia,  illustre  dame,  ont  fortif.  Théopolis , 
et  lui  ont  ouvert  des  rentes  à travers  la  mont. 
48o  hab. 

GENIÈS-DE-M ALGOIRES  (S<),  b.  de  Fr. 
(Gard),  arr.  et  à 4 !•  f S.O.  d’Uzès,  fabr.  des 
radis  et  a des  filât.  desoie.  1,100  hab. 

GENIEZ  ou  GF.NIÈZ  DE  RIVE-D-OLT 
(S*-)  folie  pet.  v.  de  Fr.  (Aveyron),  arr.  et  4 5 
I.  E.S.E.  d'Espalion,  ch.l.  de  c* , avec  trib. 
de  cumin,  et  chambre  consultative  des  ma- 
nufactures, sit.  dans  un  territ.  fert.  et  agr.  , 
sur  la  rive  dr.  du  Lot,  est  assez  bien  b4tie, 
avec  dd*  rues  larges  et  bien  percées.  Elle  a 1 
coll.  , des  fabr.  de  draperie,  flanelles,  radis; 
des  filât,  de  laine,  des  tanneries  consid.  , et 
coinm.  en  grains,  hois  , rnerrain , fruits,  bes- 
tiaux. Patrie  de  l'abbé  Raynal.  a, 600  hab. 

GBNIÈZ-LA-CHAMPK  (S*-),  »*'  de  Fr. 
(Ardèche),  arr.  et  4 10  1.  y S. O.  de  Touraon 
et  1 -f  S.  du  Chaillard.  i,oS5  hab, 

GENIL  ou  XENI L , riv.  d’Esp. , sort  d'un 
net.  lac  sit.  snr  le  versant  N.O.  de  la  sierra 
Nevada  (Grenade),  passe  par  la  v.  de  ce  nom, 
par  Su-Fé  et  par  Loja , entre  dans  la  prov.  de 
Cordouc,  ou  elle  baigne  les  murs  d'Ecija,  et 
se  joint  au  Guadalquivir  , par  la  rive  g.  , prés 
de  Palma  ,4  1 1 1.  S.O.  de  Cordouc , après  nn 
cours  d’enr.  5o  1.  Klfa  reçoit  4 dr.  le  Darro, 
le  Cubillas , le  Rianzul,  la  Cabra,  et  4 g.  le 
r et  le  Sasado.  (Mut ano). 

PMI.l. F. , v«  de  Fr.  (Indre-et-Loire),  arr. 


termine  par  une  masse  oc  mrnrn  «wi  » - , v»  , , 

o“.  cl  du  Bourget  et  de  I.  «r.-ColL*. 

Pré»  de  *a  base,  au  N.O. , est  le  ,«•  de  Mont-  GEMIS,  de  Fr. 


ha  Rochelle.  0,000  Irab. 

^ Dordogne),  arr.  et  à g L 

Genèvre,  trav.**  par  la  r.  de  Briançon  4 Turift  N.E.  «le  PérigueajJfprés  de  la  H.-Vézère. 
La*  Durance  et  la  Doire-Ripaire  ont  leurs  ^ i4<>  hab. 


sources  prés  de  ce  mont. 

GENGENBACU,  pet.  v.  d'AU. , gt.-d4  de 
Bade  (kinzig),  sur  la  rive  dr.  de  la  kinzig, 
industrieuse , autref.  impériale  , ch.l.  de 
bail!.  , cômm.  en  bons  vins.  Elle  est  ceinte 
d’un  mur,  et  a 3 faub.  , a égl.  , 1 hôn. , 1 belle 
halle  et  1 papeterie.  Dist.  a 1.  -f-  S.L.  d'Offen- 
bourg.  i,ynohab. 

GENGOÜ-LE-ROYAL  (S1-) , bourg  de  Fr. 
(Saônc-ct Loire),  arr.  et  4 g 1.  ± N. N. O.  de 
Mâcon  , ch.l.  de  c«,  au  pied  d’une  mont. , snr 
une  pet.  riv.,  dans  un  territ.  fert.  en  vins  esti- 
mes, objet  de  son  coinm. , fabr.  chapeaux  et 
cuirs  renommés.  Oo  y voit  la  fameuse  fontaine 
dite  de  Jouvcnct*  a, 000  hab. 

GBN1ÈS  CS'-),  v««  de  Fr.  (Dordogne) , arr. 


G F.  M S- DES- M FILIÈRES  (S'-),  v«*  de 
1.  et  4 3 1.  ± N.O.  d'Angoo- 

léme.  l,y5ol»ab. 

GEN1S-LAVAL  (S1-),  pet.  v.  de  France 
(RhAne),  ch.l.  de  c* , arr.  et  4 a 1.  S. S. O.  de 
Lyon  , fabr.  boutons  en  tout  genre , diverses 
couleurs  ponr  peintures  de  papiers,  encre 
d'impression  et  4 écrire,  des  tapis  de  pied  en 
velours  de  laine,  des  tableaux  d'égl.,  des  ban- 
nières. On  récolte  dans  1rs  env.  des  vins  ex- 
cellent connus  sous  le  nom  de  vins  des  liarollcs 
et  de  la  côte  Lorctte,  dont  il  se  fait  un  conim. 
avantageux.  a,ooo  hab. 

GÉNISSAC,  vt*  de  Fr.  (Gironde),  arr.  e«t  à 
a I.  S. S. O.  de  Libourne,  prés  de  la  rive  g.  de  la 
Dordogne , sur  laquelle  il  y a 1 port.  i,atto  bab. 
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GEN1S-TER  RE-NOIRE  (SM,  *«•  de  Fr. 
(Loire),  arr.  et  à 5 I.  N.E.  de  S'-Étienne,  avec 
1 houillère , i fonderie  et  i fahr.  de  clous. 
I,a56  hab. 

GENIX  (S1-)  ouS'-CENIS,  b.d’Itai.,  Ét.- 
Sardes  (Savoie  propre),  cb.l.  de  mandement, 
sur  hi  rive  dr.  du  Guier»,  près  de  ton  conti. 
avec  le  Rhône.  1,765  hab. 

GENL1S,  b.  de  Fr.  (Aisne'),  arr.  et  a 8 1. 
O. IN. O.  de  Laon,  avec  1 fahr.  de  sucre  de 
betterave.  65o  hab. 

GENLLS  ou  J EN  LIS , joli  v«*  de  Fr.  (Côte- 
d’Or),  ch.l.  de  c",  arr.  et  à 4 !•  S.E.  de  Dijon, 
est  bien  bâti , au  milieu  d'une  plaine  fer). , 
bordée  d’un  côté  par  la  Norgcs,  et  de  l'autre 
par  la  Tille..  860  hab. 

G EN  N A RO  (MONTE),  mont  d’Ital. , Ét.- 
dr  relise,  comarc  a et  à y 1.  J-  N.E.  de  Rome. 
Lat.  N.  4a®  3*  or.  Long.  E.  10e  19'  3o'.  Sa 
hauteur  au-dessus  du  uivcau  de  la  mer  est  de 
643  t. 

GENNEP,  v«e  des  P.  B.,  Belg.  (Limbourg), 
arr.  et  à i4  1.  N.  de  Hure  mon  de  , sur  la  rive 
. de  la  Niera,  «t  a peu  de  dist,  de  la  rive  dr. 
c la  Meuse.  Elle  a 1 égl.  catliol.  et  1 temple 
protestant , des  filât.  de  coton  et  des  taunerics 
oonsid.  >,000  bab.  (Da  Clobt). 

GENNES,  b.  de  Fr.  (Maine  et-Loire) , arr. 
«t  à 4 1.  N.O.  de  Saunmr,  ch.l.  de  c* , sur 
la  tive  g.  de  la  Loire,  avec  de»  restes  d'un 
temple  romain  enchâssé  dans  le  bâtiment  de 
PégL  S,r-Eusèbe  , bâtie  sur  le  sommet  d’un 
coteau.  On  reconnaît  aussi  dos  débris  antiques 
dans  les  murs  de  l'égl.  S'-Vètérin  ; à peu  de 
dist.  on  voit  les  restes  d’un  aqueduc.  i,4oo 
bab. 

GFNNES-SCR-SEICHE , vs*  de  Fr.  (Ille- 
et-Vilaine),.  arr.  et  à \ 1.  S.S.E.  de  Vitré. 
3,076  hab. 

GENOIX  (S*-) , v»*1  des  P.B.,  Belg.  (Flan- 
dre occ.)  , arr.  et  à 3 L £ S.E.  de  Cour  Ira  y. 
3,900  hab. 

GENOLA  , v«*  cEItal.  , Ét.  Sardes  (Pié- 
mont),  prov.  et  i»  4 I.  x E.5LR  de  Salace».  11 
s’y  livra  un  combat  les  5 et  4 novembre  1799, 
entre  les  Français  et  les  Autrichiens,  à l'avan- 
tage des  derniers. 

GÉNOLI1AC  , pet*  ’v.  de  Fr.  (Gard),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à 7 1.  N. N. O.  d'Alai»,  près  du 
lloinol,  fahr.  des  arçon»  de  selle.  Elle  recèle 
dans  m*s  cnv.  1 miuc  de  plomb  non-exploitée. 
1,676  lia  b. 

GKNOUILLAC,  b.  de  Fr.  (Grensc),  arr.  et 
à 4 1*  t *L  *1*-*  Boussac , prés  de  la  rive  g.  de  la 
Fc  t. -Creuse.  1,080  hab. 

GENOU1LLÉ,  vs*  de  Fr.  (Charcntc-Infér.), 
arr.  «t  à j I.  N.E.  de  Rochefort.  1,000  hab. 

GÉN0U1LLÉ,  v«#  de  Fr.  (Vienne),  arr.  et 
à 1 1.  -J  S. O.  du  Civray.  i,o5o  hab. 

GENOL'ILLY,  v»*  de  Fr.  (Cher),  arr.  et  5 
10I.  0»N.0.dc  Bourgcs^on  va  découvert  un  hol 
blanc  qu'on  emploie  dans  la  peinture  des  boi- 
teries comme  le  blano  de  cérnse.  1,190  hab. 

GENOUX  (SM,  h.  de  Fr.  (Loir-et-Cher), 
arr.  et  a 3 1,  -J  E.N.L.  de  Uomvrautin,  pré» 


de  la  rive  dr.  de  la  Saudre  , et  à côté  du  b.  de 
Scllcs-S1- Denis.  1,600  hab. 

GENOVA,  mont,  de  Fr.  (Corse),  arr.  et  à 
5 L y O.  de  Bastia  , près  du  moût  i’ehiso , à 1 
1.  de  la  mer. 

GENSAC , pet.  v.  de  Fr.  (Gironde) , arr.  et  k. 
7 L y E.S.E.  de  Libourne,  sur  la  rive  dr.  d’une 
pet.  riv.  a,3oo  bab. 

GENSANO,  b.  d’Ital. , Él.-de  l'Église,  co- 
mari  a et  à 7 L S.E.  de  Rome.  11  y a quel- 
ques rues  large»  et  dr.  qui  aboutissent  à une 
gr.  place  décorée  d'une  assez  belle  fontaine. 
On  voit  sur  une  hauteur  1 palais  qui  domine 
le  lac  Ncnii.  On  y récolte  un  vin  fade  assez 
estimé  à Rome.  3, 000  hab. 

GENTE,  port  de  la  Terrc-dc-Feu , Am.  - 
Mn  . , sur  la  côte  mér.  du  détroit  de  Magellan  , 

réset  an  N.O.  de  l'entrée  occ.  du- canal  de 

‘ Sebastien,  par  53°  18' de  lat.  8.  et  7a*  a5* 
de  long.  0. 11  y a près  de  ce  port,  dans  le  même 
détroit , 1 lie  du  même  nom. 

GENTE-IIERMOSA  ( ISLA  DE)  (L*  m. 
BiAb-PacrLi) , dans  h*  G r. -Océan  équin.  , au 
N.  des  lies  dus  Navigateurs,  par  io°  4a*  de 
lat.  S.  et  17a»  37'  de  long.  O. 

GENTH1N,  t.  d’All.,  Ét.  Pr.  (Saw),  rtK. 
et  à is  1.  N.E.  de  Magdcbourg,  ch.l.  du  a*  c1* 
de  Jcrichon,  sur  la  rive  g.  de  la  Strcmtnr. 
Elle  a une  enceinte  de  briques  et  1 faub.  ; on 
s’y  occupe  surtout  de  distillation  d’eau-dc-vic 
de  grain»  ; il  y a plus,  brasserie».  >,65o  hab. 

GENTHOD,  v.  de  Suisse,  c*  et  à a 1.  N. 
de  Genève  , Rit  le  séjour  du  célèbre  Bonnet. 

GENTILLY  , vr*  de  Fr.  (Seine),  arr.  et  à à 
1.  -£  N. N.E.  de  Sceaux,  sur  la  rive  g.  de  lu 
Bièvre  ; on  le  nomme  quelquefois  le  Crand- 
Gentilly , pour  le  distinguer  du-  Petit  -Gcntilfy, 
sit.  au»»i  sur  la  Bièvre,  et  qui  touche  à Pari*. 
Co  lieu  renferme  des  fabr.  d’acides  min.  et  de 
savon d’amorces  de  fusil  à piston , de  mou- 
choirs en  ûl  de  lin , et  des  blanchisserie»  de 
toile.  Le  roi  Pépin  y avait  1 palais.  Il  y tint 
une  cour  plénière  en  76a,  et  y convoqua  ui* 
fameux  concile  national  en  766.  Depuis  èe 
temps,  d'autres  roi»  vont  encore  séjourné. 
Près  de  là  est  la  maison  de  Bioétre,  avec  1 
vaste  chàt.,  pii»  pins,  lois  dans  les  guerre»  de 
parti,  et  qui  renferme  1 hospice  et  1 prismv 
pour  les  infirmes,  aliénés  et  galériens.  i,84o> 
bah. , sans  Bicétre. 

GENTIOL'X,  v«*  de  Fr.  (Creuse),  ch.ï.  de 
c*  , arr.  et  à 6 1.  S.  O.  d’Aubusson.  1,000  tiab. 

GEN  Z A NO,  h.  d'ital. , R.  de  Naples  (Ba-Î 
llcate),  distr.  et  à 8 1.  N.E.  de  Potcnzn,  pie* 
de  la  »ource  d’un  a(D.  du  Bradauo.  11  y a 1 
égl.  nar.  et  plu»,  couvons.  3,710  lut* 

GEOGRAPHE  (CANAL  DU),  détroit  qui 
népare  Plie  Barnier  de  la  côte  occ.  de  fa  Nouv.- 
IIoll. , au  N.O.  do  la  baie  de»  Chiens-Marin», 
lia  13  I.  de  large.  Lat.  S.  35'.  Long.  E. 
Ml*  5\ 

GÉOGRAPHE  (BAIE  DtJ) , .or  la  côte 
occ.  de  la  Nouv.-Uoll. , dans  la  Terre  de  Lcu- 
win.  Elle  est  fermée  à l’O.  par  une  pet.  pé- 
ninsule que  termine  le  cap  du  Naturaliste; 
clic  n 'offre  pas  un  mouillage  sûr  aux  gros  na- 


ized  by  Google 


GEOIRE.  jo  (ii  GEORGE. 


vires.  Leu  eûtes  en  sont  marécageuses  ; on  y 
soit  quelques  étangs  sales;  le  sol,  quoiqu’im- 
piegnc  d'eau  saumâtre  , est  couvert  de  beaux 
arbres.  Le  mitage  y est  très-frequent.  Des 
sauvages  faibles  de  constitution,  très-farou- 
ches et  tres-stupides , habitent  scs  côtes. 
Cette  baie  a été  reconnue  par  l'expédition  du 
capitaine  Baudin.  Lat.  S.  55*  3o‘.  Long.  E. 
j ia°  55'. 

GEOIRE  (S«-),  b.  de  Fr..  (Isère),  cb.L  de 
c"  , arr.  et  à 5 1.  S. E.  de  la  Tour-du-Pin  , avec 
des  forges.  3,45o  hab.  * 

GEORG  (S1-),  v«*  d’AJI. , gr.-d4  de  Bade 
(Treham-et-Wicoen) , bail!,  et  à î 1.  O.S.O. 
de  Fribourg.  »,345  lia  b. 

GEORG-AM-8KE  (S«  ),  v.  de  Bav.  (II- 
Main),  présidial  et  à i tiers  de  1.  N. N. K.  de 
Hayreuth,  près  de  Iq  rive  dr.  du  Main-ltouge. 
Par  sa  proximité  de  Bayreuth,  elle  passe  pour 
i faub.  de  cette  v. , et  possédé  r très-beau 
chat.  , avec  i parc , i ègl. , i hôpital , i abb. , 
i uiaison  de  correction  et  t d’alienês,  t gr. 
manuf.  de  porcelaine  et  de  faïence.  i,8oo 
hib. 

GEORCE,  détroit  de  l’archipel  de  Nicobar, 
dans  l’océan  Indien,  entre  la  Gr.  et  la  Pet.- 
Wicobar,  par  7*  »5' de  lat.  N.  et  91°  a5'  de 
long.  E. 

GEORGE , fort  d'Éc. , v.  Foar-Gaoio». 

GEORGE,  île  de  l’Am.-Sept. , dans  le  dé- 
troit qui  unit  le  lac  Supérieur  au  lac  I luron, 
sur  la  limite  des  Ét.-Ums  et  du  II. -Canada  , au 
N.îl.O.  de  Plie  de  Drummond.  Elle  a 8 I.  dq 
long  sur  3 de  large.  On  nomme  lac  George  la 
partie  du  détroit  qui  est  resserrée  entre  celte 
île  et  la  côte  du  Canada. 

GEORGE,  lac  des  Ét.  Unis,  dans  la  partie 
or.  de  l’Él.deNew-York,  s'étend  de  sa  1. de  long 
sur  1 de  large,  au  8.  du  lac  Champlaiu , avec 
lequel  il  communique  par  1 canal  d’un*  Wc 
long,  dont  la  pente  est  d’env.  100  p.  Les  eaux 
en  sont  si  transparentes , qu’on  aperçoit  facile- 
ment le  fond  dans  la  plus  gr.  profondeur.  Il 
abonde  en  exrell.  poissons  , tels  que  truites 
saumonées.  Ses  rives  offrent  des  mont,  éle- 
vées, couvertes  d’une  éternelle  verdure,  et 
présentant  les  points  de  vue  les  plu»  pittores- 
ques. Il  est  parsemé  d’une  inGnite  de  pet.  Iles. 
Les  guerres  d’Ani.  ont  rendu  ce  lac  célèbre  : 
plus,  batailles  ont  eu  lieu  sur  se»  bords.  L'on 
y rem.  encore  des  restes  de  fortif.  (Woac.) 

GEORGE,  lac  des  Ét— Unis  (Floride) , c*4 
de  S'-John,  à ai  1.  S.  de  S1- Augustin.  Il  est 
formé  par  le  S1- John,  et  a 6 I.  de  long  sur  a 
de  large. 

GEORGE  , lac  de  la  Nouvelle  - Hollande, 
dans  la  Nouv— Guinée  mér.,  au  S. O.  du  c'4  d*  Ar- 
Çyle , et  à 3o  1.  O.  de  la  baie  Jervis.  II  a env. 
o 1.  ÿ du  N.  au  S.,  et  a 1,  dans  sa  moy"r  lar- 
geur. Des  collines  rocailleuse»  l’entourent  et 
s’élèvent  de  i53  i a5o  t.  au  dessus  du  niveau 
do  sa  surface,  et  il  est  lui-même  élevé  de 
a,ioo  p.  au-dessus  de  la  mer.  Jusqu’à  présent 
un  ne  lui  connaît  pas  d’écoulement.  Les  eaux 
en  sont  douces  mai»  troubles., 

GEORGE  (ARCHIPEL  DU  ROI  ),  sur  la 


côte  N. O.  de  l’Ain. -Sept.  Ou  peut  le  cher- 
cher par  les  58*  de  lat.  N.  (Malbam). 

GEORGE  (BAIE  DES1-),  Am. -Sept.,  au  N. 
du  cap  de  Raye  , â la  pointe  du  S. O.  de  l’ilc 
de  Terre-Neuve.  Cette  immense  baie  se 
trouve  comprise  entre  les  caps  S'-George  et 
Anguille.  Elle  sc  termioe  dans  le  fond  au  ha- 
vre de  S'-George.  (Malham). 

GEORGE  (DÉTROIT  DU  ROI),  00  NOOT- 
K A ; il  a reçu  ce  dernier  nom  des  naturels  , et 
il  prévaut  sur  celui  qu’ont  voulu  lui  donner 
quelques  rédacteurs  de  voyages  anglais.  (M al- 
b a«)« 

GEORGE  (PORT  DU  ROI),  port  sur  la 
côte  N.  O.  de  la  Nouvelle-Holl. , un  des  meil- 
leurs de  la  côte  mér. , offre  le  mont  Gardner, 
qui  a l’aspect  d’un  cône  volcanique  ; il  fut  dé- 
couvert par  Vancouver.  Lat.  S.  aS*  5’  3*. 

GEORGE  (S1-),  baie  de  l’Am.-Sept.,  formée 
par  le  golfe  8f- Laurent,  sur  la  côte^  occ.  de 
Terre-Neuve,  au  S.  de  la  baie  des  Clés.  Elle 
est  fermée  au  N.  par  une  presqu’ile  étroite  qui 
termine  le  cap  S'-George;  ce  cap  déterminé 
avec  celui  de  £'-Jean,  sit.  à »5  1.  plu»  au  S., 
Feutrée  de  cette  baie,  d’env.  18  1.  de  profon- 
deur, et  se  rétrécit  à mesure  mi’clle  avance 
dans  les  terres.  La  pluscoosid.  aesrir.  qu'elle 
reçoit  porte  son  nom. 

GEORGE  (S1-),  baie  d'Afr. , dans  la  riv.  de 
Sierra -Leone.  On  la  nommait  ci-devant  la  Baie 
de»  Français.  On  y mouille  ordinairement  pour 
faire  dol’eau  à la  cascade.  (Malbau). 

GEORGE  (S1-),  haie,  sc  nomme  aussi  la 
Gr.-Baie  de  l’ile  S*- Nicoli» , une  de»  îles  du 
Cap- Vert.  C’e»t  le  seul  endroit  de  Pile  où  l’on 
puisse  trouver  des  rafraichisscmens  ; mais  il 
n’y  a pas  d'eau.  (Msibab). 

GEORGE  (S*-),  en  allemand,  S'-Gxoaca* 
ou  GYOBr.ravrRz,  bourg  de  la  Croatie  militai- 
re , généralat  de  Varasdin,  cb.l.  de  distr.  régi- 
mentaire, sur  la  rive  dr.  de  la  Sr.trasnicx,  qni 
forme  en  cet  endroit  1 lie  dans  laquelle  on  a 
élevé  1 fort.  11  est  dans  une  position  favo- 
rable sur  la  gr.  r.  de  Varasdin  en  Esclavonie. 
I)ist.  5 1.  S.E.  de  Coprcinitz.  Environ  i,5oo 
hab.  (Stbiji). 

GEORGE  (S1-),  canaj  du  Gr. -Océan  équin., 
sur  la  côte  du  8.0.  de*  la  Nonv.-Irl.;  il  s’é- 
tend non  seulement  depuis  le  cap  George 
jusqu’au  cap  Biron,  mai»  encore  la  1.  plus 
loin  jnsqu’au  Foreiand  de  la  Reine-Charlotte. 

II  sc  prolonge  ensuite  8 1.  jusqu’à  l’ile  l’ort- 
land;  ce  qui  comprend  un  espace  d’env.  100 
1.  (Malham). 

GEORCE  (S1-) , canal  ; c’cst  ccttc  partie  de 
la  mer  qui  sépare  FIrl.  de  l’Angl.  Il  com- 
mence aux  Sorlinguct , et  continue  dans  le  N. 
jusau’à  çc  qu’il  prenne  le  nom  de  mer  d’Irl. 
On  le  nomme  quelqucf.  Manche  de  S'-Georgc. 
II  se  divise  en  a branches,  dont  l'une  s'enfonce 
à l’E.  dans  le»  terre»,  et  prend  le  nom  de 
Manche  de  Bristol,  v.  connu,  qui  termine  ce 
golfe  dans  l’E.  (Maluam). 

GEORGE  (SM,  cap  de  l’Australie  (Archi- 
pel de  la  Nouv.  Bretagne),  le  point  le  plus  S. 
de  laGr.-lie.  (Gaat.,  II a»s.  , etc. , 7*  part.). 
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GEORGE  (S1-)  , cap  mr  la  côte  E.  de  la 
Nouv.-IIoll.  , par  le  travers  du  Colombier. 
Lit.  S.  35°  4'.  Long.  E.  i48*  3a'.  (Malhau). 

GEORGE  (S1-)  , cap  dans  le  Grand -Océan 
austral  ; c’est  la  pointe  du  S.E.  de  la  Nouv.- 
IIoll.  Lat.  8.  4»  53'  3o'.  Long.  E.  »5o*  48' 
4$'.  (Mamiam). 

GEORGE  (S1-),  cap  de  PAm.-Sept. , »ur  la 
côte  occ.  de  Terre-Neuve,  à l’extrémité  occ. 
de  la  presqu’île  qui  ferme  au  N.  la  haie  S1- 
George.  Lat.  N.  48°  3o'.  Long.  O.  6i*  4o'. 

GEORGE  (S*-),  cap  de  l'Am.-Mér. , sur  la 
côte  du  Pérou  , par  a3*  3a'  de  lat.  S.  et  7a*  5a' 
de  long.  O.  (M  ai.iia  w). 

GEORGE  (SM  , cap  dans  la  Géorgie  du  S.,  à 
peu  près  à l’B.  de  la  Terre  des  États,  prés  le 
cap  llorn.  Lat.  S.  54*  17'.  Long.  O.  38*  5a*. 
(Maliiav). 

GEORGE  (S1-) , cap  du  Gr.-Occan  austral, 
à l'extrémité  S.E.  de  la  Terre  de  kergnelen , 
dans  le  S.  de  l'Océan-lnd.  Lat.  S.  4yA  54'  3o\ 
Long.  E.  67*  5a'. 

GEORGE(8*-),  cap  de  la  Tnrq. d’Asie  (Ana- 
tolie', sandjak  de  Rhodes,  sur  la  côte  N. O.  de 
Pile  de  ce  nom.  Lat.  N.  36"  aa'  5o'.  Long.  E. 
a5°  36'  ao'. 

GEORGE  (S*-),  cap  de  la  Turq.d’Eur.  (Li- 
vadie),  sandjak  de  Tricala,  à 3 1.  E.  d'Arga- 
lasti.  11  correspond  à Pane,  promontoire  Sc- 
fiios  , extrémité  S.E.  du  Pélion. 

GEORGE  (S1-) , détroit  qui  sépare  la  Nouv.- 
li  lande  de  la  Nouv. -Bretagne  , dans  le  Gr.- 
0(1  an  équin.  Lat.  S.  4°>  Long.  E.  i5o°.  Labil- 
lardière  évalue  sa  largeur  à i3  ou  i4  1. 

GEORGE  (S*-) , fort  de  PUind. , e.  Madras. 

GEORGE  (S1-),  golfe  sur  la  côte  d’Esp.  , 
dans  la  Médit. , entre  Sofa  et  Tarragonc  , pres- 
que droit  au  N.  d’Yvice.  (Malh au). 

GEORGE  (S*-)  ou  S.  JORGE,  ile  d’Afr. , 
une  des  Açores,  dans  PAtl. , à PO.  de  Ter- 
cère,  de  7 1.  de  long  sur  a de  large,  offre  un 
sol  gén.  uni,  excepte  vers  le  N.  , où  il  est  ro- 
cheux et  nu.  Elle  abonde.cn  blé,  pâturages  , 
bois  de  construction  et  autres  productions. 
En  1808  il  s’yüt,  pour  la  première  fois , une 
éruption  d'un  volcan,  qui  la  bouleversa  près- 

au’entiérement.  On  récolte  danslcS.de  cette 
e de  bons  vins  en  pet.  quantité.  Lat.  N.  38* 
3o'  45'.  Long.  O.  3o°  11'  »5'. 

GEORGE  (S*-),  tic  de.  Ét.  Unis  (Floride), 
cu  de  Gatsden  , dans  le  golfe  du  Mexique , en 
face  de  Pemb.  de  PApacnicola.  Elle  a 10  1.  de 
long  sur  a de  large.  Lat.  N.  29*  3o'.  Long.  O. 
87°  38*.  Le  détroit  qui  la  sépare  se  nomme 
aussi  S'-George. 

GEORGE  (S1-),  tic  de  l’Am.-Sept.,  dans 
l'océan  Atl. , la  plus  gr.  des  Bermudes,  de  6 
1.  de  long  sur  1 de  large,  est  env.  de  rochers, 
et  n 'offre  que  2 endroits  abordables.  On  la  di- 
vise en  9 parties.  Lat.  N.  3a*  20'.  Long.  E.  66° 
5o\  (Eu. Gaz.). 

GEORGE  (S1-),  pet.  tlede  PAm.-Sept.,  dans 
le  golfe  de  Honduras  , près  de  la  côte  uu  Mexi- 

auc,  en  face  de  Pemb.  de  laBalize,au  N.  O.  des 
es  Turncff.  Los  Anglais  y ont  1 élabL  Comme 


Pair  de  cette  Ile  est  salubre  et  !r  séjour  agr. , il 
s’y  rend  durant  les  chaleurs  des  hnb.  de  l’éJabt. 
de  Ilalize.  Il  s’y  faisait  autref.  beaucoup  de 
cumm.  En  1779  elle  fut  prise  par  les  Espa- 
gnols; les  Anglais  la  leur  reprirent  peu  de 
temps  après. 

GEORGE  (8*-),  un  des  pics  princ.  de  la 
chaîne  d’Himalaya,  en  Asie,  sur  la  front,  de 
l’Hind.  et  du  Tldbet , vers  les  sources  du  Ba- 
ghirati  , au  N.  de  la  prov.  de  Gornal.  11  est 
élevé  au-dessus  de  la  mer  de  3,706  t. 

GEORGE  (SM,  port  sur  la  côte  N. O.  de 
l’Am.-Sept.,  au  S.  d’une  pointe  très-rem.  Lat. 
N.'4i°  48’.  Long.  O.  126*  18'.  (Muras). 

GEORGE  (SM,  v»'  de  Fr.  (Ardèche),  arr. 
et  à 5 1.  -J-  N.E.  de  Privas,  avec  des  eaux  min. 
45o  hab.  » • 

GEORGE  (S1-),  vs*  de  Fr.  (Aveyron),  arr. 
et  h 5 1.  N. O.  d'Kspnlion,  sur  la  rive  dx.  du 
Lot.  il  fabr.  sulfate  de  fer  et  d’alumine.  i,4uo 
bab. 

GEORGE  (S1-),  v«*  de  Fr.  (Loire-Infér.), 
arr.  et  à 6 I.  S.  E.  de  Nantes  , sur  la  rive  g.  de 
la  Sèvre-Nantaisc.  1,060  bab. 

GEORGE  (S»-),  v<*  des  P. -B. , prov.  et  à 4 
1.  O.  S. O.  de  Liège.  2,478  bab. 

GEORGE  (S*-)  ou  S^GEORGE’S^TOWN  , 
v.  de  PAm.-Sept. , cli.l.  de  l’ilc  ci -dessus  , une 
des  Bermudes,  resid.  du  gouv  de  l'archipel , 
siège  du  conseil  de  l’assemblée  administrative 
et  de  la  cour  sup.  de  cette  colonie  anglaise  , 
est  sit.  sur  la  côte  mér.  de  Pile,  et  défendue 
par  le  fort  Warwick.  Elle  a 1 port  protégé  par 
7 batteries  et  par  le  fort  Davers,  des  rues 
étroites  et  non  pavées,  des  maisons  la  plupart 
d’un  seul  étage.  Elle  possède  t belle  égl.  et  1 
vaste  bôtel-dc- ville.  Le  comm.  y est  assez  ac- 
tif, et  des  navires  d’Halifax  y abordent  sou- 
vent pour  prendre  des  rafraîchissent.  a,5oo  h. 

GEORGE  (S*-)  ou  GEORGETOWN,  ville, 
ch.l.  de  Plie  de  la  Grenade  , une  des  Pet. -An- 
tilles, avec  un  des  meilleurs  ports  des  Indes- 
Occ. , sur  une  baie  vaste  et  sftre  , a été  récem- 
ment bien  fortifiée.  Une  colline  la  divise  en  a 
parties  : d’un  côté  est  le  quartier  du  la  Rade  , 
oui  renferme  1 belle  place  et  1 marché,  et  de 
Pautre  côté  celui  du  Carénage  , où  demeurent 
les  princ.  négocians.  Les  navires  peuvent  abor- 
der jusqu’auprès  des  qonis.  Cette  v.  a d’abord 
porté  le  nom  de  Fort-Royal.  Lat.  N.  12*  4'- 
Long.  O.  64*  5'. — 8 à 10,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

GEORGE- BUTAVENT  (S‘),  v«*  de  Fr. 
(Mayenne) , arr.  et  à 1 1.  j O.  de  Mayenne. 
1,980  hab. 

GEORGE  CH  ATELAISON  (S*-) , v«*  de  Fr. 
(Maine-et-Loire),  arr.  et  à 3 I.  0.8.0.  de  San- 
inur  ,'avec  des  mines  de  bouille  en  exploita- 
tion. 900  bab. 

GEOKGE-D'ARBORA  (S*-)»  pet,  Ue  d*  la 

Turq.d’Eur.,  dans  l’Archipel , ou  S.E.  du  golfe 
d’Éginc  , à 61.  S.S.O.  de  Colonni.  Lat.  N.  37* 
28'  i4'.  Long.  E.  ai*  35'  27*. 

GEORGE -D’AULNAY  (S*-),  vs*  de  Fr. 
(Calvados),  arr.  et  à 7 I.  N.  de  Vire;  fabr. 
toiles.  1,700^12  b. 

GEORGE-D’AURAT  (S»->,  v«*  de  Fr.  (H.- 
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Loire)  , arr.  et  à 5 I.  8.E.  de  Rrioude,  bâti  en 
laves,  dont  tous  les  murs  de  clôture  ou  de 
construction , toutes  les  pierres , tous  les  ro- 
chers soot  volcanique».  Du  haut  de  la  uiont. 
du  Fix  , dans  le*  env. , on  voit  se  déployer  un 
horizon  hérissé  de  mont,  qu’on  reconnaît  à leur 
désordre  pour  le  prod.  de»  convulsions  de  la 
nature.  (Dksmabkst). 

GEORGE-DE-CAMBOULA8  (S1-) , de 
Fr.  (Aveyron) , arr.  et  à 4 1-  E.8.E.  de  Rodez, 
sur  la  rive  dr.  du  Vianr,  riploitc  de  la  houille , 
fahr.  sulfate  de  fer  et  d'aIumioc,  qui  prod.  par 
an  i,5oo  quintaux  d’alun  et  65o  de  couperusc. 
700  bab. 

GEORGE -DE-GI  ELLE  (8*-),  v«-  de  Fr. 
(Puy-de-Dôme) , arr.  et  à 7 1.  O.  do  Clermont- 
Ferrand.  1,7/4  hab. 

GEORGE  DEL  A -MI  NE  (S*-)  ou  S.  GEO  R - 
GE-DEL  MINA  et  quelqucT.  aussi  ELMINA 
ou  ADDIN A , où  nous  en  avons  parlé  succinc- 
tement; nous  en  donnerons  ici  quelque  détail. 
Ville  et  fort  d'Afr. , Guinée  Suj».  (Côte-d'Or^, 
dans  le  pays  d'Afiels,  ou  R.  de  Fanti,  c'est  lo 
princ.  établ.  des  Hollandais  sur  cette  côte.  La 
v*,  sit.  sur  1 péninsule  basse,  env.  à l’O.  , au 
8.  et  à FE. , par  la  mer,  et  au  N.  K.  par  1 pet. 
riv.  , est  gr.  mais  malpropre  et  irrégulièrement 
bâtie.  La  forter.,  une  des  plus  imp.  de  la  côte* 
e»t  soutenue  par  le  fort  Conrad» bourg , bâti 
sur  une  hauteur  voisiuc  ; l'intér.  en  est  plus 
propre  et  plus  régulier  que  celui  de  la  on  y 
voit  un  vaste  et  beau  jardin.  Cette  v.  fait  un 
co mm.  assez  actif, qui  consiste  en  or  et  un  peu 
d'ivoire.  La  riv.  , quoique  pet. , peut  recevoir, 
& marée  liante,  de»  navires  du  100  tonneaux 
jusque  sous  les  murs  de  la  furter.  S1  Georgo- 
de-Ia  Mine  a été  bâti  en  ijSi  par  les  Portugais 
qui  en  firent  le  ch.l.  de  leur  établ.  sur  cette 
côte;  les  Hollandais  s'en  emparèrent  en  *65 7, 
et  il  leur  fut  cédé  par  le  traité  de  164».  Les 
Anglais  l'attaquèrent  inutilement  en  1781  ; il 
l'a  été  depuis  plus,  fois  et  sans  succès  par  les 
naturels,  et  princ.  dans  ces  de.miers  temps  par 
les  Acbantios.  Dut.  7 I.  S. O.  du  Cap-Corse. 
Lut.  N.  5*  i*.  Long.  O.  3*44** 

GEORGE-DE  LÈVES  AC  (81-) , v«'  de  Fr. 
(Lozère) , ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 7 1.  O.  de  Flo- 
rac.  i,65o  bab. 

GEORGE-DE-LU  Z EN  ÇON  (SM,  v«*  de  Fr. 
(Aveyron),  arr.  et  & a 1.  de  Milliau  , sur  la 
rive  or.  du  Gcrnon,  a des  fabr.  d’Aiun.  t,u5u 
bab. 

GEORGE  -DE-lfOINÉ  (S*-),  v«*  de  Fr. 
(Deux-Sèvres)  , arr.  et  à 4 1*t  S.  de  Pacthenay. 
1, >4a  bab. 

GEORGE-DE-RANTAMBAULT  (SM,  b. 
de  Fr.  (Ille-et-Vilaine) , arr.  et  à 51.  N.  do  Fou- 
gères. 3,igi  bal». 

GEORGE-DE-RENE1NS  (SM,  v«*  de  Fr. 
(IUiône),  arr.  et  à al.  N.  de  Villo-Frauche  , 
sur  la  rive  dr.  de  la  Vautonne  et  sur  la  r.  de 
Mâcon  & Lyon.  bab. 

GEORGE-DE-ROUKTTE  (S*-)  ou  les  TER 
TRES,  vs*  de  Fr.  (Manche),  arr.  et  à 4 b 
E.S.E-  de  Mortain.  i,5oo  hob. 

GEORGE -DBS -COTEAUX  (S1-) , v»«  de 


Fr.  (Cbarcntc-Infér.),  arr.  ut  à 1 I ^ OJ.O  de 
Saintes.  1,110  bab. 

GEORGE-D'ESPER  ANCHE  (S«-),  b.  de 
Fr.  (Isère),  arr.  et  à 4 b E.N.E*  de  Vienne. 
1,600  bab. 

GEORGE  DES-SEPT-VOIES  (S1-),  b.  de 
Fr.  (Maine-et-Loire) , arr.  et  à 5 1.  N. O.  de 
Saumur.  a,3ao  bab. 

GEORGE- D'Il  U RT1ÈR ES  (S«  ),  b.  d'ita!., 
Ét. -Sardes  (Savoie),  prov.  de  Maurienne,  à 1 
1.  \ S.  d’Aiguebelle , pies  de  la  rive  g.  de 
l'Arc,  et  sur  le  miss,  de  Coûtas- Bourand. 
1,180  hab.  dont  plus,  goitreux. 

GEORGE-D’OLERON  (8«-),  v«*  de  France 
(Chaiente-Infèr.),  arr.  et  à 6 1.  *4  N. O.  de  Ma- 
rennes  , dans  l’ile  d’Oleron.  3,5oo  hab. 

GEORGE  DU-ROSAY  (S*J,  v«-  de  Fr. 
(Sarthe)  , arr.  et  à 4 b S.E.  de  Mamers. 
1,1 5o  bab. 

GEORGE  DU  VIEVRE  (S*-),  b.  de  Fr. 
(Eure),  ch.l.  dec*,  arr.  el  à 5 I.  j S.E.  de 
Pont- Audemer , près  du  Monl-Roty,  fabr. 
toiles  et  papier.  700  bab. 

GEORGE- EN -COUZAN  (SM,  v«*  de  Fr. 
(Loire) , ch.l.  de  c* , arr.  et  k 31.  -J-  N. O.  de 
Montbrison,  sur  la  rive  g.  du  Lignon.  1,100 
bab. 

GEORGE-L'AGRICOLE  (SM,  v«*  de  Fr. 
(H. -Loire) , arr.  et  à 7 1.  N.  du  Puy.  1,096 
bab. 

GEORGB-LE-GAÜT1ER  (S1-),  v.  de  Fr. 
(Sarthe),  arr.  et  à 9 I.  O.  do  Mamers,  et  a £ 
O.N.O.  de  Frenay  le- Vicomte,  sur  la  rive  g. 
de  la  Vaudclle.  1,391  bab. 


GEORGE  LES  BA1LLARGEAUX  (S*-), 
T»'  de  Fr.  (Vienne),  arr.  et  à a 1.  deux  tien» 

N. N.E.  de  Poitiers,  ch.l.  de  Cm,  prêt  de  la 
rive  dr.  du  Clain.  860  hab. 

GEORGE  LÈS-MONTA1GU  (S*-),  v«*  de 
Fr.  (Vendée) , arr.  et  à 8 1.  N.N.E.  de  Bour- 
bon-Vendée, à 1 1.  S.  de  Montaigu.  a,i3S 
bab. 

GEORGE-LÈS-POUCES  (8«-),  v««  de  Fr. 
(Creuse) , arr.  et  à 4 b { E.N.E.  de  Bourga- 
neuf.  1,398  bal). 

GEORG KS-SU R-C II ER  (S*-),  v«^  de  Fr. 
(Loir-ct-Cbcr) , arr.  et  à 8 1.  S.S.O.  de  Blois. 
i,4oo  hab. 

GEORGE-SUR-ERVE  (S*-) , m*  de  Fr. 
(Mavenne),  arr.  et  â 9 I.  È.  de  Laval,  et  a I. 
E.  d’Évron  , sur  la  rive  g.  de  l’Ervc.  1,1 5o 
bab. 

GEORGE -SUR -EURE,  v«*  de  Fr.  (Etirc- 
ct  Loir),  arr.  et  à a I.  £ O.8.O.  de  Chartres, 
sur  la  rive  g.  de  l’Enre.  Il  fabr.  toiles  de  Uu 
très  blanche»,  qui  s’expurtent  pour  l'Espagne. 
700  bab. 

GEORGE-SUR-LOIRE  (S«  ),  b.  de  Fr. 
(Maine-et- Luire) , cli.l.  de  c* , arr.  rt  à 4 b 

O. 8.0.  d'Angers,  sur  la  route  de  Nantes  à 
Angers.  On  rem.  le  bâtiment  de  l'anc.  cou- 
vent de  genovétins.  a4ou  lub. 

GEORGEN  (S*-),  v«*  et  port  de  la  Croatie 
militaire , gcnéralat  de  Carlstarft , sur  l’Adria- 
tique ; à 1 IT  4 S.  de  Zeng.  9OU  bab. 
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GEORGEN  (S*-),  en  hongrois  Sziht-Gyôb- 
«t*  libre  et  royale  de  Hongrie,  comitat  cl  à 3 
1-4’  N.N.E.  de  l'resbourg,  au  pied  d’une  mont, 
couverte  de  vignes,  dont  le  sommet  est  cou- 
ronné par  i vieux  chAt.  ruiné.  Elle  a 3 égl. 
cathol.,  î luthérienne,  i gymnase  et  des  bains 
d’eaux  sulfureuses.  3,a54  hab.  (Stbih). 

GEORGE  N BERG,  SZOMRATHELY, 
SZEPES  SZOMHAT  ou  SP1SSKA  SOBOTA, 
ville  de  Hongrie /coin i (a t de  Zips  , sur  le 
l'oprad  , avec  i égl.  cathol. , î Inthérienne, 
i école  normale.  Pèche  de  truites  et  de  sau- 
mons, culture  du  chanvre,  filât,  de  lin, 
tourbe.  Dist.  3 1.  S. O.  de  Kcsmarck.  985  hab. 
(Stbis). 

GEORGENBERG,  mont,  des  Ét.-Pr. , Si- 
lésie), rég.  de  Reichenhach  , pré  s de  Striegau, 
connue  par  sa  terre  sigillée,  découverte  en 
i5C8  par  le  médecin  Jean  Montan.  (Stbis). 

GEORGEISBERG,  b.  des  Él.-Pr. , Silésie , 
rég.  et  à ao  I.  E.  d’Oppeln,  c1*  et  à 4 I.  y S. 
de  Beuthen  , avec  1 égl.  cathol. , 1 mine  de 
plomb.  4 00  hab.  (Stsin). 

GEORG ENTIIAL  , v.  de  Bohème,  prin- 
cipauté de  Lichtenstein , cu  et  à i3  1.  N.E.  de 
LeilmeriU,  prés  du  pied  de  la  mont.  Krcux, 
avec  des  mines  d'argent.  On  y fabr.  beaucoup 
de  bas.  i,i5o  hab.  (Stsir). 

GEORGENTII  AL , b.  d'AU.,  d'de  Saxe- 
Cobourg,  cb.l.  de  baill.  , dans  la  princ.  et  A 
3 1.  -A-  O. S. O.  de  Gotha , près  de  l’Apfelstadt, 
avec  1 chût.  , 1 forge  d’acier , 1 haras  et 
beaucoup  d’usines  aans  le  baill.  4&>  hab. 
(Stbis). 

GEORGENZELL , v«-  d’AU.,  d'  de  Saie, 
baill.  de  Sand.  Entre  ce  lieu  et  Ocrnstauscn  , 

Vst  le  désert  Flairiek  ou  Fladenheim , où  l’em- 
pereur lient i IV  livra  en  1080  aux  Saxons  un 
combat  sanglant.  (Stsir). 

GEORGETOWN,  v.  de  la  Nouv.- Bre- 
tagne, récemment  bâtie  sur  la  côte  or.  de 
l’ilc  du  Prince- Édouard  , cb.l.  du  c,é  du  Roi, 
entre  les  rnib.  du  BrudoclJ  et  du  Cardigan. 

Elle  a 1 port. 

GEORGETOWN  , v.  d’Afr. , Cap-de  Bonne- 
Espérance  , chef-lieu  de  district,  est  situee  à 
l’E.  de  la  gr.  riv.  de  Braak.  Il  y a 1 égl.  Les 
maisons,  toutes  d’un  étage,  y formaient  en 
1819  une  rue  très-large  , qui  avait  1 tiers  de  1. 
de  long  : chaque  maison  se  trouve  an  milieu 
d’un  jardin.  La  riv.  Noire  (Zwart-rivier)  passe 
dans  la  v.  Le  pays  des  enr. , montagneux , a 
beaucoup  de  sources. 

GEORGETOWN,  v.  sur  la  côte  sept,  de 
la  Terre  de  Diémen,  cb.l.  du  cw  de  Cor- 
nouailles, à l’cmb.  du  Tamar  , qui  y forme  le 
port  Dalrympe , un  des  plus  beaux  et  des  plus 
sûrs  de  l’Océanie,  et  dont  l'entrée  a cnv.  -A-  I. 
de  largeur.  Cette  v.  ne  date  que  de  1819; 
outre  la  maison  du  commandant  et  celles  des 
officiers  civils  et  militaires,  on  en  voit  déjà 
quelques-unes  de  particulières,  1 chapelle,  1 
hôpital,  1 prison,  1 caserne,  des  magasins 
d’approvisionnemens  et  de  munitions,  et  des 
buttes  pour  les  déportes.  Georgetown  promet 
de  s’agrandir  par  les  avantages  <|ue  son  port 
procurera  au  connu.;  déjà  il  arrive  quelques 
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navires  du  port  Jackson,  et  des  vivres  du  Dcr- 
went  ; les  navires  de  l’Inde  , qui  prennent  le 
détroit  de  Ilam , lui  apportent  aussi  quelques 
marchandises.  La  pêche  des  phoques  est  ac- 
tive sur  une  vaste  étendue  de  côtes , le  long  du 
détroit  de  Basa.  On  a trouvé  aux  env.  une  gr. 
quantité  de  minerai  de  fer,  qui  fournit  un  mé- 
tal très-pur  et  malléable.  Dist.  54  1.  N.N.O.  de 
llobart  town.  Lat.  S.  4i*  6'.  Long.  E.  i44* 
34'.  600  hab. 

GEORGETOWN , v.  des  Ét.-Unis  (Colum- 
bit),  c*  de  W ashington , est  agr.  sit.  sur  la  rive 
g.  du  Potomac  , au  confl.  du  Bork-creek  qui 
la  sépare  de  Washington,  et  sur  lequel  elle  a 
a ponts;  elle  renferme  5 égl.  consacrées  au 
culte  divin,  4 bannues,  1 marché.  Lescathol. 
romains  y ont  1 coli.  fondé  en  1799,  consistant 
en  a vastes  bfttimcns  en  briques,  dans  une 
très-belle  sit.  : une  bibl.  de  7,000  volumes  en 
dépend.  En  i8i5  le  congrès  a éleve  ce  coll. 
au  rang  d’univ.  Georgetown  fait  un  corom. 
très-actif  : le  tonnage,  en  1815,  était  de 
6,795  tonneaux.  7,400  bab. 

GEORGETOWN , v.  d’Asie,  dans  l’ile  du 
Princc-de-Galles,dont  elle  est  cb.l.  ,surlacôte 
N. E., près  de  la  côte  occ.  de  la  presqu’île  de 
Malaca,  siège  du  gouv*  de  l’ile  et  d’une  cour 
sup.  de  justice  , elle  a des  rues  larges , bien  ali- 
gnées et  bien  pavées,  1 égl.,  1 prison  et 
quelques  autres  édifices  publics.  On  rem.  le 
palais  du  gouvr,  l’arssnal,  les  casernes,  les 
magasins  des  approvisionnemens  militaires. 
Nouvellement  fortif. , elle  est  en  outre  défen- 
due par  1 fort  incapable  d’opposer  une  gr. 
résistance.  Un  môle  bâti  en  pierres  conduit 
au  canal  qui  forme  le  port.  J1  s’y  fait  un 
conim.  assez  actif;  les  navires  qui  passent  le 
détroit  de  Malaca  y abordent  souvent  pour 
y prendre  des  rafraîchissement.  Cette  ville 
prend  chaque  jour  un  nouvel  accroissement  ; 
on  y compte  actuellement  enr.  10,000  hab. 
de  différentes  nations.  Lat.  N.  5°  a5'.  Long. 
E.  97»  59'. 

GEORGETOWN  , commune  et  port  des 
Et. -Unis  (Carolinc-du-Sud),  cb.l.  du  dislr.  du 
même  nom  , sur  la  côte  occ.  de  la  baie  de 
Wingaw,  à l’emb.  du  Sampit , renferme  1 
maison  de  justice,  1 prison,  1 banque,  1 aca- 
démie, 4 égl.  de  différons  cultes.  A l’entrée 
de  la  baie  «e  trouve  une  barre  que  ne  peuvent 
franchir  les  valsa,  tirant  plus  de  11  p.  d’eau. 
Dist.  18  1.  N.E.  de  Cbarleston.  3,000  bab. 
(Woac.). 

GEORGETOWN,  commune  des  Ét.-Unis 
(Kentucky),  ch.l.  du  cu  de  Scott , sur  le  Royal- 
Spring,  dans  une  contrée  agr.  et  fort.,  a 1 mai- 
son de  justice  , 1 prison  . 1 banque,  1 imprime- 
rie , » academie,  3 égl.  et  plus,  manuf.  Dist. 
7 L E.p.N.  de  Frankfurt.  i,o5o  hab.  (Woic.). 

GEORGETOWN,  ve  desÉt.-Unis  (Mary- 
land), cM  de  Ccrcil,  sur  la  rive  g.  du  Sassa- 
fras, presque  vis-à-vis  de  Fredericktown , dans 
une  sit.  agr.  , avec  1 égl.  de  presbytériens,  et 
18  maisons,  la  plupart  en  briqncs.  Dist.  17  1. 
E.  de  Baltimore.  (Woac.). 

GEORGETOWN,  commune  desÉt.-Unis 
(Maine),  cu  de  Lincoln , sur  la  rive  g.  et  à 
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l'cmb.  (!n  Kcnncbeck , à i3  1.  IH.E.  de  Port- 
land.  i,i65  hib.  (Woic.). 

GÉORGIE  (GOLFE  DE),  brus  de  mer  rem., 
qui  sépare  l'ile  de  Quadra  cl-Vanr  ouver  du 
continent  américain  , est  sii.  entre  4®°  **t  5o* 

3o'  de  lat.  N.,  et  entée  1*4*  ao'et  ia;-  35'  de 
long.  O.  II  se  dirige  du  N. O.  au  S.E.  sur  une 
étendue  de  j5  i.  de  long  sur  i*  de  large.  Il 
Tonne  sur  les  côtes  de  la  Nouv.-Brctagncct  des 
Et. -Unis, de  nombreuses  échancrures.  Ce  golfe 
est  parsemé  dMIes  , dont  les  plus  rein,  sont 
celle  de  tyhitbcv  ,à  PE.  de  laquelle  est  le  port 
Gardner , et  celle  de  Feveda,  séparée  de  la 
terre  ferme  par  le  canal  de  Nueslra -Scnora- 
del-Rosario.  a passages  font  cominunimier  le 
golfe  de  Géorgie  au  G r. -Océan  boréal  ; l’un  au 
N. , appelé  canal  de  Johnstonc,  l'autre  au  S., 
nommé  Juan  de  Fuca. 

GÉORGIE  ou  CEORGIA,  île  du  Gr.- 
Océan  équin. , dans  l'archipel  de  Salomon  , au 
S.  de  l’ile  Isabelle.  C'est  la  princ.  du  groupe 
d’Hammond  ; elle  est  très-montagneuse. 

GÉORGIE,  un  des  Ét. -Unis,  compris  entre 
3o#  ao'  et  35*  de  lat.  N.,  et  entre  Rù°  io*  et 
8S°a6'de  long.  O.,  est  borné  au  N.  par  le 
Tennessee  , au  N.E.  parla  Caroline-dii-Sud,  au 
S.E.  par  PAtl.,  au  S.  par  la  Floride,  il  PO. 
par  PAlabama  et  la  Floride;  il  a uo  1.  de 
long  sur  go  de  large, et  6467  1.  c.  Parmi  scs 
princ.  riv.  on  distingue  la  Savannalt,  PAIa- 
tamaha,  le  Chatahoochee , le  Flint , la  S1-- 
Marie.  A partir  de  l’Océan,  dans  un  espace 
de  prés  de  3 1. . règne  une  suite  d’ilcs  et  de 
marais  entrecoupés  de  riv. , de  ruiss.  et  de  ca- 
naux qui  communiquent  les  uns  avec  les 
autres , et  offrent  le  long  de  la  côte  une  navig. 
intér.  pour  des  vaiss.  de  100  tonneaux.  Ces 
Iles  consistent  en  marais  et  en  une  sorte  de 
terre  qu’oo  nomme  hammock , qui  prod.  du 
coton  d’une  qualité  sup.  Une  lisière  étroite, 
le  long  de  1a  côte  de  la  terre  ferme,  offre 
également  des  marais  et  des  terres  nommées 
hammock.  Viennent  ensuite  des  landes  cou- 
vertes de  pins,  entrecoupées  de  nombreux 
marécages,  au  delà  desquelles  on  trouve  des 
collines  de  sable  qui  s’étendent  jusqu’aux 
chutes  des  riv.  C’est  là  que  commence  la 
partie  nommée  le  Haut-Pays,  qui  offre  gcn. 
un  sol  riche  et  fert.  Le  coton  forme  la  prod. 
princ.  On  cultive  beaucoup  de  riz  dans  les 
marais  de  la  région  infér.  Les  fruits  consistent 
en  figues,  oranges,  melons,  grenades,  olives, 
limons,  etc.  Les  forêts  fournissent  de  très- 
beaux  bois  de  charpente. 

Les  parties  basses  de  cet  Ét.  ont  pendant 
8 ou  9 mois  de  l’année,  un  climat  agr.  et 
sain  ; mais  dans  les  derniers  jours  de  Pété  et 
en  automne,  on  y est  exposé  à une  tempé- 
rature malsaine,  dont  les  îles  seules  sont  gcn. 
exemptes  ï les  régions  élevées  du  N. O.  jouis- 
sent constamment  d’un  air  pur  et  sain. 

Cet  Ét.  fait  un  c nuira,  assez  étendu.  En 
iSlo  il  occupait  le  6e  rang  dans  l’Union,  sous 
le  rapport  de  la  valeur  des  export. .qui  était  de 
Sa, 97*, il 5 francs;  en  i8ao  la  valeur  du  prod. 
des  manuf.  s’élevait  à i8,aç?,4o5  francs. 
Après  le  coton,  les  princ.  articles  d’export. 
consistent  en  riz,  bois  de  construction,  tabac, 
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maïs,  indigo,  sagou,  myrthes,  cire,  peaux 
de  daims,  cuirs,  etc.;  les  imp.  se  composent 
de  divers  objets  manuf.,  diogues  médici- 
nales, provisions  de  beurre,  fromage»,  puis- 
sons  , thé , cidre  , vins , rhum  , etc. 

La  constitution  actuelle  de  la  Géorgie  date 
du  mois  de  mai  1798.  La  législature  , qu'on 
nomme  assemblée  generale,  consiste  eu  un 
sénat  et  une  chambre  de  représeolaoa.  Le 
gouvr  est  élu  pour  a ans  par  rassemblée.  Le 
pouvoir  judiciaire  réside  dans  une  cour  sop. 
composée  de  4 juge» , 1 cour  infér.  ponr 
chaque  cu , et  des  cours  de  justice.  Le  ch.l. 
est  Millcdgcville. 

On  divisait  la  Géorgie  en  47  cw*  qui  se  trou- 
vent dans  le  tableau  suivant,  avec  1a  pop. 
d’après  le  cens  de  iSao.  Le  cb.l.  est  Miîlcd- 
gcvillc. 

TABLEAU  TOrOGRAPHIQÜE. 


Applin? 

Baldwin 

Kryan 

Rullock 

Burke 

Camdeo 

Chatham 

Clarke 

Columbia.. . . 

Early 

Eflingliam  . . . 

Klberf 

Emanucl 

Franklin.. . . . 

Glynn 

Grec  ne 

Gwinnct 

Uahcrsham.  • 

Hall 

Hancock 

lrwin 

Jackson 

Jasper ...... 

Jefferson 


7*7^4  j Jones 

J.on;  Laureoa 

a,5j8  Liberty 

11,577  Lincoln 

4,34  a M.idison.  . . . 
i4v"V  M’intosh. . . . 
8,7(>7||Mo«tRomery. 

1 2, ti;j5  Morgan 

76®  üglethorpe!  . 
3,m8  Pulaski.  . . . . 

11,788  Put  nam 

3,928  Rabun  . . . • • 
J,o4o'  Richmond.  . . 

3,4*8  Scriven 

1 3,58g-  Tattnal 

4,58()VIVlfair 

3.i4i  Twiggs. . A.  . 

5, 086  Wallon 

»a,734]'Warren.  . . . . 
i»  1 1 Washington. . 

8,355  iWaync 

1.4,61  | Wilkcs  • . . . . 
y,o5C  |Wilkinson.  • . 

Total.  . • 


i67,3A4 
16,570 
5,436 
6,69.5 
6438 
3,735 
5,1*9 
1,869 

>3,5>o 
1 4.o 16 
5,283 

i5,475 
5*4 

8,608 

3, q1i 

>,644 

а, u»4 
10,6 jo 

4, *ÿ 

JO.fiTw» 
10,637 
• 1,010 
>7.7Ü7 

б, 99» 
>{0.989 

35  esclave»,  1,76a 


i67,354|| 

dont  189,991  blancs,  i4g.r 
gens  libres  de  couleur.  101, i85  individus  sont 
occupés  à l’agriculture,  3,55?  aux  manuf., 
a,i3oau  conim.  Le  nombre  des  milices  ; en 
1831  , était  de  39,961. 

Depuis  le  cens  de  i8ao  , cet  État  s'est  aug- 
mente des  10  cu*  suivans  : Bibb,  Crawford , 
Dekalli , Dooly  , Fayette,  Henry,  Houston, 
Monme,  3'ewton,  Pike,  dont  la  population 
n’est  pas  encore  connue.  On  peut  estimer, 
pour  1837,  la  population  de  la  Géorgie,  à 
490,100  hab. 

Parmi  les  sectes  qui  sc  partagent  la  pop. 
chrétienne  de  cet  Ét.,  les  baptistes  et  le*  mé- 
thodistes sont  les  plus  nombreux.  L’éduca- 
tion publique  reçoit  de  gr.  cncouragemcns. 
Le  gonv1  a établi  à Athens  le  col!,  de  Frao- 
kliu,  et  il  s’occupe  d’établir  1 école  dans  cha- 
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a uc  cu  ; c«  corps  d'instruction  forme  l’univ. 
e Géorgie. 

La  partie  occ.  de  la  Géorgie  appartient  aux 
Indiens  Creckn  et  Cbcrukees.  Cette  région 
comprenait  récemment  les  a tien»  de  PÉt.  ; 
mais  par  un  traité  conclu  au  fort  Jackson  , ils 
ont  cédé  leurs  droits  sur  plus  de  i,aoo  I.  c 
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«... wv.  !■  «Il»  uiv...  — • fe-—  -X  a.  va 

•u  S.  de  PEt.,  en  y comprenant  tout  le  pays 
1 parallèle  de  3i*  35'.  Par  un 

lll  QM  niniw  <1  ••«niiïj..  . Q _ . 


sit.  au-dessous  du  « 

autre  traité  conclu  au  mois  de  janvier  i8ai, 
ils  ont  çédé  aux  Et. -Unis  la  gr.  étendue  de 
•erre  comprise  entre  les  riv.  de  Flint  et  d’Oak- 
mulgee.  Les  Creeks  possèdent  encore  sur  le 
territ.  de  PÉt.  rnv.  800  I.  c. , entre  les  riv.  de 
Plintct  de  Chatahoucliee.  Les  Cherokees  pos- 
sédaient encore,  il  y a peu  d'années,  cnv. 
j, 800  1.  c.  vers  le  N.  ; mais  en  1819  ils  ont 
cédé  une  gr.  partie  aux  Ét.-Unis. 

GÉORGIE,  gonv1  de  la  Russie  d’Asie,  sit. 
entre  4o«  9*  et  4a°48'  délai.  IV.,  et  entre  4 1«  et 
45°  de  long.  E.  , est  borné  au  N.  na r les  monts 
Caucascs,  au  8.  par  le  Kara-bagh,  le  Ghend- 
jc  et  une  partie  de  l'Arménie;  h PE.  parle 
pays  des  Lcsghis  et  le  Noulba  , à PO.  par  PAr- 
ruénie,  le  pacbalik  d'Akhalzikh  et  Plmerétbi. 
La  Géorgie  possède  des  défenses  naturelles; 
mais  à PE.  et  au  S.  elle  a toujours  été  ouverte 
etfacilemcnt  envahie  .‘aussi  on  voit  peu  de  pays 
<jui,  ayant  subsisté  depuis  long-temps  comme 
È. , aient  éprouvé  plus  de  variation»  dans  leur 
puissance  et  dan»  leur  étendne.  Daus  Pinvasion 
de  Tiflis,  en  1797,  les  Persans  emmenèrent 
6,000  bab.  en  esclavage.  Cette  prov.  dans  son 
ensemble* comprenait  la  Géorgie  propre,  la 
Mingrélie,  le  Goiiricl  et  Plmérétbi;  ces  trois 
dernières  en  sont  maintenant  séparée*. 

La  Géorgie  est  arrosée  par  le  Kour  ou 
Mtknari,  qui  a’y  grossit  d’un  gr.  nombre  de 
torreus  rapides.  Les  lacs  y sont  peu  consid.,  à 
l'exception  de  ceux  de  Ta  para  va  ni , Skhomo 
et  Moda-lapad.  Le  pays  est  très-montagneux. 
On  y éprouve  un  climat  gén.  chaud  ; Pbivcr, 
souvent  très  neigeux , commence  vers  le  mi- 
lieu de  décembre  , et  finit  ordinairement  avec 
le  mois  de  janvier.  Les  forêts  sont  peuplées 
de  hêtres  rouges,  charmes,  chênes,  tilleuls, 
ormes,  aulnes,  frênes,  érables,  châtaigniers, 
noyer»,  pommiers,  poiriers,  pruniers,  vignes 
sauvages  et  arbrisseaux  de  differentes  especes. 
Le  gibier  et  les  bêtes  fauves  sont  communs; 
on  y trouve  cerf»,  sangliers,  renards,  blai- 
reaux, ours  , chacals,  lynx,  léopards;  les  val- 
lons et  les  plaines  abondent  en  lièvres  et  an- 
tilopes, nommés  diaira  11.  L'agriculture  et  les 
bestiaux  forment  le*  princ.  occupations  des 
liab.  Outre  les  céréales  communes  en  Eur., 
on  récolte  riz,  millet,  gomi  (holcut  bicotor), 
«ljikoura  ( holcut  torf’htim  ) , maïs.  La  culture 
du  chanvre  et  du  lin  est  assez  gén.  ; on  plante 
aussi  beaucoup  de  cotonniers;  on  voit  des 
-champs  couverts  de  melons,  melons  d’eau, 
calebasses , safran  bâtard.  Cependant,  maigre 
la  fort,  du  sol , l'agriculture  est  encore  dans 
son  enfance  en  Géorgie.  Le  vio,  la  prioc. 
prod.  du  pays,  est  d’une  excell.  qualité,  et 
abonde  tellement  entre  la  mer  Moire  et  la 
Caspienne,  qu’il  deviendrait  l’article  le  plus 
lmp.  de  l’export., si  l’on  apportait  plus  de  soin 
manière  de  le  préparer  et  de  le  garder. 

2*  *• 


L«  Géorgie  passe  pour  receler  de  riche. 
“J1***  de  plomb  cl  de., livre,  mai.  oo  n’ex- 
ploilcqiic  relie. du  SumUi.  llii,  , dont  le.  princ 
«e  trouvent  u AU, lui.  et  pré*  de  San.hîn,  Le 
,nc  nier,  du  Caucase  e>!  riche  ru  minerai  de 
Ter,  qiionexpluitcengr.  quantité,  pourfahr. 
de.  chaudron.,  chaîne,  et  autre,  u.tenuletc 
La  bouille  sc  trouve  en  beaucoup  d’endroit., 
mat.  on  n en  fait  aucun  mage,  vu  l’abondance 
du  bu».  On  voit  aïs»  fréquemment  la  naphto 
et  le  ptM.ph.lle  couler  de.  rocher.  ; Ica  mont, 
abondent  en  marbre,  ja.pc  et  autre,  pierre, 
et  rochca  utile».  r 

On  évalue  la  pop.  de  la  Géorgie  A Sa.oSo 
familles,  ce  qui  donne,  à rai»on  de  o individu» 
par  a ramillea,  ,83,a-5  Ames;  celte  pop.  sc 
compo.c  de  Géorgicna,  Arméniens,  Juifs  ct 
tribu,  turque,.  Les  Géorgiens,  Ica  plu,  nom- 
breux, diflcrcnt  par  l’extérieur  ct  par  leur 
idiùmc,  de  toute,  les  autre,  natinns  de  l’istbme 
caucasien.  Il»  «ont  loua  de  belle  taille,  bien 
fait»  , vigoureux  , ct  d’une  pbv.ionomic  agr  • 
quant  aux  remmea,  elle,  reunisaent  tout  ce 
«tue  les  formes  peuvent  présenter  ,1e  plus  sé- 
dutaant  et  tout  ce  que  le.  grâce,  peuvent 
ajouter  de  prix  A la  beauté  : l’amour  et  la  toi- 
Ici  te  , voilà  le,  deux  gr.  affaires  ,1c  leur  vie 
Les  homme,  ont  des  égard,  pour  elle»,  et  né 
leur  prescrivent  aurnns  travaux;  mai,  c’est 
moin»  par  galanterie  que  par  spéculation,  car 
ce,  beauté,  ne  ,uut,  en  Géorgie  comme  en 
Gircatsic , qu  une  marchandise;  et,  pour  pro- 
Toquer  Ica  acheteur»,  on  le.  expose  dan»  de, 
place»  publiques,  où  le  recruteur,  des  liarcm, 
viennent  en  faire  le  choix. 

Le,  Géorgien,  se  divisent  en  noble,  et  en 
séria  , comme  le»  C'ireassicns , et  sonlTrciit  de 
tou.  le,  abu,  de  l'autorité  féodale.  Il»  sont  en 
outre  exposé,  aux  in.  u niions  de,  brigands  nui 
du  sommet  de,  mont. , fondent  tout  A coud 
sur  les  vre.  et  foreeut  le  laboureur  de  s’armer 
piifn  anx  dent,,  même  en  traçant  se.  sillons. 
G est  pour  mettre  leur,  femme,,  leur,  enfan, 
cura  troupeaux  et  leur,  princ.  richesses  * 

I abri  de  parodie»  incursions,  que  l’on  a bâti 
en  Géorgie,  au  milieu  de  chaque  v«-,  une  gr 
tour  de  bois,  sous  le.  murs  de  laquelle  Te* 
homme,  combattent  : placé,  ainsi  dan,  la  né- 
ci  mute  de  vaincre , rarement  il,  cèdent  ; mai, 
ce.  combats  et  ce,  siège,  le,  arrachent  à leur, 
occupation,  champêtre,,  ct  il,  «c  laissent  dé- 
courager par  l’idée  que  le,  travaux  d’une  an- 
née peuvent  être  anéauti»  cu  un  seul  jour  En 
rllct,  quoique  forcé»  de  sc  retirer,  le,  brigind. 
laissent  toujours  après  eux  de,  trace,  ineffa- 
çables de  leu.  passage  Le  gouV  , „«,e  ,’occupe 
de  rendre  A ce,  prov.  leur  prospérité.  F 

L'industrie  de.  hab.  de  I.  Géorgie  se  réduit 
A fort  peu  de  chose  ; on  y fabr.  de,  tissu»  de 
lame  , de  coton  , de  Mue,  de  soie  et  coton  ; on 
y tanne  de,  cmr»  et  on  y fait  du  chagrin  • 
ma.»  la  plupart  de  ces  marchandise,  , mal 
faites  et  de  pci.  de  valeur,  ne  «'exporte  pas. 
On  vante  cependant  les  arme»  de  tout  genre 
que  I on  fait  A Tiflis.  Le  comm.  est  aussi  pres- 
que nul , vu  la  pauvreté  du  pays  ct  la  parce 
de»  hab.,  qui,  avec  peu  de  besoin*,  vivent  heu- 
reux ct  dans  l'abondance.  Les  rommiintca- 
Uon»  sont  d’ailleurs  si  peu  facilo» , C|  |Cf 
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raoven*  de  transport  m rares  , qu'il  sera  difli- 
cile"  de  leur  donner  jamais  une  cei taine’êv- 
tension.  Toutes  les  marchandises  qui  entrent 
en  Géorgie , ou  qui  en  sortent,  sont  enregis- 
trées, et  payent  les  droits  à la  douane  de  Tillis: 
jiar  les  rapports  de  cette  douane,  on  voit  que 
l’imp.  ne  monte  qu'à  eov.  a millions  ~ de  francs 
par  an  , et  qu’elle  excède  l’export,  d'un  tiers. 

La  Gcoigie  proprement  dite  , sc  composant 
des  a gr.  prov.  de  Kakct  et  de  Cartalinie,  lut 
définitivement  incorporée  a l'emp.  russe  en 
j8oa.  Alors  on  eu  forma  le  gOQ?1  de  Géorgie, 
ou,  connue  les  Russes  l’appellent,  de  Grouzia ; 
Tillis,  l'anc.  résid.  des  rois  du  pays,  détint  le 
siège  d’un  gouvr,  qui  porte  le  titre  de  Pravitcl 
Grouzia  y ou  d’administrateur  de  la  Géorgie, 
et  se  trouve  sous  les  ordres  du  gouv'-gén. 
militaire  du  Caucase  et  d’A>trakhan  , qui 
îésidc  egalement  à Tillis.  On  divisait  à cette 
époque  la  Cartaliuie  en  5 distr.  : Gori , Loliri 
et  Doueheti;  et  le  Kaket  en  a : Thedavi  et 
Signakhi.  Actuellement  le  gouv*  de  Géorgie 
se  compose  de  3 gr.  prov.  : Sumkliétic , Kaket 
et  Cartalinie,  et  de  17  distr.  Les  administra- 
tion» du  gouv1  sont  établies  à Tillis , savoir  : 
l'expédition  exécutive  ou  le  véritable  gouv1 , 
la  chambre  des  domaines  el  le  trésor,  le  tri- 
bunal criminel  et  le  trib.  civil.  Les  ch.l.  de 
distr.  ont  des  coimnandans , des  directeur»  de 
police,  des  trésoriers  et  des  trib.  prov.  I)cs 
magistrats  sont  placés  dans  tous  les  endroits 
ou  ils  paraissent  nécessaires.  Les  causes  judi- 
ciaires sc  décident  d’après  les  lois  russés,  en 
consultant  cependant  le  code  géorgien  du  roi 
Yakhtang;  dans  lu*  affaires  criminelles  on  a 
égard  aux  idées  gén.  reçues  parmi  les  indi- 
gènes. (Dictionnaire  geogr.  par  une  société  de 

GÉORGI E ( NOUV.- ) , contre*-  de  PAm.- 
Scpt. , qui  s'étend  entre  la  Columbia  et  le  ca- 
nal de  Durrard , depuis  env.  jusqu’à  4 JP 
aO'  de  lat.  N.  L’Augl.  a joui  pendant  quelque 
temps  de  la  possession  de  cette  région  que  MINI. 
Lewis  et  Clarke  traversèrent  dans  leur  voyage 
à la  source  du  Missouri,  et  qui  avait  été  ex- 
plorée par  Vancouver  ; mais  les  Ét. -Unis  ayant 
prétendu  que  tout  le  pays  ait.  entre  4 a*  et  6a* 
de  lat.  N.  faisait  partie  de  leur  territ,  obtin- 
rent la  Nouv. -Géorgie  par  le  traité  de  Gand, 
en  s 8a 5 ; et  en  i8aa  cette  côte  fut  comprise 
dans  le  territ.  de  Columbia. 

GÉORGIE (NOUV.),  GÉORGIE  DU  SUD 
ou  (LF)  DU  ROI  GEORGE,  une  des  iles  les 
plus  méj*.  de  l’océan  A 1 1 . , à 3qo  1.  E.  de  la 
Terre-de-Feti,  par  54*  âo’de  lat.  S.  et  59»  ao'»5r 
de  long.  O.,  d’env.  381.  de  long  sur  ao  de  large. 
Les  côtes  offrent  uu  gr.  nombre  de  ports  et  de 
baies;  on  rem.  surtout  les  baies  Possession  et 
Cumberland  ; mais  les  glaces  les  encombrent 
une  gr.  partie  de  l'année,  et  lorsque  la  saison 
permet  d'en  approcher,  les  énormes  morceaux 
de  glace  qui  s'en  détachent  en  rendent  l’an- 
crage dangereux.  Paitout  ailleurs  cette  ile  est 
bordée  de  rochers  très-éleves  et  couverts  de 
neige;  l'inter.,  non  moins  affreux,  esl  hérissé 
de  mont,  escarpces  constant  uieiUSèu*  la  neige; 
elle  fond  en  été  dans  le»  vallées,  et  la  végéta- 
tion y parait  forte.  On^  rem.  surtout  uueespèce 
de  fourrage  dont  les  tiges  out  a p de  hauteur; 
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les  dactylclfot  des  lichen»  tapissent  la  pente 
des  mont.  Les  côte»  fourmillent  de  phoque*, 
(jette  ile,  découverte  en  i6;5  par  de  la  llorhr, 
français  au  service  de  l’Angl. , a primitivement 
porté  le  nom  de  ce  navigateur,  mais  elle  n’a 
été  bien  explorée  que  par  l'expédition  du  ca- 
pitaine Cook  en  1771  , et  tout  récemment  par 
celle  du  capitaine  Weddt-I.  (E&Gas.  . 

GÉORGIE  (NOUV.-),  »». 'Salomon. 

GÉORGIE  SEPTENTRION  ALE , archipel 
de  la  mer  Polaire  , à 1*0.  du  Devon  sept.  , s'é- 
tend de  l’E.  à l’O. , entre  96"  al  1 17*  de  long. 

0. ,  sous  75*  de  lat.  N.  Scs  princ.  Iles  sont  Mel- 
ville, Sabine,  Byam-Maitin  et  Rathur»t.  Il  a 
été  nommé  par  le  capitaine  Parry , qui  a tu 
les  passages  qui  séparcut  les  difre  rentra  ile* 
obstruées  par  les  glace».  La  végétation  y est 
chétive.  On  y trouve  le  bœuf  masqué.  Pour» 
blanc,  une  gr.  espèce  de  loup,  le  cerf  améri- 
cain, le  renard  et  le  renne.  Des  phoque»  de 
differentes  espèces  fréquentent  la  côte,  sur  la- 
quelle les  oiseaux  du  pôle  arctique  vont  sê  ré- 
fugier. Parry  a vu  dans  ce»  lie»  des  trace*  d'ha 
bitations. 

GÉ0R0IGF8K,  T.  de  la  R ussie  d’Eur.  ^Cau- 
case), place  forte  et  ch.l.  de  distr.,  sit.  sur  une 
colline  très-escarpée,  près  de  la  rive  g.  de  b 
Podkoumka  , a 1 hôtel  du  gouv1,  a égl.  , dont 
une  grecque  et  l’antre  aimcnicnne;  Soo  mai 
sons  , 6 hôpitaux,  1 lazaret , des  caserne»  et  de» 
magasins  de  blé  et  de  sel.  Excepté  le  militaire, 
la  plus  grande  partie  des  hahitans  sont  des 
Cosaques  du  Volga.  Les  environs  sont  fertiles 
et  peuplés.  Les  monts  Caucase,  sus  de  relie 
ville,  offrent  le  plus  magnifique  tahlrau  : l'crîl 
les  embrasse  de  toute  leur  longueur,  depuis 
» la  mer  Caspienne  jusqu'à  la  mer  Noire.  Dist. 
80  I.  N. N. O.  de  Tifiis.  3,ooo  hab. 

GEORGIOS  (H  AGIOS), gr.  et  joli  de  b 
Turq.d'Iîtir.  , dans  la  Livadic,  saodjak  et  a 3o 

1.  E.S.E.  de  Tricala  , près  de  la  côte  N. F.,  du 
golfe  de  Volo.  ; à 4 I.  S.E.  de  la  ville  de  ce 
nom. 

GEORGIOS  (Il  AGI  OS),  vs*  de  la  Grère 
(Morée),  à 5 lieue»  N. N. O.  d’Argo,  au  pied 
du  mont  Polyphcngu».  La  territ.  prod.  d ex- 
cellent vin  rouge. 

GEORGIOS  (il AGIOS),  v«'  de  la  Turquie 
d’Eur.  en  Romélie  , sandfak  et  à ao  I.  N.E.  de 
Gallipoli , sur  la  mer  de  Marmara.  Il  s'y  fahr. 
des  tissu»  de  coton  et  de  bas.  Dist.  3 I.  A S. S. 
E.  d’Ainadjik.  3,6j4  hab. 

GEORGICM,  chàt.  de  plaisance  d'AII.  ,d* 
d’Anhalt-Drssau , près  de  Dcs$au,avec  on  gr. 
jardin.  (Sium). 

GEORGSW ALD  (ALT),  b.  de  Bohème, 
C,#  et  à 16 1.  A N.  de  Prague.  II  y a des  fahr. 
de  toile  damassée,  de  tuile  de  coton  et  de  bas. 
0,67$  bab.  (Smia). 

GEOUHS  (S*-) , v**  de  Fr.  (Landes)  , arr.  et 
à 4 1-  O.  de  Dax.  1,000  hab. 

GER  , v«r  de  Fr.  (Manche) , arr.  et  à 5 1.0. 
de  Mortaiu  , c unira,  en  poterie  commune  lié»- 
estimée.  a,5i4  hab. 

GERA,  v.  d* Ail.  , princ.  de  Rcuaa-Lobent- 
teip-Ebersdoif , ch.l.  de  scign.  et  de  haill. , 
dans  une  vallée  agr. , sur  1a  rive  dr.  de  P El»  ter. 
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qu'on  trav.  sur  a ponts  en  bois.  Siège  du  gou- 
vernement de»  princes  de  Reuss  de  la  bran- 
die cadette,  d'un  consistoire,  d’un  trib.  civil 
et  d’une  surintendance,  elle  est  ceinte  dcvtmir*, 
et  a 2 faub. , des  rues  régulières  et  belles,  5 
places  publiques,  1 palais,  1 belle  maison  de 
v.,  a égl. , a bôp. , 1 hospice  d'orphelins,  1 
maison  de  correction  avec  ateliers  de  travail, 
1 col!,  et  plus,  écoles  gratuites.  Son  industrie 
consiste  eu  iiianuf.  renommées  d’étoiles  de 
laine  et  de  cotoc  ; fabr.  de  toiles,  chapeaux, 
tabac,  inst  rumens  de  musique,  voitures,  tein- 
tureries estimées.  Il  s’y  fait  un  gr.  comm. , sur- 
tout en  laine,  draps  et  drogueries.  Géra  lut,  en 
1780,  victime  d’un  incendie  qui  l’a  fait  rebâtir 
dan»  le  goût  moderne.  I)ist.  7 I.  N.  de  Greiz, 
cl  7 O.S.O.  d’Allenbourg.  7,400  Uab.  (Stkin). 

< * I I î A , v«"  du  d*  de  Saxe-Cobonrg , prinr. 
et  a 8 I.  S. S.E.  de  Gotha  , jurid.  patrimoniale 
d’Elgersburg  , sur  la  rive  dr.  de  la  Géra.  Il 
fabr.  vitriol , potasse , papier  et  noir  de  fumée. 
670  liai».  (Srsia). 

CEKACA,  cap  qui  forme  l'extrémité  S.E. 
d»-  l'ilts  de  /ante,  une  des  îles  Ioniennes.  Lat. 
K.  37*’  Long.  E.  »8*  3p'. 

G ER ACE  ou  GE  R A (lit  v.  d’Ilal.,  U.  de  Na- 
plrs  (Calabrc-lilt.  1") , ch.l.  de  distr.  et  de  c% 
sur  1 mont.  , aveé  1 et;  * 10  égl. , plus,  cou- 
ven»,  1 séminaire  et  1 hôpital  ; elle  a di  s rue» 
étroites  et  malpropres.  On  \ voit  quelqnes  bel- 
les maisons.  Il  s'y  fait  un  peu  de  connu,  eu 
bon  vin  appelé  Grecs»,  qu’on  v récolte.  Cette 
v.  fut  en  gr.  partie  détruite  parle  tremblement 
de  tei «a  de  1783.  On  Trouve  aux  env.  des  eaux 
min.  sulfureuses.  Dial.  i$l.  K.  If  .E.  de  Heggio. 
3,fo„  bab. 

G ER  AL  (CORDILLFRA),  chaîne  de  mont. 
d’Am.-Mêr. , Brésil  (Mallo-Grosso),so  rattache 
à l’E.,  vers  les  source»  de  la  Guraimbaira  et 
du  Jamary , h la  serra  Urucumanacn,  qtii  for- 
me la  continuation  des  Campos  Parexis , et  sc 
termine  à l'U.  dan»  le»  env.  de  la  Madcira.  Elle 
s'étend  d’env.  1.00 1.  de  l’E.S.E.â PO.N.O.,  en- 
tre io°  et  12®  de  lat.  S.,  et  entre  6{°  et  68*  de 
long.  O.  L'L'rupas,  le  Corassi  et  la  Mutum- 
Parana,  tributaires  de  la  Madeira,  descendent 
de  sou  versant  sept.  ; le  Itio-Vcrdc  , le  S.  Ma- 
quen,  le  S.  Si  mao  et  le  Coutarios,  allluens  du 
Guaporc,  sillonnent  son  versant  luér.  On  dis- 
tingue sur  les  pentes  de  ces  mont.  1rs  bourga- 
des de  Cocoa,  Loin  bis,  Cutcrias  et  Patcgui». 

GERAMA  (Gurnrva),  ville  d'Afr. , Barbarie 
(Fezzan) , ch.l.  de  la  vallée  de  Glirerby  ; elle 
est  ceinte  de  murs  et  d'un  fossé  presque  a sec, 
dont  lis  bords  présentent  uue  croûte  de  mu- 
l'iiite  de  sonde.  Elle  a des  maisons  en  terre  et 
beaucoup  de  ruiues.  Le»  env.  sont  couverts  de 
dattiers.  Dist.  ao  lieues  N.If.O.  de  MourzuuL. 
(G  asp.,  H isskl  , eto. , 6*  part. , t.  I). 

CÉRAND  1.E-PÜY  (S'-),  b. de  Fr.  (Allier), 
arr.  et  à 2 1.  y O.  de  la  Palisse  ; comm.  eu  vins 
et  bestiaux.  i,65o  bab. 

CERANIOS  ou  S'-ÉLIE  {Ægalen$)y  mont, 
de  la  Grèce,  dans  la  partie  S. O.  de  la  Moree, 
lires  et  au  N.E.  de  Zoucliio  ou  \ jeux  Navarin, 
il  donne  naissance  à plus,  riv.,  cutr’autrcs  au 
Alavro-Zouvena  et  au  Siloso. 


GE  R A U O - DE-I\  YS , île  du  Or. -Océan  éqnr- 
«oxial , près  de  la  côte  sept,  de  la  l\ouv..]il. , 
de  »3  ï.  de  long  sur  3 de  large  ; ses  cotes  dé- 
coupées forment  1 gr.  nombre  de  baies.  Cette 
île  est  montagneuse,  bien  boisée  et  remplie 
de  cocotiers.  Des  Papous  robustes  et  courageux 
l'habitent  ; ils  ont  pour  arme»  des  frondes  , des 
lances,  des  épées  de  bois,  des  flèches  et  des 
arcs.  Us  se  servent  de  broches  pour  la  pèche. 
Leurs  canots,  longs  et  étroits,  sont  ornés  de 
figures  d'oiseaux  et  de  poissons,  et  ils  les  ma- 
nœuvrent avec  beaucoup  d’adresse.  Dampicr 
a trouvé  leur  dialecte  plus  expressif  qu'aucun 
de  ceux  des  autres  Papous.  Cette  île  fut  décou- 
verte par  le  navig.  hollandais  dont  elle  porte 
le  nom.  Lat.  S.  3°  10'.  Long  E.  i5o*  3o\ 
(G  asp.  , H asskl,  etc. , 7*  partie). 

GER ARRMER  ou  GÉROMÉ,  bourg  de  Fr. 
(Vosges)  .ch.l.  de c",  arr.  et  à 6 1.-$-  S.  de  S‘- 
Diey,  h l’E.  du  lac  de  son  nom , et  à PO.  de  ceux 
de  Longemer  et  de  Retournemer.  On  y fait  un 
gr.  comm.  de  fromages  dits  de  Gcromèy  de 
hoissellcrie  et  de  sabots  qui  se  fabr.  aux  env. 
Le  lac  de  Gérardmrr  a 2 tiers  de  1.  de  long 
sur  de  large,  et  56  hectares  de  superf.  ; il 
donne  naissance  à la  Valogne.  5, 100  bab. 

GER  AU  ou  GROS-GF.RAU,  v.  d’All.,  gr.- 
d*  de  Ucsse-Darmstadt  (Starkenbourg)  , ch.l. 
de  distr. , sur  la  Sebwnr/.ach  , avec  un  hôpital 
bien  doté;  à 3 lieues-^  O.Ai.O-  de  Darmstadt. 
1,619  bab.  (Stxix). 

GEKBEROY , pet.  v.  très-ano.  de  Fr.  (Oise), 
arr.  et  à 5 I.  N. U.  de  Beauvais.  Cette  v.  est 
bâtie  sur  le  sommet  d’une  mont,  fort  élevée  , 
qui  domine  une  campagne  rem.  par  sa  vaste 
étendue.  Elle  est  entourée  de  promenades  qui 
régnent  à l'entour  de  ses  murs.  Les  Anglais 
s’en  emparèrent  eu  i45j  , et  les  Français  la 
reprirent  d’assaut  en  »44y- — 5oo  bab. 

GERBEYILLER  , b.  de  Fr.  (Mcurthe),  eh. 
1.  de  c",  arr.  et  à 3 1.  £ S.  de  Lunéville,  sus 
l’Anne;  il  fabr.  bonnets,  calicot  et  ctuUè»  com- 
munes de  laiuc.  2,200  hab. 

GERBIFR-DES-JONCS  , mont,  de  Fr.  , 
dans  les  Cévenncs  (Ardèche) , sur  la  limite  des 
arr.  de  Tournon  et  d'Argentière , à 3 I.  ft.  de 
BurzeL  Un  tremblement  de  terre  a fait  écrou* 
1er  cette  mont,  en  1821 , et  elle  su  trouve  auj. 
en  gr.  partie  remplie  par  un  laiw 

OERB1  \,  fort  d’Afr.  en  NubWf  dans  le  Svn- 
naar,  sur  la  r.  de  la  v.  de  ce  nom  au  Fazoclc, 
dans  un  c"  sauvage  et  montagneux.  11  sert  de 
prison  pour  les  malfaiteurs  du  Sennaar. 

GERBSTADT , v.  d’All. , Ét.-Pr.  (Saxe), 
rcg.  et  à 10  I.  -J-  N. U.  de  Mersebourg,  c,r  du 
Mannsfelder-see , au  pied  d’une  mont.  Elle  a 
des  fabr.  de  chapeaux  de  paille  , des  fonderies 
et  autres  usines,  et  des  minas  de  cuivre  dans- 
les  env.  a, 000  bab.  (Stbis), 

CERDAUEN,  v.  d’All  , Ét.-Pr.  (Pr.-Or.), 
rég.  et  à 16  I.  S.E.  de  Konigsberg,ch.f.  de  c,#, 
surl’Oniet,  qui  y trav.  le  lac  do  Rauktiii , avec  a 
cliât.  , 1 cgi.  luthérienne,  1 école  latine;  elle 
fabr.  drap  et  cuir.  Dan»  le  lac  est  Ui.Schwirnm- 
bruck  environne  de  beaucoup  d’berbc  , qui  est 
poussée  d'un  rivage  à l'autic  , et  qui  est 
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an  si  nommer  le  calendrier  de  Ccrdmicn  , 
parce  que  les  hab.  piésagent  le  temps  d'après 
Min  mouvement.  i,85o  hab.  (Stkih). 

CEREDEN,  b.  du  K.  de  Ihn.,  préf.  et  à 

3 I.  S. O.  de  la  v.  de  ce  nom  , baill.  de  Wen- 
nigsen  , avec  t fabrique  de  linge  de  table  da- 
massé. tjoS  bab.  (Stcin). 

GEREES,  mont,  de  Hongrie,  comitat  de 
Comoru,  dont  la  montée  demande  ■£  d'heure. 
(Stsis  , stippl.). 

GEItEGES  ou  GEREGI A , v*a  de  nègres 
d’Afrique,  Senégambie,  R.  de  Fonia  (Foigi), 
du  côte  S.  de  la  Gambie  , habité  par  des  Fe- 
loupes,  avec  une  factorerie  anglaise,  cumin, 
en  ebenc , miel , cire  , etc.  (Srsm). 

GEKENA  , b.  d'Esp. , prov.  et  à 4 I.  -f.  N. 

0.  de  Séville.  C’est  la  réaid.  d'un  gourr,  avec 
I égl. , t couvent,  drs  maisons  bien  bâties;  il 
est  env.  d’un  gr.  nombre  de  pierres  énormes 
qu’on  présumé  avoir  été  déterrées  par  un  trem- 
blement de  terre.  >,850  bab.  (Mi.vano). 

GBRENZANO,  vS'd’Ital. , R.  Lomb.-Vén., 
prov.  et  à 6 I.  -f  W.O.  de  Milan  , dif.tr.  et  a > 

1.  O. S. O.  de  Saronno.  i,i65  hah. 

GEREZ  (SERRA  DE),  chaîne  de  mont,  du 
Portug. , entre  les  prov.  de  Minho  et  de  T ras- 
os-montes  , à l’O.  de  Montalègre,  s’étend  de 
6 1.  de  long  du  N.  au  S.  El!»-  se  rattache  par 
1rs  mont.  Gabreira  a la  serra  de  S.-Mamed,  et 
donne  naissance  à l'O.  a la  pet.riv.de  llomeu 
et  au  Cavado.  Ses  nombreux  pics  de  granit, 
de  5 à 6oo  t.  d’élévation  , se  couvrent  ordinai- 
rement de  neige  en  hiver.  Ou  rem.  vers  l’ex- 
trémité uiér.  le  passag»-  de  Huivarens  , sur  le 
Cavado,  abîme  effroyable  qu’on  trav.  sur  un 
pont  sans  garde-fous , et  qui  conduit  de  Porto 
à Omise.  C’est  là  que  s'effectua  , en  mai  iSoq, 
la  retraite  du  corps  d’armée  commandé  parle 
maréchal  Soult. 

GERGAL,  b.  d'Esp. , nrov.  et  à 3ol.  F.S.E. 
de  Grenade,  bâti  en  amphithéâtre  , an  pied  de 
la  sierra  de  Raza  , avec  î par. , > couvent  en 
ruine;  fabr.  des  courtepointes  dont  on  fait  un 
bon  eomm.  avec  la  Castille , la  Galice  et  Mur- 
cie. Il  y a des  mine*  d’alun  dans  les  env.  et 
des  eaux  min.  nfincea  contre  les  maladies  de  la 
peau.  Dist.81.  N.d’AIuieria.  4,926  b. (Mis  aro). 

GFRGEI,  v«*d’Ital. , Sardaigne  (cap  Ca- 
gliari),  prov.d’isili,  à 6 I.  S.Ë.  d’Ales.  a,o55  h. 

GERGOVfA  , mont,  de  Fr.  (Puy-dc-Dômel, 
arr.  et  fc  1 I.  4-  S.S.O.  de  Clermont.  Sorte 
sommet  était  bâti  un  anc.  fort  des  Gaulois  , 
où  les  Auvergnat*  balancèrent  long-temps  la 
fortune  de  Ju4r»-Cé*ar,  et  où  Vercingétorix  , 
chef  des  Gaulois,  délit  les  légions  romaines  et 
les  força  à lever  lu  siège.  (Dxsu  as  tv*). 

GERGURBVZE  ou  GREGÜREVCZE,  vf 
de  l’Esclavonic  civile,  comitat  de  Syrmic,  à 

4 1.  N.O.  de  Ruma.  1,9.50  hab.  (Srti.v). 

GERGY,  v«*  de  Fr.  (Saône-et-Loire),  arr. 

•t  à 3 1.  IV. E.  de  Cbâlon-sur-Saônc , sur  la 
t vive  dr.  de  la  Saône,  près  la  fbrét  de  Beaure- 

gard.  1,700  bab.  * 

GER1DA  (Crata  ou  FlaviopolU)  , ville  de  la 
Turq. d’Asie  (Anatolie) , sandjak  et  à i5 1.  -J  E. 
de  Roli.  Elle  est  bâtie  en  bois  dan)  un  vallon  ; 
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scs  maroquins  passent  pour  les  plus  estimés 
de  l'Asie.  Il  y a parmi  les  bab.  quelques  chré- 
tiens presque  tous  forgerons  ou  maréchaux. 

GBÎUNGSVVALDE,  v.  d’AO. , n.  d«:  Saxe, 
c,a  et  à ia  1.  \ S. E.  de  Lcipsick  , baill.  de  Ito- 
chlitz,  entre  la  Zschopau  et  la  Mulde,  avec 
beaucoup  do  fabr.  de  toiles,  tissus  de  coton  et 
flanelle,  i ,5qo  bab.  (Stsis). 

GERLACUSHEIM,  bourg  d’AIL  ,gr.-d*  de 
Bade  (Main-et-Tauber) , ch.l.  de  baill.  , possé- 
dait une  abbaye  dont  le»  bâtimoos  sont  occu- 
pés par  le  bailli.  Le  territ.  prod.  du  bon  vin. 
Dist.  6 I.  8.0.  de  W u r* bourg.  920  h.  (Stsis). 

GERLACUSHEIM,  »*•  d’AIL , Ét.-Pr.  (Si- 
lésie),  rég.  et  à 18  I.  O.8.O.  de  Lieffnitz,  cu 
et  à 4 I-  8.8.0.  de  Lauban.  1,700  liais. 

GERL1NGEN  , v«*  d’AII. , R.  de  Wnrtem- 
berg  (Neckar),  baill.  et  à 1 L E.  de  Lennbcrg. 
1,1 5o  bab. 

GERLOSTEI IV  , haute  mont.  d’AII. , Autr. 
(Tyrol),  c!«  du  B.-Innthal , dans  le  Zillcrthal. 
Elle  a 1,175  t.  au-dessus  de  1a  mer,  et  domine 
la  rive  dr.  de  la  pet.  rlv.  de  son  nom.  (Srsia). 

GERMAUySM.  b.  d’Angl.  (Cornouailles^ 
sur  le  penchant  d'ime  colline , baignée  par  lo 
Tidiqui,  avec  une  beRe  égl.  d’architecture  sa- 
xonne , est  habile  par  des  pêcheurs.  Dist.  a I. 
•£0.N*0.  d<*  PlyinouthJ  (Bd.Cax.). 

GEHMA!  VDE-UEL  \ I It  (S*-),  vt*  de  Fr. 
(Lot) , ch.l,  de  c“ , arr.  et  à 31.  S.K.  de  Gour- 
don,  près  du  Serau,  avec  des  tanneries.  i,a5o  b. 

GERMAI  N-DK-CALBEHTE  (8»-).  b.  de 
Fr.  (Loffre)  ^jcli.l.  dePD* , arr.  et  è 5 I.  S.E.  de 
Florac  , av©c\  égl.  consistoriale.  1 ,65o  bab. 

GERM  AIN-DE- FOUILLOUX  (S« -),  *«•  de 
Fr.  (Mavenne),  arr.  et  à a 1.  N.  de  Laval. 

1 ,o5o  hah. 

GKIlMAlX-DE-GfUOCLT (S1-),  v«*  de  Fr. 
(Calvados), arr. et  à 5 1.  E.  de  Vire.  i,»5o  hah. 

GERM  AIN-DE-JOUX  (S4-),  v»*  do  Fr. 
(Ain),  arr.  et  à 3 L E.  de  N an  tua,  avec  des 
scieries  hydraulique».  1,000  bab. 

GERMAIN  DE  LA-COUBRE  (S*-),  de 
Fr.  (Orne),  arr.  etfc  7 !.  8.  de  Mortagno.  i,65o 
bab. 

GERMAIN-DE  PRINCAY,  vede  Fr. (Ven- 
dée), arr.  et  à 8 I.  K.N.E.  de  Bourbon-Ven- 
dée.  1,000  hab. 

GFRMAIN-DES-CH  AMPS  (S»  ) , v**  da  Fr. 
(Yonne),  arr.  et  à a I.  S.E.  d’A vallon.  1 , 1 5o  h. 

GERM  AIN-DU  - BOIS  (S1-),  v*-  de  Fr. 
(Saône-et-Loire),  ch.l.  de  c",  arr.  et  è 3 1.  N. 
de  Louhans,  sur  la  r.  de  Cbâlons-sur-Saône  4 
Lons-lr-Sauloier.  1,750  bab. 

GERMAIN  DU-PLA1N  (S»-)t  ▼**  de  Fr. 
(Saône-et-Loire),  ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 3 1.  S.E. 
de  Cbâlon-sui-Saôue,  près  de  la  rive  g.  de  1a 
Noue.  i,5oo  hab. 

GERM MN-DU-SALEMRRE  (S*-)» 

Fr.  Dordogne) , arr.  et  à 3 I.  4 N. N.O.  de  Ri- 
berac  , sur  la  Salambre.  1,100  hab. 

GERMAIN-DU-TIIEIL'S»),  v««dc  Fr.(Lo- 
•êre),  bit.  et  à 31.  S.O.  de  Marvejula,  avec  des 
mine*  de  houille  nou  exploitées  sur  son  territ, 
l,65o  bab. 
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GERM  A1N-EN-COGLAIS  ($«.),  v«*  de  Fr. 
(Ilh-et- Vilaine),  arr.  et  à al.  N.E.  de  Fougères, 
ayfoo  bab. 

GERMAIN-EN-LAYE,  r.  de  Fr.  (Scine-et- 
Oise),  cb.l.  de  c",  arr.  et  à 31.  N.  de  Versail- 
les , près  In  rire  g.  de  la  Seine,  bâti  sur  1 bail- 
leur. Elle  louche  À i forêt  antique  de  5,55o  ar- 
ens,  on  Ica  princes  vont  souvent  chasser;  I 
elle  terrasse,  d’où  l'on  jouit  d’une  vue  ma- 
gnifique sur  les  plaines  arrosées  par  la  Seine  , 
longe  celte  forêt  sur  un  espace  d’une  -J  I.  S‘- 
Grrmaiu  a de  beaux  hôtels  eide  jolies  maisons 
de  campagne,  1 belle  égl.  uouv*  bâtie,  1 halle 
au  blé,  i salle  de  spectacle,  1 bihl.  On  y res- 
pire un  air  virct  sain.  11  y règne  peu  d'indus- 
trie. On  rem.  le  cldl  que  les  rois  ont  autref. 
habité.  Henri  11  y naquit  en  i5i8, Charles  IX 
en  i55o,  et  Louis  XIV  en  i638.  Le  ruid'Angl. 
Jacques  1 1 et  la  reine  sa  femme  y sont  morts. 
Eu  1814  et  i8i5  cette  v.  fut  occupée  par  les 
troupes  alliées.  9,900  bab. 

GEHMAIN-LA-CAMPACNE  , vs*  de  Fr. 
(Eure) , arr.  cl  k 4 I.  O.S.O.  de  Bernay  ; fabr. 
Hibans,  fil  retors  et  lacets.  i,45o  bab. 

GERMAIN  LAMBRON  (S'-) , pet.  v.  de  Fr. 
(Puy-de-Dôme),  ch.l.  de  c* , arr.  et  à s 1. 1 
S.  d'Issoirc  , sur  la  rive  dr.  de  la  Couse , com- 
met ce  en  grains  et  vins.  1,700  bab. 

GERMAIN-LA-MONTAGNE  (S»),  v«*  de 
Fr.  (Loire),  arr.  et  à 7 1.  j-  N.E.  de  Roanne. 
i,o5o  bab. 

GERMAIN  LA-PRADE  (S»-),  v«*  de  Fr. 
(ll.-Loire),arr.et  A il.*-  E.  duPuy.  a,i3ohab. 

GERMAIN-LAVAL  (S'-)  , pet.  t.  de  Fr. 
(Loire) , ch.l.  de  c",  arr.  et  à 6 I.  S.  de  Roan- 
ne , sur  1 coteau  au  pied  duquel  coule  la  riv. 
d'Aix  , comm.  en  vins.  1,660  hab. 

GERMAIN-LE-GAIClARD  (S‘  ) , de 
Fr.  (Manche),  arr.  et  à 5 1.  an  tiers  S. O.  de 
Cherbourg.  1,160  hab. 

GERMAIN  LE  GUILLAUME  (SM,  v«-  de 
Fr.  (Mayenne),  arr.  et  à 4 I.  N. O.  de  Laval. 
l,a3o  bab. 

GERMAIN -L'ERMITE  (8»),  v«*  de  Fr. 
(Puy-de-Dôme),  ch.l.  déc*,  arr.  et  à 5 I.  8.0. 
d’Ambert,  sur  la  rive  dr.  du  D011I00.  1,700  hab. 

GERMAIN  - LES-BELLES-FILLES  (S*-) , 

et.  v.  de  Fr.  (II. -Vienne),  ch.l.  de  c",  arr.  et 

7 I.  E.N.E.  d#  8*-Yrieix , sur  la  rive  dr.  de 
la  Pet.-Briance.  a, 800  hab. 

GF.RMAIN-LF.S-FOSSÉS  (8<),  b.  de  Fr. 
(Allier) , «rr.  et  à 4 L O.  de  la  Pallsaa,  prèa  de 
la  rive  dr.  de  l'Ailier.  1 ,600  bab. 

GERM  Al N-LES  VERGNES  (S*-),  v«*  de  Fr. 
(Corrèze)  ,arr. et  a al. O. de  Tulle.  1 ,a5o bab. 

GERMÀN  (8.),  v.  de  l'Am.  Sept. , dans 
l'ile  Porto-Rico  , une  des  Gr.-Antilles,  ch.l.  de 
Jutid. , sur  la  Guanajive  ou  Guadianilla  , pri  s 
de  la  côte  occ.  Son  dlstr.  renferme  i4  par. 
Elle  prod.  café  et  coton , et  on  y élève  un  gr. 
nombre  de  bestiaux.  On  y trouve  un  arbre  ap- 
pelé tabtrnacufo , qui  donne  une  résine  blan- 
che dont  les  marins  se  servent  en  place  de 
goudron , et  qu'on  brûle  au  lieu  d'huile.  Elle 
sert  aussi  fc  guérir  les  plaies.  9,ia5  bab.  (At- 
CEDü). 
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GERMAN-FLATS  , v.  et  commune  des 
Ét.-Unis  (New-York)  , cw  et  à a 1.  S.  d’Ilerki- 
mer,  sur  la  rive  dr.  de  In  Mnhawk.  L'agricul- 
ture y fleurit.  Les  rives  de  la  Mobawk  présen- 
tent la  plus  gr.  fertilité.  Le  lord  llerkimcr  , 
connu  dans  l'histoire  des  guerres  d’Ara.  , était 
né  dans  cette  v.  >,700  bab.  (Woac.). 

GERMANO  (S-.),  b.  d’Ital.,  Ét.  Sardes 
(Piémont),  prov.  et  à 3 I.  -J-  O.  de  Verceil, 
cb.l.  de  mand. , avec  1 égl.  et  1 couvent.  C’est 
là  que  commencent  les  fameuses  rizières  du 
Piémont.  3,6oo  hab. 

GERMANO  (S-.),  v.  d’Ital.,  R.  de  N«plra 
(Terre-de- Labour) , ch.l.  de  c*  , distr.  et  à 8 
I.  1 S.E.  de  Sora , sur  la  rive  dr.  du  Rapide, 
au  pied  du  Mont-Cassin.  Elle  est  défendue 
par  1 fort.  L’abbé  du  couvent  du  Mont-Cassin 
y réside  dans  un  très-vaste  édifice.  On  a bâti 
cette  v.  avec  les  ruines  de  Catinum  et  d’/fr/ni- 
num  , «font  on  roit  quel  nues  restes  aux  env. 

Elle  Int  prine  en  17X0  par  les  Espagnols.  Murat 
y fut  défait  le  16  mars  i8i5 parles  Autrichiens. 

4,noo  bab. 

CF.KMANTOWX,  v.  de*  tft.-üni»,  Pcnn- 
»ilv.),  c*1  et  A 5 I.  N.  de  Philadelphie.  File 
n'a,  à proprement  parler,  qu’une  «enlc  roc , 
d'env.  deux  lier»  de  I.  de  long.  Clic  possède  i 
banque,  i academie,  S égl.  pour  diflerens 
cultes , cl  des  labr.  consid.  Le  4 octobre  1777 
ce  lieu  fut  le  théâtre  d'une  bataille  entre  le» 
Américains,  sou.  le  gén.  Washington,  et  le» 
Anglais.  4,Soo  hab.  (Woac.). 

GERMER  (S*-) , b.  de  Fr.  (Oise),  arr.  et  à 
6 I.  O.  de  Rcaovais.  9S0  bab. 

GERMFRODE,  d'AU. , Hcsae  - Élect. 

(II. -Hesse) , c1'  et  à a I.  4 O.  d’Eschncge,  ch.L 
de  baill.  854  bab. 

GERMERSHEIM,  v.  d’AII. , Bar.  (Rhin), 
c*  eti4i.4i.de  Spire,  an  confl.  de  la  Qurich  > 
et  du  Rhin , est  entourée  en  partie  par  un  mur 
etaen  partie  par  la  Queich,  le  Rhin  et  quel- 
que» marais  , et  a un  bureau  de  douane  du 
Rhin.  La  confédération  Germanique  Payant 
choisie  pour  en  faire  une  place  forte , on  doit 
beaucoup  augmenter  ici  furtif.  Elle  renferme 
3 égl.  On  y passe  Le  Rhin  sur  I pont  de  ba- 
teaux. L'cmpf  Rodolphe  de  Ilapsbourg  y nion- 
rot.  Cette  r.  est  célèbre  par  Pur  qu’on  tire  de 
searnv.,  duquel  les  fluuns  et  les  ducats  du 
Rhin  ont  pris  leur  nom.  Les  Français  s empa- 
rèrent de  celte  T.  en  1794  j les  Autrichiens  la 
reprirent  la  même  année.  i,5oo  hab. 

GERMIGNY,  joli  b.  de  Fr.  (Yonne)  p«rr. 
et  à 7 I.  4 N.E.  d'Auxerre,  dans  une  char- 
mante sit. , au  milieu  d’une  coutrée  fert.  et 
bien  cultivée,  sur  le  canal  de  Bourgogne  et 
près  de  la  rive  dr.  de  l’Armançon.  Il  y a 1 
chat. , et  on  rem.  l'cgl.  600  hab. 

GERMUNDÆ , lie  du  golfe  de  Bothnie,  aur 
la  côte  de  Suède  , préf.  de  la  Bothnie  sept.  , 
par  65-  *7'  de  lat.  N.  et  19»  Sa'  de  long.  E. 

CERMUNDERYD,  pet.  ham.  de  Suède, 
Gothic  occ.  , est  ta  patrie  de  Catherine  , pre- 
mière épouse  du  exar  Pierre  - le  - Grand.  (Eu. 
Gax.). 

GEKN,  fl-  d’AII.,  Bu».  (B.-Danube) , pré- 
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•idial  el  » {■  tir  I.  O.  d’Eggenfeldcn  , sur  la 
rive  dr.  de  la  Roth,  avec  i chat.  Il  s'y  lient 
chaque  année  i gr.  marché  de  i4  j.  pour  la 
vente  du  lin  , où  »e  rendent  beaucoup  d’etran- 
gers.  (St ai  a). 

GERNRODE , v.  d’All.  , duché  d’Anhalt- 
Bernbnurg,  princ.  sup. , ch.l.  de  baill. , au 
pied  du  Ilarz.  On  y rem.  les  bâtiment  de  I'anc. 
abb.  impériale  immédiate,  dont  la  belle  égl. 
renferme  le  mausolée  du  margrave  fier o,  fon- 
dateur de  cette  abb.  Elle  a 1 fabr.  imp.  d'ar- 
mes i feu.  I)ist.  la  I.  O.  de  Bernbourg , el  a S.E. 
de  Blankenbourg.  t,65ohab.  (Stbin). 

GE  H N S B AC  If , v.  d'AII. , gr.-d*  et  4 1 \.\ 
de  Bade  (Mürg-ct-Pfinz) , ch.l.  de  baill. , sur 
lu  rive  g.  de  la  Mürg  ; elle  a a fauh.  et  est  as- 
sez bien  bâtie;  son  industrie  consiste  en  fabr. 
de  colle-forte,  forges  avec  martinet  et  scieries 
à bois;  il  s'v  fait  i cumin,  consid.  de  planches 
et  de  bois  Je  charpcutc.  »,64o  liai*.  (Stbin). 

GKIINSIIKIM,  v.  d'AII.  (St arken bourg)  , 
distr.  de  Benslieini , sur  la  rive  dr.  du  Rhin, 
dans  un  site  marécageux  et  malsain;  elle  a t 
«liât.,  1 maison  de  ville  rem.  , et  a cgi.  Dial. 
4 I.  j S. O.  de  Darmstadt.  a,5oo  liai*. 

GKROLZIIOFFEN,  v.  d’AII.,  Bav.  (B.- 
Maio),  ch.l.  ÿv  présidial  et  siège  d'une  cham- 
bre fiscale.  EUe  est  entourée  de  murailles  flan- 

3uées  de  tours , et  a a faub.  Dist.  9 I.  | N JJ. 
e Würzbourg.  i,5oo  lia  b. 

GERONIMO  (8.),  v.  de  l’Am.-Mrr.,  Co- 
lombie (Nouv. -Grenade) , pniv.  et  à 4 !•'  -f 
S.8.E.  de  Antioquia  , à 5-5  t.  au  dessus  de  la 
tuer.  i,a6a  hab. 

GBR  PIN  N ES, J»,  des  P.B.,Belg.  (Ilainaut), 
ch.l.  de  c* , arr.  et  à a 1.  S.E.  «le  Cbarlcroi. 
l,o55  bal». 

GEllIlESHEIM,  r.  d’All. , Él.-Pr.  (ClÈ.cr 
Berg),  rég. , c1*  et  4 1 I.  -f  du  Düsseldorf , dans 
» va  lier  fort.,  sur  1 miss.,  avec  des  lilat.  de 
coton  et  des  di«till.  de  grains.  84o  bab.  (Stmm). 

GEIUII  (//gerri*),  b.  d’Esp.  (Catalogne), 
sur  1 terr.  montiieux  et  en  partie  inculte  , prés 
de  la  Noguera-Pallaresa  , sur  laquelle  il  y a t 

K ont  ; elle  a 1 abb.  d'hommes  et  1 hApital. 

rés  de  là  on  trouve  1 source  salée,  d’où  l'on 
tin?  i j.ooo  charges  de  sel  pour  le  compte  do 
gouv*.  Dist.  Sol.  N.N.E.  de  Lerida  , et  1 1 N. 
de  Ccrvcra.  65o  hab.  (Miftzpo). 

GEBROUET  ou  GUEÎVROET,  v«*  de  Fr. 
(Loire- Infér.) , arr.  et  à 5 I.  N.  de  Savenay, 
prés  de  la  rive  g.  de  1*1  sac.  1,609  *,a^* 

GERS,  riv.de  Fr.,  naît  dans  la  lande  de 
Pinas  (H.-Pyr.)  , arr.  de  Bagnèrcs,  passe  près 
de  Lccloure  et  de  Castrra  , arrose  à dr.  Astaf- 
fort , 4 g.  Masseubc,  Scissan , Pavic , Audi, 
Moiita»tiiic  , Fleuranre,  Layrar,  et  se  jette 
dans  la  Garonne  à 7 I.  S.E.  d’Agen,  après  un 
cour»  d’env.  55  I.  du  S.  au  N.  Elle  reçoit  4 g. 
le  Scdon  , le  Somsoo  , le  Tuuloucli , la  Lauze 
et  la  Lauchie;  à dr.  l'Arcou  et  le  Lourour.  Le 
Gers  est  sujet  à de  gr.  débordeincns  lors  de  14 
fonte  de»  neige»  ; dans  tout  autre  temps  ce 
n’est  qu'un  ruiss.  peu  consid. 

GERS,  dép*  de  Frk,  est  borné  au  N.  par  ce- 
lui de  Lol-et-Garoimc  , 4 i'E.  par  ccu*  de 


Tarn-cl-Carnnne  et  de  II. -Garonne  , au  S.  par 
les  dép**  des  B.  et  H.-Pyr.  , a l’O.  par  celui  des 
Landes.  Sit.  entre  45*  17'  et  44*  V de  lat.  IV.  , 
«*t  entre  i°  9*  et  a*  56'  de  long.  C).  , il  a afi  I. 
de  long  sur  a5  de  large,  et  5.“»4  1.  c.  Scs  princ. 
riv.  sont  le  Gers  qui  lui  donne  son  nom , l’A- 
dour  , le  M idiot , b Douze  , la  Gelize,  la  Losse, 
la  Haysc,  le  Larros  , la  Gimone,  la  Save. 

Ce  dép*,  divisé  en  5 s.préf.  on  arr. , uq  c**, 
68i  communes  , est  forme  du  Condomois,  de 
l’Armagnac  et  duCommingcs,  par  lies  de  l’anc. 
prov.  de  Gascogne. 
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cafttobs. 

| rom- 

AUCH, 

Audi  (a  just.  de  paix). 
| Gimont. 

JrKun. 

C.,, SS  J 

C cantons. 

| Saramon. 

Cos  t>ow , ^ 

Vic-Fezensac. 

Cazaubon. 

Éauze. 

71,^09 

r . 

0 cantons. 

Nogaro. 

\ alence. 

Lkctoubb, 
5 cantons. 

Louau, 
4 cantons. 

MlRARDR  , 
8 cantons. 


[ Clar  (S*-). 

| Fleuranre. 

[ Lectoure. 

I Mauvesin. 

. Miradoux. 

[ Cologne. 

) Ile  Junrdain. 
I S a ma  tan. 

[ l/ontbcz. 
Aignan. 
Marciac. 
Ma««cubc. 

1 Miélan. 

\ Mirandc. 
j Montesqniou. 

Plaisance. 

. llisclc. 


5a, 655 


4 0,958 


80,907 


Total..  .. 


507,601 


Revenu  territ. , 16,4 1 5, 000  fr. 

Ce  dép*  dépend  de  la  io"  division  militaire, 
de  la  cour  royale  d’Agen,  forme  le  diocèse 
d’Auch  , et  nomme  5 membres  4 la  chambre 
des  député».  Il  y a 1 égl.  référendaire  à Mau- 
vesin, dépendante  du  consistoire  de  Mnntau- 
ban.  On  trouve  des  établ.  d’eaux  min.  à Uar- 
bolan  et  Castera-Vivent. 

Le  territ.  est  couvert  de  mont,  qui  s’élèvent 
à mesure  qu’elles  se  rapprochent  davantage  du 
midi.  Celles  de  Mielan  et  d’Astarac  out  090 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  sol 
est  gén.  argileux  , et  se  prèle  à tous  les  genres 
de  culture  ; il  prod.  en  abondance  blé  et  maïs, 
toutes  les  céréales,  légumes  secs,  lin,  fruits. 
Env.  74,000  hectares  de  vignes  prod.  , année 
commune,  900,000  hectolitres  de  vin,  dont 
près  de  4oo,noo  sont  consommés  par  les  l»ab.; 
une  forte  partie  du  surplus  est  convertie  en 
caux-dc-vie,  qui  sont  lus  meilleures  du  royaume 
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après  celles  de  Cognac,  et  connues  sous  le  nom 
d’eau  s -de -fie  d’Armagnac.  Le  reste  des  vins 
est  livré  ail  comm.  d’export.  Les  forêts  occu- 
pent 11,563  hectares  de  terrain.  On  élève  en 
gr.  mules  et  mulets  pour  l’Esp.,  bêles  à cor- 
nes, bêtes  à laine,  oies  pour  la  salaison;  on 
vante  les  foies  de  canards  élevés  dans  le  pays. 
Le  Gers,  pauvre  en  prod.  minéraux,  exploite 
carrières  uc  plâtre,  argile  à potier,  terre  a fou- 
lon , marne,  spath  fusible  propre  aux  verreries 
et  faïenceries.  Son  industrie  manufacturière 
consiste  surtout  en  fabr.  de  toile , étoffes  de 
coton,  distill.  d’eaux-de-vie,  et  dans  la  pre- 
station des  plumes  à écrire.  Le  comm.  cm* 
nasse  grains,  vins,  eauxdevie,  laines,  vo- 
laille , Iwstiaux,  bois  de  sapin. 

G LUS  AU  , t«*  de  Suisse  (Schwttz)  , sur  le 
lac  des  Waldstettes  , au  pied  du  Itigi , dans 
un  angle,  entre  la  mont,  de  Gen.au  et  le  Ho- 
thcn-Schuck.  On  rem.  l'égl. , la  maison  com- 
mune. On  y Yabr.  élofTes  de  cotou  et  de  soie. 
Gcrsau  a été  la  plus  pet.  république  de  l’Eu- 
rope. 8uo  ha  b.  (Eml). 

G ER  SB  AC  II , v»*  d’AII.  , gr.-d'  de  Rade 
(Treisain-ct-Wicscn)  , bail!,  de  Scliopfbeim  , 
dans  une  contrée  sauvage,  près  du  ItoWrknpf- 
berg , avec  i mine  abondante  cil  soufre,  alun 
et  vitriol.  6>4  hah.  (Stkis). 

GKRSDORF,  vf  de  Fr.  (B. -Rhin),  arr.  et 
à 4 I.  S. O.  de  W eisscm bourg , avec  i labr.  de 
sulfate  de  fer  qui  fournit  par  an  cnv.  1,000 
quintaux  de  cet  acide. 

GKRSDORF,  vf*  d’All.,  R.  de  Saxe  (Erz - 
gehiige),  baill.  de  Notteti , avec  i mine  d’ar- 
gent dont  le  prod.  a beaucoup  diminué  de- 
puis le  commencement  de  ce  siècle.  Ce  Vf 
fut  en  i8i3  le  théâtre  d’un  combat  entre  les 
Français  et  les  alliés.  Dist.  10  I.  O.  de  Dresde. 

GKRSDORF  (ALT),  vf  du  R.  de  Saxe  (Lu- 
face),  cb.l.  de  baill.,  pies  des  sources  de  la 
Sprée.  On  y fabr.  toiles  et  futaiue.  Dist.  1 1.  y 
ÎV  de  /ittau.  i,ooobab.  (Stxis). 

GKRSDORF,  vf  d’All. , Autr.  (Styric) , c‘* 
et  à la  1.  S.E.  de  Gràtz,  avec  une  poudrière. 

GERSTETTEN,  vi»  d’All.,  R.  de  Wurtem- 
berg (laxt),  baill.  stip.  et  à 3 I.  -£-8.0.  de  Uci- 
denheim  , sur  les  Alpes.  i,a5y  liai».  (Stkiji). 

GERSTUNGEN,  b.  d’All. , gr.-d*  de  Saxe- 
Wcimar,  princ.  et  à 4 I.  | O.  d'Eisenacb  , ch. 
I.  de  baill.  , sur  la  rive  g.  de  la  Werra  , qu’on  y 
irav.  sur  un  pont. 

GERTRAUD  (S*-),  vf  d’Illyrie  (Layhach), 
c,#cth  i5  I.  N. E.  de  Clagenfurt.  On  exploite 
une  mine  d’argent  aux  cnv. , et  il  y a de  belles 
fonderies  avec  martinets. 

GKRTRU1DEMBERG,  v.  GtiiTiriDiimiG. 
GBR  VAIS  ($••),  b.  <rii.il.  , Ét.Sarde»  (Sa- 

voie)  , prov.  de  Faucigny,  ch.l.  de  mande- 
vnent,  *nr  la  rive  dr.  d'un  affluent  de  l’Arve. 
On  a découvert  dans  la  vallée  des  eaux  qui 
jouissent  d’nnr  réputation  assez  étendue.  De» 
médecins  de  Genève  viennent  dans  la  belle 
saison,  diriger  les  malades  dans  l’emploi  des 
eaux,  quisout  très-efficaces  contre  les  maladies 
de  la  peau  , surtout  contre  les  dartres , les  rhu- 
matismes, les  paralysie»,  les  catarrhes.  Elles 
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sont  purgatives  à la  dose  de  5 à 6 verres;  on 
y trouve  des  douches  descendantes  et  ascen- 
dantes. Dist.  q |.  A. O.  de  Bonneville,  et  aE.S. 
Ë.  de  Sallanchcs. 

GERVAI8  (S*-),  vf  de  Fr.  (Drôme),  arr. 
et  à 3 I.  -£•  E.N.  E.  de  Montélimart  , sur  la  rive 
g.  du  Houbion.  il  a des  forges  où  l’on  emploie 
du  minerai  d’Alval,ct  i fouderie  de  canons 
pour  la  marine.  71 4 hab. 

GER>  À18  (S1-),  vf  de  Fr.  (Isère),  arr.  et 
à 3 1.  { du  S'-Marcellio  ; il  a des  usines  à fer 
et  1 belle  fonderie  de  canons  pour  la  marine. 
455  hab. 

GERVAIS  fSM,  vf  de  Fr.  (Loir  et  Cher) , 
arr.  et  à { de  1.  S.E.  de  Hlois,  sur  un  coteau, 
près  de  la  rive  g.  du  Gosson.  On  y fait  nne 
ciéme  renommée  sous  le  nom  de  Blois.  100  h. 

GERVAIS  (S1-),  I».  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
cb.l.  de  c*  , air.  et  à 7 1.  N.O.  de  Biom.  2,000 
bab. 

GERVAIS  (S1-),  Vf  de  Fr.  (Vendée) , arr. 
et  à 1 3 1.  !N.  des  Sablcs-d’OIonnc.  i.63o  hab. 

GERVAIS-  DE- MESSEY  (SM,  b.  de  Fr. 
(Orne) , cb.l.  de  c*  , arr.  et  à 3 1.  £ N.N.E.  de 
Domfiont.  i,35o  bab. 

GERVAIS  LA-VILLE  (S*-),  pet.  v.  de  Fr. 
(Hérault) , ch.l.  dcc",  arr.  et  a 10  I.  N. O.  de 
Béziers  , avec  des  mines  de  fer  et  des  carrières 
de  granit  dans  les  cnv.  1,000  hah. 

GERVAIS  SOUS  MÉMONT  (S*-),  vf  de 
Fr.  (Puy-de-Dôme) , arr.  et  à 4 1*  v N. O.  d’Am- 
hert.  i,354  hah. 

GKRVAIS-TERREFORAINE  (SM,  vf  de 
Fr.  (Hérault) , air.  et  à 8 1.  J !S.N.O.  de  Bé- 
ziers. 1,6 {9  hah. 

GERVASIO  (S.-)  , vf  d’ilal.  , R.  Lomb.- 
Vén. , prov.  et  à 7 I.  S.  de  Brescia.  i,a55  hah. 

GEIOILLE,  vf  de-Fr.  (Seioe-Infér.) , arr. 
et  à 6 1.  N.E.  du  Havre.  On  y élève  un  beau 
troupeau  de  chèvres  de  Cachemire.  1 ,5oo  hab. 

GEKWEIL  ouGÔRWIHL,  vf  d’All. , gr.- 
d*  de  Bade  (Treisam-et-Wiesen)  , baill.  et  il  de 
kleinsaufenburg,  prèsde  l'Alb.  : ,o58h.(Sntift). 

GÉRY,  vf  de  Fr.  (Lot),  ch.l.  de  c",  arr. 
et  à a I.  E.  de  Caboni , sur  la  rive  dr.  du  Lot. 
1,1 5u  bab. 

GERZAT,  b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme) , arr. 
et  à 1 I.  N.E.  de  Clermont , sur  U Réda. 

GESECKE,  v.  d’All. , tèt.-Pr.  (Westpbalie), 
rég.  et  à iol.{  N.  d’Arensberg,  c,r  et  à 3 I.  {■ 
E.S.K.  de  Lippstadt,  sur  la  Weidebach  , avec 
a égl.  cathol. , 1 monastère  de  dames  nobles , 
1 gymnase  et  1 hôpital.  On  v labr.  une  gr. 
quantité  de  toile.  2,980  bab.  (Sraia). 

GKSENKE,  mont.  d’All..  (hit  partie  des  Su- 
dètes, et  est  sit.  sur  la  limite  des  C1**  de  Trop- 
pau  et  d’OImutz,  en  Moravie,  et  sur  la  front, 
de  cette  contrée  et  de  la  Silésie  prussienne. 

GESERICH,  lac  de»  f.l.-Pr. . sit.,  partie 
dans  la  Pr.-Or.  ,rég.  de  honigsberg,  et  partie 
dans  la  Pr.-Occ.,  rég.  de  Maricnwerder.  Il  s’é- 
tend de  Deutsp h-Eylau  à Saalfeld  ; U a 8 I.  -do 
long  sur  -£  de  large.  Une  pet.  riv.  en  sort  à son 
extrémité  S.  (Stbi.x). 

GËSPUASARD,  vf  de  Fr.  (Ardennes), arr. 
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et  A 1 1.  a tien  N.E.  de  Méxièrca , sur  le  Nédi- 
mont.  i,55o  bab. 

G ES  K ES , v«*  des  P.-B.,  Belg.  » arr.  et  A 5 
I.  S.E.  de  N a mur,  sur  line  pet.  ri  v.  1 ,355  bab. 
GESSENAI,».  Saanu. 

GKS1VÀUDAN  ou  GRA1SIVAUDAN  * 
belle  vallée  de  Fr.  (Isère),  s'étend  sur  les  bords 
de  la  riv.  de  ce  nom , sur  une  longueur  d'env. 

10  1.  : c’est  une  des  plus  riantes,  des  plus  fort, 
et  des  mieux  cultivées  du  royaume.  Elle  est 
env.  de  mont,  qui  se  rattachent  A la  gr.  chaîne 
des  Alpes,  dont  le*  croupes  variées  A l'infini, 
sont  couvertes,  vers  ic  pied,  de  prairies  « de 
verger*  et  de  bosquets;  vers  le  milieu,  de  fo- 
rêts et  de  pâturages,  et  vers  la  cime,  de  nei- 

Pes  et  de  rochers.  Bien  n’est  comparable  à 
aspect  de  cette  vallée  : vue  du  sommet  de  la 
mont,  du  Sapey,  sit.  sur  la  r.  de  Grenoble  A la 
Gr.-Chartreuse , elle  préscotc  un  coup  d’œil 
d’autant  plus  ravissant , qu’elle  Forme  un  par- 
fait contraste  avec  le  pays  affreux , sauvage  et 
solitaire  qui  entoure  cet  antique  et  célèbre 
monastère.  F.  CasaraRcsB  (la  G ha*  de-). 

GESSO  PALENA,  b.  d’ltal.,R.de  Naples 
(Abruue*OM.) , possède  3 egl.  et  a couvent. 
Dist.  6 I.  S. O.  de  Lanciano.  0,070  bab. 

GESTALGAR  ou  C U EST  A LG  A II , bourg 
d’Esp. , prov.  et  A la  1.  O.N.O.  de  Valence, 
dans  une  plaine  délicieuse , sur  la  rive  g.  du 
Guadataviar.  On  récolte  beaucoup  de  vin  , 
d’huile  et  de  sole  sur  son  territ. , et  il  y a deux 
sources  salées  qui  donnent  du  sel  très-blanc. 
i,a3o  bab. 

GESTÉ,  b.  de  Fr.  (Maine-et-Loire),  arr.  et 
à a 1. 0,  de  Bcaupreau , sur  la  Sangucisc.  1,  i5o 
hab. 

GESTEL,  vf*  des  P.-B.  , floll. , prov.  du 
Brabant  sept.  , arr.  et  A.i  1.  {■  S.E.  de  Bois-le- 
Duc,  sur  la  rive  dr.  def’Aa.  1 ,900  bab. 

GESTOR1  , vs*  d’Ital.  , Sardaigne  (cap  Ca- 
gliari),  A lieues  ÿ N.  de  Cagliari.  i,55ohab. 
GESTRlClE,anc.  prov.  de  Suède,  v.  Gns- 

TBI&LAHD. 

GESTRIKLAND,  v.  Gmtiikusd. 
GESUALDO,  v.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Prin- 
cinaute-Llt.).  Elle  a a cull.  et  3 couvcns.  Dist. 
3L{N.tlco.  Angelo de  Lombardi.  3,670 hab. 

GF.TAFE , v.  d’Ksp.  (Nouv.-Cast.) , prov.  et 
A 3 lieues  *-  S.  de  Madrid , dans  1 belle  plaine 
très-fert. , avec  1 égl.  d’une  belle,  architecture 
et  1 hôpital;  peuplée  autre!',  de  la.ooohab., 
avant  la  guerre  ue  la  succession,  elle  n’en  a 
plus  que  3,700.  (MiiiSo). 

GÉTIGNÉ,  v«*  de  Fr.  ( Loire- Infèr.) , arr. 
et  a 7 1.  S.E.  de  Naotes.  sur  la  rive  dr.  de  la 
Sèvre-Nantaise.  1,600  bab. 

G ETS  (LES),  vf  d’Ital. , Ét. -Sardes  (Sa- 
voie), prov.  de  Faucigny,  A a l.  un  tiers  N. B. 
de  Taninge.  1,390  bab. 

GETTY8BURG,  commune  des  Ét.-Unis 
(Pcnnsylv.) , ch.l.  du  ou  d'Adams  , suri  bras 
dû  Ron-vMtè , «jui  tombe  dans  le  Monoscasy, 
renferme  dca édifiée»  publics  , 1 banque,  cl  fait 
quelque  cnmin.  Dist.  iCI.  8.0.  d’Harrisbnrg, 
ci  ao  O.S.O.  du  Lancastrc.  1,100 bab. (Woac.). 


GEÏSINGEN. 

GEVAL  ou  GEYAL1E,  v.  Gins. 

GÉVAÜDAN  (LE),  pet.  pays  de  Fr.  qui 
forme  maintenant  la  presque  totalité  du  dep* 
de  la  Lozère,  il  faisait  aolref.  partie  des  Ce- 
vennes,  et  dépendait  de  la  ci-dev.  prov.  du 
Languedoc.  Mende  en  était  la  cap.  Son  territ. 
est  entrecoupé  de  liantes  mont,  et  de  plaines 
peu  frrt. , qui  prod.  A peine  un  peu  de  seigle, 
des  châtaignes  et  beaucoupdc  pommes  de  terre. 

GEVEZÉ,  vf  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  et  à 4 1-  N. N. O.  de  Rennes.  i,6a6  hab. 

GÈVRES,  vf  de  Fr.  (Mayenne),  arr.  et  A 
9 1.  E.p.N.  de  Mayenne.  1,191  hab. 

GEV  REY,  vf  de  Fr.  (Côte-d’Or) , ch.l.  de 
c"  , arr.  et  A 3 I.  S.S..O-  Je  Dijon  , au  milieu 
des  plus  riches  vignobles  de  la  Côte-d’Or.  Son 
territ.  prod.  le  fameux  vin  de  Chamberlin  , et 
en  second  ordre  les  vins  de  8*- Jacques,  de  la 
Chapelle,  Bèze  et  autres  clos  renommés.  1 ,aoo  h. 

GKWERSI1ÀUSEN,  r.  Goiaseiusa*. 

GEL  BACH  , GEL  B1CII  ou  GEYBACH, 
vf  et  chât.  d* AH.  , Bav.  (B. -Main),  avec  1 ga- 
lerie de  tableaux,  1 bibl.  et  1 beau  jardin. 
(Stxiii). 

GEWITSCH  ou  GEW1CSK0,  v.  de  Mo- 
ravie, c1*  et  A 8 I.  -4  O.  d’OImutz,  avec  1 égl. 
et  1 synagogue  ; fabr.  de  mousseline.  a,o36 
bab. , dont  les  deux  tiers  de  juifs.  (Steih). 

G EX,  pet.  v.  de  Fr.  (Ain),  ch.l.  d'arr.  ,avec 
trib.  de  1e*  inst. , est  sit.  sur  la  Jornant,  au 
pied  du  versant  or.  du  Jura,  qui  prend  sur  ce 
point  le  nom  du  mont  S'-Claudc,  sur  1a  r.  de 
Paris  à Genève.  Elle  a des  rues  mal  percées  et 
de  difficile  accès;  on  rem.  au  dessus  de  U 
princ.  1 pet.  terrasse  ombragée,  d’où  l'on  jouit 
du  plus  beau  coup  d’eril  sur  Genève  et  sur  le 
inaguifique  bassin  qui  borde  une  partie  du 
lac.  Gex  a 1 société  d'agriculture , et  comm. 
en  vins,  charbon,  laines,  cxcell.  fromage». 
Dist.  17 1.  E.p.N.  de  Bourg,  et  4 N. N. O.  de  Ge- 
nève. a, 600  hab. 

GEYKR,  v.  d’AII.,  R.  de  Saxe  (Ertgcbirge) , 
siège  d'une  administration  des  mines;  on  y 
fal.r.  de  la  dentelle.  On  exploite  dans  les  env. 
mines  de  fer,  d’étain,  d«  cobalt  et  de  soufre; 
il  y a des  fabr.  de  vitriol  et  1 usine  d’où  il 
sort  1 gr.  quantité  de  prod.  arsenicaux,  princ. 
dans  l'état  de  sulfure  rouge  ou  jaune.  Dist.  ao 
l.  S.O.de  Dresde,  et  2 -£•  E.N.E.  de  Grunhayn. 
1,775  bab. 

GEYERSBERG,  KYSZPERK  ou  8UPI- 
HOR A , b.  de  Bohème,  c1* elA  isl.  { E.S.E. 
de  koniggrâtz , sur  la  rive  dr.  de  l'Adler,  avec 
l hôpital.  800  hab. 

GEYHOUNv.  Diisoos. 

GEYBACH,  vf  d* AU.,  Autr.  (Styric),  c'* 
et  A 4 L S.E.  de  Cilley,  avec  des  mines  de  fer 
et  de  houille  aux  env. 

GEYSING  ou  GEISSINGEN , v.  d’AIÏ. , 
R.  de  Saxe  (Krzgcbirge) , siège  d’un  liai!!. , 
sur  le  Geysing-bacb , avec  des  fonderies  d’é- 
tain qu'on  lire  des  env.  ; à 8 1.  £ S.S.E.  de 
Dresde.  3oo  hab.,  en  partie  mineurs. 

GEYSINGEN,  v.  d’AII.,  gr.-d'  de  Bade 
(Lac-ct- Danube),  près  delà  rive  g.  du  Danube, 
qu’un  trav.  sur  uu  beau  pont,  cl  siège  d'uuc 
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administration  tup.  fomtlrrc  , avec  5 ègl.  cf  l 
hôpital.  Diit.  8 1.  N.  de  Schaffhôusc  » ,ooo  II. 

GHAÏAROWA,  v.  d’Afr.,  Nigritic , dans 
le  IJaoussn , à 4 journées  de  Kano.  On  y trouve 
le  meilleur  or  natif  qui  existe  dans  le  pays  : il 
y en  a des  morceaux  qui  pèsent  i livre  ; le  roi 
■'en  approprie  la*plt,B  forte  partie. 

GII A LEI'k  A , vi*  d'Arabie  (Yémen)  , distr. 
et  à îo  1.  trois  quarts  de  Ilrït-el-Fakih.  11  con- 
siste en  env.  ôo  cabanes  dispersées  entre  des 
dattiers.  Les  hab.  se  nourrissent  principale- 
ment de  dattes  et  de  moutons;  leur  pèche  est 
peu  consid.  Il  y a sur  la  côte  de  gr.  salines  où 
chacun  prut  prendre  autant  déchargés  de  cha- 
meaux qu'il  veut,  en  acquittant  un  léger  droit 
à Beit-el-Fakih.  Ghalefka  était  autrefois  une  v. 
flor. , et  le  port  de  Zébid.  La  mer  en  se  reti- 
rant l'a  rendu  impraticable  , et  les  sables  qui 
se  sont  amoncelés  sur  la  côte  à une  assez  gr. 
hauteur,  ne  laissent  plus  rien  voir  de  cette 
auc.  v. 

G1I  AN  ARA  , v.  d’Afr. , dans  le  centre  de  h» 
INigritie  , représentée  par  Edrisi,  au  i»r  siècle, 
comme  populeuse,  flor.  et  soumise  à l’cmp. 
de  Kano.  Les  voyageurs  modernes  se  taisent 
sur  celte  anc.  v.,  et  l'on  peut  supposer  qu'elle 
n'existe  plus.  (W alcxbkarb). 

GUANI,  mont,  de  la  Tnrq.d'Asie  (Alep) , 
sandjak  d’Aïotab , près  et  au  S. O.  du  çonil. 
du  Sandjé  et  de  l’Euphrate.  II  forme  l’extré- 
mité or.  d'un  bras  du  Xaurus,  nommé  hara- 

GIIANISIM,  v.  d’Afr.,  Nigritie,  dans  le 

R.  de  Uergou,  à 541.  N.N.E.  d'Ouara.  Les 
hab.  sont  uiahométans. 

G II  A OU  R,  mont.  d'Asie  qui  fait  partie  du 
svstème  de  l’Himalaya , dans  l'Ilma.  anglais 
(btngale),  anc.  pror.  dé  Gorwal,  entre  la 
Tonna  et  la  Ghirri-gangn.  Elle  altcint  io,0oo 
p.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

GH ARI AIS  ou GOIUANO  «chaîne  de  mont. 
d’Afr.-.,  Barbarie  , dans  la  partie  occ.  du  R.  de 
Tripoli , au  S.  de  la  v.  de  ce  lioifi,  fait  partie 
du  système  de  l’Atlas,  et  court  du  N.O.  au 

S.  E.  Plus,  de  ses  sommets , de  forme  conique, 
s’élèvent  a a5o  t.  ati-dessun  de  la  mer.  On 
troove  dans  ces  mont,  des  vallées  fert.  et  bien 
cultivées,  qui  prod.  une  huile  extrêmement 
forte,  rechercbee  par  les  Tripolitains ;*  le  sa- 
fran qui  du  Tripoli  se  répand  dans  tout  le  Le- 
vant, ainsi  que  l’huile  a laquelle  on  attribue 
des  vertus  médicinales. On  y élève  aussi  un  gr. 
nombre  de  bestiaux.  Los  Arabes  qui  habitent 
dans  ers  mont,  sont  divisés  en  no  gr.  nombre 
de  tribus,  et  sc  distinguent  des  bab.  des  au- 
tres parties  de  l’Atlas  en  ce-que  les  morts  y 
occupent  la  place  des  vivans  et  vice  vertu  : eu 
effet  les  hab.  sont  creusées  sous  terre,  et  ne 
reçoivent  le  jour  que  d’en  haut , tandis  que  les 
tombeaux,  construits  en  pierre,  sont  repan- 
dos  çà  et  la  dans  Jà-campagnc  : ceux  qui  ren- 
ferment les  eeodres  des  saint#  sont  surmontés 
d’une  coupole  ou  dôme  blanchi.  (Dicf.  gêogr., 
par  une  société  de  géogr.). 

GI1ARIA1N,  cliAt.-fort  d’Afr., Rarbaric  , R. 
et  à aa  1.  ± S.  de  Tripoli,  sur  la  r.  de  celle  v* 
à Mour/otik. 
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GHARIPOÜR  , v.  Et wr if* jèr a. 

CIIARMY,  \tr  d’ATr.,  Rarbaric  (DarcalO, 
oasis  et  à .A  1.  X.E.  de  Syiuiah.  Près  et  au  $. 
de  ce  vc  çe  trouvent  les  ruines  du  temple 
égyptien  d'Omm  -Beydah  ; fa  comparaison 
de  ecs  ruines  avec  les  récits  des  auteurs  per- 
met de  les  regarder  comme  les  reste#  du  fa- 
meux temple  de  Jupiter  Amrnon  visité  par 
Alexandre.  Ce  temple  était  commande  par 
une  citadelle  que  l’on  croit  avoir  existé  sur 
l’emplacement  de  Gharmy.  * ‘ 

GIIASIR,  r.  de  la  1 ui-q.d’Asfe.  nach.d’A- 
crc,  sur  le  ruiss.  Marrxltcin,  près  de  la  rprv, 
avec  5 egl. , a rouvens , dont  i maronite  et  i 
arménien.  Dans  le  palais  des  anc.  princes  de 
Kesrouan  est  î couvent  île  capucins; au  8.  sur 
le  rivage  on  voit  la  mont,  de  Climax.  (G*sr. , 
H ASS.  , etc. , 4r  partie , I.  II). 

GHASSA,  v.  d’Asie,  cmp.  Chinois  (Rou- 
tan),  eh.l.  d’nn  distr.  aver  des  eaux  mio. 
(Gasf.  , H AM.,  rtc.  ,4'  part.,  t.  I VJ. 

GHATES  ou  GIIAUTS,  chaîne  de  mont. 
d’Asie,  Hind.,  divisée  en  a branches,  dont 
l’une  se  nomme  or.,  et  l'autre  occ.;  cette 
dernière,  la  plus  longue,  s’étend  du  cap  Go- 
morin  au  Tapty,  comprenant  nn  espace  de 
i3»  de  lit. , dan»  lequel  il  »e  trouve  une  seule 
ouverture  de  4 lieues,  près  de  Paniany.  Elle 
s'éloigne  de  la  côte  d’environ  i5  lieues,  rare- 
meut  plu»  de  i5,  On  estime  sa  hauteur  de  3 k 
4,ooo  p.  Les  Chairs  or.  commencent  au  N. 
du  Cavery  , par  1 1*  ao'  de  lat.  N.  , jusque» 
aux  rives  de  la  Kistnah.  par  iG"  de  lat.  N. 
L’élévation  de  ces  mont.  est  assez  consid. 

f»our  arrêter  les  nuages,  et  en  conséquence 
es  vents  périodiques  N.  IC.  et  8.0. , nommés 
moussons  y occasionent  de  gr.  pluies  du  côté 
qu’ils  soufflent  , tandis  que  la  côte  opposée 
jouit  d'un  beau  ciel.  La  mousson  N.  E.  com- 
mence en  octobre,  et  continue  pendant  3 
mois;  celle  du  S. O.  se  fait  sentir  particulière- 
ment en  juin,  juillet  et  août.  Le  mot  Chaut 
signifie  un  défilé  nu  milieu  de  mont. , et  ou 
nomme  le  pays  haut  Iialn  0 hâtes , c’est-à-dire 
au  dessus  du  défilé  : oq  appelle  Payen  Gluitcs 
le  bas  pays,  c’est-à-dire  au  dessous  du  défilé. 
La  contrée  entre  les  a chaînes  des  Gbatcs , dont 
quelques  parties  se  tronvent  trés-fert. , est 
gén.  un  plateau.  Ces  mont,  se  composent  de 
granit,  et  à l’O.  elles  renferment  de  vastes 
forêts  de  bois-dc  tek.  (II au.). 

GHAZAL  fBAHR  ELO,  riv.  d’Afr. , Xigri- 
tie,  dans  le  Rergou  ou  Ou  ad  a y et  le  Kancm. 
Suivant  le  rapport  d’un  chef  des  Dogganab  au 
major  Denbanu  le  lac  TchAd  s'écoulait  autref. 
dans  le  Bahr-el-Ghazal , par  i riv.  dont  on  voit 
encore  le  lit  desséché,  couvert  de  pAturages, 
ombragé  de  gr.  arbres,  et  hab.  par  des  Ka- 
nemhous  de  l’Ouaday.  Un  tihbou  a dit  au 
même  voyageur  que  le  Rabr-el-Gbazal  est  à 
présent  complètement  à soc,  et  qu’on  trouve 
dans  son  anc.  lit  le»  ossemens  d’un  frès-gr. 
unisson  ; que  ce  fit  a i journée  de  route  de 
largeur , et  se  trouve  êrttçp  kangoura  et  IN’Goj- 
som  , à cn»..;  l.  N. O.  de  Tangalià.  Suivant 
Browne,  lesenv.  du  Bain  el-Ghazal  sont  hab. 
par  des  Arabes  qui  uni  des  troupeaux  de  cha- 
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mnnT  1*1  df  brebis  , et  qaelqNM  IhtiiIK  {Dic- 
iinnnnirc  gcogr.  par  «anc  société  de  géogr.). 

GflAZlPOUR,  v.  d'Asie,  llind.  anglais 
(Bengale),  anc.  prov.  d’Allab  abad  f distr.  «l  à 
18 1.  N. K.  de  Bc  «tarés,  snr  la  rive  g.  du  Gange. 
Elle  a 1 belle  mosquée , I palais  converti  en 
caserne  dr  cavalerie,  des  fabr.  d’essence,  et 
surtout  d’eau  de  rose  très-renom  niée  et  de  toile 
de  coton  estimée.  Lecomm.y  est  actif  et  la 
pop.  nombreuse.  (II 4M.).  # . 

GHEBIZËH  ou  GIIEVIZÊII , ».  Dnuoii. 

GHKÇHKER  Kl'IiAB  on  KAÏBAB,  l>. 

A 'A  si»  , P»rsf*  (Ghibiit) , avec  3 ou  4 ou  l.unülr» 
de  la  tribu  des  Talidjs. 

GIIF.DI , joli  li.  <1*1  tat.  , R.  Lomb.  -Vén., 
rov.  et  û 4 L S.S.B.  de  Bcrpanie,  distr.  de 
agnolo,  sur  le  Chirac- Vecchio,  avec  i chût. 
a,5oo  bab. 

CIIEÏVAII,  v.  de  la  Turq. d’Asie  (Aon- 
tdlie)  , sandjak  de  Snltan-Oegni , près  de  la 
rive  dr.  du  Sakaria,  résid.  d'un  aga.  Elle  a 
4<»o  maisons  et  1 vaste  bazar,  et  fabr.  divers 
objets  en  bois.  On  récolte  dans  les  env.  des 
fruits  et  des  raisins  qu'on  fait  sécher.  L)ist.i4 
1.  S.E.  d’isnikmid. 

GHELAT  (DJEBEL) , mont,  de  Barbarie, 
R.  et  à 56  I.  8.E.  de  Tripoli,  pn  * deJa  vallée 
de  Beniolid,  a env.  6ou  p.  dVIévntlun  an- 
dessus  de  la  mer. 

GHELEMBÉ  ou  hELEMBÉ,  h.’  .t»  I» 
Turq.d’Aiic  (Anatolie),  fandjnk  île  Sarouk- 
han  . sur  I»  rive^.  do  P.VIioe-trhaï  un  riv.  du 
Cuivra  ((nient),  avr  r a iuo4quccs  ; il  5 I. 
K. ICO.  d'Akliissar.'; 

CHELENTCIIIK  (Snccr  por' 

U Ilonio  d'A.io  , l'urn»*e  par  la  uii-r  NBi r» , 
»ur  la  cùtc  de  la  Cr.Àbaziv.  Lsl,  S.  M"  19'. 
Long.  E.  56-.  Le  b.  de  Jcka  est  Ml.pir  se. 
bord».  . 

GIIELÜWE,  b.  du  P.  B.,  Belg.  (Flandre 
occ.),  arr.  et  AS  I.  -J-  S.E.  d’Ypre».  S,  100  bab. 

GHEMICH  , b.  de.  la  Turq.d’A.ic  (Sivasl, 
sandjak  et  A ni.  O.S.O.  d'Aniasieh,  sur  fa 
rir»  dr.  d'un  affl.  du'Tosanlac.  avec  des  beins 
d'eaux  thennales.  . 

GOEMMÉ,  b.  d’Ital.,  Ét.  Sardcs,  division, 
prov.  et  à 6 1.  -J  S.O.  de  Nnvfirr , sor  la  rive 
g.  de  la  More.  s,5oo  bab. 

GUENCK  ou  GETtK , b.  des  P.  B.,  Relg. 
(Limbourg),  arr.  et  A 4 L A.  N. O.  de  Mavs- 
t’rieht.  1,049  bab. 

GIlENtMiE,  G A N JA  nu  ELIZABETH- 
TOL,  y.  de  la  Russie  d*Asip  (Gi-orgii-  propre), 
ch.l.  de  la  prov.  de  son  nom,  qui  abonde  en 
coton  et  eu  sésame , ollVe  un  mélapge  de  ruines 
et  de  bûtimons  solidement  construits.  Presque 
toutes  le*  maisons  sont  bftties  en  argile  pétrie 
en  forme  de  pierre  cariée. T)n  voit  les  bitirnen» 
et  les  ruine*  environnés  cPgrbrès  , et  surtTint 
de  platanes  d’une  dimension  gigantesque.  Les 
Persans  ont  détruit  dans  leurs  invasion*  nom- 
breuses les  deux  tiers  an  np>iu*  des-  maisons 
de  cette- V.,  qui  renferme  1*9,000  hab.  Laprînq^ 
n’en  a que  î5,odo.  Dist.  5a. I.  de  Signag. 

GIIERAtfGHEL  «11  GHIARIyNGJllL*  v. 
d’Afr.  , Sônégambic , dans  la  pays  des  Fou- 
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Labs,  snr  une  lie  formée  par  le  Sénégal  et  par 
un  de  ses  bras,  nomme  Subal\  à 85  1.  N. O.  de 
Galam. 

GIIEBDF.N,  r.  d’Asie,  Perse  (Irak-AçU 
gémi),  près  et  au  S.  d’une  mont,  volcanftpie 
nommée  Elbourt. 

GHEBDOBA,  chaîne  de  mont.  d’Afr., 
Barbarie.,  dans  la  partie  mér.  du  Barra  , 
entre  les  oasis  d’Audjelah  et  de  Syouah.  Elle 
s’étend  de  l’E.  à l’O.,  à peu  prés  sous  le  pa- 
rallèle de  990  4 o*.  R. 

G1IERGONC,  r.  d’Asie,  anc.  cap.  du  R. 
d’Assam,  dans  l’Assam  proprement  dit,  sur 
le  Diklm,  a fil.  du  Brahmapoutre.  Cette  r.  , 
aujourd’hui  en  mines  , autrefois  grande^rt 
forte,  renfermait  des  maisons  enlouréesdr  jar- 
dins, un  beau  palais  pour  le  souverain,  et  quel- 
que» autres  édifices.  Elle  fut  prise  en  W»6a 
par  Anreng-Zeb,  dont  les  troupes  l’occupe- 
fent  pendant  6 mois.  En  179a  elle  fut  visitée 
par  une  armée  anglaise,  mai»  déjà  elle  avait 
beaucoup  souflert  d’une  rébellion,  et  n’oiri-aif 
pluâ  que  des  ruine*.  Le  siège  du  gouv1  a été 
transféré  à Jorhftt.  Lat.  M.  39°.  Long.  £.92" 

1 5'. 

GI1ERIAI!  ou  GI1ERAU,  v.  forte  d’Asie 
llind.  anglais  (Bombay),  anc.  prov.  de  Béja- 
pour,  distr.  de  Concan  , sur  1111  promontoire, 
à IVmb.  d’une  riv.,  fut  prise  par  Jes  Mali- 
rat  tes  au  milieu  du  XVI  lr  siècle;  die  appart. 
aux  Anglais  depuis  1765.  l)i»t.  35  I.  N. N. O. 
de  Coa.  Lat.  N.  160  5a'.  Long.  E.  70*  46'- 
(n.i..). 

GHERMF.TCH  . mont,  tic  la  Tnrq.d'Eur. 
(Bosnie),  sandjak  de  Banialuca,  s’étend  de  la 
source  du  Maidanskipodor  à la  rive.dr.  de 
ri'nna,  au  X.  de  Hihaca,  rt  se  joint  aux 
monts  Lnpnta*par  un  court  chaînon.  Sa  lon- 
gueur est  d’env.  3 I.,  et  sa  direction  du  N. O. 
au  S.E. 

GIIERMOUCIÏ,  mont,  de  la  Turq. d’Asie, 
parti,  de  Racca.s’elentl  de  l’E.N.E. à 1*0. S. O., 
et  son  extrémité  occ.  est  à a tiers  de  1.  N. K. 
d’Orfa.  . , 

GHERZÉII  (rsrsirVv.  de  In  Tnrq.d'Asie 
(Anatolie),  sandjak  et  à 51  L -j-  N. K.  de  has- 
tamnuni,  sur  le  bord  de  Ta  mer  Noire , pii  elle 
a -4  port  qui  ne  peut  recevoir  qne  de  pet.  na- 
vire». La  côte  voisine  rst  ri  vide,  couverte  de 
bois,  et  cultivée  auprès  de  la  v.  Lat.  N.  4>* 
48'  45'.  Long.  E.  53°  5a’  5o*« 

GHEUÏEUDJIK,  lac  de  la  Tnrq.d’Asie, 
poeb.  de  Diarbekir,  à 18  I.  E.S.E.  de  Malatia, 
pr«  s et  du  IN.E.  dcGhermilî,  an  pied  du  Tau- 
rus.  Il  s’étend  du  N.  au  S.  dr  4 1.  de  longueur 
sur  a de  largeur,  et  nourrit  de  très-bons  pois- 
sons ; l'rtn.n’y  est  pas  très  bonne  à boire. 

CUEUK-SOG  (u  aiv.  liuim),  ou  KELÎK- 
DNI,  riv.  de  la  Turq. d’Asie  (Itcbïl),  a «a 
source  sur  le  revers  mér.  du  mont  Taurus, 
pas.M-  h/Selefkéb,  et  va  se  jeter  dans  la  Médit, 
nn  peu  au-des-ous  «le  celle  v.,  après  un  cours 
d’env.  5o  I,  du  N. O.  au  S.E.  ; elle  a 180  p.  de 
J;ug<-nr  ii  Sélefkéh  x oh  elle  est  trav.  par  1 pont 
de  6 arches.  Elle  porte  dans  la  partie  sup.  de 
sou  cours  le  ooui  d’ZwmcmjA. 


GHinJLPKGIflAN. 

CIIKULPKGIIIAN,  h.  ^.ie,  Pcnw(lnk- 
Adgcini),  clk.1.  de  distr. , au  miliet»  d’une 
plaiuc,  près  de  la  r.  d'UtoudAi  à lspahau, 
à 48  1.  -''‘•O.  de  celle  dernière  v.  Il  cal  entou- 
ré de  murs  flanqués  de  tours.  Eu  1733  le»  Af- 
ghan* le  prirent. 

CHEZ  AN  et  BAZ-GUESAN,.v.  et  cap 
d’Asie,  Arabie , entre  lesquel*  c*t  sit.  une 
baie  sur  la  côte  de  l’Yémen,  dans  la  uier 
Rouge,  à l’O.  ^ N.O.  d’Abmisb.  Lat.  N.  »6* 
45'.  I.ong.  E.  3y*  44'»  (Mal,). 

Ci  11  I AKALEL , v.  d’Afr. , Sénégambiu,  R. 
de  Satadou,  pré*  de  la  rive  dr~du  Faleruc,  A 
7 1.  J-  SÆ.  de  Fcibanna. 

GU1AOUR- DACI11  , mont,  de  la  Turq. 
d’Asiè,  sur  la  limite  des  pari».  d’Alep  et  de 
Narasch  , an  N. K.  dô  hc  Holiliaire^Jüle  com- 
mence â 8 I.  i N.E.  de  Rayas,  et  sWcrmin* 
▼ers  la  source  de  P A la-sou.  Elle  a env.  5 I.  de 
longueur  de  l’O. N. O.  à l’E.S.E.  ,*  et  est  eu 
partie  couverte  de  v«**  arméniens. 

GIIIAVALI,  mont  de  la  Turq. d’Fur.  (Ro- 
mélie), sur  la  limite  des  sandjuks  d’Oklirida  et 
«le  Monaslir;  il  se  joint  vers  le  N.  au  mont 
Devlet-kouln , et  fait  partie  de  la  chaîne  du 
lier  nos.  Au  pied  de  ce  uiout,  ver*  TO. , est  le 
lui  d<-  Mm. 

Gll  I BF.lt , ilç  d’Afr.,  Sénégambie/J  l’énA. 
du  Sénégal,  près  d<\l*tlc  S* -Louis.  Elle  dep. 
«b-  là  colonie  française  du  Seul  gai  "Jtl  arr. 
«h*  S*- Louis.  ' * 

CllIEZ,  b.  «l'Asie , I’itm  (trJWclÿcmi), 
sur  la  r.  de  Tébérao  à Tqudiuu,  à t*i  I.  '-g 
R,  VO/dr  œfte  (lernièteÉBMHBf.  tiAs  -forte 
v. , il  n’a  plus  qu'une  enreffije  de  ruines, 
uii  se  trouvent  à peu  près  000  feux.  Eu  i;a3 
il  fut  pris  par  les  Afghans. 

CIllJMüZÉKO,  lac  dç  la  Russie  d'Eur. , 
gouv*  et  à 45  1.  N.  d’OloOekz , distr.  et  è'*4  I- 
K. N. O.  de  Petrozavodsk.  11  a 3 I.  * de  long 
sur  2 de laigc. 

GU  N, AN,  prov.  d'Asie,  Perte,  forme  la 
lieue  O.  des  côtes  de  lu  mer  Caspienne  , qui 
seteild  de  Ô4>"  a5'  jusqu’à  38"  a'  de  lat.  N., 

« l d<-  jC*  »5'  jusqu’à  48*  10'  de  long.  E.  Elle 
u»t  bornée  auN.O.par  la  prov»  russe  de  Scbir- 
van.  an  N.E.  et  au  N.  pur  1a  mer  Caspienne  , 
au  S.E.  |»ar  la  prov.  Ma/.anderan , un  S.  par 
« elle  d'Irak- A dgcriiï,  à l’O.  par  celle' d’Adher- 
hidjan.  Elle  a env.  (io  I.  de  long  sur  ao  de 
large  , et  63o  I.  e.  Ce  payi  est  rempli  de  mont, 
et  bien  arrosé,  et  la  terre  y est continurlle- 
inent  tapissée  de  verdure  et  couverte  de  Heurs 
au  printemps.  On  y jouit  d'un  climat  tempère 
rl  humide , et  ce  serait  un  vrai  paradis  si  l'air 
n’etoit  pas  si  malsain  à causé  des  exhalaisons 
qui  s'élèvent  d«;s  nombreuses  eaux  stagnantes 
qui  le  cou» lent. 

Particulièrement  propæ  à la  culture  du  ri* 
qui  en  est  la  pood-.  piinc.,  ce  pays  prod.  irussi 
mge  , dont. il» , blè,  tabac,  colon  , légumes  et 
fruit*.  Le  chanvre  et  le  houblon  croissent  sans 
culture.  La  vigne  rampe  sans  soins  autour  des 
arbre*  f«  ailiers,  qui  donnent  beaucoup  de  fruit* 
de  mauvaise  qualité;  mai*  ce  qui  vient  le 
tuiuüx  est  le  mûrier  aux  feuilles  tendres.  On 
élève  beaucoup  de  uiuuluus,  chèvres,  Ane*  et 
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mulets,  peu  de  chameaux.  Il  y a des  cerf** 
îles  daims,  des  chamois  , de»  ours,  de*  tigres» 
des  chacals  et  des  paptllfln*;  le  porc-épic  y 
est  très-commun.  Après. le  rix,  la  princ.  ri- 
chesse du  pays,  la  soie,  est  trèa^estiméc  dan*, 
le  roinm.  Ou  estime  qu’il  en  sort  annuelle 
ment  36,ooo  quintaux,  dont  uue  gr»  partie 
alimente  les  manuf.  de  l’Irak,  du  Fars,  dis 
Keirnan  et  de  l’Adherbidjan  ; le  reste  passe 
en  Russie  par  Tillis  et  Astrakhan.  Le»  prod* 
du  règne  animal  sont  inconnues.  L’industrie 
manuf.,  très- bornée , se  réduit  à la  filât.  de- 
là soie  , et  dans  quelques  v.  a la  fahr.  d'etoflès- 
de  laine  et  de  poterie  de  terre , ainsi  qu’à  la 

f» iepar.it ion  des  cuirs.  La  *it.  de  celle  prov. 
avoi  isc  son  coinm.  avec  l’étranger,  mais  l'in- 
souciance et  le  peu  d’art i vite  des  liai»,  le  ren- 
dent presque  nul  : il  se  fait  surtout  parla  mer 
Caspienne  avec  la  Russie,  et  consiste  en  riz, 
soie  écrucou  filée;  Inzéli  est  le  port  où  il  sc 
fait  le  plus  d'affaire»  ; Astrakhan  y envoie 
quelque*  11a vite*»  et  il  en  arrive  aussi  de  Der- 
brud  , de  Rakou  et  de  kisliar,  pour  y charger 
des  prod.  de  ce  pays,  et  des  marchandise»  de 
Russie;  le  reste  (les  prod.  du  pays  sert  à appro- 
visionner lev  autres  prov.  de  la  Perse.  Le 
Ghilan  se  divise  ea  a iieglerbcglik»  ou  gouv*  î 
Reçlit  et  Roubdar  ou  Dileiu.  Redit  est  le  cli.l. 
de  la  prov.  On  évalue  à a, 000,000  de  francs 
le  montant  des  contribution*  que  le  gouv1 
perçoit  dans  le  Ghilan.  La  pop.  se  compose 
d’unv>5o,.H»o  familles  ( de  5 individu»),  qui 
dcsciiodeut  de»  Ln/u  , auc.  bah.  de  er  pays, 
et  qui  porleut  le  nom  de  Gbelaki  ou  Clijlaki. 

GHILAN  on  MOItAVA,  v.  de  la  Turq. 
d’Eur.  (Albanie),  sundjuk  de  Scifttari,  dislr. 
et  à 9 I.  £ E.S.E.  de  Pristina  , vers  les  source» 
de  la  Moravadans  une  vallée  resserrée  entre  le» 
inouï»  Glimibotin  et  kara-dagb.  C’est  la  rçsid. 
d’uu  boy.  i,3où  hab. 

GIIILARZA,  v«*  d’Ital.  , Sardaigne  (cap 
Cagliuii),  prov.  de  Rusacbi.  Son  territ.  abonde 
en  bestiaux^  blé  et  vio.  Disc.  9 1.  N.E. 
d’Oristnno.  Ô,iy5  lia  b. 

GlilLk^UBAR  ou  DIEL  KOUVAR,  riv. 
de  là  Tarlaric-lndép. , dans  le  pays  des  kir- 
guis»;  eHe  prend  sa  source  au  mont  Tclmubai- 
Tépel» , (Niute  d’abord  au  N.  E.  , puis  à l'E.  , et 
se  joint  à g.  au  Tobot,  par  5a°  aa'  de  lat.  N.  et 
5y*  ao'  de  long.  E. , après  un  cours  d’env.  3o  I. 

GIIIN  ALA  , v.  d’Afr.,  üénégambn;,  dans 
le  paV»  des  lliafaies,  sur  là  pel.fiv.  de  sorv 
nom  , qui  se  jette  près  de  Ik  ‘dans  le  R»o- 
Gnmde.  Los  rois  de  Gliinala  possédaient  au- 
1 relui»  Pile  de  Uulama  que  les  Bijugas  leur 
ont  enlèvéc.  Leur  v.  princ.  est  sit.  sur  le  llio- 
Graude,  à aS  I.  de  son  emb.  (Ed.Giz.). 

(/III  NAZI,  cap  de  la  Turq. d’Asie,  Ana- 
tolie (üientcBch),  a l’O.  de  l’entrée  du  golfe  de 
Marri.  Lar.-N.  36*  34'  a5\  Long.  E.  a6* 
28'  35'. 

GIUNCniN,  v.  d’Afr.,  Sénégambie,  dan* 
le  pays  des  Baguions  ? sur  une  lie  formée  par 
de»  bras  de  la  Casamanza.,  qui  vont  sc  réunir 
nu  S. -Domingo  . à 3 Lÿ  N.E.  dt  Caclieo.  De* 
Portugal»  y uml  comm.de  cire,  moyennant 
un  droit  an  roi.  Il  y.  a dans  1rs  env.  uii  gr. 
nombre  dv  tnlutuc»  de  jàilMck 


GHIOF. 

GlllOF,  v.  d'Afr. , Scoe^anibic , daim  le 

ray*  des  Foulait- , au  S.  des  mont»  Raidi  ; a 4 
} N.  du  Scm*  gatt* 

GHiOCOU  uu  TOU  HÉ  , lie  d’Af r.,  8é»»é- 
gambic,  4 l’emb.  du  Sénégal , entre  l'Ue  de 
Suret  celle  de  Douroumuur,  4 l’E.  de  S(-Loub. 

CHIOURA  (G)aros)  0 Ile  de  la  Grèce,  une 
de*  Cycladcs  , dans  l'Archipel  , au  S.E.  de 
Hégrepont , au  S.  d’Andros,  et  4 l'E.  de  Zéa. 
Elle  a a I.  de  Ion",  i I.  J-  dans  sa  plus  grande 
largeur-  et  renrerme  la  mont,  de  son  nom. 
Cette  île  est  stérile  et  presque  déserte.  Du 
temps  des  Romains  on  y reléguait  les  crimi- 
nels; l'aspect  qu'elle  offre  encore  aujourd'hui 
justifie  cette  anc.  destination.  Lat.  N.  37*36*. 
Long.  E.  aa*  a'. 

GIIIOZA,  gr.  v.  d’Afr.,  Nigritie,  dans  le 
Jlaoutsa  , pruv.  et  à 9 I.  -£•  S.  dj:  Casbna  , sur 
la  r.  de  Kano  à Sackatou. 

GUI  R ou  MAZALIG , riv.  de  Barbarie  « 
dans  reinp.de  Maroc  (Ta  filet),  descend  du 
versant  mer.  de  l’Atlas,  coule,  dit-on,  du 
N. O.  uu  S.E. , et  se  perd  dans  un  lac  prés  de 
la  limite  du  Sahara.  Son  cours  peu  conuu  pa- 
rait être  d’env.  100  I. 

GlllUACli  , v«*  d'Asie,  Perse  (Parsistan), 
possède  1 fabr.  de  poudre  a tirer.  Dist.  1 1.  JL 
O.  de  Lar.  T 

GHIRKOUA,  r.  d’Afr. , Nigritic,  dans  le 
Haoussa,  prov.  cta  i4  I.  1 tiers  S.E.  de  Kano, 
sur  la  r.  de  cette  v.  4 Katagoiim.  Elle  est  en- 
tourée de  murs  en  bon  état  et  d'un  fossé  A sec. 
Les  maisons,  groupées çà  et  14,  paraissent  *voir 
été  dévastées,  et  l’on  voit  beaucoup  de  ruines. 
11  s'y  tient  un  marché  bien  approvisionné.  A 
peu  de  dist.  de  là  coule  la  riv.  du  même  nom, 
de  5o  à 55  t.  de  large,  qui  prend,  dit-on,  sa 
source  dans  les  muni,  do  DoU,  et  se  réunit  a 
la  Sockoua. 

GII1RNÀ  ou  GUJKNA , riv. d’Asie, Ilind., 
naît  dans  l’auc.  prov.  d’Aurung-abad,  sur  le 
versant  or.  des  monts  Sydary,  prés  et  à l’O. 
de  Khnou/.a  , 4 16  I.N.E.  de  Djôàr;  entre  dans 
le  Candisl»,  et  se  jette  dans  le  Tapty*  à a 1.  j- 
S.  de  Tchopra  , après  un  murs  d’env.  60  I.  Ses 
P ri  Oc.  alfl.  sont  a g.  le  Moussoui  e\  la  Djyra. 
Elle  baigne  Abhounib , Loneir,  Mallaigàm 
Uhâl,  Outrân  et  Aliouna.  (H  au.). 

GlIIRRI  GANGA  ou  GIRR1-GANGA,  riv. 
d'Asie  , ilind.  anglais  (Bengale)  , anc.  prov. 
de  Gorwal,  dbtr.de  Sermonr,  naît  au  pied  dir 
mont  Opouçlii , un  des  princ.  points  des  monts 
Himalaya,  coulé  d'abord  au  S. O.”,  puis  au  S. 
E.,  entre  les  monts  Sein  et  Ghaour,  et  se  joint 
4 la  Jumuah,  4 7 1.  E.  de  Nahan,  après  un 
cours  d’env.  i5  J.  Elle  forme  plus.  gr.  chutes*, 
et  est  gnéableen  quelques  endroits,  où  son  lit 
est  rempli  dcrocltertsur  lesquels  on  Intrav.  Les 
Anglais  viennent  de  construire  1 pont  suspen- 
du de  80  à 100  p.  au-dessus  du  lit  de  la  riv. , à 
l 'endroit  où  la  nouvelle  r.  qui  conduit  à Ram- 
po<u,  sur  U Sctledge , la  trav.  (H  au.). 
GU1SLA1N  ou  GUISLA1N  (S1-),  bourg  des 
Belg.  (Haioaut)  , arr.  et  à a 1.  1 tiers  O. de 
Mous,  sur  la  Haine,  dans  un  pays  marécageux. 

Il  est  furtif.  On  le  considérait  autref.  comme 
la  clé  du  Mous.  1 ,ia6  bab.  (Dt  Ctost;. 
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GUISN&I  , e.  Gu  liais. 

GI1ISONI , v«*dc  Fr.  (Corse),  arr.  de  Corte, 
ch.l.  du  c*  de  8orba,  sur  uu  afluent  du  Fiuui’- 
d’Orbo.  1,189  bab. 

GHIS  TEL  , b.  des  P.-B.,  Belg.  (Flandre 
occ.) , ch.l.  de  c» , arr.  et  4 4 I.  O.SiO.  de  Bru- 
ges, avec  des  filât,  de  fil  à coudre.  i,8ai  hab. 
(Da  Clokt). 

GUI  1 S.  b.  des  P.-B. , Bclg.  (Flandre occ.)  t 
arr.  et  4 61.  \ N. K.  d’Ypres.  a,5oo  bab. 

GUI U8TENDI L , mont  de  la  Turq.d'Btir. 
(Romélie) , qui  se  dirige  du  N.E.  au  S. O. , en- 
tre les  sandjak*  de  Ghiustcndii  et  de  Kruclio- 
vatz,  au  N.  de  la  v.  de  son  nom  ; il  fait  partie 
de  la  chaîne  du  Balkan,  et  se  joint  au  S.O.  à 
l’Kgrboti-dagh.  11  sépare  le  bassiu  du  Gara  -sou 
ou  Strouma  de  celui  de  la  Mura  va.  Sa  longueur 
est  d'env.  7 I. 

GIUU'STENDIL,  sandjak  de  la  T urq.d'Eur. 
(Romélie) , sit.  entre  4u*  55*  et  4 a*  35*  de  lat. 
N. , et  entre  19*  6*  et  ai*  a8*  de  long.  E. , est 
borné  au  N.  par  le  sandjak  de  kruchovatz,  au 
N.E.  par  celui  de  Sbphia,  4 l'E.  par  celui  de 
Gallipoli,  au  S.  par  ce  dernier  et  celui  de  Sa- 
loniquc , à l’O.  par  ceux  de  Monastir , d'Uskub 
et  de  ScuUri.  11  a env.  5o  1.  de  long  sur  38  de 
large»  et  i,*5ol.c.  Le  pays  est  gén.  montagneux. 
La.  Moi  a va,  le  Cara-sou  ou  Strouuia,  le  Yar- 
dar,  sont  ses  princ.  riv.  Le  seol  lac  rem.  est 
celui  de  Doiran.  Ce  sandjak  abonde  en  blé* 
maïs,  rix,  fruits , excell.  melons  d'eau,  vin, 
tabac.  Les  inont.  sont  en  partie  couvertes  de 
forêts.  Le  sol  recèle  or,  argent , cuivre , fer  et 
plomb.  On  y trouve  quantité  de  sources  min.  , 
particulièrement  sulfureuses.  L’industrie,  tres- 
activg;  s’exerce  sur  les  métaux  et  les  filât,  de 
cotom  Ce  sandjak,  qui  comprend  des  parties 
de  l*anc.  Macédoine,  de  la  Thracc  et  de  la 
Dardauie,  se  divise  en  »3  jurid.  ou  c**.  Il  est 
bien  peuple;  on  y compte  .beaucoup  de  Grecs, 
quelque.-  Bulgaieset  uu  pet.  nombre  de  Turcs. 
(Gaspabi,  IÎasSbl , etc.  3*  partie  t.  I). 

GI11  US  1 EN  DI  L,  ville  de  la  Turq.d’Eur. , 
ch.l.  du  sandjak  ci-dessus,  sur  le  penchant 
d'une  mont. , à quelque  dist.  de  la  rive  dr.  du 
Carç-sou  ou  Strouma , entre  trois  ruis*.  ; résid. 
d'un  gouvr  et  d’un  év,  grec,  elle  est  ceinte' 
d’une  muraille  c ré  nejée  et  flanquée  de  tours, 
et  renferme  un  Lazaret  plus,  bains  d’eau  sul- 
fureuse. On  exploite  une  mine  de  fer  aux  env. 
Dist.  16  I.  S.O.  de  Sophia,  et  17  N.  de  Saluai- 
que.  Edv.  10,000  hab. 

GHIZÉII , e.  Gizih. 

GHIZN1H,  mont.  d’Asie,  Afghanbtan  , 
partie  sept,  de  la  chaîne  de  Bruhouiks. 

GIIIZMII , CIIAZNÉU  ou  GHISNÉH, 
prov.  d’Asie,  Afghanbtan  propre,  bornée  au 
N.  par  la  prov.  de  Caboul , à pK.  par  celle  de 
Ptycbaaer,  au  S.  pan  celle  de  Sivi , au  S.O. 
par  celle  de  Candahar  , au  N. O.  par  le  kho- 
raçan.  Ce  pays,  généralement  montagneux, 
est  arrosé  par  le  kourrom  , le  Gomoul  , le 
Pollfjp , le  Djilga  et  le  Tornok.  On  y éprouve 
une  température  froide.  On  y trouve  peu  de 
terres  cultivées,  niai»  beaucoup  d’éxcell.  pâtu- 
rages qui  nourrissent  de»  gr.  troupeaux  de  bê- 
tes a laiue.  Cette  prov.  est  princ.  habitée  par 
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om'n. 


l^l.ih..  dt«(J<'^U,5ui  y vivtu»  doprod.  de  lund , .Allient  du  l'onjyr , dons  une  «liée  de 

ï’ f li n<tou -konli , qui  prod.  ut»i;  gr.  variété  de 
flrui«  et  d'ailirisM  aiîi.  On  y récolte  beaucoup 
*l«*  froment,  la  dm  ut  rit  un*  favorite  de*  lmb. 
11  y a de»  mines  aiÿent  et  beaucoup  de  lapis- 
lazuli.  Les  hab.  sont  de#  Hnzaiehs  descendant 
évidemment  des  Perwii;  ifs  -«ont  de  la  secte 
dfi  chiite*,  tandis  que  les  autres  Afghans  sont 
sunnite*.  Qjftf  a|j|.  If. O.  de  Caboul. 

CHOüRUÿ  tu  QORIA.£,  rille  de  Perse 
(Mioracaq),  pris  de  la  front,  de  l'Afghanistan, 
est  assez  gr^  Christie  l’a  trouvée  bien  appro- 
visionnée. Dlst.  i;*l.  O.IQO.'  d’Ileiat. 

GFÏOY  , b.  des  P. -11. , Belg.  (llainant), cb.l. 
de  c*  , arr.  et  à 7 1.  | S!t>.  de  Chjricrbi,  sur 
la  rive  g.  de  là  Samhre.  a,o54  hab. 

GIIRA\T\  oasis  d’Afr.  , Sahara  , dont  le 
cheykli  se  uommi»  sultan  ; le  pays  est  habité 
par  differente»  tribus  d’Arabes  innommes  par 
leur  piété,  et  lea  Touurik».  CpAi»*. , Usas.,  6® 


leurs  troupeaux.' (Uam.j. 

GülZMil , v.  d'Asie 9 cb.l.  de  In  provici^ 
dessus,  autref.  siège  d’un  gr.  cnip.  qui  s’eti  ii- 
dait -jusqu'aux .rixes  de  Piodus  , portait  le  titre 
M«  gr  de  la  toi.  Elle  a S bazars ÿ et  ne  possêtfe 
aup  aucun  vestige  de  ses  anc.  palais  : uu  n’y 
rem.  qu’un  magnifique  mausolée  du  sultan 
Mahmoqth,  rem  lez- Vous  d’un  gr.  (nombre  de 
piiei  irjf  En  1 i5o  Alaadio  , prince'  de  Choie, 
s’empara  de  reiulf. , ep  fit  massabrer  tous  les 
hab.  et  *ié-ti  ui^it  fb us  Tes  édifices  public#.  Les 
hab. ‘ sont  hindous  et  inahoniétans.  Dist.  3a  I. 
S.  de  Caboul, et  63  E.N.Ë<ile CancUhar.  i,5oo 
maisons.  (Ha*.).  . 9 t 

GUOfcARY,  défilé  reru.  d’Asie,  dans  les 
monts  Snleyman  , partie  Or.  de  l’Afghanistan 
propre , à 38  I.  4.  S.E.  de  Gbizoili.  11  est  trat*. 
par  le  Gomol.  (Han.). 

G H QN  PO  U H ou  G ITT  XPO  U R , v.  d ’ Asie , 
llind. , Et.-du-Nizam  , j*oc.  prof,  et  à a5  1.  -J- 
S.S.O.  d’ilyder-abad  , dons  une  vallée  bien 
arrosée  par  une  pet.  riv.  Elle  est  gr.  , et  ren- 
ferme une  des  plus  belles  mosquées  <^p<*  Ét.-du- 
{Vizam.  Il  y^dans  les  cnv.  des  ruines  d’anc.  #. 
et  de  vs-.WA). 

GllORAGÎllAUT*  od  NÜSSERÜ  -TABAD 

( v im.r  os  la  V iCTOtpn)  , v.  d’Asie  , llindoustan 
anglais  (Bengale) , distr.  et  à 18  I.  S.E.  de  Di- 
nagepuur , dans  une  ait.  agr. , sur  la  rive  occ. 
de  la  Gurratbia , faisait  autref.  un  gr.  comm. 
de  chevaux,  puise,  etc.  , avec  le  Boutan. 
(Ils-.). 

GIIOR  AGHAÜTrfort.  d’Asie,  llind.  anglais 
(Guzerate)j  sur  le  bord  d’un  marais  Allant  d'une 
gi.  « tendue,  qui  sépare  cette  pçov.  de  celle  de 
Culcb  , appartenait  au  chef  de  Ytoonagur.  Les 
cnv.  offrent  de  bons  pâturages  pour  les  che- 
vaux. (H  AM.). 

CHORE,  CADRE,  Gif  OCR  ou  COUR, 
Rr.  distr.  d’Asie,  Afghanistan,  sit.  entre  35® et 
5;*  de  lat.  N.,  et  Cntr*;^4#59'45et66®5ÿ'4#de 
long.  E. , offre  un  pay#  montagneux , expose  à 
un  climat  frès-fiuid  en  hiver.  Au  la*  tiècldses 
c hefs  se  rendirent  indép. , renversèrent  l’emp. 
de  Ghiznih , et  s'avancèrent  fiisqu'à  Benarès. 
Plus  tard  tout  ce  pays  fut  envahi  par  les  ar- 
snéesde  Gengi&-khai>  et  de  Tatuerlan  ; il  est  auj. 
•ous  la  domination  des  Tartan  s- Labels.  Le 
cb.l.  est  Ghore,  ville  peu  connue  et  en  ruine. 
(Kd.Gaz.). 

GUORY,  iiv.  d'Asie,  qui  prend  sa  source 
sur  le  versant  Occ.  du  Belour-  tagh , dans  la 
Tai  tarie  - Indép. , kbanat  de  Badakshan,  cn- 
tie  bientôt  dans  le  pays  de  Balkli  (Afghanis- 
tan)» passe  près  de  la  de  son  nom,  et  se 
jouit  au  l'erkhar,  à 6 1.  O.  de  Koundouz,  pour 
former  PAk-seraï , qui  se  réunit  a g.  au  Djihoun. 
Son  cours  est  d’euv.  80  1. , d’abord  à l’O.,  puis 
nu  N. O. 

( G1IOSEGONG , v.  d’Asie , llind. , pays  de 
Carrons,  sur  la  fumt.  ÎY.E.  dii  Bengale  ; les 
maisons  y sont  c ouvertes  eh  tbauuic  , fort 
longues  et  seulement  à un  étage.  On  y comm. 
en  chanvre  et  beurre.  (Ed.Gaz.). 

GUOllRBEND  , ville  d’Asie,  Afghanistan 
(hburaçan) , cb.l.  d’un  pet.  c",  pic»  du  Cour- 


parti*  , t.  1 . 

GIIH.^AT-,  v.  .d'Afr.  , Barbarie,  dans  le 
Fczzan  . au  pie  J «l'une  mont.  , dan*  une  belle 
et  fertile  raillé,  est  ceinte  de  murs  en  bon 
état,  âvV.c  dr*  niait* 0 os  et  des  mo-quées  pro- 
pres et  bleu  bâtir*.  L'jte  source  abondante  four- 
nit toute  la  v.  au  moyen  de  canaux. 

GHHITEOVIE,  b.  de  Russie  d’Eur.  (Vol- 
hynie*), distr.  et  à 11  I.  E.M.E.  de  Za»lav, 
sur  la  rive  g.  du  Kliomour;  242  maisons. 

GHUDROS,  port  de  la  Tuxq.d’Asie,  sand- 
jak  de  Huli,.  sur  la  mer  Noiitfÿ  entre  les  cap a 
kerempe  et  Bartan. 

•GliULA-EL-AYAÏR.  v.  d’Arabie  (Yéaten), 
distr.  de  Uachid  et  Belikl  à 5 1.  N..N.L.  de 
Chamir,est  ceinte  d’un  mur. 

GliULGR AD  ,<forter.  la  Turq.  d'Europe 
(Bulgarie),  au  bord  de  la  mer  Noire,  sur  l’isthme 
d’une  pet.  péninsule  uiiT termine  le  cab  Kala- 
kii.i  ; a »3  1.  4-  N.E. . Mrarnâ.  v. 

GIII'L- HISSAI!,  ville  de  la  Turq.d’Eur. 
(Bosnio) , sandjak  et  i»  1 3 l.  ÿ S.  (le  BaniaUico  , 
•tu  la  i *|ie va. 

GUüMOURDJ INA  ou  K!  MOI  LDJIN  V, 
v.  de  la  Torq.d’Eut.  (Romélie)  ,*  sandjak  de 
Gallipoli,  cb.l.  de  distr.,  avec  1 pet.  chat.  où 
réside  i.gouvr;  plus,  mosquées,  des  bain»  et 
de  gr.  bazars.  Le»  maison#  sont  en  v.  déjà  rA 
et  cacbee#  au  milieu  des  gr.  arbres.  11  existe 
des  Barrières  à l'extrémité  des  rue#  qui  abou- 
tissent à la  campagne.  J I se  fait  par  le  pet.  port 
sit.  ki'eud).  du  Caratch,  a 3 l.  LLS.O.  , des 
export,  de  blé,  tabac,  etc.,  prioc.  prod.  du 
fert.  territ,  de  cette  s.  Dist.  33  1.  E.  de*  Serè*^ 
Euv.  8,000  hab. 

CtlUNFlDA  %u  COMF1  DA,  ville  et  port 
d'Asie,  Arabie  (Hedjaz),  sur  la  côte  du  golfe 
Arabique,  à 7 4 I.  S.  de  la  Mekke.  Le  visir  du 
cliérif  lait  sa  résid.  dans  une  pet.  Ile  en  avant 
du  port  qui  est- défendu  par  1 fort.  L'entrée 
dg -port  est  parafe  mec  de  fochcra,  de  uiadré- 
pores.  Tou*  (es  vais»,  qui  se  rendent  à Moka 
doivent  aborder  en  cette  ville  et  y payer  un 
droit. 

CirUR  - MOkUTESIR  , v.  d’Asie  , Iïind. 
anglais,  auc.  prov.  de  Dclby , sit.  »ur  U rive 


CVsfcfmr  place  de  5' 

T^IACtJMO -yi-LqjSl'ÂrtA  CS 

H.  f.omb.-Vea. , prov. 'et  à 7 I. 
possède  ti ne  |mtwi^‘  marbre  rouge  vçioe 
jaune  et  bhmP,  fort  recherrliê.  9,5oo  gfffb. 

fîlAKARAMIM,  b.  de  UlricS  (MoK-.) , c* 
d']  ifil.ilia  !:i‘rivc.g.  de.  U i'ir()»tu;a 

1 1 h 0‘  V 0.  de  Mislra.  Y 


cua^Cer,  giaGas, 

(JlANGASCIO,  b.  a*ltal* 
A3  1.  N. N. O.  de  Cirgenti;  pi 


GIllftKA  ioQ»  G IBB  Y*  - 

occ.  du  Gange,  possédait  1 fort  oon»id.  (U**.).  K O.R.O^rti  Trapani , dans  ifoc  de 
ClIUHk A,  v.  Acai!*é-ii«D.  ’ E.  \ r 
GIILRI’LEN  ou  GLHLIAN,  aille  d'Asie, 

Tari.  - Imlep. , khanat  et  î a 11  •}  lt.O.*dc  hbi- 
va  , à quelque  dlst.  de  la  rive  g.  du  Djibouti. 

Elle  est  ceinte  de  miK  eu  terre,  et  Tait  un 
comm.  consid.  . i .»  ^ 

ÔlirSTÀ , pet.  v.de  la  Tnrq.d’Asic (Syrie’), 
pat  h.  d’Acre,  »iu  une  colline,  à a 1.  ^ de  la 
mer , avec  3 cgi.,  a couven»  maronites  et  » 
araienien.  Plusieurs  cheykhs  maronites  y .ré- 
sident ’ y r 

GIIUZEL-IIISSAIl  (Traites),  v.  de  laTurq. 
d'Asie  (Anatolie)  , snndjak  d’Aulii»,  sur  le  pla- 
teau d'une  mont,  dominée  par  un  autre  mont. 
trè*Alevée,  anc.  üppeléè  TlioragrcX  prc>  de 
la  rite  dr.  de  l’ancien  Ululons Tlésid.  d un  pa- 
cha , cette  ▼.  d’env.  1 1.  j de  tmir,  est  ceinte 
de  murs  et  pari  ée  de  rnèsNftlgcs  et  | fra  pa- 
yées; nn  v rem.  un  gr.  nombre  de  belles  mo- 
quées et  ue*  batars.  On  y fabr.  beau^wp^d  e- 
tuOVs  de  coton  , et  il  s’y  fait  uu  grsrCouun:  de 
coton  en  laine  et  fil.  C’est' l’entre j>pt  des 
marchandises  eutnp.  expédié^  de  Smçrne 
pour  d’autres  places  de  la  Tnrq.  Les  \frt- 
remplis  de  jardin*  plantes  trot'tingers,f’eitroii- 
nier»,  grenadiers,  <w*»k  vîgnca,  etc.  Cette 
aille  jouit  d*unc  des  phis'oellF*  |H*fl|»kclives 

au’olfrt*  r.\aie-Miueure.  Dist.  aS  I.  S.I’y  de 
niyrnr.  Lat.  X.  07*  rjjVÎ&ung.  E.  ^5-  97’. 

5u,ooo  ba bilans  turcs,  giecs  , arménien»  et 

fuir».  ^ 

GlIYP  OU  GriEP.P  ; tlisir,  d’Aile  , llind. 

(bahore) , enl»eÔa-  «H  33°  de  lat.  N. , et  entre 
les  rit.de  Sànet  .bdem  , est  rem.  par  lagr. 
quantité  de  sel  fo mil*  qu’il  prod.,  et  dont  On 
cjpîdie  ja  majeure  partie.  Une  portion  de-ce 
di«tr.  appartient  aux  Scikhs,ct  lu  ce^te  est  aux 

Afghans.  * at  . • 

GHYtjCTlAifir.  ft^ÿAfr.  (X«bic  turque), 
dans  le  pays  des  keooinBT^ur  la  rive  g.  du  Nil, 
avec  des  débris  d**paîsses  nuirai  lies  d’une  anc. 
f.  Appeb  e SWftçvùra  par& Itab.  , «t£  tem- 
ple taillé  dans  !é  roc , qui  passé  pour  un  des 
UMinouiens  les  plus  rem.  de  l'Égypte  (N  'de  la 
I\iibtu  : ce  tcm((e,  de  6-4  p.  de  long  sur  36  de 
de  large,  mflïé  » pbrtiquc  orné  de  6 colonnes 
|iX’»enÛ)lt  (le 


pet.  lacs  donljcs  eaux  sont  gax 
odeur  fttjd(*9 

GI A NT  Of  TME*  VALLEY  , moot.de*  Kt.- 
Uoiü  (New- York),  d*Es^cx  , commune  M’K- 
lixab»  •tli,  » 'élève  d’env.  i,Sw>  |».  au-dessus  de 
la  plaine  , eNn  y jouit  d’une  ftïe  très-cleiHlue. 
Le  liane  N.E.  offre  Qilt'puntc  presque  perpen- 
diculaire de  p.  pVV oac. J. 

G I A XT’S-(^l  SliW  A Y , proniimtüiro  dTr 

lande  , 1 . Gr  i m>  Cl  h ii  ssita  D*»)..  J 

CIA  1 (Ùimnium) , pet.  île  (Vital.  , gr.- 


rqjprc#eqfcÇf>t  de#  *tah»«*c<>îossaleir  de  prêtre*  ; 

aussi  dans  des  niches  4 statues  egyp- 
tlfHlnesfdus  dlhx  sexes^  L*intér.  renfermé  3 
salles  d'ttntt  dimension  consid.,  et  4 ailtre* 
moins  grrîtqu*  les  umrtnen*  duce  temple  sont 
4.*néqre  intact*’, à l'cxeepion  des  kicrogfypliei 
qui  sont  méconnaissables,  * 

GHWfeljpE.  v’f  de  Vr.  (Nord),  arr.  et  A 
1 1.  -j  E.N.IL  du  Dunkerque  , pré#  dû  canal  de 
Fumes,  aveu  plu»,  tisseiauderjes.  i,3oohab‘. 

GMYZ-ABAI),  v.  d’Asie,  Ifind.  anglais, 
pré-UI.  du  Bengale,  anc.  prov.  et  à 60  I.  S. O. 
d’Allafi-abad  , dislr.  de  Hundclcund  , sur  la 
rivé  g.  du  hyne  ; à *4  1*  S-S.E.  de  Cbatter- 
poor.  (Hxta.). 

. GlACOMO  (S.) , ff  «Vital.  . R.  de  Naples 
(Vrille.  Cil.)  , distr.  et  A a I.  8.0.  de  la  01#. 
l’atrie  du  jurisconsulte.  Dominique  L’otenxa. 
a,46»  hab.'  .*  * 

G1 ACOMO  (S.) , fort,  d’ilal. , prov.  et  4 $ 


(U  de  Tu|iAue  (Sienne),  dans  la  mer  Tyrrlié- 
nieniiL',1  3 I.  S.E.  de  l’àlc  Gij|8hrEllc  est ia- 
liabitee.,  niais  souvent  visitée  par  (le#  pécheur». 

G1  ARR  AT  AN  A (Cwa/nym») , h.  d'Italie, 
Sicile,  prov.  et  à 1 a L S.O.  de  Syraruse,  distr. 
et  à 6 1.  N.  de  Modica,  sur  nue  mont.  Ou  y 
voit  encore  quelques  ruines.  3,ooo  liab^, 

CIA  R HE,  b.  d’ital. , Sicile,  prov.T^îstr. 
et  A y I.  N.N.E.  de  Catane , et  { de  J.  de  la 
mer  Ionienne,  au  pied  d<r$K*uv. 

GIAT,  bt  de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  arr.  et  è 
is  I.'-f  O.  de  Kjoii).  a,ooo  liai». 

GÎÀVE,  vfd'ltal. , Sardaigne  (Alglteru) , à 
loi.  S.S.E.  de  Sassari.  i,i4obab. 

Gl  AVENOj  v.  d’Ijal.,  Ét.  Sarde*  (Piémont), 
prov.  et  à.7  1.  ^ E.S.K.  de  Turin  , au  pied  des 
Alpes  Cottiénnes , près  la  rjvc  g.  du  Sangone  , 
dans  une  positioh  agr.  ,^St  ceinte  d’anc.  mu 
raiMd#qi**rcer%  de  quatre  portes,  et  renferme  des 
fabr.  ac  toiles  et  de  soie,  ain>i  quo  de»  tanne- 
ries ctfplux.  forge#;  comni.  (1e  trAU&it  et  mar- 
ché très  fréq.  pour  I^s  toiles. 

G1BAC0A  ,1>.  de  l'Ara.  Sept. , du»  Vile  de 
Cuba,  A i5  I.  SiS.O.  de  la  Ilavaue. 

Gl  R ARA  , port  de  VAtn.-Sept. , sur  la  côte 
sept,  de  Vile  de  Cuba , à IVrnb.  de-  la  riv.  du 
luûiuo  nom,  à n 1.  N.  de  llolgui^.  Les  bords 
eu  sont  en  gr.  partie  sablouueux.  Lat.  N.  ai* 
6*.  Long.  O.  78°  4o’.‘ 

Gl  RRA  ,-vp  d'Afr. , Abyssinie  , R.  de  Tigré 
(Enderta) , au  N. (>.  de  Cfielicut,  situé  dan»  un 
|H*t.  vallon  et  amisé.par  un  rnis»,  poisson n.-ux. 
On  y élève  le  bu'tlf  galla,  célèbre  poiu  la  lon- 
gueur et  la  grosHéur  de  ses  cornes. 

CIHBONSY  ILLK.x*  dpi  Er.  Uni#  (New- 
York),  cu  dsW atervliut,  yLvA-vis  «foTroy  « avec- 
1 arsenalnroinid.  et  1 fonderie  de  fer.  Dut.  a 1. 
N.  d’Albany.- (Woac.). 

CIBIIY  oh  DSCIIIIIRY,  lie  de  l'Ao^traKe 
(Nouvelle -Guinée) , presque  mûis  l'equat*  ur  % 
d’env.  11 1.  de  tour,  c»t  droite  et  coui|>o»cc  de 
deux  mont,  qui  lienuent  eusciuhle  par  uuc 
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C.IKEM.O. 

I>d«sr  langue  de  terre  ; bien  peuph 
<-n  épient,  sagou  et  bambou*,  elle 


108l 


GIBRALTAR. 


niée  et  rirhe 
Ile  a aussi  un 

bon  port. 

GIBKLLOou  7JRELLO,  b.  ïl’Hal.,  d*de 


nef  d’Iïerculc.  Ce  promontoire  consiste  en 
une  masM'  » norme  de  rueners  de  1 a à 1,4  on  p. 
d'élévation,  qui  présente  un  Iront  escarpé  et 
presque  perpendiculaire  de  tuu^  côtes  , sur* 
tout  a l’fc.  et  au  S.  Il  est.  hérissé  de  batteries 
sur  tou»  b * points  où  Le  rocher  n'a  pu  être 
ni  en  coupe  perpendiculairement  pouf  en  rendra 
l'accès  iiupofsible.  On  nd  p<  ut  se  faire  une 
« I HESTfHTZ  , v.'rtVârfTde  Bol.f-rac  (Ta-  *1<l<’c  * for  (il.  qui  y ont  «c£it, 

qui  se  ti  auvent  d,T«.v.l,:iMbl„  clcroter,  et  qui  sont  dus  an 


Parme , di*tr»  et  a.4  1.  '■fN.  de  lioigo-S.-Duni- 
no,  cb. 1.  de  c*  , sur  la  uve  dr.  du  l*ô, 
confluent  de  l’Ongina.  SeLcnwahou 
riz. 


geu.  0*4 lara;  Lu 
lortrc  de  1 


excavations  pratiquent  h 
I poudré  dans  Je  centre  de  la  uioQt.ra£ 
sur  le  roc  vif  / furnvr'ui  des  Vbùtês  d'une  telle 


bor) , arec  1 Fabr.  de  grenats  qui  se  tumveat 
dans  le  pays.  (St  ai  a).  % * • , 

(il  B 1 G II  F.  N ST  E I Fï  , viUe  «TAU. , Ét.-Pr.^ 

(Saxe),  n e.  de  Mer>dï)»ettg , c,p  et  à 1.  IS." 

O.  de  Halle  , sus  la  rive  dr.  de  1 
a établi  un  péage.  On  V rein,  uncbM.  cd  riiîtu 

«l.m  lrqucl  Loi,»  Il-,  l.odRr«r«e  lWi>»r,  |>,  < « vdAÎcépart  une  V.  AiMmk, 

fui  détenu  fiance  ,k-cIc.  7oo  hab.  (SriHiÿ  aoMi  pi,„rabl„  aebc’îl.lt  qUl^o„,muniq« 
Fr.  (SiOneet-  / à tonte.  I,.  autre!» balleriei étaldles  dan.  toute 


i . n . j j , c . V»'"  bailleur  »:t  ü'ilo!*'  letlo  étendue,  qu'elle,  ncu- 

O.d,  Halle ^Ujr, te  dr.de  la  Saale, »..  £«;  runtenirlagam^tV"  ‘ “ 

de  siège . et  qu'on  péril  lus 


gutentjfre  en  temps 
parcourir  I ou  tes  à 


CIBLE  op  CIBLES , v«*  vie 


Loire) , 
lia  b.  ' 


arr.  et  À 4 L S.E.  de  Cbarolles.  i,54a 


GIBOLDEIIAUSEN  nu  GIBELIIAU8BN, 
b.  d’All.,  H.  de  Hanovre,  pref.  d'Hildeshcim, 
cb.l.  d’un  baill. , sur  la  rive  g.  de  la  Bluinie  et 
près  de  la  rive  dr.  de. In,  Halde.,  avec  i^gl. 
catbol.  et  dès  tisscranderies;  à 61.  E.IS.E.'de 
Gottingue.  i .o5o  hab.  (Stkis). 

GIUB  A LEON  (fbwnoifl) , b.  d’Esp.  , prot, 
et  à ao  I.  O.  de  Séville,  sur  la  rivc-g.  de  l’O- 
diel,  avec  1 trib.  ecclés. , 1 douane,  a par.  , 
a couvons.  On  y rem.  le  palais  trenanr.  des 
ducs  de • Bejar.  On  exporte  beurre,  fruits  et 
denrée*  en  l'ortng.  On  trouve  dans  ce  b.  di- 
verses antiquités  romaines.  3,8y5  h.  (Mis  aso). 

GIBRALTAR  [DÉTROIT  DE)  (fatum 
Jlerculnnn  ou  (iaditannm  ) , passage  foit  étroit 
entre  l'Iîur.  et  l'Afc , sépare  l’extremité  mér. 


l'éb-ndu^  dr  la  mont.  Le  locUer  de  ce  pro- 
montoire oIBp©  du  marbre  primitif,  dont  les 
couché»  ont  dans  certains  endroits  de4<>  & 5o 
p.  d’épaisseur.  On  y trouve  un  gr.  nombre  de 
eavcrnc#pdont  la  plus  vaste  'est  celle  de  S‘-Mi- 
chd , qui  offre  des  congela  tfolit  curieiisnf.  A 
force  de  travaux  et  de  depeusef  on  est  parvenu 
à eopvrir  ce  promontoire  d'arbres  et  de  (leurs, 
et  l’on  y a même  formé  |X*trics  arti- 

ficielle*. Des  r.  ont  été  pratiquées  sur  la  pierre 
vive,  et  l’on  peut  parvenir  loêmc  en  voilure 
jusqu’aux  points  les  plu»  éle*és.‘;;f  ) ails  le#  pa** 
lie»  qui  n*ént  pu  etru4cifHî\  ces  on  rem  outre 
des  bêtes  fauves,  telles  duc  des  stage*  du  gen- 
re  des  magots,  les  seuls  ue  cette  pèce’d’nnM' 
maux  que  l’on  trouve  en  Eur.  Dn  haut  de  co 
pi  omgnloire  la  vue  se  prolonge  a .jo  1.  dedist. 
sur  le.dpcux  mers  : on  wffctingviê  F ex  et  Marc*; 
en  Af i\,  et  les  B.  de  SeniiyjVt  de  GrenadeTn 
Esp;  Ce  promontoire,  qrf  ajVst  que  Ta  fouler, 
de  la  ville  de  Gibraltar.,  âjtpart.  aux  Anglais 


de  l’Ksp.  dç  l’extrémité  Pi. O.  dr*  la  Barbarie, 
et  unit  la  Médit,  à l’Àtl.  11  a i.{  1.  de  long  sur  _ 

3 y,  dans  la  partie  la  plus  resserrée,  un  peu  à depuis  1704.  ( Dict . géogr par  uue  société  de 
l’E.  de  Tarifa  ;•  son  entrée  or.  , déterminée  géogr.). 
par  le  promontoire  de  Gibraltar’ au  IN.  et  celui 


de  Ceutaau  S.«  a 5 1.  de  largeur  ; à son  entrée 
occ. , U-  cap  Tralalgar  au  N.  et  le  cap  Spartcl 
au  8.  laissent  entre. eux  y 1.  de  dist.  I n courant 
violent,  qui  porte  les  eaux  de  l’AtL  dans  la 
Médit,  y ti-gné  continuellement.  Les  anc. 
avaient  nonuuc  ce  détroit  fret  uni  Ilerculcum  , 
parce  qu’il» supposaient  qu’Hcrculc  avait  ou- 
vert cette  rornuiunicatiün  entre  les  a mers. 


géogr.). 

GIBRALTAR  (f'afpc),  - v.  d’Esp. , apparie 
nant  à la  Crs-Bretagne , sur  la  c6tc  occ.  et  an 
pied  du  promontoire  de  Gibraltar  , sur  la  cote 
or.  de  la  baie  du  même  nom,  résid.  d’un 
gonvr,  est  gr.  et  bien  Girtif. , et  tire  sa  princ, 
défense  des  batteries  du  promontoire  qui  do* 
minent  l'i»lhine  et  les  approches  de  la  v.  du 
côté  de  la  trier.  Elle  est  bien  bâtie  dans  le  genre 


ce  nom , de  3 J.  de  long  sur  a de  large.  Elle 
forme  1 station  navale  commode  et  à l’abri 
des  vents  les  plus  dangereux.  ^Igeziras  se 
trouve  sur  la  cOtc  occ. 

GIBHALTÆ  (Calpc  morts) , promontoire 
de  la  Médit.,  sit.  vers  l'extrémité  mér.  de 
TEsp. , au  S. K.  de  la  prov.  de  Séville,  n’est 

5 ‘oint  au  contineut  que  par  un  isthme  de  de 
. de  long  sur  un  huitième  de  |.  de  large,  et 
peut  avoir  1 I.  de  long  sur  de  I.  de  large.  Il 
détermine  avec  le  cap  Ceuta,  en  Afr.,  l'entrée 
or.  dit  détroit  de  Gibraltar',  et  ferme,  à TE.  la 
baie  de  *6h  nom.  Au  S.  il  eat  terminé  par  la 
pointe  d’Europe.  C’était  anc'.  uqe  des  colon 


des  vivres,  et  v magnifique' palais  en  marbra 
blanc  d’Ital,,  construit  par  un  juif  Gibraltar 
a 1 égl.  pour  les  anglicans,  1 belle  chapelle 
pour  les  catbol.,  3 synagogues,  1 pet.  salle  de 
spectacle,  i liibl.  , 1 port  très-vaste.  Cette  v. 
êst  essentiellement  romm.  : son  port  franc  la 
rend*  l'entrepôt  dès  marchandises  de  tous  les 

Piy*-,  et  piesque  toutes  les  puissances  'de 
lûrr.  ainsi  quê  les  Ét.-Gnis  y ont 'des  consuls. 
L’Angl.  y trouve  des  débouchés-  pour  sés  tis- 
sns  de  coton  nt  de  laine,  et  autres  prqd.  de  se*’ 
fabr.  ; le  sucre , le  rhum  , et  autres  denrées  co- 
loniales f arrivent  de  I’Àm.  du  Snd  ; le  tabac, 
Le  riz  et  la  farine  de  celle  du  Nord*;  1c.  vin , lès 
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fruits,  la  soie,  la  cire,  le  sel , et  antres  prod. 
lui  sont  apport « * «les  ports  de  la  Mcdît.  , et 
elle  tire  ses  viandes  frai  eh  es  de  l'Afr.  Sur- 
don, les  Danois  et  les  Hollandais  en  export, 
le»  articles  dont  ils  ont  besoin , et  y laissent  ch 
dépôt  diverses  marchandise*  provenant  «de  leur 
pays  et  de  leurs  colonie".  En  iHa5  on  a exporté 
de  cette  v.  » POOtprs  iies  Britanniques,  h va- 
Ifiirde  1*488,000  fr. , et  ’ ces  il«*s  font  im- 
porte 69,908, tioo  fr. .de  ninrcliannfÇes^L’ori- 
piuu  et  ia  fondation  du  GibraltaV  #e  perdent 
dans  la  nuit  des  temps.  Le*  Maure»  « lors  de 
leur  première  inrursioofFn.  Esp.  , vers  711  , 
s'emparèrent  de  ia  v.  et  du  uiont  Catpr , et 
donnèrent  à crlni ri  te  ami  de  Djebci  Tarif 
(Mont  Tarif),  d'où  on  a Tait  Gibraltar  par  cor- 
i option.  Cette  v.  fut  primitivement  furtif*.  par 
Charleft-Qiiiot.1  Le  *4  juin  17s)/  elle  tomba  au 
outnir  des  Anglais  a prêt  trois  ÿ.  de  siège, 
ainemeût  les  Espagnols  et  les  Fiançai*  réunis 
tenten  ul-il'  de  ia  reprendre  pebdaut  quel- 
que  temps;  Plûlipnc  V,  épuise  par  la  guerre 
de  succession  qu  i)  venait  de  terminer , céda 
enlîn  a perpétuité  à la  CrTuretagne  ce  poste 
irnp. , par  II*  traite  de  paix  d’Utrecbt  en  » 7 1 !>. 
Neanmoins  lut  Espagnols  en  liicnt  encore  le 
siégé  à diverses  époque*,  mais  inutilement  ; 
te  plu  h mémiiriUe  est  délai  de  1779,  qui  se 

Cryiongra  iusqu'en  .Ag83.  Depuis  cette  epoque 
0 Anglais  ont  joui  paisiblement  de  leur  con- 
quête, et  il  est  probable  qu'ils  la  conserve- 
ront t nenre  longtemps,  d’après  les  précau- 
tion» qu'ii^Dut  prise/.  Dist.  >8 1.  S.  E.  de  Cadix,' 
3o  S. O.  dç  Ma  lapa  ,*;t  35  S.S.E.  de  Séville- 
La  t.  N,  jtil(A5o'.  Long.  0. 7*  ^9*46*.  — i5,qoo 
lmb.  , Anglais,,  EspMtpolH.  Italiens  , Juif"  < t 
autres  elraiy»«TS.  La 'gnrni-on  , fortofe  6 à 
7, oon  nomme*  , est  répandue  dans  les  forts  de 
la  r»et  du  promontoire. 

GIBHAÎ/I  AR  (YOUV.-)  ou  TIEN  TCÎIA, 
en  Asie,  àur  la  côte  de  Cochinchine.  C’est  une 
péninsule  dont  l'extrémité  ressemble  beau- 
coup air-Gibraltar  d'Lur. , ce  qui  lui  en  a Valu 
le  nom.  (Ma lh ah). 

GIBRALTAR  (8.  ANTONIO  DE) , v.  anc. 
de  l'Ain. -Mér.  , Colombie  (Vcnertn  la),  anc. 
prov.  de  Caracas,  à 481.  S.E.  de  Maracaïbo, 
sur  la  rive  S.E.  du  lac  du  même  nom  : les  dévas- 
tation* des  Indiens  indep.  et  des  pirates  l’ont 
réduite  depuis  1669  à l’état  misérable  de  v**; 
son  terril.  hès-ferl.  abonde  en  cacao.  (Alckoo). 

GIBYLE  (%6/w)  , port  d'Afr.  (Barbarie), 
à l’cmb.  de  la  Jf’biii,  est  cuv.  de  mooceaux 
de  ruines  et  de  belles  colonnes  dispersées 
et  U.  Place  forte  dans  le  temps  des  ctoisadcs, 
elle  Tut  souvent  assiégée.  Dist.  5 1.  S.  8.1).  de 
Tripoli.  (Eo.Gax.), 

GIDDEROÉ,  île  de  Suède,  près  déTacôte 
du  Ualblnd , dans  le  Scaggn -rack , à rentrée 
de  la  baie  de  Warbcrg.  Lat.  N.  57*  a'  18*. 
Long.  E.  9"  4*  ' 45*>  (Malh ah). 

UlÉ  ou  GYÉ-  SUR  -SEINE,  b.  de  Fl-. 
(Aube),  arr.  et  à a 1.  j S.S.E.  de  Bar-sur- 
Seine,  est  ail.  dans  un  vallon  étroit , sur  la 
Seine,  et  trav.  par  la  gr.  r.deTjoyc*  à Dijon. 
l,a5o  hab. 

CI  EN , v.  de  Fr.  (Loire),  cli.l.  d’arr. , avec 
trik..dQ  irt  inst.,  agr.  sit.  sur  la  rive  dr.  de  la 


Loire,  qu’on  y passe  sur  un  très-beau  pont  dr 
pierre;  possède  de*  fcbr.  de  #.  rgc,dr  fasem  • 
façon  anglaise,  et  rorum,  en  grains,  vins,  sa- 
fran  , laine/,  sVrpcsi0nY  aétabliô  haras.  l>i*t- 
Î51.  E.8.  B.  de  Chartres.  5,i5o  liait.  • 
GIE!'iGE!V#  v**  <UAII. , R.  de  Wfirîrmbcrg 
(Danube),  haill.  età  1 1..^  N. O.  de  Geislingen, 
sur  la  rive  g,  de  b Fil*.  ,,  100  liait.  (Stcis). 

GIpQGEN  , anr.\\  impériale  d’All.,  Wfle 
temberg  (laxl),  sur  la  rire  g.  de  la  firent;  elle 
n 7 égl.  , 1 hôpital  et  des  fabr.  de  draps,  toiles, 
bonne  coutellerie,  papier  et  liqueur  connue 
sous  le  nom  d’crifc  de  f/rrn^c*.  Dist.  10  1.  ^ 
S.p.E.  d’KIIwangen.  a, 000  hab. 

CI  EN  S (Rotvpomana) , presqu’île  c/e  Fr. 
(Var),  arr.  de  Toulon  ; elle  se  projette  dans  la 
Médit.,  au  N. O.  de  llle  de  l'orqucrolbf. 
L’isthme  qui  la  joint  au  continent  se  trouve 
resserré  entre  la  rade  dTlyèçes  A l’K.,  et  celle 
de  Gicns  a l’O.  L'étang  de  Pcsguier  la  partage 
en  a langues  de  terres  très-étroite";  1 chain»- 
de  mont,  qui  forme  les  cap  Esterai  et  Scampe- 
batou  , trav.  cette  presqu'île  dan-  toute  -a 
longueur.  On  y a établi  en  1H10  un  po-ti-  mi- 
litaire. et  des  batteries.  -On  y voit  les  ruine* 
d’un  chit.  et  de  plus,  tours. 

GIENTOFTE,  w*  du  Danemarck , dioc. 
et  Ile  de  Seeland  , kaill.  et  à a 1.  un  tiers  N. 
de  Copenliague.  11  renferme  le  chât.  royal  de 
Cbarlottenlund , qui  contient  1 ménagerie. 
I»*s  hab.  de  ce  v**  ont  érigé  1 monument  en 
l’honneur  du  comte  Bcrnstorff,  qui  les  a af- 
franrliis  de  la  servitude  féodale. 

* GIEP,  11c  du  Gr.-Océan  équin.,  dans  la 
partie  or.  de  l'archipel  des  Carolines.  Les  lub. 
wml  toujours  en  guerre  arec  ceux  de  Pile  de 
Schoug. 

•CI  ER  , riv.  de  Fr*,  prend  sa  source  dans  I* 
dép*  de  la  Loire,  sur  le  revers  du  mont  Pila, 
sc  perd  presqu’aussitôt  sous  n.*rre,  et  reparaît 
bientôt  pour  Former  une  cascade  magnifique 
connut*  sous  le  nom  de  saut  Hu  (iier.  Cette  riv. 
arrose  Valla,  SLCtianiund,  Rivcde-Gier,  prèle 
ses  eaux  6 l'utile  canal  de  Givors,  et  se  jette 
daps  le  Bbône  à Givors,  après  un  cours  d'rnv. 
8 I.  Elle  foule  de#  paillettes  d’or  que  de  pau- 
vres gens  s’occupent  de  ramasser.  {F.  Givoas, 

CASAI,  os). 

G1ERSD0RF,  v«*  d’All.,  Et.:Pr.  (Silésie), 
rég.  et  à ikl.  S.O.  de  Liegoitx,  c1'  et  a 10I.  de 
liiiscbberg , avec  1 égl.  catbol.  et  1 luthérien 
ne , beaucoup  de  tisse randeries  et  des  blan- 
ebisscries  de  toiles.  i,a5o  hab.  (Srxia). 

GIERSDORF,  v«*  dWII. , Ét.-Pr.  (Silérie; , 
c**  et  à a 1,  S. O.  de  ScbncidniU.  i,55o  bab. 
(tfrtiH).  . 

G1ESELWERDER , n*  d’All.,  He*-e- 
Elect.  , c,r  ‘de  llofgrismar,  baill.  et  à 1 I. 
■JS.  de  Sababurg , avec  1 verrerie.  5j5  hab. 
(St».»]. 

G1ESKNDAM,  t«' des  P.-B. , IToU.,  arr. 
et  à 3 I.  E.  de  Dordrecht.  1,000  bab. 

G1ES1M  , v.  d'Afr.,  A'ubie , dans  le  Sro 
naar , pics  de  la  rive  dr.  du  Rahad , à l>  J 
E.S.E.  de  Scnnaar. 

GlESSBACil  -,  miss,  de  Suifsc  ( Berne  J , 
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bailliage  d’Intcrlakcn , sort  des  glaciers  du 
8chnarshqrn , coule  an  N. N. O.,  et  se  jette 
dans  le  lac  de  Brienlz , 4 -f  de  1.  S.  du  vtr  de 
ce  nom,  après  tin  cours  d'une  I.  -J ; il  forme 
une  belle  cascade.  (Ébbi.). 

GIESSEN , ville  d'All. , grand-d*  de  Hesse 
Darmstadt, cli.  1.  delà  H.-Hessc,auconfl.  delà 
Lalm  et  de  la  Wieseck,  ceinte  de  mnrs  et  dé- 
pendue par  une  citadelle.  C’est  Je  siège  d’une 
cour  de  iust.  sud.,  d’une  administration  des 
mines,  d'une  chambre  de  finance,  d’un  con- 
seil d’instruction  publique  et  d’une  surinten- 
dance des  cultes.  Irrégulièrement  bâtie,  un 
ne  rem.  que  ses  nombreux  etabl.  d'instruction 
publique  ; Je  premier  est  l’unir,  qni  compte 
a3  professeurs,  3yi  étudians;  plus.  roll.  de  bel- 
les-lettres et  de  science,  i école  d’accotielic- 
rnent,  a écoles  élémentaires  gratuites,  a bibl., 
publiques,  i observatoire,  i jardin  botanique; 
die  possède  1 arsenal,  3 égl.  , î hôpital.  On 
rem.  l'égl.  S*-Pancrace  et  la  pmmenade  dite 
lirand.  Elle  a des  manuf.  d’étoiles  de  laine  et 
de  coton.  Dist.  i3  1.  N.  de  Fraucfort-sur-Mein, 
6,5oo  bab. 

GIETnOORN,  ?«•  des  P.-B.,  Holl.  (Over- 
Yssel),  arr.  et  à 7 1.  ■}  N.  de  Zwoll , dans 
un  pays  marécageux  et  jentouré  de  lacs.i,5oob. 

ClFHORN  , r.  d'All. , R.  d’nanorre , préf. 
et  à aa  I.  S.  de  Lunebotirg,  siégé  d’un  baill., 
au  ronQ.  de  l’ise  et  d’Aller , arec  1 chât.-fort , 
1 égl.  et  1 hôpital;  à 10  1.  E.S.E.  de  Celle. 
i,55o  hab.  (Stbui). 

GIG ANTES,  baie  de  l’Am.-Mér.,  Pata- 
gonie,  dans  le  détroit  de  Magellan,  décou- 
verte en  i53o,  par  Pedro  Sarmiento , qui  la 
nomma  ainsi  parce  qu’il  prit  pour  des  géans 
les  Patagons  qu'il  y aperçut. 

G1GANTES  (RIO  DE  LOS) , rir.  de  la  Pa- 
t a gonie  , descend  du  Versant  oc  c.  de  la  chaîne 
des  Andes,  coule  au  S.O. , v»t  débouche  dans 
le  golfe  de  la  Trinité,  vis-4-vis  l’ile  de  la  Mèrc- 
dc-l)icu  , après  un  cours  de  18  I. 

GIG  ANTES,  groupe  de  pot.  Iles  dans  l’ar- 
chipel Asiatique,  dans  le  poupe  des  Philippi- 
ne*, près  et  au  N.'E.  de  Pile  Panay,  par  »*• 
34'  de  lit.  N.  et  iao*  58' de  long.  E. 

G1GANTINU  ou  GIÜGANTINÜ,  mont, 
de  la  chaîne  de  Lirubara,  en  Sardaigne  (cap 
Sassari) , prov.  d'Ozieri,  près  et  au  S.E.  de 
Teropio.  Elle  passe  dans  la  contrée  pour  le 
point  culminant  de  Pile;  mais  elle  est  de  près 
de  5oo  toises  au-dessous  du  Genargentu. 

G1CGLESW1CK , m et  par.  d’Angl  (O. 
Riding  d’York), au  pied  d’un  relier  qui  s’élève 
de  3 00  p.  au-dessus  de  la  mer.  11  a une  bonne 
école  de  grammaire.  A un  tiers  de  1.  au  N. O. 
on  voit  une  fontaine  intermittente  qui  s'élève 
3 fois  et  quelquef.  plus  dans  1 heure.  700  bab.; 
la  par.  en  a a, 817.  (Ed.Gax.). 

CIGUA  on  G1GAIA,  lie  d’Éc.,  1 dos  Hé- 
brides, d'env.  a ].  de  long  sur  -j-  de  large, 
Jouit  d’un  air  sain,  et  d’ub  sol  fert.  J*ia  végé- 
tation y est  prompte.  II  y a plus,  baies  où  les 
navires  peuvent  mouiller  en  sûreté.  Les  bab., 
au  nombre  de  600,  s'occupent  de  l’agriculture 
et  de  la  pèche.  Cette  île  renferme  plus,  grottes 
curieuses.  Lit.  N.  55*  44'.  Long.  O.  8°  5', 


CIGL1NGEN ou  GCGLINGEN,  r.d’AII., 

R.  de  Wurtemberg  (Necknr),  baill.  sup.  et**» 
1 I.  O.S.O.  de  Rrackenbeim , sur  le  Zabcr. 
**179  (Stsib). 

GIGLIO  (Igiliiirti),  Ile  d’Ital. , dép.  du  gr.- 
d*  de  Toscane  (Sienne) , dans  la  mer  Tyrrlié- 
nienne,  4 3 1.  8.0.  de  la  presqu’île  du  mont 
Argcntaro.  Elle  a a 1.  {■  de  long  sur  1 1.  -J  de 
large,  et  est  défendue  par  plus,  tours  et  par 
une  pet.  garnison.  La  surface  en  est  monta- 
gneuse ; on  y récolte  beaucoup  de  vin;  les 
mont,  couvertes  de  bois,  contiennent  du  beau 
marbre.  L’éducation  des  bestiaux  et  la  -pêche 
forment  l’occupation  d'une  partie  des  hab,  de 
ccttc  île,  qui  bab.  en  partie  a b.  du  même 
nom.  1,200  hab. 

GIGNAC,  pet.  v.  de  Fr.  (Hérault),  ch.ll 
de  c*,  arr.  et  4 G 1.  S.S.E.  de  Lodève , près  la 
rive  g.  de  l’Hérault , fabr.  savon  blanc  , et 
comm.  en  amandes,  huiles,  eauk-de-vie. 
a, 600  hab. 

OIGNAC , de  Fr.  (Lot),  arr.  et 4 81.  N. 
de  Gourdon.  1,226  hab. 

GIGNAC,  v«*  de  Fr.  (Vaucluse),  arr.  et  4 
S 1.  K.N.E.  d’Apt.  su  bab. 

GIGNOD,  ?*•  d’Ital.,  Ét. -Sardes,  prov.  et 
4 1 I.  1 tiers  N. N. O.  d’Aoste  , ch.l.  de  man- 
dement , sur  un  torrent.  1,000  bab. 

' GIG  N Y,  v»#  de  Fr.  (Jura) , arr.  et  4 6 I.  -f. 

S. p.O.  de  Lons  le-Saulnicr , sur  la  rive  g.  du. 
Suran.  900  bab. 

CIG0NDA8,  v<*  de  Fr.  (Vaucluse),  arr.  et 
4 4 I.  E.  d'Oraugc , avec  un  établ.  d’eaux  miu. 
1,100  hab. 

G1GUAN,  Ile  de  l’archipel  Asiatique,  dans 
le  groupe  des  Philippines  , très-près  et  au  8.E. 
de  Samar.  Elle  a 3 I.  de  long,  est  très  étroite 
et  entourée  de  rocher»^  Lat.  N.  n*.  Long.  E. 
128»  aS'. 

GIGUELA,  riv.  d’Esp. , prend  sa  source 
sur  la  pente  occ.  de  la  sierra  de  Cuenca,  prov. 
de  ce  nom,  près  d'Avia,  conle  d’abord  an 
N. O. , puis  au  S.O. , trav.  la  partie  or.  de  la 
prov.  de  Tolède,  et  va  se  joindre  4 dr.  4 la 
Güadiana,  prèset  au  N. F.,  de  Villerta,  après  un 
cours  d’env.  $o  I.,  pendant  lequel  elle  reçoit  4 
dr.  le  Hianzarcs,  et  4 g.  le  Zcucara.  (Mnuno), 

C1ULAWA,  v.  de  Moravie,  v . Iglau. 

G1II0N,  v.  Djihoi*. 

G1J0N  (Gig/a),  v.  d’Esp.  (Asturies), sur  une 
net.  presqu’île  qui  s’avaoce  daus  l’Atl. , au 
S.O.  de.  remb.  du  Pilas,  résid.  d’un  gouv* 
militaire , et  siège*  d'uti  » administration  spé- 
ciale de  police  et  d’un*?  direction  de  douaur. 
C’est  le  port  le  plus  Tréq.  de  cette  côte.  Scs 
rues,  larges  et  uicn  alignées,  la  rendent  la 
lus  agréable  ville  des  Asturies.  Elle  est  assez 
jen  fortifiée  , et  possède  l'institut  des  As- 
turies , où  l’on  enseigne  les  sciences  exactes  ; 

1 école  de  D^vig.  On  rem.  plus,  inscriptions 
et  autres  antiquités  romaines,  1 arc  de  triom- 
phe, les  maisons,  la  place;  elle  a 1 belle  place, 
1 hôpital,  1 bibl..  Son  industrie  consiste  en 
fabr.  de  vases  de. grès,  de  chapeaux,  àe 
boutons  d’étain  , de  toile  de  ménage , de  cou- 
vertures. Le  poil,  vaste,  bicu  abrité,  avec  1 
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môle,  peut  rcocvoir  des  navires  de  Joute 
grandeur  ; mais  l'entrée  en  est  étroite  et  dan- 
gereuse. On  en  e« porte  charbon  de  pierre, 
une  gr.  quantité  de  châtaigne* , de  noix,  de 
noisettes,  de  pommes,  de  cidre,  de  haricots, 
de  jambon,  de  poterie  de  terre  et  de  meules  de 
moulin.  Le  cabotage  et  la  pèche  y sont  actifs.  Il 
y a des  forges  et  des  fonderies  de  cuivre  dan»  Ica 
cnv.  Elle  faisait  uu  assrz  bon  comrn.  avec  les 
Américains  qu’elle  fournissait  de*  prod.  du  N. 
de  l’Esp.  Cette  ' . fut  l.i  n -i<!.  <1<  don  Pelage, 

3 ni,  n’ayant  pris  d’abord  que  le  titre  de  comte 
e Gijon,  se  fit  plus  tard  appeler  roi  d’Ovie- 
do, ainsi  que  les  monaraucs  chrétien*  qui 
suivirent  jusqu’en  91 5 ; uon  Ordoûo  11  prit 
le  titre  de  roi  de  Léon.  Patrie  du  savant  et 
judicieux  don  C.  Jovcllano» , et  de  Louis  de 
Vcga,  sculpteur.  Lat.  N.  $3»  35'  i5#.  Long. 
O.  8*  5'  4'.  Dist.  8 1*  N. N. K.  d’Oviedo.  C,5oo 
fiab.  (MiAauo). 

CIL , lie  de  PAm.  -Sept. , dan*  le  G r.- Océan 
boréal,  sur  la  côte  occ.  de  la  Non*.- Bretagne , . 
entre  celles  de  la  Princesse-Royale  et  l'archipel 
de  Pitt,  d'env.  6 I.  de  long  sur  a -J-  de  large. 
Jvllc  a reçu  son  nom  de  l’espagnol  Caamano. 
Lat.  N.  55°  ti'.  Long.  O.  îôi*  a5'.  (Eo.Gaz.). 

GIL  fS.-O  ou  SU-CRUZ,  v.  de  l’Am.-Mér. , 
Colombie  (Nouv. -Grenade) , prov.  et  5 4 L f 
fi.  K.  de  Socorro,  baignée  par  la  Gbatala,  sur 
laquelle  on  vicut  de  construire  un  pont  de 
pierre.  Il  y o 1 coll.  nouv,  bâti  ; elle  com nu 
en  toile  de  coton  , tabac , sucre,  etc.  4oo  bab. 
(Alcroo).  » 

G1LA,  riv.  d’ Am.  Sept.,  Mexique,  dans  le 
pay*.dcs  Indiens  indép.,  an  N.  de  l’intendance 
de  Sonora,  naît  sur  le  versant  occ.  dè  la 
sierra  de  Los-Mimbres,  coule  5 PO.,  et  tombe 
clans  le  Colorado,  prés  de  son  cmb.  dans  le 

ftlfc  de  Californie,  après  un  cour*  d’env.  1G0 
Parmi  scs  affl.  on  ne  rem.  que  le  S. -Pedro, 
tributaire  de  sa  rive  g.  Les  Jumas , les  Cajucn- 
ches  et  les  Cocomaricopas  sont  les  princ.  peu- 
plade* indienne*  fixées  sur  les  rives  de  la 
•Gila. 

GILBERT,  archipel  de  P Australie,  foripe, 
d’après  la  carte  de  Kruscnstern,  1a  part ü:  la 
plus  S.  de  Ifcrchipcl  de*  Mulgravcs  ; il  fut  dé- 
couvert par  Gilbert  et  Marshall , mais  ils  ne 
visitèrent  aucune  lie.  On  l’appelle  aussi  Scar- 
borough. Lat.  N.  i*  ao*.  Long.  E.  171°.  «o< 
(Gxsr.,  Il  as*.,  etc. , 7*  part  ). 

GILBERT,  groupe  de  petite*  Iles  de  la 
côte  S.O.  de  la  Tetçe  de  Feu,  dans  le  Gvand- 
Océan  austral,  au  Pf.O.  du  havre  de  Christ- 
mas,  par  55°  10' ee  lat.  S.  et  7a*  10'  de 
long.  O.  * 

CI  LD  AS  DE  RW  S (8«),  v«*  de  Fr.  (Mor- 
bihan) , arr.  et  à 4 I.  ^ 8.  de  Vannes , près  de 
l’Océan.  11  y avait  1 abbaye  de  bénédictins. 
Abailard  en  fut  abbé.  Les  moines  ayant  tenté 
de  l'empoisonner , il  fut  obligé  de  *c  retirer. 
1,100  hab. 

GILDAS-DES  BOIS  (81-),  v»*  de  France 
(Loirc-Infér.) , ch.l.  de  c",  arr.  et  à 5l.  N.  de 
Bxvenay.  i,i5o  hab. 

ÇILDONE,'  b.  d’Ital. , R.  de  Naplérf  (Sar- 
aio) , distr,  et  à 1 1.  J S.E,  de  Campubawô, 


sur  la  rire  g.  et  prés  de  la  source  d’un  pet. 
alll.  du  Tappiqo.  3,206  hab. 

GILFORD,  v.  et  commune  des  Ét.-Unis 
(New-IIampshire),  cu  de  StrafTord , sur  U côte 
S. O.  du  lac  Winnipiscoge.  Elle  communique 
par  1 pont  avec  Mcridcth.  Dist.  10  1.  N.  do 
Concord.  1,800  bab.  (Woac.). 

GILGE.b.  d’AII.,  Ét.-Pr.  (Pr.-Or.) , c'«  et 
à 4 1.  -f  N.IN.E.  de  Labiait,  prés  du  bord  or. 
du  Carischc-hafl*.  1,000  hab. 

G 1 LG  EN  {S1-)  ou  S’-ÆGIDY,  b.  d’AI!., 
Autr.  (Pays  au-dessus  de  l’Ens),  c1*  et  à 6 1. 
E.SjT'..  de  Salzbourg,  sur  le  lac  Aber,  avec  l 
verrerie.  i,»5o  bab.  (Snis). 

GILGENBURG,  v.  d’AII.,  Ét.-Pr.  (Pr.- 
Or.),  rég.  et  à 38  I.  S.  de  kônjgsberg,  cu  et 
5 81.  S. S.E.  d'Osterode,  entre  le*  lacs  pois- 
sonneux des  Gr.  et  Pet.  Darncrau,  et  sur  la 
Wicker-qui  joint  ces  lacs.  Elle  a 1 cbât.  et  t 
fabr.  de  1,000  hab.  (Stiis). 

GILJOUN,  GiLJOEN  ôu  GILION  , île  de 
l’archipel  Asiatique,  dans  le  groupe  de  la  Son- 
de, près  de  la  côte  or.  de  Pile  de  Madura, 
d’env.  3 J.  de  long  sur  a de  large , est  haute  et 
bien  boisée.  Env.  6,600  hab.' 

tJILI.AM  , KEUJAT  ou  SI  RAF,  b.  d'A*ie, 
Perse  (Farsistan)  , «li.-tr.  de  Loris  tan  , sur  le 
golfe  Persiquc , a l’E.  de  File  Indcrahia  , et  au 
N. O.  de  celle  de  h*  nn  , .1  1 1.  [ S. S. O.  de 

Lar,  avec  1 bon  port.  Les  bab.  s'occupent  de 
la  pèche  et  du  comm.  • 

GJLLEBOYANG,  lie  de  l’archipel  de  la 
Sonde,  pré*  de  la  côte  oç,  de  Java,  au  N.  du 
défroit  de  Bali.  Lat.  S.  7*57’#  Long.  E.  111* 
58*. 

GILLF.POY , lie  du  Gr.-Océan  équinoxial, 
dans  l'archipcl  des  Mulgravcs , groupe  de  Scar- 
borough , par  3"  de  lal.  N.  et  170*  10'  de 
long  E. 

GILLES  (Su),  v*«  de  Fr.  (Indre) , arr.  et  à 
9 I.  S.E.  du  Blanc,  avec  une  forge.  53o  bab. 

GILLES-DES -BOIS  (S«  ) , v*'  de  Fr.  (llle- 
ct-Yilaino) , arr.  et  à 3 1.  O. N. O.  de  Renne*. 
i,5oo  hab..  **' 

GILLES-LES -BOUCHE  RIES  (SM,  v.  de 
1 r.  Gard)  , « h.!,  de  c ■ , arr.  et  à 5 1.  S. S.E. 
de  Nimof,  sur  le  canal  de  ReaucairO  à Ai- 
gues-Mortes, avec  de  nombreuses  di»tiU. 
«l'caux  - de  - vie , -fabr;  des  futailles , comm, 
eif  vins  estimés  de  son  terrif,  Patrie  de  Gdy 
Foulques,  et  de  Clément.  IV.  Les  rois  Viaf- 
gotbs  v eurent  1 palais.  5, 60a  liab. 

GILLES-PAGEAUX,  v«'  de  Fr.  (Côtes- 
du-Nqid) , arc-  et  5 5 1.  S.  de  Guiugamp. 
-l,ooohab. 

G IL  LE  S-S  U R-  V I C (S*-)*,  b.  marit.  de  Fr. 
fVtndwL  ch.l.  de  cm , arr.  et  à 7 1.  N. N. O. 
des  Sables-d’OlonnCy  sit.  au  confl.  de  la  Vie 
et.  de  la  Jaunaye,  prés  de  leur  cmb.  dan* 
l'Océan,  ayec.i  pet.  port  qui  reçoit  des  bar- 
ques de  60  à 80  tonneaux  ; on  y construit  na- 
vires et  bateaux.  11  fait  la  pèche  de  la  sardine, 
et  comm.  en  grains , vins,  eauï-de-vic  et  scb. 
1,600  hab. 

GltLET,  ile  de  l'Australie,  dans  J’archipol 
Fidji , cl  5 J'E«  de  111e  Paou,  par  16*  3a*  de 
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GILLINGHAM.  iuB5  (SIMONE. 


lat.  N.  et  177°  5y  de  Long*  E.  (Gasf.,  Uam.  , 
etc.,  7*  part.). 

GILLINGHAM1,  ?*•  et  par.  d’Angl.  (Dor- 
•ct),  A i 1.  N. O.  de  Shaflesbury';  le  vf  est 

spr  la  Stonr , près  de  la  forêt  de  son  nom  ; il 
s'y  trouve  quelques  moulins  pour  organsiûerla 
soie,  et  î cgi.  très-anc.,  près  de  laquelle  on 
voifles  ruines  d'un  palais  des  rois  savons  et 
normands.  Ce  fut  A Cillinghani  qu'Edmond 
frunside  vainquit  les  Danoisen  1016.  (Eb.Gaz). 

GILLINGHAM,  vf  d'Angl.  (Kent),  agr. 
s*it.  sur  i éminence , entre  la  Tamise  et  là  Med- 
wav,  avec  » chAt.  bien  fourni  d'armes,  et  percé 
de  170  embrasures  pour  des  canons.  Elle  a des 
rues  larges  et  très-propres.  Les  hab.  sont  oc- 
cupés aux  chantiers  de  construction.  Dist.  10  1. 
ü.  de  Cantorbery.  5,5©o  hab.  (Ed.Gaz.). 

GILLIS  (S*  ),  vf  des  P.-B.  , Belg.  (Bra- 
bant.  mer.) , arr.  et  à -J-  1.  S.  de  Bruxelles, 
s,  193  hab. 

GILLIS  (S*-),  b.  des  P.-B. , Belg.  (Flandre 
or.),  ch.I.  de  c»,  arr.  et  A 5 1.  N.  de  Dendcr- 
mondc.  3,4 âo  hab. 

GILLORI  , lie  du  golfe  du  Mexique,  rét.- 
TJnis,  près  la  côte  mer.. de  l'Alabama,  sépa 
réc  de  l'ile  du  Dauphin  par  un  canal  étroit 
dans  lequel  Un  'bateau  peut  i peine  passer. 
Entre  cette  lie  et  le  continent , sur  la  côte  occ. 
de  la  baie  de  la  Mobile , est  une  chaîne  de 
pet.  Iles  et  de  rochers  A huître),  au  travers  des- 
quels est  un  passage  ou  l'eau  a 4 P-  de, "pro- 
fondeur, et  que  l’oi>  nomme  la  passe  au  Uèron . 
(Aloasa). 

' G1LLY  (LOUGH),  hc  dlrl.,  e«*tAdenx 
tiers  de  I.  E.S.E.  de  Sligo,  de  1 I.  deux  tiers  de 
long  sur  deux  tiers  de  I.  de  large,  reçoit  la 
Bonnet  par  son  extrémité  S.E.  ; scs  eaux  s'é- 
chappent de  son  extrémité  occ., fument  le 
Garvary  , qui  va  sc  jeter  dans  la  baie  de  Sligo. 

G1LLY,  rf  des  P.-B.,  Belg.  (Üainaut), 
arr.  et  à 1 4.  ^ N.E.  de  Charleroi.  3,000  hab- 

G I LM ANTON , commune  des  Ét.  - Unis 
(New-Hampshire),  cw  de  StraflTord,  est  d'une 
étendue cnnsid.,  ctrenferme  » maison  de  jnsf., 
« fabr.  de  coton  et  1 de  clous,  1 moulin  à 
huile  et  1 aoadémié.  Dist.  6 1.  N. N.E.  de  Con- 
cord. 3,5oo  hab.  (Wnac.). 

GILOLO  (PASSAGE  DE),  détroit  qui  sé- 
paré' l'Un  4c  son  nom  de  celle  de  Waigiou  , au 
N.E.  des  Mnluqucs  , sous  l'équateur  , par  iayv 
de  long.  E.  Sa  largeur  est  d enr.  3o  I.  Il  est 
obstrué  par  quelques  lies,  dont  les  plu»  rem. 
sont  relies  dcCeby. 

Gl  LO  LO  ou  HALAMAHERA,  tle  de  l’ar- 
chipel Asiatique,  la  plus  consul..  des  M0I11- 
qnes , ail  N. IC.  çlc  Célèbes,  dont  clic  est  séj).v 
rre  par  le  passage  des  MoLique* , ét  ait  1JLO. 
de  \N  aigiou,  avec  laquelle  elle  forme  lo  pas- 
sage «h-  Gilolo  ; sitsentre  a*  an'  de  lat.  N.  eto° 
5o'  de  lut.  S. , et  entre  134*50'  et  ia6*  a5'dc 
long.  E.  , elle  est  t r«  * irrégulière , et  a cnv.8o 
I:  de  long  sur  1 5 de  large.  Elle©©  compose  de 
la  réunion  de  4 péninsules  allongées  qui  regar- 
dent le  N.  , le  N.E.  , le  S.E.  et  le  A.  On  rem. 
le  golfiî  de  Cliaw  , entre  la  péninsule  du  N.  et 
celle  du  N.E.  ; celui  d’Ossa , entre  celle  du 
NJi,  ctccllu  du  S.li.  ; colin  le  golfe  de  Kua, 


entre  Icc péninsules  du  S.E.  et  du  S.  Les  princ. 
caps  que  projettent  les  côtes  sont  celui  de 
Coroanut  au  S.  , et  celui  de  Salavay  au  N.E. 
L’intér.  de  Gilolo  est  trav.  par  une  chaîne  de 
mont,  qui  paraissent  volcaniques  , et  dont 
plus. sont  trés-élevces.  Le  sol  abonde  en  sagou, 
princ.  nourriture  des  hab.  ; il  fournit  aussi  riz, 
arbres  A pain  , cocotiers  et  autres  arbres  A 
fruits  du  tropique,  girofliers,  muscadiers.  On 
y.  trouve  do  belles  forêt».  Le  pays  nourrit  buf- 
fles , chèvres  , daims  , sangliers  , quelques 
moutons,  etc.  Lea  côte»,  très- poisson ncuses , 
abondent  surtout  en  tortues.  On  exporte  de 
celte  lie  or,  nid»  d’oiseaux  , écaille  , nacre  du 

8 prie  , bois  de  charpente,  sagou,  épicerie». 

n y imp.  de  la  Nouv. -Guinée  et  de  la  Chine, 
coton  ülé  , opium  et  autres  objets.  Les  Hollan- 
dais y apportent  toiles  de  coton  , coutellerie  et 
fer.  Les  bah.  des  dûtes  sont  Matai*,  ceux  de 
l'inter.  Ilaraforas.  Les  péninsules  du  N.E.  , de 
l'E.  et  du  S.E.  ohéftsrnt  à des  chefs  qui  pren- 
nent le  titre  desullan.  11  paraitqneln  péninsule 
du  N.  est  soumise  au  sultan  de  Ternatc  , et 
celle  du  8.  à celoi  de  Tidor.  Le  sultan  de  la 
presqu'ile  du  S.E.  prend  le  titre  de  sultan  do 
Gilolo.  Les  Hollandais  sont  les  Eur.  qui  fré- 
quentent actuellement  cette  lie. 

GILOLO,  t.  de  l'archipel  Asiatique,  snt 
la  côte.  occ.  de  l'ile  du  même  nom  , en  face  de 
!*He  de  Tidor,  résid.  d'un  chef  qui  prend  le 
titre  de  sultan  de  Gilolo. 

G1LSLAND,  v.  Gislajut. 

GILZEN,  vf  des  P.-B.,  noü.  (Brabant 
sept.',,  arr.  et  à 3 lieues  } E.S.E.  de  Brcda, 
iS5o  bah. 

GIMBORN,  vf'  d’All. , Ét.  Pr.  (Clives-* 
Berg)  rég.  et  à 10  I.  E.  de  Cologne , c1*  de 
Wipperfbrt,  avec  1 chût.,  ch.I.  d’une  terre 
•eigueuriale. 

OIMEL,  vf  de  Fr.  (Corrèze) , arr.  et  à al. 
N.E.  de  Tulle,  sur  n ne  colline  baignée  par  la 
rive  g.  de  la  Mcntanc,  avec  des  mines  dû 
houille  et  du  granit.  91 1 hab. 

GIMEL  , v«r  de  Suisse  (Vaud)  , distr.  et  A i 
1.  { O. N. O.  d’Auhonne  , ch.I.  de  c1*. 

G1MEUX  , vf  de  Fr.  (Charente),  arr.  et  A 
i l.  -f*  8.8.0.  de  Cognac,  sur  la  rive  dr»  du 
Né;  on  y fabr.  de  I*eau -de- vio  de  première 
qualité.  3;5  hab. 

GIMIOEIANO- IlfFERlORE , vf  d'Ital. , 
B.  de  liantes  (Calabre-Ultérieure  II*),  distr. 
et  A 5 1.  E.  de  Nlcastru , ch.L  de  c" , f nr  la  rivo 
dr.  do  Corare. 

G1MIGNÀN0  (S.),  b.  d'Ital.,  gr.-d*  de 
To^ane,  pror.  et  i S 1.  un  tiers  S. 8.0.  de 
Florence,  ch.L  de  .vicariat , sur  1 hauteur, 
avec  3 égl.  par. , plus,  courons,  \ hôpital , 1 
hospice  d’onfans  trouvés,  a, 000  bah.* 
GIMMCU.diil.  , b.  et  frigo.  d’All. , Ét;- 
Pr.  (B.  Rhin) , rég.  14  AGI.  S.O.  de  Cologne  , 
près  de  la  rjveg.  de  PErflY.  1,4*5  hab.  (Srsta). 

(il MO,  forges  de  Suède,  pief.  et  à 1 a l. 
N. F..  dTpsal , livrent  annuellement rnv,  6,000 
quintaux  de  fer  brut,  et  plus  de  4ti-noo  quin- 
taux de  fer  en  barres. 

GiMONE,riv.  non  navig.  de  Fr.  (U.-Fjr 
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renées),  sort  d'une  brandir  dés  Pyrénéen, 
près  de  Villcniur,  arr.  de  Dagnères,  coule 
dans  les  arr.  de  Mirande  , Lombes  , Audi  et 
de  Lectourc,  entre  dans  le  drp*  de  Tarn-et- 
Garonne,  et  se  jette  dans  la  Garonne,  a en». 

1 1.  de  Castel-Sarrasin , après  un  cours  de  a5 
L,  dans  une  direction  du  5.8.0.  au  N.N.E. 
Mlle  arrose  Simorre,  Sarauion  , Giraone  et 
Bcauaiont-de-Loiuagne. 

G1MOM  , pet . v.  de  Fr.  (Gers),  ch.l.  de 
r.m , arr.  et  a G I.  E.  d'Auch  , sur  la  rive  dr.  de 
la  Gimonc.avec  1 coll.  , coin  ni.  en  grains* 
vins*  eau-de-vie  et  mult  ls.  1,8:1 5 liab. 

G 1 MSH  El  M , GIMBSIIRJM,  vi*  d’AlL, 
gr.-d4dc  liesse-Darmstadt  (Rhin),  c"  et  à £de 
I.  E.S.E  de  Wôllstcin,  avec  1 cgi.  reformée 
et  1 chapitre  cathol.  i,5oo  liab.(Srais). 

GIN  ASSERVIS  ou  GÎNAS8RV1&,  v**  de 
Fr.  (Var),  an.  et  4 41*  4 N. O.  de  Uarjols. 
806  bab. 

G1NCLA,  ?*•  de  Fr.  (Aude)  * arr.  et  i 8 (. 
un  tiers  S.S.E.  de  Limons,  sur  la  rive  g.  de 
la  Uoulsane,  dans  uu  vallon  boisé.  Il  v a des 
forges,  des  martinets , 1 fourneau  de  cémen- 
tation, uuc  fonderie  et  un  atelier  de  limes. 
Les  mont,  voisines  offrent  du  granit  composé 
de  feldspath , do  quartz , de  mica  et  d’borû- 
blcndc.  180  bab. 

Gl  NERKOSA  (LA),  b.  d’Esp.  (Aragon), 
près  du  Guadalope,  avec  1 par.,  1 hôpital  et 
1 moulin  à huile.  11  s’y  fait  un  bon  connu,  do 
confitures  de  coings.  689  bab.  (Miîaro). 

G1NES,  b.  d'Esp. , prov.  et  à 1 1.  -f  N.O. 
de  Séville,  avec  1 par.  et  i grenier  public. 
l,a44  bab.  (MiAaxo). 

GINESIO  (S.),  b.  d'il»!.,  Él.-del'Écl.  , 
délégation  et  4 6 I.  deux  tiers  S.S.O.  de  ,Ma- 
cerata , près  de  la  source  de  la  Fiastrclla  , af- 
fluent du  Cbienti.  i,56o  bab. 

GINESTA8,  vi-  de  Fr.  (Aude),  cli.l.  de 
c%  arr.  et  4 3 L -J-  N.O.  de  Narbonoe.  55o  bab. 

G INET  A (LA),  b.  d'Esp.  (Murcie),  sur  1a 
r.  de  Madrid  à Valence,  comm.  en  vin.  Uoc 
artie  des  bab.  fait  le  métier  dé  muletier.  Dist. 
1.  N. N. O.  d’Albacota.  (Mi*aro). 

GINETZ  ou  G1NEZE,  do  Bohème,  c1* 
et  4 5 1.  S.S.O.  de  Reraun  , sur  la  rive  g.  <lc  la 
Littawka,  possède  un  chût,*  des  fabr.  d’épin- 
gles * et  dans  les  en  v.  du.  mines  de  fer  et  des 
forges.  (Stiis). 

GINGER , lie  de  l'Ara. -Sept. , nne  des  flot 
Vierges,  dans  les  Pet.-Antillc* , 4 PR.  de  Plie 
deCooper  et  au  S.O.  tic  celle  de  Virgin  Gor- 
da.  Elle  a plus  d'une  I.  de  long  et  4 de  large. 
Lat.  N.  18*  5\  Long.  0.  66°  io* 

GINGER  A H ou  GtNGIRAlf,  lie  d’Asie, 
sur  la  côte  occ.  de  l’Hind.  anglais,  présid.  et 
é ao  1.  S.S.E.  de  Bombay,  dans  une  baie  de 
la  mer  d’Oman  , anc.  prov.  d'Anmng-  ahad  , 
non  loin  de  la  v.  de  Du.rlali-Rajpoor,  est  fur- 
tif. et  connue  dans  PUstdfS  pour  avoir  sou- 
tenu un  siège  qui  dura  a5  ans.  Elle  appart.  aux 
Mahrattcs.  (Eo.Gxk.). 

GINGI  ou  G1NGKE,  v.  d'Asie  , Ilind.  ari- 
lais  (Carnate) , présid.  et  4 56  I.  S.O.  de  Ma- 
ras,  une  des  plus  gr.  forter.  du  Cornatc,  bâtie 


sur  nn  rocher  inaccessible  , près  de  la  rive  dr. 
de  la  riv.  de  son  nom  , dans  un  climat  insalu- 
bre. Les  Français  la  prirent  en  i^5o,  et  l’oc- 
cupèrent pendant  10  ans.  Au  milieu  des  furtif, 
cstl’anc.  palais  du  roi  carnate.  Dist.  14  I.  N.O. 
de  Pondichéry.  Lat.  N.  »a*  »5'  18*.  Long.  76* 
4'  56'. 

GINGI  NS,  ti*  de  Suisse  (Vaud) , dislr.*  et  4 
1 1.  4-  N. N. O.  de  Nyon,  ch.!,  d’un  c1*  ; prod. 
d'cxccll.  vins. 

Gl  NG1  RO  ou  ZF.NDERO , R.  de  l'intèr.  de 
l’Afr. , près  et  au  S.  de  l’Abyssinie,  dont  le 
séparent  des  inouï,  qui  sont  la  continuation 
des  monts  de  la  Lune.  Il  est  arrosé  par  U Zé- 
béh,  riv.  profuude ,‘  suivant  la  relation  du 'por- 
tugais Fernandez.  Cette  monarchie  est  élec- 
tive, et  le  peuple  y pratique  une  iuCnilé  de 
cérémonies  barbares  et  superstitieuses.  Celles 
assure  qu’il  y a des  mines  d’or. 

G1NCOULPH  (S*-),  vf*  de  Suisse  (Valais) , 
avec  1 pet.  port  sur  le  lac  de  Gcoève,  au  pied 
d’une  mont,  escarpée  dont  les  a princ.  sommi- 
tés sont  connues  sous  le  nom  d c Denis  <f(Jchc  ; 
il  est  divine  en  a parties  par  la  Morgc,  qui  sé- 
pare la  Savoie  du  Valais.  Le  gouv*  français  a 
fait  tailler  dans  le  roc  une  magnifique  chaussée 
qui  conduit  de  ce  vi*  4 Évian.  11  possède  une 
fabr.  de  fll  de  fer  et  de  clous.  On  y fait  un  gr. 
eomra.  de  bois  4 brûler.  La  pèche  y est  active. 
Dist.  a 1.  S.S.O.  de  Vevcy.  (Éssu). 

G1NGST,  b.  d'AII.,  Él.-Pr.  (Poméranie), 
dans  l'ilc  Rügen,  rég.  et  à 5 1.  N.E.  de  Stral- 
sund,  dsnn  la  contrée  fort'.,  qui  s'appelle  de 
là  le  Paradis,  avec  une  égl.  cathol.;  il  fabr. 
toiles  et  damas.  600  hab..  (8ms). 

G1NJSEKEN  , vi*  des  P.-R. , 'HoU.  (Brabant 
•cpt.) , ch  J.  de  c",  arr.  et  à 1 I.  S.  E.  de  Brcda, 
sur  la  rivcWr.  de  la  Merk.  a,i4o  hab. 

G1NNIS , DJENNfcS  (Gymmus),  v«*  de  la 
T 111  q. d’Asie  , pachalik  et  à a8  I.  4 O.  d’Er- 
xcroum , sur  la  rive  dr.  de  l'Euphrate.  IJ  est 
hah.pardcs  Arméniens.  Les  maison»  rassem- 
blent en  partie  4 celles  que  décrit  Xénnphon, 
et  l'on  voit  autour  de  l'egl.  uu  assez  gr.  nom- 
bre de  tbmbeaux  eo  pierre,  sur  lesquels  des 
figures  de  chevaux , d’éléphans  et  de  vaches 
sont  sculptées  grossièrement. 

GINOLES , ti*  de  Fr.  (Aude)  * arr.  et  i SI. 

S.p.O.  de  Limours,  dans. une  pet.  vallée, 
avec.5  sources  min.,  dont  a thermale».  54u 
bab. 

G1NOSA,  vs*  d'Ital. , R.  de  Naples  (Tcrre- 
d'Otrante) , distr.et  à 1 1 1.  4 O.N.O.  de  Ta- 
re n te  , ch.l.  de  c* , à 4 I.'  S.E.  de  Matera. 

GIGKL  , Ile  de  Dan. , dioc.  et  à 9 I.  1 tiers 
O.  d'Aalborg,  bailt.  de  lliœrring , de  i 1.  £ 
de  long  sur  1 de  large. 

G 101 , b.  d'Ital.,  R.  de  Naple» (Principau- 
té Cit.),  dislr.  et  4 a I.  4 N.O.  d’H-V allô,  ch.l. 
de  c*.  i,5oo  hab.  .. 

GIOJ  A , b.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (A bru xze- 
IJIt.,  II*) , ch  J.  de  c*,  distr.  et  4 7I.  -f  E.S.E. 
d’Avczzano,  4 la  source  du  Sangro.  i,4i&  hab. 

GIOJA,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Calabrc- 
Ult. , I»*),  dislr.  et  4 7 I.  -f  N.  de  Palmi , près 
du  golfe  auquel  il  donne  son  nom,  et  de  U rive 
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g.  du  Cudello  ; la  pèche  y est  active*  Ce  b.  fut 
à moitié  détruit  par  le  tremblement  de  terre 
de  1783.—  377  bab. 

GIOJ  A (GOLFE  DE),  formé  par  b mer  Tvr* 
rhéniconc , sur  la  côte  occ.  du  R.  de  Naples 
(Calabre  Lit.  I"  et  II*)  , fermé  au  N.  par  le 
cap  Vaticano  ; il  s’étend  vent  le  S.  jusqu’à  l’em- 
bouchure du  Marro , et  a 5 1.  d’ouverture  et  s 
d 'enfoncement  ; eu  N.E.  les  côtes  eu  sont  es- 
carpées; au  S.E.  au  contraire  elles  sont  bas- 
ses et  sablonucuscs.  11  reçoit  la  Messima. 

GIOJ  A,  pet.  v.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Terre* 
dc-Uari) , uistr.  et  à 8 1.  ÿ E.  u Altauiura  , 
ch. L de  c" , sur  le  faite  de  la  branche  or.  de 
l’Appenin  inér. 

' GIOJ  OS  A , b.  d’Ital. , R.  de  Naples  (Cala- 
bre-Ult.  1»*),  ch.l.  de  c*  , distr.  et  à 3 l.'N.E. 
de  Gerace,  sur  une  colline  rocailleuse,  à 1 1. 
^ de  la  mer  Ionienne.  4>*bo  bab. 

tflORGEVSK,  CÉORGEV8K  ou  EDRIL- 
LIS , la  plus  mer.  des  trois  branches  princ.  du 
Danube  , porte  ses  «aux  à la  mrr  Noire  , dans 
la  Turq.d'Eur.  ( Bulgarie) , sandjak  île  Silistri. 
Elle  sc  séparé  au-dessous  de  Totiltcha  , de  la 
branche  appelée  Soulina  ; coule  au  S.  R.  à tra- 
vers un  terrain  marécageux  , et  entre  dans  la 
mer  à 9 Lj-S.  de  la  bouche  du  Soulina,  après 
un  cours  d*env.  i5  L ; on  a élevé  un  fanal  à 
l'cmb.  et  sur  la  rive  dr.  de  cette  branche. 

GIORGIO  (S.-),  pet.  v.  de  Elle  de  Goi,  près 
de  Malte;  a, 000  bab.  (Ed.Gaz.}. 

GIORGIO  (S.*),  v«*  fortif.  d’Ital. , R.  Lomb.* 
Véqf. , province  et  à a 1.  S.E.  de  Vérone,  sur 
l'Adige , qu’on  y passe  sur  un  pont.  Il  fut  pris 
parles  Français  en  1796. 

GIORGIO  (S.-),  b.  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Calabre-Cit.) , distr.  et  à 5 1.  O.  de  Rossano. 
1,100  bab. 

GIORGIO  (S.-),  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Calabrc-Ult.  lre),  distr.  et  à 6 1.  E.N.E.  de 
Palini , a 4 cgi*  dont  1 collégiale  et  1 couvent. 
Ce  b.  remplace  la  v.  d'Altano , détruite  par  le 
tremblement  de  terre  de  1783. — a,55o  bab. 

GIORGIO  (S.-),  b.  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Principaute-Cit.)*,  ch.l.  de  ca , distr.  et  à 9 1. 
± N. O.  de  Salerne,  avec  3 égl.  par.  a,aoo  bab. 

GIORGIO  (S.-),  b. d’Italie,  R.  de  Naples 
(Terre  d’Otrante),  ch.l.  de  c* , distr.  et  à 3 I. 
\ E.  de  Tarcnte.  i,a5o  bab.,  en  partie  origi- 
naire» de  l’Albanie. 

GIORGIO- DI -LOMELLINA  (8.-),v«*d’I- 
talie,  Ét. -Sardes,  division  et  à 9 I.  S. S.E.  de 
Novare , prés  de  la  rive  dr.  de  l’Arbogna.  a,oao 
bab.  * 

GIORGIO  LA-MOLINARA(S.-),  b.dTtal., 
R.  de  Naples  (Principauté  Ult.) , ch.l.  de  c*, 
distr.  et  à 4 1*  t N. O.  d’Ariano.  4«5oo  bab. 

GIORGIO-M  AGGIORE  (S*-) , lle-dc  la  mer 
Âdriat. , prov.,  distr.  et  à 1 1.  S.S.E.  de  Ve- 
nise, avec  1 abb.  de  bénédictij^yne  des  pins 
riches  de  l'ital.  On  admire  sa  magriitique  égl. 
où  reposent  les  cendres  de  plus,  auges  de* Ve- 
nise. (Eo.G^x.).  1 • 

GIORN1CO ou  IRNIS,  v«*  de  Suisse  (Tes- 
sin) , ch.l.  de  e1*,  4 l’entrée  du  val  Levantine 
infcr4, à 4Cap.  au-dessus  du  lac  Majeur, est  vnr, 


de  superbes  châtaigniers  et  divisé  en  a partira 
par  le  Tessin  du  côté  de  l’O.  On  y rem.  les 
égl.  de  S*  Nicolas  et  de  la  S'*-Maria-dé-Ca>- 
tello,  et  la  gr.  r.  du  S'-Gothard.  Ce  lien  est 
connu  dans  l’histoire  par  la  victoire  remportée 

1>arlcs  confédérés  , en  U78,  sur  le  duc  de  Mi- 
an.  Au  commencement  de  juio  il  s'y  tient 
une  des  foires  les  plus  coosid.  du  c.".  Disl.  4 1- 
N.  de  Uellinrouc.  (Ébel). 

GIOÜX,  v«*  de  Fr.  (Creuse) , arr.  et  4 4 L 
S.  d’Aubusson.  1 , i4 ^ bab. 

GIOVANNI  (S.-),;v«*  d’Ital. , R.  de  Naples 
(Calabre- LU.  Il*)»  distr.  .et  à a I.  £ O.  de 
Montclcune , avec  une  belle  fabr.  de  soie,  aoo 
bab. 

GIOVANNI-ILARIONE  (8.  ) , v**  d’ItaL, 
R.  Lomb.-Vén.,  prov.  et  à 6 1.  \ O.  de  Vi- 
cence.  *,91 5 ha  b. 

GIOVANNI-lN-CROCE(S.J,  b.  d liai,  R, 
Lomb.-Vén. , prov.  et  à 7T£E.  deCrémone, 
possède  1 chàl.  en  briques  entouré  de  fossés» 
»,56o  bab. 

GlOV ANNI-IN-FIORE  (S.-),  b.  d’Ital.,  R. 
de  Naples  (Cabbrc-Cit.) , ch.l.  de  c* , distr.  et 
à 10  1.  E.  de  Cosenza , au  confluent  du  Neto  et 
do  l’Arvo.  11  a 1 cliàt.  5", i5o  bab. 

GIOVANNI  IN  GÀLDO  (8.-),  b.  d’Italie, 
R.  de  Naples  (Sa nnio) , ch.l.  de  cB , distr.  et  à 
3 I.  | N.Ê.  de  Campobasso.  a,5oo  bab. 

GIOVANNI-fN-VAL-D’ARNO  (S.-),  v.  dT- 
talie,  gr.-d*  de  Toscane,  prov.  et  à 14  I.  E.S. 
E.  de  Florence,  ch.l.  de  vicariat,  sur  la  rive 
g.  de  l’Arno.  On  y rem.  une  belle  place , oit  est 
la  maison  dtp  ville , sur  les  murs  de  laquelle  on 
voit  sculptées  les  armoiries  des  premières  fa- 
milles de  Toscane.  Celte  v.  a 1 égl.  par.  et  a 
couvens  de  femmes.  1,790  bab. 

GIOV  ANNI-ROTONDO  (8.-),  v.  d’Ital.,  R, 
de  Naples  (Capitanate),  distr.  et  à v 1.  E.dc 
S.  Scvero , près  du  mont  Gargano.  4,5«>o  bab. 

GIOVEN  AZZO  (Natiolum) , v.  d’Ital.,  R. 
de  Naples  (Terre-de- Bari) , siégé  d’uu  évêché 
maintenant  uni  à Terltui,  ceinte  de  hautes 
murailles , est  défendue  par  un  chàt. , et  ren- 
ferme 1 catbéd.  et  3 autres  égl. , 4 couvens , a 
hôpitaux  et  1 établ.  où  l’on  reçoit  les  ciiratis 
trouves,  les  mendia  os  et  les  vagabonds.  5,ooq 
bab. 

*•  GIQUEL , lie  du  Gr.-Océan  équin. , près  do 
la  côte  sept,  de  la  NouV.-Bretagne,  par  5* 
de  lat.  S.  et  »45*  4»’  de  long.  E.  ; die  fait  par- 
tie du  groupe  ac  Wilbumcs. 

GIRAGLIA,  pet.  Ile  de  b Médit.,  près  de 
l'extrémité  sept,  de  Tile  de  Corse  , h a tiers 'de 
1.  du  cap  Corse.  Il  y a une  tour  par  4^°  l#  4»* 
de  lat.  N.  et  7*  3’  3^  de  long.  E. 

GIRAPETRA  {Uura-Pytna) , b.  et  château 
de  la  Turq.d’Eur. , gr.  Ile  et  à i5  1.  S.S.E.  de 
Candie , sur  b côte  mér.  L’insalubrité  de  l’air 
et  le  terrible  sirocco  oût'  fait  presque  aban- 
donner cp  b.  Son  ^>ort  est  peu  fréq.  Au  S.  de 
ce  lieu  s'avance  le  cap  du  mêtnc  nom. 

GIRAUD  (COL  DE) , pasMge  rem.  de»  Al- 
pr»  Grecques,  en  Italie,  .ur  la  limite  des 
province»  Sarde» , de  Maurienue  et  de  1 urîn , 
a - |.  | N.E,  du  col  du  Muut  Ceuis,  aux 
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sources  de  U Stnra  et  de  l'Are , dont  il  met  les 
vallées  en  communication.  Lut.  N.  45*  a5\ 
Long.  E.  4*  49*. 

GIRARDIÊRE  (LA) , hara.  de  Fr.  (Vendée), 
•rr.  et  à 5 I.  N. B.  des  Sables-d'Olonm- , com- 
mune de  la  Chapcllc-Hcrihicr,  près  de  la  rive 
dr.  du  Jaunay  , avec  des  eaux  min. 

G1RAUZE,  haute  mont,  de  Fr.  (II. -Alpes). 
On  y trouve  du  granit  feldspathiquc , rose  et 
verdâtre  , avec  des  quartz  gris  et  du  mica  noir; 
on  en  fait  de  belles  tables  et  des  cheminées. 

GIRDLE-NRSS , cap  sur  la  côte  or.  de  l'É- 
cossc  ,6  l'extrémité  N.E.  duc'*  de  Kincardinc, 
au  S.É.  de  l'cmb.  de  la  Dec.  Lat.  N.  8'. 
Long.  O.  4*  26'. 

GIRGÉH  , prov.  d'Afr.  (H. -Égypte),  au  Pt. 
O.  de  celle  de  Thèbes,  et  au  S.É.  de  celle  de 
Siout,  s’étend  sur  les  bords  du  Nil,  depuis  le 
v«*  de  Maragât  jusqu'à  celui  de  Maraqi  : elle  a 
*5  1.  de  long  sur  3 de  large , et  67  1.  c.  Les  ca- 
naux de  Bahgoùrah  eide  Saouâgi,  dérivés  du 
Nil , arrosent  cette  prov.  On  y trouve  les  rui- 
nes de  l’anc*  Abydus  , et  la  v.  d'Achmin  , qui 
parait  être  cette  anc.  ChemnU , ai  rem.  par 
l’antiquité  prodigieuse  qu’on  lui  attribue.  Pop. 
3aô,i6o  hab. 

GIRGÉH,  v.  de  la  II.  Égypte,  ch.I.  de  la 
prov.  ci-dessus,  sur  la  rive  g.  du  Nil,  d’env. 
1 I.  de  tour  , avec  des  rues  étroites  et  non  pa- 
vées; on  y voit  des  huttes  noires  et  délabrées 
à côté  de  gr.  bâtimens  construits  en  briques, 
Ct  qui  ont  l'air  de  forter.  Elle  possède  7 mos- 
quées , des  bazars  en  assez  gr.  nombufet  un 
couvent  des  pères  de  ta  propagande.  On  y fabr. 
toile  et  autres  étoffés  de  laine  , ct  on  y distille 
de  I*caa-dc-vie  de  dattes.  Lo  rumm.  consiste 
en  blé  , legumes  ct  toiles.  Scs  cnv.  sont  très- 
fort.  Lal.  N.  a6#  ao'  3#.  Long.  É.  29*  35'  a'74. 
Dis*.  3o  1.  S.E.  de  Siout  , ct  100  S. S.E.  du 
Caire* 

GIRGENTI , prov.  de  Sicile , est  bornée  ân 
N.  par  celle  de  Palcrme , à 1T5.  par  Celle  deCa- 
latanisclla  , au  S.  ct  au  S. O.  par  la  Médit.,  ct 
au  N. O.  par  la  prov.  de  Trapani.  Elle  a a8  I. 
de  longueur  4 à 1 1 da  largo.  PresqiTentiè  semant 
couverte  de  mont,  par  des  ramifications  111èr. 
dèfc  Neptunienncs,  on  voit  surtout  vers  le  N. 
le  sol  hérissé  de  mont. , parmi  lesquelles  on 
découvre  lo  mont  Gcnuardo,  le  S'-rilippo  ct 
les  Due-Ge.niclli  ; an  S.E.  a’elève  la  serra  di 
Narbuni  et  le  mont  Caxzofa.  Le  Salso,  le  Re- 
lies, le  Karottc  Girgcnti , le  l' la  ta  ni,  lo  Cala- 
tabellota  ct  le  Cornu  l’arrosent.  Celte  pnur. 
est  formé©  d’une  partie  consid.  de  Pane.  di- 
vision du  val  de  Mazzara,  ct  comprend  3 dittr.  : 
Bivona , Girgcnti  et  Sciacca.  L île  de  Ibpntél- 
laria  eu  dépend.  Pop.  aoo,oup  bah. 

GIRGENTI , v.  d’Ital.,  dans  l’ilc  de  îvicijr, 
cb.l.  de  la  prov.  ci  dessus,  siège  d’un  évéchô, 
d’une  cour  criminelle  ot  d’un  ttib.  civil;  sur 
une  mont,  au  pied  de  laquelle  le  Qrago  ct  le 
S.  Biagio  se  réunissent  pour  former  le  Girgcn- 
ti. Gettc  v.  , sale  ct  mal  bâtie,. est  une  place 
de  3*  classe.  On  y jouit  d’une  très-belle  vue; 
elje  possède  45  cgi. , outre  la  cathed. , i£ cou- 
verts, î séminaire,  1 lycée  avec  bibL  et  cab. 
de  médaille.  Son  pet.  port  ^ur  la  Médit. , éloi- 
gné de  ÿ du  1, , lu  seul  de  la  cùtc  mer.  de  Pile, 
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se  trouve  formé  par  1 môle  à l’extrémité  duquel 
Il  y a 1 phare , ct  ne  peut  recevoir  que  de  pet. 
navires.  On  en  exporte  une  gr.  quantité  de 
grains,  d’huile,  des  amandes,  de  1a  soude  et 
au  soufre.  Ses  env.  sont  fert.  et  agr.  ; près  <fn 
Dragn  on  trouve  a sources  dlmile  de  pétrole; 
à quelque  distance  , à TE.  de  la  v. , il  y a une 
abondante  mine  de  gaufre  en  exploitation  , et 
plus  loin  , au  N.,  on  aperçoive  volcan  Marca- 
lubba.Lat.  NjSrMq'aS*.  Long.  E.  n*  »V45*. 
Dist.  28  1.  S. S.E.  de  Païenne,  et  44  O.  de  Sy- 
racuse. 20,000  hab. 

GIRGENTI -VECCHIO , à j 1.  S.E.  de  Cra- 

genti,  Occupe  remplacement  de  Pane.  Aftri- 
gente  : au  milieu  des  ruines  de  cclU  vaste  cité 
s'élèvent  plus,  courens;  parmi  les  débris  des 
anc^.  temples  on  rem.  ceux  de  J u piler Olym- 
pien , de  Junon  Lucinc , de  Diane , delà  Con- 
corde, d’Apollon,  d’Hcréttle,  de  Castor  ct 
Pollux  , d’Esculapc,  de  Gérés  ct  de  Péoscrpsnc; 
on  y découvro  encore  de  temps  en  temps  des 
vases  d’une  gr.  beauté  ct  d'autres  antiquités. 
LcsBoinaiosct  les  Carthaginois  se  disputèrent 
long  temps  cette  v.  Amilcar  la  détruisit  l’an 
4 06  avant  J. -G.;  rebâtie  ensuite,  elle  fut  prise 
ar  les  Romains  en  210 , et  saccagée  par  les 
arrasins  en  <>i» . C’est  la  patrie  d’Euipedoclc 
et  d'Kvheincr. 

GIUG1TZA  , V»'  de  la  Turq.d’Enr.  /B.-Va- 
lachie),  distr.  et  à 9 1.  -£  N. N.  E.  de  Bukarcst , 
avec  3 égl.  et  1 monastère  grec* 

GI  RI  FALCO,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Ca- 
labre -Ult.  II*) , distr.  ct  à 4 1.  S. O.  dcGatan- 
taro.  2,900  hab. 

GIROMAGNY,  net.  Ole  Fr.  (H.-Rbin), 
cU.l.  de  c*,  arr.  et  4 3 1.  N.N.O.  de  Belfort,  sur 
la  8avunrcusc , prés  d’une  haute  mont. , pos- 
sède dans  scs  env.  des  mines  de  cuivre  et  de 
plomb  , fabr.  tissus  de  coton.  >,9%  hab. 

GIRON  , v.  de  l’Am.-Mér. , Colombie  (Nou- 
velle-Grenade), prov.  et  à 126 1-  S. S.E.  de  S1»- 
Martha,  sur  la  Lcbrixa  , dans  une  plaine  ados- 
sée â une  mont.;  on  y jouit  d'uu  climat- très- 
chaud.  Elle  est  pet.  mais  bien  bâtie,  avec  une 
égl.  par.  ct  Une  succursale  ; connu,  en  tabac, 
cacao , coton , sucre  , etc , prod.  de  son  fort, 
terril.  5oo  hab.  actifs  ct  très-industrieux  « pres- 
que tous  espagnols,  créoles  ou  métis;  il  y a 
peu  d'indiens  et  très-peu  d'esclaves. 

G I RON DE  , fleuve  de  Fc. , sc  forme  dans  le 
dép'auquul  elle  donne  son  nom  , de  la  réunion 
au  Reç-d’Ambès  do  la  Garonne  et  dr  la  Dor- 
dogne, côulc  du  S.E.  au  N. O.,  et  se  jette  dans 
I’ooéati  près  de  la  tour  de  Corduuan.  Lés  ma- 
rée.» y sont  très- violentes , et  le  matetiret  offre 
sur  ce  fl.  un  phénomène  semblable  4 cebit  du 
la  Barre  sür  la  Seine,  (J'iflycf,  pour  plus  amples 
détails  , la  Csaonns). * * " 

GIRONDE;  dép'  de  Fr.,  est. borné  au  N. 
par  ceux  de  la  C ha  rente- In  fer.  et  de  la  Cha- 
rente, â l'K.  par  ceux  de  la  Dordogne  et  de 
Lot-et-Garonne , au  8.  par  celui  des  Landes, 
â 1#0.  par  l'océan.  S,t . gntrâ  \ [•  9 
de  lat.  N. , et  entre  a°  et  3*  34**  de  long-  O.  , 
il  a 54  I.  de  long  sur  a6  dç  large  , elJSy\  J.  c. 
Ses  priiic.  riv;  sont  la  Gironde , riale,  le  Drupt, 
la  Dioimc , la  Saye  et  le  Cùxju. 
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Ce  département,  divisé  en  6 arr. , 48  c»*, 
58o  communes,  est  formé  de  la  ci-devant  pro- 
vince de  Guyenne. 

TABLEAU  TOPOGRAPUIQUE. 


BORDEAUX , 

iS  cantons. 


Basas  , 
j cantons. 


4 cantons. 


Lesfabbb,  l 
4 cantons,  I 


Liboobbb  , 

t A 

f)  cantons. 


Tl  Sol r (la)  , 

C cantons. 


André -de -Cubzac 
(8*->  ‘ 

Asidenge. 

Bel  in. 

Blanqucfort. 
Bordeaux  (6  justic 
de  pais). 

Cadillac. 

Carbon  Blanc  (le J 
Castelnau  de-Medoc 
Creon. 

Labrède. 

Ressac. 

Podensac. 
Tétc-dc-Buseb  (la). 
Amos. 

Basas. 

Captieux. 

Grignols.  * 
Langoo. 

Symplioricn  (S*-).* 

> illandrant. 

Blaye; 

Bourg. 

Cicrs  la  Lande  (S1 
Savin  (S*-). 

Laurent  - de  - Médoc 

Js£  | 

Lcsparrc. 

Pauilldc.  } 

Vivien  (S*-).  * ) 

Branne.  i 

Caslillorig  ’ 
l Contras. 

| Koy -la  Grande  (S'-).| 
. Frnnsac. 

Goitres. 

I Libourne. 

' Lussac. 
i Pujols. 

Mac. sire  (S1-). 

J Munlscgur. 

* Pellegnte. 

, Bêolç  (la). 

I Sauvçterrc, 
k Targon.  ; * 


155,564 


a.;734 


, j 54,56i 


34,885 


407,036 


54,377 


Tofît 558, 1 5 b 

Revenu  tcrdtorial3  39,907,000  f. 

Le  dép‘  de  la  Gironde  ^dépend  de  la  1 1#  di- 
vision militaire  « est  du  reuorTde  la  coili;  royale 
de  Bordeaux  , forme  le  diocèse  de  cette  y. , et 
nomme  8 (nombres  k la  chambre  des  députés. 
11  y a 3 cgi.  consistoriales  réformées  à Bor- 
deaux , Cornac , S'-Foy  ;1  consistoire  Israélite 
et  1 synagogue  k Bordeaux. 

Ce  dêi»‘ , nu  des  plus  pebplés,et  des  plus 
fomra.  nu  royaume,  possède  de  gr.  ressources 
dans  ses  relations  inarit.  qui  s'étendent  sur 
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tes  les  parties  du  monde,  et  dans  nn  sol 
fert.  en  grains  et  vins  estimés.  Gén.  uni,  il 

Erod.  en  abondance  ble  , maïs  et  autres  grains. 

es  vins  cxcell.  qu'on  y récolte,  et  qui  peu- 
vent être  divisés  en  quatre  classes,  savoir? 
vins  de  Médoc,  de  iiant-Brion  , de  S'-Emilion, 
de  Grave,  sonf  exportés  pour  tous  les  paya 
étrangers  sous  le  nom  de  vins  de  Bordeaux. 
Env.  110,000  hectares  de  vignes,  donnênt,  an* 
née  commune,  a,aoo,qoo  hectolitres  de  vins, 
dont  3 à 400,000  se  consomment  dans  le  pays; 
à peu  près  la  même  quantité  est  convertie  en 
caux-ae-vie , et  le  surplus  liWé  au  comm.  Le 
bois  , surtout  celui  des  arbres  résineux , est  en- 
core une  des  richesses  du  pays;  £6,700  hecta- 
res de  terrain  en  sont  couverts.  On  cultive  l'ar- 
bre à liège  ; on  y récolte  d'exccllens  fruits  et 
beaucoup  de  chanvre.  La  partie  nier,  du  dép* 
renferme  de  vastes  landes  que  l’on  a proposé 
plus,  fols  de  défricher.  Des  dunes  s'étendent 
sur  le  rivage  de  l’océan,  et  envahissent  de 
plus  eu  plus  les  terrains  cultivés  ; cependant  à 
l’aide  des  semis  de  genêts  et  d 'autres  arbustca, 
on  parvient  actuellement  à fixer  ces  coHincs 
mobiles,  et  àdes  rendre  utiles.  On  entretient 
peu  de  chevaux,  mais  beaucoup  de  bétail,  do 
nombreux  troupeaux,  dcsabeilles , etc.  On 
pêche  l’hultrc,  la  sardine.  L 'industrie , qui 
s’exercesur  la  construction  des  navires  de  com- 
merce , sur  la  fabrication  du  tabac , de  la  faïen- 
ce, des  étoffes  de  laine  et  dé  coton,  des  li- 

3 11e ms , sur  1»  verrerie,  la  cordcrie,  compte 
e,gr.  élabl. , surtout  dans  le  ch.I.  Lé  comm. 
d'export,  embrasse,  outre  les  prod.  du  pays, 
celles  de  tout  le  mitlède  la  Fr.  ; llmp.  s'étend 
sur  les  prod.  des  autres  pays  de  l'Eur. , sur  les 
denrées  coloniales,  et  engén.aurlcsmarchan- 
dises  des  divers  pays  du  monde. 

GIRONDE,  pet.. v.  de  Fr.  (Gironde) , arr. 
et  à 1 1.  4-  U.  de  la  Réole , sit.  sur  la  rive  g. 
dé  Dropt , près  la  rive  dr.  de  la  Garonne. 
1,100  hab.  # 

GÏRONE  on  GERONA  (Gentnja),  v.  forte 
d'Esp.  (Catalogne),  siège  d’un  év.  et  d’un 
trib.  ecclésiastique  , tésid.  d'un  gouv*  et  d'un 
commissairo  spécial  de  police,  s’étend  sur  lu 
versant  et  au  pied  d'une  mont,  escarpée.  Le 
Teir  arrose  la  partie  basse , et  y reçoit  l’Ojia. 
Les- rempart*  sont  en  bon  état  et  protégés  par 
plu»,  forts,  dont  le  plus  lmp. , appelé  Mont- 
loti  y,  occupe  le  sommet  de  la  rooqt.  Cette  v.f 
quoique  bien  bâtie,  est  triste  et  monotone; 
les  rues  en  sont  étroites  et  tortueuses,  mais 
propres,  et  bien  pavées.  On  rem.  $ places  pu- 
bliques, dont  une  fort  grande  ;*Ja  cathéd., 
dont  la  façade  est  majestueuse,  et  qui  ren- 
ferme  les>>nibeaux  de  Raymond  Bérenger, 
comte  dçAtittPuse,  et  de  son  épouse  ; la  cçll., 
d’une  bd|8B& lût cct urc  gothique,  avec  une 
superbe  chapelle  où  l'on  conserve  le  corps  do 
8»-Nicai»e.  Gironca  3 antres  égl.,  9 couve ns 
d'hommes  et  a de  femmes,  1 séminaire,  1 
coll.  avec  bibL,  1 maison  de  religieuses  pour 
l’éducation  gratnite  des  jeunes  filles,  1 hôpi- 
tal, 1 maison  de  charité.  Le  comm.  ci  l’indus- 
trie y sont  gèni  peu  flor.  Cette  v. , très-ano. , 
donuait  autrefois  son  nom  aux  fils  aînés  des 
rois  d’Aragon;  elle  a soutenu  avec  opiniâtreté 
plus,  sièges , et  fut  prise,  en  iG56par  les  JFran* 


Dfgitized 


GIRONS. 


109° 


GITTELDE. 


çaîs.  Dan*  ?a  ffnrrrf  de  la  *ncce*»ion , oprè* 
•voir  jim*  fidélité  a Philippe  V,  elle  sc  rendit 
en  1705  a l’archidifc  Chaire»,  on  Vile  reconnut 
pour  roi , et  persista  dans  la  Tabellion  jusqu'en 
17a  1 + qn’ellc  fut  prise  par  les  Français.  En 
1809,  après  une  longue  résistance,  elle  tomba 
encore  au  pouvoir  des  Français.  11  s'est  tenu 
à Giron»*  plus,  conciles  provinciaux.  Dist.  ai 
I.  N. N. H.  de  Barcelone,  et  ao  S.S.O.  de  Per- 
pignan. i|,ooo  hab.  (Misaso). 

CrUIOlS  (S*-),  jolie  pet.  r.  de  Fr.  (Ariége), 
ch.l.  d’arr.,avcc  triîi.  de  1"  inst.,e»t  assez  bien 
bâtie,  dans  une  sit.  agr.,  sur  la  rivedr.  duSa- 
lat , presque  en  lace  dti  cou  11.  du  Lizard.  Elle 
a des  fabr.  d 'étoiles  de  laine,  toiles  et  bonne- 
terie, des  pa paieries,  forges  et  mart^acts.  Elle 
fait  un  coram.  imp.  avec  l'Esp.  , en  laines, 
grains,  mulets,  porcs,  fer» , matières  d'or  et 
d'argent.  Dist.  11  1.  D.  de  Foix*  4*4^0  bab. 

G1110USSEN8,  b.  de  Fr.  (Tarn),  arr.  et  i 
a I.  Ji.îi.O.  de  Lavaur,  sur  la  rive  di.  de  l'A- 
goût.  Ou  y fabr.  * poterie  brune  autrefois 
très-recherchée.  Cette  v.  était  anc.  1 chât. , 
dont  les  Anglais  s'emparèrent  en  *377,  et  qui 
fut  bientûtaprès  restitué  a Charles  VI.  i,5oo  h. 

GIR  VAN,  bourg  d'Écosse,  cu  et  à 7 I.  \ 
S.S.O.  d’Ayr,  prés  de  J'emb.  de  la  ri»,  du 
même  nom  dans  la  mer  d'Irl. , qui  y forme  un 
port  rommude;  il  a des  filât.  de  coton  et  des 
labr.  de  draps.  »,ooo  hab.  (Ed^zz.).  , 

GISBOnOUGH  ou  GU1SBOROUGII,  b. 
et  par.  d’Angl.  (N.-Riding-d’York),  dans  une 
vallée  étroite,  mais  fert. , a 1 1.,-f  de  l'emb. 
de  la  Tees.  Les  me»  en  sont  larges,  et  la  plu- 
part des  maisons  de  Construction  moderne. 
C’est  A Gisborough  que  l'on  a découvert , sous 
le  règne  de  Jacques  1”,  les  premières  mines 
d’alun  que  l’on  ait  vues  en  Angl.  La  baie  ait. 
à l'emb.  de  la  Tees,  forme  uh  cxcell.  port  qui 
facilite  le  connu,  a, 180  bab.  (Ed. Gaz.). 

GTSCIIBACII , ?«•  d * Ail. , Bav.  (Trcisara- 
et-Wiesen),  baiil.  et  à { I.  N.N.E.  de  Sâckin- 
gen,  li  la  source  du  Murgbach,  aOl.  du  Rhin. 
B, 100  hab. 

GISDRA,  pet.  ▼.  de  la  Russie  d'Eur. , 

S>uv‘  et  k 3o  1.  S.O.  de  Kalouga,  ch.l.  de 
istr. , avec  a égi. , des  tanneries  et  marches. 
11  y a des  forges  daos  les  cnv.  1 ,900  hab. 

GISLAND,  établ.  d'eaux  thermales  d’Angl. 
(Cumberland),  fit.  dans  la  vallée  de  Ilrthing, 

2 ni  se  rétrécit  extrêmement,  et  y forme  un 
élilv  profond  et  étroit.  11  se  compose  de  a 
gr.  maisons;  les  eaux  sont  fortement  impré- 
gnées de  soufre , et  très-cfBcaccs  dans  les  ma- 
ladie» cutanées;  on  fréq.  beaucoup  cet  éiabl. 
Il  y a une  source  d’eau  thermale  ferrugineuse 
dans  un  marais  voisin.  Dist.  7 1.  N.E.  de  Car - 
liste.  (Patimibb). 

GISORS,  v.  de  Fr.  (Scine-ïnfér:),  ch.1.  de 
cB,  arr.  et  à 61.  E.  des  Andelys,  au  confl.  de 
l'Eptc  et  de  la  Trocsne,  dans  uAe  plaine  fert., 
possède  1 lilat.  hydraulique  de  coton,  1 blan  • 

* dm  série  de  calicots  et  apprêts  de  tous  genres  K 
) fabr.  d'indienne.  On  rem.  son  égl. , décorée 
de  superbes  vitraux  et  de  plus,  ornemens  de 
sculpture,  parmi  lesquels  on  voit  un  squelette 
frappant.  Celle  v,  fait  un  gr,  comiu,  de  grains. 


Cette  ▼.  frtt  prise  plus,  fois  dans  1rs  guerres 
contre  les  Anglais  ; le  pape  Calixte  et  Henri 
1er  y eurent  une  entrevue  en  11  an.  Philippe- 
Auguste  en  eut  une  en  1188  avec  Henri  II, 
roid'Angl.,  et  s’y  réfugia  l'année  suivante, 
après  avoir  perdu  une  bataille  contre  Richard. 
Elle  a une  belle  promenade.  On  tronre  dan» 
ses  enr.  les  antiques  fchAt.  de  Saint-Pacr  et  de 
Bcriiehère».  5,4oo  hab. 

GISSI,  b.  d'ital.,  R.  de  Naplcq  (Abruzzc- 
Cit.),  ch.l.  de  c* , distr.  et  à \ K ILO.  d’11- 
Vasto,  près  de  la  rive  dr.  du  Hincllo.  .I^noohab. 

GISSIGIIF.IM , t-  S'Mk.  Bade 

(Main-el-Tauber),  tribuniîèWrnincT  de  Tauber- 
Bischofshcim , à 1 I.  de  Bise hofdicim  , près 
delaTauhcr,  se  livre  à la  culture  dn  h le  et 
de  la  vigne.  Dans  l'hiver  la  plupart  des  hab. 
s'occupent  à fabr.  corbeille»  et  tamis.  9S6  bab. 
(Stki.v). 

GISTAIN,  t«*  d’Esp.  (Aragon),  ch.l.  delà 
vallée  de  «on  nom , sur  la  rive  dr.  de  la  Cinca  , 
au  pied  des  Pyrénées.  11  y a 1 belle  mine  de 
cobalt  dans  les  cnv.  Dist.  aol.  N.E.  d’il  ucsca. 
366  bab.  (Miàsiio). 

GISTEBNITZ  , pet.  v.  d'AII. , c»*  et  k 3 I. 
N.O.  de  Tabor.  On  y polit  les  grenats  extrait» 
des  jnines  de  Bilin  et  de  Licbshauscn.  »4o 
maisons.  (Stbir). 

G1TAU  00  KITTAH,  lien  d'Afr.  (Ilante- 
Ép  ple^  station  ordinaire  des  caravanes,  pos- 
sède 3 puits  qui  ont  toujours  de  Peau.  On  y 
voit  beaucoup  de  ruines  qui  indiquent  son  im- 
portance passée.  Dist.  *3  1.  de  Kcnéh. 

GITAN  A (SIERRA),  mont.  d’Esp.  (Valen- 
ce) jclle  éprouve  de  fréquens  trcmblcmens  de 
terre;  au  pied,  sur  le  territ.  de  Dusot , il  y a 
des  bains  a'eanx  min.  très-chaudes.  Dist.  5 I. 
N.N.E.  d'Alicante.  (MiiIaso). 

G1TAN0S,  tribus  nomades  de  l'Esp.  et  du 
Roussillon , -qui  ressemblent  beaucoup  aux  va- 
gabonds connus  en  Fr.  sous  le  nom  ue  Bohé- 
miens, par  Icnrg  mœurs  libres,  leur,  vie  indép., 
la  misère  et  l'avilissement  dans  lesquels  il» 
sont  plongés.  Ils  descendent  des  ano.  Maures 
d’Esp.  et  leur  nom  n'est  qu’un  diminutif 
d'Exypcianos.  Ils  doivent  en  gr.  partie  l’immo- 
ralité où  ils  se  trouvent,  au  mépris  ct-aux  pré- 
jugés du  peuple.,  et  à onc  politique  mal  en- 
tendue. Les  sages  ordonnances  de  CharlesllI, 
vers  la  fin  du  18*  siècle,  ont  tendu  à les  in- 
corporer au  reste  de  la  société  ; mais  le  mal, 
trop  invétéré , n'a  subi  que  de  faibles  modifi- 
cations. Les  Gitanos  ont  une  certaine  police  , 
des  chefs , et  même , dit-on , un  roi  qui  réside 
à Sa ragosse. 

G1T8CHIN  on  G1ÉZIN,  ».  d’AII.  (Bid«- 
chow),  à 61.  N.  de  Neu-Bidschow,  sur  la  rive 
g.  de  la  Czidliua , est  ceinte  d’un  mur,  et  dé- 
fendue par  1 chat. -fort,  avec  des  tribunaux 
civils  et  criminels,  1 gymnase  et  1 colt  a,5o5 
b»b.  (Stkir). 

GITTELDE  on  G1TTEL,  b.  d’AU.,  d*  de 
Brunswick , c1"  et  à 3 L N.  de  Secscn , sur  le 
penchant  du  Harz,  sur  la  rive  g.  de  l'Auc, 
avec  3 égl.,  1 mine  de  fer,  1 forge  de  fer,  1 
fabr.  de  sceaux  d'eau  ; pré»  et  au  S.  de  ce  b. 
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sont  les  forgeiyle  TeichhuUe^  qui  livrent  une 
gr.  quanti  té  «le  fejr.  1,21 3 lui).  (Stiih). 

(ill  III  ASCO,  vn  de  Suisse  (Tcssin),  ch.l. 
de  c1",  distr.  ot  à -J-  1.  S.  de  Bellinzone,  sur  la 
gr.  r.  du  mont  Ccncre , avec  1 belle  égl.  et  i 
ont  4 3 a relie*  nouv1  construit  sur  la  Marob- 
ia.  5ao  bah.  (Ébil). 

GIUDECA  ou  ZUECA,  lie  d’ital.,  dans  les 
lagunes  de  Venise,  R.  Lomb.-Vén.,  prov.  et 
très-près  de  Venise  , se  compose  de  6 pet.  Iles 
jointes  cusemble  ; elle  contient  beaucoup  de 
maisons  et  de  jardins  elégans,.  avec  6 égl.  et 
a monastère.  Elle  tire  son  nom  du  gr.  nombre 
de  juifs  qui  l’habitent. 

GILGL1ANO,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples, 
ch.l.  de  c*,  pror.  et  à 3 1.  ■£  IV. N. O.  de  Na- 
ples , possède  î beau  chût. , 4 belles  égl. , dout 
a coll. , et  i hôpital.  7,900  hab. 

Gl  U LIA  NA,  b.  et  port  de  la  Dalmatic  , sur 
la  côte  mer.  de  la  prcsqu'ilc  de  Sabioncello, 
c1*  et  â 4 h O.N.O.  de  Raguse. 

OIULIANO  (MONTE  S.-),  v.  d’Ital.,  prov. 
et  û a I.E.  N.  E.de  Trapaui,  sit.  au  sommet  d'une 
des  plus  hautes  mont,  de  l’ile , jouit  d’un  air 
pur  et  d’une  superbe  vue,  et  renferme  geou- 
veps,  i5  ègl.,  i hôpital,  i mont-de-piété. 
C’est  YErix  des  anciens,  où  était  un  temple 
consacré  à Venus  Erycina.  io,ooohab. 

CIUI.I  AKO  (S'  ),  »«•  d'ital.,  Ét.d<-nÊgli»c, 
délég.  et  a a 1.  j-  S. O.  de  Frosinone.  1,000 
hab. 

CIULI ANO-DI-SEPINO  (S,-),  b.  d’Ital., 
R.  de  Naples  (Sannio),  distr.  et  à 3 1.  -}■  S.S.E. 
de  Larino.  1,960  hab.  , 

GIULI A-NUOVA , pet.  v.  d’Ital.,  R.  de 
Naples  (Abruzte-Clt.  1e*),  ch.l.  de  c",  distr. 
et  à 6 1.  E.N.E.  de  Teramo,  sur  une  hauteur, 
prés  de  l’Adriatique  , avec  1 égl. , 5 couvéns  et 
1 hôpital.  i,9a5hab. 

GIGLIO  (S.-),  Ile  d’Ital.,  Ét. -Sardes,  prov. 
et  à la  1.  N. N. O.  de  Novare,  Le  v**  de  son 
nom  a 1 égl.  coll.  très-anc.,  1 séminaire.  Cette 
lie  est  célébré  par  la  vigoureuse  défense  que 
Villa,  femme  de  Bereuger,  y fit  dans  le  X* 
siècle;  1,400  hab. 

GlULiOPOLI,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Abruzze-Cit.),  distr.  et  à 9 1.  4-  S.  de  Lan- 
ciano,  près  de  la  rive  dr.  du  Sangro.  »,o55 
bab. 

Glimi  Oîf  JUNIA,  baie  delà  Tnrq.d’Asie 
(Syrie)  r formée  par  la  Méditerranée  , sur  la 
limite  des  parhaliks  d’Acre  et  de  Tripoli,  en- 
tourée de  mont,  trés-élcvées.  Les  versant  en 
sont  couverts  de  hab.  par  des  Maronites; 
daus  son  sol  fert.  on  récolte  le  bon  vin  connu 
sou*  le  nom  d c vin  d'or.  Lat.  N.  33*  58'.  Loug. 
E.  33°  17'. 

CIL  PANA  ou  SC1PAN,  lie  de  Dalmatie, 
c1*  et  à 4 1.  y O.N.O.  de  Raguse  , dans  l’Adria- 
tique , entre  Pile  Meleda  et  Raguse.  Elle  a a 1. 
de  long  sur  ~ de  large  ;ies  bords  en  sont  es- 
carpés, mais  i’intér.  est  une  plaine  fert.  cou- 
verte de  vignes,  d’oliviers,  etc,  801  bab. 

GIÙftGRVO,  v.  de  la  Tnrq.d’Eor.  (Vala- 
chie) , samljak  et  presque  vis-û-vis  de  Honts- 
ebouk , sur  la  iivc  g.  du  Danube , fut  prise  par 

T.  I.  * 


les  Russes  en  1771  et  en  1810;  ils  Pont  dé- 
truite en  gr.  partie,  et  l’on  n’y  voit  plus  que 
des  baraques.  La  citadelle , sit.  daus  Pile  de 
Slobodzie  , est  une  bouue  place  forte , où  ré- 
side le  pacha,  et  où  l’on  tient  en  réserve  1 
parc  d’artillerie.  Cette  v.  fait  un  comm.  assez 
actif.  Dist.  18  1.  8.  de.  Rukarest.  7,000  hab. 
turcs,  va  laques,  jurées  et  arméniens.  Les  Turcs 
habitent  princ.  la  citadelle.  , 

GlüSTA  (S**) , vs*  d’ital.,  Sardaigne  (cap 
Cagliari),  prov.  et  A 1 L j-  S.S.E.  d’Oris- 
tano , au  bord  d’un  vaste  étang  de  son  nom. 
i,34o  hab. 

GIVA,  vs*  et  port  de  la  Turq.d’Asie  (Ana- 
tolie), sàndjak  ac  Mentcsch,  à Pcmb.  d’une 
pet.  riv.  dans  le  golfe  de  Roudroun , près  des 
ruines  de  Bcrgassn  ; à 6 1.  O.S.O.  de  Moglab  , 
ct16N.dc  Rhodes. 

G1VET,  v.  forte  de  Fr.  (Ardennes),  ch.l. 
de  c* , arr.  et  à 8 1.  N.E.  de  Rncroy  , se  com- 
pose de  a parties  séparées  par  la  Meuse  : Givet 
S’-lIilairr  , sur  la  rive  g. , au  bas  de  la  mont, 
sur  laquelle  est  Charlemont  ; l’autre,  sur  la  rive 
dr. , c omprend  a divisions,  Givet  Notre-Dame 
et  le  moût  d’Haurs  : la  petite  riv.  de  Houille 
trav.  Givet  Notre-Dame.  Chacune  de  ces  par- 
ties a une  enceinte  bastionnée , garnie  de  de- 
mi lunes,  et  çnv.  en  gr.  partie  d’un  fossé  rem* 
pli  d’eau.  Givet  possède  des  rue»  bien  alignées, 
des  maisons  bien  bâties.  On  rem.  les  casernes, 
l’édifice  des  5 pavillons,  bâti  le  long  de  In 
Mrti.se  , le  gr.  hôpital  militaire.  Cette  v.  a des 
fabr.  de  céruse  , cire  à cacheter , colle  forte  es- 
timée, faïence,  pipes;  de.»  teintureries,  des 
tanneries.  Le  port,  sur  la  Meuse,  facilite  les 
transports  pour  les  P.-ll. , et  donne  une  gr.  ac- 
tivité au  comm.  3, 800  bab. 

GI VONNE,  vs*  de  Fr.  (Ardennes),  an*,  et 
à 1 1.  N.E.  de  Sedan  , avec  des  plntineries,  des 
fonderies,  des  laminoirs  et  plus,  usines  où  l’on 
fabr.  des  forces  a tondre  les  draps , de»  enclu- 
mes, des  balanciers  et  des  faux.  85o  hab. 

GIVORS  (CANAL  DE)  nu  CANAL  DE 
RIVE- DE-GIER  A GIVORS,  canal  de  Fr. 

{Loire),  commencée  1765  et  termidé  en  1781, 
onge  la  rive  du  Cicr  depuis  Rive-de-GJer  jus- 
qu’au Rhône , un  peu  au-dessous  de  Glvors.  Sa 
longueur  est  de  10,177  mètres , et  sa  pente  de 
82  mètres  67  centimètres,  est  rachetée  par  a8 
sas  écluses.  Sa  navig.  est  assurée  au  moyen  d’un 
vaste  réservoir  alimenté  par  le  ruiss.  de  Couson. 

Une  gare  spperbe  sur  la  rive  dr.  du  Rhône  t 
un  beau  bassin  à Rivc-dc-Gicr,  pour  les  em- 
barcations ; de  beaux  bâtimens  pour  l’admi- 
nistration du  canal  ; des  magasins  et  entrepôts 
spacieux  , des  mur#  de  sputennement  , sur 
*,000  mètres  de  longueur  env. , pour  soutenir 
le  canal  contre  les  rochers , et  qui  contiennent 
parfaitement  les  eaux;  neuf  ponts',  canaux  on 
aqueducs  sous  le  ranul;  seize  ponts  ; un  assez 
long  percement  dans  le  rocher  : tels  sont  le# 
princ.  oirvrages  de  ce  canal  rqui  tous  ont  été 
exécutés  avec  soin  et  avec  de  bons  matériaux^ 
Le  résérvoir  de  Conson  , qui  a été  achevé  en 
1809 , est  rem.  aussi  par  sa  beauté  et  sa  bonne 
eoostrùrtion.  II  peut  contenir  1,000., 000  de  mè- 
tres cubesd’ean.  La  digue  qui  soutient  les  eaux 
a 100  p.  dv  hauteur  à lit  bonde  du  fond , et  12» 
ja$ 
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p.  d’épaissenr.  Bile  a été  construite  a l'instar 
dccclladu  bassin  de  8*Féréol  au  canal  du 
Midi , et  la  manœuvre  de*  eau»  s’opère  de  la 
m^nie  manière , au  moyen  de  deux  gros  robi- 
nets. Les  rigoles  de  conduite  se  prolongent ,% 
par  un  percement  de  5oo  mètres  de  longueur, 
a travers  la  mont.,  près  de  Rive-de-Gier. 

Ce  canal  a pour  objet  princ.  de  faciliter  le 
transpoitde  la  bouille  des  mines  environnan- 
tes. Les  charbons  sont  embarqués  à Rivc-dc- 
Gicr,pour  être  transportés  a Givors,  sur  le 
Rhône,  et  de  U répartis  dans  les  differentes  v. 
oh  passe  le  fl.  Un  prolongement  de  ce  canal  est 
projeté  pour  joindre  le  Khônc  à la  Loire,  en 
passant  parS'-Chamond  et  S‘- Étienne. (Rav.). 

GI VORS,  v.dc  Fr.  (Rhône), ch. I.  de  c*  , orr. 
et  à 6 1.  S.  de  Lyon,  sit.  avantageusement  sur  la 
rive  dr.du  Rhône,  un  peu  au  S. du  confl. du  canal 
<le  son  nom  et  du  Gieravec  ce.  fl. , a des  verre- 
lies  pour  verres  à vitres,  bouteilles  , gobelettc- 
rie  et  i teinturerie  en  soie.  On  y construit  un 
chemin  en  fer  pour  la  faire  communiquer  avec 
S'-Étiennc  et  la  Loire.  Les  env. , agr.  et  fort. , 
renferment  i mine  de  plomb  non -exploitée. 
3,160  ha  b. 

GIVRY,  petite  v.  de  Fr.  (Saône-et-Loire)* 
ch.l.  de  c*,  arr.  et 4 a I.  £ O.  de  Cbâlon-sur- 
Saône,  près  de  la  forêt  de  son  nom, sur  le  ruis- 
seau d'Orbixc,  dans  une  contrée  fert.  en  excéll. 
vins,  dont  il  se  fait  uncomm.  consid.  3,700  bab. 

G1VRY-EN  ARGONNE,  v«'  de  Fr.  (Mar- 
ne) , arr.  et  à 4 1-  8.  de  S‘*-Meoehould , fabr. 
coutellerie.  600  bab. 

G1ZÉB,  province  d'Afrique , comprise  en 
partie  dans  la  Basse  et  en  partie  dans  la 
Moyenne-Égypte,  est  bornée  ou  N.  par  les  pro- 
vinces de  Qelioub  et  de  Mcnouf,  à l'E.  et 
à l'O.  par  des  déserts  arides,  au  S.  par  Icq 
prov.  d’Atfieb,  de  Benysouyf  et  de  Fayoum. 
Elle  a a6  I.  de  long  et  47  I.  c.  de  sup.  Elle  est 
divisée  en  3 parties  par  le  Nil,  la  princ.  bran- 
che occ.  de  ce  fl. , et  l'anc.  branche  Pclutia- 
quc.  La  chaîne  Arabique  la  borde  à l'E.  , et  y 
présente,  près  du  Caire,  le  mont  Mokaltam; 
à l'O.  s’élève  la  chaîne  Libyaue , au  bas  de 
laquelle  coule  le  canal  occ.  ; le  N .R.  est  baigné 
parle  lac  Birkct-cl-Haggy  ; le  reste  du  territ. 
n 'offre  qu'une  vaste  plaine  d’une  fertilité  ex- 
trême , surtout  en  céréales  et  plantrs  oléagi- 
neuses. On  rem.  dan»  cette  prov.  des  raoou- 
niens  gigantesques,  tels  que  les  ruines  d 11c- 
l topo  lu  et  les  fameuses  pyramides  ; on  y recon- 
naît l'emplacement  de  Memphis.  Le  ch.l.  porte 
le  même  nom.  Env.  10a, 000  bab. 

G1ZÉH , ville  d’Afrique  < Moyenne  Êgvp. 
4e)  > ch.l.  de  la  prov.  ci-dessus , vis-à-vis  du 
Vieux-Caire  et  de  l'extrémité  S.  de  l'ile  de 
Boudai» , à laquelle  elle  communique  par  un 
pont  de  bateaux.  Triste  et  mal  bAlie,  elle  a 
des  murs  très  étendus  et  fortif.  de  6 demi- 
lunes.  On  rem.  le  palais  orne  de  jardins  très- 
vastes.  Elle  possède  plus,  mosquées,  des  fabr. 
de  poterie  de  terre  et  de  sel  ammoniac,  ainsi 
qu'une  fonderie  de  canons.  Les  eov.  sont  fert. 
«n  grains  et  légumes;  à 1*0.  00  voit  les  3 plus 

E.  pyramides  d’Égypte,  et  au  S.  E.  de  celles-ci 
fameux  tphmxu 

GJ  AlSk , v.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv«  et 


à 55  1.  F.N.E.  de  Smoleosk,  ch.l.  de  distr.  , 
snr  la  Gjatt,  avec  3 égl.,  fait  un  cotmn.  consid. 
en  fer,  chanvre , Lié , qu’on  y apporte  .des 
prov.  ruer.*  en  hiver  sur  des  traîneaux  , et  en 
ete  par  eau;  de  là  ces  marchandises  sont  em- 
barquées pour  $(-Péterebourg.  On  y trouve 
quelques  fabr.  de  toiles,  et  on  y construit  1 gr. 
nombre  de  barques.  a,5oo  bab.  (Vsàv.) 

GLA  (STOR  A et  OKFRA) , a lacs  de  Suède, 
préf.  de  CarLtadt , sont  unis  par  1 canal  natu- 
rel : le  Stora-Gla,  le  plus  mér.  et  le  plus  con- 
sidérable , a a 1.  de  long  et  1 1.  de  large. 

GLACÉ,  cap  sur  la  côte  N. O.  de  l'Am.- 
Sept.  On  y a ooservé  35*  1'  de  variation  N.E. 
Lal.  N.  70*  39'.  Long.  O.  »64*  a'3o'.  (Mxi.it.). 
GLACIAL  ANTARCTIQUE  (OCÉAN),.. 

OcHAR  GLACIAL  AUSTRAL. 

GLACIAL  ARCTIQUE(OCÉAN),..  Ocii. 

GLACIAL  BOBlt  AL. 

GLACIERS,  v.  Altks,  Seissa  et  Prmà.vriKs. 

CLADBACH,  v.  d’All, , Ét.-Pr.  (Clèvjes- 
Berg) , rég.  et  à 6 1.  E.  de  Dùsseldorf,  ch.l.  de 
c1*,  est  dans  un  site  agr. , snr  une  hauteur, 
baignée  par  la  Nccra.  Elle  a 1 égl.  cathol.  et  1 
calviniste,  des  fabr.  d’etoffes.  de  rubans  de 
velours , de  droguets,  toiles,  divers  tissus  de 
coton,  tels  que  basios,  naokinets,  etc., 6 filât, 
de  coton,  des  teintureries,  clouteries  , brasse- 
ries. Elle  comrn.  princ.  avec  la  üoü.  1,600 
bab.  (Stbix). 

GLADBACH  (KLEIN),  t.  d’All.,  É(.-Pr. 
(B. -Ilbin),  rég.  et  à 10  I.  N. N.E.  d’Aix-la-Cba- 

elle.  On  y fabr.  de  la  toilé  , et  on  y rec- taille 

eaucoup  de  miel  qui  sert  à faire  du  pain  d’é- 
pice. 5ou  bab. 

GLADENBACH,  b.  d’All.,gr.-d-dc Hesse- 
Darmstadt  (H. -Hesse),  ch.l.  do  distr. , avec  1 
carrière  d’ardoise  dans  les  env.  ; à 3 1.  •£-  O.S. 
O.  de  Mârbourg. 

GLADROÏ,  a b.  fort,  des  Cosaques  Grebens- 
kia,  dans  la  Russie  d'Eur.  (Caucase),  sur  la 
rive  g.  du  Térek.  On  les  distingue  par  le*  épi- 
thètes de  Siaro  et  îS'oto;  le  premier  est  à-  19  L 
•4-  O.S. O.  de  hisliar,  et  le  second  a 6 1.  au-des- 
sous de  celui-là. 

GLADOVA  on  FETH-ISLAM,  b.  de  la 
Tnrq. d’Eur.  (Servie)  , dans  le  paytf  de  krayn  , 
sur  la  rive  dr.  du  Danube,  avec  1 chût.  On  voit 
non  loin  de  làvle*  reste»  du  pont  qne  Trajan  fit 
jeter  sur  Je  Danube  pour  porter  la  guerre  chea 
les  Daces.  Dist.  4 1>  j S.E.  de  Nen-rOrsova. 

GLADSTONE,  cap  à l'extrémité  sept,  d'une 
lie  sit.  sur  la  côte  or.  du  Groenland,  près  de 
la  Terre  de  Jamcson  , dans  l'Océan  glacial 
arctique.  Lat.  N.  71*  4p'*  Long.  O.  a4*. 

GLAFS-FIOLEN , lac  de  Suède,  préf.  de 
Carlstadt.dn.tr.  de  Gillbcrg,ati  N O.  du  lac 
Wener,  d’env.  3 1.  de  buig  sur  a de  large;  il 
est  uni  vers  le  N. O.  au  lac  Elga-fiolen-;  vers  le 
8.E.  un  large  canal  naturel  le  fait  communi- 
quer aveo  le  Biomœ-flolcn  , .dont  les' eaux  s’é- 
coulent aussi  par  un  courant  consid.,  qui,  après 
avoir  traversé  le  Hare-üorden,  tombe  dans  le 
Dalbo,  partie  S. U.  du  lac  Wener. 

GLA1GNF.S,  v«*de  Fr.  (Oise),  nrr.  et  à 5 I. 
N JL  de  Scnlii , aveo  a fabr.  de  papier,  i56  bab. 
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GLAJON  ou  GLAGEON  , ri*  de  Fr.  (Nord) , 
arr.  et  à 3 1.  S. O.  d'Aic8ncs,a  1 forge,  1 haut- 
fourneau, > ex ploitation  et  1 scierie  de  marbre , 
et  des  mines  de  plouib  nonexploUécB  aux  cuv. 

1 .000  bab. 

GLAMORGAN , el#  «TAngl. , confine  au  N. 
arec  celui  de  Brecknock,  à l'E.  avec  relui  de 
Mommuth , au  8.  avec  le  canal  de  Bristol,  et 
à l’O.  avec  le  cw  de  Caermarthcn.  Ha  19  1.  de 
long  sur  10  de  large,  c l 9 5 1.  c.  Le  Romnry,  la 
TanlT  qu’un  passe  sur  le  célèbre  Pont-y-Pryd  ; 
l’Kly , rEvvernv,  l'Ogmorc , 1\\  von , laNeath, 
la  S wansea  et  le  Looghor  arrosent  ce  CM.  On  y 
éprouve  un  climat  varié  suivant  la  nature  .des 
lieux  : dans  la  partie  du  N. , hérissée  de  mont., 
on  respire  uo  air  pur  et  viP;  mais  les  contrées 
du  S. , plus  unies , jouissent  d'une  température 
douce  et  agr.  La  pop.  v est  plus  gr.  et  les  terres 
plus  fert.  en  blé  : 00  rappelle  le  jardin  du  pays 
dr  Galles.  On  se  sert  de  la  pierre  à chaux  , 
très-commune,  pour  fumer  les  terres  et  blan- 
chir les  maisons.  Le  charbon  de  pierre  et  les 
niiucs  de  fer  qui  y abondent  alimentent  les 
forges  immenses  du  eu,  et  fournissent  a l’ex- 
portation. Les  cavernes  de  Sully  recèlent 
plomb,  calamine,  manganèse,  quelques  filons 
île  cuivre  et  des  lits  d'albfttre  assez  beaux.  Tou- 
tes lealbrgos  livrent  par  an  1,890,000  quintaux 
de  fonte  de  fer,  600  de  fer  en  barres  et  noi 

150.000  de  cuivre.  On  se  livre  à l'éducation 
des  moutons  , dont  les  prod.  des  toisons  ollrent 
daus  les  régions  mon  tueuses  un  article  de  com- 
merce Qui  enrichit  le  pays.  Ce  cM  se  diyise  en 
10  hunareds  ou  €••  qui  contiennent  une  cité  , 
8 v.  et  118  pér.  II  envoie  a membres  au  parle- 
ment. 100,000  hab.  (Ed.Gax.). 

GLAMOTCH,  v.  de  la  Turq.d*Eur.  (Bos- 
nie), sauil jak  dTIerregovine , cti.l.  de  distr. , 
dans  une  plaine,  au  pied  do  mont  Staretina. 
Les  hab.  sont  presque  tous  cathol.  romains. 
Dist.  9 L N. O.  de  Livno,  et  si  O.8.O.  de  Trav- 
■ik. 

CLAN  , lac  de  Suède , dans  le  Fl.  de  la  préf. 
de  Linkîiping,  d'env.  3 1.  de  long  sur  a de  lar- 
ge. La  Motafa  qui  sert  d'écoulement  aux  lacs 
NV citer  et  Roxen  , entre  dan#  le  Glan  ver#  le  S. 
et  en  sort  à l'E. , pour  aOer  se  jeter  dans  le 
Bravikcn , golfe  de  la  Baltique. 

GLANDELOLGn  . pet.  lac  dTrl. , e*  et  i 
5 1. 0,  de  W irklon,c*t  entourée  dea  mont,  éle- 
vées, d’tin  aspect  majestueux  et  pittoresque. 
Ou  trouve  près  et  au  IS'.E.  de  ce  lac  les  ruines 
de  la  v.  de  Scvcn-Cliurches , qui  renferma  ja- 
dis une  célèbre  abbaye,  et  fut  siège  épiscopal 
dans  le  ua'  siècle.  On  a dérouv.  dans  le  voisi- 
nage des  mioes’de  plomb  et  de  cuivre. 

GLANDÈVES  (Ghannalirm),  pet.  et  ane.  v. 
de  Fr.  (B. -Alpes),  arr.  et  à 7 I.  N.E.  de  Cas- 
tellane,  fut  presque  entièrement  détruite  par 
les  début th-incns  du  V'ar,  sur  la  rivedr.  duquel 
•Ile  se  trouve.  Ses  bab.  se  sont  portés  à Entre- 
vaux  , sit.  de  l’autre  côté  de  la  riv. 
GLANDFORD  BRIDGE,  v.  Baicc. 

GL  ANG  , noi  l de  l’archipel  Asiat.  , sur  la 
côte  S.  de  l’ile  Mindanao,  dans  le  groupe  des 
Philippines,  par  5°  5i'dc  Ut.  N. et  ixa*  an’ 
de  long.  E.  - - 


GL ANGES,  v«»  de  Fr.  (H.-Vienne) , arr.  et 
à 7 1.  E.N.F..  de  S'-Yrieix,  près  de  la  rive  dr. 
de  la  Pct.-Uriancc.  Il  y a une  mine  de  plomb 
tenant  argent  non  exploitée.  i,aao  bab. 

GLÀNÔE,  Ue  du  Dan. , dioc.  de  Sceland, 
baill.  de  Sorôe,  à 3 I.  S.E.  do  Skiclskôr.  Elle 
a 1 1.  de  long  sur  -*■  de  large. 

GLANRUDDERY,  chaîne  de  mont.  dTrl. , 
cu  de  Kcrnr,  commeneea  la  source  de  l’Owcn- 
by.à  41.  f B.N.E.  de  Tralcc , se  dirige  vers 
le  N.  E.,  et  se  termine  près  de  la  rive  g.  de  la 
Feale.  L'étendue  est  d'env.  3 1.  •£. 

GLANSouGLONS,  b.  des  P.  B.,  Belg.,ch.l. 
de  c* , arr.  et  à 3 1.  N.  de  Liège  , sur  la  rive  dr. 
du  Jaar,  l'àbr.  chapeaux  de  paille.  1,660  hab. 

CLARIS , c»  de  Suisse , sit.  dans  les  H. -Al- 
pes, et  l’un  des  plus  pet.  do  la  confédération 
suisse,  est  bonté  au  N.  par  celui  de  S'-Gall, 
au  S.  par  les  Grisons,  â 1*0.  par  les  cat  d’Uri 
et  de  Sclmitz.  il  a 9 1.  de  long  sur  5 de  large, 
et  4o  1.  c.  La  Lintb,  sa  princ.  riv. , y prend  sa 
source,  et  y reçoit  la  SernD,  le  plu*  consid. 
des  autres  cours  d’eau  du  cB.  Indépendamment 
du  lac  de  Wallenstadt , dont  les  bords  lui  ser- 
vent de  limites,  on.y  rem.  encore  le  petit  lac 
KlOnsee  , très  • pittoresque.  On  y voit  un  monu- 
ment élevé  à l'immortel  Gessner.  Le  pays  se 
compose  presque  uniquement  de  mont,  et  de 
vallées.  Les  pet.  plaines  , que  l’on  trouve  prés 
du  lac  de  Wallenstadt,  et  où  l’on  jouit  d'un 
climat  assez  doux , sont  couvertes  de  vignes  et 
de  champs.  Ce  c*  abonde  en  pâturages  qui 
nourrissent  un  gr.  nombre  de  bestiaux.  Il  a de 
r.  forêts  de  sapins,  et  ses  mont,  renferment 
eaucuop  de  glaciers,  des  carrières  de  marbre 
et  d'ardoise.  Parmi  leurs  princ.  sommets  on 
rem.  le  Scheerhorn,  le  Tôdi,  au  S.O.  ; le  Karpfs  - 
tock  , le  Haurstock,  le  Frcyberg  et  le  Sclieibe 
au  8.  ; le  Reiseten  , le  Schiit  et  le  Mftrtschen- 
tock  à l’E.  ; le  Schreyenstock,  le  Glftrnirb  et 
le  Wiggis  à l’O.  11  possédé  des  eaux  min.,  et 
fournit  quantité  de  volailles  et  de  gibier.  On 
sait  fort  bien  y préparer  l’espèce  de  fromage 
vert  connu  sous  le  nom  de  tchdOsiger / et  qui 
oflre  une  branche  coosid.  d'export.  Les  princ. 
ressources  du  pays  sont  dans  ses  manuf.  : les 
plus  imp.  consistent  en  toiles  et  tissus  de  co- 
ton , avec  les  imprimeries  qui  en  dépendent  , 
étoffes  de  laines  ; et  il  se  fait  un  gr.  comm  en 
bois  et  plaques  d’ardoises.  Les  bab.  se  distin- 
guent par  leur  habileté , leur  industrie  et  leur 
prudence  ; un  gr.  nombre  ont  coutume  d'aller 
chercher  fortune  hors  de  leur  patrie.  Le  géné- 
ral russe  Suvnrow,  dans  sa  retraite  de  Suisse, 
pendant  l’automne  de  *799,  traversa  ce'c"  , et 
franchit  les  plus  horribles  mont.  avc£  son  ar- 
mée mourante  de  faim  et  excédée  de  fatigue. 
Lee*  de  Glaris,  purement  démocratique,  se 
divise  en  »5  distr.  Le  pouvoir  suprême  réside 
dans  l’assemblée  générale  de*  citoyens,  qu’on 
nomme  la  tnndtgemeindê%  et  qui  s’assemble  ré- 
gulièrement le  premier  dimanche  du  mois  de 
mai.  Elle  délègue  le  pouvoir  exécutif  au  Inn- 
drnth , conseil  composé  dè  80  membres.  Cé  c® 
fournit  pour  l’armée,  à la  confédération,  48* 
hommes,  et  contribue  pour  a, 4**  fr.  On  ] 
eompte  a6,5oo  bab.  , partie  cathol.  et  partit» 
«ijTjniskü.  (Élit). 
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CLARIS  , oh.  1. , b.  «nv.  de  hautes  mont., 
au  pied  du  Glaruich  , dans  une  vallée  étroite, 
près  la  rive  g.  de  la  Linth,  avec  un  pont  cou- 
vert sut  cette  riv.  On  rem.  la  cathéd.,  un  l'on 
célébré  le»  deux  culte»;  l’hôtcl-de-viUc , la  bi- 
bliothèque , l’hôpital , le  oui  luge  reformé,  les 
moulins  où  l'on  piepaie  b;  laineux  fromage 
vert,  appelé  uhüLzigïr  ; la  piomciiade  agr. 
mil  mène  à F.nncda,  le»  fnulcrics  de  draps  et 
oc  mousselines,  Ce  b.  fabr.  beaucoup  d'indien- 
nes et  de  draps  , objets  d*un  cumin,  imp. C’est 
le  lieu  des  landsgemcinde» , ou  assemblée»  gé- 
nérales du  cv  La  plupart  de»  bah.  sont  des 
marchands  qui  parcourent  toute  l'Eur.,  depuis 
J'Esp.  jusqu'à  Moscou.  Le  17  «cptembe  1798 
Glaris  fui  désarmée  par  les  Français.  Les  37  et 
39  septembre  de  l'année  suivante,  lès  Français 
et  le»  Autrichiens  se  battirent  aux  cnv.,  et 
ceux-ci  furent  repoussés  dans  la  vallée  de  Serait. 
Dtst.  i,3  1.  S. K,  de  Zurich.  5,ooo  hab. 

GLAR1S  , colonie  allemande  dan»  la  Russie 
d'Eur. , guuv*  et  à 20  1.  au-dessus  de  Saratof, 
sur  le  Volga  ; ou  y compte  plus  de  16  familles. 
(VsivoL.J. 

GLÀRMCH  ou GL Alt  ^ I S,  mont.  île  SitiMc 
(Claris)  , *it.  par  4”*  ci'  1 a'  de  lat.  N.  et  6*  11  ' 
»4*  de  long.  E.  , est  egalement  rem.  par  sa 
hauteur  et  sa  forme.  On  distingue  dans  le  groupe 
dont  elle  *c  compose  le  Glatnicli  antérieur,  le 
Chiroich  du  milieu  et  le  Glàrnich  postérieur; 
sa  plus  hante  cimo  , nommée  Fcucrbcr%  , a 7 ,621 
p.  au-dessus  du  lac  de  Zurich,  et  8,900  aif-des- 
•ua  de  la  mer  : ces  trois  cimes  sont  accessibles. 
Un  voit  un  glacier  de  3 I.  de  longueur  sur  le 
revers  de  1a  mont,  du  côté  du  N.  et  de  FO. 
(Éass). 

GLARÜS,  v.  Gluii». 

GLASEREY , v.  GLssatrre. 

GLASGOW,  v.  d'Éc.  (Lanerk),  si  h en  p^-tie 
dans  une  plaine,  sur  la  rive  dr.  et  un  peu  au- 
dessous  del'emb.  de  ta  Clvde,  et  en  partie  dan» 
une  position  élevée , a des  failli,  consid.  qui 
s'eUndcut  sur  la  rive  g.  du  fl.,  et  qui  commu- 
niquent à la  v.  par  3 pont»  de  pierres  et,  1 de 
bois.  Deux  rues  prinrip.  , qui  se  coupent  à 
angles  droits,  déterminent  »a  longueur  et  sa 
largeur  : la  première  de  | F d«  long  sur  85  p. 
**e  1**8**  » l’autre  de  » tiers  de  J.  de  long  sur 
5o  à 5S  p.  de  large.  Toutes  les  autres  rue*  sout 
large»,  propres,  pavées  avec  soin  et  la  plupart 
garnies  de  trottoir».  On  y compte  3 place»  pu. 
bÜque»  spacieuses  et  élégante»  : S*-Andrew, 
S’-Enoch  et  S*-George.  ainsi  qtse  plus,  mar- 
chés ©t  abattoirs  digues  d'attention.  Elle  est 
éclairée  par  le  gaz  depuis  1817,  et  four  nie  d'eau 
par  une  urachinc  à vapeur  qui  élève  les  eaux 
de  la  Glyde  snr  une  colline  à l'O.  , où  elles  sé- 
journent dan*  de  gr.. réservoirs  sablé»,  et  par- 
viennent ensuite,  épurée»,  par  de»  canaux  de 
fer  jusque  dans  la  v.  Cette  place  , une  des  plu* 
imp.  de  la  Gr.-Brr  tagne , est  la  plu»  consid,  et 
la  plu»  belle  de  l’bc.  ; on  y rem.  un  gr.  nombre 
d édifice»  mod.  d'une  bejle  architecture,  cl 
plu»,  beaux  bMimens  consacre»  à l’utilité  pu- 
blique, Parmi  le»  monument!  on  distingue,  la 
1 alliéd, , qui  est  peut-être  le  morceau  d'archi- 
tecture' gothique  le  mieux  conservé  de  l’Éc.  ; 
la  magnifique  èg|,  catbol.,  bAtic  en  i8i5  ; ccllt» 


de  S4-Geofgc  et  de  S’-Andrew  ; lliôtcl  de  v. , 
dont  la  façade  est  ornée  d'un  rang  de  colonnes 
ionique»  , et  qui  renferme  une  statue  de  Pilt  * 
en  marbre  blanc  ; le  palais  de  l’univ.  On  rem, 
aussi  l'obéli»quc  haut  de  4 3 mètres  , érigé  »qr 
une  gr.  esplauade  , en  l'honneur  de  Nelson  , et 
la  statue  du  gén.  Moore,  écossais,  qui  périt  à la 
Corugnc,  poursuivi  par  l'armée  française  ; la 
maison  de  just.,  la  prison,  l'asile  des  insensés  , 
vaste  et  bel  établ.  avec  jardin  très-grand  pour 
servir  de  promenade  aux  malade*  jle»  bàtimens 
de  la  poste  aux  lettres  , le  coll. , l'observatoire, 
les  casernes,  le  théâtre  , le»  quais  sur  la  Clydc. 
On  a établi  sur  le  fl.  une  buanderie  publique, 
établ.  unique  eu  son  georc.  On  compte  à Glas- 
gow 63  édifice»  pour  service  religieux,  dont  9 
égl.  par. , presque  toutes  d'une  belle  architec- 
ture ; Je  reste  sert  aux  culte»  de»  catbol.  ro- 
mains, des  presbytériens,  des  burgbcrs,  des 
anlj  burglwi*  , des  méthodistes  , des  gt  assit  es, 
etc.  Parmi  les  établ.  de  charité , nombreux  et 
bien  administrés^  nous  citerons  l'hôpital  gôti. 
de  la  v. , l'infirmerie  royale,  l'asile  des  insen- 
sé», l'hôpital  de  Hutche»o^ceUtFdu  tou  vent, 
l’hospice  delà  Madeleine,  plu*,  société»  philan- 
tropique» et  associations  pour  des  secours  a do- 
micile , etc.  -,  r, 

De  tou»  les  établ.  concernant  l'instruction 
publique,  le  prihe.  est  l'univ. , fondée  eu  »45o 
par  William  Turnbull,  év.  de  Glasgow,  et 
qui  a reçu  de  gr.  privilèges  de  Jacques  1 1 et  de 
ses  successeurs;  clic  a des  professeurs  de  théo- 
logie , d'histoire  sacrée,  de  langue  or.,  de 
philosophie,  de  logique,  de  mathématiques,  de 
langue  grecque,  d'humanités  , <Jc  droit  civil  , 
d'astronomie  pratique,  d'histoire  naturelle,  de 
médecine,  d’anatomie  , de  chirurgie,  d’accou- 
che  nient , de  chimie  et  de  botanique;  elle  pos- 
sédé une  bibl.  qui  reçoit  un  exemplaire  de  tous 
les  ouvrage»  imprimé»  dan»  la  Gr.-Brctagne, 
et  un  beau  muséum,  l’un  des  plus  riches  de 
l'Eur.,  dît  à la  munificence  du  docteur  William 
limiter  de  Londrc».  Le  nombre  des  éludians 
s’élevait,  en  i8x3,à  1,600.  Nous  cilerous  cil 
second  ordre  (Institution  fondée  par  le  profes- 
seur Anderson,  et  qui  porte  son  nom  ; on  y en- 
seigne 1rs  mathématiques,  la  géographie,  la 
physique,  la  chimie  appliquée  aux  arts,  la  mé- 
canique , la  médecine  et  la  pharmacie , A ceux 
qui  ne  se  destinent  pas  à entrer  dan»  les  univ., 
et  aux  femmes,  à de*  prix  que  peut  atteindre 
la  cla»»e  ouvrière  de*  hab.  11  y a ën  outre  dos 
école»  d'humanités  fondées  ru  1788;  de*  éco- 
les gratuites  pour  les  indigent  au  «quelles  est 
jointe  une  pot.  bibl.  et  une  foule  d'autres  éco- 
le». Cette  v.  possède  5 sociétés  académiques  : 
la  première  destinée  aux  lettres,  la  deuxième 
aux  sçience»  naturelles , avec  application  aux 
art»  utiles;  la  troisième  littéraire  et  commer- 
ciale » ^'occupant  surtout  de  l'industrie. 

L'industrie  de  Glasgow,  nulle  avant  17*5% 
comprend  aujourd'hui  de  nombreuses  fabr.  de 
toiles,  linon»,  batistes,  ruban»  de  fil;  54  filât, 
de  coton,  de  fil  ou  de  laine;  18  imprimeries 
sur  toiles , 18  ralendrerie»,  des  fonderie*  de 
fer,  verreries  dans  la  v.  et  aux  cnv. , 1 manuf. 
de  faïence,  1 fabr.  d'alun  et  de  pcod.  chimi- 
ques , etc.  3a,oun  métier*  sout  en  activité , tant 
cq  dedans  qu’aux  euv.,  pour  travailler  le  coton 
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et  le  fil , et  3to  machines  à vapeur,  dont  quel- 
que* unes  ont  un  four  de  60  chevaux  , .sont 
employées,  tant  pour  le»  nianuf.  et  les  forges 
que  pour  l'exploitation  des  mines  de»  cnv.  et 
leS  bateaux  à vapeur  qui  naviguent  sur  la  Cl  y de. 
Celte  v.  se  glorifie  d’avoir  construit , en  1010 , 
le  premier  des  bateaux  de  ce  genre  qu’on  ait 
vu  eu  Eur.  La  sit.  de  Glasgow  est  des  plus 
avantageuses  pour  le  comm.  : paria  Clvde, 
cette  v.  communique  à l’Ail.  ; par  le  canal  qui 
joint  ce  U.  au  Forlh,  elle  envoie  dans  la  mer 
du  \ord  les  prod.  dont  elle  est  leutrepât  ou 
l’atelier  , et  par  le  canal  de  Monkland  elle 
reçoit  de  la  bouille  A bas  prix.  En  i8»5  les 
droits  sur  les  imn.  en  sacre,  rhum,  coton,  etc., 
s’élevèrent  à 14,076,450  fr.  : ces  imp.  em- 
ployèrent 4 >8  navire»  de  79,219  tonneaux:  et 
les  export,  en  Am. , aux  lndcs-Or.  et  en  Eur., 
moulèrent  à ioo,4oj,5a5  fr. , et  furent  trans- 

Îmrtées j>ar  592  navires  de  94,35o  tonneaux, 
fo  i8a5  l’itnp.  du  coton  seulement  fut  de 
6o,o58  dollars.  Les  navires  tirant  7 à 8 p.'  d’eau 
peuvent  remonter  la  Clvde  jusqu’au  pouè  qui 
çst  sit.  plus  bas,  et,  d’après  les  différentes 
améliorations  faites  au  lit  de  la  riv. , des  na- 
vires de  100  tonneaux  peuvent  facilement  y 
navig.  ; ceux  d’un  plus  fort  tonnage  sont  reçus 
dans  un  bassin  creusé  il  l’emb.  de  la  Clyac. 
Glasgow  possède  1 bourse,  1 banque  succur- 
sale de  la  banque-royalc  d’Kc.,  plus,  banques 
particulières,  1 banque  de  prévoyance  établie 
en  i8i5,  des  compagnies  d’assurances  et  de 
riches  maisons  de  comm.  Il  n’est  pas  do  v.  de 
la  Grande-Bretagne  où  la  pop.  se  soit  accrue 
•vcc  une  rapidité  plu»  rem.  qu’à  Glasgow.  En 
1755  on  n’y  comptait  que  a3,546  haïr.,*  .en 
1801  il  y en  avait  déjà  83,760  ; en  181 1, 1 10,  j6o, 
et  en  1821 , 1 .{7, o{à  ; depuis  1826  elle  en  ren- 
ferme 160,000.  Dist.  18  I.  O. d'Edimbourg,  et 
»5  O. N. O.  de  Lanerk.  (En. Gaz.,  Dict.  geogr ., 
par  une  société  de  géographes). 

GLASGOW,  commune  des  Ét-lJnii  (Ken- 
tucky) , ch.l.  du  cM  de  Barren  , dans  une  con- 
trée fert. , avec  des  édifices  publics , 1 banque 
et  t imprimerie  ; à aol.  E.N.ETde  Russell  ville, 
et  4o  S.S.O.  de  Francfort.  a5o  liab.  (Woac.). 
GLASGOW  (POBT-) , v.  Puât- -Glasgow. 
GLASHÜTTE,  v**  d’AII. , Bar.  ( Hegen) , 

ftresidial  été  3 l.  8.E.  de  Waldmüncben,  sur 
afront.de  la  Bohème,  avec  1 raffinerie  de 
potaske,  1 scierie -et  1 verrerie. 

GLA  SU  ü TT  E ou  G LASER  EY,  v*  delloir- 

fpie,  comitat  de  Bars,  Marche-Sup. , avec  des 
>ains  d'eau  min.  très-fréq.  ; à 5 1.  IV. E.  de  kô- 
nigsberg. 

CLASS  (LOCH),  lac  d’Éc.  (Ross),  a i 1.  j 
de  long,  sur  1 tiers  de  large;  la  riv.  Alt-Grad 
sort  de  l’extrémité  or. , et  se  jette  dans  la  baie 
de  Croniorty.  (Ed.GaZ.) 

GLASSBOROUGH , v«*  des  Ét.-ünis  (New* 
Jersey), cu  de  Gloucester , avec  1 gn  verrerie; 
à 7 1.  S.  de  Philadelphie.  (Woac). 

GLASS-UOUSES  (LES),  (Les  verreries) , 
groupe  de  mont,  sur  la  côte  br.  de  la  PT.-HoU. 
(Nouv. -Galles  roér.)  , près  et  au  N. O.  de  la 
baie  Moreton.  Lat.  S.  26°  55’,  Elles  ont  reçu 
leur  nom  en  1770  du  capitaine  Cook, 


GLASSHÜTTE,  pet.  v.  d’All. , R.  de  Saxe 
(Erzgcbirge) , baill.  et  a 3 I.  \ N.  d’Allen- 
berg,  sur  la  rive  dr.  de  la  Mtiglitz,  avec  dr» 
filatures  de  lin  et  des  fabr.  de  tresses  de 
paille.  On  exploite  des  mines  de  fer  dans  ses 
cnv,  600  bah.  (Srxin), 

GLASTENBURY,  commune  des  Ét.-Unis 
(Connectieït),  cu  et  à a 1.  S.E.  de  Hartford, 
sur  la  rive  g.  du  Connecticut,  vi»-â-vis  Wc- 
thcrsfield , avec  4 ègl«  de  diffère  oifjfultça  , » 
gra neftf nianuf.  de  coton,  1 d’etoifes  de  laine  et 
1 verrerie.  3,n5  bab.  (Woac.). 

GLASTOIVBt  RY,  b.  d’Angl.  (Somerset), 
prés  la  rive  dr.  de  la  Unie , sit.  dan»  une  pé- 
ninsule marécageuse,  doit  son  origine  à une 
célèbre  abbaye.  On  admire  l'cglisè  de  S1- 
Jean  pour  son  élévation  , sa  légèreté  et  sa 
beauté.  Ce  b.  a quelques  fabr.  de  .soie  et  de 
bas.  Dan»  les  cov.  on  voit  la  célèbre  lourde 
S1 -Michel,  sur  uue  mont,  très -élevée,  où 
Richard  Whiling  fut  exécuté.  Dans  cr*l»cu  so- 
litaire et  glacé, les  saint»  Phagan  et  Diruvian 
élevèrent  un  petit  oratoire  en  l'honneur  de 
S‘  Michel  archange,  qui  fût  rebâti  par  S*  Pa- 
trick, et  embelli  par  scs  successeurs.  Cet  en- 
droit est  digne  de  l’admiration  des  curieux  et 
des  voyageurs.  Dist.  9 1,‘S.S.O.  de  Batb.  2,600 
bab.  {EoAJf*.). 

GLATT , b.  d’All. , princ.  de  Iluhcnzollcrn  , 
ch.l.  de  baill.,  sur  la  pet.  riv.  de  son  nom  , et 
très-près  de  la  rive  g.  du  Neckar,  possède  1 
chàt.,  1 égl.  et  des  bains  d’eau  sulfureuse, 
comm.  en  bois.  Dist.  3 1.  -J  O. N. O.  de  llai- 
gcrlocb. 

GLATT,  riv.  de  Suisse,  c»  et  à 2 1.  £ de 
Zurich,  sort  de  l’extrémité  N. O.  du  lac  de 
GrcilTen  , coule  au  JI.N.O. , nasse  près  de  Ru- 
lach,et  se  jette  à g.  dan» le  Rhin,  un  peu  au-des- 
sous d’Eglisau  ,-après  un  cour»  d’env.  8 I.;  clic 
é’prouve  des  crues  très-consid.  et  abonde  en 
poisson.  (Ébri.). 

GLATZ,  anc.‘cu  de  Bohème,  conquis  par 
la  Pr.  en  174a*  H forme  auj. , dans  la  prov.  de 
Silésie , rég.  de  Brcslau  , les  2 c,r*  de  Glatz  et 
de  IiabelschVvcrt. 

GLATZ,  en  bohémien  Kladzso,  v.  d’All.  , 
Ét.-Pr.  (Silésie),  rcg.eti  20  1.  S.O.dc  Brcslau, 
ch.l.  de  c1* , dan»  une  vallée  étroite,  sur  la  rive 

delà  Keiss,  est  ceinte  de  murs  et  bien  dé- 
enduc  par  un  vieux  chftt.  sit.  sur  une  monU, 
et  par  une  forter.  régulière  nouv*  bâtie  sur 
une  mont,  opposée.  Elle  a 1 faub. , 4 
câthol.  et  2 luthériennes,  1 gymnase,  1 hôpi- 
tal, j arsenal  et  pins,  casernes,  ainsi  que  d’au- 
tres bâtimens  militaires.  Son  industrie  consiste 
en  fabr.  de  draps,  toiles  fines  et  damassées, 
indiennes,  peaux  maroquinées , tapis,  savon, 
fetc.  On  y confectionne  aussi  divers  objets  en 
bois , et  on  y Tait  un  grand  comm.  d'épicerie  , 
toiles  et  cuirs.  Glatz  s’est  rendu  aux  Prussiens 
en  J 74*  » le*  Autrichiens  la  prirent  d’assaut  en 
1759 , et  la  restituèrent  à la  paix  de  1763.  I n 
corps  de  Wùrtcmbergcoi*  et  de  Bavarois  s’en 
empara  en  1807.  Pop.  8,200  bab.  (Statu). 

GLAUCHA  ou  GLAUCHAU  , v.  d’/UI. , R. 
de  Saxe  (Erzgcbirge) , ch.l.  de  ta  scign.  do 
hcboubouig,  siège  d uu  consistoire  et  d'un 
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surintendant  de  culte,  et  résid.  de»  cu*  Pcnigk- 
Glauchati  et  Pcnigk-Pcnigk , est  assez  bien  l>A- 
tie  sur  la  rive  dr.  de  la  Mülde , et  ceinte  de 
murs.  Elle  renferme  3 cliàt. , a égl.,  1 hôpital» 
l hospice  d'orphelins.  On  rem.  la  place  rance 
où  se  tient  le  marché.  Cette  v.  a des  fabr.  de 
draps,  flanelles,  velours  de  coton,  tissus  de 
coton  de  plus,  sortes  ; des  bonneteries  , tanne- 
ries , blanchisseries , teintureries , 1 papeterie, 
l martinet  pour  le  fer  cl  a ponr  le  cuivre,  des 
moulins  à huile.  Le  coimn.  consiste  en  prod. 
des  manuf. , ainsi  qu'en  blé,  bois  et  minéraux 
de  h»  princ.  d'AItenberg  et  du  c,#  dp  l’Erzge- 
birge,  dont  cette  v.  est  00  entrepôt  consul. 
Patrie  d’Agricob,  célèbre  minéralogiste.  Dist. 
a I.  j K.N.E.  de  Zwickau , et  6 ^ O.  d’Alt- 
Cheinuitr.  4(Ouu  hab.  (Stri*). 

GLAY , de  Fr.  (Doubs),  arr.  de  Montbé- 
liard , «nr  la  rive  dr.  dit  Glon  , avec  1 papete- 
rie ; k a I.  -f  de  S'-IIipolyte.  35o  liai». 

GLAZOUNOFSKAÏA-STANITZA,  b.  do 

la  Russic-d’Kur.  ( Cosaqncs  du  Don),  sur  la 
rive  dr.  de  la  Medveditza  , au  milieu  d'une  h»- 
rét  épaisse.  11  est  entièrement  inondé  pendant 
b;  printemps,  et  les  hab.  sont  obligés  de  se  re- 
tirer dans  des  fermes  assez  éloignées  de  la  rir., 
et  oit  ils  passent  une  partie  de  l’été.  Dist.  80b 
N.E.  de  \ovo-Tcberkask.  (Vsir.). 

GLAZOV , v.dc  la  Russie  d’Eur. , gouv'  et  à 
36  I.  E.  de  Viatka  , oh.l.  da  distr. , sur  la  rivo 
g.  de  la  Tchepsa.  800  hab. 

QLEU2V  ou  GLEEN  , v«*  d’All.  , Ét.-Pr. 
fClèves-Berg),  rég.  et  à 4 I.  S.O.  do  Düssel- 
dorf, avec  un  chkt.  i,o3o  hab. 

GLElCHBlf  (ALTEN),  rf  d’All.,  R.  de 
Han. , préf.  de  Hildcsheim,  anc.  princ.  et  k a 
1.  4-S.E.  de  Gottingue  ,ch.l.  d’une  jurid.  patri- 
moniale qui  contient  707  fiab.  (Striu). 

GLEISDORF,  b.  d’All.,  Autr.  (Styrlc) , 
c1"  et  à 5 I.  E.  de  Grétz,  sur  la  rive  g.  de  la 
Raab.  790  hab. 

GLE1SMAGER  FETS,  mont.  d’All.,  Bar. 
(11. -Main),  branche  du  Fichtclberg,  riche 
en  grenats , mines  de  cristaux , liège , etc. 
(Strin). 

GLEtWtTZ , r.  d'AII. , Él.-Pr.  (Sil&iic) . 
rég.  et  à 18  I.  S.E.  d'Oppeln , -avec  une  en- 
ceinte en  briques  et  a faub.  ; elle  renferme 
4 égl.  cl  r gymnaso  catholique,  1 hôpital',  1 
manuf.  de  draps,  et  1 des  plus  belles  forges 
royales  à fer  k hauts  foumniix  , qui  fournit, 
•nnéc  commune,  i3,ooo  quintaux  de  fonte.  Il 
y a aussi  plus,  clouteries.  3,5ao  hab.  (Strix). 

GLENA,  mont.  d’Irl.  (Kerry),  au  bord  du- 
quel elle  se  termine  par  la  poiote  Glena  , qui 
fermeau  N.  la  baie  du  même  nom.  Cette  mont, 
est  en  partie  nue  et  rocailleuse,  et  en  partie 
couvert»  de  buissons  épais. 

GLEN AC,  ?»•  de  Fr.  (Morbihan),  arr.  et  à 
la  1.  E.  de  Vannes,  au  coqQ.  de  i'Oast  et  de 
l'Aff.  i,o3ohab.  * « 

GLÉNAÜS (LES)  , groupe  d’une  douzaine 
de  pet.  tles  sit.  dans  l’océan  Atl. , prés  de  la 
côte  x>cc,  de  Fr.  (Finistère).  Les  plus  contid. 
sont  relit  «le  Pcolfret,  de  la  Cigogne  et  du 
Loch  de  S'-Nirolas,  la  plus  intéressante,  qui 
forme  avec  celle  delà  Cigogne  le  port  des  Gle- 


naps.Ces  lies  sont  cnv.  d’écueils  qui  y occasio- 
nent  defréq.  naufrages.  11  y a 1 fal>r.  de  soude 
de  warccli.  Lat.  N.  47*  45*.  Long.  O.  6»  18'. 

GLEN  AT , v«#de  Fr.  (Cantal)  . arr.  et  k (S  I. 
O. S. O.  d’Aurillac,  avec  des  eaux  min.  6so 
hab. 

OLEN-COE,  GLENCO,  ou  GLENOOltA, 
vallée  d*Éc.  (Argyle),  su  N.E.  du  lac  Etire,  et 
au  S.E.  du  lac  Leven.  Cette  vallée,  célèbre 
par  la  naissance d’Ossian , est  ceinte  de  mont, 
escarpées  et  pittoresques , parmi  lesquelles 
on  rem.  le  Ment- More , la  Coc  ou  Cooa , rir. 
rapides  se  traversant  pour  se  Jeter  dans  le  lac 
Leven.  -En  1691  les  troupes  du  roi  Guillaume 
massacrèrent  les  hab.  de  cette  intéressante 
contrée.  , . 

GLEN-FINLASE,  vallée  de  la  lfouv.-HolL 
(Nouv.-Gallc*  mér.),  k l'O.  de  celle  de  Wel- 
lington, est  près  de  la  rivo  g.  du  Marquant*; 
dr  hautes  mont,  hérissées  de  cyprès  la  ferment. 
Leur  vue  offre  une  belle  perpeclive. 

GLENGARAF  , port  d’irl.  , sur  la  côte 
sept,  do  la  baie  de  Rantry,  vis-à-vis  de  l’ile 
Widdy , est  pet.;  avec  nue  cotiec  étroite. 
(Ms  ta  sm). 

GLEN-GARRY,  vallée  d'Æc.  (Internes*), 
4 l’O.  du  lac  Garry  et  au  S.  du  lac  Lync , rem. 
par  son  aspect  pittoresque.  (Eo.Gat.). 

GLENMUICK,  par.  d’Éc. , dans  la  partie 
S.O.  du  cu  d’Aberdeen  ,'  sur  la  r»vo  dr.  de  la 
Dec.  Elle  renferme  les  eanx  niin.  du  Prouva - 
nieh- souveraines  contre  fa  gravelfe  et  les  malk- 
dics  scrophulctnes.  a,a5ohab.  (Rd.Cax.).  - 
GLEWXIE(fLES)  on  ÎLES  Dü  PROMON- 
TOI  RE,  groupe  de  pet.  Iles  sur  la  côte  mér. 
de  la  N.-I10II.,  dans  le  détroit  dr  Bass,  près  et 
k l’O.  du  promontoire  Wilson.  Elles  sont  assez 
élevées,  et  couvertes  en  partie  de  roches  gra- 
nitiques ; leur»  côtes  abondent  en  phoques. 
Lat.  S.  39*  1 Long.  E.  «44*  4*«  • 
GI.EN’SFALLS,  »«•  dc>  Ét.  rnis  (New- 
York) , cM  de  Washington , sur  l' Hudson  , aux 
chutes  du  G!cn,est  dans  un  état  flor.,  avec  une 
maison  d’assemblée  et  plus,  moulins  consid. 
Il  y narait  un  fournal  par  semaine.  Les  chutes 
du  Glen  présentent  les  scènes  1rs  plus  pitto- 
resques. On  y passe  la  riv.  sur  an  pout.  Dist. 
1 I.  Û.  de  Sandy  hill.  (Woâc.). 

GLEN  Y,  v«*  de  Fr.  (Creuse),  arr.  et  h,  1 1.  -f 
N. N.E.  de  Guerct,aurla  rivedr.  de  b Creuse. 
l,35o  hab. 

GLINA  , b.  de  la  Croatie  militaire,  dans  le 
Banal  GrknXc , cb.l.  du  i*r  di>tr.  régimentaire 
du  Ban  , est  sit.  sur  la  rive  dr.  de  la  Glina%  un 
peu  au-dessous  du  confl.  de  b Map,  et  près 
du  bord  or.. d’un  lac  marécageux.  Dist.  i\  1. 
E.S.E.  dp  Carlstadt.  -6J  hah.  (Srsis). 

GLINI ANY,  b.  de  Gallicîe , c* et  k 6 1.  O. 
de  Zloczow  , avec  1 chat. , 1 égl.  cathol.  et  1 
grecque.  (Sisia). 

GL1NSK  , pet.  v.  delà  Russie  d’Eur. , gouv* 
et  à 36  I.  N. O.  de  Poltava,  <1  i-.tr.  et  à 6 I.  de 
Romcti,surla  rive  dr.  de  la  Soula,  avec  3 égl., 
romtn.  en  sel,  bestiaux  , poissons  et  peaux  da- 
gneaux.  900  hab.  (V*iv.). 

GL10UBIGNL,  v.  de  b Turq. d’Eur.  , en 
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Bosnie,  sandjak  d’Ilerzegovinc,  A 10  I.  j S. S. 
K.  de  Mostar,  dans  une  pet,  plaine  nu  pied  du 
mont  Cradinis,  sur  la  nvedr.  dn  Houkostak. 
Elle  est  gouvernée  par  un  bey  et  défendu  par 
un  chAt.-fort.  Env.  5oo  maisons. 

G L1  OU  BOUC  H RI , v.  de  la  Turq.d’Eur. 
(Bosnie),  sandjak  d'Hcrzegovine,  chef-lieu  de 
district , sur  la  rive  gauche  de  la  Traglina  , qui 
prend  plus  bas  le  nom  de  Trebisat.  Elle  est 
défendue  par  un  chât.-foit  sil.sur  une  colline, 
et  contient  env.  260  maisons.  Dut.  5 1.  4-  N. 
O.  de  Gabela. 

GL1SS0W , v.  Clissau. 

GLlVO,mont.  de  la  Turq.d’Eur.  {Bosnie), 
dans  la  partie  S.E  du  sandjak  d'Herzégovine, 
à 3 JL  ■J'N.E.  de  Trcbigne. 

GLOCKNIT2 ou  GLOGGMTZ,  b.  d’AII., 

Autr..(Pays  au-dessous  de  i’Ens),  c^-infêr.  du 
Wiencrwald,  prés  de  la  Schwarza,  avec  uue 
fabr.  royale  de  smalt.  (Srxis). 

GLOCKNER , r.  Gium-Giuckrii, 
GLOGAU  ou  GROSS-GLOGAU , v.  et  fort 
d’Afl.,  Ét.-Pr.  (Silésie),  rég.  et  à i4  1.  N.  de 
IJegnitz,  rb.l.  de  c1'  et  siège  d’une  cour  sup., 
sur  La  rive  g.  de  l'Oder,  qui  forme  l'ile  de  Dura, 
avec  laquelle  Glogauooinniunique  par  un  pont. 
On  rem.  ses  lmp.  fort  if.  Elle  renferme  1 chàt. 
royal , 8 égl.  cathol. , y compris  la  cathéd.  bA- 
tie  dans  l'ile  de  Don» , 2 égl.  luthérienne*  et  1 
calviniste,  1 synagogue,  a hôpitaux,  1 prison, 

1 arsenal  , de  vastes  casernes  , 1 gymnase 
cathol.  et  1 luthérien, 'I école  d’accouchement. 
Cette  v.  a plus.  fabr.  de  tabac,  cire  à cache- 
ter, indiennes,  des  blanchisseries  de  cire  et  de* 
brasseries.  Les  Prussiens  prirent  Glogau  en 
i"ii,  et  en  augmentèrent  beaucoup  les  fort  if.  ; 
en  1807  elle  se  rendit  aux  Bavarois  et  aux 
Wurtembergeois  réunis  ; elle  a eu  long  temps 
uue  garnison  française,  qui,  en  i8i3  et  1814  , fut 
assiégée  par  le»  Busses  et  les  Prussien*  réunis. 
Lat.N.  5i°38’.  Long.  E.  i3°4o'3o'. — 11,200  h. 

GLOGAU  (OBEH),  v.  d’AlL , Et.-Pr.  (Silé- 
*ie) , rég.  et  A 9 1.  S.p.O.  d'Oppeln  , sur  la  rive 
dr.  de  ilotzenplotz , est  ceinte  de  murs  et  ren- 
ferme 1 chftl.  avec  bibl.,  3 égl.  et  l gymnase 
calbol.,  plus.  brasseries.  On  y corn  m.  eu  graius. 
2,200  hab.  (Stkih). 

GLOftAEL,  v**  de  Fr.  (Côtes-dn-Nord) , «jt. 
et  A 10  I.  8.0.  de  Guingamp.  a,85o  hab. 

CLOMMEN,  fl.  de  ftonvège,  sort  du  lac 
d’OErcsuhd,  sit.  au  milieu  des  Dofrines dans 
h*  dioc.  de  Dronthciin.rntre  dan*  l'Agerrhiius, 
parcourt  le  baill.  d'flcdemarken , pénètre, 

Eres  d'UUem,  dans  celui  d’Agerrbpus-,  trav.  le 
i r d’OKgerti-sôe,  à la  sortie  duquel  îf-ae  trouve 
dans  It*  baill.  de  Sroailcbacnr  Parvenu  près  de 
Rakcstnd , il  se  divise  en  2 branrhes  qui  /après 
■'être  écartées  consid.,  Se  rapprochent  beau- 
coup , et  sc  fetteut  l’une  et  l'autre  dans  le  Ska- 
ger-rack , A Friderikstad  ^vis-à-vis  dc'Tile  Kra- 
ger.  Son  cours  est  d'env.  1 15  1.  géo.  du  N.  au 
8.  Ce  fl. , le  plus  ronsid.  de  U Norw. , reçoit  è 
dr.  la  Folda  clv,  l’Ætnedals-clv,  le  Vormon- 
elv , et  à g.  le  Becn-elv  et  le  Flisen-elr.  Parmi 
«es  chutes  nombreuses  on  rem.  celle  de  Sarp , 
près  d’üafsland  ; A la  fonte  des  neiges , ou  lors 
de*  grande*  pluies , son  cour*  devient  rapide, 


GLOUCESTBR. 

et  se*  débordement  funestes  aux  campagnes  î 
la  plus  terrible  de  scs  inondations  eut  lieu  en 
170a. 

GLOS-LA-FEBRlfcnE,  b.  de  Fr.  (O  rne) , 
arr.  et  A 12  1.  E.IV.E.  d’ Argentan,  a des  fabr, 
de  grosse  quincaillerie  , agraffes  , anneaux  , 
aiguilles  à tricoter,  clous,  épingles,  etc. , de 
fil  de  laiton  et  de  fer.  On  exploite  aux  env.  une 
riche  mine  de  fer.  i,o5o  hab. 

GLOTTEBTH  AL,  vs*  d’Àll.,  gr.-d'dc  Bade 
(Treisam-et-Wicsen),  dans  la  vallée  du  même 
nom,  avec  de*  bains  min.  très-freq.  ; A 2 1.  K. E. 
de  Fribourg.  85o  liai). 

GLOLBOKOE.  Il  existe  2 lacs  de  ce  nom 
dan*  la  Hussie  d’Eur.  : le  i'r  dans  le  gouv*  de 
Moscou  , distr.  de  Bouza  , d'où  sort  la  pet  riv. 
nommée  Jstutza  j le  2e  dan»  le  gouv'  de  Tverf 
distr.  de  Bcjetsk.  Ils  ont  l’un  et  l’autre  une 
gr.  étendue,  sont  profond*  et  poissonneux. 
('»**.)• 

GLOUBOTZA , gros  v**  de  la  Turq.d’Eor. 
(Bulgarie'),  sandjak  et  A 17  I.  S. S.E.  de  "Wid- 
din , sur  le  Lom.  Les  maison*  sont  couvertes 
en  tuile*. 

GLOUCKSTER  ou  GLOCESTER,  comlé 
d’Angl. , est  borné  au  N.  par  ceux  de  Hereford  f 
Worc ester  et  Wamick  , A l’K.  par  celui  d’Ox- 
ford.,  au  S._par  ceux  de  Wilts  et  de  Somerset , 
A l’Q.  par  celui  de  Monmoutli  et  le  raoal  de 
Rristol.  11  a 18  1.  de  long  sur  i5  de  large,  et 
> 45  1.  c.  H est  arrosé  par  plus.  riv.  dont  la 
prinev  est  la  Severu,  qui  y a son  rmb.  Le  sol  de 
ce  éonité  est  varié  ainsi  que  la  culture.  Le 
terr.  des  colline*  de  Coteswold  est  argileux  et 
pierreux  ; ailleurs  la  terre  est  grasse.  La  vallée 
de  Berklc'y  , gr.  et  fert. , s’étend  sur  les  bords 
de  la  Severn.  Près  de  Tewkesbury  le  sol  est 
employé  A engraisser  des  bestiaux  Les  mines 
de  charbon  abondent  dans  les  env.  de  Bristol, 
et  l'on  trouve  des  mines  de  fer  dans  la  forêt  rie 
Dean.  Ou  fait  beaucoup  de  cidre  dans  les  vil- 
lages sit.  sur  les  bords  de  la  Severn.  Ce  comté, 
divisé  en  a&  hundreds  ou  cantons,  qui  con- 
tiennent une  cité,  28  villes  ou  bourgs  A mar- 
ché et  3ao  par. , envoie  8 membres  au  parle- 
ment; les  villes  de  Glocestcr,  de  Cirenccster, 
de  Tewkesbury  et  le  comté  , en  envoient  cha- 
cune 2.  Pop.  335,843  hab.  (Éd.Gaz.). 

GLOUCESTER  ou  GLOCESTER  , ville 
d'Angl.,  ch.l.  du  c^c^fcisus,  dans  la  fert. 
vallée  jlc  la  Severn , sur  la  me  g.  de  cette  riv., 
uc  l’on  trav.  sur  un  pont,  A env.  ni.  au-dessus 
c son  emb.  ; siège  d'un  èr.  , elfe  a 3 failli,  et 
env.  1 1.  de  efteuit.  Les  maisons  sont  bâtie* 
partie  en  bois , partie  en  briques.  Elle  a une 
belle  cathéd.  dont  l’architecture  réunit  celle* 
des  différons  Agés  et  les  style»  normand,  saxon 
èt  gothique  ; 00  y rem.  son  vatftc  cloître,  sa 
galerie  sonore,  et  le#  tombeaux  de  l’infortuné 
-Edouard  II  et  de  Robert,  duc  de  Normandie', 
Ris  aîné  de  Guillaume  le-Gouquèrant.  Gloticet- 
ter  possède,  en  outre  5 par. , 2 écoles  de  gram- 
maire, ? marchés  commodes,  1 beau  théâtre, 
1 bôtel-de-v.  Un  canal  d’env.  7 I.  communi- 
que de  Gloüeester  A Hereford  et  A Berkley.  Le* 
vais*,  remontent  dans  la  v.  par  la  Severn.  Elle 
a la  plu*  gr.  fabr.  d’épingle*  de  l'Angl,  et  uno 
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fonderie  dcVloches.  Patrie  de  George  Whitc- 
field  ci  de  l’arch.  Moore.  Dist.  4°  1-  O.N.O. 
de  Londres,  et  »5  N.N.E.  de  Bristol.  Pop. 
10,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

GLOUCESTER  , commune  et  port  de  mer 
de»  Ét.-Unis.  ( Massachusetts) , c!#  d'Esscx  , 
renferme  5 par.  et  5 égl.  pour  I»-*  cougrégatio- 
nalistcs  et  les  universalistes,  et  a pet.  bibl.  On 
rem.  sur  la  côte  le  cap  Ann.  Le  port , très-ou- 
vert et  d’un  accès  facile,  même  pour  les  gr. 
tiafires , est  défendu  par  un  fort  et  par  une 
batterie.  Il  v a en  outre  deux  autres  ports  exté- 
rieurs : le  Squnm  et  le  Sandy-bay.  On  a établi 
a fanaux  sur  l’ilc  Tatcher,  sit.  au  S.E.  de 
Gloucester,  et  jointe  ail  continent  par  une 
chaussée  de  sable  rarement  submergée.  Glou- 
ccster  fait  un  comm.  assez,  avantageux  , et  est 
la  place  la  plus  imp.de  l’Ét.  ponr.la  pêche  ; en 
i8»6  ses  navires  jaugeaient  i i,o8u  tonneaux. 

GLOUCESTER,  v.  et  commune  des  Ét.- 
Uhis  (Hbode-lsland) . cu  et  à 6 I.  O.N.O.  de 
Providence,  a plus,  manuf.  de  coton.  a,5oo 
hab.  (Woac.). 

GLOUGESTEB,  baie,  du  II. -Canada,  dans 
la  partie  or.  du  lac  liuron,  au  N.  K.  de  la  baie 
de»  Iroquois.  Sa  longueur  est  d’env.  81.,  et 
»a  plus  gr.  largeur  de  6.  Tlle  reçoit  la  Wyc,  et 
la  Sevcrn  qui  lui  apporte  les  eaux  du  lac  Siiu- 
coe. 

GLOUCESTER  ^ cap  d’Am.-Mér.  , sqr  la 
côte occ.de  la  Terre  de  Feu,  par  54°  dc'lat. 

S.  et  y5*  55'  de  long.  O.  11  a été  uoiumé  par 
ie  capitaine  Cook. 

GLOUCESTER  , cap  sur  la  côte  oçç.  de  la 
fiouv.-Bietagnc  , dans  le  Gr.-ftcean  équin., 
soi  le  canal  de  Dampier,  par  5*  54'  de  lat.  S. 
et  i {5"  55*  de  long.  E. 

GLOUCESTER , cap  élevé  de  la  côte  or.  de 
la  N.-lioll.  , i\ouv. -Galles  mer.,  par  so°  a'  de 
lat.  S.  et  i46*  t'  de  long.  E.  ; au  N.E.  est  la 
baie  Kdgecuinbc.  Près  de  ce  cap  est  l’ilc  du 
même  nom. 

GLOUCESTER  , île  du  Gr.'Océan  équin.  , 
au  centre  dé  I*arcMpcI  Dangereux.  Elle  fait  la 
pointe  or.  d’un  triangle  formé  par  Elle  de  Cum- 
berland ctcellc  du  Piincc  lient  j.  Elle  est  droit 
au  S.  de  la  Harpe/  Lat.  S.  19*  10'  Long.  O. 
lia*4°'"  (MaLuam). 

t.  îles  du  Cr.-Occan 
3.  de  l’arcbipcl  Dan- 
sai. S.  et  i45*45'  de 
lopalc,  qui  a la  formé 
d’un  croissant,  est  basse,  plate  et  sablonneu- 
se; on  remarque,  près  de  la  côte,  .un  écueil 
qui  s’avance  h £ de  1.  au  S.  Oétte  lie,  as’sez 
bien  boisée,  pfre  l’aspect  lg  plus  agréable, 
mais  on  y manque  absolument  d’eau  ctdc  vé- 
gétaux bons  à mangée;  les  oiseaux,  dontj’lle 
abonde,  se  laissent  prendre  à*  la  main.  L’au- 
tre lie  esta  peu  près  de  même  apparence.  Le 
capitaine  Carient,  qui  les  visita  toutes  deux 
en  1767,  n’y  vit  pafd’bab.  • 

GLOÜCESTER-HOUSE,  factorerie  de  la 
compagnie  anglaise  de  la  baie  d’Hudson,  dans 
la  Noue. -Galles  mérid. , sur  la  rive  g.  de  PAl- 
J*«ny,  par  5i*  44'  de  lat.  N.  et  89*  3o'  de 
long.  O, 


GLOUCESTER 
équin.,  dans  la  part 
perçut,  çar  ao* 


long. 
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GLOUKHOV  , v.  de  l.i  Russie  d'Eur-,  cb.l. 
de  distr. , gouv*  et  è 5o  I.  K.  de  Tchemigi.f, 
près  la  rive  df.  de  la  Verbovka,  est  cc-int.  de 
murs,  avec  4 faub.,  5 égl.  et  a couvrns.  On  y 
comm.  en  grains  et  eau -de-vie.  9,000  babitan». 
(V*«v.). 

GLUCKSBRI7NN , v«*  d’All. , d' de  Saxe- 
Meiningcn , dans  l’Urflerland , baill.  d'AItens- 
tein.  11  est  renommé  pour  scs  eaux  min.  On 
voit  dans  les  enrôla  fameuse  grotte  d ' Alicnt- 
iritiy  qui  renferme  un  ruiss.  et  un  étang.  Dist. 
4 I.  T d’Eisenacb.  lao  hab. 

GLUCKSTADT , v.  du  Dan. , ch.l.  du  d* de 
Uolstein  et  du  baill.  de  Sleinbprg,  avec  un 

Sort  sur  la  rive  dr.  de  l’Elbe,  près  de  son. cm- 
ouchure,  siégj  de  la  haute  cour  de  just. , e»t 
sit.  dans  une  cootréc  basse  et  marécageuse. 
C’était  une  place  de  guerre  .imp.;  il  ne  loi  reste 

Idus  qti’nne  enceinte  murée.  RégsiUi  r-  io«  ni 
>âtie  ettraV.  par  plus,  canaux,  elle  a 1 chape lie 
cathol. , 1 synagogue,  1 coIL,  1 école  de  ma- 
rine, 1 maison  de  correction,  1 douane,  1 ar- 
senal, desmag.  d’approvisionnement.  On  y 
fait  ia  pêche  de  la  baleine.  Il  y a un  jardinage 
imp.  autour  de  la  v.  Dist.  la  \.  NX),  de  il  ara- 
bourg,  et  a3  O.p.S.  de  Lubeck.  5,aoo  bab. 

GLUIRAS , v*“  de  Fr.  (Ardèche),  arr.  et  à 
4 1.  \ N. O.  de  Privas,  a, 000  hab. 

GLURNS  ou  GELURNUM  , v.  d’All.,  Au- 
triche , l'y  roi  (U.-lnnthal) , siège  d’une  jurid. 
patrimoniale,  sur  l’ A (lige  , est  eu  tourte  de 
murs  cl  nouvellement  rebâtie  ; -les  Français 
levaient  incendiée  en  1799.  Dist.  aâ  1.  S.O. 
d’insprnek.  Sou  hab. 

GLYK YS  , port  de  la  Turq.d’Eur.  C Albanie), 
sur  la  Tuer  Ionienne,  entre  l«  s >andjaks  de  Del- 
vlno  ctdc  Janina;  à 1 1.  A E.S.E.  de  Parga, 
et  à l’cmb.  du  Mavro  Potamos. 


liLYNl'f , vs*  d’Irl. , cw  et  à 1a  1.  O. S. O.  de 
Limrrick,  suda  rive  g.  du  Sbannon.  On  y voit 
lès  ruines  d’un  chàt.  qui  a servi  de  résid.  aux 
chevaliers  de  GJynn  , et  qui  soutint  en  i6po  un 
siège  rem.  contre  George  Caret*. 

GLYS,  v«*  de  Suisse  (Valais),  dizain  et  à 

I tiers  de  1.  S.E.  de  Rrig,  près  de  iaxivc  g.  du 
Rhône  et  au  éommencement  de  la  r.  du  Sim- 
plun , dont  un  voit  déjà  les  premiers  travaux. 

II  y a 1 belle  égl.  Patrie  de  George  de  Suprr- 
sax , qui  joua  un  gr,  rôle  dans  les  guerres  d’I- 
talie. ?5o  bab. 

GMÜNDou  GEMÜ.ND,  ville  d’All.,  R.  de 
Wurtemberg  (laxt) , ch.l.  de  baill.,  autrefois 
impériale,  sur  la  rive  g.  de  la  lterns,  qu’on  y 
passe  sur  un  beau  pont  de  pierre,  il  l’entrée  de 
la  vallée  de  ce  nom.  C’est  une  anc.  place  forte 
ceinte  de  murs  flanqués  de  tours.  Elle  est  gr. 
et  percée  de  rues  larges.  Elle  a 1. école  normale, 
1 institution  de  sourds-muets,  1 écolè  d’indus- 
trie. On  rem.  l'égl.  gothique,  telle  des  domi- 
nicains et  l’hôtel  de-ville.  Elle  fabr.  étofle»  de 
coton  , de  lin , de  laine  , ouvrages  en  or  et  ar- 
gent faux.  Dist.  9 1.  £ S.O.  de  d’Ellwangcn. 
0,600  hab. 

GNADENHÜTÎEN,  établ.  des  Ét.-üni* 
(Ohio),tudeTuscarav\a*,»tir  larivcg.  du  Mus- 
kingutu,  est  habite  par  des  frères  uloravcs, 
Dist,  31.  J S.S.E.  de  New- Philadelphie. 
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GNADENHUTTEN  .(NEW-),  établ.  de 
frères  rauraves,  daus  les  Et. -U nia  (Ohio),  sur 
riluron  , u 7 1.  y du  lac  S**Clair,  et  10  N. O.  de 
Détroit.  (Woaa.) 

GN ADENTH AL , b.  d’Afr. , gouv*  du  Cap- 
de-Bonnc-Espcrance .,  distr.  de  Stellenbosch, 
•ur  la  riv.  Baviaaus.  C’est  un  établ.  de  mission- 
naire» des  frères  morares  pour  la  conversion 
des  Hottentots.  11  se  compose  d'env.  3oo  mai- 
son» et  d’une  égl.  Dist.  34  I.  E.  de  la  ville  du 
Cap.  En  1830  on  y comptait  1,4  00  liab. 

GNADRA,  lie  de  Dalinatie  (ZaraJ , à a I. 

S.  de  celle  d’incoronata  , de  ^ de  1.  de  long  sur 
4'  de  large  , est  inhabitée. 

GNAPEEZEIR,  v.  d’Asie,  emp.  Birman 
(Birmah) , sur  l’iranaddy , lire  son  nom  d’une 
plante  nommée  tinapec,  dont  on  fait  usage 
dans  la  cuisine,  et  qui  forme  une  gr.  branche 
de  comm.  Dist.  4ô  1»  N. N. O.  de  Rangoun. 
(Woac.). 

GNAUNZÜE  ouGNAÜNGRUE,  scigneorie 
d’Asie , emp.  Birman , dans  la  partie  mérid. 
du  terril.  duCochaopri.  Elle  est  gouvernée  par 
un  chabona , et  a pour  cb.l.  la  v . du  même  nom 
ait.  près  du  bord  sept,  d’un  lae  formé  par  le 
Panlàn.  Dist.  4 8 1.  S.E.  d’U initiera poura.  - 

GNAYGUIOUN  , V.  d’Asie,  emp.  Birman, 
dans  le  terril,  de  Talain , sur  la  rive  g.  du  Pau- 
lan,  branche  de  l’inmaddy , fait  un  gr.  com- 
merce de  poisson  salé , qui  forme  en  gr.  partie 
la  nourriture  des  Birmans.  Dist.  9 U O.  N.  O.  de 
Rangoun. 

GNAZOUM,  v.  d'Asie , emp.  Birman,  prov. 
et  à 9 1.  O.  d’Ava,  sur  lariveg.  de  l’ira tvaddy, 
fait  un  gr.  comm.  (II  au.), 

CNESEN  ou  (JME7.N0,  v.  dc.Él.  Pr.  (Po- 
sen) , rég.  et  à 20  1.  S.S.O.  de  Broinberg,  ch. 
lieu  de  c1-,  siège  d’un  arch. , possède  , outre  sa 
cathéd. , 1 egi.  collegiale,  ta  autres  égl. , 3 
couvens,  1 séminaire.  Les  rois  de  Pologne  y 
furent  couronnés,  et  on^y  conserva  les  insignes 
de  la  ro)auté  jusqu’en  1020  , où  ou  les  transfé- 
ra à Cracovic.  Cette  v.,  très-ancienne , fut  au- 
trefois la  cap.  du  pays  appelé  Gr.-Pologne  ; et 
avant  le  démembrement  oc  la  Pologne  l’arcb. 
de  Gncscn  était  primat  de  tout  le  royaume , 
légat  du  saint-siège , et , eu  cas  de  mort  du  roi, 
régent  jusqu'à  l’élection  d’un  nouveau  souve- 
rain. Gncscn,  ravagée  par  un  incendie  en  l6i3, 
est  bien  déchue  depuis  cette  époque.  Les  Prus- 
siens s’en  emparèrent  en  1793. — 4 >700  hab. 

GNIGEL,  v«*  d* AU.  , Autr.  (Pays  au-des- 
sus de  l’Ens),  cu  de  Salzbourg , exploite  des 
mines,  et  fait  de  la  poudre.  Près  de  là  est  le 
chât.  i in  p.  de  Ncubaus,  à PE  de  SaUbourg. 
a,o5o  bab.  (Steis). 

GNILOL'CUKA,  colonie  allemande  de  la 
Russie  d’Eur. , gouv1  et  à 3o  1.  8. S. O.  de  Sara- 
tof , sur  la  pet.  riv.  de  sua  nom.  On  y compte 
95  familles.  (Ybévol.). 

GN.OCCA  (LA) , canal  d’Ital. , R.  Lomb.- 
Vén. , dérive  du  rA,  à df. , entre  Forsctti  et 
Capello,  se  dirige  vers  le  S. S.E. , et  se  rend  dans 
l’Adriat.  par  le  Porto  délia  Gnocca, à | tiers  de 
I.  N.E.  de  Porto  di  Goro , après  nn  cours  de  4 
1.  11  est  contenu  par  des  digues.  Sa  largeur  est 
d’env.  100  mètres,  et  sa  profondeur  jnoyBt  de  4 


à 5.  Il  donne  naissance  aux  pet.  cananx  délia 
Cnochctta  et  délia  ltosa,  qui  se  rendent  égale- 
ment à la  mer  à peu  de  dist.  l’un  de  l’autre. 

GNOIEN,  v.  d’All.,Çr.-d*  de  Mccklenbourg- 
Schrecrin,  ch.l.  de  bail!.,  sur  un  affluent  du 
Recknitz.Elle  est  ceinte  d’un  mur,  et  renferme 
dès  fabr.de  toile  et  d’aiguilles,  une  fonderie 
d’étaiu,  1 tannerie  et  des  dislill.  de  grains.  Elle, 
a été  fondée  en  1290  par  Henri  de  Wcrle.  Dist. 
10  1.  N.E.  de  Gustrow.  1,775  bab. 

GO.  Les  noms  qui  ne  se  trouvent  pas  ici  doi- 
vent être  cherchés  à Gcc. 

GOA,  terril,  portugais  en  Asie,  sur  la  côte 
occ.  de  l’ilind.,  entre  i4°  54'  et  i5°  53*  de 
lat.  N. , et  entre  71*  3o*  et  7a0  5'  de  long.  E.  ; 
est  borné  au  N.  et  au  N.E.  par  les  possessions 
anglaises  de  l’anc.  prov.  de  Bejapour,  à l’E.  et 
au  S.  par  l’auc.  prov.  de  Canara  , à l’U.  par  la 
nier  d’Oman.  11  a env.  a5  I.  de  long  sur  1 1 de 
large,  et  90  I.  C.  La  Mandova  et  la  Saisete  l’ar- 
rosent. Les  Gbatcs  occ.  qui  couvrent  ce  pays 
de  leurs  rameaux  , y forment  le  cap  Bannis  ou 
Ramas.  On  y respire  un  air  brûlant , et  l’on  y 
éprouve  des  mousson»,  durant  lesquelles  la 
côte  est  presque  inabordable  à cause  des  oura- 
gans. Le  sol,  fort,  et  as  ses  bien  cultivé,  abonde 
en  ris  et  autres  céréales,  noix  de  cocos,  poi- 
vre , cardamome . coton  et  chanvre.  On  y élève 
un  gr.  nombre  ac  bestiaux.  On  a établi  dca 
salines  sur  les  côtes,  et  la  pèche  y est  avanta- 
geuse. 

Ce  territ.  comprend  111c  de  Goa  et  les  prov. 
de  Bardez  et  de  Salsete  ; il  forme  avec  Diu  , 
Daman  et  les  colonies  de  Timor  et  de  Macao, 
un  gouv*  gén.  administré  par  un  vice-roi  dont 
la  réaid.  est  à Goa.  Cette  possession , auj.  bien 
déchue  de  son  anc.  splendeur,  n’est  plus  con- 
sidérée que  comme  un  établ.  commercial  qui, 
sous  le  rapport  de  l’orgaoisation  civile,  mili- 
taire et  ecclés. , a conservé  la  forme  de  gouv1 
des  autres  prov.  portugaises.  L’inquisition  y a 
été  supprimée  depuis  1816.  En  1808  on  portait 
A aoo  le  nombre  de»  égl.  et  chapelles  du  territ. 
de  Goa,  et  à plus  de  2,000  celui  des  prêtres.  On 
évalue  la  pon.  actuelle  à 90,000  bab. , la  plu- 
part descenaans  de  Portugais  ; les.  autres  sont 
des  Hindous,  dont  le  plus  gr.  nombre  a été 
converti  à la  religion  chrétienne.  (U au.  , Dict. 
geogr .,  par  une  société  de  géogr.). 

GOA,  v.  d’Asie,  Hind.,  anc.  prov.  de  Bé- 
japour , cb.l.  du  territ.  de  sou  nom  , métropole 
de»  établ.  portugais  dans  les  Indes-Or.,  et  siè- 
ge d’un  arch.  dont  Pareil,  preud  le  tilrg  de  pri- 
mat des  Indes,  sur  la  côte  sept,  de  l’ilc  do 
Goa  , se  compose  de  2 parties,  la  vieille  et  la 
nouvelle  v.  La  vieille  v. , ait.  à 3 1.  de  l’emb.  de 
la  Mandova,  par  i5*  3i'  o*  de  lat.  N.  et  71* 
a5'  o'  de  long.  E. , est  bien  fortif.  et  défendue 
par  un  fort  ; mais  l'insalubrité  de  l'air  l'a  pres- 

ue  fait  abandonner  de»  Portug.  C’est  la  résid. 

e l’arcli.  et  du  clergé*  Les  maisons  en  sont  mal 
bâties;  cependant  les  édifices  publics,  et  surtout 
les  couvens , sc  font  rem.  par  leur  belle  archi- 
tecture et  la  richesse  de  leurs  décorations,  et 
la  plupart  de  ces  anc,  monuniens  surpassent 
tout  ce  qui  a été  fait  par  les  Eur.  dan*  le*  autres 
paities  de  Plndc.  La  cathéd.  est  digne  d'une 
dos  prioc,  v.  d'Eur.  i 1a  chapelle  du  palais  est 
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construite  snr  le  plan  de  S*-Pierre  de  Home; 
l'egl.  S* -Dominique,  ornée  de  tableaux  de  l'é- 
cole italienne,  renferme  le  beau  tombeau  de  S* 
François  Xavier;  Pégl.  et  le  couvent  des  au- 
gustins,  situes  sur  une  hauteur,  forment  une 
masse  de  b.itimens  d’une  gr.  magnificence  : le 
couvent  contient  une  vaste  hibl.  composée  eu 
gr.  partie  de  livre»  de  religion.  Il  y existe  en 
outre  plu»,  autres  égl.  et  couven»,  et  a hôpi- 
taux. 4,ooo  lmb. 

La  nouvelle  v. , sit.  a l'cmh.  delà  Mandovn, 
est  aussi  bien  fortif. , mais  plus  régulièrement 
bâtie  que-Panc.  ; c'est  la  résid.  du  vice-roi  et 
des  princ.  autorités  du  gouv1,  et  le  sioge  d’une 
cour  suprême  de  just.  On  n’y  rem.  que  le  pa- 
lais du  vice-roi , plus,  belles  égl.  et  un  hôpital 
de  marins.  L'industrie  et  le  couini.  y sont  con* 
« entres;  les  dislill.  d'arack , qui  jouissaient 
d’une  si  gr.  réputation  , y sont  moins  nombreu- 
ses depuis  qu’il  s'en  est  établi  à batavia.  On  y 
trouve  des  fabr.  de  soie  et  de  coton,  et  des  ou- 
vrages de  toutes  les  professions.  Goa  se  trouve 
dans  une  situation  très-avantageuse  pour  le 
comm.  ; l’entrée  de  scs  a bons  ports,  l’un  au 
N.  et  l’autre  au  S.  de  File , est  défendue  par 
le»  forts  d’Aguada  et  de  Marmagor.  Cette  ville 
t.*st  l’entrepôt  des  marchandises  que  le  l'ortng. 
envoie  pour  être  distribuées  dans  ses  autre.* 
étabL  de  l’Inde,  en  Afr. , à l’ile  de  Timor  et 
a Macao  en  Chine  ; les  imp.  consistent  en  draps 
«t  autres  lainages,  soie  écrue,  grains,  sucre, 
ivoire,  verrerie  et  quelques  autres  articles  des 
luanuf.  d'Europe.  Avant  la  suppression  de  la 
liaite , on  y imp.  beaucoup  d’esclaves  de  Mo- 
zambique; les  imp.  se  réduisent  aujourd’hui  à 
quelques  tissus  de  coton  et  de  soie,  chanvre, 
uoix  de  bétel,  etc.  Pop.  delà  nouvelle  v,,cnv. 
30,000  lmb. , dont  très-peu  sont  Portugais,  la 
plus  gr.  partie  se  compose  d’un  mélange  de 
races  cnr. , afr.  ctasiat. , que  la  nonchalance 
et  la  superstition  plongent  dans  la  misère. 

Les  bhameny , souverains  mahométans  du 
Dcccan,  enlevèrent  Goa  en  *469,  au  rajah 
de  Bisnagar  ; en  t5io  le  général  Albuquerqtie 
s’en  empara  , en  augmenta  les  fortif.  et  en 
lit  la  cap.  du  possessions  portugaise»  dans  l’o- 
rient. Cette  v. , sans  offrir  beaucoup  de  défense, 
n’a  jamais  été  reprise  depuis;  les  Anglais  l’ont 
-occupée  par  arrangement,  de  1808  jk  1814, 
dans  la  crainte  que  les  Français  ne  fissent 
quelque*  tentatives  pour  s’rn  emparer.  Toute 
fois  les  Mahrattes  ont  souvent  ravagé  son  ter- 
ritoire jusqu'à  la  paix  qui  fut  conclue- avec  eux 
à la  fin  du  17*  siècle.  (II  «u. , Dict.  çcvçr.,  par 
une  société  de  géogr.). 

GOACn,  v.  de  i’arebipel  Asiat. , dans  l’ile 
de  Célèbes,  H.,  près  et  au  S.  de  Macassar,  sur 
la  côte , résid.  d’un  sultan,  avéc  des  fortif.  Les 
Hollandais  la  prirent  en  1778.  (Gisraai , U as- 
est , etc. , 4"  partie  ,*t.  IV).  . 

GOALPARAH,  v.  d’Asiç,  Hind.  anglais, 
Bengale , sur  la  rive  g.  du  Brahmapoutre  , près 
la  frpnt.  d'A»sam , avec  lequel  ello  fait  un  gr. 
< omm.  Ce  dernier  pays  apporte  or , ivoire , la- 
que , cire  et  goudron  ; il  nn-nd  en  retour  sel , 
soie  et  mousselines.  Sur  la  rire  opposée  de  la 
riv.  est  Kangrar  avec  une  douane.  Dist.  i5  L 
K.  de  Rangamotty.  (H au.).  • 

GOAR  (S*-),  y.  d’AJl. , Él.-Pr.  (Bas-Rbin), 


GOBAIN. 

rêg.  et  è 7 L S.  de  Coblcntz,  cb.l.  de  c,#  , sur 
la  rive  g.  du  Hhin , au-dessous  du  Goarsbank , 
rocher  qui  se  trouve  dans  le  fl.  On  y fait  un 
comm.  consid.  en  vio.  La  pAche  dn  saumon  y 
est  très-avantageuse.  On  voit  sur  un  rocher 
voisin  les  ruines  du  fort  Rhcinîel.  i,aa5  hab. 

GOARSHAUSEN  (S*-)  ou  GEWERSHAÜ- 
SEN,  v.  d’AU. , d4  de  Nassau,  ch.l.  de  baill., 
sur  ta  rivedr.  du  Rhin,  avec  i papeterie  et  plu- 
sieurs moulins  A plâtre,  à tan,  etc.  On  rem. 
sur  1 mont,  voisine  le  chât.-fort  de  Katz.  Dist. 
5 I.  E.S.E.  de  Coblentz.  6)5  hab. 

GOAT , mot  anglais  qui  signifie  cabril  on 

chèvre.  (Malham).  * 

GOAT , Ile  de  l’archipel  Asiat. , une  des  Ba- 
chi,  dans  le  groujpc  des  Philippines  , à l'O.  de 
File  Monmouth.  C’est  la  plus  pet.  do  groupe  ; 
elle  est  plate  et  unie.  Elle  a reçu  son  nom  dn 

Sr.  nombre  de  chèvres  qu'elle  renferme.  Lat. 

. ao*  a8'.  Long.  E.  1 iÿ°  a5'. 

GOATFIELD  , mont.  d’Éc.  (bute) , dans  la 
partie  N.E.  de  l’ile  d’Arran,  s’élève  do  5 18  t 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

GOAT-ISLAND , petite  Ile  des  États-Unis 
(Rhude-Island)  , c*4  de  Newport , dans  la  baie 
Narraganset,  près  et  i 1*0.  de  Newport.  On  y 
a construit  le  fort  Wolcott  et  une  citadelle. 

GOAT-ISLAND  (îti  ici  GiiTin),  petite 
Ile  de  ld  riv.  de  Niagara  , sur  la  limite  des  Ét.- 
Unisetdela  Noov. -Bretagne , entre  l’état  de 
New-York  et  le  11. -Canada.  Elle  sépare  en  t 
parties  la  gr.  cataracte  que  forme  le  Niagara. 
Le  sol  eu  est  excellent,  et  elle  est  couverte  de 
beaux  arbres;  nnc  r.  pour  les  voitures  en  fait 
le  tour,. et  de  pet.  sentiers  sc  dirigent  vers  les 
parties  des  bords  d’où  l’on  peut  le  mieux  con- 
templer le  saut  et  les  rapides  dti  Niagara.  Oa 
a surnom  inc  cette  ile  Iris,  par  allusion  à l’arc- 
en-ciel  produit  par  la  réfaction  des  rayons  du 
soleil  au  travers  des  brouillards  épais  que  forme 
la  chute.  (Woac.). 

GOAVE  (LE  GRAND),  b.  d* Am. -Sept., 
dans  l’ile  d’Haïti,  departement  du  Sud  , à 5 L 
du  pet.  Goave,  dans  nn  pays  stérile  et  mal- 
sain , sur  le  golfe  de  Lengane,  àl’erab.  de  1a 
pet.  riv.  de  son  nom.  Il  a 1 port,  ot  est  défen- 
du par  1 fort. 

GOA  VE  (LE  PETIT) , v.  de  l’Am.-Sept., 
dans  Pile  d’Haïti;  dép*  du  Sud,  sur  la  côte 
or.  de  la  baie  du  même  nom , est  assez  bien 
bâtie  et  bien  fortif.  Sa  rade , sit.  droit  au  S.  de 
la  pointe  or.  dela'Gonave,  est  une  des  meil- 
leures du  Plie . et  peut  contenir  les  plus  gr.  bi- 
timens.  Le  port  est  magnifique,  et  les  vais*,  y 
vognent  comme  en  pleine  mer.  La  v.  se  trouve 
entourée  de  bois  etde  marais;  ces  derniers  en 
rendent  le  séjour  très-malsain.  Cette  v.  sert 
d 'entrepôt  au  Gr.-Goavè  et  à d’autres  endroits. 
On  en  exporte  annuellement  une  gr.  quantité 
de  café,  sucre,  indigo  et  coton , dont  les  nom- 
breuses plantations  Couvrent  les  eav.  Dist.  16 
L O.S.Q.  du  Port  au-Prince.  Lat.  N.  18*  a6'  5 P, 
Long.  O.  75*  i*'  34'.  — 3,ooo  hab. 

GOBAIN  (9*-)  , b.  de  Fr.  (AisneJ  , an*,  et  à 
5 1.  .O.  de  Laon  , au  milieu  de  la  forêt  de  Cou- 
«y,  est  rc/y.  par  uoe  célèbre  usine  à couler  loi 
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§Iace«,  regardée  comme  l’établ.  le  plus  consid. 

e rc  genre  en  Eur.  Les  bitimens  eu  sont  via* 
gnifiques.  On  vante  les  glaces  qui  sortent  de 
cette  manu!*.,  non  seulement  pour  la  beauté,  la 
netteté  et  la  solidité  du  verre , mais  encore  pour 
leur  gr.  dimension. OnUes  envoie  a Chauqj  pour 
être  polies.  a,55o  hab. 

GOBAN  , v.  d’Asi»,  Perse  (Khousistan),  sur 
le  golfe  Persique , à l’emb.  du  Dscherabi?  est 
la  résid.  du  cheykh  ; les  a bras  du  Dscherabi  et 
du  Karoun  entourent  une  partie  de  terre  , et 
en  forment  un  delta  que  l'on  nompic  aussi  Go- 
Lan j et  qui,  comme  tous  les  deltas,  est  très- 
fert. , niais  malsain  et  mal  peuplé.  Dist.  55  I. 
S.S.É.  de  Schuster  (G asp.  , LIass.  , etc.,  4*  P*  » 

Ml). 

GOBBI , territ.  de  la  Gutnée-Infér , dans  le 
pays  de  Sctté,  partie  occ.  de  l’Afr. , au  S.  du 
cap  Lopez  , s'étend  le  long  de  la  côte  jusqu’au 
pays  de  Gamma.  11  est  entrecoupé  de  lacs  et 
de  marais  nombreux.  On  y comm.  en  dents 
d'élépbans.  (Lu. Gaz.). 

GOBER,  v.  consid.  «J’Afr. , qui,  d’oprès 
des  rcnscigncmens  récens,  sc  trouve  en  Nigri- 
tic  dans  le  llaoussa  , prov.  d’Afno.  C'est  peut- 
être  Kalapuaa  , ch.l.  du  pays  de  Gober. 

COBIiNGUNGE  ou  GOBINGONGE,  ville 
d'Asie,  Hind.  -(Bengale) , distr.  de  Dinage- 
pour,  près  de  la  rive  g.  de  la  Gurrathia , comm. 
en  grains  et  coton.  Dist.  3 L S.E.  de  Gbo- 
ragbaut.  (Eu. Gaz.). 

GOCAUK,  v.  d’Asie,  Hind.  (Bejapour),  gr. 
ctimp.  place  sit.  sur  le  penchant  d’une  colline, 
est  défendue  d’un  côté  etarroséepar  la  Gutpur- 
ba.  In  mur  en  briques  et  un  fossé  plein  d'eau 
l’environnent  de  5 autres  côtés.  On  y fabr.  soie- 
rie et  cotonnades.  Elle  fut  prise  eu  i6&5,  sur 
le  roi  de  Bejapour , par  le  sultan  Muazim,  Gis 
d’Aureng-zeb.  A -f  de  I.  de  cette  v.  on  voit  une 
belle  cataracte  de  8o  t.  de  large  dans  la  saison 
des  pluies , et  de  iy4  p.  de  haut.  (H  an.). 

GOCEANO,  mont.  d'Ital.,  Ét. -Sardes,  Sar- 
daigne (division  du  cap  Sassari) , au  S.E.  d'O- 
zieri,  dans  la  partie  mer.  delà  prov.  de  ce  nom. 

GOGH,  v.  d’All. , Ét.-Pr.  (Clcvcs-Bcrg) , 
rég. , c1*  et  à 5 1.  S.  de  Glévcs , sur  la  rive  g. 
de  la  Nccrs,  est  ceinte  de  murs,  assez  bini 
bâtie,  mais  mal  pavée.  On  y rem.  i g»,  et  belle 

f>luce  ombragée  par  un  énorme  tilleul  dont 
'existence  Remonte  4 plus  d’un  siècle.  Cette 
v.  a des  égl.  catliol.  , reformée  et  m<  nnonitc  ; 
des  fabr.  d’épingles,  d’amidon,  chapeaux, 
savon  , huiles  de  graines , des  teintureries , det 
tanneries,  î gr.  filât,  de  coton,  i manuf.  de 
tissus  de  cutorr,  etc.  5,ooo  hab.  (Stxiiv). 

GOGHS1IE1M,  v.  d’All. , gr.  - d*  de  Bade 
(Murg-et-Pfinr.) , bail!.  et  à 5 1.  O.E  de 
Bretten , sur  la  rive  g.  du  Kraich,  avec  i égl. 
1,371  hab.  (Stxiji). 

GOGnSIIElM , vUd'AlL , Bav.  (B,-Main), 
présidial  et  à 1 1.  -L  S.E.  de  Schncinfurt,  avec 
une  maison  commune  et  une  égl.  luthérienne. 

1 ,390  hah.  (Stbin). 

GOCKL1NGEN  , b.  d’All. , Bavière  (Rhin), 
distr.  et  à i3l.  K. S.E.  de  Dcux  Pooti,  avec  a 
égl.  1,000  hab. 


GODALMIiNG, 

T./. 


v.  d’AngL  (Sutrey)»  daos 


une  belle  vallée  boisée,  sur  la  Wcv,  avec  une 
égl.  dont  le  clocher  se  fait  rem.  par  sa  hauteur. 
Elle  a des  fabr.  de  bas  en  tissus  de  toute  es- 
pèce , couvertures , estante,  bannes,  toiles  de 
coton , peignoirs  de  laine.  On  y fait  un  grand 
comm.  facilité  par  la  Wey,  navig.  jusqu'à 
Guilford , et  sur  laquelle  on  expédie  pour  Lon- 
dres une  gr.  quantité  de  bois  de  construction, 
des  planches,  cerceaux,  écorce  à tan,  farine, 
papier,  Ter  travaillé.  Dist.  i I.  0-  S.S.O.  de 
Guildford.  Pop.  de  la  par.  4,098  li.  (Ed.Gai.). 

GODAVERY,  fl.  d'Asie,  Hind.,  descend 
du  versant  or.  des  Ghatcs  occ.  (Auruug-abad), 
prés  de  Trimbôck  , coule  au  S.E. , en  formant 
plus,  sinuosités  circulaires,  et  traverse  presque 
toute  la  largeur  de  la  péninsule.  On  estime  s» 
longueur  à s8o  1.,  et  sa  largeur  est  d'une  X 
en  plus,  endroits  pendant  la  saison  des  pluies. 
11  reçoit  à g.  la  Ponrnn  , la  AVurda  ; à dr.  la 
Manjcera  et  beaucoup  d’autres  cours  d'eau  ; se 
divise  èn  a bras  prinç. , dont  l’un  tombe  dans 
la  baie  de  Bengale  un  peu  au  S.  de  Coringa, 
et  l'autre  un  peu  au-dessolis  de  Narsipor,  for- 
mant cnlr’eux  Plie  de  iNogur,  qui , coupée  par 
un  gr.  nombre  de  filets  4e  ce#  riv. , est  d'une 
gr.  fert.  On  distingue  encore  le  Bras  qui  se 
rend  dans  le  lac  Colair,  dans  les  territ.  du  Ni- 
xaiii  et  dcsMabratles.  On  trouve  plus,  forêts  de 
'saules  et  de  tel  prés  des  bords  de  cette  riv  , 
depuis  sa  source  jusqu'à  son  cmb.  Les  Hindous 
regardent  ce  II.  comme  aussi  sacré  que  le 
Gange;  il  baigue  Nnssock , Païctoun,  Mouugy, 
Chàgor,  Goundy  , Nanilair,  Mangaprtt,  11er- 
gcodali,  Rajamundry.  Dans  son  delta  il  forme 
les  trois  ports  d'Yanam , de  Bundrr-Malanca 
et  A'areipore.  Ceux  de  d’Ingeram  et  de  Coringa 
communiquent  aussi  avec  celte  riv.  (Hah.). 

GODDELSHElM.ve*  d’All.,  princ.  dcWat- 
dcck,  liaill.  d'Eisenberg,  à il.  N.  de  Fiirsten- 
berg.  On  y exploite  une  riche  mine  de  cuivre. 

GODDRA  ou  GU  DORA,  v.  d'Asie,  Iiind. 
anglais.,  dansles  Et.  de  Govkovar,  aoc.  prov. 
de  G uxe rate , sur  la  rive  g'  de  la  Clicvla  , ré- 
aidcnce  d’iin  chef  rajepoute  tributaire  de  Guy- 
kovac.  Dist.  1 5 1.  | Ü.H.O.  de  Rhounaggor. 

. GODEGO,  b.  d'Ital.,  R.  Lomb.-Véir.,pror. 
et  à 8 1.  0.p.N.  de  Treviit.  a,a4a  hab. 

GODELLA  , b.  d’Esp. , prov.  et  à 1 1.  {■  de 
Valence,  car  la  rlvog.  du  canal  de  Moncada, 
avec  ■ gr.  cb»t.  Ils  s'y  fabr.  beaucoup  de  cho- 
colat, dont  un  approvisionne  Valenco.  1.18a 
hab.  (Mihajo).  ’ ^ 

GODENDORF , vts  d’All. , d‘  de  Mecllen- 
bourg-Strelilt,  c'*  de  Stargard,  avec  1 verre- 
rie et  1 papeterie.  (Sraiâ). 

GODEllVILLE,  b.  de  Fr.  (Sclne-Infér.) , 
cb.l.  de  c" , arç.  et  à 7 ).  N.  E.  du  Havre.  6J0  h. 

GODESBERG , v»«  d’All. , Ét.-Pr.  (Cléves- 
Berg) , rég.  -de  Cologne,  c1*  et  à 1 I.  S.E.  de 
Bonn  , avec  des  viguobies  et  1 source  min.  On 
jouit  d'une  superbe  von  sur  la  mont,  du  même 
nom.  yS5  hab.  (llsieuxau,  Sraia). 

GODING,  vs*  de  la  Moravie , c1*  «t  à t4  I. 

S.  de  Union,  sur  un  bras  de  la  Morava,  arec  1 
superbe  rhàt.  ou  l'on  a établi  de  bcUm  manuf. 
a.àuo  hab.  (STtm)e 

GODLEW O , t**  du  R.  de  Pologue , noévo- 


GODMANCH  ESTER.  h 

die  d'Augustowo,  distr.  de  Marianpol,  prés  de 
la  rive  g.  de  Niémen  , avec  i douane. 

COI)  MA  NC  H ESTER , b.  d’Angl. , c*  et  à 
{ 1.  S.p.E.  d’Uuntingdon,  près  la  rire  dr.  de 
l'Ousc. 

CODOLI.0,  b.  de  Hongrie,  comitat  et  à 6 
I.  \ F. N.E.  de  Pe*t,  avec  le  chàt.  ducal  de 
Grassalcovitz,  i parc , i ménagerie,  1 église 
cathol.  et  t réformée.  1,600  hab.  (Stei.v). 

GODRAMSTEIN,  r«-  d’All.  Bar.  (Rhin), 
dans  la  vallée  de  Siedclding,  arec  1 égl.  réfor- 
mée, 1 rathol.,  1 luthérienne.  Près  delà  vieille 
égl.  on  a trouvé  des  pierres  où  Pon  voit  les  effi- 
gies de  Mercure,  Hercule,  Junon  et  Minerve. 
1,070  hab.  (Snin). 

GODSBH1DGE,  pont  curieux  et  naturel 
d’Angl.  (N.-Riding  d’York) , à -f-  de  lieue  de 
Bowes  ; près  de  là  la  riv.  de  Creta  se  perd  l’ea- 
pacc  de  4 00  t. , et  reparaît  en  sortant  des  cavi- 
tés d’un  rocher.  (Ed.Gaz.). 

GOES,  r.  des  P.-B. , lloli.  (Zélande) , dans 
l’ilc  de  Zuid-Bereland,ch.L  d’arr. , sur  le  bras 
or.  de  l’Escant,  avec  des  raff.  de  sel  et  des 
moulins  à garance  ; An  1577  elle  se  rendit  an 
prince  d’Orange.  Patrie  du  savant  Jean  Ba- 
rons. Dist.  5 1.  R.  de  Middelbourg.  4?4<>o  hab. 

COBT  A ou  GOTII A , canal  de  Suède , dans 
les  préf.  de  Gothenbourg  et  Bohus,  d’Elfborg , 
de  Skaraborg  et  de  Linkôping.  Cet  important 
ouvrage,  qui  n’est  pas  encore  terminé,  est  des- 
tiné à réunir  le  Cattégat  et  1a  Balt.  11  sc  com- 
pose de  plus,  canaux  particuliers.  Le  irràl’0., 
suit  le  Gœta-clf  dans  tout  son  cours;  un  autre 
commence  à la  rive  or.  du  lac  WcneY,  et  abou- 
tit au  lac  Wikcn  ; 5 canaux  ont  été  nécessaires 
sur  le  versant  delà  Balt.  : M» ^premiers  unis- 
sent entre  eux  les  lacs  Bottcn,  Wctter,  Boren  , 
lloxcn  et  Asplangen  ; le  5*  joint  ce  dernier  à la 
mer.  Le  trajet,  depuis  la  rive  or.  du  lac  Wener 
jusqu'à  la  Balt. , sera  de  188, 100  mètres , dont 
soo,5oo  parcourus  sur  des  lacs,  et  87,600  sur 
des  canaux.  56  écluses  rachètent  les  pentes;  il 
y a en  outre  5 écluses  de  chasse  à l'emb.  des  ca- 
naux dans  quelques-uns  des  lacas  La  profon- 
deur du  canal  est  de  a*  97*,  et  sa  largeur  an 
fond,  de  ia"  76.  On  espère  oovrir  ce  canal  è 
la  navig.  en  1029. 

GGETA  , gr.  riv.  de  Suède , dans  la  partie 
S.O. , formée  par  la  réunion  de^plus.  torrens 

3 ai  descendent  des  Alpes  Scandinaves.  Avant 
ç traverser  le  lac  Wener  elle  porte  le  nom 
de  Clarm  tlv.  En  sortant  de  ce  lac,  près  de 
Wenersbprg,  elle  forme  les  célèbres  catarac- 
tes de  Tro/lhttrta.  Elle  devient  ensuite  navig., 
et  dans  son  cours  clic  sc  partage  eu  3 bras 
qui  débouchent  dans  le  Cattégat , au-dessous 
-de  Gothenbourg.  V.  Taou.11  cri  la. 

GOFFSTOWN,  commune  des  États-Unis 
(New-IIarapshirc),  a*4  d’Hills  b orough , sur  U 
rive  dr.  du  Merriinack , qui  y reçoit  le  Pisca- 
taqua  ; on  y fait  un  gr.  comm.  cn  mâts,  mer- 
rain , etc.  l)i»t.  6 1.  S.  de  Concord.  2,200  hab. 
(Woic.). 

GOGARDSINL1K  ou  GOLÜBJNIO,  vflle 
de  la  TuVq.d'Europe  , sandjak  de  Widdin  , sur 
Iç  Danube,  dans  un  dcülc  étroit  nommé  Por- 
la  'd'rajuni, avec  1 chàft. -fort.  (SrsiaJ. 


oa  COIANA. 

CftGGINGEN,  v.  d’All.,  Bav.  (Regen),  pré- 
sidial et  a 1 I.  O.ff.O  d’Abensherg,  près  la 
rive  dr.  de  l'Abcns,  avec  1 source  M’eau  min. 
900  hab.  (Stkdv). 

GOGGINGEN,  vt«  d’All. , Bav.  (II. -Danu- 
be)» siège  d’une  administration  et  d’an  prési- 
dial , près  la  Wcrtach,  avec  beauconp  de  mai- 
sons de  campagne,  de  jardins.  On  jonit  d’une 
belle  vue  du  Kobet.  Dist.  -JL  S.  d’Augsbonrg. 

GOGGRAFI,  riv. -d’Asie,  Ilind.  , appelée 
aussi  Siariw  ou  Data  dans  diverses  parties  de 
son  cours , prend  sa  source  dans  une  chaîne  de 
mont,  qui  sépare  l'Hind.  du  Thibet , arrose 
les  prov.  de  Kcmaoun,  Onde  et  partie  de  Ba- 
har,  et  se  réunit  au  Gange  à Manjee , après  un 
cours  d'env.  aoo  1.  au  S.  Elle  est  navig.  pour 
de  gr.  bateaux  jusqu’au  pied  dy»  collines.  Les 
Hindous  la  regardent  comme  sacrée.  11  y a des 
v.  consid.  sur  ses  rives.  (Hais.). 

GOGO,  port  d’Asie,*  Hind.  anglais  (Bom- 
bay) , anc.  prov.  de  Guzerate , sur  la  côte  oc c. 
du  golfe  de  Canibay.,11  offre  pendant  la  mous- 
son du  S.O.  un  sùr  abri  aux  vais».  , qui  y trou- 
vent des  provisions  de  toute  espèce.  Les  hab., 
mahometans , s’occupent  de  construire  des  oa- 
vires  de  5o  à Son  tonneaux.  Les  marins  decetfé 
v.  descendent  des  Abyssins,  et  sc  distinguent 
par  leur  habileté  et  leur  courage.  Les  Anglais 
la  possèdent  depuis  »8o5.  Elle  a augmente  soo 
cumul,  et  sa  pop.  Dist.  ao  1.  S.p.O.  de  Cain- 
bay.  (H au.).  . 

GOGRA,  v.  Soanjoe. 

GOG  t.1  A N ou  S. -FELIPE,  Ile  Ha  Gr.-Océ.. 
équin. , l’une  de.  Mariants  , an  S.O.  de  celle 
d’Ainidagam , d’en».  3 I.  de  tour.  (Giiriu , 
Ua&sbl  , etc. , y*  part.). 


COHATf  ou  CWAHATTOE,  ville  d’Asie, 
Inde  au-delà  du  Gange,  Assam , ’clul.  de  la 
prov.  de  Camroop , sur  i colline  baignée  par 
la  rire  g.  du  Brahmapoutre,  à 60  1.  O. S.O,  de 
Jorhat.  (Uam.). 

COULIS  , vi*  d’All.,  R.  de  Saxe,  c,#  et  à \ 
1.  de  Lcipsick,  sur  la  Pleisse,  célèbre  parie 
combat  du  16  octobre  i8i5,  entre  Ica  Françaii 
et  les  alliés.  (Stbi*). 

GOURDE,  cbftt.  de  chasse  d’All.,  R.  de 
Han. , préf.  de  Lftncbourg,  avec  une  forêt  da 
même  nom.  Scs  env.  sont  célèbres  par  le  com- 
bat qni  s’y  livra  le  16  septembre  iSiô  entre  les 
Rosses  et  les  Français.  (Sraix). 

GOUD,  cîrcar  ou  gr.  distr.  d'Asie,  Hind.* 
prov.  d’ Agra,  entre  aO*  et  27*  de  lat.  N. , au  S. 
de  la  riv.  de  Chumbul.  Le  territ.  est  monta- 
gneux mais fert-,  et  défendu  par  plus,  positions 
militaires  très  imp.;  entr’autres  la  célèbre  far- 
ter, de  Gwalior.  Le  paysest  gouverné  par  1 prin- 
ce hindou  qui  porte  le  titre  dé  rahah.  (Efl*G  ai.). 

GOHUD,  v.  d’Asie,  Ilind.,  ch.L  du  cîrcar  ci- 
dessus  (Bombay),  anc.  prov.  et  à a5  L S.S.E. 
d’Agia.  On  estime  sou  revenu  de  ao  à ôo  iakt 
de  roupies. 


GOÏANA,  v.  de  ï’Am.-Mér. , Brésil,  prov. 
et  à 1 5 1.  N. N. O.  de  Paraïba  ; gr.  et  flor. , à { 
L de  la  mer,  sur  la  riv.  de  son  nom,  a des  mai- 
sons qui  n’ont  que  le  rez-dr-chaussce , et  des 
rues  larges  sans  être  pavées.  Elle  fait  un  gr. 
cumin,  arec  1 intér  5, 000  bab.  (Cazal). 


3y  Googl 


GOINCOURT.  i io3  GOLF.GA. 


GOINCOURT,  »*•  de  Fr.  (Oi»e),  arr.  et  t j 
de  1.  O.  de  Beauvais,  dan*  une  ait.  agr. , «tir 
i'Avelon,  possède  des  caui  min  ferrugineuses 
très-fréq. , fabr.  sulfate  de  fer,  le  meilleur  qui 
se  fabr.  en  Fr.  5oo  bab. 

GOISSERN  , b.  d’All. , Autr.  (Pays  au-des- 
sus de  l’EnsJi-C1*  de  Traun,  dans  le  baill.  de 
Salz-Knminer , près  la  rive  dr.  du  Traun  , avec 
i égl.  cathol.,  i chapelle  luthérienne.  Diat.  ao 
I.  S. O.  de  Stcyer.  3,i85  hab.  (Sikhs). 

GOITO  , b.  d'Ital. , R.  Lorab.-Vén.,  prov. 
et  à 3 1.  ^ N. O.  de  Mautouc,  sur  le  Mincio. 
»,6oo  hab. 

GOIVAËS,  vignoble  du  Portugal  (Minho), 
comarca  de  Uraga  , fournit  des  vins  rouges  qui 
peuvent  être  considérés  comme  vins  d'ordi- 
naire de  tr*  qualité.  (Jullibji). 

GOIZUETA  , b.  d'Esp.  (Navarre),  dans  nnc 
vallée  en  v.  de  monts  très-élevés,  surl’Urumea, 
qui  abonde  en  truites  et  saumons.  Les  monts 
fournissent  fer,  cuivre,  etc.  On  y fabr.  toute 
sorte  d'ouvrages  de  fer.  Dist.  i4  1.  N. N. O.  de 
Pampelunc.  i,5oohah.  (Mi*  a no). 

GOJAM,  prov.  d’Afr. , dans  la  partie  occ. 
de  l'Abyssinie , au  S.  du  lac  Dembct,  d’env. 
3i  1.  de  long  sur  16  de  large.  C'est  un  pays 
plat,  riche  en  pâturages,  ft  borné  d’un  côté 

1»ar  une  chainc  de  mont,  très-èlevécg  qui  trav. 
e Nil.  On  y élève  le  pl'is  beau  bétail  de  l’A- 
byssinie. Cette  prov.  est  très-peuplée,  mais 
les  bab.  passent  pour  très-lâches.  (En. Gai.). 

GÜKDSCHE,  lac  d'Asie,  Perse,  entouré 
au  N.  et  à l'E.  de  mont,  arides,  au  S.  de  ter- 
res sauvages  et  incultes,  au  N. O.  par  la  vallée 
des  fleurs  (Dcrcli  tschitschck)  ; il  a oJS  1.  de 
circuit  ; l'eau  fraîche  et  potable , fourmille  de 
poissons  , surtout  de  truites.  »3  riv.  alimentent 
ce  lac  ; un  seul , le  Senga  , poursuit  son  cours. 
Tout  près  du  rivage,  sur  une  lie,  est  un  cou- 
vent où  celui  d’Etchmiatzin  relègue  ceux  de 
ses  moines  qui  se  rendent  coupables  de  quel- 
ques fautes.  Morieren  trouva  i3  dans  ce  cou- 
vent. (Gasp.  , H ASS.  , etc. , 4- part. , t.  Il), 
GOLCONDE,  v.  Hydk.-aiuo. 

COLCONDE  on  MANKUL,  ville  d’A»ie, 
Ilind. , cap.  de  Pane.  prov.  du  même  nom, 
est  bâtie  sur  un  rocher,  et  défendue  par  la  na- 
ture et  Part  ; mais  il  y règne  un  climat  chaud 
et  malsain.  Aureng-zeb  la  prit  en  1687.  Elle 

servit  pendant  quelque  temps  de  prison  d’état. 

Elle  renferme  tous  les  trésors  du  Nizam,  et 
aucun  européen  ne  peut  y entrer  sans  une  per- 
mission de  ce  prince  on  de  ses  ministres.  D»*t. 
3 1.  O.p.N.  d’IJyder-abad.  dont  elle  passe  pour 
la  citadelle.  (11am.). 

GOLDAP,  r.  de»Ét.-Pr.  [Pr.-Or.),  rtg.  et 
à 9 I.  S.p.E.  de  Gumbinnen , prés  de  la  riv.  et 
du  lac  du  même  nom , avec  î égl.  luthérienne 
et  » réformée,  des  brasseries,  tisserandcrics 
de  laine  , de  lin,  cnmoiries.  2,900  hab.  (Snm). 

GOLDAV,  vc  de  Suisse,  cB  et  à a I.  4-  O.N. 
O.  de  SclmiU,  devenu  tristement  célèbre  par 
l'horrible  catastrophe  du  a sept.  1806,  nest 
plus  auj.  qu’un  chétif  bam.  Après  de  longues 
pluies,  une  des  sommités  du  Huflibcrg,  qu’on 
appelait  le  GnîptnspiU,  se  détacha  de  la  moût. 


vers  le*  5 heures  du  soir,  se  précipita  avec  011 
fracas  épouvantable  dans  la  vallée  de  Goldau 
et  de  Bussngen  , ensevelit  sous  ses  énormes  dé- 
bris les  V***  de  Goldau , de  Busingen  et  de  Rô- 
then,  ainsi  que  plus,  maisons  de  Lowerz,  cl 
combla  une  partie  du  lac  du  même  nom. 

GOLDRERG,  v.  d’All. , gr.-d* de  Mecklen- 
bourg-Scbwcrin  , c1*  de  Wend  , avec  des  fabr. 
de  draps  , d’cau-dc-vie,  des  tisserandcrics, 
rorruirics,  des  eaux  min.  salées  et  fcriugincu- 
scs.  Dist.  1 1 l.  E.p.S.  de  Scbwerin.  (Stsiis). 

GOLDBERG,  v.  d’All.,  Ét.-Pr.  (Silésie), 
rég.  et  à 5 1.  S. O.  de  Liegnitz,  ch.l.  du  c1*  au 
même  nom , est  bâtie  sur  uoc  colline  , dans 
une  sit.  agr.,  près  la  Kalzbach,  et  tire  son  nom 
d’une  mine  d’or  des  env. , autref.  très-richeç 
ceinte  de  murs,  elle  a 5 fabr.,  plus,  égl.,  1 
hôpital.  Cette  v.  fabr.  étoffes  de  laine  , toiles, 
bas,  gants,  et  a des  teintureries,  brasseries, 
distill.  6,000  hab.  (Siaia). 

GOLDG RONÀCil , v.  Cioiiac». 
GOLDENM ARK,  KLE1NSCIILATTEN on 
ZALATI1A,  b.  de  Transylvanie  , comitat  de 
Weissenbouig,  prés  de  l’Ompoy , affluent  du 
Maros,  avec  1 égl.  cathol.,  1 réformée  et  plus, 
grecques,  est  le  siège  de  la  direction  et  du  tri- 
bunal des  mines , de  la  maison  d’achat  qui 
prend  pour  un  prix  fixe  l’or  tiré  des  fleuves 
par  les  Valaques.  Ses  env.  recèlent  des  mines 
d’or,  d’argent , vitriol  et  cinabre  , des  antiqui- 
tés romaines.  Dist.  i5  1.  S.p.O.  de  Clausen- 
bourg.  bab.  (Stbik). 

GOLDENSTEIN , v.  de  Moravie,  c»*  et  à 
18  1.  N.p.O.  d'Olmûtz  , sur  le  Bard,  avec  a égL 
84o  h.  (Stxiiv). 

GOLDENTRUM,  b.  d’All.  , Ét.-Pr.  (SUé- 
sic),  rég.  et  à i5  1.  O.S.O.  de  Licguitz,  c1*  de 
Lauban,  près  de  la  rive  g.  de  la  Quels,  avec 
des  fabr.  d’étoffes  de  lin,  comm.  en  fil.  i,3ao 
hab.  (Stbik). 

GOLDING  ou  HOLDINGE,  en  lettonien 
Kuldiga,  v.  de  la  Russie  d’Eur.  (Courlandc), 
ch.l.  de  diatr. , avec  2 égl. , 1 cathol.  et  1 lu- 
thérienne , 1 école  normale;  possède  des  pê- 
cheries imp.  sur  la  Vindau  qui  y forme  une 
cascade.  Dist.  3 1 1.  O.N. O.  de  Mittau.  i,35o  lu 

GOLDING  EN,  vallée  de  Suisse  <S*-G*m, 
dans  le  pays  d’Utznach  , sur  la  front,  du  c»  de 
Zurich, avec  a gr.. cavernes  qui,  dit-on,  ren- 
ferment de  la  terre  chargée  de  parties  d'or.  F.n 
juillet  1816  la  chute  d’une  mont,  détruisit  l’é- 

{;liseprinc.  La  masse  d.e  rochers  descendus  dans 
a vallée  avait  5,ooo  p.  de  long,  5oo  de  large 
sur  5o  d’épaisseur.  (Ésbl). 

COl.m.  AL'TEH  , t«-  d’All.,  Ét.-Pr.  (Saie), 
rég.  d’Erfurt , c1*  de  Schleusingen  , dans  la  fo- 
rêt de  ThÛringe  , près  des  riv.  Lauter  et  Gold- 
bach  , avec  des  filât,  de  coton  ; les  mines  d'ar- 
gent sont  épuisées.  1,207  *îa^*  (St*1")* 

GOLEGA,  b.  de  Portug.  (Est ram.)  , arr.  et 
à 7 I.  N.N.E.  de  Santarcm,  au  milieu  de  vastes 
plaines  couvertes  d’oliviers,  fert.  en  grains, 
légumes,  vin  , etc.  Le  1 1 novembre  U s’y  lient 
une  foire  de  3 jours  qui  attire  un  gr.  concours 

de  négocians  espagnols  , surtout  do  la  V. -Cas- 
tille, qui  y apportent  beaucoup  de  couvertures 
«t  autres  élulle»  de  laine.  Uab.  (MkukoJi 


GOLETTA.  110$  GOMMERN. 


COLETTA  (LA)  ou  LA  GOELETTE,  fort 

d’Afr. , Barbarie  (Tunis),  bien  entretenu,  do- 
mine la  rade  de  Tunis  et  l'entrée  d’un  grand 
étang  à peine  navig.  pour  des  bateaux.  Une 
hauteur  peu  éloignée  fa  commande.  Elle  a un 
gr.  bassin  pour  recevoir  les  bâtiment  tunisiens, 
des  chantiers  de  construction  et  des  mag.  On 
y a élevé  un  phare  en  1820. 

GOLFE  ARABIQUE,  v.  Amaiiqci  (Goi.ra). 

GOLFE  PERS1QEE,  v.  Pebsiqcb  (Golfs). 

GOLFE  TRISTE , sur  la  côté  de  Terre-Fer- 
me , Am. -Mer.,  Colombie,  auprès  de  Porto- 
Cabello,  dans  le  distr.  de  Caracas,  au  S. S. E. 
de  Curaçao.  L'entrée  du  golfe  Triste  est  en  de- 
dans des  lies  Burburat.  Lat.  If.  10*  a5*.  Long. 
O.  70*  37’.  (Malh  am). 

COLFOLINE  , mont.  d’Ital. , gr.-d4  de 
Toscane  , se  lie  à celle  de  Ceceri. 

GOLIYA  , Ile  d’Asie,  une  des  rct.  Iles  sif. 
sur  la  côte  N.E.  des  Iles  Chantorskoï,  dans  la 
mer  d'Okhotsk , qui  sépare  la  Tartaric  Russe  du 
Kamtchatka.  Le  milieu  est  par  5 5*  3o*  de  lat. 
N . et  par  i4a*  35'  de  long.  K.  (Malh ah). 

GOLLENBACII , v«*  d'All.,  Bav.  (Isar), 

Ïirésidial  de  Bcrchtesgaden , avec  une  riche  sa- 
ine. (Stliji). 

GOLLERSDORF,  b.  d'All.,  Autr.  (Pays 
au-dc*«ons  de  l'Ens) , c1*  infer.  de  Manharts- 
berg,  & 6 I.  N. N. O.  de  Kornncubuurg..  1,200 
bab.  (St ai 9). 

G0LL1NG  ou  GOLLIAG  , b.  d’All. , Autr. 
(Pays  au-dessus  de  l'Ens),  c1*  et  à 7 I.  S.8.E. 
de  Salzbourg,  à i,4$0  P-  au-dessus  de  la  mer, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Salza,  avec  1 chat,  et  1 
cascade  dans  les  cnv.  600  liai».  (Stbih). 

GOr-LNOW,  ».  d'All.,  Êt.-Pr.  (Poméranie), 
rég.  et  a 61.  N.N.E  de  Stettin,  tu  de  Randovv, 
sur  la  rive  dr.  de  l'ihna , est  ceinte  de  murs , a 
4 portes , 2 faub. , 2 égl.,  3 hôpitaux  , des  fabr. 
de  drap,  ruban,  et  1 forge  de  cuivre.  En  1818 
un  incendie  consuma  58  maisous.  2,989  hab. 
(Stsih). 

GOLLUP,v.  desÉt.-Pr.  (Pr.-Occ.L  rég.  et 
à 19  I.  S.p.E.  de  Marienncrdcr,  c,#  clc  Stras* 
burg , sur  une  mont,  et  près  la  rive  dr.  de  la 
Drewcnz  , avec  des  muni,  1 égl.  cathol.  , i lu- 
thérienne; fabr.  de  drap,  cooim.  en  blé  ut  bois. 
S,i  18  hab.  (Stsih). 

GOLNITZ,  b.  de  la  H.-IIongric,  comitat  de 
Zips,  sur  la  rive  g.  de  la  riv.  du  même  nom  , 
siège  d’un  trib.  et  d'une  direction  de  mines, 
possède  1 égl.  catbol.  et  1 luthérienne,  1 école 
luthérienne,  des  mine*  de  fer  et  de'  enivre, 
des  forges,  des  fabr.  de  couteaux  et  de  Cl  de 
fer.  Dist.  i3  |.  8.E.  de  Kesmark.  (Stsih). 

GOLO,  v«»  de  Fr.  (Corse),  ch.l.  de  c“,  arr. 
de  Cortc. 

GOLO, riv.  de  111e  de  Corse,  sort  du  lac 
d’ino,  coule  à peu  près  de  l’O.  à l'E. , et  se 
jette  dans  la  mer  à Mariana , après  un  cours 
d’env.  3o  I.  Elle  donnait  son  nom  û un  des  2 
dép"  de  la  Corse  , réunis  auj.  en  un  seul. 
GOLO , v.  Volo. 

GO  LOGO  R Y,  v.  de  Gollicic,  c,#  de  Sloczow , 
sur  la  Zlota-Lipa , avec  1 chût. , 1 égl.  cathol. 
et  1 de  grecs-unis.  (8x11s), 


GOLOLOBO V K A,  colonie  allemande,  dans 
la  Russie  d'Eur. , gôuv*  de  Saratof,  sur  1 ru  iss. 
du  même  nom.  On  y compte  io5  familles  lu- 
thériennes. (Vsév.). 

GOLOWA^iEW  SK  , v.  on  b.  delà  Russie 
d’Eur.  (Podolie) , distr.  de  Balta  ; à 70  1.  E.  de 
Kamenetz.  600  bab. 

GOLOWNIXO,  v.  ou  b.  de  la  Russie  d’Eur.» 
jçouv»,  distr.  et  à 11  L 0.p.N.  de  Mobiles.  5oo 

GOLSCII  AU  on  GOLLESSÜ* , v«*  de  Mo- 
ravie, c,#  de  Teschen»  avec  plus,  écoles.  6&i 
hab.  (Stsih,  Suppl.). 

GOLSSEN,  v.  d’All.,  Et. -Pr.  (Brandebourg), 
rég.  et  à 20  1.  S.O.  de  Francfort -*ur-CMrr  , c** 
de  Lnckau,  près  de  la  GuUc,  cultive  légumes, 
tabac,  lin  et  fruits;  fabr.  études  de  lin,  et 
cumin,  en  volailles,  moutons,  porcs  et  pois- 
son. 966  hab.  (Stsih). 

GOLV A , v.  ou  b.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv* 
et  à i5  I.  0.8.0.  de  Poltava,  distr.  de Gradijsk, 
sur  le  Kliorol.  5 û 600  bab. 

GOLYMIN  , ?.  du  R.  de  Pologne,  noiirndie 
de  Plock,  distr.  et  à 6 I.  O.W.O.  de  Pultusk, 
est  célèbre  par  les  victoires  remportées  sur  le» 
Russes  par  les  Français  en  déccn>brc  1S06. 

GOMARA,  b.  d’Bsr>.  ( V. -Castille) , prov.  et 
• 6 1.  S.E.  de  Soria  , dans  une  plaioe  élevée, 
avec  un  cbât.  C’était  anciennement  une  place 
d’armes.  5oo  hab.  (MiHaho).  ' 

GOM ARINGEIT , v«*  d’All.,  R.  de  Wür- 
temberg  ( Forét-ffoire)  , baill.  de  Reutlingcn  , 
à 1 I.  -j-  de  Tdbingen.  1,069 hab.  (Srtiw). 

GOMBIIf,  v.du  R.  de  Poîogue  , woivodic  de 
Masiovic,  à 1 1.  de  la  rive  g.  de  la  V Ulule; 
fabr.  drap.  Dist.  ai  L O.N.O.  de  Varsovie. 
1,200  hab.  (Stsih). 

GOMEL , v.  ou  b.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv' 
et  à 46,1.  S.p.E.  de  Mohilcv,  distr.  de  Üiclitza, 
sur  la  Soja.  600  bab. 

GOMERA,  île  d’ATr. , une  îles  Canaries, 

f»rès  et  au  S.O.  de  Tencriflc,  d’enr.  7 |.  de 
ong  sur  4 de  large,  ne  consiste  pour  ainsi  dire 
u’en  une  mont,  élevée, dont  la  cime  se  couvre 
c neige  en  hiver.  La  nature  Ta  douée  d’une 
gr.  fort.,  mais  ('agriculture  J e»t  entièrement 
négligée;  on  y cultive  seulement  les  côtes,  cl 
l’intérieur  est  couvert  de  bois.  Le  ch.l.,  qui 
porte  le  même  nom  , se  trouve  ait.  sur  la  côte 
or.  f avec  un  bon  port.  Lat.  PU  *8*  6*.  Long. 

O.  19°  a8'  l5*.—  7,000  hab.  (Ed.Gaz.), 

GOMFIDA  on  GHUNPUDDA  (/Am»/.\/,„) , 
gr.  v.  d’Asie,  Arabie  (lledjax),  mal  bâtie , sur 
la  côte  du  golfe.  Arabique,  avec  un  poil  où 
tous  les  vaiss.  chargés  de  cale  Moka  abordent, 
touchent  et  payent  un  droit.  L'entrée  du  port 
est  remplie  d’écueils  de  madrépores.  Le  visir 
du  cbérif  demeure  dans  une  petite  île  devant 
le  port,  et  où  se  trouve  un  chût.  Il  y a plu», 
autres  groupes  d’Ilea.  Dist.  76  1.  S.p.E.  de  la 
Mekke. 

GOMMERN , v.  d’All. , Ét.-Pr.  (Saxe),  rég. 
de  Magdebourg,  1"  cu  de  Jéricho,  près  de 
l'Ehlc , avec  1 chût. , 2 égl.,  des  fabr.  de  tabac, 
cau-dc-vic , brasseries.  i,33i  bab.  (Siaiaj. 
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GOMMER VILLE, .b.  de  Fr. (Eure-et-Loir), 
nrr.  et  il  9 1.  E.S.E.  de  Chartres,  fabr.  bonne- 
terie et  laine  drapée.  477  hab. 

GOMMONIZA , t.  de  la  Turq.d’Enr.,  sur  la 
«rttte  d’Albanie , à 5 1.  au-dessus  de  Butrinto, 

0 vec  vin  bon  port  pour  les  vais». , mais  peu  fré- 
quenté. (Mali  au). 

GOMOR , comitat  de  la  Hongrie  , est  borné 
ou  N.E.  par  celui  de  Liptau,  au  N.  par  celui 
de  Zip» , à l’E.  par  celui  de  Torp , au  S.E.  par 
c*eliii  de  Borsod,  au  S.  par  celui  d'HeVcs,  à 
1*0.  par  ceux  dé  llont  et  Solfh  ; il  a 30  1.  de 
long  sur  K»  de  large,  ft  168  I.  C.  11  renferme 

1 v.  avec  ér. , 12  b.,  a Go  v**».  C’est  un  des 
romitats  les  plus  montagneux  de  la  Hongrie. 
Les  Carpathes  le  trav.  au  N.  ; le  Cran  l’arrose. 
Le  climat  y est  rude.  Il  fournit  bestiaux,  pa- 
vot , fruit»  , tabac  ; recèle  des  mines  do  cobalt, 
de  vif  argent , de  cinabre  ; n beaucoup  d 'usines, 
forges  et  hauts-fourneaux.  Son  industrie  con- 
siste eu  fabr.  de  papier,  hoissellerie , toile, 
draps.  On  y trouve  des  eaux  min.  11  comprend 
5 arr. , savoir,  ceux  de  Roscnau  , Ratio,  Serk, 
l’iHnnk  et  kistlionth.  178,318  lia  b. 

GÜMOR  , v.  de  la  Hongrie  (Gümor) , sur  le 
Sajo,  possède  un  gymnase  luthérien  , avec  une 
bihl.  précieuse.  List.  8 L S.O.  de  Rosenau. 
a, 000  bah. 

GOMRONou  BE1IDER-ABAS8I , v.'d’A- 
sie , Perse,  prov.  et  à 72  I.  S.p.O-  de  Kerman, 
bien  déchue  de  sa  splendeur,  est  ait.  dans  la 
partie  marit.  nommée  Mogostan , sur  le  dé- 
troit d’Orinus.  Son  port  fait  encore  dti  comm. 
avec  M asiate,  plus,  ports  de  l’Inde,  la  mer 
Itouge  et  la  côte  or.  de  l’Afr.  L'iman  de  M as- 
iate y entretient  garnison.  La  v. , salle  et  mal 
bâtie,  a des  mes  étroites,  sombres  et  encom- 
brées de  ruines.  Suus  le  régne  d’Abbas-lc-Gr. 
elle  était  l’entrepôt  gén.  du  comm.  du  golfe 
Pcr&ique.  20, 000  lia  b. 

COMUT , riv.  d'Asie  Ilind.  (Bengale)  , trav. 
le  distr.  de  Tipperah , de  PE.  à PO. , et  se  perd 
dans  la  Megna  , un  peu  au  N.  de  Cbandpour. 
Elle  est  navig.  dans  toutes  les  saisons. 

GON AÏVF.S  (BAIE  DES) . sur  la  *ôte  occ. 
d’ilaïti,  au  N.  de  S'-Maro.  Elle  est  au  fond  de 
cette  espèce  de  golfe  formé  par  Pistbme  au 
bout  duquel  ke  trouve  le  môle  S'-Nicolas. 
L’entrée  git  par  19*  33' 5o*  de  lat.  fi.  et  par 75* 
4'  i5'  de  long.  O.  (Mai.ii au). 

GONAVË,  lie  de  PA m.- Sept.,  dans  la  baie 
Léogaiie  ,sur  la  côte  occ.  d’Haïti,  Or.- Antilles, 
d’ënv.  i51.de  long  sur  4 de  large.  On  y trouve 
1 port  de  même  nom , 1 bôp.  milit.  et  1 fon- 
taine min.  oti  Pçm  a constmit  des  maisons 
pour  recevoir  les  .étrangers.  Dist.  16  1.  O.p.N. 
du  Port-au-Prince.  Lat.  fi.  19°  27.*.  Long.  O. 
74"  07'.  La  Pelite-Gonave,  île,  à 2 tiers  de  1. 
d’Haïti,  est  séparée  de  l’extrémité  S.E.  de  la 
première  par  un  canal  de  1 1. de  large. (En. Gai.).  ' 

GOfiCF.LIN,  b.  de  Fr.  (Isère),  ch.I.  de  cB, 
nrr.  et  à 7 I.  fi.E.  de  Grenoble,  près  de  la  rive 
g.  de  l’Isère  , avec  des  forges.  11  souffrit  beau- 
coup d’une  inondation  subite  survenue  en 
1827. — 1,800  hab. 

GONDAR,v.  d'Afr. , ch.I.  de  la  province 
du  uiémc  Qunj  , capitale  dç  l’Abyssinie,  sur 


une  colline  qui  se  tronve  dans  une  vallée  en- 
tourée de  mont.,  et  entre  a riv.,  la  Kahha  et 
PAngrah.  La  plupart  des  maisons  sont  faites  en 
argile  , quelques-unes  en  pierre  avec  des  toits 
en  paille.  Le  palais  royal  se  (mure  au  milieu 
de  la  v.  Les  Galias  se  sont  depuis  peu  emparés 
de  celte  r.  Dist.  120  1.  E.S.E.  de  Scnnaar. 
5o,oco  hab. 

GOfîÜELSIIElM  ,b.  d’All.,  gr.-d*  de  Bade 
(Murg-et-Plinx)  y baill.  et  à 1 1..S.O.  de  Bret- 
teo  , dans  le  kreichgau.  »,i4-S  bab.  (Steir). 
GORDON,  b.  de  Fr.  (Loiret),  arr.  et  & 2 I. 

0.  de  Gien,  avec  des  sources  d'eaux  min.  800  h. 
GONDRECOURT , v«*  do  Fr.  (Meuse) , ch. 

1.  de  c*  , arr.  et  à j 1.  S.p.O.  de  Commercer , 
au  pied  d'une  colline , sur  la  rive  dr.  de  POr- 
nain.  1,210  hab. 

GON  DR  IN,  pet.  v.dc  Fr.  (Gers),  arr.  et  à 4 1. 
S.O.  de  Condom  , entre  la  Lauzune  et  la  Lossc. 

GONESSE , v.  de  Fr.  (Scinc-<*-Ojsc) , ch.I. 
de  c"  , arr.  et  à 6 I.  E.p.S:  de  Pontoise,  sur 
le  Crflu , avec  1 blanchisserie,  1 fabr.  de  fran- 

frs  de  coton,  comm.  en  blé  , avoine,  orge , etc. 

'hillppe- Auguste  y naquit  en  n65.  Dist.  4 b 
fi.p.E.  de  Paris,  2.112  bab. 

GON  FREVILLE.  ?s*de  Fr.  (Seine- Infor.), 
arr.  et  i 2 1.  E.p.N.  du  Havre , près  du  cbAU 
de  POrchcr,  sur  le  bord  d'une  falaise  escarpée. 
On  y-  voit  des  incrustations , cristallisations  , et 
stalactites  formées  par  Peau  d’une  source  qui 
se  répand  sur  les  rochers  , dont  les  groupes 
composent  des  grotte»  admirées  parles  curieux. 
On  trouve  aussi  une  fontaine  min.  aux  cnv. 
(Disk  À s rts). 

GON1EH,  p.  Goümif. 

GONIONDZ,  v.  de  la  Russ.d’Eur.  (Bialyg- 
tok),  sur  la  Hobr,avcc  a égl.  ; à 16  I.  O.S.O.  de 
Grodno.  t,4oo  bab. 

GONJY-COTTAouGüNDYCOTTA,fbrter. 
d’Asie  , Uind. , cirrar  de  Cuddapa  , prise  sur 
Tippou-Zaïb , par  le  Nizam,  dans  la  guerre 
de  1791.  (H au.). 

GONNEVILLE,  vr>  de  Fr.  (Manche),  arr. 
et  â 5 1.  E.  de  Cherbourg,  avec  1 filât.  |iy- 
drauliqtie  de  coton.  1,089  hab. 

GÜNNINGEN  , v«*  d'All.,  R.  de  Würtrm- 
berg  (Forêt-Noire),  baill.  sup.  et  i 3 1.  S.E. 
T&bingen  , comm.  en  fruits,  graines,  toile, 
miel.  1,831  hab.  (Steir). 

GONNORD,  b.  de  Fr.  (Maine-et-Loire), 
arr.  et  à 12  1.  O.  de  Saumur.  1,800  bab. 
GONONG-APY,  r.  QMw-Alib 
GONONG-TELLO  ou  TOMINIE,  vaste 
baie  de  l’archipel  Asiatique,  sur  la  côte  N.E. 
de  Plie  Célèbes,  est  remplie  de  pet.  ilcS  et  de 
rochers.  Elle  a 74  I.  de  long  de -PE.  à PO.  sur 
07  de  large.  Lat.  S.  o*  12'  Long.  E.  121*  4°'- 
GORONG-TELLO . v.  de  la  même  Ile,  sur 
la  côte  S.  de  la  baie  de  même  nom,;  les  bab. , 
la  plupart  malais,  exportent  or,  écaille  de  tor- 
tue, etc. , et  importent  armes,  péudre  à tirer 
et  coutellerie.  Les  Hollandais  y avaient  un 
établissement  qui  leur  a été  enlevé  par  les 
Anglais  en  1797.  (En.  Gau). 

GONOWITZ  ou  GONAWITZ,  b.  d’AU., 
Aotr.  (Stjric),  c1’  et  à A 1.  E.N.E.  de  Cilley , 
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GOOTY,  t.  d'Asie 


prê«  de  la  rive  dr.  delà  Drave,avec  des  rignc«, 
lûmes  de  piumb  et  aoe  source  mio.  6o4  bab. 

(8ms). 

CONTATD,  de  Fr.  (Lot-et. Garonne)  , 
arr.  et  à 10  I.  O.  de  Saumur,  3 1.  £ E.S.B.  de 
Marmande.  ?,5oo1iab. 

GÔNTZ  on  CÔISCZ,  b.  de  la  II.-IIon^ei 
eomitat  d'Abaujrar,  près  la  rive  g.  de  l’IIer- 
nat , avec  1 saline , comm.  en  vin  et  seL  Dist. 

8 I.  8.  de  Caschau.  (Stbih). 

GONZENBERG  , mont,  de  Suisse  (S'-Gall), 
prés  de  Sargan*,  en  partie  écroulée  en  18x4.  - 

GONZE VHEIM , v«*d’AII.,gr.-d4  de  Hesse 
(Rbin),  sur  une  haute  mont.  1,100  bab. 

COOD,  pet.  l|e  de  l’Australie,  sur  la  côte 
N.E  de  la  Si.-Holl.,  dans  le  détroit  de  Toroçs, 
est  couverte  de  collines,  forêts  et  rochers  , et 
déserte.  Elle  produit  une  espèce  de  coton 
soyeux,  et  fut  visitée  par  Flinders.  (G asp.  , 

H ass.,  etc.  fj9  part.). 

GOOLPUSSERA,  V.  d’Asie,  Hind.  (Ne- 
paul  ),  par  où  se  fait  le  comm.  entre  les  v.  de 
Vatna  et  du  N«*paul.  Dans  les  env.  on  trouve 
une  vaste  forêt  de  beau  bois  de  construction. 

GOOM  AH  , v.  d’Asie , Hind. , anc.  prov.  de 
Bahar,  distr.  et  à aol.  N.  de  Kamgur,  sit.  à la 
Jonction  de  3 r.  Lat.  N.  a4*  *4'*  (H  au.). 

GOOMSUIt,  v.  d’Asie,  Hind.  anglais  (Ma- 
dras), sit.  à l'extrémité  N.E.  des  Circars  du 
N.,  et  env.  d’une  forêt  de  bambous  presque 
impénétrable.  Son  climat  est  chaud  et  mal- 
sain. Dist.  35  1.  S. O.  de  Cuttack.  (IIam.). 

GOOMTY,  riv.  d’Asie,  Hind.,  descend  des 
mont,  de  kemaoun,  d'où  elle  coule  au  S. E.  <1 
travers  la  prov.  d’Ondc,  et  apres  avoir  baigné 
les  v.  de  LucLnnw  ,dc  Sultanpoor  et  de  Joan- 

Eorc  , sc  jette  dans  le  Gange , à env.  5 I.  de 
enarès.  Elle  tire  son  nom  de  ses  nombreuses 
sinuosités , et  est  navig.  pour  des  bateaux  ju*. 
qu’a  Luckuow , dans  tous  les  temps. 

GOONEE,  riv.  d'Asie,  Béloutchistan  (Sin. 
dhy),  prend  sa  source  dans  les  monts  de  Poulle- 
jar,  s’unit  au  Leonee  ou  riv.  Salée  , au  Sindh  , 
et  forme  la  gr.  Ile  de  Majur  ; dans  la  saison  plu. 
vieusc  elle  est  navig.  pour  dei  bateaux  depuis 
Mandavic  , port  ne  CuIcIl,  jusqu'à  Hyder- 
abad , ch.l.  du  Sindby.  (Han.). 

GOOR,  v.  des  P.-B. , Holl.  (Over-Yssel),  à 
a I.  O.  de  Dclden.  1,000  bab. 

GOOB  ACKPOOR,  v.  d’Asie,  Hind.  (Onde), 
cb.l.  du  -distr.  du  même  nom,  sur  le  Boora- 
Rapty , navig.  pour  des  bateaux  en  tout  temps 
de  l'année;  c’est  la  résid.  des  autorités,  d’un 
juge  , d’un  percepteur, etc. , avec  des  casernes 

£jur  un  bataillon  de  cipays.  Dist  45  I.  N.  de 
enàrès  (Han.). 

GOOSE-ISL  AND , Ile  de  l’Am.-Mér. , dans  mnriFM  j n 
la  détroit  de  Noël,  .ur  U côte  S.  de  la  Terre  d’arr  .ur  I.  J ,P  ^ (S-Hr.ll.),  db.L 

de  Feu,  fut  ainsi  nommée  par  le  capitaine  **  n c dr>  » Menu*,  oui  * u 

Cook.  (Eo.Gaï.). 

GOOSE-1SLAND,  lie  de  l'An. -Sept. , dans 
le  fl.  S^Laurcnt,  à 5 1.  au-dessous  de  celle 
d’Orléans.  Un  marais-  la  réunit  à celle  de 
Crâne , et  elles  ont  ensemble  5 I.  de  long,  hab. 
par  4o  familles;  elles  sont  bien  cultivées,  et 
prod.  du  blé  au-delà  de  leur  cousoumation. 


proT.  de  Carnak 
rj,  ror  on.  mont.  elevée  de  a 
citadelle.  On  y Tait  un  bo„  ’ J ^ p'  ’ 

gopalgcnge,  COPALYAGCR  J 

PAL[-°LR,  ,1,e.  d’un  gr.  nom  S*;  Z 
dw 

GOPLO,  lac  de j Ét.-Pr.  (pWnl  a x. 
Bromberg  , de  8 I.  de  long  »ur  a de  ù£?'<J 
a desséché  une  partie  de  aea  eaux  ll.r8  . 
U Netae  en  gr.  partie.  (St.,,) 

fert-,  wi r la  FA, .fait  beaucoup  dr  JlL'TJ' 
cotonnade»  et  fairner.  Elle  . a.  ■“*> 
dan.  ^.  enr  Pre,  de  crZr^TrZl.Z 

GOR  , b.  d'Esp. , prov.  et  è 16  I.  E.S.E  de 
Grenade,  au  pied  d'ime  mont  calcaire  râo- 
rerte  de  «P—  et  de  chêne,  «rrant  a^e^i 
tructious.  l,54b  bab.  (Miàaao). 

GOBA,  v.  du  R.  d-  p.,i.10nii  . 
i • o . p j.  v w.  ro*°Rue  « woivodie  et 
à 9 l.  S.p.E. de  Varsovie, distr.  de  Sochactew 

près  la  rive  g.  de  la  Vistnje 

Se  pian.tc».  64S  hab.  (SrZ)  ^ ’ * coU- 

CORAM,  pet.  Ile  de  l'archipel  Asiatiqné 

Gr. -Océan  eqmn..  nrè.  d..  . J 

;m  S.  E. 
bometa 

4a'.  Loi.».  ..9-  i»  45.  (Ea.G»a.). 
CORBATOW  pet.  r.  dr  la  B Je  d'E- 
8 '•  O p S.de  A'ijnri-Aorqgorod! 
ch.l.  de  drstr. , sur  la  rire  dr.  de  l'Oca.  6oT hab  , 
presque  tous  cultivateurs.  (Vsiv.). 

GORBEA,  nne  de»  plu»  h.  mont.  d'E»p. , 
d.n.  le  pay.  ba.qur,  entre  la  pro».  d'Alar.rt 
C'1j  dC  ^,scaye,  »b°n»|e  en  pâturage»,  plante» 
médicinale»  et  gibier.  Il,,  de»  mine,  de  fer 
non  exploitées.  On  y toit  nne  glacière  natu- 
relle dunton  profite  en  été.  (Mis.xo). 

GOKCAH  ou  GOCRCA  , »-.d\\sie,  Hind., 
Ncpaul .dans  un  territ.  mont. , .térile  et  Ira»! 
par  un  .Binent  de  la  KalvGnnduk.  Son  gnu»'. 
autrof.  aristocratique , était  entre  le.  main.  de 
de  au  chef» , mai»  1 an  d’eox  s'étant  empare 
du  pouvoir  «outerain,  conquit  le  Nepanfeo 
i;6«,  et  »e  rendit  maître  de  tout  le  par».  Le 
•■ége  du  cou»'  Tnt  alors  tran.fcré  de  Goicah  * 
Gatmandon.  Di»t.  8o L E..X.E.  de  Lurknovv 
GORÇHEI»,  MIEGSKA  ou  CORKA,  tille 
v-i!  ’ pnMr-  ’ *fS-  « 1 >4  l.  S.  de  Posen, 

r k det  Kub,C"  ’ “?ec  3 *?*-  ' d«  SI*'-  dé  lin  et 
fabr.  de  ruban».  a,i  i5  bab. 


-'.  de  la  Meme,  qui  y reçoit  la 
Linge,  »;  forte  et  bien  bâtie,  faitun  gr.  ci.  mm. 
de  »tn  et  de  chan,™,  et  i quelque,  fabr.  et 
moulin,  à «ier.  On  ,'y  livre  * I.  pêche  d.n.  U 
la  Merwc.  En  167a  elle  résista  aui  attaques 
’ ÎU‘  Pï“*  p,r  le*  Pt“«*ien»  en 
■Su  n ’ eiP*rJc*  Kr»nV*i‘  en  170 S.  Pa- 

Mdi J T”  i?"  frpe  • eelêbreorienuli.te , 
c»  do.  peintre»  >’an  du  LIA , Blocmaut  et  Vu 


CORDA.  i 

der  Ilcydcn.  Di»t.  i5 1.  8.  d'Amitcrdam.  Pop. 
8,000  lia  b. 

GORDA , mont,  de  l'Am.-Mér.,  Terre-de- 
Fèu , sur  la  côte  occ.  du  détroit  de  Lemaire  , 
aert  de  bali««*  ou  de  signal  pour  reconnaître 
l'entrée,  à côté  de  laquelle  elle  est  placée. 
(Alck»o). 

CORDES,  v.  de  Fr.  (Vaucluse),  ch.l.  dec", 
•rr.  et  à 4 1.  O.p.N.  d’Apt.  3,4oo  liab. 

GOHE,  baie  sur  la  côte  or.  del'ile  dêTaval- 
Poenammou  , dans  la  Nouv.-Zélandc,  baigne 
ou  S.  la  presqu'île  de  Banks , riche  en  végeta- 
lion.  (G asp. , II am.,  etc.). 

CORE,  Ile  de  l'Océan  Pacifique  du  Nord, 
d'env.  ia  1.  de  loqg  sur  une  très-pet.  largeur, 
est  stérile  et  déserte.  Le  cap  üprigbt  U ter- 
mine  au  S.E.  Lat.  N.  6o*  4a'.  Long.  O.  iii* 
5o'.  (En. Gaz.).  . * 

CORÉE,  lie  an  S. O.  de  laBrielle,  snrla  côte 
des  P.-R.  (S.-iloll.).  11  y a a canaux  entre  elle 
et  la  terre;  le  plus  prèa  de  la  Rrielle  est  pet.,  et 
ne  convient  pas  aux  gr.  vaiss.;  Pautrc  se  nomme 
Corée  sgat , ou  canal  de  Corée.  Ces  a passages 
«ont  séparés  par  le  gr,  banc  de  llinder,  sur 
lequel  il  ne  reste  que  5 ou  6 p.  d'eau  de  basso 
mer.  (Malüam). 

CORÉE ^ lie  d’Afir. , Sénégambie,  slt.  dans 
i ! an,l‘*lue *,Pr^4  caP  Vert,  n'est  séparéo 
de  la  Grande-Terre  que  par  un  canal  de  i,5oo 
t.  de  largeur  : elle  oüre  un  rocher  qui  a près  de 
6uo  t.  de  longueur  sur  une  largeur  fort  irrégu- 
lière. Elle  est  défendue  par  a forts  bâtis  sur  le 
rocher  au  pied  duquel  est  la  ».  de  Corée,  l’en- 
trepôt de  tout  le  comro.  des  Français  arec  les 
côtes  d'Àfr.  La  positiou  de  cette  Ile,  la  bonté 
de  son  mouillage , et  la  faciiité  de  s’y  procurer 
des  vivras,  eu  font  un  lieu  de  relâche  très  iinp. 
pour  les  taiss.  français  expédiés  pour  les  mers 
de  1 Inde.  Les  naturels  du  continent  approvi- 
sionnent Corée  de  bœufs , moutons  , volailles, 
riz  et  autres  objets  de  subsistance;  ils  y appor- 
tent cuirs  verts , poudre  d'or  et  cire.  6,ooo  bab. 

CORÉII , r.  de  la  Turq.d'Asie  , sandjak  de 
hastamouni , avec  i port  sur  la  mer  Noire  , 6 
mosquées.  5 i 6,ooo  bab.  <Gasp..  H ass.,  etc./ 
4*  partie,  t.  II). 

CQRÉLOÏ  ou  GORGELOf , lie  delà  Russie 
d’Asie,  une  des  Andreanof,Gr. -Océan  boréal, 
à PE.  de  celle  de  Scmisopotchnoï.avec  i mont, 
au  centre,  qui  recèle  i volcan, eft’dont  la  cime 
reste  couverte  de  neige.  (Gaip.  , Uass.  , etc. . 
4*P*rt.,t.  I).  • . ’ 

GOHEY , mont.  d’Irl.  (Doncgal),4  5 1.  S. O. 
de  Loudondt-rry, 

lrb‘  d’Esp.  (Valence),  gouv'.et  4 5 
ï.  h. fl.L.  d’Alcoy , abondant  en  vin,  huile  et 
aoic,  nt  renommé  puiir  l'énorme  grosseur  de. 
punies  qu'on  y élève.  789  bab.  (MuUao). 

CÜUGEIVY  SZENT  IMltE  ou  EMRICU, 
b.  de  Transylvanie,  comitat  de Thurenburg 
aurle  Gorgouy,  avec  1 égl.  cathul.,  1 refor- 
mée, t de  grecs-unis,  a des  papeteries  et  sa- 
unes.  Dist.  5 1.  E.  N.E.  de  A asarhely.  (Sraia). 

GÜRGERSDORF  ou  GVOGY,  b.  de  Tran- 
aylvamcjpays  dti  Uongrois)',  couritat  d'Uû- 
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nyad , prés  du  Maros , avec  i égl.  réformée, 
• .de  grecs-unis  et  i bain  min.  (Srsia). 

GORCONA,  pet.  tic  d'ital. , dans  la  merde 
Toscane , a peu  près  a n I.  O.  de  Livourne, 
de  al.  de  tour;  elle  est  couverte  de  bois.  Il  y „ 
une  haute  terre  surmontée  d'un  ebét.  qui  sert 
de  marque  à la  mer.  Un  travers  de  cette  Ile  un 
aperçoit  la  mont  de  Livourne,  ou  monte  \c- 

“n  Çfïc*  * ?•  QnZ  P*chc  la  «"»!■•.  Lat. 
fl.  4->°  ai  46  - Long.  É,  y*  3a'  55*.  (Mstn.). 

*oG0R?°|!'in ’iPr*‘  Uc  dé*cr,e  d«  Gr.-Oréan 
équm.,  à 7 1. 0,  de  la  cûte  de  fa  Colombie,  Am  - 
Mer. , peut  avoir  il.  de  long.  Oo  la  nommait 
lumaco.  On  y trouve  de  l'eau  et  du  bois  de 
construction.  Lat.  N.  3*  4o\  Long.  O.  70.  45' 
(Malbam).  _ * • 

GORCOMLtA,  pet.  Ile  de  l'Am.-Mér. , 
prés  la  cèle  de  la  Colombie  (Quito),  par  1.  4-’ 
de  lat.  N.  et  8o*  56'  de  long.  E.  (Ea.üxz  ) 

OORCOWITZA,  b.  de  la  Russie  d^ur 

4 lGSnpGd'H(.LA?  * b-  ?”  '<  * 

4 1-  ».K.  <1  Haxebrouci,  près  du  eonfl.  de  la 

3*7  d* h**J»  • a.d,  s fabr.  de  toiles  et  linge 
de  table,  des  brasseries,  amidonerics.blancbis- 
sencs  de  toiles,  raffinerie  de  sel.  3,aoo  bab. 

<».G0FÎ,,1A.7'.  T'  et  cc,miuune  des  Él.-üoi» 
(Maine),  cu  de  Cumberland , est  coosid. . et 
possède  1 académje.  Le  beau  vr-  de  Shakers  se 
trouve  dans  cette  commune.  Dist.  5 1.  N f)  ,l„ 
l'oriland.  a ,800  bab.  (Woac.).  ' ‘ ° 

1 (Î.°IU,’.  de  *°  nus>'  d'A,io  (Géorgie) , eh. 
I.  du»  district,  4 l'emb.  du  Liahwi  dans  le 
Kour,  autref.  cli.l.  d'une  prov.  dépendante  de 
la  Perse  ; elle  a une  forter.  avec  une  garnison 
asser  nombreuse,  et  8 égl.,  dont  une  cathéd. 
uout‘  bâtie.  Dist.  11 1.  N. O.  de  Tiflis. 

GORlA’CltAD , b.  de  la  Russie  d’Eur.  (Vol- 
hynie), distr.  de  llowno , sur  le  Iloryn;  4 48 1. 
O.  N. O.  de  Slûtoiuir, 

CffRmOS,  vi'fage  de  l'Am.-Mér.,  Brésil 
(Goyar)  , près  du  Moquem , *-45  I.  N.p.O.  de 
> «lia  Boa.  (Cazal %corografia  Brazitica). 

GOIUSFEISEN  , ,e  de.  Ét.-Pr.  (Silésie), 
xég.  et  à 10  1.  O.p.S.  de  Liegnitz cl*  de  Lo- 
nenberg-Bunzlau  , avec  1 égl.  catliol.,  i lutlié- 
rienne , des  carrières  de  pierre  calcaire  et  tisso- 
randcrics  de  toile;  1,08a  bab.  (Sram). 

r t.  d'AU. , l£t.-Pr. , rég. , c'*  et  4 

?Â'.|N'P>  E'  de  Fr"ntf"rl , prés,  la  rive  dr.  de 
I Oder,  comm.  en  bestiaux  et  poisson.  000  bab. 
(Stiis).  * . 

e |GO!Uv  m'  C.U  i!l}}rie’e,t  borné  *>'  N-  par 
"l“,d?y,1llach*  * < fe.  par  ceux  de  Laybich 
et  d AdeUberg,  tu  S.  parle  c'-  et  le  golfe  de 
Trieste  â l'O.  par  le  II.  Lomb.,Vén.  Il  reu- 
fcrmeJ  anc.  Frioul  autricliien.  Lcsprinc.  prod. 
consistent  en  vins , fruits  , Iln  peu  de  blé  et  de 
soie.  Il  a peu  de  chevaux  et  birufs.mais  beau- 
coup dé  chèvres.  On  y parle  slavon.  n5,44i 
ha  b. , la  plupart  cathol. 

GOR1TZ,  t.  d'Illyràe . ch.l.  dn  cM  ci-des- 
aus,sur  l'isnnxo,  se  divise  en  Hante  et  Basse. 
La  ville  haute  est  ane. , sit.  sur  uno  mont,  et 
défendue  par  un  chât  ; la  partie  basse  se  trouva 

■ 4o 
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dan»  une  pleine  »ur  l'Uonto.  Goritz  renferme 
S.'el.  . a hôpitauz,  i gjmnase  et  i école  de 
, -classe.  Dist.  n l i S NO.  de  Trieste. 

1 a.ooo  hab. 

CORK  AH,  ».  d’Asie,  Hind.  (Nepaul),  cb.L 
du  distr.  du  même  nom  , v.  Goacsa. 

GORKI , b.  de  la  Russie  d’Eur. , gnu»*  el  à 
>6  1.  N.N.E.  de  Mobilcr,  dislr.  d’Oreha.  S a 
6oo  Itab. 

GORLICE,  v.  deGallicie,  c1'  et  à 6 1.  O.p.S. 
de  Jaslo  , sur  la  rive  g.  de  la  Repa  . avec  des 
blanchisseries  de  toile,  coinm.  en  blé,. vin  et 
toile.  (Stsis). 

cOHLINGEN,  vs*  d’AII.  , R.  de  Wûrtem- 
bcrg.{Ncctar) , baill.  aup.  de  Leonbcèg.  i,ti8 
bab.  (Stsiv). 

GÜRL1TZ,  t.  d"  A 11. , Ét.-Pr.  (Silésie),  xég. 
et  à ai  I.  O.  de  Liegnitr  , ch.l.  de  c1* , sur  la 
rive  dr.  de  la  Ncissc,  à 665  p.  au-dessus  de  la 
tri 'r,  est  ceinte  de  murs, 'et  a 3 faut).,  3 places, 

8 cgi., dont  celle  dc  S1- Pierre -et-S'-I’atrl, avec 
un  urgue  magnifique  à 3 claviers,  t chapelle 
souterraine  uiliéo  dans  le  roc  , appelée  lcgK 
de  S’-Gcorge  ; et  devant  la  porte  S‘-NicoIas, 
sur  une  mont. , PegL  de  la  S"-Croi» . avec  un 
tombeau  révéré.  Cette  v.  est  le  siégé  de  la  so- 
ciété royale  des  sciences  des  a c1—  de  la  H.-I.usa- 
cç  ; clic  possède  \ bibl.  de  20,000  manuscrits,  \ 
carte» , t collection  d’estampes , » cab.  de  phy- 
sique , de  minéralogie,  monnaies,  machines 
«t  d’antiquités  ; i gymnase  , i ma^on  d’éduca- 
tion pour  ao  demoiselles  nobles  et  bourgeoises, 
i bôtel-dc-ville  avec  des  archives  riches  en 
manuscrits,  i bihl.  d’état  de  9,000  volumes , 

4 béaux  hôpitaux  ; 1 maison  d'orphelins  avec 
1 école  de  pauvres , 1 maison  de  correction  et 
1 hospice.  Elle  fabr.  xlraps,  toiles,  rubans, 
chapeaux,  bas,  acier,  cuir,  pif  es  a tabac; 
elle  a des  brasserie#,  1 blanchisserie  de  hl  et 
lin  ; cultive  la  soie  etcomm.  en  toile.  Le  pave, 
excelt. , ne  coosiste  qu’en  petitçs  pierres  de 
basalte.  Patrie  de  Jacob  Buhu.  Non  loin  de  la 

, prés  du  JéckcUberg,  est  le  v*«  de  Mooy» , 
gu-delà  de  la  Neissc ,i  les  Prussiens  y furent  de- 
laits  le  y septembre  ijS?  dans  un  combat,  et 
le  célèbre  général  Wiutcrfeld  y périt.  9,600 
bab.  (Sraia). 

©0HNlZ,*v«*d1kll.,  R.  de  Saxe  (Voitgland), 
Mf  le  ruiss.  du  même  nom , où  l'on  trouve  de 
Lellcs'pcrlea.  (Sxaia). 

CiOllO  , gr.  v.**  d'ital. , Ét.-de-l’ÉgJ. , léga- 
tion el  à ia  L K.  de  Fcrracc,  sur  le  PO  di  Go- 
to f se  livre  beaucoup*  la  pèche.  . * 

GOROCHIN,  v«*  de  la  Russie  d’Epr. , gouv» 
et  à 58  1.  O.  de  Poltava , distr.  de  Khorol , sur 
la  Sonia.  5 à 6on  hab. 

GORODETSK  on  GORODOK , pet.  v.  de 
l^^ussie  d'Eur.  , gouv*  qt  à 10  1.  1N.N.O  de  Vi- 
tebsk  , ch.l.  de  distr.  , sur  le  lac  deNcstrbedra, 
à l’endroit  00  la  Gorodniaen  sort,  a » ègl.  de 
grecs-unis  et  1 école  de  juifs.  i,5oo  bab. . doo» 
1 ,000  juif».  (Vsiv.). 

GORODETZ , aoc.  r.  de’la  Russie  d'Eur.  , 
noua»  et  à 46  1.  8,p.E.  de  Gro<Jop,  distr.  de 
Gobrine,  s Temb.  de  l'Osetx  et  de  la  Desua. 
Ce  fut  dans  cette  v.  oui-  le  gr.-d*c  de  Riew, 

J arosla v cl  son  frère  Rbtislav  de  '1  umutara-kao, 
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partagèrent  entre  eux  la  Russie  jusqu’au  Dnie- 


per. Elle  fut  ruinée  deux  fois  par  les  Polovtzis, 
la  seconde  fois  en  iiSa.  (Vsév.). 

GOROD1STSCHE , b.  de  la  Russie  d’Eur. 
(Nijnei-Nowgorod) , distr.  de  Balakhna,  avec 
ô égl. , 1 couvent.  5,uop  hab.,  la  plupart  fa- 
bricans.  (Gasp.  , IIass.  , etc.,  5e  part.,  L.  11). 

G0U0D1STC11É  ou  G RA  DI  J SK  , t.  de  la 
Russie  d'Eur. , gouv*  et  à 1 a 1.  E.p.  N.  de  Pen- 
za  , ch.l.  de  distr. , sur  la  Kiticb-|leleika  , avec 
2 cgi.  1 ,800'bab.  (Vsèv.). 

GORODN’l  A , v.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv* 
et  à i4  I.  N.  deTcbernigof,  ch.l.  de  distr.,  sur 
la  Gorodnia,avec  5 égl.  Enr.  5, 000  h.  (Vsét.). 

GORODNO,v.  ou  b.  de  ia  Russie  d’Eur., 
gouv1  et  à 68  1.  fc.S.O.  de -Minsk,  distr.  de 
Pinsk.  5 à 600  hab. 

GOROL>OK-BORISQV,pet.  r.  de  la  Russie 
d’Eur. , gouv*  et  à*  26  1.  O.  de  Moscqu.  5 à 6ou 
bab. 

GOROKHOVAÏA-VIClIÉRA.oaacadetrès- 
eonsid.  de  le  Russie  d’Eur.  (IrkouUk),  »ur 
l’Angara.  (Vst»oi.). 

GOROKIIOVF.TZ,  V.  de  la  Russie  d’Eur. , 
gouv*  et  à 38  1.  E.  de  Vladimir,ch.l.  de  di.tr., 
au  milieu  de  vastc.forêt» , »nr  la  rive  dr.  de  la 
Kliazina , avec  4 égl.  Elle  a de»  fabr.  de  cuir», 
i fonderie  de  cloche»  et  des  tuilerie»;  comm. 
en  lin, cuir»,  pelleterie,  pour  Astrakhan;  ca- 
viar et  poisson  sale  pour  S'-Pétenibourg.  Les 
femme»  y font  du  fil  ozccll.  11  »'y  tient  plu», 
fuiré»  assez  freq.  3,600  hab.  (Vs*vol.). 
GOROKSAR,  v.  Soautssa. 

GORON , v.  de  Fr.  (Mayenne)  , ch.l.  de  c", 
atp  et  6 5 1.  N. O.  de  Mayenne,  sur  la  rive  g. 
du  Colmont.  2,390  hab. 

GQRONTALO,  v.  de  l’archipel  Asi.it.,  si;rla 
côté. »opt.  de»  Célèbes , dans  le  golfe-dc  Toiui- 
ni,  étanl.  hollandais,  sil.  dans  une  contrée 
riche  en  bois  de  fer, en  rutins , en  budles.  L’air 
des  inont.  ytqnd  tes  nuits  très-froides.  LcsTo- 
milami  occupent  le  centre  de  l’ile , ou  le.  trois 
golfe»  resserrent  le»  terres.  (Ga»r. , U»»s. , 4" 
partie , tome  IV). 

GOROPARI,  pet.  île  de  l’Ain. -Mér. , sur 
la  côte  du  Bré»il  .-yirês  de  Plie  de»  Français, 
entre  le  rap  S.  Thomé.ct  la  ri»,  de  Spiiitu- 
Santo.  (Msin»«). 

GORREDYK , pet.  v.  des  P.-B. , Holl.,arr. 
et  à 3 (.  E.N.E.  d'Hccrenvccp.  1,100  hab. 

GORTA  (S'v-MARIE  DE  LA)  . Ile  dont 
Cook  fait  mention  , et  qu'il  a porte  sur  sa  carte 
par  »7”  5o’  de  lat.  !S . «t  i49*  'dclong.  O. 
(Mslusu). 

GOHTT.'IE  ou  HAG10S-DE-KAS,  b.  de 
l’Ile  et  paclialik  de  Cabtlie  ; »*ec  de  belle» 
ruines  d une  and.  r.et  d’un  labyrinthe.  (Si  cm). 

GORüCPOliR,  v.-  d’Asie,  Hind.  anglais 
(Bengale) , prov.  et  * 3o  I.  E.  de  Oud#,  près 
la  rire  g.  du  Iiapty,  ch.l.  du  distr.  du  même 
nom, 'siège  d’un  trio.  ; le  diig,  contient  700,000 
hab. , la -plupart  Hindou». 

GOBUPA,  b.  d’Am., 'Brésil,  nro».  el  i 90 
k O.  de  Para  , sur  la  rive  dr.  de  l’Amazone  , à 
■ a 1,  au-dessous  de  l’emb.  du  Xingu , fabr.  de 
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la  poterie,  et  fait  un  gr.  cumin,  de  briques  et 
«le  tuile».  On  y cultive  le  cacao  et  le  girofle. 

On  voit  de  là  les  deux  chaînes  très-élevées  de 
Velha  et  Paru.  Voyez  Cetera.  (Cazax). 

GORUTCHAÏA-RETCHKA  (rn.  aiv.taê- 
la  ntk) , ruiss.  de  la  Russie  d'Asie  (Kamtchatka), 
se  jette  dansj’Océan  or.  11  n’a  qu'une  toise  ae 
largeur  à son  ecub.,  et  l'eau  y est  tiède  ; en  voit 
même  une  végétation  assez  belle  sur  ses  bords; 
le  fond  est  tapissé  de  mousse  verte  ; mais  pins 
haut  l’eau  devient  plus  chaude,  de  manière 
qu'aux  sources  mêmes , qui  sont  à -f  de  I.  de 
son  emb.#  elle  est  bouillante , et  l’on  n’y  trouve 
aucune  végétation.  (Vsiv.).  . 

GORW AL , b.  de  la  Russie  d’Eor. , gouv1  et 
à 4°  L S.  de  Mobile? , distr.  de  Rogatschcf, 
sur  le  Dnieper. 

COR  Y,  b.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv*  et  à 
»8  1.  N.IN'.E.  de  Mobilcv,  distr.  de  Tschaussi. 

Soo  bab. 

COR  Y N , riv.  de  la  Russie  d’Enr. , naît  dans 
le  gouv1  de  Volhynie , distr.  et  à 8 1.  S.S.O.  de  • 
Kremcnetz,  prés  des  front,  dé  la  Gallicie,court 
d'abord  à l’Ë. , puis  au  N. , entre  dans  le  gouv1 
de  Minsk,  où,  dans  les  marais  de  Pinsk,  elle 
sc  divise  en  a branches  qui  se  réunissent  à Pri- 
pet  après  un  cours  de  loo  1.  Elle  reçoit  à dr.  le 
Sloutch,  et  à g.  la  Yallia  et  l’Ostvitza.  Elle 
baigne  Zaslavl , et  servait  autrefois  de  limite 
entre  la  princ.  de  Kiev?  cl  la  Russie-Rouge. 

GORZE,  v«*  de  Fr.  (Moselle) , ch.l.  de  c*| 
arr.  et  à 3 L -J*  S. O.  de  Metz.  1,747  bab. 

GÜtlZKE  , ».  d'All. , Él.-Pr,  (S«c),  ng.  c» 
à i3  1.  Ë.p.IS.  de  Magdcbourg,  i*>  c1*  de  Je- 
ricliow,  près  des  sources  de  la  Rcckau,  fabr. 
bouteille»  et  scies.  841  hab.  (Stiir). 

GOSCZIN,  pet.  v.  du  R.  de  Pologne,  woi- 
vodic  de  Masovie , distr.  et  à 10 1.  E.  de  Bava  , 
avec  a égl.  600  bab. 

GOSHEN , commune  des  El. -Unis  (Connec- 
ticut)*, é'4 et  à a 1.  N.  de  Litchlicld , dans  une 
contrée  qui  passe  pour  la  plus  élevée  des  États- 
Unis  ; renommée  pour  les  pâ t usages, elle  fouuit 
(l'excellent  fromages.  1,600  hab.  (Woac.). 

GOSHEN  , commune  des  Ét.-Unis,  Ét.  et 
4 ao  I.  N.  de  New-York,  cu  d’Orange;  le  v«*, 
sit.  dans  une  vallée,  est  bien  bâti , et  renferme 
1 maison  de  just. , 1 prison,  1 banque,  a aca- 
démies, a cgi.  Le  pays  e»t  riche  en  pâturages, 
et  renommé  pour  son  ezcctl.  beurre  et  son  bé- 
tail ; à de  I.  du  ?••  de  Cheechunck  est  une 
source  minérale  trés-fréqnealée.  3,45o  hab. 
(Woac.).  , - 

GOSLAR , v.  anc.tPAII.,  R.  de  Han. , prêt, 
et  à fa  1.  J-  S.E.  <ri(ildcshcim  , au  MM  «lu 
llarz  et  près  de  la  Gostf,  porte  l'empreinte  des 
temps  reculés.  L’égi.  ratfiéd.  renferme  des  an- 
tiquités rem.  : ou  y voit  te  fauteuil  de  l'ciupr  et 
l’autel  du  Krodo,  l'idole  des  anciens  Saxons 
qui  lui  sacrifiaient  «tes  eufans  : transporté  à Pa- 
ris en  1807 , il  fut  rendu  en  i8i5  ; l'anneau  de 
fer,  les  portraits  de  quelques  empr*  peints  sur 
les  vitres  de  l'égl.  Le  KaUersbcet , ci-devant  la 
rcsid.  de»  emp**,'  et  le  Worth , viennent  d’être 
HiAaroorphosés  en  salle  de  spertaclc  et  en  au- 
berge. Cette  v.  a 4 égl.  , 3 hôpitaux,  des  fahr. 
de  vitriol , liqueurs , plomb  pour  U chasse,  de» 
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papeteries.  Elle  est  célèbre  par  son  excellente 
bière  connue  sous  le  nom  de  gote.  On  trouve 
près  de  Goslar  le  Rammctsùcrgi  la  plus  anc. 
des  mines  du  llarz.  Le  mécanisme  de  la  gr. 
ronc  esté  rem.  Le  revenu  annuel  de  cette  mine 
est  d’env.  55, 000  écus,  ce  qui  donne  un  prod. 
net  de  4o  à 45, 000  écus.  Dist.  4 L N.  dcClaus- 
thal.  Lat.  N.  5i°  44'  27'.  Long.  E.  8°  6'  10'. 
6,000  bab.  (Raicasao). 

GOSLINA-MUROVANA  ou  GOSCHLIN, 
v.  noble  des  Ét.-Pr. , pruv. , rég.  et  à 18  I.  E. 

S.  E.  de  Posen , avec  a égl. , 1 papeterie  et  de» 
fabr.  d'eau-dc-vic  et  de  drap.  1,0a  1 bab. 

GÔSLiN-OBER  , rhât.-foit  d'All.  , Autr 
(Pays  au-dessous  de  l'Ens) , cu  infér.  du  Wic- 
nerwald,  non  loin  de  Badin,  sur  la  Fisch, 
possède  une  très-belle  tuanuf.  pour  forer  le* 
canons,  et  nne  papeterie  où  l'on  fait  du  papier 
imitant  celui  de  Fr.  et  de  Holl.  (Stbis). 

GOSPORT,  v.  comm.  d'Angl.  (Ilant/A,  sé- 
parée de  Pur  t smon  t h par  le  port , possède  ui» 
hôpital  considv  pour  les  marins  blessés  ou  ma- 
lades. L’entrée  du  port  est  défendue  de  ce  côté 
par  4 Torts  et  1 batterie  de  ao  capousau uivcau 
de  Peau.  Dist.  9t.  S. S.E. de  Winchester.  1 a, ooo- 
bab.  (Ed.Gaz.). 

GOSS , v«*  d’Antr.  (Styrie),cH* età3fc  jO. 
p.S.  de  lirurk,  siirla  rive  dr.  de  la  Murli,aveo 
1 catbéd.,  siège  de  l’év.  de  Lcoben , ci-devant 
superbe  abbaye  de  bénédictins.  5oo  babitans. 
(G  asp.,  IlASS.,elc.,  t“  part. , t.  11). 

GOSS  A U , gr.  v(*  de  Suisse,  c°  et  à a I.  O. 
de  S'-Gail , fabr.  de  toile  de  coton , comm.  de 
transit;  H va  une  foift  annuelle  très  fréquen- 
tée. »,aoo  h.«h.' (Hue . 

GêSSELlES  , v.  desP.-B. , B«  Ig.  (Hainput), 
arr.  et  à 9 I.  Ë.  «te  Mons,  avec  des  mines  do 
houille  dans  les  env. , des  fabr.  de  fil  de  laine, 
étoffes  grossières , des  clouteries  et  coutelle- 
ries. 3,ooo  hab. 

GÜSTADT,  GÔSTADTEL,  JOSEPHS- 
5TADT,  JOUSTADT,  v.  «TAU.,  II.  do  Saxo 
(Eritgebirge) , bailL  de  Wolkcustcin , sur  le» 
Root,  de  la  Bohême,  avec  «Ici  mines,  fabr. 
d’ustensiles  en  fer,  de  dentelles,  de  rubans» 
de  médicamen».  Patrie  du  poète  Cramer;  4 
>4  b S.S.O.  de  Frcybcrg.  1,37a  bab.  (Stbin). 

GOST1N,  v.  d'All. , Ét.-Pr.,  prov. , rég. et 
à 16  I.  dc'Poson,  cude  Krobcn,  avec  » faub.» 

1 égl. , x couvent  de  philippines  sur  1 mont. 
Ella  a des  fabr.  de  toiles,  et  comm.  en  bestiaux. 
s,ai 4 bab.  (Stbi.v). 

GOSTYN1N  , v.  du  R. de  Pologne  (Masovie), 
eh.l.  de  distr. , sur  la  rive  dr.  dë  la  Skriva , afll. 
de  la  Vistule,  avec  3 égl.  et  1 citadelle  oh  fut 
enfermé  et  mourut  Fc  czardc  Mbsrovic«Démé- 
triusScbiusboy,  déposé  an  comraenccmèntdu 
17*  siècle.  Dist.  3o  1.  Ô.p.N.  de  Varsovie,  cl 
6 S. O.  de  Plnck.  65o  hab. 

GOTHA  (SAXE),  v.  Saxi-Gotba.  * 

GOTHA,  princ.  d'All.  (Saxe-Gotha),  est 
bornée  an  N.  par  fa  rég.  prussienne  d*Erfurt,4 
l’E.  par  cette  dernière  et  le  d4  de  Schwarx- 
bourg-R  udoLstad  t , au  S.  par  une  enclave  de  lé- 
Pr.  et  une  autre  de  la  liesse  Élcct. , à PO.  par 
les  princ.  d’Liseuacb  et  de  Hciningco;  il  a 12 
i4o* 
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I.  de  long  «tir  10  de  large , cl  fl»  I.  c.  La  Leino 
cl  la  IVcisso  l'arrosent.  La  partie  S.  est  monta* 
gnetise;  le  reste  pin»  uni,  et  assez  fert. , prod. 
grain»  , lin  , fruits , etc.  On  y trouve  aussi  bois, 
goudron,  potasse,  poix,  salpêtre,  charbon, 
1er,  manganèse  et  cobalt.  8i,5oo  hab. 

GOTHA,  fl».  I.  de  la  princ.  ci-dessus , cap. 
du  d4  de  Saxe-Cobourg-Gotha , rè»id.  du  duc, 
jolie  v. , dans  i belle sit.,  sur  1 éminence  près  de 
la  rive  g.  de  la  Leina , est  environnée  de  |ardins 
et  de  bosquets  avec  des  portes  qui  forment  de 
belle»  avenues.  KUcayégl.,  1 gymnase  célèbre, 
] séminaire  pour  les  maîtres  d'école,  des  etabl. 
de  bienfaisant!-.  On  rem.  le  chàt.  de  résid.,et 
surtout  la  gr.  terrasse  que  l'on  compare  à celle 
de  Windsor;  l’égl.  de  Remuai kt,  ornée  d’un  gr. 
nombre  de  tombeaux  de  prince»  de  la  maison  ; 
le  jardin  anglais  de  feu  le  duc  Ernest  11 , PIkV 
1»  1 du  prince  Frédéric  au  faub. , avec  une  col- 
lection précieuse  de  tableaux,  de  vases  étrus- 
que», bustes  et  autres  antiques  de  prix  ; la  mai- 
son de  plaisance  et  le  jardin  de  Friedrichsthal, 
la  gr.  bibl.  publique,  à laquelle  vient  d’étre 
réunie  celle  de  feu  le  duc  Ernest , précieuse 
par  sc»  nombreuses  curiosités  bibliographiques 
et  le  choix  scientifique  de  scs  livres;  le  cab. 
de  physique  du  même  duc,  la  collection  du- 
cale de  tableaux  et  gra vu/es , et  lesalon  des  an- 
tique»; le  cab.  des  médailles,  le  plu»  consul,  de 
l’AJl.  après  celui  de  Vienne;  le  cab.  ducal  de 
curiosités,  où  l’on. rem.  un  précieux  buste  en 
pierre  de  Louis  ^1V  ; la  chasse  de  la  reine 
Christine  de  Suède,  etc.  ; l'observatoire  Ernes- 
tin , sur  la  moftt.  de  Seebcrg , à 4 1.  de  la  ville. 
Gotha  a des  fabr.  de  draps,  souliers,  rubans, 
l manuf.  de  porcelaine  dont  les  prod.  sc  dis- 
tinguent parla  beauté  des  formes  ct.du  cauris. 
Patrie  du  poèfc  Gotter.  Dist,  1 1 1.  1 O.  de 
W eimar.  Lat.  H.  5o°  56' 8'.  Long.  E.  8*  a 3'45*. 
Pop,  ia,5oob.  (IUicmio). 

GOTHARDou  GOTTHARD  (S*-),  mont, 
célèbre  de  Suisse  (Uri),  un  de»  partages  les  plus 
freq.  çntre  la  Suisse  et  l’Ital.  Quoique  IcS'-.Go- 
tbard  ne  soit  pu»  la  plus  haute  masse  desmont, 
«les  Alpes,  comme  on  l'a  cru  jusau’au  milieu 
du  fiècle  dernier,  il  ne  laissé  pus  a’ètrc  extrê- 
mement rem.  à cause- dp  sa  sit.  centrale  entre 
1 • Mont-RJanr  et  le  Mont-Rose, auS.O., et  entre 
l’Ortcler , le  Wildspitz  et  le  Ferniunt  , sur  la 
Iront,  du  1 yiol , à l’K., surtout  quand  un  l'envi- 
sage moins  sous  le  rapport  de  la  hauteur  de  ses 
sommités  que  sous  celui  de  l'étendue  qu’il  oc- 
cupe corn  me  groupe  de  mont.  Les  pics  dont  voi- 
ci le»  nom»,  déterminent  le  circuit  de  ce  vaste 
foyer  des  Alpes.  DuGalrnstock  A FO.  la  courbe 
qu'd  décrit  s'étend  du  côté  du  N.’ par  le  Bîe- 
lerborn  ou  mont. du  Glacier,  par  le  Spitzbcrg, 
le  Moutzberg  elle  Tcnfelsberg,  jusqu’au  Cris- 
pait ; de  là  du  côté- de  l'E. , paé  le  Calmot  et 
le  Radutz  jusqu'au- Luckmamer;  puis  vers  le 
S.  jusqu'au  Platifer  ; et  de  là  , du  côté  de  i'O. , 
par  les  oionts  Ravina , Rare! Mouttbora  , Fur- 
ca  et  Galenstock.  La  chaîne  des  AJprs  traverse 
ce  fover  dans  la  direction  de  l’d.  à l’E. , de- 
puis fç  Galenstock.  parles  monts  Furca, Moût- 
tliorn  ou  Pisciora,  Ffbia,  Ficudo,  Rrota,  Sel- 
la , Pcterstock,  Rcra,  Corncro  et  Uouio , jus- 
qu’au Luckmanîer.  î)e  tous  ces  pic»,  le  Ga- 
kn  stock,  qui  selon  M.  Muller,  a u,a5o  pieds 


ati-dcnus  de  la  mer,  est  le  plus  élevé.  Duos 
cette  enceinte  sont  sit.  le»  a gr.  vallées  d*Ur- 
■eren,ft  de  la  val  Levantine  sup.On  y voit 
aussi  a8  à 3o  pet.  lacs  , dont  le  plu»  long  a i I., 
et  les  plus  pet.  seulement  quelques  centaines 
de  t.  ne  longueur  ; 8 glaciers  , savoir  : ceux  de 
Furca-,  Biel , Matt , Crispait , S'*-^nnc , W eit- 
tenwasser,  Ltnfendro  et  Pisciora  ; enfin  les 
sources  du  Tessin,  de  la  Rcuss,  du  Rhône,  du 
Rhin  antérieur  et  du  Rhin  du  milieu. 

I,a  route  de  S(-Gothard  , qui  o*a  nulle  part 
moins  de  10  et  jamai»  plus  de  i5  p.  de  largeur, 
est  pavée  de  larges  plaques  de  granit.  Sa  lon- 
gueur depuis  Aiusleg  jusqu’à  Airolo , est  de 
aol.  En  hiver  lufflcigc*  s’y.  accumulent  à la 
hauteur  de  ao  à 3o  p.  Du  reste  l’on  emploie 
constamment  les  bœuf»  d’ Airolo  et  d'Ursercu 
à frayer  le  chemin,  et  il  est  bien  rare  qu’il 
demeure  ferme  pendant  8 jours.  L’hospice  est 
sit.  au  point  le  plus  élevé  du  passage , dans  un 
vallon  nu  et  sauvage  d'une  I.  de  long,  et  cnv. 
de  toutes  parts  de  pics  d'uoc  gr.  hauteur.  Vis- 
à-vis  est  un  autre  hospice  , qui  fut , ainsi  que 
le  premier,  pillé  et  dévasté  pendant  les  com- 
bats qui  eurent  lieu  en  1799  et  1800. entre  les 
Français  et  les  Austro-Russes.  (Rsél). 

GOTHARD  (S1-),  joli  h.  de  la  Hongrie,  co- 
mitat  et  à io  1.  S.S.O.  d’CKdenbourg,  avec  t 
chût,  sur  la  rive  dr.  du  Raab,présde  son  confl. 
avec  l’Kistritz,  est  célèbre  par  la  victoire  que 
Montecuculli  y remporta  sur  les  Turcs  en  »66|. 
Les  env.  abondent  en  tabac.  85o  hab.  (Srxix). 

GOTIIENROURG  et  BOÛUS,  nref.  de  1a 
Suède,  comprend  toute  la  prov.  de  Dohns  et 
une  pet.  partie  du  Wrstgothland  où  Wcstro- 
Gotbie , est  bornée  au  R.  par  la  Norwège,  à l’E. 
par  l'Elfsborg , aü  $.  par  le  lialland  , à l’O.  par 
la  mer  du  ftord  ; elle  a 33  I.  de  long  sur  io  de 
large,  et  i55  lieues  carrées.  Le  pays  est  par- 
tout montagneux  ; seulement  vers  la  côte 
règne  nnc  grande  vallée  qui  sc  forme  entre 
les  montagnes  de  PE.  , les  forêts  et  les  rochers 
du  rivage.  La  côte  est  sauvage,  coupée  de  pré- 
cipices, env.  de  rochers  et  de  mont,  nues  qui 
lui  donnent  nn  aspect  effrayant.  Le  sol  est 

fiartout  pierreux,  et  la  terre  végétale  qui  courre 
e roc  a trop  peu  de  profondeur  pour  promettre 
de  gr.  prou.  Les  montagnes,  d’une  moyenne 
élévation , restent  cependant  couverte»  de 
neige  et  de  gl^ce  jusqu’au  mois  de  mai.  La 
plus  gr.  riv.  est  la  Gâta,  qui  est  navigable  à 
son  entrée  dans  la  prov.  On  jr  voit  un  gr.  nom- 
bre de  pet.  lacs  ; le  climat  e'st  froid  , rude  ; la 
température  plus  inconstante' que  dans  la  Suè- 
de intérieure.  L’agriculture  ne  suffit  pas  aux 
besoins  des  bab.  Les  forêt»  sont  composées  de 
sapins  qu’on  s'empresse  de  couper;  à peine, 
reste-t-il  assez  de  bois  pour  se  chauffer.  Ou  se 
livre  aTeo  ardeur  à l’éducation  des  bêtes  à cor- 
nes et  des  brebis.  La  pêche  forme  la  princ. 
ressource  des  hab.  La  classe  pauvre  dû  peuple 
s’occupe  à ramasser  du  lichen  tnriarenr  qui 
tapisse  les  mont.  ; on  expédie  en  Angl.  de  fhrtes 
cargaison»  de  cette  plante.  On  recueille  du  sel 
sur  l’ile  Rordgalr  depuis  que  les  harengs  onfr 
abandonné  ces  parage».  J1  n'existe  de  mai\uf. 
qu'à  Gothcnbourg,  mais  on  se  livre  avec  ardeur 
aux  travaux  domestiques,  et  les  femmes  tis- 
sent et  filent  tiàs-babilemcnt.  L'cxport.  coq- 
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siste  seulement  en  poissons . genièvre , et  dans 
les  objets  de  fabrication  de  Gothenbonrg  , 
princ.  place  de  conirn.  de  la  prov.  La  pop. 
s'élève  1 56,'i hab.  La  juridiction  deGothen- 
bourg  relève  en  partie  de  Jôukôping,  en  partie 
de  la  cour  de  Bolius  et  de  Gothenbourg,  et  en 
partie  de  la  cour  de  Westgôla. 

GOTHENBOURG  ou  GOTHEBORG,  v.  de 
Suède, ch. I.  et  siège  de  la  préf. , est  la  a*  v.  du 
R.  pour  son  comni.  et  son  industrie  ; elle  est 
ait.  sur  la  rive  g.  de  laGœtha,  près  de  sonemb. 
dans  le  Catlégat,  dans  une  plaine  marécageuse, 
hérissée  de  chaînes  et  de  rochers  qui  s’élèvent 
de  ioo  A 3oo  p. , et  entrecoupés  de  précipices. 
La  v.  se  divise  en  haute  et  en  basse;  U pre- 
mière sur  la  partie  Occ.  des  rochers , la  deuxiè- 
me dans  la  plaine.  Elle  a des  mes  largrs  et  pro- 
pres, dont  la  princ.,  nommée  la  rue  dis  Grand 
port  se  dirige  de  l’K.  à l’O. , et  partage  la  v. 
en  deux  parties  égales,  qui  ont  ensemble  1 1. 
de  tour.  Celte  rue  est  coupée  par  d'autres  A 
ongles  droits,  mais  non  pavées,  fcllea  ses  mai- 
sous  bâties  sur  pilotis,  et  pour  la  plupart  en 
pierres  ou  en  briques,  et  scs  canaux  bordés 
d'arbres,  qui  traversent  quelques-unes  des  rues, 
loi  donnent  l’apparence  d’une  v.  hollandaise. 
La  partie  haute,  moins  régulière,  offre  un  as- 
pect majestueux  par  son  site  en  amphithéâtre. 
On  rem.  la  bourse,  les  hitiiucns  de  la  com- 
pagnie des  Indes  or.,  l*hospice',  la  princ.  ‘égl. 
et  des  collections  particulières  de  tableaux. 
Elle  possède  une  académie  des  sciences  et 
belles-lettres,  t coll. , t év. , 1 chambre  des 
manuf. , des  cours  de  just.  ; on  consul  français 
y réside.  Son  port,  le  plus  avantageusement 
srt.  pour  le  connu,  extérieur  de  la  Suède  , et 
formé  par  deux  lignes  de  rochers,  a env.  aïo 
toises  de  large  , et  peut  recevoir  des  navires  de 
moyenne  grandeur.  Son  industrie  consiste  en 
fabr.  de  grosses  toiles  , de  cotonnades,  drsps, 
soieries,  toiles  A voiles,  cuirs, vsavon , tabac  , 
corderiez,  rail*,  dç sucre.  Elle  exporte  fer,  acier, 
harengs,  toiles,  bois  de  construction  , goudron, 
huile  et  alun.  Elle  importe  denrées  coloniales  , 
sel , vin  , eau-de-vie  , nié , chanvre , tabac.  Elle 
arme  pour  la  pèche  de  la  baleioc.  Lé  nombre 
de  valsa,  attaches  A son  port  est  de  a5o  : il  y entre 
par  an  1,000  navires.  Ce|tp  v.  fondée  en  1607, 

1>ar  Charles  IX,  alors  duc  de  Gothie,  dans 
'île  d’ilisinge,  fut  détruite  par  les  Danois  en 
161 1 ; Gustave-Adolphe  11  la  rebâtit  sur  rem- 
placement où  elle  est  auj.  Peu  de  places  ont 
autant  souffert  d'inccndics  ; ceux  de  1801  èt 
de  i8o|  y 'causèrent  de  gr.  ravages:  le  premier 
consuma  179  maisons  et  la  cathéd.  : par  le  der- 
nier, aoo  maisons,  les  casernes  et  les  greniers 
furent  la  proie  des  flammes;  oi\  a démoli  der- 
nièrement sesfortif.  Dist.  60 1.  N.  de  Copenha- 
gue , et  90  8.0.  de  Stockholm.  Lat.  N.  £7»  4>* 
4'.  Long.  E.  9*  S74  3 o*.  Pop.  >6,000  hab. 
(G  asp.  , II  a ss.,  etc. , 3*  partie,!.  I). 

COTTESBERG , t.  d'All.,  Ét.-Pr.  (Silé»ie), 
rég.  et  à 18  1.  8.0.  de  Breslau  , sur  une  mont. , 
avec  1 égl.  cathol.  et  1 luthérienne  ; elle  fahr. 
toile,  chapeaux,  bonnets,  et  recèle  dans 
•es  env.  des  mines  d'argent  et  de  houille,  a, 000 
hab.  (Srsia). 

GOTTESGAR,  v.  de  Bohème,  c*  et  A 7 I. 
n.p.E.  d'Elobogco  , près  de  la  source  du 
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Schwanwasser  , avec  des  mines  d'étain  et  de 
fer,  tourbe,  fabr.  de  dentelles.  i,S5u  hab. 
(Stbir). 

COTTI NGEN,  pet.  port  de  Suède,  snr  les 
bordsdu  Wcit-Cotliland,  prés  l’emb.  de  la  riv. 
Moludal  dans  la  Ralliauc.  Ce  lieu  , bâti  en 
boit,  a a forts  du  côté  de  la  terre , et  1 vers  la 
mer;  la  navig.  est  consid.  Dist.  10  L.  S. O.  de 
Stockholm.  (En. Gaz.). 

GOTTINGUE  ou  GÔTTINGEN  , anc. 
princ.  d'All.,  R.  de  Ilan.,  était  bornée  au  N. 
par  le  d*  de  Brunswick  et  la  princ.  d'Ilildes- 
fieiur,  A l’O.  par  les  prov.  saxonnes  appart.  à 
la  Pr.  cl  le  d*  de  Uniuswick , ru  S.  par  la  prov. 
de  Saxe,  et  à 1*0.  par  la  llesse-Klect.  On  éva- 
luait sa  surface  à 1 14  1.  c.  Ce  pays  , arrosé  par 
le  Wcscr  , la  Leinr.  et  le  Hbuui , est  extrême- 
ment montueux.  Le  climat  est  froid  dansiez 
parties  élevées;  le  sol  est  peu  firrt.  en  blé, 
mais  il  aboqdc  en  lin,  tabac,  fruits  et  pâtu- 
rages. On  y trouve  de  gr.  forêts  et  les  seules 
mines  d'argent , cuivre , plomb  et  fer  du  R.  On 
estimait  la  pop.  à 176,000  hab.  (Ed.Gax.). 

GOTTINGUE  ou  GÔTTINGEN,  v.  d’All., 
R.  de  Han.,  préf.  et  à a5  L S.  ü’Hildefhein»  , 
daol  une  vallée  agr. , au  pied  du  mont  Ilaim- 
berg,  sur  1a  rive  dr.  de  la  Leinc , avec  des  rues 
larges  /bien  pavées  et  éclairées  la  nuit.  On  a 
lait  de  belles  promenades  sur  ses  anc.  rem- 
parts , d’où  l'on  jouit  d'une  superbe  vue  sur  les 
env;  Elle  possède  4 égl.  luthériennes,  a refor- 
mées, r chapelle  cathol. gymnase,  > célè- 
bre univ. , 1 académie  des  sciences,  1 belle 
bibl.  dé  280,000  volumes,  un  grand  nombre 
d'établ.  d’instruction.  On  rem.  l'observatoire, 
le  théâtre  anatomique,  le  jardin  botanique,  le 
musée  académique  et  le  manège.  Elle  a des 
manuf.  de  lainage , chapeaux  et  bonneterig. 
Cette  v.  tire  son  prîbc.  lustre  et  son  soutien  de 
l’univ. , la  plus  suivie  do  l'Ail.  Elle  fut  fondée 
en  i?34  par  George  11',  roi  d’Angl.  , et  les  sou- 
verains actuels  de  ce  -R.  en  «ont  recteurs  en 
qualité  de  roi  de  Han.  Elle  comprend  4 facul- 
tés, savoir  : de  théologie,  de  philosophie,  de 
droit  et  de  médecine.  En  1810  le  nombre  de 
professeurs  et  de  suppléans  se  montait  A 65  , 
celui  des  étudian»  à 1,118,  ddnt  544  ét ran- 
ge rs.L’académir  des  sciences,  fondéc.cn  i“5i, 
embrasse  trois  classes,  les  mathcuiatiaues t la 
physique  cl  l’histoire.  CVst  à cet  établ.  scien- 
tifique que  le  monde  doit  des  découvertes  pré- 
cieuses et  d’utiles  ameliorations;  elle  a nrod. 
les  Mosheim  , Michaëlis , Mayer , Lichtenberg, 
Kaatner , Bbrgcr,  Bcckmann  , Pùtter,  Heyne, 
Martcns  , Blumcnbach  , Eicbhorn  et  Viflera. 
Lat.  N.  5i*  Si’  5o*.  Long.  E.  7-  36’ 1 5'.-- 8, 700 
hab.  ,sahs  compter  les  étudianset  le  militaire. 
(Riicxaii). 

GOTTLAND  ou  WISBY,  préf.  de  Suède, 
comprend  l*1le*de  Gottland  avec  les  lies  voi- 
sines, dans  la  mer  Baltique,  qui  s'étendent  à 
i5  1.  d«  la  côte  de  Suède  et  A 17  de  la  côte 
dtlüand.  Elle  s a5  1.  de  loog  sur  10  de  large  , 
et  i54  1.  c.  Lllc  présente  une  surface  élevée  de 
i5o  A aoo  p.  au-acasus  de  la  msr.  Elle  *c  com- 
pose délits  de  chaux  et  de  grès.  Dans  quelques 
endroit»  le  sol  descend  en  pente  douce  ver»  le 
rivage,  dans  Autres  il  est  escarpé  et  cojipA* 
Au  milieu  dci  mont,  dominent  le  ITioribcrg 
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rocher  nn,  escarpé,  sur  le  sommet  duquel  se 
trouve  une  plaine  longue  de  4«<>op  n.  sur  une 
égal»;  largeur  y à i5o  p.  au  dessus  delà  côle  or.  ; 
le  lloborg  dar\s  le  .S.,  qui  ne  s’élève  que  de  »4o 
p.  ; on  n’y  découvre  aucune  trace  de  végétation; 
il  renferme  on  gr.  nombre  de  cavernes  , parmi 
lesquelles  la  chambre  du  vieux  lloborg  est  di- 
gne de  rem.  La  côte  est  env.  de  bancs  de  ro- 
chers. A l’E.  se  trouve  la  plus  grande  haie  de 
l*i le , dont  Je  Slitehamn  ne  forme  qu’une  par- 
tie.; ce  dernier  havre  , le  meilleur  de  Pile  , est 
ait.  au  IN. K.  L’intêr.  du  pays  est  uni  ; le  sol,  as- 
sez bien  arrosé,  oITre  une  teçre  calcaire  parti- 
culière 1111:11 1 favorable  à la  croissance  des  ar- 
bres. La  princ.  riv.  c*»t  le  Gotum  ; le  Lnmine- 
Innd  sort  dit  pet.  lac  de  Marte  ha  , se  perd  sous 
terre  après  un  cours  d’un  seizième  de  lien©  , 
réparait  ensuite  par  une  ouverture  large-dc  n 
p.,  haute  de  6vet  se  jette  dans  la  mer  sur  la 
côte  oce.  L*lle  renferme  une  source  min.  ; on 
y fouit  d'un  climat  tempéré  et  beaucoup  plus 
doux  que  dans  les  prov.  de  la  Suède  sous  la 
même  lat.  que  Gottland.  La  culture,  la  même 
que  dans  la  SuûcJ^,  est  susceptible xle  gr.  amé- 
liora lions  ; cependant  elle  fournit  aux  liab.  les 
grains  et  légumes  nécessaires.  Oo  récolte  quel- 
ue  peu  de  chanvre  et  defruits.  Le  bois  abonde 
ans  les  forêts.  Le  bétail  donne  un  gr.  profit. 
On  forme  surtout  de  gr.  troupeaux  de  bélier! , 
qu’on  divise  eu  a classes,  et  dont  le*  béliers 
portent  qudquef.  4 et  6 cornes;  pour  amélio- 
rer la  laiuc  on  a fait  venir  des  mérinos  d’Esp.* 
X*lle  possède  nue  gr.  espèce  de  chèvres  et  uc 
chevaux  privés  et  sauvages;  les  derniers  choi- 
sissent 1rs  forêts  pcar  séjour.  On  trouve  dçn* 
ce  pays  beaucoup  de  lièvres,  de  renards,  et 
ane  gr.  quantité  de  chiens  de  mer;  le  canard 
à duvet  se  rencontre  dans  les  pci.  Iles , et  la 
pêèhc  est  abondante.  Le  régne  min.  donne 
chaux,  grés,  marbre  dont  le  rouge  veiné  ait 
très-est imé.  L'industrie  ne  s’exerce  point  dans 
de  gr.  faur.  ; l’Iiab.  fait  lui-même  ce  qui  est  à 
•00  usage  ; il  se  procure  des  denrées  coloniales» 
les  drogues,  le  vin,  le  sel  et  quelques  objets 
de  fabr.,  en  retour  de  sa  laine , de  ses  bestiaux, 
de  nés  poutres, etc.  ; il  vit  daifsTaisanpc,  parce 
que  l*ile  ne  contient  point  de  noblesse,  et  que 
les  propriétés  sont  divisées  entre  les  liab.  des 
campagnes.  La  pop.  m’élève  à 35, 000  ha  b.  Les 
Gnttbndais  sont  , pour  je  caractère  et  les 
incru  r* , peu  diflrrens  des  Snèdois;  ils  parlent 
la  même  langue  avec  quelque  déviation  dans 
les  finales  et  l’accent.  Gottland  est  sous  la  jurid. 
de  Stockholm.  (Gasf.,  Mass.,  etc.,  5*  p.  t.  1% 
GOTTLEUBE  . v.  d’ÀlL  , an  milieu  des 
mont. , R.  de  Saxe  (Misoie)’,  baill.  et  à 3 I.  1 
S.  de  Psrna , sur  la  riv.  du  même  nom.  4oo 
bab.  (Srxiâ), 

GOTTLIEBEN  , pet.  b.  de  SuisK*  (Thurgo- 
vie),  cb.l.  de  distr. , très-avanggeû*omcnt  sit. 
snr  la  rive  g.  du  RJiin , à l’extrémité  S.E.  de 
TUntersée.  Le  dépôt  et  l’expédition  des  mar- 
chandise* qui  de  Lindaii  passent  dans  les  par- 
ties du  Nord  et  du  centre  de  la  Suisse , en  font 
un  lieu  atiei  connu.  Du  temps  du  coQcilc  de 
Constance,  !è  pape  Jean  XX III  et  Jean  Ùuss 
furent  détenu*  prisonnier*  au  V-liât.  de  Gottlle- 
ben.  Di*t.  6 I.  -J-  E.  N.E.  de  Fraucufcld , et  4-i. 
O.. de  Constance,  aio  hab.  (Ébbl), 


GOTTO,  île  d’Asie,  dans  la  mer  de  Clitoe, 
au  S.  de  Tlle  Quelpacrt  et  de  la  Confî,  r»l  à 
l’O.  de  Nangasaki.  Lat.  N.  3a»  18'.  Long.  E. 
u5°  45.  Plus,  autres  Iles  eu  dépendent,  et  for- 
ment un  groupe.  (MALna-u). 

GOTTO,  vaste  contrée  d’Asie  (Nigritie),  an 
S.  du  Niger  ÿ cotre  le  Bambara  et  le  Tombouc- 
ton,  se  divisait  autrcL  en  plus.  pet.  états  gou- 
vernés par  des  chefs  tributaires  des  Bauabaca  ; 
l’un  d’eux  les  ayant  tous  réunis  sons  sa  domi- 
nation, déclara  la  guerres  ce  R.,  et  «'affranchit 
de  «on  joug.  Depuis  cette  époque  le  Gudu 
forme  un  étal  inaep.,  et  dont  la  cap.  re<;ut  le 
nom  de  Moosstdou,  de  celui  de  son  fondateur. 
(Eo.GAXr). 

GOTTO  RP,  chât.  de  Dan.  , d«et  à 1 I.  N 
O.  de  Schleswig»,  agr.  sit.  dans  une  île  de  b 
riv.  Sley, siège  du  gouv»  de  Srhlcswig-et-Hols* 
tein,autrcf.  rêsid.diiduc  de  lIoUtrio-Gottorp, 
avec  1 Cour  souv.  et  1 coll.  (St*i*). 

GOTTSCHEE,  b.  d’Illyrie  , c*»  et  * 7 |.  g. 

0.  de  Ncustadt,  avec  le  chât.  d'Apersberg , 
comm.  en  poterie,  toile , ‘fruits  d’Italie  , tels 
que  dattes,  figues,  limons,  ouvrages  en  bois 
pour  l’Autr.  , la  Iloggric  et  la  Russie.  1,600  h. 

'gÔTTWIG  A«l>b.  immédiate  rtb  bénédic- 
tins, en  Ail.  ; Auir. , c,#  sup.  du  Wfcoerwafd , 
sur  une  mont.,  près  et  au  N.  du  S'-Pülten,  avec 
une  bibl.  la  ptufe  belle  de  l’Autr. , renfermant 
lés  plus  rares  manuscrits  ;»  cab.  d’bistoire  na- 
turelle et  de  médaillés. 

GOUABARI,  f.  d’Asie,  Inde  au-delà  da 
Gange  (Catchar),  à l’E.  du  Bengale  , placée  sur 
la  lisière  dès  princ.  chaînes  de  ruont.;  elle  est 
très-vénérée  ej  regardée  roqitue  le  dépôt  de 
gr.  richesses. 

COU  AREC,  b.  de  Fr.  (Côtes-du-Nord),  ch. 

L de  c" , anv  et  à 3 1.  ÿ E.S.E.  de  Châteaulio. 

k, aoo  bab. 

GOUA^VUOR , v.  Gnuioi.  N 

GOU BERGE , f«*  de  Fr.  (Eure)  , arr.  et  à 4 

1. ‘j  Otp.N.  d’Evrcux , fabr.  fils  de  laiton  et  lits 
en  for. 

GOUCHNAUTU , v.  d’Asie,  Hind.  (Guze- 
rate),  sur  la  Budhass,  dan*  un  pays  fert.  et 
bien  cultivé,  appart.  au  chef  mahométào  de 
Rabdunpprc.  (usmI). 

GOUCHTCRA,  b.  de  la  Russie  d’Europe 
(Volhynie),  distr”.  d’Ostrog,  sur  le  Qôryn  ; à 4l 

l.  O. N. O.  de  Shitoroir.  5 à 600  bab.' 

GOUDA  ou  TEBGOU , ville  des  P.-B,  (S.- 

Upll.),  arr.  'et  à 3 I.  -£•  N.E.  Hé  Rotterdam, 
au  coofl.  de  la  Gttme  et  du  petit  Yssel.  avec 
1 port  consid.  et  de  belles  écluses.  On’ rem. 
l’égl.  S'-Jean  , et  ses  vitres  artistement  peintes 
et  émaillées  ; elle  à 1 école  latine,  et  comm. 
en  fromages,  pipes  et  cordage».  Patrie  du  phy- 
sicien iiartsoeker.  Dial,  à la  L S.  p.O.  d’Ams- 
terdam. 9,000  bab. 

COÜDERAC,y«*  de»  P.-B.(S.  IIoll.),arr.  et 
à 4 I.  N.E.  de  Rotterdam  , sur  le  petit  Y«sel. 
1,100  hab.  ; - 

GOUET,  riv.  de  Fr.,  prend  sa  source  au- 
dessus  du  b.  de  Quentin  (Côtes-du  Nurd)^  et  »e 
jette  dans  la  rade  de  Sl-Bricnc,  après  on  court 
d'en  v.  81.  Le  flux  de  1a  incr  remonte  dans  c«lU 
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riv.  jusqu’au  pont  de  Goaet,et  facilite  la  navjg. 
sur  uue  longueur  de  5,000  mètres.  (Raviwkt). 

GOUEZNOU  , b.  de. Fr.  (Finistère),  arr.  et 
a a I.  Pi.  de  Brest.  i,aoo  liai;. 

GOUFFRE  (RIVIÈRE  DU )-,  gr.  rjv.  de 
l’Am.-Sept.  (B. -Canada),  sort  d’un  lac  daus 
la  a*  chaîne  de  mûnt.  au  Pi., du  S*-Laurent  , 
et  se  jette  dans  cc  fleuve  à U baie  de  Saint- 
Paul.  (Ko. Gaz). 

GOULETTE  (LA),'».  Côlxta. 

GOUMEL,  v.  d’Afr. , Scoégambie,  est  la 
cap.  do  toute  la  contrée  des  Foulaba,  et  la 
résid.  du  siratik  ou  souverain. 

GOUMSLR,  gr.  v.  d’Asie»  Ilind. , Circars- 
Sept. , dan»  un  terr.  malsain,  au  milieu  d’une 
foret  de  bambous; ’à 4o  1.  O. S. O.  de  Cuttack. 

GOUNl^II  ouGONJÉH,  pet.  v.  rnarit.  de 
la  Tnrq.d’Atic , pat  h.  et  à 55  1.  E.p.N.  de 
Trébizonde distr.  de  Lasanctl , avec  î petit 
port  ou  rade  sur  la  nier  Pi o ire ; autref.  forter., 
elle  est  tumbre  en  décadence. 

GOXJNONG-APYjily  a déuxilrsdc  cc  nom 
dans  l’archipel  Asiat  ; l’une  , A l’E.  de  celle 
de  Neira,  fait  partie  de*  îles  Banda  , et  forme 
un  vaste  volcan  de  i,5oo  p.  au-dessus  dé  la 
mer,  qui  se  tarrninc.cn  deux  pics.  Son  soi, 
d’une  prodigieuse  fertilité,  offit  l’aspect  d’un 
monceau  dé  cendres.  L’outre  île,  à l'extrémité 
R. O.  du  détroit  de  Sapy,  renfermé  aussi  un 
volran  qu’rin  présume  communiquer  à celui 
de  111e  de  Sumbava  qui  en  est  voisine.  Elle  a 
de  bons  pâturages , et  finirait  les  plus  beaux 
chevaux  (le  l’archipel.  Elle  est  habitée. 

GQUR  , GAÜR  ou  LUCKNOWTY,  v.  d'A- 
sie , H ind.  anglais  (Bengale) , près  de  la  rive 
g.  du  Gange,  anc.  cap.  du  Bengale  depuis 
1 2oi  jusqu'à  J56.j,  sous  la  dynastie  des  Afghans; 
elle  contenait,  dihon  , 200,000  bah.  ; elle  n’of- 
fre  maintenant  que  des  ruines  qui  s’étendent 
à 3 1.  à la  ronde.  Dist.  18  1.  Pi.  de  Mourshgd- 
abad.  (H au.) 

GOURDAN,  v«*dc*Fr.  (lIu-Çaronnc),  air. 
et  a 3 1.  O.S.O  de  S'-Gaudcnk,  près  la  rive 
dr.  de  la  Garonne , avec  1 beau  port  de  cons- 
truction pour  Toulouse  cl. Bordeaux,  1 carrière 
de  grains.  900  lia  b.  . . '* 

GOURDE  (VIERGE) , lie  de  l’Am.-Scpt. , 
Pet.- Antilles,  lait  partie  des  lies  Vierges  ; c'esf 
la  plus  à l’E.  et  au  Ô.  de  la-  Piégade  ; le  port  $c 
trouve  par  18*  18' de  lat.  N.  et  66*  38' 4o* 
de  long:  O.  (Male am). 

G OU R DON pet.  v.  de  Fr.  (Lot),  chef-lien 
d’arr. , avec  trib.  de  1”  inst.,  1 coll.  , 1 société 
d'agriculture,  est  bâtie  sur  le  penchant  d'une 
colline  au  pied  de  laquelle  èouie  lé  Blêon.  On 
corn  111.  en  vins  et  noix.  Dist.  8 1.  Pi.  de  Ca- 
ors.  5,990  hab.  * - 

GOL  HGÉ,  v«*  de  Fr.  (Deox-Sèvres) , rfrr. 
et  à 3 1.  Pi.  de.Partbcnay.  1,100  hab. 

£0U  BCOUTY,r.  d’Asie,  Uind.(Golcondc), 
appart.  au  Piizam  ; A 20  1.  O.S.O.  de  Kacborc  , 
et  5ol.  O.  d'üyder  abad.  (Ed.Gaz.). 

GOUBIEF-GORODOK , pet.  v.  de  la  Russie 
d'Eur. , gouv*  et  à 180  1.  S.S.O.  d'Orcnbourg, 
Sur  les  bords  de  l’Oural,  à 3.1.  delà  ui*-r  Cas- 
pienne , et  sur  uu  marais  salé  iuondè  d’eau  au 
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printemps  par  les  enib.  de  l’Oural,  ce  qui 
rend  l'air  malsain.  Cette  pet.  forter.  est  de 
toutes  celles  sit.  sur  cc  fl.  la  plus  régulière  et 
la  mieux  bâtie.  Elle  ne  renferme  qu’une  égl.  et 
cnv.  100  maisons.  La  garnison  consiste  en  un 
régiment  de  cosaques  et  une  compagnie  d’in- 
fanterie. (VsSvol.). 

GOURIEL,  territ.  de  la  Russie  d’Asie  (Géor- 
giej",  borné  A l’O.  par  la  mer  Noire  , et  sépa- 
ré de  la  Mingrclic  par  le  Phase,  est  rouvert 
d’arbres  fruitiers,  tels  que  pommiers,  poiriers, 

S reniera  , coignassiers,  noyers,  châtaigniers, 
guiers,  grenadiers,  citronniers,  oliviers  et 
orangers:  on  y- cultive  la  vigne,  le  mais,  le 
millet,  lé  tabac.  La  cire  et  le  miel  sont  un  gr. 
objet  de  commerce  : il  fournit  aussi  beaucoup 
de  soie.  On  n’y  voit  que  de  misérables  v«"*  ha- 
bités par  le#  Gouriens,  les  Turcs,  les  Armé- 
niens et  les  Juifs. 

GOÜRIN,  r.  de  Fr.  (Morbihan),  ch.!,  de 
ca , arr.  et  à 1 3 1.  O.  p.  Pi.  de  Pont ivy . 3, 3oo  hab. 

GQURPiAY-KN-BRAY,  v.  de  Fr.  (Seipc- 
Infér.),  ch.l.  de  c",  arr.  et  à 11  I.  S.E.  do 
Reufchâtel , près  la  rive  dr.  de  l’Eptc,  est  cé- 
lèbre par  son  cxcrll.  beurre  dont  clic  fait  un 
gr.  comm.  et  appttovisionne  Paris;  elle  fabr. 
porcelaine  , cuirs  et  toiles.  H s’y  tient  un  mar- 
ché consul.  tous  les  mardis.  Ses  env.  présen- 
tent nn  gr.  nombre  d’eaux  inin.  3*,3oo  habu 
GOURNAY  SUR-ARONBE,  v«*  de  France 
(Oise),  arr.  et  à ô 1.  | N.O.  de  Compïègne, 
sur  la  rive  g.  de  l’Aronde.^oo  hab. 

GOUROCK , p(*.  -v.  d’Éc. , c«  et  è 8 I.  O. 
de.Rchfrcvv,  agr.  sit.'snr  le  golfe- de  Clydé  et 
la  baic.de  Gnurdck.. Son  port,  assez  profond, 
«lire  un  bon  anèrage.  Il  y a une  corderic  con- 
sidérable; et  dans  la  saison,  des  bains  de  mer 
ce  lieu  est  très-fréq.  Dist.  1 L O.  de  Greenock. 
(Ed.Gaz.). 

GOUSS , riv.  dé  la  Russie  d’Eur. , naît  dans 
le  gouv*  de  Vladimir,  distr.  de  Soudogda, 
trav.  celui  de  Melcuki,  et  coulé  sur  la  front, 
du  gouv*  de  Riazan  , où  elle  se-  jette  dans  le 
CoJp.  On  trouve  sur  ses  bords  des  forges  ma-  # 
gniliques  où  l’on  emploie  plus  do  900  ouvriers, 
et  où  l’on  travaille  jusqu’à  90,000  pôuds  de 
fonte.  (VsAv.).  , 

COURSAI  N VILLE,  v«*  de  Fr.  (Seine-et- 
Oisr) , arr.  et  A 7 1.  ÿ E.p.S.  de  Pontoise , fabr. 
dentelles  et  blondes»  et  possède  des  eaux  min. 
700  hab.  • *\  * % 

GOUSSEWSK,  forge  célèbre  de  la  Russie 
d’Eur.  (Vladimir) , distr.  de  Soudogda , fournit 
par  an  io*,i43  pouds  de  ferèn  barre.  (Vssv.). 

GÔUTCHIN  , v,  d’Asie , Mantchnuric,  pro- 
vince de  Barcuulou , "bâtie  en  1755,  est  déftn- 
due  parr  une  garnison  de  i,obo  guerriers  niant- 
choux.  Elle  est  utile  comme  place  de  front. 
Son  territ.  abonde  en  forêts  de  pins,  divers 
animai*  qui  donnent  des  fourrures  blanches* 
GOUVEA,  b.  de  Porta  g,  (Bcira)  , comarca 
età  8 lieues  O.S.O»  de.Guarda,  au  pied.de  là 
sietra'de  Est  relia  , sur  un  rujsS.  nui  descend  de 
la  mont. , abonde  rn  vins , bétail,  grains  et  gi- 
bier. 1,700  hab.  (Mutzjio).  • - . * 

GOUVERNEUR  (POINTE  DC)  ou  PÜNTA 
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du  Chili,  aol.  Han*  l’O.N.O.  de  Valparniso, 
et  ao  dan»  le  S.S.E.  de  la  riv.  Limari.  U y a 
un  port  assez  bon , abrité  par  une  pet.  Ile  qui 
ne  trouve  à son  entrée.  De  cct  endroit  è Limari 
la  côte  ut  atidc,  sauvage,  et  b * mont,  restent 
rouvertes  de  neige  ; on  n'y  trouve  aucun  mouil- 
lage , â l'exception  de  celui  de  Choana,  d'ail- 
leurs pet.  et  d'aucune  importance,  l'unta  del 
Governador  est  sit.  par  Sa*  io’  de  lat.  S.  et 
y5*  7*  de  long.  O.  (Milium). 

GOUVIEUX,  v»* de  Fr.  (Oise),  arr.  et  à 3 
I.  -I  O.  de  Sentis , près  du  confl.  de  l'Oise  et 
delà  Nonette,  avec  une  filât,  de  coton.  1,199  h. 

GüUVIX,  v«*  de  Fr.  (Calvados),  arr.  et  à 
5 1.  N. N. O.  de  Falaise,  près  la  rive  dr.  de  la 
Laite.  Près  de  cette  commune , au  cliât.  de 
d'OiWre/ai:e,  on  élève  de  superbes  troupeaux 
de  bêtes  à laine  de  la  plas  pure  race,  connus 
sous  le  nom  de  Pile  Polignae.  Ces  troupeaux, 
répartis  dans  plus,  communes,  «*e  composent 
de  1 1 à ia,ooo  têtes  de  pure  race  ; un  lavoir  est 
attaché  à ce  bel  établ.,el  lui  sert  exclusivement. 
La  supériorité  des  laines  de  la  Pile  Polignae 
est  gén.  reconnue.  Goo  liais. 

GOliZON,  pet.  v.  de  Fr.  (Creuse),  arr.  et 
à 5 1.  8.  de  iioussac,  près  de  la  rive  g.  de  la 
Youize.  5 00  ha  b. 

COVEItNOLO,  pet.  v.  cPItal.,  R.  Lorob.» 
Vrn.,  prov.  cl  à 5 I.  $.  E.  de  Mantoue,  sur  la 
cive  g.  du  M incio.  LeqJ^raoçais  y battirent  les 
Autrichiens  en  1796.  (Ed.Gaz.). 

GOW  ER , cap  d'Asie , Chine  ; .ce  sont  les  a 
pointes  du  promontoire  de  Shan-tung  ; on  l’a- 

Serçuit  quand  on  vient  du  $..  pour  se  rendre 
an»  le  golfe  de  Pc-king.Lat.  N.  36*  57'.  Long. 
K.  1 19*  58'.  Le  cap  Macartncy  en  est  au  S. O. 
(M  ai.h  au). 

GOW  ER  , pet.  lie  du  Gr.  -Océan  équin.  , an 
N.  de  Plie  Carteret  et  de  celles  Salomon  , fut 
découverte  par  Carteret,  et  visitée  par  Surville, 
qui  l'appela  Plie  Inattendue.  Elle  est  presque 

8 laïc  et  couverte  de  palmiers,  coco.  (Gssr. , 
[as*.  , etc. , 7*  partie  ). 

GOW  ER  , port  du  Gr.-Océan  équin. , dans 
* Pile  de  la  Nouv.-lrlande;  le  portes!  formé  par 
une  pet.  lie  qu’on  nomme  Plie  Wallis,  sit.  à 
peu  près  à 1.  au  large.  (Malm au). 

GOYAN1NUA,  vs*  de  PAm.-Mér. , Brésil 
(Uio-Gr.  do  Morte) , près  du  lac  Groahyras  , 
avec  l êgl.  (Caxal , corograjia  lirazilica).  . 

GOYANNA  , v.  imp.  de  PAm.-Mér.,  Brésil 
(Ferna  m bouc) , entre  le  Capibari-tnirini  et  le 
Tracunhaen,  possède  1 égl. , 1 Hôpital,  1 cou- 
rent de  carmélite»,  » de  fenimcslaiqucs , et  a 
pouls  ; presque  toutes  les  maisons  n'dnt  qu'un 
étage  , les  rues  soQt  larges , mais  non  pavée*. 
Depuis  1808  c’est  le  siège  d’un  trib.  Dist.  i5  L 
N.  N.  O.  d'OIinda.  5,5oo  bab.  (Casai.,  cor  agra- 
fa lirazilica).  • 

GOYAZ,  prov.  de  PAm.-Mér.  , Brésil,  est 
bornée  au  N.  par  celle  de  Marahham  et  de 
Piauby , 4 PE.  par  celles  de  Fcmambouc  et  de 
Minas  Gcraês,  au  8.  par  celle  de  S'-Paul , au 
S.O.  et  à l'O.  par  celle  de  Matto-Grosso  ; elle  a 
4oo  1.  de  long  sur  i5o  de  large.  Arrosé  par  des 
rivt  très- poissonneuses  qui  traversent  des  fo- 
rêts remplies  de  superbe*  oiseaux , ce  pays  est 
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du  reste  asset  peu  connu  et  prnsqne  désert.  On 
y trouve  plus,  mines  il  or  fin  , des  dinmans  gros 
et  très-brillans,  quelques  plantations  de  coton 
dont  le  produit  s'exporte  à Rio- Janeiro  avec 
d'autres  articles  moins  imp.  Cette  prov.  com- 
munique aussi  avec  celles  de  S'-Paul,  Matto- 
Grosso  et  Para  , an  moyen  de  riv.  navig. , quoi- 
que fréquemment  interrompue*  par  des  chutes. 
Pop.  i5o,ooohab.  (Calai.,  corografiaPratilica). 

GOZZO  nu  GOZE,  Ile  d’Ilal.  (Malte),  au 
N. O.  de  celle  de  Malte  dont  elle  depana , a 4 
1.  de  long  sur  9 de  large.  Montagneuse,  mais 
fert.et  bien  peuplée  , elle  renferme  le  fort  de 
Gouo,  la  v.  de  S'-Borgo  et  6 v«**.  Bile  abonde 
en  coton , et  fournit  blé , légumes  et  poisson  à 
Malte.  On  présume  que  le  fort,  au  centre  de 
cette  lie,  occupe  l’emplacement  d'une  anc.  T. 
bâtie  par  les  Phéniciens  on  Grecs.  Il  y a deux 
antres  pet.  forts  sor  la  côte.  Le*  Turcs  prirent 
cette  Ile  en  i55i,  mais  l'attaqiièretft  eu  vais 
en  i6i3  et  1709.  Un  canal  étroit  la  sépare  de 
Malte  ; mais  il  est  assez  profond  pour  de*  vais- 
seaux de  guerre.  Goze  olTrent  un  plus  bel  as- 

5 cct  que  Malte.  Lat.  N.  36*  10’.  Long.  E,  «• 
3'.  — ia,5oo  bab. 

GRAAF-REY.NET,  distr.  d'Afr. , le  plus 
or.  de  la  colonie  dn.Cap-de-Bonne-Espérance , 
s'étend  jusqu’à  la  Cafrcrie,  l'espace  d'env.  10a 
1.  ; sa  largeur  est  de  65 , sa  sup.  d’env.  1,576  1. 
c.  Pop.  14,175  bab.,  dont  4,909  Eur.,96i  escla- 
ves et  8,947  Hottentots,  qui  vivent  du  prod. 
de  leurs  troupeaux , et  sont  continuellement 
en  guerre  avec  les  Cadre#  et  les  Bocbismcna 
leurs  voisins.  (Ko. Gaz.) 

GRAAF-REYNET,  vf  d’Afr.,  Cap-de-Boo- 
ne- Espérance,  ch.l.  du  distr.  ci-dettu*,  situé 
dans  nn  pays  aride  et  inculte,  est  entouré  du 
mont. , ce  qui  rend  Ja  chaleur  insupportable 
pendant  Pété.  11  èst  élevé  de  1,060  i 9,000  p. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  arrosé  par  la 
Sontag.  600  bab. 

GRABEN  , v.  cl’ AU.,  gr.-d*  de  Bade  (Morg- 
et-Plint),  baiU.  et  a L O.p.N.  de  Urucbsal. 
1,1 5a  bab.  (Stsir). 

GRABEN,?.  des  Ét.-Pr. , prov.  et  rég.  de 
Posen,  c1*  et  à 7 1.  8. K.  d’Ostrono,  sur  la  rive 
e:  de  la  Prosna  ,-et  sur  la  front,  de  la  Pologne. 
Elle  a 1 égL  catbol.  et  des  forges.  i,o58  bab. 
(Stbi*). 

GRABOW , v.  d' Ail. , gr.-d*  de  Mccllen- 
bourg-Scbvverin,  c1*  de  Wcndcn  , pré#  de 
l'Elbe,  avec  des  corroieric»,  fabr.  de  tabac, 
cotonnade,  eau-de-vie;  dans  le  voisinage  est 
une  mine. d'alun.  Dist.  11  1.  S.S.E.  de  Scbne- 
rin.  *,387  hab.  (Sms). 

GRABOW.,  v.  des  Ét.-Pp. , prov.  et  rég.  de 
Posen , c,r  d’Ostrzcwo , sur  la  Prosna,  avec  1 
égl.  cathol.  i,o5o  hab.  (Siab). 

GR  ABUSA,  pet,  lie  de  la  Médit. , à cnv.  a 
L de  la  pointe  N. O.  de  Candie.  Les  Véniticna 
y ont  bâti  1 fort  qui  fut  livré  aux  Turcs  par 
trahison , en  1691,  et  dont  b possession  fut 
confirmée  à ces  derniers  par  la  paix  de  Carlo» 
ni  U.  H y a une  garnison  permanente  et  un  bon 
port  aux  env.  Lat,  N.  35*  4<>'.  (Ko. Gaz.). 

GRACAY,  b.  de  Fr.  (Cher),  ch.l.  dec*t 

arr-  et  à 11  1,  O.p.N.  de  Bouigcs,  sur  le  Fou» 


GRÂCE.  lui  GRAFTON. 


zons , est  entouré  de  murs  flanqués  de  tours, 
a, 600  hab. 

GRÂCE  (HAVRE  DEL  baie  de  T Am. -Sept., 
sit.  dons  la  gr.  baie  de  la  Conception , sur  la 
côte  or.  de  Terre-Neuve.  Toute  la  côte  occ. 
de  cette  gr.  baie  se  trouve  hachée  d’une  multi- 
tude de  pet.  anses;  celle  du  Havre-de-Grûcc 
est  une  des  princ.  Lat.  N.  4ÿ*  54*.  Long.  O. 
55°  58'.  (Malham). 

GRÂCE-DIEU  (LA),  «•  de  Fr.  (Doubs), 
arr.  et  à 5 1.  S.  de  Bcaumc,  avec  i sablcrie 
renommée  pour  les  pièces  extraordinaires  uti- 
les aux  arts;  poterie,  tuiles  en  fonte,  usten- 
siles de  cuisine  en  fonte  émaillée  ; on  trouve 
aux  env.  une  glacière  naturelle,  300  hab. 

GRACM , T««  d’ AU. , Ét.-Pr.  (B.-Rhin) , rie. 
et  û loi.  N.E.  de  Trêves , sur  la  rive  dr.  de  Ta 
Moselle.  Les  env.  prod.  de  bons  vins.  1,000 
hab.  (Stbiii). 

GRAC1 AS-O-DIOS,  v.  ou  cité  des  Prov.- 
Unies  de  l’Am.  du  Centre  (llonduras)i,  dans 
une  haute  plaine  fert. , au  pied  d’une  mont, 
élavéc , baignée  par  la  riv.  qui  communique  û 
la  haie  de  ce  nom;  elle  a a couvons  et  quelques 
mines  d’or  dans  son  voisinage.  Dist.  65  1.  E. 
N.E.  du  V.-Guatimala.  Lat.  N.  i4*  4^'- 

GRACIEUSE,  lie  d’Afr. , une  des  Açores, 
ou  N.  de  celle  de  S'-Gcorgc , de  4 1.  de  long 
sur  3 de  large.  C’est  la  6r  en  giandcur  très- 
fert.  ; elle  fournit  annuellement  beaucoup  de 
vin , blc  et  de  fruits  à Tcrrèrc.  Elle  comm.  en 
beurre  et  fromage.  Le  ch.l.  est  Su-Cruz.  Lat. 
N . Ô9°  7’. Long.  O.  3o*  î '.  — 8,ooo  hab.  (M  al- 
uam). 

GRACIEUSE,  lie  d’Afr.,  i des  Canaries, 
au  N.  de  Lan  ce  rote , entre  celte  dernière  et 
Clara;  la  pointe  Isabelle,  qui  termine  Gra- 
cieuse , vers  le  N.  , gît  par  ao®  18'  de  lat.  N.  et 
i5"  5o'  de  long.  O.  (M  auiam). 

GRADACCIO,  mont,  de  Corse,  la  plus 
haute  de  cette  lie,  d’où  sortent  le  Golo  et 
d’autres  riv.  ; on  jouit  du  sommet  d’une  belle 
vue  : on  découvre  toute  Pile,  et  même  une 
partie  de  la  côte  d’Italie.  • 

GRADI ABERG,  mont.  «PAU.  * Autr.  (Ty- 
rql),  dans  le  Vintschgau,  au  N.  de  Laas , est 
«levée  de  o,o56  p.  au-dessus  de  la  mer.  (Stbir, 
Suppl,  y. 

GRADIS,  b.  d’IUyrie , c1*  et  û »o  I.  N.N.O. 
de  Clagenfurt,  sur  la  Mciritx,  avec  î château, 
résid.  de  l’év.  de  Gurk.  (Stbiii). 

CBAD1SK  AouBERBIR,forter.  de  la  Turq. 
d’Eur.  (Bosnie) , sandjak  et  A la  I.  N. N.E.  de 
Banialuca,  sur  U rive  dr.  de  la  Save,  vis-k-vis 
le  Vicux-Gradiska.  Les  ingénianrs élevèrent  ce 
fort  en  le  maréchal  Laudohn  s’en  empara 
en  1789.  (Eo.Gaz.). 

GRAD1SK  A (VIEUX),  v.  militaire  de  Hon- 
grie, Esclavonic,  sur  la  rive  g.  de  la  Save,vb- 
i-vis  Berbir,  i 10  1.  .8.0.  de  Poscga;  à 3 l. 

N. N.E.  est  U pet.  v.  de  \eu-Gradiska,  rcsid.  de 
l’état-major  a’une  division  militaire.(Eo. Gaz.). 

GRAD1SKA  , pet.  v.  forte  d’Illyric,  cl*  et  5 
3 1.  S. O.  de  Goritx,  sur  la  rive  dr.  de  l’Json- 
Ko.  »,ooo  hab. 

GRADITZ,  v<*  noble  des  Ét.-Pr.  (Silésie), 
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rég.  de  Reichenbach,  c*'  et  à a 1.  K.S.E.  do 
Schweidnits,  avec  1 cgi.  cathol.,  1 luthérienne. 
£60  luib»  (Stkin). 

GRADITZ,  métairie  d’All. , Ét.-Prussicns 
f B ramie  bourg),  régence  de  Mersebourg,  c1'  de 
Torgau,  avec  1 haras.  (Stki.v). 

GR  AD1ZAK  , v.  de  la  Russie  d’Eur.  (Polta- 
va),  ch.l.  dedistr. , sur  le  Dnieper , avec  1 re- 
lais de  poste.  (Stbiii). 

G R ADO,  v.  d’illvrie  , cu  et  à m 1.  O.  de 
Trieste  , dans  une  île  du  golfe  de  Trieste,  for- 
mée par  la  lagune  de  Marano,  avec  1 pet.  port. 

a, aoo  bab.  (Stkib). 

GRADO  (SAN  PEDRO  APOSTOL  DE), 

b,  d’Esp.  (Asturies),  ch.l.  du  distr.  du  mémo 
nom, sur  la  Cuhia,  abonde  en  bétail.  Dût.  6 1. 
O.p.N.  d’Oviedo.  908  bab.  (MijIaxo). 

GRAEN,  v.  Kocxrr. 

GRÂFENAU,  b.d’All.,d4deScbwartbonrg- 
Rudolstadt , sur  la  rive  g.  de  l’ilm,  où  l’on 
pêche  de  bon  poisson  , avec  1 1 5 maisons;  à 

0 1.  4 S. S. O.  de  Stadt-llm.  (Stbiii). 
GRAFENAU,  v.  d’All. , Bav.  (B.Danube), 

siège  d’un  présidial,  près  de  Péinb*  du  miss. 
Bochbcrg  dans  le,  rraurnwasser  , dans  une 
contrée  marécageuse.  11  a 1 verrerie,  des  for- 
ges, et  connu,  en  éponges,  bist.  11  1.  N.  de 
Passau.  577  hab.  (Stbiii). 

GRÀFENBERG  , v.  d’All.,  Bav.  (H. -Main), 
ch.l.  d’un  présidial , sur  la  B. -Scliwabacb,  avec 

1 beau  chût. , sc  livre  û la  culture  des  grains , 
légumes.  Dist.  6 1.  N. N.E.  de  Nuremberg.  910 
bab.  (Stbiii)» 

CRAFENHAUSEN,  v**  d’All.,  gr.-d*  de 
Rade  (Lac-et-Danubc) , baill.  et  û s 1.  S. O.  de 
Bondorf.  1,070  hab.  (Stbiii). 

GRXFKNUAYNICHEN,  v.  d’Àll , Ét  Pr. 
(Saxe),  rég.  et  à >4  1.  N.  B.  do  Mersebourg, 

c, #  dç  Bitlerfeld , env.  de  forêts , dans  une  con- 
trée marécageuse  , cultive  houblon  et  tabac; 
on  y fabr.  tissus  de  lin.  Patrie  du  poète  Paul 
Gerhard.  i,a54hab.  (Stbiii)., 

GRAFENTHAL,  v.  d’All.,  d' et  à u I.  i 
N. N.E.  de  Saxe-Cobourg , ch.l.  de  baill.,  avec 
des  forges. et  de*  verrerie*  ; on  y pêche  d’cxcelh 
truites.  1,300  hab.  (Stbiii). 

GRAFENTONNA  , b.  d’All.,  d*  de  Saxo- 
Gotha  , princ.  et  à 4 1*  N.  de  Gotha,  sur  la 
Tonna  , avec  3 chût. , des  brasseries,  1 parc  de 
faisans.  On  y récolte  des  truffes.  1,100  bob, 
(Stbiii). 

GRXFENWERD , b.  d’All.,  Autr. , o"  Biip» 
du  Manliartsberg,  au  confl.  du  Kamp  et  du 
Danube,  cultive  du  safran.  Dist.  i3  1.  O.N.O» 
de  Vienne.  1,753  bab.  (Stbiii).. 

GRAFENWERTH  , v.  d’Al!.,  Bavière  (If.*1 
Main),  présidial  d’Escbenbach , sur  le  Crcus- 
sen,  avec  un  chût.  ; à 9 1.  5.E.  de  Bayrcutb» 
5a5  hab.  (Stbiii). 

GRXFRATU  ou  GREVEZAD,  b.  d’All., 
Ét.-Pr.  (Clèvcs-Berg) , rég.  et  à 6 I.  E.  do  Dfis- 
acldorf,cu  de  Solingen  , pris  de  Plttcrbarh  , 
avec  des  fabr.  de  rubans  de  soie,  draps  et 
ustensiles  en  fer.  1,109  bab.  (Sun). 

GRAFTON  , cop  sur.  la  côte  N E.  de  la  N.- 
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GRAFTON.  i* 

Uoll.  Lat.  S.  i6*  53'  3o\  Loog.  E.  i4a*  So*. 
(Mal*  ah). 

GRAFTON,  la  pl a*  sept,  de*  Iles  Baclii#  , 
dan#  l’archipel  Asiatique,  de  4 I*  de  l°nfc  *‘ir 
i L de  large , offre  une  surface  rocheuse  ; mais, 
tefon  Dampier,  elle  est  très-peuplee,  et  les 
lia  b.  demeurent  sur  la  pente  et  le  sommet  des 
t ollftjes,  et  sûr  le  bord  des  précipices,  de  sorte 
que  pour  approcher  de  leur*  hab. , qui  sont 
placées  sur  le  rue,  par  étage,  l’une  au  dessus  de 
l’autre,  on  ne  peut  y parvenir  qu’avec  des 
échelles  qu’ils  retirent  pour  se  garantir  des  al- 
ques  soudaines.  (Ed.Gaz.). 

G K AG  LIA,  b.  d’Ital.jÉt. -Sardes  (Piémont), 
prov.cl  à 31.  O.p.N.  de  Biella , entre  l’Elvo 
et  Plngagna , avec  i égl.  où  l’on  va  en  pèleri- 
nage. a,5oo  hab.,  la  plupar  t maçons  et  paveurs. 

GRAGN ANO,  ville  d'ItaL  , R.  de  Naples 
(Principauté-Cit.) , avec  év. , 8 par.  ; à 6 1.  O. 
p.lf.  de  Salerne.  5,ioobab. 

GRAHAM’S  - HALL,  un  des  ports  de  Pile 
Pomonc.  la  plus  gr.  de*  Orcades.au  N.  de 

rie.  (Mai.*am). 

GRA1IAMST0N  , v**  d’Éc.  (Stirling),  ainsi 
nommé  de  sir  John  the  Graham  , qui  y fut  tué 
(]jn,  le  combat  de  Wallace,  contre  Edouard  1, 
en  i a f/8.  (En.  Gaz.). 

GliAllAMSTOW  , colonie  d’Afr.  .Cafrerie, 
entre  les  riv.  de  Zvvartiop*  et  du  G r. -Poisson. 
(Stsis). 

G RAI  NB,  pet.  Ile  d’Aogl. , à l’emb.  de  la 
Tamise , vis-i-vis  Sbcpey , formée  par  le  ruiss. 
d’Yantlct,  qui  joint  la  Tamise  à la  Medway, 
d’une  1.  \ de  Ipng  sur  i de  large  ; est  couverte 
de  pâturages  et  de  marais;  son  séjour  est  mal- 
sain. (Ed.Gai.). 

GRAINES  (CÔTE  DES)  ou  DU  POIVRE, 
côte  d’Afr.  , Guinéc  Sup. , bornée  au  N.N.O. 
par  la  Sierra-Leone, à l’Ë.  par  la  côte  d’ivoire, 
s’étend  d’env.  ioo  I.  de  long  de  l'Atlantique, 
ün  la  dit  malsaine  pour  les  Européens.  Elle 
tire  son  nom  du  poivre  nommé  malaguellt 
dans  la  langue  du  nayj,  qui  y croit  en  abon- 
dance. Elle  abonde  en  ri*,  pois,  Ignames, 
gourdes,  limons,  oranges, noix , dattes  renom- 
mée» , palmier»  dont  on  Tait  du  vin-,  inaniôc, 
coton,  indigo.  Les  vache»,  porc»,  brebi»,  chè- 
vre* y sont  en  gr.  nombre,  (f'oy.  la  Gusti). 

GRA1N0N,  b.  de  la  Russie  d’Eur.  (Podo- 
lie),  distr.  d’OIcopol,  k 5a  1.  E.p.N.  de  Karac- 
netz.  5 h 6oo  bab. 

(ÎRAIN  VILLE,  v««  de  Fr.  (Eure),  ch.l.  de 
e y,  arr.  et  à 3 I.  N.  des  Andelys.  # 

GRA1NV1LLE,  v#«  de  Fr.  (Seiic  Infér.)  , 
arr.  et  à 4 1.  i N*  N. O.  d'Yvctot,  sur  la  rive 
dr.  du  Durdan.  i,o5o  bab. 
GRAISIVAUDAN,  «.  ÇisiVAupAn. 

GRAITNEY  , v«*  d’Ec.,  cwetà  toi.  E.S.E. 
de  Dumfries  , sur  la  front.  d’Angleterre,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Gretna  Green,  jouissait 
en  Angl.  d’une  certaine  célébrité  par  le  gr. 
nombre  de  mariages  clandestins  qu’y  faisait  ré- 
cemment encohe  le  maréchal-ferrant  du  lieu  , 
auquel  un  ancien  usage  attribuait , dit-oo  , ce 
droit.  (En. Gaz.). 

GRAJAL  DE  CAMPOS.b.  d’Esp.  , pror. 
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et  i i3  I.  de  Léon,  entouré  de  vieille»  m tirail- 
le#, sur  la  Valdcradney.  »,6a6  hab.  (Mina  ho). 

GRAM  AT,  pet.  v.  de  Fr.  (Lot),  ch.l.  dcc", 
arr.  et  à io  1.  É.p.N.  de  Gonrdon  , snr  la  rire 
dr.  de  PAlzon , avec  un  établ.  «Peaux  min.  , 
comm.  en  blé  et  laine»  estimées.  0,395  bab. 

GRAMM0NT  ( Géra» ut  mont) , ville  de* 
P. -B.,  Belg.  (Flandre-Or.),  sur  la  Dender,  est 
divise  en  haute  et  basse  v.  Elle  a 1 hôpital  et 
1 papeterie.  Son  comm.  consiste  en  toiles,  lin- 
ge de  table  et'antre,  dentelle  et  tabac.  Dist. 
6,5oôhah.  8 1.  S.p.E.  de  Gand. 

GRAMP1AKS,  chaîne  de  muoL  d’Éc.,  s’é- 
tendent du  distr.  de  Conal  dans  le  c14  d’Ar- 
gyle  sur  l’Atl. , jusqu’au  cu  d’Aberdeen  *nr  la 
mer  du  N.,  le  long  de  b partie  mer.  de*  Ter- 
re* Hautes , et  divisent  le  R.  en  deux  partie*, 
Highlands  ou  Terres- Hautes,  et  Lowlaods  ou 
Terres-Basses.  Ils  tràv.  les  c14»  de  Perth  , An- 
gus  , kincardine  et  Aberdeen.  Ils  tirent  leur 
nom  de  mont  Grampiut  de  Tacite.  Leurs  princ. 
sommets  sont  le  Ben-Lawei*  , de  608  t.  ; le 
Ben-More , de  700  ; le  Shecballion , de  5S.v  ; le 
Ben-  Voirlicb,  oc  5o4  ; le  Ben  Lomond,  de  544  ; 
le  Ben-Ledi,de  5oa.  (Woïc). 

GRAMPOUND,  b.  électoral  d' Angl.  (Cor- 
nouaille*) , dan»  une  vallée  apr. , sur  le  K al , 
u’on  y passe  sur  un  be*n  pont  de  pierre , a 
es  tabr.  de  gants.  Il  envoie  a membres  au 

Earlement.  Dist.  i5  1.  S. U.  de  Launccstoo.  600 
ab.  (En. Gaz.). 

GRAMZOW,  b.  d’AII.,  Ét.-Pr.  (Brande- 
bourg),  rég.  de  Potsdam  , c1*  et  à 7 1.  N.  d’Ao- 
geriuùnde,  entre  le  lac  Ucker  et  la  Randan; 
on  y cultive  du  tabac.  i,o5i  bab. , dont  une 
colonie  française. 

G R AN,  gr.  riv.  de  Hongrie  , naît  sur  la  li- 
mite sept,  du  comitat  deComür,  près  de  Tel- 
gart , court  au  S.  O.  , puis  au  S.  ; trav.  les  co- 
mitats  du  Neusohl , de  Bars  et  de  Gran  ; baigne 
à dr.  Brczno-Banva ,'  Lipcse,  Neusohl  et  Eer- 
novitx;  à g.  Altsobl , Bars;  et  se  jette  à g.  dans 
le  Danube,  à Parkany,  vis-à-vis  Gran,  après 
un  cour»  d’en.  60  1.  ; il  ne  reçoit  pas  de  riv. 
importantes. 

GRAN  , comitat  de  Hongrie,  est  borne  an 
N.  par  ceux  de  Bars  et  de  lloat,  au  S.  par 
celui  dé  Pest , au  S.  et  6 PO.  par  celui  de  Cé- 
morn.  11  a la  1.  de  long  sur  8 de  large , et  55  I. 
carrées.  11  prod.  vin  , grain  , fruits.  La  majeure 
partie  se  trouve  couverte  par  les  monts  Arpas, 
qui  recèlent  du  grés  et  du  marbre  veioé.  46,700 
hab.  répartis  dans  1 v.  royale,  5 b.,  45  v*** 
et  8 ham. 

GRAN  (Strigonium),  v.  de  Hongrie,  ch.1. 
du  comitat  ci-dessus , siège  d’un  arch.  dont 
l’arch.  est  primat  de  Hongrie  , est  sit.  au  confl. 
du  Gran  et  du  Danube,  avec  5 égl. , 1 hôpital, 

1 gymnase  catbol. , des  fabr.  de  magné»ie.  On 
rem.  1 belle  cathéd. , 1 colonne  aédiéc  à b 
‘••Trinité  et  1 maison  de  v.  assez  bien  bâtie. 
La  citadelle  se  trouve  sur  les  bord*  du  Danube, 
au  sommet  d’une  haute  montagne.  Au  pied  du 
chût,  s'étend  le  quartier  appelé  Was*ertadt, 
qui  appartient  à Pareil.  Dist.  tu  1.  N.N.O.  de 
Rude.  6,000  bab.  (Srmn). 

GRAN  ou  kUElT,  v.  marit.  d’Asie,  Ara- 
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bic  (El-Hahsa),  sur  une  baie  où  se  trouvent  les 
3 Iles  MuUchan  , Plirleschei  et  Ohah,  et  dans 
une  plaine  aride,  â l'extrémité  du  désert  Ararr- 
Rabiaa.  Elle  a i vieux  chût.,  des  murailles,  et 
i bon  port  auquel  appartiennent  environ  800 
bltimeus  qui  s’occupent  de  pêche  et  de.  comm. 
Lcsliab.,  qui  sont  très-industrieux  , fabriquent 
une  espèce  d'étoffe  appelée  aibbas  , et  en  font 
un  comm.  actif  par  caravanes.  La  tribu  d'Ara- 
bes qui  demeure  dans  les  env.  se  nomme  Béni 
Oetba  ; le  clieykh  réside  dans  la  v.,et  est  main- 
tenant soumis  aux  Wababites.  Dist.  lao  1.  N. 
de  El-Iialisa.  Env.  10,000  hab.  (Gasi>.,  Uass., 
etc. , 4°  Par**  » t-  H)» 

C H A S A , b.  et  port  d’Esp.  (Galice) , sit.  sur 
la  baie  et  à 1 I.O.  du  Ferrol,  avec  de  gr.  mag. 
maritimes.  1,686  bah.  (Mi.Vaxo). 

CRAN  A DA,  v.  des  Prov.-Unics  del’Am.  dn 
Outre,  prov.  et  A i65  I.  S.E.  de  Guatimala, 

A l’extrémité  occ.  du  lac  de  Nicaragua , par  le- 
quel elle  communique  à l'océan  Pacif.  et  à la 
mer  des  Caraïbes,  fait  un  comm.  imp.  en  in- 
digo, cocbeniile,  peaux  et  sucré.  8,000  bab. 

GRANADILLA,  b.  d’Esp.  (Catalogne), 
arr.  et  à 6 1.  S.  de  Lerida , dans  un  pays  mon- 
tagneux. 1,288  bab.  (Mi* k\o). 

GRANADILLA?  b.  d'Afr.,  dans  111e  de 

Téneriire  (Canaries) , sur  la  côte  mér. , dans 
une  Vallée  trés-fert.  Dist.  3 I.  de  Chaîna  , et 
>4  de  Laguna.  a, 200  bab.  (Miâabo). 

GR  AN  ADO,  fort  de  l’Am.Mér.,  Colombie 
( N ouv. -Grenade),  du  côté  or.  de  l’entrée  de 
Cartbagéuu,  vis-à-vis  de  Fortalezia  , situé  sur 
l'ile  de  Karès.  (M  ii  ham). 

GR  AN  ARt) , jolie  pet.  v.  d’Irl. , cu  et  à 51. 
K. N.E.  de  Longford , avec  1 fort  danois  sur  1 
mont.  (Kd.Gaz.). 

GUANATULA,  b.  d’Esp.  (Manche! , près 
In  rive  g.  du  Jahalon,  à 5 I.  S.E.  de  Ciuoad- 
Itcal.  3, 108  bab.  (Mivano). 

CRA  N BY,  commune  des  Ét. -Unis  (Connec- 
ticut) , cu  d'Hartford  , dans  un  pays  bieu  cul- 
tivé, renferme  5 égl.  pour  différons  cultes.  On 
icui.  sur  la  colline  de  Copper  la  prison  d'état 
de  New  gâte,  sit.  dans  une  caverne  creusée 
dans  le  principe  pour  l’exploitation  du  cuivre. 
Ou  a construit  sur  le  territ.  des  mines  plusieurs 
édifices.  Ce  lieu,  assez  sain,  convient  parfai- 
tement pour  une  prison  : les  détenu*  , ordinai- 
rement au  nombre  de  60  ou  70, s'occupent  sur- 
tout à faire  des  clous.  Dist.  5 I.  -J-  N. O.  d'Hart- 
ford. 3,ooo  bab.  (Woac.). 

CR  ANCKY-LK  CHÂTEAU,  b.  de  Fr.  (Cô- 
te-d’Or), ch.l.  de  c* , arr.  et  à 10  I.  N.  de  Di- 
jon. On  trouve  aux  env.  des  forges  et  des  fabr. 
de  tôle.  Ga  1 bab. 

GRAND,  v«*  de  Fr.  (Vosges) , arr.  et  à 4 1 
O.p.N.  de  NeufchAtcau,  a une  fabr.  consid. 
de  clou-*. Ou  rem.  l'amphithéâtre  de  Julien, 
qu’au  a commencé  A déblayer  en  1821.— 1,209 
bab. 

GRAND  AS  DE  .SA  LIME  (S.-SALVADOR 
DE),  b.  d’Esp.  (Asturies),  ch.l.  du  distr.  du 
même  nom , dans  la  partie  la  plus  occ.  de  la 

rovince , pays  montagneux.  Patrie  des  célè- 

res  sculpteurs  Antonio  et  Ron.  Dist.  a5  1.  O. 
8.0.  d’Oviedo.  1,898  hab.  (Mixaho). 
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GRAND  BOUUG  SALAGN AC,  b.  de  Fr. 
(Creuse),  ch.l.  de  c",  arr.  et  a 5 I.  O.  de  Gué- 
ret, près  de  b rive  g.  de  la  Gai  tempe,  fabr. 
toile  , et  comm.  en  chanvre  et  fil.  Pop.  réuuic 
A celle  de  Salagnac,  a, 600  bab. 

GRAND-CANAL  , v.  Fobtb  et  Clyds. 

GRAND-CHAMP,  b.  de  Fr.  (Morbihan), 
cb.I.  de  C*,  arr. .et  A 3 1.  -J-  N.N^O.  de  Vannes, 
fut  prise  en  1795  par  les  royalistes.  \,Soo  bab. 

GRAND-CHAMP,  vs*  de  Fr.  (Yonne) , arr. 
et  A 7 1.  S.O.  de  Joigny , avec  un  beau  chAt. , 
sur  la  rive  g.  de  l'Ouanqc.  900  hab.' 

GRAND-COMBE,  vf  de  Fr.  (Doubs),  arr. 
et  A 6 I.  N.E.  de  Pontarlier,  près  la  rive  dr.  du 
Doubs , a des  fabr.  de  faux  , fléaux  de  balances 
et  taillanderie.  900  bab. 

GRANDCOUR,  joli  b.  de  Snissc  (Vand) , 
ch.l.  du  c,e  du  même  nom  .avec  un  beau  chAt. 
qui  domine  le  lac  de  Neuchâtel.  Il  y a 1 sour- 
ce min.  aux  env.  patrie  du  professeur  Rachat. 
Dist.  12  I.  N. N.E.  de  Lausanne,  et  1 l.-J  N. O. 
de  Payerae*  55o  hab.  ’ 

GRAND-COURONNE,  vf  de  Fr.  (Sein c- 
Infér.) , ch.l.  de  c* , arr.  et  A il.j  de  Rouen,  a 
des  manufactures  d’aubes  de  prêtres  en  tulle 
de  coton. 

G R AN  DE,  pet.  île  dans  la  Tamise,  au  large 
de  la  pointe  or.  de  la  péninsule  formée  par  les 
riv.  Tamise  et  Mednay.  (Malbam). 

GRANDE,  rade  de  Fr.;  c’est  un  mouillage 
en  dehors  de  Toulon. 

GRANDE  (BAIE),  Am. -Sept.,  snr  la  côte 
du  Labrador  et  fa  rive  sept,  du  N.  du ‘golfe  de 
8*-Lauront , A l’entrée  de  la  riv.  -S'-Jean.  Lat. 
N.  5o-  16'.  Long.  O.  66°  58'.  (Malbam). 

GRANDE  (RIO),  v.  Rio-Gbabok. 

GRANDE  (RULE),  Ile  d’Éc.,A  i’E.  du  dé- 
troit de  Biassa,  une  des  îles  Shetland,  d’env. 
3 l.  de  long  sur  a tiers  de  Urgc,  avec  un  très- 
bon  port.  (Malbam). 

GRANDE  (TERRE-),  dans  la  Gaadeluupe, 
se  divise  en  a îles  séparée»  par  un  petit  détroit 
dans  feauel  les  pirogues  seules  prnvçnt  navi- 
guer. C est  ce  pou  de  profondeur  et  la  quan- 
tité do  récif»  dont  ce  canal»'*  trouve  rempli, 
qui  ont  déterminé  les  géographe»  A n’en  faire 
qu’une  seule  Ile  sous  le  nom  générique  de 
Guadeloupe.  La  partie  de  l’O.  se  nomme  Ba»»c 
Terre,  et  celle  de  l’E.  Grande-Terre.  Cette 
dernière  git  à peu  près  au  S.E.  et  N. O.  Elle  sc 
termine  au  S.E.  A la  pointe  dcs'Châteaux  , au 
N. O.  A la  pointe  d’Antieue.  Lat.  N.  16*  19' 
1 5'.  Long.  O.  63«  a3'.  (F.  Go  a m tour*,  Port- 
Louis , Fort-Louis  et  S'-Francois).  (Mai.uam). 

GRANDE-ANSE,  c.  JéiIiil 

GRANDE-CHARTREUSE  (LA),».  Cbab- 

iutus». 

GRANDE-COMORE,  v.  Abcaxua. 

GRANDE-JONCTION  (CANAL  DE  LA), 
v.  Jo.xcno!*. 

GRANDE-LANDE,  .«-de  Fr.  (Vendée), 
art.  et  » il  1.  N.N.E.  de*  Sablc»d'01onoc. 
l,oqo  hab. 

• CRANDE-RIVjfcnE-DE-LÉOG  ANE.  ri», 
de  l'Uc  d’Haïti,  prend  la  source  rcr»  le  S., 
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près  do  colle  du  Cul-dc-Sac , coulo  à 1*0.  cl  en- 
suite  au  N.,  reçoit  les  eaux  de  la  riv.  des  Oran- 
gers à g.  , ainsi  que  de  plus,  autres  riv. , ru  iss. 
et  ravins,  et  se  jette  dans  la  baie  du  même 
Hum  , a a I.  E.N.Ë.  de  Léoganc.  (Alcbdo). 
QBàKDB-lîH  tÈ&B,  t<  DouRAu-Btit. 
GRANDE  RI VIÈBE-DU-CUL-DE8AC  , 
riv.  de  Plie  d'Haïti , prend  sa  source  dans  la 
mont,  de  la  Selle,  au  pied  d’un  piton  appelé 
le  Ponctau  , presque  au  8.  du  Purt-au-Prince , 
et  à 5oo  t.  K.  de  la  source  de  la  Gr.-Riv.-dc- 
Léoganc.  Elle  décrit  pendant  soo  encaissement 
dans  les  mornes  uno  très-gr.  courbe  dirigée 
vers  l’E.  avant  d'outrer  dans  la  plaine  , ou  elle 
se  perd  sous  terre,  et  réparait  ensuite  en  cas- 
cade entre  des  rochers.  Elle  continue  son  cours 
ù l'O.  au  travers  de  1a  plaine  jusqu'il  la  mer  , 
où  elle  se  jette  à 1 1.  N.  du  Port-au-Prince. 
(Alcbdo). 

GRANDE-SERRE  (LA),  b.  de  Fr.  (Drôme), 
ch.l.  de  c* , arr.  et  à »3  I.  N. N. B.  de  Valence  , 
prés  de  la  rive  dr.  du  la  Galaure , a 1 manuf. 
de  draps,  des  forges,  martinets.  i,4oo  hab. 

GRANDES-VENTES  (LES),  bourg  de  Fr. 
(Seine -lnfér.),  arr.  et  à 6 1.  S.S.E.  de  Dieppe. 
1,4 00  hab. 

GRAND  • GALARGUES  , v.  Guuiqiu 

(G  a and-). 

GRAND-6L0GAU,  v.  forte d'AII. , Silésie, 
rég.  et  4 >3  1.  N.p.O.  de  Liegnitz,  sur  la  rive 
dr.  de  l'Oder,  avec  3égl.  cathol. , a luthérien- 
lies  et  1 calviniste,  3 couvons,  a hôpitaux,  1 
séminaire  cathol.,  a des  fabr.  d’indiennes,  de 
tabac  et  des  blanchisseries  de  cire.  Elle  Tut 
prise  le  a décembre  1806,  par  l'armée  réunie 
des  Français  et  des  Bavarois.  Les  env.  sont 
trés-fert.  Patrie  d'André  Gryplnus.  9,500  hab. 

GRAND-ISLE,  lie  à l'extrémité  or.  du  lac 
Ontario,  Am. -Sept. , de  7 I.  de  long  suç  1 
de  large,  est  sit.  vis-à-vis  Kingstou , et,  se  trou- 
vant placée  à l'cmb.  de  la  riv.  Cataqui,  elle 
forme  a canaux  , dont  Pnn  se  nomme  canal  du 
Nord  ou  de  Kingston,  et  l'autre  canal  du  Sud 
ou  do  Carletoo.  (Ea.Gsz.). 

GRAND-ISLE,  lie  des  États-Unis  (New- 
ïÿ) » dans  la  riv.  Niagara,  partie  dans  le  cM 
d’Erié  et  partie  dans  celui  de  Niagara  , d*ènv. 
4 I.  de  long  sur  a de  large,  contient  48,000 
arpens.  Elle  est  couverte  de  bois,  cl  le  sol  parait 
très-propre  à la  culture.  Un  gr.  nombre  de  fa- 
milles s’y  sont  établies  depuis  peu.  (Woac.). 

GRAND  LEMPS,  b.  de  Fr.  (Isère), ch.l.  de 
c%  frr.  et  à 5 1.  S.  delà  Tour-du-Pin.  a, 000  h. 

GRAND-LIEU,  lac  de  Fr.  (Loire- lofer. ) , 
•rr*  Nantes,  est  fc  plus  consid.  et  pour  ain- 
si dire  le  seul  qui  existe  en  Fr.  11  est  formé  par 
les  eaux  de  plus.  riv. , dont  les  princ.  sont  la 
Boulogne , 1 Ognnn  et  le  Tenu,  qui  sont  navi- 
gables ; il  sc  décharge  dans  la  Loire  par  la  pet. 
riv.  de  l'Acbcnau  , navig.  dans  son  cours.  Le 
lac  de  Grand-Lieu  abonde  en  poisson  ; niais 
comme  le  prod.  n’est  pas  proportionné  à l'es- 
pace immense  qu’il  occupe,  on  a déjà  tenté 
plus,  fois  de  le  dessécher  ; 00  rem.  à sa  pointe 
*>»ér.  une  pet.  Ile  de  forme  ronde,  sur  laaucllc 
on  voit  deux  monumens druidiques,  en  pierrds 
brutes.  On  croit  que  cc  lac  occupe  l’ancien 


emplacement  d’une  v.  nommée  Ucrbadilla , 
engloutie  en  58o. 

GRAND-LÜCÉ  (LE),  ».  de  Fr.  (Sartlic), 
ch.l.  de  c* , arr.  et  à 5 1.  j O.p.S.  de  S'-Calais, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Veuve,  cumin,  en  gomme 
et  denrées  du  pays.  11  fut  incendié  en  1786, 
et  depuis  rebâti  presque  à neuf,  a, 600  ban. 

GRANDOLA,  v.  de  Portug.  (Estramadurc), 
dans  une  plaine  , à l’O.  de  la  serra  de  Grandu- 
la , sur  la  rive  g.  du  Sado  ; à ai  1.  S.S.E.  de 
Lisbonne.  a,o85  hab.  (Mi*aro). 

GRAND-PRÉ,  pet.  v.  de  Fr.  (Ardennes), 
ch.l.  de  c"  , arr.  et  à 3 I.  S.Ë.  de  Vouriers,  est 
dans  un  site  riant , sur  la  riv.  d’Air.  Les  Fran- 
çais , après  y avoir  formé  on  camp,  battirent 
l’armée  prussienne  daus  scs  env.  en  179a.  — 
i,a3a  bah. 

GRANDRIEU,  b.  de  Fr.  (Lozère),  ch.l.  de 
c*  , arr.  et  à 8 I.  N.N.E.  de  Mende , sur  la  riv. 
de  son  nom.  1,000  hab. 

GRAND  RIVER  , riv.  des  Ét.-Unis,  qui 
tombe  dans  l'Arkansas  ; elle  a 70  t.  de  large  à 
son  confl.  ; au-dessous  de  cette  riv.  commen- 
cent les  rapides  qui  continuent  jusqu'à  l'Ar- 
kansas. (F.d.Gaz.). 

GRAND-HIVER,  ri»,  de.  Ét.-Dnl»  (Lotii- 
sianc),  qui  se  jette  dans  le  Missouri , à 90  1.  de 
■on  cm  b.  ; elle  coule  au  8. , nuis  au  S.E. , et 
s'étend  de  4°  à 5o  t.  lorsqu'elle  entre  dans  le 
Mis>ouri,  près  d'une  belle  et  riche  plaide. 
(En. G al.), 

GRANDSONou  GRANSON,  petite  r.  de 
Suisse  (V^ud) , sur  la  rive  occ.  du  lac  de  Neu- 
châtel, au  pied  du  mont  Jura,  qui  dans  cet 
endroit  porte  le  nom  de  Thcienon , est  dans 
un  beau  site.  On  rem.  l’égl.  En  1476  les  Suis- 
ses y remportèrent  une  victoire  mémorable 
sur  Cliarlcs-le-Téroé'rairc.  Son  distr.  renferme 
des  mont,  dont  (es  lmb.  rivalisent  pour  l’hidus- 
trie  avec  leurs  voisins  des  mont,  de  Neuchâtel. 
Dist.  8 I.  N.  de  Lausanne.  800  hab.  (Ém). 

GRAND  - TRAVERSE  , rangée  «Mes  do 
l'Am.-Sept. , dans  le  lac  Michigan  , Ét.-Unis, 
la  plupart  pet.  et  rocailleuses.  Plus,  des  masses 
de  rochers  qni  les  couvrent  semblent  y avoir 
été  taillées  par  des  artistes*  La  plus  gr.  de  cca 
lies  renferme  la  v.  d’Ottoways.  (Woac.). 

GRAND-TRUNK (CANAL  Dü),r.  Taims. 

GRANDVILLARD,  vf  de  Fr.  (Jura),  arr. 
et  à 3 1.  O.N.O.  de  S'-Claudr.  On  trouve  près 
de  ect  endroit  les  ruines  de  la  v.  d ' Jntrcg  , 
fondée  par  une  colonie  égyptienne  à la  solde 
des  Romains  ; on  y remarque  surtout  les  restes 
d'un  double  aquednc  qui  a envs  3oo  p.  de 
long;  il  est  entièrement  compose  de  pierres  de 
6 p.  de  long  sur  a à 3 d’épaisseur,  très-bien 
écarrics  et  posées  par  lits  bien  horizontaux. 

GRANDVILLARS,  vf  de  Fr.  (U.-lthin), 
arr.  et  à 3 1.  S.E.  de  BefTort , a des  fabr.  d'ins- 
trument aratoires,  des  forges  et  martinets,  z 
tireric  de  fil  de  fer.  ;5o  hab. 

GRANDV1LLIERS,  vf  de  Fr.  (Oise),  ch.l. 
de  cB,arr.  et  à 7 1.  N.N.O.  de  Beauvais  , fabr. 
calicot,  serges  de  toute  espèce,  bas,  objets 
d'un  cpmm.  consid.  1,800  bab. 

GRANGE , vf  de  Fr.  (Vosges),  arr.  et  à 5 L 


GRANGE.  ni 

S. S. O.  de  S*-Diey  , sur  un  bras  de  la  Valogne. 
a,ooo  hab. 

CHANCE  (LAj  , c’est  une  pointe  très-haute 
d’Uaiti , dans  le  N.  de  cette  île*  à l'Ë.  de  Mon- 
te -Chrisli.  Elle  est  surmontée  d'une  mont, 
qui  si:  termine  comme  le  toit  d'une  grange. 
Lat.  N.  19 • 54'  55'.  Long.  O.  74°  9'  6*.  (Mal- 
dam).' 

CRANGEMOÜTH,  »«•  d'Éc.  (Stirling), 
sit.  sur  un  angle  formé  par  la  riv.  de  Carron  et 
le  gr.  canal  qui  réunit  1rs’  golfes  de  Forth  et 
«le  Cl j de;  il  a 1 bassin  5 sec,  1 corderie,  1 
I douane  et  de  vastes  mng.  pour  les  marchandi- 
ses. Les  vaiss.  de  la  Baltique,  de  la  Nom.  et 
de  la  Suède  fréq.  son  port , et  y apportent  des 
I cargaisons  de  bois  de  construction,  de  chan- 
| vie,  lin  et  fer.  Il  fait  aussi  le  cabotage.  800 
hab.  Dist.  1 I.  E.p.N.  de  Falkirk.  (Ed.Gaz.). 

CRANJA,  I».  de  l’Am.-Mér.,  Brésil,  prov. 
et  5 5o  I.  Ü.N.O.  de  Seara  , dans  une  plaine, 
à l’emb.  du  Camticim  , fabr.  coton  et  peaux. 
(Gazai.,  corografia  Brazilica). 

GRANJADE-TORHE-HERMOSA  (LA)  , 
h.  d'Esp.  (Estram.) , dans  une  plaine  entourée 
du  beaux  coteaux , à 28  1.  de  Badajos.  a, 2^6 
hab.  (MiSaso). 

GU  AN  MICHEL,  v.  d’Ital.  (Sicile),  prov. 
et  à i5  I.  S. O.  de  Catanc,  bâtie  des  ruines 
d'Acbiola,  dans  une  riche  plaine.  7,700  hab. 
GR  ANOLLERS,  b. d'Esp.  (Catalogne),  arr. 

1 et  5 41.  O.N.O.  de  Mataro  , aans  une  vallée 
spacieuse , près  la  rive  p.  du  Ucsos , fabr.  cliaus- 
sures  de  sparte.  On  y tient  des  foires  très-fréq. 
a,35o  hab.  (Mira&o). 

GRAftON  , b.  d'Esp.  (V. -Castille) , prov.  et 
18  I.  E S.  E.  de  Burgos,  sur  une  colline.  1,270 
hab.  (Mis  a an). 

GRANORA  , lac  d’Éc,,  sur  la  côte  occ.  de 
File  d’Isla,  une  des  lie  brides.  (Malham). 

GR  AN- PAR  A,  a.  Pabs. 

GRAN-SASSO,  mont.  d’Ital.,  R.  de  Naples, 
le  plus  haut  point  des  Apennins.  Du  sommet 
'on  découvre  l'Adriat.  et  la  mer  de  Toscane. 
Elle  a 8, 355  p.  au-dessus  de  la  mer.  (Stsir). 

GRANSEE,  Tille  d'AlL  , Ét.-Pr.  (Brande- 
liourg) , rég.  et  à 5o  1.  N.  de  Potsdam  , c1*  de 
Uuppin , avec  des  fabr.  de  drap  et  étoiles  de 
lin.  Sur  la  place  Louise  on  voit  le  monument 
de  la  reine  Louise  de  Prusse.  a,a53  habitant. 
(81  inf)« 

GRANT  011  GRF.NT  (TERRE  DE),  contrée 
de  la  Nonv.-IIo!!.,  dans  la  partie  la  plus  mér., 
s’étend  du  cap  Northuinbcrland  au  cap  Wil- 
son , entre  58*  a'  et  59"  1 1'  3o'  de  lat.  S. , et 
entre  i3t*  87'  i5'  et  i43*  33'  47'  de  long:  E. 
Elle  est  bornée  au  N. O.  par  la  terre  de  Baudin, 
au  N.  par  les  régions  intér.,  à l’E.  par  la  Nonr.- 
Gallcs  mér.  , ail  S.  par  le  détroit  de  Basa,  qui 
la  sépare  de  File  de  Diéuien,  et  par  l’océan 
Indien. 

La  plus  gr.  partie  du  continent  était  décou- 
verte ; il  ne  manquait  que  la  côte  mér.  On  a 
toujours  soupçonné  qu’un  bras  de  mer,  s’éten- 
dant jusqu’au  golfe  uc  Carpentarie  , divisait  le 
continent  en  deux  parties.  Bass  fut  le  premier 
qui  doubla  en  1797  le  cap  Wilson , sur  la  côte 


9 GRANT. 

or.,  et  qui  découvrit  a FO.  le  port  Western. 
Grant  suivit  ce  voyageur  en  1800,  et  reconnut, 
Ie3décembrr,  les  côtes  des  caps  Banks  et 
No.'lliiimberland  , qu’il  côtoya  jusqu’au  port 
Philipp.  1 1 o donc  navigué  le  long  de  toutç 
la  côte  de  la  terre  qui  porte  son  nom. 

L'expédition  de  Baudin  n'arriva  que  le  29 
mars  180a  à cette  côte,  qu’elle  comprit  dans 
la  Terre  Napoléon , dans  l’ignorance  où  clic 
était  des  recherches  faites  par  Grant. 

Cette  partie  de  la  côte,  fortement  éch ancrée 
surplus,  points,  oirre  plusieurs  baies  trrs-étrn- 
dues , telles  que  celles  de  Portland,  de  King 
et  le  port  Philipp;  mais  les  Français  les  ont 
appelées  différemment.  On  a trouvé  les  côtca 
en  partie  élevées  et  bien  boisées;  d’autres  par- 
ties sont  roidès  et  escarpées,  de  couleur  grise 
ou  jaunâtre,  sans  aucune  trace  de  végétation, 
entourées  de  beaucoup  de  pointes  de  terre  et 
de  petits  anses,  et  ne  présentant  à l'eril  que 
l'aspect  d’un  long  mur.  Les  vagues  viennent 
se  briser  avec  fracas  contre  1rs  collines  blan- 
châtres et  sablonneuses  de  la  côte;  derrière 
ces  collines  s'élève  une  suite  de  mont,  qui  bor- 
nent l'horizon  et  forment  probablement  Ica 
avant-postes  du  plateau  élevé.  La  terrasse  pa- 
raît être  plus  fert.  que  la  côte  mér.  située  plus 
avant. A FO.  Grant  vit  autour  des  caps  Northum- 
beiland  , Albany,  Olway , des  forêts  épaisses, 
peuplées  de  gr.  arbres,  qui  donnent  au  pays 
un  aspect  vraiment  romantique  ; mais  des  bri- 
sa ns  terribles  empêchèrent  le  capitaine  d’a- 
border. Les  cnv.  du  port  Philipp  présentent 
un  aspect  asscx  pittoresaue  : la  terre  s’élève  en 
amphithéâtre  et  se  revêt  de  la  plus  brillante 
verdure  : on  voit  çà  et  là  de  petits  groupes  d’ar- 
bres, et  si  bien  places  qu’on  croirait  que  Fart 
y a concouru  ; le  sol  est  orné  d’un  magnifique 
tapis  de  fleurs  ; mais  il  ne  se  compose , excepté 
quelques  faibles  parties  de  marne,  que  de  sa- 
ble mêlé  plus  on  moins  de  quelques  matières 
végétales  ; il  n’est  ni  assez  profond  ni  assez 
gras  pour  produire  du  froment  ou  aucun  au- 
tre fruit  qui  demande  de  l’humidité  ; les  col- 
lines dont  le  graqit  forment  la  base, consistent 
en  sable  de  mer  qui  n’est  propre  qu’à  pro- 
duire de  la  fougère.  Cette  partie  manque  aussi 
d’eau  potable,  de  même  que  les  autres  régions 
du  Sud  et  de  l’Ouest  ; à la  vérité  on  voit  dans 
les  vallées  des  rigoles  de  petits  miss.  , mais  ils 
ne  se  remplissent  qu'à  l’époque  des  pluies,  et 
sontlout-à-fait  secs  dans  la  sàison  sèche.  On 
rencontre  aussi  quelques  étangs,  mais  l’eau 
qui  les  alimente  sort  de  marais  qui  les  corrom- 
pent Sur  le  côté  or.  du  port  Philipp  débou- 
che un  fl.  consid.  qui  n’est  pas  encore  bien 
exploré,  et  que  Fon  croit  être  le  bras  d’une 
autre  gr.  rivière  venant  du  Nord  ; les  bords  de 
ce  fl.  sont  garnis  de  la  mica  foliaceay  jaune  do- 
rée. Sur  le  côté  occ.  de  ce  même  port  s’étend 

un  lac  intér.  d’une  circonférenceasscz consid., 
peu  profond,  contenant  de  l’eau  douce , et  dont 
les  bords  offrent  en  revanche  beaucoup  de  ma- 
rais salés  couverts  de  canards  et  de  cygnes. 
Sur  ses  rives  on  ne  découvre  presqu’aiicun  au- 
tre arbre  de  haute  tige,  qu’une  espèce  de 
quereu * roé«r(she-oak),  dont  le  bois  s’emploie 
dans  la  menuiserie  ; elles  offrent  encore  quel- 
ques arbrisseaux  et  buissons,  surtout  dans  les 
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endroits  marécageux.  Mais  en  avançant  davan- 
tage dans  le  pays,  on  voit  commencer  l’cmp. 
des  cuLalyptcs,  des  mimoses,  des  bauksies,  des 
kasuarincs  ; il  y a aussi  des  espèces  de  chèvre- 
feuille , de  buis  et  de  pins  ; le  sol  léger  et  plat 
fait  prendre  aux  racines  de  ces  arbres  de  fo- 
rêts, une  direction  horixontalc.  Il  est  donc  iné- 
vitable qu'il  y ait  beaucoup  de  chablis. 

Le  capitaine  Tuckey , qui  n’est  point  bota- 
niste;, donne  une  liste  des  plantes  du  port  l’Ui- 
lipp , des  mois  d’octobre  , de  novembre  et  de 
décembre  iSo5  ; nous  ne  citerons  que  les  sui- 
vantes : du  lin  , de  l’indigo  ( indigo  fera  lalissi - 
mu),  de  la  joubarbe , différentes  espèces  de 
chardons,  di  Hé  rentes  espèces  de  t relie,  etc. 
Ce  navigateur  assure  que  lui  et  ses  compagnons 
avaient  goûté  de  toutes  ces  racines  et  de  ces 
plautes,  ce  qui  prouverait  que  cette  contrée 
australe,  ou  du  moins  cette  côte , est  moins 
stérile  en  plantes  nourrissantes  qu’on  le  croit 
généralement. 

l'ai  mi  les  quadrupèdes  on  y trouve  des  kan- 
gourous pesant  5o  à i5o  livres,  dingos  , opos- 
sums , écureuils  volans  et  rats  de  kangourous  ; 
sur  les  côtes  et  les  îles , dans  le  détroit  de  Basa, 
on  rencontre  le  chien  de  mer  de  toutes  les  es- 
pèces ; elle  est  encore  peuplée  de  baleines, 
cachalots , etc.  Les  oiseaux  de  terre  consistent 
en  aigles,  corneilles,  corbeaux,  cailles,  pi- 
geons dont  les  ailes  sont  de  couleur  cuivrée  ; 
on  y voit  aussi  une  gr.  quantité  de  perroquets 
parmi  lesquels  ou  distingue  le  kakadou; l'emou 
s'y  trouve  également.  Les  petits  oiseaux  indi- 
gènes de  ces  contrées  se  distinguent  par  un 
plumage  agréablement  varié. 

Le»  lacs  intér.  et  les  marais  fourmillent  de  cy- 
gnes noirs, canards,  corbeaux  de  mer  noirs  et 
de  differentes  couleurs,  pélicans,  mouettes, 
becs-rouges,  hérons,  bécasses,  alouettes.  Il  y a 5 
aortes  de  serpens  dont  la  morsure  est  mortelle. 
Le  pays  fourmille  d'insectes  parmi  lesquels 
on  compte  l5o  espèces  de  papillons  de  jour  et 
de  phalènes  ; des  myriades  de  mouches  et  quel- 
ques guêpes  , mais  aucune  espèce  d'abeilles. 
Quant  aux  poissons,  on  en  voit  rarement,  et 
robablcment  à cause  des  requins  sans  nu  ra- 
re qui  les  chassent  dans  l’Océan  ; en  revanche 
il  y a beaucoup  d'huîtres,  tcllincs,  coquilles 
délitées,  et  une  quantité  extraordinaire  d’écrc- 
visses  de  mer. 

Le  règne  minéral  consiste  en  fer , qui  parait 
très-abondant , et  quelques  autres  minéraux. 
On  trouve  aussi  de  l'argile  et  de  la  chaux  plus 
ou  moins  mêlées  de  sable. 

Le  climat  est  tempéré , mais  si  variable,  que 
le  thermomètre  qui  montrait  au  matin  Su*  de 
Falirrnheit , monte  à midi  S 9 6a.  Le  19  et  le  as 
octubrc  Centrée  du  port  Fhilipp  était  couverte 
d’une  légère  croftte.de  glace.  Le  vent  dn  N. O. 
est  le  sirocco.de  cca  contrées,  comme  au  port 
Jacksoo  ; mais  il  dure  rarement  plus  dune 
heure,  et  retourne  alors  vers  le  S.O. , accom- 
pagné de  tonnerre,  d'éclairs  et  de  pluie. 

Cette  côte  est  presque  aussi  peuplée  qu’au- 
cune contrée  du  continent.  Flinders  et  Grant 
remarquèrent  le  long  des  côtes  des  feux  nom- 
breux. Lorsque  les  bateaux  de  Tuckey  voulurent 
remonter  la  rir.  qui  se  jette  dans  le  port  l’hilipp, 
u*  furent  entoures  de  plus  de  aoo  indigènes,  ci 
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comme  ces  derniers  sc  permirent  d'attaquer 
les  bateaux,  on  se  vit  forcé  de  tirer  sur  eux  ; oa 
leur  tua  un  homme  ci  on  fit  plus,  prisonniers. 

Tuckey  ne  putentretenir  de  relation  de  com- 
merce amicale  avec  ces  tribus.  11  parait  qu’ils 
vivent  un  peu  plus  en  société  que  le»  autres 
hab.  de  l’Australie.  11  avaient  déjà  de»  chefs, 
dont  un  se  montrait , porté  sur  les  épaules  de 
deux  hommes.  C’était  un  homme  grand  et 
fort,  vêtu  d’un  manteau  de  peaux  de  Laogoa- 
rou  , portant  un  collier  de  roseau  , ayant  >ur  la 
tète  une  guirlande  déplumés  de  cygnes,  et  sur 
la  poitrine  des  tresses  de  cheveux  d'hommes. 
La  classe  inférieure  des  indigènes  avait  le 
visage  peint  d'argile  blanche,  rouge  et  jaune; 
quelques-uns  portaient  un  jonc  ou  nu  us  sas- 
pendu  au  tcnaoD  du  nez, et  dont  la  longuev 
indique  probablement  le  rang,  car  le  chef  por- 
tait cet  ornement  de  la  longueur  d’un*-  au  or. 
On  en  voyait  quelques-uns  tatoués,  et  d’autres 
tellement  couverts  de  boue  et  d’excrémern, 
qu’on  ne  put  les  regarder  qu’avec  horreur;  il 
se  trouvait  parmi  eux  des  individus  plus  prv*- 

Ercs,  et  qui  avaient  les  cheveux  coup«>jn»(jni 
• peau;  d’autres,  au  contraire,  avaient  oac 
barbe  forte  et  hérissée.  Leur  vêtement  uniqae, 
consistant  en  un  manteau  carré,  se  compose 
de  peaux  de  kangourous  ou  d’oppossums , dont 
le  côté  poli  se  trouve  en  dedans.  Ce  mantes* 
est  trav.  par  différentes  lignes  parallèles  qui 
forment  des  carrés,  ou  est  peint  de  figures  hu- 
maines : ils  le  portent  avec  négligence  sur  les 
épaules.  Ils  ont  pour  arme  la  lance  , coma' 
les  indigènes  du  port  Jackson  , et  le  baipon. 
Leurs  lances  ont  des  crochets  de  sdcuite 
blanc  ou  do  dents  de  requins.  Leurs  bouc  lier» 
•ont  de  bois  dur  et  ornés  de  sculptures  dépo- 
tes. Les  pointes  de  leurs  flèches  se  ronip  vni 
d’os  de  kangourous  ; mais  les  filets , les  hame- 
çons, le» canots  et  les  bateaux  paraissent  leur 
être  inconnus.  Leur  nourriture  consiste  en  te» 
tarées;  ils  vont  en  outre  à la  chasse  des  ani- 
maux de  terre , et  prennent  des  oiseaux  dan* 
des  lacets  grossiers.  Du  reste  ils  se  munirent 
peu  difficiles  dans  le  choix  de  leurs  mets,  rat 
ils  mangent  également  des  lézards  et  tontes  * 
sortes  de  vers.  Ce  goftt  peu  délicat  leur  e*t 
même  assez  nécessaire, car  autrement  ils  monr 
raient  de  faim.  Les  liqueurs  spirit lieuses  leur 
répugnaient,  mais  011  remarquait  qu’ils  mJ- 
cbaient  souvent  les  feuilles  vertes  d’uoc  plante 
aromatique  et  astringente.  Leurs  buttes  soa! 
faites  d’arhres  placés  les  uns  sur  les  autres  et 
entrelacés  de  laiche,  avec  une  ouverture  dn 
côté tlo  levant.  Ces  huttes  se  trouvent  ordinai- 
rement aux  env.  des  sources  ou  près  d'une  de 
ces  sources  qui  ne  donne  que  de  la  mauvaise 
eau.  On  en  vit  cinq  ensemble , ce  qui  pivote 
suffisamment  que  ces  indigènes  vivent  en  so- 
ciété. On  enterre  les  morts. 

Tous  les  meubles  de  ces  indigènes  se  bor- 
nent à une  corbeille  de  paille  ; leur  evisioe  est 
aussi  d’une  grande  simplicité  : ils  font  rôtir  Irur» 
mets  sur  des  charbons.  La  tribu  que  vit  Tuckry 
sc  distingue  en  gén.  peu  de  celles  qui  vivent 
près  du  fort  Jacison  ; elle  parle  seulement  une 
langue  particulière.  Les  hommes  manquent 
également  des  dents  de  devant.  Tuckcy  a aper- 
çut point  de  femme. 
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Les  princ.  points  de  cette  côte , sont  : le  cap 
1 Nortliumberland  (Lat.  S. 58*  a'.  Long.  E.  137° 

* 47'  »5#)  : l’intérieur  est  couvert  de  bois  et  de 

I mont.  On  remarque  parmi  celles-ci,  au  N.  , le 
1 O*  a ui  hier,  à l’E.  le  Shank  ; les  côtes  sont  plates, 
sablonneuses  et  sans  brisans  ; la  baie  Descartes, 

1 «Mitre  les  caps  Bridge  water  ( Montesquieu)  et 
Nelson  : le  pays  présente  ici  un  aspect  agr. , un 
I aol  qui  parait  lért. , de  riches  prairies  et  des 
t Forêts  épaisses.  On  y vit  beaucoup  de  feux. 

Le  cap  de  William  Grant  ( Duquesne  ) , 

I Formant,  vcc  le  cap  Réaumur,  la  baie  de 
l'ortland  ou  de  Tourville:  on  y voit  » îles,  à 
I 1 ’O.,  l’ile  de  Lawrence,  que  les  Français  appel* 

I lent  Ile  du  Dragon , parce  qu’elle  parut  comme 
la  bouche  A moitié  ouverte  d’un  dragon  ; on 
| la  vit  couverte,  de  même  que  les  scoglies  en- 
vironnantes, d’immenses  troupes  d’oiseaux  de 
tuer  ; à l’E.  «{Julie  Fercy  ou  Fourcroy  (Lat.  S. 
38°  a6'  i5'.  Long.  E.  îâg®  aa'.),  île  presque caf- 
• r«*e  , et  légèrement  coupée  au  bord,  basse, 
uniformément  aplatie,  de  couleur  grisâtre, 
stérile  comme  les  côtes  delà  baie  dans  laquelle 
, elle  se  trouve,  et  aussi  escarpée  que  cette  der- 
, nière. 

, Du  cap  Réaumur  la  côte  s’incline  fortement 
vers  le  S.E.  ; les  rivages  restent  élevés  et  escar- 
, pés.  On  y rem.  le.  cap  du  Mont-Tabor,  au- 
drssuH  duquel  s’élève  une  haute  mont,  en  forme 
de  cône , appelée  Piton  de  Reconnaissance.  Une 
ile  à laquelle  les  Français  ont  donné  le  nom 
de  Latreille  , parait  être  séparée  du  continent 
par  un  canal  ; le  cap  Volney  (Lat.  S.  38°  49'* 
Ixmg.  E.  140-  5o*)  est  rem.  par  une  chaîne  de 
rochers  qui  s’étendent  au  loin  dans  l’Océan. 
Le  cap  Albany  Otwny  (Desaix)  (Lat.  S.  38* 
5i\  Long.  E.  i4o*  38'  43#.  ) fait  la  poidte  S.E. 
d’une  presqu'île  consid.  décrite  avec  tant  de 
charmes  par  Grant , et  à laquelle  il  a donné  le 
nom  de  Terre  de  Wight,  où  commence  le  dé- 
troit de  ltass.  De  la  La  côte  redirige  de  l’O.  au 
Ri. , mais  elle  se  projette  un  peu.  plus  dans  une 
distance  d’env.  a milles  T pour  former  le  cap 
Danger.  La  pointe  S.E.  fait  le  cap  Patton  ou 
Marcngo  (Lat.  S.  38°  67'.  Long.  E.  i4*#»)» 
Depuis  Le  cap  Patton  la  côte  prend  une  direc- 
tion or. , et  forme  un  golfe  consid.  dont  le 
premier  nom  donné  par  le  capitaine  Grant  n’a 
point  été  gén.  reçu. 

La  côte  occ.  de  cette  baie  s'élève  extrême- 
ment : quelques  points  parviennent  même»  jus- 
qu'à a,ooo  p.  ; les  parties  très-hautes  sont  cou- 
verte* de  bois,  et  ou  n’aperçoit  aucune  place 
sablonneuse  et  déserte.  Ace  côté  occ.  se  trouve 
le  cap  Sufrcn  (Lat.  S.  38*  4a.  Long.  E.  i4 1*  19'); 
dans  le  fond  se  trouve  le  port  Philipp,  décou- 
vert en  1801 , par  le  lieutenant  Murray , où 
Tut  ki  y devait  , en  iSo3  , conduire  une  co- 
lonie  ; mais  cette  tentative  ne  réussit'  point, 
parce  que  le  sol  parut  léger  et  trop  sec  pour  la 
culture  des  céréales  d'Eur.  La  côte  occ.  du 
golfe  de  King,  ou, comme  l’appellent  les  Fran- 
çais, gollc  de  Talleyrand,  forme  une  presqu'île 
sablonneuse,  et  se  termine  par  le  cap  Nepcan 
ou  Richelieu  [Lat.  S.  38*  10'.  Long.  E.  >4i* 

4ro'). 

Depuis  le  cap  Nepcan  le  rivage  s’incline  plus 
doucement  vers  le  S. O.  La  première  baie  con- 
sidérable estla  Baie -Occ.  ou  Western  port  (port 
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occ.)  découverte  par  Basa,  visitée  par  Tnckey, 
qui  y vit  de  grandes  troupes  de  kangourous, 
mais  une  population  d’indigènes  peu  consid. 
Cette  baie  fournit  assez  de  bois  et  d’eau,  et 
offre  la  plus  gr.  sûreté  aux  gr.  vaiaa.  Elle  ren- 
ferme a gr.  Iles,  file  des  Français  dan*  l’iutér., 
et  l’Ilc  Philipp  ou  l’ile  des  Anglais  sur  le  de- 
vant; la  pointe  or.  de  cette  dernière,  le  cap 
^ o 11  a ma  IT,  est  fixée  par  le  capitaine  Flinders  , 
sous  le  38*  33'  de  lat.  S.  et  i4a®  74*  45*  de 
long.  E. 

Cette  baie  est  suivie  de  la  baie  de  Vénus,  du 
cap  Liptrap  et  de  la  grande  baie  Paterson , avec 
les  Ile*  du  cap  W il*on,  où  commence  la  Nouv.- 
Galles  mér.  La  côte  du  port  occ.  (Western) 
jusqu’au  dernier  cap  est  couverte  de  pointes 
de  terre  escarpées  et  pleines  de  rochers  ; à peine 
y voit-on  quelques  digues  de  sable.  Les  vents 
du  S.  y poussent  les  vagues  avec  tant  de  force, 
qu’il  est  presqu’impossible  de  s’en  approcher. 
(Gasfahi  , Hasskl,  etc.,  y*  part.). 

GRANTHAM,  b.  élcct.  etv.  d’Angl.,cM  et 
à 9 1.  S.  de  Liucoln , sur  la  William  et  la  gr. 
r.  de  Londres  à York.  On  rem.  la  flèche  de 
son  êgl. , qui  semble  pencher  d’un  côté,  et 
s’élève  de  373  p. , et  le  monument  élevé  à sir 
Dudley  - Ryder.  Le  célèbre  Newton  reçut  la 
rem ière  éducation  dans  l'école  de  cette  ▼. 
,000  bah.  Grantham  envoie  a membres  au 
parlement  ; il  a un  canal  de  11  L qui  commu- 
nique ii  la  Trent,  entre  Uolme-Picrrepunt  et 
Kadclif.  (Ed.Gaz.). 

GRANTOWN,  t*-  d’Éc.  (Mnrray),  assez 
bien  bâti,  avec  1 maison  de  v. , (prison,  a 
écoles,  1 hôpital  pour  les  orphelins.  Dist.  10  L 
S.E.  du  Fort-George.  4<x>  hab.  (Ed.Gaz.). 

GRANVILLE,  r.  ic  Fr.  ( Manche)  , ch. 1. 
de  c*  , nrr.  et  à 6 1.  N. O.  d’A vranches , avec  1 
pet.  port  qui  se  livre  à la  pêche  de  la  morue  et 
des  huîtres  dites  de  Cancalc,  a une  école  de 
navig.,  et  fait  un  gr.comm.  d’export,  et  d’imp. 
On  vante  la  pomme  de  reinette  grise  de  Gran- 
ville. Cette  v.  est  célèbre  par  la  belle  defense 
de  ses  hab.  contre  les  Anglais  en  1793.  Le» 
Vendéens  l'assiégèrent  en  vain  en  1795.  Établ. 
de  la  marée  du  port,  6 h.  45  minutes.  Lat.  N. 
48*  5o'  16'.  Long.  O.  3*  56’  ia#.-—  7, 100  hab. 

GRANVILLE,  commune  des  États-Unis 
(New-York), cude  Washington,  sur  la  front,  de 
l’Ét.-dc-V ermont , est  gr.  , et  son  territ.  bien 
cultivé.  On  y compte  3. pet.  v»**  et  1 académie. 
Il  y a des  carrières  de  marbre.  Dist.  4 L S.E. 
de  Whitcball.  3, 800  hab.  (Woac). 

GR ANZHOF , v**  delà  Russie  d’Eur.  (Cour- 
lande),  distr.  de  Mittau,  près  de  la  Swete,  fut 
eu  1705  le  théâtre  d'une  bataille  entre  les 
Russes  et  les  Suédois.  (Gasf.  ,L1  ass.  , etc.  ,'  3* 
part. , t.  11). 

GRANZ-SZIGETII,  NAGY  8Z1GETH  ou 
SZIGETH-VAR,  v.  de  la  B.  H ongrie , comi^ 
tat  de  Schumeg,  près  de  l’Almasch  , se  divise 
en  vieille  et  neuve,  et  possède  1 égl.  cathol. 
et  1 grecque , 1 chût. -fort et  1 gymnase  réformé. 
Ici  Périt  le  célèbre  comté  Nicolas  Zriny,en 
(56o,  dan*  le  combat  contre  les  Turcs.  Dist. 
9 1.  S.  de  Kaposvar.  3,ooo  hab.  (Stkih). 

GRAO,  port  d'Esp. , prov.  et  é 1 1.  E.  de 
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Valence,  à l’emb.  du  Guadalaviar,  sur  une 
belle  baie,  où  l'archiduc  Charles  débarqua  en 
1710  pour  surprendre  Valence  , maia  sans  soc- 
cês.  a, 853  hab.  (Mi*abo). 

G II  AS  (LES)  , t«*  de  Fr.  (Doubs!,  arr.  et  S 
5 I.  N.E.  de  Pontarlier , fabr.  tissus  ne  coton  el 
faux  excell.  ; lia  des  teinturerie»  , martinets 
pour  le  cuivre  ; on  y fabr.  poêlons  et  ustensiles 
de  cuivre.  77a  hab. 

CRASMTZ  ou  GRAGLlCZE , v.  de  Bohê- 
me, cu  et  à 8 I.  N. O.  d’Elnbogen,  au  milieu 
des  mont.,  près  de  la  Zwoda,  avec  1 . égl. 
cathoL,  des  mines  de  enivre,  1 fonderie  de 
cuivre;  fabr.  lil  de  fer,  cuivre  ccmentatoire  , 
cotonnade.  3,573  hab.  (Sraia). 

GRASO,v.  Giiiuo». 

GRASOWEZ,  v.  GbmsovJts. 

GRASSE,  v.  agr,  de  Fr.  (Var),  ch.l.  d’arr.  , 
avec  trib.  de  inst.  et  de  comm.,dansune  sit. 
charmante , sur  le  revers  mér.  d’une  colline 
très-elcvée,  qui  présente  un  superbe  amphi- 
théâtre. Elle  a 1 société  d’agriculture,  1 bibl. 
publique,  1 pet.  séminaire,  plus,  fontaines  oui 
y entretiennent  la  fraîcheur  et  la  salnbrité,  des 
promenades  charmantes , d’où  1 on  |ouit  d un 
coup  d’ceil  magnifique  sur  une  campagne  déli- 
cieuse entremêlée  de  jardins,  de  vergers  et  de 
prairies  dont  les  sites  variés  et  pittoresques 
sont  animés  par  une  foule  de  v. , b.  et  v«M  qui 
bordent  les  côtes  de  la  Provence.  Grasse  a des 
fabr.  consid.  de  liqueurs,  easeoces  et  parfums 
recherchés  dan»  toutes  les  parties  du  monde  , 
savon , huiles  d’olive  renommées,  des  filât,  de 
soie.  Son  comm.  embrasse  oranges,  citrons, 
bergamottes,  figues,  cire,  miel  , marasquin 
recherché,  essences,  paifums.  pist.  i3  1.  E.N. 
15.  de  Draguignan.  Lat.  IV.  43*  3g'  19'.  Long. 
E.  4*  55'  9'.  — 12,700  hab. 

GRASSE  (LA),  pet.  v.  de  France  ( Aude  ), 
ch.l.  de  c",  arr.  et  à S l.  S.E.  de  Carcassonne, 
est  dans  une  sit.  agreste,  au  milieu  des  mont, 
de  Corbières,  sur  la  rive  g.  de  l’Orbien,  près 
de  son  confl.  avec  PAlzop.  Il  y a des  fabr.  de 
cuirs,  des  moulins  à huile  et  à foulon,  des 
mines  de  fer  consid.  qui  alimentent  les  nom- 
breuses forges  des  env.  On  y récolte  des  vins 
rouges.  2,2 1 o hab. 

•GRASSENBERG,  mont.  d’All.,  une  des 
lu»  hautes  de  cette  contrée , sur  les  confins  de 
archiducbé  d’Autr.  et  de  la  Styric , a 8,38i  p. 
au-dessus  de  la  mer. 

Gll  ASSMERE-II ILL , haute  mont.  d’Angl., 
sor  les  bords  des  cw*  de  Cumberland  et  de 
Westmorcland , près  d’Amblesidc,  élevée  de 
a, y56  p.  au-dessus  de  la  mer.  (Ed.Gaz.). 

G R ATELOÜP,  v«*  de  Fr.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  et  à 6 1.  S.E.  de  Normande , avec  des  eaux 
min.  1,000  hab. 

GR  ATI  AS  ou  GRACIAS  (A  DIOS),cap  de 
l’Am.-Sept.  (Mexique!,  qui  termine  au  N.E. 
la  côte  de  Honduras,  droit  au  S.E.  de  la  pointe 
occ.  de  la  Jamaïque.  Lat  N.  i4*  54-  Long.  O. 
85«  »o'.  (Malbaii). 

GRATIEN  (SM,  v«*  de  Fr.  (Seine  et  Oise) , 
arr.  et  h 5 1.  O.S.O.  de  Pontoise  ; on  y rem.  un 
•uperbe  cbât,  où  mourut  le  maréchal  de  Ca- 
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tinat  en  171a.  Le  parc  an  milieu  dunuel  est 
placé  ce  rbât. , est  d'env.  5 00  arpents,  dont  IV- 
tang  de  Montmorency  fait  pat  tir.  Les  planta- 
tions et  les  promenades  qui  bordent  ortie*  im- 
mense pièce  d’eau,  et  qui  la  joignent  au  resta 
du  parc , font  de  cette  hab.  une  des  plus  belles 
propriétés  des  env.  de  Paris.  45o  hab. 

GRAT10SA  , r.  Gbacikcsb. 

G R ATZ  , c,r  d’All. , B. -Styric  , est  borné  aa 
N. O.  par  celui  de  Bruck,  au  N.E.  par  l’arehi- 
duché  d’Autr. , à l’E.  par  la  Hongrie  , au  S. 
par  le  c1*  de  Marbourg,  au  S. O.  par  l’illyrie, 
à l'O.  par  le  cu  de  Judenbourg;  il  a 4»  I.  de 
long  sur  3o  de  large , 170  I.  c.  et  000,000  hab. 
répartis  dans  6 v.  , 3o  b.  et  976  il  com- 

prend la  partie  sept,  de  la  B.-Styric  , qui  s'é- 
tend surfes  a rives  de  la  Muhr.  Le  sol  inégal, 
quoique  sans  hautes  mont.,  renferme  des  val- 
lée» fertiles  et  pittoresques,  surtout  le  long  de 
la  Muhr,  entre  Grâtz  et  Bruck,  où  la  beauté 
dn  paysage  n’est  surpassé  que  par  la  Suisse.  Oa 
vante  scs  bestiaux  , son  lait,  son  beurre  rt  ».« 
fromage.  De  vastes  forêts  de  pins  tapissent  les 
collines;  mais  les  princ.  richesses  de  ce  c1*  con- 
sultent en  mines  et  produits  minéraux.  , Sis»). 

G II  ATZ , v.  d’All. . Autr. , ch.l.  , cap.  dr  la 
B.-Styric  et  de  tout  le  d4,  v.  consid.  et  bien 
bâtie,  dans  une  contrée  agr.  et  Crrt.  , sor  b 
Muhr,  renferme  22  égl.  et  chapelles,  7 cou- 
yens,  4 hôpitaux.  Le  plus  beau  quartier  est  le 
faubourg  Jacomini.  On  rem.  les  o gr.  et  belles 
places  de  la  parade , des  Carmes  et  du  marché 
aux  poissons  ; le  chât.  impérial,  où  l’on  roa- 
serve  la  couronne  ducale  ac  la  Styrie;  l’égLde 
la  conr,  la  belle  egl.  de  Slc  Catherine  00  le 
mausolée,  le  collège  des  ci-devant  jésuites, 
l’école  normale,  la  bibl.,  l’observatuire,  et  sur- 
tout  le  Jobanueum,  riche  musée  fondé  rt  en- 
richi par  l'archiduc  Jean  ; la  maison  des  État», 
l'écl.  par.  et  son  maître-autel , les  a colonne» 
et  le  gr.  couvent  dans  le  faub.  de  la  Mnhr;  le 
Lainprechtshof,  l’un  des  beaux  édifices  de  b 
v.  ; le  théâtre,  la  maison  qu’habita  Bonaparte 
en  1797.  Les. remparts,  le  parc  de  Rosenberg 
et  le  fossé  olFrent.des  promenades  charmante». 
Cette  v.  possède  un  gr.  nombre  de  fabr.  d'é- 
toffe» de  soie , indiennes,  ouvrages -en  acier  r< 
en  fer,  et  Surtout  de  faux  et  faucilles  ; des  tan- 
neries consid.  Les  dindes  et  chapons  de  Griti 
sont  recherchés  : on  en  exporte  par  an  pins  ét 

10.000  pour  Vienne.  Dist.  5o  1.  S.S.O.  de 
Vienne.  Lat.  N.  47*  4'  9*-  Long.  E.  »3»  7'.  — 

30.000  hab.  (Rbicuahd  , Stbib). 

GRÀTZ,  b.  de  Moravie , c,#  et  à a 1.  S.p.0. 
de  Troppau,  près  de  la  rive  dr.  de  la  Mohra, 
avec  1 chât. , fabr.  drap  et  étoffes  de  lin.  3iS 

hab.  (Stsiji). 

GRATZ  ou  GRADZISK,  v.  des  Ét.-Pr., 
prov. , rég.  et  à 12  1.  O.S.O.  de  Fosen,  ch  de 
Buck , avec  1 égl  ratlinl.  et  1 lutberirnne; 
fabrique  drap  et  étoffes  de  lin.  3,980  hab. 

GRATZ-NOWYRADY,  ▼.  et  seign.  de  Bo- 
hêtnc,c,#  et  à 9 1.  S.E.  de  Budvvris , prèsde  b 
Gàllitz,  avec  verrerie, forges,  fabr.  de  potasse, 
hyalilhc  de  couleur  noire,  et  plus  dur  que  ls 
fc'r.  »,445  hab.  (Sram).  r 1 

GR  AL  BLNDT.EN , v,  Giiaoffi, 
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GRAUDENZ  ouGHL  I)ZI  AI)Z,v.  du  U Pr.- 
Occ. , rég.  et  à 8 1.  5.H.O.  de  Morienwerder , 
sur  la  rive  dr.  delà  \ istülojjr  large  de  1,000 
l*4i  5 en  cet  endroit , et  dan*  laquelle  se  Jette  au 
lias  de  la  v.  la  Tbienlüe , qui  par  une  pompe  ou 
mécanique,  établie,  dit-on,  par  Copernic, 
pousse  l'eau  à j 5 p.  de  haut  pour  l'approvi- 
sionnement de  la  v.  Elle  a 5 faub.,  5 égL 
catbol. , î école  luthérienne  latine,  a hôpitaux, 
i maison  de  correction*  On  y fabr.  drap  , voi- 
tures, equ-de-vie , bière;  comm.  en  drap,  blé 
et  tabac.  A presque  -j-  1.  de  la  v.  est  ait.  la 
forter.,  sur  une  haute  inont.  au  pied  de  laquelle 
la  Vistule  coule.  En  1807  le  maréchal  Courbière 
la  défendit  vaillamment,  et  le  roi  lui  a élevé 
sur  le  glacis  un  monument.  5,i  18  hab.  (Suis). 

GRAÜIIOLZ,  côtcau  boisé  de  Suisse , c*  et 
à 1 I.  ÿ N.N.E.  de  Berne, le  long  de  lat.gr.  r.  de 
Znricnet  de  Soleure,  est  devenu  célèbre  parle 
combat  qui  s'y  donna  en  mars  1798,  entre  les 
milices  bernoises  et  l'armée  française.  (Ébsl). 

GRAUBIIET,  net.  v.  de  Fr.  (Tarn),  ch.1. 
de  c"  , arr.  et  à 4 I.  E.N.E.  de  Lavaur  , sur  la 
rive  g.  de  l'Adou.  i,(îoo  hab. 

GRAUPEN,  KRAUPEN  ou  KRÜPPA,v. 
ducale  de  Bohême,  clvet  à8 1.  N. O.  de  Leitmc- 
rit z , sur  la  haute  mont,  de  Geier,  avec  3 égl., 
1 r-ouvent,  des  mines  d'étain  et  de  cuivre  , des 
fabr.  de  vitriol,  dc-bas  de  coton.  Dans  les  env. 
ou  trouve  des  eaux  min,  salutaires,  (ftvtia). 

GBAUS,,  h,  d’Esp’.  (Aragon) , dans  une 
plaine  , sur  la  rive  qk»  de  PEs<  ra  , près  de  son 
cnnfl.  avec  l'Isavena , au~picd  d'une  mont., 
fabr.  papier,  cuirs  . savon  , eau -de-vie,  draps. 
En  1067  In  roi  don  Sancho  Hamiro  1”  l'assié- 
gea, et  mourut  au  pied  de  ses  mtr  s.  Ce  b.  fut 
pris  par  son  fils  don  ftamiro  11.  Dist.  7 I.  -J  JJ. 
E.  de  Barhastro.  a,58o  bab.  (Misamo). 

GRAUVES,  vw  de  Fr.  (Marne) , arr*  et  à a 
1 f S.  d'Eperhay,  diyine  des  vins  blancs  légers, 
agr. , mais  faibles  eu  qualité.  (Jeti.is.v). 

GR  A V E , lin  d'Éc.  * près  de  celle  de  Lewis  , 
une  des  Hébrides,  à l'etnb.  de  Loch-Carlvav. 
tie  n'est  qu'on  rocher  élevé,  d’env.  4ob  t.  du 
circonférence.  ^Maluam). 

GRAVE,  v.  des  P. -R.,  HoJl.  (Brabant  sep- 
tentrional), arr.  et  à 61.  E.p^.N.dc  Bois-le-Duc, 
surlajhreg.  de  la  Mcnse,  avec  l fort  de  l’autre 
côté  pour  «n  défendre  le  passage.  Elle  est  pet. 
mais  forte,  et  a 1 école  latine.  Les  Hollandais 
l.i  prirent  en  1677,  elle  prince  de  Parme  lare**, 
p'it  en  i58ù.  Elle  se  rendit  au  prince  Maurice 
••11  160a.  Les  Français  l'emportèrent  en  167a  , 

• t Guillaume,  prince  d’Oraogc,  depuis  roi 
d'Angl.  ,la  reprit  en  itî-4 • — 1,600  hi(Dawaz). 

GRAY  E-CREEk,  riv.  des  jTt.-Unis  (Virgi- 
nie) , tombe  dans  l'Ohio,  à 4 !•  au-dessous  de 
Wbeeling.  Près  de  son  cmb.  on  trouve  un  es- 
pace de  terre  d’alluvion  d’env.  a tiers  del.  de 
superficie,  couvert  de  restes  de  mofiumens  an- 
tiques. On  rem.  surtout  près  de  l’Ohio  celui 
ue  l’on  appelle  le  Biç-Gravt , de  5oo  verges 
u circonférence  a la  base,  45  p.  de  diamètre 
•u  sommet , sur  90  p.  d 'élévation.  U renferme 
plus,  milliers  de  squelettes  humains.  (Wo«c.). 

GRAY  E-D'A  MB  A R fcs  (LA),  vignoble  de 
Fr.  (Gironde) , «rr.  «t  a 5 1."  4 ft.N,*.dc  Bor- 


deaux, prod.  des  vins  rouges  et  bjanès  donf 
plus,  jouissent  d'une  gr.  réputation.  (JoLLita). 

GRAVEDONA,  gros  b.  d'Ital. , R.  Lonih.- 
Vcu.  (Milan) , prov.  et  à 12  L N.N.E.  de  Co- 
rne , sur  le  bord  occ.  du  lac  de  Corne  , *vec  du 
belles  maisons  de  campagne  occupées  par  les 
Milanais.  3, 000  hab.  (Siala). 

CRAVE-EN-OYSANS  (LA),  v«*  de  Fr. 
(H.- Alpes) , ch.l.  de  c-,  air.  et  à 8 1.  R. O.  de 
Briançon.  i,6o0hab. 

GRAVELINES,  net.  v.  de  Fr.  (Nord),  ch.l. 
de  c*,  arr . et  à 5 1.  O.S.O.  de  Dunkerque , avec 
un  porté  1 cmb.  de  l'Aa,  près  de  la  mer,  est 
ait.  dans  un  terrain*  marécageux,  fortif.  par  de 
Ville  et  Vauban  ; elle  a des  rues  larges  et  ali- 
gnées, une  belleplacc,  plus.  mag.  et  casernes, 
1 hôpital,  des  chantier*,  de  construction  , des 
brasseries  et  rafl*.  de seh  «‘lie  comm.  en  liquides 
et  bois  du  Nord,  sc  livre  à la  pèche  de  la  morue, 
du  hareng  ci  (h*  mâquercau.  Les  Anglais  la  dé- 
truisirent en  i384  ; les  Espagnols,  réunis  aux 
Anglais  , y battirent  les  français  le  i4  juillet 
164^;  clic  futreprise  l’année  suivante  parle  duc 
d'Orll-ans,  après  18  jours  de  tranchée  ouverte; 
l'archiduc  Léopold  s’en, empara  en  i65a,  et  les 
Français  la  reprirent  deuçuvcanen  iû58.  Elle 
fut  cédée  à la  Fr.  parla  paix  des  Pyr.  Lat.  N. 
5o-  $9'  io#.  Long.  B.  o°  ra'  a5r 3,953  bah. 

GRAVELONA,  b.  (l'Italie,  tôt. -Sardes 
(Piémont),  anc.  prov.  et  à a 1.  O.N.O.  du  Vign- 
vano,  sur  un  ruiss.  ,comm.  en  soie.  a,oaobab. 

GRAVESANDIPS,  beao  b.  des  P. -Bas  (S. - 
lloll.) , arr.  et  à 3 1.  S. O.  de  la  Haye , avec  1 
.cbât.  sur  les  dunes. 

GR AVESEND’S  on  GRAVESAND,  ville 
d'A'ngl.  (Kent),  sit.  surla-rivedr.de  la  Tamise, 
dont  elle  est  le  premier  port,  en  face  du  fort 
Tilbury  , consiste  en  une  séule  rue.  C'est  une 
pUce  d'un  gr.  mouvement , où  abordent  pres- 
que tous  les  marins  et  les  changer*  à leur  pas- 
sage pour  Londres  : là  s’arrêtent  les  vais*,  pour 
être  visités  par  les  officiers  de  la  douane.  On 
rem.  l’hOtcl-de-ville,  Pégl.  Des  bateaux  à va- 
peur partent  tonales  jours  pour  Londres,  et  fout 
ce  trajet  en  3 00  4 b.  ; à 1 I.  dje  là  est  Cobham- 
pork t résid.  du  lord  Darnlry,  beau  cbftt.  qui 
pbssèdc  1 riche  collection  de  tableaux  et  de 
tftatuci , des  jardins  superbés.  Seus  Iç  règne  de 
Richard  11  les  Français  et  les  Espagnols  re- 
montèrent la  Tamise  , brûlèrent  et  pillèrent 
cette  ville.  Dist.  i5,I.  Q.N.O.  de  Canturbery. 
4,odo  hab.  (Eu. Gaz.).  , 

GRAVESON,  v**  de  Fr.  (B.du-Rbône),  arr. 
età61..N.E.  d’Arles,  fabr.  calli*,  et  cornu*, 
en  blé  et  soie.  l,5oo  b^b. 

GRAV1LLÊ,  beauv**  dc  Fr.  (Scinc-Infcr.) , 
arr.  et  à ri.  K.p.  N.  du  Havre.  i,aoo  bab. 

GRAVI  LOVA,  b.  consid.  fie  la  Russie  d’Eu- 
rope (Vladimir) , distr.  de  Rouzdal , .sur  l’ir- 
chcsse,  avec  un  haras  consid.  de  chevaux  de 
differentes  races  appartenant  a la  couronne. 

GRAV1NA,  v.  d’Italie , Naples,  prov.  et  à 
>3  1.  S. O.  de  Bari , assez  consiu. , a 1 év.  et  9 
egl.  8,700  hab.  \ 

G R A VOS  A ou  S,#-CROIX  , b.  dcbalmalit 
Ha’ 
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denafHi«,tur la  prcsquile <!U  labioncello, 
avec  un  bon  port.  (St*w). 

GRAY,  v.  de  Fr.  (II. -Saône) , cb.i  d’art.  , 
avec  Irib.  de  i"  inst.  et  de  comiij. , est  ait.  en 
amphithéâtre  sur  le  penchant  d’une  collioequi 
domine  qne  superbe  prairie  arrosée  par  la  Saô- 
n#».  Les  rues  sont  étroites  , mal  percées  et  de 
difficile  accès.  Elle  a i collège , 1 société  d’a- 
griculture, i bibU  publique  de  a5,ooo  volu- 
mes. On  rem.  le  quartier  de  la  cavalerie,  le 
pont  sur  la  Saône , la  place  de  l’hôlel-de-ville  , 
le  superbe  moulin  Trarnoj  , un  des  plus  beaux 
de  l’Eur. , et  qui  peu»  fournir  i$o  quintaux  mé- 
triques de  farine  par  jour.  Gray  fait  un  coium. 
en  grains,  farines  « Xrrs  , tôles  , vins  du  pays  et 
du  Midi.  Dut.  i4  1.  O.S,ü:  de  Ycsoül.  6,900  b. 

GRAY’S-JIARBOUft , port  ou  baie  sur  la 
côte  K. O.  de  l’ Am. -Sept. , reconnu  par  With- 
by  sous  les  ordres  du  capitaine  Vancouver.  Il 
a une  entrée  d'un  tiers  de  1.  de  large,  mais  une 
barre  la  Irav.  Lat.  N.  Long.  O.  120*  |3' 
j 5*.  (Eo.Gax.)v  * 

GRAZ AC,  v«*  de  Fr.  (II..-Loire),  arr.  et  à 
3 j.  3.  N.N.E.  d’Yssingeaux.  1,200  hab. 

GRAZALEM  (Lacidulcniïum) , b.  d’Esp.  , 
prov.  et*  a5  1.  O.  de  Malaga,  distr . de  Ronda, 
sur  le  revers  escarpc*dupicde  San-Christoval  , 
fabr.  draps  communs,  et  comm.  en  porc».  Il 
est  élève  de  plu»  de  4«o  t.  adressas  du  niveau 
de  la  mer.  Patrie  du  célèbre  Ignace  Lopce 
d’Ayala.  a,gol  hab.  (Asiiifon , Miçaîio). 

GR  AZANEZI,  b.  d’ital.  (Terre-de-Labour), 


sur  la  rive  gf  du  Voltojmpi  à 6 I.  O.  de  Capovre. 

1,200  hab. 

GRAZ  A Y- LÈS-BOIS,  v«'de  Fr.  (Mayenne), 
arr.  et  à 2 1.  E.  de  Mayenne,  avec  des  eaux 
min.  i,55o  hab. 

GREAT-ISLAND  , ilesur  la  côte  d’Irlande 
(Cork),  à l’emb.  du  Lee  dans  le  havre  de 
Cork,  de  a 1.  de  long  sur  1 de  large. 

GREAT-ISL  AND,  Ile  du  Gr.-Océai*Am»in., 
la  plus  gr.  des  lies  Furncaux  , dans  Hptroit 
de  Bas»,  entre  la  ISouv.-IIoll.  et  la  teflm  de 
Diémcn  , de  1 5 I.  de  long  sur  8 de  largo.*  Le 
sol  en  est  peu  fertile.  Les  Cotes  abondent  en 
phoques  et  oiseaux  aquatiques.  Lat.  S.  4°°- 
Long.  E.  i45°3o\  (Eo.G&z.). 

GREAJ^fXBLQW,  v.ct  b.  élect.  cTAn*!., 
cu  et  *4prS.p.E.  d’Oxford  , au-dessous  <!••# 
hauteuri>deCbiltern,  et  sur  la  rive  g.  de  la 
Tamise  qu’on  passe  sur  un  pont.  Cette  v.  a 1 
coll.  militaire  pour  les  cadets,  1 fabr.  de  la- 
cets de  soie  noire.  5,5ou  hab.  (Ed.Gax.). 

GRÉBENAC , v.  d’AII.  , gr.-dé  de  flcsse 
(II. -liesse) , ch.I.  de  baill.,  fabr.  drap  , coton- 
nade et  bas.  Dist.  i'6  I.E.N.E.de  Giessen.;oo  b. 
GREBENSTEIN,  v.  d’AII.  i Hes^  Kta  f. 

(B. -liesse) , ch.I.  de  baill. , prés  de  l'Esse.  a 
des  murs,  Gporlrs,  1 égl.,  2 hôpitaux,  d«*s  tih.t. 
de  lin. -Le  0 * juin  1-62  lés  alliés  y remportè- 
rent , fou*  le  prinr-e  Ferdinand  , des  avantagé*1 
consid.  sur  l'armée  française.  Dist.  4 I-  ^ 
1^.0.  dcCasse'l.  1,674  üatA  ^Stkih). 
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GÉOGRAPHIE  PIIYS HJ LÈ. 


SITUATION,  ÉTENDUE, LIMITES. 
= Celle  contrée  maritime  de  la  partie 
S.E.  de  l'Europe,  autrefois  indépendante 
et  si  célèbre,  niais  soumise  depuis  le  i5* 
siècle  au  gouvernement  des  'I  urcs  jus- 
qu'en j83o,  comprcuaildans  I'antiquité4 
parties,  savoir:  la  presqu’île  de  Pélopo- 
nèse,  laGrèce  propre,  la  Thcssaliectl  E- 
pirc.  On  voit  par  laque  la  mer, qui  la  bor- 
nai! de  tons  côtés,  excepté  au  N.  , éh  fa- 
vorisanlson  commerce  par  la  facilité  desa  . 
navigation , devait  la  conduire  auliaut  de- 
gré de  civilisation  auquel  elle  parvint. 
D’après  les  limites  de  la  Grèce  arrêtées 
entre  les  5 puissances  médiatrices , par  le 
protocole  du  4 -janvier  iSâo , signé  h Lon- 
dres, la  frontière  part  de  l'embouchure  de 
l’Aspropotamos,  remonte  ce  (leuve  jusqu’A 
la  hauteur  du  lac  Angelo-Castron , en 
traversant  ce  lac  ainsi  que  ceux  de  Vra- 
chori  et  de  Saurovitza;  elle  aboutira  an 
mont  Artoüna,  d'oû  elle  suivra  la  crête 
du  mont  Axos,  la  vallée  de  Calouri  et  la 
cime  du  mont  OÉéta , jusqu'au  golfe  deZei- 
toun , qu'elleatteindraà  rembouchurc  du 
golfe  Spcrchios.  TqUS  les  territoires  , su 


S.  de  cette  ligne-,  appartiendront  à laGrè- 
ce, et  ceûx,au  N.  <lo  ladite,  .’i  la  Turquie. 
La1  Grèce  possédera  file  de  Ncgrepunt  , 
celles  de  Diblc',  de  Stiro  et  |cs  Cyelades 
situées  entre  les  56“  et  3g"  de  lat.  N.  et 
les  i(>:  et  -!()“  dé  long.  É.  de  Greenwich 
(23“  3g’  43'  et  26*  3g'  4ô'  de  long.  E.  de 
Paris).  i 

Le  gouvernement  de  la  Grèce  est  mo- 
narchique et  héréditaire;  il  jouira  de  tous 
les  droits  politiques , administratifs  et 
cooimej  ciaux  attachés  à uuc indépendan- 
ce complète. 

Ghio  i Samos  et  Rhodes  u’en  font  pas 
partie. 

A TO. , ce  pays  est  baigné  par  la  mer 
Ionienne,  an  S.  par  la  Méditerranée,»  l'E. 
par  l'Archipel.  Sa  plus  grande  longueur 
serait  de  -5.1. 'du  N.  au  S.  , et  sa  largéhr, 
fort  inégale  à cause  de  l’irrégularité  des 
coutours  que  décrivent  ses  côtes,  s'éten- 
drait de  5a I.  & la  limite  septentrionale. 
Nous  nous  borucronsà  csquisscrquelqucs 
traits  de  ce  beau  pays. 

MONTAGNES.  = La  Grèce  olfre  g<5- 
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néralement  un  pays  montagneux,  entre  qu’en  liiver.  Presqur  toutes  les  liv.  «le  la 
coupé  , surtout  au  N.,  de  longues  chaînes  Grèce  ont  changé  de  nom.  L 'Achetons  sc 
riches  en  scènes  admirables,  mais  bien  nomme  aujourd’hui  Apropotamos  ; le 
plus  intéressantes  encore  par  les  nom-  Péncr  , Salympria  ; J ' Aous  , Viosa  ; le 
Dreux  §Oii venir»  classiques  qu’elles  rap-  Sjferchius , r.ilada;  l Eurotas  y Ins. 
]>rllent.  I.es  plus  célèbres  sont  le  mont  Grèce  renferme  un  grand  nombre  de  lacs, 
Athos  en  Macédoine;  les  monts  Olympe,  dpnt  aucun  n’est  digne  de  remarque. 
Ossa  . Pinde  et  OEta  , en  Thessafie;  le  ( Voyn  la  Géogr.  comparée , Iulr. , pag. 
mont  Parnasse  dans  la  Phocidc:  1 Hélicou  cl Vj  et  suivantes]. 


cl  le  Citheron  «lans  la  Béotie;  le  Parncl 
dans  le  N.  de  PAllique.  Ilien  n’est  com- 
parable à la  vue  «pi 'offrent  les  montagnes 
«le  l’Attique  et  de  la  Thcssalie,  surtout 
le  mont  Œla.  La  Mcssénie  est  la  contrée 
la  plus  romanli<iuc  , et' les  environs  de 
Sparte  unissent  la  fertilité  à la  beauté. 

HYDROGRAPHIE. 

MERS,  GOLFES,  DÉTROITS  F.T 
CAPS.  = Les  5 mers  qui  baignent  la 
Grèce,  et  dont  nous  avons  parlé  i»  l’ar- 
ticle Mmites , forment  sur  scs  côtes  un 
grand  nombre  de  golfes  dont  les  princi- 
paux sont  ceux  de  Volo  ( Pelagiscus  si- 
nus) , de  Zcitouu  (Mahàcus  sinus),  d E- 
gi ne . d’Enghia  ou  (l’Athènes  (Sarvnicus 
sinus),  dePiaupli  (ArgoBctU  sinus) , de 
Kolokythia  ( Laconicus  sinus),  de  Coron 
( Messenincus  sinus),  d’Arcadia  (Cy pa- 
ris sius  sinus),  de  Gastouni  (Chehnilis 
sinus ),  de  Chiarcntza , de  Patras  , de  Lé- 
pante  ou  de  Corinthe,  d’Arta , etc. 

Parmi  les  détroits,  nous  citerons  oeux 
de  Trikertj'  de  Talanti,  de-  Négrcpont, 
d’Euripe,  de  Lcpantc , de-  Corfou  ; et 
parmi  les  caps  . ceux  de  Cossova  , de  S’- 
Gcoi-ge  , de  Marathon  , de  Skilli  (Styl- 
h um  promontorium) , des  Oursins  , de 
Malio  ou  Saint-Ange  (Malm  a promonto- 
rium) , Matapan  ( Tœnarium  promonto- 
rium), Blanc,  Gallo  ( Acrilas  promonto- 
rium) , Apidaglia  ou  Koncllq  ■(Cynaris- 
sœum  promontorium) , Scaphidia  (l'ethys 
promontorium)  , Tornèse  ( Cheionitts 
promontorium).  Papa  (Araxum  promon- 
torium) , Scrophès,  etc. 

RIVIÈRES  ET  LACS.  = Les  voya- 
geurs  ne  font  pas  un  rapport  très-avan- 
tageux des  rivières  de  la  Grèce,  que  l'on 
a trouvées  rarement  conformes,  quant  à 
la  pureté  et  surtout  à l’importance ,. aux 
brillantes  descriptions  des  poètes.  L’A- 
cheloiis  est  le  seul  cours  deau  considé- 
rable; le  Pénée,  l’Eurotas  et  le  Pamisos 
méritent  è peine  le  nom  de  rivières,  et 
tout  le  reste  né  forme  que  des  ruisseaux 
insignîfians.  Les  sources  abondent  en 
Arcadie;  mais,  ici  comme  ailleurs,  les 
chutes  d’eau  sont  peu  considérables  pour 
une  contrée  aussi  montagneuse;  la  fon- 
taine Castilianc  ne  forme  même  cascade 


CLIMAT,  SOL,  ASPECT  DU  PAYS. 

= La  Grèce  jouit  d’un  climat  fort  agré- 
able ; l’air  y est  tempéré  et  surtout  fort 
sain,  excepté  aux  env.  des  marais,  que 
l’état  entièrement  négligé  de  l’agricul- 
ture n’a  fait  que  multiplier.  Le  sol  de 
cette  contrée  étant  d’une  élévation  ex- 
trêmement inégale , il  en  résulte  que  sou- 
vent l’espace  d’un  seul  stade  y tempère 
l'empire  de  l'hiver  et  celui  de  Pété.  On 
étouffe  de  chaleur  au  pied  du  mont  Olym- 
pe, du  côté  du  midi;  on  gèle  de  froid  sur  le 
sommet.  Les  hauteurs  moyennes  dqPélion 
et  de  l’Ossa  jouissent  d’une  constitution 
printanière.  Le  terrain  de  la  Grèce  se  re- 
lève en  général  vers  le  mont  ilémus.  Aussi 
la  Haute-Macédoine  et  l’antérieur  de  la 
Thrace  sont  encore  des  contrées  froides , 
comme  du  temps  où  les  anciens  y pla- 
çaient la  demeure  de  Borée.  Située  entre 
deux  grapdes  mers,  la  Grèce  u éprouve 
jamais  de  sécheresse  générale  ; mais 
comme  elle  tient  par  deux  côtés  à la 
grande  masse  'du  continent  , toujours 
plus  froide  vers  le  centre,  et  comme  elle 
est  voisine  de  deux  «diatnes  de  monta- 
gnes, l’Hémus  et  le  Taurus,  elle  éprouvé 
des  froids  plus  vifs  «lue  l'Italie  et  l’Es- 
pagne. Le  sol  de  la  Grèce,  quoique  varié 
a l’infini,  est  généralement  fertile.  La 
Macédoine  est  presque  suçlous  les  points 
environnée  de  montagnes;  le  sol  de  cette 
province  surpasse  en  bouté  les  plus 
riches  plaines  de  la  Sicile.  La  ootc 
d’Athos,  l’ancienne  Chalcidiqtic,  est  sur- 
tout d’une  fertilité  étonnaute.  Les  terres 
à peine  effleurées  par  le  soc  de  la  char- 
rue, donnent  dans  les  plaines  de  Pano- 
mi  et  de  Cassandrie,  un  produit  plus 
riche  que  les  meilleures  terres  de  la 
Bcàuce.  L’Albanie  comprend  l’Epiie  et 
> une  partie  de  l’ancienne  lllyrie  : quoique 
montagneuse,  elle  n'en  est  pas  nioin? 
fertile.  La  Thessalic  consiste  en  une 
vaste  plaine  bornée  au  N.  par  l’Olympe, 
à l'E.  par  l'Ossa , à L’O.  par  le  Pinde , au 
S.  par  l OEta,  au  pied  «fuquel  s’étend  le 
fameux  passage  des  Tliermopylcs.  Le  sol 
de  cette  province,  composé  d’un  excel- 
lent terrain  d'alluvion  , produit  blé,  co- 
ton, soie,  laine,  riz  et  tabac.  .Cependant , 
généralement  parlant,  l'agriculture  est. 
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en  Grèce,  dans  un  état  encore  bien  re- 
culé, et  ce  n’es*  qu’en  Thessalie  et  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Macédoine , 
que  I on  retrouve  des  traces  de  l'ancienne 
industrie.  La  M orée,  quoique  propre  à 
tous  les  genres  de  culture  , est  presqu’en- 
tiéremenl négligée;  et  ce  malheureux  état 
est  dû  en  grande  partie , ainsi  que  la  diini* 
nation  dç  sa  population, au dcspolisi^equi 
l’opprima.  Le  soin  des  pâturages  est  donc 
la  seule  occupation  des  babitans  d’une 
contrée  où  les  plus  faibles  cncouragemcns 


suffiraient  pour  mettre  à profil  les  riches- 
ses inépuisables  du  sol.  Quant  auz  îles,  la 
plupart  sont  naturellement  rocailleuses  et 
arides  ; cependant  l’industrie  des  habi tans, 
et  surtout  l’absence  des  Turcs,  en  ont  ren- 
du plusieurs  beaucoup  plus  fertiles  que 
le  continent.  Les  montagnes  de  la  Grèce, 
surtout  dans  l’Acarnanic  et  .l’Arcadie , 
soûl  généralement  couvertes  de  bois 
utiles;  plusieurs  renferment  des  métaux 
précieux,  et  d’autres  sont  presqu’eutiè- 
k eiucut  composées  de  marbre. 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


POPULATION.=  Onla  portait,  avant 
la  guerre,  à S ou  4>°oo,ooo  d'habitans, 
dont  la  moitié  Grecs;  le  reste  se  compose 
d'Albnnais,  Turcs  et  quelques  Juifs.  Le* 
Albanais  se  trouveut  en  grand  nombre 
parmi  les  Grecs,  surtout  eu  Livadic  et 
eu  Moréc,  la  politique  du  gouvernement 
turc  ayant  été,  depuis  l’insurrection  de 
*770,  de  donner  le  plus  d’extension  pos- 
sible à une  nation  moins  portée  pour  rin- 
dépcndancc.  Les  T ut  es  ne  sont  nombreux 
que  dans  les  grandes  villes  du  Nord,  telles 
que  Saloniquc  et  Larissa. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HA- 
BIT ANS  , MŒURS  ET  COUTUMES. 
= Les  Grecs  .modernes,  généralement 
bien  faits,  se  distinguent  par  leurs  traits 
animés,  leur  gaîté  naturelle,  leur  amour 
pour  le  plaisir.  Ils  ont  malheureusement 
conservé  de  leurs  pères  la  vanité,  l’in- 
constance, et  pept-èlre  aussi  la  mauvaise 
foi;  mais  la  nature  né  leur  refuse  pas  les 
dqtis  de  l'esprit;  iis  naissent  encore  ora- 
teurs et  poètes*  le  defaut  seul  d’instruc- 
tion étottfTc  leurs  talens.  Le  sarcasme  et 
la  raillerie  sont  encore,  comme  chez' les 
anciens  Grecs,  les  principaux  orneinens 
du  discours.  Au  milieu  des  objets  les 
plus  sérieux,  un  geste,  une  parole,  une 
frivolité,  suffisent  pour  leur  faire  oublier 
b s affaires  les  plus  importantes.  Les  Mo- 
raïles  paraissent  iuoîus  frivole*  que  les 
citadins  de  la  Romélie,  et  plus  faits  pour 
devenir  un  peuple  libre  sous  une  bonne 
discipline.  Les  Athéniens  ont  conservé 
quelques  traces  de  leur  ancienne  poli- 
tesse. L’idiûme  y est  plus  doux  que  par- 
tout ailleurs;  il  y a quelque  chose  de  plus 
animé  dans  les  sons,  de  plus  précis  dans 
l’expression.  Les  Athéniennes  d'aujour- 
d’hui ne  le  cèdent  en  rien  à celles  d’au- 
trefois; la  forme  ovale  de  leur  figure,  la 
ligne  droite  et  régulière  qui  en  dessine  le 
rofil,  la  pureté  du  contour,  les  yeux  à 
eur  de  tetc,  grands,  noirs  et  vifs,  le 


front  petit,  les  lèvres  vermeilles,  et  l'in- 
férieure un  peu  renflée,  les  sourcils  fins 
et  bien  arqués,  la  gorge  ronde,  la  taille 
légère,  les  mains  petites  ainsi  que  les 
pieds  ; enfin  un  ensemble  qui  plaît , inté- 
resse et  enchante,  soit  quelles  se  meu- 
vent languissamment  dans  la  mélanco- 
lique danse  d’Ariadne,  soit  que  fa  volup- 
té les  entraîne  dans  les  tourbillons  de  la 
Roineïka.  Leur  costume  a conservé  quel- 
ques traces  de  l'antique.  La  tunique 
blanche  et  transparente  , .qui  caresse 
leur  taille  à partir  de  leur  gorge  jus- 

3u'en  bas;  le  manteau  de  drap  d’or  ou 
e soie,  qui  couvre  leurs  bras  et  tombe 
avec  grâce  sur  leurs  épaules;  un  mou- 
choir fin  dont  elles  entourent  leur  tète 
négligemment,  et  sur  lequel  s’entrelacent 
en  petites  tresses  leurs  beaux  cheveux 
noirs,  tout  cela  fait  un  effet  charmant  et 
admirable;  inpis  une  ceinture  grossière 
et  rtial  placée,  mais  des  culottes  d’étoffes 
rouges,  mais  un  lourd  manteau  turc, 
désenchantent  notre  imagination,  et  nous 
rappellent  l’empire  de  la  barbarie.  * 

RELlGlON.  = Les  Grées  conservent, 
avec  leur  foi,  leur  église  et  leur  clergé; 
mais  leur  église  est  opprimée,  et  les  di- 
gnités qui  en  dépendent  sont  ouverte- 
ment vendues  par  les  Turps.  Les  ecclé- 
siastiques séculiers  occupeut  les  places 
de  lecteur  , de  chantre,  de  diacre,  de 
prêtre  et  d’archiprélre  ; ils  ne  dépassent 
jamais  ce  dernier  grade.  C’est  parmi  les 
moitiés  que  s’cliscnt  les  évêques,  les  mé- 
tropolitains, les  archevêques  et  les  pa- 
triarches. Les  prêtres  et  autres  desser- 
vons peuvent  se  marier,  mais  seulement 
avant  leur  ordination,  une  seule  fois  et 
à une  vierge.  Le  clergé  grec  fournit  au- 
jourd’hui des  martyrs  à la  cause  de  la 
religion  et  de  la  liberté;  puisse -t-il  se 
mettre  à la  tète  de  la  partie  de  la  nation 
qui  désire  des  connaissances. 

Les  Grecs  font  5 carêmes  tous  les  ans. 


GRÈCE. 

pendant  lesquels  ils  ne  peuvent  prendre 
d’autre  nourriture  que  du  poisson  sec 
ou  salé,  assaisonné  seulement  avec  de 
rimile  d'olive;  c’est  ainsi  qu’ils  obser- 
vent  tous  les  vendredis  de  l’année, 'et 
avec  tant  de  rigueur,  qu’ils  pardonnent 
plus  volontiers  a celui  qui  vole  ou  qui 
assassine  qu'à  celui  qui  enfreint  le  ca- 
rême ou  le  vendredi.  Une  faible  partie 
des  Grecs  s'est  laissé  entraîner  à une 
sorte  de  réunion  avec  l’église  romaine  ; 
eu  conséquence  ils  reconnaissent  le  pape 
pour  chef  spirituel,  en  retenant  néan- 
moins le  mariage  des  prêtres  et  les  rites 
de  l’église  d’orient.  Cette  dissideuce , soi- 
gneusement entretenue  par  la  vanité  des 
rois  catholiques,  a révolté  l'esprit  natio- 
nal de  la  Grèce,  presque  sans  fruit  pour 
l’église  romaine. 

LANGUE.  = Lq  langue  moderne 
des  Grecs  est  le  roinaic  : c’est  l’ancien 
grec  altéré  par  toutes  les  circonstances 
qu'amène  naturellement  un  laps  de  plu- 
sieurs siècles,  et  par  les  relations  succes- 
sives de  ce  peuple  avec  les  Romains,  les 
Darbares  du  Nord,  les  Italiens  du  moyen 
Age,  et  enfin  avec  les  Titres.  Ces  deux 
langues  ont  cependant  une  grande  analo- 
gie dans  les  radicaux,  et  le  roniaie  dif- 
fère moins  de  la  langue  classique  de  la 
Grèce  que  l’Italien  du  latin.  Depuis  peu 
les  littérateurs  du  pays  ont  cherché  "à. 
purifier  cette  langue  de  ses  barbarismes, 
et  à renouveler  dans  leurs  écrits  celle  de 
Thucydide.  L’éducation  est  trés-négligée 
en  Grèce.  Janmah  et  quelques-unes  des 
principales  villes  ont  des  écoles  et  des 
académies-,  mais  celles-ci  ne  sont  pas 
généralement  répandues.  Quant  aux  ou- 
vrages en  circulation  daus  le  pays,  la 
plupart  sont  des  livres  de  théologie  ; il  y 
a aussi  un  grand  nombre  de  traductions 
de  l’anglais,  du  franraià,  et  des  autres 
langues  d'Europe.  Le  génie  des  lettres 
n’est  pas  pourtant  toutà-fait  éteint  en 
Grèce,  et  il  existe  plusieurs  ouvrages 
originaux  en  roinaie  d’un  grand  mérite. 
La  plupart,  ainsi  que  les  traductions, 
s'impriment  à Vienne  et  à Venise.  Leur 
circulation  est  lente  et  b'milée,  excepté 
daus  les  tics.  En  1816  il  s'est  formé  à 
Vienne  une  société. pour  l’encouragement 
delà  littérature  en  Grèce;  elle  corres- 
pond avec  une  semblable  établie  à Athè- 
nes, et  une  autre  en  Tlicssalic,  nommée 
gymnase  du  mont  Pclion. 

ANTIQUITÉS  ET  CURIOSITÉS.  = 
La  Grèce  est  depuis  peu  le  rendez-vous 
général  des  voyageurs  de  presque -toutes 
les  parties  de  fEuropc.  Ils  y sont  attirés 
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par  les  ruines  d’anciens  édifices  et  ces 
scènes  admirables  de  la  nature  tant  cé- 
lébrées par  les  anciens  poètes.  I)e  ce  der- 
nier genre  sont  la  vnllcc  de  Tempé  , le 
passage  des  Thermopyles,  les  points  de 
vue  et  les  scènes  pittoresques  de  l'At- 
tique.  Ces  beautés  de  la  nature  se  sont 
conservées  intactes  après  tant  de  siècles; 
mais  les  ravages  du  temps  et  de  la  guerre 
ont  porté  de  cruelles  atteintes  aux  tra- 
vaux de  l’art.  Au  lieu  de  plaines  bien 
cultivées,  de  cités  florissantes  et  de  ces 
magnifiques  édificesqui  faisaient  la  gloire 
de  l'ancienne  Grèce,  on  ne  rencontre 
qu’une  suite  de  villages  composés  de 
misérables  cabanes  dispersées  dans  un 
pays  peu  peuplé  et  mal  cultivé.  Athènes 
était  la  seule  ville  qui  avaitïésislé  à cette 
destruction  générale;  les  magnifiques 
restes  de  l’Acropolis , du  Stade,  de  scs 
temples  et  autres  monuincns  , prouvent 
encore  l’antique  splendeur  de  cette  cité. 
Néinée,  My'céne  , Corinthe,  Phigalée, 
l’Arcadie,  etc.,  offrent,  après  Athènes, 
les  plus  beaux  restes  de  l’architecture 
grecque.  Sparte  ne  présente  que  des 
ruines;  la  ville  moderne  de  Misilra  ou 
Mistra  s’élève  à quelque  distance.  Argos 
a près  de  8,000  babitans,  mais  renferme 
bien  peu  de.  curiosités  intéressantes  « 
Thÿbes,  aujourd’hui  Thiva,  n'est  qu’un 
misérable  village  de  4 ou  5oo  chaumières. 

COMMERCE  ET  MANUFACTURES. 
==  Le  commerce  de  la  Grèce , quoique 
loin  d'être  florissant,  n’en  a pas  moins 
quelque  importance,  et  vu  l’étendue  des 
côtes  et  le  grand  nombre  d’excellens 
ports  de  cette  contrée,  il  11e  fera  proba- 
blement qu'acquérir  plus  d’extension.  Il 
est  principalement  entre  les  mains  des 
négocians  de  Saloniquc;  mais  Prcvcsa» 
Arta,  et  d'autres  villes,  en  fout  aussi 
une  bonne  partie.  Le  commerce  de  la 
Grèce  avec  la  France,  l'Allemagne, 
l'Angleterre,  la  Russie  et  l’Italie  , s’eiéve 
à environ  5o, 000, 000  de  francs.  Salo- 
niquc est  l’entrepôt  du  N.  de  Ja  Grèce  ; 
scs  principales  exportatious  consistent 
en  coton  et  tabac,  qui  croisscut  en  abon- 
dance , surtout  le  dernier  , dans  les 
plaines  de  la  Macédoine.  On  cultive  aussi 
en  Thcssalic  et  en  Macédoine  Une  assez 
grande  quantité  de  blé  pour  fournir  à 
une  faible  exportation  ; mais  comme 
l’agriculture  est  négligée  au  dernier  point, 
la  principale  ressource  des  paysans  Con- 
siste dans  leurs  troupeaux  et  leurs  four- 
rages. La  laine  est  donc  un  article  con- 
sidérable d exportation  ; ou  l’expédie  de 
la  Livadic  et  du  nord  de  la  Grèce.  La 
Thcssalie  fournit  delà  soie-,  l’Allique,  do 
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riiuile  et  du  miel:  la  Morcc,  des  fruits. 

Les  manufactures  de  la  Grèce  sont  peu 
importantes;  les  principales  consistent 
en  fil  de  coton,  cuirs  de  Maroc,  tapis, 
habillcmcns  de  soie  et  quelques  draps 
communs.  Ces  fabriques  sont  surtout 
établies  eu  Thessalic  et  en  Macédoine; 
le  til  de  coton  se  fait  à Ambelalcia;  les 
tapis  à Salonique  et  dans  des  ateliers 
turcs;  les  étoffes  de  soie  sortent  de  ma- 
nufactures grecques,  et  sont  en  général 
de  belle  qualité. 

GOUVERNEMENT.  = Le  gouverne- 
ment provisoire  de  la  Grèce  est  partagé 
entre  deux  pouvoirs  : le  pouvoir  législa- 
tif et  le  pouvoir  exécutif^  proclamés  le 
aj  janvier  1822.  Le  premier,  à sa  créa- 
tion, fut  composé  ac  33  députés  des 

Erovinccs  et  des  lies;  le  corps  exécutif 
fut  de  5 membres,  y compris  le  pré- 
sident. . , 

REVENUS  ET  DETTE.  = Au  prin- 
temps de  l'année  i8‘i5,  un  douzième  des 
biens-fonds  de  la  Morée  était  à la  dispo- 
sition de  l’état,  comme  biens  enlevés  aux 
Turcs  , et  consistait  en  forêts,  plants 
d’olivïcr  t salines,  pêcheries,  bains  pu- 
blics, jardins  et  maisons  de  campagne. 
Le  gouvernement  y recueillit  en  1 8 1 j 
prés  do  5,ooo,ooo  de  francs,  saus  tou- 
cher aux'bicns  nationaux ;.  et  on  assure 
que  si  la  perception  eût  été  faite  d’une 
manière  régulière,  il  eût  reeneilli  le 
double.  La  guerre  n’ayant  pas  cessé  dans 
la  Grèce  continentale,  le  gouvernement 
n’a  guère  recueilli  dans  cette  partie  que 
*,5oo,ooo  francs.  Les  deux  divisions  de 
l’Archipel , les  Sporadcs  et  les  Cycladcs 
réunies,  ont  produit  un  impôt  d’un  mil- 
lion, et  entretenu  en  mer  prèsdc8oobâti- 
mens  armés  en  guerre,  depuis  les  bricks 
de  j6  à 20  canons  jusqu'aux  barques  ar- 
mées d’une  seule  pièce  de  chasse.  Ainsi, 
dans  l’année  1821(1  la  Grèce  a tiré  de  la 
seule  partie  de  son  territoire  qui  fût  af- 
franchie, un  revenu  de  8,5oo,ooo  francs. 
Sa  dette,  à la  fin  de  cette  année,  ne  s’é- 
s’élcvnit  pas  au-delà  de  a5, 000, 060  de 
francs;  et  pour  absorber  cette  dette,  il 
ue  faudrait  à la  Grèce  qu’uuc  seule  an- 
née de  paix. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = Las 
de  vexations,  les  Grecs  instruits  devaient 
enlin  s'apercevoir  de  la  faiblesse  de  leurs 
ignornns  et  grossiers  oppresseurs  , et 
chercher  à )tmir  en  toute  liberté  des 
bienfaits  que  leur  promettait  la  civilisa- 
tion. Toutes  les  connaissances  qu’ils  ont 
acquises  dopuis  un  demi-siècle  ont  tracé 


entre  eux  et  les  Turcs  une  ligne  de  dé- 
marcation. Une  sorte  de  confédération 
dont  l’organisation  était  nécessaire  pour 
réunir  tous  les  esprits,  se  forma  eu  con- 
séquence parmi  eux.  Ses  émissaires  par- 
coururent tout  le  pays:  ils  lirent  <le 
nombreux  prosélytes,  et  proclamèrent 
l’empereur  Alexandre  protecteur  de  l'en- 
treprise. La  Russie  en  ayant  eu  con- 
naissance, se  trouvait  dans  la  nécessité 
d’abandonner  à scs  bourreaux  toute  une 
nation , pour  rester  fidèle  aux  principes 
de  la  Sainte-Alliance.  Les  Grecs  , dé- 
trompés du  cété  de  la  Russie , mais  ins- 
truits et  riches,  ayant  à faire  à un  faible 
ennemi,  persistaient  à vouloir  être  libres. 
Tous  les  esprits  étaient  en  fermentation. 
Ali- Pacha  venait  de  se  révolter  contre  la 
Porte;  et  le  moment  où  toutes  les  forces 
torques  devaient  être  occupées  contre  ce 
rebelle,  les  Grecs  le  crurent  propice  pour 
leur  entreprise.  Ils  ne  se  déclarèrent  ce- 
pendant pas  ouvertement,  craignant  tou- 
jours un  résultat  .malheureux  ; mais  trahis 

Sr  les  envoyés  de  l’anglais  Thomas 
aitland,  obligés  de  livrer  des  otages 
entre  les  mains  de  leurs  tyrans,  et  voyant 
massacrer  leurs  compatriotes,  ils  se  trou- 
vèrent contraints  de  se  défendre , et 
quoique  le  moment  fût  mal  choisi , l'in- 
surrection éclata.  Les  monarques  assem- 
blés à Layhach  pour  statuer  sur  le  sort 
de  l’Italie,  ne  virent  dans  les  Grecs  que 
des  révolutionnaires,  sans  apercevoir  la 
véritable  cause  de  leur  soulèvement , et 
dès  lors  les  malheureux  furent  condam- 
nés. Les  mouvemens  de  Valacbie  et  de 
Moldavie  étaient  totalement  étrangers  à 
ceux  de  la  Grèce;  Ypsilanti ,- jeune  et 
sans  expérience , guide  par  le  seul  diisir 
de  se  montrer  utile  à sa  patrie,  se  rend , 
à l’iuvitation  du  brave  Gcorgcaki  Olym- 
piotes , en  Valacbie , et  prend  le  com- 
mandement de  quelques  milliers  d'hom- 
mes indisciplinés;  mais  bientôt  effrayé 
par  la  déclaration  de  Layhach,  il  solli- 
cite et  obtient  un  asile  en  Autriche. 
Cette  première  insurrection  dura  peu.  Les 
Turcs  traversèrent  le  Danube  : Olyin- 
piotes  seul  resta  fidèle  à ses  engageincus, 
et  mourut  au  milieu  des  siens,  sur  les 
montagnes  de  In  Moldavie  , avec  un  dé- 
vouement digne  des  temps  de  Léonidas. 

Depuis  cette  époque  , la  Porte  voyant 
les  princes  chrétiens  abandonner  les  in- 
surgés à leurs  propres  clTbrts ,’  a redou- 
blé les  siens,  afin  d’éteindre  l’incendie 
dans  des  flots  de  sang  ; elle  fait  depuis 
jix  ans  une  guerre  d'extermination,  et 
s'aide  des  noires  légions  de  l’Afrique 
contre  les  prétendus  révoltés  ; mais  d'a- 
près le  traité  d'iulervention  du  6 juillet 
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1837,  entre  la  Russie,  l’Angleterre  et 
la  France,  la  Grèce  doit  être  soustraite 
ou  ioug  de  la  Turquie,  dont  clic  sera 
seulement  tributaire.  ( Restant '■  peopm- 
phique  < te  ht  Crète,  par  M.  G.  A.  M., 
citoyen  grec;  1 vol.  in-18.  Paris,  1826. 


DIVISION.  — Les  Turcs  ont  divisé 
la  Grèce  en  y sandjaks  ou  paclialiks, 
marqués  dans  le  tableau  ci-dessous,  avec 
la  notice  aussi  exacte  que  possible  des 
cantons  établis  par  le  gouvernement 
grec. 


3 PACnALIKS. 


CANTONS. 
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CANTONS. 


Arberi.- 

Philutes. 


Delvino  , . 

ou  Épire  occ.  i Casi-Scala. 

\ Muuri. 


{Carpenitzé. 
Cravari. 
Venetico. 


Janinab. 


Tricala , 
ou  Thcasalie. 


» Karamouradadès. 
Megalovlakia. 

I Zagori. 

| Sarachovitzas. 
lChourcndas. 

/ Souli. 
v Rogoux.^ 

IChazi. 

I Art  a. 

f Dÿoumarka. 

' Radovich. 

^ Vonitza. 
/Megalovlakia. 

' Apropotamos. 
Paleo-Chori. 

1 Cachia. 

1 Moulalik. 

I Ardam. 

[Zarco. 

ITournoro. 

I Alassona. 
f Olymbos. 

Platamona. 

\ Larissa. 
lPharsale. 
IThaumaco. 

| l'ntradjik  OU  Nca 
I Agraf». 

Hagia. 

Zagora. 

V0Y0.  - 

Annyros. 
Wclestioo. 


Nègre  pont, 

| ou  Liradie.  . « 


/Zeitoun. 

Roudou  nitza. 
| Talanti. 

| Nègre  pont. 

’ Athènes. 
iThiva. 

] Li  radie. 

V Solonc. 

' Malandrioo. 
v Lidoriki. 


I 


Morée, 

ou  Pêloponèse. 


-Patra. 


t 


( Xrromrros. 

Cadelic 

1 Vlochoi. 

(Zigos. 
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I DervenaChoria. 
Corinthe. 

Vostitza. 

I Calavrita. 

I Patras.. 
iGastouni. 

I Lala. 

ICaritène. 

■Londari. 

IPhanari. 

! Arcadia. 

I Navarin. 

/ Modoa.  • 

1 Coron.  N 
\ Androussa. 

Iltnlakia. 

ICalamata. 

■Magne  ou  Pays  dès  Mai 
I notes. 

ICacovount. 

I Rardounik. 

I Mistra. 

I Monerohasie. 

I Zakouna  ou  S(-Pierrc. 

I Argôs. 

\ TripoliUa. 

\Naupli. 


NT.  D.  D’après  le  plan  d'affranchissement  de  la  Grèce , donné  par  les  puissances  alliées, 
elle  11c  doit  comprendre  que  la  Murée  et  les  lies  de  l’archipel  Grec. 


GRECO,  cap  de  la  Ttirq.d'Eur. , ou  pointe 
de  la  Chersonèse  de  Thrace  , qui  termine  l’en- 
trée des  Dardanelles  ( Hellespont).  Ce  cap  est 
à ^ de  I.  dans  l’O.  du  château  neuf  d'Kur. , 
presque  ail  N.  du  cap  des  Janissaires.  Lat.  N. 
4o#  1 1*  * y*  Loug.  b.  2\*.  (Mali  am). 


GREDING  , v.  d'All.,  Bav.  ( IT.-Dnnube) , 
cb.l.  de  présidial , sur  un  affluent  de  l’AltmDhl, 
avec  1 chât.;  à 5 l.-J  N.N.E.  d'Eicbstædt,  1,800 
bab.  (Stsir). 

CREEKUATir,  v.  d'All. , Ét.-Pr.  (Clève*. 
Rctg) , tcg.  de  CUfcx,  CU  et  à f de  b 0.  de 
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Kcmpcn,  près  de  la  rire  g.  de  la  Nies*  , fabr. 
rubans,  colonnade,  drap , soie  et  toile.  i,34a 
hab.  (Stcir). 

G R KEN  < Ile  sur  la  côte  N. O.  de  I’Am«-S<*pt. , 
dans  le  détroit  du  Prince-Guillaume , de  10J. 
de  circuit.  Lat.  K.  6o*  18'.  (Ed.Gaz.). 

GREEN  ou  I/iLE  VERTE,  lje  de  PAm.- 
Sept. , Pet. -Antilles,  une  de*  Vierges,  près  la 
côte  or.  de  Porto-Itiro.  (Ed.Gaz.). 

GREEN , riv.  des  Ét.-Unis.  (Kentucky),  naît 
dans  lé  cu  de  Lincoln  , et  tombe  dans  f’Ohio, 
à ao  1.  au  dessus  de  Wabash.  Elle  court  d'a- 
bord pendant  5o  1.  à PO. , puis  elle  tourne  au 

N. p.O.  Son  court  entieç  est  d’env.  60  1. , pen- 
dant lequel  elle  devient  narig.  l'espace  de  5o 
pour  des  bateaux,  dans  certaines  saisons;  on 
vante  le  pays  qu’elle  arrose , connu  sous  le  nom 
de  Green  river  country , pour  sa  fertilité,  sa 
beauté  et  scs  carêmes  admirables,  où  l'on 
trouve  une  gr.  quantité  de  nitre.  (Woac). 

GREENAAE,  pet.  r.  du  Dan.,dioc.et  à n 
1.  N.E.  d'Àarhutis,  sur  la  côte  du  Caltégat , 
exporte  annuellement  7,000  tonnes  de  seigle 
et  a, 000  tonnes  d'orge  ; elle  fait  la  pèche  dans 
le  Kolindsund.  Lat.  N.5<i#  ai^y’.Long.  E.  8* 
33'  44'.  — 800  hab. 

GREENCASTLE , r.  et  commune  des  Ét.- 
Unis  (Pennsylvanie),  cu  de  Franklin,  est  belle 
et  flor. , possède  3 égl.  , 1 banque , et  fait  quel- 
que comm.  Dist.  4 ••  S.  de  Cbajnbersburg. 

GKEENF1ELD,  chât.  de  plaisance  d’All., 
R.  de  Saxe,  seign.  de  Schônboorg-Walden- 
bourg,  avec  1 beau  parc;  à •£•  I.  de  W'alden- 
bourg.  (Sraia). 

GREEN  ISLAND , lie  de  PAm.-Sept.,  dans 
le  fl.  S1- Laurent,  à 45  1.  au-drssousdc  Qucbec, 
de  3 I.  de  long  sur  4*  !•  de  large.  Le  sol,  excell., 
«bonde  en  pâturages.  (Ed.Gaz.). 

CREEN-ISLAN  D-II ARBOUR , port  de  la 
Jamaïque,  Am. -Sept.  , Gr.  Antilles , avec  & 
bon  ancrage.  (Ed.Gaz.). 

GREEN  - MOU  N T AINS  ( Moktao  «•*?«■- 
tk«),  chaîne  de  mont,  qui  commencent  dans  le 
Canada,  et  s’étcndcntdu  N.N.E.au  S.S.O.dans 
les  Ét.-Unis,  à travers  les  états  de  Vermont, 
Massachusetts  et  Connecticut;  elles  partagent 
les  eaux  oui  tombent  à PE  dans  la  riv.de  Con- 
necticut a’avec  celles  qui  coulent  à PO.  dairt  le 
lac  Cliamplain,  le  lac  George  et  la  riv.  d'Hud- 
son.  La  pente  de  ces  mont.,  du  côté  de  PE.  jus- 
qu’à leur  sommet  dans  Pétat  de  Vermont,  est 
bien  plus  douce  que  celle  du  côté  de  PO. , jus- 
qu'à ce  qu’on  arrive  à la  riv.  d’Oconee,  où  se 
terminent  ces  mont.  Elles  sont  couvertes  de  ci- 
güe , ronces , sapins  et  autres  arbres  toujours 
verts;  cela  leur  donne  toujours  un  coup  d’iril  de 
verdure , d’où  elles  ont  pris  le  nom  de  Monta- 
gnes - Vcrtea.  Dans  quelques  parties  de  ces 
mont,  la  neige  séjourne  jusqu’en  niai,  et  quel- 
quefois jusqu'en  juin.  Le  pic  de  Wellington , 
la  plus  élevée  de  ces  mont. , est  à 3,454  p.  au- 
dessus  du  niveau  de  Pocéan.  (Mobsr). 

GREENOCK^  chétif  v s*  d'Ec. , c“  et  4 5 I. 

O. p.N.  de  Rcnfrew , il  y a un  siècle , s’est  éle- 
vé rapidement  auraug  d’une  v.  flor.  C’est  le 
princ.  port  de-PÉc^il  fait  un  comm.  très- 
c tendu  ; ta  1818  sa  oavig.  moulait  à 40,195 


tonneaux;  vaste  et  commode,  il  peut  conte- 
nir 5oo  voiles.  Cette  v.  importe  des  Indes  occ. 
rhum , sucre,  acajou  , colon  ; du  continent  de 
PAm.  riz,  provisions  navales  , potasse , bois  de 
construction  ; du  Portug.  vin»  et  fruits;  de  la 
Baltique  bois  de  construction,  et  autres  articles 
de  divers  pays.  Les  export,  consistent  en  char- 
bon de  terre,  harengs  et  prod.  des  fabr.  an- 
glaises. Des  paquebots  et  bateaux  à vapeur  vont 
à 1 Leith , Dundee,  Londres,  aux  ports  sept,  do 
l’Ec.  et  à Livcrpool.  30,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

GREEN8BOROUCII,  v.  et  commune  dca 
Ét.-Unis  (Géorgie),  ch.I.  du  cu  de  Greenc, 
dans  un  état  flor. , renferme  1 maison  de  jus- 
tice, 1 prison,  1 temple  de  presbytériens , 1 
académie  , 1 imprimerie.  Dist.  la  1.  N.  de 
Milledgeville.  4*3  hab.  (Woac.). 

GREENSBURG,  v.  et  commune  des  États- 
Unis  (Kentucky),  cli.l.  du  cw  de  Greene,  sur 
la  riv.  de  ce  nom  , possède  1 maison  de  justice, 
l prison,  1 banque,  1 temple  de  presbytériens, 
1 académie,  des  manuf.  de  coton  et  étoiles  de 
laine.  Qn  a découvert  aux  env.  1 mine  do  man- 
ganèse. Dist.  a5  1.  O.  de  Lexington.  i3o  hab. 
(Woac.). 

GREENVILLE,  v«*  et  commune  des  États- 
Unis  (Caroline  du  N.),  ch.I.  du  cM  de  Pitt,  sur 
la  rive  mér.  du  Tar,  à ta  1.  de  son  emb.  dans 
le  détroit  de  Pamlico.  11  a 1 maison  de  jus- 
tice. 1 prison,.!  académie.  Dist.  18  1.  S. O. 
d’Edenton.  (Woac.). 

GREENVILLE,  v.  et  commnne  des  États- 
Unis  (Ohio);  ch.I.  dn  Om  de  Darke,  sur  lu 
Greenville-creek  , est  célèbre  parle  traité  con- 
clu en  1795  entre  le  général  Wayne  et  le»  In- 
diens. Dist.  3o  I.  O.  deColnmbus.  i,i5ohab. 
(Woac.). 

GREENVILLE , v.  et  commune  des  États- 
Unis  (Tennessee),  ch.I.  du  cM  de  Green,  sur  la 
branclie -N.E.  du  Notahucky  , dans  une  sit. 
agi. , sur  une  hauteur  , avec  1 maison  de  jus- 
tice et  1 prison.  On  fréquente  beaucoup  cette 
v.  à cause  de  son  voisinage  du  collège  de  Green- 
ville  et  de»  eaux  thermales  sit.  à 6 1.  de  dist., 
sur  le  Frenrh-broad.  Dist.  a5  1.  E.  de  Rnox- 
ville.  3<îo  hab.  (Woac.). 

GREENWICH,  v.  d’Angl.  (Kent),  sur  la 
rive  dr.  de  la  Tamise,  avec  un  superbe  hôpi- 
tal pour  les  marins  invalides,  les  veuves  et  en- 
fans  de  ceux  qui  sont  éorts  en  combattant  Ce 
magnifique  édifice,  bâti  par  Charles  II,  de- 
vait lui  servir  de  palais;  mais  en  1694  il  fut 
transformé  en  hôpital  par  Guillaume  et  Marie, 
et  tous  lea  kàtimens  furent  terminés  sôiu 
George  II.  On  rem.  l'anc.  égl.,  bel  édifice 
dont  rintér.  est  le  style  grec  : on  un  a bâti  une 
nouvelle  on  i8a4;  l'infirmerie  séparée  de  ( hô- 
pital; un  très-beau  parc  et  l’observatoire  ruyal 
au  haut  de  la  colline,  renfermé  dans  son  en- 
ceinte. Les  astronomes  aoglais  comptent  leur 
premier  méridien  de  ce  lieu.  On  jouit  du  haut 
de  cette  colline  de  points  de  vue  admirables 
sur  Londres,  la  Tamise  et  les  env.  Ce  fut  A 
Greenwich  que  naquirent  la  reine  Marie  et  la 
reine  Élisabeth,  et  que  mourut  Édouard  VI. 
En  été  beaucoup  de  sociétés  de  Lundrc»  vien- 
nent faire  des  parties  de  plaisir  dans  le  parc. 
Près  de  la  grille  du  parc  est  VA  nie  naval t ou 
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école  pour  les  en  fa  ns  des  marins.  11  est  destiné 
à 800 garçons  et  aoo  filles,  rnfuns  des  matelots 
d«- la  mâtine  royale.  Dist.  t 1.  { K.p.S.  de  Lon- 
dres. a, 000  bal/. 

■ GREENWICH  , r.  et  commune  des  États- 
Unis  ^New-York),  c,é  de  Washington,  possède 
s egl.,  1 académie,  t distillerie,  des  manuf. 
cousid.  de  coton  et  d étoffe*  de  laine.  Dist.  la 
1.  N.  d’Albany.  3, aoo  bah.  (Woac.). 

GREENWICH  (EAST),  t.  et,  commune 
dés  Ét.-Unis  (Rhode- friand)  j cu  de  Kent,  sur 
la  côte  N. O.  de  la  baie  de  Narraganset,  avec  1 
maison  de  justice,  1 prison,  t banque,  1 aca- 
démie , a égl.  ; on  y fait  quelque  couim.  Dist. 

5 1.  S.  de  Providence.  i,5ao  bab.  (Woac.). 

GREES,  d»  de  Fr.  fSartbc),  air.  et  à ta  1. 
S.E.  de  Mamers,  sur  la  rire  g.  de  la  Braye. 
i,aou  bab. 

GREETSYIIL,  GREETSIEL,  GREETE, 
GRETUE,  b,  d’All. , U.  de  Han.  , préf.  et  à 
8 1.  O.p.N.  d’Auricb,  cb.l.  do  baill.  , sur  la 
mer  du  Nord,  avec  1 maison  de'  correction  et 
de  travail,  1 port.  Patrie  de  l’historien  L'bbo 
Enimius.  591  bab. (Stbis). 

GRÉGOIRE  (S1-),  baie  de  l*Am.-Mér., sur 
la  côte  sept,  du  détroit  de  Magellan,  entre  la 
pointe  de  Notre-Dame^de-Grâce  et  la  baie  des 
Onze-Mille- Vierges.  C'est  Jà  que  Pedro  8ar- 
miento  prit  possession  de  cette  contrée  pour 
la  treizième  fois,  au  nom  du  roi  d'Espagne- 
(Alcbdo). 

GRÉGOIRE  (8*-1,  cap  ou  pointe  de  terre 
de  l'Ani.-Mér. , sur  la  côte  du  détroit  de  Ma- 
gellan , l’un  de  ceux  qui  forment  la  baie  du 
même  nom.  (Alcbdo). 

GRÉGOIRE  (S**),  çap  de  FAm.-Sept. , sur 
la  côte  occ.  de  Terre-Neuve-,  entre  la  Ünnne- 
lioiect  celle  des  fies,  par 49*  ai'  de  lat.  N.  et 
60®  35'  de  long.  O.  (Malham). 

GREGORIO  (S. ),  b.  d lt.il.,  R.  de  Naples 
(Principautè-Cit.)  ; a 18I.  E.  de  Salcrnc.  4,1/5 
bab. 

GRFGORY,  cap  sur  la  côte  N.O.  de  l’Am.- 
Scpt.  Lat,  N.  45®  a3*  3o#.  Long.  O.  ia6®  3o’ 
l5*  (Malium). 

ÇItKIKEMtEnO,v.d,AU.,Ét.:Pr.  (Pûmé- 
ranie),  rég,  et  à 18  I.  N.N.E.  de  Stettin,  cb.l. 
de  c1* , près  de  la  rive  g.  de  la  Rcga,  avec  1 
chAt.,  1 égl.  luthérienne,  des  fabr.  de  drap  , 
cotonnade,  toile,cnir,  chapeaux,  tabac;  eu  mm. 
en  toile.  a,4 00  bab.  (Stsiji). 

GUEIFENBURC,  b.  d’Illyrir  (Layharh), 
cu  et  à i4  1.  O.N.O.  de  Villach,  avec  chât.  et 
seign. , près  de  la  rive  g.  de  la  Dcavc.  Dan»  les 
cuv.  est  une  mine  d'alun.  (G  asp.  , H as*.  , etc., 

A**  partie,  t.  11). 

GRKIFKNHAGEN,  v.  d’All. , Ét.-Pr.  (Po- 
méranie), rég.  et  à 3 1.  *$■  S.  de  Stcttiu,  cb.l. 
de  c1',  près  de  l’Oder, avec 'a  égl.  luthéricunes, 
des  fabr.  de  drap,  cau-de-vic,  corroirie  | elle 
se  livre  à la  pèche,  etcomm.  avec  Stettiu. 
3,646  bab.  (Stbis).  * 

CREIKEVSTEIJi.v.  d’AII.  , Él  -Pr.  (B«- 
Rhin),  rég.deCoblentz,c**  et  à a I.  N.p.O.  de 
liraunnfeU,  dans  le  Westcrwald,  avec  1 -chsU. 
eu  ruines  et  1 cgi.  réformée.  600  bab.  (Srauv), 
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GREIFFENBERG , v,  d’All.,  Éj.-Pr.  (Si- 
lésie), rég.  et  à 16  1.  0.8*0.  de  Liegnitz,  sur 
la  Quels»,  fabr.  toiles  Ghcset  très  béllcs.  alioo 
bab.  (Sfain). 

GREIFFENSÉE,  v**  de  Suisse,  q"  et  6 a l. 
y E.p.S.  du  Zurich  , avec  un  çhât. , sit.  sur  U 
rive  or.  du  beau  lac  du  même  nom,  qui  olTrc  dé 
superbes  points  de  rue , et  nourrit  quantité  do 
grosses  anguilles  fort  estimées.  On  y fait  du 
kirch.  3oo  liait.  (Ébsl). 

GRB1FSWALDE,  v.  d’All. , Ét.-Pr.  ^ Po- 
méranie), rég.  ët  69I.  S.E.  de  StraUund , avec 
un  port  au  fond  d'un  golfe.de  la  Baltique,  et 
une  saline  trés-consid.  aux  env.  f)n  rem-,  l’égl* 
de  8‘-Nicolas  et  les  hâtimen*  de  Puniv. , dpnt 
la  bibl.  , les  cab,  et  collections  sont  dignes 
d’attention.  Elle  a 1 cour  d’appel,  1 pet.  sémi- 
naire; comin.  e/i  huile,  tabac,  eau-de-vie,  sel, 
construit  des  bâtiment.  Lat.  N.**54®  i*  35*. 
Long.  E.ïi®  i3\ — 8,089 hah.(Ri<ic0  abi>,8iki.s). 

GREIG,  grouuedes  îles  Russes  du  Gr.-Océait 
équinoxial,  au  ».  des  îles  Pa  Miser;  découvert 
en  1819  par  Bellingsfiausen  {de  18  I.  de  tour  , 
est  désert.  Il  gît  vers  16®  11*  de  lat.  S.  et 
i48®  5o'  de  long.  O'.  (Gaspami,  Uassbl,  etc., 
7®  partie  , t.  I).  . 

GRE1N , v.  d’All. , Atitr.  (Paysan-dessus  de 
i’Ens) , c1,  de  Mttbl  ^ sur  là  rive  g.  du  Danube. 
A -J  b de  l&  est  le  .tourbillon  du  Danube  ’,  au- 
trefois si  dangereux,  pi*ès  de  Plie  de  Wôrtb. 
Dist.  11  1.  E.  de  Linz.  (Stbik). 

GREIZ,.  v.  drAll.  et  résid.  du  prince  de 
Reuss-GretC)  est  bien  bâtie,  sur  la  Crasslitz, 
qui  |pmhe  dans  l'Elstcr,  a 2 chât.,  dont  l’un 
situé  sur  un  rocher;  1 surintendance,  1 école 
latine  et  des  fabr.  cousid.  de  laine , de  coton 
et  de  bas.  Dist.  28 1. O.S.O.  de  Dresde.  6,200  h? 

GREMETCH  , pet.  v.  de  la  Russie  d’Eur., 
gonv»  et  i»  49  I.  Pî.E.  de  Tchcrnigoe,  distr.  de 
Starodoub  , sur  le  Soqdost.  11  s’y  tient  6 foires 
annuelles  cousid.  600  bah, 

GRF.METSCHEW , b.  de  In  Russie  d’Eur. 
(Toula),  comtn.  en  bestiaux.  11  s'y  tient  par 
an  3 forts  marchés. 

GREMIA-icap  au  fond  t|c  P Archipel,  ter- 
mine à PO.  le  golfe  de  Saros,  que  les  Turcs 
nomment  MACABBz-KcarEZi.  11  ne  se  termine 
pas  en  pointe;  c’est  une  terre  arrondie,  dont 
le  milieu  est  par  4^®  55*  de  lat.  N.  et  aS®  5G* 
de  long.  E.  (Malram). 

G REM!  AZOV , b.  de  la  Russie  d’ErfVopc  , 
gonv-1  et  à 561.  O.p.N.  de  Poltava,  distr.  de 
aolutouocha  , sgr  le  Soupot.  600  bab. 

GRENADE  (LA),  île  de  l'Ani.-Sopt, , Pct.- 
Antilles,  sit.  à >5  I.  8.8.0  de  S'-\  incent , a 
8 I.  du. N.  au  8.  et  env.  a5  I.  c.  L'intérieur  est 
montagneux,  mais  nulle  part  inaccessible;  le 
sol  se  montre  gén.  d’une  très-grande  fert.  Les 
export,  de  cette  Ile  et  de  ses  dépendances  coffk 
sistent  en  sùere  , rhum  , çalé,  cacao,  coton,  in- 
digo. Christophe  Colombdécouvrit  la  Grenade 
en  i4y6.  En  1779  elle  fut  conquise  sur  les  An- 
glais par  une  expédition  française  sous  les  or- 
dres an  comte  d’Estaing;  mais  elle  fut  rendue 
à scs  premiers  maîtres  parle  traité  de  178.% 
Lat.  N.  ^au  Tort,  ta®  a*  54*.  LougrO.  64*  8' 

A y.  Pop.,  en  161 5,  — 3», 36a  bai).  , dont  771 
l45 
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blanc* , i,»»o  gens  de  couleur  et  29,081  es- 
claves. On  U divise  en  G paroisses,  sans  comp- 
ter Cariacou  qui  en  dépend. 

CREN  A DE  (NOUV.-)onCUNDlNAMAÏl- 
CA,  gr.  prov.  de  TAoi.-Mér.  (Colombie),  e*t 
bornée  au  N.  parla  merdes  Antilles,  à l’E.  parles 
prov.  de  Venezuela  et Guvaftc- Espagnole , a» 
S.  par  celltr  de  Quito,  a l'ô.  par  l’occan  Pacif. 
et  Cuatimala.  Elle  a env.  ôoo  I.  de  long  sur  a5o 
de  large.  -Se»  princ.  riv.  sont  la  Magdnlena  , la 
Cauca,  U Meta  et  le  Guaviarc.  Dans  cette 

Srov. , depuis  le  a*  3o'  jusqu'au  5*  i5'  de  lat. 

. , Ja  cordillère  des  Andes  sc  divise  en  trois 
branches  parallèles,  qui  sc  dirigent  du  N.  au 
S.  La  chaîne  or.  sépare  la  vallée  de  la  Magda- 
lena  des  plaines  du  Rio  Mêla.  Les  plus  hautes 
cimes  sont  celles  de  l'aramo  de  la  SumaPaz, 
de  Chingasa,  de  ccrros  San-Krroando  et  de  Tu- 
quUlo  j aucune  d'elles  ne  s’élève  jusqu’il  la  ré- 
gion de*  neiges  : leur  hauteur  moyenne  est  an 

£eu  plus  de  a,ooo  I.  La  chaîne  centrale  partage 
■s  eaux  entre  le  bassin  de  la  riv.  de  la  Magda- 
lena.et  celui  du  Rio  Cauca.  EJIe  atteint  sou- 
vent la  limite  des  neiges  perpétuelles , et  la 
dépasse  de  beaucoup  dans  les  cimes  colossales 
du  Guanacas,  du  Raragan  et  du  Quindiu,  qui 
sunt  toutes  élevées  de  plus  de  a, 000  a o,3uo  t. 
La  chaîne  occ.  des  Andes  sépare  la  vallée  de 
Cauca  de  la  prov.  de  Choco  et  des  prov.  de  la 
ruer  du  S.  Son  élévation  est  à peine  de  700  t.  : 
elle  s’abaisse  tellement  entre  les  sources  du 
Rio  Atrato  et  celles  du  Rio  San-Juan  , qu'on  a 
de  la  peine  à suivre  son  prolongement  dans 
l’isthme  de  Panama.  Ces  trois  chaînes  se  con- 
fondent vers  le  N.,  sous  le  parallèle  dcMôzo  et 
d’Antioquia,  par  h-s  G et  7°  de  lat.  N.  Elles  for- 
ment aussi  une  seule  masse  au  S.  de  Popayan  , 
dans  la  prov.  dé  Pasto. 

C’est  daus  la  Nouv. Grenade  que  se  trouvent 
queiqm  s-nn*  desplu*  beaux  aspects  du  monde  : 
les  crété»  chenue'»  des  mont. , la  régularité  de 
cette  ligne  de  neiges  éternelles , et  la  féèon- 
dité  des  plaines , forment  une  réunion  sans 
exemple  des  traits  les  plus  gr.  et  les  plus  pitto- 
resque* de  la  nature. 

Parmi  les  vallées  admirables,  oellc  d’/ro- 
nonzo  ou  de  Pandi  sc  distingue  moins  par  scs 
dimensions  que  par  la  forme  extraordinaire  de 
scs  rochers  .tju’un  dirait  taillés  par  la  main  des 
fiommes.  On  y vuit  le  pet.  torrent  de  Rio  de  la 
Suma-Paz  encaissé  dans  un  lit  presque  inacces- 
sible, où  la  nature  a formé  deux  ponts  de  ro- 
chers , une  dés  merveilles  du  pays. 

Le  climat,  particulièrement  dans  1rs  divi- 
sions sept.,  est  extrêmement  chaud  et  Immide  ; 
•t  lillo.1  a remarque  que  le  jour  le  plu<  ehaud 
tic  Paris  était  continuel  dans  la  prov.  de  Car- 
thagena.  Les  chaloui*  excessives  pompent  les 
vapeurs  de  la  mer,  qui  retombent  ensuite  en 
torrens  si  cooaid. , outils  semblent  menacer 
d’nn  délogé  universel  : une  gr.  partie  du  pays 
est  doçc  presque  toujours  inondée;  et  cela , 
joint  à l'excè#  de  la  chaleur,  imprègne  telle- 
ment l’air  de  vapeurs,  que  plus.  prov. , parli- 
culieremcat  celles  qui  se  trouvent  dans  les 
env.  de  Popayan  el  de  Porto-Belo  , sont  extrê- 
mement malsaines. 

Le  sol  de  cette  contrée  , comme  celui  de  la 
plus  gr.  partie  de  T Au».  Mer. , est  prodigieuse- 


ment fert.  et  abondant  : il  est  impossible  de 
voir  sans  admiration  la  verdure  perpétuelle  de» 
forêts,  la  richesse  des  plaines,  et  l'étonnante 
hauteur  des  mont.  Cela  ne  doit  cependant 
s’appliquer  qu'à  l'intér.  dn  pays , car  la  côte 
est  en  gén.  un  sable  aride  et  incapable  de  pro- 
duire aucune  espèce  de  grain.  Les  arbres  les 
plus  r eu»,  par  leur 'grosseur,  sont  le  rooào,  le 
cèdre , le  maria , et  l'arbre  à baume.  Le  min- 
ccnillicr,  particulièrement  rem. , porte  un  fruit 
ressemblant  à la  pomme  d’api  ; mais  sous  cette 
apparence -trompeuse , il  cache  le  poison  le 
plus  subtil  , contre  lequel  l'huile  commune  est 
regardée  comme  l’antidote  le  plus  efficace  : 
cet  arbre  a des  qualités  si  pernicieuse»,  que 
lorsque  quelqu’un  s'endort  , incinc  sous  scs 
branches,  son  corps  s’cnlle , et  il  éprouvé  l<  1 
douleurs  les  plus  aiguës.  Les  animaux  l'évitent 
toujours  par  iustinct.  • L’habelle  , ou  17i<f6r/fa 
de  Carthagènc,  est  le  fruit  d’une  espèce  de 
saule , et  contient  un  noyau  ressemblant  à une 
amande  , moins  blauc  et  extrêmement  amer  : 
ce  noyau  offre  un  remède  exccll.  et  infaillible 
contre  la  morsure  des  vipères  et  des  serpens 
les  plus  venimeux,  qui  sont  très-fréquens  dans 
tout  ce  pays.  11  y avait  aulref.  de  riches  mines 
d’or  dans  cette  prov. , qui  sont  en  quelque 
sorte  épuisées.  Des  mine*  d’argent , de  frr  et 
de  cuivre , ont  depuis  été  ouvertes , et  les  hab. 
trouvent  des  émeraudes , des  saphirs  et  d’au- 
tre» pierres  précieuses.  On  cultive  beaucoup  de 
mais  pour  la  nourriture  des  nègres.  Cette  gr. 
rur.  fournit  par  an  aa,ooomarcf  d'orvma»s  peu 
'argent.  On  frappe  ds^n»  les  monnaies  d« San- 
ta-Fé  et  de  Popayan  , pour  a,  100,000  piastres 
d’or,  on  »8,3oo  .marcs  d’or.  L’export,  de  ce 
métal  en  lingots  et  en  objets  d'crfévrcric  se 
monte  à 4<h>,ooo  piastres.  Tout  l’or  que  prod. 
la  Nouv.-Grcnadc  est  le  prod.  de»  lavage»  éta- 
blis dans  des  terrains  de  rapport*,  dont  les  plus 
r.  richesses  sont  déposées  à l’O.  de  la  cordil- 
ère  centrale,  dans  les  prov.  d'Antioquia  et  du 
Choco,  dans  la. vallée  ouJRlo  Cauca  et  sur  les 
côtes  du  Gr.-Océan,  dans  le  distr.  de  Barha- 
coas.  Tout  l’or  est  ramassé  par  des  nègres  es- 
claves, le  Choco  seul  pourrait  en  fournir  plus 
de  ao,ooo  marcs.  Le  pays  le  pla*  riche  en  or 
est  celui  ou  la  disette  sc  fait  continuellement 
sentir.  Le  pria  des  denréesy  est  siexorbitant , 
qu'un  baril  de  farine  des  Ét>Unis  y vaut  64  à 
00  piastres.  On  trouve  aussi  des  émeraude»  à 
Kl u ko,  dans  la  vallée  de  Tunca  et  dan»  dif- 
férens  endroits , du  cinabre  et  du  mcrcrire,  qui 
renferme;  du  bois  fossile  et  de  l’asphalte. 

En  parlant  de  l'Amérique,  noos  avons  fait 
mention  déplus,  des  animaux  que  l’on  trouvé 
dans  les  parties  mér.  ; il  est  dyne  inutile  de  les 
répéter  dan*  cet  endroit.  Entre  ceux  qui  sont 
particuliers  à cette  contrée,  on  distingne  le» 
lama*,  les  condors,  espèce  de  vautours  ; le  plus 
rem.  est  le  paresseux.  11  ressemble  à un  singe 
ordinaire  pour  la  Caille  et  pour  la  forme  , mais 
il  a l'apparence  plus  chétive,  les  jarrets  et  les 
pieds  dépouilles, et  la  pean  ridée.  Il  ne  faut  ni 
chaîne  ni  loge  pour  le  garder , car  il  ne  bougn 
jamais , à moins  qu’il  n'y  soit  forée  par  1a  Caim. 
Quand  il  marche,  sc»  efforts  sont  accompagné» 
d 'un bri  si  larmoyant,  et  eo-  même  temps  ns 
désagréable,  qu'il  excite  a la  fuis  la  pitié  U la 
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dégoût.  Ce  cii  c*t  la  aeule  défende  de  cc  mal- 
heureux* animal  : car  À la  nrcinière  approche 
hostile,  il  est  naturel  pour  lui  de  se  un-llre  en 
mouvement , ce  qui  est  toujours  accompagné 
de  hurlemem  dégoût  ans,  rie  sorte  que  celui 
qui  le  poursuit  est  obligé  de  fuir  à son  tour, 
pour  ne  pliisrnteadre.ee  bruit  affreux. 

Christophe  Colomb  visita  pour  la  première 
fois,  dans  son  quatrième  voyage,  les  côtca  de 
la  Nouv. -Grenade , qui  bordent  la  mer  des  Ca- 
raïbes. Cc  pays  fut  le  théâtre  de  scènes  terri- 
bles de  rapines  et  de  carnage  pendant  I9  der- 
nière révolution,  (f'oycz  l’article  général  Co- 
lombie). , 

GRENADE  ou  CRAN  AD  A,  prov.  d’Eip. 
(Andalousie) , bornée  au  N.  par  celles  dtf  Jacn 
et  de  la  Manche,  à l’E.  par  celle  de  Murcie  , 
au  S.E.  et  au  S.  par  la  Méditerranée,  & PO.  par 
1rs  prov.  de  Cordouc  et  de  8evillera  80 J.  dé  long 
aur  afidr  large, et  i,a66  1.  c.  Le  Genil,  IcGuada- 

£iz,  PAlmcria  , PAIman/or  Parro>ent.  Quoique 
1 lat.  soit  assez  rapprochée  de  l'éqUateur,  le 
climat  est  agr. , et  la  chaleur  -tempérée  par  la 
fraîcheur  des  moût,  dont  le  pays  est  couvert. 
C’erft  une  des  plus  vastes  et  des  plus  imp. 
prov.  d'Esp. , et  peut-être  la  plus  variée  de 
l’Eur.  par  ses  prou.  On  y acclimate  très-aisé- 
ment toutes  les  plantes  de  l'Amérique.  Le 
terril,  abonde  en  vin,  huile,  lin,  chanvre, 
miel , cannes  à lucre  ; U prod.  aussi  grenade*, 
citrons  , limons  , oranges  , câpre*  , figues  , 
amandes  et  dattes.  On  y trouve  pierres  pré- 
cieuses, carrière»  de  marbre,  jaspe  et  albâtre, 
mines  d’argent  ^et  -de  fer , salines  et  eaux  mi- 
nérales. On  y fait  beaucoup  de  soie,  soude,  et 
l’on  y prépare  uni*  gr.  quantité  de  nisifts  secs. 
Cette  prov.  potoiède  onfc  vaste  ctendW  de 
côtqs  qui  fatalité  l’export,  de  ses  denrées.  Les 
hah.  sont  braves,  sobres,  gais  et  généreux. 
Les  femmes  sont  très -belles.  845,93.»  bab. 
(MlNâNo). 

GRENADE,  v.  d’Esp.  cli.l.  de  la  prov.  ci- 
depsu»,  siège  d^hn  aveh-  , anc. , gr.  et  tiès- 
hclle  cite  située  sur  lea  hase*  de  la  sierra  Ne- 
vada, au  confl.  du  Daroest  du  Genii,  est  comme 
interposée  entre  de*  étés,  et  des  hi,vers  éter- 
nels. I<a  splendeur  de  cette  v.  a disparu  avec 
les  Maures  scs  ancien*  bab.  Ses  rues  aont 
sales,  ses  aqueducs  ruinés  ; et  son  couim.  pres- 
que anéanti,  ha  cathéd/ offre  un  monument 
magnifique  ; les  promcnadcs'sont  charmantes. 
On  y voit  plus,  beaux  édifice»  «t  une  julic  sallu 
de  spectacle  bâtie  par  les  Français:  oti  y trou- 
ve beaucoup  de  restes  de  la  puissance  musul- 
mane. L’Amambro  surtout,  ondes  fiâtimens 
h-s  plus  entiers  et  les  plus  magnifiques  des 
Maures,  mérite  l’attention  du  voyageur  r on 
y voit  la  fameuse  cour  des  Lions  où  «c  fit  le 
massacre  des  Abenccrragc»  par  les  Zegris  : 
dans  une  salle  voûtée,  appelée  salfe  du  secret , 
IVusemble  est  fait  avec  tant  d’art  et  de  pro- 
portion , qu’en  appliquant  la  bouche  à un  de 
scs  angles,  et  ne  faisant  que  prononcer  du 
bout  des  lèvres  quelques  mots,  ils  sont  enten- 
dus de  la  personne  qui  se  place  à l’angle  op- 
po*c.  Au  bout  des  jardins  on  trouve  on  autre 
palais  maure  , nommé  iicnèratifç  ; on  y jouit 
d’une  des  plus  belles  perspectives  dc  -l’Eur. 
Fié»  de  i’vutiéc  de  cc  palais  sont  deux,  cyprès 


d'une  grandeur  énorme , qui  ont  5 siècles  d’an* 
liqoité  , et  que  l'un  appelle  cyprès  de  la  Stiila- 
ne- Heine  , parce  que , suivant  une  tradition, 
Ctttc  princesse  y donnait  le  faménx  rendez- 
vous  à un  Abcncerrage.  Cet  alhambra  fut  aug- 
menté de  quelques  appartenons  dans  le  goût 
de  l’époque,  sous  les  prince*  de  la  maison 
d’Aulr. , et  un  palais  moderne  fut  commencé 
dan*  sa  plu»  grande  cour.  Les  Français  en 
avaient  fait , par  les  ordres  du  maréchal  Soult, 
une  excell.  citadelle  dans  la  guerre  de  1808  à 
i8t5.  Grenade  a 58  couvens  des  deux  sexes  , 
10  hôpitaux T université,  6-eolL,  x grenier 
d'abondance,  1 superbe  entrepôt  pour  la  soie, 
quelques  raff.  de  sucre.  La  toile  à voile  , le 
salpêtre , la  poudre  à canon , teintureries  « 
les  métiers  à soie,  les  jaspes,  le»  marbres,  etc., 
forment  les  princ.  objets  de  son  industrie  et 
de  sôii  eomm.  Cette  v. , fondée  par  les  Mau- 
res vers  le  io»siècIè,  dépendait  d'abord  du  R. 
de  Cordouc.  Devenue  en  »a53  cap.  d’un  R. 
particulier,  ses  richesses  et  sa  pop.  augmentè- 
rent au  point  qu’en  i55o  clic  comptait  déjà 
300,000  hnb.  Se»  guerres  la  rendirent  fameuse 
dans  un  temps  où  les  assaillant»  et  les  assaillis  , 
fou»  de  chevalerie,  ne  donnaient  pas  un  coup 
de  lance  que  de»  vers  ne  célébrassent  la  vic- 
toire, et  dont  quelque  belle  ou  la  religion  ne 
fût  la  cause.  Eu  iy55  on  a découvert  aux  cny. 
de  Grenade  le»  reste»  d’une  v.  qu’on  croit  être 
l’ancienne  Elliberis  uu  El  vire.  Dist.  55  I.  E.  de 
Séville,  33  S.E.  de  Cordouc,, et  95  S.  de  Ma- 
drid. W, oo(* bab.  (AjitilM>m  , MiiiAao}, 
GRENADE,  jolie  pet.  v.  de  Fr.  (II. -Ga- 
ronne) , chtL  de  c"  , arr.  et  A 6 I.  N. O.  de 

Toulouse,  est  bâtie  trés-réguliercrocnt  en  Ini- 
que», sur  la  rive  dr.  de  la  Save,  un  peu  au- 
dessous  de  son  confi.  avec  la  Garonne  ; elle  à 
une  place  très-vaste  et  une  belle  halle.  Patrie 
du  célèbre  orateur  Cazalé».  5,5oo  hab. 

GRENADE,  pet.  v.  de  Fr.  (Landes)  , cji.î. 
de  c®,  arr.  et  à 4 I.  S. S.E.  de  Mont-de-Marsan, 
sur  la  rive  dr.  de  l’Adour , fabr.  étofft>  de 
laine  , huile  de  lin  , cuir*,  patrie,  du  maréchal 
Pérignon  et  du  gén.  Durieu.  i35o  bab. 

GRENADINES  ou  GRENADILLES,  grou- 
pe d’ilot»  de  l'Am.-Sept. , Pet.  Antilles  , dé- 
pendant de  la  Grenade,  et  sit.  entre  cette  Ile 
et  celle  de  S’-Vinccnt.  11  s’étend,  entre  la»  \\* 
cl  i3»  5*  de  lat.  N.',  et  entre  63»  ar’  i5#  et  64* 
o’  i5*  de  long.  O.  Il  comprend  a3  ilôt»  produi- 
sant coton,  café  , indigo, sucre,  etc.  La  tempé- 
rature y est  saine;  mai»  on  n’y  trouve  pas.  de 
sources.  La  plus  cousid., sit. à l'extrémité  N.  de 
la  cliolne  , sc  nomme  Üequia  ou  Ucquea  ; les 
Français  l'appellent  la  pet.  Martinique.  On  dis- 
tingue en  outre  Icsllcsdes  Mosquitcset  celle  de 
Çanoaouan  ; entre  Rcquia  et  Cariacou  on  trouve 
les  Ile*  de  U Frégate  et  de  l’Union.  Le  Crisoi» 
et  les  Dia  inans  ou  Plie  Ronde  sont  les  a princ. 
de  celles  qui' remplissent  l’intervalle  entre  Ça- 
riacou  et  la  Grenade.  (Aicxoo). 

GRENELLE,  nouv.  v*»de  Fr.  (Seine),  arr. 
et  à 1.  O. S.  O.  de  Sceaux.  Il  touche  A Paris, 
et  s’élève  sur  Pane,  plaine  aride  du  meme 
nom.  On  a construit  un  pont  en  face. 

GRENNA  ou  RRAKEGRENNA  , v.  de  Suè- 
de > préf.  et  a 9 1.  N.N.E.  de  Jooioping,  culte 


GIIENNAH.  i 

Te  lac  Wetlcr  et  «oc  mont.,  avec  i gymnase, 
cultive  du  tabac,  ctcomm.  en  bestiaux. (Stsw). 

CRENNAIIV*.  Ceara. 

GRENOBLE  ( GrntinnopolU)  , v.  anc.  de 
Fr. , ch.l.  du  dép'  de  l’Isère  , siège  de  la  prêt., 
d’un  év. , de  cours  royale  et  d’assises , de  trlb. 
de  »*•  inst.  et  de*  commerce,  dans  un  bassin 
magnifique,  sur  l’Isère  qui  la  divise  en  a par- 
ties' inégales  : l’une,  extrêmement  resserrée 
entre  la  rlv. -et  les  niont. , est  étroite,  et  ne 
consiste  pour  ainsi  dire  qu’en  une  seule  rOe 
spacieuse;  l’autre  partie  te  distingue  par  de» 
rues  large»  et  bien  percées,  de»  placés  publi- 
que» fort  Délies  et  des  promenades  charmantes. 
Elle  possède  i académie  universitaire,  1 fa- 
culté de  droit , i faculté  de»  sciences  et  des 
«rts,  > colt,  royal,  i école  secondaire  «Je  mé- 
decine*, i gr.  et  1 pet.  séminaire,  i école  de 
dessin,  i cours  et  jardin  botanique,  i dépôt 
royal  d'étalons,  i arsenal  de  cônstruClioti  pour 
l’artillerie.  L’aliord  de  Grenoble  ressemble  à 
celui  d’une  r.  de  guerre.  Elle  est  env.  de  rem- 
parts a la  Vauban,  et  dumiuée  par  une  mont, 
sur  laquelle  était  un  fort  qui  lui  servait  de  dé- 
fense , et  d’où  l’on  joui t.d’uo. coup  d’iril  ma- 
gnifique sur  la  vallée  du  Drac  et  celle  de 
l’Isère,  au  bout  de  laquelle  on. distingué,  à 
pins  de  3o  I.  de  dist.  la  tuajestueuse  cime  du 
Mont-Blanc.  On  rem.fliAtrl  de  la  préf. , le  pa- 
lais de  ju»t.  sur  la  place  S'-André,  édifice  go- 
thique d’une  architecture  délicate,  bien  con- 
servé.; une  assez  foRe  salle  de  spectacle.,  et 
plu»,  promenades  , dont  le»  prioc.  »ont  celle» 
de  la  porte  de  France;  lp  jardin  de  la  préf.  , 
orné  d'une  statue. d'Ilerrulc  en  bronze,  tirétf 
du  chût,  qui  appartenait  au  connétable  du 
Lcsdiguièrcs;  les  glacis  et  le  cours  de  la 
Graille  qui  conduit  au  pont  de  Claix  , sur  lo 
Drac,  d’une  seule  arche  de  »4o  p.  d'ouverture 
d’une  culée  à l'autre,  sur  lao  de  hauteur.  Le 
coll.  renferme  une  hibl.  consid. , oii  l’on  con- 
serve des  manuscrits  préciéux  et  les  poésies 
du  duc  d’Orléans , père  de  Louis  X 1 1 ; un  beau 
musée,  un  cab.  d’histoire  naturelle,  et  un 
très-pet.  cab.  d’antiquités,  parmi  lesquelle» 
«in  distingue  de»  momie»  d’Egypte  ; les  statue» 
des  quatre  plus  gr.  hommes  qu’ait  vu  naître 
rette  v.  î le  chevalier  Bayard  , les  métaphysi- 
ciens Condillac,  Mably  , et  le  mécanicien 
Vaucanson.  On  vante  la  ganterie  de  Grenoble 
comme  la  plus  estimée  dci’Kur.  : elle  s’expé- 
die beaucoup  en  Fr.  et  chçzTéfranger.  Cette 
▼.  a plus,  distill.  de  liqueurs  renomméès , 
telles  que  le  fameux  ratafia  dit  de  Teisscr.  Son 
comtn.  , favorisé  par  1-lsèro  , embrasse  les 
prod.  du  sol  et  des  manuf.  cités  à J’articlc  du 
dép*.  La  fondation  de  Grenoble  remonte  à la 
plus  haute  antiquité  : avant  la  domination  ro- 
maine elle  appartenait  aux  Allobroges.  Les 
Bourguignons  s’en  eta  parèrent  dp  ns  lo  5*  siè- 
cle, et  elle  passa  ensuite  sous  la  domination 
des  rois  de  la  première  et  de  la  deuxième  race. 
Louis  XI  v institua  un  parlrmcut  en  *455. 
Fa  trie  do  liarnave.  Di*t.  iJ5  L L$.E.  de  Pa- 
ris, et  37  | S.E.  de  Lyoo.  Lat.  N.  45*  ii’4a'. 
Long.  E.  3°  *3’ Si**—  aa,i4ÿ.bab, 

CRENVILLE,  canal  du  Gr. -Océan  boréal, 
fur  la  côte  N. O,  de  P Am, -Sept,  t sépare  Far*- 
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chipe!  de  Pitt  de  la  côte  du  Nuurcau-Cor^ 
nouailles.  (Ed.Gaz.). 

GRENVILLE-BAY  on  LA  BAIE,  v.et  port 
sur  la  côte  or.  de  Plie  de  la  Grenade.  Il  y a de 
supérhes  mag.  pour  les  marchandises  d'Eur. 
« I de  l'Inde , ét  ponr  les  objet»  nécessaires  aux 
plantations.  Sa  sit.  est  dans  un  terrain  bits  , et 
un  peu  malsaine.  (Moisx.). 

G R EN  VILLE,  cap  sur  la  côte  N.E.  de  la 
Noiiv.-lliill. , au  S.E.  du  cap  York,  est  env. 
d’ilcs,  d ilôts  et  de  ruchers.  Lat.  S.  la”.  Loug. 
E.  i4o*  (Ma ui am). 

G R EN  VILLE,  Y.  Rotüha». 

GREO  , cap  de  la  Turq. d'Asie  (Anatolie)  , 
dans  l’Archipel  , au  îi.Q.  de  Pile  de  Rhodes. 
ïl  fait  la  pointe  du  S.  de  l'entrée  du  golfe  de 
Stancho.  Lat.  N.  36*  44 *•  Long.  E.  a5*  a5’. 
(Malsim).  , 

GRÉOULX , vf*  de  Fr.  (B. -Alpes) , arr.  et  k 
la  I.  S.O.  de  Digne,  prèf  de' la  rivé'dr.  du 
Verdon  , avec  des  eaux  min.  roomies  cl  fréq. 
par  les  Romains.  Le»  sources,  à aoo  pas  de  ce 
lieu,  sont  salutaires  contre  les  rhumatismes, 
paralysies,  le»  vieille»  blessures,  etc.  ; leur  tem- 
pérature varie  'de  a8  k 3o*.—  î.aoobab. 

GREQÜE  (CAP  DE  LA),  pointe  du  S.B. 
de  Pile  de  Chypre , sit.  par  56*  de  lat.  N. 
et  3a#  »4'  de  long.  E.*(M  alu  a v). 

GRESjÿlE  ouGRESSEC,  y.  de  l’archipel 
Asiatique,  dans  Plie  de  Java,  sur. le  détruit 
de  Madnra , avec  des  Salpétrière»' consid.  et 
un  temple  pour  lee  Chinois,  «jui  forment  la  ma- 
jeure partie -de  sa  pop.  Elle  était  autreL  imp.  , 
mais  le  manauç  d’ean  et- l’insalubrité  de  sa 
position  ont  beaucoup  contribué  k fa  déca- 
dence. Lat.  S." 7*  9*.  Long.  E.  no*  ai/  45’. 
(Ed.Gaz.).  • * " ? 

GRESSYf  b.  d'Ital.,  Ét. -Sardes  (Savoie) , 
péov.  et  à 5 I.  -4  E.  de  Chambéry',  près  de  la 
rive  dr.  de  l’Isère.  1,100  hab. 

GRETCHINA-LOUK  A , colonie  alleman- 
de, dans  la  Russie  d’Eur.  , gouv»  de  Sara  lof, 
sur  la  Mcdvéditza,  se  compose  de  100  familles 
luthériennes.  (YMvoi.).  * 

G RETN  A-GRKEN  , v.  Graitsey.  ’ 

GREÜ88EN , v.  cl’ AI?. , princ.  de  Schwart- 
bourg-Sondersliausen,  sur  la  rive  g.  dcTIÏclhe , 
fabr#  frise  et  flanelle  ; à 4 I.  S. S.E.  de  Sondera- 
hausrn.  i,35o  liali.  (Stkih). 

GRfcVEN,  b.  d’All. , Et. -Pp . (W cstphalie) , 
rég. , c»'  el  à 4 !•  j N.  de  Munster,  sur  la  rive 
dr.  de  PEm»,  qui  y est  navig,  pour  les  pet. 
bateaux.  Il  a i égL  catlml.  et  di-s  fabr.  d’é- 
t -lf  s-  de  lin.  3,45 » hab.  (.Steiji) 

«ilEY'EXUROlCH  . grevexbrOk  , ». 

d’All. , Ét.-Pr.  fClcves -Berg),  rçff.  et  à fil. 
8. S.O.  de  Düsseldorf,  sur  là  rive  dr.  du  l'Erft, 
avec.So  maisons  , et  i chat,  dans  lequel  est  i 
fahr.de  draps  pt  4 filât,  do  coton.  5t5  hab. 
(Stkik). 

GRBYEN-M  ACHEREN , pet.  v.  des  P.-B., 
gr.-d4  et  à 5 1.  B.N.E.  de  Luxembourg,  agr. 
sit.  surja  rive  g.  de  la  Moselle  , au  pied  d’une 
niont.  couverte  de  vignobles  dont  les  prod. 
font  subsinter  les  hab.  au  nombre  de  3,000. 
GREVEfliSTElN  , ».  (TAU. , Ét.  Pr.  (Wd- 
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fihalio) , ng.  cl  à 5 I.  -J  S.S.E.  (l'Arensbcrg. 
Coo  lia  h. 

GRE  \ ESMÜHLEN  on  GRI.Il  SMI  IÆN  , 
v.  d*AII. , gr.-d*  de  Mccklcnboûrg  - Sclm-rin  , 
«81.  N.N.O.  de  Schwcrin.  i, 386  hab.  (Stbib). 

GREVILLE,  cap  sur  la  côte  N.O.dc  l'Am.- 
Sept. , au  8.  de  l'entrée  de  Cook. C'est  la 
pointe  or.  de  l*ile  Kadiak.  11  a été  tu  , et  sa 
position  a été  déterminée  par  le  capitaine 
'VaocouTcr  le  10  avril  1794'.  Lat.  N.  54' 
i5*.  Long.  O.  i53*  54'  i5*.  ..Mai.ham). 

CREZ-EN-BOUÈRE,  b.  de  Fr.  (Mayenne),, 
cli.l.  de  c»  , arr.  et  à 3 1.  y E.N.E.  de  Château- 
Guntier.  i,ado  hab. 

UliEZILIiACrTt*  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et 
à 31.  S.E.  de  Libourne.  1,000  bab. 

GRIAZOVÉTZ  , vf  de  la- Russie  d’Eur., 
pouv»  et  à 11  I.  S.S.E.  de  Yulugda,  ch.l.  de 
disü*. , sur  le  Rjâvétz  , avec  1 seule  rue  cl  1 
égl.  â l'extrémité.  (Vsévot.). 

CRIC1GNANO,  1>.  d'ItaL  , R.,  f>rov.  et  â 
4 1.  N.  de  Naples.  1,000. hab. 

GRIELHAÜSES.v.  (TAU., Él.-Pr.  (Clives- 
Berg),  r£g«*  et  â 1 1.  ± N.N.E.  de  Clcvés  , 
prés  de  U»  rive  g.  du  Rhin,  possède  le  monu- 
ment de  J.  Sebus.  596  bab.  (Stbib). 

CRIÉS,  mont,  de  Suisse,  dans  U chaîne 
des  Alpes  primitives  qui  séparent  le  11. -Valais 
du  Piémont.  Le  revers  mér.  «tflVe  4 gradins  an; 
planis  en  forme  de  vallons,  dans  Pun  desquels 
on  admire  la-rtiagoifique  cataracte  do  I9  Tota 
ou  Tocria,dont  la  Iiauteor  totale  est  d'env.  4 00 
p.  (Ému.). 

GRIES  on  GRUSS.,  vf  d'All. , Autr.  (Ty- 
rol),  Ra-luthal,  sur  1»  rive  g.  du  Brenner, 
avec  1 table  de  marbre  érigée  en  mémoire  de 
l’entrée  de  l*emj>r  Charles  V et  de  son  frère 
Ferdinand  l*r.  Dist.  5 1.  O.S.O.  d'Inspriick. 
(Stbib). 

GRIESBACn  , v.  d* Ail.,  Bav.  (B.-Dnnube), 
avec  1 mine  de  plombagine.  On  y fait  de  la 
porcelaine  qu'on  envoie  à Vienne  et  Munich. 
Dist.  7 I.  J-  O.S.O.  de  Ratisbonoe.  800  hab. 

GR1ESUE1 M , vf  d’ AU. , gtvd*  de  Bade 
(Treiaam-et-Wiesen)  , baill.  d’Heitcrsheim  , 
sur  la  rive  dr.  du  RImh,  fabr.  vitriol' et  alun. 
800  hab.  (Stkin). 

GR1ESIIEIM„  vf  d'All.,  gr.-d*  de  lïesse- 
Dnrmstadt  (Stnrkcnbourg) , baill.  de  Pfungs- 
tadt;  à a 1.  O.S.O.  do-Darmstadt.  >»7>3  hab. 

GIUESKIRCHEN  , v.  d’AH.,  Xutr.  (Pays 
au-dessus  de  l‘Ens) , c1*  de  Plnn  , avec  1 chût, 
et  1 parc  qui  appartiennent  au  comte  de  Wcis- 
seimolf;  À 17  1.  E.p.S.  de  Biauoau.  ai 3 mai- 
sons. (£tiib). 

G RI  ET,  v., d'All.,  Ét.-Pr.‘  ‘(Clèves-Bcrg) , 
ré  g-  et  â à 1.  E.p.S.  de  Clèves,  près  de  la  rivé 
g.  du  Rhin.  000  hab.  catholiques,  qui  sc livrent 
a la  navig.  (Stbib). 

GHIETHI1AU8EN,  pet.  ïl  d-All-.Ét.-Pr. 
(Clèves- Berg),  reg.  de  Clèves,.sur  1 bras  du 
lthin.  600  bab.  cathol. 

GR1GNAN,  pet.  v.  de  Fr.  (Drôme) , ch.l. 
de  c",  arr.  et  4 5 1.  -J  S.E.  de  Montelimart , 
avait  1 chût,  renomme  pour  un  des  plus  beaux 


de  la  Provence  : c’éloit  le  séjour  de  M**  de 
Grignan  , digne  fille  de  l'illustre  M“rdeSévi- 
gné,  qui  y venait  aussi  résider.  Cette  dernière  y 
mourut  en  1C96,  e»  l’on  a conservé  sbn  totnbeau 
dAns  l'égl/  Le  chût.  a été  démolivLcs  trufTus 
de  Grignan  ont  quelque  réputation.  1,800  hab. 

GUIGNOLS  . b.  <!i-  Fr.  (Dordogne)  ,<  b. I. 
de  c",  arr.  et  à 4 I*  S.  O.  de  Périgucux.  i,3ia  h. 

GRICNOLS,  b.  de  Fr.  (Gironde),  çh.l.  de 
c" , arr.  et  à 4 1.  E.S.E.  de  Uaxas.  1 ,4 00  hab. 

GRIGNON , ham.  de  Fr.  (Seine-et-Oi*e) , 
commune  de  Thiverval , terre  achetée*  par 
Charles  X pour  former  une  école  d'agriculture; 
il  y aura  3oo  élèves.  Dist.  4 1.  de  Versailles. 

GR1GNY,  vf  de  Ff.  (Rhône) , arr.  et  â 3 I. 
S.  de  Lyon,  sur  la  rive  dr.  du  Rhône,  avec  1 
port  sur  ce  fl.,  fabr.  chapellerie  et  élève -des 
vers-à-soie.  1,000  hab. 

GRICORIOPEL,  fort  delà  Riusic  d'Asie, 
non  loin  de  la  ligne  du  Térek,  snr  le  Ktimba- 
lei  j gardé  par  les  cosaques  du  Don.  (Gssr. , 
11  ass.,  etc.,  4*  partie,  t.  1). 

GR1GOR1POL,  v.  de  la  Russie  d’Eur., 
gouv*  de  klierson,  distr.  et  5 11  I.  N. N. O.  de 
Tiraspol , sur  la  rive  g.  du  Dniester,  est  très- 
co mm.  ; elle  contient  4oo  maisons  et  i5o  bou- 
tiques. Elle  tire  son  nom  de  saint  Grégoire, 
premier  apôtré'  du  christianisme  en  Arménie. 
a,5oohab.  (Vskvoi..). 

G RI  JOTA,  b.  d’Esp.,  prov.  et  à a 1.  -J-  N. 

O.  de  Palcncia  , dans  un  tcriain  délicieux  .près 
de  l’embranchement  des  canaux  de  Campus 
et  de  Castille,  fabr.  beaucoup  de  pain,  objet 
d'un  gr.  cornm.  i,a44  bab.  (Misaho). 

GRJMALDI , b.  d’Ital.,  R.  de  Naple*  (C«- 
Iabrc-Cjt.)  , sur  la  mont,  et  à a 1.  S.  de  Cosèn- 
za.  a', 600  hab.  (Rodkb).  - • 

GR  IM  AUD,  b.  de  Fr.  (Var) , ch.l.  de  e-, 
arr.  et  û 8 1.  S.  de  Dragnignan  . sur  Ta  pet.  riv. 
de  la  (àute,  non  loin  de  son  cmb.  dans  la  Mé- 
diterranée, avec  1 mine  de  plomb.  i,i5oliab. 

GR1MAUT,  GR1MOLT  ou  GRIMAUD-, 
golfe  sur  la  côte  du  midi  la  de  France.  Koycx 
Taortz(S1*).  (Mauun). 

GR1MBERG  ou  GRIMBBRGBlt,  b.  de* 

P. -B.  , Belg.  (Brabant-Mer.),  arr.  et  à a I.  ^ 
N.  de  Bruxelles,  avec  des  brasseries  et  des 
dislill.  d’eau-de-vie.  3,700  hab. 

GRIMELNI  , mine  d’argent  d’Afr. , Barba- 
rie, rcg.  et  près  de  Tripoli,  d’an  faible  prod. 
(Stbib). 

GB I M M A , v.  d’All.,  c,#età5L  -f  E.S.E.  de 
Lelpsick,  sur  la  Tive  g.  de  la  Muldc,  avec  5 
égl. , 1 hôpital,  i coll. , des  fabr.  de  pipes,  de 
laine , des  teintureries  et  1 belle  imprimerie. 
Son  princ.  cumin,  consiste  en  laine,  toile,  fil, 
bière  , flanelle  façon  d’Angl.  3, 000  hab.  (Uti- 

chaxd). 

GRIMMEN  , v.  d’All., Et. -Pr.  (Poméranie), 
rég.  et  à 6 1.  S.  de  Stralsund , ch.l. -de  c,# , près 
de  la  Trebel,  avec  1 chût.,  1 égl.  »»645  hab. 
(Stbib). 

GR1MMING,  mont.  d’All.  (Stvric) , haute 
de  7,540p.  au-dessus  ^le  la  mer.  (Stbib). 

GIU  MON  VILLE,  vf  de  Fr.  (Manche),  arr, 
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et  à s 1.  S.O.  de  Cuutances,  prêt  de  la  mer. 
900  hab. 

G RI  MS  ou  L’f  LE-VERTE,  Ile  un  peu  au  N. 
du  c1*  polaire  , et  dans  le  N.  de  l’ile  d’Islande; 
elle  e*t  sit.  par66°  36'  de  lat.  N.  et  ai*  46*  de 
long.  O.  (Muiia).  - 

GR  IMS  A Y,  lie  d'Éc. , une  des  Hébrides, 
au  S.  d’-Uist-Nord  , de  {■  de  I.  de  long,  est  sté- 
rile , couverte  de  bruyère,  mais  précieuse  pour 
la  soude  qu'on  trouve  sur  ses  bords.  (Ed.Gaz.). 
G RI  MSB  Y (GREAT),  v.et  b.  élect.  d’An- 

f le  terre,  c'4  et  à i3  1.  N.E.  de  Lincoln,  sur 
llumber,  à a L delà  mer  du  Nord,* avec  1 
belle  égl.  ; connu,  en  bouille  et  sel.  4>ooo  hab. 
GRIMSEL,  haute  mont,  dé  Suisse,  sur  la- 
uelle  est  1 passage  pour  aller  du  ç*  de  Berne 
ans  le  Valais.  La  nature  y déploie  un  grand 
nombre  de  scènes  de  cette  magnificence  sau- 
vage et  singulière  dont  elle  se  plaît  à décorer  les 
II.  Alpes.  Le  point  le  plus  élevé  du  passage  est 
à 6,570  p.  au-dessus  de  la  mer  ; et  le  Seidelborn, 
la  plus  haute  sommité  de  cette  montagne  en  a 
8,58o.  L’hôpital , sit.  dans  Une  contrée  env. 
d’épouvantables  rochers,  i I.  au-dessous  dn 
point  le  plus  élevé  du  passage,  est  i»  5,6a8  p. 
au-dessus  de  la  mer.  Le  Grimscl  contient  des 
mines  de  cristal.  Scs  glaces  éternelles  et  scs 
affreux  rochers  ont  été  témoins  des  combats 
des  Français  et  des  Autrichiens  en  1799.  (Ésil). 

GH1MSTAD , pet.  v.  cumin,  de  la  Norw. , 
(Christiansand),  à 5 1.  0.  d’Arendal.  4 00  hâb. 

GR1NDELBBRG * haute  moutagne  -l'Ail. , 
Autr.  (Tyrol),  c,#  du  B.-Innthal,  dans  tfc  Zil- 
lerthal,à  l’E.  du  Distelberg.  (Stxiw  , Suppl,). 

GRINDELWALD  , vi*  de  Suisse,  e*  et  à 
17  I.  S.E.  de  Berne,  à 3,i5o  p.  au-dessus  de  là 
nier,  dans  une  vallée  alpine,  riche  en  pâtura- 
ges, est  très-peupré  et  env.  de  moût,  d’une 
gr.  élévation.  a,ooo  hab.  (Ésst). 

G R 1 N EZ , cap  d'Angl.,  i peu  près  au  S.S.E. 
du  S.-Foreland;  c’est  entre  ces  deux  pointes 
que  se  trouve  l'endroit  le  plus  étroit  du  ras-dc- 
Calais.  Lat.  N.  5o*  5a*,  et  o*  46*  de  long.  O. 
(M  sut  au). 

GR  INSON  ou  GRAS0,!le  ait.  sur  la  côte 
de  Suède  (Stockholm) , à l'entrée  du  golfe  de 
Bothnie.  C’est  en  dedans  de  cette  île  qu’est  si- 
tue Ôregnnd.  (Malham). 

GRINSTEAD-EAST,  b.  d’Angl.  (Susse»), 
avec  1 belle  égl..  1 coll. , 1 hospice,  coin  ni. 
en  grains.  Dist.  18  1.  N.E.  de  Chichcstcr.  3,apu 
liah.  (Ed.Gax.). 

G lU  NTEN,  mont.  d’All.,  Bav.  (H.-Dannbcj, 
à l’E.  d’immrnstadt , de  4*o6u  p.  d’élévatiou. 

GR1  l'SIIOLM  ou  GRI  PII  F N SU  O I.M,  chàt. 
royal  de  Suède  (N ykôping),  dans  une  Ile  du  lac 
Malar,  avec  1 beau  parc  et  1 race  de  chameaux 
de  l’Anatolie.  (Stsiji). 

GUIS  ANCHE,  ruisé.  d’Ital.,  État  s-Sacde» 
(Piémont)  , dans  la  vallée  du  même  nom  , 
charrie  du  sable  d’or.  (Ébkl\ 

GRIS1GNANA  , v.  d’Illyrie,  prov.  etc^de 
Trieste , sur  le  Quieto  ; à 5 I.  S.p.E.  de  Capo- 
d’Istrif.  1,370  hab.  (Stxih). 

GRISONS  ou  GRAUBCLNDTEN,c«  le  pim 
étendu  de  la  Suisse  apres  celui  de  Berne , est 


borné  an  N.  par  le  c*  de  S'-Gall  et  le  Tyrol , à 
TE.  par  ce  dernier,  au  S.  parle  R.  Lumb.- 
Yen. , à l’O.  par  les  c"*  du  Tcssm,  d’Uri  et  de 
Glaris.  Il  a o5  1.  de  long  sur  18  de  large,  et 
388  Le.  Le  Rhin  y a sa  source,  Tlnn  et  la 
Lanqnart  l'arrosent.  C’est  nn  pays  entière- 
ment couvert  de  hautes  mont,  et  de  vallées. 
La  hauteur  absolue  des  mont,  les  pins  élevées 
des  Grisons  ne  dépasse  pas  11,000  p.  ; cepen- 
dant on  y trouve  une  multitude  de  glacier*  : 
c’est  là  que  le  superbe  Rhin  prend  scs  trois 
sources.  Le  long  du  revers  méridional  des 
H. -Alpes  s’ouvrent  les  vallées  de  Misocco,  de 
la  Brègaglia  et  de  Poscliiavo,  qni  jouissent  dn 
climat  de  l’ital.  La  plaine  et  les  vallées  prod. 
blé,  légumes,  vins,  fruits  et  quantité  de  fro- 
mages. Les  mont,  tempérées  offrent  de  boas 
pâturages  : un  y récolte  même  du  seigle  et  de 
l’orge  ; mais  les  mont,  les  plus  élevées  ne  Four- 
nissent que  du  foin.  On  cultive  la  vigne  dans 
Jei  vallées  des  front,  du  N.  et  du  S.  Les  hab. 
élèvent  beaucoup  de  bétail,  bètés  à cornes, 
brebis,  chèvres  et  porcs  ; ils  font  beaucoup  de 
beurre  et  de  fromage , princ.  objets  de  leur 
comm.  On  trouve  peu  de  chevaux , mais  du 
gibier  en  al^ondcncc,  et  les  riv.  avec  quelques 
pet.  lacs  fourmillent  de  poisson.  Le  pays  ren- 
ferme mines  de  fer,  plomb  , cuivre  > argent  , 
or  et  plus,  sources  d'eaux  min. , entr’autres 
.celtes  de  S^Mtfurice,  de  pidris  et  de  Jcnatz. 
Un  des  plus  anc.  passages  des  Alpes,  qui  sert 
de  . communication  entre  l'Allemagne  et  l’I- 
talie , trav.  ce  c*,ce  qui  donne  lie»  à un  gr. 
comm.  de  transit*  Il  n’est  pas  de  pays  on  l’on 
rencontre  un  aussi  gr.  nombre  de  chât. , do 
donjons  et  dé  reste»  du  moyen  âge  : on  en 
compte  pins  -dp  180.  Les  Grisons  formèrent  3 
pét.  républiques,  que  l’on  appela  la  ligue  Gri- 
se, la  ligue  Codée  ou  de  la  Maison  - Dieu  , et  la 
ligue  de»  Dix-Juridictions  on  des  Dix- Droit  a rts. 
Ces  trois  ligues  firent  entre  elles  une  alliance 
perpétuelle  en  1471  , et  se  sont  soustraites  à la 
domination  de  l’Autr.  Ce  n’ejt  qu’kl*  suite  de 
fa  révolution  de  1798,  qnc  les  Grisons  ont  accé- 
dé, comme  c*,  k la  confédération  suisse*.  Le 
pouvoir  suprême  réside  dans  la  gèn.  des  con- 
seils et  munidipalités  de  toutes  lescommuaes; 
vient  ensuite  un  gr.  conseil  de  65  membres,  à 
la  tête  desquels  siège  le  président  de  la  ligue. 
L'administration  des  a fia  ires  journalières  est 
entre  les  mains  d'un  conseil  composé  de  trois 
membres.  Le  trib.  d’appel  cantonal  t onnait 
en  dei  nier  ressort  de  toutes  les  affaires  litigieu- 
ses. Ce  c*  fournit  pour  l'armée,  à la  confédéra- 
tion, 1,600 hommes,  et  contribue  pour  i«S,ot>of. 
83*5oo hab., partie cathol.  et  partie  calvinistes. 

GRITA  , v. de  l'Ain, -Mér., Colombie  (Vene- 
zuela), autref.  connue  sous  le  nomtlrS.-Kspi- 
ritu-qe-Grila , est  l>icn  déchue.  On  récolte  dan» 
ses  env.  beaucoup  de  cannes  à sucre,  tabac, 
maïs,  patates,  lignes,  légumes  et  des  fruits  en 
abondance.  Elle  recèle  de»  mines  de  cuivre 
non- exploitées^  et  de  la  terre  azurée  propre 
pour  les  peintres.  Disf.  *5  I.  O. S.O.  de  Mcrida 
et  90  S.  de  Maracaïbo*  (Alckoo). 

GRITA,  riv. 'de  I’Àin.-Mér,,  Colombie  (Ve- 
nezuela), prend  sa  source  presque  à dr.-de  la 
v.  du  même  nom  , coule  au  N. O.,  toujours  en 
aerpeotaul  jusqu’à  sou  coofl.  avec  U Solia. 


GRIWHI. 

GRIWHIjV.  d’Afr. , Gainée-8op.  (Côte- 
dcs-Rsclavcs) , ch.l.  du  Widah  ou  Whidah , et 
rè»id.  du  vice-roi  depuis  la  conquête  de  ce 
pays  par  Iè  Dahomey  , est  lit.  dans  ane  plaine 
sablonneuse,  à 1 I.  de  la  mer.  Les  Anglais  y 
avaient  autref.  nn  comptoir.  On  en  tirait  env. 
6,000  esclaves  lors  du  trafic  des  noirs.  8,000 
hab.  (Mo. G ai.).  * 

CRIÂALVA,  riv.  consid.  de  l'Ara. -Sept. , 
Mexique  , ainsi  appelée  pour  avoir  été  décou-* 
verte  d’abord  par  Jean  de  GrixalVa  naît  dans 
la  prov.  de  Chiapa , et  débouche  dans  le  golfe 
de  Mexique,  sous  18* 35*  die  lat.  If.  (Alcsoo). 

GRIZN  AÏ  A , pet.  riv.  de  la  Russie  d'Eur. , 
gouv*  et  distr.  de  TamboV,  est  rem.  par  la 
quantité  d’alun  qu'qn  trouve  sur  ses  bords,  et 
qu’on  a commencé  tout  récemment  d’exploi- 
ter avec  beaucoup  de  succès.  (VsSvol.). 

GRIZOLLES,  b.  de  Fr.  (Tarn-et-G^ronnc), 
ch.l.  de  <•■,  arr.  et  à 7 I.  S.S.E.  de  Castel  Sar- 
rasin, labr.  de  la  coutellerie.  1,600  hab. 

CROBIN  , h.  de  la  Russie  d’Eur.  (Cotirlan- 
de),  distr.  d'IIasenpotb  ; à 441*  O.  de  Mittau. 
70*»  hab. 

GRODEK,  b,  de  la  Russie  d’Enr.  (Bialys* 
tok) , sur  le  Suprask  ; à- 16 1.  S;  de  Crodno.  éoo 
hab. 

GRODEK  , v.  de  la  R assied ’Eur.  (Podolie), 
sur  le  Suiotrytxa , distr.  et  a 12  1.  S’,  de  Ka- 
lueuetz.  s, 77a  liai)..  . s • . 

GllODNERJÔCil , haute  montagne  d'AU. , 


GROËNLAND. 

Autr.  (Tyrol)  tc**  de  Botten  , avec  1 pet.  lac, 
est  élevée  de  6,608  p.  au-dessus  de  la  mer. 
(Stkin  , Suppl.). 

CRODNO,  gouv1  de  la  Russie  d’Eur.,  est 
borné  au  N.  par  celui  de  Vilna , à l’E.  par'  ce- 
lui de  Minsk,  au  S.  par  celui  de  Volhynie,  à 
1*0,  par  celui  de  Bialystok  et  le  R.  de  Polo- 
gne; H a 60  I.  de  long  sur  4>  de  large,  et  1,660 
f;  c.  11  jouit  d’un  sol  en  géo.  fert.  Il  abonde  en 
forêts , et  on  y trouve  des  mines  de  fer.  Scs 
hab.  , presque  tous  cathol. , s’occupent  de  l’a- 
griculture et  de  l'éducation  des  abeilles.  Ses 
prioc.  riv.  sont  le  Niémen  et  la  Stcbara.  11 
comprend  8 distr.  on  c|r"  qui  portent  les  noms 
de-leurs  ch.l. , savoir  : Grodno,  Novogmdck, 
Slonim  , Ynlkhovisk,  Brzcsc-Litcwski,  Lida  , 
Protijane , Cobrine.  84a,5oo  hab.  , 

GltODNO,  v.  de  la  Russie  d’Eur. , ch.l.  du 
gouv»  ci-dessris  , sur  le  Niémen  , est  sit.  partie 
sur  une  mont,  et  partie  dans  un  fond  entouré 
d’autres  mont.  Parmi  ses  édifices  on  rem.  le 
nouveau  chét.,  gr. , beau  et  régulier,  à a éta- 
ges, dont  on  admire  surtout  la  gr.  salle,  la 
chambre  du  sénat  -et  la  chapelle;  sur  la  place 
vis-k-vis  le  chât.  est  le  bel  édifice  destiné  à la 
chancellerié.  Cette  v.  a 9 égl.  cathol. , a grec- 
ques et  1 synagogue.  On  distingue  l’egî.  du 
colL  des  jésuites,  celle  des  religieuses  carmé- 
lite*,'je  pont  sur  le  Niémen.  Les  Russes  s*en 
emparèrent  en  179a.  Dist.  a3o  I.  S. S. O.  de 
S*-Petershoiirg  et  a4o  O.p.S.  de  Moscou.  Lat. 
N.  53»  4o’  3o\  Long.  E.  ai*  ao#  3o*.  — 6,000 
habitons. 
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SITUATION , ÉTENDUE , LIMITES. 
= D'après  les  dernières  découvertes  des 
capitaines  Parry  et  Franklin , on  présume 
uc  le  Groenland  esl  entièrement  détaché 
a continent  de  l'Amérique,  et  qu'au  N. 
Cette  partie  du  monde  se  trouve  bornée 
comme  au  S.  par  une  mer  entrecoupée 
d’ilcs  et  de  canaux-,  avec  cette  différence 
cependant  que  ce  continent , étant  très- 
étroit  vers  le  S.,  n’occupe  p>as  une  grande 
étendue  de  l’E.  à l'O. , au  lieu  que  dans 
le  N.  elle  se  prolonge  sur  une  ligue  qui 
comprend  plus  de  100*  en  longitude;  ro- 
céan  glacial  Arctique  et  l’Atlantique. le 
baigncnlàl’E.;au  N.eiau  N.O.  se»  bornes 
ne  sont  point  connues.  La  parlje  connue 
de  celle  vaste  région  a 600  lieues  de  long 
sur  aoo  de  large, at  1 1 1 ,000  lieues  carrées. 

NOM.  — Le  nom  de  Groenland  est  pris 
de  la  mousse  qui  tapisse  ses  eûtes. 

MONTAGNES,  GLACIEKS,  ASPECT 

DU  PAYS.  = A lu  pomlc  de  1’lslaudc 


commence  la  partie  autrefois  habitée  de 
l’ancien  Groenland.  Un  détroit  fort  pro- 
fond traverse  le  Groenland  près  du  Ja- 
cob’s  haven  .jusqu’au  détroit  de  Davis,  de 
manière  qu’il  isole  cette  contrée.  Mainte- 
nant il  est  entièrement  obstrué  par  les 

Î;laces,  et  c’est  de  U que  sortent  annucl- 
ement  les  plus  grandes  montagnes  de 
glaces  qui  viennent  flotter  dans  les  rners 
voisines.  Un  peu  au  N.  de  l’cntrce  orien- 
tale sont  deux  montagnes  fort  élevées , 
appelées  Blaaserk  et  Jfuitserk.,  envelop- 
pées d’une  ceinture  immense  de  glaces. 
Tout  ce  pays,  à l’extrémité  mer.,  se  com- 
pose de  semblables  montagnes,  dont  quel- 
ques-unes offrent  à nu  les  pierres  dont 
elles  sont  formées;  mais  la  plupart  sont 
des  glaciers  qui  s’élèvent  en  pics  jusqu'aux 
nues,  ou  èu  larges  sommets  hérissés  de 
glarons. 

Cette  horrible  contrée  a été  habitée, 
pendant  plusieurs  siècles,  par  une  colonie 
de  Norwégicns  qui  en  furent  probable- 
ment chassés  par  la  glace , qui  loi  uc  sur 
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In  cûlc  orientale  une  barrière  insnrmon- 
table  k tous  ceux  qui  voinlraif'n  l fai  le  des 
tentatives  pour  s’y  établir.  Ce  n'est  qu’un 
front  effrayant  de  glaçons , depuis  8 1”  de 
Jat.  N.  jusqu’au  cap  fareivcll  son  extré- 
mité méridionale , situé  par  5i)“  /fi'  de  lat. 
N,,çt47"3l>’  >5'  de  long.  U.  Lcsdeux  côtes 
se  trouvent  profondément  creusées  par 
desiiaies,  et  bordées  de  promontoires  de 
place.  Plusieurs  de  ces  baies  pénétrables 
divisaient  autrefois  cetfe  contrée  en  plu- 
sieurs tics;  mais  comme  elles  restent  en- 
tièrement obstruées  par  des  masses  de  gla- 
ces , la  terre  et  l’eau  fout  un  tout  égale- 
ment solide. 

Au  cap  Fjrçwcll  commence  une  vaste 
ouverture  entre  le  Groenland  et  la  ferre 
de  Labrador,  ouverture  qui  conduit  à la 
baie  d Hudson.  Eutre  la  côte  occidentale 
du  Groenland  cl  quelques  îlc's  étendues, 
est  le  détroit  de  Davis,  qui  conduit  à la 
baie  de  Rafllu.  Quant  à i’intéricurdu  pays, 
ce  n’est  qu’un  amas  confus  de  neiges  , de 
glaces  et  de  montagnes.  Quelques-unes  de 
ces  montagnes  ont  jusquà  1,000  toises  de 
bailleur,  s'élevant  en  précipices  escarpés 
ou  en  pointes  pyramidales  fort  aiguës, 
sur  des  vallées  qui  ne  sont  couvertes  que 
d’un  tapis  de  mousse  cl  de  quelques  plan- 
tes aquatiques  et  marécageuses.  1)âns 
quelques  parties  sont  d'autres  montagnes 
à sommets  plats  , couvertes  de  neige  et 
déglace.  M.  Egcde  a remarqué  it  la  lat. 
de  fio  et  6i-  de  petits  genévriers,  des 
saules  et  des  bouleaux.  Davis  a vu  aussi 
ces  deux  dernières  espèces  d’arbres  à la 
latitude  de  65*;  mais  le  pays,  au  lieu  de 
s’améliorer,  devient  de  jour  en  jour  moins 
habitable.  Les  glaciers  empiéteul  cons- 
tamment sur  les  vallées,  et  détruisent  tou  te 
espérance  de  changement  avantageux 
danS  cette  contrée. 

Les  étonnans  glaciers  situés  sur  la  côte 
occidentale  du  Groenland  consistent  en 
un  amas  de  glaces  placé  à l'embouchure 
d’une  petite  baie,  et  qui  s’élève  à une  hau- 
teur si  considérable  que  l’éclat  des  gla- 
ces frappe  les  navigateurs  à plusieurs 
lieues  de  distance  en  mer.  A la  base  de  ces 

laciers  les  blocs  de  glace  ont  la  forme 

‘arcades  magnifiques,  qui  se  contihucnt 
dans  l’étendue  de  8 lieues  sur  titie  lar- 
geur de  s. Entre  ces  arcades  étonnantes 
sont  d énormes  quartiers  de  glace  préci- 
pités des  hauteurs  voisines,  et  que  ta  ma- 
rée, dans  le  reflux  , entraîne  a la  mer. 
C’est  ainsi  que  ces  glaciers  fournissent 
continuellement  à la  mar  des  glaçons  qui 
remplacent  ceux  qui  se  brisent  ou  se  fon- 
dent dans  des  paragcsunpcumoiUsfroids 
que  ceux-ci*  Lescôtcs  du  Groenland  sont 
ceintes  d une  multitude  innombrable  d i les 


de  diverses  grandeurs.  Les  indigènes  y 
résident  souvent, à cause  de  leur  position 
favorable  pour  la  pèche.  Les  plus  petites 
îles  consistent  en  collines  arrondies;  les 
grandes  ressemblent  au  continent.  - 

CLIMAT,  SOL.  = Durant  les  longs 
jours  du  court  été  de  ce  climat,  la  cha- 
leur y est  considérable.  Le  long  hiver  s'y 
trouve  un  peu  égayé  parl'aurore  boréale, 
qui  se  montre  aveè  plus  d’éclat  dans  la 
saison  dli  printemps  et  vers  le  temps,  de 
la  nouvelle  lune.  Les  brouillards  sont 
très-frequeus  et  même  épais  en  été.  et  les 
vapeurs  des  glaces  fumantes  sont  trés- 
ahondautes  en  hiver.  Cette  fumée  froide 
s'élève  des  glaçons  qui  flottent  sur  la  mer, 
et  surtout  des  ouvertures  qui  s’y  trou- 
vent. Le  sol  offre  tantôt  nue  glaise  sté- 
rile, tantôt  un  sable  ingrat. 

PRODÜCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

Les  plantes  de  ce  pays  sont  : l'angé- 
lique, le  cochléaria  et  le  romarin.  On 
y .recueille  des  groseilles  et . d'autres 
baies.  Ou  cultive  les  chous  et  les  navets 
prés  des  colonies  danoises.  Ou  y ren- 
contre île  petits  genévriers,  dessaulpset 
des  bouleaux.  Les  lièvres  et  les  oiseaux 
de  mer  y sont  communs.  L'ours  s’y  fait 
remarquer parsa  taille,  sa  forme  hideuse, 
et  son  poil  blanc  et  long  : cet  animal  sc 
nourrit  de  veaux  marins  et  d'autres  pois- 
sons. On  y trouve  le  renne,  un  chien  qui 
ressemble  au  loup;  et  le  renard  du  pôle 
Arctique.  Davis  trouva  dans  ces  parages 
des  pierres  ponces  noires,  provenant  des 
volcans  Voisins  brôlans  ouéteints  ,ou  qui 
avaient  été  apportées  de  l'Islande  Syr  les 
glaces.  La  pierre  de  Groenland  est  en  gé- 
néral de  granit  ; on  y trouve  aussi  de  la 
pierre  de  Sable  et  (lu  marbre, d'un  grain 
fort  grossier.  La  pierre'olhiré  s’y  ren- 
coutreen  grandes  masses, et  elle  est  d’une 
grande  ressource :pour  les  naturels,  qui 
en  font  de  la  poterie;  il  y a également  de 
la  pierre  à plâtre,  des  grenats  et  des  py- 
rites cuivreuses  que  les  navigateurs  ont 
pris  souvent  pour  de  l’or.  On  voitsur  les 
rochers  des  indices  de  mines  de  cuivre. 

IJcs  navigateurs  de  dillcrens  pays  vont 

Ïiécliordes  baleines  surlescôlesde  Groën- 
and.  “Les  hahitans  s'e  bornent  à la  pèche 
dtrcliicn  marin.  La  chair  de  cet  animal 
fait  leur  nourriture  principale;  la  peau 
leur  foumjt  des  vête  mens,  et  en  même 
temps  ils  en  construisent  leurs  bateaux. 
Les  nerfs  servent  de  fil,  les  vessies  dtf 
bouteilles;  la  graisse  supplée  au  beurre  et 
tantôt  au  suif;  le  sang  même  leur  paraît 
excellent  pour  faircuu  bouillon. 
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POPULATION.  = Le  nombre  des 
Groënlandais  est  aujnurd’litii  excessive- 
ment diminué.  En  i-jo  on  y comptait 
3o,ooo  âmes: octuellcineut  il  n'y  en  a plus 
guère  que  10,000,  et  c'est  principalement 
au  ravage  de  la  pet  ilc-vérole  qu’est  due 
uue  dépopulation  aussi  rapide. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HABl- 
T ANS,  MOEURS  ET  COUTUMES.  = 
Les  Groënlandais  sont  petits  : on  en- voit 
très  peu  qui  aient  plus  de  cinq  pieds;  ils 
se  distinguent  per  des  cheveux  Jougs  et 
noirs,  un  visage  aplati  et  uue  peau  d'un 
jaune-brun  : ou  reconnaît  en  eux  iestraits 
des  Esquimaux,-  ils  ont  rarement  de  la 
barbe,  parce  qu’ils  sont  dans  l’usage  de 
l’arracher, Ils  ont  la  poitrine  élevée  et  les 
épaules  larges,  particulièrement  les  fem- 
mes , qu’on  habitue  dès  leur  jeunesse  à 
porter  des  fardeaux  très  pesons.  Us  sout 
lestes,  agiles  et  très- adroits  de  leurs 
mains. 

Dans  l’hiver  les  Groënlandais  habitent 
des  huttes  faites  en  pierre,  et  dans  l’été 
ils  demeurent  sous  des  tentes  de  forme 
conique , convertes  eu  dedans  de  peaux 
de  rennes,  et  en  dehors  de  toile. 

La  chair  des  rennes  est  le  mets  dont  ils 
paraissent  le  plus  friands;  mais  ces  ani- 
maux deviennent  fort  rares  dans  leur 
pays.  La  nourriture  ordinaire  des  habi- 
tans  consiste  eu  poisson  et  obeaux  de  mer. 
L'eau  est  leur  boisson  ordinaire. 

Les  hommes  fout  les  iusli  uincns  néces- 
saires à la  pèche  et  a la  chasse,  et  cons- 
truisent les  bateaux  : les  femmes  les  cou- 
vrent de  peaux.  Ces  bateaux , montés  par 
Un  seul  homme,  leur  scrvcnl-pour  aller 
à la  chasse  des  veaux  marins. Ce  sont  des 
espèces  de  caisses  formées  de  branches 
légères,  rccouveilesîletouscôté de  peaux 
de  chiens  marins.  Cesharques  ont  ta  pieds 
de  long  sur  1 pied  et  demi  de  large  : au 
milieu  de  la  surface  supérieure  est  uu  trou 
environne  d'un  cerceau  de  bois  auquel 
est  attachée  une  peau  , qui  , au  moycH 
d’une  courroie , se  resserre  comme  une 
bourse.  C'est  dans  ce  trou  que  se  place  le 
rameur,  muni  d’un  seul  aviron  très  min- 
ce, long  de  3 à \ pieds,  et  s'élargissant 
des  deux  côtés.  Il  /avance  en  ligne  droite 
au  milieu  des  vagues  : cette  forme  de  ba- 
teau est  aussi  eu  usage  sur  les  cèles  de 


TArnérique-Septentrionalc.  Les  hommes 
vont  à la  chasse,  et  pèchent  la  morue, 
les  veaux  marins  et  les  baleines  ; les  fem- 
mes servent  de  boucliers,  de  cuisiuierset 
de  corroycurs  i elles  prépat  eutdes  peaux, 
dont  elles  fontdcs  habits,  des  soutiers  et 
des  bottines  ; bâtissent  et  réparent  les 
maisons,  en  ce  qui  concerne  la  maçonne- 
rie : les  hommes  fabriquent  ta  charpente, 

RELIGION.  = La  religion  du  Groen- 
land est  un  mélange  de  cunstianisinfet 
de  pnganisihe.  Les  frères  moraves  y pos- 
sèdent à l’O.  les  établisscmens  du  nouvel 
Hcrmhut,  l.ichten/els  et  de  LichUnau. 

EY  PO  H T A 1 IONS.  = .La  Compagnie 
du  Groënland  établie  Y Copeufiague  , 
évalue  sa  recette  habituelle  à ijo.uoo  1 ix 
du  les,  5 à t)oo,ooo  fr.  ; et  les  exportations 
du  pays  même,  sans  le  produit  de  la  pê- 
che delà  baleine  , se  sont  élevées  de  5o,ooo 
il  too.ouo  rixdales.  Les  dépenses  de  la 
.Compagnie  montent  à joo.ooo  fr. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = Le 
Groenland  fut  découvert  vers  tjço , par 
Gunhiorn , islandais;  des  Ndrwëgmra  y 
fondèrent  ensuite  une  colonie  : en  peu  de 
temps  ce  pays  fut  pourvu  de  villes,  d’é- 
glises et  d évêchés.  11  se  faisait  alors  1111 
grand  commerce  entre  le  Groënlaud  et 
la  Norvvègc.  En  1 ;<jô  toute  communi- 
cation cessa  entre  les  deux  contrées.  Eu 
i5y(i  les  Anglais,  sous  l'amiral  FTobishcr, 
essayèrent  (le  faire  un  établissement  dans 
ce  pays,  mais  ils  s’eu  retournèrent  la 
môme  année.  En  171a  la  Compagnie  du 
Groënlaud  à licrgeu,  en  Norvège , envoya 
une  culume  dans  cette  région  , sur  la  cèle 
occidentale,  à la  latitude  N.  de  64*.  Le 
révérend  Ilans  Egede  l'accompagna  eu 
qualité  de  ministre.  C’est  à lui  que  nous 
sommes  redevables  de  la  meilleure  des- 
cription du  Nouveau  Groënlaud.  Il  fit  de 
nombreux  mais  vains  efforts  pour  dé- 
couvrir les  côtes  occidentales.  En  i8aa 
le  capitaine  Scoresby  reconnut  les  côtes 
du  Groënlaud  oriental  , entre  les  6y  et 
y3"  de  lat.  N.  Eu  iéa3  le  capitaine  Cla- 
veriug  explora  les  mêmes  parages  cuire 
les  .70  et  76-  de  lat.  D'apres  leurs  rela- 
tions , les  côtes  étaient  alors  débarrassées 
des  glaces  qui  étaient  descendues  dans 
l'Atlantique,  et  ou  pouvait  y naviguer. 


GROUNDE  ou  GRONDE,  b.  d’AU.,  R-, 
prêt’,  et  a 11  1.  S.  S.  O.  de  U an,,,  siège  d’un 
baill.  . près  la  rive  g.  du  Weser , qu'on  passe 


sur  un  pont;  il  a 1 égl.  , 1 bergerie,  1 bureau 
rie  douane  pour  le  W escr;  il  labr.  toile  du  co- 
ton. Un  voit  ilaus  les  cm.  t uionmacnt  eu 
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mémoire  de  la  bal  aille  livrée  en  îfxi.  — 800 

hab.  (Srais).* 

CROIS,  GROUA1X  ou  CROIX,  nu  bien 
encore  suivant  l'ancien  orthographe,  G sol  a ; 
c'est  une  des  lies  de  Fr.  rit.  vis  à vit  de  l'entrée 
du  Fort- Louis , sur  la  côte  111èr.  du  Murbilnm. 
Très  habitée  et  très-fert.,  elle  cul  préférable  à 
foutes  celles  qui  se  trouvent  dan*  la  Manche,  et 
d’ailleurs  fort  imp.  par  sa  sit.  L'ile  de  Groisest 
gr. , hante  , et  se  voit  de  loin.  Elle  ollVe  uu 
éxeeH.  point  dç  départ  et  d'atterrissage.  Lat . 
fi.  4/®  08' 4*.  Long.  O.  5“  46' a3',  (Maldim}. 

GROTS,  c’est  une  ile  située  au  N.  de  celle 
nommée  Belle-Ile.  Leur  ressemblance  pour  la 
forme  , la  grandeur  et  le  voisinage  avec  les  des 
de  oe  nom  situé  sur  la  rôle  de  Fr.  leur  ont 
valu  celui  qu’elles  portent.  Ces  a llessont  sur  la 
côte  du  N.E.  dcTerre-Neuve.â  l'E.  de çetto par- 
tie que  l'on  nomme  le  Pet. -INord.  L’ile  Croisse 
trouve  an  S.E.  de  l’entrée  de  la  haie  aux  Liè- 
vres, et  toutes  les  a sont  dans  le  N.E.  de  la  haie 
Blanche.  La  pointe  du  N.  de  Grois  gît  par  ôo° 
59'  de  lat.  N.  et  £7*  57'  de  long.  O.  (M  alu  au). 

CROITZSCII , v.  d’All. , H.  de  Saxe , et*  et 
â 7I.  S.p.O.  de  Leipsick  , baill.  de  Pegau  , non 
loin  de  PElstcr,  avec  a faub.,  beaucoup  de  fabr. 
de  pantoufles  et  de  safran.  1*079  bab.  (Sikis). 

GHOLLE  ou  GROENLO , v.  des  P.  H.,  Iloll. 
(Gueldre)  , air.  et  à 8 1.  E.S.E.  de  Zutphen, 
sur  la  Slink  , avec  1 douane  pour  les  marchan- 
dises d’All.  Le  prince  Maurice  la  prit  en  1.197, 
et  le  marquis  Spiuola  U reprit  en  1G06.  Le 
prince  Frédéric- U en  ri  l’emporta  en  *637  Les 
Français  t*cn  emparèrent  en  167a,  et  la  dé- 
mantelèrent. Elles  1 école  latine.  1,900  bab. 

GROÏf  ou  GRONAU,  v.  d’All.,  H.  de  Han., 
préf.  et  à 3 1.  8.0.  d'IIildesheim  , siège  d'un 
baill. , près  la  rive  dr.  de  la  Lcinc,  avec  1 égl. 
luthérienne.  t,5oo  bab.  (Stbiv). 

GRONDER,  il-  de Hèt éqn  A 1 1. . tfiy  ladite 

de  la  Guyane,  Am.-Mc'r. , vit-l.vU  de  l'ile  de 
Mnraca  , attenant  au  cap  du  Nord.  (Ai.cbdo). 

filtONDTK  (SONl)HF.)  ou  I.'ÎLE  SANS 
FOND,  dans  le  Gr.-Océan  austral,  100  I.  à 
l'O.  de  l’ile  des  Chiens,  découverte  par  Sclion- 
ten.  Elle  a aol.  de  tour,  et  fait  partie  de  l'ar- 
chipel Dangereux.  Lat.  S.  i5*  i5\  Long.  O. 
l44*  aa\  (Mal* au). 

GRÔNENBACH,  h.  d'All.,  Bav.  (fl. -Da- 
nube) , cb.l.  de  présidial , fabr.  toile  do  coton. 
J)ist.5  l.N.N.O.  de  Kcmptcn.  i,3oobab. 

GRONINGEN,  jolie  v.  d’All., Ét.-Pr.  (Saxe), 
rég.  et  à 10  I.  S. O.  de  Mngdcbourg,  c,#  d’Os- 
cbeslcben,  sur  la  Bode  ; elle  a 4 égl.,  1 hôpital  ; 
on  rein,  le  chût,  magnifique,  qui  renferme  *75 
chambres.  Cette  ▼.  est  célèbre  par  scs  forges, 
aes  carrières  d’ardoise,  de  marbre  ; par  ses  sta- 
lactites , *e*  ouvrages  en  mai  bre  , les  curiosités 
de  scs  çnv. , smlout  par  un  banc  de  rocher 
pour  ainsi  dire  suspendu  en  Pair,  et  qu'on 
nomme  le  Siège  du  générât , ou  il  ne  faut  pas 
aller  s’asseoir  si  l’on  a des  vertiges.  a,4oo  bab. 
(Rricm «bd,  Stbw). 

GRONINGEN  (MARK),  v.  d’All.,  R.  de 
dcW  ürtembcrg(Ncckar), baill.  sup.  de  Ludvvis- 
bourg,  avec  1 égl.,  1 hôpital,  1 papeterie. On 
ccltbiv  chaque  auucc , le  jour  de  la  S'-Bartbv- 


Irmy,  la  fête  des  bergers  , qui  y tiennent  lenr 

tfihuual.  D<s>t.  s lieues  ^N.N.O.  d«  Stuttgard. 
a,i«o  bab.  (Stbis). 

UIIÜNINGUE.  pror.  dc.  P.-B.,  H<iU.,c.t 
bornée  au  N.  par  la  mer  du  Nord,  à PR.  par  le 
H.  de  Han. , au  S.  par  la  prov.  do  Drentlic,  à 
PO.  parcelle  de  Frise.  Elle  a 18  I.  de  long  sur 
la  de  large,  et  100  I.  c.  L’Hunsc  ou  Schuiten- 
diep  , l'Aa  otr  Hoornsche-diep,  le  Bict-Rcid  on 
Loopen-dicp,  le  I)am*ter-dk*p  oti  Fivel  , le 
Westvvoldcc-Aa  et  plus,  canaux  Parrosent.  On 
y éprouve  un  climat  froid  et  humide.  On  re- 
colle froment,  seigle  , orge,  avoine,  fèves, 
pois,  ble  sarrasin.  Le  princ.  connu,  consiste 
en  gros  bétail  et  en  chevaux.  Cette  prov.  pos- 
sède des  maniif.  cunsid.  de  toiles  et  étoffes  de 
laine,  de  lionnes  fabr.  de  poterie,  de  tuiles,  des 
moulins  a huile,  des  fahr.  de  chicorée;  les 
hah.  s'occupent  anssi  de  la  pèche  et  ducomm. 
extér.  Elle  se  divise  en  3 arr.  , 11  c**  et  61 
communes.  Les  états  provinciaux  se  compo- 
sent do»  36  membres  qui  nomment  4 députés  à 
la  a*  chambre  des  états-généraux.  142,57a  bab. 

GRONINGUE,  v»  forlc  des  P. -B. , ch.l.  de 
la  prov.  ci-de4sus,  sur  l'dunsc,  à la  réonion 
de  4 canaux  , avec  de  bons  remparts , possède 
un  port  formé  par  un  gr.  canal  par  lequel  les 
vaiss.  entrent  très-facilement  dans  la  ville;  1 
unir,  fondée  en  \6i  4 , 1 jardin  botanique,! 
académie  de  dessin,  d’architecture  et  ae  na- 
vigation; 1 bibl.  publique,  1 institut  pour  les 
sourds-muets,  1 société  savante  avec  cette  de- 
vise : Pro  c.rco/tndo  jure  natriœ  ; 1 société  phv- 
sico-chimique,  1 écolo  latine,  des  trib.  ordi- 
naires et  1 trib.  de  coroui.  Parmi  les  édifices 
publics  on  distingue  PégL  de  Saint:Martin , 
dont  le  clocher  a 33o  p.  de  liant  ; Phôtcl-de-v. 
rebâti  à neuf  en  *793,  et  la  gr.  place;  $ob 
comin.  embrasse  les  prod.  du  sol  et  de  l’in- 
dustrie cités  ci-dc»sus  à la  prov.  Elle  fut  assié- 
gée sans  succès  en  i58o  par  les  Ommelanders, 
et  en  167a  par  les  Munstéricns.  Elle  so  rendit 
aux  Etats  en  *576,  fut  livrée  aux  Espagnols  par 
trahison  , et  reprise  en  1 5c>4  par  le  prince  Mau- 
rice. Elle  conserve  encore  de  bonnes  fortif. 
Patrie  de  Gransfort,  surnommé  de  son  temps 
la  lumière  du  monde;  de  Rodolphe  Agrieola, 
d’Albert  Scliultens  , savant  orientaliste,  et  de 
Henri  Muntinck,  qui  fit  construire  le  jardin 
botanique  qu’on  y admire.  Dist.  43  1.  N.E. 
d’Amsterdam.  a5,ooo  hab. 

GRONSKAR,  fanal  de  Suède,  sur  la  côte 
de  Suderinanie,  dans  la  Rallique,  sert  pour 
l'entrée  de  Stockholm.  Lat.  N.  59»  a5'  5o*. 
Long.  E.  16*  4a'  i5'.  (Mai.uau). 

GROOTE-EYLANDT,  Ile  sur  la  côte  sept, 
de  la  Nouv.-IIoll.,  entre  i3#  3«|'  et  i |*  17'  de 
lat.  S. , près  la  côte  occ.  du  golfe  de  Carpenta- 
rie  ; elle  a a5  1.  de  long  du  N.  au  S.  ; le  sol  est 
stérile  près  de  la  côte,  mais  l’intér.  offre  des 
collines  bien  boisées.  (Éd.Gaz.). 

GROOT  ZUNDRRT,  b.  des  P.  B.,  Iloll. 
(Brabant  sept.),  arr.  et  à 3 1.  | S.S.O.  de 
Breda.  2,800  hab. 

GRÔPS1G,  v.  d’All. , d*  d’Anhalt-Dessau  , 
ch.l.  de  baill.  , sur  la  rive  dr.  de  la  Fuhne,  à 
8 1.  -J-  U.S.O.  de  Dessau.  i,ioo  bab.  (Stbin.) 
GUOS  BjLIUESIllOFF,  Tf  de  Fr.  (Mo- 
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•elle),  arr.  et  à i I.  de  Sarroguemior* , fabr. 
piano-forte  et  tabatières  on  cat  ion.  1,573  bah. 

GROS-BOIS,  hameau  de  Fr.  (Seine-«t  OUe), 
arr.  de  Corbeil , vit  rem.  par  un  superbe  cldt. 
ait.  au  milieu  d’un  pare  entoure  de  intiis,  et 
dont  la  contenance  est  de  1,800  ai  peus.  Dût. 

5 J.  S.E.  de  Pari*. 

GROSLAY,  »*•  de  Fr.  (Seine -et-Oûe),  arr. 
et  à 5 1.  F.  S.E.  de  Pontoise,  fabr.  dentelles. 
1,000  bab. 

GROK-LAUPUEIM,  ».  Laupheim. 

GROS-MORNE,  t.  et  par.  de  Pile  d'Haiti , 
prrsqu'au  centre  de  la  péninsule  du  N. O. , au 
pied  d'une  chaîna  de  mont.  . et  sur  les  5 Ri- 
vières; à 34  1.  N.N.O.  du  Port-au-Prince. 
(Mo»»*). 

GROS-ROOG , Ile  da  la  Rnssin  d’Eur.,  dan» 
la  Baltique  (Refel),  à 5 1.  de  Port-Baltique  , 
est  habitée  par  des  Danois  qui  sont  venus  s'y 
établir  il  y a plus,  pfècles.  (Vssv.). 

GROSS;  il  faut  chercher  au  second  mot 
tous  les  liens  qu'on  ne  trouvera  pas  5 Gros*. 

GHOSSAITINGEN,  d'All.,  Bar.  (II.- 
Daaube) , présidial  et  à t Hong  -J  N.N.K.  de 
Schwabmüucban  , près  de  1a  Senkel.  i,35o 
bab.  (Stsin). 

GROSS  ALMERODE , v.  Ai.mehodk. 

ÇROSSAL8LEBEN , v.  Ammx. 

GROSSAÇFELDFELD  ou  ALMASII , rt« 
de  Transylvanie  (Pays  des  Hongrois}  , co mitât 
d’Huuyad,  avec  une  mine  d’or;  à g I.  N.  de 
Deva.  (Stbi.t  , Suppl.). 

GROSSARL,  et  château  d’All.  % Autr. 
(Pays  au-dessus  da  l'F.n»),  c1*  de  Salzbourg , 
ch  J.  de  juridiction,  avec  une  mine  de  cfiivre 
qui  donne  par  an.  45o  quintaux  de  cuivre  , et 
1 ,5oo  de  poufre  et  émail.  (Steis). 

GROSS- ASPACH,  t««  d’All.,  R.  de  Wur- 
temberg (Nectar),  haiil.  su,p.  de  BacLuang. 
1,109  R*» b-  (Sikis). 

G ROSS-’ A U H El  M , vt*  d'All.  , gr.-d*  de 
Hesse  ( Starkcnbourg) , haiil.  et  à { I.  E.S.B. 
de  Steinheim , près  de  la  rive  dr.  du  Main. 

1,1 5a  bab.  (Steis). 

'GROSSBARTLQFF  , »«•  d'All. , Ét.'-Pr. 
(Saxe);  rég.  d’Erfurt',  c1-  d'Hciligcnstadt , sur 
la  Friede , fabr.  nu.  de  pluchc  de  coton  , fil 
de  laine.  945  hab.  (Steis). 

GROS8BEERRN*,  vs- d’All.  (Bran- 

debourg) , rég.  de  Potsdam,  clc  de  Teltow- 
Storkow  , est  célèbre  par  les  combat»  livrés  les 
si  et  a.»  août  1810,  entré  les  Fiançais  et  les 
alliés.  Dût. 4 1.  S.p.O.  de  Berlin,  aou  h.  (Suis), 

GROSSBERTHOLZ*  b.  d’All.,  Autriche, 
Paysan-dessous  de  PEus,  ç*-  sup.  du  Matï- 
hartsberg,  avec  1 fabr.  de  glaces  où  on  les 
coule  et  les  polit , de»  lilat.  de  liu  et  de  cotou, 
et  1 papeteiic. 

GROSS-BITESCH, , . Biriscn. 

GKOSSBLI EDEN , yi'dch  Russie  d’Eus. 
(Courtaude) , dûtr.  et  à 5 1.  O.p.N.  de  Mittau , 
avec  1 égl.  et  1 fabr.  de  draps.  ((Ga»paai  , U Air 
•si, , etc. , 3-  partie  , t.  II). 

CROSS-ROT WAI|,>  *. 


GHOSSINGERSHEIM. 

GROSS  B U SEC  K,  1.  Uc.krck. 

GRüSSCANISCIIA , v.  Casiscia. 

GROSS-CAYE,  Ile  de  l*A  m. -Sept. , ittr  la 
côte  mer.  de  Pile  d’Haili,  dans  la  oaic  d’Ac- 
quin.  Elle  consiste  en  mornes  assez  élevés.  9g 
cOtc,  en  partie  pleine  de  liauls  rochers,  est 
couverte  de  bois  malgré  l’aridité  de  son  sol» 
(AtCKOll). 

GHOSS-EMMEN,  ».  Esmk(Gbakds). 

GROSSE* H XY N,  v.  d’All.,  R.  de  Saxe 
(Misnie) , près  la  rive  dr.  du  Roder,  avec  3 
égl. , a hôpitaux  , plus,  manuf.  , et  entr’autre* 

» de  toiles  peintes,  de»  fabr.  de  toiles  de  co- 
ton , de  lainage,  des  Glat.  Ou  cultive  beau- 
coup de  garance  dans  son  territ.  Le  célèbre 
Hedôricb,  auteur  du  Lcxieon  grec,  fui  princ. 
de  Pécule  latine.  Dût.  7 1.  £ N.N.O.  de  Dresde. 
3,6oo  bab. 

GROSSEN  LANGHEIM,  b.  d'All. , Ra».  ,- 
(B.-Main),  présidial  et  I 1 1.  j E.N.E.  de 
Kitzingvrr , avec  1 beau  chât,  1007  hab.  (Sxfcin). 

CROSSENLINDEN , pet.  v.  d’All.  ,gr.-d* 
de  Hesse  (H.  llrs&e) , baiil.  et<à  de  1.  S.S.O. 
de  Giessen.  800  bab. 

GROSSES-RAD,  un  des  sommets  des  Su- 
dètes, en  Bohème , élevé*  de  764  t.  au  dmiu 
de  la  mer.  (Bkicmâhd). 

GROSSETTO.  v.  d'Ital.,  gr.-d4  de  Toscane. 

Frov.  et  5 18  I.  S.  de  Sienne,  sur  un  bras  de 
Ombrone,  avec  1 ér.  a, 000  bab. 

GROSSGARTACH , t*.  Gastach. 

GROSS  G LOCK  N ER  , mont.  d’All.,  urte 
des  plu»  hautes  des  Aines  Norique»,  sur  les 
front,  du  Tyrol  , de  lTllyric  et  de  PAutr. , 5 
3,173  tôûc»  au -dessus  de  la  mer;  depuû  1799 
on  l’a  gravie  plus.  rois.  (Stiis). 

GHOSSGÛRSCHP.N , t-  d’All.,  Éi.-P*. 
(Saxe) , reg. , c1-  et  à 5 1.  S.E.  de  Mersebourg  , 
•sur  Je  Elossgraben.  II  9’y  livra  le  a mai  i8i3 
uu  combat  près  de  Lnt/.cn , on  périt  Je  prince 
Léopold  Victor-Frédéric  de  Hesse- Houi bourg. 
On  a élevé  à sa  mémoire,  sur  une  colline  , uu 
bel  obélisque  enfer,  surmonte  d'une  croix. 
aCo  bab,  (Stbis).  vv 

GROSS II  AKF.Rr.Uc  d’All.,  ftt.-Pr.fPomé- 
ranic) , formé  au-dessus  de  Stcttiu  par  l’Oder. 

GROSSI!  ENNERSDOHF , b.  d’All.,  R. 
do  Saxe  (Limace),  sur  le  Kôuigsbolzc , avço 
3,ooo  bab.,  dont  la  plus  gr.  partie herrnbùtcs , 
qui  ünt'dans  ce  lieu  1 pensions  de  demoiselles. 
H possède  1 brasserie  anglaise , des  forges  qui 
fabriqué»!!  de»  couteaux.  Patrie  tic  Ziuzendorf. 
Dût.  1 1 * N.N.O.  de  Zittau.  5, 000  h.  (Ktkix). 

GHOSS-HEPl’AClè  d’All.,  U.  de  Wür- 
teinberg  (Iaxt) , haiil.  sup.  et  a ri.  O.p.N.  do 
Schorndorf,  avec  de  bons  vignoble».  i,a63 
hab.  (Stkis). 

GROSSI! EUBACH , b.  d'All , Bav.  (B.- 
Main)  , avec  1 beau  chit.  et  de  bons  vigno- 
bles, au  pied  d’une  mont,  escarpée,  baigné© 
p at  la  lîve  dr.  du  Main  , sur  laquelle  est  le  cou* 
vent  des  capifcins  «T  Engels  b erg.  Dût.  7 1.  S. 
d Am  li.diViibotirg.  t,5oo  bab.  (Sreia). 

G ROSS  I N G ERS  HE  l M , b.  d’All,  R.  d« 
WuiKmberg  (Ntckar),  bailH  sup.  de  Rcsi- 
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Rheim  , non  litmiinNeckar.  i,i3^liah>  (STxtn). 

GROSSJ  XGKRNHORF  , b.  <1.  5 Ét.  P.  (Pr. 
Or.),  rég.  de  hônipsbcrg , r1- et  .1  5 i.  -J  E.  de 
WrliUn,  fut  assiégé  par  le»  Russes  le  3o  auftt 
'75;-  (STtis). 

GROSSE  ATA  on  NAGYK  ATA,  b.  de  lion 
grie,  cumilnt  et  à 18  I.  E.S.E.  de  l’est,  snr  la 
rire  g.  de  Tapju , arec  i eh. 11.  4,oou  liais,  ma 
gjares.  (Smisj. 

GROSS-KIRCIIHEIM,  seign.  cl  yallce  de 
ritlrrie,  c1*  de  Villacll,  arec  des  mines  d'or 
cl  d'arpent.  (St*{x). 

GROSS  et  KLEIN  KAMSDORF , a 

d'All.,  Kt.-Pr.  (.Saxe),  rég.  d'Erfort,  c*«  et  à 4 
1.  O.p.N.  de  Ziegcnruck  , exploite  de*  mine» 
de  fer,  de  cuivre  et  de  cobalt.  tSxsix). 

GROSSKOGEL  , mont.  d’A II.  * Autr.  (Pay* 
au-dessus  de  l’Ens) , haute  de  9,100  p.  , dans 
iea  Alpes  de  Saî/.hourg  (Stxix).’ 

GROSS-KÔRÔ8 , gros  b.  de  la  B. -Hongrie, 
comitat  et  à ao  I.  S.E.  de  Peut,  avec  1 égl.  ci 
1 gjmnase  réformés.  ia,ia5  bab. 

G ROSSL  A U Pli  E I M j.  b.  d‘AII. , R.  de  Wurw 
temberg  (Danube) , baill.  snp.  de  Wiblingen, 
aurle  Roltpm , avec  a chftt. , 1 hôpital.  Pop., 
y compris  Kleinlaupbein.  a,38o  (8»  xi  s). 

GROSS-IXDER,  v«>  d’All.,  Heftsc-Élcct., 
prov.  et  a 54.  S.O.  de  Fulde,  avec  i saline  ri- 
che mais  non  exploitée,  1,149  bab.  (Suis). 

GKOSS-MESERITSCJI  , r.  d’All.  , d‘  de 
Lichtenstein  , en  Moravie , c*"  e(  à 7 1.  E.  d’I- 

Élau,  avec  1 chftt.,  cultive  lin  c>  élève  des 
estlaux.  3,4 u5  hah.,  dont  888  juils.  (Srxm). 

GROSSNENNDORF,  v«-  d'All.,  Hesse 
Elcct. , c'‘  de  Schanenhuurg , baill.  de  Rodcn- 
berg,  arec  1 gr.  mine  de  soufre  et  1 établ. 
d’eaux  min.  4au  hah.  (Stxia). 

GROSSOKHTA,  h.  de  la  Russie  d’Eur. 
(S’-Pélersbourg) , sur  la  rire  dr.  de  la  Néra  , 
prés  du  jardin  Bésbntndki,  arec  1 cgi.  en 
pierre  de  taille.  C'est  près  de  Ift  que  se  trouve 
■ niag.  à poudre , a ver  1 mine  oh  l'on  fond  et 
fore  les  canons,  et  1 salpctricrc. 

GROSSÔIt.NFR,  v«'  d'All. , Ét.  Pr.  (Saxe), 
rég.  de  Mersebourg,  e1’  et  a 1 J.  N.p.E.  de 
Mausfelil,  sur  la  VYipper,  avec  une  mine  de 
cuivre  exploitée.  -iS  hah.  (Sms). 

GROSSOSTHEIM,  h.  d'All.  , Bav.  (Bas- 
Main),  au  pied  du  mont  Bachgau,  autrefois 
très-cumin.  ; à a I.  N, O.  d’Aschalfcobourg. 
1,790  hah.  (St sur). 

GROSSR  AlISÇHElfBACHo#  NAGYRÜC 

ZE,  h.  de  Hongrie  c'-en-deçà  de  laThcissc), 
c-omitat  de  Gnmor , sur  la  J nlsv  a .avec  a égl. , 
dont  1 calbol.  et  1 luthérienne,  fabr. 'toile, 
poterie.  On  trouve  dans  ses  env.  cristaux  et 
•opaxe.  Disl.51.  (O.K.O.  de  Bosenan.  a,|oo 
hah.  (Gssr. , Iliss.,  etc.,  1"  parL  , t.  Jl). 

GROS8RUÜDEN,  v«-  d'All.,  R. de  Han., 
préf.  et  ft  7 1.  S.E.  d'ilildcshcim , hailL  de 
liimlcrlah , sur  la  rive  g.  de  la  Nette,  avec  1 
saline  nui  appartient  a la  famille  du  duc  de 
Bruheri  , et  qui  donne  annuellement  5 à 4, 000 
quintaux.  g5 1 hab.  (Srxia). 

GROSS-ROUBEIM,  v««  d'All. , gr.-d*  de 
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IJesre  Staikenl  ourg) , baill.  de  Zvvingenberg. 

i,o55  bab. 

GROSS-RÔHRSnORK,  v«*  d'All.,  R.  de 
Saxe  (Misnie),  baill.  c*t  à a 1.  E.p.N.  de  Rade- 
ht  ig,  sur  la  Hoddr . fabr.  tissu»  de  toile  et  ru- 
bans. 9,oon  hab.  (Srstx). 

GR0SS-SACUSENHE1M,  v**  d'All.,  R. 
de  Wùrtcinberg(Ncckar),  baill.  de  Yaihingen, 
avec  un  vieux  cliAt.  i,u6i  hab.  (Srxia). 

GROSS-SALZA,  v.  d’All., Ét.-Pr.,  rég.etè 
31.4-  S. S. E.  de  Magdebotirg , c1*  de  Galbe, 
non  loin  de  l'Elbe,  avec  4 égl,  luthériennes  , 

i maison  de  correction  , de  travail  et  i saline. 
1,697  bab.  (Stxix). 

CRGSS-SCIILÀTTEN  , r.  AilCDiim. 

GROSS  SCHONAU,  v.  d'All. , R.  de  Saxe 
(Lusacc) , avec  de  gr.  blanchisserie» , à 5 I.  O. 
de  Zittau.  4»04"*  habitons,  dont  600  maître» 
tisserand».  (Srsui). 

GROSS-SCHONEBECK , v«*  d’AU.  , États- 
Pf.  (Brandebourg) .“rég.  et  & ta  1.  N.p.E.  de 
Pobdarn , c**  infér.  de  Baruiui,  avec  uue  pa<- 
peterie.  950  hab.  (Stxix). 

GROSS-SCUL’TZEN  ou  NAGYLEVAR, 
b.  de  Hongrie  (c1*  en  deçà  du  Danube) , comi- 
tat et  à 10  I.  N. N. O.  de  Presbourg,  sur  la  riva 
dr.  de  la  Rudana  , fabr.  couteaux  , lame»,  po- 
terie, et  comm.  en  bestiaux.  3, 000  b.  (Stcix). 

GROSS  SHENK  o4i  NAGY-SINK  , b.  de  la 
Transylvanie  (Pays  des  SaxQn»),ch.l.  du  distr. 
du  même  nom  , sur  1 étang  poissonneux  , avec 
1 cgi.  et  1 école  luthérienne,  comm.  en  cir«. 
Dist.  ta  1.  E.N.E.  d'ilermaustadt.  (Stbix). 

G ROSS-SI EGI!  ARTS , bourg  d’All . , Antr. 
(Pays  au-dessous  de  l’Ens),  c1*  »np.  du  Man- 
hartsbrrg,  avec  1 gr.  fabr.  de  ruban»  ; à 3 f.  £ 
E.  de  GmUnd.  3oo  maisons. 

GROSS  - 8TEFFELSDORF  ou  RIMA- 
SZOMBAT1I,  b.  de  la  H. -Hongrie  ( cu  en 
deçà  de  la  Fin  is»),  comitat  de  Cûmor,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Rima  , qu’011  nasse  sur  1 beau 
pont , avec  1 égl.  calbol. , 1 .luthérienne,  1 ré- 
formée, 1 gymnase  évangélique;  il  fabr.  tuyaux 
de  pipes  en  cornes,  selles  de  liois,  capotes  de 
paysans,  boutons , et  comm.  en  toile  et  peaux. 
Di.»t.  10I.  S. S. O.  de  Rosenaux.  3,i38h.(Sr*m). 

GROSS  STREHL1TZ  ou  W1ELKE-STHE 
LOZE,  v.  d’All. , Ét.-Pr.  (Silésie),  rég.  et  a 8 
I.  .S.E.  d'Oppéln  , ob.l.  dn  cu  du  même  nom, 
avec  3 églises.  C’est  le  siège  de  la  commission 
royale  et  gm.  pour  l’administration  des  affai- 
res de  la  Silésie.  Elle  a des  forgea  de  fer,  fabr. 
toile  de  lin  et  bas.  800  bab.  (Srsix). 

GROSSTAPOLTSCU AN  ou  NAGY-TA- 
POLCSAN  , b.  de  Hongrie,  comitat  et  à 9 I. 
A.  de  Neitra  , pré*  la  rive  dr.  de  la  Ncitra,  avec 
l»égl.  calbol.,  t synagogue  ; comm.  en  safran. 
a,65o  bab. 

GROSSTECPLITZ  , b.  d’All.,  Etats-Ps. 
(Brandebourg) , rég.  et  à 17L  S. S.E.  de  Franc- 
fort  sTir-Oder , fabr.  poterie.  Dist.  3 I.  E.S.E. 
de  Fqrsta.  9,000  bab.  (Stms). 

GROSSTSC II I R N A U , v.  d’All.  , Ét.  -Pr. 
(Silésie) , rég.  et  à 17  1.  N. O.  de  Brcslau  , c1'  et 

ii  a 1.  E.N.E.  de  Guhran,  avec  1 chftt.,  1 égl. 
catliol.  et  1 luthérienne* fabr,  de  draps.  878  h. 


C.ROSSVARDEIN. 
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OROSSVARDEIN,  ville  forte  de  Hongrie, 
comitat  de  Bihar , près  du  Kûrbs,  avec  i ca- 
thédrale dan*»  laquelle  est  enterré  le  roi  Sfgis- 
xnond  ; i église  orthodoxe , i réformée,  des 
rotiven*  des  pères  de  la  Miséricorde,  des  pré- 
niontrcs  et  des  ursulines;  siège  d’nnév.  catho- 
lique et  uni,  et  d’un  protopape,  elle  a 1 aca- 
démie, i gymnase  d’archives,  1 école  normale, 
des  fallr.  de  soie,  carrière  de  marbre  ronge. 
Ncuvardein  est  séparé  de  la  ville.  Dist.  3ol.  N. 
de  Teniesvar.  4»"°°  bab.  (Stbis). 

GROSSAV  ANZtEBEN , v.  d’All. , Ét.-Pr. 
(Saxe),  rég.  et  à 4 h O.S.O.  de  Magde  bourg, 
cli.I.  de  c,f , avec  a égl.  luthériennes,  1 hôpi- 
tal. a, 434  ha  b.  (Stiiü). 

GROSSWIG,  vs*  d’Àll. , Ét.-Pr. . rég.  de 
Mersebourg,  arec  des  fabr.  d’huile  de  vitriol, 
de  coulenr»,  sucre  et  sirop.  Il  s’y  livra  en  1760 
une  bataille  entre  Frédéric  II  et  le  général 
Daim.  Dist.  7 I.  O. N. O.  de  Torgau.  (Stsiji). 

GROS-TF.NQUIN  , v«*  de  Fr.  (Moselle) , 
ch.l.  de  c",  arr.  et  à 7 1.  S.O.  de  Sarreguemi- 
ncs.  3oo  ha  b. 

GROTTA-FERRATÀ  , couvent  d’Italie, 
Ét.-de-I’Égl.  , comarca  de  Rome  , sit.  au  pied 
des  moûts  Albano,  près  Frascati.  On  y voit 
des  ruines  de  Tuteulam  , maison  de  campaguc 
de  Cicéron.  (Itrn.  d'Italie ;. 

GROTT A-MIN ARDA , b.  d’ItaL  , R.  de 
IV  a pies  (Princ.-UIt.) , fut  en  gr.  partie  détruit 

far  un  tremblement  de  terre  de  i8o5.  Dist.  7 
N. F..  d’Avellino.-a,aoo  bab.  (Roosa). 
GROTTAÜ,  b.  ducal  de  Bohême,  cle  et  à 
i3  l,  N.n.O.  de  Bunzlati,  s’occupe  de  tisser  du 
lin  et  h la  iilat.  Dist.  a 1.  E.S.E.  de  Zittau.  920 
habitans.  (Stzih). 

GROTTERI A , v.  d'Ital. , R.  de  Naples  (Ca- 
labre-Lit.  U*),  récolte  de  bon  vin  et  de  l'buile. 
Dist.  18  I.  E.N.K.  de  Reggio.  i,aoo  bab. 

GROTTK  AU  , v.  des  Ét.-Pr.  (Silésie)  , rég. 
et  à i'o  1.  O.  d’Onpeln  , avec  des  murs , 3 por- 
tas, 1 égl.  cathol.  et  1 luthérienne,  J hôpital, 
1 école  luthérienne , 1 direction  des  postes. 
l,6»8  bab.  (Stbim). 

GROTZ1NGEN,  v«*  d’All.  . d*  de  Bade 
(Murg-et-Pfim),  baill.  et  à » I.  N.E.  de  Dour- 
lacli , près  de  la  Piinz,  avec  le  chût.  d’Augus- 
te  11  bourg.  1,688  bab.  (St*iii). 

GROUAlX  , v.  Ci  Bois. 

G RO  UN,  b.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv*  et  à 
ao  I.  N.  de  Poltavâ,  distr.  de  Zenker,  sur  4a 
riv.  de  même  nom. 

GROUPES , ce  sont  des  lie*  dans  le  Grand- 
Océan  austral , que  l'on  nomme  les  la  grou- 
pes. Elles  font  paît  le 'de  l’archipel  Dangereux, 
et  sont  sit.  entre  les  lies  de  l’Oisc&u  et  de  l’Arc. 
Cook  les  visita  en  "1760*  Les  a lies  princ.  sont 
séparées  par  un  caqal  d’un  mille  de  large, 
et  se  trouvent  env.  de  pet.  Iles  qui  se  commu- 
niquent par  des  récifs  cachés  sous  l’eau  ; elles 
n’oflrent  qui^dc*  langues  de  terre  de  3 à 4 I* 
de  long.  L<£  bab.  sont  grands  et  bien  faits  ; 
ils  ont  le  teint  brun,  vont  nus,  et  s'enveloppent 
la  chevelure  dans  un  filet.  On  croit  que  Rog- 
gewein  a découvert  ces  lies.  Lat.  S.  18*  ia\ 

£oog.  O*  j44°  aS'.  (Mâuuy,  Ed.Gas.). 


GROUW,  b.  des  P.B.,  Holl.,  prov.  de 
Frise,  arr.  et  à 5 I.  S.p.O.  de  Lecunarden. 

Q RU  B EN  H A G EN , anc.  princ.  d’All.,  R. 
de  Han. , sit.  sur  la  Leine,  tire  son  nom  d’un 
anc.  ehftt.  dans  le  baill.  de  Rothenkirchcn.  La 
plusgr.  partie /c  trouve  dans  le  Harz.  En  1807 
la  partie  or.  de  cette  contrée  forma  le  dép*  du 
Harz,  cl  m.c  pet.  partie  ocr.  avec  l’arr.  d’Eim- 
beck  composa  celui  de  la  Lcine.  Ce  pays 
dépend  maintenant  de  la  préf.  de  Han.  87,000 
bab.  (Stwb). 

GRUDECK,  v.  de  Gallicic,  c»*  et  h 8 L 
O.S.O.  de  Lemberg,sur  ungr.  lac-,  avec  a égl., 
dont  une  cathol.  et  une  de  grecs-unis.  (Sriw). 

GRUDEK,  pet.  ville  ouverte  de  la  Russie 
d’Eur.  (Podolîel,  distr.  et  k i5  1.  N.p.O.  do 
Kamenelz , sur  la  Smotricz. 

GRUEL , v«*  d’All. , princ.  de  Hohcnzollcm- 
Sigmaringru  , scign.  et  à ■£- 1.  S.S.E.  d’Uaiger- 
locb.  i,»4«  bab. 

CRCÈRE,  ,v«*  de  Fr.  (Lot-ct  Garonne),  arr. 
et  à 31.  S.E.  de  Maiinande,  sur  la  Garonne* 
l,35o  bab. 

GRUGAG,  riv.  d’Éc.  (Rossbire),  qui  a 
une  cataracte  d’eov.  3oo  p.  de  hauteur  per- 
pendiculaire. (Ed.Gaz.). 

GRLGL1  ASCO,  b.  d’Ital. , État»  Sarde» 
(Piémont),  prov.  et  à a 1.  O.p.S.  de  Turin. 
3,900  bail. 

GRUISSAN,  v«"  de  Fr.  (Aude),  arr.  -et  é 4 I. 
S.S.E.  de  Narbonne,  sur  une  pet.  presqu’île, 
entre  l'étang  de  Sigcan  et  la  Mediterranée. 

1, Sou  bab. 

GRUUCHou  KRUMGU.r.  de  Bohême, 
c*'  et  a 18  1.  E.S.E.  de  Kèinigingrâtr. , fabr. 
beaucoup  de  rubans  et  de  fil,  toile  peinte  en 
coton  et  fil,  papier.  (Sma). 

CRtîMBACH  (UNTER),  vf  d’All. , gr.d* 
de  Bade  ( Morg-et-Pfinj.  ) , avec  un*  source 
min.;»  1 1.  S.S.O.  de  Bruchsal.  t,i5o  bab. 
(Sms). 

GRÜMO,  v.  d’Ital. , prnv.  et  à ■>  1.  N.  de 
Naples,  est  la  patrie  du  savant  médccio  Ci- 
rillo.  5,ooo  liai». 

GRON,  vi*  de  Bohême,  c1*  d’Flnbogrn  , 
avec  1 Faire,  de  papier  et  1 tréfilcrie  de  fer. 
(Sms , Suppl.).  y!  '•  * • 

G lit  fl  A,  a Vf  d’All. , R.  de  Saie  (Errge- 
birge),  l’nn  dan»  le  baill.  de  Chcmniti,  pria 
du  rois»,  de  GrOner , avec  6 moulins , fabr.  de 
bas.  cotonnade.  i,iv6b»b.E’autre  dans  le  baill. 
de  Grftnheim  , sur  la  rive  dr.  de  la  Muldc,  a 
des  carrières  de  maibre  coloré.  1 ou  ti.  (Sms). 

GRÜNAU  , t**  cathol.  tl’All. , Ét.-l’r.  (Si- 
lésie), rég.  de  Reichenbach,  cu  et  à h N. 
d’IJirscbberg,  divisé  eu  vieux  et  nouveau  ; le 
dernier  passe  pour  le  faubourg  d’ilirsebberg. 
1,787  bab.  (Steih). 

GRC  NBERG,  v.  d’All. , gr.-d#  de  Hesse 
(H.  Hesse) , ch.l.  d’un  baill.,  sur  une  mont. , 
fabr.  toile  et  colonnade.  Les  Français  y firent 
éprouver,  le  ai  mars  1761,  une  perte  confia, 
à un  corps  d’alliés  anglais  , sou*  le  prince  hé- 
réditaire de  Brunswick.  Dist.  5 1.  E,  de  Gics- 
SCO.  a,3«o  bab.  (Sms). 


Digitized  by  Google 


GAL'NBERG.  I 

GRÜ.W.HO,Y.d;AU.  Él.-Pr.  (Sa**ic),rtg. 

et  à tj  I.  R. IV. O.  de  LiegniU,  ch.L  de  c*%  t einte 
de  murs  , avec  a cgi.  cathol.  et  i Juthéricune  , 
i "école  de  cltaque  culte.  Klin  fabr.  drap,  cuir 
et  tabac.  8,5ou  bab.  (Sncia). 

GHUÎ'iD,  ville  d’All.,  R.  de  Flan. , préf. 
d’ilildcsheim  , baill.  et  a | l/O.p.lV.  de  Claus- 
thaï,  è l'extrémité  occ.  du  Ilarz,  avec  une 
çcuïe,  de»  mine»  et  forges.  876  hab.  (Sreia). 

CR  LM)  (ORKR-ETMKDER),  a vi«  de 
Bohème,  c**  de  Leitmeritz  , avec  3aa  maisons. 
Les  hab.  s'occupent  à lisser  la  toile  et  le  coton. 

GRUtVDKL , lac  d’ AH. , Autr.  (St Trie) « non 
h»iu  d'Aussee.  8a  situation  estai  plai»aute  que 
Ottocar  VI,  duc  de  Styric,  y fixa  sa  résid. 
(Ed.Ga*.). 

GRCndLACII , b.  d'All.  , Bav.  (Rezat),  sur 
le  ruiss.  du  même  nom , non  loin  de  la  rive 
dr.  de  la  -Rednitz;  à 2 1.  N.  de  Nuremberg, 
arec  1 beau  chftt.  (Staia). 

GROîSENTIlAL  , v«-  d'All.  , R.  de  Saie 
(Erzgeblrge),  prés  de  la  Flôho  , baill.  de  Lau- 
terstein  , a fcc  5 forges  pour  épurer  et  fabr.  le 
cuivre , et  des  mines  d'argent.  (Stbiw). 

GRÜPfHAYN , v.  d'All.,  R.  de  Saie  (En- 
gebirge),  ch.l.  du  baill.  dn  même  nom.  Les 
bab.  s’occupent  à fabriquer  de  la  dentelle  et 
des  ustensiles  de  fer-blanc.  Entre  ce  lien  et 
Schwarzunbcrg  est  le  Füntcnberg , où  Trille? 
délivra  en  >455  le  prince  saxon  Albert,  dca 
mains  de  Kuoi  de  RauQungen.  Aux  *nv.  sont 
des  mines  d’argent  et  de  vitriol , carrière  de 
marbre  blanc.  Dist.  7 1.  S.  de  Chemnitz.  1,000 
hab.  (Srsia). 

GItÜNINGES,  s.  GiOsikoiii. 

GUÜNINGEN,  gros  b.  de  Suisse,  c*  et  à 
6 1.  S.  E.  de  Zurich , avec  1 belle  égl.  et  1 chftt. 
sur  une  monticule,  habité  par  un  préfet.  On  y 
fabr.  des  étoffes  de  coton.  i,5oohab.  (Éaat). 

GRtNSFELD  d’All.,  gr.-d*  de  Rade, 
seign.  de  Salm  krautheim  (Main-et  Tanber) , 
baill.  de  Gerlachshcim  , avec  de  bons  vigno- 
bles; à 5 1.  S.E.  de  Wcrtheim.  i,j64  hab. 
(Stbis). 

URClYSTADT,  pet.  r.  d’All. , Bar.  (Rhin), 
arec  3 égl.  cathol.  , luthérienne  et  calviniste. 
Les  en v.  abondent  en  blé  et  vin.  Dist.  8 1.  A 
N. IV. O.  de  Spire.  a,4oo  hab. 

GRUNTEN',  mont  d’All.,  Bav.  (H.-Da- 
nubc),  près  d’Agathazclls,  de  4, (Go  p.  au-des- 
sus de  la  mer. 

GRÜÜVTHAL,  métairie  d’All.,  Ét.-Pr.  (Si- 
lésie), rcg.  de  Liegnitz,clt  de  Luben, avec  des 
eaux  thermales.  (Stbis). 

GRÜNWALD,  ou  GRÜNENWALD,  anc. 
chftt.  d’All.,  Bav.  (Isar),  surlarivodr.  de  l'isar, 
dans  les  env.  duquel  on  découvre  les  traces 
d’un  chemin  romain , et  des  ruines  de  chftt.  et 
de  murs.  Dist.  a 1.  S.p.O.dc  Munich.  (Stbis). 

GRUORBACU  , v«-  d’All. , R.  de  Wùrtem- 
berg (lait), baill.  sup.  de  Schorndorf.  i,aaih. 

GRÜTLI  on  RUTLI  ( LE),  petite  prairie 
très-célèbre  de  Suisse , ait.  sur  la  rire  occ.  du 
lac  de  Waldstettes,  à une  certaine  dist.  au- 
dessus  du  rivage  et  au  milieu  des  bojs  qui  s'é- 
vadent au  pied  de  Scliiberg,  C’cat  la  que  lu 
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trois  libérateurs  des  Suites,  Wuither  Fnrst 
d’Uri  , Wernar  Staiiffacbcr  d«  Sehvvita  et 
Arfiold  de  Melcbtal  se  rassemblèrent  d'abord 
seuls,  et  ensuite  avec  quelques-uns  de  leurs 
amis,  pour  aviser  au  salut  de  tous  : ©Vst  h 
qu'ils  jurèrent  de  tout  sacrifier  aux  intérêts  de 
la  liberté  et  de  l'indépendance  de  leur  pays. 

Près  d’une  simple  cabane  on  voit  jaillir’lrois 
sources,  objet  de  la  vénération  du  peuple,  qui 
prétend  qu’elles  indiquent  la  place  mène 
qu’occupaient  les  trois  libérateurs,  et  qu'elles 
sortirent  de  terre  lorsqu'ils  prononcèrent  leur 
serment.  En  1713  les  députes  des  3 premiers 
ç“*  se  rassemblèrent  nu  Grutli  pour  y renou- 
veler leur  ancienne  alliance.  (Ébbl)/ 

GRUYÈRES,  pet.  v.  de  Suisse , c»  et  à 6 I. 
S.p.O.  de  Fribourg,  sit.  an  pied  des  Alpes  d« 
cec",  avec  x vaste  chftt.  autref.  la  résid.  dea 
pnissans  comtes  de  Gruyères.  Se»  fromages  sout 
connus  de  toute  l’Eur. , et  passent  pour  Ica 
meilleurs  de  la  Suisse.  a,3oo  hab. 

CRYFE,  riv.  d’Éc.  (Renfrcw) , naît  dans  la 
par.  de  kilmalcolm,  trav.  celle  de  Grecnock,  et 
aerpentant  dans  la  vallée  de  son  nom,  se  jette 
dans  le  Black  Carte  , près  de  Painley.  Ella 
abonde  en  trnites  et  perches.  ((Ed.Gab.). 
GRZEGORZEW  on  GREGORZEW  , v.  dn 

R.  de  Pologne , woivodie  de  Masovic  . distr.  et 
à 9 1.  O. R. O.  de  Lenciyc,  è quelque  dist.  de  la 
rive  dr.  de  la  Warta  ; à 36  1.  O.  ae  Varsovie. 

GRZYMALOW,  b.  de  Gallicie,  c*  et  ft  11 
1.  S. S.E.  de  Tarnopol,  sur  la  Guila,  btcc  b 
chftt.  qui  appartient  an  prince  de  Lubomirsky, 
l égl.  cathol.  cl  1 de  grecs-unis.  (Stbis). 

GSIIAT,  v.  Giatbb. 

G8TEIG,  en  fiançais  CaiTBter,  vallée  de 
Suisse  (Berne) , dans  le  pays  de  Sftnen  , est 
env.  de  hautes  mont. , et  sc  prolonge  du  N.  au 

S.  sur  3 on  4 h de  longueur.  (Ébbl). 

GUACAîVA , v.  Cisagca. 

GUACARA,  v.  de  L'Am.-Mér.,  Colombie 
(Venezuela),  est  assez  florissante.  Dist.  4L 
E.N.E.  de  Vah-ncia,  près  du  lac  du  même 
nom.  4*ooo  bab.  (Ed.Gax.). 

GU  AC  ATER  A , pet.  v.  de  l’Am.-Mér.  (Bnc- 
noa-Ayres),  niov.  de  Salta,  sur  la  r.  de  Ruô- 
nos-Ayres  à l’otosi,  avec  1 égl.,  1 belle  cha- 

Îellc  sur  la  colline  voisine  ; à a5  1.  IV. N. O.  de 
ujoy.  (A lc* do). 

GUACBETO,  b.  de  l'Ain.  M«^r.  , Colom- 
bie (Non  v, -Grenade) , dan»  une  plaine;  l’air  y 
est  froid;  le  terr.  prod.  beaucoup  de  blé,  de 
maïs,  de  patates  et  autres  fruits  de  c;c  climat. 
Très-près  de  cc.b.  est  un  rocher  extrêmement 
haut , d'où  les  Indiens  précipitaient  le*  enfans 
qu’ils  sacrifiaient  au  soleil,  auquel  était  dédié 
un  temple  bftti  au  pied  du  rocher.  Lorsque  les 
Espagnols  y entrèrent  avec  Gonsjlve  Xiiuénès 
de  Qucsada , ils  donuèrent  à ce  h.,  qui  était 
alors  extrêmement  peuplé , le  nom  de  S*-Gré- 
goire-le- Grand  , parce  que  c’était  ce  jour  là 
qu’ils  y étaient  arrivés,  apris^gvoir  souffert 
beaucoup  de  fatigues  et  de  disette.  Dist.  C 1. 
O.If.O.  de  Tnnja.  (Alcbdo). 

GU  ACHIPA  , vallée  de  l'Am. -Mer. , Pérou, 
iotendauce  et  à 3 1.  Ji.E.  de  Lun  a , ut  vaste  h 
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belle  **l  fert.  L'un  y roil  I»-*  ruines  d'une  anc. 
et  gr.  bourgade  du  lumps  dw  Incw.  (Alckûo). 

GU.ACH1PK,  riv.  de  l'Am.  Mér.,  Buenos 
Ayrrs  (8nlta) , sort  de*  mont,  de  la  ‘vallée  de 
(bsrhaqui , court  nu  S.  K.  , et  se  jètt/i  dans  le 
Snlado,  entie  relie  de  Qucbtada  et  celle  de 
Pierres.  (Alcbdo). 

GUACUl-YACU,  v.  Cuacataco. 

GUACIIO,  port  de  l'Am.-Mér. , sur  la  côte 
do  Pérou,  entre  Pile  de  S'-Martin  au  N.  elle 
Callaoau  8.;  il  est  pet.,  peu  profond,  et  ne 
peut  recevoir  que  de  pet.  bAtiiucns.  (AlcbAo). 
GUADALAXARA  ou  GUADALAJARA , 

trov.  d’Esp.,  partie  de  la  Nouv. -Castille,  est 
ornée  au  N.  par  les  prov.  de  Ségovie,  Burgos 
et  Soria  , à l'E.  par  les  distr.  de  Daroca  et  d’Al- 
Itarracin , au  8.  par  la  prov.  de  Cuenca,et  à 
l’O.  par  celle  de  Madrid  ; elle  a a5  1.  de  long 
•ur  ao  de  large,  et  pi  I.  c.  Les  prod.  gen.  con- 
sistent en  vins  de  toute  espèce,  blé,  huile,  lin, 
chaavre,  fruits,  poissoo,  etc.  il  y a plus,  for- 
ges consid. , des  verreries  , des  papeteries  et 
et  des  salines.  Ses  mont,  recèlent  i4  mines  d’or, 
d 'argent , de  cuivre,  de  plumb,  d'antimoine, 
de  calamine,  de  manganèse  et  de  vitriol.  Leurs 
mine*  de  fer  sont  très-riches.  a a a, 655  habitans. 
(MniAso). 

GUADALAXARA  ou  GUADALAJARA  , 

(r«rraraou  Taria ) , v.  d'Esp.,  ch.l.  de  la  prov. 
ci-dessu» , siège  d’un  intendance , est  sit.  sur 
la  rive  g.  de  l’Henares,  dans  une  plaine  elevée. 

On  rem.  1 beau  palais  appartenant  au  duc  de 
rinfantado,lV:gl.desCoracliers,  1 pont  bâti  par 
Jules-César,  et  1 panthéon.  Son  industrie  con- 
siste en  plus.  fabr.  de  draps,  dont  une  très-re- 
nommee.  Patrie  des  célébrés  écrivains  Gonza- 
lez de  Mendoza  , Gomez  , Cabrer»,  Ortiz, 
Lucio,  I/opcz  de  Haro,  Alcazar,  Collantes  de 
Avelfanedo  , TrHlo  , de  Mendoza , et  du  pein- 
tre Rincon.  Dût.  i51.  E.N.E.  de  Madrid.  6, 706 
hah.  . Miva.vo). 

GUADALAXARA,  prov. , 9 • X Attsco. 
GUADALAXARA,  v.  de  l’Am.-Sept. , Me- 
xique, ch.l.  de  PÉt.  de  Xalisco,  est  le  siège 
d'un  év.  et  d’un  trib.  sup.  ; sit.  sur  la  rive  g. 
du  Rio-Grande,  dans  une  plaine  délicieuse, 
elle  est  belle  et  Hor.  ; elle  offre  un  coup  d'œil 
fort  agr.  par  la  symétrie  de  ses  édifices  et  de 
•es  nies  oui  tontes  sont  dr.  et  larges;  elle  pos- 
sède 8 placer,  8 égl.  avec  la  cathéd. , tt  cou- 
vens  , a hôpitaux,  1 séminaire  et  1 coll.  DisL 
100  I.  N. O.  de  Mexico,  a 0,000  bab. 
GUADALAXARA-DE-BUGA , ».  Bcca. 
GL’ADALCAiNAL,  b.  d'Esp.  (Estram.  ), 
distr.  et  A 3 1.  S,  de  Llerepa , dans  un  terr. 
plat . près  de  la  Vanalija , sur  la  r.  de  Mcrida  A 
Scvillc  ; i 1.  de  la  on  exploite  des  milles  d'ar- 
gent d’un  gr.  prod.  4^70  bab.  (Miiîaxo). 

CUADALCANAK,  très-gr.  île  du  Grand- 
' Or u an  équin.,  fait  partie  de  l’archipel  de  Sa- 
lomon. Les  côtes  mér.  sont  basses  et  bordées 
de  cocotiers;  mais  l’intér.  offre  une  chaîne  de 
mont.  ; d'après  Je  gr.  nombre  de  huttes  qu'on 
y a vus,  on  la  croit  très-peuplée.  La  pointe  la 
plus  Occ.  git  par  q»  16*  ào'  de  Ist.  8.  et  i5g« 

3o’  6*  de  bine.  E.  On  doit  sa  découverte  A Jlca- 
daùa , en  1567,  (Mauum), 
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GUADALCAZ  AR,  b.  de  l'Am.-Srpt. , Me- 
xique ^ prov.  et  à >5  I.  N.N.E.  de  S.-Lub-dr- 
l'otosi,  ch.l.  du  distr.  du  mémo  nom,  a de 
riches  ruines  dans  les  env.  Le  maïs  et  les  bes- 
tiaux forment  en  partie  les  ressources  des  bab. 
(Atcaoo,  Dk  Himbolot). 

GITÀDALETE , riv.  d'Esp. , prend  sa  source 
dans  la  partie  occ.  de  la  mont.  de  Bouda, 
prov.  et  A 56  1.  O. S. O.  de  Grenade  , COtlb  d’a- 
bord A 1*0.  , entre 'dans  la  prov.  de  Séville  , où 
elle  sc  dirige  au  S.O.,el  débouché  dans  la  baie 
de  Cadix,  près  du  port  S,#-Maric  , après  nn 
cours  d'env.  3o  1.  Elle  baigne  Arcos  à dr. , et 
reçoit  il  g.  le  Majaceite.  (MiAaso). 

GUADALOUPE,  riv.  de  l’Am.  Sept. , Me- 
xique (Texas),  prend  sa  source  À 5o  I.  N.  de 
S.-Antonio  ; clic  coule  l’E.  ensuite  an  S.',  est 
navig.  pour  des  canots,  et  débouche  dans  le 
golfe  du  Mexique  , après  un  cours  d’env.  85  L 
Elle  a cnv.  5o  t.  de  large  dans  l’endroit  ou  la 
r.  la  trav.  Les  terres  sur  lesiives  sont-très-fert., 
mais  dépourvues  de  bois.  (Alcbdo). 

GUADALQUIYIU  (/J(r/Ù),fl.  d’Esp.  (An- 
dalousie) , qui  prend  sa  naissance  dans  la  Gua- 
darmena,  dans  la  prov.  de  la  Manche,  A 10  I. 
N.  d’Alcaraz,  vers  Balazote  et  Poxucla , coule 
d’abord  au  N. , tourne  brnsquement  A PO. , 
arrose  dans  cette  direction  les  R.  ou  prof,  de 
Jacn  et  de  Cordouc,,  puis  courant  au  S.O.  à 
travers  la  prov.*  de  Séville,  débouche  dans 
l'Atl. , A S.-Lucar-de-Barrameda  , après  avoir 
parcouru  un  espace  de  plus  de  100  1.  Ce  fl.  con- 
traint dès  sa  source  aux  plus  brusques  torsions, 
par  l’Apreté  des  lieux , coule  ensuite  assez  régu- 
lièrement A l’O. , puis  de.scènd  en  arc  sinueux 
vers  Séville,  dans  l’un  des  plus  beaux  cantons 
de  b terre.  Il  arrose  à dr.  Andujar  et  Cordoue, 
A g.  Séville  et  Sap-Locar.  Ses  princ.  ndliieiu 
sont  à dr.  le  Guadalimar,  A g.  b Guadiana- 
Menor  et  le  Genil  ou  Xenil.  Scs  bords  rians, 
fert. , abondent  en  toutes  sortes  de  prod.,  et 
couvert*  d’une  pop.  bcureusc^-t  consid.  , sont 
célébrés  par  les  fameuses  batailles  des  Na  vas 
de  Tolosa  en  tais  contre  les  Manres,et  de 
Baylen  en  1808  contre  les  Français,  qui  déci- 
dèrent du  sort  de  la  péninsule.  Ce  U.  est  navig. 
de  Cadix  à Séville,  et  on  a établi  une  compa- 
gnie pour  en  continoer  la  navig.  (MiAaro). 

GUADALUPF,  v. d’Esp  (Estram.), distr.  et 
è 16 1.  E.p.8.  de  Truxillo,sit.  sur  b partie  &»  de 
la  colline  d'Altamirà,  prés  de  la  rive  du  même 
nom , est  célèbre  par  son  sanctuaire.  Elle  a 
un  superbe  aqueduc , des  fabr.  de  drap  , savon  , 
bougie  et  chandelle.  Il  y a une  foire  trés-fréq. 
tous  les  ans.  3,429  bab.  (MiiIaso). 

GU  AD  ALUPE , groupe  consid.  d’îles  dan» 
le  Grand-Océan  boréal , au  N.  de  Malahrigo 
et  des  lies  Marianne.».  La  terre  la  plus  au  N. 
de  ce  groupe  est  par  28°  45'  de  lat.  N.  et  i44* 
58'  de  long.  E.  (Mali.). 

GU  AD  ALU  PE,  pet.  lie  au  large  et  à PO.  de 
la  Californie  ; elle  a 5 1.  de  long , et  consiste  en 
mont,  pelées,  hautes  et  radieuses.  Le  cap  S. 
rit  par  a8*  53'  de  lat.  N.  et  îao*  3^  i5*  de 
long.  O.  (Malvam). 

GüADALUPE  (SIERRA  DE),  chaîne  de 
mont,  d'Esp.  (Estram,),  très-connue  par  le 
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célèbre  sanctuaire  dont  nous  avons  parle  ci- 
dessus;  elle  court  du  N. au  S. «abonde  eu  pâtu- 
rages, en  mines  d'argent,  fer,  vitriol,  etc., 
et  en  carrières  de  marbre.  (Muiiao). 

GUADAMUR  , I».  d’Esp.  , prov.  et  ai  I.  ^ 
O.  S.  O.  de  Tolède,  près  de  lariveg.de  la  Gna- 
darrauque , autref.  célèbre  par  la  gr.  quantité 
d’alcohol  qu’on  retirait  de  ses  mines  aujour- 
d'hui négligées.  Il  a des  fabr.  de  sparteric. 
1,1 13  Uab.  (Mià  ano). 

GUADAllMENA  , riv.  d'Esp.  (Andalousie), 
«lait  il  l’extrémité  N.E.  de  la  Manche,  entre 
JJar.alotc  et  Fozuela  , coule  au.  S. , traverse  la 
Sicrra-Morcna , et  sc  jette  dans  le  Guadalqui- 
vir,  après  s'être  réuni  au  Guadalimar,  dans  la 
prov.  de  Jacn.  (Mi*aro). 

GUADARRAMA  , chaîne  de  mont.  d’Esp. 
(Nouv.-Caslille) , fait  partie  des  monts  Carpe- 
tanos.qui  séparent  les  deux  Castille*,  et  par 
où  passe  la  fameuse  r.  de  Madrid  à Vallado- 
Jid.  Le  sol  en  est  presque  tout  de  granit.  De 
sa  partie  la  plus  elevee  on  aperçoit  une  gr, 
partie  de  la  Y.-Castillc,  qui  présente  à l’œil 
l'aspect  de  la  mer.  (MnUao). 

GUADARRAMA,  rivf  d’Esp.  (Nouv.-Cas- 
tille) , descend  de  la  sierra  de  b onfria , près  de 
l'ermitage  de  Notre-Dame  des  Remédies,  dans 
la  prov.  de  Segovie  , et  sc  jette  daus  le  Tagc. 
(UlltiRO). 

GLADASUAR,  b.  d’Esp. , prov.  et  è 9 I. 
S. S. O. de  Valence,  sur  1 bras  du  Jucar,  avec 
des  moulins  à farine.  1,649  hab.  (Mi.va.vo). 

GU  ADEL , cap  d'Asie , sur  la  côte  de  Perse, 
au  8.  de  l'embu  do  la  riv.  Cambil.  Lat.  N.  ai* 
44'*  Long.  E.  6t*  4o*.  (Malbam). 

GUADELOUPE  , Ile  de  l'Ain. -Sept. , nom- 
mée par  les  naturels  Karuként , uue  des  plus 
consiil.  et  des  plus  llur.  des  Pet.- Antilles  , est 
ait.  au  1S.N.O.  de  la  Duuiioique,  entre  i5*  59' 
3o' et  i6-  4o*  de  lat.  N.,  et  entre  63*  ao'  et 
64"  9*  de  long.  O.  Elle  est  de  forme  triangu- 
laire, et  ou  lui  donne  cnv.  80  1.  de  tour.  Un 
rtit  bras  de  mer  ou  canal,  appelé  Rivière- 
alée,  qui  communique  de  deux  côtés  avec  la 
mer  par  deux  baies,  la  sépare  eu  deux  «les.  Celle 
du  Nord  s’appelle  Grand-Cul-dc-Sac , celle  du 
Sud  Petit-Cul-de-Sac.  Ce  canal  du  division 
n’a  qu’une  1.  — de  loug  sur  une  largeur  qui 
varie  de  i5  à 4°  toises  ; il  n’est  navig.  que  pour 
des  bateaux  ; les  hauts  fonds  de  scs  deux  cm  b. 
ne  répondent  pas  a la  profondeur  du  canal. 
On  nomme  la  partie  de  l’O.  séparée  par  la 
riv.  Salée,  Guadeloupe  proprcineut  dite,  ou 
liasse -Terre  ; celle  de  l’E.  prend  le  nom  de 
Grande-Terre.  Ces  deux  divisions  sont  d'ori- 
gine volcanique , et  particulièrement  la  Gtia- 
deloupc  proprement  dite,  dans  laquelle  le 
volcan  nommé  la  Soufrière  ou  Solfatare , s’é- 
lève à la  hauteur  de  » ,557  mètres  au-dessus  de 
la  mer,  et  jette  continuellement  une  fumée 
noire  mêlée  de  flammes.  La  chaîne  des  mont, 
au  centre  de  laquelle  domine  ce  volcan , oc- 
cupe le  milieu  de  Basse-Terre  du  N.  au  S. 
Ses  sommets,  taillés  en  cônes,  ont  une  hau- 
teur moyenne  de  5oo  t. , et  de  leurs  bases  s'é- 
chappent 70  riv.  ou  ruiss.  Les  côtes  de  ccttc 
partie  de  Elle , exposée s aux  vents  régulier!  de 


l’E.,  jouissent  de  tous  les  avantages  d’un  air 
pur  et  serein  ; elles  fournissent  des  pâturage* 
cxcell.  et  en  abondance  ; de  belle»  eaux  Ici*  ar- 
rosent. Ses  forêts  sont , après  relit  s de  S*-  Lu- 
cie , les  plus  ronsid.  des  Antilles.  De*  palmis- 
tes et  des  tamarins  ornent  beaucoup  d’hab. 

La  partie  de  l’E.  on  Grande-Terrr  offre  un 
pays  plat , dont  le  sol  sc  compose  d’une  terre 

E-asse  et  fert.  qui  repose  sur  une  base  calcaire. 

es  coquillages  , les  madrépores  et  les  fossiles 
dont  il  est  rempli  montrent  partout  les  traces 
du  séjour  de  l’Océan , et  annoncent  que  c’est 
une  terre  d’alluvion  moins  anc.  que  la  partie 
de  l’O.  Cette  partir,  qu’on  peut  cultiver  en 
entier,  renferme  a>  I.  c.  de  terres  excell.  Pri- 
vée-de  mont,  et  de  forêts  jI  y tombe  beaucoup 
moins  de  pluie  qu’à  la  Guadeloupe  propre- 
ment  dite  , et  la  chaleur  s'y  fait  sentir  plus  vive 
ment.  Cependant  celte  partie  de  Pile  est  tou- 

I’our*  la. plus  populeuse,  la  mieux  cultiver  et- 
a plus  riche , à cause,  de  hr  fert.  constante  de 
ses  terres  et  de  la  boute  du  port  central  de  la 
Pointe-à-Pitre.  On  estime  ses  prod. , compa- 
rées à ceux  de  l'autre  partie  , comme  a 1. 
Les  princ.  prod.  de  Pile  consistent  en  café, 
coton , cacao,  manioc , bois,  etc. 

La  valeur  de  l’imp.  annuelle  de  la  Guade- 
loupe s'élève,  terme  moyen,  ù 8,ooo,uo<j de 
fr. , et  celle  de  l'export.  à plus  du  double.  Les 
imp.  sc  font  en  vins,  eaux-de-vie  et  liqueurs, 
farines , ouvrages  en  fer  et  en  fonte , chapeaux 
fins  et  communs,  huiles,  bijouterie  , orfèvre- 
rie , monnaies  d’or  et  d’argent,  papier,  peaux 
préparées  et  ftuvrèes,  poissons  sales;  tissus  de 
lin  , de  laine , de  soie  et  de  coton , verreries  et 
cristaux.  Les  export,  comprennent  sucre  terre, 
sucre  brut,  café,  Cojon,  cacao,  rhum,  tafia, 
girofle,  bois  d'ébenisterie  et  dé  teinture.  En 
18a  1 il  est  sorti  110  vaiss.  de>  ports  de  Fr.  pour 
la  Guadeloupe",  et  il  en  est  entré  i45  en  Fr. , 
venant  de  cette  colonie.  La  Guadeloupe  a des 
syndics  de  connu.  Au  mois  de  janvier  i8a3  il 
y en  avait  4 pour  le  comm.  de  Fr. , 4 pour  le 
cumin,  étranger,  et  4 courtiers  et  agens  de 
change. 

Le  clergé  de  cette  Ile  appartient  au  culte 
catliol. romain.  Il  n’y  a qu’un  fort  pet.  nombre 
de  protesta  ns  et  de  juifs.  1 

Le  gouv'  colonial  de  la  Guadeloupe  est  con- 
fié, depuis  i8a3,  à un  lieutenant-général , gou- 
verneur et  administrateur  pour  le  roi.  Le  con- 
seil du  gouv*  se  compose  du  gouvr,  du  com- 
mandant militaire,  du  proetircur-géneral , de 
l’ordonnateur,  du  contrôleur , et  enfin  de  9 
membres  pris  dans  toutes  les  classes,  hors  celle 
des  planteurs.  La  cour  royale  se  forme  d’un 
président,  de  8 conseillers,  d'un  procureur- 
général  , d'un  substitut  et  d'un  greffier  en  elief. 
Les  trib.  de  ir*  inst.  ne  sont  composés  que 
d'un  seul  juge  , d’un  procureur  du  roi  et  d*un 
ou  deux  substituts.  Christophe  (Colomb,  dans 
son  second  voyage  en  novembre  ï4<>3»  dé- 
couvrit la  Guadeloupe,  mais  elle  resta  au  pou- 
voir des  naturels  jusqn’en  i6a5.  Le  ?8  juin  de 
cette  année,  deux  Français,  nommés  Lolive 
et  Duplessis,  débarquèrent  dans  cette  île  à la 
tète  de  5oo  engagés  pour  q ans,  et  de  plus,  fa- 
milles qui  y passaient  à leurs  frais,  avec  une 
commission  du  gouv1  français.  Cette  colonie 
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ne  fortifia  H sc  consolida  par  degrés  : sa  pros- 
périté fit  de  rapides  progrès  de  1700  A 1750. 

J in  175»)  elle  tomba  au  pouvoir  des  Anglais,  et 
fut  restituée  à la  Fr.  par  la  paix  de  1763.  En 
»7<i4  un  armement  anglais  consid.  arriva  aux 
lndes-Occ.,  et  força  le  pet.  nombre  de  troupes 
françaises  qui  occupaient  la  Guadeloupe  A se 
soumettre.  Peu  de  mois  après,  une  expédition 
française  reprit  possession  de  Pile.  En  18io 
elle  tomba  , ainsi  que  toutes  les  autres  colonies 
françaises,  entre  les  mains  des  Anglais.  Kn  181a 
la  Gr.  Bretagne  céda  celte  île  a la  Suède,  mais 
aucun  transport  de  possession  n'ayant  eu  lieu, 
cette  dernière  puissance , en  >8i4%  consentit  A 
ce  qu'elle  fût  restituée  à la  Fr.  Elle  fut  de  nou- 
veau reprise  par  les  Anglais  le.  10  août  iSi5  , 
mais  rendue  aussitôt  après  les  cent  jours. 

La  colonie  de  la  Guadeloupe  comprend  la 
Cuadrloopr  propremenfdite,  la  Grande-Terre, 
les  iles  do  Marie-Galante , des  Saintes,  delà 
Drsiradc,  et  les  a tiers  de  celle  .de  V-Martin. 

Basse-Terre  renferme  1 v.  cti5  quartiers  on 
par.,  où  il  y a 6 b.;  la  Gr. -Terre  ne*  possède 
qu’une  v. , et  9 quartiers  ou  par.,  parmi  les- 
quels on  compte  5 b.  Cette  lie  fut  entièrement 
bouleversée  par  l'ouragan  du  16  juillet  i8>5. 
ioy,4oo  bab. , dont  12,80a  blancs,  8,6o4  gens 
de  couleur  libre?,  et  87,998  esclaves. 

GUADELOUPE,  b.  dans  Pile  du  môme 
nom,  sit  A l’extrémité  mer.  Kdans  lequel  les 
Français  Ont  un  bon  fort.  (Alckdo). 

GUADELOUPE,  riv.  de  PAm.-Sept.,  Me- 
xique, sort' des  mont,  ou  chaîne  à PO.  do 
Mexico,  court  à PE.,  et  se  perd  dans  le  lac  de 
cette  cap.,  à l'entrée  de  laquelle  il  y a sur  cette 
riv.  un  pont  du  même  nom.  (Alokdo). 

GUADELOUPE,  mont,  dé  PAm.-Mér.,sur 
la  .côte  du  Pérou,  est  rem.  parce  qu'elle  fait  re- 
connaître la  eût  c. On  la  nom  me  le  Pain-dc-iucro- 
de-Guadrtoupe ; oif  la  distingue  A une  pet.  cre- 
vasse près  du  sommet  ^ce  qui  sert  A prévenir 
toute  méprise  entre  elle  et  une  autre  mont,  de 
Pintér.,  qu’on  nomme  S'-Picrre-dc-Illoqur.  La 
GuadelO11pe.se  trouve  au  N. N. O*  de  Truxillo  , 
entre  Malabrigoet  Cherrepç.  (Malham).  . 

GüAD'îA'NA  , fl.  d’Esp.,  qni  semble  au  pre- 
mier c oup  d’eril  se  former  de  la  réunion  des 
riv.  Gijuela  et  Zanrara  ; mais  on  considère 
gcn.  comme  scs  sources  une  série  d'étangs  ap- 
pelés lagunes  de  Ruidera , qui  se  succèdent  au 
ccrur  de  la  Manche  , au  fond  d’un  vallon  fort 
ouvert;  il  oflrc  un  cours  d'eau -peu  étendu  , 
mais  très  iem.  par  soïi  volume.  La  première 
de  ces  lagunes,  qui  se  trouve  à a 1.  env.‘d«  la 
vr.  d'Alraraz,  est  sit.  , ainsi  que  cellet^qni  lui 
succèdent,  dans  la  fosse  de  Monlie^qui  s’en- 
fonce dans  un  plateau  fort  élevé.  Après  quel- 
ques 1.  de  trajet  A travers  un  pays  de  plus  en 
plus  marécageux  , et  vers  le  hani.  appelé  Lu- 
#ar-.Xnct  n,  à peu  près  au  cqjur  de  la  Manche, 
le  cours  d’eau  sorti  des  lagunes  diminue  peu  à 
peu,  et  disparaît  enfin  au  milieu  d»*s  joncs  et. 
dés  roseaux  qui  couvrent  au  loin  la  contrée. 
C'est  ce  qir*on  regarde  comme  la  disparition 
de  la  Guadiana.  A une  assez  gr.  dist.,  à l’O., 
•tir  le  chemin  royal  même,  entre  Villaba^Uet 
Dey  miel , ou  voit  tout  à coup  renaître  Iç  fl.  au 
llau  qu'on  nomme  ht  Ojos  (les  yeux).  L'eau  y 
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sort  d’on  trèf-netit  espace  de  terrain  par  divers 
gros  jetshouillonnans , et  forme  presqu’A  l’ins- 
tant, parla  réunion  rapide  d'énormes  fout  ai- 
nes, un  magnifique  canal  qu'on  suppose  être 
la  Guadiana  rendue  à la  lumjère.  Ce  fl.  poar- 
•uit  son  cours  à PO»  A travers  l’Estramadure  , 
parcourt  de  montneux  déserts  qni  nu  ressent 

3ue  vers  1a  Sérçna , contrée  fort,  et  populeuse 
e l'Estramadure  dn  sud;  pnis  se  dirigeant  an 
S.S.O.,  entre  en  Portug.,  où  il  forme  la  cata- 
racte du  Snut-du-Lonp  , de  5o  p.  d’élévation 
sur  quelques  t.  de  largeur  ; devient  navig.  A 
Mertola , sépare  la  prov.  des  Algarves  de  l’An- 
dalousie , et  débouche  dans  l’Ail,  au-dessous 
d'Ayamontc.  11  arrose  A dr.  Merida  , Mertola, 
Alroutim,  Castro- Marini;  A g.  Medellin,  Ta- 
lavera,  Badajoz,  Ayaroontc.  Ses  princ.  affluena 
sont,  A g.,  le  Jabalon,  la  (juadaiena  et  la 
Chanza.  Le  cours  total  de  la  Guadiana,  depuis 
la  première  des  lagunes  de  Ktiideçn  jusqu'à  son 
cm  h.,  est,  ensuivant  tous  ses  circuit»,  d’env. 
>4o  L;  niais  il  ne  serait  pas  moins  de  200  A par- 
tir des  sources  de  lA  Gijuela  ou  de.  la  Zancara, 
qui  l’un  et  l’autre  n’ont  pas  moins  de  5u  A .jt> 
).  de  longueur  à travers  d 'hume oses  plaines. 
( AaTiLLoV,  Mntaao). 

GU  ADI  AltO  , riv.  d’Esp.  (Andalousie)  , 
prend  sa  source  dans  les  moût,  de  Honda  (Gre- 
nade)', et  coulant  au  S.,  débouche  dans  la  mer, 
à 5 I.  N.  de  la  pointe  de  Gibraltar.  (AIi*aro). 

GUADIBAIlBAR  ou  MAGRADA,  gr.  riv. 
d’Afr.,  dans  le  Bilcdufgcrid  , dépendant  de 
l'État  de  Tunis,  se  partage  en  a bras,  dont 
l’un  nommé  Ma^rada  or.,  sc  jette  dans  l’Océan 
près  de  Porto-Farina,  et. l’autre  sous  le  nom 
de  Guadah/uivir , bras  occ.,  débouche  dans  la 
mer,  près  do  Tabarca.  (Steijv). 

GUAD1X,  v.  d’Esp.,  prov,  et  A »3  l.E.N.E. 
de  GrcnAdc,  siège  épiscopal  suflragant  de  Gre- 
nade, assez  consid.,  sit.  sur  une  éminence,  au 
milieu  d’une  vaste  et  fort,  plaine,  est  entou- 
rée de  murs,  et  possède  1 ral.bcd. , 3 par.,  6 
couvens,  1 belle  promenade,  quelques  ma- 
nufactures de  soie  et  des  fabr.  de  poterie.  Elle 
fut  enlevée  aux  Maures  en  i35a  et  en  1489.  A 
1 1.  4-  S.O.  de  Gbadix  sont  les  eaux  min.  de 
Grafna.  9,110  bab.  (Miaisoj. 

GU  AFO , une  des  lies  Chiloé , Am.-Mér.,  sur 
la  côte  mér.  du  Chili , est  en  dedans  de  la  gr. 
Chiloé;  il  y a 1 canal  avec  1 bonne  rade  entr'elle 
et  lo  S.  dé  la  gr.  Ile.  Gnafo  s'étend  d’eur.4  1. 
de  long.  Le  chât.  est  sur  le  milieu  de  l’üc,  par 
43»  de  lat.  S. 

GUAG?fO,  v««  de  Corse,  avec  des  eaux 
min.,  arr.  et  A 9 I.  N,N.E.  d'Ajaccio. 

GÜAGUAL-SUMA,  vallée  de  PAm.-Mér., 
Colombie,  tristement  célèbre  par  les  victimes 
humaines  qne  les  Indiens  sacrifièrent  aux  mâ- 
nes des  Incas.  (Alcxdo). 

GUAILAS  ou  IIUAILAS  , distr.  del’Am.- 
Mér.,  Pérou.  borné  au  N.  , au  N.E.  et  A l'E. 
par  celui  de  Conchucos,  au  S.E.  et  au  S.  par 
celui  de  Caxatambo,  et  A PO.  par  celui  de  San- 
ta. Ila5  1.dc  long  du  N.  au  $.,  et  16  de  large. 
Au  rentre  de  celte  contrée#on  éprouve  en  gr. 
partie  une  température  saint , froide  aux  deux 
côtés,  et  particdfiùrcmcnt  A PE.  Plus,  ruisa. 

>45* 
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qui,  réunis  ensemble,  forment  une  riv.  c 
l'arrosent.  Cette  prov.  possède  un  sol  as 


. consul., 

qui  prod.  abondamment  blé  et  autres  grain*. 
On  y fabr.  beaucoup  de  sucre  qui  se  convertit 
en  confitures  pour  être  rendues  dans  les  prov. 
de  GuanucO,  de  Tartua,  et  à Lima.  Ainsi  que 
son  climat,  ses  prod.  sont  variées  soit  dans 
les  mont,  soit  dans  jes  vallées;  étoile  0HV0 
cette  particularité  , que  toute  l'année  00  y fait 
des  récoltes  de  blé  que  Ton  sème  d\m  côté 
tandis  qu’on  moissonne  de  l’autre.  La  même 
chose  a lieu  pour  les  fruits,  oui  sont  en  gr. 

3uantité  et  trés-variés.  On  y élève  beaucoup 
e troupeaux,  de  la  laine  desquels  on  fabr. 
des  ouvrages  et  des  études  propre*  pour  le 
pays.  11  a été  très-riebe  ano.,  comme  le  prou-' 
vent  les  vestiges  de  plus  de  3o  moulins  à broyer 
les  minerais  d’or  et  d’argent,  et  l’on  en  tire 
encore  de  quelques  endroits;  On  trouve  une 
mont,  de  pierres  d’aimant,  de  l’alun  et  de  la 
couperose  dans  un  endroit  appelé  Yuramarca. 
Son  ch.l.  se  nomme  liuaraft,  et  sa  pop.,  do 
4 1,000  hab. , se  répartit  dans  3o  b.  (Alcsdo). 

VU  AI  Ml,  nnc.  prov.  de  PAm.-Mùr. , Co- 
lombie (Non  v. -Grenade),  hab.  par  des  Indiens, 
est  fit.  dans  la  Cordillère;  le  terr.  y est  très- 
énre,ctia  le  mm  rature  humide  à cause,  des 
pluies  continuelles  qui  y durent  presque  toute 
l'année;  une  infinité  de  riv.,  dont  quelques- 
unes  sont  consid. , l’arrosent.  Elle  prod.  sans 
culture  {fruits  et  légumes,  tels  qu^  ignames  , 
patates,  maïs  et  nie  qus  grains,  ainsi  qu’une 
quantité  prodigieuse  de  pommes  de  terre  , ■ 
qui  étaient  la  nourriture  commune  des  natu- 
rels dfcpay.H  ; le  suc  des  arbres  leur  tenait  lieu 
de  vin,  et  les  bois  les  plus  durs  leur  servaient  & 
faire  des  dards  et  des  flèihcs.  Lés  mont,  re- 
cèlent des  lions,  des  tigres,  des  sangliers,  des 
chevreuils  très-légers,  des  singes  de  trois  es- 
pèces, blancs , de  couleur  et  noirs  ; des  hérons, 
des  perdrix.de  deux  espèces,  des  perroquets, 
des  perruche*  , d’autres  oiseaux  , et  beaucoup 
de  couleuvres  venimeuses.  (Alc.). 

GUAlNARIMA,gr.  contrée  del’Am.-Mér., 
Pérou,  distante  de  la  LO.  de  Cnsco,  célébré 
pour  avoir  été  le  lieu  oit  la  séparation  et  la  ré- 
partition des  Indiens  tributaires  fut  faite  par 
le  licencié  Pedrl de  la  Gasca  et  l'archevêque 
de  Lima,  don  Jérôme  de  Loaisa , qui  la  firent 
ensuite  publier  dans  la  v.  de  Cusco  le  xi  août 
i548.  (Atcgoo). 

GUA1R  A (LA),  v.  de  l’Am.-Mér., Colombie 
(Vencxucla) , fondée  en  i588  par  don  Diego 
Osorio,  sur  la  côte  de  la  mer  de*  Antilles;  cite 
possède  un  port  célèbre  défendu  par  un  chftt., 
et  le  plus  fréq.  de  la  côte,  quoique  le  moins 
digne  de  la  préférence  par  sa  position  telle- 
ment ouverte  à U brise , que  la  mer  y est  dans 
une  agitation  continuelle,  et  que  les  vaiss.  qui 
y sont  à l’ancre  ont  souvent  à souffrir  de  la 
violence  des  vents.  Les  mont,  qûi  env.  Guaira 
ne  laissent  d’boriion  visible  que  du  côté  de  la 
mer  ; aussi  y ressent-on  une  cbaleii  Aiccssivo 
pendant  neuf  mois  de  l’année  : le  thermomè- 
tre de  Reaumtir  »’y  élève  constamment  dç  aS 
à a8*.  Chaque  année  les  mois  de  juillet , août 
elseptcmbrusont  giarfjoés  par  des  fièvres  pu- 
trides et  malignes  qui  emportent  ordinaire- 
ment Us  Européens  qui  na  août  pas  habitués 


au  climat.  Des  fortif.  régulières  défendent 
cette  v.,  le  seul  but  du  gouv1  étant  d’en  faire 
un  poste  militaire.  3 vaiss.  de  ligne  anglais  Fat* 
laquèrent  rn  1739, et  furent  obligés  de  se  retirer 
après  de  gr.  pertes;  le  capitaine  y laissa  même 
une  ancre,  que  l'on  a conservée  comme  tin 
trophée.  En  iy43  l’amiral  anglais  Charles 
Knowllçs  l’investit  avec  17  bâtiment,  et  fut 
obligé  également  d’abandonner  son  entreprise 
après  avoir  essuyé  de  gr.  pertes.  Le  a6  mars 
181a  la  Guaira  fut  renversée  par  un  tremble- 
ment de  terre  qui,  dans  l'espace  de  a minutes, 
causa  les  plus  gr.  désastres.  Dist.  6 I.  N.W.O. 
de  Caracas.  Lat.  N.  10*  48’.  — 6,000  hab. 
(Alcbdo,  Eo.Gaz.). 

GUAISABON  .(PAIN  DE  SUCRE),  mont, 
de  l*Üe de  Cuba  r Am. -Sept.,  Gr.-Antillcs,  glt 
par  aa#  $7*  de  lat.  N*  et  85*  48*47*  de 
long.  O. 

GU AITEC A(GOLFE  DE),  formé  parle  Gr.- 
Océan  austral,  sur  U côte  occ.  del’Am.-Mér., 
au  S.  du  Chili  et  au  N. O.  de  la  Patagonie.  II  a 
110*  I.  de  long  sur  3o  dans  sa  moy"*  largeur  ; 
ton  entrée  a £0  1.  de  large  ; il  renferme  plus. 

f>cL  lies  de  l'archipel  de  Chifoé  ; l’archipel  de 
os  Cbonos,  et  l’archipel  des  Trois-Montagncs 
le  fermant  au  S.  11  reçoit  la  riv.delos  Rabu- 
do* , l'Eatero  de  la  Paleoa,  le  rio  de  S.-Joscf 
et  l’Estcro  de  Comau. 

G AITEC  A , pet.  Ile  déserte  de  l’archipel  de 
lot  Cbonos,  dans  le  golfe  de  Guaitcca,  sur  la 
côte  occ.  de  la  Patagonie;  par  44*  *5’  de  lat. 
S.  et  76*  ao*  de  long.  U.  Elle  est  très- boisée  ; 
les  côtes  abondent  en  phoques  et  en  beaux 
coquillages. 

GUALC1ÏOS  , b.  d’Fsp.',  prov.  et  k j6  I. 
9.S.E.  de  Grenade , sur  la  Médit. , entre  Mo- 
tril  et  Albarfol.  3. 0)6  fiab.  (Mi.Vauu).  * 

GU  ALEG  A1CJIU,  b.  de  l’Ara.-Mér.,  gouv» 
et  i 56  1.  N. O.  de  Buenos- Ayrcs,  Sur  la  riv. 
du  même  nom.  >,000  hâb. 

GU  ALI  D ou  BKÎf  L-GUALID,  mont.  d’Afr., 
emp.  de  Maroc  (Pet),  prod.  de*  fruits.  Le  peu- 
ple qui  l'habite  vit  libre , moyennant  uu  tribut 
qu’il  paye  au  sultan  de  Fez.  (Stbin). 

GUALLAGA  ou  IIUALLACA , riv.  contid. 
de  l’Am.-Mér.,  Pérou,  formée  de  relie  de 
Filcp-Mayu  qui  sort  du  lac  de  Bomboo , dans 
la  prov»  de  Tarait , et  de  celui  de  Visa  caca,  qui 
tire  son  origine  des  mont,  de  la  prov.  de  Gua- 
nialiès  ; ées  deux  riv.  réunies  passent  près  de 
la  v.  dé  Leon-de-Gusnuco,  en  se  dirigeant  au 
N.,  et  forment  celle  dcGuallaga, qni  reçoit  en- 
suito  les  eaux  de  la  riv.de  Palovacu,  Santa-Mi- 
ria , Tacond  , Arapi,  Aguanos,'  Apena,  et  de  la 
lagune  deTiiratim,  après  un  cour*  au  N.  de  plus 
de  i5o  1.  A son  cnib.  et  sur  l’une  de  scs  rives 
habitent  les  deux  nations  nombreuses  des  In- 
diens Aguanos  ct»Hailuidos:  011  nomme  ainsi 
ces  derniers  parce  qu’ils  portent  de  la  barbe  , 
en  quoi  ils  se  distinguent  de  tontes  les  autres 
nations  de  l’Am.;  ils  sont  d’une  couleur  très- 
foncée,  parce  qu’ils  vont  toujours  nus,  expo- 
sés aux  injures  de  l’air;  leurs  femmes,  qui  res- 
tent a la*  maison  , sont  blanches  et  d’un  beau 
teint.  Ils  occupaient  autref.  plu*. de  i5o  I.  de 
terr.  Celte  riv-,  quifutj’eodruii  ptt  lequel  des- 


G U ALTIER  O.  ufo  G GA  MES. 


cendit  le  tyran  Lope  d’Aguua,  se*  jette  ensuite 
& dr.  dans  le  Maraûon  ; son  enib.  est  à 3o  1. 
du  Pongo  eu  détroit.  Lat.  S.  5"  a'.  (Alcsdo). 

GUALTIEKO,  b.  d’ital. , d*  de  Modène, 
distr.  et  à 7 1.  N.p.O.  de  Heggio,  près  du  confl. 
du  Crostofo  et  du  Pô.  »,35o  liab. 

CUAM,  GÜHAM,  GU  A II  AM  ou  GUA-* 
Ht) N',  lie  du  Gr. -Océan  équin.,  la  plos  mér. 
et  la  plus  gr.  des  lies  Marianne*,  e*t  sit.  jvnr  i3# 
ai'3o#  de  lat.  N.  et 4»*  5q’  4$'  de  long.  E.; 
d’env.  4o  L de  tour,  elle  s'étend  du  N.  au  S.  ; 
haute  et  ombragée,  des  rochers  escarpés  la 
défendent.  On  y trouve  d’excell.  pâturages  et 
des  sites  pittoresques  et  agr.  ; on  y jouît  d’on 
printemps  perpétuel.  Les  mont,  sont  couver- 
tes de  cocotiers,  citronniers,  orangers,  limo- 
niers, arbres  à pain,  de  goyaves,  pisangs  ; et 
les  fruit*  y mûrissent  sans  eulture.  Les  princ. 
uadrupèdes  consistent  en  bétail  sauvage,  eu 
aiius  d’une  gr.  espèce,  sangliers.  Les  natu- 
rels sont  gr.  et  bieu  faits,. d’un  teint  rouge 
cuivré,  avec  nnc  longue  chevelure  noire,  les 
narines  assez  élevées-et  de  petits  yeux.  Ils  ont 
assez  d’embonpoint , et  pendant  la  saison  plu- 
vieuse deviennent  su  jets*  la  lèpre  et  11  des  mala- 
die* cutanées.  On  ne  voitancun  peuple  plusaffa- 
blc  et  plus  hospitalier  : ils  montrent  une  douceur 
naturelle,  qui  a enhardi  plus.  & les  soumettre. 
Quoique  indolens , ils  sont  sujets  à la  colère , 
amateurs  de  musique,  de  danse  et  de  combats 
de  coqs;  néanmoins,  d»  déploient  une  grande 
adresse  dans  les  travaux  mécaniques,  et  la 
construction  de  leurs  canaux  a excité  l’adim-’ 
ration  de  louâtes  navig.  , non  par  l’elegance, 
mais  par  le  flanc  rond  qu’ils  présentent  à la 
mer , et  les  bords  plats  et  perpendiculaires  sur 
lesquels  Je  vent  n’a  pas  de  prise.  On  les  regarde 
connue  les  meilleurs  voiliers  du  monde,  et  ils 
peuvent  faire  de  longs  voyages  arec  toute  sû- 
reté.‘Les  lia  b.  de  cette  Ile  sont  dispersés  dans 
ai  hameaux  ou  v**»,  sit.  princ.  le  long  de  la 
côte.  L'iutér.  de  Guain  offre  une  forêt  impé- 
nétrable et  une  terre- vierge.  Tout  le  monde  se 
livre  à l'agriculture,  et  la  fert.  du  sol  pour 
toute  sorte  de  prod.  fait 'négliger  la  pêche.  La 
rinc.  v.  est  Agana.  On  estime  la  pop.  à a,ooo 
ab.  Ils  étaient  beaucoup  plos  nombreux  lors 
dr  la  decouverte  de  cette  île  par  Magellan  , en 
l5ai.  (Ed.G**.). 

GUAMACHÜCO,  v.  IfoAiuemreo. 

GU  AM  A LIES  ou  I1UAMALIES,  district 
«le  l’ A m.-Mer.  (Pérou),  borné  au  N . par  celui  de 
Ta!.!/.,  il  l’E.  parla  mont,  des  Indiens  sauvages, 
au  S.E.  par  le  distr.  de  Huanuco,  au  S.  par 
celle  de  Tnrma,  au  S.O.  par  cello  de  Caxa- 
tambo.ut  à l’O.N.O.  par  celle  de  Concbucos. 
Il  a Si  I.  de  long  dti  !\.  au  $. , 3o  de  large  de 
l’E.  à PO. , et  sc  rétrécit  jusqu'à  ia  dans  cer- 
taines parties;  celte  prov.  consiste  en  une  val- 
lée un  peu  large , an  centre  de  laquelle  couic  le 
fl.  du  Maraûon,  qui  pi-eml  sa  source  a 61.  de  son 
extrémité  mér. , dans  la  lagune  de  Lauricocha, 
prov.  de  Tarma,  et  se  grossit  continuelle- 
ment par  les  autres  riv.  et  ruiss.  qui  y entrent 
à dr.  et  à g. , et  dont  quelques  uns  sont  très- 
consid.  On  respire  un  air  froid  dans  la  partie 
sept.,  et  dans  lu  reste  il  est  ordinairement 
Kcaipéié.  Cependant  in  N. , dans  l'an . du  11  ua 


caibaoiba,  il  y a quelques  endroits  eù  la  cha- 
leur est  si  forte  pendant  toute  l’année,  . que 
Pou  attribue  à cette  cause  la  couleur  tout-à- 
fait  différente  de  ses  hab.  d’avec  ceux  de»  au- 
tres prov.  ; ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de 
zambos.  On  y recueilli;  en  abondance  'de» 
meilleurs  grains  et  des  fruits;  il  prod.  quin- 
quina , cacao , bois  de  teinture  ; on  y élève 
beaucoup  de  troupeaux,  de  la  laine  desquels 
on  fabrique  une  quantité consid.  d’étoffes  pour» 
le  pays,  qui  font  le  princ.  comm.  On  y a dé- 
couvert quelques  mines  d’argent  qui  promet- 
tent-de  grandes  richesses , et  dans  lu  mémo 
temps  une  de  vif  argent,  dans  la  mont,  appe- 
lée Chonta.  U y a des  sources  d'eau  Chaude 
aux  env.  du  bourg  d’Aguamiro , et  des  bains; 
dan*  leur  voisinage  on  rem.  les  vestiges  d’uQ 
chemin  de  pif  ire  fait  de  main  d’hommes,  que 
l’on  retrouva  dans  d’autres  prov.  voisines  , en- 
tr’autres  dans  celles  de  Concbucos  , Tanna  et 
autres,  dont  la  diicction  est  depuis  Caxnmarca 
vers  le  8.  ; c’est  par  là  que  passaient  les  Incas, 
et  l’on  dit 'que  ce  chemin  conduisait  jusqu'à 
Quito,  et  l’on  peut  juger  .que  c'était  un  ou- 
vrage tres-sumptueux  ; non  loin  de  cet  endroit 
on  découvre. encore  des  monnmens  de  l’anti- 
quité, tels  qu’un  palais  pour  prendre  les  bains, 
qui  était  construit  de  pierre*  si  bien  lices  en- 
semble • qu'à  peine  en  aperçoit-on  le  joint  ; Içs 
raines  d’un  temple  et  d’une  forter.  stir  la  cime 
d’une  mont,  taillée  du  côté  où  elle  est  baignée 
par  le  Maraûon,  et  un  autre  cliit.  à peu  de  dist.  ; 
c’est  dans  ccttc  prov.  que  sc  trouve  la  pierre 
d* aigle*  Celte  contrée  fournit  aussi  de  superbé» 
bois  de  construction , parmi  lesquels  sc  trouve 
principalement  le  ctylrc  en  plus  grande  abon- 
dance; on  les  coupe  dans  la  mont,  qui  est  du 
côté  de. l’E.  >4,a34  hab.  , dont  5<)3  Espagnols 
et  créoles , 8,957  Indiens , 4 ,6a6  métis  et  43  es- 
claves. (A  LCR  OO). 

GU  AM  A -SEVI  LL  A , v**  et  port  sur  la  côte 
mér.  de  l’îlc  de  Cuba  , Ara. -Sept.  (Gr.  Antil- 
les), sur  la  Sc  villa , au  pied  de  la  sierra  de 
Cobre  ; à i5  1.  O.  de  Santiago  de  Cuba. 

GUAMANGA,  v.  Huamasca. 

GU  AM ANI , cordillère  ou  chaîne  de  montv 
très  hautes  et  toujours  couvertes  de  ncygctdan» 
l’Am.-Mér.  (Colombie),  sc  réunit  à la  grande 
Cordillère  des  Andes  dans  1a  prov.  de  Quito. 
(Atcstd). 

GUAMANTANCA,  b.  de  l’Am.  Mér. , Pé- 
rou, intendance  et  à 18  I.  N.È.  de  Lima,  est 
petit,  mai*  célèbre  par  le  concours  immense 
des  hab.  de  toutes  les  prov.  voisines  qui  s’y 
rendeut  une  fois  l’année;  il  s'y  tient  à cette 
époque  une  foire  consid.  (Alckdo). 

GUAMBACHO,  port  de  l’Am.-Mér.,  stir  la 
côte  du  Pérou,  Gr.-Océan  austral  ou  mer  Pa- 
cifique du  Sud  ; il  est  entre  le  port  Cazema  et 
le  Fcrrol,  sit.  à 11  1,  l’un  de  l’autro.  Lat.  S.  7» 
ao’.  (Malh au). 

GUAMES,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie 
(Quito) , eqnle  à l'E.  pendant  l’espace  de  plus. 
1.,  en  recueillant  les  eaux  de  plus,  autre*  ri r. 
et  do  lac  de  Mocoa,  avant  d’entrer  dans  le 
Pulti-Mayu,  où  elle  so  rend  avec  une  force 
consid.  ; il  y a dessus  cette  riv.  un  pont  de  ro- 
msux  de  la  première  giandcur.  (Alcboo), 
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GU  AMI  NI , mont,  de  l'Ain. -Mer.  (Buéno»- 
Ayres ) , près  de  la  côte  des  Patagons.  (Al* 
cno). 

GUAMOCO,  v.  de  l’Ara. -Mûr.  * Colombie 
flfouv. -Grenade) . sur  la  riv.  d'Alaxa,  au  mi- 
lieu d'une  vaste  chaîne  de  inont.  qui  lni  a don- 
né «on  nom  , et  dont  le»  gorge»  renferment  de 
nombreux  lavoirs  pour  l’or  cl  l’argent  que  four- 
nissaient jadis  les  riche»  et  abondantes  mine» 
^ïTeacnv.  Ces  mines  avaient  rendu -cette  v.  .cé- 
lèbre* peuplée  et  commerçante  ; mai»  depuis 
leur  décadence  elle  se  trouve  réduite  au  misé- 
rable état  d’nn  petit  b.  plein  des  restes  de  son 
«ne.  grandenr.  Dist.  la  1.  N.E.  de  Santa-Fé* 
(TAntioquia.  (Alcbdo). 

GU  A MOTS  , nation  barbare  d’indiens  do 
l’Arti.-Mér. , Colombie,  habitent  les  plaines  de 
l'Orénoque , près  du  confluent  de  ce  fl.  et  do 
P Apure,  où  ils  demeurent  dans  les  bois;  au 
8.  d*  confinent  avec  la  nation  des  Paëg,  et  A 
l’E.  avec  celle  des  Palcnques  ; ils  sont  nom- 
breux et  trés-vaillans.  (Alcsdo). 

GUAN ARACOA  , v.  de  Pile  de  Cuba,  Am.* 
Sept.  , Gr. -Antilles , sur  une  hauteur,  dans  la 
baie  et  à 1 1.  S.E.  de  la  Havane.  12,000  hab. 

GU  AN  AC  AS,  mont,  très-élevée  et  toujours 
couverte  de  neige,  de  l'Am.-Mér, , Colombie 
(Nouv. -Grenadé),  au  pied  de  laquelle  on  trouve 
le  b.  de  même  nom;  c'est  précisément  le  pas- 
sage du  chemin  par  lequel  on  déscend  du  R. 
ou  prôv.  de  Quiiô,  et  où  beaucoup  de  voya- 
geurs ont  été  gelés  pendant  la  trav.  A causé  du 
froid  excessif  qu’on  y éprouve.  (Alcbdo). 

GUANACEV1,  b.  do  l’Am.-Scpt.  , -Mcxi- 

3 uc,  ch.l.  d’arr.  des  mines  d’argent  dans  le 
istr.  de  Tcpcguana  (Durango) , ait.  suc  le  bord 
do  la  riv.  de  Las  Nasa»;  à a5  1.  N.N.O.  de 
Guadiana  , son  cb.L  (Alcbdo). 

GU  AN  ACHE$ , plus,  lacs  de  PAm.-Mér. , à 
l'E.  des  .Andes  du  Chili,  gouv*  de  Buenos- 
A y res  (Cuvo).  Le  plus  grand  est  ta  Laguna- 
Grandc  , ae  18  1.  de  long,  d’où  iôrt  le  Desa- 
guero.  (Ed.Gax.). 

GUANACOS,  baie  de  PA  tn. -Sept. , dans  le 
fond  du  golfe  de  Honduras  (Vera-Pax) , s'en- 
fonce à4’0. et  renferme  une  gr.  quantité  de 
petites  Iles.  (Malh  au). 

GUANAHANI,  SAN-SALVADOR,  v.Cbat 
(ils  du  y ou  Cat-Islabd. 

CUANAJAY,  b.  do  Plie  de  Cuba,  sur  la 
oôte  N. O. , à 3o  1.  O.  de  Matanxas.  (Alcbdo). 
GUANAJÉ,  v.  Boxa  cca. 

GUANAPE,sur  la  côte  du  Péron,  Am.-. 
Mer. , Gr. -Océan  équin.  , à 7 L du  cap  Chao , 
à 9 1.  du  port  Gunuchaco;  ou  le  nomme  cap, 
niais  c’est  réellement  une  Ile.  Les  vaiss.  desti- 
nés pour  Truxillo,  passent  fréquemment  entre 
la  terre  et  une  mont,  ronde,  qu'on  nomme 
morro  de  Guananc.  Le  canal  n’est  pas  large, 
mais  sûr  «t  sans  danger.  (Malbam). 

CÛANAQUERO,  c’est  le  nom  d’une  mont, 
de  l’Am.-Mor.,  sur  la  côte  du  Chili;  clic  sert 
de  marque  pour  la  baie  Longucy  ou  Tongucy. 
Lal.  8.  io*  5o'.  (Malbam).  ^ 

GUANARE,  v.  de  l'Am.-Mér. , Colombie 
(Vc-ociuela),  dans  la  plus  belle  fit. , sur  U riv. 


de  son  nom , qui  fournit  aux  hab.  de  la  très- 
bonne  eau  et  d'excell.  moyens  d’irrigation 
pour  leurs  terres  ; elle  a des  rues  dr.  et  larges  » 
des  maisons  proprement  bâties  sans  être  somp- 
tueuse». On  rem.  l'égl.  par.,  vaste  et  magni- 
fique édifice.  Cette  v.  doit  une  partie  de  ses 
revenu»  à la  possession  d'un  image  de  Notre- 
Dame  de  Gonioratoqiiiyattireungr.  concours 
de  pèlerin»  des  prov.  voisines.  A PO.  de  Gua- 
nare  s'étend  un  terril,  extrêmement  fort,  et 
ronre  à toutes  sortes  de  production»;  au  S.  et 
PE.  sont  de  vastes  pâturages  qui  nourrissent 
une  gr.  quantité  de  uestianx,  princ.  richesse 
des  hab.  Elle  élève  de  nombreux  troupeaux  do 
bœufs  pour  sa  consommation,  et  de  mulets 
pour  son  service.  Le  surplus  est  exporté  pour 
Coru,  Porto-Cabcllo  et  la  Guyané.  Dist.  80  L 

5. 0.  de  Caracas.  Lut.  N.  8°  i4*  — »a,3oo  hab. 
(Alcbdo,  Ed.Gax.), 

GUANAVACQA,  v.  de  l’Am.-Mér. . Ile  de 
Cuba,  Gr.-AntHles,  dans  la  baie  de  la  Havane. 
i,aoo  hab. 

GUANAXUATO,  état  de  PAm.  - Sept.  , 
Mexique, sit.  entre  îi'V  et  2?*  3o'  de  lat.  N., 
et  entre  »o3et  io5°  de  long.  O.,  est  borné  au  S. 
par  celui  de  Valladolid,  à l’E.  par  lu  Mexique- 
Propre,  au  N.  par  le  Zacateca*,  à PO.  par  le 
Guadalaxara.  Sa  plus  gr.  étenduoest,  du  N.  au 

8. , de  2 Sri.  ,,et  ae  PE.  À PO. , de  ig..Cç  pays 
est  peu  fert,,  mais  on  y trouve'  beaucoup  do 
mines  d'or,  d’argent  et  de  cuivre,  très  prufon- 
.des  et  très-abondantes.  Soo, 000  habitant,  (Da 
Hpmolot), 

GUANAXUATO,  ch.l.  do  l'état  ci  dessoi, 
r.  sit.  entièrement  sur  le  do»  du  plateau  de  la 
haute  cordillère  d’Anahuac,  «levée  do  1,069!* 
au-dessus  de  la  mer,  est  ornée  d’édiGces  somp- 
tueux,et  placée  auprès  des  mines  d’argent  lus 
lus  riches  que  Pan  connaisse  : celle  du  comte 
alenciana,  en  i8o4>  avait  déjà  1 ,8u4  p*  do 
profondeur  perpendiculaire  : c'est  la  phis  pro- 
fonde que  l’on  connaisse  sur  le  globe.  Les 
profits  ae  cette  mine  montent  d«r&A  6 millions 
do  francs.  Dist.  60  1.  O. N. O.  de  Mexico.  Lat. 
N.  a»*  o'  iS*.  Long.  O.  »o3*  i5'  of.  — 70,000 
hab.  (Da  Hlmboldt). 

CUANCAVELICA , v.  IfrsiveAVBLicA. 
GUANCAY,  mine  d’argent  du  distr.  do 
Iluamarhiico,  Am. -Mer. , dans  le  Pérou,  siL 
sur  le  bord  de  la  rK.  de  Chicama,  qui  le  sé- 
pare do  co  côté  de  celui  de  Caxatnfrca.  ( Al- 
cbdo). 

GUANCHACO,  b.  *t  port  de  PAm.-Mér., 
Pérou,  intendance  et  pré»  de  Truxillo,  est 
petit  et  pauvre;  ses  hab.  ne  vivent  que  de  la 
pèche  et  des  secours  qu’ils  prétcut  aux  embar- 
cations pour  diriger  les  barque»  qui  veulent 
entrer  dans  le  port  ; quoique  peu  sùr  con- 
tre les  vents,  il  est  très  fréq.  par  tes  bâtiment 
qui  viennent  de  Lima  et  de  Panama  , et  qui, 
sans  la  connaissance  pratique  des  bah.  du  pays, 
courraient  de  grands  risque»  à Centrée  sur  uno 
barre  garnie  de  rochers  et  de  sable,  L’égl.  , 
placée  sur  un  mont. , sert  de  direction  et  do 
balise  à ces  bâtimens.  Une.  pointe  de  terre  sit. 
sur  la  côte  or.de  ce  distr.,  porte  aussi  le  mémo 
noui.  Lat.  S.  8*  5*.  (Alcbdo). 
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GUANO,  bourg  de  PAm.-Mér. , Colombie 
(Quito) , dans  uu  pays  délicieux,  qui  abondé 
en  fruits  d'Eur.  les  p'ius  délicieux  , ainsi  qu'en 
Ions  ceux  du  pays;  on  y Jouit  d’un  climat  favo- 
roble  et  trés-sain  ; on  vante  ce  b.  pour  ses  bel- 
les manuf.  et  les  étoffes  de  laine  que  les  In- 
diens y fabriquent , et  dont  ils  font  un  grand 
comnt.  avec  les  prov.  de  Popayan  , de  Choco 
ct-de  Barbacoas.  Dans  son  arr.  est  une  superbe 
et  riche  hab.  de  campagne , appelée  8“-Ëlena. 
Dist.  4 1.  N.N.E.  de  Riobauiba.  Lat.  S.  i*  37'. 
(Alcsoo).  * • ^ , 

.GUANOAS,  nation  barbare  d’indiens,  de 
l’Âin.-Mér. , sur  les  cunfini  de  la  prov.  et  gonv* 
du  Paraguay , au  N. , parmi  lesquels  vivent  ré- 
fugiés beaucoup  d’Espaguols  fugitifs  à cause  de 
leurs  délits  ; on  sait  peu  de  chose  sur  ce  peuple, 
sinon  qu'ils  sont  paresseux , et  qu’ils  vivent 
dans  l’oisiveté,  errant  dans  les  bois  et  sur  les 
bords  des  riv. , subsistant  de  chasse  et  de  pè- 
che ; ils  demeu^rnt  à plus  de') 00  I.  de  distance 
des  b.  des  missions  du  Paraguay.  (Alchdo). 

GUANTA,  distr,  de  l'Am.Mér. , Pérou,  est 
borné  au  N.  et  au  N. O.  par  celui  de  Xauxa,  au 
N.E.  et  à l’E.  par  les  Andes*  au  S.  et  au  S. O. 
•n  partie  parle  distr.  d'Angaraes,  et  en  partie 
par  ceux  de  liuamanga  et  de  Castro- Vircyna  ; 
enfin  au  S.E.  il  joint  ceux  de  Andahurilas  et 
do  Vilcashuaman  ; il  s'étend  en  longueur  depuis 
la  croix  deTayacaxa,  sur  les  confins  de  la  prov. 
de  Xauxa  ou  Jauja  , 'jusqu'à  celle  d’Andanuai- 
las;  il  a 60  1.  de  long  et4o  de  large  ; il  est  en  gr. 

Sortie  hérissé  de  hauteurs  ou  petites  pointes 
ans* lesquelles  on  ressent  un  peu  de  froid  ; le 
restant  consiste  en  gorges  assez  tempérées,  et 
même  chaudes;  on  n*y  voit  point  de  plaines; 
on  y cultive  toutes  sortes  de  grains  et  autres 

{irod.  du  pays , même  des  cannes  à sucre  ; vers 
a partie  qui  joint  les  mont,  on  recueille  une 
assez  gr.  quantité  de  coque  et  autres  produits; 
on  y élève  toutes  les  espèces  de  bétail.  II  y 
• différentes  kab.  qui  dépendent  des  b.  de  S'- 
Picrre  de  Guauta  et  de  S.-Juan  de  Tambos, 
qui  sont  les  endroits  où  l'on  recueille  le  plus  de 
coque  , dont  la  récolte  se  fait  trois  fois  l'an  j'fct 
monte  régulièrement  à 8,800  arrobes  de  5a 
livres  pesant  ; elles  se  vendent  è Huancavelica 
et  dans  les  autres  mines  à raison  de  8 livres 
l’arrobe  : c'est  le  princ,  genre  de  c6mtn.  de 
cette  prov.  Danf  les  bois  on  trouve  beaucoup 
de  prod.  singulières  et  rares , telles  que  le  sang 
de  dragon,  la  caoelletle  miel  fait  par  les  abeil- 
les dans  le  tronc  des  arbres,  dont  quelques  uns 
•ont  si  gros  , que  6 ou  8 [tommes  ne.  pourraient 
pas  les  embrasser;  on  rencontre  aussi  d'autres 
abeilles  qui  sortent  de  terre.;  dés  tigres  dont 
la  peau  est  plus  belle  que  celle  des  tigres 
d’Afr.,  des  chats  sauvages,  des  porcs-épics, 
des  ours  , des  javals , des  vaches  et  des  che- 
vaux sauvages,  des  paons,  des  pigeons  ramiers, 
des  perdrix  ; on  y rencontre  aussi  un  arbre  ap- 
pelé pitco  , dont  l'ombre  cause  un  frisson  uni- 
versel dans  tout  le  corps  à ceux  qui.se  reposent 
dessous . et  enfin  beaucoup  d’herbes  rares  très 
propres  à occuper  les  botanistes. 

A peine  trouve-t-on  dans  celte  prov.  quel- 
ques mines  d’argent  de  quelque  valeur,  mai* 
seulement  une  de  plomb  et  une  de  sel  si  abon- 
dant que  l’on  «n  vend  dans  le*  prov*  voisine* 


do  quoi  égaler  le  bénéfice  de  l’argent.  Parmi 
les  riv.  que  cette  prov.  renferme  , la  plus  gr. 
est  celle  qui  descend  au  Iravers  de  la  prov.  de 
de  Xauxa,  après  avoir  pris  naissance  dans  celle 
de  Tarma  , dans  la  lagune  appelée  Lauri- 
cocha,  et  qui  conserve  le  nom  de  Maranon 
que  lui  ont  donné  les  Espagnols , «unique  par- 
mi les  Indiens  elle  conserve  celui  o’Angoyaco, 

3ui  est  de  leur  langue  ; elle.sépare  cette  prov. 

e celle  d’Angaraes,  et  fanant  un  détour  du 
8.0.  à l'E.  forme  une  proqyHIc  au 'on  appelle 
Pile  de  Tayaçasa;  elle  renferme  beaucoup  de 
poissons  très-délicats.  Pour  passer  dans  la  pro- 
vince ci-dessus  désignée,  on  a fait  un  pont 
très-solide  sur  la  gr.  r.  qûi  conduit  à Cusco, 
que  l'on  appelle  le  pont  d'iscucacha,  et  un 
autre  appelé  de  Grizuejas,  de  l'autre  côté  de 
Plie,  dans  le  b.  de  Mavoc.  Les  hab.  dc-cette 
prov.  sont  au  nombre  de  10,000.  Le  b.  le  plus 
consid.  est  §*-Pierre  de  Guanta , à 6 1.  de  la  v, 
de  Iluamanga.  (Alchdo). 

GUANUCO,  v.  Hoasdco. 

CUA.NUCO  (LÉON -DR-),  v.  d'Ann. -Mér., 
Pérou  , intendance  cl  i j5l.  N.de  Tarma,  sur 
la  riva  g.  de  la  riv.  de  son  nom  ; jadis  gr.  et 
magniGque , elle  ne  forme  plus  qu’un  misérable 
b. , sur  la  gr.  route,  autjref.  le  chemin  royal  des 
Incas.  On  y voit  encore  les  ruines  de  quelques- 
uns  de  leurs  édifices,  parmi  lesquels  où  dis- 
tingue le  palais  du  roi  et  le  temple  du  soleiL 
Son  territ.,  agr.  et  fert. , prod.  toute  espèce  de 
fruit*  d’excefl.  qualité.  Lat.  S.  io*-6'.(ALC*Do)f 
GUAPAY,  gr.  riv.  de  PAm.-Mér. , sort  des 
Andos  du  Pérou,  coule  sous  le  nom  de  Mamoré, 
et  se  jette  dans  l’Amazone.  Foy.  Mamoe*. 
GUAPORÉ,  rivière  de  PAm.-Mér.,  Brésil 

gifatto-Crosso),  naît  à 3o  I.  N.E.  de  Villa-Bel- 
, court  a4  1.  vcrsle  S.  et  autant  vers  PO.  ; elle 
coule  ensuite  au  N. O. , puis  à PO.N.O. , reçoit 
le  Rio-Alegre,  le  Sarere,  le  Galera,  le  Rio- 
Yerde,  et  un  gr.  nombre  d’autres.  Les  Espa- 

f;nols  donnent  le  nom  d’Itencz  au  Guaporé  , et 
e lui  conservent  jusqu’à  son  confl.  avec  le  véri- 
table Mamoré  , où  tous  deux  Derdcpt  leur  nom 
et  forment  le  majestueux  Rio-Madeira.  Les 
rives  du  Guaporé  sont  pVesquc  partout  maré- 
cageuses, ainsi  que  celles  de  ses  afiluens.  (Al- 
chdo, Cazal,  corog  rafla  Rrasilica). 

GUARANIS  ouGUARANIES,  nation  d’In- 
dieos  de  PAm.-Mér. , prov.  et  gouv»  du  Pa- 
raguay, du  côté  de  l’E. , dans  la  contrée  qu’ar- 
rose la  riv.  d* Uruguay  ; elle  s'étend  au  N. O. 
jusqu'à  la  riv.  de  Parana,  et  au  S.E.  jusqu'à 
celle  d'Ubicuy;  au  N.  ils  voot  jusqu’à  la  riv. 
d’Iguazu  , et  au  S.  jusqu'à  Rio-neçro  ; ils  sont 
vaiflans^  agiles  et  robustes.  Le  célèbre  Mura- 
tori  les  a décrits.  (Alchdo). 

GU ARAPARY , pet.  v.  de  l'Am.Mér.  (Bré- 
lil),  prov.  et  à 1 1 1.  8.  S.O.  d’Espirito-Santo , sur 
une  colline , à Pemb.  de  la  riv.  du  même  nom, 
qui  forme  une  pet.  baie.  Les  hab. , pour  la 
plupart  Indiens,  cultivent  du  coton.  Dans  lea 
env.  on  recueille  le  baume  péruvien.  (Cazal, 
corografla  lhatilica). 

GU  ARAPICHE  , fl.  de  PAm.-Mér. , Colom- 
bie (Venezuela),  anc.  prov.  de  Curoana,  des- 
ccbq  du  ver*aut  or,  au  moût  Borgaalin , et 


CUARATUBA.  „ 

ronrant  dans  une  direction  circulaire,  an  mi- 
lieu de  mont,  et  de  nations  inconnues , dé  bou- 
che dans  le  golfe  de  Paria,  entre  la  pointe  de 
ce  nom  et  l'Orénoqite,  ver*  io#  8'  de  lat.  N.  ; 
fl  se  grossit  du  tribut  de  gr.  riv.  x de  sorte  qu’à 
•on  entrée  dans  le  golfe  il  a l’apparence  J’un 
fl.  du  premier  rang.  Les  vaiss.  d’un  moyen 
rang  le  remontent  à la  marée  jusqu’au  fort  de 
Fanbarma.  Ce  sont  moins  les  bas-fonds  du  fl. 
que  les  arbres  et  arbustes  renversés  par  les 
vents  et  qui  barrefft  le  lit  du  Guarajuche  , qui 
les  empêchent  dTUéV  plus  loin.  Ces  obstacles 
disparaîtraient  si  le  pays  fournissait  des  objets 
d'export.  ; mais  cette  contrée , qui  offre  tout  le 
luxe  d’une  prodigieuse  fécondité,  n’est  pas 
cultivée,  parce  que  l’homme,  dans  l'état  de 
nature,  se- contente  des  fruits  sauvages  que  les 
forêts  lui  prodiguent.  (Alcbbo). 

CUARATUBA,  b.  de  l’Ara. -Mer.,  Brésil, 
prov.  et  à 80  I.  S.S.O.  de  S»- Paul , pris  d’une 
mont,  qui  s’élève  prés  dn  Rio-Guaratuba , vis- 
à-vis  de  l’ile  G ua rares.  Elle  est  petite,  car  son 
diocèse  ne  renferme. que  653  hab. , qui  s'occu- 
pent de  navig.  et  export,  des  vivres.  (Caxal  , 
corografia  Braxiiiea). 

GUARDA  (LA)  ( Lancia  Tranteudann j,  v.  dn 
Portuç.  (Beira),  an  pied  de  la  sierra. Estrél la, 
ch.l.  de  comarca  et  siège  d’un  év.,  sur  un  terr. 
élevé,  dans  un  climat  froid  et  rigoureux,  avec  I 
superbe  cathéd.,i  cbàt.-fort,  des  murailles  anc., 
l hôpital,  5 par.  , quelques  fabr.  de  draps'roé- 
diocres.  Elfe  fut  fondée  par  le  roi  doÂ  Sancbe, 
en  r»99ï  sa  position  , naturellement  forte,  Ia 
rendit  un  point  important  dans  les  combats  cn- 
tre  1 Angl.et  la  Fr. , en  i8to  et  1811.  Dist.  5o  L 
E.N.E.  de  Cpïmbre.  — a,4on  hab. 

CUARDAFUl  ou  GUAIiDEFAN,  cap  d’A- 
frique, forme  la  pointe  or.  de  cette  partie  du 
gloire , sur  la  côte  d’Adel , vis-à-vis  l*ile  de  So- 
cotora.  Sa  position  n'est  pas  déterminée. 

GU  Alt  DAIM  AH  (Lungurtuvt)y  ville  d'Bsp.  , 
pro^.  et  à 55  1.  S.S.O.  de  Valeoce.  sur  une 
colline  , à 1 Vin  b.  de  la  Segura  dans  la  Médit. , 
possède  i saline.  3,588  lia  b.  (Misamo). 

GUARDAVATTE,  b.  d'Itaf. , R.  de  Naples 
(Calnbre-Ult.  I") , à a*  I.  N.E.  de  Reggio  et 
0 N.  N.E.  de  Gcracr.  9,600  hab. 


GUARDIA,  v.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Ca- 
labre-Cit.),  près  de  la  mer  Tyrrbéniçnnc  et 
au  pied  d’une  colline  ; ses  hab.  se  livrent  à la 


CÜARDI  A,  v.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Terfc- 
dc-Labour,  sur  le  mont  pelé  do  Matese  , avec 
l hôpital  et  des  tanneries.  4»ooo  hab. 

GUARDIA  (LA)  «contrée  d’Esp.  {Alava} , 
qui  comprend  16  b. , abonde  en  pâturages  et 
en  bétail.  (Misajiü). 

GUARDIA  (LA),  b.  d’Esp.,  prov.  et  i s 1. 1 
S.S.E.  do  J ne  o , au  pied  de  la  colline  dite  do 
San-Cristobal , près  des  rivières  Campillo , Ar- 
gahcl  et  Caïubif.  1, 845  hab.  (Miâsao). 

GUARDIA  (LA),  b.  d’Esp.  (Rinja)  ,ju’t.  au 
pied  des  monts  Cantabre.s , patrie  du  célébra 
fabuliste  Samanicgo.  *,*46  bab.  (Miâsso). 

GU  AUDI  A (LA),  v.  d’Esp. , prov.  et  à i5  L 
E.S.E.  de  Tolède,  sur  une  colline  et  sur  la  r# 
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de  Madrid  à l'Andalousie  , possède  1 saline  et 
des  fabr.d’étolTcs de  laine. i,aoo  hab. (Mis sao). 

GUARDIA  (SANTA  MARIA  DE  LA),  b. 
d’Esp.  (Galice),  prov.  et  a SI.O.S.O.  dcTuy, 
sur  le  bord  de  là  mer,  prés  de  l’emb.  du  Minho, 
dans  ta  vallée  del  Hosal.  On  y fabr.  plus  de 
de  100,000  douzaines  de  bas  de  61  par  an. 
a,4i3  hab.  (Miftsao). 

GUARDIA- ALFIERA,  *.  d’Ital.,  R.  do 
Naples  (Sannio)  , sur  une  colline,  avec  év.  ; 
elle  a-danssesenv.  du  gypse  et  une  source  sul- 
fureuse. Dist. 6 I."-J  E. N.E.  dcTrivento.  i,5oo 
hab.  . . * 

GUARDIA-LOMRARDA,  v.  d’Ital. , R.  de 
Naples  (Principanté-Ult.),  sur  la  Lombards  ; à 
la  I.  E.N.E.  d’Avellino.  a,5oobab. 

GUARDIA-REGIA,  b.  d’Ital.,  R.  de  Na- 
plcs  (Sannio),  à 5 1.  S.O.  de  Gampo-Basso. 
i,3oo  hab. 

GUAREftA,  b.  d’Esp.  fEibstnadtire),  an*, 
et  à if)  1.  S.S.O.  de  TruxiÙo,  sur  un  terr.  plat 
cl  fert.;  patrie  d’Alonso  Escovar  -y-Loasia,  sa- 
le ur  renommé.  1,006  hab.  (Miftsso). 

GUARENA  , b.  d’Ital.,  Et. -Sardes  (Pié- 
mont), prov.  et  à » I.  4.  N. N. O.  .d’Alba , à 
quelque  dist.  de  la  rive  g.  dn  Tanaro,  avec  on 
chàt.  x,5io  hab.  ( Gasvaki  , Uassbl,  etc.,  6* 
partie , t.  I), 

GU  ARES,  gros  b.  de  PAm.-Mér.,  Colom- 
bie ÇN 00  v.-Grenade),  chaud  et  très-malsain, 
par  le  défaut  d'eau;  le  pet.  nombre  dludiens 
qui  l'habitent  sont  de  mauvaises  mreur*,  adon- 
nés à ('ivrognerie  et  à l'oisiveté  ; il  y a très- 
peu  de  blancs.  Dans  ses  env.  on  voit  une  pierre 
de  taille  de  a verges  ^ de  haut  sur  a de  forge , 
encaissée  dans  la  terre  , sur  laquelle  sont  sculp- 
tés en  demi  relief  5 figures  d’hommes  ha-, 
billés  d’une  robe  aui  descend  jusqu’aux  talons; 
celui  du  milieu  a de  là  barbe  , des  sandales  ; à 
leurs  pieds  sont  5 lignes  de  lettres  inconnues 
que  personne  n’a  pu  comprendre»  (Alcsdu). 

GUARIA  (LA),  pet.  v.  sur  la  côte  occ.  de 
l’Esp. , su  N.  du  mont  S*-Téclc,  sur  la  côte 
voisine  de  celle  du  Portug.  , au  S.  de  l'entrée 
de  Vign.  La  Guaria  est  à moitié  cbctuin  entre 
la  riv.  Miriho  et  le  cap  Sclleiro.  Lat.  N.  4i* 
5»#.  Long.  Ol  11*9'.  (Malm au). 

GU  ABIC  U R A,  Me  de  la  riv.  des  Amazones, 
ait.  près  de  son  entrée  dans  la  incr,  ut  formée 
parle  bras  d’Yarauca.  (Alcooo). 

GUAR1CO,  riv.  consid.  et  profonde  de  l'A- 
mériquc-Mér. , Colombie  (Venezuela),  prend 
sa  source  dans  les  mont,  qui  sont  au  milieu  de. 
la  prov. , au  S.  de  la  lagune  de  Tararigua  , 
coule  au  8.,  et  tournant  à l’E.  dans  nue  direc- 
tion parallèle  an  cours  de  l’Apure , avec  lèquel 
elle  communique  par  plu*,  bras  , elle  *e>  jette 
à g.  dans  le  U.  d’Orénoque,  formant  à son 
confl.  une  presqu'île  qui  ne  tient  à la  terre  que 
par  une  langue  extrêmement  étroite.  La  lon- 
gueur do  son  cours  est  d*env.  75  L4  elle  reçoit 
auparavant  les  eaux  de  beaucoup  d'autres  riv. 
(Alcbdo). 

CUARIHUMA , v.  Cüo  -A. 

GUAIUNA,  gr.  et  fert  plaine  de  l’Ain. - 
Mér.,  Pu  ou  (Cusco  ),  dau*  les  env.  du  fcc  de 
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Titicaca  , célèbre  par  Ja  fameuse  bataille  qui 
s'y  donna  en  i5$7  i entre  Gonzalez  Pizarre  et 
Diego  Cm  le  no  , commandant  l’armée  du  roi, 
et  qui  y fut  défait.  (Alcbdo). 

GU ARINUMAS.,  nation  barbare  d’indiens 
de  l’Anii-Mér.  , qui  habite  les  bois  vqisins  de 
la  riv.  de  Gavai  i,  au  8.  du  Maranon , dans  le 
Brésil  ; elle  est  guerrière , et  rit  dé  pèche  et 
de  chasse  ; quelques-uns  la  nomme  Garinomas. 
(Alcido). 

GUAÎUSAMEY,  b.  de  l'Ara. -Sept. , Mexi- 
que , intendance  de  Chihuahiia , avec  i mine 
d’argent.  3,$bu  lia  b.  (Ds  IIcmboldt). 

GUARISIPA  , lie  d\\m.-Mér.‘,  Colombie 
(Guyane- Espagnole),  d’env.  1 • I.  de  long  sur 
5 de  large,  formée  par  l’Orénoquo,  (o  I.  au- 
dessus  dit  sa  princ.  i-uth.  dans  l’Ail.  (Alcboo). 

GUAR1TICA,  lagune  dcl'Am.-Mçr. , Co- 
lombie (Venezuela),  prov.  dé  Cumana;  «lie  < st 
sur  1rs  boids  du  11.  de  l’Orénouue , des  eaux 
duquel  elle  se  forme, -et  c’est  de  là  que  sortent 
SCS  divers  bras  ou  canaux  pour  se  jeter  dans  U 
ID4*r.  (Alcrdo)v 

CUARMEY  pu  CUARMAY,  que  nnelmies- 
uns  appellent  aussi  IIcai.lmi  , gros  b.  de  l'Ain.- 
Mèr.  , Pérou,  intendance,  dislr.  et  à jS  I.  N. 
O.  de  Tamia,  ait.  dans  une  belle  plaine  qui 
lui  donne  son  nom  , sur  la  côte  dcla.-mer  du 
Sud  , avec  un  pet.  port  très-freq.  par  des  bû- 
tinn  ns  de  toute  espèce.  Lat.  S.  io*  ia\  (Al- 
cboo). r ' 

GUARMZO,  v.  d’Esp.,  Y. -Castille  (Bur- 
gos ),  dans  la  rade  de  Snntandcr,  avec  i chan- 
tier où  l'on  construit  beaucoup  de  vaiss.  de 
guerre  polir  la  marine.  Dans  la  même  rade  on 
voit  les  fonderies  de  canons  et  les  fabr.  de  fer 
fondu  de  la  Carotta  et  de  Lier  francs. 

GU  A ROC  II  I II 1 ou  IiUAROCniRI,  distr. 
de  l’Am.-Mér. , Pérou,  qui  commence  ^ 5 1. 
à l’O.  dé  Lima,oii  il  confine  avec  celui  de 
Cercado , au  N.  .avec  celui  <l«  Ganta,  au  N.O. 
avec  celui  de  l'arma , et  k l’E.  avec  celui  de 
Xauja  ; il  a 3»  1.  de  long  du  N.O.  au  S. F..,  et  i4 
de  large.  On  y éprouvé  une  température  en 
gén.  très  - froide",  étant  presqne  tout  entière 
dans  la  Cordillère;. mais  tians  les  gorges  on 
jouit  d’un  air  doux  , et  l’on  recueille  en  abon- 
dance mcQus  grains,  fruits,  légumes,  qui  se 
vendent  À Lima  , lorsqu'on  y en  manque  i 
cause  de  la  différence  des  saisons.  Ce  distr.  a 

feu  de  riv.,  mais  seulement  quelques  ruina,  qui 
arrivent,  et  qui  doivent  leur  origine  aux  plaies 
«t  à la  neige  qui  tombent  continuellement 
dans  ses  mont.  Le  bourgde  Yauli  renferme  des 
sources  d’eaux  chaudes  très-médicales  et  salu- 
taires contre  plusieurs  maladies..  La  rivière 
qui  passe  à Lima  naît  dans  de  cette  province  , 
et  quelques  autres  parties  de  ses  eaux  se  ren- 
dent dans  celle  dcCafiete  , en  passant  parcelle 
de  Yauyos,  et  se  réunissant  k la  riv.  de  Mala, 
clics  nourrissent  du  poisson  suffisamment  pour 
la  consommation  de  la  prov.,  et  même  on 
vend  le  surplus  sur  la  côte.  11  y a dans  ce  dis- 
trict plus,  mines  d’argent  qui  furent  autrefois 
trèa-abondantes  ; auj.  on  ne  travaille  plus  qn’k 
quelque». unes  assez  lucratives.  Ce  nouveau 
fotosi  a joui  datis  un  temps  de  la  ptus  haute 


réputation  par  l’abondance  des  métaux  et  des 
riche>M-s  qu’il  a prod,  Sa  pop.  est  répartie 
dans  5rb.  i4,5oo  hab.  (Ai.cv.do). 

GUAROCH1R1 , b.  de  l’Am.-Mér. , Pérou, 
intendance  et  4 ao  I.  E.  de  Lima , ch.L  du 
distr.  du  même  nom.  On  y fait  un  gr.  connu, 
de  la  neige  qu’on  v rainasse,  et  que  l’on  con- 
duit k Lima  pour  l’usage  des  rafiaicbisscmens 
de  celte  gr.  v.  (Alcbdo). 

GUAROPARI , v.  Gl  An  avait. 

GU  A 8 AG  A,  gr,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Colom- 
bie (Quito),  coule  an  S.  au  travers  des  terres 
et  des  forêts  habitées  par  la  nation  des  indiens 
Xibaros  et  Muratas;  elle  est  navig.  jusqu’à  la 
hauteur  d’Andoa».  Une  autre  nation  d’indiens 
en  tire  son  nom  , et  habite  vers  la  source  de  la 
riv.  de  Halsayaru , qui  se  jette  dans  celle-ci, 
pour  entrer  ensuite  avec  elle  dans  le  Pastaza 
du  côté  O.  Lat.  S.  3°  39'.  (Alcbdo). 

CCA8CÔ  , b.*  de  l’Am.-Mér.,  Colombie 
(NouwGrcnadeJ  ; on  y respire  un  air  froid  , 
mais  sainet  délicieux  ; son  terril,  abonde  en 
toutes  sortes  de  prod.  du  pays.  Dans  l'ancien 
temps  ib*s  Indiens  c’était  la  gr.  v.  des  princes 
de  Guasca-Ytoeou , dont  les  Espagnols  s’em- 
parèrent eu  i$3j.  Dist.  8 lieues  N.  de  Bogota. 
(Alcbdo). 

GU  ASCO,  bon  port  de  l’Am.-Mér.,  sur  la 
côte  du  Chili , à 1 5 I.  de  la  baie  de  Coquimbo. 
On  y mouille  par  18  et  ao  brasses,  très-près  île 
terre.  Les  pJns  gros  vaiss.  peuvent  y aborder; 
l’niguade  y est  facile.  La  v.  est  à a 1.  au  S.  de 
la  riv.  Lit.  S.  *8°.  (Mai.bam). 

GUAS1CKWALP;  c’est  une  riv.  consid.  de 
l’An». -Sept.,  Mexique,  au  food  de  la  baie  de 
Ca  ni  pèche  , dans  le  gr.  golfe  du  Mexique  , à 8 
1.  droit  k FO.  de  Tondelo.  Cette  riv.  est  moins 
fcr,  que  celle  de  Tabasco,  mais  plus  profonde. 
(Muais). 

GUASTALLA,  d'd’Ital.  (Parme),  enclavé 
entre  le  d*.<le  Modcnc  et  la  délégation  de  Man* 
tour  du  R.  Lonib.-Yén.,  appartenait  autref.  k 
la  maison  de  Gonzague,  dont  le  chat.  existe  en- 
core, quoique  la  famille  soit  éteinte  depuis 
17^6 , et  fut  annexé  au  territ.  de  Parme  par  la 
paix  d’Aix-la-Chapelle.  Après  divers  change- 
ment, il  appartient  auj.  à l'archiduchesse  Ma- 
cic-Loui>e  , cX- impératrice  de  Fr. 

CUASTALtA,*.  d’ital. , d«  et  k 8 l.  N. B. 
de  Parme,  éh.1.  du  d4  ci-dessus,  au  conll.  du 
Crofttolo  et  du  PO,  est  furtif.,  et  passe  pour  uu 

rosie  imp.  en  temps  de  guerre.  Elle  est  célè- 
re  par  la  bataille  sanglante  gagnée  aux  env. 
par  les  Français  sur  les  Autrichiens,  le  19  sep- 
tembre 1734*  Lat.  N.  44*  $4'  58*.  Long.  E.  8* 
19*  Si*.  — 5,5oo  hab. 

GUATAQÜI , b.  de  l’Aro.  Mér.,  Colombie 
(Nouv. -Grenade);  l’air  y est  chaud,  la  pop, 
faible  «t  pauvre  ; toutes  les  prod,  des  pays 
chauds  y croissent  fort  bien  ; mais  on  y est  dé- 
voré par  une  infinité  de  moustiques  et' autres 
insectes  rôdeurs , qui  en  rendent  le  séjour  très- 
incommode;  cependant  il  est  agr.  par  sa  sit. 
sur  le  bord  de  la  gr.  riv.  de  la  M a gda  1 cni  , tou- 
jours couverte  de  bktimen*  qui  y font  un  très- 
gr,  coram.  Ce  fut  1k  que  Gonsalvc  Ximcuès  do 


GUATAVITA. 

Quesada  fit  construire  Ica  brigantint  anr  Ica- 
qucla  il  s'embarqua , après  avoir  Tait  la  con- 
quête de  ce  R. , pour  descendre  à Carthngena 
et  revenir  en  Esp.  Dist.  ao  L O.  de  Bogota. 
(Atcaoo). 

GUATAVITA,  b.  de  l'Am.-Mér.',  Colom- 
bie (NouV. -Grenade) , ch.l.  de  district,  jouit 
d’une  température  saine  et  agr. , quoique  froi- 
de ; il  est  sit.  dans  une  plaine  délicieuse,  et 
abondante  en  blé,  maïs,  patates  et  en  toutes 
aortes  de  prod..  Du  temps  des  Indiens  c'était 
une  des  v.  les  plus  imp.  et  les  plus  riches  de 
tout  le  R. , où  se  tenait  la  cour  d'un  prince  de 
la  nation  des  Mozcaa  ; c’était  aussi  une  de  leur 
meilleure  place  d’arme  et  défendue  par  une 
boooe  garnison , lorsqu'elle  fut  prise  en  i53y 
par  GonsaUc  Ximenès  de  Quesada , qui  lui 
donna  le  nom  du  S'-Ksprit,  parce  qu’il  y était 
arrivé  ce  jour  b ; les  Espagnols  firent  un  ttés- 
gr.  butin  au  sac  de  cette  v. , parce  qu'elle  était 
la  résid.  de  la  majeure  partie  de  la  noblesse, 
qui  avait  de  très-gr.  richesses.  Op  conserve  en- 
core sur  la  place,  par  curiosité,  une  des  Ido- 
les qu'adoraient  les  Indiens.  Ils  étaient  très- 
pui^sans,  tant  par  le  grand  commerce  qu’ils 
faisaient  en  sel,  ouc  parce  qu'ils  étaient  les 
seuls  dans  tout  le  II.  qui  possédassent  l’art  de 
fondre  les  métaux  et  de  travailler  les  bijoux. 
On  a découvert  dans  ce  bourg  une  grande 
pierre  qui  couvrait  le  tombeau  d’un  homme 


GUATIMALA. 

d'une  taille  gigantesque.  Dist.  7 1.  N.  de  Bo- 
gota. (Ai-cbdo). 

GUATAVITA, lac  ou  lagune  de  l’Am.-Mér., 
Colombie  (Nouv-Grenade)  , fameuse  par  1rs 
richesses  immenses  que  les  Indiens  v jetaient  k 
titre  d’olTrande,  et  en  signe  d’adoration,  et  dont 
l’industrie  des  Esp.  à su  retirer  une  bonne  par- 
tie. Elle  rst  entre  des  mont,  tellement  couver- 
tes de  neige , qu’elle  offre  la  forme  d’un  vase 
ou  tasse  de  plus  d'une  I.  de  circonférence.  Elle 
est  très-profonde  , d’une  eau  crystalline  et  lim- 
pide , parce  que  quelque  chose  que  l’on  y jette 
elle  le  repousse  sur  les  bords.  Les  Indiens  y 
avaient  dans  leur  temps  un  de  leurs  plus  fa- 
meux temple.  Fernand  Peres  de  Quesada  fut 
le  premier  <jui  donna  un  débouché  à ses  eaux 

Kur  en  avoir  les  richesses,  et  en  retira  4 mil- 
ns  pesant;  après  lui  Antonio  de  Sepulveda 
fit  la  même  tentative,  pt  en  retira  encore  bien 
plus  de  profit,  et  entr'autre  une  émeraude 
d’une  valeur  consid.  : on  a répété  plusieurs  fois 
cette  opération  toujours  avec  fruit.  Depuis  peu 
une  compagnie  anglaisé  est  venne  à bout  de  le 
dessécher  en  gr.  partie.  (Alcbdô). 

GUATAVITAS , nation  barbare  d’indiens 
de  l’Am.-Mér.  , Colombie  (Nonv. -Grenade), 
au  N.  de  Bogota,  descendant  des  anc.  Mox- 
cas;  ils  sont  extrêmement  timides  et  pusilla- 
nimes, mais  exccll.  ouvriers  pour  travailler  l’or 
et  l'argent.  (Alckdo). 
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SITUATION , ETENDUE,  LIMITES. 
= Ce»e  nouvelle  république , située  en- 
tre 8-  5'  ef  17-  ta'  de  latitudè  N. , et  en- 
tre 84'  43'  et  96”  4°'  de  longitude  O., 
forme  l’extrémité  de  l’isthme  qui  réunit 
les  deux  continens  Américains , en  ex- 
ceptant toutefois  la  province  de  Panama, 
ui  aujourd'hui  appartient  politiquement 
la  Colombie.  Elle  a environ  3bo  1.  de 
long  sur  100  de  large,  et  4<>,ooo  I.  carrées 
de  superficie , et  3 1 , 1 4°  selon  d’autres. 

D’après  M.  de  Humboldt,  les  côtes  de 
Gualimala  s’étendent  sur  ls  mer  du  Sud 
depuis  la  Barra  de  Tonala  (Latitude  N. 
i6-  7'.  Long.  O.  p6-  3g  ),  et  à l’E.  de  Te- 
huantepec  jusqu  à la  pointe  de  Burica  ou 
Boruca  (Latitude  N.  8"  5'.  Longitude  O. 
85-  i30.  à l’E.  du  golfe  Ditlcc  2c  Costa- 
Rica.  De  ce  point  la  frontière  remonte 
successivement  au  N.  , en  longeant  la 

Ïirovince  colombienne  de  Veragua,  vers 
e cap  Careta  (Latitude  N.  g"  35'.  Longi- 
tude O.  84“  43')  i qui  s’avance  dans  la 
mer  des  Antilles , un  peu  à l’O.  du  beau 


port  de  BocCa  del  Toro  ; au  N. O.  le  long 
de  la  côte  jasqu’à  la  rivière  de  Blewficlds 
ou  Nueva  Scgovin  (Latitude  N.  1 1-  54'. 
Longitude  O.  85*  a5'),sur  le  territoire 
des  Indiens  Mosquitos;  vers  la  N. O.  le 
long  de  la  rivière  de  Nueva  Scgovia,  pen- 
dant 4o  lieues;  et  enfin  vers  le  N.  au  cap 
Camaron  (Latitude  N.  i6-  3'.  Longitude 
O.  87“  3i')-,  entre  le  cap  Gratiasà  Dios  et 
le  port  de  Truxillo.  Depuis  le  cap  Caina- 
ron,  la  côte  de  Honduras,  dirigée  A l’O. 
et  au  N. , forme  la  frontière  jusqu’à  l’em. 
bouchurede  la  rivjèreSibun  (Latitude  N. 
17-  ia'.  Longitude  O.  gg’4o').  De  là  cette 
frontière  suit  le  cours  du  Sibun  à l’E. , 
traverse  le  rio  Sumasinta,  se  prolonge 
vers  le  rio  de  Tabasco  ou  Grisafva  , jus- 
qu aux  montagnes  qui  dominent  la  ville 
indienne  de  Chiapa , et  tourne  au  S. O. 

r>ur  rejoindre  les  côtés  de  la  mer  du  Sud 
la  Barra  de  Tonala. 

MONTAGNES.  = Les  Andes,  dans 

les  cordillères  de  Panama,  semblent  n'è- 
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Ire  qu'une  vaste  chaîne  , et  présentent 
uneetcmlue  et  une  masse  plus  imposantes 
encore  dans  l'intérieur  du  pays.  Sur  l'isth- 
me, ces  montagnes  n’ntteijpicnt  . suivant 
AI.  de  Humboldt , qu’à  üia  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Près  du  lac 
de  Nicaragua , leur  cime  s’élève  déjà  à 
1,000,  et  en  se  rapprochant  de  la  capi- 
tale, elles  parviennent  à la  hauteur  de 
1,583  toises.  Leur. sommet  n'est  cependant 
pas  à une  telle  élévation  qu’une  neigeéter- 
nelle  puisse  y séjourner.  On  remarque 
surtout  les  Quelencs , montagnes  três-cs- 
carpécs , coupées  de  précipices  et  expo- 
sées à des  vents  impétueux  , qui  en  ren- 
dent le  passage  très-dangereux. 

Un  grand  nombre  de  ces  ciincslanccnt 
des  matières  volcaniques  embrasées^  ou 
des  sources  d’eau , et  leur  action  est  ou 
permanente  ou  seulement  momentanée; 
le  Sacatcpec  en  renferme  la  majeure  par- 
tie. C’est  dans  celle  province  que  se  trou- 
ve l’immense  volchu  d'eau  voisin  de  la 
Vieille  Guatitnala  , et  qui  inonda  près- 
qu'enlièrement  cette  capitale-en  i54  • . Ce 
fut  en  i6u3,  1710  et  1717  que  sc 

renouvelèrent  les  éruptions  terribles <lu 
del  Fucgo.  Le  lac  Nicaragua  est  également 
entouré  de  volcans  eu  pleine  activité;  on 
remarque  entr’autres  I Ometepec,  le  Mo- 
motoinho  et  le  Mazaya.  Le  Zajumulco, 
clans  la  province  de  Quezaltenaugo;  l’A- 
titlan,  dans  celle  de  Solola;  le  Guatiina- 
la  , dans  celle  deChimaltcnango  ; l’Isalco, 
dans  le  Sonsonate.;  enfin  le  San  Salvador" 
et  le  San  Miguel,  dans  la  province  de  Safi 
Salvador,  sont  aussi  en  éruption. 

HYDROGRAPHIE. 

BAIES,  GOLFES  ET  CAPS.  = L’o- 
céan Atlantique  forme' au  N.E.  dcGuati- 
vnsda  , la  vaste  baie  de  Honduras,  parse- 
mée de  plusieurs  îles;  cette  baie  prend 
à son  extrémité  S. O.  le  nom  de  golfe 
A inatique  , et  communique  par  un  canal 
étroit  avec  le  golfe  ou  plutôt  le  lacDulce 
ou  Dolcc  , qui  s’avance  cousidérttblcmcnt 
dans  l'intérieur  des  terres. 

Le  Grand-Océan  forme  les  golfes  de 
Popagayo  et  de  Fonseca  sur  la  çôte  de  la 
province  de  Nicaragua , et  sur  celle  de  la 
province  de  Costa  llica,  le  golfe  de  Nicoya 
ou  de  las  Salinas;  sur  la  çôle  N.E.  du 
Honduras  on  trouve  la  baie  de  Cartago, 
formée  par  la  mer  des  Antilles. 

Sur  la  côte  septentrionale  du  Honduras 
on  remarque  les  caps  Honduras  ctCama- 
ron  , et  sur  la  côte  orientale  de  la  même 
province  011  trouve  celui  de  Gratias  à 
JJios.  Le  çap  Blanc  s'avance  sur  la  côte 
T.  J.  * 
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S.O.  do  la  province  dcCosta-Kica  , à l’Or 
du  golfe  de  Nicoya. 

RIVIÈRES  ET  LACS.  =r  Du  sommet 
des  montngnesqui  traversent  le. territoire, 
descendent  de  nombreuses  rivières  qui 
fertilisent  le  sol,  rafraîchissent  l’atmos- 
phère, et  vont  sc  perdre  dans  les  deux 
océans.  Quelques-unes  de  ces  rivières , 
telles  que  la  Montagua,  l'Ulua , lAguan  , 
sont  en  partie  navigables;  beaucoup  d’au- 
très  pourraient  aisément  le  devenir,  et 
sans  doute  le  gouvernement  s'occupera 
de  cette  amélioration  importante,  aussi- 
tôt que  les  ressources  de  la  nation  le  per- 
mettront. 

Lcgrand.lac  de  Nicaragua,  de  i5o  l.de 
tour,  sc  troüVe  dans  le  territoire  de  celle 
république  ; et  ce  Sera  peut-être  uni  des 
causes  qui  contribueront  le  plus  efficace- 
ment. à en  faire  un  grand  entrepôt  de 
Commerce , si  lo  projet  d’ouvrir  une  com- 
munication entre  l'Atlantique  et  foréau 
Pacifique,  par  le  moyen  de  ce  Uc  et  de 
la  rivière  de  San-Juau-de-Nicaragua  , 
est  jamais  exécuté. 

ROUTES  ET.  CANAUX.  = La  route 
principale , qui  est  aussi  la  plus  fréquen- 
tée , est  celle  qui  conduit  d’Omoa  à la  ca- 
pitale. La  chambre  de  commerce  de  Gua« 
timala  a déclaré  dans  un  de  scs  rapports, 
que jes  marchandises  d’Europe,  ne  pou* 
voient  quelquefois  être  transportées  a’O- 
inon  à la  capitale  en  moins  de  huit  mois, 
quoique  lu  distance  qu’elles  parcourent 
tantôt  par  terre  , tantôt  par  eau , 11c  soit 
que  de  90  lieues.  En  conséqucnçc  le  gou- 
vernement a porté  son  attention  sur  les 
moyens  de  faciliter  les  communications 
entre  ces  deux  villes,  et  déjà  on  a établi 
la  poste  d’Isabelle  et  d'autres  petits  éta- 
blissemcns  sur  toute  la  ligne  de  cette  rou  le. 

Le  gouvernement  a aussi  l'intention 
d’autoriser  une  compagnie  à entrepren- 
dre un  canal  qui,  par  le  moyeu  du  lac 
de  Nicaragua  x joindra  la  mer  du  Sud  ù 
l’océan  Atlantique;  il  traversera  le  Rio 
San-Juan.  On  doit  creuser  un  espace  de 
a5  lieues  du  lac  Nicaragua  à cctteriviére. 
Plusieurs  maisons  de  commerce  des  États- 
Unis  et  de  Londres  ont  demandé  à se 
charger  de  cette  entreprise.  Dcsingénicurs 
ont  été  envoyés  pour  examiner  le  terrain. 

ASPECT  DU  PAYS,  SOL  ET  CLI- 
MAT. — Guatimala  présente  nn  plateau 
élevé,  dont  les  deux  côtés  plongent  dans 
la  mer  qui  l’avoisine.  Les  cordillères  des 
Andes  prennent  leur  origine  dans  la'pro- 
vincc  de  Panama , qu’elles  protègent  con- 
tre les  flots  de  l'Atlantique  ; elles  t’étca?» 
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<lmt  ensuite  (Ions  le  royaume  jusqu’au 
lac  île  Nicaragua  par  diverses  branches 
<iui  embrassent  pinceurs  «allées  fertiles, 
et  se  réunissant  en  une  seule  chaîné  sur 
les  frontières  de  l’Oaxaca,  passent  dans 
le  Mexique.  Dans  les  vallons,  le  sol, 
formé  en  partie  de  matières  volcaniques 
décomposées,  est  d'une  fertilité  surme- 
nante. Sur  le  sommet  du  plateau  h se 
montre  humide,  et  sur  le  bord  des  côtes 
dentelées  on  le  trouve  marécageux  et 
sablonneux.  On  y jouit  du  climat  des  tro- 
piques, tempéré  néanmoins,  et  plusqu’on 
lie  doit  s'y  attendre  sous  la  ligne,  pür  la 
double  influence  de  l’élévation  de  la  mer 
et  des  vents  qui  soufflent  sur  les  côtes, 
d’atmosphère  y est  généralement  saine, 
à l’exception  toutefois  de  la  lisière  des 
côtes  sur  laquelle  on.  respire , particuliè- 
rement au  N.E, . des  vapeurs  infectes. 
Le  pays  souffre  fréquemment  des  trem- 
Memeus  de  terre. 

l’UODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

Le  sol  varié  des  montagnes  de  Guate- 
mala se  montfe  également  propre  aux  cé- 
réales d'Amérique  et  d’Europe  ; les  épices 
et  Icsplantcs  manufacturières  les  plus  ra- 
res, les  diverses  matières  colorantes  , et 
les  bois  de  construction  les  plus  précieux 
■s'y  recueillent  en  abondance.  La  flore  est 
trime  richesse  éblouissautè.Ccttecontréc 
nourrit  les  quadrupèdes-,  les  oiseaux , les 

GÉOGRAPHIE 

POPULATION.  = D’après  le  rccen- 
-,  sement  de  ,1778  . la  population  du  Guàti- 
mala  était  de797,ai4habitans  soumis  aux 
lois  espagnoles , et  de  200,000  Indiens  in- 
dépendant Cette  population  s’est  beau- 
coup augmentée  depuis,  par  suite  de  la 
longue  tranquillité  et  de  fa  prospérité  du 

rys.  M.  de  Humholdt  la  portait  en  1822 
1,600,000  habitans,  et  elle  doit  s ac- 
croître encore  rapidement  par  les  avan- 
tages considérables  qu’un  décret  rendu 

en  1824,  par  l'assemblée  nationale,  assure 

à toutes  les  personnes  , ,de  quelques  pays 
quelles  soient,  qui  voudront  s’établir  sur 
le  territoire  de  la  nouvelle  république. 
D’autres  l'estiment  maintenaul  a deux 
millions. 

HAB1TANS,  MOEURS  ET  USAGÉS. 
~ Lorsqu’on  voit  le  désordre,  la  petitesse 
et  le  manque  absolu  de  commodités  des 
maisons  qu'liabitent  les  naturels  du  pays, 
et  l'étal  ne  misère  où  ils  vivent , il  semble 
incroyable  qu’avant  la  conquête  Ici  In- 


i(j  GUATIMALA. 

poissons,  les  amphibies  et  les  autres  ani- 
maux particuliers  au  tropique  de  l’Amé- 
rique; elle  possède  en  outre  les  animaux 
domestiquesque  IcsRiiropécnsy  onttrans- 
portés , cl  qui  s’y  sont  multipliés  d’une 
manière  surprenante.  Parmi  ces  animaux 
indigènes , les  plus  communs  sont  les  sin- 
ges, les  lézards,  les  perroquets,  les  coli- 
bris, les  zorillas,  petite  espece  de  renard; 
les  qtiezals,  oiseau  dont  on  estime  beau- 
couple  plumage  charmant.  La  mer,  ou- 
tre les  poissons  et'les  tortues,  fouruil  la 
pourpre , la  nacre  de  perle  cl  l'ambre.  La 
nature  a prodigué  à celte  partie  de  l’Amé- 
rique des  mines  de  grande  richesse.  Nous 
citerons  celle  d’Alatepèque , dans  la  pro- 
vince de  Chiquiimila,  qui  fournissait  au- 
trefois 1111e  immense  quantité  de  métal; 
celle  dcl  Corpus , très-riche , mais  aban- 
donnée à cause  du  manque  d'argent  et  des 
macliiiics  nécessaires  pour  extraire  l’eau 
qui  avait  inondé  les  travaux;  celles  de 
San- Martin  , San-Antonio  et  de  Santa- 
Lucia  , très  - productives  lorsqu’on  ' les 
exploitait;  enfin  celle  de  Topanco  dans 
l étal  de  San  Salvador  , également  très- 
riche.  La  masse  considérable  de  métaux 
précieux  fournis  autrefois  par  çe»  mines, 
et  lenr  situation  dans  la  même  chaîne  de 
montagne  qui  rcnlVrnie  celles  du  Pérou  , 
du  Potosi  cl 'du  -Mexique , fait  supposer 
qu’elles  ne  le  cèdent  pas  de  beaucoup  eu 
richesse  à ces  mines  célèbres. 
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• I 

diens  aient  possédé  cespalaismagnifiques, 
ces  villes  si  bien  bâties,  ces  forteresses 
défendues  avec  tant  d’art,  et  ces  édifices 
de  pure  ostentation  que  quelques  histo- 
riens ont  décrits,  et  dont  il  reste  encore 
des  vestiges.  L’Indien  le  plus  riche  ne 
possède  actuellement  qti’unè  misérable 
maison  qui  n’a  ordinairement  qu’une  seule 
chambre,  Quelquefois  on  y trouve  , il  est 
vrai , plusieurs  appartenions,  mais  mal 
distribués,  séparés  les  uns  des  autres,  et 
sans  communication. 

Les  Indiens  dn  voisinage  dcGuatimala 
sont  dans  l’état  le  plus  sau  vage.  Ils  parlent 
lenrlanguc  indigène,  et  vont  presque  nus; 
caron  ne  petit  donner  le  nom  d habille- 
ment» un  morceau  de  drap  dont  lesdeux 
sexes  se  couvrent  seulement  le  milieu  du 
corps.  Dans  les  autres  provinces  on  en 
trouve  de  plus  civilisés,  qui  s'habillent  à 
l'européenne  et  parlent  l’espagnol. 

En  général  les  Indiens  mènent  une  vie 
très-pénible,  couchant  sur  la  dure,  la  tête 
enveloppée  d'uuc  couverture  de  laine 
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et  les  pieds  découverts.  Ils  u'onl  d’autre 
talde  que  la  terre.  Leur  principale  nom  - 
jilure  est  le  maïs;  car  quoique  la  chair 
du  Ixeufct  du  gibier  leur  soit  connue , ils 
n’en  mangent  que  très-peu , et  toujours 
avec  leur  turtilla , espèce  de  gâteau  de 
maïs  fort  mince.  Le  c/iicfut  est  une  bois- 
son extraite  du  maïs  et  de  diflerens  fruits. 
Les  Indiens  aiment  aussi  beaucoup  I eau- 
de-vie,  et  ils  en  font  eux  mêmes  avec  du 
panela , espèce  de  sucre  d’une  qualité 
très-inférieure.  Le-  gouvernement  a tou- 
jou  rs  imposé  u ne  ta  xe  sur  cette  d ist  ilia  tion . 

L’occupation  la  plus  générale  des  In- 
diens ést  l’agriculture;  quelques-uns  tra- 
vaillent aux  mines;  d’autres  à des  manu- 
factures encore  bicu  grossières.  Le  gou- 
vernement a ordonné,  dernièrement  qu'il 
serait  accordé  à chaque  village  une  lieue 
de  tour  de  terrain  ; les  liabitans  pourront 
s'y  livrer  à diflerens  genres  d’exploita- 
tion , et  chacun  labourera  pour  ses  pro- 
pres besoins. 

RELIGION,  = La  religion  dominante 
est  la  catholique  romaine . que  professcut 
une  grande  partie  des  Indiens  connus 
soûs  le  nom  générjquc  de  htdinos.  Ils  ont 
un  archevêché  et  trois  évêchés.  , 

Les  MosquitosoüZambos,  qui  habitent 
prés  des  côtes  de  l’Atlantique,  dans  les 
provinces  de  Taguzgatp/L  et  de  Tolagalpa  , 
ont  conservé  je  culte  de  leurs  pères’,  de 
iiiêiuc  que  les  peuplades  indiennes  .reti- 
rées dans  les  montagnes,  telles  que  les 
Acalcs,  les  Mopans.,  les  Chois  et  les  La- 
caudons. 

INJ)USTRI£ET  COMMERCE.  =L*in- 
dustrie  est  cncorc'daus  son  enfance,  et, 
sous  ce  rapport , Guatiinala  dépend  de 
rélranger.  Cependant  les  Indiens  livrent 
au  commerce  quelques  ouvrages  manu- 
facturés, tels  que  tissus  de  coton  et  de 
laine  pour  l’usage  domestique;  on  tiéuve 
partout  des  fabriques  de  poterie. 

Outre  l’or  et  l’argent , Guatiinala  em- 
porte indigo  et  cacao , comme  marchan- 
dises d'entrepôt;  sucre  brut-,  coton,  dif- 
férentes espèces  de  gommés , ]>riucipale^ 
meut  lesaiïg-dragnn  et  la  grande  cliaraguc, 
bois  de  gayac , baumes  et  quelques  arti- 
cles moins  importuns.  Par  terre,  Guati- 
inala  étend  ses  relations  commerciale^ 
avec  le  Mexique  , et  par  mer  avec  le  Pé- 
rou , au  moyeu  de  ses  ports  sur  la  nier  du 
Sud;  enfin  elle  fait  avec  la  Havane  cl  les 
Indes Occidentales  un  commerce  consi- 
dérable presque  exclusivement  de  con- 
trebande , au  moyen  des  ports  d’Omoa  , 
de  Pucrto-Cabellas , Puerto  doSal,  Triun- 
Ib  de  la  Ci  uz;  Truxillo  , Cartago , etc. 
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Les  comimiiiirations  intérieures  sont 
rendues  extrêmement  difficiles  par  le  dé- 
faut de  roules  régulières,  et  par  les  vas- 
tes chaînes  de  montagnes  qui  parcourent 
et  divisent  ces  provinces , de  telle  sorte 
qu’on  ne  peut  faire  le  transport  des  mar- 
chandises qu’à  dos-  de  mulets.  Toutefois 
on  se  sert  de  bateaux  dans  les  contrées  où 
les  fleuve?  sont  navigables.  Sur  les  côtes 
on  emploie  le  cabotage , et  par  le  fleuve 
San- Juan  on  descencl  des  marchandises 
du  lac  de  Nicaragua  h l’Atlantique. 

GOUVERNEMENT.  = La  république 
de  Guatimala , ou  des  Provinccs-Unics  de 
l’Amérique  du  Centre , a adopté  pour  son 
gouvernement  la  forme  de  république rc- 

Eréscnlativc, démocratique  et  fédérative. 

e pouvoir  suprême  se  divise  en  nouyoii 
législatif , exécutif  et  judiciaire.  Le  pre- 
mier, sous  le  noiu  de  congrès  général, 
réside  en  une  chambre  de  représentais  et 
en  un  sénat,  dont  les mbinbrcs  sont  nom- 
més par  les  citoyens  des  états.  Il  luj  ap- 
partient exclusivement  de  faire  (les  fois 
ou  des  décrets,  de,  déclarer  la  .guerre, 
de  sanctionner  les  traités  de  paix,  d’al- 
liance, de'confédération  on  de  neutralité 
armée,  etc.  Le  pouvoir  exécutif  est  con- 
fié à un  ou  plusieurs  individus  nommés 
par  les  législatures  des  états.  Le  pouvoir 
jiidicjairc'résidc  dans  uije  cour  suprême 
et  dans  des  tribunaux  établis  dans  chaque 
état. 

FORCES  DE  TERRE.  L’année  de 
la  république  est  dans  l’état,  le  plus  dé- 
plorable, mal  vêtue,  niai  armée,  mal 
payée  et  mal  disciplinée.  Les  fusils  man- 
quent, et  les  places  fortes  ont  besoin  d’ê- 
tre complètement  réparées.  Les  ports  19 
Sont  pas  défendus  par  des  batteries,  et  à 
l'exception  d’une  caserne  de  cavalerie 
nouvellement  construite,  la  république 
n’en  possède  aucune  pour  loger  ses  trou- 
pes. Cependant-  le  gouvernement  a drt 
consacrer  une  partie  de  l’emprunt  con- 
tracté en  i8q5  , à pourvoir  à la  défense 
de  l'état.  Déjà  en  1826011  avait  fondcone 
école  d’ofllciersct  un  collège  militaire;  le 
gouvernement  espagnol  avait  grand  soin 
de  ne  communiquer  aux  Américains  au- 
cunes connaissances  de  ce  .genre.  L’o- 
béissance passive  était  leur  devoir,  le 
commandement  était  le  privilège  des  Es- 
pagnols. Les  chef*  «les  corps,  les  officier» 
subalternes  , et  jusqu’aux  su  us  - o 11k  i ers 
étaieut  envoyé  s d'Espaguc. 

REVENAIS.  s=  Sons  le  gouvernement 
de  l'Espagne,  le  revenu  du  royaume  de 
Guatiinala  s'élevait  à 1,000,000  de  dol- 
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lars;  mai»  telle  était  l'infidélité  de  ses 
agens,quc  de  cette  somme  la  cour  de 
Madrid  ne  retirait  presque  rien.  Au  mi- 
lieu des  boute  versemens  et  des  révolutions, 
les  finances  ne  prospérèrent  pas , et  Gua- 
timala,avec  l’incertitude  de  sa  situation, 
ne  pouvait  espérer  faire  exception  à cette 
règle.  L’ordre  et  l’économie  commeucènt 
maintenant  à se  rétablir,  et  les  revenus 
du  gouvernement  seront  dans  peu  en 
Tapport  avec  les  progrès  et  l’accroisse- 
ment de  la  richesse  publique.  Afin  de 
mieux  inspirer  au  peuple  le  goût  des  ins- 
titutions présentes,  on  s‘cst  bâté  impru- 
demment d'abolir  quelques  - unes  des 
taxes  qui  remplissaient  le  trésor.  La  con- 
tribution imposée  aux  naturels,  sous  le 
nom  de  tribut,  a été  abolie,  ainsi  que 
l’impôt  suites  cartes  à jouer,  le  cinquième 
de  l orct  dtrargent.rimpôtdcapour  100 
sur  le  tabac, ctplusieursautresquiontété 
réduits  ou  abolis.  Ces  réductions  ont  telle- 
ment appauvri  le  trésor,  que  le  gouverne- 
ment a été  obligé  de  contracter  à Londres 
nn  impôt  de  7 millions  et  demi  de  dollars. 
Cette  somme  lui  permettra  de  rétablir 
successivement  et  insensiblement  quel- 
ques branches  des  revenus  publics  et 
d’entrepreydre  d’utiles  travaux. 

Depuis  quelque  temps  les  seules  bran- 
ches de  l'impôt  sont  la  poudre,  les  pos- 
tes, le  tabéc  et  IcS'  douanes  maritimes. 
Pions  11e  Savons  si  le  produit  de  ces  quatre 
impôts  sera  suffisant  pour  couvrir  toutes 
les  dépenses  de  la  république,  qui,  sui- 
vant M.  del  Valle,  dépassent  rarement 
5oo,ooo  dollars.  Mais  lors  même  que  le 
revenu  serait  encore  un  peu  inférieur  à 
la  dépense,  le  mal  ne  peut  pas  être  de 
longue  durée.  Le  gouvernement , outre 
^juil  fait  chaque  jour  de  nouveaux  essais 
d'économie,  lait  subir  graduellement  aux 
impôts  de  légères  augmentations  presque 
insensibles  pour  le  peuple , et  qui  ne  sont 
rien  en  comparaison  des  sommes  qû’on  lui 
arrachait  autrefois.  Le  fait  est  que  de  tous 
les  peuples  de  l’Europe  ou  de  l'Amérique, 
les  nahitans  de  Guatimala  sont  ceux  qui 
paient  le»  contributions  les  moins  élevées. 
Dans  1111  tableau  comparatif  de  celles  de 
Guatimala  et  du  Mexique,  M.  del  Valle 
a prouvé  quq  dans  le  Mexique  la  contri- 
bution est  de  11  réattx  par  tète,  tandis 
que  dans  sa  patrie  elle  n’est  que  de  2ct 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = De 
toutes  les  colonies  espagnoles  de  l'Amé- 
rique, Guatimala  est  celle  dont  la  con- 

Ï[U<Uc  a fait  répandre  le  moins  de  sang, 
-n  i5o3  Christophe  Colomb  visita  lur= 
mènie  nie  de  Guannjé,  les  côtes  de  Hoh- 
duras  et  de  Yeragua  , et  eu  i5aâ  Gil 


Gonzales  Davila  découvrit  la  province  de 
Nicaragua.  Lorsque  Fernand  Cortès  en- 
voya Christoval  de  Olid  à Honduras, 
afin  de  s'emparer  de  cette  province,  il 
avait  fait  escorter  cette  expédition  par  un 
corps  de  3oo  Espagnols  et  de  6,000  In- 
dicus,  sôus  la  direction  de  Pedro  de  Al- 
vorado.  Ces  troupes  pe'nètrèrerrt  dans  le 
Guatiinala>  et  fondèrent  en  i5s4  bi  pre- 
mière ville  espagnole  , Guatimala  la  Vic- 
ia. Ce  pays,  après  avoir  été  conquis  par 
les  Espagnols,  a.  joui  d'une  tranquillité 
qui  11e  fut  presque  Jamais  interrompue  , 
si  ce  11’est  par  l'apparition  momentanée 
des  corsaires  ou  par  les  déprédations  des 
sauvages  Mosquitos. 

Guatimala  était  restée  à la  dernière  co- 
lonie espagnole  sur  le  continent  d'Améri- 
que. Ce  fut  seulement  vers  la  fin  de  182  c 
qu'elle  se  sépara  de  la  mère-patrie;  et  à 
cette  époque  même  elle  avait  si  peu  de 
confiance  en  ses  propres  * forces , qu'elle 
manifesta  le  désir  de  se  joindre  à la  con- 
fédération des  États-Unis. 

Le  1"  juillet  i8a3  Ics^provînccs  de  Ni- 
caragua , Honduras , San  Salvador , Cos- 
ta Rica  , Guatimala  et  Quczaltcnango  se 
déclarèrent  indépendantes,  et  se  consti- 
tuèrent sous  le  nom  de  république  des 
États-Unis  de  FAraérjoue  centrale.  Le 
gouvernement  fut  confie  à un  directoire 
composé  de  li  ois*personnes.  L’anncc  sui- 
vante lu  province  de  Chianù  sc  joignit  à 
l'Union  guatimalicnne , à I exception  de 
quelques  parties  qui  restèrent  annexées 
au  Mexique.  Cette  séparation  d’u’ic  part  et 
cette  fusion  de  l’autre  , s’opérèrent  sans  lé 
moindre  trouble. Celle  même  année  ( 182^) 
on  décida  que  le  pouvoir  exécutif  serait 
confié  à une  seule  personne,  et  Don  Ma- 
nuel José  Arias  fut  élevé  à ce  poste  émi- 
nent. Des  mandataires  furent  aussi  nom- 
més pour  la  rédaction  d'une  constitution 
fédérale  faite  par  l’assemblée  constituan- 
te nationale.  Les  collèges  électoraux  fu- 
rent convoqués  pour  nommer  les  mem- 
bres du  séuat  et  de  la  chambre  des  repré- 
scntans,et  ces  deùx  corps,  réunis  cncon- 
grès  général,  ont  été  installés  te  5 mai  i8i5. 

DIVISION.  = Avant  sa  rcVdlntion  , 
Guatimala  avait  été  divisée  en  provinces 
de  différentes  dénominations  ? dont  le 
nombre  avait  varié  scion  les  circonstan- 
ces. On  y avait  compté  jusqu’à  3a  pro- 
vinces, dont  4 étaient  distinguées  par  le 
titre  de  gouvernement;  portaient  le 
nom  d'alcadia  mayor,  et*  les  iç)  autres 
celui  de  corregimiento.  Telle  était  fa  dis- 
tribution du  territoire  dans  le  commen- 
cement du  1 y*  siècle;  mais  vers  1660  la 
populatiou  de  la  province  de  Costa- l\icu 
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aynnt  beaucoup  diminue,  4 corregi- 
mientos  furcnl  supprimas  r 4 corregi- 
mieulos  furent  bientôt  après  fondus  dans 
ie$  gouvernemens  de  Nicaragua  et  de  Ca* 
mayagua.  Au  coniniencenicnt  du  i8“  siè- 
cle les  .aJcadias  de  rAinatiquc  et  de  S» 
Andres  furent  supprimées,  etae  nouvelles 
furent  créées.  Les  3s  provinces  se  trou- 
vèrent alors  réduites  à i5,  dont  une  por- 


GUATIMALA  LA  NüBVA,  v.  cap.  de* 
Prov'.-Uniesdel'Am.  du  Centre,  est  bâtie  dans 
une  plaine  spacieuse  de  5 1.  de  diamètre  , 
arrosée  par  plus,  rulss.  et  par  des  lacs,  sotis 
un  ciel  riant  et  si  doux , que  pendant  touto 
l'année  on  pçtit  porter  les  mêmes  étoffes  de 
drap  ou  de  soie;  siège  d’un  arcli.  et  d'une  au- 
dience ou  cour  de  justice  suprême,’ du  con- 
grès, du  sénat,  elle  a 4 par.,  i a couvons , a 
maisons  d'éducation  de  jeune»  Clics,  a hospi- 
ces pour  les  femmes,  4 hôpitaux,  a coll. , 3 
écoles  gratuites  et4o  confréries.  Les  mes  sont 
droites,  assez  larges  et  gén.  pavées;  les  mai- 
sons sônt  basses , par  la  crainte  que  l’on  n des 
trcmblcmens  de  terre,  mais  commodes , d'un 
aspect  agr.  et  embellies  de  jardins.  La  princ. 
place  a tao  t.  de  longueur.  Là  sont  réunis  les 
princ.  édifices  de  Guatimala  : la  cathéd.  bâtie 
par  un  Italien  dans  un  style  correct  et  orné,  le 
palais  archiépiscopal,  un  des  sémjnaires  ; le 
palais  du  gouv1,  le  palais  de  justice.  Au  milieu' 
de  cet  te  . place  est  une  fontaine  dont  la  sculp- 
ture est  pleine  dç  délicatesse.  Les  égl.  de  Gua- 
timala  sc  font  toutes  remarquer  par  une  cons- 
truction élégante.  On  distingue  aussi  un  bel 
amphitéâtre  de  pierre- destine  à des  courses  de 
taureaux.  11  y a une  univ.  très-bien  bâtie,  qui 
u des  chaires  de  druit,  de  théologie,  de  mé- 
decine , de  mathématiques  et  d’histoire  natu- 
relle; on  y trouve  une  pet.  bâbl.  et  un  musée 
d’anatomie  reufcruiant  quelques  préparations 
curieurcs  en  cire.  La  v.  possède  encore  une 
académie  des  beaux-arts  et  un  hôtel  de»  mon- 
naies élégamment  bâti.  Le  palais  du  sénat  a 
été  dernièrement  décoré  avec  simplicité  et  di- 
gnité tout  ensemble.  Ori  compte  parmi  les  bah. 
de  cette  v.  beaucoup  de  fabricans.d’étolfes  de 
coton  et  de  cigarrrs,  de  potiers,  orfèvres, 
sculpteurs  et  musiciens.  C'est  la  place  de  coin- 
inercc  la  plus  lmp.  de  la  république;  l’uinb. 
du  Y accas  forme  son  port  défendu  paruafort. 
List,  i ao  I.  S. b.  de  Yera-Cruz  et  de  Mexico. 
3o,ooo  liai».  ( Dr  IIvmroIdt,  le  Globe , t.  111  ). 

GUATIMALA  LA  VIBJA  , v.  des  Pro- 
vinces-Unies  de  l’Am.  du  Centre , ancienne 
cap.  , a été  bâtie  en  i5*4  par  Alvyrado;  mais 
eotouree  de  plus,  volcan»  qui  ont  amené  »a 
destruction  , elle  fut  presque  entièrement  en- 
gloutie par  le  tremblement  de  terre  de  177S  ; et 
ses  bab.,  contraints  d'abandonner  une  v.  dont 
le  séjour  pouvait  leur  devenir  si  fatal,  fondè- 
rent la  Nouv.-Guatimala.  L'anc.  est  auj.  pres- 
que déserte,  et  on  ne  compte  guèro  que  0,000 
Indiens,  dont  les  occupation»  se  bornent  en 
gén.  à Hsscr  du  coton  et  â fabriquer  de  la  po- 


5q GUAVIARE. 

tait  le  nom  de  gouvernement , 4 relui 

d intendance,  10  celui  d'alcadia  mayor 
et  celui  de  corregimiento.  La  confédéra- 
tion de  la  nouvelle  république  est  aujour- 
d’hui divisée  seulement  en  yétals,  savoir: 
Chiapa  , dont  une  partie  est  réunie  au 
Mexique;  Costn-Ricn,  Nicaragua,  Hondu- 
ras, Snn-Salvador , Guatimala  et  Quezal- 
tenango.  (D«  Hlmuoldt,  le  Globe , t.  111). 


terie.  La  vasle  cathéd. , les  5 autres  égl.  et  les 
3 hôpitaux  qui  sobsitent  encore,  attestent  son 
éminent  éclat.  Dist.  8 1.  N.  de  Guatimala  la 
Noeva. 

GUATINGUAPAS,  nation  sauvage  d'In- 
diens,  de  l’Am.-Mér.  , Pérou  , confine  du  côte 
du  N.  avec  celle  des  Payansos;  la  riv.  de  Gua- 
nuco  arrose  et  fertilise  une  vaste  plaine  qu’ils 
habitent.  (Alckdo). 

GUAT1ZAPA,  belle  et'  fertile  vallée  de 
PAm.-Mér. , Pérou,  entre  les  mont,  de  Cua- 
nuco  et  celle  des  Andes,  dans  laquelle  habite 
la  nation  des  Indiens  Payansos.  (Alckdo). 

OUATULCO,  v.  Aguatulco. 

GU  AU  AXA  , île  de  la  mer  des  Antilles , ait. 
près  de  la  côte  de  la  prov.  de  Honduras,  vis-à- 
vis  de  la  .baie  de  Truxillo.  (Alckdo). 

GUAUCUINANGO,  v.  d'Am.-8ept. , Mexi- 
que, intendance  et  à 4oll  N.  de  la  Pucbla;  on  y 
respire  un  air  froid  et  humide  ; sa  pop.  est  con- 
sidérable 1 car,  outre  près  de  3oo  familles  d’Ks- 
pagnols,  métis  et  mulâtres , on  y compte  près 
de  1,000  Indiens  répartis  en  38  quartiers. 
(Alckdo). 

GUAUER08,  riv.  de  l'Am.-Mér.,  Colom- 
bie (Venezuela),  prend  sa  source  dans^la  Sier- 
ra-Nevada , coule  au  S. , puis  à l'E. , et  se  jette 
dans  l’A'pure.  (Alcreo).  - *> 

GU  AURA  ou  HUAURA,  r.  d'Am.  -Mér., 
Pérou , intendance  et  à 3o  I.  N. N. O.  de  Lima, 
q’est  formée  que  d’une  seule  rue  très-large,  à 
l'extrémité  de  laquelle  est  une  porte  avec  un 
gr.  pont  sur  la  riv.  qui  la  borde  ; elle  a une  tour 
avec  une  redoute,  mais  sans  artillerie  ; le  cor- 
saire anglais  Édouard  David  la  saccagea  en 
i6$5.  Elle  possède  un  bon  port  vaste  et  sûr,  et 
les  fameuses  mines  de  sel  du  Pérou  qui  apparte- 
naient au  mi,  lequel  en  a fait  don  aux  bab. 
en  1719;  on  y respire  un  air  bon  et  tempéré; 
on  vante  son  terr.  fert.  et  excell.  ; dans  sou 
voisinage  on  voit  quelques  vestiges  des  liai», 
royales  qu'y  avaient  les  Incas.  Lat.  S.  11*  |3' 
3<r.  (Alckdo). 

GUAUXA , b.  Xacxa. 

GUAVIAKB,  gr.  riv.  navig.  de  PAm.- 
Mér.,  Colombie,  prend  sa  source  dans  les 
mont,  de  llogota , traverse  les  plaines  de  S.- 
Juan,  en  recueillant  dans  son  cours  les  ea*ix 
de  celles  de  Tellas , Anari , Ariari  , Ichucha , 
üuamucu,  Guarisuveni  , et  plusieurs  autres 
moindres , et  sc  rend  à g. , pat  un  lit  fort  large, 
dans  POrénoque , formant  auparavant  une  lie 
qu'on  appelle  Amanabeni , et  sc  grossissant  tu- 
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aoite  à dr.  de  la  riv.  d’I  ni  n icha  ; quelque-*  na- 
tions barbares  d’indiens  habitent  scs  rives.  Son 
cnib.  est  par  i°  S'  de  lat.  N.  (.Alckdo). 
GUAXACA,'  »,  Qaxaca. 
GUAXIROAPOS,  nation  barbare  d'in- 
diens de  l’Am.-Mér. , qu'l  habite  la  partie  or. 
du  Paraguay,  vit  de  pèche,  et  se  tient  tou- 
tour*  le  long  des  riv.  cl  des  lacs.  La  contiée  où 
ils  demeurent  est  basse  et  sujette  à de  fré- 
quente* inondations.  (Alckdo).  * V 

GUAYABAL,  b.  de  l'Àm.-Mér. , Colombie 
( Nouv. -Grenade  ) , différent  d’un  autre  du 
même  nom  ; l’air  y est  chaud  et  sain  ; le  terr. 
abonde  ru  toutes  sortes  de  fruits  du  pays.  Dist. 
ao  I.  N.O.  de  Bogota  (Alckdo). 

GUYACHU,  *>.  IIuaycüo. 

GUAYAMA,  b.  de  l'Ain— Sept. , dans  Plie 
Forto-Rico , à 1 1.  de  la  mer , cultive  ri*,  mais , 
café,  piment,  objets  de  son  connu.  Pop.  et 
dép.  5,i  ao  hab.  (Alckdo). 

GUAYANA*  distr.  de  l'Am.-Mér. , Brésil 
(Para),  est  borné  à l'E.  par  l’Océan*,  au  S.  par 
l’Amaxonc,  à l'O.  par  la  prov.  Rie-Negro,  et 
encore  à PO.  par  la  Guyane  française.  Le  pays 
ressemble  à un  angle  : un  côté’s'étend  depuis 
l'embouchure  de  l'Amazone  jusqu'au  11.  Nha- 
munda , l'autre  au  N.  vers  l'efnb.  de  PYapoco. 
Le  terrain  est  plat,  en  pento  vers  la  mer.  (Cz- 
JUi,  roro^rafia  Brazitica)., 

OUAYANECO,  deux  fles  de  l'Am.-Mér., 
Chili,  dans  le  golfe  de  Peûas,  non  loin  de  la 
côte;  sont  assez  grandes. 

CU  AVAQÜIL,  fi»,  dr  l'Am.-Mér.  , Colom- 
bie (Quito),  donne  ton  nom  à la  pm?.  et  dép1 
ci-dessous  de  cette  république;  elle  se  forme 
déplus,  courrd'eau  qui  descende  fit  des  Andes, 
croule  mi  S. , baigné  la  cité  où  elle  a i I.  de 
large,  etdébouebedansle  golfe  du  méinc  nom, 

Kr  a°  a;'  de  lat.  S.  Elle  est  navig.  pendant 
1. , jusqu’à  Caracol,  et  sujette  au  (lux  et  re- 
flux. En  hiver  (es  pluies  la  grossissent  au  point 
qu'avec  la  marce  la  crue  de  l’eau  s’étend 
jusqu’à  Guyaqnit.  Un  inconvénient  qui  -ré- 
sulte de  son  inondation,  c’est  que  ses  bancs 
changent  souvent  de  position,  et  qu’aucun 
vais*,  d’une  gr.  charge  ne  peut  la  remonter 
sans  la  sonder  souvent.  Cette  riv.  abonde  en 
alligators  qu'on  trouve  surtout  dans  les  lacs  et 
les  marais.  Des  bouquets  d’arbres  de  diverses 
espèces  ombragent  scs  rives  (Alckdo), 

GUAYAQUIL,  prov.  et  dép*  de  l’Am.-Mér., 
Colombie  (Quito),  s’éleud  du  IV.au  S.,  du  rap 
Pa«sado  à l'emb.  de  la  riv.  Ttnnbez.  Elle  ost 
bornée  au  N.  par  la  prov.  d’Esmeralda* , à l'E. 
parcelle  de  Cuenca,  au  N.E.  par  les  distr.  de 
Rtubatnba  et  de  Chimbo,  au  S.  par  ccux.de 
Truxillo  et  de  Pit|ra.  Ell$  a 70  I.  de  long  sur 
5o  de  large.  Elle  jouit  d'on*  climat  très-chaud 
et  hnmide  par  l’effet  de  son  aohqui  est  plat  et 
bas  : on  éprouve  les  plus  gr.  chaleurs  ac  dé- 
cembre à avril  , et  pendant  cette  saison  il 
tombe  jour  et  nuit  de  gr.  pluies  souvent  ac- 
compagnées d«  tempêtes,  de  tonnerre  et  d’é- 
clairs. La  chaleur  et  l’humidité  font  éclore  une 
multitude  d'insectes  et  d’animaux  nuisibles. 
Les  «aux  croupissantes  donnent  naissance  à 
uu  gr.  nombre  de  uiosquites,  taons,  scorpions. 


vipères  et  serpens  ; ils  abonderaient  davantage 
si  des  oiseaux  de  proie  ne  les  guettaient  pas 
pour  les  dévorer.  Pendant  cette  saison  plu- 
vieuse les  reptiles  trouvent  moyen  d'entrer 
dans  les  maisons,  ail  gr.  détriment  de  beau- 
coup d’hab. , dont  ils  causent  la  mort.  Dan»  ce 
temps  il  est  essentiel  de  visiter  soigneusement 
les  lits,  parce  que  ces  animaux  ont  coutume 
de  s’y  coucher.  Les  insectes  nuisibles  infestent 
tellement  l’air  qu’on  ne  peut  garder  une  chan- 
delle pins  de  5à  4 minutes,  parce  qu’ils  vien- 
nent se  brûler  à la  lumière  et  l’éteignènt  ; il 
faut  se  précautionncr  de  lanterne.  La  saison 
est  moins  désagréable  de  mai  en  décembre, 
lorsque  le  nombre  et  l’activité  de  cette  ver- 
mine sont  diminués-  Des  brises  du  S. O.  et  de 
O. S. O.  rafraîchissent  Pair;  clics  commencent 
à midi , et  continuent  de  souiller  jqsqu’à  5 i 
6 heures  du  matin  suivant.  A cette  époque 
le  ciel  est  toujours  serein  et  le  soleil  brillant. 
Cotte  prov.  produit  cacao,  dont  ou  fait  deux 
récoltes  par  an  ; coton , tabac , sel , riz , cire , 
miel,  qui  sont  de  gr.  articles  du  commerce 
avec  d’autres  provinces  qui  donnent  en  re- 
tour draps,  éiofTcs  de  laine,  tapis,  toiles  de 
coton  et  de  lin  , fleur  de  farine  et  autres  den- 
rées. Les  forcis  abondent  dans  cette  contrée,  et 
fournissent  des  bois  d’une  qualité  sup.et  pro- 
pres à la  construction  de  gr.  va  iss.  ; on  vaqtc  le 
chêne,  le  safranicr,  le  cèdre,  le  balsamier,lc 
laurier,  l’ébénicr , le  manglier,  le  cinnamomc, 
comme  les  meilleurs  espèces.  Les  riv.  recè- 
lent beaucoup  d’alligatot*  ( crocodiles  ) , qui 
vont  souvent  à terre  se  coucher  au  soleil.’  ( Al- 

C B Do).  , 

GUAYAQUIL,  v.  de  l’Am.-Mér..,  Colom- 
bie (Quito),  cjf.f.  de  la  prov.  ci-dessus  , sur  b 
rive  dr.  de  la  riv.  du  même  nom,  s’étend  d’ane 
-ÿ  1.  de  long  ; mais  la  plupart  de  ses  maisons , 
bâties  en  bois , sont  sujettes  A être  brûlées  : 
aussi  a-t-elle  -éprouvé  plusieurs  incendies,  no- 
tamment en  169a  , 1707  et  1764  , où  elle  fut 
presque  consumée  de  fond  en  comble.  On  l'a 
rebâtie  depuis;  clic  possède  uu  bon  port  de 
tromm.  sur  la  riv.,  et  un  superbe  cbautier  au  S., 
on  l'on  a construit  un  gr.  nombre  de  vaiss.  de 
ligne.  Elle  se  divise  en  vieille  et  nouv.  v.,  qui 
communiquent  par  un  pont  en  bois.  Ou  y 
éprouve  un  climat  chaud  et  humide.  Les  rues 
sont  boueuses,  et  fourmillent  d'insectes  dange- 
•reux  ; 3 forts  défendent  la  v , a sur  la  riv.  et  1 
derrière  Guayaquil.  Dist.  60  I.  S.S.O.  de  Qui- 
to. Lat.  N.  Long.  O.  8a*  16'  3o\ 

a o, 000  hab.  (Alcbdo). 

GUAYNABO,  v*€  de  l’Am.-Sept. , dans  l’ic 
de  Porto-Rico.  1,784, bab. 

GUAYRA  , v . Caxkjidyc. 

GUAZACAPAN,  v**  des  Pifiv.-üntes  de 
l'Am.  du  Centre,  prov.  d'Escirtntla , ch.l.  du 
distr.  dn  même  nom , sit  sur  h cdtc,  avec  t 
égl. , 4 Oratoires.  avo8j  hab.,  dont  1,770  In- 
diens, 18  blancs  et  346  mulâtres.  (Alckdo)* 

GU  AZACU  ALCO,  large  riv.  de  l'Am.  Sept.» 
conrt  an  S.,  et  débouche  dan»  le  golfe  du  Mexi- 
que. Les  bords  sont  ombragé»  de  beaux  arbre* 
qu’on  transporte  à Verà-Cna  pour  la  cons- 
truction des  navires. 

GUBBIO  (CVOUBIO) , ».  dlul , É«.  de 


Gt’BEN.  n6i  CliLR. 


l’Égl. , délégation  d’Urbin-ct  Pesaro , sit.  aux 
pieds  de»  Apennins,  avec  1 év.  et  beaucoup 
d’antiquités  romaines  , fabr.  étoffes  de  laine  et 
de  soie,  et  a des  blancjiisserics  de  cire.  Dist. 
ia  1.  S.  d'Urbin.  i(,uoo  ha  b. 

CL’ BEN  , v.  d’AU.,  Ét.-Pr.  (Brandebourg), 
rég.  et  à 1 1 I.  S.S.E.  de  Francfort-sur-üdcr , à 
îfij  p.  au-dessus  de  la  nier,  est  sit.  au  conll. 
de  la  Lubst  et  de  la  Neissc  navig.  ; ceinte  de 
inur,  elle  a 3 laub.,  3 égL  , î maison  d’orphe- 
lios,  i hôpital  , i gymnase;  fabr.  drap,  bas  de 
coton,  toile,  et  comin.  en  fruits,  vin,  lin  et 
toile.  Dans  le  voisinage,  entre  Attcmasch  et 
Scbenkcndbrf , est  » gr.  lac.  En  *63i  les  impé- 
riaux la  piirent,  et  peu  de  temps  après  elle 
tomba  au  pouvoir  de*  Suédois.  6,8aob.(Si*ia). 

’GUBEIt,  contrée  de  Tinter,  de  TAfr. , fai- 
sant partie  de  la  région  nommée  Houssa  ; elle 
est  réunie  au  Znnfara  et  aux  pays  tributaires 
d'Asben.  (Eo.Giz.)* 

GUBI , v.  d’Asie  , Ilind.  (Maîssour) , est  mal 

Eroprc  et  mal  bâtie,  mais  tres-commerçante. 
•at.  N.  »3- 7'.  Long.  E.  7.4°  49*45'.  (H au). 
GUCII,pet.  Ile,  une  des  Sorlingues , est 
collée  sur  I île  de  S,e- Agnès,  au  S.  de  Plie  de 
S1*- Marie.  (MunAu). 

CLDEKSBEHU,  ville  d’AU.,  IIcsse-Élcct. 
(B. -liesse),  cb.l.  de  bail!,  du  même  nom,  près 
«le  la  Sclmalm,  est  ceinte  de  murs,  avec  1 
égl. , 1 hôpital.  Dist.  5 1.  S.S.O.  de  GasscJ. 
i,6a5  hab.  (Sxma). 

GUÉ  ( LE) , v«-  de  Fr.  (Vendée) , arr.  et  à 
a I.  4-  O.  de  Fontenay , fabr.  toiles  communes. 
900  lia  b. 

GUEBWILLER,  v.  de  Fr.  (II.-Rhin),'cl>.L 
de  c* , air.  et  à 5JL  i S.S.O.  de  Colmar,  sur 
la  rive  dr.  de  la  Laucli , a 1 filature  de  coton  , 

1 raffinerie  de  sucre,  des  fabr.  de  bas,  gants k 
bonnets,  bourses,  rubans,  mouchoirs,  cein- 
tures de  Glose  lie,  calicots,  toiles  peintes  et 
sclials  imprimé*.  On  y récolte  des  vins  secs 
assez  estimés.  0,96a  hab. 

CUECHO , b.  d'Esn,  (Biscaye)  , sur  le  golfe 
de  Gascogne,  à 4 1.  -J  N. N. O.  de  Bilbao.  1^538 
hab.  (Mixajio). 

GtTEGON , vS*  de  Fr.  (Morbihan) , arr,  et  à' 
3 1.  O.  de  f loërmel.  a,45o  bab. 

GUÊGtiÊS  , peuple  de  T Am.  Mér. , Brésil , 
da«is  la  confiée  stip.  du  Paranabiba,  bab.  le  »*• 
de  S.  Gonnlo-d’ÂxuHite.  (Caxal,  corografia 
JJ  ni  z il  ica). 

GUKGUF.TENANGO,  b.  des  Prov. -Unies 
de  T Am.  «lu  Centre  (Totonicapan) , cb.l.  du 
distr.  du  même  nom,  avec  1,000  familles  in- 
diennes. Il  s’y  lient  chaque  année,  en  juin,  un 
gr.  marché.  On  trouve  dans  les  cnv.  des  mines 
d’argent  et  de  mercure.  (De  lli  mi^ldt). 

GUKJOLOT1TLAN,  v«'  de  l’Ara. -Sept., 
Mexique , prov.  et  au  S.O.  dOaxaca  , avec  g5o 
familles  indiennes  mélangée*.  (Alcedo). 

GUELDRE,  prov.  des  P.-Bas,  est  bornée 
nu  N. O.  par  le  Zuyderzée,  au  N.  par  la  prov. 
d’Over-Ysscl , à l’E.  par  la  Pr.  . au  S.  par  la 
Fr.  et  le  Brabant  sent.,  à PO.  par  la  prov. 
d’Utrccbt.  Elle  a îo  1.  de  long  sur  1 a de  large  , 
et  205  1.  c.  La  Meuse,  le  Wabal,  le  Rhin  , le 


Leck,  PYssel,  1a  Linge,  le  Vlenx  Yssel,  le 
Berkcl , le  Scbipbeck , Parroscnt.  On  y respire 
un  air  plus  sain  que  dans  aucune  autre  prov.  du 
Nord.  La  Gucldrc  est  gén.  uuic , à l’exception 
de  la  partie  sept,  entrecoupée  de  colline»  boi- 
sées et  sablonneuse».  Le  sol  prod.  seigle,  avoi- 
ne , blé  , sarrasin,  légumes , navets , pommes 
de  terre,  houblon  ; les  fruits  y sont  si  abondant 
aue  la. prov.  porte  le  nom  de  jardin  et  verger 
de  la  iloll.  Elle  abonde  en  bois;  la  princ.  fo- 
rêt est  celle  d’Eclitemalt.  Les  bords  des  riv. 
offrent  d’exccll.  pâturages.  Les  princ.  bran- 
ches de  l’industrie  Consistent  en  rnanuf.  de  ta- 
bac , toiles,  colle-forte,  ouvrages  en  fer  et  en 
cuivre,  draps  et  autres  étoffes  de  laine;  pape- 
teries, corroicries,  amidonnerics  consid.  Le 
connu.,  surtout  celui  de  transit , y est  trés- 
itnp. , tant  à cause  de»  gr.  fleuve»  oui  traver- 
sent la  prov. , que  parce  que  c’est  le  passage 
naturel  de  Holl.  en  Ail.  La  Gueldre  tomprend 
4 arr.,  Arnlieim,  ISimègue,  Thiel  et  Zutpheu; 
38  C*  et  lySlcommuncs.  Les  états  provinciaux 
se  composent  de  90  membres,  dont  3o  sont 
choisi»  par  chaque  ordre  de  l’état  ; ils  nom- 
ment 6 membres  à la  ar  çhninbre  des  états-gé- 
néraux. 349,000  bab.  (De  Cuiet). 

GUELDRE  ou  GKLDEBN , pet.  v.  d’All. , 
Ét.-Pr.  (Clèvcs-Bcrg) , rég.  et  a 8 I.  S.S.E.  de 
Clèvcs  , sur  la  Nias,  était  cb.l.  de  la  Gueldre 
prussienne,  et  donnait  son  nom  à toute  la 
prov.  Autref.  plus  consid.  , elle  ne  compte  au- 
jourd'hui que  3,4 00  bab. , occupés  dqn»  diver- 
ses inaûuf.  Le  cliât.,  qui  était  un  des  plus  forts 
des  F.  U. , fut  rasé  en  1764*  Gettc  place  est 
célèbre  par  les  vains  effort  qmr  les  Hollandais 
firent  trois  foi*  pour  s’en  emparer  en  1607  , 
*»63q  et  Le  *7  décembre  ito3  , elle  se 

rendit  aux  alliés  après  un  blocus  de  i4  mois  et 
un  bombardement  de  i5  jour».  La(.  N.  5i*  3o* 
43*.  Long.  E.  i • 58'  54'.  (Dt  Clokt). 

GUELFO  ou  CASTEL-GUELFO, pet.  ville 
d’Ital.,  duché  et  à a I.  {O.p.N,  de  Parme, 
près  la  rive  g.  du  Tnro,  sur  la  voie  Emiliennc  ; 
elle  a donné  son  nom  à la  maison  de*  Guelfe*. 

GLELTAS  (ÎLE  DE  1,  sur  la  côte  de  Er. 
(Cûlcs-du-Nord),  A l’O.  de  la  riv.  de  Trrguicr, 
et  dans  l'enfoncement  de  la  côte.  sit.  à l’h.S.E. 
de  llle  de  Uiouiic,  l’une  de» sept  lies.  (Mira.). 

CUÉM  AH  ,pet.  v.  de  Ee.  (Il.-lthin),  arr.  et 
A 3 I.  N.  de  Cùlmar.  85o  hab. 

GUÉMÉÎSÉ,  pet.  v.  de  Fr.  (Morbihan), ch.l. 
de  c* , arr.  et  à 4 I.  -J-  O.  de  Pontivy  , avec  i 
mine  de  cristal  de  roche.  i,4oo  bab. 

GlilÎMENÉ,  pet.  v.  de  Fr.  (Loirc-Infèr.) , 
cH.l.  de  c- , arr.  et  à g I.  N.  de  Savcnay,  sur  la 
rive  dr.  du  Don.  3,4oo  hab. 

G I KN F,  (LA),b.  de  Fr.  (Corriie) , arr.  et 
A t I.  E.  de  Tulle,  -oo  hab. 

CCEOLE,  havre  des  P.-B. . Bclg. , en  de. 
dans  dn  port  d’Oitende,  sur  la  côte  de  Flan- 
dre. (Muais). 

GUEB,  pet.  v.  de  Fr.  (Morbihan),  ch.!,  de 
c-,  arr.  et  A 5 1.  E.  de  Ploërtucl.  4,goo  hab. 

G l!E  11  ( LE) , pet.  rivière  de  Fr. , prend  sa 
source  dans  le  dép*  des  Côtes-du-Nord , non 
loi o du  r*'  de  Pestivien  , arr.  de  Guincainp,  et 
sc  jette  dans  l'Océan , au-dessous  de  LaDniun , 
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après  un  cours  d’cnv.  i a I.  Elle  est  navlg.  à 
toute*  les  marées,  jusqu'au  port  de  Lannioo  , 
sit.  à 6, 5oo  mètres  de  son  emb. 

GUÉR  AN  DE , v.  de  Pr.  fLoirc-Infér.),  cb.l. 
de c" , arr.  et  à so  I.  O.p.N.  de  «Savenav,  sur 
une  éminence  , i i I.  { de  In  mer,  a i coll.,  et 
fabr.  serges  , toiles  de  lin  , basin*  dits  de  Gué- 
randc.  Ses  marais  donnent  un  sel  très- blanc  et 
très-léger,  objet  d’un  comm.  consul,  avec  les 
vins  , eaux-de-vie,  bestiaux.  8,o5o  hab. 

GUERAHD,  b.  de  Fr.  (Seine-ct-Marne) , 
•rr.  et  à 3 I.  -J-  O.  de  Coulnmniiers,  au  pied 
d'une  colline,  dans  une  belle  vallée  trav.  par 
le  (ir. -Morin  , avec  i beau  clilt,  d'où  l’on  jouit 
d'une  vue  agr.  sur  le  paysage  environnant, 
i ,800  bab. 

GUERBIGNY,  v«*  de  Fr.  (Somme),  arr.  cl 
A 1 I.  4 N.  de  Montdidier,  près  de  J’Avrc,  a 
des  fabr.  de  bas,  des  filât,  de  laine.  600  bab. 

GUEKCIIF.  (LA),  b.  de  Fr.  (Cher),  ch.l.  de 
c*  , arr.  et  S la  1.  N.E.  de  S'-Ainaml-Mont- 
Itund.  1,100  hab. 

GUERÇHB<LA),  v.  de  Fr.  (lllc-et  Vilaine), 
cb.l.  dec",  arr.  et  à 5 I.  S.  de  Vitré , Tait  un  gr. 
comm.  de  beurre,  porcs,  moutons,  chanvre, 
lin  , etc.  4i<m>o  bab. 

GUKRCI1E  (LA),  pet.  v.  de  Fr.  (Indrc-ct- 
Loirc),  arr.  et  a 8 I.  S. O.  die  Loches,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Crcnse,  avec  1 beau  rliât.  bftti  dans 
le  commencement  du  1 5*  siècle  par  la  belle 
Agnès  Sorel,  maîtresse  de  Charles  VI I.  ^,981  b, 

GUEHCHE (LA),  b.  de  Fr.  (Sarlbc ) , arr. 
et  à 3 1.  N.  du  Mans,  vnr  Ta  rive  gauche  de  la 
Sarlhe.  6un  bab. 

GUERET,  v.  de  Fr.,  ch.l.  du  dép*  de  la 
Creuse , siège  de  la  préf.,  d’une  cour  d'assises, 
d'un  trib.  de  1"  inst. , sur  le  penchant  d’une 
colline , entre  deux  mont. , non  loin  de  la 
source.de  la  Gartempe.  Elle  a 1 coll. , 1 société 
d'agriculture,  1 bibl.  publique,  1 pet.  salle  de 
spectacle  , 1 pépinière  départementale , des 
rues  bien  percées , propres  ef  ornées  de  fon- 
taines dont  les  eaux  sont  excell.  Gueret  con- 
serve encore  quelques  restes  de  ses  anc.  fortif. 
Patrie  de  Varillas,  historien.  Dist.  86  1.  8.  de 
J ’.i  1 i - . — ’>.  i i'S  h. «b. 

GUÉRIGNY,  v«e  de  Fr.  (Nièvre) , «rr.  et  4 
4 1.  N.N.E.  de  Nevcrs,  près  la  rive  g.  do  la 
Nièvre , avec  des  forges  royales  dites  la  Chaut- 
unie , une  fonderie  d’ancres  pour  la  marine, 
grappin»,  chaînes,  projectiles  ; haUt-fonrucau, 
forges  et  aciérie.  Cet  établ.  royal,  le  plus  imp. 
de  ce  genre  en  France,  occupe  à lui  seul  5oo 
ouvriers.  717  bab. 

GUEALESQUm , b.  de  Fr.  (Finistère),  arr. 
et  à 5 1.  E.8.E.  de  Morlaix,  sur  le  Guié.  1,600 
bab. 

GUERNICA,  b.  d'Esp.  (Biscaye),  au  pied 
de  la  partie  E.  du  mont  Cosmoago,  patrie  de 
Murb.i,  auteur  de  l’histoire  générale  des  In- 
cas. Dist.  8 1.  E.p.N.  de  Bilbao.  857 'bab. 
(Mis  ami). 

CUERNSEY,  île  d’Angl. , dans  la  Manche, 
à ia  I.  O.  des  côtes  de  Fr.  ,et  nu  N. O.  de  l'ile 
de  Jersey , d'env.  3 I.  de  long  sur  a de  large  et 
1 a de  circuit,  est  bien  arrosée,  et  possède  uu  soi 


riche  et  frrt.  en  excell.  pâturage» , légume»  et 
fruits  de  toute  espèce.  Elle  jouit  d’un  climat  si 
doux  que  le  invrthe  et  b?  géranium  y fleuris- 
sent en  plein  air,  et  que  le  figuier  même  et 
l’oranger  y fructifient.  Elle  ne  recèle  aucune 
trace  de  métaux.  On  y élève  des  vache»  et 
des  porcs  de  très- bonne  race.  Les  bab.  tien- 
nent plus  des  Français  que  des  Anglais,  et 
arlcnt  l'ancien  normand  corrompu.  Cette  Ile 
t partie  du  d*  de  Normandie , et  fut  réunie  à 
la  couronne  d'Atigl.  par  Henri  I*».  Le  cb.l.  est 
le  port  Sl-Pierre.  Lat.  N.  4g*  33  \ Long.  O.  5* 
o’  iS*.  — ai,5ôobab.  (Ed.Gaz). 

GIHÉROULDE  (LA),  vi-  de  Fr.  (Eure),  «rr. 
et  À 8 1.  S. O.  d'É vieux  , près  de  l’itop,  fabr. 
qniocaillcrie , et  a les  (orges  , fonderies  cl  des 
eaux  min.  i,o5ohab. 

GL’ETAUI  A , b.  d'Esp.  (Guipnscoa),  sur  la 
côte  du  golfe  de  Gascogne,  avec  1 porta  l'emb. 
de  l’Orio  , est  la  patrie  du  célèbre  navigateur 
Sébastien  d’Elcano,  le  premier  qui  fit  le  tour 
du  monde.  Dist.  5 1.  O.  de  S'-Sébasticn.  i,oG6 
hab.  (MiSaho). 

GUEUGNON  , b.  de  Fr.  ( Saône-et-Loire)  , 
cb.l.  de  c*,  arr.  et  à 7 1.  N. O.  de  Charollcs,  sur 
la  rive  dr.  de  l’Arronx  , a des  forge*  et  usines 
do  toute  espèce.  1 ,5oo  hab. 

GUGA1I , v.  d’Asie,  Beloutchistan  (Sindhy), 
district  de  Tatta,  sur  une  colline,  dans  une 
contrée  fert.  Lat.  N.  a i#  45’.  Long.  E.  65«.  46* 
45*.  (Ed.Gaz.). 

GUGGISBERG,  vi*  de  Suisse,  c-  et  k 61. 
S.S.O.  de  Berne,  dans  le  pays  de  Scbwarzen- 
bonrg,  près  la  front,  dti  c*  de  Fribourg,  entre 
la  Singinr  et  le  Schvrnrzenhaclt.  Les  env.  sont 
fert.  en  pâturages  alpins , où  l'on  élève  beau- 
coup de  bestiaux,  et  rem.  tant  par  la  figure 
•gr.  des  hab.  que  par  leur  vigueur  et  l'origi- 
nalité de  leur  costume.  (Ésxl). 

G Ü G LIN  G EN  , e.  Giclisûx*. 

GUGUAN,  Ile  d’Asie,  une  des  Marianne*, 
entre  Amalagam  et  Sariguam.  Lat.  N.  17* 45'. 
Long.  E.  »4a"  5o\  (Ma lh au). 

GU  H R AU,  v.  des  Ét.-Pr.  (Silésie),  rég.  et 
à ao  I.  N. O.  de  Brcslau,  sur  la  Barlsch  , cb.l. 
du  c1*  du  même  nom  , est  ceinte  de  murs,  avec 
a portes',  1 failli.  ,4  égl.  rathol.et  ^ luthérien  - 
ue telle  fabr.  drap*  potasse,  bière;  comm.  en 
beurre , fromage  v|  blé.  Cette  v.  fut  brûlée  en 
1759  par  les  Russes,  a, 608  bab.  (Stxim). 

GUI  A,  v.  d’Afr.  (Canaries) , dans  la  partie 
N. O.,  de  Pile  de  Canaric*  dan»  un  terr.  plat, 
à £ de  1.  de  Gaïdar.  3, 009  hab.  (Mi* ano). 

G U TA , b.  d’Afr.,  dans  Plie  de  Ténériflfc 
(Canaries),  dans  le  partie  occ.  de  l’ile,  dans  un 
terrain  volcanique  , a 4 1.  de  la  vallée  de  San- 
tiago. i,38o  hab.  (Mi*a*o). 

GOTAQf,  port  de  l'Ain. -Mér.,  snr  la  côte 
du  Pérou,  10  licués  au  N.N.E.  d’Arica.  (Mal- 
■au). 

GUI  BER  T,  cap  surla  côte  du  N.E.  de  l’A- 
sie. Lat.  N.  45*  36'.  Long.  E.  13g*  43*.  (Mal- 
■ah). 

GUI  BER  T (PORTJ  ; c’est  le  nom  que  Dixoa 
a donné  au  port  Bauks,  sur  la  côte  N. O.  de 
FAim-Sept. , c.  Bahu.  (Maliiam). 
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GTIfiRAY,  c.  Falaise. 

Gl  ICHB  (LA),  v»*;de  Fr.  arr.  et 

à G 1.  £.  de  Rayonne , sur  la  rire  g.  de  la  Bi- 
douze  , pré*  de  tua  conll.  avec  l’Adour.  i,45o 
bab. 

GUlOHE  (LA),  b.  de  Fr.  (Saône-et-Loire), 
ch.Ldec",  arr.  et  à 4 I»  N. K.  de  Charullc». 
t ,oou  lia  b. 

GCIGHEty  , gr.  b.  de  Fr.  (Ille-ct-Vîlajne) , 
ch.l.  de  c" , arr.  et  à il  I.  N’.N.E.  de  Redon,, 
arec  de»  eaux  min.  t|ne  l’on  exporte  en  buH*- 
teilles  dans  diflèren*  endroits.  a,*GGo  bab. 
GUIENNE.u.  GcYvaAi. 

GliIGNEN  , %«•  de  Fr.  (I^e-ct- Vilaine),  arr. 
«t  âg  I.  N.N'.E.  de  Bedon.  #,700  bab. 

Gl  léflBS,  joli  jj.de  Fri  (fterôe-et- Marne), 
arr.  et  â 4 L N.N.E.  de  Melun.  8aa  bab. 

Cil' I JO,  v**  d*Esp.  (F.»<raniadure)r ait.  près 
du  ruiaa.  Bruceâs  , clan*  un  beau  tçrr.  couvert 
d 'oliviers,  coin  ni . en  liuile.  Dial.  55  L de  Ba- 
dajoz.  i5j  bab.  (Miâeao), 

Gl  1 LDERLàN'DT,  ville  et  commune  de* 

Et'. -)U ni*  (New-York),  cu  et  â 4 I.O. N. O.  d’AJ- 

bany.  On  trouve  dan*  la  commune  un  village 
consul,  nomme  Hutuillim , avec  a verrerie* 
Àù  j'on  fabr.  une  gr.  quantité  de  verre».  a,êuo 
liab.  (Woac.), 

Cil  tLDFORD  , v.  d’Angl. , ch.l.  do  cw  de 
8urreÿ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Wey,  navifc.  jus- 
qn'.i  la  Tamise,  est  bien  bâtie,  et  consiste 
princ.  en  m*iç  rue  fort  large  qui  s’étend  sur  le 
penchant  d'une  colline  , et  présente  ime  belle 
apparence. 'Elle  a 3 égl.  , I école"  publiAue  «le 

Î'inmmaire,  1 prison  , a théâtre,  1 hôpital pour 
es  vieillards  de*  denx  sexes  . faste  et  beau  bâ- 
timent fondé  en  161  g.  Ou  rem.  un  superbe 
cirque  où  Ton  fait  annuellement  dr»  course* 
de  chevaux.  Le  princ.  00  ni  ni  .Recette  v.  avec 
Londres  consiste  en  boia  , blé  , dréche  et 
bierre.  On  y tient  les  assises  d'-eté  alternative- 
ment avec  Croydon.  Par  aon  site  dr»  plu»  ro- 
mantique*, Guildford  lut  choisi  autrefois  pour 
résid.  de»  rois  anglais  , et  on  y trouve  encore 
quelque*  trace»  d’un  palais.  Patrie  de  Parch. 
Abbot.  Dist.  10  I.  8.8.0.  de  Londres.  5 ,000 
bab.  (Ed.Gak.).  ' ' * 

Gl'ILDO  (LF)  , v«*  marit.  de  Fr.  (Côtes  du- 
Nord) , arr.  et  à 4 1»  N. O.  de  J)»rian  , est  »it.  au 
fond  de  la  baie  de  aon  nmn  , à l'euib.  et  ‘aurda 
rive  dr.  de  l' Argue  non.  Il  a un  port  conriuode 
où  b*»  bâtimen*  de  a a 5oo  tonneaux  remôntent 
tréa  fa n de  nient  et  sohtà  l'abri  de  tous  les  venta. 
i,3oohah.  ' 

GL’IIjFORD,  v.  de*  Ylt.-Utiis  (Carolinc-dii- 
Nord) , sur  le  Pascolauk . est  célébré  par  «ne 
bataille  sanglante  entre  les  Anglais  sous  les. or- 
dres du  lord  CornwaUis  , et  le»  Américains 
commandés  par  le  général  Green.  Di»t.  5o  1. 
O. N. O.  de  Newberu.  (Ed.Gaz.). 

GUILFORD,  b. , commune  et  port  desÉt.- 
Unt»  (Connecticut) , c>*  et  â 5 I.  E.  de  Néw- 
II aven  , sur  le  détroit  de  Long  Island , com- 
prend  4 par.  et  7 temple»  pour  difTérenscultg*. 
Il  Va  a port»  ou  l’un  fait  un  romm.  consid. , 
surtout  avec*  New-York.  On  y fabr.  beaucoup 
de  soulier*  , et  1a  pèche  de»  huîtres  y est  tréa- 


productive.  If  I».,  incorporé  en  iAi5,  setrouve 
dans  une  »it.  agréable,  â euv.  a tiers  de  I.  du 
port,  etcuotient  i5o  maisons.  Le  nom  indien 
de  Guilford  était  Menunhuluck-  \ii5o  habitas». 
(Woac.).  > 

GClLHF.M-LB-DÉSERT  (S*-) , joli  »«•  <lc 
Fr.  (Hérault),  arr.  et  â 7 l.  N. O.  de  Montpel- 
lier, ç“  d’Aniane,  sur  la  rive  dr.  de  l’Hérault, 
doit  son  origine  â S'  Guilhem  , gouvr  d’Aqui- 
taine, qui  y bâtit , en  8o4.  , une  abb.  de  Pordre 
de  St-Benolt,  au  milieu  d’un  déaert  cnr.  de 
hautes  mont,  il  cal  assez  bien  bâti  ; le  plus  gr. 
aoni1>re  «je  ses  biaisons  sont  gothiques  et  ren- 
ferment des  ornemens  d’as»»  /,  bon  goût.  L’en- 
tiée  du  W* , le  derrière  de  legl.  et  le»  ruine» 
de  l’abbaye,  la  place  publique  et  le  chût.  de 
don  Juan  , les  bt-auï  rochers  â traver»  lesquel» 
se  précipite  I«  ruis».  de  Verdus , le  moulin  qui 
est  au-dessus  du  , les  bords  de  Pllcraujt  et 
les  mont,  en  font  un  dr$  lieux  les  plus  nittores- 
que»  qui  se  puissent  imaginer.  A 1 1.  -,  de  cct 
endroit,  préfe  de  l’Hérault-,  dâif*  un  énorme 
bassin  de  rociier»  nus , d’où  Pon  ne  découvre 
qufc  le  ciel,  on  tiouvc  line  grotte  magnilètpic 
renfermant  de  puperbes  stalactites  dont  Pal- 
bètrè  est  io»c  dans  quelques  partie»,  «t  res- 
semble à l’albâtre  or.  Cette  glotte,  dont  l’en- 
trée est  facile  , est  uue  des  plu»  bellv»  qu’il  y 
ait  en  Fr.  Ce  v«*  connu,  en  bois.  800  bab. 

GL1LLAC , de  Fr.  (Morbihan),  arr.  et  à 
1 h y O.  de  Ploëitnel.  i,5$u  hah. 

GU.1LLÀREY  fEh.MAMED  DE),  b.  d’Esp. 
'(Gafîce),  prov.  de  Tuy,sit.  dans  uue  va  lira 
délicieuse,  sur  une  lagune.  1,456b.  (Mi» ami). 

Ut  ILLÂl  ME-(CAT  DU  TOI), jointe  or. 
de 14‘Nouv. -Guinée , Gr. -Océan  équin. , est  i*é> 

Efcié  de  1»  N ouv. -Bretagne  par  lé  détroit  de 
ampier.  (M «i.uam).«  • . • 

Gt  ïlLAl  ME , pet.  v.  on  b.  d’Itaî.  , Ivtab- 
tardes  (Piémont),  cMet  à 1 4 l*  N. N. O.  de  Ni- 
ce , Mi'r  Ta  rive  g^du  Var.  i,aoo-hâb. 

G1  1LLENA  , b.  d’E«p.  , prov.  et  à 5 ).  dst 
Séville,  »it.  sor  la  1.  de  celte  v.  à la  front.  d« 
V,E*I  ram.  i,oG4  hab.  (MijUau.Y 

Gl  ILLESTREVpet.  v.  de  Fr.  (II.  Alpe»>, 
ch.l.  de  c",  arr.  ot  a 4 L N. O.  d’Euibmu,  sur 
la  RionHe  > près  de  son  conll.  avec  U Durance, 
a de»  de»  carrière»  de  marbic.  I*.*  prince  Eu- 
gène U prit  en  1697.  1 ,000  hab. 

GU1LLIKBS,  v«*  de  Fr.  (Morbihan) , arr. 
et  a 5 I.  -J  N. O.  de  Ploerroel.  a, 000  hab. 

Gl  lLLON  , v«*  de;  Fr.  (Doùbi) , aiT.  et  à 7 
1.  E.N.E.*  de  Besançon,  a un  établis».  dVanx 
min.  sulruieu«es,où  l’on  prend  des  bains  com- 
modes. a3a  bab. 

GLILLON,  v«rdeFr.  (Yonne), ch.l.  dec% 
arr.  et  à 5 I-  E.  «l’Avallon,  sur  la  rive  dr..  du 
Serain.  Le  in  mai»  »35g  on  y conclut  un  trai- 
te avec  les  Anglais  ponr  qu'ils  se  retirassent  de 
la  Bourgogne.  800  bab. 

Gl  ILLOTIÈRE  (LA),  snc.  fauti.  del.jfm. 
sur  la  rive  g.  du  Rhône , érigé  depuis  peu  en 
v.  ; on  y compte  env.  10,000  hab.  V,  Lvnv 
GLIMAR  , b.  d’Afr.,  dans  Plie déTénirilIF, 
dans  la  partie  or.  (Canariés),  à 1 I.  -£  delà 
mer , daus  une  vallée  plantée  de  vigne  «I  da 
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figuier*  , qui  en  1 ?o6  fui  dévastée  par  uo  vol- 
can, 3,601  bab.  (Mi*amj). 

GUIMARAENS,  t.  trèsanc.  du  Portugal 
(Minbo) , eh.l.  do  cnroarca,  avec  do»  rur*  lar- 
ges, de»  maisons  bien  cnn  «truite»,  ci  de»  ate- 
lier» où  »«•  fabriquent  de  bonne»  toile»  et  d’as- 
sez  beau  linge  damassé  ; elle  fut  autrof.  le  séjoor 
de»  rois  du  Portug. , dont  on  voit  encore  de» 
reste»  d’antiques  palais.  Un  vient  cldt.  y dé- 
fend un  pays  déjà  difficile,  où  la  présence  d’es- 
prit  et  la  fermeté  de»  resolution»  du  vainqueur 
d'Oporto  sauvèrent  l’armée  français*  quand 
«lie  dut  évacuer  l'Entre-Douco-et-Minho.  Elle 
« 4 égl.  et  6 couvens.  Elle  passe  pour  avoir  été 
fondée  3oo  an-,  avant  Jésus-Christ , par  des 
Grec*.  Patrie  d'Alphonse  llenriqucz.  Dist.  4 1* 
E.S.E.  du  braga.  7,500  bab. 

Gl'lM ARAS,  ile  de  l’arcbipcl  Aiiit.,  une 
«les  Philippines,  à a 1.  S.E.  de  Panay  , d'env. 
19  1.  de  tour , est  couverte  d’arbres,  cl  abonde 
en  salsr pareille.  Lat.  N.  10*  Long.  E. 
iao*  g'  4 5#.  (Ed.Gaa.). 

(Mil  MAREES,  b.  de  l’Am.-Mér.,  Brésil, 
prov.  et  à ao  1.  N.! S. O.  de  Maranbam,  au  N. 
de  la  baie  de  Cuma  , avec  1 égl.  et  1 port.  (Ca- 
rs LyCorografia  liraziliea ). 

GUlMEflA , b.  d’Esp.  (Catalogne)  , sur  le 
penchant  d’une  colline,  prés  la  rire  dr.  du 
Corp,  à a 5 1.  O.  de  Uarcelouc.  i,»3a  habitant. 
(M  1.44*0). 

GU1MILLI  AU,  vs-  de  Fr.  (Finistère} , art. 
«15  3 1.  S. O.  de  Morlaix.  i,5oo  hab. 

CU1NALA,  v.  CatasLA. 

GUINÉE-  INFÉRIEURE  ou  MÉRIDIO- 
N ALE,  vaste  contrée  de  I’Afr.  occ.  , est  bor- 
née au  N. O.  par  la  Guinée-Superieure,  5 l’K. 
par  la  région  presqu’entiérement  inconnue 
qu’habiteut  les  Cassangc»  et  autres  tribus  sau- 
vage», à l’O.  par  l’Atl. , au  S.  par  la  Cimbéba- 
aie,  dont  la  llamharougue  la  sépare  ; s'éten- 
dant entre  i*  et  17-  de  lat.  S.,  et  entre  8*  et  i8# 
de  long.  E. , elle  a cnv.  38o  I.  de  long  sur  i4o 
de  large , et  44*o<M>  L c-  Le»  véritables  déno- 
minations géographiques  de  celle  contrée  sont 
celles  des  K.  indigènes  qui  la  partagent.  On  lui 
donne  quelquefois  le  noin.de  Congo , qui  ne 
forme  plus  qu’un  état  très- restreint  de  cette 
rtgiou.  On  divise  la  Guinée-lnfér.  en  9 R. 


princ. , savoir  : Anziro  et  Loango  an  N.  ; Ca- 
congo , En  Goto  et  Congo  au  rentre;  Angola  , 
Matamba,  Lubolo  et  Bcognela  an  S.  (/'.  ces 
articles). 

GUINÉE  (NOUVELLE-)  ou  TERRE  DES 
PAPOUS,  Ile  au  N.  et  voisine  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  est  située  à l’E.  des  Iles  Moluquc» , 
entre  les  1*  et  10*  de  lat.  S. , et  entre  les  ia8- 
et  «47*  de  long.  E.  Elle  fut  découverte  en 
i5a7par  Saavedra , navigateur  espagnol,  qui 
lui  a donné  le  nom  de  Nouvelle-Guinée , parce 
que  les  habitans  lui  ont  paru  ressembler  à 
ceux  de  la  Guinée  : en  effet , les  babitaus  de  la 
Nour.-Guinée  sont  noirs > et  ont  les  cheveux 
laineux  , uo  d&pcct  effrayant  et  hideux  ; ifs  se 
défigurent  par  des  marque»  semblabes  5 celte» 
de  la  lèpre  r vont  presque  nus,  et  professent 
un  paganisme  grossier,  pet  te  lie , qui  forme 
comme  l'anneau  qui  lie  les  Mol  tiques  à la  Npuv.- 
lloll. , participe  de  l’opulence  ue§  premières , 
et  de  la  variété  de  leurs  productions  végétales 
et  animales  : elle  est  d'une  immense  étendue, 
ayant  cnv.  36o  I.  de  longueur  sur  une  largeur 
moyenne  de  90.  11  n’y  a pas  encore  d’élal/1.  eur. 
Les  côtes  de  cotte  lie  «ont  fort  élevée».  Dan» 
l'intérieur  du  pays,  des  mont,  «'élèvent  sur 
d’autres  mont.  ; on  voit  les  unes  et  les  antre» 
couvertes  de  riche»  forêts;  le  cocotier  et  le  bana- 
nier »c  trouvent  en  abondance  sur  le»  rivages. 
Déjà,  dans  la  péninsule  occ.  , le  mont  Arfak 
paraissait  dépasser  les  nuages.  Cette  contrée 
délicieuse  ne  se  trouvehabitéc  que  par  un  pet. 
nombre  de  sauvages.  Ceux  delà  partie  sept 
se  nomment  Papoue.  11  y a dans  l’intérieur  de» 
terres  une  race  d'hon^mes  nommée  Ilara  foras, 
qui  vivent  sur  de»  arbres.  Ils  y montent  au 
moyen  d’un  pieu  auquel  ils  ont  fait  des  entail- 
les, pt  qu'ils  tirent  après  eux,  crainte  de  sur- 
prise. Les  femmes  des  Papous  sont  adroites,  et 
travaillent  beaucoup  pendant  que  leurs  maris 
passent  leur  temps  dans  l’inaction  ou  à la  chas- 
se du  sanglier.  JU  commercent  princ.  avec  le» 
Chinois , qui  leur  fournissent  des  outils  et  de» 
ustensiles  de  ménage,  et  reçoivent  en  retour 
de  l'ambre  gris, de  l’écaille  de  tortue,  de  pe- 
tite^ perles,  des  oiseaux  de  paradis,  dont  on 
compte  10  à ta  espèces,  ou  d’autres  oiseaux 
qu’ils  dessèchent  avec  beaucoup  d’adresse.  11» 
exportent  aussi  beaucoup  d'esclave»,  qui  sont 
sans  doute  des  .prisonniers  faits  dans  les  guer- 
res qu’ils  out  outre  eux.  V.  Parut». 


GUINÉE-SUPÉRIEURE  ou  SEPTENTRIONALE* 


GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION,  ÉTENDUE,  LIMITES. 
— Cette  vaste  contrée  de  l’Afrique  occi- 
dentale, située  entre  i-  de  lat.  S.  et  1 1“  de 
lat.  N.,  et  eçtrc  ta-  de  long.  O.  et  18”  de 
long.  E. , a environ  85o  1.  dis  long  sur  3oo 
de  large  , et  io5,ooo  1.  carrées  de  superfi- 
cie. Elle  est  boroéo  au  N.  par  la  Nigntie  et 
la  Sénégainbic,  k l’O.  et  au  S.  part  Atlan- 
tique, au  Ü.E.  par  la  Guiuée-lnférieure. 


MONTAGNES,  SOL,  CLIMAT  ET 
ASPECT  DU  PAYS.  = Les  montagnes 
de  Kong  séparent  en  partie  la  Guince- 
Supérieure  de  la  Nigntie  et  de  la  Séné- 
gainbic : elles  courent  à l’O-  se  terminer 
i la  côte  de  Sierra-Leone.  La  côte  de 
cette  région  est  basse,  humide  et  géné- 
ralement malsaine.  Elle  offre  de  vastes  e»- 
poces  saut  un*  seul»  pierre,  et  des  terri- 
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toiresconsidérahles,  où  le  sol  est  recouvert 
de  sel  gemme  jusqu'à  une  grande  profon- 
deur. Les  côtetf  ressentent  la  plus  grande 
elialcur  que  l’on  éprouve  sur  le  glohc. 
On  en  attribue  la  cause  aux  vents  d’E. 
qui  y soufflent  après  avoir  traversé  le 
sol  brûlant  de  l'Afrique  dans  toute  sa  lar- 
geur. On  ne  connaît  que  deux  saisons , 
l'une  tempérée  , l’antre  excessivement 
«bande;  mais  pendant  toute  l'année  on 
ne  peut  supporter  le  9oleil  il  midi.  Ce- 
pendant, en  général  , la  chaleur  y est 
moindre  qu’au  Sénégal,  où  on  remarque 
3(i  et  même  44"-  1-*  baromètre  y . monte 
presque  toujours  dans  les  circonstances 
où  il  descend  en  France,  c’est-à-dire  au 
commencement  des  orages.  Les  vents  du 
N.  et  d.u  N.O.  régnent  presque  sans  in- 
terruption. On  ne  ressent  les  vents  alisés 
ou  d’K.  qu’à  5o  ou  4°  lieues  de  la  côte. 
Dans  la  saison  des  grandes  chaleurs  ntt 
éprouve  pendant  trente  jours  un  calme 
plat  qui  amollit  les  corps.  Depuis  les  pre- 
miers jours  de  juin  jusqu’à  la  mi-octobre 
il  tombe  de  grosses  pluies,  qui  donnent 
5 pieds  d’eau.  Pendant  le  reste  del’année 
les  rosées  sont  considérables. 

HYDROGRAPHIE. 

BAIES,  CAPS  ET  RIVIÈRES.  = Le 
grand  golfe  de  Guinée  baigne  la  cùlc  mé- 
ridionale delà  Guinée-Supérieure,  et  y 
forme  deux  autres  golfes  considérables, 
ceux  de  Bénin  et  de  Biafra. 

Parmi  les  caps  de  cette  contrée  nons 
citerons  les  caps  Mcsuradoet  des  Palmes, 
sur  la  côte  des  Graines  : ce  dernier  dé- 
termine l’extrémité  N.O.  du  golfe  de 
Guinée  s le  cap  des  Trois -Pointes,  sur 
la  Côte-d'Or:  le  cap  Formose , sur  la  côte 
de  Itenin,  entre  le  golfe  de  ce  nom  et  ce- 
lui de  Biafra. 

Les  principales  rivières  sont  le  Mcsu- 
rado,  l’Assinie,  le  Volta,  qui  sépare  la 
Côte-d’Or  de  celle  du  Dahomey  ou  côte 
des  Esclaves;  le  Lagos,  qui  forme  la  limite 
entre  la  côte  des  Esclaves  et  celle  de  Bé- 
nin; le  nouveau  Calabar,  le  Cross  et  le 
vieux  Calnbarrqui  débouchent  au  fond 
du  golfe  de  Biafra  : ces  trois  fleuves,  qu’on 
n’a  pas  remontés  à une  grande  distance 
rie  leurs  embouchures,  sont  peut  être, 
aussi  bien  que  le  précédent,  diversesliran- 
ches  du  Niger.  Leurs  embouchures  se 
trouvent  remplies  de  bas- fonds  et  de  bancs 
de  sable.  On  remarque  encore  le  Cama- 
ronrs , qui  se  perd  dans  le  golfe  de  Biafra , 
sur  la  cote  de  ce  nom.  Les  rivières  de  la 
côte  de  Guinée  paraissent  prendre  leurs 
sources  dans  les  montagnes  de  Kong , éloi- 
gnées de  too  à t5o  lieues. 


PRODUCT.  DES  TROIS  RÈCNES. 

VÉGÉTAUX.  = La  végétation  active 
et  superbe  offre  les  plus  beaux  arbres, 
parmi  lesquels  on  remarque  - 1 immense 
baobab , dont  le  fruit , nommé  pain  de 
sinpe y nourrit  abondamment  les  nègres, 
qui , au  lever  du  soleil , épient  religieuse- 
ment ses  fleurs  fermées  pendant  la  nuit. 
Il  embellit  la  Guinée  de  sa  verdure.  Les 
forêts  de  ces  contrées,  aussi  épaisses  que 
celles  de  la.Guyaneet  du  Brésil,  abondent 
en  cocotiers,  palmiers,  mangliers,  bana- 
niers, tamarins,  papayers,  citronniers, 
orangers  , grenadiers,  sycomores.  On  dis- 
tingue le  faroubier,  qui  fuurait  une  bois- 
son agréable , l’élais  ne  Guinée  , dont  on 
tire  do  l’huile  et  une  espèce  de  beurre; 
un  arbre  à pois,  nouvelle  espèce  de  ro- 
binierobservée  sur  la  Côte-d’Or;  le  pré- 
cieux sciiea,  ou  arbre  à beurre  , qui  for- 
me une  des  principales  richesses  de  ces 
contrées.  Parmi  les  autres  plantes’  aro- 
matiques , la  Guinée  possède  le  poivre 
appelé  malaguelle , le  piment,  -le gingem- 
bre. Le  coton  et  l’indigo  excellent  y pros- 
pèrent. La  production  particulière  à cette 
contrée  est  la  gomme  précieuse  que  cette 
partie  de  fAI'rique  fournit  au  commerce, 
«t  dont  on  distingue  plusieurs  espèces, 
savoir:  la  gomme gayac , la  gomme  rouge, 
la  gomme  copal,  lé  sac  d’Cuphorbc  et  le 
sang  de  dragon.  PaHni  les  plantes  alimen- 
taires on  remarque  le  holcus,  de  deux  es- 
pèces; le  sorgho,  le  douera , le  millet , le 
riz,  le  maïs,  la  patate,  l'igname  , le  ma- 
nioc, U grosse  fève,  les  melons  et  Cour- 
ges. Le  tabac,  la  canne  à sucre,  l’alocs, 
la  balsamine,  la  tubéreuse,  le  lis,  l'ama- 
ranthe  y abondent,  et  embaument  l’air  de 
leurs  parfums.  On  y voit  l'herbe  croître 
de  io  à i3  pieds  de  haut,  qui  forme  de 
vastes  forêts  herbacées,  où  des  troupeaux 
de  sangliers  et  d'éléphans  errent  sans  être 
vus.  L énorme  serpent  boa  se  cache  sous 
ce  gazon  énorme.  Souvent  le  nègre  brûle 
les  savannes  pour  rendre  l’air  plus  pur 
et  la  culture  plus  ffkcilc,  et  pendant  ces 
incendies  les  oiseaux  de  proie  les  suivent 
en  foulé  pour  dévorer  les  serpemr  et  les 
lézards  étouffés  dans  les  flammes. 

ANIMAUX.  = On  ne  voit  mille  part 
un  aussi  grand  nombre  d’éléphans  , du 
singes , de  gazelles , de  chevrotins  , de 
rats  et  d’écureuils.  On  y rencontre  l’hip- 
popotame , le  lion  , la  panthère , le  léo- 
nard , 1 hyène  tigrée,  le  cliucal,  la  girafe, 
le  zèbre  et  le  caméléon.  Parmi  les  innom- 
brables oiseaux  qui  peuplent  les  forêts, 
on  distingue  l'aigrette,  dont  les  plumes 
sont  uu  objet  de  oommercc  ; les  jolis  per- 
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roquets.  Le*  termites  ou  fourmis  blanches 
montrent  une  industrie  surprenante.  Les 
crocodiles  , cachalots,  lamentins,  habi- 
tent les  embouchures  des  grandes  riviè- 
res. On  trouve  suspendus  aux  branches 
des  mangliers,  des  huîtres. 

GÉOGRAPHIE 

POPULATION.  = On  porte  à environ 
10,000,000  la  population  de  la  Guinéo- 
Supérieure;  elle  se  compose  d'un  grand 
nombre  de  peuples  noirs,  presque  tous 
lauvages  et  cruels. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HABI- 
TAIS , MOEURS"  ET  COUTUMES.  == 
Jjpü  habitant  de  U Guirtée-Supériéure  , 
noirs  et  presque  tout  mis,  mandent  delà 
chair  crue  ; ils  sont  assez  spirituels , 
adroits  et  robustes,  mais  orgueilleux,  four* 
bes , ▼indicatif,  paresseux  et  Voleurs. 
Ils  rcgardcotl’agricultiirecoinine  indigne 
de  les  occuper  : et  ce  sont  leurs  femmes 
qui  cultivent  les  terres. 

- Ces  peuples  professent  un  paganisme 
fort  grossier.  Ils  vendent  an  x Européens 
beaucoup  d esclaves,  qu’ils  vont  enlever 
chez  leurs  voisins,  et  auxquels  ils  joignent 
^quelquefois  leurs  femmes  et  leurs  en  fan*. 

Parmi  le  grand  nombre  d indigènes  qui 
peuplent  ces  cote»  , nous-  citerons  les 
Qnojas,  établis  sur  la  cote  des  Graines  ; 
les  Achantïns,  qui  ont  rendu  tributaires 
tous  les  autres  peuples  de  la  Cdte-d'Or r 
ainsi  que  les  Fantis;  les  Dahniniens,  qui 
ont  soumis' le  Juda,  Ouydah  ou  VVny- 
dab , l’Ardra,  le  Kerrapay , et  qui  se  fout 
remarquer  par  leurs  coutumes  barbare*; 
les  nègres  ae  Bénin , plus  doux  et  plus  in- 
dustrieux que  les  précédons;  les  Kyos  aü 


- GUINÉE,  v.  DiEssr. 

GL’INEG AST , v.  EniîtiiuGmi. 

GUI  NES,  pet.  v.  de  Fr.  ( Pas-de-Calais) i, 
eh.l.  de  cV,  art.  et  à 7 1.  N. K.  du  Boulogne, 
dans  un  pays  marécageux , à la  naissance  du 
canal  de  Guines  à Calais,  a des  fabr.  de  po- 
teries, des  blanchisseries  de  cire  ,,et  cmiim. 
en  blé.  Ho*,  bestiaux  et  volaille.  Autref.  ville 
très  forte,  elle  est  démantelée  depuis  uu  gr. 
nombre  d'années.  3,700  hab. 

GU  ING  AM  P,  pet.  v.de  Fr.  (Cotes  du -Nord), 
ch.I.  d’arr. , sur  la  rive  dr.  du  Taicux,  dans  une 
position  très-agr. , au  milieu  ne  prairies  fert. 
et  de  vergers  délicieux  , est  ceinte  de  rnnr$  ; 
Vile  a 1 Vrib.  de  iT*in*t. , 1 colL , 1 société  iFa- 

fm* ni  turc.  Une  gr.  rue  la  trâv.  d’un  bimt  À 
autre.  On  rem.  la  gr.  égl.  , ornée  de  ? hautes 
tours  , avec  nne  chapelle  célébré  par  le  con- 
cours de» [Musouue»  que  la  devoUon  y attire; 


MINÉRAUX.  = On  pêche  sur  les  cô- 
tes beaucoup  de  ooraux  et  d’anibre  gris. 
On  trouve  aes  mines  d?or  dans  diverses 
contrées;  sur  la  Côte-d’Or  et  à ALim  du 
marbre  rouge  à veines  blanches. 


POLITIQUE.  . * 

( . . 

Ayusy  qui  habitent  au  IV.  du  Bénin  et  du 
Dahomey,  et  sont  devenus  trés-puissans; 
les  Bi alras  et  les  Calbongos  , répandus 
dans  le  S.E.  La  plupart  de  ces  {peuples 
sont  livrés  au  fétichisme. 

Les  Européens,  surtout  les  Anglais, 
les  Danois  et  les  Hollandais,  avaient  au- 
trefois un  grand  nombre  de  comptoirs  suc 
la  Gôte  d Or;  mais  ces  établisseniciis  sont 
aujom  d bui  pour'  la  plupart  détruits  ou 
abandonnés. 

DIVISION.  = On  nomme  ht  plupart 
des  divisions  de  la  Guinée  -Supérieure 
d’après  les  produits  qui  les  distinguent. 
V oici  les  principales , en  cummcm  nnt  par 
l’Ouest. 


VA  VS. 

pamcifALsa 

VILLES. 

Côte  des  Graine*  ou  du  Poivre.. 

Baflbu. 

Côte*  dès  Dents  ou  d’ivoire. . . . 

Lahoii.* 

Côte-d’Or 

Coutnassie. 

"Côte  des  Esclaves  ou  royaume  de 
• Dahomey 

Abomey. 

Côte  du  royaume  de  Bénin 

Côte  de  Cal.tbar  ou  royaume 
, ■ d'Ouarv .. 

Ouury. 

Côte  de  Hiafi-a- 

Côté  de  Gabon. 

, 

elle  est  hit.  près  de  la  gr.  place  et  env.  de  mai- 
sons bien  bâties.  Cette  v.  fabr.  toile»  renom- 
mées , cuirs  , Hl  rrtorl,  chapeaux.  En  ({{S  elfe 
fut  assiégée  et  prise  par  le*  troupes  de  Cliarle» 
VII , et  en  *591  le  prince  de  Bombes  t’êp  ren- 
dit maître.  Dist.  7 L O.p.N.  de  Sl-Brieuc. 
6,900  bal».  « 

GUIOLLE  (LA),  b.  de  Fr.  (Aveyron),  ch.L 
de  r»,  arr.  et  à 5 1.  N. N. F.  d’Espalion,  sur  le 

{>cucl»ant  d’une  mont,  basaltique  au  pied  dr 
;»qu<  Ile  coule  la  Selv<i  , comui.  en  bestiaux  et 
fromages.  2,000  hab. 

(JCIOMÈRE,  térrit.  d’Afr. , Guinée -Siip. 
(Cùte-d es -Dent*)  , pénétré  fort  avant  dan*  l’in- 
térieur. Les  hab.  font  un  comin.  consid.  eu 
or , ivoire  et  esclaves.  (En. G a*.). 

GUIPAV  A Z , vm  de  Fr.  (Finistère) , arr.  et 
à a 1.  E.X.É.  de  Brest.  5,766  bah. 
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GüLFSTREAM. 


GUIPEE,  v«'  de  Fr.  fllk  et -Vilaine  ) # arr. 

•t  * 5 I.  N.  de  Rennes.  1,766  hab. 

GUI  PR  Y,  v«*  de  Fr.  (Mle-et- Vilaine) , air. 
et  à 7 1.  N.E.  de  Redon,  sur  Ja  rite  dr.  de  la 
Vilaine,  avec  un  port  ait.  kia-à-ris  dç  colui  de 
Messaa  , cumin.  en  vin®.  5, 600  hab. 

GUIPUSCDA , prov.  d’Esp. , une  de  celles 
qui  sont  connue*  son»  le  nom  de  piov.  basque», 
■il.  dans  la  partir  la  plu»  of.  de  la  côtçsept., 
est  bornée  au  N.  par  le  golfè  de  Gaacogue  , a 
PR.  par  la  Fr.  et  la  Navarre,  au  S.  par  la  Na- 
varre et  par  la  prov.  d’Alava , * PU.  par  la 
Biscaye  ;elle  s'étend  de  19  I.  de  long  sur  la  de 
large , et  dé  8»  1.  c\.Toule  cette  pror.cst  rtinq- 
tagueuse  ; elle  recèle  qne  gr.  quantité  de  mines 
de  ter  qu'on  exploite.  Sel  priur.  mont,  ne  sont 
que  la  continuation  dr»  Pyrénées.  Elle  a S 
ports,  Fontarabic,  Passage»  et  S'-Schastien  , 
et  plu»,  gr.  r. , telle»  que  celle»  de  France  à 
Madrid,  de  Paru  pci  une,  de  F6ntarabie,elc.  Il  y 
a une  gr.  quantité  de  forges  en  pleine  activité. 
Les  prod.  du  règne  végétal  »ont  peu  consid.,  si 
l’on  en  excepte  Ica  pommes  dont  on  Fait  beau- 
coup de  cidre.  11  en  est  de  même  dé  ceux  du 
règne  tuf».  En  gén.  les  prod.  de  cette  prov. 
ne  suffisent  pas  à »e»  besoins.  C'est  la  patrie 
d’un  gr.  nombre  de  marin» du  premier  mérite. 
Son  voisinage  de  la  Fr.,  et  le»  guerre*  dont 
elle  a toujours  été  la  première  victime , em- 
pêcheront toujours  celte  prov.de  parvenir* 
un  point  de  prospérité  passable.  110,073  hab. 

(MijIaro). 

GU1IUZ  (SANTIAGO  DE)  (Caronium)  , b. 
d'Esp'.  (Galice), "prov.  et  * 81.  de  Lugo.-  i,o65 
hab.  (MiAako)! 

GUIS  AN  DO,  couvent  d’Esp.  ( Avila),  bâti 
dan»  une  »it.  très-pittoresque , est  célèbre  par 
la  renonciation  au  Irène  de  Castille,  que  la 
reine  Dona  Isabelle  fit  signer  à son  frère  Ucnri 
l'impuissant , jugé  incapable  de  perpétuelle 
race  de  princes  légitimes. 

GUISUüROUGIl , 0.  Gisaoaoeuo. 
GUISCARD,  b.  de  Fr.  (Oise) , ch.l.  <fe  c-, 
a rr.  et  à 9 1.  N.N.E.  de  Compïègne , comm. 
en  graios,  poisson,  boli  de  chauffage.,  etc. 
i,a5i  hab. 

GlIISE  (G mis  10) , v.  de  Fr.  (Aisne),  ch.l.  de 
c*  , arr.  et*  5 I.  O.N.O.de  Vcrvins,  sur  la  rive 
g.  de  l’Oise,  est  ceinte  de  remparts  et  Fossés  pro- 
fonds. On  rein,  la  citadelle  très-forte  , qui  do- 
mine la  v. , bâtie  en  grès  et  en'briques,et  dont 
Je  puits  taillé  dans  le  toc  a plus  de  100,  mètre» 
de  profondeur;  les  casernes  où  les  invalides 
avaient  un  logement  ; la  tour  trèi'-élcvé  qu’on 
découvre  de  Laon.  Elle  a 1 hôpital , » arsenal , 
a belle  place,  1 magasin  * poudre,  des  case- 
mates, 1 manège,  des  promenades,  des  souter- 
rains, dont  on  admire  le»  voûtes  pour  leur  har- 
diesse : il»  passent  sous  la  v.  et  la  riv. , et  s’é- 
tendent à plus.  1.  ; son  industrie  consiste  en 
filatures  de  coton  et  de  lin  , dont  uuc  placée 
dans  Pane,  couvent  des  minimes,  hors  la  v., 
occupe  5 à Goo  ouvriers.  Cette  v. , autref.  d4 
pairie,  a appui  tenu  aux  Espagnol».  Lé*  ducs 
de  Guise,  célèbres  dans  le  16*  siècle,  et  issus 
de  la  maison  de  Lorraine,  tiraient  leur  titrc.de 
ce  duché. Guis» , dans  la  révolution,  fut  nom- 


mée Réunion-sur-Oise.  patrie  de  CamtRe  De*- 
moulins,  conventionnel.  Dist.  6 1.  E.N.E.  de 
b' -Quentin.  3,ooo  hab. 

GUISSENY,  v«*  de  Fr.  (Finistère) , arr.  et 
àyl.  N.  de  Brest , comm.  en  chevaux.  3,800 h. 

CUISSON  A (Cista),  b.  (TF.sn.  (Catalogne), 
dans  une  gr.  plaine;  a 39  I.  O.N.O.  de  Barce- 
lone. 3,199  hab.  (MiSaso). 

NÎL’ITÉ,  v»«  de  Fr.  (Côtes-du-Nord),  arr.  et 
* 5 I.  S.  de  Dinan.  . 

G L’ITERA  ,vt«  de  Fr.  (Corse),  avec  des 
capx  min.  ; * 7 I.  K.  d'Ajaccio. 

GXJlTRES  , b.  de  Fr.  (Gironde),  ch.l.  de 
C,  arr.  et  *31.  N.  de  Libourne,  au  confl.  de 
Plaie  et  du  Larj.  1,100  hab. 

GUIZINCLAN  , .b.  de  PAm. -Sept. , Mexi- 
que , intendâncc  de  Mexico,  sur  la  gr.  t.  qui 
Conduit* d’Acapulco  * Mexico  ; Pair  y est  rxlrfr 
me  ment  chaud  ; le  petit  nombre  de  fanrilles 
indiennes  qui  l’habitent  vivent  du. comm.  de» 
fruits  qn’ilr  cultivent , et  de  I»  pêche  des  ha- 
grew  dan»  une  riV.  qui  se  Trouve  dans  le  voisi- 
nage r ainsi  que  du,  profit  qu’ils  retirent  du 
passage  de*  nrgocians  qui  suivent  cet,te  r.  pour 
aller  à Acapulco.  Lat.  N.  18*  07'.  (Awim). 

GUJ  A , b.  de  PAm.  Mér.,  Brésil,  prov.  et 
i 10  I.  N.  cfe  Paraïbft,  dans  le  voisinage  de  la 
Punta  da  Lucena.  (Caeal,  corografià  Braùlica ). 

GUJ  AN  , i«*  de  F».  (Gironde),  air.  et  a ta  I. 
S. O de  Bordeaux.  i,65o  hab. 

CtlJÜNDERCirUR,  v.  d’Asie  Hind.  (Car- 
nate) ch.l.  du  distr.  du  même  nom , est  gr.  et 
fortifiée.  Hyder  Àly  la  prit  en  *778,  mais  elle 
fol  rendue  ensuite  aux  Mnhrattes.  Dist.  70  1. 
S.O.  ded’Hydir-abad.  Lat.  N.  i5°  45’.  (Uaw.). 

GULANES , b.  d’Esp.  (Gdice) , prov.  de 
Tuÿ,  sur  la  rive  droite  de  la  Tea.  1,39a  hab. 
(Miâa'xo). 

GULFSTREAM  ou  GULPHSTREAM.  Ce 
phénomène  remarquable  est  un  courant  dans 
l'Océan;  qui  porte  le  long  de  la  côto,*  de.» 
distances  inégales,  du  cap  de  la  Floride*  I île 
des  Sabirs  et  au  bord  de  Terre-Neuve  , où  il 
chaifge  et  court  *u  travers  des  lies  occidenta- 
lés,  de  I*  jusqu’*  la  côte  de  l’Afrique,  et,  le 
long  de  cette  côte,  dan»  la  direction  du  S.  jus- 
qu’à ce  qn’il  parvienne  * prendre  la  place  de 
ces  eaux  qui  sont  poussées  par  des  vents  cons- 
tans  dç  la  côte  de  l'Afr.  vers  PO.,  où  elle*  pro- 
duisent alors  on  courant  perpétuellement  cAr- 
ctilairè.  Ce  courant  e*t  env.  à a5  I.  des  côtes 
mér.  des  États  du  8.,  et  sa  distance  s’augmente 
à mesure  qne  l’on  avance  vers  le  N.  Sa  largeur 
est  d’env.  i4  ou  i5  I. , et  elle  va  en  croissant 
du  côté  du  N . Sa  rapidité  commune  est  cPutie  I» 
à l’heure.  Un  vent  du  N.E.  rétrécit  ce  cou- 
rant, le  rend  plus  rapide,  et  le  pousse  plus 
près  de  la  côte.  Les  vents  du -N. O.  et  de  PO. 
ont  un  effet  contraire.  On  présume  que  le  cou- 
rant du  golfe  provient  des  vents  alises  qui  pous- 
sent constamment  ver»  PO.  les  eaux,  lesquelle*, 
étant  resserrées  dans  le  golfe  du  Mexique,  trou- 
vent un  passage  entre  la  Floride  et  les  îles  de 
Baharaa  , et  coulent  vers  le  N .E.  le  lông  de  la 
côte  de  PAm.  Un  autre  fai^  vient  à l'appui  de 
cette  hypothèse.  On  prétend  que  Us  eaux  ,du 
golfe  du  Mexique  sont  du  plusieurs  t.  plus  do- 
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vée*  qne  celles  du  Gr.-Océanou  mer  PaçiGqoe  , 
sur  U côte  occ.  du  continent.  H e»t  tr^*- pro- 
bable que  le  sable  charrié  dans  le#  baies  par 
Jes  gr.  riv.  et  les  cuurans  qui  sortent  de  ccs 
baie«,  h 'étant  rencontrés  arec  le  gr.  courant  du 

Solfe,  ont  formé  parleur  frottement  les  écueils 
e Nantucket , le  cap  Cod  , le  banc  de  George, 
nk  dé  S.i  U.; , etc. 

Les  navig.  habiles  qui  ont  pris  une  connais- 
tance  exacte  de  l’étendue  de  ce  courant  sur  la 
côte  de  la  Nouv.-Angl.,  ont  appris , dans  leurs 
voyage*  d'Eur.  A la  Nouv.-AngL,  à New-York  et 
en  Pennsylvanie,  à passer  les  bancs  de  Terre- 
Neuve,  vers  les  44*  ou  £5*  de  lab  N.  , et  à faire 
voile  de  là  en  dirigeant  leur  course  entre. la 
partie  sup.  au  N.  du  gr.  courant,  et  les  bancs 
et  écueils  de  l’ile  de  Sabhv,  le  banc  de  Georgu 
et  Nantucket , par  où  ils  font  fies  voyages  bien 
.plus  courts  et  plus  sûrs  A l’Am.  Franklin  et 
Williams  nous  ont  laissé  des  observations  pré- 
cieuses sur  ce  courant  rem. , qui  porte  les  eaux 
des  tropiques  aux  lat.  boréales.  Il  doit  son 
origine  au  mouvement  de  rotation  qui  Trappe 
contre  les  côtes  de  Veragua  et  de  Honduras  , 
et  qui,  remontant  vers  le  golfe  du  Mexique, 
entre  les  caps  Catoche  et  S1- Antoine,  sort  par 
le  canal  de  Bahama.  C’est  ce  mouvement  des 
eaux  qn‘t  porte  des  prod.  végétales  en  Norwège, 
en  lrland*- et  aux  Canaries.  (Moasa,  Da  Hlm- 
•oidt ).{Poyês  l'introduction  pouf  plus  amples 
défaits,  pag.  Ixxxj  et  soi  van  tes). 

GÜGGKAD-BOXJKOÜNI  ou  CALAbZI  A, 
cap  de  la  Turq.d’Eur. , sur  la  côte  de  la  Bul- 
garie , sand jak  de  Silistri , à ro  I.  N. E.  de  Var- 
na. Lat.  N.  45*  ai/  a5r.  Long,  E.  a6*  6’  So\ 
GU  LI  AI  , v.  Uus. 

GULL,  Ile  do  l'Am. -Sept. , sur  U côte  or. 
de  Terre-Neuve , A l'O,  du  port  «le  Bonavcn- 
turc.  (M Aui au). 

GU LL1  VERS- (ÎLE  DE) , pet.  Ile  près  de  la 
côte  de  la  Noun-£c.  ou  Acaair,  Am. -Sept.,  A 
l'entrée  de  la  gr.  baie  de  Fundy  et  du  port 
d'Annapolis.  (Alobdo).  - 

GULMI , v.  d’Asie,  tyind. , cb.I.  du  <lUtr. 
dù  même  nom,  avec  1 c!iit.-fort  et  Soo  mai- 
aon».  (II ah.). 

GCMBIKNES,  rcR.  de.  Ét.  Pr.  (Pr.-Or.), 
borner  au  N.  par  la  Russie,  A l’E.  étau  8.  par 
|e  R.  de  Pologne , à l'O.  par  la  rég.  de  Kù- 
nigsberg.  Elle  comprend  la  Lithuanie  prus- 
sienne; elle  a 5o  I.  de  long  sur  a5  de  large , et 
700  1.  c.  En  1817  on  y comptait  566,47 9 ^ab. 
répartis  dans  9!  par. , doot  la  majorité  luthé- 
riens ; viennent  après  les  calvinistes,  et*  en- 
fui te  les  « alliul.  On  s'y  livre  A l'agriculture  et 
à l'éducation  des  bestiaux.  11  y a peu  d'indus- 
trie. On  la  divise  en  16  c1*»,  savoir,  Instcr- 
boarg,  Gumbinnco  , Darkehmcn  , Goldap  , 
Stallupboen,  Pillkallen,  Kagnit , Tilsitt  , Hci- 
dekrug,  iSiederung , Oletsko,  Lyk,  Johan- 
nisbourg,  Angerbourg,  Lôtsen  et  Sensbourg. 

GUMMNJIEFf,  t. dnÉL-Pr.  (Pr.-Orj,<*:!. 
de  la  r#g.  do  nimr  nom , sur  la  Pii».  , po»«de 
a *rI.  , dont  1 luthérienne  et  1 reformée,  1 
gymnase,  plus,  écoles,  1 bibl.  On  y bit  le  ser- 
vice en  allemand  et  en  lithuanien.  Sou  indus- 
trie consiste  an  fabr.  de  drap , de  bas,  brasse- 


ries, distillerie  d’cau-dc-vie  ; elle  comm.  en 
grains  et  toile.  Dist.  >4  I.  E.  de  künigsbcrg. 
0,4  00  hab. , protestant.  (Srtis). 

GUMIEL  DE  IZAN,  b.  d’Esp.,  prov.  «*t  à 
19  I.  S.p.E  de  Burgoa,  près  du  Gromejon. 
2,095  hab.  (MiSaho). 

GUMIEL  DEL  MERCADO , bourg  <TEsp. , 
prov.  et  A a 5 1.  S.S.E.  de  Burgos.  i,i8o  hab. 
(Mi*a/n>). 

GUM1ERI8,  vt*  de  Fr.  (Loire),  arr.  et  à 
a L ^ S.  de  Moutbrison.  1,1 5u  hab. 

GCMISCHEW  , riche  miné -de  cuivre  de  la 
Russie  d’Ëur.  ( Perm) , doot  l'exploitation  oc- 
cupe 600  ouvriers. 

GUMMELBERG,  haute  mont.  d'AII.,  Bav. 
(H. -Main),  A 1 I.  de  Waldsasaeo,  est  composée 
de  basalte.  (Sriu). 

GUMPOLDSkIRÇHEN  , anc.  b.  d'AII., 
Autriche  (Pays  au-dessous  de  l’Ens),  c'*  infé- 
rieur dn  Wierncmald  , cnfoqcé  en  gr.  partie 
dans  une  vallée  aui  s’étend  de  l’O.  a l’K. , en- 
tre des  mont.  Il  est  devenu  célèbre  par  ses 
vins  , les  meilleurs  de  l'Àutr.  Dist.  ! L | N.E. 
de  Baden.  i,4oo  hab. 

GUMURG1 ANA  (Maronia),  v.  de  U Turq. 
d'Eur.  ( Romélie') , sandjaket  A 56  I.  O. N. O.  de 
Gallipoli,  près  de  la  côte  sept,  dé  I* Archipel, 
à i pet.  1.  du  golfe  de  Lagos , est  un  des  prme. 
entrepôts  de  comm.  de  la  Thrace.  Scs  deux'gr. 
foires  sont  le  rendex-vous  d’une  foule  de  négo- 
cians  étrangers  qui  la  fréquentent  pour  l'achat 
des  cotons  et  des  tabacs.  Elle  est  gouvernée 

f>ar  un  ayan , qui  a sous  sa  jnridiction  56  v*** 
tab.  par  des  Grecs,  dcsccndans  des  anc.  Tlira- 
ces.  10, «M>o  hab.  • 

GÜNDAVEB,*.  d'Asie,  Hmd.,  anc.  prov. 
de  Gucerate,  sur  une  pet.  riv.  où  l’on  fait  Bot- 
ter uue  gr.  quantité  de  bois  de  constructioo 
qu’on  envoie  A Surate,  doot  elle  est  A 10  I.  S. 

(Il  AH.). 

GUNDAVOW,  v.  d'Asie,  ïlind.  (G  «rente), 
prés  de  la  mer,  est  hab.  par  des  pirates.  Dist. 
Ao  I.  O.p.N.  de  Junagur.  Lat.  N. ai*  5o'.  Long. 
B.  6 7*  io'.  (Ba.Gss,). 

GUNDELFINGEN  , v.  d’AII.  ,Bav.  (n.  Da- 
nube) , présidial  dn  Lauingrn  , au  confl.  de  la 
Bren/.  et  du  Danube,  dans  un  sol  fert. , arec 
a égl. , T hôpital  et  1 faub.  a,aoo  hab.  (Srain). 

GUNDF.LSnEIM,  pet.  v.  d'AFI.,  R.  de 
Wftrtcmberg'(Neckat) , baîll.  sup.  de  Neckar- 
sulm  , sur  le  Ncckir,avec  le  chât.  de  llomcgg; 
à 10  I.  E.  de  llciddbrrg.  800  hab.  (Stsin). 

GUNDpRSDDRF,b. d'AII.,  Autr.  (c»-infcr. 
du  Manhartsbcrg),  avec  un  château;  A 10  I. 
N. N. O.  de  korneubourg.  i,5oo  hab.  (Srsia). 

GUNDUCK,  gr.  riv.  d'Asie,  Hind.,  descend 
des  monts  du  Thihet,  coule  au  S, S. E., et  apres 
avoir  trav.  le  Nepaul,  sépare  la  prov.  «f’Oudc 
de  celle  de  Bahar,  et  te  jette  dans  le  Gange  à 
Hagyporc;  elle  est  navig.  jusqu’au  pied  de s 
monts.  Ses  bords  fournissent  ib  bois  de  cons- 
truction ; mais  on  vante  surtout  la  piêrm  noire 
et  ronde  nommée  migrant,  qu’on  trouve  dari* 
son  lit , et  que  les  Hindous  regardent  comme 
sacrée.  (U ah.). 
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GUNDUCK,  v,  d’Asie,  liind.,  ch.l.  du 
distr.  du  même  nom,  aile.  prov.  de  Bejapoor. 
Lat.  N.  i£*  27'.  Long.  E.  7$*  ai'  4$'. 
GUN'DWANA,  v^Gi^owiai. 

GÜNDYCOTTA , v.  Ginoicom, 

GUNGPOURA  ou  KANÇPOURA , ville  et 
foi  ter,  d'Asie,  liind. , prov.  et  à 3o  1.  K.N.O. 
de  Delhy,  sur  la  Jumoah,  autref.  place  imp. , 
fut  prise  et  pillée  par  les  Mahrattes  en  1760. 

GUflUNGEN,v»*  d’AU.,  R.  de  Wurtemberg 
(Foi  èt- Noire),  baiU.  sup.  de  Tuttlingcn.  1,000 
bab. 

Cl N N EL,  baie  d'Angl. , sur  la  côte  du  If» 
du  Cornouailles,  entre  les  deux  pointes  de 
l'entiri.  (Malham). 

GUNONGK ALE , v.  de  l'archipel  Asiatique, 
dans  File  des  Célèbes,  sur  la  riv.  de  son  nom , 
dans  la  gr.  baie  de  Toniini,  avec  1 fort.  On 
trouve  du  sable  d’or  dans  la  riv. , et  dans  les 
cnv.  des  mines  d'or.  Les  bab.  de»  côtes  sont 
niahométans  et  cens  de  l'intér.  boodhistes. 
(G A»r. , H ass.  , etc. , 4*  part. , t.  IV). 

GUNPOWDER,  riv.  des  Ét.-Unis  (Mary- 
land), dont  1rs  branches  princ.se  réunissent  un 

eu  au-dessous  de  Joppa  , et  se  jettent  dans  la 

aie  de  Chesapcack  , à j 1.  cnv.  au-dessus  de  la 
riv.  de  Patapsco.  Elle  n’est  navig.  auc  pen- 
dant quelques  I.,  4 cause  des  chutes  dont  elle 
est  remplie.  (Moasa). 

GUNTERSBLUM  , bourg  d’AlI. , gr.-d*  de 
Hesse  ( Rhin) , entre  Ofefseinheim  et  Worms, 
avec  1 beau  chût.  et  jardins;  4 5 1.  S.p.E.  de 
Mayence.  1,53g  bab.  (Sitm). 

GUNTERSDORF,  b.  d’All.,  Autr.  (Pays 
au-dessous  de  l’Ens) , c1*  infér.  du  Manharts- 
b erg  , avec  1 ch4t.  ; 4 11  1.  N. N. O.  de  korneu- 
bourg.  i,3oo  bab. 

GUSTER8DORF,  »«•  d’All.,  Ét.-Pr.  (Si- 
Icsie) , rég.  de  Liegnitz,  c,a  et  4 a 1.  de  Grùn- 
berg , avec  1 chût. , 1 égl.  cathol.  et  1 luthér.  ; 
il  s’y  livra  un  combat  opiniâtre  entre  les  Fran- 
çais et  les  Russes,  le  16  novembre  i8o5. 

GUNTOUR  , v.  d’Asie , liind.  anglais  (Ma- 
dras) , cireurs  du  N.,  ch.l.  du  distr.  du  même 
nom,  siège  d’un  trib.  et  résid.  d’un  collecteur 
gën.  d’impôts,  avec  1 pet.  fort  ; elle  fabr.  des 
toile»  de  coton  pour  Masulipatam.  Dut.  ao  L 
O.p.N.  de  Masulipatam.  (Uam.). 

GUNTOUR,  mont,  de  l’arcfiipel  Asiatique, 
dans  la  partie  or.  de  Pile  de  Java. 

GUNTRAMSDORF,  b.  d'All.,  Antr.  (Pays 
au-dessous  de  l’Ens),  e,#  infér.  du  Wienêmald, 
avec  une  gr.  imprimerie  de  toiles  peintes , des 
fabr.  de  couvertures,  mouchoirs  et  cravattc^ 
et  une  papeterie  ; K.5  I.  R.  de  Vienne.  (Snift). 

GUNUNG-DEMPO,  mont,  sacrée  de  l’ilc 
de  Sumatra,  dans  l'archipel  Asiatique.  On  y 
trouve  d’épaisses  forêts  , repaire  d’animaux 
sautage»;  c'est  un  volcan  arec  5 pic»  : le  Gn- 
nnng-Dcmpn,  le  Gutiung-Lumut  et  le  Gunung- 
Berapé.  ( Journal  des  voyages,  7a*  cahier). 

GÜNZ,  riv.  d’All. , Bav.  (Kl. -Danube) , pro- 
vient de  la  réunion  de  la  G tint  E.  et  O. , non 
loin  de  Lauhcn,  reçoit  les  riv.  d’Uaslach  et  de 
tsutnacb  » et  se  jette  entre  Lciphcim  et  Guiu- 


boorg,  dans  le  Danube.  La  fert.  vallée  de  G Dnx 
en  a pris  le  nom.  (Stiis). 

G('NZ  ou  KÔSZEG,  v.  royale  de  Hongrie 
(c1*  au-delà  du  Danube),  ch.l.  du comitàtd'EI- 
senbourg,  sur  la  riv.  du  même  nom,  avec  a 
chût.,  est  entourée  d'un  rempart  et  d’un  fossé* 
Elle  a a égl.  cathol.  et  1 luthérienne,  1 hospice, 

1 gymnase,  1 école  iitthérienne.  Lés  ha  b.,  la 
plupart  allemands , fabriquent  des  étoffés  de 
laine.  Cette  v.  n'est  pas  susceptible  de  défense. 
Én  i53a  elle  soutint  cependant  un  siège  opi- 
niâtre contre  les  Tores,  qui  frirent  obliges  do 
se  retirer.  Cette  v.  fut  brûlée  presqu'entière- 
ment  en  1778.  Dist.  26  1.  S.p.E.  de  Vienne  et 
7 8.  d’OEden bourg.  5, 000  bab.  (St*!*). 

. GÜNZROU RG,  pet.  v.  d'All.,  Bav.  (II.- 
Danube) , au  cnjifl.  de  là  Gftnx  et  du  Danube, 
avec  1 beau  cbât.  et  1 gymnase.  On  rem.  le 
coll.  et  l’egl.  des  piaristes.  Elle  connu,  en 
grains  et  bestiaux , ét  sc  livre  à la  navig.  l.o 
gén.  Mulltcr  v battit  en  i8o5  le  prince  Ferdi- 
nand.  Dist.  lî)  1.  O.  d’Augshutirg.  Lat.  N.  48° 
271’  i5#.  Long.  E.  y*  56'  i5#.  — 2,800  bab. 

GLNZENHAtZEN,  v.  d'All.,  Bav.  (H.- 
Main),  siège  d’un  présidial,  près  la  rive  dr.  de 
l’Altmiilil  ; elle  elt  ceinte  de  murs,  avec  1 égl., 
1 hôpital  c|  1 hôtel  de- v. , 1 direction  de  rente* 
et  des  forêts,  1 magasin  de  blé,  fabr.  de  cuir. 
On  y voit  beaucoup  d’antiquités,  telles  que  le 
mur  du  Diable;  1 rempart  romain,  qui  passe 
dans  le  fin!» , et  laisse  encore  apercevoir  lea 
traces  d'une  foilif.  Patrie  d«  mathématicien 
Marins,  qui  découvrit  les 4 satellite»  de  Jupi- 
ter. Dist.  8 1.  5.S.O.  de  Schwabach.  — : i,5oo 
bab.  (Stsis). 

GU  RA,  pet.  v.  du  R.  de  Pplognc,  woivodie 
de  Mavovic.  65o  bab. 

GUIIROS,  *•.  Hamma*. 

GLHIDON  , v.  d’Asie , Hind . (Nepaul) , mit 
la  Coggrab,  avec  i fort.  Il  aîy  tient  un  gr.  mar- 
ché pour  les  chèvres  de  cachemire , avec  le 
poil  desquelles  on  fait  les  fameux  sclials;’ on  y 
apporte  de  l’or,  die  la  laine,  des  draps  et  du 
tbe.  (11am.).  t • 

GU  RI  EL,  v,  Gociibl. 

G (J  R 1 ET  ou  GU  R RF. W,  fort  de  b Russie 
d’Eur.  (Astrakhan),  distr.  de  Krasnoïarsk,  à 
Pemb.  de  l'Oural  dans  b mer  Caspienne. 
3oo  cosaques  y résident.  Ds  comm.  avec  lea 
Kirguiss.  Dans  les  env.  est  une  saline.  Lat.  N. 
4;°  7 * Long-  E.  49-  3y'  i5'. 

GUR1EZO , b.  d’Esp.  (Saotander),  ait.  dans 
le  territ.  de  Laredo;  à a5  1.  de  Burgos.  1,700 
bab.  (Miftsap). 

GtRK  , b.  d’Illyric  (Laybach) , o,a  et  4 7 1. 
N. N. O.  de  Clagenfurt,prèsde  la  riv.  du  même 
nom,  avec  1 év.  dont  Rev.  réside  4 de  1.  dans 
U cbât.  dcStraskiirg.  Lesiégeducbapitie  est  4 
Clagenfurt.  Ce  lieu  fabr.  bouton  de  métal 
bbne.  (Stkim).  ^ 

GURKFELD , vf  d’AU. , lllyrie  , c«*  et  4 
9 1.  E.N.E.  de  Neustadtl , sur  b rive  dr.  de  la 
Save , a dans  ses  env.  des  restes  de  montunena 
antiques.  800  bab. 

GURNIGEL , mont,  de  Suisse,  c"  et  h 7!. 
St  de  Berne , au  N.  de  la  chaîna  de  Stockboro, 


GURNUDY.  i 

sur  loa  confiai  du  pays  de  Scbwarxen  bourg. 
Sur  la  pente  du  N.O.  et  à côté  d’un  bois  de 
sapin*  on  tronvc  les  bains  d'eaux  soufrées  de 
même  nom  , très-fréq.  (Ésbl). 

GURNUDY , t.  d’Asie  , Ilind.  ( Dentale ) , 
di.-t r.  et  â 10  I.  N.p.O.  de  Bsckrrgunge  , 
prés  la  rive  dr.  du  Gange , fait  un  bon  comm. 

GU  R P (8AN-ANDKÈS  DF),  b.d’Fsp.  (Ca- 
talogne),  sit.  dans  tin  terr.  plat,  4 56  l.ile  Bar- 
celone. 1,595  bal*.  (Mi  4 a no). 

GURRAI1,  v.  d’Asie,  Ilind.  (Malva) , ch. 1. 
du  distr.  de  Gurrali-Mundclab  , sur  la  rive  dr. 
de  la  Ncrburldah.  Kn  *564  b*»  Mogols  étant  ve- 
nu* mettre  Ip  siège  devant  cqtte  v.,  les  hab.  se 
trouvèrent  hors  d’état  dç  leur  résister;  ne  vou- 
lant pa*  sc  rendre.,  ils  massacrèrent  leurs  fem- 
me* et  leurs  enfans,  et  *4e ‘firent  ensuite  tuer 
jusqu'au  dernier.  Diat.  76  1.  S.S.O.  d’AlUh- 
nbad.  (H  «m.). 

GURRAMCONDAH,  v.  d’Asie,  Ilind.  an- 
ais,  presid.  et  à 55  I.  N. CL  de  Madras,  dans 
Garnatc  , ch.î.  dél’arr.  du  même  nom,  avec 
un  bon  fort  souvent  pris  par  le*  Mahrattrs,  les 
Mysoréens  et  le  Nizam;  en  1800  ce  dernier  le 
céda  aux  Anglais  avec  son  distr.  (II  4M.). 

GURSCHDORF,  vf  de  Moravie  , c,#  de 
Tropffen,  bail!,  de  Friecfljerg,  fabr.  potasse, 
ouvrages  rn  bois,  et  file  le  lin.  i,4oo  habituas. 
(Srms , Suppl.),  . 

GU  RTN  AM  AG  ni  If , riv.  d’irl. , naît  près 
de  Lougbrca , disparait  sous  terre  en  plus,  en- 
droits, et  se' jette  dans  la  baie  de  Galway,à 
5 I.  S.  de  la  v.  de  ce  nom.  (Eo.Gaz.). 

GURUDWARA,  v.  d’Asie,  Ilind.  (Slrina- 
F°r)»  1 temple  seikli  ; il  s’y  tient  une  foire 

annuelle.  Dans  lesenv.  se  livra  la  dernière  ba- 
taille entre  les  rajahs  de  Siçinagqr  et  du  Ne- 
paol,  dans  Jaquello  le  premier  fut  tué  ct'IaUsa 
son  territ  au  vainqueur.  Lut.  N.  3o°  ao.  Long. 
E.  5o\  (U au.). 

CrnUK.  v.  delaXurq.d’Asie  (Câramanie), 
sandjak  d’Akserai,  sur  l’Engysut  lo*  bab.  ha- 
bitent nn  côté  de  la  v.  en  été,  et  l’autre  en 
hiver.  On  y compte  a, 000  familles  turques, 
arméniennes  et  grecques.  Chaque  maison  a 
«on  jardin.  Trois  v*H  en  dépendent.  (Cas*. , 
Uassrl,  etc. , 4*  part.,  U II). 

GURÜPA~,  v.  Crat  r*. 

GURUPY,  b.  de  PAm.-Mér.,  Brésil,  prov. 
et  à 70  1.  E.N.E.  de  Para  , un  des  plus  anc.  de 
la  prov. , fondé  en  1661  , sur  la  riv.  et  près  de 
la  baie  du  mémé  nom.  (Cazal,  coro/p-ojia  lira - 
silica). 

GURWAL,  prov.  d’Asie,  Hind.  anglais 
(Bengale),  est  bornée  su  N.  le  Pet.  Thibet,  à 
l’E.  par  le  Nepaul,  au  S.  par  la  prov.  de  Del- 
hy.et  à PO.  par  celle  de  Laborc.  Elle  se  trouve 
comprise  entre  a8*  33'  et  3i*  55' delà  t.  N., 
et  entré  74*  et  78“  de  long.  E.  Elle  renferme 
les  plus  hautes  mont,  de  l’Ilind.  anglais,  par- 
mi lesquelles  on  remarque  le  Dhawaiadgin.  de 
98,066  p.  ; le  Jumnutry  , de  a5,6oo;  le  Dbai- 
bunrn.  de  24«7<>®*leCaIa -Bhairaum,de  a4i6a5  ; 
la  vallée  de  Nepaul , de  a3,a6a  , et  le  pie  de  8*- 
George,  de  a*,>4o  p.  au-dessus  de  la  mer. 
5ou,ooo  hab.  (Uam.), 
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GüRZNO  ou  GUfeCENO,  v.  des  Ét.-Pr. 
(Pr. -<>«  ' . . r*-g.  de  Mariemverdrr , r1»  et  g 4 
1.  E.p.S.  de  8tra»burg,  avec  1 cgi.  catboliqua. 
1,000  bab.  (Stmr).* 

G U SE  LUI  SS  A R (Ma  fixer  ta  ou  Mcantfram) , 
ville  de  la  Turquie  d’Asie , sandjak  cL’Aïdin  , 
prèa  la  rive  dr.  du  Méandre,  et  sur  lo  ventant 
méridional  du  mont  Tire,  Anciennement  U* 
Thorax.  Florisaote , # ceinte  de  murs,  elle  a 
des  rues  larges  et  pavée*  , beaucoup  de  n»os- 
uées  et  de  bazar* , entr«timt  de  fortes  an  a ouf. 
e calicot*  et  adirés  étoiles  de  coton.  Elle  fait 
un  cumin,  lmp.  de  coton  écru  et  filé  , et  est 
l'entrepôt  princ.  pour  le*  marchandi»«sd’Eur., 
que  l’on  apporte  de  Smyrne,  et  qn*oQ  expédie 
en*iiite  dan*  Pintér.  du  pays.  De  gr.  jardin* 
plantés  de  hauts  cyprès,  d'oranger*,  de  limons, 
de  grenades,  de  vignés  et  de  fruit* , entourent 
la  v. , qui  était  cependant  plus  flor.  dans  l’an- 
tiquité. On  voit  encore  les  restes  d’un  théâtre 
et  d’un  aqueduc  qui  apporte  encore  l’eau  à la 
v.  Dans  les  fortes  chaleurs  de  l’été  1er  riches 
vont  se  réfugier  sur  le  Bergi  (TWio/bz)  , dont  le 
pic  est  couvert  de  neige,  et  répand  la  fraîcheur 
jusqu’au  pied.  DisL  3 1.  S.p.  E.  de  Tire.  3o,aooh. 

GLSSAGO,  bourg  d’I  toi.,  R.  Loiub.  Vén. , 
pror.  et  à a 1.  N.O.  de  Brescia.  3, 100  hab. 

GCSTEBIESE,  vf  d*  A 11. , Ét.-Pr.  (Bran- 
debourg), rég.  de  Francfort , cu  de  Kônrg*- 
berg.  rem.  par  le  canal  creusé  en  ijSS  dans 
les  rn». , et  nommé  le  Nouv.-Oder,  qui  se  réu- 
nit au  Vicl-Oder,  et  garantit  le  pays  dès  inon- 
dations du  fl.  Ce  v«*  fut  brftlè  le  a3  juin  18I7. 

ül)$TKN  , v.  d’Aîl. , d4  d’  Anhaft-Côthen  , 
cb.l.  d’un  bailliage  du  même  nom  , pré* de  la 
Wipperj  à 6 1.  E.p.N.  de  Cotheir.  1,200  hab. 
(SYbir). 

GtSTROW,  v.  d’All. , cap.  du  gr.-d#  de 
Mecklenbourg-Sclmerin  ,ch.  I.  duc1* de  W'en- 
den  , sur  )a  Nobel , est  ceinte  de  murs  ; elle  a 1 
cathéd.  et  1 ëgl.  par. , 1 hôpital , 1 college , t 
mont-de-piété  ; c’est  le  siège  des  autorités  et 
des  tiib.  Elle  fabr.  bougies,  pompes  & f«  u, 
arasais,  tabac.  Elle  possède  beaucoup  de 
rasserii’S  et  dislill.  Dist.  a5  1.  E.  de  Lübeck  , 
el  a a Sfp.  dé  Stralsund.  7,700  bab.  (firxta). 

GUTsCUIN,  v.  d’Asie,  empire  chinois, 
Dxoûogaric , ch.l.  de  la  prov.  de  Rarkoul , avec 
.1  fort  bâti  parles  Chinois  en  1755.  C’est  le  siè- 
ge d’on  gouvr.  11  y a 1 garnison  de  1,000  boni- 
~ mes.  (Gasf.  , H ass.  , etc. , 4r  partie  , t.  I V). 

* GUTENSTEIN,  b.  d’All. , Autr.  (Pays  an- 
desaous  de  l’Ens).,  cu  infér.  du  Wlencrwald  , 
entre  les  monta  Crier  et  Schnecberg,  avec  5 
forgea;  cumin,  en  bois. et  fer.  Près  de  Ik  est  la 
jgouvent  des  servîtes . â Mariabilf.  Dist.  7 I. 
U.p.N.  de  Neustadt.  (St  su»). 

GUTENTAG  ou  D0BRIDG1EN,  v.  et  sei- 
gneurie du  d*  de  Brunswick,  Ét.-Pr.  (Silésie), 
rrg.  et  k 10  1.  E.p.N.  d*Oppeln,  c1*  de  Lubli- 
nitz,  avec  1 chât , 1 ég(.  cathol.,  1 haut-four- 
neau et  1 verrerie;  conun.  en  fer.  i,aoo  hab. 
(Stkin). 

GÜTSTADT  ou  DOBRE-MI  ASTO#  v.  de* 
Ét.-Pr.  (Pr.-Or.),  rùg.  de  Konigsberg  , cu  et 
à 41.  S.S.O.  de  Heilsberg,  sur  la  rive  g.  de 
l’Aile,  arec  1 égl.  cathol.  et  1 luthérienne,  1 
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chapitre  ; çll«*  a des*  fabr.  de  draps  et  de  lin , 17  1.  ^.IWE.  de  Laybach  , cu  de'Clftjçenfnrt  , 

des  distilleries  de  grains,  et  connu,  en  fil  et  avec  5 forces,  des  scieries  et  fabr.  d epiirgfes. 
plumes.  a,ooo  hab.  liai».  (Stüix).  ’ 

CITTENBlTtG,  baius  de  Suis»e , c-  et  4 GÜTZKOW  , v.  d’àll. . Ét.-Pr. , régence  et 
il  I.  N.  E.  do  Berne,  dans  tfn  pays  bien  cultivé,  à i a I.  S.S.K.  de  Stral.iuud  , cu  cl  à .)  I.  S.p.E. 
sur  le  grand  chemin  de  llutwyl  a Langcnthal.  de  Grriftnàlde,  a i I.  de  la  lire  g,  de  la  I>cne, 
(Etat.).  se  livre  4 l'agriculture , à l’éducation  deà  Les- 

CCTTENSTEIN,  b.  d’Illjrie,  gain'  et  A *»»»*  et  A la  na*ig.  i,iuu  hab.  (Sraia). 

GUYANE. 

GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION,  LIMITES,  ÉTENDUE. 
t=  Le  110m  de  Guyane  ou  Goyana,  qui 

Iiaraît  appartenir  à une  petite  rivière  tri- 
butaire de  l’Orénoqnc,  a e'U'  donné  par 
extension  à cette  espèce  d’ilc  de  l'Ainéri- 
que-Méridionale  , environnée  au  S.,  à 
I O.'c*  au  N., des  eaux  de  l'Amazone,  du 
Rio-Negro,  du  Cassiquiarc  et  de  TOréno- 
que,  et  baignée  an  N.  et  au  N. O.  par  l'o- 
céan Atlantique.  Cette  contrée  , située 
entre  ij*  de  lat.  S.  et  8“  4»'  de  lat.  N. , et 
entre  5a*  >5'  et_y4“  3o'  de  loug.  O. , a aoo 
I.  de  loug  sur  juo  de  large , et  environ 
1 ro,ooo  bicarrées  de  superlicie.  Nous 
coinprenonsdaus  ces  limites  et  cctlc  éten- 
due les  cinq  Guyancs. 

A SPECT  DU  PAYS , MONTA  GNES.= 
Les  côlèsde  la  Guyane  sont  bordées  pres- 
que partout  de  terrains  bas  , marécageux 
et  couverts  de  forêts  impénétrables,  peu- 
plées de  palétuviers,  manguiers  ou  man- 

Î;licrs  et  autres  grands  arbres.  Les  terres 
mutes  de  l’intérieur,  qu'on  connaît  pdu, 
offrent  une  grande  variété  de  sol  : les 
unes,  sablonneuses,  forment  de  vastes 
satanés  où  croît  une  berbe  touffue;  d’au- 
tres présentent  des  espaces  considérables, 
où  l'on  ne  trouve  pas  une  seule  pierres 
quelques-unes  au  contraire  sontobslmécs 
par  des  rocs  énormes. 

Les  petites  montagnes  qui  bordent  la 
côte  ordinairement  S la  distance  d’nnc 
ou  deux  lieues , ont  généralement  leur  di- 
rection parallèle  à celle  de  la  côte , tandis 
tic  dans  l’intérieur  l'on  ne  trouve  que 
es  montagnes  isolées  qui  sc  présentent 
ordinairement  comme  des  pyramides  ou 
des  tertres  élevés.  Les  premières  coupent 
les  cours  des  rivières,  et  donnent  naissance 
à un  nombre  infini  de  chutes  d’eau  dont 
l’élévation  varie  de  ao  à 5o  pieds.  Les 
montagnes  dans  l’intérieur  n'ont  pas , sur 
lents  plus  hautes  cimes,  plus  de  ooo  toi- 
ses d’élévation  au-dessus  du  niveau  delà 
mer.  Le  groupe  de  la  Parime  couvre  en 
grande  partie  la  Guyane,  et  y occupe  un 
terrain  de  forme  tranézoïde.  C'est  moins 
-T.  /. 


une  cordillère  ou  une  chaîne  continue 
qtr’un  groupe  irrégulier  de  montagnes 
séparées  les  unes  des  autres  par  des  plai- 
nes et  des  savanes.  La  Parime , depuis 
le  conflubnt  de  l’ Apure  jusqu'au  Delta 
de  l’Orénoqtie,  reste  constamment  éloi- 

Ïnc’e  de  3 à 4 lieues  de  ce  grand  fleuve. 

lans  ce  groupe,  les  plus  hauts  sommets, 
le  Duida  et  la  Maragyaca,  se  trouvent 
dans  la  rangée  la  plus  méridionale,  là  où 
commencent  les  plaines  du  Oassiquiarc  et 
du  Rio-Negro. 

HYDROGRAPHIE. 

CAPS  ET  FLEÉVES.  = Sur  reten- 
due des  côtes  de  la  Guyane,  nous* cite- 
rons les  caps  Nard  r à l’embouchure  de 
PAinazong;  Orange,  à I E.  de, celle  de 
l’Oyapok  ; bçixmiie  Un  fini  a , au  S.E.  de 
la  principale  bouche  «le  l'Orénoqiie;  les 
cnps.de Nassau,  dans  la  Guyane  anglaise  , 
sur  les  confins  de  la  Colombie , et  do 
Santa-Barbara  , dans  la  Guyane  hollan- 
daise, près  de  Paramaïbo. 

Ce  vaste  pays,  cmnpréUant  les  cinq 
Gùyanes,  tout  entier  dans  le  bassin  de 
l'Atlantique  , sc  partage  en  deux  versans 
généraux  ; l’un  exposé  au_N.  comprend 
les  bassinsde  l’Oi  éuoquc,  de  l’Esscquebo, 
de  la  Sararnaca  , du  Surinam  , du  Maroni 
et  de  l’Oyapoh  ; l’autre  est  incliné  au  S. 
vers  l’Amazuue  , qui  reçoit  le  Rio-Negro, 
un  de  ses  plus  grand?  alllucns.  La  ligue 
nui  sépare  ces  deux  versans  suit  le  faîte 
uc  la  serra  Tumuctiniaqiic  et  celui  de  ly 
sierra  Pacaraiuu,  qui  sc  joint  à la  grande 
sierra  Parime.  Les  autres  cours  d’eau 
sont  l’Aprouaguc , le  Coi entin,  le  Bcrbicc 
et  le  Demerary.  Tous  ces  fleuves  ont 
presque  tous  de  larges  embouchures,  et 
forment  de  nombreuses  cataractes. 

CLIMAT  ET  SOL.  = Le  climat  des 
Giiyancscslasscz  sain  et  le  plus  douxdcs 
différentes  régions  des  tropiques  habitées 
par  les  Européens.  Quoique  spus  la  zouc 
torride,  la  chaleur  du  jour  5e  trouve  tem- 
pérée par  des  brises  rafraîchissantes  qui 
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Soufflent  continuellement  de  In  mer.  Del 
liroiiillardl  qui  succèdent  ordinairement 
à celles-ci,  rendent  les  nuits  froides,  hu- 
mides et  malsaines.  On  y éprouve  deux 
saisons  sèches  et  deux  saisons  pluvieuses. 
Le  thermomètre  sur  le  bord  de  la  mer, 
s’^-ve  ordinairement  de  18  à a3et  même 
à ï8  degrés.  Malheureusement , pendant 
six  mois  de  l'année,  et  quelquefois  plus 
long-temps,  cette  contrée  est  abîmée  par 
nu  déluge  d’eau  : la  pluie  tombe  par  tor- 
rens  depuis  la  mi-avrij,jnsqu'à  la  mi-juin, 
et  ensuite  depuis  la  mi-octobre  jusqu'à  la 
liu  de  janvier.  Ces  pluies  dégradent  les 
lieux  élevés,  inondent  les  plaines,  poup- 
i issent  les  plantes,  etsuspeudent  souvent 
les  travaux  les  plus  pressés.  A cette  cala- 
mité succède  une  longue  sécheresse  qui 
ouvre  la  terre  et  la  calcine.  Pendant  la 
saison  des  pluies,  tout  le  pays , vu  la  sur- 
face unie  du  terrain  , se  trouve  à plus  de 
a pieds  sous  l’eau  , ce  qui  rend  le  sol  si 
riche  que  la  couche  végétale  y a jusqu’à 
l a. pieds  de  profondeur,  et  qu’on  fait 
quelquefois  jusqu’à  8 récoltes  consecuti- 
ves. La  première  saison  sèche,  ou  grand 
été,  commence  à la  fin  de  juillet  etlinitcn 
novembre,  époque  des  pluies,  qui  durent 
jusqilà  la  fin  de  janvier.  La  petite  saison 
scène  a lieu  de  la  ini-févrierà  la  mi-avril  i 
les  pluies  reviennent  après,  et  ne  dimi- 
nuent qu’au  commencement  do  juillet. 

Les  inondations  de  la  Guyane  présen- 
tent au  voyageur  le  tableau  le  plus  cu- 
rieux. Grossies  par  des  pluies  conti- 
nuelles,, toutes  les  rivières  débordent; 
toutes  les  forêts,  avec  leurs  immenses 
troues  , leur}  labyrinthes  (farbusLes  , 
leurs  guirlandes  de  lianes,  flottent  dans 
Peau.  La.  mer  joint  ses  flots  amers  aux 
•t.-anx  courantes  ; elle  y apporte  un  limon 
jaunâtre  ; les  poissons  de  mer , les  oiseaux 
aquatiques  cl  les  caïmans  se  vépandent 
partout;  les  quadrupèdes  sont  obligés  de 
se  réfugier  sur  le  haut  des  arbres;  et  à 
côté  des  singes  qui  gambadent  et  se  sus- 
pendent aux  branches,  on  voit  courir  les 
énormes  lézards,  les  agoutis,  les  pécaris, 
«jui  ont  quitté  leurs  tannières  inondées; 
à côté  d’eux  les  oiseaux  palmipèdes  , qui, 
par  leur  couformatiou  , semblent  con- 
damnés à rester  sur  terre  ou  dans  l'eau , 
s’élancent  ici  sur  les  arbres  pour  éviter 
les  caïmans  et  les  serpens , qui  partout  sc 
jouent  dans  l'eau  ou  sc  vautrent  dans  la 
fange.  Les  poissons  abandonnent  leur 
nourrilarc-ordinaire  offerte  par  l'humide 
élément,  et  mangent  les  fruits  et  les  baies 
des  arbustes  parmi  lesquels  ils  nagent. 
La  crabe  s’attache  aux  arbres,  l'huître 
croit  dans  les  forêts.  L’iudieu  qui,  dans 
sou  bateau,  parcourt  ce  nouveau  cubes , 
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cc  mélange  de  terre  et  de  mer,  ne  trouve 
pas  uu  coin  de  terre  pour  se  reposer;  ît 
suspend  son  hamac  aux  branches  les  plus 
élevées  de  deux  arbres,  et  dort  tranquil- 
lement dans  cé  lit  aérien,  que  les  vents 
balancent  au-dessus  des  flots. 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX  ET  ANIMAUX.sc Le  sot 
des  Guyaucs  est  susceptible  de  recevoir 
toutes  les  productions  de  l’Europe.  Les 
sa  varies  scelles  forment  les  plus  belles  prai- 
ries, et  les  bords  de  l'Oréiioque  nour- 
rissent, aussi-bien  que  ceux  du  Hio-de-la- 
Plata  , de  nombreux  troupeaux  dont  les 
cuirs  forment  une  branche  de  commerce 
très-importante  : il  y en  a déjà  dans  la  co- 
lonie Une  quantité  considérable  et  capable 
d’en  fournir  la  moitié  de  l’Europe. 

Les  denrées  coloniales  y croissent  dans 
la  plus  grande  profusion  ; le  café,  la  canne 
à sucre,  le  cacao,  le  colon,  l'indigo,  le 
riz,  le  manioc,  l’igname , la  patate,  le  mil- 
let et  le  tabac  ne  le  cèdent  point  en  qua- 
lité aux  productions  des  autres  colonies 
occidentales;  lecotony  est  donx,  moelleux 
et  très-long;  on  en  fait  deux  récoltes  par 
an  ; l'indigo  y est  très  bon;  on  en  fait  de- 
puisfi  jusqu  a 8 récoltes;  le  café  de  Cayen- 
ne jouit  à peuplés  de  In  même  réputation 
dans  le  commerce  que  celui  de  l'ii»  (tour- 
bon.  On  y trouve  aussi  la  vanille,  l’ipéca- 
cuanlia  , le  cachou,  le  caruma,  espèce 
d'arbre  qui  produit  une  amande  dont  les 
sauvages  empoisonnent  leurs  flèches.  Di- 
vers arbres  à épices  apportés  des  Molu- 
ques,  le  canncllier , le  poivrier  et  le  gi- 
roflier y out  été  transplantés;  In  vigne, 
le  hguicr,  le  grenadier  y ont  réussi.  La 
Guyane  a donné  à la  médecine  le  pré- 
cieux quassia  ou  bois  de  Surinam.  A côté 
de  CCS  arbres  salutaires,  les  forêts  des 
Guyanes  cachent  les  poisons  les  plus  sub- 
tils. La  duncane , petit  arbrisseau  , donne 
à l'instant  la  mort  a ceux  qui  en  mangent. 
Les  ravages  du  poison  végétal  nommé 
woiirara  sont  tels , selon  Stedinaun , qu’un 
enfant  mourut  sur-le-champ  pour  avoir 
sucé  la  mamelle  de  sa  mère  min  instant 
après  qu'elle  eut  été  frappée  d’une  flèche 
qui  en  avait  été  enduite. 

Parmi  les  arbres  forestiers  de  la  finya- 
ne , les  uns  mous  et  spongieux,  comme 
les  bananiers  , les  palétuviers,  ne  ser- 
vent qu'à  allumer  le  feu;  les  autres,  ex- 
trêmement durs,  incorruptibles  et  sus- 
ceptibles du  plus  beau  poli,  ont.i’incon- 
vénient  de  résister  à la  scie  et  aux  autres 
outils;  tels  sont  le  oualapa,  le  balata  , 
l’angclin.  Quelques  autres  espèces,  en  sa 
rapprocliaut  de  ceux-ci,  douucnt  plus  de 
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prise  aux  oui  ils;  on  distingue  h»  f vraie  , 
«I u i s'appelle  aus»i  bois  saline;  le  licaria , 
qui , dans  sa  jeunesse,  porte  le  nom  vul- 
gaire de  bois  de  rose,  et  Hans  sa  vieillesse, 
•est  faussement  désigné  par  les  colons 
eoiftiue  un  arbre  différent , sous  le  nom 
de  sassafras;  deux  especes  d'iricn  , qu'on 
décore  du  titre  de  cèdre  noir  et  blanc; 
le  hagassicr  , le  couri-ma^i  et  L'acajou. 
L'aspect  des  forêts  de  la«C\uya<ie  est  im- 
posant et  varié.  Le  inajcsliieiix  panax 
monololoni  , le  b r#  non  ta  copain , le  no- 
vanle  élèvent  leurs  létesjusqu'à£oori  100 
pieds.  Le  faramier,  foui  rate,  le  mayepe 
répandent  au  loin  une  odeur  basabnique. 
Les  liaues  et  les  arbrisseaux  griinpans., 
eu  décorant  ces  forêts,  les  rendent  sou- 
vent impénétrables  ; là  c'est  le  mou vou- 
cou  ou  le  malan  i , dont  les  branchés  sar- 
înentcuscs  s'enlacent  autour  des  troncs 
et  des  rameaux  ; ici  c'est  Vouroupari  et 
le  multamon , qui,  l'un  par  scs  épiues  en 
forme  de  crochets,  l'autre  par  ses  vrilles, 
s'élèvent  jusqu'aux  cimes  des  arbres  les 
plus  liants.  On  voit  des  grappes  de  fleurs 
pendre  de  Ions  les  côtés  sur  l'arbre,  dont 
le  feuillage  véritable  disparaît  presque 
sous  des  orncincns  étrangers. 

Nous  pourrions  encore  remarquer  une 
foillc  d’arbres  utiles  ou  curieux  , tels  que 
le  siméra,  qui  donne  une  belle  teinture 
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rouge  , le  cotouier  sauvage,  qui  a sou  veut 
l’i  pieds  de  cifcouférence,  et  dont  «*« 
construit  des  canots  très-grands;  le  pata~ 
voua,  qui  forme  un  grand  parasol,  dont 
un  seul  sert  de  toit  à une  cabane  pour  'i5 
personnes;  le  %*ouajr , dont  les  grandes 
feuilles  sont  employées  à couvrir  les  mai 
sons,  et  résistent  pendant  plusieurs  an- 
nées aux  injures-dc  I air; 

Parmi  les  animaux  on  remarque  le  ta- 
pir, long  de  y pieds  et  haut  de  $ pieds  et 
demi,  le  couguar,  le  chatMigre,  le^  ours^ 
fourmiliers,  les  singes, les  biches,  le  coati, 
qui  détruit  la  volaille;  le  grison,  si  féroce 
qne,  sans  être  pressé  par  la  faim,  il  im- 
mole tout  animal  vivant  qu'il  rcucontre 
et  qu’il  peut  saisir;  lesserpens  à sonnette, 
très-venimeux  , et  les  tortues  d une  gros- 
seur prodigieuse.  Les  forêts  , les  savanes, 
les  bords  des  rivières,  les  rivages  de  la 
mer  sont  habités  par  une  multitude 
d'oiseaux.  Ou  distingue  les  ejnngas,  les 
colibris,  les  oiseaux-mouches , les  uiana- 
kitis,  les  jacamars,  lés  tanga  ras,  etc.  Leur 
plumage  est  diapré  des  couleurs  les  plu» 
riches  et  les  plus  varices;  ils  font  l'orne- 
ment des  cabinets  dc9  curieux  , ainsi  que 
les  toucans,  dont  le  bec  monstrueux  cet 
d'une  substance  singulièrement  légère. 

L'intérieur  du  paysoffre  dés  montagnes 
renfermant  des  métaux  précieux. 


GÉOGRAPHIE 

POPULATION.  = On- porte  la  popu- 
lation des  trois  Guyanes,  française  , hol- 
landaise et  anglaise,  à 384,000  hab. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HA- 
UT! ANS,  MOEURS  ET  COUTUMES. 
=•  Ea plupart  deshahitanssoutdes  Améri- 
cains sauvages  et  païens,  dont  les  princi- 
pales peuplades  sont,  dans  la  Guyane 
française,  celles  des  Roucouyèncs,  des 
Poupourouis  , des  CaHbis,  au  nombre  de 
10,000,  et  qui  occupent  principalement 
le  pays  entre  le  Coyrou  et  le  Maroni,  dont 
la  côte,  hérissée  d’un  récif  presque  inac- 
cessible, prend  le  nom  de  cote  du  Diable. 
Les  Kiricotsos  et  les  Parabayancs  , sur  le 
haut  Maroni,  sont  encore  des  tribus  puis- 
santes. On  distingue  aussi  les  Palicours. 
Les  nègres  révoltes  out  établi  dans  l’in- 
térieur plusieurs  «petites  républiques. 
Ils  vont  tout  nus,  mais  ils  vivent  dans 
l'abondante,  lis  font  de  bon  beurre  avec 
hi  graisse  clarifiée  des  vers  palmistes.  Ils 
tirent  une  très  bonne  huile  des  pistaches 
de  terre.  Ils  prennent  aux  pièges  beaucoup 
de  gibier  et  de  poisson  , qu’ils  font  sécher 
au  soleil.  On  voit  leurs  champs  couverts  # 
de  riz,  de  manioc,  d'ignames.  Ils  ont  tou- 
jours en  abondance 'le  vin  de  palmier. 


POLITIQUE. 

qu’ils  sc  procurcnLpar  une  incision  d’im 
pied  carré  dans  le  tronc.  Les  Français 
commencèrent  à s’établir  dans  la.  Guyane 
vers  iG53. L'établissement  desHoIlaudais 
date  de  i6G3;  dépossédés  par  les  Anglais 
en  16G7,  ils  reprirent  le  pays  en  1G7G. 
Une  partie  de  la  Guyane  nollandaise  fut 
conquise  par  la  Grande  - Bretagne  «11 
180.1,  et  lui  fut  définitivement  codée  eu 
1814  : c’est  ce  qui  a formé  la  Guyane 
anglaise - 

DIVISION,  i: Le  nom  de  Guyane  ou 
Goyana  s'appliquait  dans  les  premiers 
temps  au  pays  que  baigne  l'Atlantique, 
depuis  les  bouches  de  fOrénoque  jusqu’à 
celles  de  l’Amazone  ) sans  limites  détermi- 
nées dans  l'intérieur.  Par  suite  des  divers 
étahlisscmcns  européens,  ce  vaste  pays 
forme  aujourd’hui  5»  subdivisions  , .sa  voir: 
la  Guyane  espagnole  ou  colombienne,  la 
Guyane  anglaise  , la  Guyane  hollandaise  , 
la  Guyane  française  et  la  Guyane  portu- 
gaise ou  brésilienne.  Renvoyant  polir  la 

Srcmièréa  l'article  Colombie,  et  pour  la 
entière  à l’article  Brésil,  mjus  ne  coin- 
prendrons dans  le  tableau  suivant  que  fcs 
trois  territoires  possédés  par  le  Anglais  % 
les  llollanduis  et  les  Ei  unçais.s 


GUYANE. 


GUYEENE. 


H SITUATION. 

PARTIES. 

COLONIES. 

LIMJCS 

POri’LAT. 

A l’Ouest.. . 

Guyane  anglaise.. < 

Esscqncbo 

Deinerary 

Ber  b ire 

| 3,5oo 

5,ooo 

7,620 

16,120 

«47,000 

A l’Est 

66,700 

284,000 

- 

Toi»»* 

GUYANE  ANGLAISE,  colonie  de  rAm.- 
Mér. , bornée  au  N.  par  PAtl.  , à l’E.  et  au  S. 
par  la  Guyane  hollandaise,  à l’O.  par  la  Co- 
lombie, dont  l'Esseqncbo  la  sépaïe  en  partie^ 
a 100  I.  de  long  sur  58  de  large , et  3,5uo  1.  c. 
Elle  se  trouve  sit.  entre  5*  4o'ct  jm  4o'  de  hrt. 
N.,  et  entre  5g»  et  6a*  i5'  de  long.  O. 

L’aspect  des  colonies  Hollandaise  et  Anglai- 
•e  a quelque  chose  d’extraordinaire  , <ri unique 
même  potor  ceux  quj  ont  vu  la  lioll.  où  le  Bas- 
Ilolstcin.  Une  vaste  plaine  « absolument  hori- 
zontale, couverte  de  plantations  flnr.  , abou- 
tit d’un  côté  à des  forêts  impénétrables  , et  est 
* fcaij  £née  de  l’autre  par  l’Océan.  Ce  jardin,  con- 
' quf»  sur  la  ruer,  e&t  divisé  en  ur.  gr.  nombre  de 
canaux  env.  de  digu«‘s,  séparés  par  de  larges 
r.  Chaque hafar.  semble  un  pet.  vs*  à part;  et 
le  tout  réunit  dans  un  étroit  espace  le*  char- 
mes de  la  culture  la  plus  soignée  aux  attraits 
de  la  nature  la  plus  sauvage.  La  Guyane  an- 
glaise se  divisé  en  5 distr.,  Esscqoebo,  Deme- 
rary  et  Uerbice.  Stabroçk  en  est  le  cb.l.  l*op. 
>47  ,ooo  bab. 

.GUYANE  FRANÇAISE  ou  FRANCE 
EQL  INOX  IA  LE,  Colonie  d’Am.-Mér.,  bor- 
née au  N. O.  par  les  possessions  hollandaises, 
à l’E.  par  la  mer,  et  de  toiil  autre  cùté  par  les 
possessions  portugaises,  a cny.  »6o  1.  de  long 
•or  no  de  large,  et  7,620!.  c.  Elle  s’étend 
entre  a*  16'  et  5*  55'  de  lat.  N.  , et  entre  53° 
5o'et  58*  35'  de  long.  O.  Par  l’article  107  de 
Pacte  du  congrès  de  Vienne,  la  riv.  d’Oyapok, 
dont  l’emb.  est  sit.  entre  les  4°  et  5"  de  lat.  N.# 
est  reconnue  parles  rois  du  Portug.  et  du  Bré- 
sil comme  limite  de  la  Guyane  française,  telle 
quelle  avait  été  fixée  par  le  traité  d'Utrecht. 
Les  côtes  sont  d’un  abord  facile , ouvertes  à la 
navig.  : le  vent  y est  toujours  favorable;  mais 
les  courons  rapides  s’opposent  d’un  côté  à 
Fapprochc  des  vais». , tandis  que  d’un  *utrç 
les  xhr.  n’y  peuvent  recevoir  que  de  pet.  bâti- 
mens.  Pop.  66,700  bab. 

GUYANE  HOLLANDAISE, colonie  d’Am.- 

Mér.  , bornée  au  N.  par  PAtl. , à l’E.  et  au  S. 

J>ar  la  Guyane  française,  A l’O.  par  la  Guyane 
lollandaisc,  a -5  1.  de  long  sur  65  de  large, 
et  5,ooo  1.  c.  Elle  s’étend  entre  3*  et  6*  i5'  de 
lat.  N.,  et  entre  56*  et  60*  3o*  de  long.  O.  Le 
climat  y est  malsain.  Cette  superbe  colonie 
offre  le  chef-d'œuvre  de  l'industrie  humaine  : 
ouc  nue  des  Antilles  ne  présente  unecnltureaus- 
si  étendue  et  aussi  lucrative.  Pop.  70,300  bab, 
GCŸCOW AR, GJÎYKAVAR  onGIKWAR 
(ET ATS  DE)  , en  Asie,  dans  lTlind.  occ. , 
au  S. O.  des  possessions  des  Rajrpuutes , à l’O. 


«Je  l’Ét,  de  Ilulkar  , et  au  N.  de  là  présid.  de 
Bombay.  Le  prince  mahrntte,  allié  des  An- 
glais, a sous  sa  domination  une  partie  consid. 
du  G use  rate  or«  ; le  pays  immédiatement  fou- 
rni» à ce  prince  contient  une  superficie  de 
a,55pi.  c. , et  une  pop.  de  a ,000,000  bab.; 
le»  États  tributaire»  rcnfeimcnt  1,180  1.  c.  et 
8jo,ooo  b a b.  Brodera  ou  Baroda  est  la  cap. 
des  Ét.  de  Guykowar,  peu  connu».  (lira.). 

GUYENNE  , anc.  prov.  de  Fr. , qui  formait 
avec  la  Gascogne  un  goav*  gén.,  le  plus  con- 
sidérable du  11.  Elle  occupait  la  partie  sept, 
de  cc  gouv',et  comprenait  plus,  pays,  savoir: 
la  Guyenne  propre  ou  le  Bordelais  , le  Baxa- 
doi».,  le  Périgord,  l’Agcno»,  le  Condomoi»  , 
le  Quercy  et  le  Rouergue»  Quelquefois  on 
étendait  le  nom  de  Guyenne  à tout  le  gouv*, 
et , en  cc  sens , cette  contrée , divisée  en  haute 
et  basse  Guyenne,  était  bornée  ati  N.  par  la 
Saintonge  et  le  Limousin,  à l’E.  par  P Auvergne 
et  le  LangHedoc,  an  8.  par  le  Béarn  et  les 
Pyrénées,  à l’O.  par  l’Océan  ; clic  avait  env. 
go  l.'dc  long  sur  autant  de  large.  Bordeaux  en 
était  le  cb.l.  Cotte  prov. , comprise  sous  Jules 
César  dans  la  Celtique  et  dans  l’Aquitaine , 
lors  de  la  division  delà  Gntde  par  Valens,  for- 
ma une  partie  consid.  de  la  première  et  de  la 
seconde  Aquitaine,  et  la  majeure  partie  de  1» 
Novempopulanie.  De  la  domination  romaine 
elle  passa  sous  celle  des  Visigothset  des  Francs. 
Au  commencement  du  siècle  elle  fut  enva- 
hie par  les  Gascons  ou  Yascons  , originaires  de 
l’Espagne  tarragonaise,  qui  s’établirent  dans 
la  partie  mér.  Celte  prov.  avait  autref.  le  non» 
d’Aquitaine  avec  le  titre  de  royaume;  elle  s 
été  ensuite  gouvernée  par  des  ducs,  sous  lo 
même  nom  , et  dans  le  la*  siècle  sous  le  non» 
de  Guyenne  qu’on  lui  donna.  Eo  1 137  Louis  VII 
b»  réunit  à la  couronne  de  France  en  épousant 
Eléonore,  héritière  du  dernier  duc  de  Guyen- 
ne ; mais  celle-ci  ayant  été  répudiée,  se  rema- 
ria Six  semaines  après  avec  Henri  11,  duc  de 
Normandie,  depuis  roi  d’Angl.  v et  qui,  par 
ce  mariage,  devint  maître  de  la  Guyenne  et  du 
Poitou  en  n5o;  les  desccndans  de  cc  monar- 
que gouvernèrent  ce  pays  jusqu’en  i453,  épo- 

Îue  où  Charles  VI I étant  parvenu  à chasser  le* 
nglais  de  tout  le  royaume,  la  réunit  irrévo- 
cablement à la  couronne.  La-  Guyenne  fut 
long-temps  le  tliéàtre  d’une  guerre  presque 
continuelle  entre  les  Anglais  et  les  Français; 
clic  fut  prise,  reprise  et  démembrée  alternati- 
vement par  les  uns  et  par  les  autres  jusqu’à  sa 
réunion.  La  Guyenne  propre  forme,  auj.  4 ma- 
jeure partie  des  dép1»  de  la  Gironde , de  la  Duc- 


loogle 


Digitize 


CU7.ERÀTE.  1175  GYERGIÔ. 


dngnc,  de  Loi-<t-Garooni‘,  du  Lot,  de  l’Avey- 
ron  et  dm  Landes. 

Gl'ZKRATF  ou  GVJRAT  t anr.  et  grande 
prov.  d’Asie,  H indoimtan  (Bombay) , est  bor- 
née nu  N.  par  l’Adjeiuire  , à PE.  par  le  Mal  va 
et  le  Canaish  , an  S.K.  par  l’Anning-abad , an 
S.  par  le  golfe  de  Cam baye,  et  à PO.  par  la 
nier  d'Oman  et  le  golfe  de  (lutch  ; cHc  s'étend, 
de  ijo  lieues  de  long  sur  65  de  large,  entre 
1rs  ao*  17' et  *4*  3y#  de  N.  , et  entre  les 
66"  48'  «1*74*  **'  de  long.  E. , et  comprend 
environ  4*4°°  1-  c*  Elle  renferme*  beaucoup  de 
parties  fert.,  et  produit  Imites  sortes  de  grains, 
excepté  de  l'avoine;  coton,  tabac,  indigo, 
gouune,  sucre.  On  rencontre  d'autres  cantons 
très-nus.  Sur  sa  limite  \.0. , le  long  dos  bords 
de  la  Bonass  ou  Puddar,  on  trouve  ttfit  con- 
trée marécageuse  , qui  fournit  pendant  Pété 
de  bons  pâturages.  Dans  ses  environs  et  en 
d'autres  lieux  on  nourrit  d'excellens  chevaux 
et  chameaux  , et  on  préfère  les  bestiaux  à 
tous  ceux  de  l'Inde.  Quelques-uns  des  bou- 
vards,  généralement  blancs,  avec  de  larges 
cornes,  ont  16  palmes  de  haut , et  trottent  a la 
voiture  aussi  long-temps  qnc  les  meilleur*  chr- 
vnntf. -Cette  prov.  est  arroser  par  la  Runass  , le 
Mybie,  la  fterbuddah,  le  Tapty  et  plus,  autres 
riv. , qui , étant  navig.  depuis  la  mer  jusque  fort 
loin  dans  Pintér.,  fac  ilitent  beaucoup  le  romm. 
Mais  malheureusement  un  gr.  nombre  des  hab. 
regardent  la  piraterie  comme  nn  métier  permis; 
les  Grâstias  s’y  livrent  avec  ardeur,  au  gr.  dé- 
triment des  vaiss.  marchands.  L'agriculture 
éprouve  beaucoup  d’obstacles  par  le  manque 
d'eau,  les  paysans  étant  obligés  de  creuser  des 
puit*  de  îuo  p.  de  profondeur.  Ils  voient  leurs 
moissons  et  leurs  troupeaux  souvent  cnlevés-par 
des  maraudeurs.  Le4  cultivateurs  dn  sol  appar- 
tiennent aux  basses  classes  des  Hindous  nom- 
nié*  lilieelt , Giassias  et- souvent  Coulies  ou  es- 
claves ; les  Raie  ponte*  on  tribu  militaire  for- 
ment la  a'  ; les  Rrahmcs  la  31*  ; les  Jains  la  4';  le* 
Maliométans  et  leurs  descendant  la  5*  ; les  vrais 
Mabométans  et  leurs  descendant  la  6r;  les 
Partes , adorateurs  du  feu , la  7».  La  caste  qu’on 
rem.  le  plus  est  celle  nommée angrta  , qui  s’oc- 
cupe à porter  l'argent , les  bijoux  et  les  billets 
de  banque.  Quoique  pauvres,  ils  font  preuve 
d'ime  fidélité  inviolable,  au  point  de  sacrifier 
leur  vie  pour  défendre  le  dépôt  qu’on  leur  a 
conCé.  Quelques-unes  de  ce*  sectes  vivent  dans 
un  état  complet  de  dégradation,  se  nourrissant 
d'animaux  malsains.  C’est  dans  cette  prov. 
qu'on  trouve  des  hôpitaux  pour  les  animaux 
malades  ou  vieux.  L'empire  Britannique  em- 
brasse une  gr.  partie  de  cette  rontrée  sur  les 
rivage*  du  golfe  de  Camhay , et  possède  les  v. 
populeuse*  de  Surale,  Abmed-abad,  Rroach, 
Camhay,  Kaira  et  Gogo.  La  pop.  de  ces  pos- 
sessions monte  à a,  160,000  bah.  De*  tribus 
indef».,  toutes  fortement  attachées  à la  pirate- 
rie , occupent  les  côtes  qui  s’étendent  entre  les 
golfes  de  Camhay  et  de  Cutch.  On  ne  connaît 
pas  exactement  la  pop.  entière  de  cette  gr. 
province.  (Il  au.). 

GVITA.  rivière  assez  consid.  de  la  Russie 
d'Eiir.  (Kalnuga),  dislr.  de  Pérémychle,  se  jette 
dans  la  Jixdra.  On  trouve  surscs  bords  du  char- 
bon de  terre  d'une  cxct  lJ.  qualité.  (Vatv or.). 


QVOSDEWY,  groupe  d'Iles  de  la  Russie 
d’Asie,  Gr.-Océan  boréal,  dans  le  détroit  de 
Behring,  decouvertes  par  le  cosaque  Kovalev, 
sont  basses,  Jiue»  et  peuplées  de  rennes.  1 ma- 
glin  est  la  plus  considérable.  (Gisr. , Ha-sm., 
etc.,  4r  part. , t.  I). 

CWALIOR  on  GOUAUOR,  fnricr.  célè- 
bre d'Asie , Idiot!. , Et.  de  Sindhyah , ancienne 

ftruvincc  et  à a5  I.  S.  d'Agra  , sît.  sur  1 col- 
ine «l’une  -J-  1.  de  long,  sur  i5o.t.  de  large, 
dont  les  flancs  sont  escarpés  et  élevés  de  35o 
p.  en  quelque»  epdrQÎU;  plus,  murailles  cei- 
gnent le  pied  de  la  colline , et  derrière  sont  des 
pile»  de  pierres  rondes  entassées,  et  qui  forment 
une  excellente  défense.  Plu»  bas  se  .trouve  la 
v.  vastoet  peuplée,  qui  fait  un  comrn.  consid. 
de  draps  uc  chundcri  et  d'indigp  avec  1rs 
Maltraites  et  la  compagnie  «le*  I n des  /Elle  tire 
aussi  un  gr.  bénéfic  e 'despèlcrÎQft  maliométans 
qui  visitent  la  v.  de  Chosc-cl  Alcm  , célébré  par 
la  naissance  de  Stffv,  anh'iirtl’un  gr.  nombre 
d’écrits  mystiques.  Cette  vieille  fnrter.  fut  prise 
pour  In  première  foi*  par  )es  Maliométans  en 
nqj.  Le  gén.  anglais  Popham  s’en  empara  par 
ruse  en  1780.  Duvvlct  Ron  Siu<ihyah*Yn  rendit 
niaitrc  en  1784  par  In  trahi-ton  du  commandant 
et  de  la  garnison.  Pendant  la  guerre  de  1 8»»4 
elle -se  rendit  au  colonel  Henri  Whitc  qui  y 
avait  fait  une  brèche  praticable.  On  la  regarde 
comme  la  clef  de  l’ilind.  du  côté  du  pays  des 
Mahrattcs.  3, 000  bah.  (Ham.). 

GWAYR  A , cataracte  du  Paraguay,  Atn.- 
Mér. , de  9,100  t.  do  large  et  de  5a  p.  de  haut. 
Son  lit  se  rétrécit  dan»  un  bassin  de  3o  t. 

GWILD*lieu  sauvage  de  Suisse  (SchafTou- 
se) . près  dé  Rhinfrld  ; Te  Rhin  pressé  entre  des 
rochers  , y ressemble  à un  torrent  itnpétncux. 
(Rhichard). 

GWOZDIEC , b.  de  Callicic  (Crortlcm), 
sur  la  Czerniana,  avec  1 égl.  catbol.  et  1 de 
grecs-unis , 1 école  de  première  classe  ; à la  I. 
4 O.p.S.  de  Zaleszczyki.  (Stkix). 

GWUTTUR  , v.  et  port  d’Asie,  B.eloutchis- 
tan  , sur  le  golfe  d'Oman  , à l’emb.  du  Nagor, 
exporte  des  dattes.  Diat.  i5ol.  8.0.  de  hélot. 
l-at.  N.  a5*  i5*.  (G  asp.  , U as*.  , etc. , 4'  partie, 
t.ii). 

GY  , b.  de  Fr.  (fl. -Saône) , cb.l.  «le  c" , are. 
et  à 4 I-  E.  de  Gray , pré»  la  rive  g.  de  la  Murtè, 
avec  un  beau  cldt.  , a des  fabr.  de  vinaigre, 
et  fait  un  comrn.  consid.  en  vins  estimes  de 
son  territ.  a, 858  hab. 

GY.ALAR,  b.  de  Transylvanie,  comitat  de 
Ilunyad,  sur  .l’Eseberna , avec  3 cgi.  et  de 
belles  usines  où  l’on  travaille  le  fer  ; à a C S.(JL 
de  Yajda-Hunyad.  (Srsui  , Suppt.).  > 

GYARM  ATH-BALA8SA  , b.  de  Hongrfe, 
comitat  de  IVcograd , sur  la  rive  g.  de  i'Ipoly  , 
dans  un  sol  fertile,  avec  1 chAt.-fort  sur  une 
mont.  ,3  égl.  de  trois  rites  et  1 synagogue.  Eu 
1800  un  violent  incendie  consuma  se»  maisons 
en  bois.  4,?86  hab.  (G asp.  , Hais.,  etc.). 

GYERGlO-SZENT-MlKLOS,  b.  de  Tran- 
sylvanie, lieu  princ.  du  pays  des  Szcklérs,  avec 
1 égl.  arménienne  et  1 école  normale.  Les  Ar- 
méniens qui  y demeurent  fabriquent  beaucoup 
de  safran , chagrin , et  d'autres  cuirs.  Sur  le 


GYÉ.  U 

Maros  on  fait  flotter  pour  la  Hongrie  beaucoup 
«Te  planches  et  d’autre»  marchandises.  Dist.  q 
L K.  N.E.  de  Nenmarkt.  (Stsim). 

GYÉ-SUR-AUJO!*,  b.  de  Fr.  (H.-MimeJ, 
art-,  et  à 6 1.  O.  de  Langres,  sur  la  me  g-,  de 
l'Aujon  , fabr.  porcelaine,  et  comm,  en  rina 
de  son  terril.  600  hab. 

GYO^KjYOS^  v.  de  Hongrie,  corn  ita  t d’Ile- 
▼es,  agr.  »it.  sur  le  penchant  d’une  mont., 
est  bien  bâtie , avec  4 êgl.  cathoi.  Les  bah. , 
très-industrieux,  fabr.  étoffes  de  laine,  cuir», 
couvertures  , et  comm.  en  vins  , alun  et  fro- 
mage. Dist.  9 1.  O. S. O.  d’Erlau.  8,000  hab. 

GYÜRGYE.W  de  Hongrie  (c«*  en-deçà 
du  Danube)  , corfiitat  dé  Pést,  marche  et  4 9 
1.  N.  de  Kecskemet,  sur  le  Tapio,  avec  des 
magasins  pour  le  blé  et  autre»  denrée».  a44 
maisons.  (Srsiîi,  Suppl.), 
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GYSWYL,  b.  de  Suisse  (Untcrwald),entre- 
les  lacs  Sarnen  et  Langern  ; à 5 1.  S. O.  de 
Ôtam.  i,o5o  hab. 

GYVLA,  b,  de  Hongrie  (c1*  au-delà  de  ta 
Theiss),  comitat  et  4 5 I.  E.S.E.  de  Bekes, 
divisé  en  a parties,  la  Gyula  allemande  et- la 
hongroise  . sur  ta  rive  dr.  dii  koros-Hlanc 
avec  1 cbftt. , a égh  réformées , a catbol.  et  a 
grecques.  4,a^>  hab.  (Stsir). 

G ZI  A , riv.  de  la  Russie  d’Eur.  (Vladimir)  , 
distr.  de  Juurief,  sc  jette  dans  la  Kolokcha. 
Elle  est  rem.  par  a batailles  sanglantes  qui  se 
sont  données  sur  ses  bord»  entre  deux  frères 
qui  se  disputaient  leurs  états  : la  première  en- 
tre le  prince  Vsevolod  de  Vladimir  et  son  frère 
MstUlaw  de  Rostuf  ; la  seconde  entre  les  fil»  du 
ce  même  Vsevolod,  Constantin  et  Jouri,  qui 
se  disputaient  l’héritage  dé  leur  père.  (V»iv.). 


H. 


HAA  G,  b.  (T  Ail. , Bav.  (Tsar),  présidial  et 
à 3 1.  N.  de  Wasserbouig  , avec  t chât. , 1 bras- 
serie , 1 distillerie  de  grain  et  i briqueterie. 
787  hab. 

H A AG,  v.  IIay#  (la). 

H A AGE,  gr.  v.  des  P.-B.,  Holî.  (Brabant 
sept),  arr.  et  a 1 1.  S. O.  du  Brtda.  Pop.  et  üép; 
3,3ou  lia  b.  (Ed.Gaz.). 

IIAAMStEDE,  vs-  de.  P.-B. , Holl.  (Zé- 
lande  ) , dans  Pile  de  Schouwen  , ai  r.  et  À 3 L 
-5-  Q.N.O.  de  Ziericiée,  avec  1 château  et  de 
belles  promenades. 

IIAANNO,  lie  delà  mer  du  S.,  v.  IIamt. 
(Ma  lu  a h). 

il  A A-NO,  v.  HoAsitk 

IIAAPAVES1  , lac  de  la  Russie  d’Eur.  (Fin- 
lande) , partie  mér.  du  gouv*  de  Kuopio , à l’O. 
du  lac  Iiaukiresi , auquel  il  oommunique  ; il  a 
4 1.  de  long  sur  3 de  large,  et  est  rempli  d’ilcs% 
Le  vs*  de  du  même  nom  est  sur  In  rivé  méri- 
dionale. 

HAÀRDT , vs*  d'Alh  , Bav.  (Rhin) , près  de 
Spire,  sur  la  moût,  du  même  nom , avec  un 
chât.  orné  de  jardins  , ancienne  résidence  des 
comtes  palatins  du  Rhin.  Oa  y trouve  des  restes 
de  monuinens  romains.  Patrie  de  Frédéric-le- 
Yictorieux.  100  hab.  (Srxn). 

HA  A K EN.  vS'd’AII.,  Ét.-Pr.  (B.-Rbin), 
xég.  et  à 8 I.  IV.  d’Aix-la-Chapelle , c1* et  à 1 I. 
4-  O. N. O.  de  Heinsberg,  avec  des  filai,  de 
laine.  i,aoo  bab.  iStufa). 

I1AARLEM,  v.  Harlem. 

IIAASE  ou  HASE,  rivière  d’Allemagne, 

rend  . sa  source  dans  le  Teutobnrgerwald  , à 
1.  S.E.  d’Osnabi-Vick , sur  la  limite  des  Ét.- 
Pr.  , sert  de  limite  entre  le  Han.  et  la  Pr. , 
coule  du  S. S.E.  au  N. N. O. , puis  à l’O. , arrose 
les  murs  de  Uramsche  et  de  Quackenbrdck , où 
cllu  se  divise  en  deux  bras,  dont  l’un  sc  nom- 
me Seut-Haase , et  l’autro  Klein  Haase.  Le 
dernier  alimente  un  canal  qui  trav.  le  marais 


de  Habnen.  Elle  entre  dans  le  gr.-d4  d’Olden- 
bourg, pour  revenir  ensuite  dans  la  préf.  d'Oé- 
nabriick;  arrose  liasselUne,  et  se  jointà  l’Ems, 
à Meppen,  après  un  cours  d’tuv.  4<>  I. 

Il  A ASTRECHT,  gr.  v«*  des  P.-B.  (S.  Holl.), 
arr.  et  4 G L E.N.E.  de  Rotterdam , sur  la  rive 
g.  de  l’Ysscl.  î,aoo  hab. 

HABA,b.  d'Esp»  (Estramadurc) , dans  un 
fond  et  un  sol  fert  , fabr.  toile  et  bavette  qui 
sc  consommeht  dan»  le  pavs.  Dist.  >8  I.  E.  de 
Badajos,  et  1 1.  -y  S.  O.  de  Villanueva  de  la  Se- 
xena.  5,030  hab.  (Misa no). 

H AB  AB,  v.  d’Atfie,  Gr.-Boukharie , dans  le 
Badakshan;  les  mont,  de  ses  cuv.  recèlent 
des  mines  de  lapis-lazuli. 

IIABAEL  (Alalœi  intuUr),  groupe  de  pet. 
Iles  d’Afr. , près  de  la  côte  d’Abyssinie,  prov.- 
de  Dankali.  Lat.  N.  i4*  *5’.  Long.  E.  59*  i5\ 

II  AB  AS,  b.  de  Fr.  (Landes) , arr.  et  4 4 1. 
A S.S.E.  de  Dax.  i,6ôuhab. 

HABAY-LArlVEüVE  et  LA  VIEILLE,  a 
t«**  des  P.-B. , Belg. , gr.-d4  de  Luxembourg,, 
arr.  et  à 5 I.  S.E.  de  IVeufchâteau , sur  la  riveg. 
de  la  Rullc.  11»  sont  4 J-  de  1.  l’un  de  l’autre,  et 
ont  chacun  une  forge  et  un  haut  fourneau.  Pop. 
1,094  bab.,  dont  700  pour  lia bay-la-Vieillc. 

( Dx  Cloit)- 

HABECil , v,  Abkx. 

HABELSGUWEHDT,  T.  d’All. , Ét.-Pr. 
(Silésie),  rég.  età  a5  1.  S.S.O.  de  Breslau,  ch.l. 
de  c1*,  sur  une  colliue , entre  des  moût. , est 
env.  d’un  mur  et  de  fossés  ; elle  a a ègl.  ca- 
tbol. , des  fabr.  de  draps  et  d’autres  étoffes  de 
laine , des  distill.  de  grains  , tanneries  et  blan- 
chisseries de  toile».  En  i645  uu  incendie  la 
détruisit  presque  entièrement.  Dist.  4 1*  S.  de 
Glati.  3,5oo  hab.  (Sikia). 

HABENDO&F  (MKDER),  v»«  de  Bohême 
(Bunxlau) , sur  la  rive  dr.  de  le  Neissc  , avec  1 
verrerie  et  1 blanthiaserit >Â  tai.  K.  de  Jung- 
Ru  nilau. 
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*HABER  oo  HABERN,  b.  de  Bohênjé,  cr# 
'et  à 5 1.  S.  deCzaslau,  avec  no  chAt.  , fahr. 
drapa  çt  étoffes  de  coton.  Il  y a 1 source  nain, 
dans  les  cnr.  160  maisons.  (Stem).  « 

H ADI  B A , lie  d’Afr.  , dans  la  Médit. , snrla 
côte  de  Barbarie,  R.  d’Alger  (Mascara),  d’env. 
1 1.  de  tour,  avec  un  port  et  de  la  bonne  eau  , 
à 4 1*  N.E.  du  cap  Figalo.  Lat.  N.  35*  43'* 
Long.  O.  3*  a3’. 

HABICIITS-W  ALD«  mont,  boisées  d’All.  , 
Ilcsse-Élect.  (B. -liesse), il  l’O.  de  Casse].  Elles 
courent  au  S.  sur  un  espace  de  5 1. , et  s t joi- 
gnent vers  te  N.  au  Rcinhardswald.  (Stem). 

IIAU1D  (OtAOl-fiL),  ou  RIVIÈRE  DES 
KOI  BS,  riv’.  d’Afr. , en  Barbarie,  omp.  et 
rov.  de  Maroc,  descend  du  versant  K. O.  du 
laut-Allas,  et- se  jette  à g.  dans  la  Morbeya  , 
à 4o  I.  N.  de  Maruc  , après  un  cours  d’env.  4o 
L âu  N.N.O. 

H ABIR-HOUTCHfN,  station  dfAsic,  dans 
le  désert  de  Gobi,  en  Mongolie,  à env.  laol. 
N.N.O.  de  Pé-kin,  entre  cette  t.  et  Maimat« 
«hin. 

HAB1TZHEIM,  b.  d’An.,  gr.-d*  de  Hesse 
(SlarLenbuiirg),  distr.de  Breubert,  ch.l.  d’une 
sripnidu  prince  de  Lüwcnstein-Wertheim-Ro- 
aenberg.  lia  1 chàt.,  1 égl.  rathol.  et  1 luthé* 
•tieiufe , et  romm.  en  vins.  861  hab.  (Stem). 

O ABONDANT,  t**  de  Fr.  (Eurr-et-Loir) , 
orr.  et  à a I.  N.E.  de  Dreux  , près  de  la  forêt 
de  cette  v.  1,160  liab. 

IÏABSAT/on  IIAPSAL,  t.  dé  la  Rassie 
â’Eur. , gouv*  et  à a5  I.  S. O.  de  Revel,  port 
de  mer  et  ch.l.  de  divtr. , sur  une  presqu'île  , 
vis-à-vis  l'He  de  Vorms.  Elle  a a écoles,  1 égl. 
luthérienne.  Le  port  est  fréq.  : on  y imp.  sel , 
vin  , épicerie  , etc.  Les  export,  consistent  en 
blé  , lin  , cire  et  grains  de  genévriers.  En  i55^. 
les  Danois  s'emparèrent  de  cette  v.  Ensuite 
les  Suédois  Payant  prise  en  t645,  la  gardèrent 
jusqu’en  1710,  que  la  Russie  en  fit  la  con- 
quête. Les  îles  de  Dago,  de  Vorms  et  de 
Nouko  dépendent  de  ce  distr.  600  hab.  (Ysrtv.). 

HABSBOURG,  H A BS  B U RG  ou  IIAPS- 
fiOUKG,  anc.  H» Al.  de  Suisse  (Argovie), 
distr.  rti  { de  I.  S. O.  de  Bruck  y sur  la  Wttl- 
pclüberg  , près  de  la  rive  dr.  de  l’Aar.  Il  est 
célèbre  par  son  antiquité  : il  date  de  Pan  îoao, 
«t  fut  la  propriété  de  Rodolphe  I*',  et  le  ber- 
ceau de  la  maison  d’Àotr.  Il  ne  consiste  plus 
qu’en  quelques  chambres  et  une  salle  qu'on 
entretient  avec  soin.  L’empf  François  I#r  le 
visita  en  181 5.  On  y jouit  d’une  belle  vue,  et 
nur  le  penchant  inér.  du  mont  il  y a i pet.  v«* 
du  même  nom.  (Ésst). 

II  \ BSN  KIM  , tv  de  Fr.  (H.  Rhin)  ,gph.l. 
kir  c*,  ai-r.  et  à 5 1.  N.E.  d'AIlkirch,  romm. 
en  vins.  1,600  tfab. 

IIABI  R,  pet.  Ile  d’Asie,  clans  le  golfe  Ara- 
bique  , à 3 I.  de  la  côte  et  5o  N .O.  de  I.ohcïa  , 
en  face  de  Djesan. 

HAÇ A (EL),  v.  Lassa. 

HACdOUhT,  va»  de#  P.-B. , Belg. , pruv. , 
sut.  et  a 3 1.  N. N.E.  de  Liège.  1,069  bah, 

HACHA  (RIO  DEL)  ,.  riv.  de  PAm.-Mér., 
Colombie  (Noav.- Grenade),  descend  de  la 


sierra  de  Sta-M«rlba,  coule  au  S.E. , puis  aro 
N.,  passe  à Pulgar , et  tombe  dans  la  mer  des 
Antilles,  sous  les  murs  de  la  v.  à laquelle  elle 
donne  son  nom,  par  1 1*  Si*  5o*  de  lat.  N.>, 
après  un  cours  dVnv.  4o  I.  Elle  était  autref. 
célébré  par  la  pêche  des  perles  , auj.  abandon- 
née. (Alcedo  , Eo.Gaz.). 

HACHA  ou  R I O 'DE  LA  HACHA  , port  de 
nier  de  PAm.-Mér.,  Colombie  (Nouv.-Grena- 
de) , ch.l.  de  distr. , à J’emb.  de  la  riv.  de  mê- 
me nom.  Les  env,,  d’une  fertilité  extrême, 
offrent  deS  mines' d'or,  des  pierres  précieuses. 
Dist.  7ol.E.N.E.deCarthagène.fAix.,WoEC.). 

H ACII AM-POU  , ▼.  d’Asie,  Corée  (llien- 
king) , prés  de  la  rive  dr.  du  Tou-inen , à 7 1. 
S.E.  de  Tsing-yen-fou. 

HACHENBOURG  ou  ACIIENBURG,  v. 
d’All. , d*  de  Nassau  , ch.l.  de  haill. , dans  le 
Westcrwald , est  murée , et  a 1 chât. , des  for- 
ges et  1 allincric.  Elle  fabr.  toiles,  maroquin 
et  tabac.  Dist.  6 1.  S.S.E.  de  Dietz.  i,55o  lia  b. 
(Stem). 

BACHI  ou  HOU  AN-CHOU  , v,  d’Asie, 
emp. Chinois,  en  Dzoôngaric,  prov.  d’Jli,  près 
de  la  mont,  de  Houan-chou  , est  la  résid.  d’un 
Rén  de  divers  employés  et  d’une  garnison  de 
3,5oo  hommes.  La  mont. , boisée , recèle  des 
mines  d’argent. 

HACHiD-ET-BEKIL  on  KOBArL,  paya 
d’Asie , en  Arabie  (Yémen)  , entre  «5  et  «8*  de 
lat.  N.  , est  très-montueuz  , et  habité  par  di- 
verses tribus  sédentaires  qui  formerit  une  es- 
pèce de  confédération. 

11  ACII  ISA  , mont.  d'Afr. , emp.  dr  Maroc 
($ous)L près  de  la  Messa,  fait. partie  de  l’Atlas. 

I1ACKE.N  ou  HAGGEN,  mont,  de  Suisse  , 
au  ceotre  du  o*  et  près  de*  Schwitz  , fait  partie 
de  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de  la  Muotta 
de  celle  de ’Sil.  Deux  de  ses  sommets  , le  My- 
then  et  le  Schwitzcrhaken,  rochers  mis  et  d’un 
aspect  effrayant,  s’élèvent  à 1,000  toises  au- 
dessus  de  la  mer.  (Éasi.). 

H ACKETSTOWN>  pet.  v«'  d’Irl. , c«  et  à 
7 J.  E.p.N.  de  Carlow,  fut.  ai  laqué  en  1798 
par  un  corps  d’iusurgés  qui  epronvèrent  une 
gr.  perte.  (Eo.Gaz.). 

HACK1NSACK,  commune  des  Ét.  - Unis 
(New-Jersey)  , « h.l.  du  c*4  de  Bergen  , «or  la 
rive  g.  du  llackinsack,  avec  1 maison  de  just., 
a égl.  et  1 académie.  La  v.  est  presque  entiè-% 
renient  bâtie  en  pierre.  I)ist.  6 1.  N.p.O.  do 
New-York.  «,075  hab.  (Woac.). 

HACKNEY  . nar.  avec  1 ve  vaste* et  popu- 
leux, en  Angl.(Middlesex) , renferme  un  gr. 
nombre  de  chapelles  de  différentes  commu- 
nions et  plus,  étalil.  de  bienfaisance.  L’anc. 
égl.  a été  détruite  en  1798,  à l’exception  dç  la 
tour.  La  uouv.  égl.,  commencée  en  179a  , fut 
consacrée  en  1797;  c’est  un  monument  aises 
bizarre,  où  l’on  a replacé  les  tombeaux  de 
l’anc.  par.  Patrie  du  docteur  South  et  du  phi- 
lantronc  J.  Iloward.  Dist.  -J  I.  N.E.  de  Lon- 
dres. Pop.  de  la  par.  aa,5oohab.  (Eo.Gaz.). 

Jl  AI)  (EL),  v.  d’Afr.,  R.  d’Alger,  au  coofl. 
de  la  Mina  et  dn  SbeliüT,  à 16  1.  E.N.E.  d’O* 
rao.  (Eo.Gaz.). 


HAD. 

n AD  (RAS  EL)  au  RASALCATE.cip  d'A- 

nie,  qui  forme  l'extrémité  S. K.  de  l'Arabie, 
dan*  i'Omao.  Lat.  N.  ai*  5e  o Long.  Ë.  54* 
3G'  ôtf . 

IIADAJA,  v.  d’Afr. , Barbarie,  rmp.  de 
Maroc , pror.  et  à 60  I.  E.N.E.  de  Fez , sur  la 
rive  g.  de  la  Moulouvia.  Dévastée  et  long- 
temps -déserte  , des  Arabes  Tbabitent  mainte- 
nant. Dist.  55  1.  S.  de  Melilla.  (Ed.Gai.). 

HADAMAR,  v.  d* Ail.  , d4  de  Nassau,  sur 
PEls  , dans  le  Westerwald avec  i chût.,  a 
donné  son  nom  à la  branche  de.  Nassau-IIada- 
tnar.  Ceinte  d’un  mur,  die  a i chût. , i Ivccc, 
des  fabr.  dç  toile , de  bonneterie  et  de  taï»ae  , 
et  i forge  avec  martinet.  Dist.  ta  1.  N.p.O. 
de  Wisbaden.  i,5oo  bal». 

HADDAM,  commune  des  Ét.-Unia  (Con- 
necticut) , cu  de  Middleaes , suri»  rive  dr.  du 
Connecticut,  avec  5 egl.  et  » chantier.  Elle 
expédie  quelques  vaiss.  aux  Indcs-Occ.ct  pour 
le  cabotage  ; elle  se  livre  à la  construction  des 
navires.  Les  cnv.  recèlent  de  bonnes  carrières 
de  pierre*.  On  y pèche  une  gr.  quantité  d’a- 
lcMes.  Dist.  5 1.  a.E.  de  MiddlcUmn.  a,5oo 
hah.  (Woad.). 

IIADD  AM  (EAST), commune  des  Ét.-Unis 
(Connecticnt) , c4  de  Middlescx  , soc  la  rive  g. 
du  Connecticut , avec  4 égl.  Elle  a sur  le  fl.  I 
bon  port  qui  eipédie  dans  les  Antilles  Leurre , 
fromage  cl  poisson  fumé.  a,54o  bal».  (W oac.). 

Il  AD-DESSA  , monL  d’Afr. , Barbarie  , R. 
de  Tunis,  à l'extrémité  du  lac  Loudcab  ou  de 
Marks,  sc  compose  entièrement  ci 'Un  sel  d'une 
nullité  particulière  , rouge  ou  violet,  et  aussi 
dur  qui*  la  pierre.  Dist.  la  1.  S. O.  de  Cabé*. 
(Ed.Gaz.).  ' 

If  ADDINGTON  ou  EAST  LOTHIAN.c»4 
d’Éc. , est  borne  au  N.,  au  N. O. , au  N.E.  et 
à l’E.  par  le  golfe  de  Forth , formé  parla  mer 
du  N.  ; à PO.  parle  c*4  d’Edimbourg  ; au  8.  et 
mu  S.E.  par  le  c'4  dr  Rernick;  il  a io  1.  de 
long  sur  G de  large,  et 55  1.  c.  Les  monts  Lam- 
mermuir,  qui  courent  dans  la  partie  S.  de  ce 
c** , le  partagent  *en  a parties.  Gén.  bien  ar- 
rose, sa  princ.  rje.  est  le  Tync,  qui  le  trav. 
du  S, O.  au  N. K,  et  reçoit  les  eaux  qui  coulent 
au  N.  ; celle*  du  .S.  tombent  dans  la  Tweed 
par  le  WhitevAddcr.  La  majeure  partie  de» 
terres  labourables  convient  à toute  espèce  de 
grains  et  légumes;  les  mont,  et  le*  terre*  in- 
cultes prod.  bois  et  pâturages.  C'est  un  «le*  c,4# 
le#  plus  fert.  et  le»  mieux  cultivé*  de  l’Éc.  ; il 
abonde  en  blé  et  autres  grains  , objets  d’un 
coin  ni.  consid.  La  partie  occ.  fournit  beau- 
coup de  bouille,  et  en  plu*,  endroit»  on  trouve 
de»  lits  consid.  de  pierre  A chaux.  A l’excep- 
tion de  ce*  minéraux,  la  plus  gr.  partie  de  ce 
c*4  reposo  sur  une  couche  de  granit  rouge  ou 
piçrre  de  fer,  dool  la  pesanteur  spécifique  c»t 
consid.  Le*  bab.  des  côte»  s’occupent  de  la 
préparation  du  sel  et  de  la  pèche.  L’industrie 
consiste  en  fabr.  de  toiles  et  étoiles  de  laiuc  , 
1 manuf.  consid.  d’huile  de  vitriol  cl  une  au- 
tre de  sel  mmoniac.  Ce  c .*  est  embelli  par  un 
gr.  nombre  de  maisons  de  campagne.  On  le 
divise  en  3 presbytères,  Dalkcitli , Dunbar  et 
Haddington,  et  a|  par,  35,aou  bab. 


HADITH. 

H ADDINGTON,  v.  et  b.  rojal  d’Éc.,  rb.L 
du  cw  cj-drssus  , dans  mie  plain**,  sur  la  rive 
g.  de  la  Tync  , qu'on  trav.  sur*  ponte,  con- 
siste eu  4 rues  régulières  qui  se  coupent  .1  an- 
gles droits,  et  dont  1a  princ.  est  large  et  bor- 
dée de  belles  maisons.  Les  autres  sont  aussi 
bien  bâtir*.  Parmi  le*  édifices  publics  on  rem. 
l'égl.  par.,  vaste  et  beau  bâtiment  de  aiu  p. 
de  long  sur  no  de  large  ; Thùlel-de- ville  et  la 
chambre  du  conseil  du  c14.  Cette  v.  a î bonne 
école  d«  grammaire  et  d’autres  écoles  ‘bien 
montées,  l'n  pont  de  3 arches  sur  la  Tyne 
réunit  le  faub.  de  Nungate  â la  ville.  A un 
tiers  de  I.  E.  d'Iladdington  on  rem.  l’abb.  de 
ce  nom,  fondée  en  1178  par  Adda,  mère  de 
Malcolm  IV,  et  par  Guillaume-le-Lion , et  où 
le  parlement  l'a*seinbla  en  i5{8,  et  donna 
son  consentement  au  mariage  de  la  reine  Ma- 
rie avec  le  dauphin  de  Fr.  Cette  v.  romin.  en 
grains  de  toute  espèce.  Elle  parait  avoir  été 
jadis  furtif.  ; on  y rem.  encore  quelque  restes 
de  remparts.  En  i»44  «l  *$98  elle  fut  entière- 
ment réduit  c en  cendre*.  En  i555-EdouArd  111 
la  brûla  , et  en  i5j8  les  Anglais  la  prirent  de 
uotiv.  et  y tinrent  garnisou  plus,  années.  John 
knox,  réformateur  de  l’Éc. , naquit  A Gilford  , 
qui  dépend  de  Nungate.  Dist.  G ».  Ë.  d’Edim- 
bourg. 4»4°obab.  (Ed.Gaz.). 

HADDO,  pet.  v.  d’Éc.  (Aberdeen),  donne 
son  nom  au  tils  aine  du  comte  d'Aberdeen. 
Dist.  3 1.  N. N.E.  de  Inverury  (Èd.Gaz.). 

H. V DELAIS  D,  di#tr.  de  Norw. , dioc.  de 
Christiania  , baill.  de  Christian#,  avec  1 verrerie 
qui  fournit  par  an  5oo,ooo  bouteilles.  (Stxjh). 

HADEQU1S,  v.  d’Afr.,  Barbarie,  cmp.  , 
nrov.  et  A 5oL  O.N.O.  de  Maroc  ; A ni.  E.S. 
E.  de  Mogador. 

HADKRSDORF,  v«*d’All. , Autr.  'Pays au- 
dessous  de  l'Ens  ),  cu  infér.  du  Wienerwald , 
est  rem.  par  1 magnifique  monument  funèbre 
élevé  au  général  Laudon.  Dist.  si.  j O.  de 
Vienne.  (Ed.Gaz.). 

H ADER8LEREN,  v.  du  Dan.,d'rtà  sa  1.  N. 
de  Scldeswig.,  cb.l.  de  baill.,  sur  le  bord  sept, 
d'un  bras  de  mer  long  et  étroit  forme  par  le 
Pct.-Belt.  Elle  a a égl.,  1 hôp.,  quelques  bras- 
series et  de#  distillerie*  d'eau-de-vic  de  grains, 
1 port  coinb(é  qui  ne  peut  recevoir  que  de* 
barques.  3, 600  bab. 

Il  VI)llAZ,b.  de  Hongrie,  dislr.  particulier 
des  Ilaiduckés,  A 5 1.  E.  deBfiszôrmrtiv,  et  4 N. 
de  Debrctxin.  4.000  h.,  la  plupart  calvinistes. 
Il  ID1D  DJEBEL  EL  ou  MON  I DIS 

FER  , mont.  d'Afr.  , Barbarie,  cmp.  et  pror, 
de  Maroc,  prés  de  la  rive  g.  de  la  Tensift,  non 
loin  de  TAtl. 

IIADIÉ,  gr.  b.  d’Asie  , Arabie  ( Yémen  ) , 
distr.  cl  A 1 I.  -f  S.  de  Kusma*  sur  1 hauteur  , 
fait  1 rom  in.  consid.  de  café  destiné  pour  Reit- 
cl-Faki.  Les  Français  qui  vôut  A cette  dernière 
?.  séjournent  A Iladié,  a cause  de  l’air  frai» 
et  sain  qu'on  y respire.  Dist.  7 1.  E.  de  Bcil- 
cl-Faki. 

II A 1)IJ A ou  HADE1GA,  v.  d'Afr.,  Nigri- 
lie  (llanii«sa) , au  N.  de  katagouu  ; à 90  I.  O. 

de  kouka. 

H ADIXIi , t.  de  U lurq.  d'Aiic»  pacb.  cl  à 
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HADJAR.  il 

ao  I.  O.N.O.  de  Bagdad,  sur  ia  rive  gauche  de 
l'Euphrate , avec  i yi.  nombre  de  vergers  aux 
env.  3oo  maisons. 

HADJAR  , s.  Lasu t. 

II  V I > J Alt,  v.  forte. d'Asie,  Arabie  (lied ja>), 
entre  des  mont,  rocailleuses,  sur  la  route  des 
caravanes  de  Damas  a la  Mckke.  Les  habita- 
tions >ont  creusves  dans  le  roc.  Dist.  7a  1.  N. 
de  Médine.  . 

Il  A DJ  Alt , bourg  d'Asie,  Arabie  (Yémen)  , 
distr.  de  llamdân  , sur  1 rocher,  avec  1 forte 
citadelle.  Dist.  6.1.  O.  de  £anaa. 

II A I)J  I-ABA I)  , monceau  de  mines  d'Asie  , 
Perse  ( Adhcrbidjan  ),  sur  la  r.  de  Mianéji  à 
Tauris  , qu’un  dit  être  celles  d’une  gr.  v.,  dont 
on  ignore  encore  l’histoire. 

Il  ADJI-BKKTACH  , T.  de  la  Tnr*!.  d'A.ie 
(Caramanie),  sandjak  et  & 17  1.  S. B.  de  Kirk- 
scher. 

IIADJI  1IAMZÉH,  b.  de  ln  Turq;  d'Asie, 
pach.  de  Sivas,  sandjak  et  à aa  K N. O.  de 
Tchouroum,  avec  des  murs  crénelés  et  flanqués 
de  tours,  1 pont  de  fer,  1 bazar  et  plus,  bains. 

UADJI-kEtï , vi*  de  la  Turo.  d'Asie, 
pach.  de  Sivas,  sandjak  et  & ta  I.  N. O.  d'A- 
inasièb,  avec  1 mine  de  plomb  tenant  argent , 
en  exploitation. 

11ABJ1-MOURAD,  v.  de  la  Turq.  d’Asie, 
pach.  et  à 3o  1.  N.  K.  de  Sivas  , sandjak  de  De- 
vrigbi. 

IIADJI-OGLOU-BAZARDJIK  , v.  de  la 
Tiirq.d’Eur.  fBuIgarie),  sandjak  et  k af  I.  S.E. 
dé  Sili-tri , ch.l.  de  jttrid.  , fut  pfcsqu'entière- 
ntent  détruite  par  lea  Busses  en  1774*  Oo  l’a 
rebâtie  depuis.  (Gssr.,  11  ass.,  etc. ,3*  part.  1. 1). 

11ADJ1U,  b»  d’Asie,  Arabie  (Yémen),  sur 
1 mont. , avec  1 petite  mosquée  et  divcncs 
Citernes.  Prés  de  là  est  1 source  consid.,  formant 
1 pet.  ruisseau  qui  va  se  perdre  à env.  4°b  pas» 
reparaît  un  peu  plus  loin  en  un  plus  gros  vo- 
lume , et  finit  par  disparaître.  Dist.  3 1.  N. O. 
de  Djcbi. 

HADLF.Y  ou  ÊADLBIGH  , ville  d'Àngl. 

( Suirolk),  assez  étendue,  peuplée  et  gén.  bien 
bâtie,  est  sit.  dans  un  fond,  près  de  la  rive  g. 
du  Bref.  On  rem.  l'égl.  Cette  v.  a u maisons  de 
charité  et  des  filât,  de  laine.  Le  docteur  Row- 
land  Taylor  y fut  brûlé  le  9 février  i555  , dans 
la  persécution  qui  eut  lieu  contre  Marie  Stuart. 
Dist.  3 I.  O»  d'ipswich.  3, 000  bal».  (Ed.Gax). 

1IADLEY  ou  IIADËEY  AD  C ASTRE M , 
T«*ct  par.  d’Angleterre  (Essex),  situé  au  faite 
d’une  colline  d'où  la  vue  s’étend  de  l’autre  côté 
de  laTamise,surlec,<de  Kent,  est  rem.  par  les' 
rtiines de  son  anc.  chût,  qn’on  dit  avoir  été  un 
vaste  édifice  en  pierre*  de  forme  presque  ova- 
le. Il  existe  encore  a tours  nu  ?i.O. , et  a autres 
au  N. K.  et  au  S.E.  Les  murs  ont  9 pieds  d’é- 
paisseur au  pied  des  tours,  ct4  dans  le  haut.  Ce 
château  fut  bâti  par  Hubert  de  Burgh,  sous  le 
règne  de  Henri  111.  Dist.  îa  1.  É.p.N.  de 
Londres.  3ii  bah.  (Ed. Gaz.). 

HADLEY  , commune  des  Et. -Unis  (Massa- 
chusetts), cu  de  Hampshire,  sur  la  rive  gauche 
du  Connecticut , communique  à Moithamp- 
tou  par  un  pont  de  plus  de  i,ooqp.  de  long,  et 
T.  /. 
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par  un  autre  avec  Hatfiefd.  Le  village  consiste 
principalement  en  âmes, dont  t de  1,000  p.  de 
long  ,e»t  fort  large  et  d'uno  belle  apparence. 

U y a 1 séminaire  bien  monté.  Dist.  3b  I,  O. 
tic  Boston.  i,5ou  bab.  (AVoac.). 

IIADLEY  (SOUTH),  commune  des  Éh- 
Unis  (Massachusetts),  cwde  Hampshire,  sur  la 
rivé  g.  du  Connecticut,  avec  1 source  minérale 
liès-fièqutntén.  La  rir.-y  forme  une. chute  de 
5o  pieds  de  haut,  retenue  par  une  digue  tle 
1 , 100  p.  do  long  sur  4 4 de  haut  ; on  y a cons- 
truit un  canal  de  71a  inétrqy  de.  long  , avec 
5 écluses.  A sa  partie  inferieure  se  trouvant  1 
bonne  pêcherie  d’aloses,  1 mnuttf.  de  clous  et 
plus,  moulins.  Dist.  a 1.  S.E.  dé  Nurthamp- 
too.  i,o5obab.  (Woac.) 

IÎADMERRLEBEN  , ville  d'AU. , Ét.-Pr, 
(Saxe),  rég.  et  û 7 1.  O.S.O.  de  Magdehourg  , 
c1*  de  Wunclcberr,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Rode,  est  ceinte  de  myrs  et  divisée  en  a quar- 
tiers ; elle  a 3 églises,‘et  cornu,  en  fil  et  toile» 
1,960  bab.  (Stkix.) 

HADOL*UA-TOUR  , »»•  de  Fr.  /Vosges)  , 
arr.  et  à 2 1.  4 S.  d'F.pinal.  t,83o  bab. 

IÏ  A DR  AM. \Ol‘T.  , gr.  contrée  d’Asie  .dans 
la  partie  mér.  de  l’Arabie , a l’K.'dc  l’Yémen  , 
au  S. O.  de  l’Oman, -et  •i*S.  du  tfedjcd.  Elle  est 
baignée  au  S.  par  l'océan  Ind.,  sur  lequel  elle 
s’étend  depuis  l'embout  hure  du  Chnbb.  jus- 
qu'au golfe  de  Curia-Muria,  entre  4**v  et  54°  de 
long.  K.  On  connaître  11  la  partie  montagneuse 
de  ce  pays  ; celle  des  eûtes  est  aride , arrosée 
par -un  seul  fleuve  qui  descend  du  H.  de  Sanaa, 
et  dont  un  igûore  le  non».  Il  y pleut  souvent  t 
on  y -éprouve  un  climat  très-chaud  et  tnalsafn» 
On  y récolte  princ.  durra  et  blé,  légumes , 
fruits,  dattes  en  quantité  ^on  y trouve  de  l’en- 
cens plus  qu’en  auujn  outre  endroit  de  la  pres- 
qu'île, myrrhe,  aloès,  gomme  ; les  vignes  cou- 
vrent les  coteaux  et  tapissent  les  arbres  frui- 
• iers.  La  mer  V est  poissonneuse.  On  y vit  à bon 
compte.  Les -animaux  domestiques  consistent 
eu  chameaux  , ânés,  .mouton*  et  chèvres.  Les 
liab.  sont  des  Arabes,  partie  sédentaires  *.par- 
tic  bédouins  de  la  secte  sunnite  et  trèarreligieux. 
Le  pays  no  forme  pas  un  seul  état  particulier  : 
une  multitude  de  prt.  princ.  , dont  chacune  a 
son  sultan  ou  chcykh  , sont  ordiuairemynt  en 
guerre  avec  leurs  voisins.  Chaque  v.  a une  cen- 
taine de  soldats.  On  fabr.  dans  cette  contrée 
rcbals  de  soie,  toiles  , tapis  et  grands  couteaux 
qtle  les  Arabes  portenlà  leur  ceinture.  Elle  tire 
son  nom  des  yidrnmitct  on  Chatra  molHœ . Les 
r.  princ.  sont  Macuba,  Sahar,  Kccbin,  HaSvd, 

. Scdjer  , Dofar , Morebat  et  Hasek,  toutes  sur 
h côte.  On  rem.  dans  l'inter.  Terini,  Ehiknni 
et  Donn.  (Gxsr.,  Hass.,  ctcM  3e  partie,  t.  II). 

H A KG  HT , vs;  des  P.-B.,  Belg.  (Brabant- 
mér.) , air.  et  û 3 1.  N.  de  Louvain  , avec  des 
brasseries  et  des  distill.  de  genièvre.  v,3So  bab. 
(Dx  Clost). 

1IÆFRINGE,  lie  de  In  Baltique,  près  de  la 
côte  or.  de  Suède  , préf.  île  IVykoping,  avec  1 
phare.  Lat.  N*  58*  35’  4^*  Long.  E.  if- 
58'  i5'. 

H ALLEN,  pet.  v«"  trés-anc.  des  P.-B.,  Belg. 
(I. imbourg),  arr.  et  à 4 1.  O»* d’Hnssclt-,  sur  la 
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Welpe,  près  de  la  rire  g.  de  la  Gr.-Gette. 
On  trouva  aux  en»,  une  campagrfe  nommée 
f’ranrkryeh  (II.  de*  Franc*)  qui  fut,  selon  tou  té 
anparr-nre , un  dm  premier*  établ.  de  ce  peu* 
pie  cn  dtTj  du  ltbin,  et  le  berceau  de  leur  mo- 
narchie. i,55ohab.  (DsCcorr). 

IIAELTERT  , b.  de*  P.-B. , Belg.  (Flandre 
or.) , arr.  cià  7 lieues  E.  d’Audeuarde  , sur  la 
chaussée  d'Alost  à Grammont.  3,700  hab. 
(Üi  Cloet). 

IIÆMLS  ou  I1ÉMIS  , v.  B â ut  air. 
H/KNSADA,  UEVZADA  ou  hentiian- 

DAII  , t.  ronsid.  d'Asie,  rmp.  Birman  (Pégu), 
prov.  de  Talain-Pyi,  sur  la  rive  dr.  du  plus 
gr.  des  bras  de  l’îrawaddy,  il  3o  1.  N. O.  do 
liangoun.  (llsu.). 

HÆRADSKAR  , Ilot  de  la  Bah.,  sur  U 
côte  or.  de  Suède  (l.inkoping) , avec  l phare. 
Lat.  N.  58*  8'  3o'.  Long.’  E.  i4»  38'  45'. 

IIAERIXGHE,  b.  de*  P.-B. , Belg.  (Flan- 
dre occ.) , arr.  et  à 41-  ■£•  S.  de  F urnes.  1,700 
hak.  (Dk  Clobt). 

IIAERLEBEKE,  v.  des  P.-B.  ,Udg.  (Flan- 
dre occ.),  arr.  et  à 1 1.  X.  E.  de  Courtray  , sur 
la  rive  dr.  de  la  Lys,  la  plus  anp.  v.  de  Flan- 
dre, où  *c  trouvent  tes  tombeaux  dca  premiers  • 
souverains  de  cette  prov.  Elle  a des  dlstill.  et 
de  magnifiques  moulius  à huile.  3,aogi  hab. 
(Dk  Ctuki). 

il  AESDONCK  , b.  de*  P.-B.  , Belg.  (Flan- 
dre  or.),  arr.  et  4 4 1-  -j^*N.E  de  Dendcr- 
nionde , avec  des  tissera oderies.  a,a5o  hab. 
(Ut  Cuitr). 

HAFAR, canal  d'Asie,  Arabie  (Bagdad),  est 
dérivé  de  la  gr.  riv.  de  Karoon,  qui,  â Sabla  , 
à 10  1.  E.  de  Bassora , se  divise  en  a branche», 
dont  la  plus  forte,  appelée 'flafar,  après  uu 
cours  d'env.  5 1.,  se  partage  de  nuuv.cn  a 
bras  ; le  plus  conxfd.  coule  à l’E. , sous  le  nom. 
de  Bamisherc;  ruais  la  dénomination  de  lia- 
far  est  conservée  aii  hras  qui  se  dirige  à PO. , et 
ra  joindre  l'Euphrate  par  un  canal  artificiel  de 
1 I.  de  long,  dérivé  dur  Schat-el-Arab.  Des 
vaiss.  de  tonte  grandeur  y naviguent  dans  les 
hautes  eaux.  (Ku.Gjz.). 

11 A FF,  root  suranné  qui  désigne  la  mer  ou 
une  partie  de  la  mer,  et  qu’on  n'emploie  que 
comme  nom  propre  pour  les  3 gr.  lacs  en  Pr. , 
lesquel»  ont  une  eau  douce  et  uu  fort  coûtant 
vers  la  Balt.  (Srxur). 

IIAFNEFIORD , port  sur  la  côte  occ.  do 
l’Islande,  dans  le  Sudland,  au  S.  de  Bcsosta- 
dcr.  Lat.  N.  64*  3'-  Long.  O.  a4"  *5' 

HAFNEBZELL,  h.  d’All. , Bar.  (R.-Dann- 
bc)  , présidial  et  4 a 1.  ~ S. O.  de  Wegscbcid  , 
près  de  la  rhre  dr.  du  Danube,  avec  des  fabr. 
de  poterie  et  creusets.  On  y trouve  de  la  terre 
é porcelaine.  La  filât,  du  Un  et  la  fabr.  de  la 
toile  y sout  trè*-active».  Ou  y construit  des  ba- 
teaux. a,45o  hab.  (Sma). 

II  AG  A , chût,  royal  de  plaisance  de  Suède  , 
|»yéf.  et  à 1 L N.  de  Stockholm  , dans  un  site 
romantique,  habité. Péte  par  le  mi,  est  rem. 
par  son  jardin , sou  orangerie  et  par  une  bibl. 

IIAGEDlS,île  de  l'aréhipel  Asiatique, dans 
la  mur  du  la  Soude , au  S.È.  du  l’ii*  du  Cùlù* 


bes.  Ce  n'est  qu'on  rocher.  Lat.  S.  6«  8*.  Long. 
E.  uo*  ai'. 

Il  AGELBERC,  v«*  de*  Ét.  Pr.  (Brande- 
bourg), reg.  et  à la  I.  S.O.  de  Potsdam.  Il 
s’y  livra  le  *7  août  181 3 un  combat  sanglant 
entre  les  Français  et  les  allies,  4 la  suite  du- 
quel les  premiers  furent  forcés  â la  retraite. 

Il  AGEN,  b.  d’All.  , R.  de  Han.  , préf.  et  à 
i5  I.  S.O.  de  Stade-,  anc.  d*ct  a 8 I.  A N. N. O. 
de  Brème,  ch.1,  de  baill.  domanial.  44$  hab. 
(Snia). 

H AG  EPC , t.  d'All.,  Ét.-Pr.  (Wr.tph.li,-), 
rég.  et  à 10  LO.  d’Arehsbcrg,  au  confl.  de  la 
Wqliue  et  de  PErape,  avec  une  égl.  luthér., 

I cathul. , 1 réformée,  1 école  de  coram.  Elle 
fabr.  draps,  bazin  , coton,  chapeaux , cuir  et 
fer.. Dans  cette  vi  et  dans  les  env.  pu  trouve 
38  fabr.  de  faulx  , 6 de  baies,  47  de  serrure- 
rie, des  carrière*  d’albâtre  et  moulins  à pa- 
pier. a,4oo  hab.  (Stbis). 

II AGEN BOURG,  b.  d'AII.,  Schaucnbourg- 
Lippe  ^ ch.l.  de  baill.,  pré*  d’un  canal  qui 
débouche  dans  le  lac  Stcinbnder,  avec  1 chât., 
fabr.  toile  et  coutil.  Dist.  S L j R.N.E.  do 
Stadliagcn.  950  hab.  (Stiin). 

HAGENOW,t.  d’AII. , gr.-d4  de  Mecklen- 
botirg-Schwerin , ch.l.  de  baill.,  fabr.  toile, 
pipes  de  terre  et  tabac.  Dist.  6 1.  S. S. O.  du 
Scuwcrin.  i,55obab.  (Srsia). 

H AGENSCIIIES8  , forêt  imp.  d’AII.,  gr.- 
d4  de  Bade  (Murg  ct-Pfinz) , fait  partie  de  la 
Forêt-Noire,  et  s'étend  dans  le  WùrteinherflL 
La  partie  badtme  fournit  des  mâts  au  1\-B?, 
des  planches  et  des  lattes.  (Srais). 

H AGE  R STOW  N . ou  KL  I Z A B ETII TOW  N, 
commune  des  El. -Uuis  (Maryland) , eh.1.  dn 
c14  de -Washington , sur  fa  rite  dr.  de  l'Antic- 
tam,  est  régulièrement  bâtie,  et  renferme  1' 
maison  de  just. , 1 prison,  1 marché,  1 ban- 
que, 4 maisons  de  culte.  La  plupart  des  mai- 
sons Sont  en  briques  et  en  pierre.  On  y fait  un 
bon  connu.  Les  env.  sont  fert.  On  v oublie  a 
journaux.  Dist.  *8  1.  O.N.O.  de  Baltimore, 
a ,700  hab.fWoac.). 

H AGETMAU,  pet.  r.  de  Fr.  (Landes),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  â .ï  1.  S.  de  S'-Sever,  agr.  ait. 
sur  la  rive.  dr.  de  la  Loust,  au  milieu  d’un 
pays  abondant  en  gibier  de  toute  espèce , pos- 
sède 1 beau  (bât.  gothique.  On  y comm.  eu 
vin»  recherchés,  ortolan*. et  toute  sorte  d’ex- 
cellent gibier  de  plumes.  a,G6o  hab. 

II AGGEN , v.  liteau*. 
lIAGlA,b.  d^  la  Turq  d’Fnr.  (Livadie), 
sandjak  et  à a*  I.  E.N.E.  de  Tricala . ch.l,  de 
jurid. , sur  1 riv.  qui  se  jette  dans  le  lac  Carias. 

II  AGI  AB  (EL),  c.  Lasra. 

11 AGIOS-DE-K  AS , v.  Guivm. 

II  AGIOS-JO  ANNIS  ou  AGI  AN  Y (Itérera), 
v*'  de  Grèce  (Moree) , c»  et  à 8 L O.N.O.  de 
Caritene,  prés  de  la  rive  dr.  du  Carbonaro,- 
sur  une  hauteur  qui  offre  une  vue  très-étendue 
et  agr.  On  y voit  encore  quelques  ruines  d’é- 
difices d’ordre  dorique.  (PouQtavicLx). 

II AGIOS-M AMAS,  «*.  CiHinoit. 

U AGiOS-SIDL&I , pert  du  la  Turq.d’Eur, 
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(Liradle),  former  par  le  golfe  de  Lépanfe,  »and- 
fak  de  Nègre  pont , cntie  le*  baies  de  Salone  «I 
d’Aspra-Spitia , à n 1.  O. S. U.  de  Livadia. 

HAGIOS  STHATI  (Y«r),  Ile  do  Grèce, 
dans  l’Arcliipel,  de  il.  de  long  sur  autant  de 
large,  à l’O.  de  l’îlc  de  Leinnos.  Le  v»*  qui 
en  eit  le  cbil.  porte  le  même  noiqt. 

H AG  LE  Y,  v«*  et  par.  d’Angf. , cM  et  à 6 1. 

N.  de  Worcester , entre  Clênt  et  Stonrhrnlge. 
On  rencontre  anx  env.  le  parc  du  même  nom, 
regardé  à juste  titre  comme  une  de»  habita- 
tions le*  pins  agr.  et  les  plus  élégantes  du  R. 
11  servit  autref.  de  retraite  à lord  Littleton  , et 
fut  souvent  visité  par  Pope,  Thomson  et  au- 
tres gr.  horfimes.  6io  hab.  (Ed.Gaz.). 

HAGSS  II EAI*>uBALLYE-bANE  POINT, 
rapd'Irt.  (Cl are) , sur  l’océan  Atl.  , du  côté 
sept,  de  la  baie  de  Li.vcanor,  et  au  S.  du  celle 
de  Galway. 

HAGUE,  IIOGUEou  HOUGUE  (CAP  DE 
LA)  ; c'est  la. pointe  du  X. O.  du  Cotentin , sur 
la  cù.te  de  Fr. , dans  la  Manche , dont  il  est  un 
des  princ.  promontoires.  Il  est  au  S.  du  cap 
S'-Alban,  sil.  sur  la  côte  d'Angl.,  et  c'est  en- 
tre res  î caps  que  la  Manche  commence  à se 
rétrécir.  Près  de  ce  cap  se  donna,  le  29  mai 
1693,  un  célèbre  combat  naval,  où  l'amiral 
Tourville,  avec  46  vaiss.,  attaqua  la  flotte  an- 
glaise forte  de  90.  Cette  malheureuse  journée 
ruiua  alors  notre  marine,  Lat.  !S.  4g°4^'-  Long. 

O. 4-i8'. 

HAGUE  (LÀ) , anc.  pet.  pays  de  Fr.  (Man- 
che) t ”u  N.  des  pet.  riv.  deJDivette  et  de  Dié- 
léte  ; Cherbourg  en  était  le  ch.l. 

11  AG  UK,  commune  des  Ét.  • Unis  (Nevr- 
York) , cw  de  Warren  , sur  la  rive  occ.  du  lac 
Gecrge.  On  y rem.  un  rocher  nommé  Hogcr't- 
rocht  qui  s'élève  À la  hauteur  de  3oo  j>.  an- 
dessus  du  niveau  du  lac,  en  formant  un  angle 
de  45  ou  5o  degrés.  Dist.  8 1.  N.E.  de  Oald- 
well.  5uo  hah.  (Woac.). 

IIAGUENAU  (Agenein),  v.  de  Fr.  (R. -Rhin), 
ch.l.  de  c"  , arr.  et  à 6 I.  | A . <!<  j 
sur  la  Moder,  qui  s'y  divise  en  1 Bnv,  prt 
la  forêt  de  son  nom.  Elle  est  bien  bâtie  et 
possédé  1 coll.  O/i  rem.  le  beau  qnartier  de 
l'artillerie.  L’industrie,  trè»1  active,  consiste 
en  savonneries,  brasseries  , poteries,  faïenre- 
ries,  cordcries,  tuileries,  1 lilatvde.eotnn  , des 
fabrique»  de  toiles,  calicof,  percale,  coton, 
diaps,  garance,  goudron  , bulle.  Montecuculli 
fut  obligé  d’en  lever  le  siège  en  îfijS.  M.  de 
Yillars  la  prit -en  170b.  Les  An  tri»  liions  s'en 
étaient  emparés  au  commencement  de  la  ré- 
volution,; mais  les  Français  la 'reprirent  et) 
iyr)3.  Trois  cents  arpens  de  la  forêt  de  Hague- 
nau  devinrent  la  proie  des  flammes  en  août 
«Son.  — 9,5 28  hab. 

H AHÏR  ou  H A II  TR  AH  , distr.  d'Afr. , dans 
le  Sahara  , au  S.E.  de  l’oasis  de  Tonat.  Le  cli- 
mat y e*t  tempéré  et  le  sol  fertile  en  plusieurs 
endroits.  La  principale  ville  est  If  air  ou  Tciga. 
(Ed.Gaz,). 

II\ï,v.  d'Asie,  Chine  (Chin-Ling)  f ch.l. 
de  l’arr.  du  piéme  nom,' il  100  f.  S. S.E.  de 
Fé-kin,  et  5o  S. O.  dt*  Moukden. 

HAÏ,  ville  de  Chine  (Kiang-sou),  ch.1.  do 
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l'arr.  du  même  nom  , près  de  la  mer , vi»4- 
vis  I'ile  dd*  Yun-taï-chan,  fait  un  gr.  coin  111. 
par  le  cabotage.  On  s’v  occupe  de  la  pêche, 
Dist.  y I.  ÏN.A.E.  de  Man-kin. 

HAIRACH,  b.  d’A II.  , gr.-d4  de  liesse, 
dans  fa  aeign.  du  prince  Lowenstein  - Wçr- 
theim  (StArkcnbonrgl , près  du  Main,  avec  1 
chât. , .résid.  ordinaire  du  prince.  11  comm. 
en  bf»l«v  i,34o  hab.  (Sms). 

HAl-CIIAN-TAÔ  ,île  d’Asie,  à l'entrée  <ïe 
la  mer  Jaune,  sur  la  côte  $.0.  de  la  Corée  , 
dont  elle  n’est  séparée  que  par  un  canal  étroit. 
Lat.  N.  34*  3o’.  Long.  É.  ta4*  3a'.  (Malh ai»). 

Il  AIDIIAtfSEN,  bourg  d'All.,  Bav.(Isar), 
présidial  et  à ^ de  LE.  de  Munich, près  de  la 
rive  dr.  de  l'isar,  avec  a chât.  ,’  2 égl. , des 
fabr.  de  soie  ? chapeaux,  pinceaux;  plus  de 
a, 000  hab.,  dont  beaucoup  de  charpentiers, 
maçons  , manœuvres.  (Sir.iJt).  y. 

HAID1NGSFELD , ville  d’All.,  Bav.%  (B.- 
Main),  présde  la  rive  g.  du  Main,  h 1 l.S.S.E. 
de  Würzbourg.  2,000  hab.,  dout  3oo  Juifs. 
(Svinir). 

HA1D0UCKF,  mont,  de  la  T-urif.d’Eur. 
(Servie) , sapdjalc  de  Semendria , au  N. O.  de 
Timok  , fait  partie  de  la  branche  dû  Ralkan 
qui  court  entre  les  bassins  du  Timok  et  de  h» 
Morava.  « . . 

H A TD  UK  ES,  distr.  de  Hongrie  (cu  au-delà 
de  la  Tlieiss)  ; Bôszormeny  en  est  le  ch.l.  Lé» 
hab.,  riiifitaires,  jouissent  de  gr.  privilèges;, 
iis  envoient  2 députés  à la  diète. 

n.AÏFA,  icKalfra. 

HAÏ-FOtJNG,  y\  de  Chine  (Cban-touog) , 
ch.l.  du  distr.  du  même  nom  ,.sur  la  front,  du 
Tchi-Ii,  à 35  L N.  N.E.  de  Tsi-nao. 

IIAT-FODKG,  V.  de  Chiue  (Kouang-  toung), 
ch.l.  du  distr.  du  même  nom,  k 3o  1.  E.S.E.. 
de  Hoct-tchcou.  _ „ 

IIÀIGT7R,  v.  d’All.,  d4  de  Nassau,  bail!, 
et  à 1 1.  ^ O. N. O.  de  Dillcn bourg,  sur  la  Dille, 
avec  des  forges  à hauts  fourneaux,  des  fabr» 
d’acier  «t  1 papeterie.  1072  hab.  (Stxia). 
HAIGERLOCH,  v.  d’ AU.,  princ.  lieu  de 
fïi.  <lu  prhx  U70lleru  - SigmJ- 

ringeo,  dans  uni:  contrée  romantique,  nu»  de 
l’Eyach , avec  1 beau  chât.;  4 3 I.  { N. O» 
d'flccliingen.  2,000  hab.  (&t*ii«). 

HAH.lt  , paroisse  d' Angleterre  (Lancastrc), 
k 1 1;  M.  de  Wigan , renferme  quelques  forgea 
consul.  ,.avec  des  mines  trèa-riebes  de  char- 
bon de  terre  mêlé  de  vitriol.  Hnig  • Hall  % 
résid.  du  comte  de  Balcarras,  cst.siL  près  de 
la  r.  qui  conduit  à la  gr.  fonderie  nppart.  "à 
celte  seign.  , et  où  l'on  fond  quantité  de  bou- 
lets. Du  haut  de  la  mont,  du  parc  on  voit  i3 
c14' et  l’ilc  de  Man.  Dist.  8 L fi.E.  de  Liver- 
pool.  i,3oo  hab.  (Eo.  Gaz.). 

H AÏ-KIIEOU-SO , ville  et  port  de  Chine 
(Kouang-toung),  dans  File  d’Haï-oan,  ch.l.  du 
dép*  de  Kliioung-tchcou  , à 1 I.  N.  de  la  cap», 
sur  1 péninsule  longue  et  étroite,  formée  par 
la  baie  de  Pe-cba-kiang  et  le  bras  occ.  du  Nan- 
ton-ta-kinng.  De  trier  basse  la  #iottic  de  U 
baie  reste  à seç.  Il  y a des  forts  et  des  redoute» 
dans  les  env.  cl  sur  le»  île»  voisine».  Une  jetée 
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t'avance  au  loiu  dans  la  baie  ; c'est  là  qu’e»t 
la  douane,  vaste  cdilicc.  Cette  v..  presque  ati*<i 
gr.'que  la  cap.,  a des  rues  très-longue!* , assea 
larges  et  gén.  bien  pavées,  i coll.  , i temple 
dédié  à la  déesse  Thian-fei , protectrice  des 
navig.  C'est  le  centre  du  cumin . de  l'ile  : on 
en  exporte  sucre , noix  d’arec  et  de  coco , huile 
de  coco , sel , peaux  tannées.  Les  imp.  consis- 
tent en  marchandises  de  la  Chine  et  eu  toiles 
de  coton,  pelleteries,  drap»  anglais*,  lusils, 
opium  , objets  venant  de  la  Chine. 

HAÏ- LANG- SO , foi  ter.  d’Asie,  Chine, 
(Kouang-toung),<)ans  i presqu’île  qui  s’avance 
an  N.  de  l’ile  de  Haï-ling,  à.  5o  1.  E.  de  Kao- 
tchcou. 

ÎIAÏ-LING  , île  d’Asie,  dans  la  mer  du 
Chine,  sur  la  côte  nier,  de  cet  emp.  (Kouang- 
touog),  vis-à-vis  de  l’cmb.  d’une  riv. , et  au 
S. O.  do  la  baie  de  Canton  , a3o  1.  E.S.E.  de 
Kao-tc^feou. 

Il  A1L-WESTON  , v«*  d’Angl,,c“  et  à 3 I. 
S.O.  d’II  untingdon , près  de  S'-Ncot’s  , connu 
pour  ses  eaux  miner.  278  hab.  (Ed.Gaz.). 

- IIAÏMABAÏDA  , nom  moderne  du  temple 
. de  Jupiter- Am  mou  , en  Afr. , Barbarie. 

1IA1MBACH,  b.  d’AU. , Bav.  (Rhin),  distr. 
et  à 3 1.  N J.’,  dq  Landau  , sur  une  petite  lie  de 
la  riv.  de  son  nom.  i,o3o  hab. 

IIAIMULRG,  ville  d’AU.,  Autr.  (Pays  au- 
dessous  de  l’Ens), c1*  infér.  du  Wienerwald,  sur 
la  rive  dr.  du  Danube, avec  l'anc. -citât,  de  Pé- 
tronille, 1 école  normale,  el  la  fabr.  la  plus  con- 
sid.  de  la  monarchie  en  cotonnades  et  draps. 
Dist.  tj  1.  S.S.E.  de  Vienne. ^3, 000  hab.  (Srxin). 

IIAINA,  v«*  d’AU. , lïcsse-Elect.  (Haute- 
Hesse)  , ch.l.  de  bailliage-,  c1*  et  à 2 I.  O. S. O. 
de  Frankeuberg , sur  la  rive  droite  de  la  Volira, 
avec  1 anr.  hôpital  pour  <{00  aliénés.  (Stkis). 

HAIîfA,  'village  de  l’ Am. -Sept. , dans  l’ile 
d'Haïti,  sur  la  rivière  de  son  nom,  a 3 1.  O.  do 
S.-Domingo.  Pop.  etdép.  2,000  h.  (Ed.Gaz.). 

HAÏ  NAou  JAlN*A8,gr. riv.  de  PAin.-Scpt., 
dans  l’ile  d’Haïti , G r.- Antilles  , coule  au  S. S. 
E.,  et  tombe  dans  la  baie  du  même  nom  a 31. 
O.  de  la  villède  S"-i>omingo  ; son  embouchure 
est  fermée  parmi  bartc  de  sable;  elle  est  cepen- 
dant navigable  jusqu’à  une  certaine  distance, 
et  sert  au  Uottage  des  bois  qui  croissent  sur  ses 
rives.  (Alckdo,  Ed.Gaz.). 

H AÏ- N’A  N ou,  pluscorrcctenient,  H AÏ-LA  M 
(Sud  de  la  mer),  île  d’Asie,  dan»  la  mer  île  Chi- 
ne, à l'E.  du  golfe dcTunkin,  sit.  entrei8*et2o- 
de  lat.'N.,  et  entre  106*  et  ioy*de  long. Ï£.,  est 
séparée  deJ'exlrémite  mér.dcla  prov.  chinoise 
du  Kouang-toung  par  le  détroit  de  même  nom, 
de  3 I.  de  large.  De  forme  ovale  , elle  a 60  1.  de 
long  sur  3o  de  large , et  160  I.  c.  Sa  surface  est 
composée  deti.  mont,  primitives  et  de  tavan- 
nes  ou  plaines  sablonneuses,  coupée» çè  et  là 
de  draines  de  roche**  cl  d’un  petit  nombre  de 
plaines fert.  La  côte  or.  est  gen.  cscarpéeet  ro- 
cailleuse; celle  dii  S.  est  découpée  par  de  belle» 
baies  qui  oUVeut  uii  abri  sftr  et  commode  du- 
rant la  mousson  de  N. K. , mais  n’en  présentent 
aucun  dura*?  ce Ho  du  S.O.  La  côte  du  N. O.  # 
qui  forme  ht  limite  or.  du  golfe  de  Tuniin  , 
est  basse  et  bordée  de  banc»  de  sable  et  de 


bouts  fonds  qui  s'avancent  en  tnrr.  Le  terrain  , 
suivant  le  rapport  des  Angl.  jetés  sur  cette  île 
par  lin  naufrage,  est  léger  et  stérile;  on  n’y  trou- 
ve de  la  fertilité  que  dans  quelques  vallée». 

Malgré  son  peu  de  fertilité,  Haï-nan  est  bien 
peuplée  î on  y compte  plu»,  v ceintes  de  mur»; 
011  eu  porte  le  nombre  a i.f  ■ Partout  où  les  val- 
lées ont  un  terrain  convenable  et  une  quantité 
d'e^u  Muûi>antc  , on‘y  cultive  le  riz  dont  on  fait 
3 récoltes  par  an  ; mais  le  végétal  qui  Gxe  pin» 
fréquemment  le»  soins  du  laboureur^est  la  pa- 
tate , dont  la  récolte  se  trouve  toujours  assurée 
et  très  productive.  Il  parait  qu’elle  forme  la 
hase  princ.  du  }a  subsistance  de  la  pop.  nom- 
breuse et  pauvre.  Ce  tubercule  est  aussi  pré- 
cieux pour  Iiaï-nan  que  la  pomme  de  terre  pour 
l'Irlande.  On  récolte  ce»  végétaux  dans  (k  par- 
tie de  l’O.,  qui  fournit  cnoutre  du  Micro,  une gr. 
quantité  de  fi  uits , du  tabac , de  l’indigo  et  du 
coton.  Les  forêts  qui  tapissent  les  mont.  sont 
remplies  de  bois  utiles  et  préciéur,  parmi  les- 
quels nous  citerons  le  sandal,lc  bois  du  Brésil, 
l-ébénier,  le  cocotier  , le  buis-,  le  bois  de  rose, 
le  drngonicr,  qui  donne  le  sang  de  dragon.  On 
trouve auvi  dan»  l’ile  i’aloè» , qu’un  paie  en  ar- 
gent poids  pour  poids;  le  baume  du  Brésil,  le 
phthUhtni , dont  le  fruit , gros  comme  un  bois- 
seau, donne  un  suc  de  la  consistance  du  miel, 
et  dont  le  parfum  embaume  toute  une  hab.  ; 
le  haitlisi  ou  le  vernis  de  mer,  ainsi  que  diver- 
ses plantes  médicinale»  ou  vénéneuses. 

Les  moût,  servent  de  repaire  à des  tigres  et 
des  rhinocéros  doué  le  nombre  est  diminué.  H 
y a de  gr.  cerfs,  des  daims  et  du  gibier  de  toute 
espèce  ; une  gr.  «pèc»;  dç  singes  ressemblant  à 
l’orang-outang.  Cette  ile  fourmille  d'iusectrs 
et  de  serpe  n»  très-dangereux  \ surtout  la  grande 
espèce  de  boa.  On  V élève  beaucoup  d’abeille», 
dont  ou  exporte  la  cire.  Un  insecte,  nommé 
eu  chinois  pc- Sait ch lionn",  prod.  une  cire  blau- 
cbe  dont  onfahr.  dans  la  v.  de  Khioun-telieou  , 
ch.l.  de  l’ile  et  dq  dép*,  une  quantité  con-id. 
de  bougies,  objet  d’utrgr.  connu.  Sur  les  côtes 
très-poissonncusr»  on  trouve  l’hultre  à perles  ; 
qn  y pêche  aussi  du  beau  corail;  ou  prend  beau- 
coup de  tortues  qui  donnent  de  belles  écailles. 
Les  riv.  charrient  de  l’or.  Le»  saline»,  sur  la 
côte  , sont  d'uu  gr.  produit! 

L’ile  d’IIaï-nan  fait  partie  de  la  prov.  de 
Kouang-tqung,  dan»  lequel  elle  forme  le  dép* 
de  Kliioung-rclieon-fou.  Son  gouvr  est  lieute- 
nant ou  vice-coi  de  cette  prov.  Quoique  les  in- 
sulaires ressemblent,  par  les  ma-urs,  les  habi- 
tudes^ leur  ester.,  aux  autres  hab.  de  l’emp. 
Chinois,  toutefois  ils  parlent  un  idiôtne  diffé- 
rent de  celui  qui  est  en  usage  dan»  la  prov.  de 
Koiiang-toung;  il  parait  qu’ilsdescendent  d’une 
race  entièrement  distincte  qui  a été  soumise 
et  civilisée  graduellement.  On  dit  qu'il  existe 
encore  dans  le»  mont,  un  nombre  considérai) le 
d’hah.  primitifs  dans  leur  ctpt  d’iodep.  et  de 
grossièreté  originaires.  , 

Les  équipage»  de  2 navires  anglais,  qui  ont 
fait  naufi âge  sur  cette  Ile  depuis  peu  d’années, 
ont  tiouvcquelesinsulaircsavaicnt  le  caract«  ic 
bon  et  les  aucun  douces.  Ils  faisaient  souvent 
des  incursions  A »5  et  20  lieue*  dans  l'inter,  de 
l’ilo,  sau»  rencontrer  aucun  obstacle  , et  sans 
éprouver  la  moindre  incommodité,  sauf  celle 
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qui  était  ocrasionée  par  une  curiosité  un  peu 
indiscrète.  Il  fuient  surtout  frappé»  de  la  na- 
ture sablonneuse  et  stérile  du  terrain,  de  la 
pauvreté  des  paysans,  de  la  timidité  des  lioui- 
in.es , dugr.  nombre  de»  femmes , dont  quel- 
ques-unes, à pieds  très-pet. , faisaient  les  tra- 
vaux de»  champs  ; de  la  multitude  des  en  l'a  us 
et  delà  quantité  prodigieuse  de» chiens;  enfin 
du  manque  total  de  défense  contie  une  inva- 
sion. En  effet , les  murs  de»  v.  fortifiée»  tom- 
baient en  ruines,  faute  d'entretien  ; ils  étaient 
couverts  de  lierre  , paraissaient  d’une  haute 
antiquité,  et  ne  pouvaient  être  d'aucune  utilité. 
Lé  port  de  kiouii  Icjicou  et  plus,  autres  situés 
sur  la  même  côte,  font  un  gr.  commerce  avec 
Macao,  le  Tunkin , la  Cochintliino , Siatn , et , 
depuis  a an» , avec  Sincàpotrr.  Vou-ti,  de  la  dy- 
na»tie  des  Han  .découvrit  cette  ile  vers  l’an  168 
avant  J.-C.  ha  pop.  mâle  montait  en  i8a3  à 
987,725  h.  ( ISouv.  Annales  des  Voyages,  t.  3»). 

1IAJNAÜ  ou  HAY1VAO,  v.  d’All.  , Ét.  Pr. 
(Silésie),  rég.  et  à 5 1.  O. N. O.  de  Liegnitz,  sur 
la  Deichsel  est  ceinte  de  murs  , avçc  a portes, 

■ église  catliol.  et  a luthériennes,  i hûp.',  des 
fabr.  de  draps  et  de  toiles.  a,5oo  hab.  (Snfü). 

HAINAl/  LT-FOREST,  forêt  d'Angleterre 
(Essex) , où  l'on  rem.  l'ancien  chêne  Fairlop  , 
qu’on  dit  avoir  iSoo  ans  ; il  a 66  p.  de  contour, 
et  l'on  tient  chaque  année , sous  son  feuillage, 
la  foire  de  Fairlop.  (Ed.Gaz.). 

HAINÂUT  t| province  des  P.  B. , Belg. , est 
bornée  au  N.  par  celles  de  Flandre  oec.  et  qr. 
et  de  Brabant  mér,  à l’E.  parcelle  de  Namur, 
au  S.  et  à PO.  parla  Fr.  Elle  a atl.  de  long  sur 
»a  de  large,  et  aa3  I.  c.  L'Escaut,  la  Dca  dre , 
lu  Senne,  la  Trouille , la  Haine  et  la  Sauibre 
l’arrosent.  On  y respire  un  air  sain  et  tempéré; 
le  sol , en  gén.  plat , est  varié , mais  fcVtilc  : il 
prod.  grains  de  toute  espèce,  fruits,  légumes; 
on  cultive  en  plu»,  endroit,  colza,  houblon, 
lin,  chanvre,  tabac,  chicorée.  Les  forêt», 
assez  disséminées,  fournissent  quantité  de  bois 
de  construction  et  de  chauffage.  On  élève  de 
nombreux  troupe  aux  de  bestiaux  qui  donnent 
beaucoup  de  beurre  et  de  fio>nagc  ; on  estime 
beaucoup  les  chevaux  ; on  vante  les  mob  ton* 

our  leur  chair  et  leur  laine  ; la  volaille  , le  gi- 

ier  y abondent.  On  y voit  un  gr.  nombre  de 
cigognes.  On  y trouve  beaucoup  de  prairies 
naturelles  et  artificielle»  , surtout  aux  env.  do 
Mens.  Cette  prov.  renferme  plus,  mine»  do 
houille,  de  fer,  dont  l'exploitation  est  d'un  gr. 
prod.  ; de  plomb  et  même  d’argent.  Il  v a des 
caux  miu.en  quelques  c*».  On  exploite  des  car- 
rières dcmarbre,de  grès, de  pierre»  meulières, 
induises,  pie  rie.»  a chaux  et  4 l'u.sil,  porphyre. 
L’industrie  consiste  en  fabr.  d’ouvrage.»  en  fer, 
clous,  verre»  , porcelaine»,  faïence  , quincail- 
lerie, toiles, ‘dentelles,  fils  & dentelle»,  étoiles 
de  laine,  bonneterie,  tapi».  Les  export,  ont 
pour  objet  les  prod.  des  m&nnf. , mines  , car- 
rières , une  partie  des  grains  et  un  gr.  nombre 
de  bestiaux.  Cette  province  se  divise  en  3 arr. , 
Charleroi,  Mons  et  Tournay,  3a  canton.»  et  <$a3 
communes.  Les  et.  provinciaux  se  composent 
de  90  membres,  dont  3o  choisis  par  chaque 
Ordre  de  l’état.  Ils  nomment  9 membres  à la 
a*  chambre  de»  et. -gén.  497,8 19  b.  (De  Cloet). 
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( 1 1 ainatit j , arr.  de  Charleroi,  à 1 lieue  O. S. U. 
de  Fonlaine-l’Évèque  , passe  près  de  Mons , 
entre  en  Fr.,  dép*  du  Nord,  et  se  jette  dans 
l’Escaut,  à Coodé, après' un  cour»  de  »5  l.al’O. 
Elle  est  navig  à l'aide  d’écluse»  , depuis  Mons. 
Leilainaulen  tire  son  innii.,(Dtup). 

II A I N E-S*  PI E RUE»  v**  des  P.-B.,  Belg.  , 
fllainaut) , arr.  et  à 4 I.  £ O.  de  Charleroi , Sur 
la  riv.  dr.  de  la  Haine,  avec  une  fabr.  de  tôle. 
587 bal».  Dion), 

fiAIXFELDEN  , bonrgd’AU.,  Autr.  (Pays 
au-dessous  de  l’Kns)  j c1'  »up.  du  Wiener* alu, 
surin  riv.  dr.  dn  Hntnsau,  avec  1 château,  a 
martinets,  de.»  fabr.  de  voilures  et  d'armes  , 
commerce  en  boise!  charbon.  Dial.  6 1.  S.S.E. 
de  S'-Pftltcn.  (Sixm). 

HA1NFF.LDEN,  vi*  et  chât.  H’All.,Autr. 
(Styrie),  c,r  de  Cirâtz  , près  de  Fvhlbach  , avec 
1 bibl.  importante  et  de  beaux  jardins. (Stem). 

il  URICPBN  , ville  4*411  * B.  4e  ÿnt 

c*  et  à 16  1.  S.  E.  de  Le ipsi«  k , sur  le  Strei- 
gnitz,  est  enclavée  dans*  l'Krzgebirge  ; on  y 
.fabr.  fil  d’or  et  d’argent , draps,  Uanelle,  tis- 
sus de  colon  et  toile.  Ou  inventa  dan»  ce  lieu 
le  phosphore  hermétique.  Patrie  du  poète 
flattait.  I > i - 1 . 4 I.  .Yl..  de  Chcmnitz.  a, 800 
bal).  (Stein). 

iTaINSBACII  on  HAKSBACQ,  bourjçde 
Bohême, *cl*  èt  à iSrt.  N.  de  Leitmerit*  , avec 
1 chât.,  1 papeterie,  des  filât,  consid.  et  des 
fabr.  d'études  de  cotoq  ; on  y fait  des  chapeaux 
en  paille  et  en  écorce.  *99  maisons.  (Stem). 

H AlBONVILLE  . vs*‘ do  Fr.  (Meuse),  arr. 
et  à 3 I.  S.S.O.  de  Bar-Ie-Duc,  sur  la  riTe  dr. 
de  la  Saux  , avec  1 haut-fourneau  et  a forges. 
53o  bah. 

HAISSING,  v.  Gaîsm. 

n AÏ-TAN,  île  d’Asie,  Çhine  (Fou-kian), 
dans  le  détroit  de  Formose,  à »5  lieues  K.  de 
iling-boa,  ne  se  trouve  séparée  du  continent 
que  par  un  pet.  canal.  La  surface  en  èst  mon- 
tagneuse-et  néanmoins  cultivée.  Le  principal 
endroit  est  Hai-tan-tcbing,  avec  1 pet.  port. 

HAÏTERBACH,  v.  d'AII. , R.  dcWûrtcm- 
berg  (Forêt-Noire) , baill.  de  Naguld.  La  fila- 
ture du  lin  et  de  la  laine  y est  très-active.  Dist. 
* 10  1.  -j  O.  de  Rcutlingeu.  i,5oo  bah. 

il  II  n oa  S'-DQMINGÏ  B . Ile  4a  l’Am.- 
Sept. , la  a*  d«*a  Grandes- Antilles,  sit.  entre  la 
Jamaïque  et  Cuba  à l’O.,  et  Porto  Rico 4 l’E., 
s'étend  entre  17*  45'  et  190  58'  de  lat.  N.,  et 
entre  70*45'  et  76°  55'  de  long.  O.  Elle  a i5o  L 
de  long  sur  55  de  large,  et  ent.  6,000  I.  c. 

Le»  côtes  ont  5 expositions  princ.,  au  N.,  au 
S.  et  4 l'O.  Cette  lié  ap  rétrécit  beaucoup  & l’E., 
oii  elle  se  termine  par  le  cap  Engano ; 4 l'O. 
elle  projette  a presqu’îles  rem.,  dont  la  plus 
ruer,  et  la  plus  longue  offre  4 sou  extrémité 
occ.  la  pointe  des  lrois,  et  4 celle  S. O.  Ic 
cap  Tiburon  ; l'autre  sc  termine  au  cap  4 Foux. 
On  regarde  le  cap  Isabélique  comme  le  point 
le  plussept.de  111e , et  celui  de  là  Béatd  comme 
le  plus  mér.  ; entre  les  a presqu’îles  de  1*0. 
s’ouvre  le  plu»  gr.  golfe  d’Haïti , celui  de  Léo- 
gant*  ou  de  la  Gonavc,  qui  forme  les  baies  du 
Port-au-Prince  et  des  Gonalrcs. 
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La  côte  sept.  est  entrecoupée  par  les  haies 
de  l’Acul,  de  Manccuille,  de  Balsamo,  la  baie 
Écossaise , et  surtout  celle  de  Sainana , fermée 
au  N.  par  la  presqu'île  de  ce  nom.  Sur  la  côte 
nier,  on  distingue  les  baies d'Ocoa  , de  Ncybe, 
de  Jacinrl,  de  Bainrt  et  des  Caves,  l'ai  mi  les 
pet.  Iles  qui  env.  Haïti , on  rem.  celle  de  h 
Tortue,  séparée  de  la  côte  sept,  par  le  canal 
du  même  nom;  celle  de  Sauna,  près  de  l’ex- 
trémité S.E.  ; Pile  de  la  Béate»  au  S. O.  du  cap 
de  ce  nom  ; Pile  4 Vache,  près  de  la  haie  des 
Cajrs  ; enfin  les  îles  Caïmites  et  de  lationavc, 
dans  le  golfe  de  Léngane.  Des  vallées  profon- 
des entrecoupent  Pile  d’Haïti  gén.  moiitagiieu- 
se.  Deux  chaînes  urine,  la  trav. , l'une  au  cen- 
tre, l’autre  aû  S. O.  La  chaîne  centrale  déter- 
mine la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  l’Atl. 
et  la  mer  des  Antilles;  elle  commence  au  cap 
Engano , court  d'abord  à PO. , sc  dirige  ensuite 
▼cm  PO. N. O. , et  finit  au  cap  à Foux  ; c'est  co- 
tre les  73  et  qo’elle  parvient  A sa  plus  g'r. 
hauteur;  on  lui  donne  sur  cette  étendue  le  nom 
deCibnp.  Scs  plus  hauts  sommets,  dont  le  pltis 
élevé  est  le  pic  d'Yaquc,  n’cxcédent  pas  1,000 
t.  Au  73°  de  long  O.,  cette  cbainc  envoie  vers 
le  IV.  un  rameau  qui  sépare  la  gr.  plaine  de  la 
Vega  de  celle  de  Santiago,  et  qui,  4 PE.  dc  la 
▼.de  ce  nom,  sc  divi»c  en  a bra»  : Pun  , courant 
PE. , va  former  la  presqu'île  de  Satnana  ; l’au- 
tre se  dirigeant  k l'O. , sous  le  non»  de  Mdhtc- 
Cliristi , se  termine  k la  pointe  de  la  Orange'. 
Parmi  les  branches  nier,  de  la  même  chaîne 
on  renr.  celle  qui  s'en  détache  près  de  la  Mar- 
melade , et  qui,  sc  poftant  au  S.E.  sous  les 
noms  de  mont.  Noire  et  de  mont,  des  Cahots, 
•'arrête  41a  rive  dr.  de  lVArtibonite  ; et  celle 
qui , circonscrivant  4 PE.  et  au  S.  le  bassin  de 
la  même  riv.,  prend  dans  sa  partie  hr.  les 
noms  de  mont,  dçg  Crands-Boi* , IVnses-y- 
bien  et  Terrible,  et  se  termine  parle  cap  S1» 
Marc  ; cette  dcrnityc  projette  vers  le  N. O.  un 
rameau  rem.  nommé  le  Moroc  à Tonnerre.  La 
chaîne  du  S. O.  commence  à la  pointe  de  la 
Beatr,  sc  dirige  d’abord  au  N.,  puis  au  N. O., 
•eus  1rs  noms  de  mont,  de  Bnhorneo  et  de 
morne  du  Mexique , enfin  vers  PO.  à travers 
la  longuiT  presqu’île  qui  termine  Plie  de  ce 
côté;  elle  porte  à son  extrémité  lr  nom  de 
morne  de  la  llolle.  Vers  le  rivage  le  terrain 
s'abaisse  particuliérement  dans  la  partic£.E.,  ' 
et  farine  des  plaines  très- vastes,  dont  les  plus 
gr.  , au  IV,  et  au  S.  de  la  chaîne  de  Cihao,  sont 
celles  dclos  Lianes,  4 I’E.dc  S,#-Domîngo,  de 
3o  I.  de  long  sur  10  de  large;  la  Vcga-lleale, 
à PO.  deyla  haie  de  Panama  , à peu  près  de  la 
même  étendue  que  la  précédente , et  beaucoup 
plus  fert.  Ces  deux  chaînes  et  leurs  diverses 
ramifications  établissent  dans  Pile  cinq  princ. 
bassins  de  riv.,  savoir  : cêux  du  Cr.-Yaque  au 
N.»  de  PYouna  an  N.E. , de  PQ/.ania  au  S.E., 
de  la  fieybc  au  S. , et  de  l’Artibonitc  É PO. 
Outre  ces  riv.  nav.  dans  une  gr.  partie  de  leur 
cours,  et  qui  entretiennent  une  coin  mu  nica- 
tion  facile  entre  les  côtes  et  les  hab.  dej'inté- 
rieur,  on  voit  partout  descendre  des  ment*, 
«ne  multitude  de  riv.  et  de  ruiss. , dont  les 
«ns  appartiennent  aux  cinq  bassins  indiqués  , 
et  les  autres  se  précipitent  dans  la  mer.  Tris 
•ont  le  Soco , le  Macuris,  la  Péderualos,  le» 


Trois- Rivière»,  le  Djabon  et  ITsabella.  ITaïtî 
n'a  que  trais  lacs  un  peu  cu%sid.  dans  la  par- 
tie 8.0.  : ce  sont  l'étang  Sauniarhe  011  hguna 
d'Assuri,  l’étang  Salé  ou  faguna  Enriquillo, 
et  l’étang  Doux , formé  par  le»  débordemens  de 
U Neybc.On  y trouve  beaucoup  de  sources  min. 

En  raison  de  son  sol  hérissé  de  mont  , Haïti 
offre  unegr.  variété  de  températures  : dans  les 
plaines  ur.e  chaleur  trés-vive,  jointe  à Pliuini- 
dité  naturelle  du  pays , développe  une  knprrbe 
végétation  : sur  les  côtes  , les  brises  régulière» 
de  mer  et  de  terre  amortissent  sensiblement 
la  chaleur  du  jour,  et  rendent  les  nuits  très- 
fraiches.  Dans  les  vallées  arrosée»  par  de  nom- 
breux ruiss.  011  respire  un  air  frais,  et  snr  le' 
sommet  des  mont,  un  ressent  un  froid  assex  vif 
pour  nécessiter  du  feu.  Au  reste , comme  dans 
tous  les  pays  ait.  entre  Je»  tropiques,  l'année 
se  divise  en  deux  «saisons  , celle  des  ploies  et 
celle -de  la  secheresse.  La  première  règne  or- 
dinairement dan»  toute  »a  force  aux  mois  de 
mai  et  de  juin  ; l’eau  tombe  alors  par  torrens, 
et  les  ruiss. , souvent  taris  dans  la  sécheresse  , 
sc  gonflent  et  inondant  les  campagnes.  Le 
passage  d’une  saison  à l'autre  forme  un  coq* 
trastc  souvent  dangereux.  Cette  Ile  est  rare- 
ment sujette  onx  ouragans  qui  désolent  le» 
AntiHos  ; quelquefois  les  vents  souillent  avec 
furie  , surtout  dam  la  partie  dn  N.  , mais  ils 
n’ont  pas  de  suites  aussi  terribles  : en  juin  1770 
Plie  entière  fut  bouleversée  par  un  affreux 
tremblement  du  terre  qui  renversa  do  fond  en 
comble  la  r.  du  Port-au-Princé. 

Cette  Uc  est  célèbre  par  le  nombre  et  la  ri- 
chesse de  ses  productions.:  les  plantations  de 
cannes  4 sucre  , de  café,  de  coton,  de  cacao  y 
fleurissent.  La  culture  de  l'indigo,  autnj*.  trés- 
suitic  , tombe  en  désuétude.  Le  plantain  et  la 
vanille  croissent  spontanément  et  en  abon- 
dance. Les  plus  brillante»  fleurs  ortient  et  par- 
fument cette  belle  terre  qui  prod.  aussi  nom- 
bre de  vygitaux  utiles,  tels  que  la  patate,  le 
manioc  et  l'igname.  On  y voit  les  mont,  couver- 
tes de  belles  forêts  qui  abondent  en  bois  dd 
construction , comme  chêne  , cèdre , pin  et 
acajou,  bois  satiné  d’une  qualité  sup.  , nopal 
4 cotilicnîlle,  et  bois  de  fer.  La  partie  ur.  , 
moins  cultivée,  est  couverte  de  nombreux 
troupeaux  de*  birufs  , moutons',  chèvres  et 
porcs  apportés  d’Eur.,  mais  devenu»  sauvages; 
on  en  tire  aussi  une  gr.-  quantité  dr  mulets. 
Avant  la  conquête  il  y avait  .dans  File  qua- 
tre espèces  de  quadrupèdes  dont' U «c  reste 
u'une , l’agouti.  On  y trouve  un  gr.  nombre 
e reptiles,  plus,  especes  de  serpe  ns,  un  lé- 
zard d'une  gr.  espèce  ;l'iguana  , d'urie  figure 
horrible,  mai»  dont  la  chair  est  très-délicate. 
Le»  riv.  et  Tes  lacs  contiennent  une  g’r.  quantité 
de  poissons , ainsi  que  le  caïman  ; sur  1rs  cô- 
tes, plus,  espèces  de  crabes  et  des  coquillages 
sont  d’n  ne  gr.  Ressource  pour  le»  hab. , ainsi 
que  les  tortues  de  terre  et  de  mer,  panai  Les- 
quelle» on  rem.  le  carret,  qui  donne  la  belle 
écaille.  La  volaille  abonde , toutes  le»  espèce» 
domestiques  y ont  réussi. 

Parmi  les  oiseaux  sauvages,  on  rein.  les  fai- 
sans, les  perdrix  et  les  tourterelles  ,.doot  011 
compte  plu»,  genres,  et  un  gr.  nombre  d’oi- 
seaùx  Sylvain»,  admirables  parieur»  brillantes 
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couleurs,  le»  perroquets,  le  pélican,  le  flam- 
mant  et  le  colibri.  On  y voit  un  grand  nombre 
d'insecte»,  entr'autres  le  taupin  lumineux, 
qui  donne  un  clarté  assez  forte  pour  que  deux 
ou  trois  réunis  permettent  de  lire  la  nuit  ; le 
cJiique  qui  se  loge  sons  les  ongles  des  pieds , ot 
prod.  de»  ulcérés  terribles  »!il  n’est  prompte- 
ment extirpé  , et  deux  espèce»  de  fourmi», 
dont  les  morsures  sont  très-dangereuses. 

La  pop.  de  cette  ile  monte  a un  million  d’ha- 
bilans,  presque  tous  noirs  ou  gens  de  couleurs; 
1 ’anc.  terril.  français  , quoique  le  plus  pet. , en 
contenait  plus  de  la  moitié.  Malgré  les  guerres 
liorribicK  qui  ont  dévasté  ce  pays,  les  révolu- 
tions qui  »c  sont  succédées  et  le  despotisme  de 
deux  de  ses  chefs , le  nombre  de  scs  bab.  a 
augmenté,  puisqu'en  1789  il  n’était  qile  de 
665,ooo,  dont  la  pins  gr.  partie  esclave.  La  ci- 
vilisation a lait  de. - progrès  très-rem.  dans  cette 
rép.  ; la  réunion  de  la  partio  or.  doit  y ajouter 
encore,  ainsi  que  la  générosité  du  gouv  ‘ envers 
les  étrangers.  Les  nueurs,  parmi  les  classes 
aisées,  se  sont  sensiblement  améliorées.  La 
débauche  existe  encore  parmi  les  basses  clas- 
ses ; mais  elle  diminue  â mesure  que  la  taché  de 
l'esclavage  qui  l’occasionait',  le  tiare.  L'ha- 
billement des  dames  haïtiennes,  tant  noires  que 
mulâtres,  se  compose  de  robes  d'indiennes 
blanches,  garnies  de  fleurs,  ou  de  toiles  eu 
couleurs  éclatantes;  elles  s'enveloppent  la  tète 
d'un  madras  muge  et  vert;  quelquefois  elles 
portent  uti  castur  noir  à large»  bords;  un  gr. 
voile'  noir  qui  les  enveloppe  tout  entières,  des 
ombrelles  de  »oie,  ornées  de  franges,  des  mou- 
choir» fortement  parfumés,  des  souliers  de  toile 
de  diverses  couleurs;  une  profit  don  de  chaînes 
d'or  , d’anneaux  et  de  bijoux  , forment  une  par- 
tie essentielle  de  la  toilette  d’unehaïticnnc.  Les 
hommes  suivent  la  dernière  mode  française, 
mais  dans  la  chaleur  <ju  jour  ils  mettent  ordi- 
nairement uncostume  léger,  semblable  à celui 
des  matelots.  Dans  l’inter,  on  neconpait  habi- 
tuellement que  les  jupons  et  les  caleçons,  in- 
dispensables pour  couvrir  la  nudité  j mais  cha- 
ue  haïtien  chcrclie  à épargner  dans  l'année 
e quoi  »e  procurer  un  uniforme  national,  qui 
consiste  en  une  jaquette  de  hussard  avec  le 
pauUilon,  tous  deux  bleus  et  argent  ; c'est  leur 
habit  du  dimanche.  Tous*,  jusqu'au  plus  pau- 
vre, sont  vêtus,  et  ils  raoutrent  dans  leur  main- 
tien l'aisance  et  le  contentement. 

Les  femmes  des  cultivateurs  de  l’intér.  mar- 
chent *•  conduisant  leurs  ânes  chargés, 

tandis  que  leur»  fiers  et  nonehalaus  époux  ar- 
rivent en  ville  à chcvaL  Mais  en  revanche  les 
femmes  ont  seules  le  maniement  de  l'argent, 
prod.  de  la  rente  des  comestibles,  qui  sont  le 
prinr.  objet  de  culture  dans  les  etiv.  des  villes. 
Ccl  usage  empêche  les  nègres  de  convertir 
tout  leur  gain  eu  rhum. 

La  langue  d'Haiti  est  le  français;  on  y parle 
peu  l'anglais,  et  dans  la  partie  or.  l'espagnol  y 
est  le  plus  en  usage;  niais  la  langue  française, 
la  plus  répandue,  dominera  à la  longue. 

La  religion  cnthol.  est  celle  de  l'état,  qui  to- 
lère tous  le»  culte».  L'instructiou  fait  de  gr.  pro- 
grès dans  celte  lie  : les  écoles  s’y  multiplient , 
et  il  n'y  a pos  un  %«•  nu  peu  edutid.  qui  eu  soit 
privé. 


L'industrie  et  le  comm.  d'Haïti  ont* éprouvé 
de  gr.  variations , en  raison  des  révolutions 
qui  ont  bouleversé  cette  lie  ; en  «789  on  comp- 
tait dans  la  partie  occ.  8i5  plantations  de  can- 
ne» à sucre,  5,117  de  café,  789  de  coton, 
5,iâi  d'indigo,  5.{  dé  cacao,  18a  distill.  de 
rhnin.  Depuis  la  révolution  jn»qo'au  moment 
où  la  tranquillité  fut  rétablie,  le  nombre  des 
ctabl.  diminua;  mais  depuis  cette  époque* , 
celui  des  proprietaires  a cunsid.  augmente  par 
le  partage  des  biens-fonds  des  anc.  colons  et 
le»  concessions  faites  par  le  gouv*.  Le  comm. 
prrml  aussi  une  gr.  extension , quoiqu’il,  soit 
moi  ri»  consid.  encore  qu'en  ,1789,  époque  de 
la  plus  gr.  prospérité  de  cette  ile  : cette  année 
l'export,  en  Fr.  s’éleva  h i55,6ao.ooo  fr. , et 
l*imp.  à 54,578,000  fr.  Le  comm.  français  oc- 
cupait à cette  époque  710  navires  montés  par 
18,466  marins.  Ln  181 4 » lorsque  le  pays  com- 
mençait U jouir  de  quelque  tranquillité , les 
Anglais  y importèrent  pour  28,800,000  fr.  do 
leurs  marchandises.  Depuis,  le  comm.  a aug- 
menté chaque  année.  Lnfin,  en  1824  on  ex- 
porta d'ilaïti  725,000  livres  dé  sucre,  992,950 
livres  de  colon,  07,700,000  livres  de  café,  et 
une  quantité  consid.  de  cacao,  de  bois  de  tein- 
ture , de  construction  et  d'ébénisterie  , de 
rhum,  de  sirop;  etc.  En  comprenant  dans  ce 
rapport  les  objets  consommés  daps  le  pays , on 
peut  estimer  la  valeur  des  export,  à 65,ooo,ooo 
de  fr. , et  celle  des  matières  importées  à cnv. 
75,000,000  de  fr.  Le  comm.  a employé  dans  lo 
cours  de  cette  année  un  tonnage  de  200,000, 
reparti  sur  i,855  navires.  Le  comm.  de  la  par- 
tie or.  n’a  été,  dan»  aucun  temps  antérieure- 
ment à sa  réunion  à la  république,  dans  un 
état  bh*n  flor.  ; il  consistait  pi  inc.  eu  chevaux, 
mulets,  bêtes  a cornes,  porc  fumé,  et  en  une 
petite ‘quantité  de  sucre,  de  peaux , de  lrnis 
de  teinture,  qui  s’exportaient  par  le*  ports  do 
la  partie  occ.  ; depuis  la  réunion  cette  partie  est 
devenu!*  plus  dur.,  et  la  culture  et  le  comm. 
y ont  consid.  augmenté  le  ^ien-ètro  des  hab. 

À l'exception  des  armes,  delà  poudre,  da 
fer,  du  cuivre  et  des  muniliops  de  guerre,  le» 
marchandise»  importées  acquittent  des  droits 
assez  élevés,  et  qui  vont  5 12  pour  100  de  l’é- 
valuation officielle.  Le»  vins  et  le»  eaux-de-vie 
«.*0  paient  de  consid. , paicc  qu’ils  nuisent  à la 
cousomm.  du.  tafia  .que  l'on  fabr.  dans  le  pays. 
Les  princ.  entrepôts  de  coinm.  sont  le  Cap- 
II ait ■ ou  Cap-Français,  Je  Môle-S1  -A icolos,  le 
Poff- Hépublicain  (Port-au-Prince),  Leogane, 
les  Gonnivc»  et  les  Cayes.  On  compte  dans 
l’ile  1,000  l.env.  de  lionnes  r. , mais  manquant 
de  ponts,  ce  qui  les  rend  très-incommodes. 
Ces  r.  se  trouvent  toutes  dans  la  partie  occ.  ; 
celle  de  l’K.  n’a  que  des  chemins  praticables 
pour  les  bètes  de  somme.  F'.,  pour  le»  poids, 
mesures  et  monnaies,  les  tableaux  à la  fin  de 
cet  ouvrage. 

La  forme  du  gouv1  est  républicaine.  La  cons- 
titution actuelle  fut  adoptée  le  27  décembre 
1806.  Le  pouvoir  legislatif  réside  dan»  une 
cliambrc  de  représentons  des  communes , dont 
1 pour  chaque,  et  9 pour  les  v.  ch.l.,  et  dans 
un  sénat  composé  de  24  membres,  qui  sont 
éJus  pour  9 an»  par  la  chambre  des  dép.  Le  sé- 
nat est  spécialement  charge  de  toute  l’admi- 
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r^’ar'-  propriaoin  ,.  On  lé.  n.m- 
5 an».  On  Confie  le  pouvoir  executif 
iiLrat  nommé  * vie.  n«i  ?«"•«  '«  £ 


-,  , _ - ..nu  Les  déptitéA  doivent 

Mre  réélu  qu'aprè*  5 an*‘  . . 

avoir  aâ  an»  i 
inc  pour 

frïïniœs1»  Le  pouvoir  ]udiciairc 
réaide  entre  les  main*  d’un  gr.  »urc  , dont  les 
attribution»  sont  établie»  par  la  u"\ 

Les  revenu*  *e  composent  d un  impôt  terri- 
torial et  de*  droit»  perça»  P*f  lr‘ S®"*?!?  î T 
dernier»  se  «ont  montés  pendant  l annee  «8a4. 
à i-  million»  de  fr.  On  évalue  le*  recette»  pu- 
blique» à ô;  nrilliona.de  Tr.  et  le» dépense*  de  ai 
à r>a  million».  Le»  chambre»  ont  vote  *'«  *mP°j 
extraordinaire  pour  Tacquit  de*  tao  million»  à 
payer  h la  Fr.,  pour  dédommager  le*  anc.  co- 
lon» de  la  perte  de  leur»  propriété*. 

Le  6 décembre  *49»  Christophe  Colomb  dé- 
couvrir cette  Ile  nommée  Haïti  (montagneuse) 
par  les  indigène*.  Il  la  nomma  Uispfntola.  Llle 
comprenait  5 H.  uni»  par  une  amitié  parfaite, 
et  gouverné*  par  de»  chef*  appelé*  caciques, 
de  la  race  caraïbe  , qui  iooissaieat  d’un  gr.  em- 
pire »ur  leur»  sujet»,  ils  vivaient  trèn-snnpk*- 
tneul  du  ptod.  de  leur  cba#se,  et  de»  fruit»  qui 
croissaient  ipontancmenl  autour  d’eux.  Enne- 
mis  du  travail,  il»  cultivaient  peu  la  terre, 
raai*  par  leur  extrême  sobriété  il*  »e  conten- 
taient du  peu  qu’ils  avaient.  II*  recherchaient 
l'or  , et  ne  ramassaient  cependant  que  le»  pet. 
forains  qu'il*  trouvaient  dan»  le  sable  de*  riv. 
Peu  après  le*  Espagnol»  formèrent  un  nouvel 
ctabl.dan»  la  partie  S.,  où  e.-*t  S1"- Domingo, 
c|«ii  donna  son  nom  à l'ile  , et  qui  fut  entière- 
meat  »ubjuguèe  en  »49a  ; le»  Espagnols  inipo- 
fèrent  aux  indigène»  un  tribut  en  or  et  en  co- 
ton. Mais  leur  dureté  força  ce»  malheureux  â so 
révolter,  ce  qui  fut  cause  de  leur  entière  des- 
t rocüon. 

Lut ‘>86  l'amiral  Dra Ile  la  ravagea.  Ver»  le 
milieu  du  i8*  siècle  , do»  Français  et  de»  An- 
glai»  st'talilircnt  dans  la  pet.  Ile  de  la  Tortue, 
et  faisaient  des  iucursiou*  dans  S'-Dominguo  ; 
on  le*  nommait  boucaniers.  De*  soldat*  espa- 
gnol* détruisirent  leur»  hahitans  , et  massa- 
crféroitt  les  femme*  et  le#  enfans;  mais  (erFran- 
çai9  * montant  de#  barque»  et  s'associant  de» 
£*  vçnturirri  de  toutes  les  nations,  portèrent  à 
l'Üspaé,n,î  un  coup  terrible,  en  détruisant  son 
c-oium. , non -seulement  „ur-lcg  eûtes  d’Haïti , 
x» a**  encore  en  pillant  plusieurs  v.  de  la  terre- 
ferme,  bc*  boutai  es  , connu*  sou*  le  nom  do 
* venaient  ensuite  déposer  le  fruit 
«le  leur  rapine  sur  la  côte  occ., chez  ceux  qu’il» 
appelaient  les  frères  de  la  côte,  hc  gouv*  Trao- 
rc°nnut  p0,,r  ,r#  et  eovova 
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croisscmcnt  de  cetfe  prospérité  ; niais  enfin  le 
traité  de  Byswick , eu  1697,  céda  à la  Fr.  la 
partie  océ.  de  l'ile,  et  de» -lors  cette  colonie 
prit  un  aocruinscnient  extraordinaire.  Ellrcon- 
tinua  de  fleurir.  Sa  prospérité  fut  seulement 
troublée  en  1733  par  une  révolte  de  noii* 
bientôt  comprimée,  jusqu’à  l’époque  de  la  ré- 
volution française,  dont  la  nouvelle  fit  espérer 
aux  noir»  et  aux  mulâtres  de  voir  leur  «ort  s'a- 
méliorer , et  fit  germer  chez  eux  des  idc?»  d’in- 
dépendance  que  le»  blancs  cherchèrent  a étouf- 
fer en  redoublant  de  sévérité  : les  nègres  alors 
se  soulevèrent  de  toutes  parts,  coururent  aux 
arme» , et  le  t écrit.  français  devint  le  IhéMrc 
du  plu»  horrible  carnage.  Ce»  scènes  curent 
lieu  en  1791.  Les  Anglais,  en  179J,  profitant 
de  ce*  dissension* , et  appelés,  dit-on  , par  les 
colons,  voulurent  envahir  l'ile;  niai»  Toussaint 
Loti  vert  ure , qui  s'elait  distingue  dan*  la  ré- 
volte, assura  la  liberté  de  non  parti,  en  chas- 
sant le»  Anglais,  etètablil  un  goev1  dont  il  fut 
nommé  présidvnt  à vie.  Le*  noirs  proclamè- 
rent, le  i*r  juillet  1801,  1-indép.  d'Haiti.  De 
180a  h 1800,  le  général  Leclerc,  envoyé  pour 
souiàottre  l’ile,  après  quelques  légers  »ticcès, 
parvint  à s’emparer  de  Toussaint,  abandonné 
de  ses  lieutenfftis  Christophe  et  Densalioè , et 
l’envoya  en  Fr.,  où  il  mourut  au  cliàt.  de  Joux, 
près  de  Pontarlicr;  mai*  les  noirs  ayant  repris 
les  armes,  Leclerc  fut  battu  , mourut',  et  sou  ar- 
mée , sous  le  commandement  de  Kot^mbeau  , 
fut  forcée  à la  retraite.  Dessaline,  qui  avait 
succudéà  Toussaint  dans  le  commandement, 
institua  nngouv1  régulier,  rendit, à l’ile  le  nom 
d'Haïti , et  »c  fit  proclamer  rmt>r , sous  le  titre 
de  Jacques  l”.  Mais  en  1806  il  fut  assassine  à 
cause  de  sa  cruauté  ; Christophe  s'empara  alms 
du  pouvoir;  mais  n’ayant  pas  voulu  sanction- 
ner, la  constitution  présenter  par  l’assemblée 
du  Port-au-Prince,  celle-ci  fonda  un  gouv*  ré- 
publicain , dont  elle  nomma  le  mulâtre  Prtion 
président.  Christophe  et  Pétion  , après  plo*. 
combats  sans  résultat*,  gouvernèrent , le  pre- 
mier dans  #le  nord  , ét  le  second  dan*  le  »ud. 
Pétion  mourut  en  1818,  universellement  re- 
gretté. Christophe,  d'abord  nommé  président 
à vie  , prit  en  1811  le  titre  de  roi,  sous  le  nom 
de  Henri  1M  ; mais  autant  la  partieS.  était  hru- 
reose  sous  le  gouv1  de  Pétion,  autant  celle  du 
N.  avait  à souUYir  sous  le  despotimç  de  Chris- 
tophe. Enfin,  en  1820  ses  tioupes  se  révoltè- 
rent ; il  sc  tua  d'un  coup  de  pistolet , et  Boyer, 
qui  avait  succédé  â Pétion , réunit  la  partie 
N.  à celle  du  S. , pour  former  une  seule  rép. 
qui . en  i8aa  , à la  demande  de»  hab. , «'accrut 
do  la  partie  E. , qui,  codée  9 la  Fr.  par  le  Irai 
té  do  Bâjf  de  1795,  avait  etc  rendue  à l’Esp. 
parle  traité  de  Paris  de  1814.  Dé»  celte  dernière 
époque  des  négociations  avaient  été  entamées 
pour  la  reconnaissance  de  la  rép.  d'Haïti  par 
le  gouv»  français;  mais  elle  furent  sans  succès 
jusqu'en  i8a5.  Ce  fut  alors  que  l'habileté  de 
M.  le  baron  de  Mackau  sut  aplanir  le*  difficul- 
té*, et  le  17  avril  la  Fr.  reconnut  l’indép.  de  la 
partie  qu'elle  possédait  dans  cette  Ile  , moyen- 
nant une  indemnité  de  îâo  millions  pour  ses 
anciens  colon*. 


a Espagnol* T *PP°rlaicut.  L’ile  d’Haïti  csl  divisée  en  5 dép**  : de  l’Ar- 
üPposercni  vainement  à l’ac-  lihonite,  de  l'Est , du  Nord,  de  l’Ouest  et  du 
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Sud  , subdivisés  ru  55  air.  : Agoni , Arlahais , 
A/ua,  Borguc,  Ca p- Haïtien,  ks  Gayes, Croix 
des- Bouquets , le  Crou,  S,w-Douiiugo,  Furt- 
Liberté,  les  Conaive.N,  Grandc-IUvièif,  Grands- 
Bois,  Jacinel,  S'-iran,  Jérémie,  Lamattc, 
Léogane,  Litnbé,  S'-Marc  , Marmelade , Mire- 
balais, Môle,  Mdnte-Chnttî , Nçybc,  Nipper, 
Port-de-Paix  , Porte- Plate  , Port- Républicain, 
Samana  , Tiburon  , la  Vega  et  Sl-Yaguc,  (JJict. 
gèogr. , par  une  société  de  géogr,), 

JfAJfTIEN  (CAP),  «•  Cap-Piahçais. 

rh\ÎTlE\,  b.  drAsie,  Chine  (Tchi-li),  vqi 
sin  du  palais  (l'Automne  de  l’emp,  , n'est  ha- 
bité que  parles  ouvriers  employés  dans  le  pa- 
lais, et  par  quelque*  missionnaires  italiens  que 
la  cour  occupe  comme  artistes.  Dist.  il  1.  E. 
de  Pékin.  t 

HAÏ-YANG-SO  , lorter.  de  Chine  (Ghaiw 
toung)  , dans  une  prrsqullc , sur  la  côte  S.K.  ; 
à 561.  S.E.  de  Teng-tcneou.  • 

II AÏ  YEN,  v.  de  Ofaine  (Tche-kiang),  ch.l. 
du  distr.  du  même  nom  ; à 9 1.  S.  de  Kiahing. 

II AÏ-YOU-SO , forteresse  de  Chine  ($Tchc- 
ki:mg'|,iur  la  mer  deCorée,  avec  des  faubourgs 
dont  les  ha  b.  ftint  le  cabotage  et  la  pêche  ; à 
i$l.*N.E.  de  Taî-tcheou. 

II  AJ  YGUNGE , v.  d’Asie-,  Iiind.  anglais 
(Bengale),  diale,  de  ’Dacca-Jclapoor,  sur  la 
rive  dr.  du  Gange,  d’un  tiers  de  I..dc  large  en 
cet  endroit , fabr.  de  belles  mousseline*.  Dist. 
>5  1.  O.8.O.  de  Dacca.  (Hoc.). 

HAJYPOüR  ou  HAJY-KIIAN,t.  d’Asie, 
Bélootchistan  (Kotch-Gondava) , distr.  de  Jlcr- 
rend-Dadjel,  à a 5 I.  E.  de  lien nul,  est  habi- 
tée par  des  Afghans  et  des  Hindous.  (Han.). 

IIAJYPOCn , ville  d’Asie  , Hind.  anglais 
(Bengale),  anc.  pryv.  de  Bnhar , cb.l.  du  distr. 
de  Tyrout,  nrts  de  la  rive  g.  dtf  Gange,  siège 
d’une  cour  ne  just. , est  assez  bien  bâtie  dans 
l’inter. , avec  un  séminaire  hindou,  tû  trou- 
pes de  lrcmpr  Akbar  In  prirent  après  ufte  belle 
défense.  Dist.  a 1.  N.  et  vis-à-vis  de  Palna. 
(H*m). 

IIAKABI , r.  Hikiars.  % 

IIAKLVYT , cap  du  Spitzberg,  dont  il  for- 
me l’extrémité  N. O.,  s'élève  à i,o4i  p.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  termine  à l’O. 
Pile  d'Amsterdam.  Lat.  N.  79*47'*  Long.  E. 
6»  5 1 '. 

Il  ALABI , lie  d’Asie , Arable,  une  de  celles 
de  Curia-Muria , dans  l’océan  Ind. , sur  la  côte 
de  l’Hndrnmnout  ; à la  I.  S.K.  d’Hasek. 

HALAK  A , draine  de  mont,  .delà  Turquie 
d’Asie  (Alep) , entre  l’Orontc  et  le  Koil;  elle 
court  au  N.  K.  sur  une  longueur  d’en  v.  lin,  et 
se  lie  ver*  le  8.  aux  monts  Fondouk. 

UAL  - Ab  (R  AS -EL)  [Saut'liühmus) , cap 
d’Afr. , sur  là  côte  sept,  delà  Barbarie  (Barca), 
ou  IV. O.  d’une  belle  baie,  en  face  Nat  rotin,  à 
l'O.N.O.  de  Derne  et  au  N.  B.  des  ruines  de 
Ctirin.  On  y trouve  les  restes  d’uu  ancien  ch(it.t 
et,  un  peu  au  S. O.,  des  ruines  rem.  nomuléca 
Zanuaiil  par  les  Arabes. 

II  AL  AM  A U ER  A , v.  Gilolo. 

H ALANZI , v«'dcs  P.-B.t  Belg.,  gr.-d',arr. 
et  à 8 I.  4 S.O.  de  Luxembourg.  i,5oo  bab. 

T.  /. 
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iItUASNl.gr,  vP-de  1.  Turq.d’Asie,  pa- 
cbaltk  «le  Uichrezour  (kurdistan),  est  bien  bâti 
et  d’un  aspect  agr.  ; chaque  maison  offre  un 
fort  entouré  d’un  mur  asserépais  pour  mettra 
les  ha  b.  à l’abri  d’uue  attaque.  Dist.  4 1.  N.E. 
de  Sert.  * 

H AI.ASZ.,  b.  de  Hongrie  (e1-  cn-dcçà  do  U 
riieiH^  , I’et.-Cumanié , près  du  lac  poissuiw 
nenx  de  mtmc  nom  , avec  a égl.,  dont  i ca- 
tholique et  l -réformée  ; a n I.TS.Q,  de  Czun- 
grad.  8,000  hab.  la  plupait  magyares.  (Srais). 

HALASZI,b.  dcHongiic,  comitat  et  ni», 
clic  de  \A  iesclbourg;  à 8 1.  A N.O.  de  Raab. 
ï,a3o  bab. 

HALBAÜ,  b.  d’All. , Et.-Pr.  (Silésie) , rég. 
de  Lieguitz,  c‘*  et  à 4 1.  S.S.O.  d.-  Sagan,  aico 
i chét. , mm  in,  en  fil.  65u  bab.  (Stzui). 

HALBERSTADT,  v.  d’All.,  l’it.-Pr.  (Saxe), 
rég.  et  a ii  |.  S.O.  de  Msgdcbourg,  cli.l.  de 
c1',  dans  un  pays  fert,  et  agr., sur  la  rive  dr. 
de  l'HoIzemme,  et  sur  la  r.  de  Brunswick  à 
l.eiusick  ; très-anc.  , murée  et  env.  de  trois 
faub. , elle  est  assez  gr.  ..et  « des  maisons  d’un 
style  gothique  , 6 places , çj  égl. , dont  3 eatliol. 
et  6 luthériennes  ; i aynagoguc»,  6 hôpitalix  et 
1 hospice  d’orplielins.  On  n m.  la  cathéd.  avec 
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i écoln,  dont  dépend  » bibl.  de  8,ooo  vol.  ; « 
tab.  d’histoire  naturejJbet  1 de  physique  avec 
une  belle  collectiun  iniM»iuniins  , des  syna- 
gogues, l'hôtcl-dc-villc.  Elle  possède  i école 
normale- d'accouchement , i société  littéraire, 
des  fabr.  de  draps , de  toile , de  gants , de  pa- 
pier, de  tabac,  de  chapeaux  de  paille  et  de. 
tanneries.  Il  se  tintdans  cette  v. , en  1 134 , une 
diète  de  J’emp.  Les  Français  la  saccagèrent  en 
17.18,  et  le  duc  de  Brunswick-Oels  la  prjt  d’as- 
saut en  1805.  E*lo  fut  ch.l.  d'une  princ.  do 
même  nom,  qui  dépyndait'dc  la  Pr.,  et  qui 
arait  remplacé  l’état  épiscopol  d’Ualbcrstadt 
cédé  écrite  puissance  par  le  traité  de  AVé-t- 
pbaiie.  Cette  princ.  forma,  de  1807  à 1814, 
uue  gr.  partie  du  dép'  de  la  Saale.  Dist.  45  1. 
O.S.O.  de  Barlin.  Lat.  N.  5i»-&3*  55».  Loue. 
O.  8-  43'  18'.  — i4,-ao  luvhjHb  jouit  d’une 
vue  superbe  sur  le  Spic^elbcTp'  colline  dispo- 
sée en  jardins  anglais,  è I.  de  la  ville.  (Rsi- 
tuiso  , Sms). 

lIALBTnEBM  on  TTL-TORONY,  rz«  de 

Hongrie-,  comitat  de  Wirselbuurg , rem.  par 
le  beau  château  du  duc  de  Saxe-Tescbcn , qui 
renferme  1 grand  établ.  agricole , oii  l'on  élève 
surtout  de  beaux  troupeaux  de  mérinôf  ; à n I. 
•J-  N. K.  d’OBdcnbourg.  1,040  bab. 

IIALDEN'SLEltEN  (ALT),  village  d’AU., 
Et.-Pr.  (Saxe) , rég.  et  à 5 I.  J N.O.  de  Afagde- 
bourg,  c1*  et  à f de  I.  S.  de  lAcu-Italdeiudc- 
uen  , avec  des  brassrrics.'dislill.  d’eau-de-vie 
de  grains , fabr,  de  potasse.  1,100  h»b.  (Sisia). 

UALDEN8LEBEN  (NEÜ)  , v.  du  mémo 
pays, rég. et  àtil.  N.O.  de  Magdebourg,  cb.l.  de 
c‘",  sur  la  rive  dr.  de  l’Ohra  , est  murée,  et  ren- 
ferme a égl,  1 hôpital , des  labr.  de  draps . do 
chapeaux,  de  tabac,  de  faïence , de  bouteilles , 
des  cnrroicries,  ralf.de  sucre.  3,yio  lmb. (St  sis). 

Il  ALDENSTEIN  , té  par.  appart.  k la  fa- 
mille  de  Salis,  en  Suisse  (Grisons),  près  de  la 
rive  g.  du  Rhin,  su  pied  du  O’alonda , arec  101 
ifo 
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cbM.  Patrie  du  poète  Sali».  Dlst.  I t ïf.N.O. 
de  Cuire-  Joo  hab.  (Siaia). 

HALDIÎNW ANG , v«*  d’All. , Baf.  (Haut- 
Danubr),  pi^-idial  et  b a l.N.p.E.  do  Kcmp- 
tcn.  1,700  hab.  (Stkin). 

Il  ALDÏ  M AND  , commune  de  l’Am.-Sept. , 
(II. -Canada) , avec  1 égj. , aGo  maisons  et  a, 260 
hab.  dont  1,800  des  Situations,  et  3o  hommes 
de  couleur. 

IIALDUBAîlY.v.  d’Asie, nind.  (Bengale), 
distr.  et  à ao  I.  N. B.  de  Purnieh,  prêt  do  la 
rive  g.  du  Mahanuddy.  (il  a hilton). 

IIALEB,  r.  Alkp. 

II A LPM  (EL),  cap  d’Afr. , Barbarie,  B.  do 
Tripoli,  fur  la  côte  du  disert  de  Barca  , à 80 
I.  E.8.B.  de  Dcrne.  Lat.  Pi.  3i*  37'4o*.  Long. 
K.  a3«  34’  5\ 

UAI.EMIU,  Tt‘  d'All.,  Élatj-Pr.  (Sil#«ie) , 
rég.  d’Oppeln,  c'*  de  Beutbcn,  avec  1 usine  A 
fer  qui  fournit  par  an  8 à 10,000  quintaux  db 
fonte  brute. 

il  A LE  N BERG,  mont.  d'AB. , Antr.,  rameau 
du  Calenberg.  sépare  la  llongrio  de  l’illyric  et 
de  la  Styrie.  (Stbin). 

H ALESOWEN , bourg  et  par.  d'Angt. , agr. 
ait.  dans  une  vallée,  ôtait  autref.  connu  pour 
aa  gr.  abb.  de  chdflkîrs  prémontrés  bâtie 
sous  le  roi  Jean.  Lattis  gr.  partie  de  la  par. , 
ainsi  que  le  b. , est  dans  le  comté  de  Salop;  le 
reste  dans  celui  de  Worcestcr.  L'égl.  par.  est 
1 bel  édifice  rem.  par  sa  (lèche  supportée  par 
4 arches  très-cnrienses.Ce  b.  possède  desfabr. 
de  clous  et  quincaillerie.  On  voit  aux  env.  la 
délicieuse  retraite  de  Leasowcs  ,anr.  propriété 
et  résid.  favorite  du  poète  Sbcdstouc , qui  y 
naquit  en  1714.  Dis*.  S |.  -J-  O.S.O.  de  Bir- 
mingham. 9,488  hab.  (Ed.Gax.). 

Il  ALESWOBTU , ville  très -an  c.  d’Àngl. , 
(SufTolk)  , près  de  la  riv.  g.  du  Blyth  , commu- 
nique avec  Suutlmold  par  1 canal  de  3 lieues; 
elle  a 1 égl.  gothique,  1 hospice,  1 fabrique  do 
toile  ù voiles  ctjr>  fonderie  ; on  s'y  livre  beau- 
coup b la  fibt.^Wla  laioc  et  du  liu  ; on  y connu, 
en  blé  avec  Londres,  dréche,  bierre,  beurre, 
fromage;  on  expédie  la  laine  à Nornicb.  I)ist, 
loi.  N.E.  d’Ipswich.  a,iGG  hab.  (Ed.Gax.). 

HÂLF&Y,  IIALFAlA  ou  OÜADAGUID, 
pays  d’Afr.  (Nubie  mer.) , sit.  le  long  dû  Barh- 
el-Azrck  et  du  Nil,  au-dessous  du  Sennaar,  et 
au-dessus  des  tcrrit.dc  Chqndi  cl  de  Matainmah; 
il  s'étend  depuis  le  confl.  de  la  Dendcr  et  du 
Barh-cl-Axrck,  par  l4°  »o'  de  lat.  N.,  jusque 
vers  le  b.  de  Derreira , sous  le  parallèle  de  i6* 
aS'  ; il  a cnv.  80  1.  de  long.  Dans  le  S.  le  Bahr- 
el-Axrck  reçoit  le  Rahad,  et  dans  le  N.  il  se 
réunit  au  Bahr-cl-Abiad  pour  former  le  Nil. 
La  partie  du  pays  sur  la  rive  g.  de  ce  fleuve  , 
très-fert. , prod.  une  gr.  quantité  d«  dourah, 
d'orge,  un  peu  de  coton  et  du  sempsen.  Cette 
contrée  exploite  beaucoup  de  sel  fossile,  et  en 
exporte  jusqu'à  Sennaar.  Le  passage  des  cara- 
vanes y entretient  uu  peu  de  comui.  Ce  pays, 
indép.  de  Sennaar,  est  gouverné  depuis  3oo 
an»  par  un  chef  uomoà  mélik.  Avec  celui  de 
Cheudi  il  peut  mettre  sur  pied  3o,ooo  cava- 
liers Lieu  moules  ; outre  les  indigènes  il  ren- 


ferme h rançon p d'Arabes  nomades  qui  élèvent 
des  troupeaux  de  moutons,  et  paient  souvent 
en  nature  certains  droits  au  mélik. 

IIALFÂY.,  ch.l.  do  pars  ci -dessus,  résid, 
du  mélik  , sur  la  rive  dr.  du  Nil , à 3 au-des- 
sous du  confl.  du  Barb-el-Abiad  et  du  Barh-cl- 
Azrek,  consiste  en  maisons  groupées  et  eov. 
de  gr.  enclos,  basses  et  bâties  eu  argile.  Selon 

M. Cailfiaod,  lapop.,  de  9,000  est  réduite  a 
4,ooo  hab.  Dist.  3o  L S. O.  de  Cltcndi,  et  66 

N. O.  de  Sennaar.  Lat.  N.  |5*44fao*.  Long.  B. 
3o»  aa’  »5\ 

H A LFVMOON , baie  de  l’Am^ept. , sur  la 
côte  mér.  delà  Jamaïque  (Gornvvall),  au  X.Ë. 
de  la  baie  d’Orange,  par  t8*  a 5'  de  lat.  N.  et 
8o*  5o*  de  long.  O.  ^ 

HALF  WAY-ISLAND,  petite  Ile  du  Gr.- 
Océan  équin.,  dans  le  détroit  de  Torres  , d'eov. 

1 tiers  de  1.  de  circuit,  est-  entourée  de  récifs 
de  corail.  On  y manque  d’eau  douce.  Lat,  S. 
10*  8#.  Long.  Ë.  >4o*  58’.  (Ed.Gax.). 

TIALGAVER  - MOOR  , lieu  d’Angleterre 
(Cornouailles),  près  de  Rodmin,  connu  par 
un  carnaval  qui  a lieu  chaque  année  vers  le 
milieu  de  juillet , et  qui  attire  beaucoup  de 
inonde  de  toutes  les  parties  du  cw.  Charles  II 
prit  tant  de  plaisir  à ccs  divertisâcmcns,  lors 
de  son  voyage  aux  lies  Sorlingues,  qu’il  vou- 
lut être  membre  de  la  société.  (Ed.Gax.). 

UAL!  [Æti)  , petite  ville  d’Asie  , Arabie 
(Ilc.djax) , dans  le  Beled-cl-Harcm , vers  Ica  li- 
mites de  l'Ycmen  , dans  nn  pays  mont,  près  du 
golfe  Arabique;  elle  a 1 pet.  chût.,  et  le  ebérif 
de  la  Mckkc  y entretient  garnison.  A 4»  1-  S.E. 
de  cette  v.  est  le  cap  du  même  nom,  sit.  par 
18°  ay'dc  lat.  N.  et  38»  46*  deloug.  E.(Gasp., 
Il ass.  , etc.,  4*  partie  , t.  11), 

HALIBUT  UEAD,  cap  circulaire  qui  forme 
l’extrémité  mer.  déjà  presqu’île  d'Alashka, 
près  la  côte  occ.  de  l’Am.-Scpt.,  découverte 
par  le  capitaine  Cook  en  1778.  Lat.  N.  54*  */’• 
Long.  E.  i65*  ao'.  (Ed.Gax.). 

HALIBUT  ISLAIVD,  lie  du  Gr.-Océan  bo- 
réal, à rnv.  i5  I.'  8. 0,  de  l'extrémité  occ.  de  la 
presqu'île  d’Alasbka,  Am,  russe,  de  7 ou  8 1. 
de  circuit,  est  basse  et  stérile,  et  fut  décon  verte 
par  le  capitaine  Cook  en  1778.  (Ed.Gax.). 

IIÀL1CZ,  v.  de  Gallicic,  c1*  et  à i5  I.  E, 
'de  Slry,  au  confl.  du  Dniester  et  du  Lukew, 
avec  1 égl.  cathol.  , 1 grecque  et  a synagogues  ; 
fabr.  cierges,  savon;  il  y a des  sources  salées 
dans  les  env.  ; de  son  nom  est  dérivé  celui  de 
Gallicic.  3,ooo  hab.  ( .Stkin). 

HALIFAX,  ville  d’Angl.  (West- Ridiog- 
d’York),  dans  une  vallée  profonde,  près  d’une 
pet.  riv.,  dans  un  site  très-avantageux  pour  le 
comm.;  par  le  Calder  elle  communique  avec 
Kingston  npon-Hull  ; par  le  canal  de  Rochdale, 
avec  Manchester,  Liverpool  et  Lancastre,  et 
par  de  belles  r.,  avec  Leeds  et  Wflefleld.  Elle 
a J- de  L de  long,  des  rues  étroites  et  irréguliè- 
res, des  maisons  en  général  bien  bâties  en 

Si  erre  de  taille  et  en  briques;  t belle  égf,  par. 

e style  gothique,  et  1 succursale  de  style  grec; 
des  maisons  de  culte  pour  les  méthodistes  , 
Icsjadép.,  les  quaker»;  a hôpital,  a école  et 
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HALIFAX.  1189  HALLE. 


1 théâtre.  Elle  fabr.  diverses  étoffes  de  laine, 
telles  qoo  canin  ira,  draps  légers,  serges,  fla- 
nelles , tapis,  et  tissüs  de  coton  de  plus,  qua- 
lités ; elle  est  le  centre  de  la  .filature  et  de  la 
tciuliîre  de  laine  et  d*  coton  de  la  par.  dé  son 
nom,  l’une  des  plus  étendues  et  dès  plus  in- 
dustrieuses de  l’Angl.  ; on  y fabr.  aussi  d'excell. 
cardes  pour  la  laine.  Les  en*,  fournissent  le 
plus  de  laine  du  c'*,  et  l’on  tire  la  honille  in- 
dispensable aux  machines  à vapeur  près  de  la 
ville.  Tons  ces  avantages  réunis  ont  fait , d'un 
petit  vc*  qui  existait  èp  i4 13  dî»ns  un  lien  dé- 
sert , une  ville  très- fl  or.  dans  un  de*  pays  les 
mieux  cnlltivés  et  les  plus  peuplés' de  PAngl. 
» 2,608  bab.  La  paroisse  en  contient  qi.85o. 
(ëd.Gaz.). 

HALIFAX  00  BEDEQUE,  baio  dn  l'Am.- 
6cpt. , Notiv.-Bret. , sur  la  côfo  S. O.  de  111c  du 
Prince-Edouard , dans  le  golfe  S'- Laurent , au 
£.Ë.  de  la  baie  d'Egmont;  elle  n'est  séparée 
decelTede  Hicbmotidquc  par  un  isthme  étroit. 
Lat.  N.  4b*  a5#.  Long.  O.  65#5b’. 

HALIFAX,  v.  de  FAm.-Sept. , capitale  de 
la  M ouv. -Ecosse , sur  la côte  S.E. , cb.l.  decu, 
sur  le  bord  ucc.  du  havre  de  son  nom,  fermé  par 
I’A  U.  ; siège  du  gouv1,  des  cours  de  just.  de 
la  prov.  et  d’un  év.,  Halifax  est  sit.  sur  une  pet. 
presqu'île,  au  pied  d’une  colline  et  environnée 
de  palissades.  Cette  v.,  avec  a faub.  , réguliè- 
rement bâtie  , a des  rues  gr. , larges,  et  qui  se 
coupent  à angles  droits;  mais  les  maisons  et 
les  édifices  publics,  excepté  le  palaisdu  gouv1, 
sont  en  bois  ; clTe  possède  1 cathéd.,  quelques 
autres  égl. , r salle  d’assemblée  no  tir  le  conseil, 
r maison  de  jost.,  1 hôte  l-rfe- ville , 1 collège  , 1 
hôpital.  On  rem.  le  chantier  royal,  vaste  é ta  b L; 
le  havre,  ouvert  en  toute  saison,  spacieux  , 
d’une  entrée  facile,  et  commandé  par  le  fort 
George  et  par  une  batterie  : 1,000  vaisseaux 
de  ligne  pourraient  facilement  y mouiller  en 
sûrreté;  aussi  les  flottes  royales  y font-elles 
leur  station  en  temps  d«  guerre,  et  y trouvent- 
elles  tous  les  ap  provision  ne  incmi  nécessaire*. 
On  évalue  les  import,  qui  s’y  fout  de  la  *Gr.- 
Brct:  à plus  de  a5  million*.  Lat.  N.  44*  44#» 
Long.  O.  65#  56'.  — 30,000  bab.  (Ed. Gaz.). 

HALIFAX,  commune  des  Ét.Unis  (Carot.- 
du-Pl.).,  cb.l.  du  cté  d?  son  nom,  sur  la  rive  dr. 
(lu  Iloanok,  à 3 1.  au  • dessous  des  chutes  de 
celte  riv.,  a 1 maison  de  pist-,  1 prison,  1 
banque,  1 égl.  de  rion -conférai îles.  On  y fait 

Suclqiie  comui.  Les  cnv.  sont  fert.  Dist.  38  l. 
. E.  de  Raleigh.  5oo  lia  b.  (Woic.). 
HALIFAX,  baie  sur  la  côte  du  N. K.  de  la 
Nouv.-Iloll.  Elle  se  termine  au  S.E.  à 111c 
Magnétique,  et  au  N.O.  k la  pointe  Hillock. 
Elle  a plus  de  10  I.  de  lpng,  et  est  peu  pro- 
fondejeUc  git  entre  le  cap  Sandwich  et -le 
mont  Upstart.  Lat.  S.  18°  5o’.  Long.  E.  i45° 
55’.  [MalhaiT). 

IIAL1KES,  cap  de  la  Turq.d’Eur.  ( Liva- 
dic),  sandiak  de  Mégrepont , dans  le  golfe  d’É- 
gine,  au  S.O.  de  Vari,età5  l.  S.S.K.  d’A- 
thénes. 

HALlNG,pet.  Ile  d’Angl. , dans  la  Man- 
che (liants),  près  et  à TE.  de  Portsmoutb , 
*é  paréo  du  continent  par  un  canal  d’un  tiers 
de  I.  de  large.  Sa  forme  est  très-irrégulière. 


Elle  a plus  d'une  1.  de  long  dn  X.  au  S. , mr 
^ 1.  de  large , et  projette  a longues  pointes  de 
terre  de  chacune  a 1.  j,  l’une  vers  Pile  de 
Portsea , et  l’autre  vers  la  côte  du  cu  deSusséx. 
On  y trouve  3 et  plus,  criques  sur  la  côtB 
or.  (Ed.Gaz.). 

HÀLITS,  v.  G a es. 

IIALIVAILS  , a nfioot.  d’Éc. , Hébrides, 
dans  Ilie  Sky , de  3,000  pieds  d'élévation  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  servant  de  signal 
aux  vais».  qui  naviguent  dans  ces  parages.  Elles 
se  terminent  par  un  petit  plateau.  (Eo.Gajl). 

HALKI , Ile  d’Asie. , Arabie,  dans  l'océan 
Ind.,  une  de  celles  do  Curia-Muria,  à cnv.  a 
1.  de  la  côte  de  l’Hadramaout.  et  i5  S. S. O. 
d’Hasek. 

HALL , île  siir  la  côte  de  l’O.  du  Groenland, 
ou  S. O.  du  cap  FareweH,  en-dedans  de  la 
côte  de  l’E.  dn  détroit  de  Davis,  par  63°  5(i* 
dn  lat.  N.  et  4b-  4b'  de  long.  O.  (Mu.ham). 

HALL,  v.  «l’Ail. , Autr. , en  Tyrol,  c,#  de 
l’Inn-Infér. , sur  la  rive  g.  de  l’inn,  qui  y est 
navig.  Siège  d'une  direction  des  mines  et  sa- 
lines , aiqsi  que  d’un  tri  b.  de  mines,  elle  a 1 
hôtel  des  monnaie*,  1 gymnase,  de  gr,  sa- 
lines qui  livrent  par  au  5o5,ooo  quintaux. 
On  extrait  le  sel  d'une  mont,  voisine  élevée 
de  848  t.  au-dessus  de  la  mer.  Dist.  a 1.  E. 
d'inspruck.  Près  de  là  sont  les  bains  d’/in- 
b rie  hit . (Szsm). 

HALL  ou  SCHWAB  ISCII-nALL,  v.  d’All.» 
H.  de  Wurtemberg  (laxt) , cb.l.  de  baill. , su» 
le  Kocher,  avec  3 faub. , est  ceinte  d’épaisses 
murailles  flanquées  do  tours  et  précédées  de 
fossés.  On  rem.  l'hôtel-de-vilie,  lo  gymnase, 
Tégl.  S '-Michel , d’une  belle  architecture  go- 
thique. U y a b autres  égl.  , 1 hôpital,  3 bibl.y 
des  ÜLt.^de  laine  et  de  coton.  Des  sources 
salées  y occupent  a3o  individus,  et  fournissent 
tao,ooo  quintaux  do  sel  par  an.  Dans  cette  v. 
se  conclut  en  1610  le  traité  d’union  entra 
les  princes  protestans  de  l’emp.  Dist.  8 1.  £• 
N. O.  d’EUwangen,  et  i5  N.E.  de  Stuttgard. 
Lat.  11.49*1^43'.  Long.E.  70  *4'  ao*.  — 6,a3o 
bab.  (Sim.*). 

Il  A LL  AM  D , v.  flALimo. 

II ALÉAXDS  - WÆDER& , tic  de  Suède 
fGbristiaustad) , sur  la  côte  occidentale,  dan* 
le  CattegaL  Lat.  N.  56°  a6'  SG*.  Long.  E.  »o° 
»>'  «$'. 

UALL.UJ  (ÜMTBR),  b.  de  Suisse,  c-etlr 
3 I.  O.  de  Sc  ha  flous  c , cb.l,  du  distr.  du  II.- 
Klottgau,  cultive  beaucoup  de  liu.qu’ou  y tra- 
vaille. 3,300  bab. 

HALLE  (LA),  riv.  qui  prend  sa  source  en. 
Suisse,  au  pied  du  mont  Terrible  , prés  du  v«# 
do  Halle.  Elle  pa>se  & Porvntrny  , an-dessous 
duquel  celte  riv.  dirige  son  cours  au  milieu 
de  riante*  prairies.  Peu  après  cet  endroit,  les 
eaux  de  la  Halle,  dérivées  avec  art  au  moyen 
d'un  canal,  fout  mouvoir  » forge,  dos  marti- 
nets ainsi  que  de  nombreux  ateliers  dépen- 
dant de  la  superbe  tnanuf.  d’armes  de  Peut- 
d’Able,  établie  en  1810  par  MM.  Borneck, 
propriétaires  cl  fondateurs  de  c%  bel  établ.,  lé 
soûl  d«  ce  genre  que  possède  la  Suisse.  Alt 


halle. 

en».  <o  Porentruy  , U Hri|«  t*\re  mur  *«  r,crri'- 
franc»»,  arrose  Délie,  Grand- Yilh.es],  longe 


"JO 


IIALLSTADT. 


français,  arrose — nLt  . ..  - 

|<-  canal  du  llliùnc;  - au  - IU»m  , passe  à Mont- 
bdiard.ct  se  jet  tu  dans  le  Doub*,  après  un 
cours  total  d’euv.  ta  l. 

I1ALLK  ou  HALLER-AW-DER-SAA.LE , 
v.  d’All. , Ét.-Pr.  (Saxe)  , rég.  et  à 4 I.  N.  de 
Mersebourg,  ch.l.  de  c'*,  sur  la  rive  dr.  delà 
Saule  , qui  forme  en  cet  endroit  plus.  Ilcf , et 
t|u*ony  trar.  sur  un  pont  de  bois.  Cette  v.  , de 
forme  e. , comprend  3 parties.  Halle  propre- 
ment dite,  Claudia  et  Neumaik  , séparées 
l’une  dr  l’autre,  et  gouvernées  chacune  par 
ses  propres  magistrats.  On  rem.  l’hôtel-de-villc 
«le  1 1 aile  proprement  dite,  l’égl.  S*-Ulric  et  la 
T'otir-Kougc , de  a5o  p.  de  haut.  Il  y a 0 rgl. 
luthériennes,  a réformées,  i cathol. , i *v- 
uogoguc  , i abb.  de  «lauies  nobles  réformée  , 
î gr.  nospicc  d’orphelins  , 4 hôpitaux  et  î mai- 
son de  correction  , avec  ateliers  de  travail. 
Halle,  siège  de  t’adminbtration  des  mines 
>our  les  prov.  entre  l'Elbe  et  le  Wcser,cs|  cc- 
èbrf  pour  ses  étahl.  litterairrs  : l’université  , 
fondée  en  169!  , sous  le  nom  derFriedericiana, 
jouit  d’une  gr.  réputation  en  Ail.  En  i’8a6  on 
\ comptait  1,119  «'tudians  et  tî\  professeurs. 

le  possède  » bibL  de  \o  à 5o,ooo  volumes, 
1 jardin  botanique , 1 amphithéâtre  d’anato- 
mie, 1 laboratoire  de  chimie,  1 cal». «l’histoire 
naturelle  et  1 observatoire.  L’hospice  des  or- 
phelins, sit.  ù Claudia  , passe  pour  1 des  étahl. 
«•s  plus  consid.  de  ce  genre  en  Ail.  On  y a 
réuni  1 coll.  royal  avec  1 bibl.  de  a 0,000  vo- 
1 urnes , 1 cab.  «l’ohjcts  d’arts  et  d’histoire  na- 
turelle,  et  1 société  biblique  érigée  en  171a  , 


renberg,  baignée  par  la  rive  g.  de  la  Salxa.  On 
trouve  dans  cette  inont.  le  sel  en  masse.  Cette 
v.  a 3 égl.,  1 hôpital  , des  fabr.  d’aiguilles,  d’é- 
pingles, de  cotonnades,  de  bas.  4,8ôo  bab. 
(Srsia). 


IIALLETfBFRC,  v.  d’All.,  Ét.-Pr.  (West- 
plinlié) , rég,  d’Arensbcrgf  c1*  été  1 I.  ‘ s.  de 
llrilontli  ,35o  bab.  (Stiis), 


f 


1 


«pii  a fait  imprimer  1 million  d’exemplaires  du 
l\«»uv.-Tcstamcnt  et  a millions  delà  Bible. 


Idlc  possède  aussi  un  gr.  noiubce  de  fabr.  de 
«liaps,  de  flanelle,  bas,  toile,  amidon  , quin- 
c ail lene  , chapellerie  v ainsi  qu’uoe  fonderie 
cl  «'.caractères  d'imprimerie  et  des  tanneries  ; 
sisals  les  Tobr.  d'amidon  et  de  quincaillerie  sont 
lc*a  *«uy-»d  uno  gr.  importance.  Patrie  de  Fré- 
a.  r.c  llumnan,,  , dc  Mic,lali  de  Nenleier  el 
H»  prè,  de  ceUc  , Hura 


en  «oHc.  ,,SSoh,lTr-  — 


HALLE,  v 

nier.),  »rr.  rl  j 4 ,*  <.-;B- •**■«•  ( Brabin» 
In  Senne , est  célèbre  «V*'  d' Bfnirl1» > •“» 

Jm»  à ton  évlUe  dl:  N F VT*  P*lcno!>8»*  qo'«n 
l>oiir  aea  ouvrai*»,  1.?.  Pe‘®*raa»#*  renommée 
flllr  . br«,ro^  d„  'i,C,,V#n  " « osier, 

j-a flâneries  de  s«.|  , annenM»  de  Mrennrriu, 

<0*  Ccort).  une  papeterie.  4,61a  bab. 


Il  A LL  E^i  COUT,  v«»de  Fr.  (Somme) , ch.l. 
«le  c"  ,'arr.  et  Â 3 I.  } S.S.E.  d’Abbeville, 
fabr.  toiles  à matelas.  i,a5o  bab. 

Il  ALLIA  11,  «Ustr.  d'Asie,  Ilind.  (Guxe- 
rate),  sua  la  côte  S.E.  du  golfe  de  Cbtch.  Le 
tc-rrit. , sans  étre^én.  fort.,  offre  des  parties 
bien  cultivées.  On  y élève  beaucoup  de  che- 
vaux fi t dc  chameaux.  11  a ppa rt.  â plus,  chefs 
hindous  qui  ont  sous  leur  jurid.  4"o.  v.  ou  v«*\ 

IIALLIDOWN-HILL,  colline  d'Éc. , r“  et 
à un  tiers  dif  I.  N.  dt  Bcrwick,  où  les  Écos- 
sais furent  défaits  par  les  Anglais  en  i333. 

HALLINE8,  rs*  dc  Fr.  (Pas-de-Calais), 
air.  et  à 1 I.  { S.S.O.  de  ft'- Orner,'  prés  dc  la 
rive  g.  de  l'Aa,  a 1 fnbn  de  papier. 

Il  ALLEYGD AL  , pays  de  N orw . , dans  la 

Sartie  occ.  du  dioc.  d’Aggerhuus , baill.  de 
nskerud , dont  il  forme  la  partie  sept.  La  riv. 


dn  même  nom  l’arrose.  A j’O.  s’élèvent  des 

. 


mont,  qui  la  lient  â Pliai dang»  r-field  , et  pré- 
sentent des  glaciers  élevés  dc  5,5oo  p.  au-des- 
sus de  la  mer. 


II ALLKVG  - SK  AR\  E^l  4 mont  dc  îiorw. , 
vers  la  limite  des  dioc.  de  Bergen  et  dc  Chris- 
tiania, hante  de  935  t..,  fait  pat  tic  du  Uardan- 
gcr-ficld.  Lai.  «.  6o*  a5'.  Long.  E.  35'. 


IIÀLLNÂÜ,  b.  dc  Suède  (Upsaiafân),  arec 
l’irap.  forge  dc  Ütterby , qui  a a hauts  four- 


neaux,.! clouterie,  1 aciérie,  etc. , etc.,  les 
forges  dc  Trgelmora,  Cimo,  et  les  mines  de 
fer  de  Danncmora. 


-1  ...  • **  »«»"«  a sources  sa- 

‘rOUrn,t  4>00°  de  sel , et 

J autre  pins  de  sa.ooo.  llseWa  le  ,,  octobre 
*,nn*  le.  en».  , , cou, bat  opiniâtre  entre  . di- 

Tîêû  corêa ,*.rn£C  rr*»«««  * erp»  prm- 

sVdrtrmb.  ,.n 11  . Par  prince  Eugène  de 
O de  It^î  ^'".  r,lt  «*'t  Pr'>™»'cr.  Dist.  <o 
'.S-:”-,dï  BerU“-  Lat.  N.  5,-  »9-  S’.  Long.  E. 

’ HAlip~a4’ÜO<,hab 

. r f‘é“v  J'  pr  (We.tpl.alie), 
«lf  Minden.cb.!.  de  cu  , 
.!«•»  tisse. ,'„d, Jlle  » d*s  fabr  de  tabac, 
. „ toiles.  , e.'  r ’ ,dcs. 'anner.es.  On  y comm. 


H ALLOVILLE,  r«*  de  Fr.  (Mcnrtbe),  arr. 
ct  k.Z'**  .®*  Lunéville,  avec  des  eaux  min. 

HALLOWELL,  commune  des  États-Unis 
(Maine) , cu  de  kenncbcck.  Le  v«*  du  même 
nom  est  sit.  sur  la  rive  dr.  du  Kcnnebeck.  Il 
a plus.' égl.  pour  divers  cultes,  1 bibl.  ,4  im- 
primeries, acs  chantie»  de  construction  sur 
la  rIV.,  et  j cordcrie.  Le  comm.  y fleurit  : on 
exporte  hrcuft,  porcs,  potasse,  maïs,  blé, 
orge,  seigle,  beurre,  bois  de  construction, 
poisson.  Des  navires  (le  i5o  tonneaux  peuvent 
ai  river  jusqu’aux  quais.  1,94  s hab.  (Wuac.). 

HALLS,  b.  d’Antr.  (Pays  au-dessus  de 
l’Ens),  cu  du  Traun,  avec  1 chlt.  et  des 
eaux  min.  ; è 5 I.  O.  de  Steyer.  55o  h.  (Stxis). 


IIALLSTADT,  b.  d’All.,  Autr.  (Paysau- 
des.HUs  de  l’Ens) , c,#  du  Traun , dans  un  pays 


Il  ALLE]  \ 01,  i,.., 

m v*  -rie Ml»  dc  l*f;n,x  VL^»  vr.  d’All.,  Autr.  (Pays 

l>ourg,  aupic,i  de  là  n V j S*  Sa,t* 
e ,a  ®»oni.  d«r  Thürn  ou  Dur. 


agreste,  au  piçd  du  Salxberg,  à 3aa.  t.  au-des- 
sus de  la  mer,  sur  le  bord  occ.  du  lac  de  »on 
nom.  Dans  les  ©nv.  il  v a 1 uiont.  dc  sel  gem- 
me d’un  prod.  consid.  L’e&u  qu’on  en  retire 
est  conduite  pardescanauk  à Isehcl,  où  l’on 
fabr.  le  sel  par  évaporation.  Le  lac  cia  même 
nom , de  a L de  long  sur  dé  lirgc  et  io5  t.  de 
profoudpnr  , a la  forme  d'nnc  S retournée. 
C’est  le  pins  élevé  de  tous  les  gr.  lacs  dePAntr. 
Le  Traun  y entre  au  S.E.,et  en  s<irt  au  R .O. 
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HALLSTADT.  I 

Dist.  »8  ls8.S.O.  de  Weli»  et  4 -i  N.E.  do 
ttadstadt.  1,7.00  lmb.  (Stkir). 

HALLSTADT,  b.  d’All.,  üav.  (H. -Main), 
présidial  et  è s L N.  de  Bamberg,  siéged'une 
chambre  fiscale  , sur  la  rivodr.  du  Main.  1,370 
liai».  (Strir). 

1IALLUIN,  b.  de  Fr.  fNord),arr.  et  k 4 *• 

•J  N.p.E.  de  Lille,  près  delà  rlvedr.  de  lgLy», 
arec  des  fabr.  de  lisiusde  lin  et  de  colon  , 4 tis- 
sernndrrit:»  et  1 blanchisserie  de  fil  i il  souffrit 
beaucoup  en  *744  1 loc*  siège  de  Mcnin , 
dirigé  par  Louis  XV.  3,ooo  hab. 

liALLUM,  t**  des  P.-B. , HolL  (Frise), 
an  . et  à 31.  N.E.  de  Lecuwardcn.  i^|oobab. 

Il  ALMBACH  , forge  de  Bohême,  cercle  de 
Prachin , daq*  laaeign.  de  WihtèrbrrB,  avec 
2 verreries  qui  fabriquent  plu»  d’un  million  dis 
perles  de  verre.  (Strir). 

HALM1 , b.  de  Hongrie,  coiriitat  d'Ugotsch, 
avèc  i chAt. , 1 égl.  calviniste:  l)ist4  L v S.  de 
ftagy  Szÿllos.  i,4  00  lia  b.  (StXwi).  «*,  # 

II A LM  ST  AD.  préL-dc  Suède*  comprenant 
tout  i’aocien  Halland,  confine  au  N.  avec  le 
Gothenbourg  et  llohus  , au  N.E.  avéê  l’Elfs- 
borg  , à l’E.  arec  le  Jônkôping  et  Kronoberg, 
nu  S.  avec  le  Cbristianstad,  et  à PO.  avec  le  Ctt- 
tegat.  Elle  370!.  de  long  sur  20  de  large,  et 
I.  c.  Toute  Itf  partie  or.  est  très-montagneuse  : 
là  finissent  les  Alpes  qui  d’Elfsborg  et  de  Kro- 
noberg s'aTanccnt  dans  le  pays,  et  s’ouvrent 
vers  le  rivage,  en  gén.  ossrz  égal , cf  que  des 
rochers  défendent  des  attaques  de.  la  mer.  Le 
sol  est  l*;ger,  ert  partie  semé  de  pierres  de  ga- 
lets: et  l'espace  eütre  Falkenberg  et  H.alms- 
tadn’offre  presque  en  entierqu'un  sable  mou- 
vant. La  mer  forme  un  assez  grand  golfe  prés 
de  Kongsbacka.  On  ne  voit  pas  d’autre  gr.  lac 
que  le  Lyguem.  Les  princ.  riv.  sont  lâ  Wiske , 
l'Ætrân  , la  Nissa  et  la  Laga , qui  débouchent 
dans  le  Cattégat.  On  y jouit  d’un  climat  assez 
tempéré.  L’agriculture,  négligée,  est  loin  de 
fournir  autant  de  grains  qu’en  réclament  les 
besoins  des  bab.  Les  forêts,  composées  de  chê- 
nes , de  hêtres  et  de  bouleaux  , sont  en  partie 
dévastées,  et  les  côtes  manquent  de  bois.  Lef 
bestiaux  et  la  pêche  forment  le  princ.  moyen 
d’existence.  Les  femmes  filent  et  tissent  avec 
tant  d’activité  qu’elles  pHivcot  vendre  des 
étoile*  de  laine  et  de  toile;  et  les  hommes,  qui 
ne  connaissent  pas  d'autre  moyen  pour  subsis- 
ter, servent  comme  marins  , ou  bien  errent 
dans  des  prov.  plus  heiireule*  pour  faire  !• 
moisson  , ou.  travailler  aux  mines.  La  pop. 
s'élève  à 87,978  hab.  lialmstod  forme  une  ju- 
ti d.  particulière  delà  haute  cour  de  Jônkôpiug. 
((îiir.,  H ass.  ,ctc.,  3*  part.  t.  I.). 

II ALMSTAD,  y.  de  Suède, ch.l.  de  la  prêt 
.ci  dessus  * surleCattcgat , à l’emb.  de  la 
est  assez  bien  bâtie,  avec  1 beau  cbftl.  qu’ha- 
bite le  gouvr  i i|  y a quelques  fabr.  de  laioage. 
Le  port  , quoiqu’enceuibré  de  sable,  couirn. 
en  Fer,  goudron,  planches  et  comestibles  , sau- 
mon qu’on  pêche  dan»  la  riv. , qui  fournit  un 
article  imp.  Dist.  46  I*  S.E.  de  üothenbourg. 
*,5a5  bab.  (Stkir). 

II  \LOUL , île  d'Asie,  Arabie,  dans  la  par- 
lit  uicr.  du  golfe  Pcrsique , pré*  de  la  côte  do 
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HALTE11EN. 


Laslia , est  stérile;  elle  git  sur  un  banc  de  per- 
les dont  il  sc  fait  annuellement  une  pécha 
cunsid.4  on  peut  en  approcher  en  toute  sûreté. 
Le  capitaine  Asbley-Maude  la  découvrit  eu 
juillet  181S. 

II  ALS  , b.  du  Dan.,  dans  le  Jutland.  dioc., 
bai  IL  et  â 6 1. 1 E.  d’Aalborg,  sur  la  côte  sept, 
et  à l’cotréc  du  Liim fiord,  sc  livre  à la  pêche 
et  é la  construction  des  vais*.  Les  navires  qui 
se  rendent  ii  Aalborg,  et  tirent qihis  de  10  p. 
d’eau,  doivent  débarquer  une  partie  de  leur 
cargaison  à cet  endroit , pies  durjucl  sc  trouve 
la  redoute  dp  son  qotu.  600  hab.  (CiAsp.,  IIass., 
etc.  part.',  t.  I). 

IIALS,  b.  d’All,  B/iv.  (B.-Danube),  pré- 
sidial et  * A de  I.  N.  de  l’assau  , snr  la  nve  dr. 
d«-  l'Il/.,  avec  îcbût.,  1 Tabr.de  tabac.  5oo  bab. 
(Strir). 

H ALSAI.L,  par-  d’Angl.  (Lancastrc),  sur  le 
canal  de  Leeds  eide  Liverpool  ; on  tire  de  ion 
tcrrit.une  tourbe  bitumineuse  qui  a l’odeur  de 
l’ambre,  et  donne  une  huile  de  mime  qualité. 

3,5.18  hab.  (F.o.Gar..). 

IIAI.SBRÜCKE  , v«*  rf" Alt.  , R.  de  Saie 
(Ersgchirgc) , baill.  et  à t 1.  N.  de  Frcyberg, 
aur  la  rive  g.  de  la  Mulde , avec  i usine  a plomb, 
cuivre  et  argent.  Ou  vante  »e«  hauts  de  scorie. 
85ubab.  (Srata). 

UALSt),  lie  delà  Russie  d’Europe , dans  le 
eolfe  de  Bothnie,  sur  la  cftte  occ.  de  la  Fin- 
lande , guuv*  et  5 11.^  S. O.  de  A3  asa , par 
61“  5i  ' et  t8*  44'  de  long.  F.. 

IIA1.  SI*  AC  H ou  I1A1.SRÂCH  , v«-  d’All. , 
Bav.  (H. -Danube),  présidial  et  à u I.  O.p.K. 
de  Weisscnboiitg  . entre  la  Wcrnii  et  la  bull, 
i 1 I.  E-p-N.1,  dcTlinkelsb&bl.  i.âoo bab. 

1IACSTEAD,  r.  et  par.  d’Angl.  (Esse*), 
dans  un  site  agr. , sur  la  Colne , avec  de.  nie* 
larges,  1 belle  égl. , » école  gratuite  de  gram- 
maire ; elle  a 1 manuf.  de  Irises  tfroisées  et  de 
says  (étoffe  de  coton).  Dist.  5 1.  -J  Pi.N.E.dc 
Cbelntd’ord.  (Ea.G**.). 

HALTE  , gr.  vs*  d’All.,  11.  de  Han. , prêt 
d'A.iritb,  baill.  et  à t I.  * S.  de  W ecncr  sur 
la  rive  g.  de  l'Ems.  Les  eau*  basses  du  II.  for- 
cent de  débarquer  les  marchandises  sur  des 
des  barques  piales.  (Gssr. , Hssf. , etc.,  1. 1 » )• 

HALTENBERG,  châl.  d’All.,  Bar.  (Isar), 
sur  la  rive  droite  du  l.cch.  Dans  les  rnv.  ou 
voit  t rempart,  rom  a ib  bien  conservé , entoure 
d’une  gr.  forêt.  Dist.  |3  I.  O.  de  Munich. 

HALTESBF.HGSTF.TTEN,  pet.  v.d'AlL, 
R,  de  Wurtemberg  (lazt),  baill.  de  Gerabronn, 
prés  du  Vorbach  ,avec  l cbàt . résid.  d’une  des 
branches  de  la  famille  de  llobenlohe  , près  et  a 
l’O.  de  Piiederalten;à  a5  L N.E.  de  Slûttgard. 
(Srsia). 

HALTERES,  village  des  P.-Bas  , HolL 
(Brabant  sept.),  arr.  cl  ày  I.  O. S. O.  de  Breda, 
et  à i 1.  N. O.  de  Bcrg-up-Zoom.  i,i5o  hab. 

U ALTERES  uu  HALTEKS  , vUlc  d’All. . 
Ét.-Pr.  (>Vc»tpl»plie) , rég.  de  Munster ,.  c 
et  i 4 L -4*0.  de  CGsfeld , près  du  confluent  du. 
Stever  et  do  la  Lippe  , avec  a égl.  catlioL,  ** 
hôpital.  On  s'v  livre  à la  filature  du  un  et  a la 
fabr.  de  la  toile.  i,633  bab.  (Strir). 
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tenceduagr.  ^ ^ , 

Il  ILTW  1ST  I.E  , b.  d Aogl.  (Xorthumber- 
u“l  *ur'  uno  hauteor,  do  coufl.  de  la 
. de  son  nom  et  de  la  wulh  Tyne  , est 
PV1'  ? -,  fj,br-  de*  bayette».  C’e«t  on  lien 
A l«e  coô*id.  sur  la  r.  de  Catlôlc  1 lie,, 
de  p»»  * _castlc-  On  toit  dans  les  en»,  le» 
tam  C du  cliileau  fort  deThelval,  et  plus  loin, 

de  r.nc-t»ord-Adrie..DUt’ 
51.0.  deUeibam.  707  bab.  (Eo.Gax.). 

H.U.YEU  . »»•  d'A'1-,  Kt.-Pr.  (WçjtphaUe), 
«g  d'Arensberg  , O*  et  a 4 I.  S.O.  d Aliéna  , 
près  du  llalter  ; dans  la  par.  il  y a des  forge» 
Su  Von  fabr.  acier  , 61  de  Ter,  clous,  serrures  , 
scies , chaudron*  , bmes.  Pop.  de  la  paroisse 
4,55o  hab.  (Stsi*)- 

UALWYL  on  HALLWYL,  Uc  de  Suisse 
(Argutie)  ,531.  i S.E.  Il-Arau,  louche  au  S.  *. 
celui  de  Lucerne  ; il  a a 1.  de  long  sur  £ I.  de 
large  ; l’ Aar  le  traverse.  Il  tire  son  nom  du  ch  à t. 
célébré  sit.  à son  issue.  Les  collines  les  plus  h. 

ain  l'entourent  s’élèvent  à 1,77b  p.  au-dessus 
u Uc  des  Waldstetteo.  Ses  env.  sont  riches 
en  pâturages  et  lieu*  pittorcsqncs  ; il  abondé 
en  poisson , et  on  vante  ses  ablettes.  (Estt). 

H AM  , hameau  d'Àngî.  (Surrey)  , agr.  situé 
prés  de  la  rive  dr.  de  la  Tamise.  On  y rem.  le 
chlL  de  Ilam-housc , d’abord  à Henri,  prince 
de  Halles,  fils  de  Jacques  l#r,  et  cède  par 
Charles  II  au  doc  et  à la  duchesse  de  Laudcp. 
dale;  il  offre  un  modèle  des  ornemens  lourds 
et  massifs  qui  faisaient  autref.  la  magnificence 
des  appartemens  royaux.  Ce  chât.  servit  de  re- 
traite à Jacques  II,  lorsque  le  prince  d’Oraono 
se  rendit  en  Angl.  ; et  c’est  de  là  que  ce  roi 
partit  pour  se  rendre  en  Fr.  Dist.  4 1.  S.O.  de 
Londres.  8uo  bab.  (Kd»Gaz.). 

HAM , pet  v.  de  Fr.  (Somme) , ch.l.  de  c» 
3E?*51:  V E*  **  **""•  près  de  la’ 
d'Anl’  a Sotnm0  el  *,,r  ,e  canal  du  duc 
EU,-  dans  une  P,aine  «Marécageuse 

î? iînfrhil,:lbrt  qai  8erl  dc  P^n  *'**iïi 
où  l'on  f. “ “n  nomme  h»  Oubliette,  , 
Uam , -! ?“u,  ir  *<**te“eDt  '«  détenu»! 
de  ''„uverf,1'r’e,.  dP1'  ;dj!'  f*'’-'  de Rùmgamp,, 
«“yau.  eu  toiû  . f pMl  dc  laP'“  **  col»n  , de 

«eraru  , d'hu'î  î“a  cu°(n>'e  . de  sucre  de  bet- 
••  '•  pilta  e„  /V.  ,doc  dp  bourgogne  1,  prit 
grent  en  iSî-  Les  Espagnols  s'en  empa- 
latrie  du  p,,..-’  *pnJ  *»  bataille  de  S>- Laurent. 
■8if  nt  ,8,5  |„*  du  Rrnèr»1  roy.  En 

• d'*®ie„,  t1  occupèrent.  Dist.  ,5  L 
«AAI  fE  Asti*"  881  'ab' 
une  source  par'  d’Angl.  (Essex),  avre 

onf  l'eau  ne  p,.i  '."ommée  le  puits  de  Miller 

,,  oama&aT  ,VTau- ,>4,4Uab-  'Ea'««')' 

^la  riv/'?"  ' o'linè  ' ?*  Wkrbeglik,  „lr  |, 
tueli  c rf.dr-  do  |*ii’  ptps  du  El  .end  et 

j,'"np  -.c..'trdan:t?h*o  u Tiüe  ,c 

de  Z cu,,,,d  " 0 o®te  qu'un 
pCÏÏartaen  rnilles  ; un  y 
P a'  b«ll“*  mosquées,  1 cgL 


arménienne,  1 hospice,  drs  bains  publics,  des 
bazars,  »3  carat  anseiaiL , des  fa br.  de  tapis  , 
dè  vis  , d'étoffes  grossières.  d’étoffes  de  soie  et 
de  nankin  , des  tisserand,  rir»  , taonerics  it- 
Doimnetî.  Quoique  (entrepôt  dc  Bagdad, 
d Ispahan  et  de  Téhéran,  le  comm.  y languit. 
Il  y a un  gr.  nombre  de  jardins  bien  plantés  et 
arrosés  par  des  eau*  abondantes.  Elle  renferme 
les  tombeau*  du  célèbre*  Avicôoe  , du  poète 
1 e*  du  poi 

ou  1 on  *e  rend  en  pèlerinage-  On  y compte 

u grains  et 

? t»  ib  inrnt  dépoomn  de  bois, 
q>i  on  est  réduit  à se  chauffer  avec  de  la  fiente 
êCi  Timurla  prie  et  la  drtruKif.  Ahmed, 
pacha  dc  Bagdad,  s’en  rendit  maître  en  17*4. 

'*  Jures  en  restèrent  possesseurs  jusqu’à  ce 
que  I hamar  Kouh-khan  les  eut  repoussés  sur 
x !r  *7/'^  Oist.  60  1.  S.O.  de  Téhéran,  et  os 
y AJ.  d’ Lpahan.  Lat.  X.  34*  iS'.  Long.  E.  46- 
i','.  On  ne  connaît  pas  exactement  sa  pop.  Les 
uns  la  portent  à ao.ooo  , et  d’autres  a 4.1.000 
bah.  ;(jAspaai,  II iss. , etc. , 4*  partie  , l.  lll), 

n .^DA^  TCIIA^»  riwère  d’Asie  , Perso 

(irak-Adgemi) , prend  sa  «ource  sur  les  limites 
du  Kurdistan;  coule  d’abord  à PE. , puis  au 
• L. , au  niilû*u  de  plaines  vastes  et  Sert.;  après 
* • tre  grossie  du  Bil  te  haï,  elle  prend  le  nom  de 
tarken*san,  et,  un  peu  au-dessus  de  Konm, 
5C  en  a bras  : le  Kouri-cboutour,  qui  sc 

perd  dans  le  gr.  désert  salé  , et  le  Djcrbagan, 
»0  joint  au  Sava  ou  Cliavê  , dont  les  tau* 
d ^paraissent  dans  le  même  désert.  EMé  a env. 

I.  rie  cours  depuis  sa  source  jusqu’à  koum. 
IIAMUI  ou  H AM  A (£^«iil),r .llccjela 
*urq.d  Ane  (Syrie),  pach.  et  à 4i  L \ E. 
de  Uaiuas,  ©h.L  de  sandjak  et  resid.  d’un  chef 
qui  la  gouverne,  est  sit.  dans  nne  position  îa- 
Vimantç , sav  bsa  rives  de  rOronte  on  Aasi  , 
qui  communiquant  para  ponts ;eeî nie  de  murs 
ekderendue  par  1 forter.  bâtie  «u  1 colline  , 
p u*.  faub.  et  dc<  jardins  l’env.  ; elle  a des  rues 
gcn.  étroites  , irrégulières,  obscures  et  mal- 
propres mais -il  y en  a plus,  garnies  de  bonti- 
ques , plus  larges  et  couvertes.  On  remarque  le 
pa  aisdu  cbeykh , un  gr.  nombre  dc  mo»quées 
avec  de  hauts  minarets  ; beaucoup  de  caravan- 
rails,  de  bains  publics  et  des  machines  hy- 
t rauliqm.j'  ainsi  que  des  aqueducs  qui  four- 
nissent la  v.  et.  servent  à entretenir  la  fertilité 
. n S Ü*  *ardiDS-  Ha«ah  possède  des  £abr.  d'e- 
j°  eS  . *°‘e  » gros  draps  pour  manteau*  . 

vn'  Cf,n1,lUrch  turbans,  moUrtons  qu'elle  en- 
C ,™P » ff11*  lui  donne  en  retour  marchaa- 
. *,  * , Lr*  cl  des  Indes.  C’est  le  seul  marché 

* r*bes  du  désert  de  Tadmor  viennent 
• Jpprovisionner.  Celle  v.  a souffert  plu*,  fois 
tremblement  de  terre.  Le  célèbre  hisio- 
j -,  Abulfeda  en  fut  prince  on  émir 

Tm  f *a  a ,o5^*  environs ahondent  en  blé, 

I , ï*  Pl^^sct  coton.  Dist.  ôG  I.  S.  «FAIep. 
Lat  A.  55'.  Long.  E.  3 (•  46'.  Pop.  et  d,  d 

”;000  ''ab-  («-».,  H.»:,  ,V..pp  du: 
hamalleelo>icd%^w  J 

UAMAMET,  v.  U aimaiiit. 

1.  rii'4  * b'  ‘l'Ail.,  Bar.  (Rhin),  pri-â  dt 

. i"  "um-  *•““  «»b.  (SrireJ- 

AHBACU , bourg  d' AU. , Ét.-Pr.  (Cl.ro»- 


Il  AM  BACH.  i 

Berg)  , rég.  de  Cologne , sur  la  Ruhr,  avec  un 
chAt.  de  plaisance;  è l I.  E.p.S.  do  Julien». 
600  hab.  (Stbiji). 

HAMBATO , v.  Amvato. 


>f)3 


HAMBOURG. 


ÜÂMÜERS,  v«#  de  Fr.  (Mayenne),  arr.  et  à 
4 1.  S.E.  de  Mayenne.  1,609  hah. 


HAMB1E,  b.  de  Fr.  (Manche),  arr.  et  à 41* 
S.E.  de  Coûtantes,  sur  le  ruiss.  d’IIambioUe. 
3,53o  hab. 


II  AM  BLE  , par.  d’Angl. , cM  et  A a 1.  S.E. 
de  Southampton  , sur  la  rive  dr.  de  l’Haipble, 
A l'endroit  où  cette  riv.  se  rrnd  dans  i’estuaire 
de  Southampton  ; les  navircs~y  trouvent  un 
bon  abri  dan»  1rs  mauvais  temps.  On  y pèche 
une  gr.‘  quantité  de  homards.  4a  1 hab. 


a: 


Il  AMBLEDON  , v«*  et  par.  d'Angl.,  c'*et  à 
6 1.  E.  de  Southampton  , connu  pour  ses  pro- 
menades délicieuses.  1,886  hab.  (Ed.Gaz.). 

II AMBOURG  ou  II  AMBURG,  une  des  4 v. 
libres  de  la  confédération  Germanique,  bâtie 
en  forme  de  croissant,  sur  la  rive  dr.  de  l’El- 
be , à ao  1.  de  l’emh.  de  ce  11.  dans  la  mer  du 
Bord.  Elle  rst  coupée  par  des  canaux  rem- 
plis par  dr»  bassins  cTcau , et  pourvue  de  84 
ponts.  Ces  parties  aqüatiqucs  de  la  y.  peuvent 
être  considérées  comme  des  continuations  d tin 
lac  formé  par  la  net.  riv.  Alster,  lao  quj  prend 
gén.  le  nom  de  bassin  d’Alstcr,  et  qui  a jus- 
u'à  4,5oo  p.  de  large.  L’intérieur  de  la  v.  est 
'un  aspect  peu  attrayant  : des  rues  étroites  et 
courbes,  dr»  maisons  gothiques.,  des  places 
qui  méritent  A peine  le  nom  de  carrefour,  des 
canaux  d’eau  dormante  , des  boucheries  et 
d'autres  causes  qui  répandent  quelquefois  des 
miasmes  insupportables  , une  foule  de. char- 
rettes et  do  piétons  chargés,  font  concourt  À 
rendre  Hatuonurg  un  séjour  désagréable  dans 
toutes  les  saisons.  Néanmoins  cette  r.  a reçu 
dans  ces  derniers  temps  beaucoup  dVmhrlIis- 
scuiens  : ic  quartier  nommé  Non  v.- Ville  offre 
de  belles  rues,  des  maisons  'bien  bAties,  ftsur 
les  rives  de  l’Alster,  une  promenade  agr.  nom- 
mée le  Junferstieg.  De  bonnes  furtif.,  augmen- 
tées dans  la  dernière  guerre,  l'ont  rendue  un 
des  princ.  remparts  de  l'Ail.  ; on  y compte  i4 
places , aay  rues , 8,1  maisons  , .1,987  bouti- 
ques,  19  égl. , dont  f6  luthériennes,  1 cathol. 
et  a réformées  ; cl  lé  a plus,  hospices  et  hôpi- 
taux, 1 lazaret,  1 mont-de-piété,  1 société 
pour  les  progrès  des  arts  et  de  l'industrie.  On 
rem.  les  ègl.  de  S'-Pierre,  de  8*-Nicola.« , qui 
contient  l’un  dgs  plus  grands  orgues  de  l'Eur.  ; 
celles  de  S,e«Catherine , de  S*- Jacques;  la  ca- 
thé  dpi  le , S4 -Michel , avec  un  clocher  très-élé- 
Yé  ; la  maison  des  orphelins , celle  des  pestifé- 
rés.. Phôtel-de-v. , la  bourse,  bcan  bâtiment; 
la  maison  d’Einiheci,  le  gasthausJeBautn- 
liaus  , les  hôtels  , l’obélisque  en  l'honneur  du 
professeur  Busch.  Cettè  v.  possède  2 gymnases, 
de  belles  bibl. , des  eab.  de  peinturé,  de  ta- 
bleaux, d’estampes,  de  dessin,  d'histoire  na- 
turelle, une  banque  célèbre.  On  admire  ses 
promenades,  la' superbe  vue  sur  l’Elbe,  scs 
jardins,  quisc  distinguent  par  leurs  beaux  sites, 
et  ses  cnv.  peuples  de  maisons  de  plaisance. 
Elle  est  la  première  v.  de  comrn.  de  l’Ail.  La 
première  bronche , ou  du  moins  la  plus  lutta- 
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tivc,  est  la  bnnque  où  se  fait  la  spéculation  sut 
les  fonds  publicset  les  papiers-monnaies  de 
tous  les  Et.  de  l’Eur.  Ce  eomm.  a lieu  en  cr. 
partie  avec  Londres,  et  par  les  mains  dys 
juifs.  Le  cumin,  d’export,  et  d’irnp.  des  mar- 
chandises sortant  d'AU.  ou  y entrant,  est  peut- 
être  plus  solide,  parce  qu’il  se  fonde  sur  la 
sit.  géographique  de  Hambourg  , à l’emh.  du 
princ.  fl.  navig.et  libre  de  ce  pays.  En  prenant 
des  termes  moyens,  Hambourg  imp.  des  vins 
fiançai*  pour  4 à 5 millions  de  marcs-banco , 80 
à 00  millions  de  livres  de  sucre,  et  22  à 3o 
millions  de  livres  de  café.  Les  toiles  et  le  fer 
pour  l’Am.-Mér. , les  laines  et  les  grains  pour 
l’Angl. , sont  les  princ.  article?  d’export.  Les 
raff.  de  sucre,  au  nombre  de  3io,prod.  en- 
core pour  une  valeur  de  a5  millions  de  marcs- 
hancô.  M.  Rôding  affirme  que  les  sucres  raffi- 
nés de  Hambourg  sont  les  seuls  qui  résistent  à 
de  longs  voyages  de  mer.  Les  fabr.  de  tabac 
prod.  100  millions  de  livres  par  an.  Les  corde- 
rics,  les  fabr.  de  savon,  le»  ébénistes,  les  ca- 
rossiers  et  une  foule  d’autres  fabricans  prod. 
pour  des  somme*  consul.  ; les  fabrications  qui 
ont  rapport  il  la  marine,  telles  que  celles  do 
cordes,  voiles, .ancres,  ont  aussi  une  gr.  activi- 
té, et  même  les  brasseurs,  les  tailleurs,  les 
cordonniers  ont  de  la  réputation  dans  toutes 
les  prov.  voisines,  et  gagnent.de  fortes  sommes 
sur  elles.  On  prépare  à Hambourg  beaucoup 
de  viande  salée  et  fumée.  Cette  v.  possède  en 
outre  un  gr.  nombre  d’imprimeries  sur  coton  , 
de  blanchisserie!  de  cire,  de  moulins  J tordre 
la. 401c;  des  fabr.  d'aiguilles,  de  chapeaux; 
plus,  centaines  de  métiers  pour  la  fabrication 
de  la  soierie  et  de  la  toile  ; et  dans  les  cnv.  20 
usines  à cuivre  ét  8 pour  le  laiton.  Elle  a deux 
ports  sur  l'Elbe,  l’Oberbaum  et  le  Nicdcf- 


Laum  : le  premier  reçoit  les  bateaux  qui  navi- 
guent su*  le  fl. , et  l’autre  les  navires,  r. , pour 


les  poids , mesures  et  monnaies , les  tableaux. à 
la  fln  de  cet  ouvrage.  , 

Réuni  0 l'empire  Fronçais  en  1810,  Ham- 
bourg fut  le  cli.  I.  du  dé  p1  des  Botiches-dc- 
l’Elbc  jusqu'en  181 4 , qu'elle  redevint  v.  libre. 
Cette  v. , furtif,  et  défendnc  en  i8i3  par  les 
Français,  fut  en  vain  assiégée  par  les  alliés. 
Elle  souffrit  beaqcoiip  pendant  le  siège.  Ham- 
bourg n vu  nattre  plus,  hommes  célèbres,  Gro- 
novius  , Iloltcnius  , Krantzius  , Lamhrrius  , 
l'IacfiuH.,  Ilolfinck,  Woivcr,  llagedorn,  Schic- 
beler,  Bascdovr,  Srhroder,  Rcmimiukct  Rode. 
Di*t.  16  1.  S. O.  de  Lubeck,  14  N. O.  de  Lune- 
bourg,  2j,|  N.E^  de  Brème,  et  a45  N.O.  de 
Vienne.  Lot.  N.  53®  3a'  5i#.  Long.  E.  7*  38' 
22*.  — 111,729  hab.,  dont  8,000  juifs,  les 
autres  pour  la  plupart  prutrstans.  Cette  ville 
fournit  1,298  hommes  de  contingent  à la  con- 
fédération. Son  territ.  a 17  I.  c.  et  23, 800  bal» 
Scs  revenus  montent  à 4 >5  00,000  fr.  Elle  a une 
voix  à la  dictç- fédérative,  conjointement  avec 
Lubeck,  Brème  et  Francfort,  et  une  pour  elle 
srulc  a la  diète  gén.  Eljc  possède  piùs.  encla- 
ves , 3 dans  le  Holstcin  , 1 dans  In  Laucn bourg, 
les  territ.  de  Môhrbourg  dans  le  Han. , de  Rit- 
rebut  tel  à l'cnib.  de  l’Elbe,  et  l’ile  -de  Neu- 
Yvcrk. 

Hambourg  , Lubeck  , Brème  et  Dautzirk 
étaient  les  seules  v.  qui  rc&Lasseut  de  la  ligue 
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hunsi'ltiqnc,  un  des  pliénomtocf  lesplo»  iton- 
nan»  de  Phirtnire  des  étais  modernes  de  I fcnr. 
Cette  Uj-uc  s’était  formée  dans  le  milieu  du 
iV  siècle  pour  la  protection  du  romm.  de  la 
liait  épie  contre  les  pirates  ; -mais  bientôt  elle 
embrassa  le  comm.  du  m«»nd«*  entier.  En  i3-o 
té  trouvait  à «un  plui  haut  point  de  splen- 
deur, et  était  Composée,  fans  compter  les  v. 
alliées , de  64  v.  divisées  en  4 quartiers  : van- 
dale, rhénan,  saxon  et  prussien. Lc»ch.L  étaient 
Lubeck,  Cologne,  Brunswick  et  Dant/ick. 

I!  AM  BOL  ROC,  v.  d’Afr. , Sénégambie,  R. 
de  Bao! , sur  PAtl.  ; à i I.  S.E.  de  Purtudal. 

II AMBURG  ,v«#dr*  Ét. -L’nis(Carul.-du-S.'), 
distr.  d’Edg«*ficld , vis»a-vis  d’ Augu*ta  , sur  la 
rive  g.  de  la  Savannali,  a été  bâti  récemment, 
et  s'agrandit  rapidement  à cause  de  sa  siU 
avantageuse  entre  le  haut  pays  et  les  prov. 
marit . Une  partie  des  expoit.  qui  se  taisaient 
par  Savannali  a lieu  par  Charlestun,  au  moyen 
«le  la  nouvelle  « haussée  qui  y conduit  de  ce 
v«*,  et  par  un  bateau  à vapeur  qui  entretient 
la  commnoicatîpn  par  eau.  La  colon  forme  le 
princ.  objet  de  son  comm.  Dut.  ày  1.  S.O.  de 
Columbia.  (Woac.). 

Il  \MDEN,  commune  des  Ét.-ünis  (Con- 
nectant) , e‘*  de  Nen-IIavcn,  avec  une  ge. 
manuT.  d’armes  à feu.  1,687  liât*. 

II  AM  ELI  N , port  de  la  Nouv.-ÏIolI. , sur  la 
côte  occ. , dans  la  terre  d’Endracht , an  S.E. 
de  la  baie  des  Chiens-Marina  çt  à l'E.  de  la 
presqu'île  de  Pérou.  Lat,  S.  46  . Long.  I« 
in*  5o'. 

II \MELN,  v.  d'All,Rv  pré/,  et  à 11  1.  S.O. 
de  Hanovre  , ch.led'unc  jurid. , sur  la  rive  dr. 
du  Wescr,  qu’on  y trav.  snrunuontdc  bateaux, 
un  peu  au  dessous  du  cunll.  de  la  pet.  riv.  de* 
Uamrl.  Elle  est  ceinte  de  murs.  Les  Fonçais 
ont  fait  sauter  en  1806  le  fort  George  Qui  la 
défendait/  Quoique  pet. , cette  v.  possède  de 
gr.  édifice»,  3 égl.  luthériennes  et  1 ré  fondée  , 
1 abb. , 1 maison  «le  correction  et  de  travail, 
4 hôpitaux,  plusieurs  fabr.  de  maroquins,  ta- 
bac , pipes  , bas  , cotonnade  chapeaux  ; sa 
position  en  fait  un  lieu  de  passage  très-fréq. , 
cl  la  rend  maîtresse  de  la  navig.  du  Wescr, 
qui  y est  trcs-aclivc.  On  fait  dans  le  fleuvç-une 
abondante  pèche  de  saumon.  Dist.  ta  1.  O.  de 
llildesheim.  Lat.  If.'  5a*.  5’  39'.  Long.  E.  6* 
59'  55'.  — 5,o6o  hab.  A Ucricn  dans  sesenv. 
il  y a t fabi.  de  pondre  à canon.  (Srat*). 

* H AMEÎt SLEBKN  ou  AMMENSLEBEN 
(CROSS) , v*'  consul.  d'AlL  , Él.-Pr.  (Saxe) , 
rég.  et  à 3 1.  N. O.  de  Magdchourg , cu  de 

W'nlinirstcdt.  On  exploite  dans  les  cnr.  des 
carrières  de  pierre  spéçulaire  employée  dans 
Jeamanuf.  de  glaces.  i,c»Oo  hab.  (Stsir). 

Il  AMBRIN  , U Eli  ER  IN  ou  I1AMRUN, 
chaîne  de  mont,  delà  Türq.d'.\sie,eoinn»cnce 
dans  Je  N.  du  pach.  de  Hagdud , au  S.O.  de  Ki- 
fri,  5 la  source  du  Narcq-S«iui,  et  court  au 
N.O.  jusqu'à  la  rive  g.  du  Tigre,  sur  une  lon- 

Î;ueur  de  i5  1.  ; une  autre  chaîne  commence  à 
a rive  dr.  du  fleuve,  se  dirige  à l'O. , et  passe 
pour  un  prolongement  des  monts  Ilamcrin. 

H AMESÉ,nom  delà  partie  S.  du  lac  Tchad 
on  Tsad , en  Afr. , dans  la  Nigritic. 


IIAMI,  anc.  R.  d’Asie,  empire  Chinois, 
Mongolie,  for  mtr  maintenant  dans  la  Cliiaé 
propre,  le  dép*  de  Tchin-si.  La  cap.  de  ce  R. 
portait  le  même  nom  , et  était  connue  dos  an- 
ciens, selon  d'Anvillc,  sous  Ir  notn  .d's/*fn<- 
Ter  a.  Au  centre  du  descri  de  Cobi,ct  sur  la 
r.  de  la  caravane  qui  se  rend  à la  Chine , cette 
contrée  stérile  ne  prod.  que  quelques  melons 
d’un  Roîit  exquis.  Les  liah.  sont  mahonirlaiw. 
On  n’y  trouve  qu'une  v.,  llauii-iiotcm,  et  quel- 
ques v<r*.  (Ed.Gaz.). 

HAMID  ou  HAMID-ILI  (Piiidie),  sandjak 
de  h»  Tnrq. d’Asie  (Anatolie),  borné  au  N.O. 
par  celui  de  Kara-hissar.  au  N.E.  et  A l’E.  par 
la  Caramanie,  au  S.  parle  sandjak  de  Tekkc, 
5 l'O.  par  celui  de  Kutahié.  Ce  pays  est  peu 
comm.  Des  mont,  très-élevccs  l’env.  de  tous 
côtés,  parmi  lt-*quçllcsonr<;m.  le  Sultan  dagh, 
le  Kasi-dagh,  les  ;uonts  Ac-Detrcir  et  l’Iuur- 
lou-dagh.  Dans  l’intér.  sont  le  Srxri-dagh  et 
plus,  autres  moins  liantes  et  coupées  par  d'é- 
troites vallées  et  quelques  plaines  où  se  trou- 
vent 1rs  lacs  d'Igridi,  de  Roundotir,  de  Nanla- 
gheul  et  de  Kari-gheul  ; du  premier  de  ces 
lacs  sort  le  Donden  , qui  arrose  ce  pays.  Son 
sol,  pierreux,  prod.  -peu  de  grains,  beaucoup 
de  fruits  et  d’excell.  raisins  qu’on  fait  Sécher. 
Il  y en  a deux  espèce*  , la  première  ressemble 
au  raisin  de  Corinthe  ; on  s'en  s«?rt  en  mé- 
decine; on  recherche  la  deuxième  pour  la  ta- 
ble. Ce»  raisins,  lorsqu'ils  sont  frais,  ont  un 
parfum  et  un»*  douceur  admirables.  La  pop.  se 
compose  de-  Musulmans , de  Grecs  et  de  Tur- 
coman>;.  Ce  sandjak  dépend  de  la  famille  de 
Cara-Osnian-Oglou.  (Cass.,  H ass.  , etc. , 5* 
part. , t.  II  , Jl'llirs). 

HAMID,  ISIURTÉn  ou  ESPARTAH , r. 
de  la  Turq,  d'Asie  (Anatolie),  cb.l.  du  sandjak 
ci-dessus,  près  d’une  riv.,  avec  de  beaux  jar- 
dins ; à 37  1.  6.  do  Kara-hissar. 

HAMILPA8,  volcan  del'Àm.-Sept.,  Prov.- 
Lrfies  de  l’Am.  dû  centre,  sur  les  limites  des 
dép1*  de  Soconofcco  et  de  Sochitepcc  ; A 9 I.  J- 
O.N.O.  de  Soconusco.  (Du  Himuoidt). 

IIAMILTON,  t.  d’Éc.,'c«eti4I.AE.p.S. 
de  Lanei  k,  siège  de  presbytère , agr.  t . dans 
une  plaim*  f«;rt. , sur  la  rive  g.  de  la  Clyde  , près 
du  confl.  de  l’AVon,  a des  rues  peu  regulû  rrg, 
1 hôtcl-d.e-ville,  3 hospk  irs,  1 égl.  par.,  3 cha- 
pelles, 1 prison,  de  vastes  casernes  de  cavale- 
rie. On. rem.  h*  palais  d’IIarailton  , résitl.  de  la 
famille  de  ce  nom,  gr.  édifice  qui  renferme 
une  belle  galerie  de  tab)eaux  ; les  ruines  du 
château  de  ( ad :ow , aulref.  résid.  royale,  sur 
la  rive  occ.  «le  l'Avon,  et  sur  le  bord  opposé 
un  autre  château  ruinr  , construit  sur  le  modèh* 
du  château  de  Châle  Hérault  en  ('rance,  d«*nt 
les  ancêtre»  étaient  ducs  ; le  liariichtilh  y lieu 
de  plaisance,  situé  au-dessous  de  Cadzovv , 
fiéq.  «les  étrangers  pour  sa  belle  vue.  Le*  fem- 
mes de  celte  v.  brodent  beaucoup  de  mousse- 
line pour  1rs  manuf.  de  Glasgow  , «font  elle  est 
di>t.  de  4 !•  S.E. , «*t  i5  O. S. O.  d’Édim bourg. 
6,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

IIAMILTON,  commune  des  Flots- Unis 
(Ohio),  ch.I.  du  cu  de  Butler,  sur  la  rive  g.  du 
Miami , avec  1 fort , plus,  édifices  publics  et  & 
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imprimerie.  Oi»lt  *3  1.  N.p.R.  do  Cincinnati. 
66o  liali.  (Woac.j. 

H A MI  LTON,  ri*  de«Ér.-UnU  (New- York), 
Cw  de  Cataraugus  , au  coulltient  de  l’Allegha* 
Hjr  et  de  l'Olean  , et  uù  continence  4a  narig. 
dn  premier.  Il  e*t  régulièrement  construit. 
Dist.  a6  I.  8.S.E.  de  Buflaioc.  (Woac. ). 

Il  A MILTON  t pet.  Ile  du  Gr.-Océan^quin., 
dall  le  groupe  des  Fidji , basse  et  entourée  de 
récifs  de  cqi  a;L  a été  vue  en  1797  par  Wilson. 
( G A.SPAHI  , ilxSSBL,  etc.7*  part.)* 

II AMISCKANE,  v.  GimiscbiasIb. 

II AMM  , t.  d'All*  • Ét.  -Pr. , Westphalie, 
rég.  et  4 8i.  -£■  N.N’.O.  d'Arenabcrg,  cb.l.de 
c1* , au  cunfl.  de  l’Asse  et  de  la  Lippe  ; on  trav. 
cette  dernière  sur  h 11  pont.  Cette  v.  est  murée 
et  dtfendue.par  le  fort  Ferdinand.  fin  acon- 
vcr#ti  en  proiuc*uades  Le  vaste  fossé  qui  l'cntou» 
rail;  elle  a 1 égl«  reformé*/, a 1 11  théi  ien  nés  et  1 
gymnase;  des  fabr.  de  draps  et  de  toiles,  des 
blanchisseries,  renommées  et  des  tanneries; 
elle  fait  un  a*»ex  bon  cooim.  en  toiles,  mais 
surtout  en  jambon*  très-estimés , qu’on  envoie 
en  gr.  quantité  en  Uoll.  Elfe  fit  partie  des  v. 
hapséatiauer.  En  1761  les  alliés  forcèrent  dans 
ses  chv,  les  Français  à la  retraite.  5, 100  lia  h. 

H AM  M , gr.  vf  d’AII. , territ.  et  A \ 1.  E. 
de  Hambourg,  près  de  la  rive  dr.  de  la  Bille. 

IIAMMAII  DE-CABÈS  (EL,)  (Av,æ  Tara- 
phuz) , v.  d’Afr. , Barbarie,  H.  Ile  Tunis*  cé- 
lèbre par  les  bain»  çlinud*  d’une  eau  claire  et 
aussi  douce  à boire  que  celle  de  pluie  ; à 5 I. 
O.  de  C.ibès.  (Gas*.  , Uass.  , c le., ’6*  partie  , 

*• . * • ; a . 

HAMMAM  (EL) , sources  min.  de  U Turq. 
d’Asie,  pach.  de  l)auias,  à.a6  1.  L.vlc  ilama. 

HX  M M A M-  AÏPA" ( Thcnhà},  Vf  de  la  Turq. 
d’Asie  (Anatolie)  , *undj;iJc  de  SnUan-Cughi  , 
dans  une  belle  position,  au  milieu  d’une  var- 
iée env.  de  bosquets,  est  devenu  célèbre  pur 
le*  « aux  minérales  thermale».  Dist.  1 1.  O. 
d’Yerina. 

HAMMAMÈII  , station  d’Afîr. , désert  de 
Libye,  dans  la  partie  occ.  de  la  If.  Egypte;  4 
aa  I.  8.0.  d’Alexandrie  , avec  ^lc  bonne  oatr. 

% IIAMMAM-F.L-ELMA,  bainsdVaux  ther* 
males  d’Afr.  , Barbarie , B.  et  4 3rt  1.  S.  d’Al- 
ger, prnv.  de  Titeti,  tirént  leur  sUrnoui  d’une 
peuplade  des  env. 

H A M M AM  -EL-F  A R ÀOfj  IV  ou  BAINS  DE 
PHAUAON  « port  d’Asie,  Arabie  (Ucdjat),4 
IVmlt,  de  rOuûdy-Corondcl  dans  le  golfe  de 
Bues.  Lite  mont.  de*  env.  renferme  des  eaux 
thermales.  Elle  est  couverte  (Ton  gr.  nombre 
de  tamarisques,.  sur  lesquel»  on  récolte  de  la 
manne.  List.  27  1.  8.E.  de  Sue*. 

lï  AMM  A MET  ou  HAMAMET,  v.  et  t»ort 
«EAfr. , Barba rié, -'sur  la'côte  or.  et  à 18  1.  8.  E. 
de  Tunis sur  lé  golfe  de  son  nom , dans  un  *ol 
fort.  On  y trouve  quelque»  antiquités  tirées 
des  ruines  de  Civitoi  Stagiltmn.  Elle  fait  un 
gr.  contm.  avec  Tunis,  0(1  elle  envoie  grains, 
huile  et  laine.  8,000  hab.  1 * 

- Le  golfe  du  méinc  nom,  de  1 5 I.  d’novcr turc, 
oflro  «m  hua  ancrage  , et  vit  très  poissonneux, 

T./. 
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Il  AMM  AM-OURBOS  (CVirpi»),  petite  riJIe 
d Afr. , B.  et  A |5  I.  E.  de  Tune,  sur  la  côte 
<*•  de  la  baie  de  ce  nom  , arec  de»  ferles  d. 
t hernies  et  d autres  édifices. 

Il AMMAM-LEF  [Aifutr  CntiHtr) , r.  liWJr. , 
llarhaiie,  II.  et  à i)  l . S. K.  de  .Tunis ( prr-s  de 
la  côte  Anér.  île  la  haie  de  ce  nom  , au  pied 
d'un  rameau  de  la  chaîne  de»  Mamelif».  Il  y a 
des  bain*  d Vaux  thermales  , dont  la  tempéra 
turc  est  de  AS*  à ôj*  de  lléanmur.  On  ranle  ce» 
eaux  pohr  la  gnérison  des  maladies  chroni - 
uues  et  rhumatismales.  Les  hab.  de  la  cap.Jes 
wéq.  heaucuup.  AuS.de  cette  r.  est  le  Vjehcl- 
Hrssas s,  mont,  riche  en  plomb. 

HAMMAN-MRSCOÜTEN  ou  II  AM  MAN- 
SECOUT '(Bfms  xsciustm  ou  Si  urne  i aux) , 
source»  min.  d’Afé. , Barbarie,  W.  d’Alger, 
1 ov.  et  â^o  I.  E.  de  OoDslaotine . prés  de  la 
rire  dr.  du  Srïbnns.  Elle»  jaillissent  dans  on  es- 
pace de  plus  de  i,aoo  p. , resserré  entre  deux 
mont.,  et  courert  de  stalactite»,  de  soufre, 
de  ritriol  et  autres  matières  semblables.  Les 
plu»  chaudes  montent  A ig«  ^ de  Béammir, 
d'autre»  sont  douces  ou  Bpidea.  Elles  forment 
de  prit.  rui»s.  qui  se  rendent  an  Seihous.  Le» 
eaux  en  passant  sur  le*  rucher»  leur  donnent  les 
formes  les  plus  birarres.  On  dit  ces  eaux  effi- 
éaécs  eonjrc  les  rhumatisme» , les  paralysies, 
les  maladies  de  la  pcah.On'cn  faisait  beaucoup 
«sape,  mais  res  établ.  sont  en  ruine.  On  y voit 
attssr  les  restes  d'anc.  bains  , qui  prouvent  rjrro 
h*  Romains  ont.  Tréq.  ces  eaux;  et  près  de  IA 
on  reconnaît  (es  restes  d'une  voie  romaine. 
(Gasr. , fl  t»».,  etc. , 6*  part. , t.  I). 

Il  AMM  Alt  (EL),  station  et  puits  d’Afr.» 
datrs  le  gr.  désert  de  Sahara  , sur  la  r.  du  Fci.- 
aan  an  Bournoii , A roo  I.  S.  de  Mouriouk. 

II  A.MMF.,  gr.  b.  des  P.  B.  , Uelg.  (Flandre 
ur.),  . rr.  et  A i 1.  4 N.p.K.  du  Dcnih’rnpinde, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Dorme,  pis  de  son  cnufl. 
avec  l'Escaut.  En  rdai  il  rut  'TflWqq'cnlièrô- 
incnl  submerge  par  la  rupture  des  digues.  S.irti 
bah.  (DaCu.xr).  ® . 

Il  AMMELBODilG  ou  UAMMELBURG, 
d'AII. j Bar.  (Ib-Maio) , cli.l.  de  présidial,  suc 
la  rire  dr.  de  I.  Saale,  nn  peu  au-dessus  du 
coqfi,  de  la  Tulba,'cst  murée,  ét  renferme  a 
égl, ,A  couvent,  ■ hôpital,  ! hospice  et  i mai- 
son  de  fous.  On  y falir.  beaucoup  de  tuile*, 
l’àtiie  de  Jean  Farbeo , imprimeur.  On  voit 
aux  env.  , sur  la  Saale , le  cliâb  de  Saalck  , 'pri  s 
duquel  on  récolte  le  vin  retaonftué  qui  porte 
tpn  nom.  >,âoo  bab.  (Stiir), 

Il  AMMELWABDEN , vs*  d'AII. , gr.-d‘  et 
i û I.  + Çi.E.  d’Oldenbourg,  c>*  d'Oveigüonc, 
sur  la  rive  g.  du  VVeser.  3,a6a  hab. 

IIAMMEB,  vs*  d’AII., Ét.-Pr, (Poméranie), 
rég.  et  à 9 1.  N.N.E,  de  Stcttin  , c1*  de  Crei- 
fcnlrcrg-Ostcnscbcr  , sur  t miss. , avéc  I forgé 
de  cuivre  et  t source  non.  (Srxtx).  ' 

Il  A MM  ER,  v»'  d'AII.  s p.^c.  (B.  BI.iol  , 
rég.  d'Aix-la-Cbanelk  ,c>*  d'Eflpeu  , arec  des 
fabr.  d’épingle».  (StkiA;. 

Il  A.MMF.HECSKNB ACII , vf  d'AU. , gr.sl» 
de  Bade  (l.ac-et-Dauiibe) , bailliage  et  a à J. 
N.E.  de  Ncustsdt  ,>ur l'Eisc  nbaeb  , a t l'otges, 

4 gr.  et  a pet.  martinets,  191  bah. 
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Il  AMMERSFE8T , ».  de  Non».,  dioc.  de 
Nord  la  nd , baill.  de  Finmark,  dao»  1 lie  de 
Qualûe cl  la  baie  de »on nom , aur  I ècéangla- 
cial  Arctique  ; 0.1  la»,  la  plu.  sept.  de  lTîur. 
civilisée.  Ceinte  de  colline»  au  N. , on  y res- 
sent en  et*  une  chaleur  excessive  ; mai»  le 
froid  en  hi»cr  y e»t  moin.  »if  que  le  ferait  pré- 
.omer  »a  position.  Elle  est  petite,  et  bâtie  de 
manière  qu’on  ne  peut  communiquer  d un 
quartier  a l’autre  qu’en  bateau.  Elle  a de» 
maison»  eu  bois  et  peintes  en  rouge.  La  baie, 
très-vaste,  ne  défend  pas  asseï  des  vents  d U. 
et  de  N. O.  Le  port  est  pet.  ; une  batterie  en 
défend  l’entrée.  Des  oavircs  russes,  brémois 
et  antre»  le  fréquentent.  On  s y livre  » '» 
pèche  très-active.  Qette  v.  s’agrandit  ton»  le» 
i oar  l’activité  de  soncomm.  Le  luxe  » y m- 
troduit.  Le  rui»».  qui  »’ï  je»®  «xJ»  h>n)OUr» 
en  hiver,  ce  qui  est  uu  gr.  avantage  peur  les 
h a b.  durant  cette  saison.  D.st.  Soo  I.  N.W.E. 
de  Stockholm  , et  .5  S.O.  du  Cap-Nord.  Ut. 
IX.  7o*  58'  is\  Lo«g.  E.  ai*  *3’  li  . ((.a»»., 
lias».,  etc.,  5'  part. , 1. 1). 

HAMMERSIIUüB,  forter.  dn  Dan.,  dioc. 
de  Seelaud , anr  la  citq N.O.  de  IUe  de  Born- 
holm , k 5 I.  N.tf.E.  de  Rônnc. 

H AMMEUSMITII, commune  d’Angleterre, 
{Middlesex) , près  de  la  rive  g.  de  la  Tamise. 
La  pop.  y a fait  de  rapides  progrès  : le»  mai- 
sons s’étendent  maintenant  sans  interruption 
presque  fosqu’k  Kensingtoo.  On  rem.  !ç  pont 
suspendu  qu’on  y a fait  récemment;  le  gr. 
nombre  de  jolies  maisons  de  campagne  »ur 
Ica  bords  de  la  Tamise.  Il  y a plus,  ètabl.  rcaa. 

de  chiritéet  des  chapelle»  pour  les  du., dens  i 

couvent  de  religion  cathol. , ou  I on  élevé  les 
demoiselle»  de  1a  même  communion.  On  y 
voit  la  maison  qui  servit  autrefois  de  résidence 
dVte  fc  U roinc  Catherine,  douairière  uc^liar- 
le.  Il,  le  . Jk»P*l'b  Brandcniurg^hc»*. 

Dist.  t l.  Jo.  de  Londres.  8,8oo  hab.  (Eo. 
<i  a z. ) . 

IIAMMEHSTADT  on  HAMRY,  bourg  de 
Bohême , c<*  et  à yLS.O.  de  Czsslau,  avec  t 
Chat,  et  1 forge  à martiaet.  (Sraial. 

" H AMMERSTEIN , v.  d'All , Et.-Pr.  (Pr.- 
OccOi  rég.  de  Maricnwcrder,  ch  et  à 9 1. 
O.  de  ScFilochau,  sur  le  Kuddow.  Elle  a 1 
chlt.,  I égl.  cathol. , 1 luthérienne  et  1 syna- 
* Bogue;  de»  fabr.  de  draps,  de»  dlstill.  de 
grains  et  de»  brasseries.  Od  y comm.  en  blé. 
1,1'Sobab.  (Sraia). 

UAMMET(EL),  mont.  d’Afr. , Barbarie, 
R.  d’Alger,  4 l’O.  du  mont  Jurjura  , sur  la  r. 
d’Alger  à Constantin*.  Elle  fait  partie 
Atla»,  et  est  boisée. 

UAMMOND,  cap  sur  la  cAte  S.O.  de  l’ile 
Karborough,  une  des  Gallapaçn. , dans  le 
Gr.* Océan  équin. , par  O*  de  lat.  S.  «t-g3 
46’  de  long.  O. 

HAMMOND,  petit  groupe  dnic.  du  Gr.- 
Occan  équin. , dans  l’archipel  de  Ale»  Salo- 
mon , par  8*  4“'  do  lat.  S.  et  iSS*  de  long.  E. 
Il  tire  son  nom  du  licuteuant  Shortland , qui 
le  visita  en  1788. 

HAMOND,  cap  de  l'Am.  russe,  à l’evtrè- 
aité  taér.  de  l’ile  de  Haye»,  au  S.  de  U baie 
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du  Contrôleur.  Lat.  N.  Sj”  47’  4o*.  Long.  O. 

i46*3o’45'. 

HAMON-IIIEL,  Ile  d’Asie,  à l’O.  de  la 
pointe  du  N.  de  Ceylan.  Elle  git  E.S.E.  et 
O.N.O. , et  est  eov.  de  plu»,  autres  Ile»  , gr. 
et  pet.  (Mania). 


HAMONT.v. desP.-B. , Bclg.  (Limbom*', 
arr.  et  * 81.  O.N.O.  de  Ruremonde.  9J0  hab. 

HAMPDEN,  commune  des  États  - Uni» 
(Maine)  , cu  de  Penobscot,  supla  rive  dr.  de 
la  ri»,  de  ce  nom.  Le  vi”  «t  fort  agr. , et  possède 
1 académie.  Près  de  là  les  Anglais  attaquè- 
rent et  détruisirent  la  frégate  américaine  le 
John-Adams  , le  a septembre  i8i4-  Dist.  3 L 
S.S.O.  de  Bangor.  i,(5o  hab.  fWoac.). 

HAMPDEN  SIDNEY  COLLEGE,  eolL 
de»  Ét.-Ûni»  (Virg*)  , c14  du  Prince-Edouard, 
dans  une  sit.  agr.  et  saine,  fut  fondé  cu  1774, 
et  passe  pour  un  des  meilleurs  et  des  plus  Hor- 
des Ét.  du  8.  On  rem.  i’édiScc  prine. , aouv' 
construit  en  briques,  de  190  p.  sur  5o,4  4 
étages  et  renfermant  1 chapelle , 1 cour»  dê 
philosophie , 1 bibl.  , a salles  de  société  et 
48  pièces  pour  les  ètudians;  l’anc.  édifice  du 
coil. , également  en  briques,  et  occupé  par 
l'academie  ou  école  préparatoire.  La  bibl.  du 
coll. , y compris  celle»  des  sociétés , renferme 
a,ooo  volumes.  11  y a aussi  t laboratoire  de 
chimie  et  1 pet.  can.  de  minéraux.  En  182a 
on  comptait  iao  ètudians.  Dist.  x5  1.  0.8.0. 
de  Richmond.  (\Yoac.). 

II AMP8H1  RE , v.  Soi-reiurro». 

UAMPSUIKE  (\EW-),e.  Nsn-Hremunix. 

H AMPSTEAD.gr.  »«»  d’Angl.  bien  peuplé 
(Middlesex)  ,»it.  sur  le  penchant  d'une  colline 
On  jouit  du  haut  d’une  vue  trés-étenduc  sur 
Londres  et  les  cnv.  Ce  v**  était  autre!',  tres- 
freq.  pour  scs  eaux  médicinales.  Dist.  1 1,  i 
N. N. O.  de  Londres. 

HAMPSTEAD,  commune  des  États-Unis 
(Ncn-York),  cu  de  Rockland  , arrosée  parie 
Ramapa,  reoforme  1 égl.,  les  forges  de  c« 
nom  , et  plu»,  autres  mines  cuqsid.  Dist.  8 L 
N .N. O.  Je  Nerv-York.  a,3»3  hab.  (Wusc.). 

HAMPTON,  par.  d’Angl.  (Middlesex), avec 
» chat,  royal  situé  sur  b rive  g.  de  la  Tamise, 
et  appelé  Hamptou-Court.  Il  a été  bétî  d a - 
pré»  le»  plans  de  Clyistophe  W ren , par  le  car- 
dioal  Wolsey.  La  gr.  façade  du  côté  de»  jar- 
dins a 55o  p.  de  long , et  celle  qui  regarde  ta 
Tamise  , xao.  On  admire  dans  les  gr.  apparie- 
mens  du  roi  le»  tapisserie»,  les  peintures , le* 
porcelaines,  les  antiques,  et  dans  la  galerie 
les  célèbres  cartons  de  RaphaeL  Le  porc  et 
les  jardins  ont  1 I.  de  tour.  Quoiqu'il»  ne  soient 

1>as  dans  le  goét  moderne  anglais  rieur  légn- 
aritè  et  leur  grandeur  conviennent  darantage 
à une  propriété  royale.  Charlc»  I- fut  asseï 
long-tcmps  prisonnier  dana  ce  palais  ; et  le 
stathouder  y résida  après  avuir  été  chassé  de 
la  Hollande  eu  179S.  Au  Y.  du  palais  est  le 
Disert , dans  lequel  il  y a l labyrinthe  très-cu- 
rieux. Dist.  4 1*  O. S.  O.  de  Loudrcs.  a,3oo 
hab,  (Eu. G il). 

HAMPTON,  eu  indien  Wiaaicowur,  com- 
mune desÉt.-Cul»  (New-Uampsbire) , c“  de 
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Rocklnghara  , sur  l*All.  Lo  vi*est  fort  agr. , cl 
renferme  » égL  de  congrégationalistes  et  1 
académie.  Di»t.  5 1.  8.S.O.  de  ForUmouth. 

ou  hab.  (Woic.). 

HAMPTOff)  port  de»  États-Unis  (Virgi- 
nie), ch.l.  du  comté  d’Eliaabeth -oitr , A l*ea- 
trétuité  d’une  baie  située  au  N.  de  l'emb.  du 
James,  appelée  Ha  de  de  Hamplon.  Elle  ren- 
ferme 3o  maisons , et  fait  un  pet.  conun.  Le 
tonnage  s’élevait  en  1816  A 2,169  tonneaux. 
Dist.  8.1%  N.N.O.  de  Nor&lk.  (VVoac .); 

1IAMPTON  (EAST-),  commune  des  Ét.* 
Uni»  f New-York), cudc  Sufiblk,  dans  la  partie 
or.  de  Long-  Island,sur  l'Atl.,a  1 coll.  ëounu 
sous  le  noui  d’académie  de  Çlintoo.  Dist.4o  L 
E.p.N.  de  New-York.  i,5oo  hab. 

1IAMPTON  (LITTLE) , par*  d’Angl.  (Sus- 
ses) , avec  1 port  sur  la  Manche  , fréq.  dans  la 
belle  saison  poux  les  bains  de  mer.  Un  y voit 
les  ruines  d’anc.  édifices  religieux,  en tr’au  1res 
d’un  magnifique  couvent  de  bénédictins.  1 ,200 
hab.  (Eu. Gai.). 

HAMPTOR-COÜRT,  chût.  d’Aogl.%  c*et 
& 5 I.  N.  d’Hereford,  sur  la  rive  g.  du  Lugg, 
lift ti  par  Rcwland  Lenthal , valet-dt-chambrc 
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HANAU,  prov.  d’All.,  Hesse Éfect. , dont 
elle  foime  la  partie  inér.  , confine  au  N.E.  à Ta 
prov.  de  Pulde,à  PE.  et  au  S.E.  à la  Bavière, 
au  S.O.  et  à PO.  à la  Hcjçt-Dauustadt  et  au 
territoire  de  Francfort-sur-Mcin , et  au  N.  à 
Hesse-Darmstadt  ; elle  a 18  1.  de  Ion#  sur  4 à 
5 de  large;  couverte  par  Ica  mont,  du  8pcs- 
«art,  elfe  ollVc  quelques  plaines  vastes  et  fcrt. 
Le  Mein  , la  Kin/.ig  , le  Sinn  et  la  Nidda 
l'arrosent.  Le  climat , très- varié , est  rude  dans 
fes  mont,  «t  assex  doux  dans  les  plaines.  Le 
sol , très  favorable  ô l’agriculture  bien  enten- 
due,'produit  toutes  soVtcs  de  grains,  surtout 
maïs;  une  gr.  quantité  de  légumes,  vins, 
fruits  en  abondance  ; tahacréputé  un  des  meil- 
leurs d’All.,  liu  et  chanvre*  Les  pâtuiagrsct 
les  prairies  artificielles  nourrissent  un  grand 
nombre  de  bestiaux,  moutons-mérinos,  qyi 
donnent  une  belle  laine.  On  y engraisse  beau- 
coup de  porc»  et  de  volaille.  On  exploite  près 
de  Bieber  des  mioes  de  fer  et  de  cobalt,  et 
de  gr.  satines  à Nauheim.  Ces  dernière»  don- 
nent un  revenu  de  3, 000  florins.  Les  mines  de 
fer  rapportent  2,000  rcichstlialcr»,  et  les  usines 
do  Sctlwarzenfels  , qui  emploient  le  cobalt 
pour  la  fahr  du  bleu,  rapportent  annuellement 


du  roi  Henri  IV.  Guillaume  11  I y fût  reçu  après*  oG,635  florins.  L'industrie  »é  trouve  presque 


la  bataille  de  Ta  Boyne  : on  y conserve  encore 
sans  changement  l’appartement  magnifique- 
ment meublé  que  ce  prince  occupa,  et  le 
mouchoir  qui  étancha  le  sang  de  sa  blessure. 
(Eo.Gax.). 

H AMR  A ou  ILE  DE  SABLE,  pet.  Ue  d’A- 
aie,  a 6 1.  de  la  côte. du. golfe  Arabique,  par 
a4*  *6'  de  lat.  N.  et  34*  3ü’  de  long.  fe. 

HAMRÆISGE,  par.  de  Suède,  préf.  de 
Gelleborg,  sur  le  golfe  de  Bothnie  , contient 
la  forge  A'Axmar , qui  fonrnit  par  an  5,700 
quintaux  de  fer  en  barres.  (Gasp.,  Qass.,  etc. , 
5*  partie,  t,  1). 

HAMRIK  (BERTSTER),  gr.  v«« des  P. -B., 
Holl.  (Groninguc),  arr.  et  A 2 1.  -J  N.E.  de 
Winschotcn.  1,100  hab.  (En. Gax.). 

U AMS  - BLUFF  , cap  de  F Am. -Sept. , à 
l’extrémité  N.E.  de  l’iîe  S^-Crbix,  dans  les 
Pet. -Antilles.  Lat.  N.  Long. O.  67°ao'. 

HAM-SUR-HEUBE,  b.  des  P.B.,  Bclg. 
(Ilainaut)  , arr.  et  A3  I.  S.S.O.  (fe  Charicroi, 
sur  la  rive  g.  de  l’Hcuro.  i,3aul»ah. 

Il  AMZ A , château  d’Afr. , R.  et  A i5  1.  8.F. 
d’Alger  , prov.  de  THtcri,  bâti  sur  les  ruine» 
de  l’ancienne  Anna,  que  le»  Arabes  nomment 
Smir.  On  y a trouvé  quantité  d’inscriptions  ro- 
maine». (Eo.Gax.). 

H AN  , riV.  d’Asie,  dans  la  Corée,  qui  des- 
cend des  mont,  qui  parcourent  l'Inter.  de  la 
péninsule,  conlc  au  S.,  arrose  la  prov.  de  Kin- 
ehan,  puis  an  S.E. , eu  séparant  cetté  prov. 
de  celle  de  Tsuen-lo,  et  débouche  dans  fe  dé- 
truit de  Corée,  près  de  Chinghaï,  et  vis-à-vis 
Tilc  Youcî-îng-tao,  après  un  èonrxd’env.  70 1. 

HANARURU , cli.L  de  Pile  de  Wahou,unc 
des  Sandwich , dan»  le  Gr. -Océan  équin. , au 
fond  de  la  baie  de  Wahititi,  avec  1 fort  sur  le- 
quel plane  le  drapeau  des  île»  Sandwich  ; il  y a 
plus,  maisons  eut. , et  au-delà  de  3oo  huttes 
d’iodigènes.  (Gasp.  , Hass.  , etc. , 7*  partie). 


concentrée  dans  la  v.  de  Hanau.  Les  r.  y sont 
belles  et  le  Mein  navig.  Celte  prov.  se  divise 
en  4 C*»1 , Geinhauscn  , Hanau  , SalmünsUï  et 
Schiüçhlern.  84,oo«  hab.  (Stxib). 

HANAU  , ville  d’All.,  ch.l.  de  fe  prov,  ci- 
dessu»,  de  c**  at  de  jyrid. , siège  d’itnc  cour 
»up.  de  justice,  d’une  chambre  de  finances  , 
d’un  dép*  forestier,  de  2 consistoires , d’une 
surintendance  de  1a  religion  et  d’une  inspec- 
tion du  culte  luthérien;  elle  est  située  près  du 
confl.  du  Mein  «t  de  la  Kinxig.  On-  tray.  cette 
dernière  suri  pont  en  pierres.  Ccttcv.se  divise 
ch  anc.  et  nour.  v.  ; la  première , irrégulière- 
ment bâtie,  renferme  le  cliât.  où  réside  la 

E rince,  et  1 belle  place  d’arme»  ; la  ht>uv.  v.  , 
eancoup  plus  gr.,  est  bâtie  sur  un  plan  régu- 
gulier,  nvac  des  maisons  a la  manière  hollan- 
daise, des  rnc»  droites,  bien  pavées  et  éclai- 
rées fe  noit.  Chacune  de  ce»  parties  a scs  ma- 
gistrat» particuliers.  Hanau  possède  des  église» 
catholique  , luthérienne  et  calviniste  , 1 grand 
liApital  «3  hospices  , dont  1 ponr  les  orphelins, 
l bétel  des  monnaies,  1 arsenal',  1 théâtre , 1 
gymnase,  1 académie  de  dessin  , plus:  école» , 
1 mont-de-piété.  Son  industrie  consiste  en  nu- 
nuf.  de  vrloors-et  de  rubans  qui  occupent  plu» 
de  4-r'°  famille» , » de  soie,  1 de  tabac,  et  en 

Ïuciqucs  antres  do  tapis,  d'indiennes  , de  bas 
n coton  ; clic  a de  gr.  tanneries  , papeterie , 
2 moulin»  A foulon  , des  imprimeries  ; 1a  bijou- 
terie et  la  fabr.  des  voitures  de  luxe  y emploient 
beaucoup  d’ouvriers.  EHc  fournit  une  gr.  quan- 
tité de  grains  de  bonne  qualité.  Pour  faciliter 
les  relation»  commerciales  avec  Francfort  , on 
a creusé  1 canal  qui  du  Mein  aboutit  au  Eaub. 
de  Hanau.  L’établissement  de  bain»  de  ff'tï- 
/1  clmsbatf  est  dans  le»  env.  Les  Français  occu- 
pèrent cette  v.  en  j 796,  1707  et  i8o5.  A 1a  fin 
d'octobre  i8»3,  un  corps  d'armée  Autrichien» 
et  Bavarois  voulant  s’opposer  A la  marche  de 
l’armée  française , lors  de  la  retraite  de  Leip- 
sich,  fut  complètement  battu  près  de  Uaoau. 


FIANAZO.  1 inR  ff*NG. 


On  rem.  dam  le*  cnr.  Philipptruhe , chût.  de 
plaiftance  «or  le  Mcin.  bâti  dans  le  goût  italien. 
Ditt. 3 I.  £.  de  Francfort,  et  3f>  S. S. O.  duCas- 
scl.  ia,ooo  hab.  (IUichaKo  , 8tki*). 

HATîAZO,  rlv.  d*Afr.,peuponnue,  naît  dam 
la  partie  or.  do  l’Abyssinie , coule  à l’H. , trav. 
le  paya  d'Adel,  et , suivant  quelques-uns,  so 
perd  dans  les  sabirs  ; selon  d’autres , elio 

roursuit  son  cours , et  débouche  dans  l'océan 
nd.  au  N.  de  Zeilah.  On  lui  donne  dans 
Celte  conjecture  Col.  de  cours. 

UAN-CIIAN,  v.  d'Asie , Chine,  'An-hoeï , 
cls.l.  du  distr.  du  même  nom,  avec  beaucoup 
de  maison*  bien  bâties;  à 1 a l.O.de  Thaî-phing. 

HAN  -CIIAN  , montagne  d'Asie  , Chine 
(Cbcn-si),  dép'de  Han-tchoung,  est  rouverte 
de  neiges  perpétuelles;  à ta  1.  S.  de  Lio-yang. 

HANCHE,  t*'  de  Fr.  (Eure-et-Loir),  arr. 
et  ù 5 I.  N.E.  de  Chartres  ; entro  ce  village  et 
Épernon  U y a un  écho  qui  répète  sept  fois  les 
sous. 

IIAN-CniNG,  v.  nur-nso, 

HANCHISA  , nom  donné  parlesanteurs  es- 
pagnols k la  chaîne  de  l’Atlas, en  Afr.,  Barbarie, 
d’après  celui  de  la  mont,  d'ilacbisa  dansa 
l’emp.  de  Maroc. 

HANCOCK,  commune  des  États-Unis 
(New-IJanipshirc),  cw  «FHillsborougli,  avec 
î manuf.  de  coton  et  d'étnffes  de  laine i à la  1. 
O.S.O.  de  Concord.  (Wpia). 

HANCOCK,  comiminc  de»  États-Unis, 
(Massachusetts),  c**  de  Berkshire,  avec  le  v«® 
consid.  de  Shakers. Dist.  7 I.  N. N. O.  do  Lenox. 
Pop.  en  i8ao — i,i65  liab.  (Woac.). 

IIANCOK’S  HAftBOURG , port  snr  la  côte 
occ.  de  l'Ara. -Sept. , sur  la  côte  S. O.  de  l’ilc 
de  Quadra-et-Vaocouver  , A au  I.  E.8.E.  du 
détroit  de  Nootka.  L'entrée,  d’env.  a l.  de 
long,  offre  un  bon  ancrage.  La  côte  est  gén. 
inégale,  montagnchsc  et  couverte  du  pins, 
cèdres,  sapins , cyprès  et  autres  arbres  élevés.’ 
Lat.  N.  48’  3o\  (Woac.). 

nANDA,  pet.  île  d*Éc. , pré*  la* côte  ope. 
du  ck4  du  Sutherland  , séparée  du  continent  par 
uu  canal-  étroit.  Elle  offre  do  bons  pâturages. 
On  voit  s'élever  au  N.  un  rocher  perpendicu- 
laire tic  8o  à ioo  brasses,  mais  au  S.  la  cùteost 
basse  « t d’un  abord  facile.  (Ed.Gaz.). 

H AND  AU  ou  HAlfDAK,  b.  d’Afr.,  Nubie 
(DongoUh),  près  de  la  riv»  g.  du  Nil.  On  voit 
dans  les  cnv.  fcs  ruines  d’un  chût,  outref.  très- 
fort  et  d’une  g r.  étendue,  dans  1a  cour  duquel 
ac  trouve  uuc  coionuc  de  granit  couverte 
1 d’hiéroglyphes.  Dist.  iô  1.  N. N. O.  du  Vicux- 
Doi^olah. 

HA.ND-AN  ,tîv.  do  Suède,  préf.  de  Jflmt» 
land,  descend  du  versant  or.  des  Kiolcn  , 
coule  au  N.  , sc  jette  dans  le  lac  Annxion,  et 
forme  une  des  plus  belles  cataractes  de  Suède, 
en  se  précipitant  d'une  -hauteur  de  55d  pieds. 
(Annales  tics  Vayoge *•  XI). 

Il ANDA VE  ,*•  trENDAYE  ou  ANDAYE , vt* 
de  Fr.  (B. -Pyr.)  « arrondissement  êtâ  j K S.O. 
de  Bayonne  , sur  fa  rivé  dr.  dé  la  Bidassoa  , en 
face  de  Fontarabic.  Il  est  connu  pour  tes  fabr. 
dcau  de  vi«  et  d'aniseltc.  Eh  179a  les  Espa- 


gnols «'emparèrent  de  cc  y<#  ainsi  qne  dti  fort 
qui  on  est  à 4 00  t. , mats  ils  en  furent  chassés 
la  mémo  année  avec  une  gr.  perte  par  les  Fran- 
çais, sous  le  général  Servan.  5So  hab. 

HANDSCnUCHSHFIM,  wd’All.,  gr.-d* 
do  Bndo  (Neckar),  balll.  et  à a I.  N.O.  de 
Heidelberg,  sur  la  rivedr.  du  Mcin.  i,45ohab. 

HAÇiG  E-UDD  on  HANGOUB,  cap  de  la 
Russié  d’Kur.  , à l'entrée  du  golfe  de  Finlande, 
aèce  un  fanal  et  1 bon  port.  Non  loin  au  N.E.  est 
le  vi*  aelfangxby  ; au  S.E,  est  l’Ilc  de  Ifhngar. 
Eh  1714  il  s*y  livra,  entre  le*  Suédois  et  les 
Russes,  un  combat  naval  où  le  CMreonimaoda 
ch  personne,  et  remporta  une  victoire  com- 
plète. Dist.  ao  1.  8. S.E.  d'Abo.  Lat.  N.  5^® 
46'  20*.  Long.  E.  ao®  7>y*  So'.  (Ed.Gax  ).- 

IIANGE8T,  b.  de  Fr.  (Somme) , arr.  et  i 
31.  N.p.F.  do  Montdidier,  fabr.  bas,  flanelle 
de  santé,  tulle,  et  a des  filât,  de  laine.  i,3oobab. 

HANGINGSIUW-LAW,  mont.  d'Écosse 
(Sclkiik) , près  oc  la  rive  dr., do  lalNvçcd  , de 
1,980  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  uter. 
(Ko. G AS.). 

IIANGTCHEOU,  ville  d'Asie , Chine, 
ch. lieu  de  la  prov.  de  Tche-kiang,  (lu  déo1 
du  mémo  nom,  et  résid.  d*un  gouvr  , sur  la 
rive  g.  du  IMen-lang  kiang,  "ne  des  v.  les 

flus  gr.  et  les  plus  finies  de  la  Chine  ; elle  a 4 
de  tour  , et  phis.  faub.  i’env.  Le  fort,  qui 
renferme  les  employés  du  gouv*  et  une  garnison 
d’env.  f,ooo  bonimes,  se  trouve  dans  la  pai-tic 
ocr.  Les  rue*  sofit  étroites  et  pavées,  avec  des 
maisons  gén.  bosse* , de  a étage*  au  plus.  On 
rem.  dans  les  princ.  me*  de  très-belles  bouti- 
que* pourvue*  de  toutes  sorte*  de  marchandi- 
ses .von  distingue  surtout  celles  des  parfiimenr* 
ctdes  pharmaciens.  Elle  possède  de  très-beaux 
quais  , plus,  belles  pagodes , arci  de  triomphe 
ornés  de  belles  sculptures  et  4 tours  de  9 étages 
chacune.  La  fabr.  des  étoffes  de  soie  occupe 
simule  piu»  deCo,oooouvriers.Parla  riv.  clic  lait 
un  gr.  comns.  avec  les  pfov.  irtér.  de  l’«mp.,en 
marchandises  de  toute  espèce.  La  P.  G osier 

}>orte  le  nombre  dés  hab.  à plu*  d’un  million; 
ofd  Marartoey  et  M.  dé  Guignes  disent  seule- 
ment qu’il  est  immense,  mais  que  la  v.  ren- 
ferme beaucoup  de  jardin* et  de  terres,  Cc  qui 
porterait  à diminuer  l’évaluation  dti  l\ Giosier. 

On  déroatre  û l’O.dc  U v.  le  lac  Si-liou,  au- 
tour é de  mont,  boisées  et -garnies  de  maisons 
de  campagne , dont  Us  bords  offrent  les  pro- 
menades les  plusagr.,  et  dont  de*  barques  lé- 
gères et  des  bateaux  de  pêche  sillonnent  sans 
cesse  le*  eaux  limpides.  Tl  renferme  3 îles  cou- 
verte* de  temples,  de  maisons  de  plaisance  et 
de  divertissement.  On  voit  aux  environs  un  gr. 
nombre  de  tombeaux  cnv.  de  pinp  et  de  cy- 
près. Non  loin  de  là  sont  les' jardin*  tic  l’emp. 
qui  seraient  agr.  s’ils  étaient  bien  entretenus. 
Plus  loin  se  trouve  la  fameuse  pagode  de  Ting- 
tse  Iss  , desservie  par  5oo  bontés,  et  où  sont 
représentés  5oo  dieux  en  bronze.  Dist.  a5o  1. 
S.  de  Pé-kin,  et  5o  S.E.  de  Nan-kin.  Lat.  N. 
3o®  ao'  ao'.  Long.  E.  117*  46' 34*. 

II  ANC  TCII ING,  v.d’Ade, Chine  (Chco  si^, 
cti.l.  du  distr.  dumèinc  nom  , s»t.  dan*  la  partie 
or.  de  la  prov. , pré*  de  la  rive  dr.  de  Uoang- 
• bo,  A 40  I.  S.E.  de  Yan-’an.  r K 
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HANGWF.LL,  ».  et  flirter.  d’A.Io,  dans 
nie  de  Crylan  , di.«lr.  d’ilcvagara , à quelque 

dinl.  delà  rive  g.  de  Kaleny-ganga,  fut  attaquée 

eu  i8<>3  par  le  roi  de  Candie  ; mais  la  bravoure 
de  la  garnison  le  força  de  se  retirer  avec  gr. 
perte.  Dist.  4 I-  -y  E.  de  Colombe. 

IIAN-K1ANG,  riv.  navig.  d’Asie,  Chine, 
naît  dan*  la  pro»,  de  Cbcn-si,  au  S.O. , A 6 1. 
O.  de  Ning.kinng  , coule  à l'E. , passe  par 
llang-trhoong , et , après  avoir  arrosé  tout  le  S. 
de  la  prov. , outre  dans  celle  de  lionne  par  le 
N. O.  ,sr  dirige  au  S.E. , en  baignant  les  v.  de 
Siang  yang  et  de  * An-lou;  elle  reprend  sa  pre- 
mière direction , et  se  jette  A g.  dans  le  Yang- 
tec-kiqng,  un  peu  au-dessus  des  villes  de  llan- 
yang  et  de  Wou  tcbliang , après  un  coura  d’en- 
viron aGo  I. 

II A N LE  Y , b.  d’Angl.  (Stafford),  non  loin 
sic  la  Trcnt  et  dn  cânal  du  Gr.-Trunk,  fabr. 
beaucoup  de  poterie.  On  rem.  l’égl.  par.  et  sa 
tour  carrée  de  ioo  pieds  de  haut.  I)ist.  r de  1. 
N.E.de  Nevvcastle-under-Linc.  Pop.  de  la  par., 
5,Gaa  bah.  En.Caz.). 

HANNA1I,  Iraie  de  l'Am.-Sèpt-,  Non».- 
Brct.  , dons  la  Xour.-Galles  Hier. , formée  par 
.la  baie  de  James,  A l'emb.  de  l'IIorricanav» 
et  du  West  rivcr,  et  à l'exlrèmitc«mèr.  de  la 
mer  d’Hudson.  L’etabl.  anglais  du  rueme  uom 
sc  trouve  sur  ses  bords. 

flAKNAK,  chAt.  rort  d’Arr. , Nubie  (Bon- 
golah)  , sur  la  rive  gauche  du  Nil,  A 6 I:  S.  d» 
Maraka.  ’ 

HANNEQ  ou  IIANNF.K,  b.  diArr. , Nubie, 
territ.  do  Mahas,  sur  la  rîve  g.  et  près  de  la  3* 
cataracte  du  Nil,  A l5  I.  N.  de  Maraka. 

IIANNI  AU  ou  LAN  TCHIlANG.v. d’Asie, 
rmp.  d'An  non  (Laos),  sur  la  rive  dr.  du  May- 
kanff;  elle  est  ceinte  d’iui  mur  très-haut  pré- 
cédé d’un  fossé  , et  renferme  un  palais  en  bois 
et  plus,  pagodes.  Principalement  habitée  par 
des  étrangers  Tuiskimiis,CoctUncbinois«  même 
des  Chinois  qui  viennent  s'y  établir  temporai- 
rement pour  le  commerce,  elle  peuf avoir  5 A 
6,ouo  La  b.  Dibt.  ioo  1.  S. S. O.  de  Bac-kinh. 

IIANNOUVILLE  8UB-LES-COTE8  , vc« 
de  rr.  fMcuae),  urr»  et  k 51.  -fc'S.E.  de  Verdun. 
99a  liai».  v ' . ' 

IlANNOVER,t>.  II AwoTiRp 
II ANNSDORF  ou  UELCZMANOCZ , ville 
de  Hongrie,  comiUt  de  tSatos,  avec  a chkt.  , 
i égl.  catholique  , î luthérienne,  cf  a sources 
minérales. 

HANtfUT,b.  des  P. -B..  Belg.(Liége),urr.ct 
.A  4 !»  t N'*N.O.  do-Hnjr.  85o  bah.  (Üb  Clou). 

HANÔ , lie  de  Ift'Balt. , sur  la  côte  mér.  de 
Suède  , prér.  de  Blekiug,  par  50®  i# et  ta*  *9' 
s S*  de  long.  E. 

HANOYER  % communo  des  Ét.-Unis  (New- 
llampsliire) , c*4  de  GraRon,  sur  la  rive  g.  du 
Connecticut , avec  1 joli  vs«  où  sc  trouve  le 
coll.  de  Dartmouth,  avec  i égl.  de  congréga- 
tioqa listes.  Ce  coI1.°sc  compose  de  a superbes 
édifices  dont  l'un  , nqmmé  College  hall  t de 
l^5o  p.  sur  5o,  et  à 3 étages , contient  36  salles 
pour  les  élèves  ; et  l’autre  , appelé  Medical 
liait , bâti  «n  briques  , à 3 étages,  rcnfcrimi  a 


salles  de  lecture , 9 pièces  pour  les  étudiant 
en  médecine , l chapelle  et  1 réfectoire.  La 
bibl.  du  coll,  contient  plus  de  5,uoo  vol.  ; cdlu 
de  médecine  5uo,ct  a autres,  appartenant  aux 
sociétés,  chacune  3,3oo  ; en  tout  i»,ooo  vol. 
Ce  coll.  possède  1 école  de  philosophie , » la- 
boratoire de  chimie,  1 musée  d’anatomie  et 
1 riche  cabinet  de  minéraux.  Dist.  aa  U N.û. 
de  Goncord.  a,aaa  liait.  (NV ose.). 

H ANOVER , b.  des  'Ét.-UnU,  Pennsylvanie, 
Cu  d'York-,  avec  t égl:  luthérienne,  1 calvi- 
niste et  1 halle.  On  r fait  un  assez  bon  couitti. 
g5o  ha  b.  la  plupart  Allemands.  (Wosc.). 

HUpVOl , mont,  de  la  Russie  d’Asie  , 
dans  Plie  de  Behring,  dont  elles  sont  la  partie 
la  plus  élevée,  se  composent  de  granit. 

HANOVRE,  II ANOVER  on  H A N NO  VER, 

R.  d'All.  , un  de®  Ét.  de  la  confédération  Ger- 
manique, soumis  au  roi  d'Angleterre , mais 
avec  une  constitution  particulière.  Il  com- 
prend a parties  princ.  que  le  d*  de  Brunswick 
sépare.  La  plus  sept,  et  la  plus  consid.  est 
bornée  au  N.  parla  oierdn  Nord*t  psrl'KIbr, 
qui  la  sépare  des  d4*  danois  de  Holstein  et  de 
Laiferlbourg , de  Hambourg  et' de  la  prov. 
prussienne  de  Brandebourg;  i PB»  p®r  I®  prov. 
prussienne  de  Saxe  et  le  d4  de  Brunswick  (•au 

S.  par  ce  même  d4,  la  prov.  de  Vf  a Week , 
celle  de  Lippè-Detmold , la  Hcsse-Elect. , la 
prov.  de  Schanenbourg-Lippe  cl  la  proy.  prus- 
sienne de  Westphalie;  4k  l'O.  parles  P. -B. 
Dans  le  N. O.  de-cctte  division  sc  trouve  en- 
clavé (c  gr.-d4  d'Oldenbourg,  que  le  NVcser 
borde.  La  partie  mér.  'confine  nu  N.  au  d4  de 
Brunswick,  5 l'E.  à ce  même  d4  et  ù la  proy. 
de  Saxe,  aû  S.  k cette  même  prov.  et  J la 
HelseÏHcet.,  et  à l’O.  à cette  dernière  et  h la 
prov.  de  We.stpbafic  , dont  le  Wesérla  sépare. 
Outre  ces  a parties  princ. , lé  Hanovre  possède 
le  c'4  de  Ilohnstein  , enclavé” entre  PeitféWité 
S.ir.  du  Brunswick'  et  la  prov.  de  Saxe,  et  le 
territ.  de  Polie,  isolé  entre  l’extrémité  or.c. 
du  Brunswick,  la  princ.  de  Waldeck  et  la 
prov.de  Wcstnhalie.  Ce  B.,  dans  sa  partie 
sept.  , a enr.  G5  l.'tle  11*’.  à l'O.,  et  du  N. 
au  S.;  la  partie  mér.  «'étend  de  aa  I.  de  l'E.  “à 
l’O. , et  de  &4  du  N.  au  S.  Sa  superficie  est  de 
}4qi6T.  o. 

Toute*  les  eau*  du  Hanovre  se  rendent  * lu 
mer  du  Nord,  soit  par  l’intermédiaire  de  l'El- 
be, soüt  parle  NVcser  et  l’Elbe. «Les  monts  du 
Harz  et  fe  Lftocburgerheidc  séparent  les  bas- 
sins dès  deux  premiers  de  ces  fi.  Dans  ce  R. , 
cette  ligne  de  parlkge  envoie  à la  rive  g:  de 
l’Elbe  la  Jetze  /Pllmenau , PU  s te , et  à la  rive 
dr. du  Weser  l’Aller,  et  plus  bas  la  Wftmmc. 
Un  rameau  rem.  du  Harz  court  entre  la  Leinc 
et  le  NVcser,  sous  les  noms  de  Solling  et  de 
fPcur'gtbirgc.  Le  bassin  du  NVcser  se  trouve 
séparé  de  celai  de  PEins  par  le  Tcùloburger- 
wald  et  bhè  de  ses  branche/,  qb»  déversent 
dans  la  me  g.  du  premier  de  ces  fl.  ,1’Auc  et 
la  Uunte,  et  dans  la  rive  dr.  du  second  la 
llapre  «t  la  Socstc.  Le  Hanovre  a quelques 
lacs;  les  princ.  sont  lé  Dtimmcr-sce  et  le 
Steinhuder  -nicer.  Celte  contrée  en  gcn.  est 
basse,  humide  et  remplie  dé  marécage*»,  par- 
mi lesquels  on  trouve  le  U6ch  moor , dans  la 
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Frise  or.;  le*  marais  de  Bourtang*  dans  le  cu 
de  Mcppen,  et  le  Düvcls-moor  clans  le  d4  de 
Brèfue.  Ce  R.  ne  renferme  de  mont,  que  dans 
la  partie  roér. , et  surtout  vers  le  8.E. , où  le 
Hart  offre  les  hauts  sommets  du  Brucbberg, 
du  Wormberg,  du  Rahlcnbcrg  et  du  Kaua- 
melshcrg.  Partout  ailleurs  on  voit  d'immenses 
plaines  rarement  interronrpues  par  des  colli- 
nes de  sable.  Le  sol  de  ce  K.  parait  avoir  été 
couvert  par  les  eaux  pins  long-temps  qu’au- 
cune autre  partie  de  l’Ail.  ; dans  plus,  en- 
droits il  consiste  en  un  sable  mêlé  de  petits 
cailloux  qui  ne  ressemblent  pas  aux  poches 
du  pays;  ailleurs  il  est  tourbeux  et  rempli  de 
substances  marines  conservées  intactes.  Dans 
fc  d4  de  Lùncbourg  le  terrain  est  ai  stérile 
qu’il  n'y  croît  que  des  bruyères,  et  qu'on  Ta 
nommé  V Arabie  de  l’AU.  Sur  les  bords  des 
riv.  et  le  long  des  côtes,  la  terre  végétale  a 
plus  de  profondeur  et  se  montre  fertile  ; mais 
près  de  la  mer  il  faut  la  garantir  des  flots  par 
des  digues  dispendieuses.  Les  meilleures  ter- 
res arables  bordent  l’Elbe.  On  «ante  aussi 

Eiur  leur  fertilité  les  terr.  bas  de  la  Frise  or. 

e midi  possède  plus,  vallées  très-fort. , et 
beaucoup  de  bons  pâturages.  Les  mont,  du 
Harx  , couvertes  de  belles  forêts,  n’offrent 
que  ttès-peu  de  terres  labourables. 

On  jouit  dans  plus,  parties  du  R.  de  Hano- 
vre d'un  climat  assez  salubre;  mais  aux  env. 
des  marais  les  lub.  sont  sujets  à des  fièvres  ner- 
veuses et  intesmittentes,  et  même  h des  dvs- 
»e  literie  s pointant  les  chaleurs.  Sur  les  bords 
de  la  mer,  ou  ta  température  varie  autant  qu'en 
Angl.,  ils  sont  attaqué»  de  ta  consomption. 

Le  vent  N.O.  règne  en  hiver  , celui  de  l’E. 
au  printemps,  et  le  S.O.  en  été.  L’agriculture 
languit  dans  Ce  pays,  et  on  la  néglige  dan» 
plus,  contrées.  On  voit  beaucoup  de  terr.  sub- 
mergés que  l’art  des  dcssèchcincns  pourrait 
transformer  en  bons  pâturages,  et  plus,  autres 
couverts  de  bruyères,  qu’à  force  de  soins  on 
convertirait  en  terres  labourables.  On  a fait 
avec  beaucoup  de  succès  des  essais  de  ce 


pierres  meulières  et  à bâtir,  et  les  terres  à 
potier  qu’un  y exploite  en  assez  gr.  quantité  , 
fnrhicnt  ta  princ.  richesse  du  pays. 

L’industrie  ne  fleurit  pasdansce  B.  On  fab». 
dan*  divers  cantons  des  fils  et  des  toiles  , sur- 
tout à Osnabrück  ; mais  le  linge  damassé  , fa- 
briqué avec  le  fil  de  cette  v.  , le  c ède  à celui 
de  la  Pr.  et  de  la  Prise.  Dans  plus,  autres  en- 
droits il  existe  des  manuf.  de  papier , de  verre 
et  de  cuirs.  Maître  de  la  navig.  de  l’Elbe , du 
Wcscr  et  de  PEms,  le  Hanovre  se  trouve  très- 
fa  vorisé  pour  le  transport  dçs  marchandises  ; 
cependant  il  est  loin  d’avoir  cette  activité  qui 
règne  dans  les  pet.  El.  voisins.  Emden  est  le 
port  le  plus  imp.  ; Mftnden  fait  aussi  un  assez 
gr.  conim.  On  fréquente  beaucoup  les  foires 
de  Hanovre  et  d’Osnabrück,  on  l’on  trouve 
des  marchandises  qui  viennent  des  foires  de 
Brunswick,  de  Leiprick  et  de  Francfort-sur- 
Mein.  Les  export,  de  Hanovre  consistent  en 
fer,  cuivre  et  quelques  autres  métaux  ; toiles 
communes,  bois  de  charpente,  planches, 
chevaux,  bestiaux  et  tourbe.  L’Angl.  y imp. 
les  prod.  de  ses  manuf.  et  set  denrées  colo- 
niales ; ta  Frise  et  la  Pr.  ses  toile»;  la  Fr.  ses 
vins,  draps,  soierie  et  joaillerie.  (foy.-pmir  les 
poids,  mesures  et  monnaies,  les  tableaux  à ta 
fin  de  aef  ouvrage). 

Les  lianovriens  sc  distinguent  par  cette 
franchise,  cette  simplicité  et  cette  hospitalité 
qui,  selon  Tacite,  nominaient  dans  le  carac- 
tère des  Germains.  Ces  traits  conviennent  sur- 
tout aux  bab.  des  bruyères,  que  leur  isole- 
ment et  leur  pauvreté  préservent  de  la  cor- 
ruption. Dans  les  c**  marit.,  nommes  pays 
marécageux,  on  troure  un  mélange  de  sim- 
plicité et  de  rusticité  foint  à une  certaine 
douceur  de  mœurs.  Le  luxe  s'v  montre,  mais 
empreint  de  eet  esprit  d’éreaomie  et  de  c aïeul 
qui  caractérise  les  Allemands.  On  préfère  une 
nourriture  substantielle  et  eboisio  à d’autres 
dépenses  de  luxe  et  d’agrcment.  Le  peuple  se 
cootcnte  de  la  bière  forte  et  de»  épiceries; 
mais  le»  familles  aisées  recherchent  Us  vins 


genre  dan»  le  N.  du  d4  de  Lünehourg.  On  ne-  français. -En^géo.  on  suit  dans  le  Hanovre  le» 


cultive  du  blé , de  l’orge  et  de  l'avoine  que 
dans  les  bas-fonds,  dans  la  Frise  occ.  Le  long 
des  riv.  et  sur  les  bords  de  ia  mer  on  sc  livre  a 
la  culture  du  seigle  et  du  sarrasin,  priuf.  dans 
la  partie  mér.  Les  pommes  de  terre  viennent 
fort  bien  dans  les  terres  sablonneuses.  On  ré- 
colte beaucoup  de  cbanvrq  et  de  lin  sur  pfas. 
points.  Outre  les  forêts  du  Harz,  le  R.  de 
Hanovre  en  possède  plus,  autres  très  - éten- 
due», savoir  : refles  de  Bentheîm  , de  Barn  , 
de  Nimier , de  Lucie , de  Gohde , de  Kaltebofs- 
tube,  etc.,  dan» le  d4  de  Lünehourg.  Les  pâ- 
turages abondent  partout  ; on  a même  Con- 
verti en  prairies  une  partie  des  bruyères  de 
Lunebourg.  Dans  le  reste  on  élève  une  gr. 
quantité  d'aJiejlîef.  On  porte  à a,65o,ooo  le 
nombre  des  bête»  à cornes  de  ce  R..,  celui  des 
moutons  à i,S5o,ooo;  malgré  l’introduction 
des  bélier»  mêriiio»,  les  moutons  ne  donnent 
encore  qu’uuc  lame  grossière.  Ou  élève  aussi 
un  grand  nombre  de  chevaux  estimés  , de 
porcs  et  de  chèvres.  Les  mines  du  Jfarz,  dont 
le  prod.  monta  à 2,009, 766  iiidalçs,  non  com- 
pta ta  bouille , la  tourbe  , le  marbre , les 


modes  et  les  usages  anglais.  Les  préjugés  de 
la  naissance  y régnent  dans  toute  leur  force. 
Maintenant  on  parle  presque  j partout  le  bas- 
altemand  ; mais  les  gr.  v.  sont  au  nombre  des 
endroits  de  l'Ail,  où  s'apprend  Le  mieux  le 
baut-allcmand. 

Le  luthéranisme  est  la  religion  dominante  ; 
mais  on  tolère  toutes  les  autres.  On  estime  à 
l5o,ooo  les  cathol. , dont  le  plus  gr.  nombre 
setrouve  dans  la  préf.  d’Osnabrück.  Les  cal- 
viniste» montent  h env.  4o,oOo.  Le  consistoire 
suprême  est  investi  d’une  surintendance  li- 
mitée sur  les  autre»  cultes.  On  a consacré  une 
portion  des  anc.  propriétés  religieuses  catbol. 
à l’entretien  du  clergé  luthérien  ; mais  Ig  plus 
gr.  partie  se  troure  affectée  aux  dotations  de 
Pumversité  de  Gottinguc  et  d’autre»  institu- 
tions publiques.  Les  ministres  des  divers  cul- 
tes reçoivent  une  pet.  paje  du  gouv'.  Il  v a en 
outre  C,ioo  juifs,  qni  dans  les  gr.  v.  font  le 
rom m.  d’argent , et  dans  les  pet,  v.  ainsi  que 
dans  les  v**»,  exercent  le  métirr  de  boucliers. 

On  a adopté  un  système  d'éducation  pour 
tout  le  R.  ; ou  a fonde  de»  écoles  éléuicu- 
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ta  ire  s dans  fontes  1rs  pet.  v.  et  v»**,  et  des  aca- 
démies ou  coll.  dam»  1rs  v.  populeuses.  L’uni- 
versité de  Gottinguc,  la  seule  dn  Hanovre, 
soutient  la  réputation  dont  elle  jouit  depuis 
long-temps  ; on  là  regarde  4 juste  titre  com- 
me un  des  premiers  établ.  de  ce  genre  en  AIL 
A Hanovre  et  à Lime  bourg  il  existe  des  insti- 
tutions pour  les  rnfans  des  nobles,  dans  l'une 
desquelles,  appelée  Gcnrgianum , on  élève  4» 
jeunes  gens  destinés  4 l'état  militaire  on  à 
des  fonctions  civiles.  Les  gr.  établ.  se  trouvent 
bien  dotés  et  bien  tenus  ; il  n'en  est  pas  ainsi 
des  pet.  écoles. 

Le  Hanovre,  quoique  gouverné  depuis  plus 
de  ioo  aus  par  les  rois  d'Angl. , n'a  jamais  Tait 
partie  dç  la  Gr.  Bretagne,  Plus.  fois  les  rois 
d'Angl.  ont  fait  la  paix  avec  une  puissance 
comme  rois  de  Hanovre,  et  ORt  continué  la 
uerre  comme  rois  d'Angl.  La  couronne  de 
ianovre  est  héréditaire  de  mAle  en  mâle  par 
ordre  de  primogéniture.  Eh  cas  d'extinction 
de  la  race  régnante , elle  passera  à la  maison 
de  Brunswick.  Dans  la  confédération  Germa- 
nique le  H.  de  Hanovre  tient  le  5®  rang;  il  a 
4 voix  dans  l'assemblée  gén.,  î dans  l'assem- 
blée ordinaire,  et  fournit  un  contingent  de 
i3,o54  hommes,  et  contribue  pour  10,000,000 
de  florins.  Le  pouvoir  du  roi  n’est  pas  illimité. 
Les  Et.  du  Hanovre,  qui  se  composent  delà 
noblesse  , des  chefs  de  l’Egl.  et  de  députés 
des  v. , le  balancent.  On  ne  peut  lever  d'in)- 

Sût»  ni  faire  de  nouv.  lois  sans  le  consentement 
es  Ét.  Le  vice-roi  représente  le  roi  : il  décide 
les  affaires  imp.  11  n'existe  pas  de  code  de  lois. 
Les  juges  appuient  leurs  décisions  sur  le  droit 
romain , sur  les  constitutions  de  ljemp. , les 
décrets  des  empr* , ou  sur  les  usages  particu- 
liers des  diverses  prov.  Il  n'y  a qn’unc  cour 
sup.  qui  réside  4 Celle  ; elle  jouît  d'une  haute 
renommée  d'indépendance.  On  « aboli  en 
1818  la  torture  et  le  supplice  d<fla  roue. 

La  force  militaire  du  Hanovre  consiite'en 
ao,ooo bons mes,  dont  4,800 de  cavalerie,  i,3i3 
d’artillerie , et  le  reste  d’iofanterie.  Elle  sc  re- 
crute par  des  cnrûlemens  volontaires  et  par 
des  appels.  En  cas  de  guerre  ,oet te  armée  peut 
s’augmenter  par  l'appel  de  la  landwehr,  mi- 
lice nationale  qui  n'est  soumise  en  temps  de 
paix  4 aucun  service  actif  , et  n’est  pas  soldée. 
Les  place*  les  plus  iinp.  de  guerre  sont  Har- 
bourg  , liamcfn  et  Emdcn.  En  1826  les  re- 
venus montèrent  4 ,4  00, 000  fr.  Les  dépen- 

ses sc  composent  de  l'intérêt  de  la  dette  pu- 
blique , dont  le  capital  est  de  60  millions  de 
fr. , des  frais  d’administration  générale  et  de 
l'entretien  de  l’armée. 

Les  Cherusques , peoplo  célèbre  qui  défit 
entièrement  1rs  Romains  commandes  par 
Quintilius  Vains',  gén.  d'Auguste,  habitaient 
autref  la  partie  mér.  du  Hanovre  ; les  Longo- 
bards  ou  Lombards  Cauquet  occupaient  le 
reste  de  ce  R.  Dans  la  suite  ce  pays  obéit  aux 
Saxons;  et  quoique  Charlèmagnc  l’eût  con- 
quis , des  ducs  de  Saxe  ne  cessèrent  pas  de 
le  gouverner.  Henri,  surnommé  le  Noir,  duc 
de  Bav.  et  frère  de  Wclf  on  Gucf,  un  des 
princes  du  N.  dcd’ltal. , éponsa  une  princesse 
de  la  famille  de  Billung,  rerut  en  dot  le  d4 
de  Idlnebourg,  et  acquit  aussi  quelque  temps 
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après  les  princ.  de  Brunswick  et  Cottingue. 
Son  fils  Ilenri-le-Lion  lui  succéda,  et  aug- 
menta ses  Ét.  aux  dépens  des  V andales  , d'une 
gr.  partir  du  pays  au  N.  de  l’Elbe  ; il  fut  rais 
au  ban  de  l’rmp.  en  1179,  et  les  princes  des 
Ét.  voisins  s'emparèrent  d'une  gr.  partie  de 
ses  possessions.  Le  reste  fut  paitagé  à sa  mort 
entre  diverses  branches  de  sa  famille  , qui  s'é- 
teignirent snceessivement , et  dont  il  ne  reste 
plus  que  celles  de  Brunswick- Wolfenbuttel  et 
de  Brunswick-Lüncbourg.  En  des  princes  de 
cette  dernière  , Ernest- Auguste , après  avoir 
augmenté  ses  Ét.  de  plus,  acquisitions  imp.  , 
Fut  élevé  4 la  dignité  d’électeur  de  Hanovre,  et 
épousa  la  fille  de  l’électeur  palatin,  pet. -fille 
de  Jacques  lw,  roi  d'Angl.  Son  fils  Ururgcs- 
Lonis,  qui  lui  succéda  en  i6tj8,  se  trouva  le 
plus  proche  héritier  protestant  de  la  couronne 
d’Angleterre  après  la  reine  Anne,  4 laquelle  il 
succéda  en  1714*  Ce  prince  agrandit  ses  pos- 
sessions de  Hanovre  des  terril,  de  Brème  et  de 
Verdcn.  Sous  Georges  II , l’électoral  fit  l’ac- 
quisition do  pays  d’Uadcln,  et  en  1758,  du 
c'4  de  Bcntheim.  Mais  les  célèbres  guerres  de 
174»  et  de  1756,  qu’il  soutint,  aidé  ae  l'Angl., 
contre  U Flandre,  quoique  honorables  pour 
ses  armes , furent  très-funestes  au  pays,  qui 
perdit  le  dixième  de  sa  pop. , et  n’offrit  plus 
après  la  paix  que  l'aspect  de  la  dévastation. 
Georges  III,  pcL-fils  de  Georges  II  , joignit 
une  partie  du  llarz  au  Hanovre,  et  en  1802  U 
possession  del’év.  d’Osnabrück  lui  fut  assurée. 
Mais  en  i8o3  les  Françfls  s'emparèrent  de 
tout  le  Hanovre,  et  le  cédèrent  4 la  Pr.  en 
i8o5.  Cette  dernière  puissance  s'étant  alliéÆ 
aux  ennemis  de  fc»  Fr,,  l’électorat  passa  de 
nouv.  au  pouvoir  des  Français.  En  1807  une 
partie  entra  au  B.  de  Weftpbalre;  l’antre  par- 
tie resta  au  pouvoir  de*  Français , qui  en  for- 
mèrent en  »8io  lea  dépu  de  l’Ems-Or. , de 
l’Ems-Sun. , des  Bouches  du  Weser,  des  Bon- 
ches  de  l'Elbe , dans  leur  rmpire.  Cet  état  de 
choses  dura  jusqu'en  j8i5.  Les  Français  , 
forcés  alors  d’abandonner  l'Ail. , l’élect.  ren- 
tra intégralement  sous  le  pouvoir  de  «es  anc. 
maîtres;  et  comme  par  suite  des  événement 
politiques  antérieurs,  la  dignité  d’élect.  avait 
été  abolie , il  fut  érigé  en  R.  en  181  4*  Ce  B. 
s'est  beaucoup  agrandi  en  181 5,  par  des 
traités  particulier*.  En  échange  du  d4  de  Lau- 
cn  bourg,  qu’il  a cédé  au  Dan. , et  de  quelque» 
pe.t.  terril,  qu'il  a accordé*  a la  Pr.  et  au  ar.- 
d4  d’Oldenbourg,  il  a reçu  les  terril.  d’Hildes- 
beim  et  de  Goslar,  la  Frise  or.  , le  c*4  infer. 
de  Lingcn,les  seigu.  de  Plesseet  de  Gleichen, 
lès  bail!.  d'Uchtc  et  de  Freudenberg,  la  par- 
tie sept,  du  pays  d'Eichsfeld  et  le  territ.  de 
Meppon.  En  1818  il  a acquis  le  c44  de  Spicgel- 
berg.  Avant  la  révolution  française,  tout  ce  qui 
formait  l’élrct  de  Hanovre  se  trouvait  com- 
pris dans  Pane.  cu  de  'Westphalie  , et  dans  la 
partie  ncc.  de  celui  de  la  B. -Saxe.  Ce  B.,  d’a- 
près sa  nouv.  division  en  18*4 , comprend  6 

Créf.  ou  goovu,  savoir  : Hanovre,  Hildesbcim, 
ünèbourg,  Stade,  Osnabrük,  Anrich,  et  en 
Outre  la  capitainerie  des  mines  de  Clausthal. 
Sa  pop. , que  nous  avion»  évaluée  , dans  l’ar- 
ticle Ail. , à i,taS,35i  bab.,  s’est  accrue  de- 
puis de  148,775, de  sorte  qu’elle  monte  main- 
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tenant  à • ,{34,1  ad  hab.  Ce*  préf.  oa  gonvu 
embrassent  de*  division*  qui  portent  les  titre* 
de  p ri  ne. , d** , c‘**  011  clr%  dont  nous  narlo- 
roas  aux  articles  de  ce*  pn’T. , et  sc  subdivi- 
sent en  Laill.  on  en  jurid.  fis  comprennent 
70  v. , dont  ai  seule  ment  ont  a,5t>o  a >5, 000 
liab.;  lai  b.  et  5,095  v*9*  ou  linm.  On  ne  te  ni. 
aucune  v.  par  sa  grandeur.  Hanovre,  cap.,  est 
la  plus  peuplée  ; viennent  ensuite  Erudcn , 
Tlildt-slirmi , Liïnebnurg  et  'Gottingue.  (Eo. 
Gaz.  , Stkix.).  l'oy.  l’article  àllkmacsbv 

il  AIS  O VUE  ou  H ANNOTER,  préfecture  on 
gouv1  d’AH,,  dans  le  R.  du  mémo  nom,  est 
bomér  au  Ai . par  le  territ.  de  la  v.  de  Brême  et 
la  préf.  de  Stade,  à l*E.  par  celle*  de  Lune- 
bourg  »*t  de  Hildcsheim  , au  S.  par  le  Bruns- 
wick, U priuc.  de  Waldeck  ; au  S.O.  par  les 
urine,  de  Lippe-Detmold  de  Schntiennourg- 
l.ippe  , la  flesso-Elect.  et  la  prov.  prussienne 
de  westpbafie  ; à l’O.  par  la  préf.  d’Osnabrück 
et  le  gr.-d*  d’Oldenbourg.  Elle  a 3o  1.  de  long 
sur  16  de  large,  et  5aa  1.  c.  Les  ramifications  du 
ifarz  eu  couvrent  la  partie  mer.  La  sept,  est 
en  gén.  unie  et  maréc  ageuse  sur  plus,  points. 
LcWcser,  l’Aller  et  la  Ilunte  l’arrosent.  11 
comprend  I)  parties:  la  priuc.  de  Calrnbrrg, 
les  cM*  de  11  o va  et  de  Diepholtz.  >74,356  ha  b. 
(Suis).' 

HANOVRE  ou  HAXOVER  , ville  d'All. , 
cap.  du  R.  et  ch. 1.  de  la  préf.  de  même  nom, 
fesid.  du  vice-roi  et  des  autorités  sup. , à l'ex- 
ception de  la  cour  «prcnic  d'appel.,  est  située 
dans  une  contrée  sablonneuse  , au  cnn  fl.  de  la 
L/uinc  et  de  l'Ilimc.  Elle  comprend  5 parties  : 
l’AlUtadt,  r.Egydim-neu.stadt , le  Kalenbcr- 
ger-ncusladt , et  a faub.  Celle  v.  au  dehors 
olTre  un  aspect  .assez  pittoresque , mais  Pintérï 
est  triste.  Elle  a 60  rues,  10  ponts,  5 égl.  lu- 
thériennes, a calvinistes,  1 catbol.  , 1 syuago- 
ue,  3 hôpitaux  dout  1 militaire,  1 maison 
'orphelins  et  1 lazaret  ; elle  pussède  plus,  beaux 
édifices,  savoir  : le  palais,  résidence  du  vice- 
roi  , le  monument  à la  mémoire  de  Leibnitz,  le 
bâtiment  de  la  bibl. , qui  renferme  plus  de 
aoo,ooo  vol. , les  archives;  les  écuries  royales  et 
le  manège  , l'hôtel  des  états , î'arsena!  et  la  copr 
de  Lockum.  L'instruction  publique  y compte 
plus,  établ.  intéressai»,  cnlr'aiitres  1 coll. , 1 
école  normale  , plus,  école*  élémentaire*  et 
d’industrie  pour  les  deux  sexes,  1 lycée  appelé 
Oeorgianuui , où  4“  fil*  «le  nobles  sont  aumis; 
do*  écoles  d'anatomie,  de  médecine  et  d’accou- 
chôment;  t société  d’histoire  naturelle,  1 so- 
ciété biblique , 1 salle  d’opéra^  1 école  d’ar- 
tillerie ck.dc  génie.  La  résidence  de  la  cour  et 
de*  noble*,  grands  propriétaires  -fonciers  , 
donne  à cette  ville  du  mouvement  et  une  cer- 
taine aisance.  Elle  fabrique  objet*  de  fantaisie 
et  de  goût,  tels  que  galons  d'or,  d’argent, 
dràpj  il  y a quelques  ateliers  d’impression  sur 
coton  et  sur  toile,  plusieurs  fabriqiics  de 
broderies,  de  tabac,  de  savon  et  de  lluurs  ar- 
tificielles, dç  très-gr.  brasseries  et  8 imprime- 
ries. Legouv*  y possède. 1 belle Tondeiic  de  ca- 
nons. On  exporte  par  la  Lcinc  divers  prod.  de 
l'inter,  du  il.,  tels  que  grains»  buis  à brûler  et 
de  charpente,  et  une  partie  des  prod.  des  mi- 
nes du  Haïr.  En  17a 5 il  *’y  conclut  un  traité 
entre  la  Fr. , l’Angl.  çt  la  pr,  Les  Français 


s’emparèrent  de  Hanovre  en  1757  ; ils  la  pri- 
rent de  nouveau  en  1800,  et  depuis  1807  jus- 
qu’en i8i3  elle  lit  partie  du  R.  deVYestpha- 
lie  comme  ch. I.  du  dép*  de  l’A  ller.  On  voit  aux 
cnv.  le  chat,  royal  û,HerrenhattM€n , dont  le 
jardin  botanique  1 enferme  un  gr.  nombre  de 
plantesrares.  Patrie  d’i  lland , des  portes  W.-A. 
et  F.  Sehlegel , et  de  l’astronome  Hersrhcll. 
Dist.  36  1.  S.  de  Hambourg  . 3oS.E.  de  Brème, 
cl  7a  O.  de  Berlin.  Lat.  N.  5a#  aa’  a5#.  Long. 
E.  7°  aa’  \o'.  — a5,ooo  bab. 

HANOVRE,  baie  de  l’Am. -Sept.,  Mexique, 
sur  la  côte  or.  du  Yucatan,  à l’emb.  du  R»o- 
Gsande  dans  la  merdes  Antilles,  d’env.  18  I. 
de  profondeur  sur  11  de  large,  est  fermée  a TE. 
par  t’Jle  d’Ambcrgrecsc-key. 

HANOVRE  (NOUVEL-)  ou  NEW-H  A NO- 
VER , contrée  de  l’Arn.-8ept. , *ur  la  côte  occ. 
de  la  Nouv.-Brct. , dans  Ja  Nouv. -Calédonie, 
s’étend  de  5o°  à 54°  de  lat.  N.  , entre  la  Nouv.- 
Gé orgie  an  S.  et  le  Nouv. -Cornouailles  au  N. , 
et  est  séparéo  an  S.E.  de  l*îlc  de  Quadra-et- 
Vaneouvcr  par  le  détcoit  de  la  Reine-Charlotte 
et  celui  de  Johnstom;.  Les  côtes  en  sont  dé- 
coupées par  une  multitude  de  bras  de  mer  qui 
forment  un  gr.  nombre  d’iles,  parmi  lesquelles 
on  distingue  l'archipel  de  Pift  et  les  îles  de  la 
Princesse- Royale.  Uue  chaîne  de  mont.  trav. 
ce  pavs  dans  toute  sa  longueur,  et  ‘suit  la  direc- 
tion de  la  côte  du  N. O.  au  S.E.  Quelques  rir. 
PârroVnt  et  s'y  jettent  dans  la  mer.  On  ne 
connaît  qrtr  la  riv.  Salmon.  On  y éprouve  un 
climat  plus  froid  que  dans  la  Nouv. -Géorgie  ; 
mais  le  sol  ressemble à celui  de  cette  dernière 
Contrée.  vLc  vfcnl  du  S.  occasioue  dej  ouragans 
qui  causent  beaucoup  de  ravages.  Vancouver, 
qui  reconnut  toutes  le*  côtes  de  ce  pays  en 
1793  et  179*,  lui  donua  le  nom  qu’il  porte. 

HANÇBEKE,  v*'  des  P.-B.,Bclg.  (Flandre 
or.) , arr.  et  a 3 1.  ± 0.  de  Gand.  a,45o  bab. 

.H  AN  S DO  R F , vs*  d’Afl.  (Pr.-Occ.) , rég.  de 
Dan t/ick , c*e  d’Klhing , sur  le  lac  Drausyii , est 
le  plus  gr.  jardin  fruitier  de  la  Pr.  (Sr*»*). 

HÂN9DORE  (NIEDER),vs*d'AH. , Ét.-Pr» 
(Silésie/,  rég.  de  Hreslau  , c*«  et  * 1 I.  S.E.  de 
Glatz,  avec  1 égl.  cathoi. , 1 luthérienne  , a 
chût,  et  a sources  min.  i,i5o  bab. 

H ANSDQRP  (OüER) , v**  de  la  même  pro- 
vince et  rég. , cu  et  à i l.  -J’E.S.E.  de  Glafz, 
aver  x mine  de  houille  dans  scs  cdv.  i,43o  hah. 
(Suis). 

U A ASIATIQUES  (VILLES),  aimi  appe- 
Ié«*s  du  mot  allemand  très-vieux  de  Hansrn , 
c cst-& -dire  d’un  lienformé  pour  le  recours  mu- 
tuel. Les  v.  de  comm.  allemandes,  Lübeck, 
Hambourg  cf  Bièmp , étaient  au  moyen  âge 
l’eotrepOt  dcsmarcliandisesdcftfabr.  italienne* 
cl  allemandes  . et  en  fournissaient  les'  peuple* 
du  nord,  qui  leur  donnaient  en  échange  de* 
pçod.  Imita  du  pays.  Au*  3 v.  cLdcssus  se  joi- 
gnirent Bruges,  Bergen  , Novgorod  , Londres, 
Cologne,  Brunswick,  Dotitzick,ct  dans  la  sqitvs 
Dunkerque*  Anvers,  Ostendc,  Dordrecht, 
Rotterdam  , Amsterdam  , etc. , etc.  Cette  as- 
sociation compta  enfin  jusqu'à  80  viîlès  liée* 
d'intérêts  commerciaux  seulement.  Cette  so- 
ciété Remit  pendant  quelques  siècle*  ; mai* 
plus,  princes  ayant  trouvé  plus  avantageux  d« 


iao3  HAPAY. 

II  AN  WELL } ?.  et  par.  d'Angl.  (Middlcseï). 
Patrie  de  J.  Hanwav.  Dist.  3 I.  O. de  Londres. 


DANSELBECR. 

favoriser  le  rornoi.  particulier  de  leurs  sujets, 
il  se  forma  dans  leurs  Ét.  des  compagnies  qui 
s'étendiient  eu  Àfr.  et  en  Am. , ce  qui  ralentit 
un  peu  celui  de  la  mer  Baltique;  d'un  autre 
côté  , voulant  restreindre  les  gr.  privilèges  ac- 
cordes par  leurs  ancêtres  à quelques  v.,  ils  trou- 
vèrent une  résistance  qu’ils  regardèrent  comme 
attentatoire  à lcor  souv.  La  guerre  que  sou- 
tinrent ces  v.  les  ruinait , et  vers  l’an  i5oo  le 
pouvoir  de  la  llonsc  commença  à déchoir-  rapi- 
dement. Auj.  il  ne  subsiste  qu’entre  les  3 villes 
ci-dessus  designées. 

HANSELRF.CK  , HANZSABEK  ou  END, 
1>.  de  Hongrie,  comitnt  et  à n 1.  E.N.E.  de 
StuhUvcissenbourg,  sur  la  rive  dr.  du  Danu- 
be , est  assez  consid. 

HANSON,  pointe  de  l’Am.-Scpt. , Nouv.- 
Bret. , sur  la  côte  dé  la  Nouv. -Géorgie,  forme 
le  havre  de  Gray,  au  S. O.  Lat.  N.  46*57’.  Long. 

0.  126*  i3’. 

II ANSOUT  ou  n ANSOOT,  v.  d’Asie, Ilind. 
anglais  (Bombât),  anc.  prov.  de  Guzerate, 
distr.  et  à 6 1.  S. O.  de  Broacli,  près  du  golfe 
de  Cambay.  3,7.39  hab.  (Ham.). 

II  AN-SU  R-LESSE , v«*  des  P.-B.,gr.-d'  de 
Luxein bourg, arr.  et  à 4 I.  S. O.  de  Marche,  prés 
de  la  rive  dr.  delà  Lcssc,  à l’endroit  où  cetteriv. 
reparaît  après  s’ètre  perdue  dans  les  cavernes 
rem.  d’une  inont.  l’espace  de.  -f  de  1»  3oo  bah. 

11 ANSY  ou  UANSEE , v.  d’Asie,  Ilind.  in- 
plais  (Bengale) , anc.  prov.  et  à 34  I.  O.  N. O.  de 
Delhy,  distr.  d’Hornana,  près  de  la  rive  dr. 
du  Chittong-Nollah.  ElTe  est  très-anc.  et  défen- 
due par  un  fort.  Les  murs , d’une  étendue  im- 
mense, renferment  peu  de  maisons. On  y trouve 
le  tombeau  d’un  saint  mahométan.  (Il  au.). 

I1ANTAM,  mont.  d’Afr. , colonie  du  Cap- 
de -Bonne-Espérance , dans  le  N. O.  du  distr. 
de  'i  ulbagli , au  S.  du  inont  Khamics.  Elle  a 
a5o  t.  an-dessus  de  la  terrasse  de  la  côte  de 
l’Atl. , dont  elle  est  peu  éloignée. 

HAN-TCHOUNG,  v.  d’Asie , Chine  (Chcn- 
, si) , ch.l.  du  dép1  du  même  nom  , dans  un  pays 
montagneux  et  boisé,  sur  Je  Han-kinng,  com- 
merce en  miel , cire , musc  , cinabre.  Là  com- 
mence la  route  qui  conduit  à Si-’an , faite  par 
100,00a  hommes , dans  le  cours  d’une  expédi- 
tion militaire.  Dist  55'1.  S. O.  dr  Si-’an. 

HANTERA-,  chaîne  de  montagnes  d’Afr. , 
Barbarie,  partie  de  l’Atlas,  dans  l’emp.  de 
Maroc.  Elle  se  lie  vers  1 ’E*  aux  monts  de  Ha- 
ninuney , et  vers  l’O.  è ceux  d’inmmirj. 

1IANTS,  v.  SotTii AurToî». 

IIANTSAEME,  v«*dcs  P.-B.  , Belg.  (Flan- 
ditfocc.),  arr.  et  à 6 I.  S. O.  de  Bruges,  sur 
la  livc  dr.  du  CreLelbekc,  nommé  en  cet  en- 
droit canal  de  Dixmude.  1,959  hab. 

HANVEC,  b.  de  Fr.  (Finistère),  arr.  et  à 
7 1.  S.E.  de  Brest.  a,a55  hab. 

HANVINT8,  v.  d’Asie,  empire  d’An-nam 
(Tunkin),  avec  i5  à 20,000  hab. 

II ANVOILLE , vx'  de  Fr.  (Oise)  , arr.  et  à 4 

1.  | N.O.  de  Beauvais , fabr.  étoffes  de  laine, 
dites  Imnroillcj , qu’on  envoie  aux  foires  de 
Carn,  Guibray,  S'-Dcnis,  Reims,  ainsi  qu'à 
l’étranger.  1,160  bab. 

T,  /, 


H AN-Y , v.  d’Asie , Corée , prov.  de  ïloang- 
boï  ; à la  1.  O.S.O.  de  Hoang-tciicou» 

IIAN-YANG,  v.  d’Asie,  Chine  (I loupe), 
ch.l.  du  dép1  du  même  nom  , au  confl.  du  Han- 
kiangetdu  Yangt-tse  kiang  , vis-à-vis  de  Wou- 
trhhang.  Des  lacs  et  marécages  l’entourent. 
Elle  est  comm. , riche  et  bien  peuplée.  Scs 
env.  abondent  en  oranges  et  citrons. 

IIAN-YANG,  Il AN-TCHIIING  011  KING- 
KITAO,  v.  d’Asie,  cap.  de  la  Corée,  vers  le 
centre  de  laquelle  elle  est  située  entre  * riv.  ; 
c’est  le  ch.l.  de  la  prov.  de  King-ki , et  la  résid. 
du  souv.  du  R.  Les  Eur.  la  connaissent  peu. 
Lat.  N.  37*40’.  Long.  E.  ia4“  5o*.  Dist.  1S0L 
S.S.E.  de  Pé-kin. 

IIAN-YU,  v.  d'Asie,  Chine  (Kinng-soti) , 
ch.l.  du  dislr.  de  ce  nom , sur  la  incr  de  Corée  : 
ègl.  N.  de  Haï. 

IIAON-LE-CHÀTEL(S»-),  pet.  v.  de  Fr. 
(Loire) , ch.l.  de  c* , arr.  rt  à 4 I.  O.p.N.  do 
Roanne,  sur  une  mont.,  dans  un  terril,  fert, 
en  vins.  800  lmb. 

IIAON-LE-V1EUX  , vi'dc  Fr.  (Loire),  arr. 
et  à 3 1.  O. N. O.  de  Roanne.  On  exploite  au* 
cnv.  une  carrière  de  granit.  1,01a  hab. 

HAOUACH  ou  HA VACH,  rivière  d’Afr., 
Abyssinie,  prend  sa  source  dans  la  partie  mér., 
au  &.  de  la  prov.  de  Shoa  rt  F.fat.  Après  avoir 
trav.  cette  contrée  elle  entre  dans  le  R.  d’A- 
del,  où  elle  se  perd  dans  les  sables,  près  de 
llaoussa,  par  de  nombreux  canaux.  On  estime 
la  longueur  de  son  cours  à env.  100  1. 

I1AOU-CHAN,  lie  d’Asie,  Chine  (Kounng- 
toung) , sur  la  rôle  mér. , de  6 1.  de  long  sur  a 
de  large;  à a5  1.  8.0.  de  Macao.  Lat.  N.  SLf 
4ct'-  Long.  E.  no*  i5\  * 

HA0L8SA  ou  HOUSSA  , vaste  contrée 
d’Afr. , Soudan  , dont  le  centre  est  sit.  par  la* 
de  lat.  N.  et  8*  de  long.'  E.  Ses  bornes  sont 
três-iûcertaines.  D’après  le  capitaine  Clnpper- 
ton  , elle  se  terminerait  è l’E.  aux  collines  de 
Dnutchi,  et  sa  dernière  v.  de  ce  côté  serait 
Kalongoua  ; elle  serait  bornée  k l’E.  par  Kata* 
gnnm  , au  N.  parCoshna,  au  8.  par  Zcg-zcg, 
6 1*0.* par  Gober.  Son  étendue  serait  alors  de 
80  1.  en  toüt  sens.  Ses  prod.  consistent  en  co- 
ton , tabac,  indigo,  dattes  lignâmes , patates 
douces,  gros  et  menu  bétailVXcs  quadrupèdes 
les  plus  communs  sont  les  Anes,  les  chameaux, 
les  eléphan*.  C’est  un  des  gr.  entrepôts  du 
comm.  de  l’Afr.  centrale.  On  y compte  3o  à 
4o.ooo  bab.  résidans , dont  les  esclaves  corn* 

C osent  plus  de  la  moitié.  Cette  pop.  devient 
eaucoop  plus  nombreuse  dons  la  saison  sècho, 
parce  qu’il  s’y  rend  des  marchands  de  presque 
toutes  les  parties  de  FAfr.,ct  particulièrement 
du  Senhaar,  du  pays  des  Aébantis,  des  mont, 
de  la  Lune  et  des  côtes  de  la  Médit.  Kano, 
cap.  de  ce  pays  , est  par  la*  o’  9'  de  lat.  N.  et 
7*  de  long.  E.  (Walcskuam). 

HAPAY,  HAPAEEou  MAPAY>  ne*,  prou- 
pe  df’lles  du  Gr.-Océan  équin. , dans  l’archipel 
des  Amis,  par  ao*  de  lat.  S.  et  176°  4o*  de 
long.  O.  Elles  sont  fert.  et  bien  cultivées.  Les 
princ.  sont  O-oua  , Lefouga  et  Hoanna. 

l5a 


HAPSÀL.  iao4  lïARCOUftT. 


HA  PS  AL , *.  IhwiL. 

If  ARA,  v.  d’Asic,  C ha  rra -Mongol  lé , Drèa 
d**  In  gr.  muraille,  sur  la  rive  dr.  tic  POulan- 
rnuurcnpira  ; h o\  1.  O. N. O.  de  Tn'i-thoung,  en 
Chine  (Chan-si). 

If  ARA,  lac  d'Asie  (Tnrkrstan  rhinoi») , à 
1* F- S. lî.  du  Lob-noor , reçoit  âl’E.  les  eaux  do 
Polonkir  , et  n'a  pas  d'écoulement  apparent, 
ist.  N.  4^"  10'.  I#ong.  K.  bù’1  \o\ 

II  AR  A RI  (GUERRIERS},  peuple  d’Afr.  , 
Barbarie,  K.  de  Tripoli,  habitent  uâns  le  N.  O. 
du  lia  rca.,  priuc.  sur  le  Djebel-Akdar.  llâ 
sont  très-nombreux  et  divisé*  en  pet.  tribus 
gouvernées  par  des  éhevkb»  qui  tiennent  leur 
autorité  du  pacha  de  Tripoli.  Ces  peuples,  con- 
tinuellement en  guerre  entre  eux , ont  pour 
arme*  le  fusil,  le  pistolet  et  le  poignard  ; le  sa- 
bre est  réserve  aux  chcykhs,  nui  ne  le  portent 
que  rarement.  Leur  pays  abonde  eu  blé  et  orge, 

< t nourrit  des  troupeaux  de  gros  et  menu  bé- 
tail, des  chameaux.,  des  chevaux  et  des  ânes. 
Ils  vivent  de  lait  de  chèvre,  de  la  cliair  du 
mouton  , des  dattes  qu’ils  vont  chercher  à 
Audjelahct  ASyouah , de  farine  de  blé  ou  d'or- 
ge, et  du  miel  de  leurs  forêts.  Ils  ont  parmi 
eux  dès  armuriers,  d'*r  forgerons , des  char- 
pentier* et  des  tUsoranda*  Malgré  leur  férocité 
sis  ne  se  montrent  pas  insensibles  aux  charmes 
de  la  musique.  Ils  sont  très  superstitieux. 

HARAFAT,»'.  Arafat. 

II ARAFORES , ALFORFS  on  ALFÔU- 
RüUS,  peuple  nègre  aborigène  de  la  Nouv.- 
Goinèc,  uoot  il  habite  l'inter.  Selon  MM.Lesson 
«•t  Garnier,  Us  ont  la  peau  d'uu  noir  brun  sale 
assez  foncé  ; ils  se  distinguent  par  une  physio- 
nomie repoussante  et  farouche,  par  le  nex  apla- 
ti, de  grosyenx,  des  poui mettes  saillante»,  uuo 
chevelure  très  noire,  très-fournie  , rude  cl  lisse, 
la  barbe  très-dure  et  très-épaisse.  Leurs  Irait* 
portent  l’empreinte  d’une  profonde  stupidité; 
ils  ont  les  ex tréoutes  longues  et  grêles  , se  font 
des  incisions  surtèshra*  et  sur  la  poitrine  , et 
portent  dans  une  narine  une  pet,  baguette  de 
6 poWesdc  longueur.  Lr.ur  caractère  est  silen- 
cieux, e*  leurs  niouvemcn*  irrésolus  s’exécu- 
tent avec  lenteur.  Ils  mènent  une  vie  misé- 
rable êt  Sauvage , et  sont  toujours  en  guerre 
avec  leurs  voisins  les  Papous.  • 

If  AK  AM,  s petitcslles  d'Asie,  voisines  l'un» 
de  l’autre,  dan»  le  golfe  et  près  de  la  côte  Ara- 
bique, à n 1.  N. O.  du  cap.  Ilatcba,  et  4> 
A. O.  delà  Mrkkc.  Lot.  N.  aa*  a5\  Long.  E. 
36-  a;>. 

1IARAMAT  , mont.  d'Afr.  , Abyssinie, 
R.  de  Tigré,  vers  la  limite  des  prov.  de  Tigré 
et  d’Agauié  , à l’E.  d’Axun» , près  et  à PO.  de 
Ccnater,  ch.l.  de  la  prov.  d’Agamé. 

II  ARAMSOE  , île  de  l’Atl. , sur  la  côte  oc c. 
de  Nurvvègc,  dioc.  de  Dronthcim , de  a I.  de 
long  suf  i de  large,  par  6a“  de  lat.  N.  et 
3°  53'  de  long.  E. 

HARA-OMO,  lac  d’Asie  , Mongolie,  sur  la 
limite  mér.  du  désert  de  Cobi , a *5  1.  delà 
grande  muraille , et  70  E.  de  Kan-tcheou  ; par 
3y  19'  ia*  de  lat.  IM.  et  10  f 53'  G*  de  long.  F. 
H ARA-OSO,  v-  d’Àaic  (TurkesUu  chiooi»)  , 


près  et  no  N.E.  du  lac  fiara , à euv.  70  1.  S.E.* 
de  Tchin-si. 

HARAZEou  ARAZf,  station  du  désert  de 
Rahiuuda,  en  Afr. , Nubie  occ. , sur  la  r.  de 
Dabbc  â Ibeit,  à 53  heure*  de  marche  au  N.E. 
de  cette  dernière  v.  Dans  lès  mont,  voisines 
on  trouve  des  lacs  d’eau  potable. 

HABBER6  , v«e  de  Fr.  (Meurlhe),  arr.  et 
à 3 1.  S.  E.  de  Sarrebourg,  avec  1 gr.  vcfrcjie 
à vitres,  aoo  hab.  (Dksmabest). 

II ARBON MÈRES  , b.  de  Fr.  (Somme) , 
arr.  et  A G 1.  N.p.Ë.  de  Montdidiei^  fabr.  bon- 
neterie en  coton  et  en  laine.  1,800  hab. 

Il ARBOROUGII  ou  M ARRET -JIARBO- 
ROUGH  , v.  d’Angl.,  cM  et  à 5 l.  4-  S.E.  de 
Leicester,  sur  la  rive  g.  du  Welland  , qui  la 
sépare  du  c,é  de  Nortbampton  ; elle  est  bien 
bâtie,  avec  plus.  pouv.  rues,.  1 succursale, 
belle  cgi. , 1 vaste  maison  de  ville.  On  y fabr. 
beaucoup  d’étamines  et  d’autres  étoiles  qui 
occupent  ungr.  nombre  dé  familles,  a, 000  hab. 

II A11BOU  , pet.  île  de  la  Manche  , près  le* 
côte*  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine) , arr.  et  à il.  O. 
de  S*-Malo,  avec  1 fort. 

UARBOURG  , v.  d’AÎI. , R.  de  Ilan.,  préf. 
et  à 1a  1.  O. N. O.  de  Stade,  sur  la  rive  g.  de 
l’Elbe;  siège  d’une  surintendance  gén. , elle  a 
desmurset  1 citadelle  qui  commande  le  passage 
de  l’Elbe;  de*  blanchisseries,  des  rail*,  de  su- 
cre, des  fabr.  d’amidon  , laines  et  rubans.  On 
y fait  1 gr.  comm.  en  mils,  bois  de  charpente, 
futailles,  etc.  GW  le  passage  pour  aller  A 
Hambourg,  vis-à-vis  de  laquelle  elle  se  trouve 
sit.  3,8oo  hab. 

II AHBOUR-GR  ACE,  b.  et  port  de  Pile  de 
Terre-Neuve,  Am. -Sept.  , sur  la  côte  N. O. 
de  la  baie  delà  Conception  , renfertoe  une  cgi. 
protestante,  1 chapelle  catbol.  et  1 de  métho- 
distes , 1 maison  de  just.  et  1 prison.  Le  port  , 
vaste  et  siir,  a une  entrée  difficile.  Euviron 
i3o  maisons.  v 

HARBOUR-ISLAND,  île  de  Chine  , v.  Ts- 

X AO-SIM  A.  ' 

n.ARBOUR-lSLAND  , île  de  PAm.-Sept. , 
une  des  plus  pet.  des  Ile»  Baba  ma,  au  N.  de 
celle  d'Eleuthera,  renferme  l'cgl.  par.  decefte 
dernière.  Le  vs*  est  a£r.  sit.  sur  la  côte  mér. 
de  Plie,  en  face  le  port,  qni  ne  peut  recevoir 
quc'de  pet.  navire*.  Elle  passe  pour  la  plus  »a- 
lubre  de  l’archipel.  On  y comptait  en  i8o3 
5oo  blancs  et  3$o  esclaves.  Lat.  N.  a5*  3o*. 
Long.  O.  79°  4o.  (Ed.Gax.). 

IIÀRBCRG  , b.  d’All.,  Bav.  fRcxat)  , pré- 
aidial  et  à 4 1*  v E.S.E.  de  Nordliugcn  , sur  la 
rive  dr.  de  la  Wernitz , avec  1 chôt.  Ontrdlive 
des  carrière»  de  marbre  aux  cor.  »,35o  lia  b. 
(STR!?.). 

* HARCASTLE,  riv.  d’Afr.,  naît  dans  la 
partie  N.E.  de  la  colonie  du  cap  dé  Bonne- 
Espérance  , distr.  de  Graaf-Rcynet , sur  le  ver- 
sant sept.  du  »Snecuwberg,  entre  dans  la  Ilot- 
tentotie,  arrose  le  terril,  du  Rosjesrnans , et  se 
joint  au  Zeekoe  après  un  cour»  d’envirou  3o  I. 
a 11  i\ . O.  1 

HARCOURT  ou  THU  R Y- HARCOURT  , 
b.  de  Fr.  (Calvado»J,  ch,L  de  arr. et  à 6L 


HARCOURT. 

If.O.  do  Falaise,  fur  la  rive  dr.  dô  POtne, 
avec  une  filature  de  coton  et  des  tannciies. 
i,i5o  hab. 

HARCOURT,  b.  de  Fr,  (Eure),  eh.l.  de 
C*  , arr.  et  à 4 U E.N.E.  de  Bernay , avec  udc 
filât,  de  coton.  t,3oo  hab. 

nARDANGER  FIELD,  chaîne  de  mont,  dè 
Norwège , sur  la  limite  des  dioc.  de  Christinn- 
sand  et  d’Aggerrhatts.  Cette  ramification  du 
Dovre-field  s’élève  à son  plus  haut  point  à 
<jiiô  t.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

H ARDANGER-FIORD , bras  de  mer  sur  la 
cùte  occ.  de  Norwège,  dioc.  de  Bergen  , d'ènr. 
2.5  1.  de  long  sur  a de  large.  Au-delà  de  lMIe 
Vordsoe  il  prend  le  nom  de  H is-  fiord,  puis 
celui  de  Safàlen ■ fiord , et  s’avance  jnsqn’au 
pied  du  Ifardanger-field  après  s’étre  partagé 
en  a bras  : le  Sôe-fiord'et  PEid-fiord.  Le  Fol» 
gefonden-  field  s'élève  près  de  sa  rive  or. 

Il ARDC ASTRE,  établ.  dé  missionnaires, 
en  Afr. , dans  la  Hottcntotie,  ait  pays  des  Ko» 
rnnas , à 18  I.  O.  de  Klaaroater  et  à env.  ta  h 
de  la  rive  dis  de  l’Orange. 

HARDECK,  petite  ville  d’All.  , Antrichc  * 
(Pays  au-dessous.de  l’Eos),  c1*  sup.  du  Man- 
harlsberg,  près  de  la  front,  de  la  Moravie  , sur 
la  i ive  g.  de  la  Thaya , avec  t anc.  fort  ; à 7 1. 
N.N.E.  de  Horn. 

HARDECK  . vn  'd’All. , Bav.  (H. -Main), 
avec  une  sourceminéralc.  (Staia). 

IIARDEGSEN  , v.  d’AlL  , R.  de  Han., 
préf.  cl  à i5L0.de  Hildeslieim,  ch.l.  debaill., 
«nr  PEspolde,  fvec  1 hospice  d’orphelins  et 
des  fabr.  de  maroquin  et  de  tuile.  1,1 5o  hab. 
(Sri!»). 

UAItDElïBERG,  bonrf»  d.s  P.-B. , Holl. 
(Üvra-Yssci),  arr.  et  à i3  1.  N.E:  de  Deventer, 
sur  la  rive  g.  du  Yacht.  2,600  hab. 

II ARDERWYK  , v.  des  P.-B. , Holbnde, 
(Gueldre),  arr.  età  loL  N. N. O.  dcd’Arnheiu»  , 
sur  le  Zuyderzéc , avec  des  fortif.  peu  imp.  On 
rem.  fa  structure  admirable  de  la  voûte  de  l'é- 
glisc  N.-D.  Cette  v.  compr.  en  grains,  bois  et 
poisson.  On  y prépare  des  harengs  saurs  renom- 
niés.  Prise  par  Charles-Quint  en  i5*2  , elle  fut 
reprise  par  te  Él.-Gi-n.  en  1 572.  Les  Français 
a Vn  emparèrent  en  167a  , et  l'abandonnèrent 
en  1674,  après  avoir  rasé  ses  fortif. , qui  ont 
clé  en  partie  rétablies  depuis.  3, 750  hab. 

1T  ARDHE1M  , vf  d’AU.,  gr.-d*  de  Bade 
(Mnin-et-Tauber),  bail!,  et  à a f.  E.  de  Wal- 
dorn  , sur  PErfa , avec  kégL , a chât . et  1 hôpi- 
tal. 1,800  hab.  (8m ■). 

HARDING  U EM  , y»'  de  Fr.  (W-dc-Ca- 
Joi*) , arr.  et  à 4 b -J-  E.N.E.  de  Boulogne-sur- 
Mer,  avec  1 mine  de  houille  et  1 verrerie  à 
bouteilles.  t,35o  hab. 

HARDIKXVELD  , h.  des  P.-B.  (8.  Holl.), 
arr.  et  à 1 1.  -ÿ  O.  de  Gorcum , sur  la  rive  dr. 
do  la  Meuse.  a,jo«  hab.  , 

H.ARDIV1LLERS,  Vf  de  Fr.  (Oise),  arr. 
et  à 7 l.-J  N. N. O.  de  Clermont , avec  dcsCabr. 
de  serges.  1,000  bab. 

UAltDT,  b.d’All,,  Ét.-Pr.  (ClèTM-Ber*)', 
tég^  de  C lèves.  t,3uo  hab.  la  plupart  tisse- 
rands» (Sxsia).. 
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ville  d'Asie  , Hind.  anglais  (Bengale),  anc. 
prev.  et  à S I.  N.E.  du  Delliy  , distr.  de  Seh.-»- 
rempour  sept. , sur  la  rive  dr.  du  Gange.  Elle 
ne  consiste  qu’en  une  rue  étroite  et  longue  , 
mai*  elle  est  très-célèbre  parmi  les  Hindous  , 
qui  y.  affluent  en  pèlerinage  à l’équinoxe  de 
printemps  pour  faire  leurs  ablutions  dans  le 
Gange  , a l'endroit  où  ce  ficuvc  s’échappe  de 
la  mont.  Ce  lieu  se  nomme  Hcrica-paire  (pied 
de  Hori  ou  de  Vishnou).  Le  temple,  consacré  h 
Vishnou  , sc  trouve  sur  les  bords  du  11. , et  est 
surmonté  de  a coupoles,  dont  l’une  contient  U 
statue  du  dieu.  A cette  époque  il  sc  tient  à 
Uardouar  la  plus  belle  foire  de  l’Elind.  On  éva- 
lue à 1 million  le  nombre  d’individus  de  toute* 
les  nations  qui  s’y  trouvent.  Les  environs  sont 
très-bien  cultivés.  Lat.  N.  29°  5j\  Long.  E. 
75*  48'- 

HARDWICKE,  Ile  sur  la  côte  occ.  de  la 
Nouv.-Bret.  , Ain.-Scpt.,  entre  Pile  de  Qua- 
dra-ct- Vancouver  éf  le  Nouv.-Ilart.  , dans  le 
détroit  de  Jolinstone.  Elfe  a 5 L de  long  sur  t 
de  large.  Lat.  N.  5o°  a5'.  Long.  O.  128°  6'. 

HARDWICKE,  baie  de  la  Nouv.-lloll.  * 
Terre  de  Flinders,  dans  la  partie  or.  du  golfe 
dé  Spencer  , sur  la  côte  occ.  de  la  presqu'île 
d’York.  Elle  a environ  10  1.  dans  sa  plus  gr, 
étendue.  La  pointe  Pearcc  est  au  N.  de  son 
entrée-,  par  54y  a8'  de  lat.  S.  et  i35*  »'  de 
long.  E. 

' HARDY  (SIR  CHARLES),  ile  du  Gr.  Océan, 
équin.,  entre  laNour.-Irl.  et  Pareil,  de  Salo- 
mon. EUe  est  aa  N. N. O.  de  Plie  Rouka  do 
Bongainviïle  et  au  S.E.  de  Pile  S*  Jean.  Lat» 
S.  4°  57'.  Long.  E.  i5i"  45’.  (Malh.). 

HAREID-LAND,  lie  de  PAtL,  sur  la  côte 
occ.  de  Nonrv.,  dioc.  de  Drontlieim  , de  près 
de  5 1.  de  long  sur  a de  large , par  6a#  20-  du 
lat.  N.  et  3*  35'  de  long.  E. 

HARE-ISLAND,  Ile  de  l’Arn.-Sept.  (B.-Ca- 
nada),  sit.  au  milieu  du  fl.  S'-Laurent,  d’env. 
3 1.  de  long,  est  basse, et  s’étend  parallèlement 
au  fl.  Dist.  45  I.  N.E.  de  Québec.  (En, Gaz.). 

HAREN,  vs*  des  Pays-Bas,  Holl.  (Brabant 
sept.)  i'arr.  et  à 3 1.  -g-  S.S.O.  de  Boia-le-Duci- 
i,o5o  bab.  - - 

II AREN,  en  hongrois  H a *0,  vs*  de  Transyl- 
vanie , pays  des  Hongrois , roinitat  d’Ilunyad, 
près  de  la  rive  g.  de  la  Maros , avec  des  eaux, 
min.  ; à »4  I»  O.  d’Uermanstadt. 

Il  A RE  R AT  fl2Ll/b:  d’AIV. , Nubie,  R.  de 
Sennatir , près  ac  la  rive. g." du  Bahr-cl- Azrek  ; 
à 8 1.  y au-dessus  du  cnnll.  de  cette  riv.  et  du 
Bahr-el-Abiad,  et  à 11  1.  S. S.E.  de  lialfay. 

HAREWOOD,  pet.  mais  folie  v.  d’Angl. 
(O.-Riulng-d’York),  sur  la  pente  d'une  rolliue, 
près  de  la  rive  dr.  de  la  Warfe,  qu’on  y passe 
sur- nu  pont  de  pierre  de  4 vire  ne  s.  On  rem. 
l’égl.  , près  de  laquelle  est  Harewoo/i-h(>u*e , 
belle  maison  de  plaisance.  On  voit  sur  h som- 
met de  la  colline  le  vieux  châf»  en  ruine  d’fla- 
rewood  , qui  renferme  entre  autres  anc.  munit- 
• mena,  le  tombeau  de  William  Gescoigné.  Dist. 
3 1.  N. .de  Lceds.  a,35o  hab. 

HARFLEUR  (Carocntiniim) , t.  de  Fr.  (Sei- 
ne-lofer.  ),  arr.  età  2 LE.N.É.  du  Uavre,  sur 
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la  Lézardé , qu’on  y tra  v.  sur  a ponts  , et  qui  se 
jette  dans  la  Seine  j 1.  plus"  bas.  On  rem. 
l’égl.  surmontée  d’une  flèche  élégante.  Elle  a 
i hôpital , t fabr.  de  faïence  et  i rafl*.  de  sucre. 
Au  moyen  de  la  marée  il  remonta  sur  la  ri- 
vière de  petites  embarcations.  Cette  ville  au- 
trefois fortif. , fut  prise  en  i i 1 5 par  les  Anglais 
qui  en  chassèrent  tous  les  hab.  Les  Français  la 
reprirent  en  i4o3;  elle  tomba  de  nouveau  au 
pouvoir  des  Anglais  en  i4io,  et  io  ans  après 
Charles  VIII  la  leur  enleva.  Ses  fortif.  sont 
auj.  démolies  , et  elle  est  tout-h-fait  déchue  de- 
puis que  son  port  a été  comblé  et  converti  en 
prairie.  i,6oohab. 

HARG,  vs«  et  port  de  Suède,  préf.  et  h a4 
I.  N.N.E.  de  Stockholm,  sur  le  canal  d’Aland. 

HARGARTEN , v**  de  Fr.  (Moselle),  arr. 
et  à G 1.  E.  de  Thionville;  on  exploite  dans  les 
eut  . une  mine  de  plomb  et  d’autres  do  char- 
bon de  terre.  700  liab. 

HARG1AI1,  ville  d’Asie,  Arabie  (Hadra- 
maout) , sur  la  baie  de  Kaura-Canim,  à l’emb. 
du  Chabb  dans  l’océan  Indien;  à 34  1.  S.E. 
de  Dofar. 

H A RG  NIES , v«*  de  Fr.  (Ardennes) , arr.  et 
à 5 1.  N. E.  de  Rocroy,  â la  source  du  RfUou. 
1,375  hab. 

1IAR1HUR  , HARIHOR  on  HARIHAR- 
RA,  v.  et  forter.  d’Asie,  Hindoustan,  États 
du  rajah  de  Maïssour , sur  la  rive  dr.  de  la  Tqm- 
buddra.  Dans  le  fort  est  un  célèbre  temple 
hindou  de  Vishnou,  auquel  sont  attachés  100 
brahmincs.  Elle  dépend  du  collecteur  de  Bclla- 
ry.  Dist.  18  1.  N.O.  de  Chittcldroogh.  (Haji.). 

HARINAS  (RIO  DE),  v.  üwam,  fl. 

IÏARINGI1E,  v.  Harbingke. 

H ARINGVLIET,  une  des  3 bouches  de  la 
Meuse , dans  les  P. -B.  (S.-IIoll.)  , entre  les  îles 
de  Voorne  , de  Corée  et  d'Üverflakkee.  Sa  lar- 
geur est  d’env,  deux  tiers  de  I.  devant  Helle- 
voetsluis. 

HARtORPOCR  , v.  d’Asie  , Ilind.  (Orixa); 
• 35  1.  N.N.E.  de  Cuttack.  (II  au.). 

HAR1R , v.  de  la  Turq.d'Asie , pach.  et  î 3o 
1.  N.O.  de  ChchrciOtir,  sur  les  frontières  de  la 
Perse,  sans  chât. , mais  accessible  seulement 
par  un  défilé  entre  les  rochers,  nommé  le 
Tchar-Divar , où  se  réunissent  trois  passages 
de  mont. 

HARKAU,cn  hongrois  Harka,  en  croate 
YIorka  , b.  de  Hongrie,  comitat  et  h al.  S. 
d’OKdcn  bourg.  O»  repolie  beauconp  de  vin 
•ur  son  terri  t.  900  hab. 

ÎIARKSOff,  let  delà  Russie  d’Ear. , goo?1 
et  4 1 1.  -J-  8.0.  de  JRevel,  sur  b r.  d’Habsal, 
d'un  mille  de  tour,  est  très-poissonneux.  (Vsé- 

VOL.). 

IIARLAW , lien  d’Èc.  ( Aberdeen)  , célè- 
bre par  une  er.  bataille  livrée  entre  les  troupes 
royales  sous  les  ordres  du  comte  de  Mar  et  cel- 
les de  Donald , soigneur  des  îles.  (Ed.Gaz.). 

HARLR,  v**  du  Dan.  (Laland),  sur  la  côte 
occ.  de  l’ile  dé  Bornholm,  avec  1 cgi.  Les  hab. 
• *ae  livrent  à la  pèche.  Dist.  a 1.  j N.p.K.  de 
Bonne.  4<jo  hab. 

HARLECH,  b.  d'Angl.  (Mcrionctli),  sur 


la  baie  de  Cardigan,  autref.  consid.  * n’offre 
plus  auj.  que  quelques  cabanes.  Le  chât.-forl 

ul  le  domine,  sit.  sur  un  rocher  élevé  au- 

essus  do  la  mer,  est  très-anc.  et  a soutenu 
plus,  sièges  ; ce  fbt  la  dernière  place  de  la  prioc. 
de  Galles  qui  tint  pour  Charles  Ier.  11  y a en- 
core une  pet.  garnison  pour  la  défense  de  la 
côte.  Le  b.  a un  port  peu  fréq.  5oo  hab. 

H ARLEM  (LAC  DE)  ou  H AARLEMMER- 
MKER , lac  des  P.-B.  , partie  dans  le  Nord- 
HolJ.  et  partie  dans  le  S.-Uoll. , au  S.E.  de  Har- 
lem , au  S. O.  d’Amsterdam  et  au  N.E.  de 
Leydc.  lia  5 I.  de  long  sur  a b de  large,  et 
communique , vers  le  S. , au  Vieux-Rhin  par 
divers  canaux;  au  N.  a autres  canaux  naturels 
le  réunissent  à l’Y,  bras  du  Zuvderzée.  Il  est 
navig.  dans  toute  son  étendue.  Il  a été  formé 
par  une  inondation  de  la  mer  il  y a env.  3 siè- 
cles 

HARLEM  on  IIAARLEM,  v.  des  P B., 
ch  J.  de  la  prov.  de  la  Nbuv.-Holl.  et  d’arr. , 
sur  la  Spaarnc , à 1 1.  ~ de  la  mer  du  Nord, 
dans  une  vaste  plaine  couverte  de  belles  prai- 
ries, communique  par  des  canaux  avec  Ams- 
terdam et  Leyde.  Résid.  du  gouv»  de  la  prov. 
et  d’un* commandant  de  place  do  3*  classe, 
siège  do  la  députation  permanente  de  la  prov., 
d’un  év.  cathol.  et  de  trib.  de  tr*  inst.  et  de 
conim. , elle  est  gr.%  a**ez  bien  bâtie  et  ceinte 
de  remparts  en  bon  état,  flanqués  de  tours  et 
précédés  de  fossés.  Plus,  rues,  entrecoupées  de 
canaux  plantés  d'arbres  , offrent  an  aspect 
agr.  On  rem.  l’hôtel-de-villc , ait.  à l’une  des 
extrémités  du  marché.  Celte  r.  aoégl.  cathol., 
5 calvinistes  et  1 luthérienne,  1 hospice  d’or- 
phelins, plus,  hôpitaux  et  maisons  de  charité, 
1 col!. , 1 dép1  de  la  société  du  bien  public  , 1 
société  des  sciences  dite  hollandaise,  1 socié- 
té nationale  économique,  1 autre  société  dite 
de  Teyler,  avec  1 cab.  de  physique  et  t mu- 
sée; 1 riche  bibl. , 1 jardin  botanique,  1 ob- 
servatoire, 1 académie  de  peinture  et  de  des- 
sin. Harlem  se  gloriGc  de  l’iuveotion  de  Tint 
primcric,  attribuée  à Laurent  Koster,  dont  la 
statue  orne  la  placo  du  marché.  Cette  v. , re- 
nommée pour  scs  blanchisseries  de  toiles  ét  de 
fils  , a des  manuf.  d’étoffes  de  soie  , laine , ve- 
lours, gaze,  basins,  tapis  de  moquettes,  den- 
telles et  (ils  de  dentelles;  des  fonderies  de  ca- 
ractères d’imprimerie  , des  rafl'.  de  sel  et  des 
savonneries.  On  y fait  un  comm.  consid.  des 
prod.  des  fabr.  et  de»  fleurs  cultivées  aux  cnv. 
llarlem  a essuyé  plus,  incendies  et  est  devenue 
célèbre  par  le  terrible  siège  qu’elle  soutint  en 
157a  contre  les  Espagnols;  elle  ne  se  rendit 

u’après  6 mois  d’une  vigoureuse  résistance,  au 

tic  d’Albe,  qui  y exerça  les  plus  horribles 
cruautés  contre  la  garnison  et  les  hab.  Patrie 
de  Vander  Helst,  de  Wonwermans,  peintres 
distingués;  de  Corneille  Schrevclius,  savant 
helléniste,  etc.  Cette  v.  nomme  a dep.  aux 
États  de  la  prov.  Dist.  4 1.  O.  d’Amsterdam, 
ai, aoo  hab.  (Da  Clokt , Dkwkz). 

HARLEM  ou  IIAERLEM,  vi*  des  Ét. -Cois, 
état,  c**  et  à 3 1.  -J  N.  de  New-York,  sur  le 
Harlem -crcek  ou  East- river,  trav.  par  1 beau 
pont.  J1  s’y  livra  un  combat  h*  16  septembre 
1776  entre  les  Américains  et  les  Anglais. 


HARLEM.  U07  nARPTREE. 


HARLEM,  île  d'Asie,  dans  le  détroit  de 
Palk,  sur  la  côte  N. O.  de  Ccylan,  d’une  I. 
de  tour,  dépend  du  distr.  de  Jaffnapatani. 
Elle  fournit  de  bons  pâturages  aux  chevaux. 
Lat.  N.  9e  3o’.  Long.  E.  77*  34’.  (Ed.Gax.). 

HARLBSTOIY,  V.  d’Angl.  (Norfolk),  près 
de  la  rite  g.  du  Waveney , qu'on  y passe  sur  1 
pont  ; à 7 I.  S.  de  Norwich.  1 ,600  hab. 

II A R LEO  ou  GIRLAU,  v.  de  la  Turquie 
d’Eur.  (Moldavie) , ch.  1.  de  distr. , résid.  d'un 
év.  grec,  dans  un  pays  montagneux  et  fert. , 
et  où  l'on  élève  de  fort  beaux  chevaux.  Dist. 
i5  1.  N. O.  de  Jassy. 

HARLINCEN,  v. des  P.-B.,  noll.  (Frise), 
ch.!,  de  c"  , arr.  et  A 7 I.  O.  de  Lceimardeu  , 
sur  le  Zuydcrzéc,  à l'emh.  du  canal  de  Lccu- 
warden,  avec  1 beau  port  qui  a 1 banc  de  sa- 
ble à son  entrée  ; elle  est  furtif. , bien  bâtie  et 
percée  de  rues  dr.  et  presque  toutes  entrecou- 
pées de  canaux  bordes  d’arbre*.  On  rem.  Ja 
gr.  égL  , Phôlel-de- ville , les  bAtimrns  de  la 
ci-devant  amirauté  de  Frise  et  les  chantiers. 
Les  digues  qui  la  protègent  contre  la  mer  sont 
un  chef-d’cruvrc  d'hydraulique  qui  fait  beau- 
coup d’honneur  au  génie  hollandais.  Cette  v. 
a des  fabr.  de  toiles  A voile,  1 papeterie,  des 
salines , raff.  de  sel  et  1 chantier  de  construc- 
tion. ünveomm.  en  lin,  chanvre,  bois,  gou- 
dron , colle-forte , grains , beurre , fromage.  On 
voit  aux  env.  un  monument  élevé  au  stathou- 
der  llobles.  6,900  hab.  (I)u  Clokt). 

HARLOW,  par.'d’Angl.  (Esscx)  ; il  s’y  tient 
en  septembre  une  foire  qui  attire  beaucoup 
de  monde  de  Londres,  dont  clic  est  a lu  1.  E. 
a, 000  hab.  (Ed.Gaz.). 

II ARMERSB ACII , v««  d’AlI.,gr.-d<  de  Bade 
(kinzig) , baill.  et  A a I.  y S.E.  de  Gcngcnbacli, 
dans  la  vallée  de  son  nom  , sur  PUarmersbach, 
avec  plus,  moulins  et  des  forges.  La  vallée  ren- 
ferme a, 835  hab, 

I1ARMOET  (LA)  ou  LA  II A R MO  Y,  v**dc 
Fr.  (Côtes-du-Nord)  , arr.  et  à 6 I.  S. O.  de  S'- 
Rricuc , avec  une  carrière  du  marbru  noir  aux 
env.  i,35o  hab. 

H ARMON Y , commune  des  Ét.-Unis(In- 
diana)  , cw  de  l’osey  , sur  la  rive  g.  du  Wabash, 
à 10  1.  au-dessus  de  son  confluent  avec  l'Ohio. 
Il  v a un  ctabl.  d’flnruionistes,  peuple  frugal, 
industrieux  et  paisible  , qui  ohorda  en  i8o3  A 
Philadelphie,  et  s'établit  d’abord  dans  la  partie 
occ.dc  la  Pennsylv.  Chez  eux  toutes  les  pro- 
priétés sont  en  .commun.  Dût.  10  1.  S.O.  de 
Princeton.  (Woic.). 

HARNES,  v«*  de  Fr.  (Pas-de-Calais),  arr. 
et  A 5 1.  -j-  E.8.E.  de  Béthune,  près  du  canal 
de  Lens.  a, 000  hab. 

HARO  (('aslri/m  lîiliant)  , b.  d’Esp. , prov. 
et  à 17  1.  E.N.E.  de  Burgos , près  du  confl.  de 
l’Èbre,  avec  a par.,  1 couvent,  1 hôpital,  des 
fabr.  de  faïences,  chapeaux  , eau-de-vie  et  li- 
quéurs.  7,500  hab.  (MiAaao). 

HARÜE,  Ile  de  l’Atl. , sur  la  côte  ocr.  de  la 
Norw. , dioc.  de  Drootbeim  , A PO.  d’OttcrOc, 
dont  elle  est  séparée  par  le  canal  de  son  noin. 
SI  le  a env.  1 1.  en  tous  sens.  Lat.  N.  6a*  46'* 
Long.  E.  4“  7’. 
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II A BOL,  v«*  de  Fr.  (Vosgrs),  arr.  et  A 4 !• 
v 8.S.E.  de  Mirecourt,  sur  une  hauteur,  près 
de  la  source  de  l’IUon.  i,o5o  hab. 

IIAROUC,  forter.  de  la  Turq. d’Asie,  paeh. 
et  A 8 1.  N. O.  de  Sivas  , fut  prise  par  Timur  en 
l4&a. 

IIAROCDJÉ-EL-ARI  AD  (Ilaroudjé  blanc), 
chaîne  de  mont.  d-’Afr. , Barbarie,  B.  de  Tri- 

Poli,  sur  la  limite  or.  du  Fczzan  , au  S.O.  de 
Haroudjé-el-  Açouad , dont  une  plaine  la  sé- 
pare. On  la  croit  une  ramification  de  l’Atlas. 
Dans  sa  partie  sept,  elle  se  dirige  du  N. O.  au 
S.E. , et  dans  le  S.  elle  court  du  N.  au  S. 
C’est  moins  une  véritable  chaîne  de  montagnes 
u’un  ensemble  de  monticules  i*olésNpar  ban- 
au  milieu  d'une  vaste  plaine.  Ces  mon- 
tagnes consistent  en  pierres  calcaires  renfer- 
mant hornbre  de  coquillages,  de  substances 
matines  et  de  restes  de  gr.  animaux  marins 
pétrifiés. 

II AROUDJF,  - EL  - AÇOUAD  ( Harondjé 
noir),  chaîne  de  mont.  d’Afr.,  Barbarie  , H. 
de  Tripoli , sur  la  limite  or.  du  Fezzan  , appar- 
tenant a la  partir  la  plus  or.  de  l'Atlas,  se  di- 
rige du  N. O.  au  S.E.  , sur  une  étendue  d’env. 
80  I.  et  ne  s’éloigne  pas  de  plus  de  70  1.  du 
golfe  de  la  Sidrc.  Elle  se  joint  au  N. O.  aux 
monts  Ouadan  et  aux  monts  Soudait  ou  mont. 
Noires,  et  du  côté  de  1TS.  elle  semble  se  rat- 
tacher aux  monts  Maraï;  au  8.0.  1 plaine  I» 
sépare  de  l'IIaroudjé-el-Abiad , dont  elle  est 
éloignée  d'env.  aol.  Ces  mont. , peu  élevées, 
sont  inégales  et  coupées  de  ravins  profonds,  et 
offrent  l’aspect  le  plus  sauvage.  On  les  trav.  par 
les  ravins. 

HA  ROUÉ,  b.  de  Fr.  (Mcurthc),  ch.l.  de  c*, 
arr.  et  A 6 1.  £ 8.  de  Nancy,  sur  la  rive  dr.  du 
Modon,  avec  1 joli  chat.  700  hab. 

HARPE  (LA),  Ile  du  Gr. -Océan équin., une 
des  Iles  Basses  de  l’archipel  Dangereux  , dé- 
couverte en  1768  par  Bougainville,  qui  l’appela 
ainsi  d'après  sa  forme.  Le  milieu  forme  une 
baie  sans  aucune  végétation.  Lat.  S.  18°.  Long. 
O.  i4^*.  (Gxsr.,  IÏAss.,etc.,  7*  p.). 

IIARPER'S  KERHY,  »«•  de,  Ét.  Uni.  (Vît- 
ginie) , clé  de  Jefferson  , au  confl.  du  Shenan- 
doah  et  du  Potomac.  Le  cours  de  ce  dernier 
offre  en  cef  endroit  un  spectacle  vraiment  gr. 
et  magnifique.  On  y voit  une  manuf.  d'armes 
consiu.  et  8 chantiers  pour  la  construction  des 
navires.  Dist.  3 1.  E.N.E.  de  Cbarlcstown. 
(W  oac.). 

HÀRPONELLY,  v.  d'Asie,  Hind.  anglais, 
Madras,  anc.  prov.  de Balaghnt,  ch.l. du  distr. 
de  même  nom  ; A60I.  N.p.O.deScringapataiii. 
Lat.  N.  i4*  44'-  Long.  É.  73*  4$'.  (Ha*.). 

II A RPORT  (LOCH),  baie  d’Éc. , sur  la  côte 
S.O.  de  l’Ue  de  Skyc-,  une  des  Hébrides.  Elle 
a a 1.  de  long  sur  I.  de  largeur  â son  entrée, 
où  se  trouve  Pile  d’Oronsa. 

HARPSTBDT  , b.  d’All. , R.  et  préf.  de 
Han. , ch.l.  de  baill.  domanial,  sur  la  rive  g. 
de  laDclme,esl  bien  bâti,  et  n 1 belle égl.  par. 
Dist.  6 1. 1 S.O.  de  Brème.  8a£  bab.  (Sraii*). 

IIARPTREÜ  (EAST),  »«•  d’Angl.  (Somer- 
»el) , par.  du  ndn,  nou  , dan,  un.  vallco  I c*k 
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connu  par  Kl  carrière»  de  calamines.  On  foit 
dans  les  env.  une  ranp^c  de  vastes  cavernes. 
Dis!,  a I.  j-  N.  de  Wells.  (Eb.ttAi.). 

IIAÜRAN  (Char rte)  , v.  de  b T trrq. d'Asie, 
par li.  et  à 3i>l.  N.  de  Hakka  , ch.L  de  sandjak , 
sur  la  rive  dr.  de  Djullab  , autref.  consid. , n’est 
plus  habitée  que  par  quelques  Arabes.  Les  en- 
virons sont  célèbres  par  la  défaite  de  Crassus. 
Dist.  ai  I.  S.E.  «P<  M l'.i. 

U AH  RA  n ou  HURRUR , v.  d’Afr.,  Abyssi- 
nie , dans  le  pavs  des  Galla»  non  civilisés,  cb.1. 
de  la  contrée  de  son  nom  ; à 48  1.  S.S.O.  de 
Zcilah  , et  i5o  S.E.  de  Condar. 

IIARRICA  NA  W, riv.de  l'Am. -Sept.,  Nduv.- 
Brctagne,  sort  d'nn  petit  lac  dn  B^anada, 
coule  sur  la  limite  de  ce  pays  et  du  Labrador, 
et  se  jette,  près  de  l'étabk  de  llannaU,  dans 
la  baie  de  James,  formée  par  la  mer  d’Hud- 
son , après  un  cours  d’env.  90  1.  au  N. O. 

HARRINGTON,  pet.  port  d’Angl.  (Cum- 
berland), sur  la  mer  d’Irl.,  avec  1 belle  égl. 
antique.  On  tire  des  env.  beaucoup  de  chaux 
et  de  houille  qu'on  exporte  en  Irlande.  H a des 
chantiers  do  Construction  pour  navires  mar- 
chands , 1 très-belle  cordcrie  et  1 usine  ù fer. 
l)ist.  »3  1.  O.  de  Carlislc.  (Ed.Gaz.). 

HARRINGTON, port deiÉl.  Gnii  (Maine), 
cM  de  Washington,  A Pemb.  du  Narraquagus, 
peut  recevoir  des  vaiss.  de  t-oo  tonneaux.  Dist. 

10  I;  E.N.E.  de  Castine.  7*5  ha  b.  (Woac.). 

HARRIORPORE,  v.  d’Asie,  Hind.  anglais 
(Bengale)  , anc.  prov.  «l'Orne , ch.l.  du  distr. 
de  Moliurbunge  et  résid.  d’un  rajah  ou  semin- 
dar , tributaire  des  Anglais , près  dr  ta  rive  dr. 
dn  Borabollong  ; à 35  !.*N.N.B.  de  Cuttack,  et 

400.5.0.  de  Calcutta.  (Ham.). 

HARRIS  , presqu’île  d’Éc. , comprenant  la 

partie  met',  de  Elle  de  Lewis,  une  des  Hébri- 
des, avec  plus.  Ilots  et  rochers  qui  l’env.  Elle 
tient  ail  continent  de  Lewis  par  1 isthme  étroit, 
d’environ  a 1,,  qui  sépare  les  a havres  de  lac 
Resort  et  lac  Seafortii.  La  longueur  de  cette 
presqu'île,  prise  de  l'isthme  jusqu’à  l’extrémité 

5. , est  de  81.  ; sa  largeur,  qui  varie  beaucoup, 
de  a à 5.  L’espace  qui  la  separtvdc  l'extrémité 
N.  de  Norjh-Uist,  se  trouve  parsemé  d’une 
multitude  d’tfots  qui  n«>  forment  pour  ainsi 
dire  qu’une  même  lie.  Le  pays  est  gén.  mbn- 
tagnciix  , excepté  sur  la  côte  occ.  qui  se  mon- 
tre en  partie  plate  et  couverte  de  verdure.  La 
côte  or. , extrêmement  rude  et  sauvage  , n’of- 
fre qu’1111  amas  de  rochers  nus  entrecoupés 
de  baies , port»  et  criques.  Les  côtes  seules  sont 
habitées  et  cultivées  ; l’intér.  est  entièrement 
désert.  La  soude  forme  ta  princ.  ressource  des 
hah.  de  llarris  r on  en  fabr.  4^°  tonnéanx  par 
an.  Les  côtes  abondent  en  poissons  de  toute 
espèce;  les  lacs  nourrissent  des  truites  et  les 
rulss.  des  Kauiuon*.  On  trouve  dans  cette  près* 

u’ile  des  nuiiiutueiu»  des  druides  et  plus,  edi- 
ces  religieux  fort  aoc.  0,569  liab.  (Eo.Gaz.). 

IIARRIS  (SOUND OF),  détroit  qui  sépare 
Elle  de  North-Uist  de  U presqu’île  de  Harris, 
dans  les  Hébrides,  A l’O.  de  l'Éc.  Il  a env.  3 
*1.  de  long  sur  autant  de  large  , et  est  somé  d’uo 
gr.  nombre  d'ilesel  de  rochers*  (Ed. Gaz.). 

UAUR1SBURG.  t.  >1m  Ét.- l'aii,  cli.L  da 
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l’ét.  de  Pennsvlv.  et  du  cu  de  Dauphin  , sur  U 
rive  g.  de  la  Susquehanna,  qu’on  y frav.  sur 
1 beau  pont.  Elfe  est  dans  une  bellè  position, 
régulièrement  bâtie,  et  les  maisons  pour  la 
plupart  en  briqncs,  offrent  une  belle  apparen- 
ce. On  rem.  le  palais  de  jimt.  et  celui  du  gouv* 
de  l’état.  Elle  a 3 égl.  pour  divers  cultes  , et  a 
balles  bien  construites.  Dist.  4o  I.  O.p.N.  da 
Philadelphie.  3, 000  hab.  (Woac.). 

H ARRISONBURG  , bourg  des  États-  Unis 
(Virginie), ch.l.  du  cu  de  Rockingham , dans 
un  site  agr. , bien  bâti  en  pierre  et  couvert  en 
ardoise,  a 1 maison  dejust.,  1 prison,  1 égL. 
«mise.  Dist  a5  1.  S.O.de  Winchester.  1,000%. 
(Woac.). 

HARRISSON,  cap  de  I’Am.-Sept.  ;c’est  la 
pointe  du  N.  de  La  baie  des  Esquimaux  , ait.  sur 
fa  côte  de  Labrador;  on  trouve  plus,  haies  de 
ce  nom  sur  cette  même  côte.  La  plus  au  N.  sc 
nomme  la  baicS'-Louisou  des  Esquimaux,  elle 
est  par  55*  10'  de  lat.  N.  La  plus  au  S.  est  en 
dedüan*  do. la  pointe  du  N.  de  Terre-Neuve, 
par  5i*  3o'  de  lat.  N.;  mais  celle  dont  noua 
parlons  ici  git  par  54*  de  lat.  N.  Elle  est  remplie 
«l’une  infinité  d’iles  que  l’on  nomme  lies  dca 
Esquimaux  ou  Mille-Iles , dont  les  plus  au  largo 
sont  par  Sj*  *4#  de  long.  O.  (Malh  01). 

II ARRODSRL’RG  , village  des  États-Unis 
(Kentucky),  cw  de  Mercer,  avec  1 bauque,  % 
académie,  1 temple  de  presbytériens  et  f de 
méthodistes.  Il  y a aux  env.  une  source  min* 
très-fréq.  Dist.  la  1.  S.  de  FrankJurt.  55o  bab. 
(Woac.). 

Il  ARROW GA  TE,  n*  d'AngL,  O.-Ridiog 

d l 8 I.  O. N. O.  d’York,  célébré  par  scs  eaux 
min.  sulfureuses  , thermales  et  salines  ; on  leur 
attribue  la  vertu  de  guérir  de  Phydrnpisie , du 
scorbut  et  du  la  goutte.  C’est  un  des  princ. 
endroit*  «n»  se  prennent-  1rs  eattx  «lans  le  N.  «le 
FAngl.  L’affluence  des  étranger*  y est  consid. 
dans  la  belle  saison.  On  y trouve  un  gr.  nom- 
bre d’hôtels,  1 théâtre  et  t bîbl.  Dist.  » LO. 
de  Knarcsborough.  1,600  hab. 

IIARROW-Otf-THE-HILL,  par.  d’Angf. 
(Middlescx),  sit.  sur  la  colline  b plus  élevée 
de  tout  le  c14.  Ce  lieu  est  surtout  célèbre  par 
son  école  latine  rçgardre  comme  la  première 
du  R.  : Sheridan,  lord  Byron  et  beaucoup  d’au- 
tres y ont  reçu  leur  première  éducation.  On 
jouit  de  ce  lieu  d’une  •bpej’be  vue  sur  Londres. 
On  rem.  l’égl.  et  son  clocher.  Dist.  3 I.  O.N. 
O.  de  Londres. 

IIARRY-COOK  , île  de  h mer  Polaire,  sur 
la  côte  sept,  de  la  Nouv.-Bret.,  au  N.  du  golfo 
dn  Couronnement-de-Cc«»rges-I  V , par  68*  lu' 
de  lat.  N.  et  1 »a*  10'  de  long.  O. 

11 ARSAULT , v*'  de  Fr.  (Vosges) , arr.  et  A 
4 1.  S. O.  d’Épinal,  avec  > trétilcric  , a forges, 
1 martinet.  i,o4o  hab. 

Il  AUSEN’S-ISLAND,  Ile  de  PAm.-Sepf. 
(II. -Canada) , dans  la  partie  N.E.  du  lac  Saint- 
Clair,  en  face  de  Pemb.  de  l»riv.  du  Chenal» 
Écarté  de  celle  de  la  riv.  S1 Clair.  Elle  *41- 
de  long  sur  3 de  large. 

Il  ARSEWINKEI.,  b.  «l’Ail.,  tft.  Pt.  (We,e- 
phalie),  rcg.  et  à 9 I.  E.  de  MAnstcr,  c1*  de 
Warvndorf,  près  de  l’Ems.  i,aoo  hab. 
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H AUSHCOONE , baie  d*Afr.,  Barbarie, 
sur  la  côte  du  R.  d’Alger  , cotre  lescaps  Figalo 
et  Hona.  (Eo.Gu,). 

II ARSKIRCH  , vf  de  Fr.  (B.-RWoJ , arr. 
-et  à $ I.  N. O.  de  Savorne,  avec  de*  fabr.  de 
siamoise*,  potasse,  savon,  bonneterie  en  lai- 
ne, des  tuileries,  teintureries  et  une  fonder^ 
de  cuivre.  800  ha  b. 

HART,  vf  d'AH. , Antr. , Tyrol  (B.-Inn- 
thal , sur  la  rive  dr.  de  Flnn  ; à 3 1.  S.S.O.  de 
Kufstein.  1,200  liab. 

HARTBERG,  v.  d’AB. , Antr.  (Styrie], 
c1#tt  a 12  I.  IV. E.  de  Gratz,  sur  la  rive  g.  da 
Sascnbach;  ceinte  de  murs,  elle  a 2 faub.  et 
des  inanuf.  de  diaps  communs.  On  élève  de 
beaux  chevaux  sur  son  territoire.  1,325  bat). 
(Stbin). 

HAUTE  N BU  RG  , vf  d’Alî. , Bav.  (Rhin)  , 
district  à 8 1..N.O.  de  Spire.  i,a5o  hab. 

HARTENSTEIjf  , v.  d’AH.,  R.  de  Saxe 
(Erzgcbirge)  , ch.l.  delà  seign.de  son  nom  et 
siège  d’un  trib.,  au  pied  d’une  montagne  cou- 
ronnée par  1 cliAt.  Elle  a des  mantlf.  d’étoffes 
de  laine  et  de  tissus  de  coton  et  des  eaux  mi- 
nérales. Dist.  20  L S.S.E.  de  Leipsick.  1,100 
bab.  (Stsi.v). 

IIARTFELL,  mont.  d’Éc.,  sur  la  limite 
des  cw*  de  Dumfries  et  de  Pet* Mes  , s’élève  de 
5o4  t.  , et  forme  un  mrud  rem. , d'où  se  déta* 
client  à l’E.  les  monts  Gbeviot , et  à PO.*  une 
chaîne  assez  con&id.  qui  a pour  point  pi  inc.  le 
Lothcr-hiH.  L’Annan  , le  Tweed  et  la  Clyde  y 
prennent  naissance.  (En. Gaz.). 

HARTFORD  ou  H b HT  FO  KD  , vf  de»Ét.- 
Unis  (Cacolin%du*Nord) , ch.1.  du  cM  de  Per- 
quimans,  sur  Ta  riv.  de  ce  nom  , près  de  son 
cmb.  dans  une  baie  formée  par-l’Albcmarlc- 
•ound.  11  a un  pet.  port  où  il  se  fait  un  assez 
bon  cuuim.  DisL  5a  1.  E.N.E.  de  Ilalcigh. 
(Woac). 

HARTFORD,  r.  des  Ét. -Unis,  tin  des  ch.L 
du  Connecticut  , et  ch. f.  du  c14  de  Hartford  , 
dans  une  position  aussi  agr.  qu’avantageuse  , 
sur  la  rive  dr.-du  Connecticut,  dans  un  pays 
riche  et  fertile,  renferme  1 superbe  uiainon 
d’assemblée  de  l’état , 2 banques,  1 académie, 

1 arsenal,  1 bibl. , 1 musée,  1 liospice  pour 
les  sourds-muets,  6 maisons  de  culte.  La  villç 
est  gén.  bien  bûtie;  on  rem.  surtout  la  princ. 
rue  formée  en  gr.  partie  d’élégans  édifices  en 
briques;  1 superbe  pont  de  6 arches  , de  5)7.4 

Ïi.  de  long,  jeté  suc  le  Connecticut , unit  Hart- 
iird  à East -Hartford.  L’industrie  très-variée 
de  cette  v.  consiste  en  fabr.  de  cuirs,  souliers, 
étoffes  de  coton  et  de  laine  , carrosses;  ouvra* 
ges  en  cuivre,  etc.  On  y fait  un  coma,  très- 
actif  avec  les  états  du  S.  et  les  Antilles.  Dist. 
120I.  ft.E.de  Wasbington.4i&>ohab.(Woac.), 
HARTFORD  (EAST) , commune  des  Ét.- 
UnU  (Connecticut) , cu  de  Hartford  , sur  la 
rive  g.  du  Connecticut,  vis-à-vis  de  Hartford, 
avec  laquelle  elle  communique  par  un  superbe 
puni.  La  pet.  riv.  de  Ilockanum  , qui  la  trav. 
pour  se  jeter  dans  le  Connecticut , y offre  plus, 
emplacement  avantageux  pour  des  usines.  H y 
a des  moulins  à papier  et  à poudre  , 1 fabr. 
de  draps  et  2 de  cotonnade  9 2 ai  a nui.  de 


glacei  et  quantité  de  moulins  à moudre  et  à * 
scier,  tanneries,  etc.  Cette  commune  renferme 
2 par.  de  congrégationalistcs , 1 temple  de 
méthodistes  et  1 de  baptiste*.  3,4ooh.(\Vosc.). 

11ARTUA  , vf  d’All.,  R.  de  Saxe  (Erzgc- 
birge) , baill.  et  à 1 1.  S.  d’Alt-Chemnitz  , turr 
la  rive  g.  du  Wùrschnitz,  avec  1 gr.  filât,  de 
coton.  (Srsia). 

H ARTHA , v.  d’Afl. , R.  de  8axe,cuetà 
)5  1.  S.  B.  aie  Leipsick  , baill.  de  Rocblitz  , a 
des  fabr.  d’étoffes  de  laine , tissus  de  coton  et 
toile.  i,a5obab.  (Stkih). 

HARTLAND,  port  d’Angl.  (Dcvon) , sur 
le  canal  de  Bristol,  au  S.  de  la  baie  de  Barns- 
tablc  , p* es  du  cap  Jlartland.  Ce  port  est  arti- 
ficiel et  très  fréquenté  par  les  pécheurs.  Il  y a 
aux  env.  1 pêcherie  de  harengs.  Dist.  ao  l. 
N.O„  d’Exeter.  (En.  Gaz.). 

HARTLAND  POINT,  cap  d’Angl.  , sur  la 
côte  N. O.  du  cM  de  Devon-,  sur  le  canal  de 
Bristol , près  et  au  PT  .O.  du  cap  du  même  nom, 
forme  au  8.  l’entrée  de  la  baie  de  Barnstaple. 
C’est  Ylicrcnïu  promontorium  de  Ptoléméc. 

HARTLEBURY,  yf  d’Angl.  , c«  et  à 4 I. 
N.  de  Worcester , par.  du  même  nom,  près 
du  confl.  de  la  Stonr  et  de  la  Sevérn  , avec  Un 
chât.  magnifique  maintenant  palais  de  iev. 
de  Worcester.  (Ed.Gaz.). 

HARTLEPOOL  , v.  maritime  d’Angl. , c*4 
et  à 6 I.  E.p.S.  de  Durham  , au  N.  de  l’cmb. 
de  la  Te  es,  autref.  très-forte,  et  auj.  fret],  dans 
la  belle  saison  , pour  scs  bains  de  mer  et  ses 
eaux  min.  Elle  est  si  t.  sur  im  promontoire  en- 
touré de  tous  côtés  par  la  mer,  excepté  an  N .O. , 
où  il  com  munique  au  continent  par  une  étroite 
langue  de  terre.  Elle  est  défendue  par  une 
chaîne  de  rochers  au  S.  et  au  S.E. , et  par  un 
mur  flanqué  de  tours  au  3\.  et  à l’É,  Son  port 
se  trouve  maintenant  comblé  et  sesanc.  fi»rtif. 
en  ruines.  Cette  v.  a 1 égl.  d’une  architecture 
ii  régulière  , 1 balle , 1 école  gratuite  de  gram- 
toaire  , 1 douane  , r chapelle  de  méthodistes. 
Les  environs  sont  romantiques.  i,a5o  bab. 
f Ed.Gaz.)..' 

•HARTLEY  on  HARTLEY-PAWS-,  village 
maritime  d’Angl.  (Northumberland)  , sur  un 
roc  escarpé,  avec  des  verreries,  desraff.  de  sel, 
et  l’cacell.  port  de  Sett  ton-S  iuisc , sit.  à quel- 
que dist.  au  N.  A 1 tiers  de  I.  du  même  côté 
était  Sra ton -Délavai.,  chât.  magnifique  de  la 
famille  Délavai , dont  il  ne  reste  plus  qu’une 
chapelle,  modèle  le  plus  parfait  de  l’architec- 
ture normande  qui  soit  encore  dans  le  R» 
DTst.  2 1.  N.  de  Sluelds,  et  4 N.E.  de  Newcastle. 
1,872  hab.  (Ed.Gaz.). 

HARTMÀNITZ  , b.  de  Bohême  (Pracbio), 
avec  1 établ.de  bains;  à 7 1. S.S.E.  de  Klattau, 
et  i5  0.S.O.  de  Pisek.  (Stkih). 

, IIARTMANNSDORF,  gr.  village  d’AII. , 
Ét.-Pr.  (Silésie) , rég.  de  Licgnit? , cu  et  à il. 
■5-  S.S.O.  de  Bresiau , avec  1 égl.  catboL 
et  1 luthérienne.  700  bab.  (Stiiiv). 

HARTRY-IS^AND,  pet;  presqu’île  d’Angl. 
(Kent)  , à l’cmb.  de  la  Tamise,  tient  par  une 
étroite  langue  de  terre  à Pile  Shoppey,et  a 1 I. 
£ de  long  sur  £ de  1.  de  large  ; elle  ne  contient 
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que  des  pâturages.  Dist.  3 l.-~  N. O.  de  Cantor- 

béry.  (Ed.Gaz.), 

II A RTWELL , v**  d’Angleterre  ,cMct  à 6 1. 
S.S.E.  dr  Buckingham.  Aux  env.  est  i château 
célèbre  pour  avuir  été  pendant  quelques  années 
la  résid.  de  Lqnia  XV  111. 

II ARUSA-ISLAND , lie  la  3*  en  grandeur 
de5gr.  sit.  <ur4a  côte  de  Norwégc  , entre  Ber- 
n et  Dronthcim  , au  N.  de  Rrnad-Sound. 
le  a i haute  culiine  au  centre,  mais  est  basse 
des  deux  côtés.  (M*i.ii«m). 

IIARL'TSII  , i’.  IIaeocojé. 

HARVEY,  COOK  ou  MANGERA  , archi- 
pel du  Gr.-Occan  équin.,  à l’K.  des  lies  des 
A mis  et  au  S. O.  de  celles  de  la  Société  , entre 
i8*  45'  et  ai*  a(i'  de  lat.  S.  , et  entre  169°  45' 
et  i6î*  i5'  de  long.  O.  Ou  le  connaît  fort  peu. 
Les  princ.  îles  qui  le  composent  sont  celles  de 
Ouhytoutakr  ou  Aitutèke,  les  Harvey  propre- 
ment dites,  Mitiaro,  Ouateon  ou  Alui , Maoutii 
ou  Maouti , Rarotonga  et  Manant , impropre- 
ment appelée  Mangeea  par  Cook. 

HARVEY,  pet.  îles  de  l’archipel  du  même 
nom,  dans  le  Gr.-Occan  équin.  , par  icj*  17* 
de  lat.  S.  et  1610  S'  de  long.  O.  On  en  compte 
a princ.  : une  à l’O.  et  l’autre  à l’E.  ; cette 
dernière  parait  la  plus  fert. 

IIARWICH  , v.  et  port  d’Angl.  (Esscx) , â 
l’extrémité  N.E.  d’une  pet.  péninsule  qui  s’a- 
vance dans  la  rner  du  Nord  , sur  la  rive  dr.  de 
la  Stour  , vis  à-vis  du  confl.  de  celte  rivière  et 
de  l’Orwell,  qui  forment  la  baie  d’Har- 
wich.  Sur  cette  baie  spacieuse  et  sûre  est  le 
port  dont  l’entrée  est  commandée  par  le  fort 
Landguard  , et  qui  peut  contenir  une  flotte  de 
3oo  voiles.  La  v. , pet.  , mais  assez  bien  bâtie, 
presque  tout  en  briques  , a 3 rues  princ.  , 1 
chapelle  bâtie  dans  le  i3*  siècle,  1 hôtel-de- 
villc  , 1 douane  , 1 prison  , 1 marché  bien 
approvisionné,  1 chantier  et  1 arsenal  de  cons- 
truction , des  bains  d’eau  de  mer  et  d’eau 
miq.  artificielle.  La  pêche  et  la  construction 
des  navires  marchands  sont  scs  princ.  ressour- 
ces. Il  en'  part  des  paquebots  pour  la  HoII.  et 
l’AH.  Dist.  3 I.  ÿ S.  K.  d’Ipswich  , et  9 E.ft.E. 
de  Culchcstcr.  4'Ooohab.  (Ed.Ga/.,). 

Il  ARY’Q  (EL)  , v.  d'Asie  , Arabie  (Xcdjcd) , 
ch.I.  de  prov.,  a 45  1.  S.E.  de  Derreyéh  , par 
8‘  de  lat.  N.  et  45*  ao'  de  long.  E. 

HARZ  , HARTZ  ou  IIARZGEBIRGE  , 
groupe  de  mont.  d'AII, , sit.  dans  le  Hanovre , 
le  <\*  do  Brunswick  et  les  Ét.-Pr. , a son  point 
central  sur  la  limite  commune  de  la  préf.  fia- 
novrienne  d’iiildesheim,  de  la  prov.  prussienne 
de  Saxe  et  du  d*  de  Brunswick,  aux  sources  de 
l’Ocker,  de  la  Bode  et  de  l’Oder  hanovricn  , 
vers  5i*4B-48'de  lat.  N.  et  8*  10'  de  long.  E. 
De  là  partent  dans  tous  les  sens  les  différentes 
branches  formant  le  système  du  Uari , lequel 
couvre  un  espace  de  178  I.  c.  Les  sommet*  les 
plus  élevés  du  Harz  sont  le  Brockco,  de  58»  t. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  le  Bruch  berg,  de 
5o3t.  ; le  Wormbcrg,  de  iSo;  le  Kahlcnberg, 
de  36 1 ; le  Rammclsberg,  de  3 19;  le  Rosstrap- 
pe,  de  a 13.  Le  Brockcn  sert. a diviser  physique- 
ment cette  chaîne  en  a parties  : celle  de  1*0. 
porte  le  00m  d’Ober-Uau  (ll.-liarz),  et  celle  de 


PE.  celui  d’Ünter  Harz  (B.-Harz).  Ces  mont, 
sont  célèbres  par  les  riches  mines  au Viles  ren- 
ferment. Les  plus  imp.  sont  celles  ae  fer , dont 
le  piod.  est  estimé  à jao, 000  quintaux  ; elles  re- 
cèlent aussi  or , argent , cuivre  , plomb , mais 
en  moindre  quantité.  On  y truurc  en  outre  des 
carrières  de  marbre  < gypse  , grès  , argile  , et 
des  sources  salées.  La  nature  y déploie  de» 
scènes  sublimes  et  pittoresques  , et  a creusé 
dans  leurs  flancs  des  cavernes  profondes  et  cu- 
rieuses parleurs  stalactiteset  autres  cristallisa- 
tions des  formes  les  plus  variées  et  les  plus  bi- 
zarres ; on  rem.  surtout  les  grottes  ae  Ii<w - 
mann  et  de  ZbW.  Le  il. -Harz  se  montre  gén. 
moins  riche  en  métaux , et  d’un  aspect  plus 
sauvage  que  le  B.- Harz.  Toute  la  chaîne  est 
en  gr.  partie  couverte  de  forêt»  où  le  chêne  et 
le  pin  se  montrent  alternativement.  Le  sol  et 
le  climat  y sont  peu  favorables  k l’agriculture  : 
on  y éprouve  un  hiver  rude  et  Tort  long , et  l’on 
y jouit  à peine  de  6 semaines  de  chaleur  en  été. 
On  néglige  gén.  la  culture  des  tcrrca,et  l’on  ne 
récolte  du  blé  que  dans  quelques  endroits  ; 
mais  les  pâturages  sont  corisid. , et  l’on  s’y 
adonne  beaucoup  à l’éducation  des  bestiaux. 
La  coupe  des  bois,  l’exploitation  des  mines  et 
le  travail  dans  les  forges  et  1rs  Usines  , forment 
ensuite  les  priuc.  occupations  des  hab.  du 
Uarz  , qui  sont  gén.  bicu  constitués  et  de 
mœurs  simples. 

Les  mines  du  Harz  n’ont  été  ouvertes  que 
dans  le  10'  sièclqpar  des  mineurs  de  Franconier 
elle»  sont  atij.  l’ecole  ou  se  forment  tous  les 
mineurs  d’AII.  F.n  1807  le  Harz  avait  dounè 
son  nom  à un  dép1  du  R.  de  Westphalie  dont  le 
le  ch.I.  était  llciligenstadt.  Il  lionne  encore 
auj.  à lin  district  du  d*  de  Brunswick.  (Dicl . 
geoyr. , par  une  société  de  géogr.). 

HARZGERODE,  v.  d’AII.,  d*  d’Anbalf 
Rernbourg,  princ.  Sup.  , ch.I.  de  baill.  , entre 
les  mont,  du  Uarz,  à i,4oo  p.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer  ; ceinte  d’une  muraille  en  mar- 
bre , elle  a un  virux  rliit.  où  réside  la  commis- 
sion des  mines  du  Harz  , des  fabr.  de  faux  , fil 
dr  fer, chaînes,  clous , soufre  et  vitriol.  Patrie  de 
l’oratcuracclesiastiqueSack.  Dist.  1 j I.  0.8.0. 
de  Bcrnbourg.  5,100 hab. en  gr.  partie Employé* 
aux  mines  et  forge* des  env.  (Stkis). 

H AS  ou  II A ES,  v.  d’Asie,  Arabie  (Yémen}, 
sur  la  limite  du  pays  montagneux  et  de  fa 
plaise,  ch.I.  du  pet.  distr.  d’Osâb-el-Asfal  , 
avec  un  pet.  fort  où  réside  un  gotivr.  Elle  est 
ouverte,  prucousidJ  et  mal  bâtie.  On  y trouve 
beaucoup  de  poteries.  Dist.  8 1.  S.E.  de  Zcbid, 
et  44  S. O.  de  Sanaa. 

HASBEÏA  ou  HASBAYA  , petite  v.  de  la 
Turq.d’Asie,  pacli.  et  à 1 1 I.  O.  de  Damas  , 
est  en  partie  peuplée  de  Druses.  Dist.  i3  1. 
S.E.  de  Dair-cl-Kamar. 

Il  A S BERGEN  , v.  d'AII. , gr.-d*  d’Olden- 
bourg, c1*,  baill.  et  à 1 1.  N.E  de  Dcloienborst , 
co uim.  en  bois.  i,35o  hab. 

HASEK,  ville  et  port  d’Asie,  Arabie, 
dans  le  pays  d’IIadramaout , sur  le  golfe  de 
Curia-Muria.  On  exporte  beaucoup  d’encens. 
Dist.  54  1.  N.E.  de  Dofar.  (Gzsr.,  Hais.,  etc., 
4*  part.,  t.  1J)% 
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ITASEL,  v«*  d*  A II. , gr.-d*  do  Bade  (Trei- 
satn-et-Wiesen),  bail I . et  h i 1.  N.E.  de  Schop* 
hcim,  dans  une  pet.  vallée  romantique,  près 
de  la  riv.  du  nn  ine  nom  , avec  1 verrerie. 
On  rem.  aux  cnv.  une  gr.  caverne  remplie  de 
stalactites  curieuses.  55ohab.  (Stkia). 

HASELCNE,  v.  d’Al).  , R.  de  Hanovre  , 
préf.  et  a i&  I.  { N. O.  d’Osnabrück.,  c,#  de 
Meppen.  ch.l.  de  présidial  , sur  la  rive  dr.  de 
la  llaase  , avec  1 cgi.  catholique  et  1 courent. 
1,550  hali.  (Stbiiv). 

IIASEN-DAGU  , chaîne  de  mont,  de  la 
Turq.  d'Asie,  pneh.  de  Damas,  commence  il 
la  source  de  l'Eghin , à PO.  de  Dcvrighi , court 
il  PE. S.  E. , et  sc  termine  près  d'Arahkir  , au 
S. O.  d'Eghin.  Elle  sc  {oint  à PE.  au  Tchicho 
ghi-dagli,  et  fait  partie  de  l'Anti-Taurus. 

IIASENMATT.  nom  d'une  des  plus  hautes 
sommités  du  mont  Jura,  en  Suisse  , c*  et  à a 
1.  N.O.  de  Snlnire,  près  et  a PO.  du  vVeissens* 
tein.  Sa  hauteurau-dcssuS  (le  l'.Aar  , à Soleure, 
est  de  53  a jf.  (Enst). 

IÏASEjNPOTH  , v.  de  la  Russie  d’Europe 
(Coin  lande) , distr.  de  Pilten,  sur  la  riyedr. 
du  Tehcr,  où  sc  tiennent  les  sessions  et  les 
diètes  du  distr.  Elle  a un  chût.  Dist.  551.  O.N.O. 
de  Mittau.  t,o3ohab. 

Î1ASLACH  , b.  d'AH. , Autr.  f Pays  au-des- 
sus de  l*Ens) , c1*  do  la  Mufti, sur  la  rive  dr.  de 
la  rivière  de  ce  nonv(  fahy.  beaucoup  de  toile. 
Dist.ç  1.  O.N.O.  de  Freyâtadt.  (StiiJi).* 

IIA8LACH  ou  IIAS,SLACH.  viMc  forte 
d'AII. , gr.-d*  de  llade  (kinzig),  ch.l.  de  baill., 
sur  la  rive  g.  de  In  kinzig..  est  ceinte  de  murs 
flanques  de  tours,  et  renferme  1 fabr.  d«  ver- 
micelle , 1 blanchisserie  de  eqe,  a moulins  à 
huile,  1 moulin  à scie  , plus,  corroicries  et  a 
forges]  on  y fabr.  aussi  des  pompes  à feu  et 
des  voitures.  Dist.  7 1.  -J-  S.8.E.  d’Olfenbourg. 
l,5oo  hab.  (Stbiji). 

I1ASI.AU  , v«*  par.  de  Bohème  , o,#  et  à S 
).  -J-  .O.  d'Elnbogen,  distr.  d'Eger,  près  de  Ja 
source  de  l’EI*t«  r-Blanc  , aveo  un  cbAt.  et  une 
manuf.  d’étoilés  de  coton.  (Stbi*).  / 

11  ASLAU  (ALTEN) , bourg  d'AII.,  Hesse- 
ïllcrt . (Hanau)  , c1*,  baill.  et  il  1.  S.E.  de 
Gelnbausen  , sur  la  rive  dr.  {l’un  ruiss.  qui  se 
jette  dans  la  Kinzig.  Il  a 1 église  luthérienne 
et  1 réformée.  On  cultive  la  vigne  sur  son  tec- 
rito!re.46o  hnb.  (Sms). 

11ASLE,  v.  du  Dan.  (Seeland),  sur  la  côte 
occ.  de  Plié  Bornholm,  avec  i égl.  et  1 ma*, 
de  vivres  et  de  munitions  ; il  55  I.  E.S.E.  de 
Copenhague,  et  a -J  N.p.E.  de  Rônne.  1,700 
bab.  occupés  de  la  pèche  et  du  cabotage. 

HASLKMERE  ou  HÀ8ELMERE,  bourg 
élect.  d’Ansl.  (Surry),  autref.  plus  roosid.# 
est  bien  déchu.  11  a a moulins  à papier,  et  en- 
voie a membres  au  parlement.  Dist.  5 1.  S.S.O. 
de  Guilfoid.  890  bab.  (Ea.G^z.). 

HASL1  (ORER)  ou  OBERAI  A8LE  , vallée 
de  Suis»*,  dans  la  partie  S.E.  dn  c*de  Berne, 
•ur  la  front,  de  ceux  d'Unternald  et  d'Uri , 
•’etend  en  forme  d’arc  du  8.0.  au  N. O. , de- 
puis la  crête  des  Alpes-Bcmoise»  jusqu’au  lac 
le  Brirntz,  sur  un  espace  de  10  1,  De  hautes 

X.  /, 


mont,  forment  un  rempart  de  tons  côtés  autour 
de  cette  vallée , qui  débouche  au  N. O.  vers  ln 
lac,  et  est  trav.  pamne  r.  qui  conduit  dans 
le  Valais,  cj  de  là  en  Italie.  Ameutée  par  PAar 
qui  s’y  grossit  de  plus,  'cours  d’eau,  elle  ofita 
une  gr.  variété  de  sites  intéressa  ns  et  de  beau* 
tés  naturelles.  Ce  pays,  abrité  des  vents  du 
nord  , se  prête  à la  culture  dés  prod.  des  cli- 
mats tempérés.  Ses  belles  prairies  et  ses  pâtu- 
rages alpestres  nourrissent  1 4-» 000  têtes  de  bé- 
tail de  ioutc  espèce.  On  y fabr.  annuellement 
5,ooo  quintaux  de  fromage  dont' Ta  plus  gr. 
partie  s’exporte  , ainsi  qui*  beaucoup  de  bea* 
tiaul,  peaux  de  chamois,  de  hjaircaux  et  do 
renards.  On  y importe  blé,  vinr,  «cl,  objets 
manufacturé*. et  denrées  coloniales. 

Les  ba  b.  de  cette  vallée  peuvent  passer  pont 
la  plus  belle  peuplade  qu’il  y ait  (fans  toute  la 
chaîne  des  Alpes.  U est  hors  de  doute  qrqp  lea 
hab.  du  Hasli  sont  d'une  adm  origine  que  lea 

{icuplcs  dont  ils  sont  eu  tou  rés  : leur  taille, 
eur  port,  onS  une  empreinte  qui  leur  est  pro- 


pre. J'ai  vu  , dit  M.  Ehul , parmi  les  deux  sexes 
de  ce  pays,  des  figures  superbes  dignes  de  ser- 
vir de  modèles  pouf  les  ouvrage»  de  l’art. 


Si 


Leur  langage, loin  d'étre  rude  et  grossier  romras 
celui  des  autres  Suisses  , a quelque  chose  de 
doux  et  de  gracieux.  Lq^costume  des  femmes 
se  distingue  aussi  par  diverses  pai tfeuUrités. 
Les  princ.  traits  du  caractère  moral  de  cette 
intéressante  peuplade,  sent  le  courage  , l'a* 
mour  de  la  liberté  , l'honneur , le  bon  sous  , la 
fidélité,  la  franchise  et  la  bonté.  (ÉwO.). 

IIASLINGDEN,  v.  d’Ang!.,cw  et  à 11 1.8. 
E.  de  Lancastre,  dans  1 vallée  près  de  l’irurell, 
sur  le  canal  de  son  nom , qui  ne  joint-nu  S,  à 
celuide  Bury,  et  au  N.  à celui  de  Lrcds-et-Livcf* 
pool.  Elle  est  assez  bien  bâtie  , avec  1 jolie  égl. 
et  a chapelles  pour  les  dissidens,  et  des'  manuf, 
(lor.  d'etolles  de  laine  et  de  coton.  6,Çoo  bab. 
(Eo.Gaz.). 

HASNON , v<«  de  Fr.  (Nord),  #rr.  et  à 5 I. 
N. O.  de  Valenciennes,  sur  la  rive  droite  de  la 
Scarpe,  comm.  en  chanvre  et  lin  qu’on  v pré- 
pare. 11  y avait  autrefois  deux  riches  abhavea 
de  bénédictins  , avec  deux  couvens  pour  rua 
et  l’autre  «exe.  a, 060  bab. 

IIASPARREN,  b.  de  Fr.  (B.-Pyr.) , ch.L 
de  c“ , arr  et  5 J»  1.  8.E,  de  Bidonne.  On  voit 
près  de  l’eglise  de  cette  commune,  on torro 
janne  , fine  et  très-propre  A servir  de  tripoli.  Il 
y a plus,  tannerie*.  O*  y fait  uç.gr.  comm.  do 
cuirs  et  de  pelleteries  avec  l’fcsp.  4,0yo  bab. 
(Dbsmaibst). 

HASPRE8,  v.  deFr.(Nord),  arr.  et  à 51. 
■J  S. O.  de  Valenciennes,  sur  la  Selles , possède 
une  gcnièvrcric.  9,574  bab. 

HASSALA^T  (EL) , bourg  d'Afi>.,  ftiible  , 
pays  et  à i5  I.  -J  S. S.E.  de  llajjay  , prés  de  la 
rive  dr.  du  Babr-el-Azrck. 

HAS8AN-CALÉH  (Theodotiofol!,)\  v.  de  la 
Turq. d'Asie , paeh.  et  à C 1.  E.  d’Erzeroum, 
près  de  la  rive  g.  da  l’Aras,  sur  la  pente  occ. 
d’une  colline  terminée  par  un  rocbcrstir  lequel 
est  une  forter.  eu  bon  état.  Elle  e*t  ceinte  do 
murs  et  a des  eaux  min.  renommées.  Environ 
5,ooo  hab.  turcs  et  arménien». 

1*1 
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HASSANE,  Il  AS8ANA  ou  ILE  DU  PAIN 
1>E  SUCRCi  1l> d'Aite,  Arabie,  dan»  le  golfe 
Arabique  , près  cira, côte»  de  l’IIedjaz,  A 38  U 
N. O.  d’Vauibo.  Elle  cA  hab.  par  de»  Bédouin» 
qui  ne  subsistent'  qüe  du  transport  de*  mar- 
chandise* entre  Yamby  ctCosseir.  Lat.  N.a5* 
4'.  Long.  B.  34*  54'. 

II  À$ 8 À y P A C II A - P A L A N K A , b.  et  fo/t 
de  la  l'urq.d'Eud  (Servie) , sandjak  et  il  ni. 
S.  de  Sernendria,  pré*  de  la  rive  g.  de  l’Ies- 
aava  , arec  de»  eaux  min.  et  de*  bains. 

MASSE,  «talion  (h-  la  caravane  sacrée  qui 
te  rénd  de  Dama»  à la  Melle , en  Aiie,  à tra- 
vers les  désert»  de  Syrie  et  d’Arabie.  Elle  est 
*it.  sur  les  confins  de  la  Syrie  ,4  3i  1.  N.E.  de 
karal,  et  65  S.  de  Damas. 

Il  ASSEL,  forge  consid.  de  Iforw.  » Agger- 
Iiuias  , baill.  de  Buskerudc , »nr  la  rive  dr,  du 
Drammen-elv  , lirre  annuellement  3,6oo quin- 
taux de  fer  brut , 4«35o  de  fer  en  barre» , et 
a,5oo  de  fonte.  Dist.  ta  1.  O. S. O.  de  Chris- 
tiania. •*  9 

II ASSELBERG  , haute  mont.  d’All. , Bav. 
(Re/.at),  nrè*  de  DinkcbliÛbl , d’où  l’on  jouit 
*iiryne  belle  vue.  (Sraia), 

IIASSEtFEI.DE,  y.  d’All.,  d<  do  Bran»- 
wick,  distr.  et  à 4 l.*S.O.  de  Hlankenhourg  , 
ch.I.  de  c*V  sur  le  versant  d’une  mont,  du 
llarz,  au  bas  de  laquelle  coule  le  Hassel. 
Elle  est  bien  bâtie , et  possède  i égL  et  î hô- 
pital. 1,570  hab.  (Srxia). 

XIASSELÜE,  ile  du  Dan.  (Laaland),  dans 
le  Guldborysund , qui  sépare  l’ile  de  FaLtcr 
de  celle  de  Laaland  , un  peu  au  S.  de  Kykiô- 
i>ing.  Elle  a unv.  1 1.  de  long  sur  1.  de  large. 

II A SSE  LŒ,  lie  de  Suède,  A l’entrée  de  la 
bâie  de  Nyiûpiog,  préf.  et  à al.  S.E.  de  Ny- 
kopinc,  avec  1 fort.  Les  navig.  y acquittent  un 
droit  de  péage  à l’entrée  et  A la  sortie  de  la  baie. 

IIA.SSELT,  lie  de  Nom. , dans  le  groupe 
de  Lôfoden , dan»  l’océan  glacial  Arctique , au 
S.O.  de  l'ile  de  Langücn  , dont  elle  est  sé- 
parée par  le  détroit  de  son  nom.  Elle  a 3 I.  de 
long  sur  1 et  £ de  large.  On  y trouve  1 égl.  et 
àj&jo  hab. 

HAS3ELT,  pet.  v.  des  P .-B.,  Belg.  (Liro- 
bourg),  ch.l.^jTarr.  » sur  b Detner , qui  sé- 
arc  cette  v.  en  a parties.  Elle  c*t  assez  bien 
Aile,  et  a 1 col!. , 1 (liât,  de  cotbn*  des  fabr. 
de  dentelles , de  chicorée,  de  tabac  et  de  ga- 
rance) des -distillerie* , tanneries  et  savonne- 
ries. Cette  v.  fut  en  i56j  le  théâtre  d’une  ré- 
volte tendante  A substituer  le  culte  réformé  A 
la  religion  cathok  , et  que  IVvènuo  de  Liège 
apaisa  par  la  force.  Dist  S 1:  O.N.O.  de  Maas- 
tricht. 5oo  liab.  (Du  Ccoit). 

HISSBLT,  t.  de*  P.-B.  (Occr-Yssel) , *rr. 
«t  k t 1.  N.  dd^woll  , ch.I.  de  c" , sur  la  rive 
dr.  du  Zwarte-svater.  Elle  est  fortif. , assrx 
bien  bâtie,  et  communique  par  un  canal  A 
Kampcn.  Près  de  b est  le  fort  Zwartc-sluis  , 
entouré  de  gr.  -marais  qui  en  défendent  l'ap- 
proche. 1,470  hab.  (Da  Glokt). 

HAS8EN , v*1,  chût. et  seign.  d’All.,  Ét.- 
Pr.  (Clé ves  - Berg) , régcncfc  de  Çlèrcj , d*  de 
Becs.  i,aoob.  (Stua), 


HASSENYATU,  b.  d’All.,  Kf.Pr.  (B.- 
IUiin),  rcg.  et  à 4 I*  E.  d'Aix-la-Chapelle  , cu 
de  Dilren.  On  trouve  ans  rnv.  des  mines  do 
bouille  et  des  forges.  1,100  hab. 

UASSER,  v.  del’Uind. , v.  Ackti-Choi. 

Il  ASSERODE,  v«-  d’All.,  Kt.-Pr.  (Saxe),, 
rég.  et  A 18  1.  S.O.  de  Magdcbourg,  c,e  «1*0*- 
têrwieck , sur  l’Iloliemme  , a des  labr.  de  bleu 
de  Prusse.  900  hab.  (Sntin^ 

HASSPURT,  v.  d’All.,  Bar.  (B.  Main),  çh.l. 
de  présidial  et  siège  d’uue  chambre  fiscale,  avec 
1 faub. , est  env.  de  promenades  et  de  jardins. 
Dist  9 I.  O.N.O.  de  Bamberg.  a, 000  b.  (Brai*). 

HASSLACir,  v.  d’All.,  Bav.  (RI, fn) , distr. 
et  à 3 1.  -J-  O.N.O.  de  Spire,  c*  de  Ncustadt. 
V 85o  hab. 

IIASSLEBEN,  b d’ AU. , gr.-d*  de  Saxe- 
Weimar,  princ.  et  à 7 1.  N. O.  de  Weimar  , 
c J#  de  Wcimar-léna,  sur  PUnstrulbbacb  , avec 

I cbât.et  plus.tisscrandcries.  j,ooàb.  (Sratii). 

H ASSLUND,’  lien  de  plaisance  de  1a  Norw. 

(Aggerhuus)  , sur  le  Clommen.  Prés  de  U on 
voit  la  célèbre  cataractode  Sarpcn , de  G 00 
p.  de  haut. 

IIASSMERSFÏE1M,  vf  d'All.,  gr.-d'  de 
Rade  (Neckar),  baill.  et  A 31.  S.S.O.  de  Mos- 
bach,  sur  b rive  g.du  Neckar.  i,3oo  h.(Sr«nr). 
II A STE  N REC  K,  d’All.,  R., préf.  et  4 

I I I.  S.O.  de  if  anovrçj  cl*,L  d’une  jurid.  patri- 
moniale, )est~  célèbre  par  la  victoire  nue  les 
Français,  sous  les  ordres  du  maréchal  d’Es- 
trées.,  remportèrent  aux  rnv. , en  juillet  1757, 
sur  les  Anglais,  que  commandait  le  duc  *de 
Cumberland.  4 00  hab.  (Strin). 

lfAST4NCS,  v.ct  port  d’Angl.  (Susses), l’un 
des Cinuuc-Port»,  entre  des  rôcs  , sur  la  Boni* 
ne , qui  la  partage  eu  a parties.  Bâtie  en  amphi- 
théâtre sur  la  côte  dé* Pas-de-Calais, et  domi- 
née au  N. O.  et  au  N.E.  par  des  mont. , elle  est 
pet. , et  consiste  en  a rues  princ.  bien  pavées. 
Elle  a plus,  belles  maisons,  a. égl.  très-ane. , 1 
bôtel-dc-ville , 1 douane,  a écoles  privilégiées 
et  1 gratuite  pour  le»  soldats.  Le  port,  à pen 
près  comblé,  ne  reçoit  plus  que  des  pécheurs 
et  un  pet.  nombre  de  cabolier».  On  construit 
danscette  v. -un  gr.  nombre  de  bateaux  pour  le 
cabotage.  Oay  vient  prendre  les  bains  de  mer 
dans  1a  belle  saison.  La  princ.  occupation  dca 
bab.  est  b pèche.  C'est  près  de  cette  v.  quVn 
1066  fut  donnée  une  de»  plus  mémorable»  ba- 
tailles dont  l'Iiistoirc  du  pays  fasse  mention, 
entre  llarold  11,  roi  d*Angl.,  et  Guillaume  , 
duc  de  Normandie  , et  dans  laquelle  le  pre- 
mier perdit  la  couronne  et  la  vie.  Les  Nor- 
mands bissèrent  plus  de  i£,ooo  homme*  sur 
la  place,  et  il  périt  un  plu*  grand  nombre 
d’Anglais  dans  leur  déroute.  Elle  envoie  deux 
membres  au  parlement.  Dist.  ij  1.  E.  de  Chi- 
d, ester.  4>000*f>lb.  (Eo.Gac). 

HASTINGS,  riv.  deJa  Nonv.-Ëoll  (Nonv.- 
Galles  nier.),  cw*d’Avr,  naît  sous  3i*  *4*  de 
lat.  S.  et  ,49*  tong.  E. , coule  de  1*0. 

A l'E. , et  se  jette  dans  le  Gr. -Océan  austral  # 
par  le  port  Macquarie , après  un  cours  d’env. 
ao  I.  Elle  est  navig.  pour  de  gr.  bateaux  de- 
puis sou  confl.  avec  le  Kiag’s-xiteri  sur  uue 
longueur  d’cor,  4 1. 
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HASTINGUES,  b.  de  Fr.  (Landes) , air. 
«t  à 5 J.  S.S.O.  de  Dn  , prés  du  gave  de  Pau. 
900  ha  b. 

IJ  AS  Y EL,  v,  et  port  d’Asie-,  Arabie  Ha-  • 
d rom  août) , sur  la  côte  mér.  On  en  expoite 
de  i'enceoset  d'antres  prod.  de  l’Arabie.  Dist. 
SI.  O.  du  cap  Fartach,  et  ao  N. fi.  de  Kechira» 

HATCÜY  (BKJ),  ri v.  navig.  de»  Ét.-Uni» 
(Tennessee),  naît  dans  le  cl4de  Henderson-, 
coule  au  S. , pub  au  N. O.,  trav.  le  cu  de  Ma- 
dison  , et  se  joint  à gauche  au  Misshtfpi , ver» 
35"  3o'  de  lat.  N. , après  un  cours  d’env.  45  1. 
(WOM.)* 

H ATFIELD  ou  BISHOP’S  - H ATFIELD  » 
b.  d’AngL  , cu  et  à 2 I.  y O.S.O.  de  Heslford, 
près  de  la  rive  dr.  de  la  Lea  , avec  1 belle  égl. 
«t  1 beau  chàt.  3,3oo  bab.  (Ed. Gaz.). 

II ATFIELD,  gr.  et  beau  v«"  d’Angl.  (O.- 
Riding-d'York) , dans  la  forêt  de  son  nom , 
avec  1 vaste  ègl.  ornée  de  tours  élégantes  , 
est  célèbre  par  U,  bataille  sanglante  qui  s’y 
livra  en  633,  entre  Ednin , premier  roi  chré- 
tien de  Nurthumberland  , et  le»  forces  réunies* 
de  Cadwallo,  roi  de  Galles,  et  de  Penda,  roi 
de  Mercie  , et  dans  laquelle  le'piemier  fut  dé* 
fait.  Patrie  de  William 


cOteocc.  de  Norw.,  dioc.  et  A Sol.  N.  de  Ber* 
gril  , bai  II.  du  Bergen  mér. , de  a 1.  y de  long 
sur  a de  large,  par  6i*  ai '.de  lat.  N.  <?t  a* 
4o*?de  long.  E. 

HATOLPWL1  ou  KIIÀTOUN-ILI , v.  de  !• 
Turq.d'Eiir.  (Bulgarie),  sapdjak  et  *45  I.  S. 
de  Silistri , cli.I.  de  jurid. 

HATOVTEJO9T.de l’Àm.-Mér. , Colombie 
(Nouv. -Grenade),  à 744  t.  au-dessus  du  niveau 
do  la  mér , par  6"  aa'  de  lat*  N.  ej  77*  58*  de 
long.  O.  i,5oohab. 

HATRAS./ort  et  t.  d’Asie,  Ilind.  anglais, 
a ne.  prov.  d’Agra,  distr.  et  à 1 L S.  d'AJighor. 
Le  premier  est  i carré  long  d’env.  8 t.  dctoflrf 
défendu  par  211  bastions,  env.  de  fossés  de  80 
p.  de  profondeur  sur  tao  de  largeur,  avec  1- 
Don  glacis  tout  autour.  11  a aussi  1 citadelle  ou 
fort  intér.  ^qui  renfermé  le  palais  et  d’autre» 
édifices  pi  inc,  L<>t-  , sit.  à 4«o  t.  du  fort,  est 
également  défendue  par  1 rempart  de  terre  et 
».  Las  Anglais  prirent  le  fort  et  Ja 
joî.  Lat.  N.  37*  Jo  .Luujj  E.  7 5*  4 O0* 

IN,  v.  Caîsnr. 

T,  b.  de  Fr.  (H.-Rhin),  irr.  et 
, sur  la  rive,  g.  de  U 


il  \ r ri v s*  tlAiol  Al  1 ,.D.  ne  J 

ri  I -.éT  d * * 1.  S.S.O.  de  Col«..r 

ùls  d Edouard  HL  La  gr.  forêt  de  HatfRld  ^ t\Qcu  ^ hau 

été  en  partie  abattue.  Dist.  il.  | N.E.  de  * 

Donc-aster.  i,5oo  hab.  (Ed.Gaz.). 

H ATFIELD,  commune  des  Ét.-Unrs  (Mm* 
aaehusetts),  cu  de  Hampshire,  sûr  la  rive  dr. 
du  Connecticut,  presquê  vis-à-vis  de  liadlcy, 
avec  laquelle  elle  communique  par  1 pont.  Le 
vs*-  est  beau  et  fort  agrandi.  Il  y â plus,  belles 
pi airies,  et  on  y récolte  beaucoup  de  grains. 

Dam*  la  partie  occ.  ou.  trouve  1 mine  de  plomb. 

Dist.  3o  1,  O.  de  Boston  , et  1 -J-  N.N.E*  do 
Pi 01  thampton.  8a5  bab.  (Woac.). 

H ATPlELD-BROA!)-OAK,  village  d’Angl. 

(lisse*) , avec  1 ègl.  gothique  qui  renferme 
1 monument  carieux  en  mémoire  de  Robert 
Yrre*  premier  comte  U 'Oxford.  Dist.  4 !•  ■£■ 

N.  O.  de  Cbelmsford.  . 

I1ATHAD,  v.  H a dh  » 2. 

HATHBRLEIGH  %v.  d’Angl.  (De  von  si.  ire), 
à -j-  de  1.  dn  confluent  du  Torridgc  et  de  l’Ock, 
a quelques  fabr.  d’étoffes  de  laine.  Les  env. 
abondent  en  gibier,  et  les  riv.  en  poissons.  Dist. 

10  1.  O. N. O.  d*Esctcr.  »,5oo  bab.  (Ed.Gaz. 

H ATHILL*  suite  de  rolliriè»  dé  la  Nour.- 
Il oll.  (Cumberland) quAVtend' le  long  des 
rivage»,  depuis  l’étang  *'J’oni-,iA«8B»l>  jusqu’à 
la  baie  Mattawaulih , et  Jans  lacpMfe Xilarke  a 
déenuvert  1 couche  im porta u te  de  c hai  bon  de 
terre.  (G asp.  ,1Ia8s. , etc.,  7*  part.). 

U À-TIEN  ou  CANCAO,  v.  d’Asie,  Inde- 
au-delà  du  Gange,  cap.  delà  pet.  souverai- 
neté de  son  nom  , dans  l’cmp.  d*  An-nan.  , sur  le 
Caucao,  est  bien  foi  lit*.  et  Irès-couitu.  en  bé- 
tel, bois  de  construction , laque,  fer,  coton, 
etc.  Toutje  cumin,  se  fait  par  les  Chinois  qui 
l’babitcnt.  La  riv.  de  Caucao  débouché  daus 
le  golfe  de  Siam , au  dessous  de  la  v. , et  com- 
munique aVC^légc* ü.  de  Cambodge.  11  parait 
quelle  n’a  de  l'c-au  que  daus  U saison  des 
pluies.  Dist.  35  1.  S.  de  Cambodge» 

HATLE-OE,  île  de  la  mer  du  Nord,  sur  la 


HATTEM,  b.  des  P.  B.,  IIoH.  {Ctieldré)  , 
'pues  de  la  rive  g.  de  l’Yssel , ch.!,  de  c*  , arr*. 
et  à »4  l.ift.p.E.  de  crArnheiin,  comm.  en 
bestiaux  et  tabac  cultive  aux  env.  a,53o  bab. 

HATTEIï*»  »«*de  Fr.  (B. -Rhin) , arr.  et  à 
4 1.  S.  de  Wcissem bourg.  Un  y cultive  en  gr. 
la  navette,  et  son  territ.  offre  de  la  terre  à po- 
tier. 1,600  hab.  • ’ . 

HATTEN , v«*  d’All. , gr.-d*  et  à 4 1.  S.S.B. 

d’Oldenbourg,  c1*  de  Delmenliorst.  1,900 bab* 

HATTEN  HE  IM , v*-  d’All. , d«  da  Nassau  , 
baill.  et  à 1 1.  O.S.O.  d’Eltville,  sur  la  rive  dr. 
du  Rhin  , avec  1 maison  de  correction  et  1 
hospice  d'aliénés.  Ou  récolte  d'exccU*  vin  àus 
env.  880  hab.  (St*  15). 

HATTENVICLE , vw  de  Fr.  (Scinr  lotcr.), 
arr.  et  à 4 1.  O. N. O.  d'Yvetul.  1,100  hab. 

BATTERÀB, cap  des  Ét.-Unjs  (Carol.-du- 
Nord),  sur  1* Atl. , fait  le  sommet  de  l’angle  d’une 
île  longue  et  étroite,  qui  ferme  au  S.È.  le 
détroit  de  Pamlico.  Il  y a plus,  bancs  de  sa- 
ble au  large  du  cap  Hatleras,  qui  e»t  un  de» 
plus  dangereux  des  Ét.-Unis.  De  pet.  vais*, 
peuvent  passer  très-près  de  terre , par  5 brasse» 
entre  les  baucs  et  le  cap , mais  les  vaiss.  On  peu 
lourds  doivent  passer  en  dehors.  Lés  banc» 
s'étendent-à  61;  droit  au  S.E.  Le  cap  est  par 
35°  *4'  5o*  de  lat.  N.  et  77»  54' 4a'  de  long  O# 
(Malram). 

HATTEROD,  v*«  d’AJJ.,  gr.-d*  de  Hess* 
(H. -liesse) , avec  des  niioo»  de  cuivre,  d’ar- 
gent et  de  plomb.  (Suiâ).  . ^ 

HATTIAII , lie  d’Asie,  Ilind.  anglais  (Ben- 
gale), vers  l’ernb.  de  la  Megna  et  du  Gange, 
entre  a**  et  a3"  do  lat.  N. , a env.  5 l.  de  long 
sur  3 de  large.  Elle  est  si  basse  qu’elle  est  en 
gr.  partie  couverte  dans  la  saison  des  pluies* 
Les  Anglais  y ont  une  raff.  de  sel  consiu.  Elle 
est  entourée  de  bancs  de  sablc  qui  en  rendent 


HÀTTINGEN.  ï 

t*abord  difficile  du  côté  de  la  mer.  Elle  est  fert. 
en  blé,  nuN  elle  manque  dcJ>onne  eau,  et  l'un 
y respire  un  air  malsain  Ed.(1  */..). 

I1ATTINGEN , v.  d’ AU. , Ét.-Pr.  (Weslptia- 
Ile) , rég.  e»  à 1 51.  O.  d'Arensberg,  c1*  de  Bo- 
clium , #nr ‘la  rire  g.  de  la  Rabr,  a 3 égl.  pour 
diflerrns  culte*,  et  de*  fabr.  de  drap*,  bas, 
siamoises  et  de  divers'  ouvrages  ou  fer  et  en 
Acier.  2,601»  hab.  (St* in). 

II ATTMÀTT,  vf  de  Fr.  (B. -Rhin) , arr.  et 
A 2 1.  N.E.  de  Savcrne,  snr  le  Zintzcl,  a uno 
fabr.  consid.  d’acicri  Gi  1 hab. 

HATTON-CUÀTEL,  »••  de  Fr.  (Menue), 
arr.  et  à 7 1.  £ N.p.E.  de  Commcrcy,  avec  plus, 
papeteries.  Le  terril,  fournit  de  bonavios  rou- 
ges.  I*iâu  hab.  (JiLLi*a). 

11  AT  VAN,  b.  de  Hoogrlé,  comitat  de  He- 
▼cs,  sur  la  rive  g.  de  la  Zagvva,,  avec  1 *u- 
peibe  chât.  du  prince  CrastallcnAlcs,  1 église 
cathul.  et  1 mauuf.  de  draps.  On  élève  beau- 
coup de  chevaux  aux  cnv.  Les  .tfbfrichiens  pri- 
rent ce  b.  sur  le*  Turcs  en  DisL  >4  L E, 
Il  JB.  (U  Pcst.  (Sikiîi). 

H ATZFELD , pet.  v.  d’AU. , gr.-d«  d*HeW 
(H. -Hesse)  , snr  la  rive  dr.'.dc  l’Éder  , est  anc. 
et  murée,  et  fabr.  ferronnerie  et  papier.  Elle 
donne  son  nom  à Pane,  famille  des  princes  et 
comtes  de  Ilatzfeld.  Dist.  20  1.  O.S.O.  de  Cas- 
tel, et  8 N.O.  de  Marbourg.  700  hab.  (Sr*m). 

H AU  ou  IIOW  , v.  d’Afr. , Mof^-Égypte, 
près’delariyc  g.  du  Nil,  an  milieu  d'anc.  ruines 
ÜQnt  on  voit  les  pareilles  sur  la  rive  opposée  ; 
on  respecte  beaucoup  Je  désert  voisin,  parce 
qu'il  y a plus,  saints  niahométaus  qui  y sont 
enterrés.  Dist.  4o  1.  S.Ë.  du  Gr.-Caire. 

11  AU  BOURDIN,  b.  de  Fr.  (Nord) , ch.l.  dé 
C.,  arr.  et  à 2 1.  O.S.O.  de  Lille,  sur  le  canal 
de  Douay  à Lille,  avec  1 filât,  decotoo,  1 gc- 
nièvrcric,  1 fabr  de  Jilauc  de  cérusc  , 1 école 
de  coram.  1,900  hab. 

II AUD,  b.  consid.  d'Asie,  Arabie  (Yémen), 
«litre  les  a mont.  d’Adjcmar  et  de  ilomiet , est 
entouré  de  murs.  Dist.  sa  l.S.O.  de  Barrad,  et 
26  N.N.E.  de  Chamir. 

IIAUEISEN,  vf  d* Ail. , princ.  de  Rcu*~ 
Lobcristcpi-Ëbcrsdorf,  baill.  et  à 1 I.  N.E;  de 
Lobenstcio  , sur  la  rive  dr.  de  la  Saale  ; avec  1 
cbât.,  des  forges  et  1 fabr.  de  vitriol.  (StrIs). 

II  AüENSTKIN  (OBER  kt  NIEDER),  som- 
mets (lu  Jura,  en  Suisse,  sur  la  limite  des  c"* 
de  Bêle  et  de  Soleure.  Le  premier,  qui  s’élève 
ù aJ8  t.  au-dessus  de  Bâlu  , est  trav.  par  la  r. 
de  Bâle  à Soleure  ; celle  de  Bâle  à .Lucerne 
basse  par  le  second,  moins  haut  que  le  premier, 
dont  il  est  à 2 1.  N.E. 

HAUGARON,  v.  de  Fr.  (Il.-Pyr.),  arr.  et 
A3  L.O.  d’Argrlès.  On  trouve  sur  son  terril., 
A la  mont,  de  l'Espone,  1 mine  de  pluinb;  1 
mine  de  fer,  près  du  pic  d'ilaugarou , et  des 
Carrières  de  marbre  gris.  (basManssi). 

HAUQLE-ElÊLD , mont,  de  Non». , vers 
la  limite  des  dloc.  «h?  Bergen  et  de  Glni>tian- 
sand  , se  joint  vers  Je  N.  du  Hardangci»firld, 
et  fait  pailic  de  la  gr.  chaîne  du  Lang-üeld. 

H ALGSDOHF , b.  d'AJl.*  Autr.  (Pays  au- 
dessous  de  l'Bns) , ou*infcr.  do  Alanhartsberg , 
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sur  la  rive  dr.  de  la  Bulka , avec  1 chat.  ; à 1 31 
J.  N. N. O.  de  Korocubonrg.  a,5oo  hab.  (Strin). 

H AUKfVBSI , lac  de  la  Russie  d'Eur.  ( Fin- 
lande) , partie  dans  le  gouv*  de  Knopio  et  par- 
tie dans  edflide  Viborg,  communiqué  vers  In 
N.O.  aux  bic^V.Ëimisvrsi  et  Haapavesl , au  N. 
E.  au  Joutsenvcsi , et  ver»  le  S.  au  Piblajavesi. 
Il  a 9 I.  de  long  sur  4 de  large.  La  v.  de  Nys- 
lot  est  bâtie  vers  son  extrémité  mer.  (Vsâv.). 

HM  RBTE1  ! EN , v«*  d* AU. , Bav.  (H.-Da- 
aube),  p*ésidinldeGôggingen,avec  1 brasserie, 
1 scierie,  1 fabr.  de  toile  cirec,  1 blanchisse- 
rie, 1 moulina  tan.  Dist.  2 1.  S. S.E.  d'Augs- 
bourg.  112  inaihons.  (Strik). 

H AT  PT-KAN  AL  (GROSSER),  canal  d’Al!., 
Et.-Pr.  (Brandebourg),  régence  de  Potsdam  , 
prend  les  eaux  du  Havel  près  de  Niedcr-Neueo- 
don,  u 4 1.  -£■  N. OU  de  Berlin,  su  dirige  A l’O. 
N.O. , en  passant  au  N.  de  Nauen  , et  va  join- 
dre le  Rhiq  près  de  Lochow,A  3 I.  N.E.  de 
Rathenow.  Son  développement  est  dVnv.  1 3 1. 
Un  autre  canal,  nommé1  Klein-llaupt-kanal , 
te  joint  à celui-ci  près  de  Wagenitz. 

H AUPTWYL,  b.  et  chât.  de  Suisse  (Thur- 
t govie)  , distr. , c”  et  k *-  de  1.  S.E.  de  Bischofs- 
zcll  ,q|ipar tenant  à la  famille  Gotfzcobacb,  qui 
y a des  manôf.  consid.  *5o  bab. 

IIAUSACII  ou  HAUSEN,  v.  d’AIL,  pr.-d* 
de  Bado  (kinzig),  bail!,  et  à t 1.  J-  E.  d’Hass- 
Iach,  sur  la  rjvc  g.  de  la  Kinzig  , a des  fabr.  do 
dransrdes  forges,  1 scierie,  dès  moulins  à huile, 
et  flotte  des  bois.  Dist.  G L S.Ê.  d'OUcnbuurg. 
y5o  bab.  (Strijî). 

H ALSUICHOK,  ».  d’AU;,  Ét.  Pr.  (West- 
pbalic) , rég.’,  c1*  et  û 1 1.  iS.  de  Mindcn,  pré* 
de  la  rivedr.  du  Weset,  labr.  amidon, poudra 
et  toiles.  85o  bab.  (8r*ia). 

HAUSBERGEN  (OBER),  vf  de  Fr.  (Bas- 
Rhin),  cb.l.  de  ca,  arr.  et  à 1 1.  O. N. O.  do 
Strasbourg.  3 00  hab. 

HAUSEN  rOBER),  vf  d’Àll.,  gr.-d'de Rado 
(Treisam-et-Wicsen),  baill.  de  Vieur-Brisach  ; 
À 5 1.  O.S.O.  de  Fribourg.  i,55u  hab. 

HAUSEN , v»*  d’AU. , gr.-d*  de  Bade  (Trci- 
sam-et-Wiesen) , bailliage  et  iu  1 I.  N.N.E.  do 
Schopllieim,  sur  la  rive  g.  de  la  Wiesen,  a do 
gr.  usines  qui  livrent  annuellement  8, 000  quin- 
taux de  fer  en  tout  genre,  1 forge  pour  vases 
en  fer,  et  1 moulin /à  scie.  44<»  Hab.  (Stsi.'i), 

II  AU.SEN,  d’AM. , princ/ de  Huhcnzol- 
lcrn-ile<  liingen , dans  la  vallée  de  Killcr,  près 
du  Starzel,  avbc  1,275  hab.  qui  cumin,  en  ra- 
cine do  gentiane;  à 3 1.  E.S.E.  de  Ilecliidgcn- 

HAUSEN,  vs*  d’AU. , R.  de  Wurtemberg 
(Necksr) , baill.  ci  à 1 1.  E.  de  Brackcnliéiin. 
1,000  hab. 

H Al  SRI CK  ou  II AUSRUCKVIERTEL-, 
cuou  quartier  d’ AU. , Aotr.  ( Pays  ati-dessus  de 
l’Ens)  ,est  borné  au  N.  (Air  le  Danube,  à l’Ë.  et 
au  S.E.  par  le  c1*  du  Traun , à l'O.  par  celui  do 
l’Iun.  Il  a 18 1.  de  long  sur  7 de  large  ,et  43 1.  c. 
de  su'perf.  Il  tire  son  nom  d’unqtuont.  et  dNioo 
gr.  forêt  où  l’on  trouve  dcccoiiche*  souterrai- 
nes de  bois  imprégné  de  matières  bitumineu- 
se» ; on  en  rencontre  surtout  aux  cnv.  de  Wolf- 
seck , ainsi  que  dilférentc*  espèces  du  charbon 
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de  terre.  Poe  partie  de  la  mont,  fut  enploutjo 
dan<  Pété  dei8i7, et  remplacée  par  uo  lac.  Le» 
ehaiimiêrea  voisina.  furent'  détruite*  , mais 
peraonne  ne  périt , parce  que  durèrent  phéno- 
mène» annoncèrent  cette  conrulsionde  la  na- 
ture. Lech.l.  du  cu  estLintx.  76,660  habitant. 
(Eo.Gaa. , ,St«i»). 

HALSSTOCK,  une  de»  plu»  haute*  mont, 
de  Suisse,  »ur  le»  front,  de»  c"  de»  Grisons  et 
de  Glaris,  de  ,,5Sg  p.  de  haut  ; à ô 1.  -j  N.O. 
d'Hans. 

HAUSSY,  v«“  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  à 4 I. 
•J  F.. N.E.  de  Camhray,  sur  la  rive.  dr.  de  la 
Selle».  a,5oo  hab. 

HAUTE  (ÎLE),  petite  lie  de  PAm.-Sept. , 
dans'la  baie  de  Fundj  , entre  la  Nouv.-Éc.  et 
le  Nouv.-Urnnswick , à ah  S.O.  du  rap  Chi- 
ga'ccto,  dan»  la  NoOv.-Éc. , où  elle  fait  partie 
du  c'4  du  Roi.  Elle  est  escarpée.  Lat.  N.  45“ 
»6<.  Lonj;.  O.67”  lâ*. 

HALTE  du  HOtT,  île  de»  Ét.-Uni» , sur  la 
côte  S.  de  l*Ét.  de  Marné,  cu  de  Hancock,  à 
PE.  de  la  baie  de  Penobscot. 

IIAUTECOUR , v«*  de  Fr.  (Ain),  arr.  et  4 
4 1.  E.S.E.  de  Bourg.  tf»o8a  hab* 

HAUTEFAGF  * v«*  de  Fr.  (Corrèze),  arr.  et 
k 7 il  S.E.  de  Tulle.  i,4°°  bsd>. 

UAUTEFORT,  v«*dc  Fr.  (Dordogne),  ob. 
I.  de  c»,  vr»  et  à p J.  K.ptN.  de  Périgueux, 
sur  î colline  pffei  <fe  la  Baurc.  1,îoo  hab. 

HAUTE  LUGE,  v«*  d,Ttal. ;-£t.-Sardet  (Sa- 
voie) , sur  un  pléteau  élevé,  près  de  la  rive  dr. 
du  Doron  ; à 4 !•  j N.E.  de  Conüans.  i,835 
bab. 

HAUTE-PIERRE,  vs«  dè  Fr.(Donbsï,  arr. 
et  k iq  1.  S.  de.  Heaume.  On  y troiiVc  des  in- 
crustations trè»-curieu»cs.  (Dksm aiust). 

Il  ALTF.ÎUVE , v«-  de  Fr.  (Allier) , arr.  et 
k 5 I.  E.  de  Gântipt,  avec  a sources  min.  à 5 
ou  G p.  l’une  de  l’autre,  dans  deux  réservoirs 
circulaires.  Ces  eaux  sont  froides  et  acidulés. 

HAUTERIVE,  vi*  de  Fr.  (Drôme),  arr.  et 
il  îo  I.  N. N.E.  de  Valence.  i,aoo  hab. 

HÀUTE-RI VOIRE,  b.  de  Fr.  (Rhône), arr. 
et  a 9 1.  O. S. O.  de  Lyon.  hab. 

HAUTES  (ÎLES),  groupe  de  pet,  lies  du 
Gr.-Océan  équin.,  sur  la  côte  occ.  de  laôiouv.- 
Guiuée , par  3*  3o’  de  iat.  S.  et  i3o*  i5'  de 
long.  O. 

HAUTEVILLE,  v«*  de  Fr.  (Ain),  ch.I.  de 
c",  arr.  et  à 6 I.  N. N. O.  de  Belley,  dans  les 
hautes  mont,  du  Bugcy.  760  bah. 

HAUTEVILLE-LA-GUICHARD  , v«*  de 
Fr.  (Manche),  pp*.  et  à 3 I.  -J-  N.E.  de  Coû- 
tantes, avec  des  houillères  aux  cnv.  Patrie  du 
fils  de  Tancrède,  qui  conquit  le  R.  de  Naples 
dans  le  1 1*  siècle.  i,35o  jKlb. 

^ IIAUTMONT*vf  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  à 

3 1.  -J-  N.  d’Avcsnes , près  de  lq  Sambrc , avec 
1 verrerie  à bouteilles^.  1 clouterie,  1 scierie  et 
des  ateliers  où  Pon.trattûtt»  Te  mérbre.  76 5 h. 

UAÛTPOUL,  vi*  deVr.  (Tarn),  arr.  et  k 

4 I.  i S.E.  de  Castres,  au  conll.  de  la  Molle  et 
de  la  Larnctle,  avec  » vieux  cbàt.fuit.  Elle 


fut  prise  d'assaut  en  laia  par  Simon  de  Mont- 
fort. 

HUTRAGE,  hameau  de»  P.-B. , Belgique 
(Hainaut) , arr.  el  à a I.  -f  O.  de  Mons  , près 
de  S(-Ghislain , célébré  par  la*  bataille  gagnée 
par  les  Espagnols  sur  les  Français,  en  1S79. 
(Gu ailes  ob  TvBsacuAMrs,  Notice  des  ehütcauso 
de  la  Belgique).  1 

" HAUTVILLERSSAI^TE-IIÉLÈSE.be.n 
▼«•de  Fr.  (Marne),  arr.  et  a 5 L S.. de  Reims, 
sit.  k ml-côte,  près  de  la  rivfc  dr.  de  la  Marne,  «, 
d’où  l’on  jônit  d’une  superbe  vue  sur  le  bassin 
de  c^tte  riv.  et  des  plaine»  de  Champagne  ius- 
qu 'au-delà  de  ^iliàlons;  il  était  autrefois  céleture 
pnr  sa  riche  abh.  de  bénédictins  Itbomin.  en 
yiq  dé  son  terril. de  i**  qualité  de  Champa- 
gne. Dist.*  1 1.  ICN.O.  d’Épernay.  i,o5ohab. 

Il  AU  VILLE,  b.  de  Fr.  (Eure) , arr.  et  à 4 I* 
-JE.N.E.  de  Pont-Audonicr.  1, "789  hab. 

H AUZENRERG,  b.  d’ÀlK,  Bav.  (B.-Danu- 
be) , présidial  et  à a 1.  N. O.  de  Wegschoid, 
fahr.  toile  et  poterie,  âbo  bab. 

HAVANE  (LA),  v.  de  PAm.-Sept. , cap.  de 
Pile  de  Cuba  (Gri  Antilles)-,  sur  la  côte  sept, 
^de  Pile,  à Peu» b.  de  I»  I.âgid»,  et  à près  de  80 
\ N.E.  du  capjL-Antonib.  Elle  possède  un  de# 
meilleurs  ports  du  monde.,  qssez  profond^ponr 
de»  bàtimens  de  toute  grandeur,  et  assez  spa- 
cieux pour  recevoir  jusqu'à  1,000  faisseaux’da 

S uerre  ; il  est  aussi  d’une  telle  sûreté  , que  Ica 
àthnens  peuvent  y naviguer  sans  câbles  ni 
ancre;.  Son  entrée  est  formée  par  un  goulet 
de  aoo  toises* de  large,  trop  étroit  pour  per- 
mettre k 7 vais*,  de  passer  dn  front,  et  garni 
sur  topte  sa  longueur  de  plates-formes,-  de  for- 
tifications et  d'artillerie.  Deux  Cliât. -forts  dé- 
fendent en  outre  son  ouverture.  L'un  à PE.  , 
nommé  le  fort  Morro,  e*t  bâti  en  forme  de  trian- 
gle , fortif.  de  bastion»  et  garni  de  4°  canons 
prèsqu'a  fleur  d'eau  ; l’autre,  nommé  la  Pun- 
ta , joint  à la  v.  , est  fit.  ducôté  opposé , à l’O. 
de  l’entrée  du  port;  plus,  remparts,  bastion# 
et  fossés  l'entourent.  Outre  ces  fortif. , la  v.  est 
bien  retranchée  et  défendue  par  un  gr.  nom- 
bre de  pièces  d’artillerie.  Une citgdelle Carrée, 
nommée  fa  Fuerza , s’élève  presque  au  ccolf'e': 
défendue  nar  des  canuds  de  gros  calibre,  ello 
renferme  les  trésor»  du  gouv*.  La  forme  de  la 
v.  et  du  rivage  est  demi-circulaire. 

La  Havane,  ceinte  de  mqraillés,  forme  un 
promontoire  limité  au  S.  par  Parscnal  et  nu  N. 
par  le  fb>t  de  hr  punta.  Les  cliàt.  de  8*"-Do- 
mingo,.de  Atarès  et  de  S.-Carlos-del-Principe, 
la  défendent' vers  PO.;  ils  sont  éloignés  du 
murintér.  du  côté  de  la  terre.  L’un  de  660  t. , 
l’autre  de  i,a4o.  Le  terrain  mtermédiaire  est 
rempli  par  ln#  faub.  de  Llorcon  , Jesus-Ma- 
rla  vGuadalupe  et  Scftor  de  la  Saltid.  Les  gr. 
édifices  de  la  Havane  sont  la  cathéd.,  la  ea»a 
del  Govierno,  la  maison  du  commandant  de 
la  marine.  L’arsenal , le  correo  ou  hôtel  de# 
postes , la  factorerie  du  tabac , sont  nioinh  re- 
marquables par  leur  beauté  que  par  la  solidité 
de  leur  construction  ; la  plupart  des  rues  sont 
* étroites,  irfic  plus  gr.  nombre  ne  sont  point  en- 
coac  pavée».  On  y compte  1»  éflL  richement 
ornées,  dont  la  catliéd.  renferme  le  tombeau 
de  Christophe  Colomb  ; plus,  coursas,  a hô- 
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pilant , i bsarrth.  On  rem.  a belle*  promena- 
des, l’une,  la  Alméria,  entre  Illusoire  de  Pank 
Çl  |e  théâtre;  l’autre  entre  le  Oastillo  de  la 
puni  a et  laPnerta  de  la  MuralU*  La  pvcinière, 
appeler  aussi  lu  Passe»  extra-muros , est  d'une 
fraîcheur  délicieuse.  Près  du  Chninp-de-Ma» 
trouve  le  jardin  botanique,  bien  diurne  de 
filer  l'attention  du  gouv*.  C'est  dans  la  pro- 
menade extra-muros  qu’on  a placé  une  statua 
en  marbre  du  rOÎ  Charles  III. 

L’irtdnstric  de  Plie  de  Cuba  sc  trouve  à peu 

rrès  concentrée  dans  la  cap.;  mais,  encore  dans 
ebfanre , elle  fournit  à peine  aux  hab.  quel- 
que* étoffes  grossières , deschapeaux  de  paille, 
aes  figure*  et  quelques  autres  objets  d un 
usage  commun  ; ils  tirent  tout  le  reste  de  l’é- 
tranger. Cette  v. , per  sa  sit.  entre  l’Eur.  et  le 
continent  américain  , est  comme  l'entrepôt 
des  denrées  de  ces  deux  contrées  ; ses  export, 
consistent fcrt  sucre,  café  et  tabac  très-est imé. 
Bn  1820  il  entra  dans  le  port  i,368  navires. 


rigation  ; elle  forme  nne  infinité  de  lacs.  Elle 
reçoit  à g.  laSprée,  et  & dr.  le  Rhio  et  la  Dosse. 
Sa  partie  sup.  communiqué  à la  pet.  riv.  dis 
Rhin  par  a canaux  Nie  Grosser-  H au  p t-kanal  et 
le  canal  de  Rupin  ; celui  de  Fiuow  la  réunit  à 
la  Fbhne , afll.  du  Roder. 

I1AVELBERG,  r.  d’AIl.,  Ét.-Pr.  (Brande- 
bourg: , rég.  et  à 11  I.  N. O.  de  Potsdnm  , dan. 
une  Ile  formé*  par  le  Havel,  qui  »e  [oint  pré* 
de  U à l’Elbe,  a 1 hôpital,  1 raff.  de  sucre, 
des  distill.  d’eau  de-vie,  des  fabr.  de  bas,  et 
expédie  une  gr.  quantité  de  bois  pour  Ham- 
bourg. 2,000  liais.  (St sis). 

HAVERFORD-WEST  on  ÏIWELFOhDH 
en  gallois,-,.  d’Angi. , prioc.  de  Galle»,  c**-et 
il  4 I.  N.p.O.  de  Pembrule,  sur  la  gr.  r.  de 
MiKbrd-Uavcn,  et  prés  delà  rire  droite  du 
Dwglcddy , qui  est  narîgable  à la  marée  mon- 
tante, pour  dos  navires  de  roo  tonneaux  ; on  » 
construit  des  quais  commodes  pour  les  rece- 
voir. Cette  , sit,  sur  b pente  escarpée  d'une 


dont .38»  espagnols,  66»  américains,  164  an-  côiiiqCl  0ffrc  un  bel  aspect  par  la  belle  dispo- 
glais  , -90  français,  20  des  P. -B.,  et  le  reste  de  de  set  maisons , qtà  s'élèvent  en  àmplii- 

diflc  rentes  autres  nations.  En  1826  U entra  théàtre  g||c  *ol*ède3éfriL  et  i dans  les  faub.» 
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1,029  bàtimcos , dont  720  américains  , 95  es- 
pagnols , qi'anglais , 47  français,  76  hambour- 
geois, hollandais,  danois,  etc.  Les  export,  ont 
été  en  1824  de  235,7*28  caisses  de  sucre  et 
68 1 ,694  caisses"  de  café  ; les  revenus  publics  de 
la  même  apnée  se  sont  élevés  pour  la  v.  et  la 
jurid.  de  la  llavanne  ; à i5,935,3j5  fr. 

Les  hab.,  qui  ont  gén.  des  manières  plus  po- 
lies que  ceux  des  autres  v.  d’Amér. , ont  formé 
des  sociétés  d’encouragement  pour  les  arts  et 
les  science*.  Pendant  le  séjour  de  la  Hotte  du 
Mexique  , cette  place  fait  un  cornu. immense, 
rc  qui  fait  augmenter  le  prix  des  denrées  et  l<  » 
rend  fort  rares,  tant  à cause  de  l'indolence  des 
naturels  que  de  la  foule  de  commerçans  qui  s’y 
rendent  suit  de  llntér.  , soit  des  autres  ports 
d’Aro.  Tous  les -vais*,  employés  dans  le  cornu, 
de  la  côte  or.  de  l' Am. -Espagnole  y touchent 
en  se  rendant  en  Enr.  La  Havane  frit  prise  par 
les  Français  cm  536,  et  parles  Anglais  en  *762, 
et  rendue  aux  Espagnols  en  1763  ; depuis  cette 
•époque  le  gouv*  s'est  constamment  occupé 
d’en  augmenter  les  fortif.  et  les  ressources. 
Lat.  N.  a3*  9*  a£".  Long.  O.  84*  45' 8'.  — 
400, 000  hab. , dont  30,000  étrangers  non  do- 
miciliés, et  6,000  militaires.  (En. Gai.  , flfour. 
jinnnlct  des  ^ùyàges,  t XXXI I). 

IIAVAS,  v**  d'Asie,  Perse  (Farsistan),  avec 
plus.  fabr.  d'armes  à feu  ; à 13  L N. O.  de  Lar. 

HAVE  (LA),  cap^e  l'Àm.-Sept. , sur  la  côte 
S.E.  de  la  Rouv.-Éc.,  à l'extrémité  S. E.  d’une 
pet  lie  sit.  au  S.  de  l'embt  du  même  nom, 
par 44"  >6'  de  lat.  N.  et  66»  35'  de  long.  O. 
CVs»  un  promontoire  escarpé  qui  s’élève  à 100 
p.  afi  dessus  du  niveau  dç  la  mer. 


de  belles  maisons  , des  rnes  propres,  1 bel  bô- 
tel-de-villc , 2 prisons  dont  une  pour  le  c**.  Par 
sa  position  sur  la  gr.  r.  de  1*1). , ou  passent  tous 
les  jours  les  malles-postes  de  Londres , p»r  sa 
pop.  et  son  romm. , liaverford  passe  pour  la 
princ.  place  du  cM,  La  riv.  abunde  en  saumons, 
truites  et.angnillcs,  et  ses. rive»  sont  ornees  des 
plus  berftix  paysages.  Cette  y. , doot  le  marché 
cstle  plus  (ort  et  le  mieux  approvisionné  du  pay» 
de  Galles,  envoie  un  membre  au  parlement» 
Dist.  85  I.  Ô.  de  Londres.  4»°oo  hab.(Eo.GAX.). 

II AYERIIILL,  r.  «TAngl.  , partie  dans  le 
ew  d’Essex  et  partie  dans  celui  de  Suffolk , a 

1 vaste  égb,  plus,  temples  de  dissident , 1 école 
de  charité,  et  des  fabr.  de  cotonnades,  fu lai- 
nes, etc.  Elle  paraît  avoir  été.autref.  plus  gr. 
qu’auj.  Disl.  iS  l.  O.  d’ipswich.  »,aoo  hab. 
(Lu.Ga*.). 

U A VER  BILL,  commune  des  Etats-Unis 
(Massachusetts) , c*  d’Essex , sur  k rive  g.  du 
Mcmmack  ,4  6 I.  de  sort  cm  b.  , vis  à- vis  Brad- 
ford,  avec  laquelle  elle  communique  par  un 
beau  pont  de  3 arches  de  180  p.  chaque , sup- 
portées par  3 superbes  piles  éti  pierrede  $o  p. 
c.  Le  v**  renferme  200  maisons  bien  bâties  sur 

2 rocs  princ.  ; il  a 1 banque  , 2 imptimeries,  l 
fabr.  de  cotonnade  et  d'étoffes  de  laine  , et 
plus,  autres  manuf.  On  y construit  des  navires. 
La  commune  renferme  3 temples  de  congré- 
gationalistes  et  1 de  baptistes.  La  rivière  T est 
uavig.  pour  des  vaiss.  de  100  tonneaux.  Dist. 
10  1.  N.  de  Boston.  5,070  hab.  (Woac.). 

HAVERH1LL,  commune  des  États-Unis 
(Rcn-Hampahitt) , cM  de  Grafron  , sur  la  rive 
g.  du  Connecticut , vis-à-vis  3e  Xewburg , avec 
lequel  elle  communique  par  1 pont.  Dan»  la 


rir-  d"Al.'-  ; L»,prttd"  partie  S.O.  est  un  beu  V ,enlVr,uan«  . cour 

i Æ.  8»  i*Mcc,_i  prb«B, 


un  peu  au-deMou»  de  llavclberg.  Son  cours, 
qui  est  4'cnv.  60  1.,  un  offre  plus  de  4<J  3c  na 


IIAVERSTRAW,  commune 
(Ncw-ïurl) , c«  de  Hoclfhnd , sur  la  rive  dr. 


HAVESKERQL'E. 

de  l'Hudson,  avec  des  Tordes  consul.  et  l aca- 
démie. Dist.  i 5 I.‘  N.  de  New-York.  2,700  üab. 
(WoiGi). 

HAVESKEBQUE  , v«*  de  Fr.  (Nord),  arr. 
et  à 3 1.  -ç  S.  d’Ifazebroùck , près  de  la  rivedr. 
de  la  Lys.  1,280  hab. 

IIAY1SÉ,  v,  d’Asie,  Perse,  v.  Avi zi. 
HAVKESHEAD,  v.  d’Angl.,  cu  et  h ut 
N. N. O.  do  Lnncastre,  dans  1 vallée  entre  les 
lacs  de  Win  dernière  et  Coniston  , au  centre  de 
gr.  usines  alimentées  parles  mines  de  fer  dont 
iesenv.  abondent.  On  y trouve  aussi  du  cuivre 
et  les  plus  riches  carrières  d’ardoise  du  R. 
<kSo  lia  b.  (Eo.Gsa.). 

HAVRE  (LE),  ( FrancUcopolis  , Porlttt  gra» 
lin»),  v.  de  Fr.  (Seine- 1 n fiéf.)  , cb.l.  d’arr.  et 
de  c“,  sur  la  lire  dr.  de  la  Seine,  et  à l'emb. 
<Te  ce  II.  dans  la  Manche,  place  forte,  siège  de 
a tiib.,  est  bâtie  sur  un  terrain  bas,  et  ne  s’a- 
perçoit pas  de  loin  ; elle  renferme  plus,  quar- 
tiers agr.  et  quelques  Waux  édifices  parmi  les- 
urU  on  rem.  la  porte  Royale  en  forme  d’arc 
e triomphe , l’égl.  N.-l). , la  douane  s l’arsenal 
avec  des  salles  très-éastes,  et  où  l’on  conserve 
d’anc.  a r mu  rus;  la  nouv.  salle  de  spectacle, 
dont  la  façadq  est  très-mesquine  ; le  gr.  bâti- 
ment qui -renferme  l’entrepôt  général , et  l’é- 
difice nommé  le  Prétoire,  où  siège  le  trfb.  de 
ir*inst.,  et  quiv contient  la  bibl.  publiadc  de 
1 a,ooo  volâmes  ; la  place  Lôuis  XVI,  plantée 
d’arbres,  et  sur  la  jetée  du  N.  le  phare  en  gra- 
nit qui  éclaire  le  port.  Le  Havre  possède  2 égt 
par.  , a templescalvinlatcs,  ».  couvent  de  fem- 
mes , 1 hôpital  où  l’on  reçoit  les  enfans  trou- 
vé», 1 maison  de  secours  sous  le  non»  de  la  Mi- 
séricorde, 1 collège,  1 école  gratuite  de  navig., 
1 prison,  des  bains  publiés,  1 caisse  d’épar- 
gnes, 1 mont  de  pieté,  1 école  d’equitation  , 
l cours  de  géométrie  et  de  mécanique  appli- 
quées aux  arts  et  métiers  ; mais  ce  qui  rend 
cette  v.  célèbre,  c’est  la  beâute  et  la  sùretc  de 
•on  port  , dont  la  proximité  de  la  cap.  et  l’a- 
vantage que  la  Seine  lui  procure  de  commu- 
niquer ave.c un  gr.  nombre  de  dépu , la  rendent 
One  11'  - filas cansn».  «le  la  Fr.  !><■  < port  . qui 
assèche  à basses  maréi* , et  qui  reçoit  une 
centaine  de  bâtimen*  de  toutes  grandeurs, 
les  navires  vont  mouiller  dans  3 bassins  qui 
communiquant  entr’eux  au  moyen  d’écluses  , 
et  qui , en  se  prolongeant  au  centre  de  la  ville , 
entourent  le  uuartier  S*-François  et  en  forment 
une  île.  Les  .plus  gr.  de  ces  bassins , ceux  de  la 
Barre  et  dû  Commerce,  peuvent  contenir  au 
moins  chacun  aoo  navires  : le  premier  a 59,540 
inètrt*»  de  superficie  , et  le  deuxième  57,600  ; 
le  troisième,  celui  du  Roi,  n’en  contient  que 
ia,S«>o  , et  ne  renferme  que  38  navires  ; il  était 
destine  à la  marine  de  l’état.  Dans  le  bassin 
de  la  Barre  débouche  le  canal  Vaoban , qui 
doit  joindre  llarfieur,  et  dont  les  travaux  sus- 
pendus doivent  être  repris. 

Ce  port , le  seul  imp.  sur  la  Manche  dopais 
Cherbouig,  conserve  son  plein  pendant  2 à 3 
li.  à chaque  marée,  et  des  navires  do  4°o  * 
5oo  tonneaux  restent  toujours  à flot  daos  sc* 
bassiu».  Il  est  te  plus  accessible  dd  tous  ceux 
de  la  Fr.-,  et  le  seul  de  la  côte  où  les  gros  vaiss. 
puissent  sc  retirer,  Les  navires  de  toute  gtan- 
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deor  peuvent  y entrer  et  en  sortir  de  tout 
vent.  Non  loin,  au  S.  de  la  citadelle,  on  rem. 
la  Floride  , magnifique  retenue  d’eau  de 
iojv58o  mètres  de  surfocc*  qui  par  des  écluses 
de  < -liasse  sert  & déblayer  l'entrée  du  port  des 
galet»  qui  viennent  l’encombrer  ; on  doit  en 
faire  un  nouveau  bassin  pour  la  quarantaine. 
Entre  la  citadelle  et  la  Floride  se  trouve  un 
beau  parc  aux  huîtres.  Au-devant  du  port  on 
trouve  2 rades:  la  pet.  n'est  éloignée  du  rivage 
que  d’une  demipo/téc  de  canon  ; la  gr.  git  à 
plus  de  2 1.  en  mer  ; elles  ont  toutes  deux  le  dé- 
font des  rades  foraiues;  mais  la  tenue  du  fond 
est  excellente,  et  les  vaiss.  peuvent  y rester  en 
sûreté,  même  pendant  les  mauvais  temps. 

Le»  fort  if.  du  Havre  ont  une  circonférence 
de  5,6oo  mètres,  consistant  en  une  e*nccintc 
bastiounée.  La  partie  du  nord  est  défendue 
par*  un  triple  fossé  ; celle  de  l’Ouest  par  un 
double.  L’entrée  du  port  se  trouve  defeiiritre 

rar  la  tour  de  François  I"  d'un  côté,  çt  de 
autre  par  une  batterie  de  6 pièces  de  canons 
sit.  sur  une  plate-forme  en  terre  très-peu  éle- 
vée. On  a converti  en -un  simple  quartier  mili- 
taire la  citadelle,  qui  ne  renferme  plus  que  des 
casernes,  1 belle  place  d’armes  et  plus,  fon- 
t ai  lies.  L’intérieur  du  Havre  se  divise  en  quar- 
tier neuf  et  an  quartier  vieux  ; le  premier, 
qui  forme  plus  du  tiers  de  la  v. , est  bien  bâti; 
presque  toutes  les  constructions  sont  en  bri- 
ques; il  a de  belles  rues  droites  et  assez  larges  : 
telle  est  entr’autres  celle  dé  Charles  X.  Les 
maisons  du  vieux  quartier  Sont  pour  la  plupart 
en  bois;  mais  tons  les  jours  on  les  remplace 
par  d’autres  assez  élégantes.  On  compte  dans 
cette  v.  5 portes,  65  rues,  9 quais,  4 ponts , 
dont  2 tournant  et  2 à bascules;  9 places  pu- 
bliqucs,  dont  2 marchés  , 20  fontaines  et  a 
balles.  Le.  Havre  n’oflYe  d’autres  promenades 
que  la  jetee  et  un  beau- cours  qui  le  joint  i In- 
gouviile.  Les  remparts  seraient  la  plus  belle 

Iirnnienade,  mais  il»  ne  sont  pas  fréquentés* 
.es  rues , en  gén.  propres , bien  arrosées  et 
bien  éclairées  de  nuit,  sont  ornées  d’un  grand 
nombre  de  beaux  mag.  , principalement  celle 
du  Paris,  qui  trav.  la  v.  L’industrie  du  Havre 
consiste  en  fabr.  de  cordages , au  goudron  , do 
vitriol , de  faïence  , du  chaises  pour  les  colo- 
nies , d’objets  de  taillandéric,  en  rafl*.  de  sucre, 
ch  a u tient  de  construction.  La  pèche  sur  le»  côtes 
cs(  très-active  : on  envoie  à celle  du  hareng  , 
dont  il  se  fait  des  «alaison*  , à celle  de  la  mo- 
rue au  banc  de  Terre-Neuve,  et  on  y arme 
pour  celle  delà  baleine.  Cette  v.  est  devenue 
le  centre  d*un  gr.  comn.,  surtout  depuis  la 
restauration.  Elle  entretient  des  relation»  avec 
toutes  les  partie* du  monde,  ci  il  y réside  des 
corihuls  de  presque  toutes  les  nations  de  l’Eu- 
rope et  de  l'Amérique  : il  y a 1 entrepôt  réel  ; 
198  navires  appartenaient  à son  port  au  i*r 
janvier  1828.  Des  bateaux  à vapeur  en  partent 
à jour  et  heure  fixes  pour  Paris  , Rouen  , Gon- 
fleur etl’Angl. , et  des  paquebots  lui  ont  établi 
des  relations  régulières  avec  Cadix,  Hambourg, 
le  Portugal , le  Mexique  rle  Brésil  et  les  Etats- 
Unis.  Les  export,  consistent  en  toute  espèce 
de  prod.  territoriales  et  articles  de  manuf.  de 
Fr.  Les  imp.  ont  lieu  en  denrées  coloniales  de 
toute  nature  , surtout  en  aucre , café , coton  , 
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Indigo  et  bois  de  teinture.  En  1 8a4  fl  y est  en- 
tré 3,49$  navires  du  port  de  574,086 tonneaux, 
dont  Aq4  français  employé*  ail  comm.  i l’é- 
tranger;  ?,6t6au  cabotage  , et  3 â la  pr.  pèche; 
les  48*  autres  étaient  étrangers,  et  portaient 
91,969  tonneaux;  il  en  est  sorti  5,687  du  port 
de  508,809  tonneaux,  dont  3io  français  pour 
le  comm.  à l'étranger,  du  port  d»*  69,66!  ton- 
neaux ; 5,065  pour  le  cabotage;  3 pour  la  gr. 
pèc  he  , et  5ai  étrangers  portant  56,5 1 a ton- 
neaux. Les  années  suivantes  ont  beaucoup 
baissé.  Enfin,  on  peut  donner  une  idée  du 
monvrment  commercial  de  cette  place,  en  di- 
sant que  les  droit»  de  douane  n'y  prod.  pas 
moiqs  de  ai  millions  de  fr.  par  an,  et  dépas- 
sent souvent  celle  somme. 

Le  Havre  ne  consista  d’abord  qu'en  quelques 
cabanesde  pécheurs.  Louis  X 1 1 y jeta  les  fonde- 
ment d’une  v.  en  *509.  François  l*r  la  fit  forti- 
fier, commença  les  travaux  du  port , et  Ja  prit 
tellement  en  aflVclion  qu'il  voulut  lui  donner 
seu  nom.  Dans  la  suite  une  chapelle  dédiée  à 
X.-D.  de  Grâce  qui  s'y  trouvait  servit  à le  dé- 
signer plus  particulièrement  : on  ne  l’appelle 
plus  maintenant  que  le  Havre.  Cette  v.  s'a- 
giandit  promptement  : elle  fut  le  siège  d'une 
compagnie  des  Indes  qui  forma  en  1 6 j 3 un 
étabL  comm.  â Madagascar;  plus  tard  la  com- 
pagnie du  Sénégal  y établit  son  comptoir.  Les 
Aoglais  s’en  eiu parèrent  en  i56a,  et  la  conser- 
vèrent pendant  9 itiojs  ; ils  la  bombardèrent  en 
167S,  «769,  et  dans  la  guerre  de  la  révolution, 

Loui'  XllI  et  LotpS  XiY  n'épargnèrent  rien 
pour  fortifier  le  Jarre.  En  5786  Louis  XI  I y 
lit  un  voyage  dans  lequel  il  arrêta  le  plan  d'a- 
grandissement qui  s’exécute.  Patrie  de  George 
Seudéry  , poète,  et  de  sa  sœur , connue, par  ses 
romans,  de  M"*  Lafayctte,  de  Bernardin  de 
S'-Pierré,  du  statuaire  BeauvalJet,  de  Casimir 
de  Lavigne , d’Ancelot , etc.  L'éHbl.  de  la 
marée  du  port  est  39  b.  i5  minutes.  On  .rem. 
les  phares  de  la  //ère,  à ^ I.  0.11  y a des  bains 
de  mer.  Ingpu  ville,  commune  séparée,  passe 
pour  le  fautf.  du  Havre,  v.  cet  article.  l)i*t. 
18  b O.  de  Rouen  ,rt  5i  -j-  O. N. O.  de  Paris. 
Lat.  N.  4ÿ*  >0*  Long.  O.  a*  i3’  3 7'.  Pop. 
en  1857,  51,849  l,s,h. 

HAVRE,  b.  des  P. -B.  (Rainant) , arr.  et  k 
5 I.  E.  de  Mous,  sur  la  rive  gauche  de  Ja  H .unq. 
i;6oo  lia  b. 

I1AVRÉ,  clilt.  do.  P.-B.,  Bcl(f.  <Haina#l5, 
•rr.  de  Mons,  bel  édifirc  gothique  , appart.  ait 
due  de  Croy  et  d’Havré  , offre  une  des  plus 
belles  terres  de  la  Belgique.  Dist.  1 f..-**  de 
Baulx.  (Csaslks  dr 'Tvbbrch asp* , Notice  des 
ehdt. , etc.  de  la  Belgique). 

H AVRE-DK-GRACE  , port  de  douane  deè 
Et. -Cnis (Maryland),  cM  de  Hartford,  à Pcmb. 
de  la  Susquchanna , dans  U baie  de  Chesa- 
péake,  avec  1 banque  ct4o  'oq  5o  maisons. 
On  y fait  quelque  comriOLe  tonnage  montait 
en  i'$i6  à 1,869  tonneaux.  Cet  cndfc>it  fut  pris 
et  brûlé  par  les  Anglais  le  3 mâi  1818.  Dist. 
>4L  N.E.  de  Baltimore.  (Woac.). 

HAWAII  ou  OWAÏflI  t et  quelquefois, 
mais  improprement,  OWH  VHEE,  Ile  du  G*,- 
Océan  « quin. , Ja  plus  gr.  et  la  plus  mér.  des 
Sandwich , comprise  entre  18°  53'  et  ao*  19* 
de lat.  N, , «t  entre  Ct  i58#  3o'  de  long. 


O. , a 35  I.  de  long  sur  3o  de  large , et  tor. 
5oo  1.  c.  Elle  forme  un  triangle  dont  les  som- 
mets regardent  le  X.,  PE.  et  le  Sr  Ce  n'est  en 
gén.  qu'une  masse  dp  l»trc*  «O  d»’  matières  vol- 
caniques décomposées.  Les  cÀtes  sont  presque 
partout  bordées  de  rochers,  et  la  lave  y forme 
eu  plus,  endroits  des  cavernes  consid.  Parmi 
les  haies  on  rem.  celles  de  ktftakaloua  et  de 
kairua,  et  celle  de  Tocaigh  on'Toc-yspyaho 
sur  la  rùtc  occ.  avec  un  bon  ancrage',  ainsi 
que  celle  de  Wlakea  ou  Wbycatea  , sur  la  rôle 
N.E.  Les  5 prinr.  volcans  de  Pile  sont  le  Mon- 
na  - H uararaî , d’env.  1,307'  de  hauleqr,  et  le” 
Kirauea,  dont  la  hauteur  n’a  pas  été  déter- 
minée, et  qu’on  peut  compter  parmi  les  plus 

f;r.  de  la  terre.  Les  mont,  les  plus  élevées  «ont 
c Monna-Hoa  et  le  Mouna-kca,  toujours  cou- 
verts de  neige.  M.  Mathison  donne  au  pre- 
inier  3,o66  t.  de  hauteur. .Cette  île  offre  pfo 
de  riv.;  la  plus  gr.  est  le  Wairoku,  qui  «e 
jette  dans  la  f bêlé  de  Wiakca,  ainsi  que  le 
Walraina  et  le  Waikca.  Le  sol,  preaqun  par- 
tout très- fort. , prod.  bois  de  santal  ou  sauta- 
lin,  mûrier  à papier,  dont  Pécorcc  sert  aux 
hab.  à fabriquer  <le  la  toile  ; oliia  , frai»ier  et 
framboisier  dont  les  fruits  sont  fort  beanx  ; 
tii,  espèce  de  dragonier  dont  la  racine  sert* 
faire  une  boisson  enivrante;  taro  011  gouet 
(arum)  de  a espèces  dont  les  racines  forment 
la  princ.  nourriture'  des  indigènes  ; canoë  à 
sucre  , bananier,  patate  douce,  ignames,  me- 
lons d’eau  , calebasse , etç.  Le  chien  et  le  poro 
sont  les  animaux  favoris  des  hab.  Cette  ile  fait 
un  gr.  conim.de  huis  de  «andal  avec  Canton. 

M.  Ellisv missionnaire  amer.,  porte  la  pop. 
d’Hawaii  à 85, 000  hab.  Cea  insulaires' se  ta- 
touent les  lèvres  et  la  figure  , et  se  teignent  Je 
front  en  blanc  avec  une  espèce  de  craie.  L'em- 
bonpoint e»t  chez  eux  la  seul  type  de  la  beau- 
té. Les  hommes  ont  autour  des  reins  une  cein- 
ture étroite  dont  un  bout , passant  entre  les 
jambes,  s'attache  sur  le  devant:  quelques 
femmes  portent  de  la.  même  manb-re  une 
pièce  de  drap  de  9 à 10  p.  de  long  sur  4 de 
4rgc;  d'autres  se  passent  sur  les  épaules  , en 
cuise  de.  schal , un  morceau  de  drap  appelé 
kikei.  Lés  hommes  60ot  armés  d'un  poignard 
en  bois  ou  en  fer,  de  18  pouces  à a p.  de  Jung. 
Leur  manière  de  se  saluer  est  en  se  touchant 
Je  nez  ; ils  ont  tous  l’habitude  de  fumer , et 
une  pipe  garnie  de  cuivre  est  un  des  objets 
qu’ils  estiment  le  plus.  Ils  a’enirrent  souvent 
avec  la  boisson  de  la  racine  do  Üi,  avec  le  sac 
de  la  canne  â sucre,  ou  avec  relui  de  la  pa- 
tate douce  fermentée.  Ils  aiment  la  danse  ; 
mais  ilà  n’ont  pour  s’accompagner  que  « pet. 
morceaux  de  bois  dur  qu’Hs  frappent  l'un 
contre  l'autre,  cn  battant  la  mesure  avec  le  pied 
sur  une  pierre;  ils  dansent  aussi  en  frappant 
une  calchfssc  ou  la  peau  tl'un  requin  adaptée 
sur  un  morceau  de  bois  creux.  Ces  sauvage* 
regardent  Je  çr.  volcan  de  lcuf  lie  comme  la 
demtjure  primitive  de  leurs  divinités,  dont  lYle 
est  la  prinp.;  mais»  leurs  superstitions  runinn  n- 
cent  à se  perdre  depuis  que  les  missionnaire* 
américains  se  sont  introduits  parmi  eux. 

Rihoiiho,  roi  de  cette  île  et  de  toutes  les 
Sandwich,  désirant  acquérir  par  Jai-méina 
une  connaissance  du  monde  et  des  arts  de  le 
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civilisation , se  rendit  en  ida4  en  Angl.,  no- 
coropagné  de  la  reine,  d'un  chef  et  de  qucl- 
ue*  gêna  de  «a  ctfor  : malheureusement  les 
eux  époux  moururent  pcé  de  temps  après 
leur  arrivée.  Le  jeune  frère  de  Rihoribo  lui  suc- 
céda ; et  c’est  à sa  protection  que  les  mission- 
naires doivent  les  succès  qu’ils  obtiennent  dans 
cette  aie  : ils  ont  ouvert  des  écoles  pour  ap- 
prendre à lire  et  à écrire  leur  langue  , et  ins- 
truire le  peuple  dans  la  religion  chrétienne. 
C’est  dans  cette  lie  que  le  capitaine  Cook  fut 
tué  le  i4  .février  1779,  par  suite  d’une  impul- 
sion soudaine  de  vengeance  de  la  part  de  quel- 
ques naturels.  Ceux-ci  l’ont  ensuite  pleuré , 
parce  qu’ils  l’ont  pris  pour  leur  dieu  Rnno  y et 
lui  ont  adressé  letirs  vœux  jusqu’à  l’arrivée  des 
mission n^-es.  Les  Anglais  ont  obtenu  du  roi 
la  permission  d’élever  un  monument  à ce 
navig.  , au  lieu  même  où  il  fut  assassiné,  et  la 
plupart  des  naturels  ont  coopéré  de  bonne 
volonté  anx  travaux.  ( Dictionn . giogr, , par 
par  une  société  de  géogr.). 

IÏÀWARDF.N  ou  HARDEN,  b.  d’Aogl.  , 
princ.  de  Galles,  cu  et  à 2 1.  8.E.  de  FUnt , 

Aur  une  petite  rir^,  est  gr.,  bicé  bâti,  et  a des 
usines  à fer  et  1 fonderie  de  canons  de  Ter,  dont 
le*  prod.  s’expédient  pourChestcr.  On  trouve 
aux  env.  plus  fabr.  de  poterie  de  terre.  5, 063 
liab,  (Ed’.Gaz.). 

H AW’EIS , v.  Mccrax. 

ÏIAWrCK*.  v.  d*#c.  (Roxbnrgh) , an  confl. 
du  Tiviot  et  au  Slitrig  , sur  la  gr.  r.  d'Edim- 
bourg à Londres  paxCarlisIe.  Le  Slitrig  la  divise 
eu  2 parties  presqu'cgales  réunies  par  2 ponts. 
Rien  pavéç  et  bien  éclairée  de  nuit  , elle  a une 
égl.  siU  au. centre  sur  une  éminence,  1 bel 
bétel -de-ville,  1 bibl.  publique,  des  fabriques 
consid.  de  tapis,  couvertures v bas.  gants, 
cuir,  etc.  En  *570,  les  Anglais,  sous  le  comte 
de  Sussex  , la  rédqpûrent  erfeendres.  Diit.  4 K 
O. S. O.  de.  Jedburgh.  4, 0,10  hab.  y compris 
Damside,  qu’un  pen.it  regarder  comme  1 faub. 
de  cettç  v.  (Ed.UazA 
HXWISA  ou  II  AVISA,*».  Avrzit,  et  lisez  r 
ft  l’O.S.O.  * au  lieu  de  à l’E.S.E.  de  Schuster. 

ÏIAWKE , cap  sur  la  côte  or.  de  la  Nouv.- 
Holl.  (Nouv. -Galles  mér.) , cw  de  Durham  , 
termine  une  étroite  péninsule  qui  ferme  à l'E. 
le  lac  de  Wallis.  Lat.  S.  3a°  i4'.  Long.  E. 
t5o®  io#. 

IIAWKE  , baie  de  la  Nonv.-Zélande , sur  la 
côte  or.  de  l’ilc  Eabeino-Mauve.  Son  entrée  est 
outre  le  cap.  Table  au  N.E.  et  le  cap  kidnap- 

fer*  au  S. O.,  éloignés  l’un  de  l’autre  d’env.  20 
Celui-ci  est  par  39°  4a’  de  lat.  S.  et  174® 
45’  de  long.  E. 

IIÀWKEBAY,  baie  èt  PAm.-Sept. , sur 
la  côte  or.  du  Labrador,  par  53”*  »o’  de  lat.  N. 
et  5?*  5o’  de  long.  O. , au  N.  de  la  baie  de  S'- 
Bfienacl.  A l’E.  de  cette  baie  se  trouve  la  pet. 
«le  de  même  nom. 

HAWKESBURT,  île  sur  \r  côte  N.O.  de 
i£Am,«Sept.,  Nonv.-Bret.,  dans  le  Cr.-Ôcéan 
boréal,  vers  la  limite  du  Nouv,-Han.  et  du 
Plouf  .-Cornouailles.  Formée  par  divers  canaux 
ou  bras  de  mer  qui  s’enfoncent  dans  les  terres, 
aoTI.  des  Iles  delà  Princesse-Royale,  elle  a env. 


>44.  de  long  sur  3 dans  sa  moyenne  largeur. 
Vancouver  la  découvrit,  et  lui  donna  le  nom 
qu’elle  porte.  Lat.  N.  53»  5o’.  Long.  0. 1 3 1 » ao’. 

HAWKESBURY,  fleuve  de  la  Nouv.-Holl. 
(Nouv.-Gallcs  mér.) , se  forme  près  de  l’etabl. 
de  Richmond  , à i5  1.  N.O.  de  Sydney , par  la 
réunion  du  Ncpean  et  de  la  Grosc,  sépare  le 
c,é  de  Norlhutnbcrland  de  celui  de  Cilraber- 
land  , et  se  jette,  par  la  baie  dcBroken,  dans  lo 
Grand-Océan  austral  , après  un  cours  très-si- 
nueux d’env.  ao  I.  de  l’O.  à l’E.  11  baigne  les 
établ.  anglais  de  Wilberforce  et  de  Windsor, 
et  est,  navig.  pour  des  navires  de  i5o  tonneaux 
jusqu’à  ce  dernier.'  11  estsu  jet  à des  crues  subites 
de  4o  à 5o  p.,  qui  causent  de  gr.  rayages.  Ses 
rivçs  sfc  composent  d’une  riche  terre  noire. 
(En. Gaz.). 

II  AWKESBURYjétabl.tuglais  de  la  Nouv.-* 
Holl. , t».  Winosoa. 

HAWKINS  , fort  des  tôt. -Unis  (Géorgie), 
c**  de  Bibb  , près  et  au  N.  de  Mâcon  , sur  la 
rive  g.  de  l’Oakmulgco , à |3 1.  S. O.  de  Millcd- 
geville. 

HAWKINS,  île  snr  la  côte  mér.  de  P Am. 
russe',  daus  la  partie  or.  de  la  rad«  du  Prince- 
William  , au  N.E.  de  l’Ue  Hincbinhrook , d’en- 
viron 7 J.  de  long  sur  a de  large,  fermé  avec 
le  continent  lg  port  de  Cordora.  Lat.  N.  60® 
33':  Long.  O.  1 4 -V.  ».  • • 

HAWK’S  BAY,  baie  des  tirals-Unis  (Àla- 
barua) , entre  l*Üe  Dauphin  et  eeîlr  du  Pélican, 
au  S. O.  de  la  baie  Mobile,  est  abritée,  et  forme 
un  bon  mouillage  de  4 brasses. 

II AWLBOWLING  ou  IIÀULBOWUXE , 
net.  île  d’Irl. , cw  et  4 1.  E.S.E.  de  Cork,  dans 
le  port  de  ce  nom  et  au  S.  de  Great  Island  , 
avec  1 pet.  fort.  On  l’a  choisie  dans  la  derrière 
guerre  pour  dépôt  naval. 

H A Y,  v.  d’Angl. , princ.  de  Galles  , cu  èt  à 
5 1.  -L  E.N.E  de  Rrecknock , agr.  rit.  sur  une 
hauteur  près  de  la  rire  dr.  de  la  Wyé  qu’.on  y 
passe  sur  un  pont  partie  en  bois  et  partie  en 
pierre.  Elle  a une  fabr.  de  draps,  et  connu,  en 
blé,  bestiaux  et  autres  marchandises.  On  r a 
trouvé  beaucoup  de  monnaies  romaines.  l£llc 
était  consid.  bvant  d'avoir  été  brûlée  par 
Ovven  Glcndcmcr.  i,3oo  bab.  (Ed.Gaz.). 

IIArYANGE  , vt*  de  Fr.  (Moselle),  arr.  et  à 
a !•  X O. S. O.  de  ThionviMe , avec  de*  hauts- 
fourneaux,  forges  & l’anglaise,  machines  à va- 
peur pou»  la  fenderie  : ce*  usines  fournissent 
des  fers  aux  arsenaux  de  Metz  et  de  Strasbourg. 
Patrie  du  maréchal  Moiitor.  1,100  hab. 

H A YG  OC  K,  groupe  de  pet.  flerd’Àfr.,  dans 
le  détroit  de  Mozambique,  près  de  la  côte  N/O. 
de  Madagascar, au  N.  de  1 emb.  du  Marfagân- 
do,  par  i3®  3o'  de  lat.  S.  et  46“  i5’ de  long.  R. 

HA»¥D  on  HAYDE  , v.  de  Bohême,  ci*  et  à 
va  1.  O.  de  Pilacn,  dans  un  paysmoarécagcux  , 
est  ceinte  de  murs,  et  renferme  plus,  brasse- 
rie». 222  maisons.  . . 

HAYDE  ou  IIAYDA,  v.  de  Bohême, c*e  cl 
à 11  I.  N;E.  de  Leitmeritz,  avec  des  verreries 
consid.  et  des  fabr.  de  toile  cirée,  flanelle  et 
chapeaux.  C’est  une  des  v.  les  plus  modernes 
du  fit.  S92  bab. 
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HAYDBR-  AB  AD  , v.  IItdeb-abao. 

II A YDEQGOA , v.  IItdebcüe. 

II A Y DON  BRIDGE,  »»•  d’Angl*  (Northum* 
hcrbnd),  sur  la  rive  dr.  de  la  Tjm«  méf.,  qu’on 
v passe  sur  un  beau  pont  de  6 arches,  avec  1 
belle  égl.,  » école  gratuite,  > hôpital.  On  voit 
près  de  li  le  chât.  de  Lan^ley , ancien  édifice* 
Dist.  a 1.  O.  de  Uexham.  355  hab.  (Ed.Gax.), 

HAYE  (LA),  IIAAG  ou  ’S.-GRAYENHA- 
GE,  v.  des  P. -R.,  cli.l.  du  gouv1  mer.  de  la 
prov.  de  lloll. , sur  un  ranal  qui  communique 
avec  Délit  et  Rotterdam,  et  joint  celui  de 
Leydc , est  sit.  dans  un  sqJ  aride  , et  sur  une 
pet.  élévation,  À » I.  de  la  mer  du  Nord.  Résid. 
île  la  cour  et  des  états-généraux  alternative- 
ment avec  Bruxelles;  siège  du  gouv*  de  la 
prov.  , d’une  cour  sup.  de  just. , de  trib.  de 
i^iitot.  et  de  connu. , d'une  chambre  gén.  des 
comptes,  la  Haye  , sans  être  gr. , est  une  des 
plus  belles  v.  d Eur.  On  y respire  un  air  pur 
et  sain,  et  U beauté  de  ses  environs  en  rend 
l’aspect  lr.és- pittoresque.  Sans  être  fortifiée’, 
elle  c>L précédée  d’un  fossé,  avec  ponts-levis. 
Du  côté  de  la  mer  on  y arrive  par  une  longue 
et  belle  avenue  qui  se  prolonge  en  ligne  dr. 
l’espace  d’env.  de  ux  tiers  de  1.  Del’autrc  côté, 
la  r.  qui  ^conduit  dufl.E.  offre  le  coup  d’œil 
le  plus  agr.  sur  la  r.  et  les  boii  environnans. 
Cette  ville  a ses  princ.  rues  larges,  dr. , vrai- 
ment magnifiques,  et  pavées  de  briques  artis- 
ternent  jointes.  On  trouve  dans  la  plupart  de 
larges  canaux  enfermés  dans  des  quais  plantés 
de  tilleuls  et  trav.  par  de  beaux  ponts.  Plus, 
édifices  tant  publics  què  particuliers  méritant 
l’attctukm  des  voyageurs , soit  par  leur  élé- 
gance, soit  par  la.  variété  de  leur  architecture. 
Le  vieux  .palais  présente  un  éuorme  batiment 
décoré  de  presque  tous  les  genres  d’architec- 
ture : il  renferme  un  gr*  nombre  de  tableaux 
estimé?,  et  servit  autref.  de  Jicu  d'assemblée 
aux  états-généraux.  On  rem*  aussi  l'hôtel  de  la 
famille  Bentinck,  celui  du  prince  Maurice  , et 
le  uour.  palais  commencé  par  Guillaume  111. 
Parmi  les  places  publiques  on  distingue  celle 
de  Vyverberg,  de  forme  oblique,  ornée  d’un 
côté  d’une  superbe  avenue  d’arbjxs , et  de 
l’autre  «Pan  vaste  bassin  et  d'élégj as- édifices. 
11  y a en  outre  4 autres  places  et  1 beau  parc 
qui  offrent  des  promenades  délicieuse*.  On 
compte  à la  Haye  \\  égl.  et  ùn  gr.  nombjo 
d’établ.  de  cbarité.  Cette  v.  possède  1 colL 
d'humanités  , 1 société  dç  physique  et  de  lit- 
térature , 1 académie  do  dessin  et  de  pein- 
ture,' 1 superbe  bibl. , **  collection  de  mé- 
dailles, t cab.  de  tableaux,  a théâtres,  l’un 
hollandais  et  l’autre  français.  Parmi  les  mai- 
sons de  campagne  qui  ornent  les  onv. , on 
rem.  le  palais  Rural,  appart.  h b famille  d’O- 
range , et  sit.  à çnv.  un  tiers  de  1.  N.  de  la  v.  j 
c’est  le  rendjex-vous  de  chasse  des  souverains. 
A -J- 1.  & ET.  041  voit  le  chût,  de  /lisieyA,  qui  a 
donoé  son  nom  au  traité  bien  connu  de  1697. 
Une  manuf.  de  porcelaine  et  une  imprimerie, 
princ.  puur  les.  livres  français,  sont  le*  seules 
branches  d’industrie  de  la  Haye.  Cette  r.  ne 
fat  jamais  une  place  de  comm.*  Les  bah. , hicp 
difléren*  sous  ce-rapport  de  lours  compatrio- 
tes, se  distinguent  cncérojpar  leurs  uiauitres 


aisées  et  le  ton  de  la  bonne  société.  La  Haye 
devint  dès  ia5o' la  résid*  des gouv”  ou  comt  s 
de  Hoîl.  Siège  du  guuv*,  elle  fut  à Pabri.de» 
troubles  qui  suivirent  l'invasion  des  Français 
en  179'5-i  mais  elle  perdit  ses  avantages  lors  de 
l’érection  de  la  lloll.  en  R.  par  Bonaparte, 
qui  transféra  le  siège  du  gouv*  à Amsterdam. 
Ce  fut  pour  cette  v.  un  revers  bien  funeste  , 
dont  elle  ne  se  releva  que  plus,  années  après  , 
lors  de Ja  restauration  de  la  famille  d’Orangu 
en  i8i3.  Le  roi,  alors  prince  (TOrange  , y dé- 
barqua d’Angl.  le  3o  novembre.  Patrie  de 
Jean-Second,  poêle  latin,  de  Frédéric  B U y sel», 
célèbre  anatomiste  et  physicien,  et  dcPastvo-v 
nome  Chrétien  Uuyghens.  Dist.  i3  1.  &.O. 
d* Amsterdam,  et  35  N.  de  Bruxelles.  44,000 
bah. 

II AI  E-ALBRKE  (LA),  vs'dc  Fr.  (Eure*) , 
arr.  et  à 3 1.  -J-  E.N.E.  do  Pont-Audcmer , 
près  de  b forêt  de  Brotonnc.  i,oof>  hab. 

n AYE-DESCARTES  (LA),  pet.  v.  de  Fr. 
(Indre-et-Loire) , ch.I.  de  cm , arr.  et  à 8 I. 
S. O.  de  Loches  , sur  la  rive  dr.  de  la  Creuse  , 
cumin,  eu  grains,  farine,  pruneaux  renom- 
niés,  cire , miel , laines.  Pd*io  du  philosophe 
René  Descartes , qui  y naquit  en  1696.—  1,1  Go 


H AYE-D’ECTÔT,  v*#  de  Ff.  (Manche), 
nrr.  et  à 5 1,  O.  de  Valognçs,  avec  des  eaux 
nun. 

HAYE-DD.PUITS  (LA),  b.  de  Fr.  (Man- 
che),  cb.l.  defc*,  arr.  cl  à 7 I.  N.p.O.  de  Cu.t- 
tances,  arec  1 cliât. , connu.  eu  grains,  i ou* 
liab. 

HAYEFODASS1ÈRE  , ri*  de  Fr.  (boire- 
Infér.},  arr.  et  * S i.  S.S.E.dc  N.intêi , inr  U 
rire  dr.  de  la  Sêrre-iVantaisc.  1,00b  hab'. 

HAYE-MALHERBE  (LA),  »«•  de  Fr.  (Eo- 

re) , arr.  et  à a 1.  O. Pi. U. de  bouvier»,  près 
de  la/urSt  de  Pont-de-l'ArcW  1 , <j<io  hab. 

HAYE-PESPiEL  (LA) , b.  de  Fr.  (Manche), 
cb.l.  de  c“,  arr.  et 4 3 UN.  d’Arrancbc»  , sur 
1 pet.  rir.  800  {1  a lr. 

HÂYER  (EL)  (Hajai) ;“bourgade d'Asie , 
Arabie  (Ncdjcd)  ,à  17  1.  S.8.E.  de  Dem-yih. 

HAYES , tr*  et  par.  cL'Angl.  (Middlessex) , 

Srcs  de  l'embranchement  des  canaux  de  P.id- 
ington  et  de  Grand-Junction  , a 1 vaste  égl. 

3ui  renferme  plus,  montimens  auc.  et  uio- 
ernes.  Les  restes  du  cbât.  de  Dawley,  anc. 
résid.  de  lord  Bolinghrpke,  sont  dans  cette 
par.  -Dist.  1 1.  S.E.  d’Uxuridgc,  et  4 £ O.  de 
Londres.  i,35oliab.  (Ed.Gax.). 

IlAYINGENon  HAI1NGEN,  ▼.  d’All.,  R. 
de  Wurtemberg  (Djnube),  bail!,  et  à 4 I.  ■£ 
S.  de  MUnsingen,  sur  b rive  dr.  de  la  Lautcr, 
comm.  en  bestiaux.  1,000  hab.  (Stxix). 

HAYLING,  tic  d'Angl.  ( Southampton  ) , 
dans  la  Manche,  de  forme  triangulaire,  et 
séparée  dn  continent  par  1 canal  d'un  tiers  de 
1.  do  largeur.  Elle  a t I.  i de  long,  sur  -J  1.  de 
lirge.  La  poiute  S. O.  touche  presque  a Pile 
Portée» , rt  celle  S.E.  s’approche  beaucoup  da 
c*4  de  Su  sex.  750  hab, 

HAYNAU,  t.  Uiiaiy. 
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fïATNEWALD,  ?*•  d* AH. . Éf.-Pr.  (Silé- 
sie) , rég.  cl  à 81.  O.S.O.  dc.Lirgniîz , c*a  de 
Hainau-Goldbcrg  , fabr.  beaucoup  d'étoffes 
de.  crins  pôur  meubles , et  de  Garnis  tic  crins , 
dont  il -se  fait  des  exportations  en  Eux.  et  en 
Auiér.  i,5oo  hab.  (S rem). 

IIAYNICUEN,  v.  lier. xt crût'.  • • 

HAYNLEITE  ou  II A YNE-  AN  - DE  RLE  I- 
TE,  mont.  d* AH. , qui  courent  de  l’O.  h PE. 
•ur  un  espace  d’env.  10  1. , entre  la  Wipperau 
N.,  Plie  Idc  au  S.  et  l’Unstrut  à Pfi,  Elles  sont 
couvertes  de  forêts  et  se  rattachent  vers  PO. 
aux  mont,  qui  unissent  lo  Thüringemald  au 
Harz. 

. HAYWOOD8BOROUGH , commune  des 
Et. -Unis  (Carol.-du-N.) , cu  de  Chatliam,  au 
conll.  du  II a vr  et  du  Deep,  dont  la  réunion 
forme  le  Capé-Fear-river.  Elle  est  presque  au 
centre  de  PÉt.  On  y arendu  le  Can-Fear-river 
navig.  pour  des  barques.  Dist.  i5l.  N.p.O*d« 
Fayette-ville.  (Woac.). 

IIAYZ  (EL),  vallon  et  oasis  d’Afr.,  dans 
la  partie  occ.  de  l’Egypte,  désert  de  Libye, 
au  S. O.  de  la  Petite-Oasis  et  au  N.  de  celle 
de  Farafré.  On  y trouve  quelques  doit  ms  , des 
dattiers,  une  source  d’eau  ferrugineuse,  et  iua 
tombeau  qui  attire  en  pèlerinage  le»  hab.  de 
la  Petite-Oasis. 

IIAZARA,  chaîne  de  mont.  d’Asie,  Afgha- 
nistan, dans  la  partie  occ.  du  pays  de  IlalUi 
et  dans  le  N.  du  Klioraçan,  court  de  l’E.N.E. 
â PO.S.O. , en  suivant  la  rire  dr.  du  Morg^ab , 
depuis  la  source  de  celle  riv.  jusqu'au  point 
où  celle - ci  tourne  bfusquement  vers  le  N. , 
au  S.S.E.  de  Merviirrotid.  Elle*  ont  cnv.  3o  I., 
et  se  joignent  vers  PE.  au  mont  Ilorean. 

IIAZAHD  ou  RICIIMOAD, baie  de  l’Arn.- 
Srpt.,  dans  la  mer  d’Hudson  , sur  la  côte  occ. 
«I  Labrador  (East-Maiu) , au  N.  E.  de  la  baio 
de  James.  Elle  s’enfonce  d’env.  ao  !.  dans  les 
terres,  renferme  un  gr.  nombre  de  pet.  Iles  , 
et  ne  communique  à la  mer  que  par  un  détroit 
tiès-rosserré.  Les  Esquimaux  qui  en  habitent 
les  bords  l’appellent  À (rthiwinipick . 

HAZAfiEE-BAÜG  ou  HAZARY-BÀG  , v. 
d’Asie,  IHnd.  anglais  (Bengale),  anc.  prov. 
de  Bahar,  distr.  et  a y 1.  N.  de  Ramgur,  sur 
la  qottr.  r.  militaire  de  Calcutta  à Benarès. 
C’est  la  station  du  régiment  de  Ramgur.  On 
la  nommait  antref.  Oenr  * Uazary.  Dist.  70  1. 
F. S. F.  de  Brnarès.  (H  1*.). 

IIAZARÉH,  chaîne* du  mont.  d’Asie,  Af- 
ghanistan , dans  la  partie  or.  du  Kboraçan , 
court  de  PE.  à PO.,  parallèlement  X la  rive 
de  l’Hclmend. 

IIAZARÉHS,  peuple  d’origine  tartarc  , en 
Asie  , Afghanistan  , bab.  principalement  la 
partie  or.  du  Khuraçan,  au  milieu  de  l’Hin- 
dou -kouh.  Ils  sont  graves  et  sérieux,  et  leurs 
femmes,  fort  belles,  jouissent  de  beaucoup 
d’égards.  Ils  aiment  passionnément  le  chant , 
la  'poésie  et  la  chasse.  Leurs  v***,  en  partie 
creusés  dans  le  roc,  comptent  souvent  5oo 
maisons.  Ce  peuple , an  nombre  d’environ 
3oo,ooo  , se  divise  en  plus,  tribus,  dont  cha- 
cune est  gouvernée  par  un  chef  ou  sultan.  . 
UAZEBROÜCK  (CANAL  D’),  canal  de  Fr. 


(Nord),  arr.  d Tinte  brouck , commence  dans 
la  v.  de  son  nom  , et  se  rémiit  près  de  Codelle- 
Boom  aux/  anaux  de  Beurre  et  de  Prè-à-Vio. 
liai  1.  d»  long.  Les  transport»  consistent 
en  bois,  charbon  de  terre , etc. 

HAZEBROUCK  ; folie  v.  de  Fr.  (Nord), 
ch.l.  d’arr.,  aveatrib.  de  i««  inst.,  dans  une 
de*' plus  fert.  contrées  de  la  Flandre,  sùr  la 

fet.  riv.  de  la  Beurre,  qui  cpmmunique  à la 
.yS  par  le  canal  de  son  nom.  Bien-  bâtie  et 
bien  percée,  elle  a 1 société  d’agriculture,  i 
coll.  communal , 1 belle  place  nublique  , i 
superbe  hôtel-dc- ville ,'  a théâtre®  1 bibl.  de 
3fooo  volumes.  On  y fabr.  foires,  HT»  rétors, 
amidon  , genièvre,  savon  , cuirs.  EJIé  couim. 
en  toile*  , beurre  et  bois  de  contraction. 
Dist.  ta  1 O.N.O.  de  Lille.  7,370  habj# 

II A Z ER  SW  OU  DE , vf  des  P.  B.  (HoU.)  , 
arr.  et  â 5 l.  E.  dr  la  Haye,  aveo  des  labx.  de 
gaze.  a,auoliab/(Da  Clost). 

Q AZON  RINGÏI ETS , peuplade  de  la  partie 
occ.  de  Pile  de  Madagascar,  JWlcs  Séria  vos, 
sur  IéHmrd*  du  Manumbaulguct  du  Cbacao, 
aux  cnv.  du  cap  S1- André. 

HAZORTAS,  peuple  d’Afr. , dans  le  N.E. 
de  l’Abyssinie,  partir  sur  les  bords  de  la  baie 
d’Annesby,  partie  dans  les  mont,  qui  sépa- 
rent le  gouv*  des  côtes. du  R.  de  Tigré.  Se» 
rinc.  tribus,  nommées  Assa-Karré  et  Assa- 
essan,  peuvent  mettre  sur  pied  3, 000  guer- 
riers, et  obéissent  à 6 chefs,  omit  un,  stip.  ans 
autres,  a fixé  sa  résid.  à Zulla  , près  de  l'ilc  de 
Volcntia.  Les  Hazortas  cultivent  un  peu  do 
hjé,  et  se  nourrissent  principalement  de  gi- 
bier et  du  laitage  de  leurs  troupeaux..  Pen- 
dant la  saison  des  pluies  ils  s’éloignent  de  la 
côte  , où  ils  reviennent  chargés  du  sel  qu’ils 
ont  ramassé  dans  les  mont,  de  Pintér. , et 
qu’ils  échangent  contre  des  grains.  Ceux  des 
IRizortas  qui  vivent  dan*  les  v.  sont  rampant 
et  méprisés  ; les  autres  se  munirent  fiers  et 
frrogans. 

HAZRFTNAGOR  on  HüZRETNAGIJR  , 
v.  d'Asie , lllnd.  an  gUis  (Bcugale) , anc.  pror. 
de  Delliy , à 1 1 I.  N.  de  Morad-abad  , et  à 3o 
N.  O:  de  Kareily. 

IIAZY  ou  BRUMENSIR,  groupe  de  pef. 
îles  rocailleuse*  do  Gr. -Océan  boréal,  prés 
de  la  côte  de-I’Am.  russe,  au  N.O.  de  l’afthi- 

Sél  du  Prinre-de-Games,  par  55#,5â'de  lat. 
. et  1 36*  38’  de  long.  O. 

HEA  on  HHAHHA,pty»  d’Alr. ,' Barbarie, 
emp.  et  prov.  de  Maroc,  sur  l’Atî.  ; Mogador 
en  est  le  lieu  princ.  708,000  bab. 

IIEAD-II ARBOUR , port  de  l’Am.Sept  , 
sur  la  côte  S. E.  de  la  Nouv.-Éc. , à l’extré- 
mité N.E.  de  la  baie  de  Mascaret , est  *0r , et 
offre  un  ancrage  cxcdl.  Les  côtes  sont  escar- 
pées. 

IiEADINGLY , commune  cï’Angl.  (O.-Ri- 
ding-d’.York),  prés  et  au  N.  de  Lceds,  sur  U 
rive  g.  de  l’Air,  avec  plu*,  manuf.  de  lainage, 
coton,  etc.,  et  de  nombreux  moulins  à fou- 
lon. a,aoo  bab.  (Eo.Gaz.). 

HE.\N , v.  HOAN. 

HÉAND  (81-),  b.  de  Fr.  (Loire),  ch.l.  de 
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c*  t arr.  et  à 31.  N.  de  S'-Étlonnc,  arec  des 
filât.  désole,  fabr.  platines  de  fusil  et  peignes. 
1,700  hab. 

HEABNE,  cap  de  l'Am. -Sept. , Noue.- 
Bretagne , sur  la  mer  Polaire,  au  N.  de  l’emb. 
du  Copcr- Minc-ri  ver  , par  68*  7'  de  lat.  N. 
et  117*  35'  de  long.  O. 

11£ATI1,  es*  d’Angl,  (0,-Riding  d'York), 
sur  une  éminence  au-dessus  du  Galder,  est 
en*',  dtm  gr.  nombre  de  cbât.  élegans.  On  y 
respire  un  air  très-sain,  et  c’est  un  des  en- 
droits les  plus  délicieux  du  II.  Dist.  A 1.  S.E. 
de  WakcfieML  diùij  hab.  (Ed.Gai.). 

IlEATON-ft’ORRIS  , commune  très-peu- 
plée d’Angl. , cw  et  h ao  I.  S. S.E.  de  Lancas- 
tre , séparée  par  la  Merscy  de  Stoekport , dont 
elle  forme  un  gr.  et  beau  faub.  I)i»t.  31.  S.E. 
de  Manchester.  6,960  hab.  (Ep.Gaz.). 

1IEA  VITREE,  v««et  par.  d’Angl.  (Dorons* 
liire) , où  l’on  exécute  les  criminel»  condam- 
né» a Exetcr,  jouit  d’un  air  très-salubre.  Pa- 
trie de  Richard  llooker.  Dist.  ~ 1.  E.  d’Eic- 
ter.  960  hab.  (Bd. Gaz.). 

HEBBOOR  ou  UEBBOUR,  ville  d’Asie , 
Ilind.,  Ét.  et  anc.  nrov.  de  Maïssour,  jpoubab 
de  Patana  ,4  24  1.  N.  K.  de  Scringapatani. 

HÉBÉCRÉ\ON,  vt*  de  Fr.  (Manche),  arr. 
et  à 1 1.  | O.  de-S'-Lô,  près  de  la  Vire  , aveo 
des  eaux  mio.  i,o5o  hab.  •» 

ULBKH , v.  M AII7ZA. 

HÉBRIDES  ou  WESTERN* ISLANDS 
{Ebudes , Hébrides)  x Hcs  disséminées  sué  la 
côte  occ.  de  l'Ec. , dans  l’océan  Atl.  ; Sana  , 
la  plus  mér.,  est  par  53*  18'  de  lat.  N.,  et 
l'extrémité  ü.  de  Lewis,  qui  est  la  plus  sept., 
ae  trouve  par  58"  38';  (Jreat-Cumbray  , la  plus 
or,,  est  par  70  de  long.  O. , et  S’-Kilda , la 
pfusoçc.,  par  io*  4o’.  Ces  îles  forment  a ar- 
chipels distincts.  L’un  comprend  les  îles  loi' 
plus  éloignées  de  l’Éc. , c'est-à-dire  les  Hé- 
brides proprement  dltés  ou  Long  Islands,  qui 
•e  dirigent  du  N. N. K.  nu  S.S.O. , sur  une  li- 
gne assez  régulière  , et  sont  séparées  du  territ, 
écossais  par  le  détroit  de  MJnch,  et  de  la  gr. 
51c  de  Skyo  par  le  Pet.-Minch  ; les  princ.  sont 
Lewis,  doAt  le  N.  appart.  au  cté  de  Rosé,  et 
le  S.  à, celui  d'Invcrncss;  N .-L  ist , Bcnbccbla, 
S.-Uist  et  Barra,  qui  dépendent  aussi  de  Plu* 
verne»».  Le  second  archipel  se  compose  des 
5lçs  qu’on  ppurrait  appeler  les  Hébrides  S para - 
des , parce  qu’elles  so  trouvent  éparses,  sans 
ordre.,  le  long  de  la  côte  de  la  Gr.-Uretagnc. 
L;i  plus  consid.  , Skye,  fait  partie  du  c,A  d’in- 
▼cfness.  Viènnent  ensuite  Rum , Coll. , Tirree, 
•Mull»  II alla,  J-Colm-KiU,  Culonsay  , Jura , 
Jslay,  qui  appartiennent  au  c*4  d'Argylc.  En- 
fin, à l'Ë.  de  la  presqu'île  doCantyre,  et  â 1*0. 
dù  golfe  de  CK  de  , les  Iles  d’Àrran  et  de  Bute , 
qui  forment  Je  cw  de  ce  dernier  nom.  Parmi 
les  détroits  qui  séparent  ccttc  partie  de»  Hé- 
brides de  la  côte  écossaise,  on  pont  citer Pln- 
ner- sound,  à l’E.  de  Skye;  le  Mull -Sound , 
nu  N.E.  de  Mull  ; le  .Sound  ôf  Jura  , a l’E.  dé 
Jura;  et  le  Sound  uf  kilbrannhi , à l’O.  d’Ar- 
ran.  On  évalue  le  nombre  de  ces  Iles  à *00 , 
dont  87  seulement  habitées  , et  leur  superf.  à 
S6p  b c.  Elles  jouissent  d’un  climat  gcn.  doux ,' 
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malgré  leur  lat.  élevée.  Le»  vents  d’O.  y do- 
minent pendant  8 mois  do  l’année  ; celui  dts 
JB. O.  y amène  do  violentes  tempêtes,  et  do 
fortes  bourrasques  accompagnent  ordinaire- 
ment lo  vent  ti’K.  ; celui  du  N. K.  cause  uno 
température  froide,  mais  sèche  et  agr. 

Arrosées  par  un  gr.  nombre  de  torrens  , Ica 
Hébrides  ne  présentent  aucun  cours  d'eau 
rem.  On  y trouve  nnc  immense  quantité  do 
lochs  qui  interrompent  souvent  la  communi- 
cation : ce  sont  des  bras  de  tner,  détroita  ou 
estuaires,  qni  forment  un  gr.  nombre  de  porta 
dont  les  rivage»  so  couvrent  de  plantes  mari- 
nes. Plus,  parties  de  cct  archipel , naturelle- 
ment fert.  , produiraient  d’abondantes  mois- 
sons de  blé,  si  l’agriculture  y était  bien  en- 
tendue. La  mer  qui  baigne  les  côtes  est  très- 
poissonneuse.  Ces  lies  sont  riches  en  miné- 
raux, tels  que  1er,  plomb , cuivre , marbre  , 
porphyre,  pierres  calcaires,  pierres  de  taille, 
ardoise,  terre  A foulon,  houille,  alun,  etc. 
Les  hab.,  au  nombre  d’euv.  66,000  , sont  hos- 
pitaliers , et  ressemblent  aux  montagnards 
écossais  par  les  mœurs , le  ladgage  et  le  cos- 
tuiue.  Ils  font  peu  de  comin. , s’occupent  de 
la  pèche,  et  fabr.  de  la  soude,  dont  on  ex- 
poi  te  annuellement  5 à 6,000  tonneaux. 

Les  Hébrides  obéirent  5 des  chefs  indép. 
Jusqu’au  8"  siècle,  que  la  monarchie  des  Pie- 
tés fut  renversée  , et  que  les  Danois  çt  le»  Nor- 
vrégicjis  s’en  emparèrent.  Jacques  V d’Éc.  en 

Erit  possession  eu  i536,  et  lit  cesser  les  (rou- 
les qui  les  agitaient  depnis  long-temps , en 
arrêtant  plus,  des  prino.  chefs  de  parti.  Après 
sa  mort  elles  retombèrent  dans  uu  état  com- 
plet d'anarchie,  jusqu’il  ce  que  la  royauté, 
s’étant  consolidée,  amena  insensiblement  leur 
soumission  totale.  En  1748  un  acte  du  -parle- 
ment abolit  toutes  lerf juridictions  dont  on  pou- 
vait hériter,  ce  qui  porta  le  dernier  coup  à 
l'influence  des  chefs  de  parti  de»  Hébrides;  et 
depuis  le»  hab.  sont  devenus  des  sujets  trau- 
quilles  et  dévoué».  (Ed.Gaz.  lDiclionn.  geogr. , 
par  une  société  de  gèogr.).- 

HÉBRIDES  (NÔUV.-1,  proupo  d'ilea  du 
Gr,-Océan  équin. , è PE.  de  la  ÎS’ouv.-lloll.»  sit, 
entre  »4°  29’  et  ao*^*  de  lat.  S. , et  entre  i6f* 
30*  et  i68#  de  long.  s’étend  d’env.  ia5l.  du 
N.N.O.  au  S. S.E.  On  en  compte  31,  dont 
voici  les  noms  : Pic  d'Étoilc , Ile  du  S'-Esprit, 
S'-Bartbélcmy , lie  des  Lépreux,  Aurora,  île 
de  la  Pentecôte,  MaUicollo  , Ambrin , Apec., 
Panent,  Thrcc-Ilills,  Shepherd,  le  Pain-de- 
Sucrc,  Two-IJilf»,  Moutaguc,  lfinchinbrook  , 
Ile  Sandwich  , Erruniango,  Tanna,  Ki  rouan. 
Immer,  Annatom.  Le  sol  parait  gén.  fertile 
et  propre  h toute  espèce  de  végétaux  : Ica 
collines  so  couvrent  de  bob  jusqu’au  sommet  ; 
les  arbres  atteignent  la  hauteur  do  )5o  p.  On 
y trouve  en  abondance  figuier»,  muscadier»  , 
orangers , cocotiers,  bananiers,  arbres  à pain, 
cannes  h sucre.  Les  seuls  quadrupèdes  qu’on 
y rencontre  sont  le  rat,  le  porc  et  la  chèvre. 
Les  ÎS'otiv. -Hébrides  sont  habitées  par  difle- 
rcotes  tribus  sauvages  plus  ou  moins  rem.  par 
la  laidenr  de  leurs  traits  et  de  leurs  formes. 
Ces  insulaires  ont  ic.teint  foncé  et  se  peignent 
Je  corps.  Ils  sont  très-agiles,  manient  les  armes 
avec  dextérité , mab  ils  témoignent  boaucoup 
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d'aversion  pour  le  travail.  Dan*  quelque*  nnes 
de  ces  lie»  le»  femmes  sont  traitées  comme  bête» 
de  somme  , et  chargées  des  emploi»  lef  plu» 
servile»  , tandis  que  le»  hommes  restent  a ne 
rien  faire.  Ils  vivent  de  l’agriculture /fabriquent 
de»  natte»,  divers  ornement  et  unq  espèce  dV- 
tulTc  faute  d'ccorcfcs  d'arbre»,  qu’ils  portent 
en  ceinture.  Leurs  arme»  sont  la  massue , ta 
lanre  , l’arc  cl  les  flèches.  11»  accueillent  bien 
le»  Eur.  Ce»  ile»  furent  découverte»  en  1 5o6 
par  Quiros , qui , pensant  que  c'était  une  par- 
lie  d’un  continent,  les  appela  Terre'Australs 
du  Saint  • Esprit.  Bougainville  reconnut  en 
1768,  que  la  terre  vue  par  Quiros  était  une 
lie  cnv.  déplus,  autres;  et  après  un  examen 
partiel  de  ce  groupe , Il  le  nonium  archipel 
des  Gr.-Cycfades.  En  177$  le  capitaine  Cook 
visita  ce»  lies , en  reconnut  de  nouv.  qui  n'a- 
vaient pas  encore  été  vues,  et  les  désigna  bous 
la  dénomination  gén.  de  Noqv.-IIébrides  , les 
considérant  comme  le  groupe  le  plus  occ.  de 
l’océan  Pacifique.  JX’après  des  renseigoemens 
récons , il  semblerait  que  ce  serait  sur  les  Iles 
Mallicollo,  dans  l’O.  du  groupe,  que  Lapé- 
rousc  aurait  fait  naufrage.  (Es. Gaz.). 

HEBRON,  commune  des  Ét.«Unl»  (Con- 
necticut), cM  de  Tolland  , avec  a temples  de 
cmigrcgationaiistes,  1 de  méthodistes,  et  1 
cgi.  épisc.  ; a fahr.  de  cotonnade,  1 moulin  b 
papier  et  a bureaux  de  poste.  Dist.  7 1,  U.  N. O. 
de  Norwich.  a, 100  hab.  (Woac,). 

II Eli  K ON  , commune  des  Ét.-TJnis  (Maine), 
cM  d’Osford  , avec  1 académie  et  1 fa  Br.  de 
draps.  Dist.  51.  S.  de  Pari».  1797  hab.  (Woac.). 

IIEBRON,  commune  des  Ét.-Uni»  (New- 
York),  cu  de  Washington,  sur  les  front,  do 
l’jftt'.  de  Vcrmont,  à au  i.  N.N.E.  d’Albany. 
a, 800  hab.  (Woac.). 

BÊCHES , tes  de  Fr.  (Fl.-Pjr.),  arr.  et  i 5 
I.  K.8.E.  de  Bagnères-dc-Bigorre , »ur  la  rive 
g.  de  la  Restes.  On  trouve  aux  cnv.  une  mine 
de  fer  anc.  exploitée,  et  des  bancs  de  marbre 
gris.  1,000  hab. 

llECniNGEN,  v.  d'All. , cap.  de  la  princ. 
d-’IIohcnzollern  * IJechingen  , sur  la  Starzel  , 
résid.  du  prince  et  siège  des  princ.  autorités,  a 
3égl.,donti  bâtie  dan»  lo  gofit  moderne,  1 bô- 
pliai,  1 gymnase  et  1 mantif.  imp.  d'étoffes  de 
laine.  On  rem.  la  faisanderie  bien  entretenue* 
On  voit  prés  de  lb  le  château  de  Hohcnzotlcm , 
•«niche  de  cette  nfaison  et  de  celle  de  Brande- 
bourg. Dist.  14  h 8. S. O.  de  Stuttgard.  2,600 
bah.  (Stxin). 

DECAISSER  O,  riv.  de  PAm.-Mér. , Co- 
lombie (Nouv. -Grenade)  , se  joint  b 1a  Morona 
par  la  rive  g. , b 3o  I.  S.E.  de  Macas,  après  un 
cours  d’env.  3o  1.  du  N.  au  S.  (Alcsdo). 

HEGQO , h.  «Il -|>.  Irasoo),  <l».l.  delà 
vallée  de  son  nom  , sur  PHec(»o , avec  1 très- 
belle  cgi.  par.  et  1 hôpital,  É U 1.  R. O,  de 
Jaca.  i,5oohab.  (MisaxTi). 

1JF.CLA , v.  ll«xLA. 

I IEC  LA  , haie  de  la  mer  Polaire,  sur  la  côlo 
sept,  de  Plie  Melville,  au  N.  de  la  Nouv.- Bref., 
par  y5#  3o’  de  lat.  N.  et  1 »3"  de  long.  O.  Elle 
porte  lq  nom  d’un  des  vaisseaux  du  capitaine 
Parry. 


HECTOR  , commune  de*  Ét.-Unis  (New- 
York),  cu  do  Touipkios,  sur  la  côte  S.E.  du 
lac  éieneca,  b 3 1.  S.  d'Ovid.  4>oia  hab. 
(Wptc.). 

HECTOR,  cap  snr  la  côte  N. O.  de  l’Am.  , 
au  large  duquel  sont  les  lies  Kcrouard.  Il  forme 
l’entrée  d’un  très-gr.  canal  ou  golfe  dan* lequel 
sont  les'.  Iles  Flcuricu.  H est  b l’O.  du  munt 
Fleurieu  et  du  cap  du  même  nom.  Vancouver 
le  place  par  i33*  y' à PO.  de  Paria.  (Malh  ait).- 
IJEDDERNHEIM  , b.  d’AII.,d*dc  Nassao, 

baill.  et  a 2 1.  [ N .E.  de  llochxt . sur  la  rive dr* 
delà  Nid  «la  , avec  1 égl.  et  1 synagogue.  1,100 
hab.  (Stbin). 

UEDDERSDORF,  rf  d'AU. , Ét.-Pr.  (B.- 
Rhin) , ré  g.  ot  à 3 1.  [ N. O.  de  Coblcntz , non 
loin  de  la  rivedr.  du  Rhin,  avec  des  tanneries» 
teintureries  et  blanchisseries; il  yi  t forge  aux 
eor.  On  y a découvert  de»  ruine»  que  Pon  croit 
Cire  celles  d’une  ville  rornaiuc.  000  hab. 

IIÉDÉE,  pet.  v.  de  Fr.  (lllc-et  Vilaine)  , 
ch.l.  de  c* , air.  et  à 6 1,  N. N. O.  de  Rennes  , 
pré»  le  canal  d’Jtle-et*  Rance.  L’étang  qn»  l'a- 
voisine abonde  en  excell.  poisson.  Elle  avait  1 
forter.  très  imp.  7S0  hab. 

IIEDEMARKEN  , baill.  do  Norwége,  dan» 
la  partie  N.E.  dQ  dioc.  d’Aggerrhus  , est  borne 
au  N.  par  le  dioc.  de  Dj-onthcim  , à PO.  par  la 
bail],  uc  Christian,  au  S.O.  par  celui  d’Ag- 

Cei  hnu*  , au  S.E. et  b PE.  par  la  Suède.  1 1 a 7^ 
, de  long  sur  aS  de  large.  Le  Dovre-ficld  le 
couvre  au  N. O.  , et  les  Kiülcn-Motcn  forment 
une  partie  de  sa  limite  or.  Se.s  rivièye»  «ont  le 
Klar,  leGlommcn  et  le  Vormcn  qui  a formé  le 
lac  Minrsen.  C’est  le  plus  riche  bailL  du  R.  : il  a 
un  sol  fert. , et  des  hab.  très-industrieux.  11 
comprend  3 prévôtés  : Astçrdellcn,  Ucdeuiar- 
ken  et  Solloe-et-Oudalcn.  60,760  hab. 

XIEDEMORA,  ▼.  de  Suède  (Stora-Koppar- 
berg),  entre  les  lacs  Uofranct  Hrunn,  est  anc., 
pet.,  mais  assez  bien  bâtie.  Dist.  loi.  S.S.E. 
de  Falun.  800  hab.  . 

11EDEMÜNDEN  , r.  d’All. , R.  de  Haq.  , 
préf.  d’Uildeshciin , sur  la  fivc  droite  de  la 
Wérri  , siège  d’une  surintendance,  b S 1.  S.O. 
de  Goltingue.yao  hab.  (StsijT). 

HEDESUNDA,  par.  de  Suède  (Cegeborg), 
o de*  forge»  qui,  avec  celles  de  la  paroisse  de 
Frrnehu  , prqd.  2,800  quintaux  de  fer  par  an. 

Dist.  -s  L s.  h Qi  ii«  . 

11EDIC  ou  HOED1C  , pet.  ile  de  Fr.  (Mor- 
bihan), arr.  de  Lorient  , à PE.  de  Belle-tle, 
entre  cette  lie  et  le  Croisic,  daus  le  S.E.  de 
Quiberon.  Lat.  N.  4j#  20’ 46*.  Long.  01 5#  il* 
3i*.  (Malbam). 

HF.DJAZ.  contrée  d’Asie,  dans  la  partie 
occ.  dcl’Arabic /entre  18* 4o*  et  3i*  ao’dc  lat. 
N. , et  entre  3o*  au' et  4o-  de  long.  E. , est  bor- 
née au  N. O.  par  l’Egypte,  au  N.  par  la  Syrie, 
b PE.  par  le  Nedjed  , au  8.  par  l’Yémen,  b PO. 
par  le  golfe  Arabique.  Elle  a 35o  1.  de  long  du 
N O,  au  S.E.,surbo  dans  sa  moyenne  largeur. 
Elle  comprend  la  majeure  partie  de  la  côte  or. 
du  golfe  Arabique,  c’elt-à-dirc  depuis  Uali 
jujqu’b  Pcx irémito. sept.  du  golfe  de  Suez; 
cnU«  ce  golfe  St  celui  d’Akaba  s'atcud  uno 
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éninsulc  rem.  qui  sc  termine  au  S.-  nnv  le  cap 

Ioliammcd,  et  qui  uDTi.-  au  S. O.  fc  poit  de 
Thor.  En  s'avançant  au  S.  12.  ou  Trouve,  à des 
intervalles  consid.,  les  caps  Selâh,  Regbab, 
Gahhas,  Bad  et  Ibrahim,  et  quelques  ports 
ffcls  que  Yambo  , Rabagh  et  Djcddab , mais 
aucune  anse  profonde.  De  nombreuses  lies  et 
une  infinité  de  récifs  sont  répandus  sur  la  côte  . 
de  l'IIedJax,  cntr'nutrcs  les  lies  des  Pirates, 
celles  de  Saur  et  (TCbah , le  groupa  des  ?Jaa- 
mai),  Hamra  ou  Pile  de  Sable , et  ilassané  ou 
l’ilc  du  Pain  de  Sucre. 

Lft  N. O.  de  l’ITcdjaz  formait  Pane.  Arnbie- 
Pétréç,  pays  aride,  tantôt  sablonneux,  tantôt 
rocailleux  , oii  s'étendent  les  déserts  du  mopt 
Sinaî  et  de  Tiéb  ou  de  l’Égarement,  * t où 
s'élèvent  le  Djebel-llrle* , le  mont  Kaleb  , le 
Djebel-«-l-Akaba , le  l>jebel-el*Dahab  , b*  Gi- 
blin  , i'Icbarali  , le  Sirbalb,  le  Tbnr,  enfin  le 
Sinaî  et  t'Horcb,  si  célèbres  dans  iliistoirc  de 
la  religion.  Le  reste  de  l'IIcdjaz  sc  montre 
moins  montagneux  : on  voit  cependant  courir 
du  V au  S.  les  monts  kbarrab  dam  la  partie 
S.E.  ; près  de  la  Mrkke  on  rencontre  Arafat , 
but  de  pèlerinage  des  dôoti  musulmans  , et 
A peu  de  dist.  de  Médine , TL’bhcd  et  le  Dic- 
bcl-cl- Aer.  Parmi  les  cours  d Vau. peu  consid. , 
et  qui  n'existent  pour  ainsi  dire  que  dans  la 
safton  des  pluies  , on  rem.  dans  le  N. O.  la  rir. 
de  POuady-l’aran  ct-l'Ybir;  le  Snncan , qtii 
coule  daos  la  partie  mér. , ne  parvient  pas  jus- 
qu'à la  nfer.  Les  lacs  sont  également fort  tares  ; 
celui  de  Gadir-kom  s’étend  près  de  Rabagh,. et 
l'ertiemité  méf,  du  lac  Ajphaltitc  baigne  la 
parlic’Ü’.O.  de  l’Hedjaz.  Cette  disette  d’eaU  se 
fait  sentir  de  la  manière  la  plus  cruélle  pendant 
Pété/  saison  où  il  ne  pleut  jamais;  on'trouvo 
cependant  eà  èt  là  quelques  sources  peu  con- 
sul. et  des  puits  dont  l’eau  ne  cesse  d’étre  jau- 
nâtre qu’à  une  certaine  profondeur.  On  y 
é prou  v mine  chaleur  excessive  qui  deviendrait 
absolument  in«upportf  blc , si  elle  n’était  tem- 
pérée parles  brises  de  mer.  Ce  pays, presque 
partout  pierreux  et  sablunneux,  ne  piod.  pas 
assez  de  grains  pour  la  consoiiiin. -Le,  ha  b.  ti- 
rent de  l'Égvptc  l>lé,  riz , etc.  L'Ilcdjaz  fouj- 
nif  baume  de  la  Mekke,  porphyre,  ardoise, 
roche  de  corne  striée.  La  côte  est  partout  bor- 
dée de  fochers  de  corail  couverts  de  sable  « et 
la  mér  paràit  se  retirer  tous  les  joors  davan- 
tage. Les  hab.  sont  presque  tous  Arabes  no- 
mades ou  sédentaires  ; les  r.  et  le*  ports  ren- 
ferment aussi  un  certain  nombre  de  Turcs,  de 
Banians  et  d’Abyssins.  Le  chérir  de  la  Mekke 
ouchcMu  pays,  possède  le  plein  pouvoir,  quoi- 
que soumis  de  droit  au  pariisclia  des  Turcs. 

La  dignité,  héréditaire,  passe  de  père  en  fils. 

La  Porte  envoie  comme  une  preuve  de  sa  sou- 
veraineté , un  pacha  à.  Djcddab  , mais  il  ne  ae 
mêle  nullement  de  l’administration  intér. 

L’Ilcdjaz  se  trouve  à la  fois  dan»-  les  J divi- 
sions que  Ptulêinée  avait  établieS'cn  Arabie  : 
le  N. O.  .était  l’Arabk  Pétrê*?^  une  partie  du 
Centre  a èté'eoin prise  dans  l’Aràbio  Déserte  , 
et  le  Teste  ne  trouvait  dans  l'Arabie  Heureuse* 

La  partie  la  plus  imp.  de  cette  contrée  est  le 
Beled-cl-liarem  (Terre-Sainte),  où  sont  les  v. 
de  ta  Mekke  et  de  Djcddab.  ( Oietionn . geogr.  # 
par  «no  soc.  do  geogr.). 
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UÉDOÏt  OU  IlEYDOS,  v.  d’Angl.  fE.-Ri- 
dlng  d’York),  sur  tuie  pet.  rir.,  près,  de  Ve  mb. 
de  rilumbcr  » est  très  aqc.,  et  Taisait  autrefois 
nncomm.  consid.,  auj.  bien  tombé,  le  port* 
étant  obstrué.  Le  feu  y a fait  aussi  de  gr.  ra- 
vages, mais  elle  a été  rebâtie  sur  un  meillcbc 
plan.  Dist.  1.  E.S.E.  d’York.  8uo  hab'. 

(Eo.Gsz.).  * 

11KEMSK.ERK,  mont,  sirrlacôteocc.dn 
la  ïérw  de  Diemen  , au  JY.  du  port  Macqua- 
|ic,  par4»#S3#dê  lot.  S.  et  i ja*5  j'  de  long.  g. 

HFF.MSKERK,  nom  que  Tasipan  donna 
en  1645  à un  groupe  d’iles  et  de  bancs  de  sablo 
qu’il  découvrit  dans  le  Gr.-Océan  équin.  Co 
sont  probablement  les  mêmes  que  celles  dési- 
gnées auj.  sous  le  nom  de  Fidji,  ou  du  moine 
quelques  lies  de  «et  archipel. 

1IEEMSTF/DE  , des,  P.-B,  (NonMïoll.) , 
cb.l.  de  c”,  a rit  et  à 1 1.  S.  de.  Harlem , prés  ot 
à PO.  du  Iac-de.cc  nom  , a 1 vieux  oliât.  et  un 
gr.  nombre  de  jolies  maisons  de  campagne.  Il 
est  renommé  pour  la  culture  des  flcuis  dont  il 
fait  un  gr.  coin  ni.  1,900  hab. 

HIÎEPÈS",  »«•  dm,  ft.-PK  (Wcstplulie), 
rég.  de  klinden , c,#  et  à t k A E.  do  Bielc- 
feid,avec  plusieurs  tissoranderies.  Ou -cultive 
beaucoup  de  lin  aux  env.  i,56o  hab.  (Sim). 

IlEER,  vr»  des  P.-R. , Bclg.  (Lim bourg)  , 
arr.  et  6 ÿ 1.  S.E.  dp  Maestricbt.  i,aoo  hâb. 

IlEER- ARENDSKÊRKE . vt*  dos  P.-Ç.  , 
IIoll.  (Zélande),  arr.  ot  Ji  i 1.  -J-  O.  S.  O.  do 
Goes.  »,ioo  !uiu. 

ILEER  DE  , r.  des  P.-B.,  Holl.  (Gucldrc)  , 
arr.  ét  à ta  I.  N.  d’Arnbcim.  3,600  hab. 

HEERE.YBERG,  vüle  do*  P.-R.,  ÏIoll. 
(Gucldrc),  cb.l.  de  c»,  arr.  et. à 8 1.  S.  dy 
Zutpben , au, pied  d’une  mont.  , avec  1 vieux 
chût,  et  le  sétoinairc  de  l’arc liiprétrise  de  Gucl- 
drc. 680 hab.  (DxCcorr). 

IIKERE.WÉEY,  b.  des  P.-B.,  Holl.  (Frise), 
cb.l.  d'arr.  et  siège  d’un  trib.  dé  ir*  inst.ëes 
env.  sont  riches  en  exccll.  tourbe.  La  plupart 
des  bab.,  très-riches,  aiment  le  plaisir  et  la 
propreté,  ce  qui  a fait  donner  à ce  b.  le  nom 
de  la  Haye  de  Frise.  Dist.  6 1.  S. S.E.  du 
Lcctmardcu.  i,aoo  bab.  (Di;  Ci.okt  . 

IIERRLE.Y,  v.  dus  P.-R.,  Belg.  (Limbonrt), 
cb.l.  de  cB,arr.  ctà4  1.  E.p.N.  de  MaestrichU 
3,470  bab. 

II  RESTER  S,  b.  des  P.-B.,  Belg.  (Flandre 
©ce.),  arr.  et  à a I.  deConrtray.  a,5oo  bab. 

HEEZEou  HEESGII , v«*  des  P.-B.  (Bra- 
bant sept.) , arr.  et  à a 1.  4r  S.E.  d’Eindbovcn. 
On  y file  laine  et  coton  pour  les  tnanuf.  de 
Gildorp  et  d’Eindhovcn . et  on  y fabr.  de  la 
toile.  i,3oo  bab.  (DkGlokt). 

HF.GENHEIM^  v«*dc  Fr.  (H.-Bhip) , arr. 
et  à 6 I.E.  d'Altfercb,  près  de  la  rive  g.  dix 
Ubin.  1,900  bab. 

IlEüKIIMCriLE,  »îII.'r<!  d’All. , Éfali-Pr. 
(Brandebourg) , rég.  de  Potsdam’,  sur  le  canal 
de  Finow,  aient  1 usine  où  l’on  fabr.  3,69a 
quintaux  de  laitoiltaar  an  et  plus,  antres  objets 
en  cuivre*  Dût.  la  1,  ft.E*  do  Berlin,  aoo  bab. 
(Suis), 
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nÉïIIÉn,T.(l’Afr. , B. -tfpyptü  (Cbwlléb), 
sur  le  bord  or.  du  canal  de  Moûts,  dériyé  da 
IS il . Pet.  et  nouv1  bâtie,  elle  est  ceinte  de 
murs  et  défendue  par  plus,  tours  construites 
sur  les  a rives  du  cana)  : ces  tours , sans  portes 
ni  fenêtres , servent  de  refuge  aux  hab.  contre 
les  Arabes.  On  ne  peut  y monter  qu’avec  des 
échelles.  Les  hab.  passent  pour  polis  etiudus- 
trieux.  Dist.  7 1.  N.  de  Relbcys. 

I1EIDE,  b.  de  Dan.  (Holstein),  cb.l.  de 
bail!.,  avec  1 égl.  et  1 gr.  place,  à 11  1.  O. S. O. 
de  Rends  bourg.  2,700  hab.  (Stf.ih). 

ÏIEIDECKER  SÉEou  B ALDECKER  SÉE, 
pet.  lac  de  Suisse  , sit.  en  partie  dans  le  ca 
d’Argovie  et  en  partie  dans  celui  de  Lucerne  , 
non  loin  du  lac  ne  Ilalvryl.  liai  K'  ■’  de  long 
Mfr  y de  large.  Le  miss,  qui  en  sort  se  nomme 
l'Aa  ; les  mont,  qui  l’env.  s’élèvent  à la  hau- 
teur de  690  p.  au-dessus  de  sa  surface.  11  est 
très-poissonneux.  (Ebbl). 

ÜEIDEKRUG  ou  SULLO  - KARSZNO  , 
b.  des  Ét.-Pr.  (Pr.-Or.),  rég.  et  à 24  1.  N. O. 
de  Gumbiunrn,  ch.l.  de  c1* , sur  la  rive  dr. 
de  la  Schicsrhe,  prés  du  Bord -or.  du  Cqris- 
rhc-llalT.  J1  y a 1 égl.  lutherie  nue.  3oo  bab. 
(Stbiw).  * .•  * 

HEIDELBACJÎ,  wi»  d’All.;,  R,Vfe  Saxe  fcrx- 
gebirgê^ , bail!1.  et  k 7 l.  S.SiE^dc  Freyberg, 
près  de  ScHVn , aVcc  1 fabr.  de  cristaux  et  les 
ruines  d’un  ano.  cbât.  (Sfzfa). 

HEIDELBERG,  y.  d'AIL,  gr.-d*  de  Rade 
(Neckar),  ch.l.  de  baill.  , an  pied  de  la  K5- 
nigstuhl,  sur  la  rive  g.  du  Neckar,  qu'on  y 
trav.  sur  1 pont  de  pierre  de  ip  arches.  Ceinte 
de  murs.,  elle  a 2 faub.,  des  rues  étroites  et 
obscures;  on  en  rem.  une  cnlr’autrcs  d’un 
tiers  de  1*  de  long.  Î-Jle  possède  ^’plaCei  pu» 
bliques,  4 cgi.  protestantes  et  1 Calhol. , 1 sy- 
nagogue, 1 hôtel-dc-vjlle  et  4 hôpitaux;  1 
université,  la  plusanc.  dçl'All.  «qui  adopta  la 
doctrine  réformée  au  X'sièclr  ; cne  a 1 théâtre 
anatomique,  1 gymnase,  1 institut  d’aocon- 
chcmcntj,  1 bibliothèque  de  35 ,000  voî. , 1 !»• 
Moratoire  de  chimie  , dcs-cab.  de  physique  et 
d'histoire  naturelle,  a institut  forestier  et  d’a- 
griculturc,  1 jardin  botanique.  et  d’économie 
agricole.  On  public  k Heidelberg  plus,  jour- 
naux. littéraires , et  l'on  y tient  des  assem- 
blées périodiques  de  l’êgl.  protestante  de 
Ikide.  Gcttc  ville  fabrique  toiles',  étoffes  de 
laine,  savon  et  maroquin.  H y a 1 etabl.  où 
l’on  prépare  la  garance;  des  filât,  de  lin  et  de 
laine,  2 imprimeries,  1 fa hr.  de  bougies , 1 
blanchisserie  de  cire  et  des  brasseries.  On  pê- 
ché dans  le  Neckar  des  aides  dont  les  écailles 
sont  employées  avantageusement  dans  la  fa- 
brication des  perles  fausses.  L’èlect.  Robert- 
Maximilien  de  Bav.  s’étant  emparé  de  cette 
en  enleva  la  bihl.  qu’il  donna  au  pape.  En 
i6aa  les  Bavarois  la  dévastèrent  encore.  Les 
Français  la  saccagèrent  en  1C80,  et  la  pillèrctit 
de  nouv.  en  i6(p.  Patrie  dq  Alting,  Beger  , 
Jimins  et  Vos».  Au  8.E.  delà  ▼.  s’élève  la 
coll.  de  Geisberg  , dont  le  sommet,  nommé 
autref.  KünigstuUl  , s’appelle  Kaistrtiithl  de- 
puis  i8i5,  k cause  de  la  visite  qn’y  a faite 
l’cœp*  d’Autr.  François  l*r«  Dist,  6 1,  E.8.E. 


de  Manhcim,*t  i3  N.E.  de  Carlsruhe.  io,5oo 
hab.  (Srtiw).' 

III’IDELSHEIM  , r.  d’All. , gr.-d«  de  Bade 
(Murg»et-Pl»nr.) , baill.  rt  i t I.  E.8.E.  de 
Bruchsal , sur  la  rive  dr.  du  Salzhach,  arec  a 
égl. , 3 écoles  et  1 hospice.  Les  cnv.  sont  fort, 
en  vin.  t,S5ohah.  (Strie). 

HE1DENFELD,  h.  d’All. , Bav.  (B.-Main), 
présid.  et  à 2 1.  -A  N.  de  llomhourg , contm. 
en  vins  récoltés  sur  son  territ.  1,600  hab. 
(Stbuv). 

H El  DEMIT.  IM  , b.  d’All.,  Bav.  (Rczat) , 
ch.l.  île  présidial  et  siège  d’une  chambre  fis- 
cale, a a papeteries.  Pics  de  ce  b.  est  la  source 
min.  de  kastbranntn . Dist.  9 1.  S.S.E.  d'Aus- 
pach.  »,85o  bab.  (Steis). 

BEI  DEMIE!  M , v.  d’All. , R.  de  Wûrtom- 
herg  (laxt),  ch.l.  de  baill. , sur  fa  Brenz,  a 2 
faub. , 1 filât  de  eotoii  et  1 fabr.  de  tissus  de 
coton,  1 forge  royale  alimentée  par  les  raines 
de  fer  des  env.  ; 1 fabr.  dç  laiton,  1 papete- 
rie et  1 fabr.  de  poterie* de  terre.  On  fait  beau- 
coup de  toile  tant  dans  cette  r.  que  dan»  le 
baill.  En  1796  il  y errt  prés  d«  cette  v.  1 com- 
bat entre  les  Français  et  le»  Autrichiens , dans 
lequel  ces  derniers  furent  foscés  à la  retraite. 
Dist.  9 I.  N. N.E.  d’Llm.  2,200  bah.  ■ (Stei*). 

HE1DERSDORF,  M*  d’All.,  Ét.-IY.  (Ri- 
lé*ie)  t rég.  de  Lk'gnifz , c4*  et  à 1 I.-j-  N*N.E, 
de  Gürlitz , fabr.  delà  toile.  i,4oo  bab.  (Stsj.i). 

ÜEIDESHEIM,-**  d’All.,  gr.-d«-dc  Hcsfcflf* 
(Rhin) , sur  la  rive  g.  Un  Rhin.  Le  territ.  four- 
nil d’assez  bon  vin  rouge.  Dist.  5 1.  j O.  d<J 
Mayence.  1,177  hab:  (Stxih).  » "* 

IIEIDINCSFELD,  ».  lÏAiD^csrzLD. 
IIE1ERSUM  0.1  IIERSUNE,  v«»  d’All., 
R.  de  Ilan.,  préf.  d’Hildesheim  , baill.  da 
Poppenbottrg,  avec  1 saline  qui  fournil  par  on 
3,ooo  quintaux  de  sel.  a5ohab.  (Szkik). 

HEI.LHRONN,  v.  d’All.  , R.  de  Wurtem- 
berg (Neckar),  ch.l.  de  baill.,  sur  la  rive  Qr. 
du  Neckar,  qu’oto  y. trav.  -sur  1 pont  couvert 
en  bois.  Murée  et  cnv. 'd’un  fossé  profond , 
elle  a 3 égl.  luthériennes,  2 calhol.,  dont  l 
rem.  par  aes-haulcs  tours  , 1 .hôpital  et  1 gym- 
nase, avec  1 bibL  .dc  12,000  volumes.  On  k 

frtsfnxmé*  en  nn  palais  roÿ al  l’hospice  des 
ihelins.  Elle  possède  pins,  manuf.  de  tabac, 
bîaruc  de  cértise  , de  drap:  de  nombreuses 
disral.  dé  grairis,  V fabrique  de  liqueur,  1 pa- 
peterie , des  moulin»  à huile  et  à plâtre  , et  a 
fonderies  de  plomb  de  chaise.  On  y fait  de 
beaux  ouvrage»  d'orfèvrerie.,  Le  corani.  y est 
très-actif,  ainsi  qAc  la  navig.  sur  le  Ncclar. 
Ses  cnv.  abondent  en  mines  de  houille  et  en 
vin.  Dist.  1 1 I.N.  de  Stuttgard,  et  7 N.  de  Louis- 
bourg.  6,900  hab.  (Stsiji),  ' - 

I1EIL1GE  - L1NDE,  en  polonais  Swista- 
Lipxa  , b.  des  Ét.-I^g  (Pr.-Or.) , rég.  d<rK6« 
nigsberg,  et  à 1 1.  A.  S.E.  de  Rftssel , aveo 
l église  cathol.  contenant  une  statue  9e  la 
Vierge,  qui  attire  quantité  de  dévots.  On  y 
connu,  en  toiles.  (Stsis).  ’ . ^ 

HEILIGENBEIL  otr  SW1ENTA  • 8IK* 
KIERKA,  v.  des  £u-Fr.  (Pr.-Or.),  rég.  et  à 
13  l.  $.Q.  de  Kbnigsbcrg,  cb.l.  de  cu , sur  la 
tir,  dr.  du  Graft , uoa  loin  du  bord  or*  du  Fri* 


HEILICENBLDT.  isaB  HEINRICHSGftflS. 


che-IîalT,  avec  i égl.  luthérienne.  En  1807 
clic  fut  incendiée  dans  les  operations  militaires 
des  Russes  et  des  Français,  a, 000  hab.  (Strin). 

HEILIGENBLUT,  v<*  4*111  jrie  (Laybach), 
C,e  et  à a5  1.  N.O.  de  Villach , dans  la  vallée 
de  Moll , au  pied  des  Alpes  Noriqucs.  Près  de 
là  est  le  mont  HcUi^enblut-Tauem , qui  , élevé 
de  plus  de.  i,433  t.  au-dessus  de  la  mer  , ren- 
ferme 1 mine  d'or  en  exploitation. 

HBtLIGETVUAVEN,  v.  du  Dan.  (Holsteîn), 
bail!.  d'Oldenbourg,  sur  la  Baltique,  vis-à-vis 
de  l'ilc  de  Feinern , avec  1 hôpital , 1 pet. 
port  et  1 bonne  rade.  Le  conim.  et  la  navig. 
y sont  assez  actifs.  i,3 3y  hab.  (Sekiji). 

HF.ILIGEN-KREUZ  ou  ÏSEMETÜ-KE- 
RÉ5ZTUH  * I».  de  Hongrie  , comitat  et  à a 1.' 

S.S.E.  d’UEden  bourg , avec  » égl.  eathol.  , 
1 synagogue,  et  1 source  min.  d'où  l'on  tire 
de  l’alcali.  Dans  les  cnv.  est  1 chût,  du  prince 
Esterhary.  (Steir). 

1IEJL1GEN  - KREUZ  on  SZENT-KE- 
RESZT , b.  de  Hongrie,  comitat  de  Rars, 
sur  la  rive  dr.  du  Gran , avec  le  chût,  de  l'év. 
de  Neusohi;  à 31.  *£•  N.  de  Schemnits. 

Il  El  L1GEN  KREUZ  ($**-CROI  X)  % y.  d’il- 
lvric  (Trieste)  , cu  et  à 10  1.  S. K.  de  Guritz , 
au  pied  du  lyarst.  i,o5o  hab. 

HK1 LIGENSTAD  T , v.  d'All;.  Ét. - Pr. 
(Saxe)  , rêg.  et  à 20  I.  N. O.  d’Erfurt,  cb.l.  de 
c1*,  au  confluent  de  la  Gcislc  et  de  la  Linné, 
est  ceinte  de  murs,  avec  1 chût.  , 4 égl. 
eathol.,  1 gymnase,  1 maison. de  correction  , 
des  fabr.  d’eau-de-vie  et  d’horlogefe  en  bois. 
La  filai,  de  la  laine  y est  très-active.  Cette  v. , 
brûlée  en  1739,  et  rebâtie  sur  un  meilleur 
plan,  à beaucoup  souffert  dans  les  dernières 
guerres.  De  *807  à j8i4  elle  fut  le  cb.l.  du 
dép*  du  Harzrîatis  le  R.  de  Westphalic.  3,<j5o 
hab.  (Stein). 

11EIL1GENSTADT,  v*e  d’All.,  Au fr.  (Pays 
au-dessous  de  l'Ens) , c,#  infér.  du  Wiener- 
walrl , avec  des  bains  d’eau  min.  très-fréq.  « 
que  -les  Romains  nommaient  Therma  Celui. 
Dist.  y 1.  N.  de  Vienne*  (Steib). 

BEILIGÉ-^ÉE,  nom  de  plus,  lacs  de  la 
Rotraiç  d'Eur.  (Riga) , entr’autres  i près,  de 
Volmar,  et  1 autre  près  de  Dorpat.  ils  sont 
très  profonds  et  très-poissonneux.  (VséV.).  A 

IïEILOOnu  HVLOO,  v*' des  P.’-B.  (IVorfk 
HMIJ , arr.  et  à 1 1.  S.É.  d’Alkmaer,  avtfc  1 
source  dedîée  à saint  Willebéord , à laquelle 
on  attribue  des  effets  salutaires 

I1EILSBERG,  v.  des  Ét.*Pr.  (Pr.-Or.) , rég. 
Ct  à 18  1.  S.  de  Kônigsberg,  cb.l.  de  c*',  sur 
la  rive  g.  de  l’Aile,  avec  le  palais  de  l’év.  d*£r* 
itieland,  a égl.  eathol.  et  1 chapelle  luthé- 
rienne. Elle  a des  fabr.  de  draps  , des  tanne- 
ries et  de»  brasseries,  et  cojnm.  en  laine  et 
grains.  Elle  est  célèbre  Aar  le  séjour  qu'y  fit 
Charles  Xll  en  iyo3  avec  son  quartier  géné- 
ral. Les  Français  et  les  Russes  s'y  Battirent  en 
1807  ; 17,000  hommes  restèrent  sur  le  champ 
de  bataille.  a,5oo  hab. 

HE1LSBROAN,  b.  d'All.,  Bar.  (Rézat)  , 
eh.L  de  prcsidtal , près  de  la  source  de  1» 
SeWabacli.  L’égl.  coll.  renferme  les  .tfim- 
Lcaux tU  plus,  princes  de  Nuremberg  et  de 


Brandebourg.  Ce  h.  a 1 fabr.  de  toile  cirée  , 1 
atelier  pour  la  préparation  de  la  garance,  dont 
la  culture  est  consid.  dans  les  en  v.,  et  1 sotrreu 
d'eau  min.  Dist.  4 I*  y E.N.E.  d'Anspacb. 
(Stris). 

IIEI LTZ-LE-M  AURÜPT , b.  de  Fr.  (Mar- 
ne) , cb.l.  de  c* , arr.  et  6 S 1.  E. N.E.  de  Vi- 
try  Te -Français,  près  do  la  rive  dr,  de  la  -C bée. 
900  hab. 

IIEIMBÜRG,  b.  d'All.,  d4  de  Brunswick, 
c,4>  et  à 1 I.  N. N. O.  de  Blackenbonrg,  sur  le 
ruiss.  de  Heimhurg,  avec  1 égl.,  a écoles,  1 
hospice.  700  hab.  (Steir), 

HEIMER , b.  d’All. . Ét.-Pr.  (Clèves-Berg), 
rég.  et  à 61.  4 O.  de  Dusseldorf,  c,#  de  Gfad- 
bacli , fabr.  dés  à coudre  et  anneaux  de  cuivres 
de  toute  espèce.  67a  bab. 

IIEIMERSHE1M,  b.  d’All. , Ét.-Pr.  (Glè- 
▼e»-Berg) , rég.  et  à 6 J.  S.  dfe  Cologne,  c,#  do 
RhcinbacJ),  avec  ) chit.,  fabr.  draps  et  papier. 
7a5  hab. j(Siktb). 

HElMttAESEN,  **•  d’AH. , Ravi  (£îr}* 
sur  la  rive  dr.  dePAmpar,  avec  1 beau  cbât. 
et  i paire;  à a 1.  IV.  de  Dachau.  (Sraiu). 


HEIMSIIEVM,  r.  d’All.,  R.  de  Wurtem- 
berg (Neckas),  baill.  et" à a 1.  O.  de  Lcooberg, 
près  de  la  forêt  de  llagenschless , avec  1 cbàr. 
Un  incendie  la  détruisit  au  commencement  du 
17*  siècle,  et  les  Français  la  saccagèrent  en 
ifipa  rt  ifw>3.  Dist.  6 1.  O.  de  Stuttgard.  i.o5o 
bab.  (SfRis). 

HEINEHSPORF,  b.  d’All. , ltt.-JV.  (Si!*- 
aie),  rég.  d'Oppeln,  cu  et  à 4 b y O.S.O.  de 
Nçiase  , avec  pl ds.  manuf.  d'étoffes  de  faine  et 
de  toile  de  colon.  (Stkisi), 

UBINU&DÔnP,  b.  d’AU.,  d4  de  Saxe- 
Meiningen , dans  POberland,  baill.  et  à 2 I. 
F.,  de  Sônnetiberg,  sur  la  rive  dr.  de  PHaas- 
lach,  avec  plfto.  scieries;  ou  y fabr.  bière  re- 
nommée et  divers  ouvrages  en  bois,  d'un  débit 
consid.  55o  lia 6. 

HEIN1NGEN,  b.  d’All. , R.  de  Wurtem- 
berg (Danube),  bail!,  et  à 1 1.  S.  de  Gopptn- 
gen , et  10  IV. O.  d'Ulm.  1,100  bab.  (Stris). 

ÏIEINKENSZAND,  gr.  r*'  dcsP.-B.,  Holl. 
(Zélande),  dans  Pile  de  Sud  • Beveland  , arr. 
et  â 1 I.  — S. O.  de  Goes,  et  fi  E.  de  Flessin- 
gués.  900  hab 

ÏIEINOLA,  v.  de  la  Russie  d'Enr.  (Fin- 
lande), ch.I.  du  gouv1  de  Kymmencgard, 
distr.  de  Sawolax -ŒfredeU,  entre  les  lacs 
Buolsalain  et  Konuevesi,  est  régulièrement 
bâtie,  avec  1 égl.  et  1 place  à marché.  Dist. 
a5  1.  N.  de  Borga , et  60  IV. E.  d’Abo.  600  bal». 


HEISRICUS,  !'  d’All.,  Étals-Pr.  (8«e)  , 
rég.  et  à i3  1.  S. O.  d’Erfurt,  cl*  et  à 3 l.  -L 
K. A. O.  de  Sebleusingen,  sur  le  ilascl,  avec 
1 égl.,  t synagogue,  des  forges  où  l'on  fabr. 
•cier  , fer,  tôle , clou»  et  armes.  On  y cotum. 
en  viu*.  1,000 hab.  (Stsix). 

HEINRIClISGRt  N ou  DEYTfESGRÜN , 
b.  de  Bohème,  c1*  et  à 4 h \ N.O.  d;F.Inbo- 
gen  , avec-i  chât.,  de»  fabr.  d’étnfTe»  de  coton, 
de»  forges  où  l'on  fabr.  tôle-,  fer;  de*  tqines 
d’étain.  On  trouve  dans  les  cnv.  des  pierres 
précieuses.  1 81  maisons  (Sieis).  - 


IIEINRICHS'WALDE.  1**7  HELDEîî. 


HEl^RICHSWALDE,  »«'  d’AII. , Éi.-Pr. 
{Silésie),  rég.  de  Breslau,  c,#  et  à \ 1.  S. 
de  Frankensteln.  1,100  hab.  (Stbin). 

UEINSBERG,  t.  d’All.,  El.  Pr.  (B.-Rhm), 
rég.  et  à 7 I.  N.  d'Aix-la-Chapelle , ch.l.  cie 
c1*,  sur  un  bras  du  Wurm,  près  de  la  rive  g. 
de  la  Rocr , est  ceinte  de  mura  et  de  fossés,  et 
renferme  1 égl.  cathol.  et  i luthérienne , i hô- 
pital et  i jolie  promenade.  Elle  a plus.  gr. 
nianuf.  de  draps,  î de  rubans  de  velours,  des 
distill.  de  grains,  de»  tisseranderies  et  i pa- 
peterie. Autref.  fort  if.  , elle  fut  assiégée  et 
ruinée  en  i54a  par  Charles-Quint.  1,700  hab. 
(Stbin). 

1IE1NSEN,t«*  U*  A 11. , R.  et  prélecture  de 
Hanovre,  baill.et  à 1 l.S.E.  de  Polie,  sur  la 
rive  g.  du  Wcser.  La  filât,  de  la  laine,  la 
construction  des  barques  et  la  navig.  sur  le 
'\Vcscr,sont  les  prioc.  occupationsdes  hab.jon 
y connu,  aussi  en  bois.  i,o5o  hab.  (Stbin). 

H El  N ZEN  BERG  , mont,  de  Suisse  (Gri- 
sons) , à 3 I.  •£•  S. O.  de  Coire , s’étend  du  S.  au 
fi.  sur  un  espace  d’env.  1 1.  4*,  et  se  confond 
avec  les  Alpes  de  Stella.  Ses  flancs,  d’une  fer- 
tilité extrême,  prod.  vin,  amandes,  châtai- 
gnes. On  y trouve  4 pet.  lacs  : celui  de  Lu*ch , 
rem.  par  »a  profondeur,  n’a  aucun  affluent  ni 
écoulement  visible  ; quelquefois  on  entend 
au  fond  de  son  lit  un  gr.  bruit  que  l’on  attri- 
bue à l’écoulement  souterrain  des  eaux.  (Édbl). 

HE1SKER  , pet.  île  d’Éc.  , une  des  Hébri- 
des, à env.  a I.  O.  de  North-Uist,  de  plus  de 
a I.  de  long,  mais  très-étroite.  Le  sol,  aride  et 
sablonneux,  nrod.  peu  de  grains.  On  y fait  delà 
soude.  Lat.  N,  57*46  » Long.  O.  io*'  il'  (Eo. 
Gaz.). 

HEITERST1EIM  , v.  d'All. , gr.-d*  de  Rade 
(Trefoam  et-Wiesen) , ch.l.  de*baill.r,  sur  la  li- 
sière delà  Forèl-Noirc  , arec  1 beau  chât.,  ci- 
devant  le  siège  du  gr.-pi  ieîir  allemand  de  l’ordre 
de  S'-Jcan;  1 école  forestière,  1 pépinière.  Dist. 
7 1.  *4  S. O.  de  Fribouig.  i,joo  hab.  (Si  six). 

nElTSHURY,  v.  II KTTESBc av. 

I1EKELGEM  , v«*  des  P.-B. , Bélg.  1 Brabant 
mér.)  , arr.  et  a 4 !•  | N. O.  de  Bruxelles. 
i,45o  hab. 

HÉKIAR  nu  MAK ARIA  , H.,  du  lu  Turq. 
d'Asie  , naît  sur  le  versant  mér.  de»  monts 
Hekiars,  pach.  de  Van,  au  S.E.  du  lac  de  ce 
nom  , passe  à Djnulamerk , entre  dan»  le  Kur- 
distan, ou  elle  arrose  les  pach.  de  Chehrcznur 
et  de  M os  soûl , et  sc  joint  au  Zarbsouï , après 
un  cours  de  55  1. 

1IEKIARDS  (MONTS  DES),  chaîne  de 
mont,  de  la  Turquie  d’Asie,  pach.  de  Van  , 
commence  prèsde  l'extrémité  occ.  du  lac  de  ce 
nom  , à la  source  du  Kbabour,  où  elle  se  joint 
aux  monts  ftimrod  , court  d’abord  au  S.E.  , 
puis  à l'E.  , et  s’unit,  au  N.  d’Albagh,  aux 
mont,  qui  séparent  le  lac  de  Van  de  celui 
d’Ourmiah.  Elle  s’étend  d’env.  5o  1.,  et  cerne 
entièrement  au  S. O.  et  au  S.  le  lac  de  Van, 
auaucl  elle  envoie  plus.  riv.  Elle  tire  son  nom 
de  la  tribu  qui  l’habite. 

HEKIM-KHAN  , gr.  b.  de  la  Turq.  d’Asie, 
Anatolie  , pach.  de  Marasch  , sandjak  et  à 18  1. 
jN.O.  de  Malaria  , sur  un  monticule  et  près 

r.  /. 


d’un  gros  ruiss.  On  y compte  a5o  maisons  bien 
bâties  en  briques  scchées  ; il  a 1 bon  caiavan- 
sérail  et  1 pet.  mosquée. 

HÉKLA  , volcan  célèbre  d’Islande  (Sud* 
land) , près  de  la  côte  S. O.  de  Pile,  a 4 1.  | 
de  la  mer,  et  11  S. S.E.  de  Skalholt.  C’est  le 
premier  que  tous  les  marins  qui  vont  du  Groen- 
land à l’ Am. -Mér.  découvrent  en  mer.  Son 
sommet  forme  5 pointes;  celle  du  milieu  est 
la  plus  haute.  11  en  sort  souvent  des  flammes 
et  un  torrent  de  matières  brûlantes.  Ce  fut  en 
iGt)3  que  ses  éruptions  fireot  les  plus  gr.  ra- 
vages : elles  étaient  si  violentes,  que  les  ccu- 
drts  furent  lancées  dans  toutes  les  parties  de 
l’ilc  jusqu’à  la  dist.  de  5ol.  Les  dernières  ont  eu 
lieu  depuis  1780  jusqu’en  1784 . Ces  éruptions 
sont  annoncées  par  des  phénomènes  frappant  : 
un  bruit  sourd  sc  fait  eu  tendre,  la  terre  se 
fend  , des  météores  enflammes  se  montrent 
aux  env.  du  volcan  ; les  glaces  amoncelées  se 
brisent  avec  fracas.  Bientôt  s’élève  la  flamme, 
et  du  milieu  de  la  fumée  part*  ui  des  éclairs  et 
des  globes  de  fêta;  avec  la  flamme  sort  une 
quantité  prodigieuse  de  pierre»  de  différentes 
grandeur»  qui  sonvent  sont  lancées  à de  très- 
gr.  dist.  La  lave  coule  ensuite  par  torrens,  et 
va  couvrir  de  vastes .cantofts.  Lorsque  le  rol- 
can  ne  vomit  plus  que  du  sable  et  des  cendres, 
on  peut  compter  sur  la  fin  prochaine  de  l’é- 
ruption. D’après Gliemann , la  cime  de  l’ilékla 
s’élève  à 868  t.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

HERLE-F1ELD,  pet.  chaîne  de  mont,  de 
Norw.,  dans  le  8.  du  dioc.  de  Christiansa’ntl , 
sur  ht  limite  des  bail!,  de  Mandai  et  de  ftede- 
nas.  Elle  forme  la  partie  la  plu»  mér.  de  la 
gr.  chaioe  du  Lang-field , et  se  termine  vers 
le  8.  par  le  cap  Lindcsniis,  extrémité  mér  de 
la  Nurwège. 

Il  EL,  riv.  d’Angl.  (Cornouaillles),  naît  un  peu 
au  N.  d’ilelstone,  coule  à l’E.,  et,  aprè»  avoir 
recule  Fal,  se  jette  dans  la  Manche  pur  1 large 
ctiih.  Elfe  forme  le  havre  dTIelfoid,  assez  pro- 
fond pourrccevoirlcsplus gr.  navire*. (Ed. G it.) 

HELA,  pet.  t.  des  Ét.  l*r.  (Pr.Occ.),  rég. 
et  à 6 I.  N.N.E.  de  Dautzick,  à l'extrémité 
d’une  étiuile  presqu’île  qui  s’avance  dans  la 
Baltique  , et  qui  n’est  pour  ainsi  dire  qu'un 
banc  de  sable.  Il  y a 1 phare.  Les  hab.  août  de 
pauvres  pêcheurs.  (KbG**-)- 

HELAI , vs*  d’Asie , Déloulchistan  (Sintlhy), 
sur  la  route  de  Tatta  à Hyderabad,  près  du 
Sindh  , qui  a près  de  1 tiers  de  1.  de  large  eu 
cet  endroit , et  4 ou  5 brasses  de  profondeur. 
On  rem.  aux  cov.  a collines  où  tout  plus,  édi- 
fice#. Lat.  N.  a4*  5a’.  (Ham.). 

HELDBURG,  v.  d'All. , d*  de  Saxc-IIild- 
burghausen , ch.l.  de  baill. , au  pied  d’une 
moût,  de  basalte , sur  le  sommet  de  laquelle 
est  rit.  le  cliât.-fort  de  même  nom,  qui  1 enfer- 
1 égl.  et  1 puits  très-profond  taillé  dans  le  roc. 
La  ville,  murée,  flanquée  de  tour»  et  percée 
de  6 porte»,  a a égl. , 1 hôtel  de-ville , 1 hôpi- 
tal , 1 infirmerie  , des  fabr.  d’eau-de-vie  de 
grains.  Dist.  4 h 8.  dTIildburghausen  , et  4 O. 
de  Gobourg.  950  hab.  (Stbin). 

I1ELDEN  , b.  des  P.  B.  , Belg.  (Limbourg), 
arr.  et  à 4 EN.  de  Rureinonde,  avec  1 fabr. 
d’amidon , des  brûlerie*  d’eau  de  vie  , tissera»* 
lié 
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deries , etc.  Patrie  de  kueppeiibcrg  , historien. 
a,uou  bab. 

IIELDER  (LE),  b.  de*  P.-B.  (N. -tfoll.),arr. 
et  a 9I.  N.  d’Alkmaer,  sur  le  Marsdirp,  qnisé- 

1>are  ieconlinentde  Plie  deTcxel. Un  Tort  deft-nd 
e Landsdiep,  lieu  de  débarquement  au  S. O.  de 
cc  b.  ; un  commandant  du  place  de  3*  classe  y 
réside.  Le  Hclder  a des  fabr.  de  poudre  et  d'a- 
midon , des  tanneries  et  brasseries.  L'amiral 
boll.  Van  Tromp  fut  tue  prés  de  U,  en  »653, 
dans  un  combat  naval.  Les  Anglais  s’emparè- 
rent du  Uelder  le  aS  août  1799.  — (>700  bab. 

IIELDRUNGEN  , d Ail. , Ét.-Pr.  (Saxe) , 
rég.  et  à t4  I.  O. S. O.  d<;  Mersebourg  , c'*  et  A 
7 I.  N. O.  d’EckarUbrrge , non  loin  de  la  rive 

Îf.  de  l'Unstrut,  avec  1 chât.-fort , 1 égl.,  des 
abr.  4e  salpêtre,  de  potasse  et  d'eau  de  vie. 
1,100  bab.  (Sram). 

IIELEN  (S*-)  , v<*  de  Fr.  (Côtes-du- Nord) , 
arr.  et  à 1 1.  E.N.E.  de  Dinan.  1,100  bab. 

IIELEN  A (S**-),  baie  des  Êh-Unis  (Caroline 
du  Sud) , entrées  distr.  (Te  Ileaufort  et  de  Col 


de  volcans.  Le  sol  *r  compose  de  lits  de  basalte 
paralb-les  et  très-inclinés  ; on  y trouve  des  cen- 
dres , des  scories , des  rochers  calcinés  ut  det 
couches  d’argile  de  diverses  couleurs.  La  cha- 
leur du  soleil  forme  sur  les  côtes  de  tres-bcau 
et  très-bon  sel  employé  dans  la  salaison  des 
viandes  dont  les  navires  font  quclquef.  provi- 
sion. La  côte  ne  présente  partout  qu'une  sté- 
rilité alTrctise , mais  l'intérieur1  jouit  delà  plus 
brillante  végétation;  les  sommités  même*  s’y 
parent  de  la  plu*  belle  verdure*.  On  y cultive 
avec  succès  presque  tous  les  fruits  et  denrées 
d'Eur.  et  d'Asie  ; les  plus  belles  fleur;  d’Eur. 
y étalent  leurs  couleurs  brillantes.  Les  pAtura- 
ges  sont  bons,  et  nourri%»eutcnv.  5,ooo  tètes  de 
bétail.  Il  y a au*si  beaucoup  de  chèvres , des 
lapin*  , des  sanglier*.  On  n'y  trouve  toi  bêtes 
féroces,  ni  animaux  venimeux  , ni  oiseaux 
de  proie  , mais  une  quantité  prodigieuse 
de  rats  qui  ravagent  les  terres  ensemencées. 
Cette  Ile  appart.  à la  compagnie  anglaise  des 
I ndes-Or,,  qui  y entretient  un  goiiv*  réunissant 
l’autorité  civile  et  militaire. , un  député  gouv* 


leton  , au  N.  de  l’ile  de  son  nom  et  des  Iles  Qui  le  surveille,  et  un  gnrdr-mag.  qui  vend  à 
llonting,  près  et  au  S. O.  de  J'emb.  du  South-  «c*  prix  raisonnables  tous  les  objets  dont  peu- 


Edisto.  Tille  a S 1.  de  profondeur  sur  a de  lar- 
geur à son  entrée.  Elle  reçoit  l’Ashipoo  et  une 
partie  des  eaux  du  Cootuw.  Lat.  N.  3a*  a5\ 
Long.  O.  8a*  5o'. 

IIELENA  (S**-) , Ile  de.  Ét.  Unis  (Caroline- 
du-Sud) , distr.  de  Bcaufort  , formée  par  une 
desemb.  du  Coosavv  , cotre  la  baie  de  son  nom, 
au  N. , et  Port-Royal  au  S.  Elle  a 5 I.  de  long 
sur  a de  large.  Ou  y cultive  beaucoup  de  co- 
ton. (Woac.). 

IIELEN  A (S,#-)  , cap  et  établ.  de  la  Colom- 
bie , v.  Elbsâ  (Su). 

HÉLÈNE  (S**-),  v«'  de  Fr.  (Vosges),  arr.  et 
h 5 I.  N. K.  d’Epinal,  sur  la  rive  g.  du  rulss. 
d’Arentelle,  avec  des  usines  A fer  à hauts-four- 
neaux. 600  hab. 

HÉLÈNE  (S1*-),  île  de  l'océan  Atl.  équin. , 
entre  l’Afr.  cl  l*Am.-Mér. , à 45o  1.  O.  du  rap 
Negro,  partie  de  lu  première  de  cescontrérs 

3ui  en  est  la  plus  voisine,  et  à 750  I.  F..S.E. 

u cap  S'-Augustin  , pointe  la  plus  or.  du  Bré- 
sil. Située  par  i5*  55'  de  lat.  S.  et  8“  9'  de 
long.  O.  , elle  a près  de  4 L de  long  sur  a | de 
large  , 10  1.  de  tour  et  9 de  superficie.  Des  ri- 
vages escarpés,  des  rochers  inabordable*  y 
forment  un  rempart  naturel  qui  ne  laisse  qu'un 
endroit  accessible  mais  bien  fortifié.  Elle  est 
partagée  en  a parties  inégales  par  une  chaîne 
tic  mont,  continue  et  entrecoupée  de  ravins 
profonds.  Le  sommet  le  plus  rem.  de  cette 
chaîne  est  le  pic  de  Diane,  de  1,468  p.  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer,  et  le  plus  élevé  de  l'ilo» 
Su-Hélène  ofl’re  peu  de  plaines  ; la  plus  con- 
sid.  est  celle  de  Longwood  dans  la  partie  or. , 
devenue  célèbre  parle  séjour  qu’y  fit  Napoléon. 
Cette  île  fouit  d'un  climat  tempéré  et  sain. 
La  chaleur  moyenne  est  d’un  peu  moius  de  16* 
4,  et  la  plus  forte  n’excède  guère  a3*.  L'hiver, 
qui  comprend  les  mois  de  juin  et  de  juillet , ne 
s’y  distingue  des  autres  saisons  que  par  des 
pluies  froides  e.t  des  brumes  assez  épaisses.  S1*- 
Hélène  paraît  être  le  prod.  d’une  suite  d'érup- 
ttuoj  volcaniques , quoiqu’elle  no  renferme  pas 


vent  avoir  besoin  les  hab.  La  pop.,  composée 
d’Anglais,  de  Français  réfugiés,  de  Hollan- 
dais , de  limi  ton  s libres  et  dVsclavc* , montait 
en  1811  à 4»3ai  individus,  dont 3, 000 esclaves. 

S*'-IIélène  fut  decouverte  le  11  mai  »5*a  par 
don  Juan  de  Noya,  portugais,  qui  en  prit  pos- 
session au  nom  de  son  souverain.  Les  Hollan- 
dais s’en  emparèrent  vers  1610,  y firent  des 

filantations  , et  augmentèrent  de  plus,  espèces 
rs  animaux  importés  par  ses  premiers  maîtres. 
En  i65o  les  Anglais  s'y  établirent , et  l’ont  de- 
puis bien  fortifiée.  Le  >6  décembre  1G73  , 
Charles  II  la  réda  à la  compagnie  anglais*;  des 
Indes-Or.,  nui  la  remit  en  181 5 au  gonv',  pour 
y recevoir  Napoléon  Bonaparte.  L’rx  empe- 
reur y débarqua  vers  la  fin  de  novembre  de 
la  même  année;  il  n’yeut-aas  alors  un  point 
de  l'Ile  qui  ne  fût  mis  A l'abri  de  toute  surprise, 
et  des  précautions  de  toute  espèce  furent  em- 
ployées pour  rendre  son  évasion  impossible. 
Napoléon  y est  mort  le  5 mai  1811  , Age  de  5a 
ans  cl  8 mois.  C’est  près  et  à l’O.  de  la  plaine 
de  Longwood  et  au  S’.E.  du  pic  d**  Diane,  vers 
le  centre  de  l'ile  , que  reposent  1rs  restes  de 
ect  homme  extraordinaire.  Depuis  cette  épo- 
que on  s’est  conteotè  de  laisser  i5  hommes  à 
la  garde  de  son  tombeau  , et  l’ile  a été  rendue 
A la  compagnie.  ( Dicliona . gôogr. , par  uuc  so- 
ciété de  géogr.). 

HÉLÈNE  (BAIN  D’),  source  rem.  de  la 
Grèce  ( Murée  ) , c*  et  a 5 lieue  E.S.E.  do 
Corinthe,  près  et  au  S.  de  Kecbries,  sur  la 
côte  du  golfe  d'Eginc.  Elle  sort  avec  tant  de 
force  et  d 'a boo dance  , quelle  fait  tourner  un 
moulin. 

HÉLÈNE  DE  MILLIERS  (S**),  w*  d’Ital., 
Et. -Sardes  (Savoie),  au  pied  de*  mont,  de 
Bonvillard,  près  de  la  rive  g.  de  l’Isère,  avec 
une  fonderie;  à 2 1.  j S.S.O.  de  Conflans. 
1,  i5o  hab. 

HELEN’S  (S»-)  ou  SMIALEN’S,  hameau 
d'Aogi.  (Lancastre),  avec  une  manuf.  de  gla- 
ces et  plus,  verreries  à vitres  et  à bouteilles;  b 
4 1-  * E.N.E.  de  Livcrpool.  (E0.G11.), 
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HELETV*S  (S*l , rade  ou  haie  de  la  Manche, 
sur  la  côte  sept.  ne  Vile  deWight, ainsi  nommée 
d’un  v**  de  cette  lie  ; c'est  un  lieu  itnp.,le  ren- 
dez-vous des  vais*.  anglais,  et  en  temps  de  guer- 
re le  centre  d’un  gr.  comm.  par  mer.  La  flotte 
des  !ndc*-Or.  s'y  arrête  ordinairement  pour  y 
prendre  de  l’eau  et  des  provisions.  A l'entrée 
de  la  baie  est  un  groupe  de  rochers  nommé  le 
Mixtn.  (Eu.fi  1 z.). 

HELENSBURCH,  T»»,d'Éc. , c«  et  i 3 I. 

N.  O.  de  Dumhartnn,  agr.  sit.  surh  bordocc.du 
golfe  de  Clyde,  en  face  dcCrcenock , est  três- 
fréq.  pour  ses  bains  de  mer.  4$o  hab.  (Ed.Gaz.). 

HÉLETTE  ou  HELLETTE  , ,«•  de  Fr. 
(B.  Pyr.) , «rr.  et  i 7 1.  i O.N.O.  de  Mauléon. 
Le  14  février  i8*4  il  y eut  aux  env.  un  en- 
gagement entre  les  Anglais  et  les  Fiançais:  ces 
derniers  furent  repoussés.  i,ioobab. 

BELGE  AN  on  HELLGK-AN,  riv.  de  Sui  de, 

ui  sort  du  lac  Mockeln  , dans  la  partie  raér. 

e la  préf.  de  Kronobeig,  entre  dans  celle  du 
Christianstad  dont  elle  arrose  la  partie  or.,  et  se 
jette  dans  la  Balt. , près  d’Alius  , après  un 
cours  d’env.  s5  1.  Elle  forme  plus,  lacs , dont 
le  plus  consid.  est  lu  Hclÿcsiôn  , qui  a 3 1.  de 
long  sur  i 1. 4 de  large,  et  sur  le  bord  sept,  du- 
quel su  trouve  Christianstad. 

BELGOLANDouIlELIGOLAND  (H tri  ha). 
Ile  de  la  mer  du  Nord,  pris  de  la  côte  du 
Dan. , k i a 1.  O. S. O.  de  l’extrémité  8.0.  du  d4 
de  Srhleswigd,  et  à i3  O.  de  l’extremité occ. 
du  Iiolstein,  au  N. O.  de  l’emb.  de  l’Elbe  et 
au  N. N. O.  de  celle  du  Wesers  sit.  par  54°  1 1* 
34'  de  lat.  N.  et  5*  3a'  38'  de  long.  E.,  elle  est 
divisée  en  partie  haute  et  partie  basse  par  une 
ligne  de  rochers  «le  5oo  pas  de  long  que  Pon  gra- 
vit au  moyen  d’un  escalier  de  iSo  marches. 
La  partie  haute  renferme  i fort , i magasin  k 
•poudre,  » arsenal,  i égl. , i école  et  des  mng. 
d’approvisionnement  ; on  y compte  34a  mai- 
sons. La  partie  basse  est  beaucoup  plus  petite, 
mais  elle  s’accroît  chaque  jour;  elle  contient 
78  maisons.  IMiis.  batteries  défendent  Hclgo- 
land  , qui  possède  a bons  ports  naturels  appelés 
nort  du  N.  et  port  du  S.  La  pêche,  le  pilotage  et 
lecomm.y  sont  imp.  Hambourg  y a fait  élever 
un  phare  pour  les  navires  qui  entrent  dans  l’El- 
be. Cette  lie  dépendit  du  d4  de  Ifnlstein  , en 
Dan.,  jusqu’en  1807  que  les  Anglais  s’en  em- 
parèrent ; elle  leur  fut  définitivement  cédée  en 
* M » 4 - Us  y entretiennent  ungouv',  un  sous- 
gouv»,  un  major  de  place  et  une  garnison  de 
4<>o  hommes.  Env.  3, 000  bah.,  Allemands  lu- 
thériens. Le  cti.l.  porte  le  même  nom.  (Ëo. 
C*z.). 

II ELICHE , b.  d'Esp. , prov.  et  à 4 I.  -J-  N. 

O.  de  Séville,  sur  un  rui»s. , dans  un  terril. 
fi*rt. , avec  1 hôpital.  i,56o  bab.  (Minako). 

BELIER  (SM ou  SMÏELL1ER,  v.  d’Angl., 
ch.l.  de  Elle  de  Jersey,  dans  la  Manche,  sur  la 
côte  mér.  de  l’ile,  près  de  la  haie  S'-Aubin. 
Siège  d’un  gouvf  et  d’une  cour  de  justice,  et 
assez  bien  bâtie , elle  consiste  en  plus,  rues 
larges , bien  pavées  et  arrosées  par  divers  cours 
d'eau.  On  rein.  1 belle  place  carrée  01  née  de 
la  statue  en  pied  de  Georges  II  , et  l’égl.  par.  , 
gr.  et  renfermant  plu».  beaux  monument.  Elle 


a des  chapelles  pour  les  calvinistes  et  les  mé- 
thodistes, 1 maison  particulière  pour  les  catho- 
liques romains,  1 pet.  théâtre,  1 bibl.  publi- 
que , 1 hôpital,  1 prison,  1 gr.  arsenal  mari- 
time et  militaire.  La  haie  S1- Aubin  y forme  un 
bon  port  avec  un  môle.  11  en  part  régulière- 
ment des  paquebots  pour  Waymouth  et  Sou- 
thampton.  Cette  ville  est  très-vivante  par  l’af- 
fluence des  étrangers  qu’y  attirent  le  connu, 
ou  les  plaisirs.  Lot.  N.  49*  i3'.  Long.  O.  4*34'. 
10,1 18  hab.  (Eo.Giz.). 

IIÉLIGERI.ft,  v»»  de. P. -B.,  Holl.  (Fri.n), 
célèbre  par  la  victoire  que  remporta  sur  lus 
Espagnols  le  comte  Louis  de  Nassau , frère 
du  prince  d’Orange,  le  a4  mai  i568.(Dewxz), 

UHL1GI10LM  , bon  port  et  rade  de  Suède, 
dans  la  Baltique  , sur  la  côte  mér.  de  l’Ile  do 
Gothland  ; a 00  1.  S.  de  Wisby.  (Ed.Gaz.). 

BELIOPOLIS,  v. en  ruines d’Afr.,  B. -Égyp- 
te , à 3 I.  N.N.E.  du  Caire.  Les  Français  sous 
Kléber  y remportèrent  une  éclatante  victoire 
sur  les  Turcs  le  19  mars  1800. 

HELLADA  (Sperchius) , riv.  de  la  Turquie 
d’Eur.  (Livadie),  naît  dans  le  8.  du  sandjak 
de  Tricala , au  nœud  ob  se  joignent  les  monta 
de  Klytzos  et  d’ilcllovo  , entre  dans  le  sand- 
jak de  Négiepout,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Zcïtoun,  près  du  déGlé  des  Thermopylcs  , 
après  un  cours  d’env.  a5  I.  de  l’O.  k l’E. 

BELLAN'S  (S*  ),  île  d’Angl.  (Cornouailles)» 
dans  la  Manche , une  des  Sorlingues,  à | 1.  N. 
de  Tresco  , rem.  par  le*  restes  d’une  des  plus 
anc.  égl.  de  la  Gr.-Brct.  ; quoique  renfermant 
d'assez  bonnes  terres,  elle  est  inhabitée,  et  no 
sert  que  comme  lieu  de  p&turage.  (Ed.Gaz.). 

HELLEBECK  , vc*  du  Dan. , «lioc.  et  sur  la 
côte  N.E.  de  l’ilede  Sceland  , baill.  de  Frede- 
riksborg,  k l’entrée  sept,  du  Sund  , avec  des 
fahr.  de  has , des  ulat.  de  coton  et  l’icnp.  nsa- 
nu  f.  d’armes  de  Xchimmclmann  , qui  livre 
env.  4,000  Tusils  par  an  et  une  gr.  quantité  de 
ferronnerie.  Dist.  1 I.  4 N. O.  d’Elscncur,  et 
ta  1.  N.  de  Copenhague. 

HELLEBRUNN , clikt.  de  plaisance  d’All., 
Autr.  (Pays  au-dessous  du  I’Eus)  , c1*  et  4 } de 
1.  S.p.E.  de  Salzbourg,  près  de  la  rive  g.  de 
la  Salza,  arcc  un  beau  jardin.  (Stiiji.) 

nELLÉIi  ou  IIlLLAlf , v.  de  la  Turq. d’A- 
sie, pach.  et  k aS  I.  S.  de  Bagdad  , ch.l.  de 
snndjaket  résid.d’ungouvr  dépendant  du  paclm 
de  Bagdad,  est  sit.  sur  la  rive  dr.de  l’Euphrate, 
de  4 00  p.  de  large  en  cct  endroit,  et  qui  la  sé- 
pare d’un  faub.  assez  consid.  auquel  elle  com- 
munique au  moyen  d’un  pont  de  bateaux. Son 
encciutc  murée , très-étendue , renferme  beau- 
coup de  jardins  plantés  de  dattiers,  citron- 
niers , grenadiers , etc.  Les  rue*  sont  étroites  et 
non  pavées,  et  les  maisons,  assez  basses,  sont 
en  gén.  bAties  en  briques  scchées.  On  rem.  le 
chût,  do  gouvr  sur  le  bord  du  fleuve. Cette  v.  a 
plus,  mosquées;  celle  du  Soleil,  sit.  hors  des 
murs,  est  célèbre  parmi  les  m ahometans  chiites. 
11  y a aussi  1 gr.  bazar  et  des  caravenserails. 
On  fabr.  ceinturons,  voiles  de  soie,  barnoiset 
faïence  commune.  Belléb  occupe , dit  on  , une 
partie  de  l’emplacement  de  la  célèbre  Daby- 
lone , dont  il  n’existe  aucun  vestige,  si  co  n’csl 


HELLENIQUES.  ia3a  IÎELMSTEDT. 


vro  gr.  nombre  de  briquet  couvertes  d'insnip- 
lions  en  caractères  cuneiforfer».  On  présume 
feulement  que  le»  reste#  d’une  tour  uct.  »ur  i 
colline  sont  cnn  de  la  grosse  tour  du  temple 
de  Bclus.  Les  en  T.  sont  < oim-rtsde  plu»,  amas 
de  dccombrc»  consjd.  Lut.  N.  5a"  Ô8’.  Eut. 
ia,ooo  hab. 

Il  KLLEN I QUES  (MONTS),  chaîne  de  mon- 
tagne  de  la  Turq.d’Eur. , la  plut  ronaid.  que 
projette  au  S.  le  llalkan.  Elle  constitue  la  pé- 
ninsule de  la  Grèce  et  celle  de  la  Morée  t et 

firésente  de»  mont»  célèbres  dans  l’antiquité  : 
e P in  tic  % le  Parnatac , V lie  Hcjh  , le  C y t héron 
et  le  Tavelé,  (P.  Bu. un). 

II FLLKSPONT,  anc.  nom  do  détroit  des 
Dardanelles,  «.  ce  mot. 

UELLET  CIIAYKYÉ,  b.  d’Afr.,  Nubie, 
territ.  de  Matammab,  pré»  de  la  rire  g.  du 
Nil , A 6 l.  O.  de  Chcndt. 

IIELI.KT-EL-A1ÇE  , ville  d’Afr. , Nigritie 
(Kordofao),  sur  la  rire  g.  du  Bain  cl-  Abiad,  est 
entièrement  bâtie  en  argile.  Dist.  54  1.  E.  d’I- 
béit. 

HELLET-EL-GHERYF,  b.  d’Afr. , Nubie, 

Ravs  et  a 1 1 I.  S.E.  d’ilalfâv , sur  la  rive  dr.  du 
il,  pré»  et  au  8.0.  d'EI- Hey Ifoun. 
HELLET-EL  CHER YF  II  AMMED, bourg 
d'Afr.  , Nubie,  II.  et  à 7 I.  S.E.  de  Sennaar, 
•ur  la  rive  g.  du  Bahr-el-Azrek , e»t  hab.  par 
des  Arabes  Qt  nAneli*. 

IIELLRT-EL-FUkKARA  ouGONDJARA, 
t.  d’Afr.,  Nigritie  (Darfour), au  S. O. de  Cobbé. 

JIELLET-MOCSSA,  b.  d’Afr.,  Nubie,  R. 
et  a 45  1.  N. N. O.  de  Scanaar,  pré»  de  la  rive 
g.  du  Hahr-cl-Àzrek , à *4  1*  Au-dessus  de  son 
confl.  avec  le  Balir-cl-Abiad. 

IÎELLEVOETSLUÏS,  r.  forte  des  P.-Ra» 
(S.-IIolI.) , arr.  et  à a 1.  S.  de  Brielle,  dan»  Plie 
de  Vowrne,  sur  la  rive  dr.  du  Uaringvliet,  arec 
i très-beau  port,  î école  de  marine,  i vante 
arsenal,  î abri  pour  les  vais»,  de  guerre,  et  des 
chantiers  qui,  avec  le  chargement  et  l'équi- 
pement des  rai»#. , font  subsister  les  hab.  Sun 
port  çst  le  rendez-vous  des  voyageurs  qui  pas- 
sent en  Angl.  on  qni  en  reviennent.  C’est  de 
ce  port  que  partit,  en  1688,  à la  tête  de  14.000 
hommes,  Guillaume  III,  prince  d'Orange, 
appelé  par  les  virux  de  la  nation  pour  gouver- 
nai- l'Angl.  Les  Français  s’en  emparèrent  en 
1795.  Dist.  81.  S. S. O.  de  lailaye.  i,5oo  bab. 
(D*  CuiEt).  % 

JIELLGATEon  IIÜRLGATE,  détroit  très- 
resserrêxle  la  riv.  de  l’Est , Ét.-Unis,  h 5 I.  N. 
E.  de  New- York, formé  par  la  pointe  de  Long- 
Island  , presque  vbcà-vi#  d’Harlem.  Il  est  rem. 
par  les  tournait»  qni  y font  entendre  des  mu- 
gissemen»  terribles  à certains  mouicns  de  la 
marée.  (Woac.). 

HELLIMER  , b.  de  Fr.  (Moselle)  , arr.  et  à 
6 I.  -[  S. O de  Sa  rreg  ne  mines,  sur  1 pet.  ruiss., 
avait  aotref.  1 chât.fort  qui  soutint  plus,  siè- 
ges. 9^0  bab. 

UE LL1 N ( Itunum ),  b.  d’Esp. , nrov.  et  A 19 
1.  N. N. O.  de  Murcie,  sur  une  colline  env.  de 
coteaux  fert. , non  loin  du  Mundoct  de  la  Se- 
guraf  il  a a égL  , a couvent,  1 hôpital,  1 gre- 


nier public  et  1 pour  la  dlme  ; fabr.  de  grotaéf 
étoffes  de  laine,  toile,  chapefflix,  et  a beaucoup 
de  moulins  à huile.  On  trouve  aux  env.  lea 
bains  d’eau  min.  d'Azamquc,  et  à 4 L,  des  tnt- 
ncs  de  souTre  abondantes,  avec  1 manuf.  royale 
où  l'on  traite  ce  miuéral.  8,339  habitans,  y 
compris  quelques  hameaux  qui  en  dependeut. 
(MiàAaoJ^ 

UELL1NGEN,  b.  «l'Ail.,  d4  de  Savr-Hild- 
buigliatisen , bail I.  et  à 1 1.  0.8.0.  de  Heid- 
burg,  avec  1 chAt.  On  trouve  aux  env.  1 car- 
rière d’albâtre.  Dist.  12  L S.E.  de  Mciaingen. 
65e  bab.  (Stüiji). 

IIELLISGE  , pet.  île  du  Skager-rack,  sur  la 
côte  mer.  de  Nerw. , dioc.  et  a 3 1.  -J-  8.0.  de 
Christ  ian.sAnd  , bailliage  dr  Mandai.  Le  cantfl 
d'IIellicsund  la  sépare  au  8.0.  de  quelques  au- 
tre# pet.  Iles.  On  y voit  une  vingtaine  de  nui- 
sons assez  propres,  et  au  centre  un  cnrps-de- 
garde  d’observation.  On  fait  dans  l’ilelliesupd 
une  pèche  abondante,  surtout  en  homards,  ob- 
jets d’un  bon  comm.  avec  l'Angl. 

HELLMAÜffiÔD,  b.  d* Ail. , Autr.  (Paysan- 
dessus  de  l’Ens) , c1*  de  la  Mühl,  sur  1 mont., 
avec  1 manuf.  d’étoffks  de  laine  et  1 de  mous- 
seline ; à 5 1.  4 S.  de  Lintz. 

IIELLM  ARSH  At’SEN  , v.  d’AII. , ïlesse- 
Élect.  (B. -Hesse),  c,#  et  A 3 1.  ± N.N.E.  de  Hof 
geismar,  cb.l.  de  baill. , sur  la  rive  g.  du  Di- 
niel.  Ceinte  de  murs,  elle  a 1 cgi.  et  1 belle 
place.  9.50  hab.  (Stkik). 

11ELLOVO  , mont,  de  la  Tnrq.d’Eur.  (Li- 
vadie),  sandjak  rl  A i3  1.  S.  de  Tricala.  L’Ilel- 
lada  et  l’Emicassos  y prennent  naissance. 

HELL'S  S K EH  RIES,  groupe  de  pet.  îles 
sur  la  côte  d’Éc.  , dép.  dr»  Hébrides  , à env.  3- 
1.  O.  de  l*llr  de  Rum.  Elles  tirent  leur  nom. 
des  couran»  violens  qui  les  trav.  (Ed.Gaz). 

Il ELMEND  (Elyniander) , riv.  d’Asie,  Af- 
ghanistan . nait  au  inuni  Kohy-Baba,  près  et 
au  N. O.  de  Caboul,  parcourt  la  partie  or.  du 
Khoraçan  , la  partie  occ.  de  l'Aiglianistan  pro- 
pre et  le  contre  du  Scïstan , et  se  jette  dans  le 
lac  Zerréh  après  un  cours  d’env.  a5o  I.,  d’a- 
bord du  N.E.  an  S. O. , puis  du  S.E.  au  N. O. 
Elle  ne  reçoit  que  2 riv.  princ.,  le  Kbach-roud 
à dr.  et  le  Oigliaudnib  A g.  Dans  l’Afghauistan 
propre  de  nombreux  v«M  sont  répandus  sur  se» 
bords  une  fréquentent  a peuplades  consid. , 
les  Alekkozys  et  les  Hazaréhs. 

IJELMONDouHELMONT,  v.  des  P.  B., 
Moll.  (Brabant  »cj)t.| , arr.  et  A 3 I.  E.N.E. 
d’F.indboveo,  cli.l.  ne  c" , sur  la  rive  dr.  de 
l’An,  avec  1 eliAt. , fait  un  comm.  consid.  de 
toiles.  Les  calvinistes  la  brûlèrent  en  >588. 
Dist.  9 1.  S.E.  de  Bois-le-Duc.  a,5oo  habitans. 
(Da  Clobt). 

HELMSLEYou  IIELMSLF.Y-BLACMOOR, 
v.  d'Angl. , N.-Biding  duc14  et  à 81.  N.  d’York, 
sur  la  rive  g.  de  la  Rye  , bâtie  en  belles  pierres 
et  couverte  en  ardoises,  avec  1 manuf.  consid. 
de  toiles  et  de  cotonuades.  1,600  h.  (Ed.Gaz.). 
HELMSTADT,  b.  d’All. , Bav.  (B.-Main), 
résidial  de  Hombourg,  à 31. -J-  O.  de  WUrz- 
ourg.  1,075  hab. 

HELMSTEDT,  v.  d’All.,  d<  et  A 9 1.  B.8. 
E.  de  Brunswick , distr.  «le  Scboningen , cb.l. 
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d«  cu.  et  siège  d’une  surintendance  gén.  Ceinte 
de  murs  et  en»,  de  a faub. , elle  renferme  5 
places  publiques,  a cgi.  luthériennes,  i bus- 
ice  d’orphelins  et  3 hôpitaux  ; on  rem.  l’égl. 
'-Étienne,  la  inaisou  du  cupseil,et  le  bâtiment 
où  était  l’univ.  supprimée  sous  Jérome  Bona- 
parte. Il  y a encore  un  coll.  renommé.  On  a 
converti  scs  fortif.  en  promenades.  Ilelmstcdt 
possède  i mantif.  de  flanelle,  des  fabr.  de  li» 
queurs,  pipes,  savon,  chapeaux,  eau-de-vie  do 
grains,  vinaigre;  des  tanneries  et  a imprime- 
ries. Elle  Tait  un  assez  bon  comm.  avec  la  Pr, 
On  exploite  une  mine  de  houille  aux  env.  Pa- 
trie de  Frédéric  U Lie  Calixte,  Henri  fiitt- 
meyer  , Henri  Vofger  et  Herman  Conring. 
Pics  de  là  soûl  les  bains  d * Amélie,  5,3do  bab. 
(Sraiiv). 

IIELOE,  île  de  l’oc.  Glacial  arctique,  sur 
la  côte  N. O.  de  la  Nom.  (Nordland)  , haill.  de 
Finraark,  au  N.E.  de  Pile  de  Ringvadsûc.  Elle 
a 2 1.  } de  long  sur  i de  large.  Lat.  N.  jo°  5'. 
Long.  E.  17' 3o\ 

HELOSNA,  mont.  d’Esp.  (Guiposcoa),  en- 
tre Azcoylia  et  Vergara,  sur  laquelle  on  voit  les 
ruines  d’un  cbât.  extrêmement  fort,  et  des  vl" 
assez  agr.  C’est  une  des  plus  hautes  de  la  prov. 
(Al  lia  no). 

IlE-LOUNG-KlANG,SAKHALI  AN-OULA 
ou  SAGHAL1EN-OULA  , .prov*  d’Asie,  Chi- 
ne, formée  de  la  partie  sept,  de  l’anC.  Mant- 
chouric , est  bornée  au  N.  par  la  Sibérie , à l’E. 
par  la  mer  d'Okhotsk,  par  les  détroits  qui  sé- 
parent du  continent  la  côte  N. O.  de  l’ilc  Sa- 
ghalien,  et  par  la  Manche  de  Tartarie;  au  S. 
par  la  prov.  de  Hing-king,  à l’O.  par  la  Char- 
ra-MongoIic,  le  pays  des  Kscalkhns  et  la  Sibé- 
rie. Sit.  entre  45°  $0'  et  56*  20'  de  lat.  N. , et 
entre  11 5*  et  »4o“  de  long.  E. , elle  a env.  38o 
I.  de  long  sur  ayo  de  large.  C’est  la  plus  gr. 
prov.  de  la  Chine.  Lrs  monts  lablonnoï  courent 
sur  la  front.  s?pt.,  et  les  monts  Hing'an  s’éten- 
dent dans  la  partie  S. O.  Son  principal  fleuve 
est  l’Amour.  Cette  province  jouit  d’un  climat 
froid  mais  sain  , et  éprouve  des  hivers  longs  et 
rigoureux.  Le  aol  est  assez  fert. , mais  peu  cul- 
tivé, la  plupart  des  bab.  étant  nomades.  Les 
Daouriens,  qui  y sont  nombreux,  récoltent  fro- 
ment , millet , orge  , sarrasin  et  lin  ; les  mont, 
recèlent  des  mines  de  plomb  dont  on  extrait 
de  l’or  et  de  l’argent.  A l’O.  des  Daouriens  vi- 
vent les  Toungouses  ou  Solongiens,  peuple  no- 
made ; les  Houmares , qui  habitent  au  N.  de 
ceux-ci,  sout  également  pasteurs  et  chasseurs; 
leslakoutes  habitent  aussi  dans  cette  prov.  vers 
le  N. O.  Tous  ces  peuples  sont  tributaires  de  la 
Chine,  qui  du  reste  les  laisse  vivre  à leur  gré. 
On  y trouve  encore  des  Mantchoux  propre- 
ment dits,  des  Mongols  et  des  Chinois;  ces 
derniers  sont  des  exilés  qui  s’occupent  d’agri- 
cultnreet  derecueillirduginseng.  ( Dict . geogr., 
par  une  société  de  geogr.). 

ÜE-LOUNG-KI  ANGouSAGIIALIENOU- 
LA,  v.  d’Asie,  Chine,  ch.l.  du  dép*  et  de  la 
prov.  de  son  nom  , sur  la  rive  dr.  de  l'Amour, 
appelé  aussi  Hc-long-kiang  ou  Saghalien-oula  , 
dans  une  plaine  fert.  et  couverte  de  v«*».  C’est 
une  place  forte  et  l’un  des  princ.  boulevards 
de  la  Chiue  du  côté  de  la  Russie.  Elle  fait  un 


comm.  consid.  en  fourrures.  Dist.  3oo  1.  N.E. 
de  Pé-kin.  Lat.  N.  5o*  o’  55’.  Long.  E.  i45* 
6'  3o'. 

UELS1NGRORG,  v.  de  Suède,  prêt  de 
Malmohus,  à i’entrée  du  Sund  , sur  la  partie  la 
plus  rrsserréc  de  ce  détroit,  vis-à-vis  d'Else- 
ncur.  Elle  est  petite  et  adossée  à une  mont. , 
avec  a rues  princ. , 1 faub. , des  fabr.  de  pote- 
rie de  terre  , chapeaux , cuirs  , etc.,  et  1 usine 
où  l’on  fabr.  des  ormes.  Le  port , vaste  et  sûr, 
est  formé  par  un  inùle  en  granit  large  de  ao  p., 
qui  se  prolonge  assez  avant  dans  la  mer  : une 
batterie  le  défend.  Un  paquebot  paît  réguliè- 
rement pour  le  Dan.  Le  10  mars  1710  les  Sué- 
dois défirent  complètement  les  Danois  près  de 
cette  v.  Dist.  i5l.  N.p.O.  de  Matmô.  4t»oo  b. 

UELSINGELAISD  , HELS1NGLAND  ou 
ÜELS1NG1E,  anc.  prov.  de  la  Suède,  for- 
mant auj.  la  plus  gr.  partie  de  1a  préf.  de  Ge- 
fleborg. 

IIELS1NGFORS,  v.  de  la  Russie  d'Eur. , 
ch.l.  du  gr.-d*  de  Finlande , dn  gouv'  de  Tavas- 
tehus  et  du  distr.deBorga  , et  siégé  des  princ. 
autorités , sur  une  presqu’île  près  du  golfe  de 
Finlande.  Elle  a été  rebâtie  régulièrement  dc- 

u U 181 5.  Plus,  forts  la  défendent  : le  princ.  est 

néaborg,  que  sa  position  sur  des  rocher» 
inaccessibles  dans  la  mer  rend  imprenable. 
Elle  a 3 égL  et  des  manuf.  de  toiles  à voile, 
tabac,  etc.  Le  port  est  un  de»  meilleurs  "de  la 
Baltique  : on  y a creusé  dans  le  roc  un  bassin 
à galères  de  i3o  p.  de  long,  45  de  large  et  la 
de  profondeur.  On  y fait  un  comm.  consid.  en 
grains  , poissons , planches  et  pièces-  de  bois 
de  hêtre  et  de  sapin.  Cette  v.,  fondée  par  Gus- 
tave I",  fut  brûlée  en  1 y4 > par  les  Russes.  En 
iy4a,  les  Suédois,  sous  le  comte  Lcwenhaupt, 
la  prirent  sur  les  Russes  par  capitulation.  Dist. 
4a  I.  E.S.E.  d’Abo,  et  80  O.N.O.  de  S'-Péters- 
bourg.  9,100  bab.  y compris. ceux  du  fort  Swea- 
borg. 

HELSINGÔR,  v.  Etiism. 

HELSTON,  ville  d'Angl.  (Cornouailles),  à 
l’emb.  de  la  Cober  ou  Looe , a 4 rues  princ.  » 
dr.  et  bien  alignées , et  1 place  de  marché  où 
est  sit.  l’hôtel-de-ville.  Le  clocher  de  Pégl.  • 
très-élcvé , sert  de  signal  aux  marins.  Le  port 
est  an-dessous  de  la  v.  ; on  en  exporte  nrte  gr. 
partie  de  l’étain  du  Cornouailles.  Dist.  5 L E. 
p.S.  de  Penzance,  et  4 8.0.  de  Launceston. 
a, 700  bab.  (Ed.Gaz.). 

HELTAU,  ou  en  hongrois  Diszjùd,  v«*  de 
Transylvanie  (Pays  des  Saxons) , sur  l’Heltaucr- 
bach  , est  bien  bâti  et  bien  peuplé.  On  y fabr. 
beaucoup  de  draps , étoffes  de  laine  et  faux. 
On  y trouve  des  eaux  min.  Dist.  a 1.  S.  d’Uer- 
roanstadt.  a, 800  hab.  (Stkix). 

HELVELLYN-HILL,  mont.  d’Angl.,  sur 
la  limite  des  cWl  de  Cumberland  et  Wcstmo- 
rcland , à 6 I.  N. N. O.  d’Ambleside,  près -et  à 
l’O.  du  lac  d’Ullesvater.  Elle  a 509  t.  au-dessua 
de  la  mer.  (Ed.Gaz.). 

HELVÉTIQUE  (RÉP.).  Sema. 

I1ELV0IRT,  gr.  .«•  dr.  P.-B.,Holl.  (Bra- 
bant  sept.) , oit.  et  0 a 1.  S.O.  de  Bui.-lc-Uuc , 
avec  1,1 5o  bab. 

UELWICK-UEAD.capd’Ulande,  aur  l’AtL 


HEM.  . i*3»  HENGERSBERG. 


(Waterford) , fur  le  côté  mér.  de  l'entrée  du 
havre  de  Dunganran.  (Ed .Gaz.). 

HEM  , de  Fr.  (Nord) , arr.  et  à a I.  E.  de 
Lille  , avec  une  distill.  de  genièvre.  1,600  hab. 

HEMEL-UEMP8TEAD,  b.  d'Angl. , c«*et 
à 7 I.  O.p.S.  d’il  cri  fard  , fit.  entre  de#  collines 
à qurluur  dut.  de  la  rive  g.  de  la  Gade  et  du 
canal  de  Gr.-Junction.  C’est  le  plu#  fort  mar- 
ché de  blé  du  c14.  On  y fabr.  lacet»  et  chapeaux 
de  paille.  5,aoo  liai).  (Ko. Gaz.). 

• H EM  ER  (OBF.R  ET  NIEDER),  vi-d'AU., 
Ét.-Pr.  (Wrslpbalie) , rcg.  et  à 4 I.  jO.  d’A- 
renxbcrg , c1*  u’Iscrlobn  , fabr.  dés  a coudre  et 
un  gr.  nombre  d'objets  en  fer  et  en  laiton. 

H KM  [.OC  K , lac  de.  Ét.Univ  (New- York), 
c«4  de  Livington  , à ta  1.  du  bord  mér.  du  lac 
Ontario,  d’env.  4 !•  de  long  sur  1.  de  large. 
Une  riv.  qui  *ort  de  son  extrémité  sept,  va  mi 
joindre  à rlloncore.  (Woac.). 

HEM  MAU,  v.*  d’ A 11. , llav.  (Regcn) , ch.t. 
de  présidial,  avec  i cirât.,  3 égl.,  i chapelle,  t 
hospice,  a brasseries.  En  elle  éprouva  uo 
grand  incendie.  Dist.  4 !•  O.  de  Katisbunne. 
8oo  hab.  (Srsiii). 

UEMMEKDEN,  b.  d' Ail. , Él.-Pr.  (di  re»- 
Berg),  rég.  et  à 4 1.  S. O.  de  Düsseldorf. 
a,700  hab.  (Stbih). 

HEMMKRICH,  v«"  d'AII. , Ét.-Pr.  (Clèvc»- 
Berg) , rég.  et  à 4 1.  -J  S.  de  Cologne,  c1*  de 
Bonn,  çjbo  hab. 

HEM  M1NGSTEDT  , par.  de  Dan.  (Holfe- 
tein) , baill.  de  Süder-Dithmarschcn.  Les  hab. 
du  Ditinarschcn  y remportèrent  en  iSoo  î gr. 
victoire  sur  le  roi  Jean.  Dist.  n 1.  O.S.O.  de 
Bcndsbourg,  et  a 4 N. O.  d* Alton». 

IIEMPSTEAD,  commune  des  États-Unis 
(New-York),  ch. I.  du  cu  de  la  Peine,  sur  la  côte 
mér.  de  Long-lsland  , renferme  une  gr.  partie 
des  plaines  du  même  nom , qui  s'étendent  de  S 
I.  de  long  sur  a de  large.  Ces  plaines  sont  na- 
turellement privées  d’arbres , mais  elles  prod. 
des  pâturages  qui  nourrissent  de  nombreux 
troupeaux  de  bestiaux.  La  colline  d'ilerap»tead 
s'élève  de  3iq  p.  Dist.  8 1.  E.  de  New-York. 
5,o8  j hab.  (Woac.). 

HEMS  ou  HOMS  {Emesa)%  v.  de  la  Torq. 
d'Asie  (Syrie) , pacli.  et  il  3o  I.  N. N. B.  de  Di« 
idm,  ch.  I.  du  sandjak  de  Tadmor,  sur  la  gr.  r.  de 
Damas  à Alep , a i I.  de  la  rive  dr.  de  l'Oronte  , 
dont  la  v.  et  scs  jardins  tirent  l'eau  par  des 
canaux.  Elle  est  haute , entourée  de  murs  avec 
des  rues  bien  pavées  , des  maisons  bâties  en 
basalte , ce  qui  leur  donne  uu  aspect  triste. 
On  y voit  beaucoup  de  mosquées  avec  de  hauts 
minarets,  a cgi.  grecques  , » syrienne,  i mar- 
ché aux  étoiles  de  soie,  de  bons  bazars  bien 
fournis  , plus,  cafés  : il  y a beaucoup  d'indus- 
trie pour  les  étoffes  de  soie  et  de  coton , le  sa- 
von et  tous  les  articles  que  Ilamah  et  Damas 
fournissent  au  marché  d'Alep?  on  y cultive 
beaucoup  de  seigle  , mil , anis.  5o,ooo  hab. 
(Gssr. , H ass. , etc. , 3e  partie , t.  II). 

lIEMSBACll , village  d'All.,  gr.-d4  de  Bade 
(Neckar),  baill.  etâ  1 I.N.p.O.deWeioheim,  sur 
la  Weiscbnitz,  avec  î égl.  catbol.  et  i réfor- 
mée. i,Uohab.  (Suis). 


HEMSOEN , Ile  de  Suède , dans  le  golfe  de 
Bothnie  (Wâster-Norrland),  vis-à-vis  de  l'erub. 
de  l’Angcrman-elf,  dr  a I.  -j  de  longsur  i 1.  | de 
large  , par 6a*  43'  de  Iat.  N.  et  1 5*  35'  de  long.  K. 

U EN  AN  B1HEN,  v«*  de  Fr.  (Côtes  du-Nord), 
arr.  et  à 7 1.  N. O.  de  Dinan.  1,200  bab. 

I1ÉNANSAL  , vi"  de  Fr.  (C6le»-dn-Nord; , 
arr.  et  à y 1.  { O. N. O.  dé  Dinao.  i,oo3  bab. 

1IENAREZ,  riv.  d’Esp. , prend  sa  source 
dans  la  pror.  de  Sorja  ,431.  O.S.O.  de  Mcdi- 
naceli,  conte  au  S. O. , arrose  à g.  Sigornxa  , 
Sadraque  , Guadalaxara,  et  à dr.  Àlcala  de 
Ilcnatcz,  et  se  joint  au  Tage  par  la  rive  dr. , dans 
la  pror.  de  Tolède,  après  uo  cours  d'enr.  3o  I. 
à pru  prés  toujours  dans  la  mèmè  direction. 

III  NDAYE,  I.  11  ASDAYK. 

II  EN  DECOU  RT,  b.  de  Fr.  (Pas-de-Calais), 
arr.  et 4 4 1.  -J  S.E.  d'Arras,  fabr.  batistes  blan- 
chies et  écrues.  700  bab. 

IIENDERSON  , commune  des  États-Unis 
(Kentucky),  ch.l.  dacu  de  son  nom,  sur  la 
rive  g.  de  l’Ohio  , fait  un  comm.  ronsid.  en  ta- 
bac, et  renferme  le»  édifices  publics  du  c14  et  1 
ban  nue.  Dist.  1.  O.p.S.  ae  Frankfurt.  Pop. 
en  1010  — i5g  hab.  (Woac.). 

HENDERSON  , commune  des  États-Unis 
(Ncw-Yoïk),  c14  de  Jefferson,  à l'extrémité 
or.  du  lac  Ontario,  sur  la  baie  de  Naples  ou 
U'Uenderson  , à a 1.  S.  du  poi  t de  Saket,  et  60 
N.O.  d’Albany.  1,919  hab.  (Woac.). 

H EN  DON,  par.  d’Angl.  (MiddlesexJ,  sur 
la  rive  dr.  du  urent,  avec  un  gr.  nombre  do 
belles  maisons  de  campagne  ;ài  Lj  N. O.  de 
Londres.  3,ioobab.  (Eu. Gaz.}. 

UENEAGUA,  v.  lazcoa. 

II  EN  ER  Y ou  ilUNDRY , pet.  Ile  d'Asiê, 
dans  la  mer  d’Oman  (Ilind.),  4 5 1.  8.  de 
Bombay  et  à 600  t.  du  continent , dan»  la  mer 
d'Oman.  Elle  est  de  forme  circulaire , a 3 00  t. 
de  circonférence,  et  u'offre  d'accès  que  du  côlo 
du  nord.  En  1790  elle  appartenait  aux  Malt- 
raites ; mais  le  gouv1  anglais  a dù  s'en  emparer 
dans  la  dernière  guerre  qu’il  soutint  contrecea 
peuples.  (Ed.Caz.). 

IIENG,  mont,  de  Chine  (Cban-si),  dép*  da 
Taï-thoung.  C’est  le  célèbre  Yo  du  Nord,  ou  la 
plus  sept,  des  4 «nont.  où  le  souverain  s'arrê- 
tait autref.  pour  pratiquer  diverses  ceremonies 
religieuses  lorsqu’il  fai»ait  scs  visites  solennel- 
les dans  les  parties  de  son  cmp.  qui  correspon- 
daient aux  4 points  cardinaux. 

IIENG,  v.  d’Asie,  Chine  (Kouang-si),  sur 
un  affluent  du  Lieou-kiang  , ch.l.  d’arr.  du  mê- 
me nom  , 4 *4  1-  K-  de  Nan-ning.  (En. Gaz.). 

IIENG  CH  AN  G , v.  d'Asie,  Chine  (Huo- 
nan) , ch.l.  de  distr. , sur  la  rive  g.  du  Uung- 
kiang , 4 la  1.  N.E.  de  Ileng-tcheon.  Lat.  N. 
37»  »4'  ag*.  Long.  E.  uo*  16'  Su*. 

HEXGELO  , b.  des  P.-B. , Holl.  (Gueldre)  , 
arr.  et  à a 1.  \ S.S.B.  da  Zutpbcn.  s,5oo  hab. 

IIENGELO,  v«*  des  P.-B.,  Holl.  (Ovcr-Ys- 
sel),  avec  des  fabr.  d'etoffes  de  coton  et  des 
blanchisseries;  4 3 1.  S.E.  d’Almeio.  *,390 
bab.  (Da  Cion). 

HENCERSBERC,  b.  d’AII.,  B.v.  (B.-D». 


HENGRA. 

rmbc'  , présidial  et  à a I.  -J-  E.S.E.  de  Deckcn- 
dorf,  sur  la  rire  dr.  du  panubc,  siège  d'une 
chambre  fiscale.  On  y cornai,  en  bestiaux.  700 
bab.  (Sîxih). 

1IENGIIA  , ri».  d'Asie,  cmp.  Birman,  for- 
me la  limite  entre  les  prov.  d’Yo  et  de  Tanal  ; 
sa  largeur  est  à p*  u près  de  y S p.  ; ses  rive»  ont 
9 à 10  p.  d’elevation.  La  marée  s'y  fait  sentir 
4 une  dist.  de  G a 8 1.  de  son  emb.  (JVouv.  Ann. 
dit  voyageurs  , t.  5a). 

HENG-KIANG,  riv.  d’Asie,  Chine,  prend 
sa  source  dans  les  mont,  qui  séparent  la  prov. 
de  lion  nan  de  celle  de  Konaog-toung,  se  dirige 
au  N.,  et  se  jette  dans  lelacTboung  tliing, après 
on  cours  d'env.  tao  1.  Elle  baigne  les  villes  de 
lleng-tcheoti  et  de  Tchang-cha.  Ses  princ.  af- 
iliiens  sont  à g.  le  Siang  kiang  et  le  Lo-kiang, 
et  à dr.  le  Lai-kiang  et  le  Tom-kiang. 

1IKNGSTETT  (ALT),  v«*  «TAU.,  R.  de 
W urtemberg  (Forêt-Noire)  , baill.  et  à 1 I.  £ 
N. K.  de  Calw,  fabr.  des  bas.  jüi  bab.  iVcu- 
F/cngstett  , avec  des  hab.  de  la  secte  des  Vau- 
dois , se  trouve  prés  et  au  N. O.  de  ce  village. 

UENC-TCHEOU,  v.  d'Asie,  Chine,  ch.», 
du  dép*  du  même  nom  , sur  la  rive  g.  du  Heng- 
kiang.  On  y fabr.  beaucoup  de  bon  papier.  Il 
va  aux  env.  des  mines  d'argent  dont  on  ne 
permet  pas  l’exploitation.  Dist.  4°  1*  S.S.O. 
de  Tchang-cha. 

HÉM1N  L1ÉTARD,  b.  de  Fr.  (P»j-dc-Ca- 
lais) , orr.  et  X 7 1.  E.S.E.  de  Béthune  , fabr. 
batiste  , huiles,  etc.  2,970  hab. 

HEN-KIU  , v.  d’Asie,  Chine  (Chon-si), 
ch.l.  de  distr. , sur  la  rive  g.  du  Hoang-ho,  à 
5f>  I.  S. S.  E.  de  Phing-yang.  Lat.  N.  34*  57*36'. 
Long.  E.  109*  a a*. 

Il  EN  LEY  1IOUSE , établ.  de  la  baie  d’IInd- 
son  , Ara. -Sept.  (Nouv.-Bret.) , sur  la  rive  g. 
et  à l’emb.  cfe  PAlbany,  à son  court,  avec  la 
rir.  du  Sud;  à 5o  1.  S. O.  du  fort  Albany. 

II  EN  LEY- IN- A RDEN  , b.  d’Angl  , c“  et  6 
4 I.  O.  de  W'arvvick,  près  du  canal  de  Strat- 
fordou  Avon,  dans  l’anc.  forêt  d’Arden.  Elle 
fut  entièrement  brûlée  lors  de  la  bataille  d’E- 
veshani  ; mais  on  la  rebâtit  sous  le  règne  d’É- 
douard I*r,  et  elle  reçut  le  nom  de  b.  de  Hcn- 
ley.  1 ,o5o  hab.  (Ed.Gaz.). 

HENLKYUPON  TUAMES,  ville  d’Angl., 
cu  et  4 9I.  S.E.  d’üxford , avec  un  bcauct  large 
pont  en  pierre  sur  la  Tamise,  qui  la  sépare  du 
» udc  Berks.  Elle  est  assez  bien  bAtie,  et  a des 
rues  bien  pavées  et  bien  éclairées  de  nuit,  une 
anr.  égl.  très-gr.  et  pins,  écoles  et  institutions 
de  bienfaisance.  Elle  fait  un  grand  comm.  avec 
Londres  en  drêche  , blé , farine  et  bois  au’elle 
envoie  sur  des  barques  qui  descendent  la  riv. 
3,5oo  bab.  (Ed.Gaz.). 

HKNLOPEN , cap  des  Ét. -Unis  (Delà ware), 
cw  de  Sussex , au  S. O.  de  l’entrée  de  la  haie 
Dclanare,  vis-à-vis  du  cap  May,  dans  le  New- 
Jersey.  il  y a un  fanal.  Lat.  N.  58*47' 8'.  Long. 
U.  77*  1(1  54'. 

HENNEUERG  , ancien  cM  d’ Ail. . en  Fran- 
conic  , réparti  auj.  entre  la  Hesse-ÉIcct.  , la 

firor.  pr.  de  Saxe,  le  gr.-d4  de  Saxe- Weimar, 
• d4  a#  SaxrCobourg-Gotba  et  celui  de  Saxe* 


n35  HENRY. 

Meiningen.  Les  villes  princ.  étaient  Schmal- 
kaldcn,  Meiningen,  Kaltcn - Nordhcim , Üs- 
theim  et  Schlcusingen. 

IIENNF.BERG , anc.  chût.  d*AIL  , duché  de 
Saxe-Mciningen  , Fut  brûlé  parles  paysans  en 
i5a5.  Il  donnait  son  nom  a l’anc.  c,é  de  Ilen- 
neberg.  Dist.  a I.  S.p.O.  de  Meiningen. 

HENNEBON  , v.  de  Fr.  (Morbihan)  , cb.I. 
de  c*,  arr.  et  à 3 I.  N.E.  de  Lorient,  sur  la 
rive  g.  du  Biavet , qe  divise  en  vieille  et  nouv., 
et  possède  1 pet.  port  où  il  se  fait  un  comm. 
assez  imp.  en  fer,  grains  , inicl,  cire , chanvre, 
suif,  peaux  vertes  et  vin.  C'était  une  des  plus 
fortes  places  de  la  Bretagne.  Charles  de  Blois 
l’assiegea  inutilement  en  1 134 1 - Patrie  de  Paul 
Pczronctdu  P.  lluby.  On  trouve  aux  env.  t 
forge  et  1 fonderie  à l’anglaise.  4>5oo  hab. 

IIENNERSROR F , vi*  d’All.,  Ét-.Pr.  (Si- 
lésie), rég.  et  à 16  1.  O.  de  Lirgnitz,  c**  et  4 
1 I.  N. N. O.  de  Lauhan,  appart.  au  couvent 

de  Maria  • Magdalena.  Il  renie! me  beaucoup 
d’artisans,  tels  une  la  bi  ica  ns  d’insliumens  a 
vent  , rouets  4 filer,  etc.  (Strih). 

HENNERSDORF  (CROSS),  b.  d’All. , R. 
de  Saxe  (Lusace) , avec  a filât.  ,4  9 I.  S.E.  de 
Bautzen.  2,900  hab. , presque  tous  de  la  secte 
des  frères  moraves.  (Stkih). 

HENNERSDORF- IN-SEIFEN  ou  SEIF- 
HENNERSDORF,  v«*  d’All.,  R.  de  Saxe 
(Lusacc) , près  de  la  front,  de  la  Bohême , 
avec  plus.  fahr.  de  toiles  imprimées,  1 de 
nankinet,  3 blanchisseries,  1 fahr.  d’horloge- 
rie et  d’orfèvrerie.  Dist.  8 1.  S. S.E.  de  Baut- 
xen.  4,5oo  hab.  (Stries)* 

HENNERSDORF,  v«*de  Moravie  (Prérau), 
avec  1 chat.  a,o56hab.  (Stkin). 

UENNKZEL , v«*  de  Fr.  (Vosges),  arr.  et  4 
7 1.  S.  de  Mirecourt,  a dans  ses  env.  des  for- 
ges, aciéries,  martinets,  tréfilerics,  verreries. 
1,200  hab. 

HÉNON,  v**  de  Fr.  (Côtes-du-Nord),  arr. 
et  4 4 lj  S. S.E.  de  S'-Brieuc.  a,3oo  hab. 

HENRI  (ILE-DL  -PRINCE),  dans  le  Gr.- 
Océan  austral,  archipel  Dangereux,  entre 
Pile  de  l'Arc  et  celle  de  Cumberland.  Lat.  S. 
19°  6*.  Long.  E.  i45*  4o*.  (Malham). 

HENRI  CHAPELLE,  v«*  des  P.  B. , prov., 
arr.  et  à 6 I.  4 K.  de  Liège.  i,4oo  hab. 

HENRICHKMONT,  v.  de  Fr.  (Cher),  cli.l. 
de  c",  arr.  et  4 6 1.  O,  de  Saocerre  , près  la 
rive  g.  de  la  Petite-Sandre,  comm.  en  bois  et 
laine.  Le  duc  de  Sully  la  fit  bâtir  en  1597, 
et  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte,  en  Piton- 
neurdeson  roi  Henri  IV.  5, 000  bab. 

HENRIETTA  - MARI  A,  cap  de  l’Arn.- 
Sept.,  Nouv. -Bretagne  (Nouv. -Galle»  mér.)  , 
sur  la  mer  d'Hudson,  au  N. O.  de  la  baie  de 
James,  par  55*  4r  de  lat.  N.  et  85*  3o*  de 
long.  O. 

HENRY,  cap  des  Ét.-Unis  (Virginie)  , c14 
de  Princess  - Ann , forme  la  pointe  du  S.  de 
l’entrée  de  la  baie  de  Cbesapeak,  vis-à-vis  le 
cap  Charles.  11  y » * fanal  sur  ce  cap.  Lat« 
If.  36*  57'.  Long’.  O.  78*  aa*  48*.  (Malh.). 
HENRY  j cap  de  P Am, -Sept, , Nour.-Brc* 


HENRY. 
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tagne , snr  la  côte  occ.  de  Plie  de  la  Reine- 
Charlotte,  dan*  le  Gr.-Oeéean  boréal , par  5a* 
5a'  de  lat.  N.  et  i34«  34'  de  long.  O. 

HENRY,  v.  Fakokaic. 

IIENSBURY,  mont.  d’Angl.  (Cornouailles), 
près  de  Lostwithiel , est  le  principal  signal 
pour  les  eûtes  du  Cornouailles  et  du  Devon- 
sbire.  Elle  offre  une  vue  fort  étendue,  et  s’é- 
lève à i,o3a  p.  au-dessus  du  niveau  de  la  me r. 
(Ed.Gaz.). 

HENSH  A\V  , r.  d’Afr. , Guinée-Sup. , côte 
de  Calabar,  il  l’enib.  du  Vieux-Calabar , à 1 1. 
S.ü.  de  Duketown.  Env.  3oo  hab. 

HENS1ES , TC«  des  P.-B. , Belg.  (Hainaut), 
arr.  et  à 5 1.  O.  de  Mons.  i,4oo  lia  b. 

HENS1VAL,  v.  Ehsival. 

11ENTCH1NY,  v.  du  R.  de  Pologne,  woi- 
Todie  de  Sandomir,  avec  des  mines  de  plomb 
et  d'argent  : il  y a beaucoup  de  juifs.  (Vsiv.). 

HENZAH  , riv.  d’Asie,  emp.  Birman,  prov. 
de  Tawaï,  prend  sa  source  dans  la  gr.  chainc 
des  mont,  de  l’E.  , serpente  le  long  du  pied 
d’une  suite  de  collines,  en  se  dirigeant  vers 
le  S. , court  ensuite  vers  l’O. , et  reçoit  la  plu- 
part des  pet.  riv.  qui  coulent  entre  ses  rives  et 
celles  du  Hengha.  Elle  se  jette  dans  le  golfe 
du  Bengale  à au  1.  N.N.O.  de  Ta\vaï,  après 
un  cours  d’env.  5o  1.  Elle  a a io  p.  de  largeur; 
ses  bords  ont  de  ao  à 3o  p.  de  hauteur.  (S'ouv, 
Annales  des  voyages,  tome  XXXI  J). 

HEPPACU  (GROSS),  v«*  d’AU. , R.  de 
Wûrtcmberg  (TN'cekar) , bai  11.  et  à i 1.  E.  de 
Waiblingen,  sur  la  rive  dr.  du  Rems.  i,3oo 
habitants. 

HEPPENHEIM,  v«*  d’ AU. , grand-duché  de 
liesse  (StarLcnbourg) , cb.l.  de  district,  lur 
la  belle  route  du  Bergstrasse,  avec  des  murs, 
a pet.  faub.,  i chkt. , a égl.  et  i école.  En 
face  de  cette  v.  sont  les  ruines  du  chât.  de 
Starkenbourg,  qui  a donné  son  nom  à la  prov., 
et  l’un  des  plus  beaux  monumens  de  l’a  ne. 
chevalerie  dans  ces  contrées.  Dist.  6 1.  ÿ S.  de 
Darmstadt.  5,5oo  hab. 

HEPPENHE1M  AUFDER  VIESE,  village 
d’AII.,  gr.-dé  de  liesse  ( Rhin  ) , c*  de  Pfcd- 
denheim,  sur  l’Eisbach  , avec  3 égl.  de  divers 
cultes.  Dist.  1 1 I.  S.  de  Mayence,  et  a O.S.O. 
de  Worms.  i,aoo  hab.  (Stkih). 

HERA-ALTA , b.  d’Esp. , prov.  et  à a 1.  S. 
de  Murcie.  i,4i5hab.  (Mirano). 

HE  RACLÉE,  v.  Ebsxli. 

HER AKLITZA  ( Heraelea ),  b.  de  la  Turq.  4 
d’Enr.  (Romélie),  sandjak  et  à 1 1 1.  N.E.  de 
Gallipoli , sur  U mer  de  Marmara,  est  assez 
peuplé. 

HERALETZ,  gr.  v«*  de  Bohème,  c1*  et  à 
i a 1.  S.  de  Czaslau , avec  i chkt. , i mannf.  de 
drap  et  i blanchisserie  de  toile  (Stiix). 

HÉRAT  ( Aria  vel  Artacouna  ),  v.  d’Asie  , 
Afghanistan  , cb.l.  du  Khoraçan-afghan  et  de 
la  prov.  de  son  nom  , et  résid.  du  prince  gouv«, 
est  ait.  dans  une  vallée  entourée  de  hautes 
mont.,  «t  arrosée  parle  Icdxcn,  qu'on  frav. 


sur  t beau  pont  en  briques.  Elle  est  fortif.  par 
une  haute  muraille  dl*  terre,  avec  des  tours  et 
un  fossé  ; au  N.  domine  i citadelle.  Elle  a 5 
portes,  dont  chacune  aboutit  par  un  bazar  4 la 
place  publique  ; des  rues  étroites , irrégulières , 
des  maisons  bâties  en  brique*.  Parmi  les  mos- 
quées on  remarque  celle  d’Iman-Mousa-Ali- 
Ricta  ; il  y a beaucoup  de  caravansérails  e.t  de 
bains.  Elle  fabrique  tissus  de  soie  et  de  coton  , 
schals,  tapis,  cuir,  armes  très -estimées.  Elle 
possède  des  distilleries , surtout  d’eau  de  rose  f 
oui  est  plus  estimée  que  celle  de  Schira».  Elle 
fait  un  commerce  important  avec  Caboul, 
Téhéran,  Bagdad,  Caodahar  , Cachemire, 
etc.,  en  schals,  indigo,  sucre,  indiennes, 
mousselines  , peaux , nankin.  La  v.  est  au 
milieu  d’un  bois  de  mûriers  qui  entretient  une 
forte  culture  do  soie.  Hérat  éprouva  tous  les 
avantages  et  les  désavantages  de  sa  position. 
Elle  fut  de  temps  immémorial  la  r.  de  toutes 
les  caravanes,  et  l'entrepôt  du  comm.  de  la 
Perse , de  la  Tartarie  et  de  PHind.  ; mais  elle 
fut  aussi  la  r.  des  cooquérans  qui  la  pillèrent, 
la  saccagèrent  et  la  brûlèrent.  Elle  tomba  suc- 
cessivement au  pouvoir  d’Alexandre,  Gengis- 
Ksn,  Timour,  Nadir -Chah  et  autres.  A la 
fin  du  i5*  siècle  et  au  commencement  du  iO 
elle  fut  la  résid.  du  sultan  Abwul  Ghazy,  épo- 
que à laquelle  elle  parvint  k son  plus  liaut  de- 
gré de  splendeur.  C’est  auj.  la  resid.  d'un  vice- 
roi,  Gis  ou  frère  du  roi  de  Caboul.  Dist.  aoo  J. 
O.  de  Caboul,  et  a5o  E.p.N.  d’ispahan. 
100,000  bab. 

HÉRAULT,  riv.  de  Fr.,  prend  sa  source 
dans  les  Cevcnnes,  au  pied  des  hautes  mont, 
de  Laigoual  et  de  Lespérou , près  du  v«*  de 
Vallerauguc  (Gard),  arr.  et  à 3 1.  ^ N.  du  Vi- 
gan.  Elle  passe  k Vallerauguc  , prés  de  Gang*-», 
a S'-Bauzille,  Saint  Étienne , Saint-Gu  il  1 m iu- 
le -Désert,  près  d’Aniane,  Cignac , Pezc- 
nas,  lles>an,  et  »c  jette  dans  la  Médit,  au 
port  d’Agdc  , dont  elle  forme  le  chenal , après 
un  cours  d’env.  3o  i. , dont  a6  de  flottage  de- 
puis Valleiaugue  jusqu'au  moulin  de  Bessan, 
et  4 de  navig.  jusqu'à  la  mer.  Cette  riv.  coule 
jusqu’au  pont  de  S'-Guilhcm  , dans  un  encais- 
sement profond  de  roches  calcaires;  ses  princ. 
alllurns  sont  à dr.  I’Aitc,  la  Vis,  la  Borne  et  la 
Tunguc,  et  à g.  le  Rieutort.  L'Hérault  rrçoit 
par  sa  rive  dr. , à J de  I.  au  dessus  d’Agde,  le 
canal  du  Midi,  qui  en  sort  un  peu  plus  liant,  par 
la  rive  gauche , pour  se  rendre  dans  l’étang  de 
Thau. 

HÉRAULT,  dép*  de  Fr.,  est  borné  an  N. 
par  ceux  du  Gard  et  de  l’Avevron,  à PE.  par 
celui  du  Gard  et  la  Médit.,  au  $.  par  la  Médit., 
à PO.  par  les  dép1*  de  PAude  et  du  Tarn.  Sir. 
entre  43*  1 11  et  43*  58'  de  lat.  N. , cl  entre  o* 
i3' et  i*  5»'  de  long.  O.,  il  a 3 1 1.  de  long  sur 
l8  de  large,  et  ôig  1.  c.  Ses  princ.  rivières  sont 
l'Hérault  qui  lui  donne  son  nom;  le  Lez,  le 
Mossuo  , le  Salaizon  , POrbe , le  Libron  et  la 
Cesse.  11  est  trav.  par  le  canal  du  Midi,  qui 
forme  la  jonction  de  la  Médit,  avec  I’Océaa,; 
lecanal  de  Grave,  quicommunique  aux  étangs 
et  k la  mer  par  la  riv.  de  Lez  ; le  canal  de  Ro- 
bine  ou  de  Luncl , et  le  canal  de  Montpellier. 

Ce  dép* , divisé  en  4 ««t.  , 36  c"»  et  3a3  con*. 
muoes  > occupe  une  partie  du  Bai-Langucdoc, 
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savoir  : les  anc.  diocèses  de  Montpellier,  Lo- 
dève, Béaier»  et  Narbonne. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


ASHO'tDOiSEM. 


MOXTPELLIEB 
i i cantons. 


Aniane. 

Castries.  , 

Cette. 

Clarct. 

Front  ignan. 

Gange». 

jLtinel-la- Ville.  i 

' Martin -de  - Londres  ' ^ 

ISS; 

M;i telles  (les). 

Mauguio. 

Mèze. 

Montpellier  ( 5 justi- 
ces de  paix). 


Béziebs, 
ta  cantons. 


/ Agde. 

rHtrdarrieux. 

I Betiers  (a  justices  de 
I paii). 

1 C.ipe-tung. 

J Florcnsac. 

S Ce*  vais  (S1-). 

1 Monfugnac. 

I Mtinricl. 

I Pe/.enas. 

F Roujan. 

V Seivian. 


iai,345 


Looitvi  , 

5 cantons. 

Pons  (*»-}, 
5 cantons. 


/ Caylar  (le). 

1 Clermont. 

< Gignac. 
à Lodève. 

\ Lunas. 

SCiiinian  (S*-), 
•ahrgue». 
Ülonzac. 
à Pons  (S1-). 

( Sahetat  (la). 


55,596 


44>9a9 


Total 35g,56o 


Revenu  territorial,  s 1,586,000  fr. 

Ce  dep1  dépend  de  la  9 • division  militaire  , 
de  la  cour  royale  et  du  dioc.  de  Montpellier, 
et  nomme  5 membres  à la  chambre  des  dép. 
H y a 4 égl.  consistoriales  réformées,  à Mont- 
pellier , Montagnac,  Massilargue»  et  Gangcs. 
On  trouve  des  établ.  d’eaux  min.  à Avcnc  , Ba- 
lai uc  et  â la  Malou. 

Son  territ. , extrêmement  varié,  est  entre- 
coupé de  inont..  vallées,  plaines  et  forêts;  le 
sol  ne  se  prête  que  difficilement  à la  culture 
des  céréales,  mais  il  abonde  en  vins  excri!.  , 
parmi  lesquels  on  cite  ceux  de  S ‘-George , Lu- 
ne l«-t  de  Frontignan;  en  fruits  de  toute  espèce, 
plantes  propres  à la  médecine,  à la  teinture, 
à la  parfumerie.  Ou  voit  la  campagne  rouverte 
d’amandiers,  oliviers,  figuiers  ; les  jardins  rem- 
plis d’orangers,  citronniers,  greuadiers,  qui  pré- 
sentent en  tout  temps  unt  succession  constante 
de  Heur»  et  de  fruit».  Les  pâturages  sont  très- 
abondants  et  toujours  vert»,  les  prairies  arti- 
ficielles très  multipliées.  Euv.  75,000  hectares 
T.I. 


de  vignes  prod. , année  comnmne , 1,1 58, 000 
hectolitres  de  vin»,  dont  200,000  suffisent  à la 
consomm.  dus  hab.  ; le  reste  est  exporté  ou 
converti  en  eau-de-vie.  70,006  hectares  sont 
plantés  en  forêts.  Une  branche  des  Cévcnnes 
trav.  ce  dép*  dans  une  direction  à peu  prés  pa- 
rallèle à la  côte.  On  reconnaît  sur  quelques 
points  de  ces  mont,  d’anc.  cratères  d«  volcans, 
et  on  y voit  des  mn«ses  de  basalte  , de  fave  et 
d’autres  pierres  volcaniques.  Les  plu»  recon- 
naissables de  ces  anc.  volcans  sont  la  mont,  de 
S'-Loup,  celle  de  S‘-Thibcry  et  le  mont  Fcr- 
rier.  Les  étangs  de  Thau,  Frontignan,  Ma- 
gnelone , Pérols , Vendre»  et  Mauguio,  qui  se 
succèdent  sur  une  gr.  étendue,  et  communi- 
quent entre  eux  par  plus,  canaux , occupent 
uue  partie  du  littoral  de  ce  dép1,  et  fmirnif- 
sent  une  gr.  quantité  de  poisson»  de  toute  es- 
pèce. On  exploite  mine»  de  plomb,  car/ièrcs 
de  marbre  de  diverse»  couleurs , le  plu»  beau 
de  la  Fr.  pour  les  moniimrusde  la  gr.  architec- 
ture et  pour  décors  inter.  L'industrie  consiste 
en  manuf.de  drap»  pour  rh^iilcineutdcs  trou- 
pes, pour  l’Esp..  l’ital.  et  ^Levant;  en  labr. 
de  couvertures  de  laine  et  de  coton,  mullrtuo, 
bonneterie  de  soie  et  de  lilosclle,  im-irain, 
tonneaux,  papiers*  arides  minéraux,  Vèrcict 
sec -et  humide,  huile  de  ricin  , savon  , liqueurs 
fines,  eaux  de  senteur,  parfums,  distiil.  d’eaux 
de-vic  , rafl*.  de  sucre  , filât,  de  soie,  de  coton 
et  de  laine,  aciéries,  verreries , saline».  On-jr 
compte  55o  fabr.  de  laine,  jjS  métiers  pour 
le  tissage  de  la  soie,  ét  900  pour  la  bonneterie 
en  soie.  On  file  beaucoup  de  coton  qu’on  em- 
ploie à fabriquer  divers  tissus  et  de»  bas.  Les 
prod.  du  sol  et  de»  mauuf. , l’export,  des  vins, 
fruits  secs,  olives  confites,  bois  de  construc- 
tion , bestiaux  et  poissons , donnent  lieu  i un 
comm.  consul . avec  tous  les  ports  de  l’Eur. , 
de  l’Am.  et  de9  Indes. 

On  rem.  dans  ce  dép*  la  Baumc-deg-Dcmoi- 
scllcs,  a -f  de  I.  de  Gangcs,  près  S'-Uauzille, 
dan»  un  buis  qui  couronne  la  cime  d’une  mon- 
tagne fort  escarpée,  appelée  le  roc  de  Tnurach  ; 
elle  est  aussi  connue  dan»  le  pays  sous  le  nom 
de  laz  Uotnnaiscllas  ou  des  Vcts.  Cette  grotte, 
qui  n’a  été  découverte  que  dans  les  derniers 
temps,  est  plus  curieuse  pour  l’observateur 
que  celle  où  les  traces  de  l'homme  sont  déjà 
visibles.  Le  terroir  de  Gabian  se  fait  rem.  par 
la  gr.  quantité  de  concrétions  bitumineuses 
qn’il  renferme.  Auprès  du  v«*  même  on  trouve 
une  source  qui  entraîne  de  l’huile  de  pétrole 
en  gr.  abondance  ; elle  sort  d’un  rocher,  et 
coule  par  des  conduit»  souterrains,  avec  l’eau 
dont  elle  couvre  la  surface,  dans  un  bassin  »it. 
au  milieu  d'un  bâtiment.  Cette  huile,  épaisse 
et  d’un  rouge-brun  foncé,  a une  odeur  forte 
et  désagréable,  telle  que  celle  des  matières 
bitumineuses.  Lorsqu’on  jette  de  l’eau  sur  cette 
huile  clic  réfléchit  toutes  les  billes  nuances 

3 ue  les  couleur»  peuvent  donner  : c’cst  la  queue 
u paon  déployée  aux  rayons  du  soleil.  Lors- 
qu’on met  cette  huile  sur  le  feu,  et  qu’on  en 
approche  une  bougie,  sa  vapeur  s’enflamme  à 
5 p.  d’élévation.  L’etang  de  Thau,  qui  com- 
munique avec  ceux  de  Pérols  et  de  Mauguio. 
entre  Frontignan  et  Cette,  est  sit.  au  bord  de 
U mer  et  dans  un  c*  volcanisé  ; il  offre  plus, 
i56 
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phénomène*.  Au  milieu  de  cet  étang,  dont 
l'eau  est  aalec  comme  celle  de  la  mer,  s’élève 
un  roche  vive  dont  le  pied  est  garni  de  mou* 
1rs,  de  Iépas,  de  glanas  de  mer , d’oursins  vi- 
vans  qui  sont  fortement  attachés  au  roc.  Le 
bassin  contient  ausri  un  véritable  abîme  qui 
r.  jette  en  liant  Une  gr.  quantité  dVau  uon  sa- 
ler, mais  fraîche  et  douce;  elle  jaillit  avec  tant 
de  force,  quelle  élève  sur  la  surface  de  gros 
bouillons  qui , en  luttant  contre  les  vents  et 
contcc  la  pression  des  eau  a de  1 étang , exci- 
tent la  plus  horrible  tempête.  Lorsque  l’étang 
gèle  il  sc  forme  autour  de  l'abîme  un  espace 
circulaire  où  la  gelée  n’a  poiul  de  prise.  On  a 
obn-rvé  que  cet  étang,  renfermant  beaucoup 
de  matières  électriques,  attire  les  orages  trés- 
fiéqurmnicnt , et  les  rend  plus  dangereux  et 
plus  violeus  qu'aillcurs. 

IIERAYE,  bourgade  d’Afr.  , Sénégambie 
( Fout  a-terra],  sur  la  rive  g.  du  Sénégal,  en  face 
de  Elle  Morfil,  4 env.  90 1.  E.N.E.de  S«-Louis. 

HERRA  , ruine*  de  a v.  romaines  en  Afr. , 
Barbarie , R.  d’^ger  (Mascara),  près  dr  la  rive 
dr.  du  Schéllif.  Tr>. s plus  or.  se  trouvent  A 3o  1. 
8.S.O.  d’Alger,  et  les  autres  a ao  1.  O.  des  pre- 
mières. 

HERBAS  , b.  d’Esp. , firnv.  et  Asti.  S.  de 
Salamanque , dan»  un  pays  fert.  **n  vin  et  bien 
arrosé,  au  milieu  de  la  sierra  de  Gredos.  On  y 
fabr.  beaucoup  de  draps  de  mauvaise  qualité. 
6,i5ohab.  (Miiano). 

HERBAULT , vf  de  Fr.  (Loiret-Cher),  ch. 
1.  de  ca  t arr.  et  à 4 1*  O.  de  Blois , avec  1 ebit. 
700  lia  b. 

1IERBEDEDO,  b.  du  Portng.  (Tras-os-mon- 
tes),comarca  de  Villa-IlcaU  «or  la  front,  de 
la  Galice  , avec  t cbât.-fort  et  plus,  fontaines. 
i,Goo  bab. 

IIERBERT1NGBN,  vf  d’All.,  R.  de  Wor- 
temberg  (Danube)  , bailliage  et  à a I.  N. O.  de 
Saulgau  , et  i5  S. O.  d’Ulm.  1,069  habitans. 
(St  sia). 

UERllELMONT,  v«*  des  lî.-B. , gr.-d*  de 
Luxembourg,  arr.  et  A 4 1.  O.8.O.  de  Neufehû- 
teau,  dans  un  p5ys  boisé  , sur  la  Semoy , avec 

Idus.  carrières  d'ardoise  éta  exploitation,  dont 
es  prod.  s'export.  en  gr.  partie.  700  bab. 

HERBIERS  (LES),  b.  de  Fr.  (Vendée), 
ch.l.  de  c*  , arr.  et  A 10  I.  N. K.  de  Bourbon- 
Vendée,  près  la  source  de  la  Gr.-Malne , dans 
unterr.  fart,  en  vins,  avec  t papeterie.  a,4ooh. 

ÏIERB1GNAC,  b. de  Fr.  fLoirc-lofér.) , ch. 
I.  de  c* , arr.  et  à 7 l.  | O.N.O.  du  Savenay. 
9,760  bab. 

UERBISHKIM,  vf  de  Fr.  (B.-Rhin),  arr. 
et  à 9 1.  N. O.  de  Savernc.  i,63o  bab. 

UERBLAY  , vf  de  Fr.  (Scioe-et-OiseJ,  arr. 
et  A 5 1.  -i  N.  de  Versailles , *ur  U rive  dr.  de 
la  Seine  , et  sur  la  nouvelle  r.  de  Pari*  A Pon- 
toise, avec  un  anc.  cliAt.  et  des  carrières  de 
gypse  et  de  pierre.  On  y conim.  en  fruits.  Pa- 
trie d’Étienne  et  de  Michel  Fourtnunt,  acadé- 
miciens, »,5oohab. 

I1ERBL1N  (S1),  v«*  de  Fr.  (Loire-Infér.) , 
arr.  et  A a 1.  O.  de  Nantes.  a,5oo  hab. 

U ERli  LO. N (S1-) , vf  de  Fr.  (Loire  lufér.)  , 


arr.  et  à a 1.  E.N.E.  d’Ancenis , cotnm.  en  bes- 
tiaux. a, 000  hab. 

HERB0LZI1EIM,  v.  d’All.,  gr.-d’de  Ba- 
de (Treisani-ct-Wie»cn) , sur  la  Bleich,  baiil. 
de  kenxingen , env.  de  fosses , avec  1 égl. , 1 
bel  hôtel-de-ville,  connu,  en  chauvrc  , draps, 

tabac.  DUt.  7 I.  -J-  N.X.O.  de  Fribourg.  1,600 
bab.  (Stsin). 

HERBORN , v.  d’All. , d*  de  Nassau,  ch.l. 
de  baiil. , sui*la  rive  dr.  de  la  Diilc,  est  ceinte 
de  murs,  et  renferme  a égl.  et  1 célèbre  école 
calviniste  de  théologie,  1 académie,  1 fabr.  de 
tabac,  1 papeterie,  3 moulins  a foulon  et  1 im- 
primerie. Patrie  de  Georges  et  Mathias  Pasor. 
Dist.  4 b N.  de  Weilhouig.  9,100  hab.  (Stsin). 

IIERBRKTINGEN,  b.  d’All.,  R.  de  Wur- 
temberg (laxt),  baiil.  sup.  et  a 2 1.  S.  d'IIei- 
denheim  , sur  la  rive  dr.  de  la  Brcnx.  On  rem. 
-le  maitre-autel  de  l'égl.  des  ancien*  Augustin*. 
i,5no  hab.  (Stsin), 

Il EBBSLF.BE N , b.  d’All.,  d*  de  Saxe-Go- 
tha,  priui . et  A 6 I.  N. N. O.  de  Gotha,  sur  la 
rive  dr.  de  l’I  ustrut , avec  l cégl-  et  1 hôpital , 
fabr.  lin,  tissus  de  colon  , i,5oo  bab.  (Striii). 

IIKRUST&IN,  v.  d’All. , gr.-d*  de  liesse 
(H. -liesse),  ch. I.  dedistr.,  sur  une  hauteur, 
près  de  l'Alsfell,  avec  plus,  tisseranderies; 
connu,  en  toile  et  bestiaux.  Dût.  6 I.  O.  de 
Fulde.  i,65ohab.  (Stsip). 

IIERCK-LA-VILLE  , anc.  pet.  v.  des  P.-B., 
Belg.  (Lim  bourg),  ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 4 1- 
0.8.0.  d’ilasselt,  sur  la  rive  g.  de  l'ilcrck, 
pus  du  confl.  du  Demer.  i,5Sohah. 

HKRCüLANEUM,  vf  dca  Él.-Cnia  (Mis- 
souri) , ch.l.  du  cM  de  Jefferson , sur  la  rive  dr. 
du  Mississipi,  avec  1 maison  de  just.,  1 pri- 
son , 1 fabr.  de  plomb  de  chasse , et  1 gr.  mag. 
où  l’on  entrepose  1 gr.  partie  du  plomb  îles 
mines  du  Missouri , des  pl^pchrs , de  la  farine, 
de  l*cau-de-vic  de  graiQs , princ.  articles  d’ex- 
portation de  cet  endroit,  ntïr  2 rochers  voisins, 
de  200  p.  de  haut,  on  a établi  des  tours  qui 
dominent  le  fl.  Dist.  10  1.  S.p.O.  de  S'-Luuis. 
Env.  a5o  bab.  (Woac.). 

HERCÜLANUM , ».  Pobtici. 

IIERCYNA , pet.  riv.  de  la  Turq.d’Eur. , 
en  Béotic,  sc  forme  de  la  réunion  de  2 sources, 

Srès  de  la  v.  de  Livadie  et  de  Pane.  Caverne 
e Trophonius.  Les  anciens  nommaient  l’une 
Lclhii  et  l’autre  Mnemosyne.  (Ed.Gaz.). 

HERCYNIENS  (MONTS);  sous  cette  dé- 
nomination dérivée  de  l'expression  allemande 
han  , appliquée  indistinctement  aux  mont»  et 
aux  forêts,  on  comprend  tous  les  reliefs  qui 
s’élèvent  entre  le  Rhin,  le  Danube  et  l’Elbe. 
Les  chaînes  et  les  dos  de  pavs  qui  détei  minent 
le  faite  des  monts  Hercyniens  courent  sur  1a 
dorsale  cur.,  et  s’étendent  depuis  le  coude  que 
fait  le  liliio  sous  le*  murs  de  BAlc , jusqu’aux 
sources  du  Gr.-kamp  et  de  la  Thava,  sur  la 
front,  de  la  Bohême  et  de  la  Moravie. 

Le  développement  du  faite  princ.  de  ceg 
monts  est  d’cifv.  180  I.  Sur  les  pentes  N.  O.  in- 
définiment prolongées,  descendent  toutes  les 
eaux  qui , coulant  rnlrc  le  Rhin  et  l'Elbe,  se 
rendent  a la  mer  du  Nord , tant  par  ces  dcox 
gr.  U.  que  par  tous  les  conta  ns  ifileriuédiai* 
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HERDERE. 

TtB  ; sur  1rs  pentes  S.E. , promptement  termi- 
nées par  des  contre-pentes  du  Rhin  et  du  Da- 
nube, sc  précipitent  des  rir.  qui , depuis  Bile 
jusqu'à  Sc h a Abuse,  entrent  dans  le  Rhin  pars» 
rive  dr.  ; celles  qui  suivent  depuis  les  sources 
du  Danube  jusqu'à  Gcysingen,  sillonnent  des 
parois  en  regard,  formant  les  deus  berceaux  de 
la  Urrgc  et  de  la  Rrigarh  avant  leur  réunion 
dans  la  vallee  du  Danube;  depuis  Grysingcn 
jusqu'à  lYmb.du  Cr.-kamp  , tous  le»  cours 
d’eau  du  S.E.  font  des  adluens  à la  rive  g.  du 
Danube. 

Le  gr.-d4  de  Rade,  les  princ.  d'Ifohcnzol- 
lern  , les  R.  de  Würtcmherg  et  de  llav.  , les 
front,  de  la  Rohèmc  v ’a  llav.  et  l’archidn- 
ché  d’Autr.  , sont  les  pa.  •»  sur  lesquelles  s'é- 
lève cette  suite  continue  de  monts  qui,  unie 
aux  Carpathes  par  les  monts  Moraves,  repré- 
sente l'avant -terrasse  sept,  des  Alpes  et  la  con- 
tre-partie de  l'Appenin.  Nous  parlerons  des 
ramitications  de  ces  monts  aux  articles  des 
pays  qu'ils  traversent. 

UERDEKE,  v.  il’ Ail. , Ét.Pr.  (Wostpha- 
lie) , ré",  et  à 1 1 1.  O.  d’Arensbcrg,  c,#  à a I. 
N. O.  de  llagen,sur  la  rive  dr.de  la  Rulu,  qui 
y est  navig. , avec  i cgi.  catbol. , i lutbérieunc 
et  i reformée  ; des  fabr.  de  draps,  bas,  clous, 
etc.  a,6oo  bab.  (Stkiji). 

HERDOU  AR , v.  IIudwu. 

HEREFORD,  cxt  d'Angl.  , borné  air  N.  par 
celui  de  Salop,  à l’E.  par  ceux  de  Worc ester 
et  de  Gloucester,  au  S. O.  par  celui  de  Mon- 
moutli , et  à i’O.  par  ceux  de  Rrecknock  et  de 
Radoor,  est  de  forme  ovale,  et  a i5  I.  de  long 
sur  la  de  large,  et  ia6  I.  c.  11  n’a  que  des  col- 
lines peu  élevées.  Sa  princ.  riv.  est  la  Wye, 
qui  reçoit  la  Lugg  et  la  seule  navig.  ; les  autres 
cours  d'eau  sont  leMunow,le  Doiret  la  Tciuc. 
Le  climat  est  doux , la  terre  gén.  fort. , l’aspect 
du  pays  riche,  magnifique  et  pittoresque;  le 
sol,  varié,  prod.  blé,  orge,  pâturages  et  tur- 
neps.  Le  pays,  bien  boisé,  abonde  en  cidre 
«t  poisson.  Il  se  divise  eu  1 1 hundreds  ou  cen- 
tunes;  il  a 1 cité  (Hereford) , 7 v.  à marché. 
Hereford,  Leominstrr , Weobly  et  le  cu  en- 
voient chacun  a membres  au  parlement.  11 
contient  aai  par.  et  io5,a  |3  hah. 

HEREFORD,  v.  d'Angl.,  ob.I.  du  eM  ci- 
dessus  , dans  un  site  sec  et  sain , sur  une  pente 
douce , baignée  et  entrurcc  par  la  Wye  , qu'on 
passe  sur  1 pont  de  pierre  de  6 arches.  Celte 
v. , bien  agrandie  depuis  un  demi-siècle,  a des 
rues  larges,  de  beaux  édifices  parmi  lesquels 
on  retu.  la  cathéd. , le  palais  de  l'év.,  la  prison 
du  cu  , la  maison  de  ville,  la  salle  d’a»*ctn- 
Liée  du  CM,  une  des  plus  régulières  de  l'Augl.; 
elle  possède  cu  outre  6 par.  , des  chapelles 
pour  les  divers  cultes,  1 infitmerie,  1 maison 
pour  les  aliénés,  1 école  de  grammaire , 1 bibl. 
publique,  1 banque.  Elle  a quelque»  fabr.  de 
gants,  liant  lie  et  chapeaux.  Cette  v.  souflut 
beaucoup  des  malheurs  de  la  guerre,  surfont 
pendant  les  guerres  civiles  des  maisons  d'York 
et  de  Lantastic,  et  soda  le  règne  de  Chai  les  !•*, 
en  sorte  que  les  remparts  et  le  chàt.  qui  la  dé- 
fendaient ont  été  entièrement  détruits.  Les 
tnv. , sur  les  bords  de  la  Wye,  offrent  des  sites 
délicieux  , parmi  lesquels  on  cite  celui  du  chàt. 


HERGUIJUELA. 

Castle-Green , «harmante  promenade.  Dist  45 
1.  O.  N'.O.  de  Londres.  10,000  bab. 

HEREFORD  et  GLOI  CFSTFR  (CANAL 
DE) , canal  d’Angl. . dont  la  pnrlie  dans  le  c'4 
de  Hereford,  qui  s'étend  depuis  la  v.  de  ce 
norn  jusqu'à  Ledbury , n'est  pas  encore  entiè- 
rement achevée;  elle  traverse  les  riv.  Lugg  et 
Frooniji  t se  dirige  gén.  de  l’ü.  à l’E.  Celle 
qui  longe  la  rive  dr.  du  Liddon , de  Lcdbnry , 
jusqu'à  Gloucester,  est  ouverte  depuis  long- 
temps à la  navig.;  elle  va  du  R. O.  au  S.E.,  et 
envoie  vers  FO.  une  branche  »ur  Ncwent.  La 
longueur  totale  du  canal  est  de  i3  I. 

HEREM , forter.  de  la  Turq. d'Asie,  pacb. 
et  à 18  1.  N.E.  d’Alcp  , territ.  d’Antakiéh. 

HERENCIA , b.  d’Esp.  , pror.  et  à 19  1.  S. 
E.  do  Tolède , dans  une  plaine  , près  de  la  rivo 
dr.  delà  Gigiu-ta , avec  1 par.,  1 couvent,  et 
plus.  fabr.  de  savon  qui  alimentent  principale- 
ment le  connu,  du  pays.  7,926  bab.  (Migsan). 

HER  EN  SC  A R P F.  L ou  1 1 EE  R EK  A R S P E L , 
v«*  des  I'. -Bas  (Nord -1! oïl.) , arr.  et  a 5 I.  N. 
d'Alkmaer,  fut  occupé  pendant  quelque  temps 
Dfrles  Fiançais , comme  place  forte,  durant 
la  guerre  avec  les  Anglais  en  *799-  (Eo.Gsr.). 

HERENT,  vs*  des  P.-B.  , lloll.  (Brabant 
mér.) , arr.  et  à il.  N. O.  de  Louvain  , pré»  de 
la  r.  de  cette  v.  à Matines,  avec  des  brasse- 
ries, 1 moulin  à huile  et  1 genièvrerie.  i,0ao 
bab.  (Dr  Clort). 

HERENTUALS,  pet.  v.  des  P.-B.,  Relg. 
(Anvers),  sur  la  Petite-ftèthe,  arr.  et  à 4 L 
S.S.O.  de  Turnhotit,  avec  îles  fabr.  de  den- 
telles et  draps  communs,  des  diStill. , corroic- 
rics.  a, 800  hal».  (D«  Clort). 

HERENTHOÜT,  v«*  des  P.-B.,  Belg.  * 
prov.  et  à 7 I.  K.  S.  K.  d'Anvers,  arr.  de  Tur- 
nhout,  avec  des  distiil.  de  genièvre.  i,65o 
bab. 

IlERFORD,  v.  d’AII. , Él.-Pr.  CVVc.tplia- 
lie) , reg.  et  à 6 I.  -J  S. O.  de  Minden , cb.L  «le 
c|r,  au  ronfl.  de  la  Wcrrcct  de  l'Aa.  Autref. 
fortif. , elle  n’a  plus  qu’uu  simple  mur;  on  a 
converti  scs  remparts  en  promenades.  Elle  sa 
divise  en*  vieille  et  nnuv.  , et  a 1 faub.  et  de# 
maisons  bâties  à Pane,  manière  de  Westpha- 
lie.  Elle  renferme  de  gr.  emplacement  rem- 
plis de  cuirs,  des  jardins  et  même  des  champs. 
Elle  possède  3 places  publiques , 4 ègl.  et  { 
écoles  lutin' ■ icônes,  1 égl.  et  1 école  calvi* 
niâtes,  1 égl.  cathol,  1 gymnase,  1 gr.  mai- 
son de  correction , avec  atelier  de  travail , 
diverses  manuf.  de  tabac  , toile,  etc.  » et  1 
gr.  filât,  de  cotou.  6,|5o  bab.  (Stria), 

H F.  R G EST,  pet  groupe  de  rochers  de  l 'ar- 
chipel Washington,  découvert  en  179a  par 
le  capitaine  anglais  llergest,  par  7*  38'  de  lat. 
S.  cl  38*  clc  long.  O. 

Il  ERG  NI  ES,  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  A 

3 1.  N.  de  Valenciennes,  snr  la  rive  dr.  de 
l’Escaut,  avec  des  fabr.  «le  bonneterie  en  lai- 
ne et  des  briqueteries.  On  trouve  aux  env.  1 
miue  de  bouille  non  exploitée,  a, 000  bab. 

HERGUIJUELA  DE  LA  SIERRA  (LA), 
b.  d’Esp.,  pror.  et  à aj  1.  S.S.O.  de  Sala- 
inanquc , dans  un  site  montagneux  et  Apre. 
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On  y recueille  beaucoup  de  mi«*l.  SoO  hab.  , 
presque  fous  muletiers.  (Mimaso). 

Il ÉR1COURT , b.  de  Fr.  (H.-«aône) , ch.l. 
der',  arr.  et  à 6 I.  S.E.  de  Lure,  sur  la  rive 
g.  «le  la  Lszènc  , avec  des  fabr.  de  bonneterie, 
toiles  peintes,  filât,  de  coton  mues  par  une 
machine  à vapeur  ; teintureries  , tanneries  , 
cbamoiserics.  a,4«>o  hab. 

II  KH  IC  Y,  v*#  de  Fr.  (Seinc-ct-Marnc),  arr. 
et  à 5 1.  -j  S. K.  d»r  Melun , près  la  rive  dr.  de 
la  Seine,  récolte  de  bous  vins  rouges.  (J  clubs). 

1IF.P.IK,  b.  de  Fr.  (Loire-Infer.) , arr.  et  & 

1 1 I.  S. O.  de  Chateaubriand , sur  la  r.  de  Nan- 
tes à ltennes.  3,v5o  hab. 

IIF.niMONCOURT , vc«  de  Fr.  (Doubs), 
arr.  et  h a 1.  -J-  S. S. K.  de  Montbéliard,  avec 
î filât,  de  coton,  des  tanneries , teintureries, 
des  rubr.  de  ressorts  d'horlogerie  , scies  , tour- 
nebrochcs,  outils,  et  divers  autres  ouvrages 
en  1er  et  en  acier.  56o  bab. 

Il  KHI  . N G , v . d* Ail. , gr.-d*  de  liesse  (Star- 
kenbourg)  , distr.  de  Dieburg,  au  pied  du 
mont  Otzberg  , sur  lequel  o«t  on  fort  avec  gar- 
nison , où  réside  le  bailli.  Dist.  5 I.  E.S.E.  de 
Darmstadt.  5oo  bab. 

UERINGEN,  v.  d*  Ail. , Ét.-Pr.  (Saxe), 
rég.  et  â ao  1.  O.  de  Mersebourg,  c,e  et  à j l. 
O.  de  Sangerliauscn , sur  la  rive  dr.  de  l’ilel- 
mc,  avec  i citât.  1,870  bab.  (Stkiji). 

HERINGEN,  b.  d’AII.,  Hcsse-Élect.  (B.- 
Ilesse) , bailj.  et  à a I.  -£•  E.  de  Friedenald  , 
sur  la  rive  dr.  de  la  Werra,  qu’on  y passe  sur 
un  pont.  975  bab.  (Stkih). 

HÉRISSES,  b.  des  I\  B.  , Rclg.  (Brabant 
mér.) , arr.  et  à 6 1.  -J-  S.O.  de  Bruxelles,  prés 
de  la  Mnrcq,  avec  des  brasseries  et  disldi. 
3,3oo  bab.  (I)k  Cloxt). 

HERISSES,  ?»•  des  P.-R.  (Ilainaut) , arr. 
et  à 3 1.  S.  de  Tournay,  sur  la  rive  dr.  de 
PEscaut.  1,700  bab. 

HERI-ROUD  ou  ROCD-MALAN,  riv.- 
d'Asie,  Afghanistan  ( khoraçan  ) , prov.  de 
Hérat , arrose  la  vallée  où  est  sit.  la  v.  de  ce 
nom,  et  se  jette  dans  le  Tedjend.  On  croit 
que  c'est  P Arius  que  traversa  Alexandre. 

HÉIWSAÜ  , gros  b.  de  Suisse 3 e®  et  & 3 1. 
S.O.  d'Anpenrel.  On  y distingue  de  belles 
maisons,  la  place,  l'égl.,  l'hùtel-de-vllle , des 
établ.  utiles.  On  y jouit  aussi  de  superbes 
points  de-vue  sur  diverses  collines  des  env.  et 
sur  les  mont.  Les  ruines  des  chût,  de  Scliwnn- 
berg  et  de  Rosenberg,  et  la  mont,  de  Hund- 
wys,  offrent  de  riches  tableaux.  Il  s’y  tient  des 
foires  renommées.  Hcrisau  est  le  lieu  le  plus 
consid.  et  le  plus  comm.  du  c®.  On  y rem. 
plus.  gr.  maisons  de  comm.  et  des  inanuf. 
imp.  A 1 1.  de  Hcrisau  on  trouve  les  bains  de 
VaUhtadt.  7,000.  hab. (Este.). 

HÉRISSON,  pet.  v.  de  Fr.  (Allier),  ch.l.. 
de  c" , arr.  et  à \ I.  N.N.E.  de  Montluçon  , 
sur  la  rive  dr.  de  PArmance,  couiui.  en  pla- 
ntes à écrire  brutes.  i,35o  hab. 

IIF.RJEADALEN  , distr.de  Suède,  dans  la 
partie  mér.  de  la  préf.  de  Jumtland,  tire  son 
nom  de  l’Uerje  an,  qui  s'y  réunit  au  Liusne- 
elf,  le  plus  gr.  des  cours  d'eau  du  pays.  Sa 


surface  est  dVuv.  a8o  1.  11  consiste  dans 

une  gr.  vallée  sit.  entre  6a*  ex  63*  de  lat.  N.  , 
et  entourée  de  hautes  mont.  Le  terril.  , en  gr. 
partie  couvert  de  bois  , offre  peu  de  terrain  à 
Lié,  bien  qu'il  soit  susceptible  d'étre  cultivé 
plus  en  grand.  Le  pays  abonde  en  bestiaux  , 
gibier  et  poisson.  On  y fait  un  bon  comm.  en 
fromage.  On  n’y  trouve  que  des  v«*«,  dont  le 
princ.  est  Hcdc.  4,ooo  bab.  (Ed.Gaz.) 

IIERKENRODE,  vf  desP.-B.,  Bclg.  (Lim- 
bnurg),  arr.  et  à f 1.  N. O.  d’IIasselt , ci-dçv. 
abb.  des  dames  nobles  d«r  l’onlre  de  Citcaux, 
sur  la  Demcr,  a des  lilat.  de  lin~et  de  chan- 
vre. (D«  Ci.oit). 

II ERKI  MER,  commune  des  Ét.-Unis  (New- 
York)  . ch.l.  du  cu  de  son  nom  , sur  la  rive  g. 
du  Mohavvk.  Le  princ.  v** , sit.  à peu  de  dist. 
du  confl.  du  Wcst-Canada  et  du  Mobavvk  , 
renferme  1 maison  de  just.,  1 pri.'pn  , 1 im- 
primerie, 1 temple.  Little  Fiais,  autre  vs* 
consid.,  esta  a I.  ■}  O.  Dist.  a5  I.  O. N. O. 
d’Albany.  3,o5.r»  hab.  (Woac.). 

H ER  K LA  , bourgade  d’Afr.,  Barbarie,  R. , 
prov.  et  ù a3  I.  S.  E.  de  Tunis , bâtie  sur  un  pro- 
montoire du  golfe  de  Hamniamet , parait  avoir 
en  autref.  à peu  près  un  tiers  de  I.  de  circuit, et 
renferme  beaucoup  «le  ruines.  C’est  l'Adrumc- 
lum  des  anr. , la  Justiniana  du  moyen  âge,  et 
Vllcractéc  du  Ras-Empire. 

HEMi I N 1 B . mont,  da  h Tùrq.d’Eur.  (Ser- 
vie), sur  la  limite  des  saudjaks  de  Setiicndria 
et  de  Knicbovatx,  ail  $.  de  Roulovan , font 
partie  de  la  branche  du  Kalkan,  qui  se  dirige 
entre  le  bassin  de  la  Moraya  et  celui  (La  Ti- 
mok,  et  ont  env.  5 1.  d’étendue. 

HERLEPf,  b.  des  P.  B. , Belg.  (Limbonrg), 
arr.  et  à 5 1.  N.E.  de  Maostricht;  3, 4 00  bab. 

HERLIES , Vf  de  Fr.  (Nord) , arr.  et  à 4 I. 
O.S.O.  de  Lille.  1060  hab. 

UERL1SHE1M  , vs*  de  Fr.  (B.-Rhin) , arr. 
et  à 5 1.  N. N.E.  de  Strasbourg,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Zorn.  1,940  hab. 

HERLISUE1M,  v»-  de  Fr.  (H.  Rl.in) , arr. 
et  à 1 1.  j-  S.  de  Colmar,  sur  la  Lauch,  avec  1 
manuf.  de  draps  et  de  ratine.  1 ,s6o  bab. 

I1ERM  , pet.  llirile  la  Manche,  â 1 I.  E.  «le 
Gncrnescy,  dont  elle  est  séparée  par  le  PeL- 
Rnssel,  « t à 1 1.  -J-  N. O.  de  nie  «le  sert  q.  dont 
le  Gr.-ltussel  la  sépare.  Elle  a a fanaux.  Un 
gr.  nombre  de  rochers  l'environnent , surtout 
au  N. O.  Elle  appart.  aux  Anglais. 

IIERMAGOR  (S»  ),  b.  dTIlyrie  (LaybacM  , 
c,#  et  â 9 1.  -J-  O.  de  Villach,  sur  la  rive  dr. 
du  Gostringbach,  avec  des  mines  de  cuivre 
aux  env. 

IIF.RMANCE,  ?f*  de  Suisse,  c®  et  A 4 I* 
N. F.,  de  Genève,  sur  une  hauteur,  près  du  lac 
de  Genève , et  vers  l’emb.  «le  la  pet.  riv.  de  son 
nom,  arec  1 tour  bâtie  par  les  Romains.  C'était 
autrefois  une  pet.  v.  qui  fut  brûlée  et  démolie 
par  les  Bernois  dans  le  XVI*  siècle.  4°°  hab. 

IIERMANNSEIFEN,  v«*  de  Bohême  (Bi- 
dschow) , dans  la  scign.  de  WildschQU , au  N. 
d’Arnau  , avec  des  fabr.  et  des  blanchisseries 
de  toiles,  et  des  teintureries.  a4a  maisons. 
(Sisis). 


H ER  MA  N OS.  * iî3q  HERNAD. 


HERMANOS  (DOS) , a pot.  Iles  de  l’archi- 
pel Asiatique,  danslc  groupe  des  Philippines, 
près  de  la  côte  occ.  de  Pile  Luron  , par  i5®  4#' 
de  lat.  N.  et  1 16°  5a'  de  long.  È. 

HERMANOS  (LOS),  groupe  (Pilots  dans  la 
mer  des  Antilles  , lies  sous  le  Vent , près  de  la 
cote  sept,  de  la  Colombie,  Am.-Mér. . au  S/E. 
de  Pile  Blanquilla.  Lat.  N.  n°  4^'.  Long.  O. 

$6-45'. 

HERMANSTADT  (Cibinium) , en  hongrois 
Naoy-Szksp.iv  , en  vainque  Sxibio,  y.  grande  et 
forte  de  Transylvanie  , ch.  lieu  du  pays  des 
Saxons,  sur  le  Cibin  , près  de  son  conlf.  avec 
PHarlbach.  Ceinte  d’un  double  mur  et  d’un 
fossé  profond , <dt<-  se  divise  en  haute  et  basse  : 
la  iw  partie  est  bâtie  sur  une  petite  colline  où 
était  I’anc.  citadelle,  et  séparée  de  l’autre  par 
mie  plaine  appelée  le  Stuedtrrau.  Cette  v.  a 3 
faub.,des  rues  étroites  et  tortueuses , 4 égl.lu- 
tliérienues,  3 cathol.,  1 calviniste  et  i grcpque, 

1 université  avec  des  archives  nationales,  1 
gymnase  dont  dép.  î bibl.  de  5,ooo  volumes , 
i autre  bibl.  de  1 5, ooor  volumes,  plus,  écoles, 
des  fabr.  de  draps,  chapeaux,  cuirs,  sublimé 
corrosif,  dont  les  prod.  s’expédient  jusqu’en 
Turquie,  i papeterie,  î moulin  à poudre  et 
d’autres  usines.  Les  ét.-géu.  de  la  Transylva- 
nie se  rassemblent  a Hcruiamtadt , et  le  gouvr 
y réside.  Le  pont  de  la  Tour-Rouge , psès  do 
cette  V?,  est  un  célèbre  passage  où  pénètre 
PAluta  à travers  une  vallée  étroite.  Dist.  3o  1. 
S.S.E.  de  Klausenbourg,  et  180  E.S.E.  du 
Vienne.  18.000  hab. 

HERMANSTADT,  en  bohémien  IIsbt- 

M ASRIimCt  OU  llsRZW  AS-MlKSTECtZ  , V.  de  Bo- 

héme,  c,#età  2 1.  O.  de  Chriidim,sur  la  rive  dr. 
dr  laChrudimka.EIlcest  bien  bâtie  et  possède  1 
chAt.,  1 couvent  de  capucins,  1 gr.  école,  l 
bibl.  et  1 manège.  On  trouve  aux  env.  des  car- 
rières de  marbre  et  de  gypse.  4>65o  hab. 
(Strui). 

HERMANY,  vt*  de  Hongrie  (c,#  au-delà  du 
Danube) , comitat  d’Eisenbourg , arec  de  eaux 
min.  ; à 1 I.  S.E.  de  Steinanianger.  (Stsis). 
I1E  RM  AS  ou  H ER  MUS , v.  Alucati. 
HERMBACH , b.  d’Àll. , Ét.-Pr.  (B.-Rhin) , 
rég.  et  à 8 1.  E.S.E.  d’ Aix-la-Chapelle,  c1*  do 
ItrmUnd  , sur  la  rive  dr.  de  la  Roer,  avec  un 
chàt.  et  des  mines  de  fer  aux  euv.  720  bab. 

HERMENAÜLT  (L*),  b.  de  Fr.  (Vendée), 
ch.l.  de  c-  , arr.  et  à 2 1.  -y  N. O.  de  Fontenay* 
1« -Comte.  800  hab. 

HER  MENEE  ou  BÉREMENCE , village  d« 
Suisse  (Valais),  près  de  la  rive  g.  de  la  Borgne, 
à 2 1.  S.S.E.  de  Sion.  <*7 1 bab.  qui  portent  à 
celte  v.  leurs  fruits  et  d’autres  denrées. 

IlERMENT,  pet.  v.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
cb.l.dc  c»,  arr.  et  à 11  L O.  de  Clermont,  près 
de  la  Sioule.  700  hab. 

HERMEBSWEILLER,  village  de  Fr.  (B.- 
Rhin)  , arr.  et  à 3 I.  S.S.E.  de  \V ci ssem bourg. 
On  trouve  au  pied  d’une  colline,  entre  ce  v** 
et  celui  de  Lampertsloch , des  sources  qui  don- 
nent du  bitume  que  les  paysans  emploient  à 
différons  usages,  a 18  bab. 

HERMESKEIE,  liourg  d'AU. , Ét.-Fr.  (B.. 


Rhin) , rég. , c,#  et  à 6 1.  4*  S.H.  de  TréVes.  On 
volt  au  env.  les  ruines  du  fort  Grimburg.  700  h, 
HERMIES,  vi*  de  Fr.  (Pas-de-Calais)  , arr. 
et  à 7 1.  S.E.  d’Arras.  a,o5o  hab. 

IIERMIGA,  vallée  de  Pile  de  Gotnera,  une 
des  Canaries,  dans  l’océan  Atl. , la  plus  déli- 
cieuse de  Plie  par  l’abondance  dos  vignes  et 
des  arbres  fruitiers  de  toute  espèce  que  l’on  y 
cultive.  (Julliin), 

HERMINE  (S1*-),  b.  de  Fr.  (Vendée)  , ch.l. 
de  c"  , arr.  et  à 5 1.  -J-  O.N.O.  de  Fontenay-le- 
Comtc  , sur  la  rive  dr.  de  la  Sinagne  , fabr.  de» 
tuiles.  1,600  hab. 

HERMITAGE  (COTEAU  DE  L’) , célèbre 
vignoble  de  Fr.  (Drôme) , arr.  et  à 4 1-  7 N.p. 
O.  de  Valence,  sur  la  rive  g.  du  Rhône,  au- 
dessus  de  Tain.  Les  vins  de  PHermitagc  réu- 
nissent toutes  les  qualité#  qui  constituent  les 
vin»  les  plus  parfaits,  et  plaisent  gén.  à tous  les 
connaisseurs.  Les  clos  de  Baume  , Bessen  , 
Grc  llie  n,  Méalet  Haucoulé, sont  ceux  qqi  pro<L 
les  meilleures  qualités.  (Jctusa). 

HERMITAGE,  baie  de  l’Am.-Scpt.,  sur  la 
côtemér.  de  Plie  de  Terre-Neuve  , à PO.  de  la 
baie  Fortune , par  4ÿ*  3o'  de  lat.  N.  et  58»  ao' 
de  long.  O. 

II  ER  Ml  TE  (ILES  DE  L‘),  groupe  de  pet. 
Iles  sur  la  limite  du  Gr.-Océan  et  de  P Ail. , 
prètde  la  côte  S.  de  la  Terre  de  Feu , à l’ex- 
trémité tnér.  de  P Am.  Très-froides  et  désef- 
tes,  elles  doivent  leur  nom  à Jacob  II ermite 
Cleik,  Hollandais , qui  les  vit  en  i6a4-  La  baie 
S* -.Francis  pénètre  dans  la  partie  mer.  le 
cap  llorn  termine  la  plus  consid.  d’entr’elles , 
par  55»  58*  ou'  de  Ut.  S.  et  69-4»'  3o'  de 
long.*  O. 

HBRMITES  (LES) , pet.  groupes  dites  du 
Gr.-Océan  équin.  , au  N. O.  des  îles  de  l’Ami- 
rauté: par  i»  28'  3o*  de  lat.  S.  et  i4?*  4/(  ao* 
de  long.„E. 

HF.RMITES  (N.-D.  DES)  , v.  EmsiiDXL*. 
HERMOGÈNES  (S«) , Ile  du  Gr.-Océan  bo- 
réal, sur  la  côte  mér.  de  l’Am.  russe  , au  N.E. 
de  Pile  kadiak , d’env.  a 1.  -J  de  long  sur  1 l.  -g* 
de  large.  Elle  a été  découverte  par  Behring, 
et  visitée  par  Cook.  Lat.  N.  5S»  »a'.  Long.  O, 
i53»  a3'. 

HERMONVILLE,  v«*  de  Fr.  (Marne),  arr. 
et  à 3 I.  N. O.  de  Reinm  11  sort  une  source 
min.  du  sommet  de  ta  mont.  dTlcrmonvillç. 
i,a5o  hab. 

HERMOPOLIS,  v . Acutooiuï*. 

IIERMOS  A , v.  Gsstc-Hkbuosa  (Isla  ds). 
HERMOSELLOS,  b.  d'Bsp.,  prov.  et  à 9 
I.  E.S.E.  de  Léon,  est  défendu  par  1 cbât.- 
fort. 

IIERMSDORF,  vt»  d'AU.,  Et.-Pr.  (Silé- 
sie), rég.  de  Licgnitz,  c1*  et  à i l.  S.S.O. 
d’Uiischbcrg,  au  pied  du  Kynast  , avec  t 
chât.  qui  contient  1 bibl.  et  1 galerie  de  ta- 
bleaux; ses  env.  recèlent  des  mine»  de  bouille. 
1 ,4  00  hab.  (Sthiïi). 

HERMUND,  «!.  Uiunr. 

HERMES,  v.  Alru.ti. 

H E1I. N AlJ  ou  UKRKATU  , ri*,  de  Hongrie, 


HERNANI.  nAo  • IIERREIU. 


naît  dans  on  rameau  des  Carpathes  , sur  la  li- 
mite occ.  du  comitat  de  Zip» , dont  elle  arrose 
la  partie  mer.  , entre  dans  celui  dé  Saros  , 
puis  dans  celui  d’Abaujvar,  qu'elle  parcourt 
dans  toute  sa  longueur,  et  se  joint  à la  Thciss, 
sur  la  limite  ^es  cornitats  de  Zemplin  et  de 
Borshud,  après  un  cours  d’env.  5o  I., d'abord  à 
l’E. , puis  au  S.  Elle  reçoit  à dr.  la  Gôllniczet  le 
Sajù,ct  A g.  la  Tarcsaet  lT’sva.  Kascbau  est  la 
>eule  t.  qu'elle  baigne.  Dans  la  partie  infcr. 
de  son  cours  elle  se  divise  en  a bras  qui  for- 
ment une  lie  consid. 

IIERNANI,  b.  d’Esp.  (Guipuscoa  ) , situé 
dans  un  terr.  très  élevé,  au  pied  de  la  colline 
de  Santa-Barbara  , près  de  la  rive  g.  de  l’U- 
rumea  , avec  4 faub.,  des  tues  dr.  et  bien  pa- 
rées, des  maisons  bien  bâties;  on  rem.  l'égl. 

{>ar.  et  la  maison-de-ville.  Elle  a i couvent  de 
èromes,  1 hôpital  ,Yh>s.  fontaines,  des  pro- 
menades. 11  en  part  des  barques  chargées  de 
fer,  de  bois  et  de  rames  pour  les  ports  de  S*- 
Sebastien  et  du  Passage.  11  y a des  forges  aux 
env.  Patiie  du  capitaine  Jean  de  Urbieta,  qui 
en  1 5a5  fit  prisonnier  François  l*r  à la  bataille 
de  Pavie.  Dist.  4 1.  N.  E.  de  Tolosa.  a, 555  hab. 
(Misajio). 

HERNIN  (S1),  de  Fr.  (Finistère),  arr. 
et  à 8 l.  -Jr  E.  de  ChAteaulin.  i,aoo  hab. 

I1ERNIO,  mont,  très-élevée  d’Esp.  (Gui- 
puscoa) , A î I.  N. N. O.  de  Tolosa.  A la  cime  il 
J a i ermitage,  et  au-dessous  i fontaine  min. 
froide  dont  l’eau  est  renommée  pour  guérir  les 
maladies  cutanées.  Cette  mont. , bien  boisée, 
abonde  en  exccll.  pâturages.  (Mifuso). 

HERNKRETSCHAU  ou  IIERNSTR&TS- 
CHEN , vu  de  Bohême  , c,#  de  Lcitincritz, sur 
l’Elbe,  a on  entrepôt  do  bois  qu’on  transporte 
sur  ce  fl.  pour  la  Saxe  ; on  voit  dans  les  env.  le 
beau  chàt.  de  Dclvcdète , sur  un  rocher  qui  s’a- 
vance dans  l’Elbe.  (Sms). 

HERNÔN , île  de  Snède  (W àster-Norrland), 
dans  le  golfe  de  Bothnie,  sur  la  côte  d’Anger- 
manie,  àl’emb.  de  l’Angcrman-elf,  d’env.  a I. 
de  long  sur  î -J-  de  large;  elle  n’est  sépaiée 
du  continent , A l'O.,  que  par  un  étroit  passage 
sur  lequel  est  la  v.  d’Hernôsand. 

IIERNÔSÀND  , ville  de  Suède  , ch.I.  de  la 

Î>réf.  de  Wüster-Norrland,  siège  d’un  év. , sur 
a côte  occ.  de  l’ile  de  Hernün,  dans  le  golfe  de 
Bothnie  , à l’emb.  de  l’Angerman-elf.  Assez  ré- 
gulièrement bâtie,  elle  possède  i égl. , i coll., 
i imprimerie  qui  a des  caractères  lapons , î 
jardin  botanique,  des  fabr.  d'eau-do-vie  de 
grains,  d’huile  de  graine  et  de  toile  ; i chantier 
de  construction  pour  les  navires  marchands. 
Le  port , ait.  entre  l’ile  et  la  terre  ferme,  est  un 
des  meilleurs  de  la  Suède,  et  le  comm.  y est 
consid.  : on  en  exporte  toile , goudron , plan* 
cbes,  lin,  fourrures,  beurre  et  comestibles; 
on  y importe  sel,  blé,  vin,  objets  manufactu- 
rés , etc.  Les  Russes  ont  dévasté  et  brûlé  celte 
v.  en  partie  dans  les  années  1710,  1714  et  1721. 
Dist.  <jo  1.  N.  de  Stockholm.  Lat.  N.  6a*  38'. 
Long.  E.  i5*  33’.  — i,85o  bab. 

HERNSUEIM,  b.  d’All.,  gr.-d*  de  Hesse 
(Rhin),  non  loin  de  Spire,  avec  1 maison  gé- 
néalogique de  la  race  Dalberg  » de  la  ligne 


Manheim  , qui  possède  1 boan  chAt.  et  1 jar- 
din anglais.  1,200  hab.  (Sffiin). 

HERNSTADT  , v.  IIxanasTAirr. 

UERÜ  (N.  et  S.),  deux  îles  des  États  Unis 
(Vermont) , dans  le  lac  Cbatnplain  , comté  de 
Grande-Ile.  South  Uero  ou  Iiero  mér. , la  plus 
gr. , de  4J.  4 de  long,  est  très-ferf.  en  grains, 
et  renferme  une  carrière  de  marbre  et  826  hab. 
North  Uero,  peu  imp.  , ne  contient  guère 
qu’une  centaine  dliab.  (\Vunc.). 

H ERON  f pet.  groupe  d'iles  des  États-Unis 
(Alabama) , dans  le  golfe  du  Mexique,  un  peu 
au  S.  de  l’entrée  ‘de  la  baie  Mobile  , par  3o*  12* 
de  lat.  N.  et  90*  1 7'  de  long.  O. 

HERON,  b.  de»  P.  B. , Bt  ijf.  (Liège) , ch.I. 
de  c",  arr.  et  A a I.  y O. N. O.  de  Iiuy.  600  hab. 

HERPEN,  vf  des  P.-B.  , Bclg.  (Rnrbant 
sept.) , arr.  et  A 7 1.  E.N.E.  de  Bois-lc-Duc. 
1,300  hab. 

IIERRADURA , chût,  et  port  d’Esp.  (Gre- 
nade) , sur  la  Médit. , à 8 I.  E.  de  Vclez-Mala- 
ga.  U ne  flotte  de  galères,  sous  le  commande- 
ment de  don  Juan  de  Mendoça,  y périt  en 
i56a.  (Mis as o). 

Il  EH  U ADURA  , havre  de  l'Am.Mér. , Chi- 
li, distr.  et  A 1 1 I.*  N. O.  de  Quiïlota,  entre 
l’emb.  de  la  Ligua  et  celle  de  l’Acoûcagua, 
sous  32»  44'  de  lat.  S.  (Ed.GaZ.).  ^ 

HERRADURA  (POINTE  DE  LA),  cap  et 
nort  des  Prov. Unies  de  l’Arn.  du  centre  (Costa- 
Rica),  sur  leCr.-Oréan  équin.,  à l’extrémité 
S.E.  de  la  liaie  de  Salinas,  par  9*  36'  de  lat. 
N.  et  86®  4<>'  dtf  long.  O.  (D«  IIcmsoldt). 

HERRÀMBLLURI , b.  d'Esp.  (Burgos), 
dans  une  plaine  près  du  Tiron  , avec  1 hôpital; 
à»3  1.  J-  O.  de  Logrouo,  et  2 | N. O.  de  Sl°-Do- 
mingo  de  la  Calzada.  1,200  hab.  (Misamo). 

U EHRENBERG  , v.  d’All.,  R.  de  Wurtem- 
berg (Forêt-Noire)  , cli.l.  de  baill.  , se  divise 
en  haute  et  basse,  et  a 1 vieux  château  sur  1 
mont. , 1 égl.  collégiatev  1 hôpital  et  des  fabr. 
de  lainages.  On  trouve  aux  env.  des  carrière# 
de  marbre  et  d’albAtre.  2,000  bab.  (Sram). 

HERRENBREITUNGEN,  b.  d’All.,  Ilesse- 
Élect.  (Foldc),  cl*  età  il.  -fO.N.O.  de  Schmal- 
kalden,  avec  1 cbât.  et  2 égl.  On  cultive  beau- 
coup de  tabac  aux  env.  713  hab.  (Stmir). 

HERRENGRUND,  en  hongrois  Ubvolct,  en 
slave  Pansca-Doliba  , b.  de  Hongrie , coinitat 
de  Sobl , célèbre  pour  ses  mines  de  cuivre.  On 
y fait  décomposer  sur  de  vieilles  ferrailles  les 
eaux  rassemblées  sur  divers  points  de  la  mi- 
ne, et  qui  Rechargent  journellement  de  sulfate 
de  cuivre.  Dist.  al.  N.p.O.  de  Neusohl.  (St*ih). 

HERRENHAUSEN,  v«»  d’All.,  R.,  prêt, 
et  A \ 1.  de  Han.,  baill.  de  Langenhayen, près 
de  la  Lcine,  avec  1 chût,  royal,  1 bcan  jardin, 

1 pépinière  et  1 fontaine  dont  le  jet  d’eau  s'é- 
lance à 120  p.  de  haut.  Ce  lieu  est  très  intéres- 
sant pour  le  botaniste  : il  n’y  a peut-être  que 
Scbônbrunn  , près  de  Vienne,  qui  le  surpasse. 
(Stkis  , IIkicbabo). 

IIERRENHUT , v.  HaarnisoTR. 

HERRERA,  b.  d’Esp.  (Estram.),  A f de  I. 
S.  du  Tagc , sur  un  tertre  dominé  par  d'au- 


HEMIERÀ.  ia4i  HEKSTELLE. 


très , et  sur  la  front,  du  Portug.  Dist.  aa  1.  N. 
de  Badajoz.  936  hab.  (MiHaro). 

BERRERA,  b.  d’Esp.  (Aragon") , distr.  et  à 
7 1.  -^E.N.E.  de  Daroca.  1,469  hab.  (MuUkoJ, 
HERRERA,  b.  d’Esp.,  prov.  et  ù a4  LE. 
de  Séville,  sit.  au  milieu  d’une  immense  pépi- 
nière d’oliviers.  3,470  hab.  (MiàAvq), 

«ERRERA  DEL  DÛ  QUE  {Ltuclana) , ,b. 
d’Esp.  (Estrani.),  dans  une  vallée , au  pied 
d’une  colline  couverte  de  vignes  qui  donnent 
un  des  meilleurs  vins  d’Esp. , avec  1 couvent 
et  1 hôpital.  Dist.  3a  1.  E.  de  Badajoz,  et  1a  E, 
de  Villanueva.  3,700  hab. 

.«ERRERA  DE  IUO  PISÜERGA,  bourg 
d’Esp.  , prov.  et  à i3  1.  IV. O.  de  Burgo»,sur  1 
colline  fert. , près  de  la  Pisucrga,  tiav.  par  un 
pont  en  pierre  de  i3  arches , est  assez  bien  bâ- 
ti , avec  1 égl.  par.  lrès*gr.  et  très-belle  , trou- 
vent et  1 palais.  On  y fabr.  .toile  et  Ijngc  de 
table.  Le  comm.  s’y  fait  eu  grains  avec  les  hab. 
des  mont,  de  Reynosa  et  de  Santandcr.  987  b. 

IIERRIEDEN  , pet.  v.  d’AU.,  Bav.  (Rezat), 
cb.L  de  présidial  et  siège  d’une  chambre  lis- 
cale,  sur  la  rive  g.  de  l'AltmUhl,  au  pied  du 
Martinsbcrg,est  entourée  de  murs  et  de  fossés, 
avec  1 fanb.,  3 égl..  1 maison  de  charité,  1 
brasserie,  1 blanchisserie , 1 tuilerie  el^i  four 
à plâtre.  L’empereur  Louis  V s’en  empara  en 
it>o 6 et  la  détruisit  ; elle  fut  rebâtie,  et  incen- 
diée eu  »45n  et  1490,  Le  duc  Bernard  de  Wei- 
mar, chef  des  années  protestante*  en  AIL,  la 


HER  R]  N,  b.  d’ Esp.  , prov,  et  â ta  1.  N. O. 
de  Palencia , au-pied  d’un  pet.  coteau,  avec 
un  gr.  nombre  de  caves  creusées  dans  le  roc , 
où  les  bab.  renferment  leur  récolte  de  vin. 'On 
prépare  dans  ce  b.  beaucoup  de  laine  cjue  l’on 
envoie  ensuite  aut  fabriques  de  Palencia,  Fre- 
chilla,  etc.  600  bab.  (MiSamo). 

HERRIVALS,  v«*  d’All. , Àutr.  (Pays  au- 
dessous  de  l’Ens) , cu  infér.  du  Wicncrvvaîd, 
avec  une  institution  impériale  pour  tes  filloa 
des  officiers  sans  fortune  , et  plus,  fabr,  de  pa- 
icr  de  tenture.  Dist.  1 L N.  de  Vienne.  a,4oo 
ab.  (Steiti). 

lIERRNBAUMGARTEN , b.  d’All. , Autr. 
(Pays  au-dessous  de  l’Ens),c'*  infér.  du  Man- 
bartsberg,  près  de  la  source  du  G rot  ha  eh.  On 
cultive  beaucoup  de  vignes  dans  les  enr.  Dist. 
a I.  S. O.  de  Feldsbérg.  a5o  maisons. 

IlERRNHUTH  ou  HERRENHUTIT , net. 
v.  dWU. , R.  de  Saxe  (H.  Lusacé),  au  pied  du 
mon$  Hutberg.  Elle  fut  bâtie  en  173a  par  le 
comte  Zuigejidnrf  pour  les  frères  moraves,  et 
devint  ensuite  le  ch.t.  et  le  centre  de  cette 
aecte,  que  l’on  appelle  Herrohuts,  du  nom 
de  cette  v.  On  rem.  la  salle  d’assemblée,  l’ob- 
servatoire , ainsi  que  le  cimetière  sit.  sur  une 
mont,  voisine;  il  y a un  gr.  nombre  de  manuf. 
de  toiles  et  de  tissus  de  coton  , de  bas,  d’ou- 
tils de  cuivre,  d’ouvrages  en  bronze  et  en 
acier,  de  chapeaux,  de  tabac.  Dist.  a L S.E. 
de  Bautzen.  i,5oohab.  (Srtia). 

HER  RIS  H UT  (IS  OU  V ELLE),  lieu  sit.  sous  le 
c*»  polaire,  dans  le  Groenland  , au  S. O.  de  la 
presqu’île  de  Ball’zriîcr,  à 1 1.  de  la  mer.  La 


côte,  resserrée  entre-a  havres,  monte  insensi- 
blement, et  présente  3 plate -fort» es  séparées 
par  a lignes  de  rochers  qni  s'avancent  dans  la 
mer.  Sur  la  plate-forme  du  milieu  s’élève  la 
maison  de  la  mission  nu  de  la  congrégation. 
Son  gr.  corps-de-logis  flanqué  de  a ailes  lui 
donne  l’air  d’un  palais , surtout  dans  le  Groen- 
land. (JVouv.  Ann.  (Us  f 'oyagcs). 

liF.RRNSDORF,  »t«  d’All.,  Ét.-Pr.  (Silè- 
sie) , régeu.cc  de  Liegnilz,c**  de  Lôwenberg, 
avec  3 papeteries.  65o  Fiab.  (Sram). 

IIERRNSHEIM,  b.  d’All.,  gr.-d* de  Hesse 
(Rhin) , près  du  11.  de  ce  nom  ,■  avec  un  beau 
chât.  ; â 10  I.  8.  de  Mayence.  i,a5o  hab. 

IIF.RRNSTADT,  v,  d’All.,  Ét.-Pr.  (Silé- 
sic),  rég.  et  à «4  L N. N. O.  de  Breslau  ,•  c1*  et 
à 7 1.  N.  de  Wolliati,  sur  la  rive  droite  de  la 
Bnrtseh,  dans  une  plaine  fort.,  avec  1 chât., 
3 égl.  luthériennes,  1 catliol.  et  1 hôpital  ; elle 
fahr.  draps,  cotonnade  jai  rubans.  1,870  hab. 
(Stxij»), 

IIF.RRY,  b.  de  Fr.  (Cher),  arr.ct  à 4 I-  S. 
S.E.  de  Sancerre,  près  de  la  rive  g.  de  la  Loi- 
re , arec  1 beau  chât.  Le  pays  abonde  eo  blé 
et  fourrages,  1 ,5oo  hab. 

UERSURUCK,  v.  d’AU. , Bav.  (Rezat) , cb. 
1.  de  présidial  et  siège  d’une  chambre  fiscale, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Pcgnitz,  est  murée  et  ren- 
ferme a égl.  t 1 hôpital , 1 fabr.  d’amidon  et  de 
gr.  brasseries.  On  cultive  beaucoup  de  hou- 
blon dans  ses  env.  Dist.  61.  E.p.N.  de  Nurem- 
berg. 1,600  hab.  (Stbin). 

IlERSCIIRACH , b.  d’All. , d * de  Nassau, 
huill.  de  Sclters,  à lal.  O.N.O.  deWeilbourg. 
9-10  bab.  (Sram). 

11ERSEK  , b.  de  la  Turtf  d'Aaie,  Anatolie, 
sandjak  de  Kodjah-lli,  près  de  la  mer  de 
Marmara , avec  1 gr.  mosquée  et  1 bain.  Lee 
env.  sont  couverts  de  marais.  Dist.  s l.j  N.  O. 
de  Kara-Moussal. 

IIERSELT,  vi*  des  P.-B. , Bclg.  (Anvers), 
arr.  et  à 8 L S.  de  Turnhont,  avec  des  tuile- 
ries, briqueteries  et  distilleries.  3 ,4 00  bab. 
(De  CloeV). 

IIÊRSER ANGE,  »i*  de  Fr%(MoM4f^*‘érr, 
et  â 9 I.  N. N. O.  de  Briey,  a»«  1 haut-Rmr- 
Ofau,  1 platineric,  t fenderic,  1 scierie,  1 
clouterie,  4 0 t hab. 

I1ERSFELD  ou  HIRSGHFELD,  v.  d’All.. 
Hesse- Élect. , prov.  et  à 9 1.  N.N.E.  de  Fuldc. 
ch.l.  de  c1*,  sur  la  rive  g.  de  la  Fulde,  navig* 
et  tra v.  par  1 pont  de  pierre.  Elle  est  murée  et 
renferme  1 chât. , a égl. , 1 gymnase  renommé, 

I hôpital,  1 hospice  d’orphelins  et  1 infirmerie  ; 
des  fabr.  de  draps  et  autres  étoffes  de  laioe. 
5,700  hab.  (St«I!*). 

IIERSTAL  , gros  b.  des  P.-B.,  Belg.,  prov., 
arr.  ct  â 1 I.  N.E.  de  Liège,  avec  1 seule  rue 
prlnc.  de  -f  de  1.  de  longueur,  sur  la  chaussée 
de  Maestricb  et  sur  la  rive  g.  de  la  Meuse.  11 
y avait  irès-anc.  un  chât.  dans  cet  endroit  où 
fut  élevé  Pépin-le-Gres , qui  en  a pris  le  nom. 

II  y a un  gr.  nombre  d’ouvriers  en  fer  et  def 
mines  de  bouille.  5,uoo  bab.  (De  Clokt). 

HERSTELLE,  »«•  d’All.,  Ét.-Pr.  (Weit- 
plulie) , rtg.  de  Minden , eu  et  à 4 1.  S.  d’Hôi- 
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ter,  «or  la  rire  g.  du  Weaer,  fabr.  tabac,  sa- 
von, et  *c  livre  a la  uavig.  et  a la  pèche.  800 
hab.  (Snn). 

IIF.RTE.NGF.NBOSCII  ou  HERZOGE.N- 
BOSC1I , t.  B'im-li  Die. 

HERTFORD ou  IIERTS.r'*  d'Angl.,  r»t 
borné  au  V par  ceux  de  Bedford  et  de  Cam- 
bridge , a l’K.  par  celui  d'Euei,  au  S.  par 
relui  de  Middlesex  , a 1*0.  par  celui  de  Buc- 
kingham. Il  a »i  lieue»  d«-  long  sur  i3  de  large, 
et  *8  lieue»  carrée*.  Quoique  naturelleuieot 
aride,  I agriculture  y a fait  de  grand*  pro- 
pre» ; il  e*l  couvert  de  jolies  nl/at  et  de  char- 
mante» maison*  de  campagnes.  La  Coin,  la 
Lea  , la  Stort  et  le  New-Hiver  l'arro»ent.  Cette 
demi»  r«* , formée  de  la  reunion  de  dent  .«our- 
les a Chadwell  et  a Ainwell , pré*  de  Ware,  a 
été  établie  pour  fournir  de  l'eau  a la  cap. , qui 
en  manquait.  Elle  fut  achever  rn  i6i3  par 
Middleton,  riche  particulier  de  Londres,  qui 
consacra  sa  fortune  f|  Ce  bel  ctabl.  Ce  canal , 
en  y comprenant  se»  sinuosité»  , a prr*  de  *5  I. 
de  long,  et  e*t  sou*  la  direction  d’une  com- 
pagnie célébré  sous  le  nom  d'associé*  de  Ane* 
Huer.  Ce  cu  j«tuil  d’un  air  pur  et  salubre,  et 
le  sol  gcn.  feit. , e*t  dans  quelques  endroits 
marécageux  ; la  partie  sept.  , monlueiise  , for- 
me un  mamelon  isole  de  la  chaîne  calcaire  qui 
trav.  le  royaume  dans  cette  direction.  Ses  prod. 
consistent  en  bot* , hic , orge, avoine , houblon, 
legu nie*. Ce cM comprend  8 hundrrds ou  ci.'n to- 
ries, savoir  : Braughin  , Hroadwaler,  Cadiio, 
Dacorum  , Edvvinstrec,  IJertford  , Hitcbin  et 
l'u tou,  et  Odsc)  ; 170  par.  et  rq  v.  a marché. 
U envoie  8 membre»  au  parlement.  129,714  h. 

HERTFORD  ou  HARTFORD,  v.  d’Angl., 
ch.l.  du  cu  ci-dessu»  , sur  la  Lea , qui  est  navig. 
pour  des  barques.  Elle  a a cgi.  par.  , 1 beau 
palais  de  just.y  où  se  tieunent  les  assises,  1 liù- 
tel-de-ville  , a temples  pour  les  noa-conformis* 
tes  et  1 pour  les  quakers,  1 prison  arec  1 mai- 
son de  correction,  et  1 marché;  1 gr.  école 
gratuite  pour  5oo  enfans,  qui  dépend  de  l'hô- 
pital du  Christ  à Londres.  On  y tient  les  assises 
et  les  session*  du  cu.Aenv.-f-  del.de  la  v.,  sur  la 
r.  de  Londres,  est  le  coll.  de  la  compagnie  îles 
Indes-Or. , fonde  en  1806,  pour  coopérer  avec 
celui  de  Calcutta  , a l’instruction  de  jeunes 
gens  pour  le  service  de  la  compagnie.  Le  bâ- 
timent, bien  sit. , est  vaste  et  élégant.  Dist.  7 
1.  N.  de  Londics.  \ ,3oo  hab.  (Ed.Gaz.) 

HI'.HTRÉ,  ham.  de  Fr.  (Orne) , arr.  et  à 1 
I.  O.  d'Alençoti.  On  trouve  aux  env.  des  pier- 
res connues  soiis  le  nom  de  diamans  d’Alençon. 

IIEHTZO,  lie  du  golfe  de  Bothnie,  sur  la 
côte  de  Suède  (Bothnie  sept.),  prés  et  à l’E. 
de  Lulca , d’en  v.  4 1.  de  long  «ur  a dans  sa  plus 
gr.  largeur.  Lat.  N.  65*  35'.  Long.  E.  au*. 

HERVÉ  (SM,  v**  de  Fr.  (Cûlcs-du-Yord) , 
arr.  el  à 3 I.  .Y S’. O.  de  Loudéuc.  i,o5o  hab. 

H EK  VE,  pet.  v.  de*  P.-K.,  Bclg.,ch.l.dc 
prov. , arr.  et  à 4 1*  K.  de  Liège;  avantageuse- 
ment -it.  anr  uoe  hauteur,  dans  la  plus  fert.  cou- 
trée  des  cnv.,  sur  la  chaussée  de  Liège  à Aix-la- 
Chapelle,  elle  présente  le  plus  bel  aspect.  On 
, découvre  de  toux  cotes  uu  nombre  ioGni  de 
maiauut  isolées,  car,  de  prairies  et  de  pâtu- 


rages qui  nourrissent  un  gr.  nombre  de  bes- 
tiaus,  lesquels  fournissent  beurre  et  fromage  re- 
nommes partout,  et  font  un  objet  de  comm. 
trop.  On  t fabr.  draps,  serge  et  demi  serge  j 
chapeaux , bonneterie , ganterie  ; il  , a en  ou- 
tre  des  tanneries  et  des  mines  de  houille.  3 33o 
hal».  (Ite  Croix). 

HEflVBY,  r.  Hsbtbt. 

HEBVEY’S-BAY,  gr.  baie  sur  la  côte  or. 
de  b Yuux.-lloll.  ;\ouv. -Galles  mèr.),  formée 
parla  presqu’île  Sandj,a  enx.  là  1.  de  large 
sur  a peu  pria  autant  de  profondeur.  _CooL  lui 
donna  re  nom  en  l'honneur  du  capitaine  lier- 
re.!. Lat.  S.  ai-  Long.  E.  iSo*3o’.  (Eo.Gsx.). 

ÎIEHWIGSDOKP, sillage  d’All. , ÉtaU-Pr. 
(Silésie;,  rrg.  et  a 19  I.  Y. O.  de  I.iegnita,  c'- 
en 1 1.U.S.Ü.  de  F rexstadt.  i,4oobab.  (Sr.ia). 

IIERWYSEY  , 10  des  P.-B.  , Holl.  (Cocl- 
dre)  , arr.  et  a 6 I.  O. S. O.  de  Thicl  , sur  la  rixe 
dr.  du  Whaal.  I,o5ohab. 

IIERXIIE1M,  gr.  «•  d’All. , Bar.  (Rhio), 
distr.  et  a a I.  S.E.  de  Landau.  Il  y eut  un 
combat  le  1;  juin  179a  entre  les  Français  et  les 
Autrichiens.  a,aoo  hab.  (Eo.Gsx.). 

HF.ltY,  autref.  AIRY,  «•  de  Fr.  (Yonne), 
arr.  et  a 3 I.  A Y.  Y.^E.  d’Aaxerrc  , dans  une 
contrée*  qui  abonde  en  grains.  Tins  et  fourra- 
ges. On  y xoit  les  restes  d'un  courent  de  béné- 
dictins, célèbre  par  un  concile  national  tenu 
en  1 o 1 5 pouè  traiter  de  la  paix  entre  Robert, 
roi  de  Fr.,  et  Olhun  Guillaume , qui  x'êtait 
emparé  du  d'  de  Bourgogne.  C'est  d'apres  b 
decision  de  ce  concile  que  ce  d' fut  accordé 
au  roi.  1,460  hab. 

HÉHV  SUR-tfCINE*  vf  d'Italie,  Étati- 
sai dés  (Savoie),  à a 1.  N. B.  d’Lgiuc,  et  4 iV.lf. 
E.  de  Conllans.  1,200  hab. 

UKRZBERÛ,  b.  d‘AU. , It-Pr.  (Saxe), 
rég.  et  a a5  1.  E._\.E.  de  Mersebourg,  c1*  et  a 
5 1.  S.E.  de  SclmeidoiU  , dans  une  ile  de 
l'EDfcer,  avec  1 fauh.,  des  mur»,  a égl.  luthé- 
rienne»', 1 école,  des  fabr.  de  draps  communs 
Et  poterie,  a, 000  hab.  (Steim). 

1IEKZBEHG , b.  d*All.  , R.  de  Hanovre, 
pref.  et  à i5  1.  S. S.E.  de  Hildesheim  , cb.l. 
de  baill. , sur  la  rive  g.  du  Sicber.  11  possède  » 
château,  1 fabr.  royale  d'armes , 1 d 'étoffes  de 
laine,  1 filât. , 1 papeterie.  Dist.  9L  E.N.E. 
de  Ootfingue.  2,800  hab.  (Stbin). 

UEHZBKHG  , mont.  d'AII. , R.  de  Han.  , 
préf.  de  Hildesheim , bailL  de  IVeustadt.  C’est 
fa  r*  du  llarz  : elle  s’élève  de  633  p.  au  dessus 
d’ilefeld.  (Stem). 

H ERZEKLE,  v«*  de  Fr.  (Nord) , arr.  et  à 5 
I.  S.E.  de  Dunkerque,  près  de  la  rive  dr.  de 
l’Yser.  2,000  bab. 

HERZEGOVINE,  ÜERTZEGOVINE  ou 
HER  1 SEK  , sandjak  de  la  Turquie  d’Europe 
(Bosuic)  , borne  au  N.O.  par  celui  de  Bania- 
luca,  au  N.  et  au  N. E.  par  celui  de  Travnik,  l’E. 
par  celui  de  Wovi-Uaiar,  au  S.E.  parle  pay»de 
Moiitencgru , a I O.  par  la  Dalmatie  et  la  mer 
Adriat.  Sit.  entre  4a*  a5’ct44"  de  lat.  N.,  et 
entre  »40  «t  i6«  5u'  de  long.  E.  , il  a 4-  I.  de 
long  sur  au  dans  sa  moyenne  largem.  Le* 
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ce  pays  de  leurs  ramifications.  Les  seules  plai- 
nes un  peu  rem.  sont  celles  de  Cabota,  oïl  s'é- 
tendent les  marais  d’Utovo,  et  celle  de  Gfa- 
lutvo,  fers  les  front,  du  Monténégro.  L.1  Na- 
renia  l’arrose  au  centre.  On  y soit  plus,  rivières 
s'engouffrer  dans  des  abîme»  sans  fond  , telles 
que  Ta  Trebinscbitaa  vers  le  S.  , et  1a  Miliaska 
fers  le  !V.  L’Herze'govinc  était,  dan»  le  moyen 
âge,  gouvernée  par  un  prince  indépendant’, 
que  Timoui tach  pacha  rendit  tributaire;  dans 
la  suite,  Mohamed-pacha  en  fit  ta* conquête, 
et  cette,  princ.  fut  incorporée  peu  de  temps 
après  aux  possessions  ottomanes.  Elle  dépend 
en  même  temps  de  ta  Üalinatic  , sans  être  con- 
sidérée comme  une  division  politique  de  ce 
royaume.  Ses  revenus  sont  calcules  à raison  de 
a45«oon  aspres.  //oy.  le  tableau  des  poids,  me- 
sures, etc.  ( Dictionn . gevgr.  par  une  société  de 
geogr.)- 

HERZELE,  pet.  v.  des  P. -B.,  Belg. (Flandre 
or.)  , ch.l.  de  c“  , arr.  et  à 4 I.  N.p.E.  d’Aude- 
narde.  i,4oo  bab.  (ëd.Gaz.). 

HERZMAN  - MIESTECTZ  , e.  Uiemars- 

TADT. 

HERZOG  AU  , v**  d*  AU.  ^ Bavière  (Begen)  , 
présidial  et  à il.  S. S. K.  de  Waldmiîncben , 
avec  1 chât.,  a égl. , 1 hospice  et  a gr.  verre- 
ries aux  cnv.  3oo  lmb.  (Stkiji). 

HERZOGENAURACII,  v.  d’All.,  Bavière 
(Rezat),  ch.l.  de  présidial,  près  de  la  rive  g. 
de  PAorach,  avec  1 chût.,  1 égl.,i  hôpital , des 
fabr.  d'étoffes  de  loinc  et  1 filât,  de  coton-;  à 5 
1.  -4  N. O.  de  Nuremberg.  »,4oo  hab.  (Sikiis). 

HERZOGENBUCHSEE , gr.  et  beau  v«* 
par.  de  Suisse.  c“  et  à 8 1.  N.N.E.  de  B>me, 
dans  une  conffre  frrt.,  surin  gr.  r.  de  Berne 
h Zurich.  Le  cimetière  occupe  une  éminence 
d’où  l’on  jouit  d’une  très-hellc  vue.  Plusieurs 
antiquités  et  un  pavé  â ta  Mosaïque  nonv*  dé- 
couverts promeut  que  ce  lieu  était  habité  du 
tempsdes  Romain*.  Pendant  ta  guerre  des  pav- 
sans,  en  i653,  les  insurges  y furent  totalement 
défaits  par  le  général  d'Erlach,  malgré  ta  résis- 
tance opiniâtre  qu’ils  lui  opposèrent.  (Ébkl). 

HERZOG  FIN  BU  RG  ( Ducum-Burgum \ , b. 
d’All.,  Autr.  (Pays  au-dessous  de  l’Ens),  c1* 
sup.  du  Wiernernald,  dans  une  plaine  marc- 
cagctise,  sur  ta  rive  dr.  de  ta  Trazen.  Ceint 
d’un  mur  et  d’un  fossé  , il  a un  chapitre  de  cha- 
noines de  l’ordre  de  S'-Augustin  , qui  possède 
une  bibl.  consid.  Dist.  3 1.  N.N.E.  de  S'-Pül- 
ten.  1,000  hab.  (Sriia). 

IIERZOGENRATH,  r.  Roldcc. 

HERZOG -ERNST,  un  des  sommets  des 
AIpcs-iNoriques  , sur  la  limite  de  l’archiduché 
d’Àutr.  et  du  R.  d’Illyric,  à a4  I*  S.  de  Salz- 
bourg.  11  4 1 ,5 1 6 t.  au-dessus  du  niveau  de  ta 
mer. 

HF.I1ZOGW  AI.de,  Tillage  d’All. , État.  Pr. 
(Silé.ie) , rég.  <!l  il  10  1.  N.O.  de  LicgniU,  c'- 
eût i I.  N. O.  de  Frrj.t.dt , «rec  > égl.  ccthol. 
i ,ioo  hab.  (Stria). 

llÉSARGRADon  RASGRAD,  aille  de  la 
Turq.d’Eur. , sandjak  et  a 3i  |.  8.  de  Nlko- 
polifsur  ta  r.  de  Routschouk à Constantinople, 
avec  nne  jolie  mosquée  , est  petite  , tuais  bien 
peuplée. 

T.t. 


HESBON mUestban)  , v**  de  la  Turq. d’Asie, 
Syrie,  pach.  et  à 4a  1.  S. S. O.  de  Damas,  et  ao 
E.N.E.  de  Jérusalem. 

HESDFN , v.  forte  de  Fr.  (Pas-de-Calais) , 
ch.1.  de  c" , arr.  et  k 6 1.  E.  de  Monticuil , dans 
une  vallée  marécageuse  et  peu  salubre,  sur  la 
Canchc.  Elle  est  bieo  bâtie,  env.  de  murs  bas- 
tionocs  avec  des  ouvrages  extér.  et  de»  fosses 
pleins  d’eau.  On  rem.  la  place  d’armes.  Elle  a 
1 égl.,  î maison  de  détention  et  des  fabr.  de 
bande  fil,  huile,  savon,  faïence,  briques, 
tuiles.  Les  marais  qui  l'entourent  en  reudent 
l’air  malsain.  Patrie  de  l’abbé  liennebcrlet  de 
l’abbé  Prévost.  3,8oo  bab. 

II  ES  1)1  N-LE- VI  EUX  , v«»  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais)  , arr.  et  à 5 I.  O.  de  S'-Pol , sur  ta  rive 
dr.  de  ta  Canche.  C’était  une  place  forte  qui , 
après  avoir  éfé  souvent  piise  et  reprise,  durant 
1a  guerre  entre  Charles-Qoint  et  François  Irr, 
fut  détruite  en  s 553  par  Philibert  Emmanuel, 
duc  de  Savoie,  général  de  l’cmp'.  Dist.  i 1. 
E.S.E.  d’Hcsdin.  5uo  hab. 

IIESN  (EL),  cap  de  la  ’lnrq. d’Asie , pach. 
et  4 1.  -4  N.  de  Tripoli , par  04*  36’  de  lat.  N.  et 
33°  16'  de  long.  E. 

H ESN  EL- AK  R^D  ou  EKRAD  (le  château 
des  Kurdes),  chât.-fort  de  ta  Turquie  d’Asie  , 
pach.  et  à a8  1.  N.E.  de  Tripoli.  C’était  une 
resid.  royale  avant  que  cette  partie  delà  Syrio 
passât  sous  ta  domination  ottomane. 

IlESN-KETFA  ou  HISN-KAÏFA,  v.  forte 
de  1a  Turq. d’Asie,  pach.  et  à 28  I.  K.S.K.  de 
Diarbekir,  ch.l.  de  sandjak,  sur  ta  rive  dr.  du 
Tigre,  avec  une  forter.  sur  une  hauteur. 

HBSN-M  ANSOUR , bourgade  de  ta  Tiira. 
d’Asie,  pach.  de.  Marasch  , sandjak  et  à 1a  I. 
N.E.  de  Semisat,  sur  tarivedr.de  l’Euphrate; 
à 3o  1.  O. N. O.  de  Diarbekir. 

HESSE,  t*.  Lasra. 

HESSE- DARMSTADT  nu  GRAND-DU- 
CIIÉ  DE  HESSE,  H ESSEN-DARMSTADT 
ou  CROSSHF.RZOGTHUM-HESSEN,  gr.- 
d*  d’All., sit.  entre  4q*  2»'  et  5i°  4*  de  lat.  N., 
et  entre  5*  34'  et  y*  $o’  de  long.  E.,  se  compose 
de  deux  parties  princ.  séparées  l’une  de  l’au- 
tre par  ta  prov.  de  Hanau.  La  partie  sept,  est 
cnv.  par  ta  Hessc-Êlectoratc  , excepte  a l’O.  , 
où  elle  est  bornée  par  le  d*  de  Nassau , ta  Uesse- 
Uombourg  et  une  enclave  de  ta  Prusse;  ta 
partie  mér.  se  trouve  bornée  ail  N.  par  le  d4 
de  Nassau  , le  terril,  de  Francfort  et  ta  Hesse* 
Élcct.,à  PE.  par  ta  Bav.,  au  S.  par  le  gr.-d*  de 
Bade,  à l’O.  par  le  cu  bavarois  dn  Rhin  et  ta 

firov.  prussienne  du  B. -Rhin.  Ce  d4  a 3*  I.  de 
ong  sur  20  de  large,  et  53.51.  c.  Le  Rliih,  le  Mein 
ou  Main , ta  Nidda  , 1a  Lolin,  PEderct  ta  Fulde 
l’arrosent.  Le  dnc  possède  en  outre  , i*  un 
territ.  de  près  de  i|  I-  de  long  sur  une  largeur 
moyenne  de  a , enclavé  entre  le  gr.-d4  du  Bas- 
Rhin,  ta  Hesse-Élcct.  et  les  princ.  de  Nassau; 
a*  une  enclave  sur  PEdcr  dans  ta  princ.  do 
Waldeck  ; 3*  le  territ.  de  Horinghausgn  , dans 
ta  même  princ.  Ce  d4  a un  territ.  gén.  mont. 
Dans  le  N.  on  rem.  le  Vngclsgcbirgc , dont  le 
Tauf&tcin  et  le  Siebon-Anorn  sont  les  princ. 
sommets  ; le  »"  de  4 00  t. , et  le  a'  de  58o. 
Le  VN  ester» ald  et  Us  monts  Ta  un  m çqvoUuI 
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dan*l«  5 0.  de*  branches  dont  les  plus  hauts 
sommets  sont  le  Sackpfaite,  de  35o  t. , et  le 
BucchboU,  de  3ao.  La  partie  mér.  offre  à l’O. 
les  dernière*  sommité*  delà  chaîne  de*  Vosges. 
Au  S.E.  l’Odenwald  élève  ses  cimes  boisées,  et 
a ptmr  pins  haut*  points  le  kattenbuckel , de 
596  t.,  et  le  Frlsbeîg , de  aSo.  Dausle  centre  de 
la  partie  mér.  dr  vastes  plaines  s’étendent  sur- 
tout le  long  de  la  rire  dr.  du  llhio.  Le  climat  en 
gênerai  salubre,  est  froid  *'t  âpre  dans  1 Oden- 
Yvald  et  dans  U partie  du  N.;  mais  sur  les  bords 
du  llhin  et  du  Main  on  jouit  d’une  température 
agr.  et  douce  : la  vigne  réussit  et  v donne  d'ex- 
cellent vin.  On  cultive  dan»  tou»  le*  cauton»  le 
f,  ornent  , la  pi  ml.  princ.  On  récolte  aussi  en 
abondance  épra titre  , orge  , millet  , cuira  , 
graines  de  pavot  et  de  trèfle , pommes  de  terre, 
châtaignes,  nui*,  beaucoup  de  fruits  , lin, clian- 
▼ te,  tabac  et  boi».  L’engraissement  de»  bes- 
tiaux occupe  princ.  les  bab.  des  uionts,  sur- 
tout dans  la  Ile*»**  sup.  Il  n’y  a guère  que  cette 
pror.  où  les  moutons  sc  soient  conrid.  aug- 
mentés et  amélioré*  par  l’introduction  des 
mérinos.  Op  en^|hi»sc  partout  de*  porc*.  Le* 
abeilles,  très-nombreuses,  fournissent  beau- 
coup de  miel  et  de  rire  au  conini.  Les  mont, 
recèlent  un  gr.  nombre  ^e  mines  de  cuivre, 
de  plomb  et  de  fer.  L’industrie  est  assex  active  : 
on  y compte  aa  papeteries,  a3  fabr.  de  po- 
tasse, ao  de  tabac,  quelques-unes  de  toile  ci- 
rée , i de  perles  à Mayence,  1 moulin  à pou- 
dre. Les  manuf.  d’eloffes  de  laine  «ont  assez 
irnp.  à Pfungstadt , Erbach  et  Alsfeld.  La  na- 
%-ig.  du  Main  et  du  Rliin  favorise  beaucoup  le 
comm.  Le*  exportation»  consistent  en  grains, 
«vin,  tabac,  huile  de  colxa,  fruits  *ec*,  bes- 
tiaux, bob,  potasse,  toiles,  fil,  bas,  fer  et 
objets  de  fabr.  en  acier;  miel,  cire  , etc.  Le 
montant  provenant  de  oes  exportations  suffit 
pour  contrebalancer  les  dépenses  en  denrée» 
coloniales,  drogueries  , objets  de  manuf.  an- 
glaise , livres  et  objets  de  luxe.  Les  r.  entrete- 
nues avec  beaucoup  de  soin  facilitent  aussi  le 
comm.  On  estime  a 13,151,89a  fr.  le  revenu 
public,  et  à fr.  la  dette  publique.  La 

pop.  s’élevait  en  1831  à 619,500  bab.,  dont 
36o,ooo  luthériens,  84,000  calvinistes,  1*200 
mennonitc»,  i54,3oo  cathol.  et  ao,m»o  juifs. 
Maintenant  onia  porte  à 671,789.  L’éducation 
a fait  de  gr.  progrès  depuis  quelques  temps. 
Ce  gr.-d*  possède  une  université  à Ciessen,  une 
4cole  de  droit  à Mayence , et  des  écoles  clas- 
siques à Giessen , Darmstadt,  May  eue  c et 
W uems. 

La  constitution  du  gr.-d4,  toute  monarchique 
avant  i8ao,  fut  modifiée  par  l’institution  des 
^t.-gén.  Le  gr.-duc  est  le  chef  de  l'état,  et  trans- 
inet sa  souveraineté  à ses  liéritier*  en  ligne  di- 
recte, par  ordre  de  pt imogéniture,  mâles  et 
■femelle.  Le»  états  forment  a chambres.  11  y a 
4 mioistères  d'état,  de  l’intérieur  et  de  la  jus- 
tice, des  affaires  étrangères  et  de  ha  maison 
du  gr.-dtic , de*  finances,  de  la  guerre.  On  a 
établi  4, Darmstadt  une.  haute  cour  d’appel,  1 
de  cassation  et  1 trib.  de  guenc  sup. 

Legr.-tHde  liesse  fait  partie  de  la  confédéra- 
tion Germanique;  il  fournit  6,195  hommes  a 
l’armée  [cd<  raie,  et  a 3 voix  au  dictes  geo.  et  une 
•ux  assemblée*  particulière»,  11  ae  divise  en  3 


prov.  : Hesse  sup. , prov.  de  S ta  rk  en  bourg  et 
rov.  du  Rhin.  Lésa  premières  contiennent  19 
ailL  ou  distr.  ; la  prov.  do  Rhin  renferme  11 
ca*.  Darmstadt  est  la  capitale.  (Stbih,  ÜAUst, 
Statistique  de  l'Lttr.  ; W eitnar,  i8a3). 

ÏIESSE  (BASSE-)  ou  C ASSEL,  prov.  d’All., 
Ilcsse-Élect*,  borner  au  N. O.  par  la  province 
prussienne  de  WestphaÜe  , au  \.E.  par  le  R. 
de  Han.  et  la  princ.  de  Waldeck  , à 1*E.  par  la 
prov.  prussienne  de  Saxe  , au  S.  par  la  prov. 
h**«s4»ise  de  Fulde,  et  a l’O.  par  la  princ.  de 
NValdeck.  Elle  a iS  I.  de  long  sur  i5  de  large, 
et  est  couverte  au  5.0.  des  ramifications  du 
Westerwald  , et  au  S.E.  des  branches  du  Rho- 
nc-gebiige.  Scs  princ.  riv.  sont  la  W erra  et  la 
Fulde,  qui  se  réunissent  pouf  former  le^’cser. 
Celte  province  se  divise  en  10  cercles  , Cassel  , 
Eschwege , Frit/Iar,  Hofgcbmar,  ilomberg, 
Mclsungrn  , Rothenbourg  , Schaurnbout g , 
Witrenbauscn  et  Wolfsbagen.  Le  chef-lieu  est 
Cassel. 

IIESSE  (HAUTE)  0BER-ITF.SSE5,  prov. 
d’All.,  Hesse- Électorale , bornée  au  X. E.  par 
la  pror.  de  B. -Hesse  ou  de  Cassel,!  l'E.  par 
celle  de  Fulde,  au  S.  et  il  l’O.  par  la  province 
de  II. -Hesse  , dans  le  graud-d*  de  liesse;  au 
5.  par  une  enclave  de  la  même  province  et 
la  principauté  de  Waldeck,  et  au  N. O.  par 
la  prov.  prussienne  de  Westphalie.  Elle  a 14 
I.  de  long  sur  ta  de  large  , et  »o3  1.  c. , en  y 
comprenant  une  pet.  enclave  dans  le  gr.-d*  de 
Hesse.  Le  pays  est  gén.  montueux  et  arrosé 
parla  Laliu,  l’Ohtn  , le  Schwalm,  l’Eder  et 
leurs  tributaires.  Elle  possède  an  climat  doux 
et  salubre,  et  ait  sol  fert.  On  y trouve  beau- 
coup de  forêts,  des  mines  defer,  cuivre  et  ar- 
eqt;  de  bonnes  carrières  de  pierre  et  de  mar- 
re , du  gypse  et  de  l'argile  propre  à la  fal»r. 
de»  tuiles.  L’industrie  sc  borne  à quelques  fj». 
* briques  de  bas  et  de  toile*  On  exporte  ble, 
laine,  peaux,  beurre  et  bestiaux.  On  divise 
cette  prov.  en  4 cUi:  Frankenberg,  Kirchhain, 
Marbourg  et  Ziegeabaiu.  Le  ch.l.  est  Mar- 
bourg.  100,168  bab. , la  plupart  protestant. 

HESSE-ÉLECTORALF.  ou  HESSE-CAS- 
SEL,  K U RIIKSSEN,  K L R FC  RST  EN  TH  C M- 
II  ESSEN , Il  ESSEN -CASSEL , princ.  d’Ail., 
avec  le  titre  d’électorat, compri»c entre  5o*  7* 
et  5a*  26'  de  lat.  N.,  et  entre  6*  11'  et  S*  ai* 
de  long.  E.  Trois  parties  distinctes  et  séparées 
les  unes  de*  autres  par  des  intervalle»  de  plus. 
1.  composent  cet  état.  La  plus  consid.,  celle 
qui  forme  la  masse  du  pays,  est  bornée  au  IV. 
O.  par  la  prov.  prussienne  de  Westphalie  et  la 
prêt,  hauovrienne  de  Uildcshcim  , au  IV.  E.  par 
le  R.  de  Han.,!  l’E  par  b prov.  prussienne 
deSaxc,  le  gr.-d*  de  Saxe-Weimar  et  le  R. 
de  Bav.;  an  S.  par  le  même  R.,  le  trrrit.  do 
Francfort  et  le  d*  de  Hesse-Darmstadt;  à l’O. 
par  une  enclave  de  ce  damier,  la  piov.  prus- 
sienne de  Westphalie  et  la  princ.  de  NValdeck; 
cllea  4ol.  de  long  sur  *5  de  large.  Les  deux  au- 
tres parties  de  b Hesse-Élect.  sont  :»•  le  terril, 
ou  c*r  de  Srhmalkalden  , enclavé  dans  les  d*« 
de  Saxe;  a*  Icc1*  de  Shauen bourg  , très-loin  ait 
de  1a  tuasse  de  1a  princ.  Outre  ces  3 parties 
princ. , l’eicct.  de  liesse  possède  encore  diver- 
se* pet.  encUvcs,  soit  dans  b Saxe,  soit  dans 
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la  Tlcsse-Daritffeidt.  On  estime  à 506  I.  c.  la 
au i face  de  rca  terril. 

Cette  princ.,  gén.  montagneuse,  offre  dans 
le  N.E.  les  mont,  de  la  Werra , dont  le  Mciss- 
ner,  le  pjus  haut  sommet,  de  364  t.  » sc  distin- 
gue par  set  rochers  basaltiques  ; le  Rtiône-ge- 
bilffl  , < luju  da  l«  Hav. , envoie  dans  le  S.E. 
de  nombreux  rameaux,  auxquels  appartiennent 
lt  s monts  Biberstein,  Eisenberg,  Frauenberg, 
l'eteisberg  et  Rosskuppe.  On  désigne  sous  le 
nom  de  Fulda-gebirge  (mont,  de  Fulde),  les 
mont,  qui  couvrent  l’intér.  du  pays,  et  sont 
rem.  par  leur  constitution  volcanique.  De  cea 
muni,  dépendent  le  Rheinhardsvvald  et  le 
Habichtsnald  , qui  hérissent  le  N. O.  de  la 
princ.  Le  c1*  de  Schiualkalden  se  tronve  tout 
entier  couvert  pat  le  Thliringerwald , qui  pré- 
sente, sur  la  limite  sepU  de  ce  territ.  Tlnseh 
berg,  de  465  t.  ; le  Süntel , le  Deister  et  le 
Rurkeberg,  qui,  sc  liant  au  Haiz,  env.  le  G1*  de 
Schauenbourg. 

Deux  bassins  princ.  partagent  la  Hease-Élec- 
toralc,  ceux  du  Weser  et  du  Rhin.  La  Werra, 
la  Fulde  et  la  Dicmen  versent  au  premier  les 
eaux  du  centre  et  du  N.  ; celles  de  1*0. et  du  S. 
s’écoulent  dans  le.  Rhin  , soit  par  la  Latin  , soit 
par  le  Main  ou  la  Midda  et  fa  Kinzigaes  af- 
îluens  ; il  y a un  gr.  nombre  d'étangs  poisson- 
neux et  plus,  sources  min. , dont  les  plus  rem. 
sont  celles  de  Holgcismàr,  de  Wilhemsbad  , 
de  Schwalhcimi  de  Volksmarcheim  et  de  Vie!* 
bel.  Le  climat,  gén.  tempéré-et  sain,  est  froid 
dans  les  prov.  les  plus  montagneuses,  doux  et 
agr.  sur  les  bords  du  Main , où  l’on  ressent  en 
été  d’assez  fortes  chaleurs.  Excepté  dans  la 
prov.  dellanau,  le  sol  se  montre  partout  trop 
pierreux  et  trop  sablonneux  pour  être  fort., 
neanmoins  l’agriculture  a su  tirer  pai  ti  de  la  plus 
gr.  portion.  Dans  les  c“  montagneux,  où  les 
céréales  ne  viennent  pas  , ou  cultive  la  pomme 
de  terre.  Cette  princ.  prôd.  blé  au-delà  de  ses 
besoins,  légumes,  lin,  chanvre,  houblon, 
graines  oléagineuses  , tabac  cxcell.  , vin  et 
fruit*.  Les  forêts,  nombreuses,  couvrent  pres- 
que'toutes  les  mont.  On  se  livre  beaucoup  à 
l’éducation  des  bestiaux  dans  les  prov.  de  B.- 
Ilessc,  de  Hanau  et  de  Fulde.  On  s'adonne 
plus  particulièrement  à élever  des  moutons 
améliorés  par  les  mérinos.  On  exploite  des 
nfines  d’argent  et  de  cuivre  près  de  Rotlien- 
bourg  et  de  Frankenbeig,  î mine  de  cobalt, 
d’abondantes  mines  de  xmalt,  plus,  de  fer, 
surtout  dans  le  c,#  de  Schmalkafden  , i mine 
d’alun;  des  salines  près  «le  Carlshafen,  Scbnial- 
kalden , Naulieim , etc.  ; du  marbre , du  jaspe, 
du  basalte,  de  la  terre  à potier  et  k foulon  sur 
plus,  points. 

Les  usines  pour  la  fonte  et  le  travail  des  mé- 
taux, la  filât,  du  Hn  et  la  fabrication  de  la 
toile, occupent  leplusgén.  la  pop.  industrieuse 
de  cette  principauté;  quelques  autres  bran- 
ches d’industrie  sont  particulières  k certaines 
▼. , telles  que  Cassel , Melsungen , Kschnege , 
llersfeld , Hanau  {Voyez  ces  villes).  Il  y a en 
outre  dans  la  Ucsse-Elect.  de  gr.  manuf.  de 
tabac,  17  papeteries,  3 fabr.  d’alun  et  de  vi- 
triol. L’export,  consiste  princ.  en  blé,  bois, 
laine,  tabac  en  feuilles,  bestiaux,  fer,  fcrblanc, 
acier,  cuivre,  laiton,  sel,  toiles,  fil,  cuirs. 


carrosses , indUnncs,  rubans  de  sole  et  de  ve- 
lours, bougies,  eaux  min.  en  gr.  quautité, etc. 
L’imp.  est  également  consid. , et  la  balance 

fiouriait  bien  être  au  désavantage  du  pays,  si 
a gr.  r.  de  Francfort  dans  l’Ail,  sept,  ne  tra- 
versait pas  cette  princ.  et  ne  lui  assurait  pas 
un  comm,de  transit  très- favorable.  Le  comm. 
intér.  est  assez  imp.  : la  navig.  sur  le  Main  et 
lésa  foires  qui  se  tiennent  a Cassel  contribuent 
beaucoup  k son  activité. 

La  Hesse-  Élect.  se  divise  en  4 prov. , savoir: 
B. -Hesse  ou  Cassel , U. -liesse  , Fulde  et  Ha- 
nau, qui  comprennent  aa  c1**  subdivisés  en 
baill.  etiurid.  La  population  s’élevait  en  i8at 
à 567,86$  habitai)*;  maintenant  elle  monte  à 
600,000 , la  plupart  luthériens  et  calvinistes; 
on  y compte  1 00,000 cathol. , 1 0,000  juifs  et  a 00 
mennonites.  Chaque  prov.  a 1 consistoire  pro- 
testant, excepte  celle  de  Fulde,  qui  dépend 
à la  fois  du  consistoire  de  Hanau  et  de  Cassel  ; 
Fulde  est  le  siège  d’un  vicariat  épiscopal  ca- 
tholique. L’instruction  publique  compte  une 
unir,  à Marbonrg,  des  lycées  à Cassel  et  ù 
Fulde,  des  pédagogies  à llersfeld  et  à Mar- 
bourg,  et  des  gymnases  k Hanau,  à Rinteln  et 
à Fulde.  Les  hab.  des  3 premières  prov.  se  dis- 
tinguent par  une  constitution  robuste  et  saine, 
par  leurs  bonnes  menus  et  leur  dévouement 
aux  princes  qui  les  gouvernent;  mais  ils  sont 
en  gén.  grossiers,  ignorans  et  superstitieux. 
Ceux  de  fa  prov.  de  Ilanau  sont  beaucoup  plut 
adroits,  plus  iutelligcns  et  plus  polis. 

Le  successeur  du  souverain  est  majenf  à 18 
ans  ; en  cas  de  minorité  la  régence  est  confié® 
à la  mère  on  au  plus  proche  parent  du  côté  pa- 
ternel. Le  pouvoir  des  souverains  est  temperé 
par  des  états  provinciaux  : le  prince  est  aidô 
dans  le  gouv*  par  4 ministres,  pour  la  justice, 
l’intér.,  les  finances,  les  affaires  étrangères  et 
la  maison  dcl’elect.  ;il  a en  outre  1 conseil  pri- 
vé, 1 contrôleur-gén.  chargé  de  Ta  surveillance 
de  la  levée  des  impôts,  et  1 dep*  gén.  de  la  guer- 
re. L’nc cour  d’appel  suprême  étend  sa  jurid.  sur 
toute  la  prioc. , et  siège  à Cassel  ; chaque  tb.L 
de  prov.  a aussi  une  cour  suprême  de  just. 
Cette  princ.  a 3 ordres  de  chevalerie  : ceux  du 
Lion-d'Or,  de  la  Vertu-Militaire  et  du  Casque- 
de-Fer.  Ses  revenus  sont  de  4»o°0»,)O°  de  flo- 
rins env.  10,000,000  de  fr.),  cl  sa  dette  pu- 
blique de  3,891,444  fr.  Cet  état  a 3 voix  dans 
les  diètes  gén.  de  la  confédération  Germanique, 
et  1 dans  les  diètes  particulières.  Il  fournit 
5,679  hommes  à l’armée  fédérale.  La  cap.  est 
Cassel.  En  1806  les  Fiançais  dépouillèrent  l’é- 
lecteiirdc  sesétats,qui  furent  répartis  entre  les 
R.  de Westphalie  et  le  gr.-dé  de  Francfort,  et 
que  lui  rendirent  lcsévenemeosde  i8i5et  1814. 

HESS  K-  H OM  BQU  R G , landgraviat  d’AlL, 
composé  de  a parties  distinctes;  relié  où  se 
trouve  nom  bourg , cap.  de  cet  état,  forme 
une  seign.  du  nom  de  cette  v. , et  est  ait.  a« 
N. N. O.  de  Francfort  - sur  - Mtin  , entre  le  d* 
de  Nassau , le  gr.-dé  de  Hesse  et  une  pet.  por- 
tion du  territ.  de  Francfort.  L'autre  partie, 
plus  consid.  que  la  première,  en  est  à 16  I.» 
au  S.O.  de  Mayence  : elle  confine  au  N.  et  au 
N. O.  à la  prov.  prussienne  du  B .-Rhin  et  à la 
princ.  olden bourgeoise  de  Ûlràenfeld,  au  S.E. 
au  cte  bavarois  du  Rhin , au  S.O.  à la  princ.  de 
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Lichtenberg , dépendante  du  d*  de  Saxe-Co- 
boutg  : elle  l'orme  la  ncign.  de  Meisenheim,  et  a 
$ |.  de  long  «Ur  i de  large.  On  évalue  U su- 

Ïrerficic  totale  des  a parties  à 18  1.  , dont  6 pour 
a sjtign.  de  lloni bourg.  Cette  dernière  jouit 
d’un  climat  pur  et  sain,  et  récolte  au-delà  du 
«es  besuins.  Celle  de  Meisenheim  est  également 
fert. , quoique  montagneuse.  On  y cultive  la 
vigne  sur  les  bords  du  Clan.  On  y exploite 
mines  de  fer,  mercure,  charbon  de  terre  et 
des  carrières. 

La  pop.  de  ce  landgraviat  montait  en  iSai 
à ao,ooo  hab.,  maintenant  elle  relève  à ao,4oo, 
la'  plupart  luthériens  et  calvinistes.  Le  souv. 
exerce  un  pouvoir  illimité  ; Padininistrati»n  de 
la  justice  est  confiée  à la  chancellerie  établie  à 
Hombourg,  cependant  on  peut  appeler  de  ses 
juge  me  ns  a Darmstadt.  Cet  état  a 5oo,ooo.fr. 
de  revenu  et  900,000  fr.  de  dette  publ.  11  a 1 
voix  dans  les  diètes  gén.  de  la  confédération 
et  1 dans  les  assemblées  particulières,  conjoin- 
tement avec  les  4 villes  libres.  11  fournit  aoo 
hommes  à l’armée  fédérale.  En  1806,  a la  for- 
mation de  la  confédération  du  lthin , le  land- 
grave de  ICesse-llouibourg  fut  privé  de  ses 
états;  le  congrès  de  Vienne  les  lui  a restitués 
tels  qu’ils  étaient  primitivement,  et  y a joint  la 
seign.  actuelle  de  Meisenheim. 

' HESSE- RHÉNANE,  ».  Rm.x  ( PI0V1HCB 

Dl). 

HESSE-SUPÉRIEURE,  HAUTE-HESSE 
ou  OBEK-Ii  ESSEN  , prov-  d’All.  , gr.-d*  de 
Hesse,  comprend  la  partie  sept,  de  cct  état, 
séparée  du  reste  par  une  portion  de  la  Hcssc- 
Élect.  et  le  terril.  de  Fiancfort  -sur-Mcin  ; sit. 
entre  5u^  9'  et  5i#  4*  de  lat.  N. , et  entre  6°  4' 
et  70  3o'  de  long.  E. , elle  est  bornée  au  N. , à 
l’E.  et  au  S.  par  la  Ilesse-ÉIcct. , à l’O.  par  les 
Ét.-Pr. , l«*d*de  Nassau  et  la  Ilesse-Humbourg. 
Elle  a ai  I.  de  long  sur  1a  de  large,  et  aoô  I.  c. 
Elle  possède  3 enclaves  dans  la  princ.  de  Wal- 
deck  : Vühl,  iloringhansen , Eimelrodc,  et  3 
autres  : W il  bel , Ober-Eschbach  et  Hüdclheirn 
entre  le  d*  de  Nassau  , la  He9sc-Hoiubourg  , la 
Hesse-Klect.  et  le  terril,  de  Francfort.  La  Latin, 
la  Nidda  et  la  Fulde  arrosent  ce  pays,  monta- 
gneux. Il  y a beaucoup  d’étaqgs.  Le  climat  est 
froid  et  les  récoltes  insuffisantes.  Le  sol  prod. 
beaucoup  de  pommes  de  terre,  seigle  , avoine, 
colza  et  lin.  Les  forêts  forment  la  pluf  gr.  ri- 
chesse du  pays.  On  élève  une  £r.  quantité  de 
bestiaux,  porcs  et  oies.  Les  mines  fournissent 
cuivre  et  fer,  ét  on  y trouve  aussi  qucl- 
ues  salines,  mercure,  cristal  de  roche,  ar- 
oise,  cubait,  etc.  On  y compte  plus,  forges, 
1 3 papeteries,  19  fabr.  de  potasse,  des  labr. 
de  toile  cirée,  et  1 gr.  nombre  de  métiers  pour 
les  étoffes  de  laine.  On  exporte  princ.  les  arti- 
cles fabriques,  bois  de  toute  espèce,  bestiaux, 
etc.  Cette  prov.  *e  divise  en  i5  bai  II.  011  distr.  : 
Battcnberg,  Bbdingen,  But/.bach,  Giessen, 
Gladcnbach,  Giünberg,  Hcrbstein  ou  Allons- 
chlirf,  Iftingen  , Kirlorf,  Nidda,  Romrod  , 
Schlitz , Schottcn  , Vildcl  et  4 obi.  Giesscu  est 
le  cb.I. 

HESSELÔE , île  du  Dan. , dans  le  Cattégst, 
*61.  N.  de  Sceland  , d’env.  I.  de  long  sur  t 
tiers  de  1.  de  large , d’un  difficile  accès  à cause 


bancs  de  sable  qui  PeutuuieriléLat.  N.  56u  des 
1 1 ' 4G*.  Long.  L.  90  19'  4b'. 

H ESSEN  , b.  d’All.,  d*  de  Brunswick,  dis- 
trict et  à 61.  S.E.  de  Wolfeubiittel , près  du  gr. 
Bruche,  avec  1 chât.  orné  de  jardins,  a égl., 
1 hospice.  i,|oo  hab.  (Stkiv). 

IIETAN,  pays  d’Afr. , Guinée-Sup. , côte 
de  Biafra.  au  N.  du  pays  d’Aosa  et  au  S.  de 
celui  de  Hadayhy. 

II  ETE  B EN,  vs*  des  P.  P. , HolL  (Gueldre), 
arr.  et  à 3 1.  N.O.  de  Nimégue,  sur  la  rive 
g.  du  Rhin.  i,5oo  bab. 

II  ETE  YM  , tribu  d’Arabes  pasteurs,  en  Afr., 
B. -Égypte  (Charkiéh) , près  de  Brlbeys.  Elle 
peut  mettre  sous  les  armes  j,ooo  fantassins  et 
aoo  cavaliers. 

II  ET  I ( R AS  EL) , B 1 STOÜ  N ou  BOSTON  A , 
cap  d'Asie,  Perse  (Fards tan)  , sur  le  golfe  per- 
sique,  par  a6*  3o'  de  lat.  N.  et  5a*  10’  de 
long.  E. 

I1K-T0NG,  v.  d’Asie,  Corée  (Tsuen-lo)  , 
sur  la  côte  mér.  de  la  presqu’île,  à 58  1.  O. S. 

0.  de  Tsing-teheou  , avec  1 port. 

IIE-TSIN,  v.  d’Asie,  Corée  (Tchu-sin),  à 

48  1.  S. S. O.  de  Hau-yang  , et  ao  N.E.  de  Kou- 
fou. 

H ETT  ANGE-LA-GRANDE,  ?«•  de  France 
(Moselle),  arr.  et  à 1 I.  -t-  N.  de  Thion ville, 
fabr.  de  l’huile,  et  tire  de  .-es  cnv.  d’excellent 
grès  pour  le  pavage.  Les  Messins  le  rasèreut 
entièrement  cil  1087. — 600  hab. 

HETTENY,  t.  IIüttaxt. 

I1ETT0WRA  ou  HETTAOURA,  vs*  d’A- 
sie, Ilind.,  Nepaul , distr.  de  Mokvannour,  au 
8.0.  de  Catmandou  , sur  le  Rapty.  C'est  l’en- 
trepôt du  comm.  entre  les  -possessions  anglai- 
ses de  cette  partie  de  l’IIind.  et  les  prov.  sept, 
du  Nepaul.  Lat.  N.  27*  ao'.  Long.  E.  83*. 

HETTSTADT,  r.  d’AIL , Él.-Pr.  (Saxe), 
rég.  et  à »a  1.  N.O.  de  Mersebourg,  c1*  et  à a 

1.  N. N. K.  do  Mansfeld,  sur  la  rive  g.  de  la 
Wipper,  avec  plus.  égl.  luthériennes  et  » usine 
pour  raffiner  le  cuivre.  On  y fait  un  gr.  comm. 
en  laine.  5,5oo  hab.  (Stkui). 

IIEUBACII,  v.d’ AIL,  R.  de  Wurtemberg 
(Iaxt),  baill.  et  à a I.  E.p.S.  dcGmund,  prés 
de  la  source  de  la  Rems,  avec  t filât,  de  coton 
et  1 manuf.  de  mouchoirs.  99a  hab.  (Stein). 

IIEUBACII  (GRO.SS) , v**  d’All.,  Rav.  (B.- 
Main) , présidial  et  à a l.  S.E.  de  klingcn- 
berg,  sur  la  rive  dr.  du  Main.  Le  couvent  des 
capucins,  sur  une  mont. , offre  une  belle  vue. 
i,5oo  hab. 

I1EUCI1IN,  b.  de  Fr.  (Pas-de-Calais) , ch. 
J.  de  cB  , arr.  et  4 3 1.  N.p.O.  de  S’- Fol.  5oo  h. 

HEUDICOli  RT  , vs*  de  Fr.  (Somme) , arr. 
et  à 4 L N.E.  de  Pvronnc.  i,38o  bab. 

HEUGAS , v«*  de  Fr.  (Landes) , arr.  et  à 1 1. 
S. S.E.  de  Dax.  1,060  hab.  "" 

HEUKELUM,  pet.  v.  des  P.-B.  (8.  HolL), 
arr.  et  à a I.  N.E.  de  Gorcum,  sur  la  rive  g.  de 
la  Linge.  5 00  hab. 

H ELLE,  b.  des  P.-B.,Belg.  (Flandre  occ.), 
arr.  et  à J I.  N.O.  de  Courtray , sur  la  rivé  dr. 
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de  la  ïïeullc-beke,  fabr.  fil  en  écru  ponr  mul- 
quincrie.  3,000  bab.  (Dm  Clomt). 

HEURE  (LA  GRANDE),  \«*  de  Fr.  (Seîne- 
Infér.) , arr.  et  il  d.c  1.  E.  du  Havre,  près  de 
la  rive  dr.  de  la  Seine , sur  un  terrain  jadis  oc- 
cupé par  la  mer  et  très-malsain.  11  fut  pres- 
qu’entièreroeot  submergé  en  »8»i.  Ce  v«*  a 
remplacé  «inc  v.  et  un  port  très-fréq.  par  les 
Espagnols,  et  que  les  sables  ont  fait  abandon- 
ner. 5oo  bab. 

HEUSCHEUER , mont.  d'AU. , Ét.-Pr.  (Si- 
lésie) , rég.  et  à a4  !•  S. O.  de  Brcslau , fait  par- 
tie du  Grunewald,  et  s’élève  à 48a  t.  au-dessus 
de  la  Baltique. 

11EUSDEN  , v.  forte  des  P.-B. , Holl.  (Bra- 
bant sept.),  cli .1»  de  cn,arr.  et  à 51.  O.N.O.  de 
Bois-le-Duc,  sur  la  rive  g.  de  la  Meuse  , entre 
des  marais,  avec  une  belle  citadelle.  Les  Es- 
pagnolsl'assiégèrenten  vain  en  i5y8.  LouisXIV 
s’en  empara  en  167a.  Les  Français  la  prirent 
encore  en  1795.  — 1,600  bab.  (Dm  Cloet). 

HEUSDEN,  VI*  des  P.-B.,  Belg.  (Flandre 
or.) , arr.  et  4 1 1.  S.E.  de  Gand , près  de  la 
rive  g.  de  l'Escaut.  1,700  hab. 

HEUSDEN,  vi*  des  P.-B. , Belg. (Limbonrg), 
arr.  et  à 5 1.  N. N. O.  de  Iiasselt.  1,020  bab. 

HEUSENSTAMM  , v«*  d'AU. , gr.-d«  de 
II  esse  (Starken bourg) , distr.  et  à a 1.  -5-  O.  de 
Seligenstadt , avec  1 vieu»  et  1 nouveau  chât., 
comm.  en  tabac  et  lin  de  première  qualité, 
cultivés  en  abondance  sur  son  terril.  (Stris). 

IIEÜSTREU,  f«*  d’AU.  , Bav.  (B.-Main), 
présidial  et  à 1 1.  N.  de  Neustadt,  sur  la  rive 
g.  de  la  Saale.  211  maisons. 

IIÈVE  (LA}  ( CaUiorum  promtfnlorium ) , cap 
du  Fr.  (Seine- Infér.) , surla  rive  dr.  et  à rem  b. 
de  la  Seine  , à- J- 1.  O.  du  Havre , avec  a phares 
qui  servent  à guider  les  marins,  et  d’où  l'on 
découvre  les  cAtes  du  Calvados  et  du  dép*  de 
la  Manche  à i5  et  ao  1.  de  dist. 

HÊVE  (PORT  DE  LA) , sur  la  cAte  du  S.E. 
de  la  Nouv.-Éc.,  Am. -Sept.,  au  S.O.  de  Che- 
bouctou.  L’ouverture  de  cette  baie  est  entre  le 
cap  Enragé  au  N.E.  et  le  cap  la  Hève  au  S.O. 
L’ile  Marotte  et  plus,  autres  sont  à l’entrée  de 
ce  port.  Lat.  N.  44*  Long.  O.  66*  41’* 
(Malham). 

HEVERKEÏR,  v.  Dxwmsn. 

HEVERLÉ,  vi*  des  P.-B.,  Belg.  (Brabant 
mér.) , arr.  et  à 1 tiers  de  I.  S.O.  de  Louvain , 
sur  la  D)  le , avec  des  distill.  de  genièvre.  1 ,o5o 
bab.  (Dr  Cloet). 

HEVES  ou  FIEVES-ET-SZOLNOK-EX- 
TÉltlEliR  , IIEVES  - ÈS-kÜLSÔ  - SZOL- 
bOK  , comitat  de  Hongrie  , (c1*  en-deçè  de  la 
Theîss),  borné  au  N.  par  ceux  de  Borsod , de 
Corner  et  de  Neogrnd  ; à l’O.  par  ce  dernier, 
celui  de  Pest.  et  le  distr.  des  inzyges;  il  l’E. 
par  le  comitat  de  Szabolcz  et  la  gr.  Cumanie  ; 
au  S.  par  les  comitats  de  Czongrad  et  de  Be- 
kes.  Il  possède  quelques  enclaves  entre  la  Gr.- 
Cumanie  et  le  comitat  de  Bckes,  dans  ce  der- 
nier comitat  et  dans  le  pays  des  lazyges.  Sa 
longueur  est  de  3a  1.  sur  une  largeur  moyenne 
de  10,  et  sa  superficie  de  a35  1.  c.  Les  mont, 
de  Matra  couvrent  au  N.  ce  pays,  qui  est  plat 


et  marécageux  au  centre  et  au  S.  La  Thciss-et 
le  Kôros  l’arrosent.  Le  climat  est  gén.  doux, 
et  le  sol  fert.  surtout  en  blé,  maïs,  fruits,  vin, 
tabac  , lin  et  chanvre.  On  élève  beaucoup  de 
bestiaux.  La  partie  sept,  offre  de  gr.  forêts. 
Ce  comitat  se  divise  en  4 marches  ou  jaras, 
savoir  : celles  de  Gyôngyôs,  de  Tama,dc  la 
Tbeiss  et  de  Matra.  La  pop.  s’élève  à 180, 856 
hab.  Le  ch.1.  est  Erlan  , où  se  tiennent  le» 
diètes.  (St ei s , Gasv.  , Hass.  , etc. , ir*  part.  , 
t.  11). 

HEVES , b.  de  Hongrie , comitat  de  neves, 
autref.  fortif. , a 1 chât.  et  1 haras.  Dist.  ta  1. 
S.  d’Erlau. 

HEV1CZ,  vi*  de  Transylvanie  , (Pays  de» 
Hongrois),  comitat  de  Weissenbourg,  près  de 
la  rive  g.  de  l’Aluta,  avec  2 sources  rem.,  dont 
1 chaude  et  1 qui  charrie  de  l’or.  (Sikim). 

HEVRA , a îles  d’Éc.,  dans  l’archipel  de» 
Shetland , près  de  l’ile  de  S*-Ringen».  Elle» 
gisent  an  N.  j-  N. O.  l’une  de  l’autre.  On  les 
nomme  gr.  et  pet.  llovra.  Entre  les  lies  Hevra 
et  la  gr.  Ile  se  trouve  la  pet.  Ile  Maywick;  le  ca- 
nal qui  les  sépare  se  nomme Cliff-sound. (Mal.). 

MEWERKElRoû  HEVERKEÏR,  v.  d’A- 
sie , Hind. , état  du  rajah  de  Nagpour,  dirftr.  de 
Gandwana , dans  1 contrée  fert.,  sur  le  Pâk, 
à 5o  I.  O.  de  Nagpour. 

HEXAMIL1  ou  HEX AMIL1 A , village  de 
Grèce  (Murée),  canton  et  à 1 l.  E.S.E.  de 
Corinthe,  à l’entrée  de  la  plaine  qui  forme 
l'isthme  de  ce  nom.  A y I.  S.  on  trouve  Hcxa- 
mili-  Apano,  et  à-f  de  1.  N.,  Ilcxamili-Catc,  *ùr 
la  rive  dr.  d’une  pet.  riv.  appelée  Ilexamili  ou 
Contoporia.  Ce  nom  d’Hcxamili  vient  de  celui 
d’une  muraille  longue  de  6 milles,  qui  traver- 
sait l’isthme  dans  l’endroit  le  plus  resserré. 

HEXUAM  (Epiacum) , v.  d’Angl.  (Nurthum- 
berland) , près  la  rive  dr.  de  la  Tyne,  est, pet. 
et  a des  rues  étroites  et  irrégulières.  Les  Ecos- 
sais brûlèrent  en  1296  l’église,  dont  il  ne  reste 
plus  que  le  chœur  où  l’on  célèbre  l'office.  Cette 
V.  fabr.  cuirs,  souliers  et  gants.  En  i463  il  s’y 
livra  une  bataille  entre  les  armées  des  maisons 
de  Lancastre  et  d’Vork,  dans  laquelle  la  pre- 
mière fut  défaite.  Dist.  8 1.  O.  de  Newcastle, 
4,900  hab. 

UEX-R1  VIER,  riv.  d'Afr. ,cap  de  Bonne- 
Espérance,  distr.  de  Stellenbocn  , se  jette 
dans  le  Breed-rivier , après  un  cours  de  8 1.  du 
N.  au  S.  dan»  une  vajlée  fert.  en  cxcell.  vin. 
On  y trouve  des  loutres. 

HE  Y , cap  de  l’ Am. -Sept. , sur  1a  côte  mér- 
de  l'Am.  russe,  à 2 1.  O.  ne  la  baie  du  Contrô” 
leur,  par  6o*  1 1#  de  lat.  N.  et  i46*  35#  de  lon- 
gitude O. 

HEYCOtJRT  (LA) , vi*  de  Fr.  (Meuse),  arr. 
et  ù 4 1.  y N. O.  de  Bar-le-Duc.  t,4oo  bab. 

HEYDE,  v.  Hkidb. 

HEYDENFELD , r.  HiiDiaraLo. 
HEYDON,  v.  Hmdoh. 

HEYDONG,  bourg  d’Asie,  Hind.  (Nrpanl), 
distr.  de  Chayenpour , sur  la  rive  g.  de  l’Arun, 
fait  comm.  dfentrepût  avec  le  Thibet.  Dist.  5o 
I.  E.N.E.  doCatmandou.  (Ham.). 
HEYERSUM,  U*  d’AU. , R.  de  Han.,  prêt 
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et  à 3 I.  O.  dTlildesheim  , bail!,  de  Pappin- 
bourg,  exploite  ufte  saline  Oui  donne  auuuel- 
letnent  6,480  quintaux,  ai  S liab.  (Stsix).- 

HF.YF(EL),  EL-HEYF-AMBHA  ou  DE- 
PAS,  cap  d’Afr.,  Égypte^sur  la  Médit.,  à 1*0. 
du  golfe  des  Arabes,  par  3»"  3'  55*  de  lat.  N. 
et  26*  8'  3*  de  long.  E. 

IIEYL,  petite  riv.  d'Angl.  (Cornouailles) , 
naît  à 1*0.  de  Crovvan,  et  se  jette  dan*  le  golfe 
de  S’-I  ves , formé  par  le  canal  de  Bristol,  après 
un  cours  d’env.  3 1.  -j.  II  cxUte  sur  se*  bords 
de  gr.  usines  où  l’on  fabr.  quantité  d'objets  en 
cuivre  provenant  des  mines  du  cw. 

H EYLFOUIf  (EL),  b.  d’Afr.,  Nubie  , territ. 
et  à 1 1 I.  S.  E.  d’Haifty , près  dè  la  rive  dr.  du 
Bahr-cUAxrck. 

1IE  Y MA,  une  des  lie*  Wcstmanna,  dans 
l’Ail. , a 3 1.  de  la  côte  niér.  de  l'Islande,  de 
a 1.  de  long  sur  > de  large , est  la  plus  rngsid. 
do  groupe,  et  renferme  a par.  Lat.  N.  63*  i4'- 
Long.  O.  aa*  4/*- 

HEYRIEUX , b.  de  Fr.  (Isère),ch.l.  dcc-, 
arr.  et  à 4 I-  y N.E.  de  Vienne,  avec  des  pres- 
soirs À huile  et  une  fabr.  de  chandelles.  t,34o 
bab. 

HEYST-OP-DEN-BERO  , b.  des  P.-B.  (An- 
vers),  arr.  et  4 4 1-  -J  E.N.E.  de  Matines,  ch. 
).  de  c*,  avec  des  biasseries,  distill.  de  grains 
et  fabr.  de  vinaigre.  G,ioo  liai».  (Di  Clokt). 

HF.YTESBURY,  HARBSBURY  ou  Hfcl- 
GIITSBURY,  v.  d’Angl.  (Wills),  sit.  dans 
une  vallée,  sur  le  bord  occ.  de  la  plaine  de 
Salitbury.  Elle  consiste  en  1 longue  rue  , et  a 
l maison  de  charité,  l hôpital,  1 gr.  égl.  en 
fbnne  de  croix  , avro  1 tour  c.  an  centre.  On  y 
fabr.  des  étoffes  de  laine  de  tout  genre,  ce  qui 
procure  un  gr.  bénéfice  à cette  v. , uni  envoie 
a membres  au  parlement.  Elle  fut  détruite  en 
partie  par  un  incendie  en  17 66;  on  l’a  rebâtie 
avec  soin.  On  y découvre  partout  et  à 1 I.  à la 
ronde  des  vestiges  d'antiquités  : les  collines 
sont  couronnées  de  forlif.  On  y trouve  des  nio- 
numens  d'industrie,  des  sciences  et  des  coût  u- 
des  Bretons,  des  Romains,  des  Saxons,  des 
Danois.  Oint.  1 I.  £ E.S.K.  de  Warminsler,  et 
7 O.N.O.  de  Salisbury.  (Ed.Gaz.). 

HEYTHUYSEN  , v«*  des  P.-B. , Bclg.  (Lim- 
bourg),  arr.  et  à a 1.  N. O.  de  Ruremonde. 
i,»5o  hab. 

11EZ0  , riv.  d’Afr. , Goinée-Infér. , Congo, 
entre  la  Loge  et  l’Onzo,  coule  à PO.,  et  se 
jette  dans  l'Atl.  , à 4<»  I.  S.E.  de  l'emb.  du 
Zaïre  , après  un  cours  d’env.  45  1. 

1IIA-CHE,  v.  d’Asie,  Chine  (Kouang-si), 
ch.l.  de  l'arr.  du  même  nom  , dans  la  partie 

S.O.  de  la  pror. , k i5  I.  S.O.  de  Thaï  pliing. 

HIA-LQUI,  v.  d'Asie,  Chine  (Kouang-si), 
ch.l.  de  l'arr.  du  même  nom  , à 1 5 I.  S.E.  de 
Tchin'an,  tl  M ItO>  de  Thaï -pliing. 

HIA-MEff , v.  Emou. 

HIANG-CIIAN,  v.  d’Asie,  Chine  (Konang- 
foung),  ch.l.  du  distr.du  même  nom,  sur  la 
côte  occ.  d’une  lie  de  la  baie  de  Canton  , k 19 
L S.  de  Canton,  par  3a*  3a'  ai*  de  lat.  N.  et 
uo*  37'  3o'  de  long.  E. 

IIIANG-VOU,  v.  d'Asie,  Chine  (Koaang- 


si) , ch.l.  de  J'arr.  du  même  nom , à i3  I.  E.5 . 

E.  de  Tchin'an. 

HIAO-FOUNG,  v.  d’Asie,  Chine  (Tchc- 
kiang) , ch.l.  du  distr.  du  même  nom,  à i5  L 

5.0.  de  Hou -tcheou. 

HIAO-Y,  v.  d'Asie,  Chine  (Chan-si)  , ch.l. 
du  distr.  du  même  nom , près  de  la  rive  dr;  du 
Fuen-ho  , avec  des  sources  min.  dans  les  env., 
a sm* z chaude*  poov  que  les  hab.  y fassent  cuire 
une  partie  de  leurs  aiimens. 

niAQUI , gr.  riv.de  PAm.-Sept.,  Mexique, 
naît  sur  la  limite  des  étals  de  CliÜiuahua  et  de 
Sonora  , arrose  ce  dernier,  et  se  jette  dan*  le 
golfe  de  Californie,  après  un  cours  d’env.  i4o 
I.  Elle  arrose  un  pays  fert.  qiftrlle  inonde  quel- 
quefois. (Alckjmi). 

HIARNÜE,  Ile  tin  Dan. , dans  le  Cattégat, 
sur  la  côte  or.  du  J utland  , k l’entrée  de  la  baie 
de  Horsens  et  au  S.  de  Pile  Alrôc.  Elle  fait 
partie  du  dioc.  de  Ribc,  et  contient  1 10  hab.  In 
plupart  pêcheurs.  On  y découvre  plus,  aucicus 
tombeaux. 

III A-TCHÜOUAN,  lie  delà  mer  de  Chine, 
sur  la  côte  de  la  pruv.  de  Kouang  toung,  a Su  I. 

5. 5. 0.  de  Canton. 

111  ATI  EN,  b.  d'Asie,  Chine  (Tchi-li)  , 
avec  des  maisôns  é a étages  et  » chftt.  de  plai- 
sance  de  l'eiup*;  à 11  l.N.E.  de  Pe^in. 

HIBBE,  v.  G mi. 

III BBS  , pointe  sur  la  côte  occ.  de  la  Terra 
de  Diémrn  , par  4*#  ^9'  de  kt.  S.  cl  i45*  P 
de  long.  E. 

HICKES,  haie  de  la  Nouv. -Zélande , sur  la 
côte  N.E.  de  Pile  Kaheino  Mauve  ; auS-E.  d« 
cette  baie  se  projette  le  cap  Est , par  \ a' 
de  lat.  S.  et  176*  33'  de  long.  E.  Le  capitaine 
Cook  la  découvrit  en  1769,  et  lui  donna  le  uyin 
du  lieutenant  du  vaisseau  VEndcaiour. 

HIDALGO,  pointe  d'Afr. , pur  la  côte  sept, 
de  Plie  de  Ténériflc , dans  les  Canaries , à 4 I. 
4 N. O.  de  S*‘-Croix  , par  a8»  36'  de  lat.  N.  et 
»8*  4o’  45*  de  long.  O. 

HIDANG  , fort  d’Asie,  nind.  (Ncpaul), 
distr.  de  Khataog,  pré*  de  la  rive  dr.  de  F A- 
run  , à 4SI.  E.  de  Catmaudou.  (Han.). 

III DDEN  , v.  d’ Ail. , p ri  né.  de  Linpe-Det- 
mold,  avec  une  fabr.  de  porcelaine.  (Srsia). 

HIDDEJiSEE,  Ile  d'AII. , Ét.-Pr. , dans  I» 
Baltique  (Poméranie),  rég.  et  à i 1.  .v.  de 
StraUund  , i l’O.  de  celle  de  Rttgcn , a 4 I.  de 
long  sur  J de  large.  Le  aol,  quoique  sablonneux, 
offre  d'assex  bons  pllurages.  fille  c»»  entière- 
ment dé  pourvue  de  bois  ; on  T ramasse  de 
l'ambre  jaune  que  la  mer  jette  sur  les  côtes. 
Elle  renferme  4 v‘"  et  5oo  hab.  qui  se  lirreot 
à la  pèche  et  à la  fabrication  de  la  toile.  (Siaia). 

IIIDDIB  (DJEBEL) . mont.  d'Atr. . Barba- 
rie, cmp.  et  au  S.  de  Maroc  , fait  partie  de  la 
chaîne  Jugr.  Atlas.  Elle  abonde  en  fer,  et  offre 
des  sommets  arrondis  et  verdoyant. 

Il  l DJ  EL  Y,  c.  Huuui. 

HIDVEG.gr.  b.  de  Transylvanie  (Pays  de* 
Hongrois),  comital  de  Weissenboorg,  prés  de  1» 
rive  dr.  del'Alula.  svecune  fahr.  de  maroquin 
rouge  du  Lcraut.  Il  y a des  eaux  min.  Dist.  6 
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1.  N.  de  Kronstadt  (G  asp.,  IIaii.,  etc.,  1M  par- 
tie , t.  II). 

HIELMVR,  UIÆLMAR  ou  H1ÆLMA- 
REN,lac  de  Suède,  entre  le»  prtf.  d’OErebro, 
Kykoping  et  Westeràs,  de  i5  l.  de  long  sur  4 
de  large,  reçoit  par  son  extrémité  occ.  le 
Smart  an  , et  communique  au  lac  Malar  par  le 
Turdiàlla-an , qui  en  sort  à l’extrémité  or.  » et 
par  le  caual  de  son  nom  , qui  part  de  la  rive 
sept. 

HIELMAR  (CANALD*)  ou  d’ARBOGA,  ca- 
nal de  Suède , sort  de  la  rive  sept,  du  lac  Uicl- 
mar,  dans  la  pref.  de  Nikoping,  entre  dans 
celle  de  Westerns,  et  s’unit  à l’Arbuga-an  a 1 
1.  au-dessous  d’Arboga.  Il  a env.  5 1.  déten- 
due, et  sc  dirige  du  S.S.E.  au  N.N.O.  11  est 
très-imp.  pour  la  commuuication  qu’il  établit 
entre  le  lac  lliclmar  et  le  lac  Màlar,  ou  se 
jette  l’Arboga-an.  On  vient  de  le  réparer  toqt 
récemment. 

HIENHEIM,  village  d'AU.,  Bav.  (Rexat), 
présidial  et  à i I { S. O.  de  Kelheim , près 
d’une  forêt  , dont  les  bois  s’expédient  par  le 
Danube  sur  dirers  points  du  R.  C’est  près  de 
ce  v«*  que  commence  le  mur  du  Diable,  Val- 
ium roman um , Valium  Adriani.  (Stbix). 

IIIESV-YANG,  v.  d’Asie,  Gbine  (Cben-si), 
ch.l.  du  distr.  du  même  nom,  sur  l’Üueï-ho , 
à 6 I.  N. O.  de  Si’an. 

HIER  AC  A ou  III  ER  AK  1 , cap  de  Grèce, 
tuirla  côte  or.  de  la  Moiéc,  c1  et  à a 1.  N.  de 
Monembasie. 

II1ÈBES,  k.  H.»  R RS. 

I1IEHO,  ruines  d’un  temple  d’Esculape, 
dan»  la  Grèce  ( Morée  ),  c"  de  Naupli,  près 
et  à l’E.  du  v«*  de  Coroui,  offre  un  gr.  nombre 
d’antiquités  rem.  et  une  souice  mio.  Diat.  a 1. 

0.  5.  O.  d’Epidavro. 

II1EROME  (S*-) , vi*  de  Fr.  (Ain) , arr.  et  4 

4 1.  -[  S.S.O.  de  Nantua,  sur  le  ruiss^de  IUe. 

1, ai4  hab. 

HIER  RO,».  Fri. 

IIIERSAC,  v.  de  Fr.  (Charente),  ch.l. 
de  c". , arr.  et  à 3 1.  O.p.N.  d’Angoulême, 
connu,  en  eau-de-vie  et  bestiaux,  700  bab. 

IIIERTING,  b.  du  Dan.  ( Jutlandi,  dioc. 
et  à 8 1.  N. O.  de  Ribc,  dans  la  vaste  baie  de 
«on  nom,  avec  un  pet.  port  qui  sert  de  mouil- 
lage pour  Varde,  il  y a 1 douane,  aoo  hab. 

H1FLLVU,  vi*  d’AH. , Autr.  (Styrie),  c1*  et 
à la  1.  O.JN.O.  de  Uruck,  sur  la  rive  droite  de 
l’Ens.  On  exploite  aux  env.  des  carrières  de 
pierres  meulières  et  des  mines  de  bouille  et 
d’ocre.  (Stbiji). 

I1IGGI1NS,  cap  de  l’Am.  russe,  sur  la  côte 
occ.  de  l’ile  de  Ilevilla-Gigedo , à l’entrée 
sept,  du  canal  de  ce  nom  et  4 l'O.  du  Nouv.- 
Cornouailles.  Vancouver  lui  a donné  son  nom 
en  l'honneur  de  M.  Iiiggins  de  Valenar,  prési- 
dent au  Chili.  Lat.  N.  55*  aj'.  Long.  0. 1 33°  54 '• 

HICH  AM-FERRERS  , b.  d’Angl. , c*4  et  4 

5 1.  4 K.N.E.  de  Northampton , sur  1 colline, 
non  loin  de  la  rive  g.  delà  N en,  avec  1 belle 
égl.  et  1 haut  clocher,  t école  gratuite , 1 hos- 
pice. Il  envoie  un  membre  au  parlement 
d’Angl.  85o  bab.  (Eo.Gax.)* 


HIGH-FIELD,  pointe  à l’extrémité  N.E. 
de  l’ile  du  Duc-d’York  , Am.  russe,  par  56*  34* 
de  lat.  N.  et  1 34*  33'  de  long.  O. 

Il  IGI1GÀTE , hameau  peuplé  d’Angleterre, 
(Middlcsex),  tire,  son  nom  d’une  colline  snr 
laquelle  il  est  sit.,  et  d’une  porte  bâtie  depuis 
plus  de  4oo  ans.  11  y a plus,  belles  maisons  de 
campagne,  des  pensions  et  1 école  pour  les 
juifs  de  bonne  famille.  On  jouit,  d’une  belle 
balustrade  de  la  r.  construite  sur  le  penchant 
de  la  colline,  d’une  superbe  vue  sur  Londres, 
surtout  le  matin.  Entre  ce  lieu  et  Ilampstead  , 
sur  une  éminence,  est  le  superbe  chât.  du  comte 
de  Mansfield  , nommé  Caen  ou  Kacn-wood.  11 
renferme  une  collection  de  tableaux.  Son  parc 
est  rein.  Dist.  1 lieue  -J-  IS.X.O.  de  Londres. 
(Ed.Gaz.). 

niGIIGATE,  commune  desÉt.-Unis  (Ver- 
mont),  cu  de  Franklin  , dans  la  partie  N. O.  de 
I’élat,sur  le  lac  Champlain,  avec  des  forges; 4 
i4L  N.p.E.  de  Builiuglon.  1 ,*5o hab.(Woic.). 

HIGI1LANDS  (terres  hautes) , division  na- 
turelle del'Éc. , qui  comprend  la  partie  mon- 
tagneuse de  cette  contrée,  au  N.  et  au  N. O. , 
en  opposition  aux  Lowland*  (terres  basses), 
qui  renferment  les  districts  du  S.  et  du  S.E. 
Le  nom  de  Highlands  s’applique  aussi  aux 
Hébrides  ou  Western  (lies  occ.).  Oa  divise 
cette  immense  rég.  en  a parties:  West-High- 
lands  et  ^rd-Highlands  ; la  première  com- 
prend les  c,4#  d’Argvle  et  de  Bute , et  partie 
de  ceux  fie  Pcrth  et  de  Dumbarton  avec  les 
Iles  qui  en  dépendent.  La  dernière  renferme 
les cu*  d’invernéss,  de  Ross,  de  Sutherland , 
les  distr.  d’Àtlioil,  de  Rannoch  et  les  îles  de 
Sky,  Lewis  et  autres,  ün  estime  l’étendue  de 
cette  partie,  depuis  Dumbarton  jusqu’aux 
bords  du  Caîthness,  à env.  ro  1.  do  long  sur 
3o  4 35  de  large.  L’ensemble  de  ce  pays  est 
sauvage  et  montueux  : un  grand  nombre  de 
niont.  s’élèvent  à une  gr.  hauteur,  avec  des 
vallées  latérales  très-profondes, où  les  rayons  du 
soleil  11c  pénètrent  pas  pendant  quelques  mois. 
Les  plus  hautes  mont,  restent  couvertes  de 
neiges  une  gr.  partie  de  l’hiver,  ce  qui  refroi- 
dit beaucoup  le  climat;  néanmoins  les  vallées 
se  trouvent  abriter*  par  les  mont,  des  vents 
glacial»  de  cette  saison. 

Les  Highlands  sontgen.  stériles,  et  ne  possè- 
dent que  peu  de  terres  cultivées;  on  en  trouée 
cependant  de  très-fertiles  dans  les  vallées,  sur 
les  bords  des  lacs  et  des  riv.  Les  mont,  ren- 
ferment des  raines  , et  n’ofTrent  à leur  surface 
que  des  rochers,  de  belles  forêts , des  bruyères 
et  d’excell.  pâturages  où  l’on  élève  des  bes- 
tiaux. Les  habitan»  de  cette  contrée  sc  nom- 
ment liigltlanders.  Ces  montagnards,  que  la 
difficulté  des  communications  tenait  comme 
isolés  du  reste  de  l’Europe , n’avaient  pu  eu- 
corc  jouir  des  bienfaits  de  la  civilisation  avaut 
le  règne  de  Georges  irr,  qui  leur  enVoya  le 
générât  iWit.  Celui-ci  fit  percer  à travers  ce 
pays  si  ewarpé  , de  larges  et  belles  F.  qui  furent 
acfievéél  en  iy3?.  On  y place  de  grosses  bor- 
nes pour  servir  de  guides  lorsque  le  chemin  est 
couvert  de  neiges.  Depuis  cette  époque  une 
amélioration  sensible  s’est  introduite  dans  ce 
pays  ; ce  ne  sont  plus  ces  nombreuses  tribu* 
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subordonnées  à un  chef  et  toujours  en  état  de 
guerre  entr’elles;  aujourd'hui  Ira  Highlanders 
commencent  à savoir  profiter  des  ressources 
que  leur  fournissent  leurs  mont,  pour  faire  un 
comm.  avantageux , et  à consacrer  leurs' tra- 
vaux et  leurs  fonds  à l'exploitation  de  leurs 
mines  et  de  leurs  forêts,  aux  pâturages  et  A la 
pèche.  (Ed. Gaz.). 

II  IG  II  LA  N DS,  pays  montagn.  des  Ét.-Unis 
(New-York),  sur  le-»  bords  de  ('Hudson  , au- 
aessous  de  New  hurgli , à cnv.  ro  I.  au-dessus 
de  .New-York.  Le  cours  de  l’Hudson  A travers 
cette  contrée,  sur  une  dist.  de  prés  de  6 1. , a 
quelque  chose  de  romantique  et  de  majestueux 
en  même  temps  : l'art  semble  s'être  réuni  à la 
nature  pour  lui  frayer  ce  passage.  Les  princ. 
sommets  des  Highlands  sont  : Thunder-bill , 
S'-Antony's  , N une  , Sugar-loaf,  Butter  - liill , 
Bull-hill  , lireakned-hill , New  et  Old-Bea- 
con.  Le  poste  militaire  de  NY est-l’oint  se  trouve 
dans  ce  paya.  NVoac.). 

HIGIIWORTH  , pet.  ▼.  d’Angl. , dans  l'an 
glc  N.E.  du  c**  de  NVilts,  sur  le  sommet  d'uoc 
colline,  nrès  de  la  vallée  de  White-borse  ; A 
17  1.  Ni.  de  Salisbury.  600  hab.  (Ko. Gaz.). 

H ICI!  - NVYCOMRE  ou  CU1PPI.NG  - NV  Y- 
COMBE,  v.  WrcoMSB. 

II1GUER  A , b.  d’Esp.  (Fstramadurc),  distr. 
et  A ta  I.  N. N.E.  de  Llerena  , prés  de  la  source 
de  l’Ortiga.  1,197  hab.  (Mixaxo). 

H1QI  BB I DK  B \ RG  A S (LA),  b.  d'Esn. 
(Estramadurc),  sit.  an  p.  d'une  mont.,  sur  la 
rire  g.  de  l'Alrarrarhc,  A ta  1.  S.  de  Badajos. 
1,711  hab.  (Mi.vsno). 

IIIGUEHA  LA-UHAL,  b.  d'Esp.,  province 
et  A a3  I.  N.  de  Séville , sit.  sur  1 pet.  colline 
trèx-fert.  i,o53hab.  (Mixajio). 

HIGUERA-JÜNTO  A A R AGEN  A*  bourg 
d’Esp. , prov.  et  A 16  I.  N.  de  Séville  , sit.  sur 
la  Sierra-Morena.  i,3.j6  hab.  (Mi*a*o). 

TIIGUERITA  (REAL  ISLA  DE  LA),  v«* 
d'Esp.,  prov.  et  à 33  1.  O.  de  Séville  «près  de 
Pemb.de  la  Guadiana,  dans.i  lie  formée  par  1 
bras  de  fl.,  avec  sport  sùr  et  commode;  il  comm. 
en  sardines  et  thons.  1,755  hab.  (Mi*aro). 

HIGUERCELA  , 13.  d'Esp.  (Murcie) , distr. 
et  A 8 I.  E.N.E.  de  Chinchilla,  sur  les  a pentes 
d’une  colline , fabr.  poterie,  a, 397  habitans. 
(IIiAako). 

HIGliEY,  riv.  de  l’Am.-Sept. , dans  l'ilc 
d’Haïti  , sort  des  mont,  de  l’extrémité  or.  , 
coule  vers  le  S.S.E. , et  se  détournant  ensuite 
à l'E.  , se  jette  dans  la  baie  de  son  nom , à i I. 
O. N. O.  du  cap  Espada.  (Alcido). 

HIGUEY,  v.  de  l'Am.  - Sept.  , dans  Plie 
d'Haïti  (Est),  le  plus  oriental  df  tous  les 
établ.  de  cette  lie , autrefois  célèbre  par  la  fert. 
de  son  terroir  et  la  quantité  de  sucre  qu’il 
produisait.  C'était  anc.  le  siegr  de  C%yaeoa , 
le  plus  pompant  des  caciques  de  l'tfc<)éiti[.  relie 
▼ . ne  renferme  pins  que  5oo  hab.  Dtat.  aol.  E. 
de  S,0-Domingo. 

Il  IJ  A R*  b.  d'Esp.  (Aragon),  sur  la  rive  g.  du 
S.-Martin,  a des  fabr.  d'armes,  moulins  A huile; 
le  *4  janvier  elle  au  mai  il  se  tient  a feues  qui 


durent  so  jours.  Dist.  8 I.  N. O.  d’Alcaftix.  a, 889 
hab.  (MiSaiso). 

H IJ  ELLES  ou  H I DJ  ELLY,  rivière  d’Asie, 
Hind.  anglais  (Bengale) , naît  à l'O.  de  Midna- 
pour, -roule  au  S.  E.  , et  se  réunit  à l'Houghly, 

firès  d'Ilijellcc  , à l’endroit  où  ce  fl.  entre  dans 
c golfe  du  Bcogalc  ; son  cours  est  d'env.  3o  1. 
(Han.). 

H1JELLEE  ou  IXGFLLY,  v.  d’Asie,  Hind. 
anglais  (Bengale),  à l'emb.  et  sur  la  rive  dr.  de 
l'Iloughlv,  est  la  première  v.  que  l’on  voit  en 
entrant  dans  cette  riv.  Il  y a une  gr.  saline  qui 
appartient  a la  compagnie;  mais  à came  de 
l’insalubrité  de  ce  lieu , l'inspecteur  réside  à 
Contai.  Ce  fut  dans  ce  lieu  que  se  retirèrent 
les  Anglais  en  1687,  sous  le  commandement 
de  M.Charnock.  Ayant  pris  possession  de  Pile, 
ils  se  fortifièrent,  et  y restèrent  pendant  3 mois, 
après  lesquel»  Aureng-zeb  fit  la  paix  avec  eux. 
Les  cnv.  sont  peuples  de  tigres  , les  crique»  de 
requins  et  de  crocodiles.  Dist.  a 5 1.  S. S. O.  de 
Calcutta.  (11  su.)» 

III KLAR , v.  de  la  Turq.d’Asie,Caramanie, 
sandjak  et  A 5 I.  N.  de  Kaisariéh,  sur  la  pente 
d'une  inont.  rocheuse  qui  borde  la  plaine  de 
Kaisariéh.  Elle  est  couronnée  par  1 colline  ar- 
tificielle , qu'on  suppose  renfermer  les  tom- 
beaux des  rois  de  Caopadoce.  Les  maisons  sont 
bâties  comme  des  degrés  d’escalier , et  on  ne 
peut  aller  A cheval  dans  les  rues  trop  escar- 
pées. (Ed.Gaz.). 

HILAIRE  (SM,t«*  de  Fr.  (Àude),ch.l.  de 
c"  , arr.  et  a a 1.  N.E.  de  Litnoux.  1,000  hab. 

H IL  Al  RE  (SM,  v«*  de  Fr.  (Cbarcnte-lnfcr.), 
arr.  cU  a 1.  { S.  de  S'-Jcan-d’Augely.  1,1 5o 
hab. 

HILAIRE  (S1-),  v«*de  Fr.  (Loiret) , arr.  et 
à a I.  O. S. O.  d’Orléans,  près  de  la  rive  g.  de 
la  Loire.  t,aao  hab. 

HILAIRE  (S1-),  v«*  de  Fr.  (Nord),  arr.  et 
à 4 I.  E.  de  Cambray.  i,aoo  hab. 

HILAIRE  (S'-),v«*  de  Fr.  (Vienne),  arr.  et 
A a I.  S.E.  de  Châtellcrault.  i,3oo  hab. 

HILAIRE  DE-IIARCOUET  (SM,  vf  de 
Fr.  (Manche) , ch.l.  de  c* , arr.  et  A 3 I.  \ S. O. 
de  Mortaiii,sur  la  rive  dr.  du  Deron.  a,  100  liai». 

H1LAIRE-DE-VOURT,  r«*  de  Fr.  (Ven 
dée) , arr.  et  à 5 1.  N.E.  de  Fontenay,  sur  la 
Vendée. 

HILAIRE-DÜ-BOIS,  v«*  de  Fr.  (Loire-In- 
férieure), arr.  et  A 7 I.  S.E.  de  Nantes.  1,600 
hab. 

III LAIRE-DU-GONDILLY  (S*-),  v«*dc  Fr. 
(Cher) , arr.  et  A »4  1.  N.E.  de  S*  Arnaud.  1,900 
hab. 

HILAIRE-LE-PFTROU  (SM,  de  Fr. 
(Corrèxe) , arr.  et  à 31.  S.O.  de  Tulle,  i^ooliab. 

HI  L AI  RE-SUR- AUTISE  (S'),  v«-  de  Fr. 
(Vendée),  ch.l.  de  c*,  arr.  et  a a I.  4 E.  de  Fon- 
tenay, près  delà  rive  dr.  de  l'Autisc.  1,600  h. 

HILCHKMJACH  , b.  d'All.,  Ét.-l*r.  (West- 
plialie),  rèp.  d’Arensberg,  c1*  et  *4  !•  N.  X.B. 
de  Siegcn  , dans  le  WcSIerwald,  avec  de.  fabr. 
de  poudre,  tabac,  acier  .t  cuillères  eu  bois; 
il  ■ des  liiscraadctics  de  tuile  de  coton  et  de 
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lin,  dos  forges  où  Ton  fait  acier  et  fer.  9a  5 hab. 
(Steia). 

HILDRURGIIAUSEN,  duché  d'All.,  voyez 

SaIK-HiLUBL  AGII  AISK*. 

III LDBURGH  AUSEN,  t.  d’All.,  cap.  du  ri- 
de Saxe-Meiningen,  est  bien  bâtie,  sur  la  rive 
dr.  de  la  M'erra  , avec  a egl.  luthériennes  , i 
hôtel-de-villc,  1 hospice  pour  les  orphelins , a 
hôpital,  i gymnase  , i séminaire  pour  les  maî- 
tres d’école.  On  rem.  léchât.,  résid.  du  duc, 
riiôtel-dc-ville  , et  le  Josrphsbcrg  , maison  de 
plaisance,  à -*■  !•  de  la  v.  On  y fabr.  des  drâps. 
l)i»t  a:  I.  S. O.  de  Weimar.  4*°u<>  hab. 

HILDGN , Tl»  «l'Ail.,  Ét.-Pr.  (CIcTes-Bcig), 
reg.et  cu  de  Düsseldorf, fabr.  drap  et  siamoise. 

II1LDESHEIM  , préf.  d’AU.,  H.  de  Han.  , 
formée  des  anc.  prov.  de  Hildeshcim,  Goslar , 
GOttingen,  Grubenhagen,  IIohn*tcin,cst  bor- 
née au  M.  parla  préf.  de  Liinebuurg,  à l’E.  par 
le  Brunswick  cl  les  Ét.-Fr.,  au  S.  par  ces  der- 
niers et  le  d*  de  Hesse-Élect.,  à l’Q,  parce  der- 
nier, la  Pr. , le  Brunswick  et  la  préf.  de  Han. 
lille  a a5  I.  de  long  sur  ao  de  large , et  a5o  I.  c. 
Aucentrcctau  N.  le  sol  est, riche  et  productif  en 
hlé,  fruits, chanvre,  bois.  3i»o,cooliab., y com- 
pris la  capitainerie gén.  des  mines  de  Claustbal. 

I11LDESHE1M  ,t.  d’AII, , ch.l.  de  la  préf. 
ci-dessus,  dans  une  plaine  inégale,  au  confl.  du 
Gallbergetde  l’Innerste,  est  t/ês-anc.,  et  se  di- 
vise en  vieille  et  nouv.  ; siège  d'u*  yv.  catbol., 
elle  a 4 épi.  de  ce  culte  et  8 luthériennes  , ao 
hôpitaux  dont  ia  cathol.  et  S protestons,  î col- 
lege renommé.  On  rem.  la  rathéd.  ornée  de 
beaux  tableaux  et  du  piédestal  de \’Jr*mensnulet 
antique  statue  renversée  par  Charlemagne. 
Dist.  - 1.  -J  S. F.  de  Hanovre,  la, ou»  lurb.  oc- 
cupés du  « oui  ni,  et  de  la  fnbr. 

11ILLFC.OM  , v««  de»  P.-B.  (S.-noll.),  arr. 
et  a 5 1.  -£N.|>.E.  de  Leyde,'»yr  la  mcrdellar- 
lem  , prés  d'un  canal  ; on  y;dt»llivc  beaucoup 
de  Heurs , de  fraises  et  de  groseilles.  i,o5o  b. 

HILLEGONDSBERC,v.ded\  E.(S.-H»IL), 
arr.  et  4 i UN.  de  Rotterdam.  3,ooo  liai». 

H I LLEROD , v.  du  Dan. , dans  111e  de  See- 
land,  sur  un  lac,  avec  le  fort  de  Fredc  riksbourg, 
a J cgi.,  i hôpital,  1 hospice,  i école.  1,200  h. 

MILLIER,  pointe  rem.- rie  la  Notiv.-Uoll.  , 
Terre  de  Nuits,  à PE.  du  cap  Nuits,  appelé  par 
les  Français  le  cap  Pingri,{  Gasf.,  Il  as*.,  7*p->. 

11  ! LLIGEN-II  AVEN,  ville  et  port  du  Dan. 
(Hol.'lein),  dans  la  Baltique,  en  dedans  de  Pile 
de  Feinrrn.  Lat.  N.  54*  27'.  Long.  E.  9*  32'. 

HlLLSROROUGH,  v.  nouv.  d’Irl.,  cM  et  à 
7 I.  |O.N.O.  de  Dow n,  sur  une  éminence, 
avec»  belle  egl. dont  leclocbcr  est  élevé.  1 ,5ooh. 

Il  1 LLSBOROÙGH, cap  sur  la  côte  N.E.  de 
la  Nouv.-lloll.  , entre  la  Unie  llepulse  et  le  cap 
Palm*  rston.  Lat.  S.  ao*  56'.  Long.  E,  >46°  a8'. 

HlLLSBOROUGII,  commune  des  Ét.-Unis 
(Caroline-dii-N.),  cw  d’Orange,  sur  l’Eno, dans 
«n  pays  élevé,  fort,  et  sain,  avec  1 maison  de 
justice  , 1 prison  , 1 académie  et  env.  80  mai- 
sons ; 6 îal.  N.O.  de  Raleigh.  (Woac.). 

H1 LLSBOROUGH,  commune  dés  Ét.-Unis 
(New  - Jlampshire),  c*4  de  son  nom,  à 7 1.  O. 
de  Concord.  1,980  bab.  (Woac.). 

t.  r. 
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niLLSBOROL'GII , commune  des  Ét.-Unis 
(Ohio),cu  delligbland,  avec  a temples,  1 potir 
les  presbytériens,  1 pour  le»  méthodistes,  et  1 
fabr.  de  cotonnade;  à l a 1.  O.p.S.  de  Chilli- 
cothe.  5o8  hab.  (Woac.). 

11 1 LLSD  ALE, commune  des  Ét.-Unii(New- 
York),  cudc  Columbia,  sur  la  front,  du  Mas- 
sachusetts ; à 5 I.  de  liudson.  a, Son  hab.  ^ 

HILPOLSTE1N,  r.  d’All..  Bav.(IUzat  ,chi 
I.  de  présidial,  près  de  la  Roth,  avec  1 chit. , 
1 direction  de  rentes  et  des  forêts.  Patrie  du 
physicien  Sturm.  Dist.  5 1.  N.N.E.  de  Nurem- 
berg. 1,200  hab.  (Stria). 

I11LSA1I,  v.d’Asic.Hind.  anglais(Bengale), 
anc. prov. et  â 7 J.  U. N.O.  deUabar.  1,000  mai- 
son. (Il  AMII.TOS). 

III LSBACH,v.  d’All.,  £r.-d4  deBadc(Murg- 
et-Pfinz),diatr.  et  a a I.  fN.N.O.  d’Eppingen, 
avec  1 égl.  cathol,  1 réformée  et  1 luthérienne. 
1,100  hab.  (Stria). 

II1LTERS,  b.  d’All.,  Bav.  fB.-MaioL  ch.l. 
de  présidial,  siège  d’une  chambre  fiscale,  avec 
1 cbât.  ; à a4  1-  N.  de  Würzbourg.  800  hab. 

U1LVERBECK,  gr.vi*  des  P.-B.. H«ll.(Bra. 
kant  sept.)  ; a 1 1.  J- S.p.E.deTilbourg.  1,900b. 

HILVERSUM,  v«*  des  P.  B.  (N.-IIoll.),  arr. 
et  a 6 I.  -J  S.E.  d’Amsterdam  , avec  1 école 
d’industrie  et  des  manuf.  consid.  de  velours  et 
toiles  de  coton  rayées  , 1 fabr.  de  tapis.  Les 
env.,  bien  cultivés,  offrent  d'agréables  jardins. 

3,4oo  hab.  (Da  Cloet'. 

IllLZINGEN,vi'  d’All.,gr.-d4dcBadr(Lac- 

* et -Danube)  -,  distr.  et  à 2 I.  S.E.  de  Blumcn- 

• fcld.  avec  1 t liât.  900  hab.  (Stria). 

II I M AL  A YA(7m/7//iJ,mont»célèbrc*d’  Asie, 
qui  constituent  la  plus  haute  cbaiuc  du  globe, 
sont  sit.  vers  le  centre  de  l’Asie  , en  gr.  partie 
sur  les  limites  de  l’IIind.  et  de  l'empire  Chi- 
nois, et  entre  les  bassins  de  4 P»"-  fl.  : le  Gange, 
le  Sindh  ou  Indus,  le  Brahmapoutre  et  l'Ira- 
waddy  ou  Yarou-dzangbo-tcliou.  Cetté  chaiue 
immense  se  dirigcgén.deVO.  N.O.  â PE.S.E., 
entre  37  et  35*  de  lat.  N.  ; dn  côté  de  PO. , 
elle  commence  à 7a*  de  long.  E.  ,où  le  Sindh 
la  sépare  de  Pcxtrcmité  or.  de  PHindou-kouh. 
On  ne  connaît  pas  avec  certitude  jusqu’où  cet- 
te chaîne  s’étend  du  côté  de-  PÉ.  ; selon  M. 
Klaproth  , après  qu’elle  a limité  au  S.  l’Ouéi  , 
prov.  thibélaine,  elle  passe  au  N. des  sources  du 
Brahmapoutre,  est  trav.  par  PYaiou-Dznngho- 
tchou  , quand  H court  du  Tliibct  au  pays 
d’ii’lokba  , et  se  termine  par  la  haute  mont, 
neigeuse  nommée  par  les  Thihélains  Gahta~ 
gnngri  : dans  ce  das  elle  atteindrait  vers  q5# 
3o'  de  long.  K.  , et  sa  longueur  serait  de  boo 
I.  Une  partie  du  Thibet  et  du  Pelit-Thibet  est 
sit.  sur  le  versant  sept,  de  Pllirnalaya.  Le 
Cachemire,  le  Gurwal,  le  Nepaul  et  le  Bontan, 
occupent  le  versant  mér.  : on  peut  appliquer 
les  noms  des  4 dernières  de  ccs  contrées  4 au- 
tant de  divisions  dei.a  chaîne.' 

Dans  ITlimalaylrfle  Gurwal  on  distingue  le 
Javaltir,i\ r: 4 ,026  t.;  leNrr-;;aroriem>,de3,58i  t.; 
le  mont  «S'-Po/ricA,  de  3,564  t.;  le  mont  Saint - 
George  % de  3,54>  t. , et  beaucoup  d’autres  qui 
dépassent  3, 000  t.  L’IJiiualaya  du  Boutan  of- 
fre lc67iama/ür<,dc  4 >000 1., qu’on  distingue  dca 
i58’ 


Digitized  by  Google 


HIMBERG. 


ia5a 


iîtndoustàn. 


plaines  dit  Bengale  à Ho  1.  de  dist.  LnSoumao- 
van  g s'élève,  de  a,4»ot.  elle  Gliassa  de5,n.~3  t. 

Pnnu!  les  mont,  qui  se  rattachent  a l'Hiina- 
lava,  on  distingue  iu  au  N.  les  monts  tiailas 
ou  Cangdii  qui  cernent  au  N.  le  cours  sup.  do 
la  Se  liège  , et  qui  se  joignent  au  Aloustag  , 
c'est-à-dire  à l'arête  mer.  du  platçàu  central 
cl^  l'Asie  ; a*  au  S.  les  munis  Lama  ditnyra  , 
qui  s’étendent  dans  le  S.E.  du  Ncpatil,  prés  do 
Ja  rive  dr.  du  Rosi.  C’est  de  l'extrémité  occ. 
de  l'IIimalaya  du  Curwal  que  part  la  suite  des 
hauteur»  qui  se  dirigent  du  N.  au  S.  a travers 
tout  1*11  ind.  , et  qui  divise  cette  contrée  ca 
versant  or.  et  versant  occ.  Malgré  son  iuw 
uiensc  étendue  , la  chaîne  de  l’IIimalaya  est 
presque  sans  imn.  pour  lesgr.  divisions  hydro- 
graphiques de  l’Asie  : elle  ne  forme  qu’une  pet, 
partie  de  la  limite  entre  h-  bassin  de  la  mer 
d’Oman  et  celui  du  golfe  du  Bengale. 

Dan»  scs  différente»  parties  , l'IIimalaya  re- 
çoit de»  noms  divers,  tels  que  llimadri , f li- 
ma rat  , Ilimatchol  et  Ilimalitchot , qui  tous  ont 
auclque  rapporté  la  neige  et  au  froid.  Les  my- 
thologues hindous  déifient  l'IIimalaya  , et  lo 
considèrent  comme  le  père  du  Gange  et  de  sa 
sœur  Ooma  , femme  de  Civah  (le  pouvoir  des- 
tructeur). 

Cette  chaine  offre,  par  la  hauteur  où  les 
neiges  s’v  conservent  , un  phénomène  rem.  : 
sur  la  pente  mér.,  la  limite  des  neiges  atteint 
1,950  t.  au-dessus  de  la  mer;  sur  le  versant 
sept.,  au  contraire  , elle  est  à a,6oâ  t.  : cette 
différence  s'explique  nnr  le  ravonnement  sur 
Je  vaste  plateau  auquel  l'Himafaya  est  adossé. 
Suivant  M.  Fraser,  le  versant  mér.  de  ces 
mont,  est  beaucoup  moins  boisé  qne  celui  du 
N.  , où  l'œil  aperçoit  de»  forêt»  superbes,  tan- 
dis que  l'autre  montre  » peine  quelques  arbres; 
il  en  est  de  même  de  toute  autre  végétation. 
An  commencement  de  >8i5  , un  volcan  a fait 
iriaption  su  milieu  des  neiges,  sur  le  pic  le 
plus  élevé  de  la  chaîne  : il  «n  sort  continuelle- 
ment de  la  famée.  (Il au.,  Ki  apsoth). 

H IM  BERG, b.  d* AU. , Autr.(Pays  au-dessous 
de  l’Ens),  c**  infér.  duWieacnvald,  fabr.  toiles 
peintes.  Dist.  4 1.  S.5.E.  de  Vienne.  (Stsin). 

III MER  (S*-),  vf*  de  Fr.  (Calvados),  arr.  et 
è 1 I.  S.  d«  Pont-l’Evéque.  1,100  hab. 

HlMMELPFORTEN.vs*  d'AII.,  ir.deîfan., 
préf.et  à 31.0.  de  Stade,  ch.l.  de  bai!l.4<>o  b. 

IIIMMRLSK  BON,  b.d'Alj.,  Ravi  (II. -Main), 
présidial  ét  à a I.  | E.8.E.  de  Culnibacb,  sur 
la  rive  dr.  du  Main-Rlanc  , avec  un  chât.  royal 
et  des  monumens  rem.  des  princes  de  Ray- 


wick,  dont  la  route  romaine Watllng-strcet  Ta 
sépare,  est  sit.  sur. une  eminenec  d’où  l'on  dé- 
couvre 5o  clochers.  Elle  fabr.  gros  bas  de  co- 
ton , fil  retërs;  1,100  métiers  occupent  3,<>oo 

Eersonnc»  dans  la  v.  et  le»  cuv.  On  vante  sa 
ierre.  7,000  hab.  (Capi*»:r). 

HINDELANG, b. d'AII., Bav.  (II.  Danube), 

fresidial  et  a 1 I.  | E.  de  Sontofen  , près  du 
Üsteiach,  avec  l entrepôt  de  sel  et  t baras. 
1,900  hab.  fSiKi*}. 

Il  I N DE  LRA?!  K , v«*  de  Suisse  , c*ct  à 3 L 
N.l^.K.  de  Berne,  dont  l’égl.  est  célèbre  par  le 
monument  érigé  a M*  Langbaus.  (Ésm). 

H I N DELOOPEN , v.  dctl>.-B.,llolJ.  (Frise), 
sur  le  Zuydcrzéc,  arr.  et  à 4 I.O.S.O.deSnrck. 
Ses  bah.  se  livrent  a la  pêche  et  è la  construc- 
tion des  vais».  II»  ont  un  costumeet  un  dialecte 
différent  des  autres  Frisous  et  1 école  latine. 
l,5oo  hab.  (Dau  *z). 

III M DI  A,  v. d’Asie, II ind.,  ch.l.  de  distr.,  est 
furtif.  , et  sit.  sur  la  rive  g.  de  la  Ncrbuddah. 
Dist.  35  I.  N. N. E.  de  Burhampour. 

11 1 N DOEN,  gr.  Ile  de  Nonv.,  du  groupe  de 
Eofodcn  , a l'E.  de  Waagen,  de  5o  1.  de  tour. 
Le  Quàfiord  la  sépare  en  a parties. 

UINDOLOO,  v.  d’Asie , 1 1 ind . , anc.  prov. 
d'Orixa,  distr.  et  à*  10  I.  S.O.  de  Cuttack. 

IIINDON,  b.  d’Angl.  (Wjlti)  , sur  la  front, 
du  cu  de  Dorsetet  sur  la  r.  qui  conduit  au  So- 
merset mér. | envoie  a membres  au  parlement. 
Dist.  6. 1.0.  deSalisbury.  800  hab.  (Ed.Gaz.). 

HINDONE,  v. d’Asie,  Il  ind.,  anc.  prov.  et  à 
a5  1.  O. S.O.  d'Agra,  autref. consid.,  renferme 
cncotc  de  gr.'  édifices;  ruais  sa  pop.  a bien  di- 
minué après  avoir  été  pillée  par  le»  Maltraites. 

HINDOU  KOUB,  HINDOU -KUOUCH 
ou  CAUCASE  INDIEN  {Paropamisus)* chaîna 
de  mont.  d'Asie,  s’étend  dans  le  S.  duTui  les- 
ta n-chiu  ois  et  du  Uadalshau  et  dan»  le  N.  do 
l’Afgbanistao,dupu1ii  la  rive  dr.  du  Siudh,  par 
?3*  de  long.  E.  , jusque  vers  le»  Iront,  de  In 
rerse  , par  le  5<ft  méridien  ; elle  se  dirige  gén. 
de  l'E.  à l’O.,  et  , malgré  quelques  sinuosités 
assez  fortes  que  présente  son  faite  , clic  »Q 
trouve  entièrement  comprise  cotre  les  34*  et 
46*  de  lat.N.Lescours  du  Casbgar  ou  Kanéh  et 
de  la  Üerouha  ou  Dchaz  , qui  coupent  celte 
chaîne  d’une  manière  rem. . servent  à lo  divi- 
ser en  3 parties  distinctes  , l’une  à l’E.,  l'autre 
au  centre  et  la  3* à 1*0.  ; l'étendue  de  chacune 
d'elles  est  d’env.  100  l.L'IIindoii-koub  est  après 
l’IIimalaya,  la  chaîne  la  plus  élevée  de  l’Asie  ; 
le  lieutenant  Ma  car!  ney  a mesure  , ira  par  fai- 


reutli.  Dan»  un  mis»,  on  Iruuve  de»  coqnilla-  feulent  , j|  est  vrai , un  de»  mm  met»  peine. , 


gesà  perles.  600  hab.  (Stki*). 

HINCHINBROOIC-ISLAND  , lie  de  l'Ajn. 

russe,  dans  le  sound  du  Pmce-Williara i côte 

N.  O.,  est  de  forme  très-irrégulière  et  hachée 
de  baies  et  criques.  Elle  a env.  18  I.  de  tour. 
Le  port  Etchr*  se  trouve  sur  la  côte  S.O.  Le 
cap  du  même  nom  est  par  5o“  46'  de  lat.  N.  et 
149°  38'  43*  de  long.  O.  (Ho. G a*.). 

III NGH  INB  ROO  K,UedoGr.-Océan  équin-, 
dans  l'archiprl  dr»  Nonv. -Hébrides  , près  et  à 
l'E.  de  l’ile  Sandwich. d’env.  5 lieues  de  tour. 
H I NCKLBY,  v.  d’Angl., c‘*  et  è 5 I.  | 0.8. 

O.  de.  Leicestcr,  sur  1a  limite  du  cu  de  YYar- 


.qui  d'après  cette  observation  , sè  trouverait  è 

S lus  de  a, 4oo  t.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

es  pies  arides  couverts  de  neiges  perpé- 
tuelles forment  l’aréte  de  cette  longue  suite 
de  mont.  1 majg  les  versons  sont  revêtus  de 
bois  , et  au  piea  de  la  chaîne  s*etrndent'“des 
vallées  délicieuses  par  leur  climat,  leurs  prod. 
et  leur»  aspects.'  Malgré  la  hauteur  de  l'Hin- 
do|i-kouh,  plus,  défilé-  praticables  le  coupent.» 
[Dicl.  gtogr.  ,-par  une  société  de  géographes).» 

HINDOUSTAN,  lîfpB  AU-DELA  1)U 
GANGE,  l'Ouvsi.t.K  oivisioa , v.  le  tableau  sta- 
tistique des  Étals  de  l’Asie. 
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HINDOESTAN , INDE  EN-DEÇ1  DE  GANGE, 

. ou 

PRESQU’ILE  OCCIDENTALE  DE  L’INDE. 


GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION,  ÉTENDUE,  LIMITES. 
c=  Celle  immense  péninsule  d’Asie,  dans 
la  région  S.E.  de  cette  partie  du  monde  , 
s'étend  entre  y"  et  3ti"  de  lat.  N.  et  entre 
65“  et  g5"  de  long.  E.  Elle  a lieues  de 
long  sur  55o  de  large, et  iO(i,ooo  I.  carrées, 
à raison  de  810  liait,  par  lieue.  Ses  bornes 
sont,  au  N.O.  le  Réloutchistan  et  l’Af- 

fhanislan  , dont  le  Siudb  1a  sépare;  au  N. 

empire  Chinois,  avec  lequel  elle  a pour 
limite  commune  les  monts  Himalaya;  à 
l’E.  la  presqu’île  orientale  de  l’Inde  et  le 
golfe  du  llengBle  ; au  S.  et  au  S.O.  l'Océan 
Indien.  Dans  i’éteudue  que  nous  venons 
de  donner,  nous  avons  compris  plusieurs 
provincesdétachées  maintenant  de  l’IIiu- 
doustait  ; savoir  : celle  de . Cachenm  0 , 
indépendante;  celle  de  Moultan,  qui  fait 
partie  de. l'Afghanistan  ; celle  de  Smdhy, 
qui  dépend  du  Béloulchistan. 

MONTAGNES.  =r  Les  moûts  Hima- 
laya, qui  constituent  la  plushautc  chaîne 
du  globe,  s étendent  sur  la  frontière  sept, 
de  l'Himloustan.  Nous  les  avons  décrits 
plus  haut. 

L’Hindou-ikouh  se  rattache  aux  monts 
Himalaya,  sur  les  frontières  septentrio- 
nales du  Cachemire.  Les  monts  de  Ne- 
paul  ou  de  Neypàl  ou  de  Laina-Daugra, 
courent  parallèlement  à la  chaîne  des 
monts  Himalaya,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  la  région  du  même  nom.  Les 
monts  Garraws  et  Mogs  s’élèvent  sur  la 
limite  orientale , du  Bengale.  Les  monts 
-Brahooiks  séparent  le  Sindhy  du  Bélout- 
chistan.  Le  grand  plateau  qui  occupe  le 
centre  du  Deccan  est  entouré  au  Ni  par 
les  monts  de  Berar  et  les  monts  de  Sécha- 
cholls,  au  S.E.  par  tes  Gliales  orientales , 
et  à l’Ô.  par  les  Ghates  occidentales.  Ces 
monts,  nommés  Suckicns  ou  montagnes 
de  Malabar  et  de  Coromandel,  courent 
dans  1a  région  du  S. , le'  fbng  des  côtes 
occidentale  et  orientale  du  Deccan-.  Les 
Ghates  s’élèvent  à pic  de  chaquecûté, sem- 
blables a de  vastes  murs,  et  soutiennent 
le  plateau  du  milieu.  A l’exception  d’une 
brèche  d’environ  i5  lieues , ces  montagnes 
s’étendent  du  cap  Comorin  è Surate  , et 
traversent  ainsi  tout*  cette  grande  pres- 


qu’île. A partir  de  la  pointe  ducap  Coma- 
nu  , le  terrain  ta  en  s élevant,  et  forma 
bientôt  une  haute  chaîne  de  montagnes  qui 
se  séparenten  deux  branches,  sans  pour- 
tant laisser  de  vallées  très-pioiondcs  en- 
tre elles.  C’est  à leur  élévation  que  l’oit 
doit  la  différence  des  saisons  de  chacuno 
des  deux  côtes  de  Malabar  et  de  Coro- 
mandel. 

Celte  grande  cordillère  des  Ghates,  qui 
court  ainsi  du  N.  au  S. , arrête  le  cours 
des  veuts  ou  moussons  dont  nous  parle- 
rons plus  bas,  et  forme  en  même  temps 
deux  saisons  opposées,  l’nne  à la  côte  aa 
Malabar,  l’autre  à celle  du  Coromandel. 
Ainsi,  lorsqu'on  a l’hiver  à Mali»,  on  a 
l’été  à Pondichéry  , quoiqu'à  la  même  la- 
titude. Les  Ghates  interrompent  donc  le 
cours  des  vents  qui  se  font  sentir  sur  la. 
côte  de  Malabar  depuis  le  mois  d'avril 
jusqu’au  mois  d’octobre  ; ces  ventsy  chas- 
sent et  y ainoncèlcnt  une  prodigieuse 
quantité  de  nuages  que  ces  montagnes  ar- 
rêtent , él  qui,  ne  pouvant  allerplus  loin, 
y forment  des  orages  et  des  pluies  dont 
on  n’a  point  d’idée  en  France.  Les  vent», 
sont  si  terribles  alors  le  long  de  la  côte, 
quo  les  vaisseaux  n’osent  y aborder  : à 5o 
beues  même  de  la  côte  ils  commencent  A 
s'apercevoir  du  mauvais  temps  qui  y rè- 
gne, et  ceux  qtiila  quittent  le  remarquent 
a mesure  qu'ils  s’en  éloignent , en  sorte 
qu’a  5o  lieues  au  large  on  ressent  encore 
ecs  temps  orageux.  La  même  chose  arrivo 
à la  côte  de  Coromandel  depuis  le  mois 
d’octobre  jusqu'au  mois  de  février,  avec 
cette  différence  que  tes  Ghates , étant 
beaucoup  plus  éloignées  de  la  côte  de  Co- 
romandel que  de  celle  de  Malabar,  on 
u’a  pas  1111  hiver  si  long  ni  si  mauvais  A 
Pondichéry  qu’à  Mallé. 

HÏDROGRAPHIK. 

MEUS,  GOLFES,  DÉTROITS  ET 
CAPS.  = Les  principales  mers  et  golfes 
sont  l’océan  Indien  , Irsgolfcs  de  Bengale, 
de  Cambay , de  Culch  et  de  Mauaar. 

Les  principaux  caps  sont  ceux  de 
M onze , de  Diu , de  Ramas,  de  Coinoi in, 
de  Cetimere  et  de  Palinyras. 
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FLEUVES  ET  RIVIÈRES.  = Le*  prin- 
cipaux fleuves  de  l’iiiudnustan  sont-  te 
Simili  [Indus),  le  Gant;**,  le  ttrauiiny  , te 
M nhnnuddv,  le  Godavery  » I»  Kistnnh,  le 
Cavcry  sur  la  côte  orientale:  sur  l'occi- 
dentale on  trou  Vc  la  Ncrhuddah,léTapty. 

LACS.  =-  Le»  seuls  lacs  considérables 
qu’on  trouve  dans  rilindoustaii sont  ceux 
dc.Chilkn,  de  Colair,  dans  la  partie  S. O. 
des  Circars  septentrionaux  ; de  Rin  , 
grand  lac  marécageux  sur  In  limite  des 
provinces  de  Cutcli,  de  Sindliy , d’Adje- 
mirc  et  de  Guzcratc  ; de  Dhull  ou  de 
Dali,  dans  le  Cachemire. 

CLIMAT,  SAISONS,  SOL  ET  AS- 
PECT DU  PAYS.  — Le  climat  de  l’Inde 
en-deçà  du  Gange  est  varie,  et  l'air  un 
peu  froid  dans  la  partie  scptentrioirnlc  , 
parce  'qu’il  s’y  trouve  des  montagnes  au 
pi.  qui  restent  ordinairement  couvertes 
de  neiges.  Il  est  très-chaud  dans  la  par- 
tie méridionale  : au  Bengale  le  thermo- 
mètre do  Fahrenheit  monte  quelquefois  h 
110  dcgre's.  De  temps  à autre  de  violons 
orages  venant  du  N.  tempèrent  ces 
grandes  chaleurs.  On  n’y  connaît  que 
deux  saisons,  savoir  : la  saison  pluvieuse 
et  la  saison  sèche.  La  première  dure  sur 
la  côte  de  Coromandel  depuis  juin  jus- 
qu’en septembre;’ à la  lin  de  juillet  tou- 
tes le  parties  hnsses  de  cette  contrée  sont 
couvertes  d’eau  : l’inondatioia  occupe  une 
étendue  do  plus  de  33  lieues  ; on  n'aper- 
çoit plus  que  les  villages,  les  arbres  pt 
quelques  tertres  élevés  r qui  paraissent 
ou  milieu  des  eaux  comme  des  lies.  Les 
• moussons  ou  vents  de  S. O et  N". E.  souf- 
flent alternativement , et  amènent  dos 
pluies  qui  ne  régnent  que  du  côté  de  la 
montagne  exposé  au  vent.  Sur  la  côte  de 
Coromandel  la  saison  pluvieuse  com- 
mence plus  tard  rqiarce  que  les  Dliates 
arrêtent  les  nuages  qu’amènent  Ielvcnt9 
du  S. O.;  elle  a neti  sur  cette  côte  pen- 
dant la  mousson  N.E. , et  sur  celle  de  Ma- 
labar pendant  la  moussonS.O.  ; elle  com- 
mence sur  cette  dernière  et  dans  l’intérieur 
eu  avril  et  en  mai.,  et  finit  vers  la  fin 
d'octobre.  Dans  la  saison  sèche  une  lan- 
gueur mortelle  s'empare  de- toute  la  végé- 
tation , surtout  lorsque  la  nluic  est  trop 
long-temps  retardée,  tp fî- 

L’aspcct  de  lllindoustan  offre  la  plus 
grande  variété.  Le  Sol  consiste  en  plaines 
étendues,  riches,  et  vallées  fertilisées  par 
des  ruisseaux:  les  pluies  périodiques  , les 
grandes  chaleurs?  donnent  à la  végétation 
une  vigueur  et  une  fécondité  inconnues 
dans  les  autres  parties  du  inonde  : par- 
tout I œil  cat  enchanté  de  la  divérsité  et 
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de  la  richesse  qu’ofTre  la  campagne. 
Deux  fois  par  au  la  terre  s’y  couvre  Ut* 
moissons  abondantes. 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  = Parmi  les  principales 

Productions  on  distingue  l'arec  . le  bétel, 
indigo,  la  civette,  le  bézoard,  le  ben- 
join, la  laque.  L’arcc  est  un  fruit  de  la 
grosseur  d'une  petite  noix,  couvrit  d'une 
peau  verte  et  sans  coquille  : on  le  mâche 
avec  le  bétel.  Le  bétel,  feuille  d’un  ar- 
brisseau rampant , dont  la  figure  ressem- 
ble aux  feuilles  du  lierre  et  du  poivre  , 

Iiossèdc  un  goût  aromatique  : en  le  mé- 
nnt  avec  l’arec  et  un  peu  de  chaux  éteinte 
il  laisse  une  odeur  agréable  à la  bouche  , 
fortifie  Fcstomnc  , et  préserve , dit-on,  de 
la  gravelle  et  de  la  pierre  : on  en  fuit  un 
grand  usage  aux  Indes.  L'indigo  est  une 
herbe  qui,  étant  trempée  et  ensuite  séchée 
et  réduite  en  pMc,  sert  à faire  le  plus  beau 
bleu.  La  civette  est  un  petit  animal  de  la 
taille  d’un  chat  ou  d’une  grosse  fouine, 
dont  on  tire  iinparfum  qui  porte  son  nom. 
Le  bézoard , pierre  médicinale,  fournit 
un  excellent  cou  üc- poison  ; il  se  trouve 
dans  la  fiente  d’un,  animal  qu’on  nomme 
pnzan , espèce  de  bouc  ou  chevreuil.  Dans 
la  Perse  et  dans  le*  Indes  on  en  découvre 
ordinairement  dans  l'estomac  de  certaines 
chèvres.  Celui  des  sihges.de  Perse  est  si 
fort , que  deuv  de  scs  grains  font  autant 
d’efTet  que  la  dose  ordinaire  de  celui  des 
chèvres.  Le  bézoard  occidental  ou  du  Pé- 
rou est  tout  différent  de  l’oriental ,.  et 
vient  de  certains  animaux  particuliers  à 
ce  pays-  Le  benjoin  est  une  sorte  de  ré- 
sine excellente  f dont  il  existe  trois  sortes: 
la  première  est  tachetée  do  plusieurs  inar- 
qttcshlnnches  ; la  seconde  est  noire  et  fort 
odoriférante;  la  troisième  est  aussi  noire, 
mais  de  moindre  odeur.  La  laque,  espèce 
de  résine  dure,  rouge,  transparente, 
dont  on  fait  In  cire  d’Espagne,  se  produit 
aux  Indes  par  le  concours  d’une  infinité 
de  petits  moucherons  qiii  S'amassent  sur  de 
petits  hâtons  gluans  disposcs-exprèspour 
les  attirer,  et  qu’on  rntisseensuite.  Les  ar- 
bres du  Pégu',  de  Siam,  etc.,  produisent 
U ne  pomme -inque.  On  fait  la  fine  laque  de 
l’extrait  de  la  lie  de  la  cochenille.  L’Inde 
produit  beaucoup  d’au  très  plantes  utiles  A 
l’industrie , telles  que  le  lin  , le  chanvre , 
le  tabac,  le  jalap,  la  salsepareille,  leda- 
tura,  le’coton,  l’anis,  le  safran,  le  sésa- 
me, toute  espèce  de  poivre  , le  pavot 
oriental  qui  sert  a faire  1 opium,  la  gomme, 
le  nard,  fam onium,  fa  canne  h sucre,  etc. 

Parmi  les  arbres,  on  remarque  le  co- 
cotier, dont  le  fruit  donne  une  nourriture 
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tgrèablc  ; les  fibres  de  son  enveloppe 
servent  à fabriquer  les  cables  les  plus 
élastiques  que  Ion  connaisse  f le  grand 
palmier  à éventail , dont  une  des  feuil- 
les peut  couvrir  dit  oudouze  hommes;  le 
bois  rouge  employé  dans  la  teinture;  le 
bois  demandai,  le  cotonnier,  le  tek,  dont 
on  se  sert  pour  la  construction  des  vais- 
seaux ; l’ébénier,  le  bambou  si  connu  en 
Europe  j le  ponna  , le  koru  ou  saccou , le 
dcliiuoti,  lenagassa  ou  bois  de  fer,  le  dra- 
gonier,  et  diverses  sortes  de  gommiers. 

ANIMAUX.  = Le  règne  animal  , ni 
moins  varié  ni  moins  riche  dans  l'Inde 
que  dans  les  autres  pays,  offre  diverses 
espèces  de  singes  et  d’écureuils  : le  loup  , 
l’ours,  le  chacal,  l’hyène,  le  chat-tigre  et 
le  chat-panthcre,  le  knrakal,  le  tigre  , le 
rhinocéros,  le  léopard  et  l’once,  le  porc, 
le  sanglier,  le  cerf , le  daim  , les  antilopes 
et  l'éléphant  , habitent  les  épaisses  et 
nombreuses  forets  de  ce  pays.  On  y trouve 
nos  animaux  domestiques,  notamment  le 
cheval . fane  et  le  mulet:  mais  leur  usage 
dans  l’Inde  est  moins  répandu  que  parmi 
nous;  à cause  de  l'utilité  ■bien  plus-grande 
que  les  habitons  retirent  de  leurs  cha- 
meaux efde  leçrs  dromadaires.  Leurs  bre- 
bis letfr  donnent  une  laine  soyeuse  dont  ils 
font  des  tissus  recherchés  parmi’  nous.  Le 
bœuf  et  la  Vache  se  distinguent  là  surtout 

GÉOGRAPHIE 

POPULATION.  = On  estime  à envi- 
ron i54  millions  la  population  de  lTlin- 
doustan , savoir  : 

Pour  les  possessions  an- 
glaises  83,000,000 

Pour  les  états  tributaires 
ou  alliés  des  Anglais.  . 4°>000 ,000 

Pourlésétats  indiens  indé- 

pendons.  . . .....  11,000,000 

i3^, 000, 000 

OU  ALITÉS  PHISIQUES  DES  HABI- 
TAIS, MOEURS  ET  COUTUMES.  = 
On  peut  ranger  sons  deux  grandes  divi- 
sions les  peuples  de  l’Himlotistan  : l une 
est  formée  des  peuples  indigènes  ois  des 
Hindous  proprement  dits,  dont  l’origine, 
plus  ancienne  que  leurs  initiales,  réste 
couverte  d’un  voile  impénétrable  ; l'au- 
tre se  compose  de  peuplades  d’origine 
étrangère  que  diverses  révolutions  ont 
implantées  au  milieu  des  naturels  de  là 
péninsule.  Plus  de  trente  peuples  difle- 
rens  entrent  dans  cette  seconde  classe  : 
les  Béloutchis,  les  Tartares,  les  Mongols, 


par  la  vénération  religieuse  déni  ils  sont 
l’objet. 

I.es  fleuves  et  les  parties  basses  de 
l’Ilindoustan  sont  couverts  d’une  grande 
diversité  de  reptiles  dangereux,  entre 
lesquels  on  distingue  le  monstrueux  hop. 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  énumé- 
ration succincte  des  animaux  de  l’Inde, 
sans  faire  mention  dn  précieux  insecte 
qui  fournit  la  soie  , et  des  oiseaux  nom- 
breux et  brillans  qui  peuplcot  les  airs. 

MÉTAUX  ET  MINÉRAUX —La  pro- 
duction la  plus  précietisedo  l'Inde  est  le 
diamant  : on  en  rencontre  de  jaunes,  de 
gris,  de  bruns  ou  noirs.  On  les  trouve 
dans  les  lits  des  torrens  , dans  une 
terre  ferrugineuse  , sous  des  rochers 
de  quartz.  Les  principales  mines  sont 
celles  de  Visnpour  et  de  Golconde. 
Parmi  les  antres  pierres  précieuses  les 
lus  recherchées,  on  remarque  le  saphir, 
onyx  et  le  rubis.  Les  rivières  rouleutdcs 
paillettes  d’or. 

I.’argenf,  le  cuivre,  le  fer,  le  plomb  , 
le  zine,  le-cristal  de  roche,  l'albâtre et  le 
marbre , renfermés  dans  le  sein  des  mon- 
tagnes , ainsi  que  le  sel  gemme , forment 
les  productions  minérales  de  celte  con- 
trée . à qui  la  nature  semble  avoir  voulu 
prodiguer  scs  dousles  plus  rares. 


POLITIQUE. 

les  Afghans  ou  Patanes,  les  Rolullas,  de 
la  même  famille  que  les  Afghans  ; les 
Seikhs , lesGuèhrcsoti  Parses,  adorateurs 
du  feu;  les  .Malais,  les  Arabes,  les  Juifs, 
les  Portugais  noirs , descendons  d’un  mé- 
langé de  Portugais  et  d'Hindous,  et  qui 
sont  très-répandus  dans  le  Bengale  et  sur 
les  côtes  du  Deccan,  sont  lgs  principales 
et  les  plus  connues  de  ces  peuplades 
étrangères  désignées  en  général  par  les 
Hindous  sous  le 'nom  de  Mililch,  qui  cor- 
respond au  terme  de  barbare  chez  les 
Grecs  et  les  Romains.  Les  Hindous  , au 
nombre  de  114,000.000,  occupent  dans 
leur  pays  les  plus  belles  et  les  plus  ferti- 
les provinces.  Leurs  traits  physiques  les 
rangent  dans  la  classe  des  peuples  euro- 
péens, c’est -à  dire,  ce- qu’on  est  convenu 
d'appeler  race  blanche.  Presque  noirs  dans 
les  provinces  méridionales,  ds  conservent 
encore,  même  sur  le  bord  du  Gange  et 
duSindh,  une  couleur- plutôt  olivâtre  que 
blanche. 

Les  lois,  usages  et  coutumes  des  Hin- 
dous, sont  trop  généralement  connnspour 
que  nous  nous  y arrêtions  long  temps. 
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Un  trait  des  plus  saillans  de  leur  organi- 
sation sociale,  est  la  division  j»ai  castes , 
dont  l'origine  parait  aussi  ancienne  qu* 
celle  même  de  la  nation.  Ces  castes  ou 
dchady  sont  au  nombre  de  quatre  : celle 
de  Brahtne  ou  Bralnnans,  clans  laquelle 
Ôn  classe*  ks  prêtres,  les  sa  vans  et  les 
fonctionnaires;  celle  de  Ciiatri  ou  Keh- 
teri,  dans  laquelle  naissent  tous  les  prin- 
ces et  grands  vassaux,  s'ils  ne  sont  de  la 
première.  Les  Hajepoutes,  dans  le  N. O. 
de  la  presqu'île,  et  les  Naïrs,  dans  le 
Deccan  et  le  Malabar,  sont  de  cette  noble 
caste.  La  troisième  est  celle  des  Vaichies 
ou  Beiscs,  dans  laquelle  on  range  les  cul- 
tivateurs et  les  coinmerçans  : livres  aux 
fonctions  du  commerce , ils  portent  géné- 
ralement le  nom  de  Banians.  Enfiu  , la 
dernière  caste,  dans  la  hiérarchie  civile 
des  Iliudous,  est  celle  des  Tchoutries, 
dans  laquelle  on  comprend  les  artisans  de 
toute  espèce.  Au-dessous  de  ces  quatre 
castes  sont  quelques  castes  mixtes,  coin- 

Îjosécs  d’individus  qui  ont  dérogé  aux 
ois  de  celle  dans  laquelle  ils  étaient  nés. 
Enfin  au-dessous  de  toutes  est  cette  classe 
aviliedes  Parias,  rebut  de  la  société,  ob- 

I'et  d'horreur  pour  les  Hindous  de  toutes 
es  castes. 

Quelle  que  soit  la  caste  dans  laquelle 
il  est  né,  l’Hindou  ne  peut  en  sortir.  Cir- 
conscrit dans  le  cercle  que  lui  ont  tracé 
il  y a 5,ooo  ans  les  législateurs  de  son 
pays,  il  doit  vivre  et  mourir  dans  la  con- 
dition ou  sont  morts,  où  avaient  vécu  ses 
ancêtres. 

La  considération  et  le  respect  sont  dé- 
volus aux  castes  selon  leur  ordre  de  prio- 
rité; mais  aussi,  plus  la  caste  est  élevée, 
lus  les  obligations  qu'elle  impose  et  les 
evoirs  qu'elle  prescrit  sont  rigoureux 
et  multipliés. 

On  conçoit  qu’une  telle  organisation 
sociale  ne  doit  pas  être  favorable  aux  dé- 
veloppcmens  intellectuels  de  la  nation. 
Helégué  dans  le  cercle  des  occupations 
ue  lui  a léguées  son  père,  chaque  Hin- 
oti  ne  peut  porter  dans  une  profession 
différente  le  génie  particulier  dont  aura  pu 
le  douer  la  nAturc.  Aussi  l'industrie  de  ce 
peuple  surprenant  parait-elle  être  restée 
depuis  un  grand  nombre  <|c  siècles  dans 
un  état  de  stagnation  complet  : tels  ils 
étaient  aux  époques  les  plus  reculées  de 
leursannnlcs,  tels  les  connurent  les  Grecs, 
et  depuis  les  Romains,  tels  ils. sont  aujour- 
d’hui; tels  sans  doute  les  siècles  futurs 
les  retrouveront  encore.  Le  naturel  de 
l'Hindou  est  la  douceur  et  4 patience. 
Assez  indifférent  sur  le  sort  de  ses  maîtres, 
ila  vu  sans  peine  divers  gouvcrneinens 
•o  succéder,  et  ne  s'est  guère  aperçu  de  ces 


changemens  de  dynasties,  qui  n'en  ap- 
portaient aucun  nidans  sa  manière  d'être, 
ni  daus  sou  existence  civile. 

Les  Hindous  ont  encore  conservé  plu- 
sieurs ancieus.ct  cruels  usages:  les  femmes 
des  deux  premières  castes  sc  brûlent  sur 
ks  tombeaux  de  leurs  époux.  Dans  les 
épidéiniesel  calamités  publiques  ks  brah- 
mines  se  précipitent  eux -memes  du  haut 
dune  tour,  comme  offrande  expiatoire. 
La  religiou  reçoit  L’homme  au  berceau  : 
les  braiimines  donnent  un  nom  au  nou- 
veau-né , et  cherchent  ù lire  dans  les  as- 
tres la  destinée  de  sa  vie.  Les  mariages 
sont  célébrés  par  tiu  bralimine  avec  beau 
coifp  de  cérémonies  : ou  tient  un  morceau 
d'étoffe  étendu  sur  les  deux  époux  pen- 
dant que  le  prêtre  implore  sur  leur  union 
ks  bénédictions  du  ciel.  La  promesse 
d'une  foi  inaltérable  s’écrit  sur  des  feuilles 
de  palmier  , qui  s’écliangctil  entre  les 
époux.  Les  funérailles  présentent  aussi  des 
coutumes  remarquables:  le  brahiuinc  mo- 
ribond est  couchcen  plein  air, sur  un  litde 
la  graminée  nommée  onsa  \ ou  l’arrose  de 
la  sainte  eau  du  Gauge,  et  on  chante  sur 
lui  des  strophes, des  vedas; cxpirc-t-il  ,Ie 
corps  est  lavé,  parfume,  couronné  de 
fleurs;  un  tison  cle  feu  sacré  sert  à allu- 
mer le  bûcher;  on  supplié  k feu  de  puri- 
• fier  k corps  du  défunt , afin  qu’il  puisse 
s’élever  aux  demeures  célestes.  Lesassis- 
tans  jettent  de  l’eau  sacrée  sur  les  cen- 
dres; on  chante  des  hymnes  funéraires; 
les  parens  renferment  les  cendres,  qui, 
mises  dans  un  paquet  formé  de  feuilles 
de  butca  J rondos  a , sont  confiées  d’abord 
à la  terre,  mais  après  un  laps  de  temps, 
jetées  dans  le  Gange , au  milieu  de  nou- 
velles cérémonies.  Ün  révère  les  mânes 
des  trois  plus  proches  ancêtres  paternels 
et  maternels,  par  un  sacrifice  de  gâteaux. 
Les  Hindous  ont  une  foule  de  temples  et 
de  pagodes  : on  en  trouve  un  grand  nom- 
bre dans  toutes  ks  parties  de  l’Inde.  Tou- 
tes les  classes  de  la  société  ont  l’usage  de 
fumer  du  tabac  et  de  mâcher  du  bétel  ; 
c'est  pour  elles  une  fonction  aussi  impor- 
tante que  la  nourriture.  Dans  toutes  les 
maisons  dos  personnes  aisées  on  trouve 
des  terrasses  ou  toits  plats,  où  elles  pas- 
sent une  partie  du  jour.  Pour  voyager,  ks 
Hindous  font  usage  de  palanquins.  Cette 
manière  de  voyager  est  plus  commode, 
surtout  dans  un  pays  où  ks  roules  sont 
souvent  impraticables  pour  les  voitures. 
L'hospitalité  est  placée  par  lesbrahmines 
nu  nombre  des  sacrcmcns.  Les  fakirs  font 
delà  vie  un  tourment  perpétuel,  en  se 
soumettant,  par  dévotion  . aux  habitudes 
ks  plus  insupportables.  Aujourd’hui  les 
Hindous  n excelleut  plus  que  dans  quel- 
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nues  «rts  mécaniques.  Livrés  b leur  in* 
dolence  naturelle , ils  n’éprouvent  pres- 
que d’autre  besoin  que  celui  du  repos. 
Sobres  et  modérés,  leur  vêtement  est  une 
simple  étoffe  de  soie  ou  de  coton;  leur  ha- 
bitation, une  cabane  de  bambou  recou- 
verte dç  feuilles  de  palmier;  leur  princi- 
pale nourriture,  du  riz  et  de  l'eau,  Ils 
peuvent  tous  sans  beaucoup  de  peine  sa- 
tisfaire à ces  premiers  besoins  ; mais  quel- 
ucs  riches,  familiarisés  avec  les  aisances 
e la  vie,  déploient  dans  leurs  maisons  le 
luxe  des  peuples  orientaux  : de  nombreux 
esclaves,  des  vélemens  qui  brillent  d’or, 
d’argent  et  de  broderies,  des  apparte- 
nions peints  et  dorés,  des  parfums  et  des 
essences  précieuses,  voila  ce  que  l’on 
rencontre  chez  les  rajahfe  et  les  nababs; 
les  féinmes  riches  partagent  les  goûts  de 
leurs  maris,  et  vivent  plongées  dans  une 
inactivité  absolue.  Les  Banians,  tribu  pa- 
cifique , s’adonnent  au  commerce  exté- 
rieur. 

Les  Parsis  sont  originaires  de  la  Perse. 

Les  Seikbs,  en  général  forts  et  bien 
faits,  accoutumés  dès  leuKeufance  à une 
vie  laborieuse  et  frugale,  font  des  mar- 
ches et  supportent  des  fatigues  vraiment 
surprenantes  : dans  leurs  excursions  ils 
ne  portent  ni  tentes  ni  bagages,  tout  aü 
plus  une  petite  tente  pour  le  principal 
officier.  Ils  se  mettent  à l'abri  du  mauvais 
temps  sous  des  couvertures  qui  leur  ser- 
vent à couvrir  leurs  sel  les  dan  s leurs  mar- 
ches. Ils  ont  connminémcntdeux  et  même 
trois  chevaux  : tous  témoignent  de  In  joie 
à la  mort  de  leurs  conipagnon%;  mais  ils 
pleurent  sincèrement  la  perte  dVn  che- 
val. Depuis  long-temps  ils  forment  une 
grande  république  dont  les  chefs  ne 
sont  que  des  officiers  militaires.  Si  les 
Sciklis  étaient  tous  unis,  leur  puissance 
serait  formidable;  mais  ils  sc  sont  trop 
étendus  et  divisés  pour  pouvoir  agir  en 
masse.  Ils  dépendent  maintenant,  engran- 
de  partie  , de  l’Afghanistan. 

Les  Mahrnttcs,  qui  possédaient  le  plus 
vaste  état  libre  de  l’Hindoustan,  descen- 
dent de  la  dernière  caste  hindoue , et  sont 
divisés  en  trois  tribus  , savoir  : celle  des 
fermiers,  des  bergers  et  des  pâtres.'  Cul- 
tivateurs et  guerriers,  ils  n ont  aucune 
notion  des  lettres.  Ce  sont  les  brahmes 

2 ni  ont  la  direction  des  affaires  politiqties. 

.es  Mahrnttcs  dnt  une  petite  taille  et  sont 
généralement  mal  faits;  leur  constitution, 
très-remarquable,  présente  une  républi- 
que militaire  composée  de  rajahs  ou  de 
chefs  indéprndans  les  uns  des  autres,  à 
la  tête  desquels  est  le  peichwa , qui  pos- 
- sède  peu  de  territoire;  toutes  les  charges 
à sa  cour  sont  liéréditaires.  Les  grands 


fonctionnaires  oppriment  le  peuple  , et 
surtout  les  provinces  conquises,  et  en  ti- 
rent des  sommes  énormes  : ces  vexations 
dépeuplent  le  pays  et  y répandent  la  mi- 
sère. Les  .Maltraites  , vivant  dans  un  état 
perpétuel  de  guerre  , pouvaient  lever 
pvomptement  une  nombreuse  cavalerie, 
mais  mal  tenue  et  mal  payée  ; c’est  sur  les 
terres  conquises  qu’elle  s’en  dédommage. 
Les  états  des  Mahrattes  sont  de  deux  es- 
pèces : les  uns  occupés  et  régis  par  eux, 
les  autres  seulement  tributaires.  Leur 
puissance  a été  détruite  par  la  victoire 
que  les  Anglais  ont  remportée  sur  eux 
en  1818. 

RELIGION.  = 11 0,000,000  d’ITindous 
environ  professent  le  hrahmisme,  qui  re- 
connaît rarabrahma  pour  Dieu  principal  ; 
mais* ce  Dieu  n’agit  point,  et  il  délégué 
ses  pouvoirs  à Brahma  , à Vichnou , b 
Chiva  et  à une  foule  de  divinités  subal- 
ternes. On  trouve  dans  l’Hindoustan  à- 
peu-près  16,090,000  de  musulmans.  La 
religion  des  Seikbs,  qui  participe  du  brah- 
misme  et  de  l’islamisme,  compte  plus  de 
4,oooiooo  d’individus.  LesChrétiens  sont 
ail  nombre  d’environ  i,5oo,ooo.  Le  bou- 
Hhisme  est  répandu  dans  quelques  par- 
ties du  N.É. 

LANGUE.  ■=  On  distingue  dans  l’Hin- 
doustan deux  langues  principales:  i°  là 
langue  sacrée,  employée  seulement  dans 
les  livres  : c’est  le  sanscrit;  o*  la  langue 
vulgaire , qui  comprend  deux  grands  idio- 
mes , le  mongol-hindou,  répandu  parmi 
les  Mogol's  de  l’Inde,  et  l’hindoustany , la 
langue  la  plus  universellement  parlée  dans 
cette  contrée  ; ce  dernier  idiome  se  divise 
en  une  infinité  de  dialectes,  dont  les  plus 
Remarquables,  sont  le  bengali,  le  mahratte, 
le  dialecte  de  Malabar,  et  le  dialecte  de 
Coromandel;  « 

SCIENCES  ET  LITTÉRATURE.  = 
Les  brahmes  sont  les  savans  et  les  litté- 
rateurs de  l’Inde  en-deçà  du  Gange.  Us 
savent  calculer  les  éclipses  : ils  ont  aussi 
des  connaissances  sur  la  médecine;  mais 
il  ne  font  aucun  usage  de  Tanâtomie, 
parce  que  les  dissections  ne  s’accordent 
pas-  avec  leurs  principes  religieux.  Ils 
écrivent  l'histoire,  d’un  style  diffus  et  em- 
phatique: la  littérature  est  riche  eu  beaux 
ouvrages  de  morale  et  de  poésie.  Le  cé- 
lèbre drame  de  Sakontala  est  cennu  dans 
toute  RÊurope.  Les  fables  de  Pilpaï  pa- 
raissent l'original  de  celles  d'Ésope  -et  de 
,Lokman  ; ce  genre  de  poésie  v*  convient 
nulle  part  mieux  que  dans  un  pays  où  la 
métempsycose  est  en  vigueur, 
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INDUSTRIE  ET  COMMERCE.  = Les 
habitaus  de  I’itide  en-decà  du-  Gange  out 
beaucoup. d’industrie  pour  fabriquer  des 
toiles  de  coton,  dont  le  tissu  est  très-fin 
et  lès  couleurs  très- vives:  mais  leurs  des- 
sins manquent  de  correction  et  d'élé- 
gance. 

Le  commerce  de  cette  contrée  consiste 
principalement  eu  riz,  sucre,  indigo, 
epiccnes , drogues  médicinales , soie  écrite 
ou  travaillée , sc liais,  toiles  pciutcs , mous- 
selines et  diamaus. 

GOUVERNEMENT.  = Le  souverain 
de  l'Inde  en-aeçà  du  Gange  portait  le  litre 
d'empereur  inogol  ou  de  grand -inogol  ; 
mais  il  n’existe  plus. 

Les  provinces  qui  partagent  ('Hindous- 
tan  propre  s’appelicut  des  soubabies,  et 
leurs  gouverneurs  des  soubabs.  Les  gou- 
vernemens  particuliers  qui  sc  trouvent 
dans  l'arrondissement  d'une  soubabie  sc 
nomment  des  nahabies  , et  leurs  gouver- 
neurs, des  nababs.  Ces  soubabs  «L  ces 
nababs  se  sont  soustraits  à la  domination 
impériale,  et  ont  usurpé  les  droits  de  la 
souveraineté  dans  leur  gouvernement. 

Les  états  qui  partagent  la  presqu'île 
Occidentale  sont  gouvernes  par  des  ra- 
jahs ou  des' rois  dont  les  ancêtres  ont 
toujours  clé  à peu  prés  indépenduus  de 
l’empereur  inogol,  et  qui  exercent  sur 
leurs  sujets  une  autorité  absolue'. 

Les  Anglais  peuvent  être  rcgarde's 
connue  les  maîtres  absolus  de  ce  pays. 
Depuis  la  dernière  guerre,  en  1818,  où  ils 
put  défait  l'année  du  jeune  Ilolkar  et  de 
Sindhynh  , la  puissance  des  Mahrattcs  se 
trouve  presque  anéantie  par  les  garnisous 
anglaises  qui  ont  occupé  les  places  fortes 
de  cet  empire.  Ils  possèdent  de  vastes 
ovinces,avec  une  population d’emiron 
millions  d’hahilans.  Ils  tiennent  les 
princes  voisins  dans  leur'  dépendance  , 
soit  par  la  force  des  armes  , soit  par  les 
ruses  de  la  politique. 

. ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = L’In- 
de , que  la  grande  antiquité  de  sa  civilisa- 
tion et  de  sa  tradition  place  a l'un  des 

Ïircmicrs  cfogrés  de  l’écnelle  historique , 
'Inde  cependant  ne  commence  à nous 
être  connue  avec  quelque  certitude  qu'à 
une  époque  assez  peu  éloignée.  % 

(2000  ans  avant  J.-C.)  A celte  époque 
reculée,  le  Bengale  était  déjà  depuis,  4 
siècles  go^perué  par  des  rajahs^ 

5oo.  — ’A  cette  époque  le mpi reversa □, 
où  régnait  Darius  Hystapes,  couvrait  le 
centre  de  i'Àsie  méridionale.  Toutes' les 
provinces  que  baignent  le  Sindh  et  ses  af- 
liuens  y étaient  comprises. 


322.  — Empire  d' Alexandre . On  sait 
qu'arrêté  sur  les  bords  du  Gange  par  le 
vœu  de  son  année,  ce  conquérant  célèbre 
11e  traversa  pas  ce  fleuve;  mais  tout  Je 
pays  qu’arrose  le  Sindh  avec  scs  aHluens, 
fit  partie  de  son  empire  éphémère. 

200.  — Le  Pendj  ab  se  soumet'  à l’em- 
ire  grec  de  la  Bactrinne;  la  province  de 
indiiy  est  comprise  dans  l'empire  per- 
san des  Séleucides. 

(An  »eTde  notre  ère).  — Les  pays  qu'ar- 
rosent le  Sindh  et  ses  afflucus  sont  libres 
et  partagés  entre  plusieurs  petits  princes 
ue  menace  sans  cesse  la  puissance  des 
arthes,  des  Bactricns  et  des  peuples  du 
Nord. 

70Q.  — Les  Chinois  sc  sont  rendus  maî- 
tres des  contreessituéessur  lehaut  Sindh, 
entre  ce  fleuve  et  le  Djylem. 

1000.  — Si  les  expéditions  militaires  de 
Lalitàditya  sont  sujettes  à discussion,  du 
moins  le  peu  de  notions  géographiques 
que  nous  avons  pu* en  extraire  parait 
très -exact.  I>os  conquêtes  de^  princes 
Giiizncvidcs  dans  lTiiudnustan  septen- 
trional, nu  commencement  du  » 1*  siècle, 
font  connaître  quelques  particularitésgéo- 
graphiquos  qui  confinneut  celles  des  an- 
nales cachciniricnnes. 

1100. — Une  partie  du  royaume  de 
Canoje.  ceux  de  Delhy,  de  Gallindjer  , 
d'Adjeijiive  et  de  Djeypal,  font  partie  du 
royaume  desGhîznevmes.  Les  autres  états* 
de  rHindoustan  , Bénarès,  le  Bengale  , le 
Guzerate  c^  tout  le  Deccan , ont  couservé 
leur  indépendance. 

laoo. — L’Inde,  dans  sa  plus  grande 
étendue , est  indépendante  des  nations 
étrangères;  niais  Dolby  est  devenue  on 
1 iq5  le  siège  d’un  empire  dont  le  fonda- 
teur fut  Koutouli , général  dos  armées 
gliizne  vides.  Les  Hindous  appellent  celte 
dynastie  , patnue  , c’est-à-dire,  afghane. 
Déjà  en  iuo3  cette  dynastie  nouvelle 
rendit  tributaires  tous  les  rajahs  de  l’Hin- 
douslan  propre,  jusqu'àTextrciuité  orien- 
tale du  Bengale. 

i5oo. — L’empire  de  Tch  a gat  aï , T un 
de  ceux  que  formèrent  les  débris  de  l’im- 
inensc  dominai  1011  de  Gengis-khaii , en- 
globe les  provinces  rlu  Pcndj-ah,  ou  le 
Lahore  et  le  Moullnu  actuels.  — D^lin  au- 
tre côté  le  Bengale  a subi  les  lois  de  Kou- 
Idaï  khan  , autre  petjt  iils  de  G c agis. 

1390.  — L’Inde  a éprouvé  pendant 
le  1 4e  siècle  plusieurs  révolutions  inté- 
rieures. En  iD23  les  khans  fehngataïens 
s’emparèrent  du  Cachemire,  jusqu’alors 
indépendant  ; mais  un  peu  plus  tard  ils  . 
furent  repoussés  au-delà  du  Sindh  , par 


ÎIINDOUSTAN.  ia5$  H1NDOUSTAN. 


les  empereurs  de  Del  h y , cl  le  Cachemire 
en  profita  pour  recouvrer  son  indépen- 
dance. Le  Bengale,  qui  de  la  domination 
chinoise  était  repassé  sous  celle  des  em- 
pereurs- de  Delliy  , se  rendit  indépen- 
dant en  )34<>»  .et  forma  depuis  lors  un 
royaume  à part,  dans  lequel  le  Baltar  fut 
compris.  Mais  s ils  perdirent  le  Bengale, 
les  empereurs  malioinelans  soumirent 
tout  le  Dcccan , dont  le  nom  sc  trouva 
resserré  peu  à peu  nu  pays  compris  entre 
la  Nerbuddah  et  la  kistnali. 

i4ao.  — Trmoor  ou  Tnmérlnn,  dont 
l'irruption  à Delhy  date  de  i3o8,  réftpit 
à son  empire  les  provinces  drAf?ri  , de 
Delhy,  d’Adjemire,  et  tout  le  Pcnd-ab; 
la  dynastie  palanc  s’éteignit  en  i4*3. 

1600 — Dans  le  commencement  du  îfî* 
siècle,  l'Hindoustan  fut  le  théâtre  d’une 
révolution  sanglante  qui,  renversant  du 
trône  de  Delhy  la  dynastië  afghane  ou  na- 
tane,  y plaça  Baber,  descendant  de  Ta- 
merlan  , et  premier  prince  mogol  de  l’In- 
de , eu  i5ao. 

1700.  — An  commencement  du  1 8* siè- 
cle , la  péninsule  avait  éprouvé,  dans  son 
état  politique  et  géographique,  des  chan- 
goniens  considérables.  Les  royaumes  de 
Daoulct-ahad,  de  Bejapour , </e  Becdcr  , 
de  Gblconde,  de  Bisnagar  et  de  Djindy, 
avaient  disparu  par  suite  des  conquêtes 
des  Mongols  ou  de  celles  des  Mahrattcs, 
formidables  ennemis  des  premiers.  Le 
pays  à demi  sauvage  de  Gandwana  avait 
aussi  été  fournis  par  les  Mongols. 

L’empire  mogol  parvint  sous  Aurcng- 
zeb,  qui  mourut  en  i^o5,  à sa  plus  grande 
extension , comme  a son  plus  haut  point 
de  splendeur. 

Les  Européens  avaient  en  outre  formé 
sur  lesdeiix  côtes  de  la  péninsule  un  grand 
nombre  d’étahlissemrns , dont  la  plupart 
n’existent  plus.  Nous  ferons  remarquer 
seulement  que  les  Portugais  avaient  été, 
on  i656,  expulsés  de  Ccylati  par  les  Hol- 
landais, et  que  ceux-ci , 7 ans  plus  tard  , 
s’emparèrent  de  Cochin. 

Depuis  le  commencement  du  18*  siè- 
cle, la  vaste  monaichie  mogole  marcha 
rapidement  vers  sa  ruine,  et  les  Anglais, 
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s’élevant  sur  les  débris  do  ce  colosse,  a r- 
quirentsur  l’Inde  unedomination  presque 
universelle.  L'apparition  désastreuse  de 
Nadir-chah  à Delhy  en  1739,  fit  éprouver 
à l’eippire  mogol  une  secousse  nui  en 
ébranla  toutes  les  parties.  Dès  1 année 
17^0,  le  centre  de  la  péninsule  méridio- 
nale, c’est-à-dire  le  l)eccan,  se  rendit 
indépendant  de  la  cour  de  Delhy.  En  ic.r»4 
le  Cachemire  passe  aux  mains  des  Afghans, 
les  Anglais  se  font  céder  le  Bengale  et  le 
Bahar  en  1766,  et  10  ans  plus  tard,  les 
districts  de  Manifcpour  et  de  Ben  a rés. 
Dans  Je  midi  de  la  presqu’île,  les  acraois- 
seinens  territoriaux  de  ces  habiles  mar- 
chands ne  sont  guère  moins  rapides  : en 
1792  ils  acquièrent  le  Baramahl:  en  1795' 
ils  enlèvent  Cochin  aux  Hollandais,  et 
l’année  suivante,  Ceylan;  le  Coiinhetore 
et  le  Balaghate  passent  successivement  011 
leurs  mains  dans  les  années  1799  et  1800. 
Enfin,  en  t8o3  ils  portent  le  dernier  coup 
a la  monarchie  mogole  par  la  prise  d’Agra 
et  de  Delhy;  c’est  de  ce  moment  que  date 
l'extinction  absolue  de  cette  monarchie, 
dont  le  dernier  rejeton*  nourri  par  se» 
vainqueurs,  végète  obscurément  dans  un 
coin  du  palais  ae  ses  pères. 

Les  Mahrattcs  s’étaient  rendus  redou- 
tables, non-seulement  aux  peuples  paisi- 
bles de  1 Hindoustan  , par  leurs  rnpineset 
leurs  excursions  désastreuses,  mai»  aussi 
aux  Anglais  eux-mêmes,  dont  ils  mena- 
çaient J existence  dans  J Inde: relut  donc 
contre  ce  peuple  essentiellement  guerrier 
que  ceux-ci  dirigèrent  leurs  efforts,  lis 
surent  s’associer  Ta  plupart  des  rajahs  de 
l'Hindoustan  central,  dont  I existence  était 
menacée  par  Jcsarmes  mahraltes;  et  après 
avoir  totalement  anéanti  cette  puissance 
ilvale,  dont  la  domination  comprenait 
en  181a  au  moins  la  moitié  de  l'Inde,  iis 
ont , par  leur  politique  adroite  , maintenu 
dans  une  dépendance  entière  presque 
tous  les  princes  auxquels  ils  ont  bien  vou- 
lu laisser  une  ombre  de  pouvoir. 

DIVISION.  =r  On  trouvera  dans  le  ta- 
bleau suivant  la  nouvelle  division  de  cette 
presqu’île. 
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HINDSAN  , r.  A*ot«. 

HING’AN,  v.  d'Asie,  Chine  (Chrn-si) , 
cb.l.  du  dép*  du  mdrnc  nom,  à 5o  1.  S.p.E. 
de  Si’an. 

•JH N Ci  EN , v des  P.  B.,  îlelp.  (Anvers)  ,arr. 
et  à 4 !•  ■»  O.N.O.  de  Mutine* .et  -y  1.  de  U rive 
dr.  d«*  l'Escaut.  .1,7)00  ha  b.  (Du  Ci.okt). 

U ING  il  AM,  v.  d'Angl.  (NnrfoHc) , pi*»  |a 
•ouice  de  i’Yare , avec  de»  maisons  propre»  et 


des  rues  irrégulières.  On  rem.  l’égl.  et  sa  tonr 
élevée,  Dist.  G 1.  O.p.S.  de  Nonvich.  (Eo. 
Gai.).  1 1 

H INC  II  AM,  commune  de*  Ét.-üni*  (Mas- 
sachusetts), cw  de  Plvmuuth,  sur  le  bord  inér. 
du  havre  de  Boston.  Le  v*%  agr.  *it.,  renferme 
3 cgi.  de  coogrégationalbtes , i fabr.  d'étoffes 
de  laine  et  i académie.  C’est  le  rendez-vous 
de  la  bonne  société  de  Boston  pendant  la 
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belle  saison.  Di»t.  5 1.  S.E.  d®  Boston.  2,900 
bah.  (Weic.). 

HING-HOA,v.  d'Asie,  Chine  (Fou-kian) , 
eh. I.  du  dép*  du  même  nom,  sur  une  riv.  qui 
tombe  10  I.  au-dessous  dans  la  mer,  a 1 pet. 
port,  et  fait  le  rabotage.  Dist.  20  1.  S. S. O.  de 
Fnii-tcheou.  ( Gasf.,- 11  ass.,  etc.,  4"  partie, 
t.  IV). 

. HINGLA1SGHUR,  t.  d’Asie,  Hind.,anc. 
Et.  d’ilolkar,  sur  une  colline,  est  ceinte  de 
niurs  et  de  fossés,  et  a 1 forte  citadelle  dans 
ses  env.  (Il  au.). 

HINHANCTON,  b.  ck<  ÉutaUnU  (Loiii- 
•iane) , sit.  près  de  la  riv.  S*  - Pierre  , est  ha- 
bité par  des  Indiens.  (Alcido). 

IIIMESTA  ( Scgestica)  , b.  d’Esp.  , prov. 
et  à 2 1 1.  S. S.E.  de  Cuenca  , sur  la  pente  d’une 
colline , avec  des  carrières  de  jaspe  noir  et 
rouge  veiné  de  bleu  , et  des  mines  d’or,  d’ar- 
gent et  de  cuivre.  On  v tient  une  foire  le  i*r 
septembre , pour  l’écoulement  des  prud.  de 
son  industrie,  consistant  en  étoiles  et  draps 
ordinaires.  1,096  hab.  (Mina.no). 

11 1N-KING  , prov.  d’Asie,  Chine,  formée 
de  l’anc.  liami,  est  sit.  à- 1*0.  de  la  barrière 
Dsaé-noï,  sur  le  sablonneux  Ghobiv.  Les  Tar- 
tares  y ont  fondé  plus.  ▼. , dont  la  plus  pro- 
che, à io.i  verstes  (26  1.)  dan»  l’O.  de  cette 
barrière  , s’appelle  Joui-myn  ; i5o  werstes 
<38  1.)  plus  à l’U.  sont  les  v.  d’ An -si fou  et  Tont- 
chin  , Daignées  parla  riv.  Soulou  ; 3oo  wrerstes 
(75  1.)  au  S.  de  fa  v.  de  lan-dcbêo'u  se  trouvent 
celles  de  Cliou-dcbéoU  et  Doun-rouen  sain  ; à 
4 journées  de  Chou-dchéou,  vers  l’E. , est  la 
v.  de  lan-hooan  ; mai»  Icch.I.  , à 45o  werstes 
i»  l’O.  de  la  riv.  Soulou,  est  une  place  très- 
inijV.  de  y !•  de  tour,  et  résid.  habituelle  de 

2 généraux,  La  garnison  est  de  1,000  hommes; 
on  y fait  du  coin  in.;  il  y a 1 bazar.  A 2 werstes  ÿ 
de  cette  v.  est  Ta  résid.  du  souverain  tartare 
qui  règne  sur  les  v.  voisines,  il  v fait  très- 
chaud  l’été  et  très-froid  l’hiver.  On  y sème 

3 sortes  de  grains;  on  J cultive  la  vigne  et  des 
melons  savoureux.  Ce  pays  est  borné  au  N.  par 
Rarcoulon,  et  au  S. par  Pid-cban  : une  gr.  r.  con- 
duit ii  travers  cette  dernière  r.(Journ.  des  coy.). 

HTNF.OPEÎf  , on  DÉTROIT  DE  WAl- 
GATZ  ; c’est  l’intervalle  qui  sépare  111e  de 
Spil  zhèrg  au  8.0.  d’une  autre  île  qu’on  nom- 
me Terre  du  N.E.  La.  pointe  la  plus  S.  de 
celle  terre  N.E.  est  par. 79°  149’  de  lat.  N.  et 
18*  a5T  de  long.  E.  (Mauum). 

111 N OJ  ARES  ( Traxinum ) > b.  cFEsp.,  prov. 
et  à i3  1.  E.  de  Jacn,  sit.  dans  une  vallée  , 
possède  2 salines,  1 rcrfcric,  plus.  fabr.  de 
sparte.  5«S8  hab.  (MiAxno).  . r- 

II  l N O J EDO  , vi*  d’Esp. , prov.  de  SaQtan- 
dc»,  sur  la  S*ja  et  la  Besaya,  connu,  en  mi- 
nerai de  1er,  bois  de  construction.  4^6  hab. 
(Ml  fl  A so).  # 

'HlNOJOSA,  bourg  d’Esp.  (Salamanque) , 
distr.  et  à 10  1.  N.N.O.  de  Ciudad-Uodrigo , 
entre  2 ter  Des  , possède  de»  mines  de  cristal 
de  roche,  et  des  fabr.  de. chapeaux  , de  toiles 
ct.de  briques.  1,617  bah.  (Minauo). 

H I NO  J OS  A,  vu  d’Esp.  (Cordoue) * au  mi- 
lieu des  mont.,  fabr.  du  diap,  grossier  pour 


les  capuchon»  des  moines  franciscains.  Dist. 
6 1.  N.  de  Llercna.  4,000  hab. 

IHNOJOSA,  b.  d’Esp.,  prov.  de  Tolède, 
au  pied  du  tertre  de  Sl-ltoman-de-los-Montcs. 
l,4oo  hab.  (Mi.Sand). 

H1N0J0SADELDUQUE,  b.  d’Esp  (E®- 
Yram.)  , dans  une  belle  plaine,  fabr.  toiles, 
drap»,  étoffe»  de  laine,  Couvertures  et  cou- 
vrepied»,  10, 2 53  hab.  (Mixano). 

HINOJOSA  DEL’ORDEX-,1».  d’Esp.  (Man- 
che), sit.  dans  une  plaine^  et  tout  près  de 
lo»  Hinojosos  del  Marquesado,  à 26  1.  N.E.  de 
Ciudad-Real.  1,768  hab.  (Mis  a no). 

U 1 NOJOSOS  DEL  M A RQUESADO  (LOS)» 
v«*  d’Esp. , prov.  et  à 23  1.  S. O.  de  Cuenca,  bit» 
dans  un  terr.  plat.  1,347  hab.  (Misaso). 

HlNTEItSEE,  lac  poissonneux  d’AUema- 
ne,  Autr.  (Pays  au-dessus  de  l’Ens)  c1-  de 
alzbourg,  dans  une  plaine  étendue  d’env.  ÿl. 
de  large  et  de  1.  de  long.  (Srsut). 

HINZOUAN,  v.  Anoois. 

1110  (SAN  ANDRES  DEL),  b.  d’Esp.  (Ga- 
lice) , prov.  et  k 3 1.  O.  de  Tuy.  1,200  liab. 
(Miuaho). 

HIORRING,  pet.  v.  dü  Dan.  (N.-Jutland), 
prov.  et  6 4 I.  Pi.  d’Aalborg , siège  d’un  baill. 
autref.  plus  imp.  , a 1 cgi.  , 1 école  , de»  bras- 
series et  dUtilI.  Lat.  N.  67*  27'  44'.  Long.  E. 
7*  4o'  i3\  — 4/5  hab.  (Stsin)». 

IIIPOLITO  (SAN),  UOLTREGA,  bourg 
d’Esp.  (Catalogne) , distr.  de  Vich  , au  pied 
d’une  mont.  , sur  la  Ter , fabr.  étoffes  de 
laine,  draps  façon  de  Sedan,  et  cornm.  en 
huoe.  2,000  hab.  (Mivaho). 

HIPPERHOLMÊ,  commune  d’Angl.%  O.- 
Riding  d’York,  à 1 f.  d'Halifax,  coirim.  en 
toiles  et  en  étoffes  de  laine.  3,5oo.  hab.  (Ed. 
Gaz.).  t . 

’ III PPOLYTE  (£*-),  pet.  v.  de  Fr.  (Doubs), 
cb.l.  decB,  arr.  et  5 6 1.  S.  de  Montbéliard, 
au  fond  d’un  vallon  , baignée  par  le  conll.  du 
Doubs  et  dn  Dessoubrc.  O11  jouit  dans  cet  en- 
droit de  la  plus  bi  lle  vue.  Cette  v.  fabr.  outils 
d’horlogerie  et  de  bijouterie,  perkalc,  cha- 
peaux, pipes;  elle  a des  brasseries,  tanneries, 
teintureries.  Aux  env.  sont  de»  hauts -four- 
neaux, forges  martinet».  3,5oo.,lsab. 

IIYPrOLYfm<9'-),  net.  #de  Fr.  (H.- 
Rbin),  arr.  et  à 4‘È  y N*  de  Colmar,  au  pied 
des  Vdsges,  exploite  du  charbon  de  terre. 
1,700  hab. 

HIPPOLYTE  (S'-),  jolie  v.  de  Fr.  (Gard)  , 
ch.l.  de  c*.,  arr.  et  à 8 I.  S.  du  Vigan,  avec 
trib.  de  conim.  , chambre  consultative  des 
niannf. , une  société  biblique  protestante,  est 
dans  une  riante  position  au  pied  des  Cévrnfti  », 
près  de  la  source  dé  la  V^ilourle,  et  sur  1 canal 
qui  la-trav. , fournil  l’e®i*âi  plus,  fontaine»  , et 
fait  tourner  un  gr.  nom  lue  de  moulins.  Elle 
fabr.  bas  de  soie  et  de  coton  , étoile»  do  laior  , 
colle  forte  ; connu,  en  fruits  et  soie.  Ce  sont 
ses  hab.  qui  donnèrent  lieu  à ia  révocation  de 
l’édit  de  Nantes,  en  insultant  uu  prêtre  qui 
portait  le  viatique.  Le  célèbre  littérateur  Fin- 
lian  naquit  près  dx  celte  r.,  et  y Ait  élevé. 
5,6oo  hab. 


HinOlMUA.  tiGi  IIISSAH. 


HT  ROI*  MBA  ouCATCHAR,  paya d'Asie, 
home  au  N.  par  le  Brahmapoutre  , qui  le  #é- 
pam  du  H.  d'Assam;  a l‘L.  rt  au  S»  par  la 
pmv.  birmane  de  Ca»»«y  ; a 1*0.  par  le  Ben- 
gale. Sit.  entr»*  h"  et  aj*  de  lat.  N.  , et  eotre 
ui*  et  de  luiuf . E. , il  a 5o  1.  de  long  sur 

56  de  UiKe,  et  pioente  une  lurface  treHiwn- 
I o4*ii»r.  Le*  iiioiiU  (iarrauws  couvrent  la  partie 
aept.  Au  S.-K.  se  trouve  un  prolongement  des 
inouïs  Taperait , dont  la  hauteur  est  a peiue 
de  166  t.  Le*  LÎont.  qui  »e  dirigent  a Vü.  , 
sans  être  plus  elevées  que  celle*  du  S.E.  , sont 
fré»*è»càrpee* , et  presque  impraticables  dans 
la  *ai»on  de*  pluie».  A cuv.  i.|  1.  S.E.  de  khas- 
pour  «'étendent  les  monts  Uhouiouna  , rem. 
ar  une  laineuse  caverne  qui  depuis  fort 
mg-tempa  sert  de  retraite  a nuelque»  fanati- 
que* devenus  la  terreur  de  leurs  voisins  et 
des  voyageurs.  Ce  pays  est  parfaitement  arrose 
par  le  kuupili  et  le  ilrark,  allluens  du  lirait 
niapuutie  , et  par  une  infinité  de  miss,  consid. 

• pu  vont  grossir  ces  a riv.  Quelques  parties  of- 
frent de*  marais,  des  fonderies  et  des  étangs  : 
dans  d'autres  ou  trouve  des  chutes  d'eau  , 
parmi  lesquelles  on  dirlingue  celle  de  Koupili , 
dont  les  voyageurs  évaluent  la  hauteur  à o3  t. 
L’iiiru tituba  est  en  gén.  très-fert.  Des  forêts 
impénétrables  tapissent  les  flancs  des  mont.  , 
et  des  djiqgles  formes  soit  par  des  plantes  éle- 
vées , soit  par  de*  bambou* , environnent  leur* 
bases.  Le  sulfocèle  de  riches  mioes  de  fer  mal 
exploite**,  cl  des  saline*  qui  approvisionnent 
tout  le  pay»  *-*t  les  contrées  voisines  a l'B.  , au 
S.  et  a 1*0.  On  exporte  soie  commune,  coton  , 
cire,  ivoire,  bois  de  charpente,  élepbana  ap- 
privoisés , pierre  à chaux  et  minerai  de  fer.  On 
y iuip.  du  lleugale  bétail , cuivre  et  toiles  fines. 
Lu  «Su8  un  détachement  de  Birmans  de  Me- 
nipour  a envahi  ce  pays  dont  le  rajah  s'est  en- 
fui au  Bengale,  se»  troupes  ayant  refusé  le 
combat.  L'iiiruuiuba  se  divise  en  deux  prov.  : 
l'Uirouuiba  propre  au  S. , et  le  Dhermapour 
au  N'.  de  la  gr.  chaîne  des  mont.  ; chacune  de 
ces  prov.  est  subdivisée  en  distr.,  et  ceux-ci  en 
pergaiinabs.  kbaspuur  eu  est  icch.l.  5po,ooo 
bah.  (If  *u). 

IJIHRLINGEN,  Vf* d' A 11. , R.  de  Wûrtcra- 
bt-rg  (Forêt- Noire),  baill.  de  Uottcnburg,  avec 
s ebit.  1,100 b.ih.  (Sissa). 

IIIIïSCUAU,  v.  d’All.,  Bfr.  (Hepcn),  presi- 
dialet  à 5 lieues  N. N.E.  d’AmDerg.  Jérome  de 
Prague  y fut  arrêté  eu  i\iS.  — i,uuo  bab. 
(Sms). 

I11RSCUAU  ou  III  RSA  U , v»«  d*  AIL  , R. 
de  Wurtemberg  (Forêt-Noire),  b^ill.  et  à i 1. 
N.  de  Calw  , près  du  Nagold  , avec  des  pape- 
teries et  des  forges  où  Ton  fait  de  1a  tôle.  Ou 
y récolte  du  safran.  Syo  (Stbiv). 

UUtSCIlUKHGjÂd'AU.,  ÉL-Pr.  (Siléiie), 
rég.  et  à r6L  O.p.  Mh  Breslau  , ch.l.  de  e1*, 
a 1,090  p.  au-dessus  de  la  Balt. , et  au  cnnfl. 
du  Zacki’U  et  du  Bober,  avec  1 égl.  catboL  et 
1 lutheriennne,  1 gymnase  luthérien,  1 école 
cathol. , 1 maison  d'orphelins , des  pauvres, 
1 hôpital.  Elle  fabr.  sucre,  voile,  toile,  drap  , 
papier,  bas  , indienne.  6,000  bab.  (Sraia). 

1IIRSCIIBERG,  v.  d* AU. , Ét.  Pr.  (Wéat- 

p ha  lie)  f jég,  % t à 5 1,  A E.N.E,  d'Arcttabcrg , 


ou  et  a 6 I.  -f  S.E.  de  Soest , fabr.  beaucoup 
de  toiles.  Soo  bab. 

HIRSCH  BERG  , v.  d’ AU. , princ.  de  Reuss- 
Lobenstein-F.bt*rsdorf,  cb.I.  du  distr.  du  même 
nom  , sur  lu  vive  g.  de  la  Saale,  fabr.  coton- 
nades et  cuir.  Di»t.  5 b J S.E.  de  Lobenstcio. 
*,3oohab.  (Sraia). 

1IIRSCUBERC  ou  DOkZY  DOUNO,  b. 
de  Bohême  fBuiubuj,  avec  1 égl.  et  1 hôpi- 
tal ;à  61.  N. O.  de  J ung-Bunzlau.  i,4uubab. 
(Sraia). 

iilRSCHENSCHLAG,  d'AlL , Autr. 
(Pays  au-dessous  de  l’Ens),  c|r  sup.  de  Man- 
bartsberg,  avec  1 verrerie  et  1 raft  de  potasse. 

IliRSCllENSLAND,  de  Bohême, 
d’Elnbogcn  , avec  » r.ilU  d’alun,  de  vitriol,  1 
imp.  manuf.  de  dentelles  et  de  blondes  connuv 
depuis  4°  ans,  dont  on  estime  le*  produits  an- 
nuels à 280.000  tlorins  : ils  se  debiteut  en  gr. 
rtie  dan»  les  Et. -Autrichiens  fl  le  reste  dan» 
Saxe.  (St ai  s). 

IllRSCllFELD,  ville  d’AU. , R.  de  Saxu 
(Haute -Liisace) , sur  la  rive  g.  de  1a  Neissè  , 
fabr.  toile  de  lin  ; a 1 L £ N.E.  de  Ziltau. 
i,5oobab.  (SzKia). 

H1HSCIIFELD,  ville  de  la  Hessc-Élecl.  „ 

Ibums. 

Ul  RSCUHORN  , v.  d* AU.  , gr.d*  «le  IIe»so 
(Starkenbourg)  , cb.I.  de  baill. , sur  la  rive  de. 
du  Neckar,  a i3  I.  S, S.E.  de  Darmstadt.  i,3io 
bab.  (Sraia). 

HIRS1NGEN,  v.  de  Fr.  (H. -Rhin) , cb.I. 
de  c“,  arr.  et  a 1 i S.p.E.  d'Allkircb,  sus 
l'ille.  85o  bab. 

I1IRSON  , b.  de  Fr.  (Aisne),  rb.l.  de  c-  » 
arr.  et  à 5 I.  N È;  de  Vervins,  sur  l’Oise , a des 
fabr.  de  fil  à dentelle,  forges,  fonderie*  . nom- 
breuse» clouteries.  On  y coram.  en  via.  Il  avait 
un  chât.-foxt  qui  fut  pris  et  ruiné  par  le*  Es- 
pagnols eu  i65o.  — bab. 

H1RS0VA,  bourg  de  la  Turq.d’Eur.  (Ro- 
1 ilé lie), sandiak  et  à i3  L N.E.  de  Silistri,  sur 
la  rive  dr.  du  Danube , avec  1 chat.,  1 mos- 
quée et  1 bain. 

UIKZC11BERG  , v.  d’All. , Ét.-Pr.  (West- 
phalie) , rcg.  et  a S 1.  E.  N.E.  d'Arensbcrg , cu 
de  Soest , fabr.  toile  de  lin.  800  bab.  (Sraia).  • 

UISPACNAC,  joli  b.  de  Fr.  (Lozère) , arr. 
dial.  N. O.  de  FleraC,  dans  un  charmant 
vallon,  sur  la  rive  dr.  du  Tarn,  avec  des  nia- 
nuf.  de  mouchoirs  et  de  toile  de  coton  , et  de* 
eaux  min.  i,{oo  bab. 

HISSAR,  r. d'Asie,  Tartane  indépendante 
(Gr.-Boukharie) , prés  de  la  rive  g.  au  kafer- 
nikban  , avec  3, 000  maison*  , dont  les  hab. 
sont  presque  tous  Usbcks.  Dist.  Su  E S. S.E- 
de  Samarkand. 

ïi  I tSA  R , v.  d’Asie , Ilind.  , prov.  et  à a5  I. 

O. N. O.  de  Delhy,  cb.I.  du  district  du  même 
nom  , sor  un  anc.  canal  dérivé  de  la  Jumna  , 
et  auj.  entièrement  comblé.  La  ville  est  en  gT. 
partie  ruinée,  1rs  env.  ayant  été,  surtout  de- 
puis la  mort  d'Aoreng-zeb.,  livrés  a des  dé- 
prédations continuelles.  (U an.). 

I1ISSAR,  v.  GaoL-Uissxa. 


by  Googl 


ni  ssa  n.  ia63  non  art. 


nlSSAR  (ALADJA),  T.  de  I'intér.  de  la 
Turq.d’Eur.  (Buie-Stfrfie),  avec  un  cliât.  où 
plusieurs  souverains  de  la  Servie  ont  résidé.  11 
marque  la  position  la  plus  centrale  du  pays. 
(Mim-Bai.1,  Précii  de  geogr.  , t.  VJ). 

II 1T  {fzanrsopolit) , v.  de  la  Turq. d’Asie, 
pach.  et  à 45  1.  O.  de  Bagdad  , sur  la  rive  dr. 
de  l’Euphrate,  connue  par  le  touiheau  d’Ab- 
dulla  Mobarek.  Ici  les  caravanes  de  l'Arabie 
passent  le  (1.,  et  il  se  fait  un  fort  négoce  de 
dattes,  foutre  et  chameaux.  »,oou  hab. 

HITCH1N  , ville  d’Angl. , c‘*  et  à 6 1.  N.O. 
d’ilertlbrt,  dans  une  belle  vallée , sur  la  petite 
riv.  de  Hix,  passe  pour  la  a*  v.  du  cu  par  le 
nombre  des  rues,  des  maisons  et  des  hab.  On 
rem.  son  égl.  ; elle  a plus,  hospices.  4i5oo  hab. 

HITTEKEN,  île  de  Norwège,  sur  la  côte 
de  Drontheiui  ; les  hab,  élèvent  des  bestiaux  et 
se  livrent  h la  pèche  du  saumon.  3,700  hab. 

UITTERÜE,  ile  fortifiée  de  Norwé  ge,  clioc. 
de  Christiansand  , daus  le  FIckkeliord  , avec  & 
égl.  1,160  hab. 

H1TTORK , village  d'AII. , Ét.-Pr.  (Cléves- 
Berg),  rér.  de  Dusseldorf,  cu  d’Opladen , 
prés  du  Ilhin , se  livre  à la  fabr.  de  tabac  , à la 
navig.  été  la  pèche;  coihim.  en  blé,  bois,  vin 
«t  charbon  de  terre.  i,t5ohab.  (Srsin). 

IIITZACKEH,  ville  d'AII.,  H.  de  Hanovre, 
rèf.  et  à lô  1.  Ë.p.S.  de  Lüuchuurg,  cb.l.  de 
aill. , au  conll.  de  la  Jetze  et  de  l’Elbe , avec 
un  chât.  ; connu,  en  bestiaux  , lil , blé  , et  se  li- 
vre à la  navig.  800  bab.  (Stsi.v). 

HITZ1NG  ou  MARIA  1UTZ1NG,  village 
d'AII.,  Autr.  (Pays  au-dessous  de  l’Ens) , cu 
infér.  du  Wienerwald  , le  plus  beau  v«*  d’Autr., 
avec  une  image  miraculeuse  de  la.  Viergtjil 
fabr.  draps  , glaces,  pipes,  liqueurs,  vinaigre 
et  boutons  de  chemise.  (Mtkin). 

II JO,  v.  de  Suède  (Skaraborg)  , sur  le  lac 
Wetter,avec  1 égl.  On  y fait  une  pèche  con- 
nid.  de  saumous.  Dist  14  1.  S.E.  de  Mahcstad. 
35o  bab. 

IILAL1L,  v.  El- kn  a lil. 

HLAUP1ETIN,  Tl*  de  Bohême  (kaur/im), 
avec  une  mine  d’alun  et  de  vitiiol  ; à 1 1.  N.É. 
de  Pragne.  (Sxxui).  . 

11 L iS  SCO,  b.  de  Bohême,  c,#  et  à GI.S.p.E. 
de  Chrudiin,  fabr.  poterie  et  toile  de  lin. 
1,700  hab.  (Sisia). 

flLUk  , b. de  Moravie,  cu  ét  à a 1.  -J  S. S.E. 
de  liradisch , seigo.  d’Ostrau , avec  1 chût.  , 1 
égl.  i,546  hab.  (ST*m). 

UO  (LA) , cap  d'Afr. , sur  la  côte  de  Quaqua, 
à peu  près  au  milieu  , entre  le  cap  des  Trois- 
Tointcs  et  le  cap  de  Palmes ,'  à l’entrée  du  golfe 
de  Guinée,  est  entre  la  côte  d’Or  et  relie  des 
Dents.  Il  y a 6 caps  priuc.  sur  toute  cette  par- 
tie de  l’Air. , dont  la  position  soit  déterminée 
avec  quelque  précision,  •avoir  : les  caps  de 
Monte , Mesmado,  de  Palmes,  la  Ho,  de» 
Trois- Pointes  et  Pormose.  On  peut  y joindre 
l’entrée  de  la  riv.  Voila.  (Mauiait). 

UOAt-KHlNG , v.  d'Asie  , Chine(Ho-nan), 
ch. I.  du  Hep*  du  même  nom  , à 1.  O.p.N. 
de  khai-fuung. 

HOA1NGAN-FOU , t*.  Hoii-'aji. 


IIOANou  ÏIEAN  v.  d’Asie,  emp.d’An-nam 
(Tunkin),  sur  le  Sang-koï,  est  gr. , et  sert  de 
resid.  au  marchands  chinois , auxquels  il  n’est 
pas  permis  de  demeurer  à Bac-kinb.  Dist.  16 
1.  3-E.  de  cette  dernière  v. 

HOANG-HO  ou  PLEUVE  JAUNE  , gr.  n. 
d’Asie,  le  plus  consid.  de  l’cmp.  Chinois  après 
l’Yang-tse-kiang , prend  sa  source  dans  duo 
branche  du  Kueii-lun  , sur  les  front,  sept,  du 
Tüibet , vers  35*  de  lat.  N.  et  9*0  de  long.  E„ 
11  court  d'abord  4 l'E.  l'espace  d’euv.  100  1.  , 
puis  il  tourne  brusqnement  à l’O.N.O.  , et  dé- 
crit ua  demi-cercle  dans  le  pays  des  Eleuths 
du  koko-nor , en  s'approchant  d’env.  20  1.  du 
gr.  lac  de  ce  nom.  '11  coule  ensuite  à l'E. , en- 
tre en  Chine , où  il  se  dirige  au  N.  en  séparant 
les  prov.  de  Ran-sou  et  de  Chcn-si;  incline  au 
N. K.  sur  les  front,  de  cette  dernière,  entre 
dan*  la  Mongolie,  et  , après  avoir  couru  au  N. 
pendant  près  de  60  I. , il  tourne  à l’E.  jusque 
sur  la  front,  de  la  Chine,  où  il  rentre  en  sc  di- 
rigeant au  S.  entre  les  prov.  de  Chan-si  et  de 
Clien-si.  Parvenu  sous  le  35*  env.  de  lat.  N. , il 
reprend  sa  première  direction  à l'E.  k travers 
les  province*  de  Uo-nan  et  de  kiang-nang,  et 
tombe  dans  la  mer  Jaune,  à 5o  I.  N.  de  l’cmb. 
de  l'Yang-tsc-kiang,  sous  3 j°  de  lat.  N.  et  117** 
de  long.  E.  Son  cours  est  d’env.  900  I.  Ses 
princ.  affluent  sont,  k g.,  l’Oulan-niouren  nu 
Tay-toung-ho,  et  à dr.  le  Koko-ursi  ou  Thao- 
ho , le  kan-ku-chouy  , le  Goey-ho , et  le 
Houay-ho.  li  est  large , rapide  et  plein  de  bas- 
fonds  qui  entravent  sa  navig.  Il  deborde  si 
souvent  qu’on  a été  obligé  de  construire  des 
digues  dans  beaucoup  d’endroits.  Ce  fl.  tire 
son  nom  de  la  couleur  de  l'argile  ou  sable  dont 
le  fond  de  son  lit  et  ses  rives  sont  enduits.  Les 
Mongols  l’appellent  Hara-mourcn . 

HOANG-TCHEOU,  v.  d'Asie,  Chine  (flou- 
pc)  , sur  la  rive  de  l’Yang-tse-kiang , une 
des  plus  flor.  et  des  plus  peuplées  de  l'einp.  , 
fait  un  gr.  coinm.  par  la  navig.  silr  le  fl.  , où 
elle  a un  port  très-fréa.  Elle  a 8 v.  sous  sa  dé- 

Pendancc.  Vis-à-vis  de  la  v.  , sur  le  fl.,  est 
ile  Pckouei on  Pile  des  Tortues  blanches,  où 
une  tortue  rendit , dit-on  , à un  soldat,  le  mê- 
me service  que  le  Dauphin  à Arion.  Dist.  100 
L O.S.O.  de  Nankin.  (Gasvabi  , Uasskl  , 
etc. , 4"  partie  , t.  IV). 

UOANNA  ou  II A AN  A,  nnc  des  Iles  des 
Amis,  dans  le  ür.-Üoéu  équin.,  au  N.  des  lies 
Mapace. 

UOAPJNSU , île  du  Gr.  Océan  boréal,  dans 
l’archipel  Lieou-kieou , au  N.E.  dc-Forninse, 
par  a5°  49'  $9*  de  lat.  N.  et  »so#  19'  de 
long.  E. , est  riche  en  bois.  (Gaspasi  , Hassbl, 
etc. , 4e  partie,  tome  IY). 

HOBAHT,  v.  cap.  de  Pile  de  Diémen,  ch.I. 
du  cu  de  Buckingham  et  du  distr.  d’Argyle  , 
résid.  du  sous-gouv*  et  de  toutes  autorités  ci- 
viles et  militaires,  sur  la  rive  or.  du  Derwcnt, 
a 5 1.  do  xuncüib.,  au  pied  du  Tafel;  fondée  en 
j8o5,  elle  a des  ruesiaigcs  nuise  coupent  à an- 
gles droits,  de  belles  maisons,  1 ma.ché  carré  , 
1 télégraphe,  1 maison  du  gouv*,  1 égl.,  1 trib., 
1 prison,  1 caserne  pour  3 compagnies,  1 ba- 
raque pour  les  déportés,  1 hôpital.  2,700  bab. 
(Gssf. , lissas l , etc. , 7*  partie). 


k 


HORf-ARTEN.  ÏÎODIMONT. 


ÎIGBGARTKN  ou  UOPGJSRT,  v.  de  non- 
prit- , coinit.il  de  Zip» , sur  le»  limites  de  celui 
de  Scbarosehct  sur  la  rive  g.  du  Poprad,  avec 
a égl.  cailioL  ; à 7 1.  E.N.E.  de  kcsmarkt. 
1,1^9  h*  B.  (Stéiji). 

IlüBOkEN,  b.  de*  I\-B.,  Bel  g. , prov. , arr. 
et  à il.  d’Anver*.  i,uou  lia  b.  (D«  Clost).. 

IIODOIIü,  v.  et  baie  de  Suède,  sit.  dans 
la  liait.,  sur  1a  côte  du  S.  K.  et  près  de  la 
pointe  du  S. E.  de  l’ile  de  Golltland.  Le  cap 
llohorg  est  par  SC"  SC'  de  lat.  N.  et  >$•  5o* 
45'  de  lung.  E.  (Maiuam). 

IfOBKEE,  pet.  v.  dit  Dan.  , dioc.  et  à |3 
I.  N.  N. O.  d'AarltiMii,  lait  quelque  conmi..  et 
a des  cJi -t  ill . 5ou  hab. 

IIOCUALTINGE5  «n  11001110  LD  1N- 
G K N , b.  d*  AU. , llav.  (Kczat),  avec  1 citât. 
*ur  1 mont. , régit}-  ordinaire  du  prince  de 
Oettingen*$pietb>'ip,  à 10  1.  S.p.O.  d’Ans- 
pâch.  914  bah.  (Stsi*). 

IIOCHDORF,  grand  fi*  d’All.,  pr.  - â*  de 
Bade  ( Treisan)  et-Wic*cn)  , à 1 I.  IS.p.O.  de 
Fribourg.  t,aoo  Uab. 

UOGIJ DO  KF , ti*  de  Suisse,  c“  et  à 3 I.  -J- 
N.  de  Lu  crue,  près  de  l'extrémité  mèr.  du  lac 
lleideckrr,  cb.l.  d’un  Itaill.  et  résid.  d'un  pré- 
fiel.  Oü  a trouve  quantité  de  médailles  romai- 
nes dans  le*  env.  (En*t).  . , 

Il  OC  H EN  AU,  b.  d’All.,  Antr.  (Pays  au- 
densnii»  de  l’Eo«),e'r  inFér.  du  ManharNltcrg , 
près  de  la  rive  <fr.  de  la  March,  à i5  I.  N.  N. O. 
de  Vienne.  i,a3a  liait.  (Sms). 

IIOCHENF.CK  , b.  d* AH. , Antr.  (Styric) , 
€*♦  et  à a I.  N. N .E.  «le  Cilley  , a dans  ses  env. 
les  ranx  min.  de  l.oka  , qui  jouissent  dans  cc 
pays  d’une  pr.  réputation. 

iiOCUENIIEIM,  v*#  d’All. , gr.-d'  de  Bade 
(Nrckar),  distr.  de  Scbnetçingen  , avec  a êgl., 
cultive  du  tabac.  i,Sao  liai».  (Stkix),' 

HOCBFELDEN  , v»-  de  Fr.  (B.  - Rlrin)  , 
arr.  et  à 4 E E.  de  Savcme  , au  pied  des  Vos- 
ges , dans  un  terr.  (rrt.  , prés  de  la  Zorn  , 
connu,  en  vins.  a,i37  bal».  # 

HOGDGRAICHLI  NG,  haute  mont.  d’All., 
Autr.  (Pays  au-dessous  de  i'Ens),  c4*  de  Sali- 
Itourg,  dans  les  Ali»»*»  Noriqtii-s,  s’élève  de 
8,900  p.  au-dessus  de  la  mer.  (Stcih). 

HOC  II  If  El  M , b.  d’All. , d*  de  Nassau, 
cb.l.  dç  bai  II. , sur  Une  hauteur  baignée  par 
leconfl.  du  Main  et  du  IUtin,  récolte' d’assez 
bon  vin.  Dist.  1 1.  j E.p.N.  de  Mayence.  1,61 5 
bab.  (Sien). 

nOCHIIORN,  mont.  d’AII. , Aotr.  (Pavs 
au-dessous  de  I’Ens),  snr  la  ftont.  mér.  du 
c1*  de  Sal/bourg,  dans  les  Alpes  Noriques. 
C’est  le  point  le  plus  élevé  du  c**.  Ob  estime 
sa  hauteur  à 1 »,o5.j  p-  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  (Ed.Gaz.). 

HOCHklHCU,  vw  d’All..  R.  de  Saie  (II.- 
Lmace: , célèbre  par  la  victoirr  t**iu  portée  sur 
le  Gr.  Frédéric*  par  les  Autrichiens  comman- 
dés par  W field  maréchal  Daun,  te  i4  octobre 
1758.  Dist.  a I.4.  E.S.  E.  de  Bautzen.  (Ko. Gaz.). 

IIÜCIILIHIN,  scign. , d’All.,  Autr.  (Pays 
•u-dessou»  de  l’Eus) , c,#  np.  du  Manbarti- 


berg,  avac  1 verrerie  et  1 rail*,  de  potasse. 
(St  nia). 

HOCIIST,  v.  d’AH.,  dÀ  de  Nassau,  cb.l. 
de  baill. , sur  la  rive  dr.  du  Main,  près  du 
confl.  de  la  Nidda  , a 1 gr.  manuf.  de  tabac  et 
des  filât,  de  cuton.  On  y rem.  l’édilicc  dit 
Bolongaroiu  Dist.  S 1.  E.  de  W itbaden.  1 ,600  b. 

HOGHSTADT , b.  de  Bohème,  cu  et  à la 
1.  N.E.  de  Bunzlau,  sur  la  rive  dr.  de  i’Iser, 
comrn.cn  CI.  174  maisons.  (Stbix). 

HOGHSTADT,  v.  d’AH..  Bav.  (Il.-Main), 
elt.l.  dé  itresidial , près  de  la  rive  g.  de  l’Aise b , 
avec  1 cliàt. , lègi.,  1 hôpital,  1 direction  des 
rentes , des  bra»«eric*  et  des  fahr.  de  tissus  de 
coton;  ii  8 1.  S.S.O.  de  Bamberg.  i,5oo  bab. 
(StIis). 

I1ÜGHSTADT,  v.  d’All.,  Bav.  (H. -Danu- 
be) , cli.1.  de  présidial,  au  conil.  de  l’Egvseid 
et  du  Danube,  dans  une  plaine  ngr.,  avec  t 
chât.  En  170a  l’élect.  de  Bav.  délit  aui  env. 
1rs  Impériaux.  Le  i5  août  1704  le  duc  de  Marl- 
borougb  et  le  prince  Eugène  remportèrent 
une  victoire  .signalée  sur  les  Français  et  h-s 
Bavarois,  entre  cette,  v.  et  Blenheim.  En  Un  lu 
19  juin  1800  les. Français , sous  les  ordres  du 
gcn.  Moreau  , y obtinrent  de  glorieux  succès 
sur  les  Autrichiens.  Dist.  10  1.  N. N. O.  d’Augs- 
bourg,  et  ta  O. S. O.  de  Neubuurg.  3, 000  bab. 
(Sr.iè). 

HOCHSTEIS,  mont.  H'All. , tft.-Pr. (Silc- 
sic) , le  point  le  plus  élevé  du  Ricsengcbirge 
près  de  Sclircihersbau  , a a,8o3  p.  de  hauteur. 
(Srsis). 

HOCIITSCflEMOWAND,  mont.  d’All., 
Autr.  (Tyrol)  , haute  de  u,6.{5  p.  (Siua). 

kl  OC  11  VOGEL,  haute  mont.  d’AII. , Bar. 
(Il.-Daniilte) , prénidial  de  Sunthofcn,  en  Al- 
gau,  dans  les  Alpes,  entre  le  Lccb  et  l’isar, 
de  9,000  p.  de  hauteur.  (St*is). 

liOGll  W ARTSUOilK , haute  mont.  d’All., 
Autr.  (Pays  au-dessous  de  I’Ens)  ,•  cu  de  SaU«- 
bourg  , dans  les  Alpes  Nitriques,  de  10,39a  p. 
d’élévation.  (Sms,. 

IIOCRHOCklNG , rivière  des  fit.  - Unis 
(Obio) , prend  sa  source  dans  le  cw  de  Fain- 
field , et  tombe  dans  l’Ohio  à Troy , à 8 I.  au- 
dessous  de  Mariella.  Près  de  sa  source,  sit.  à 
.al.  4 N.E.  de  Lancastre  , elle  forme  1 belle 
cascade  d’env.  (o  p.  de  hauteur  perpendicu- 
laire. A env.  8 1.  plus  ba»  pn  trouve  une  a* 
chute  de  7 p.  de  hauteur.  Excepté  l’interrup- 
tion de  cette  dernière  chute  et  des  écluses 
établies  sur  son  cours,  éettç  riv.tst  navig.  pour 
de  gr.  bateaux  pendant  plus  de  ao  1.  (Woac.). 

HOÛDESDON,  pet.  v.  passagère  d’Angl.  , 
cu  et  à 1 1.  4 S.E.  de  Herlford  , près  de  la  /ivo 
dr.  de.  la  Lea , sur  la  gr.  r.  du  Nord,  avec  t 
jolie  égl.  succursale  et  1 beau  marché.  i,53p 
uab.  (Ed.Gaz.). 

HODEN  , station  d’Afr. . dans  la  partie  occ. 
du  gr.  désert  de  Sahara , ou  il  se  lait  un  gr.. 
coinm.  de  tel.  (Ed.Gaz.). 

HODIMONT,  b.  des  P.-B.,  Belg.  (Liège)  K 
arr.  de  Verriers,  dont  la  Vese  le  sépare.  11 
possède  un  gr.  nombre  de  mannL  de  draps  ol 
de  Casimir»,  a, 000  bab.  (Davrax). 


tized  by  Go 


ÏIOEDÏC.  1265  nOFWYL. 


’ÏÏOEDIC , pCt.  lie  de  Fr.  (Morbihan) , dans 
l’Ail. , entre  Bcllc-lsle  et  le  Croisic,  vis-à-vis 
de  l’emb.  de  la  Vilaine.  Elle  est  pet.  et  peu 
imp.  ; cependant  elle  possède  un  pet.  fort  en 
forme  de  tour,  env.  d’un  large  fossé.  Dan* 
l'inter,  on  récolte  du  froment  de  bonne  qua- 
lité. La  plnpart  des  bab. , marins,  s’occupent 
de  la  pèche  du  congre  et  de  la  raie,  ainsi  que 
du  comro.  de  la  sardine  fraiebe.  11  n’v  a point 
de  port,  ce  qui  oblige  les  pécheurs  d’échouer 
leurs  chaloupe*  et  de  les  hâlerhor*  delà  portée 
des  flots.  (f<>Y.  pour  sa  .position  , ileoic). 

IIOEDSCIlpaou  1IEDJEB  , gr.  v.  d’Asie, 
Arabie  (Hahrim),  est  très-ripbe,  et  abonde  en 
tout.  On  y rem.  i gr,  édiBcc.  (.\ouv.  Annote* 
de*  f ’o\nget , tome  XXII). 

HOEÏ  ’AN  ou  HOAINGàN-FU,v.  d'Asie, 
Chine  (Kiang-sou)  eb.l.  du  dép1  du  même 
nom  , sur  b*  gr.  Canal , qui  coule  avec  rapidité 
du  Honnir -bo  , avec  9 v.  dans  sa  dépendance, 
est  In  résid.  du  mandarin  qui  a la  surveillance 
du  canal  et  des  riv.  ses  aflluens.  Dans  un  site 
heaticoup  plus  basque  le  canal,  elle  court 
ainsi  risque  d’en  être  inondée.  Un  (an b.  s’é- 
tend le  long  de  ses  rives,  et  aboutit  à l'Hoang- 
ho.  A son  extrémité  il  y a un  port  appelé 
7 sik-Mairg-pu,  Cdtt  v.  fait  un  connu,  tn-s-ac- 
tif.  Dist.  4o  1.  A’.N.E.  de  A’an-kin.  (Gssr. , 
n ass.  , etc. , 4»  part. , t.  IV). 

IIOEY -TCIIEOU , v.  d’Asie , Chine  (Kiang- 
sou  , sit.  dans  un  pays  montagneux  où  se  Rou- 
vrent des  mines  d’or,  d’argent  et  de  cuivre. 
Elle  commande  à 5 villes,  et  a d’iiup.  manuf. 
de  laque  et  d’encre  de  la -Chine,  d-.nl  ou 
fait  un  gr.  coinm.  Les  liab. , renommés  pour 
leur  activité,  possèdent  des  comptoirs  et  asso- 
ciations dans  toutes  les  parties  de  l’emp.  Les 
gravures  de  cette  v.  passent  pour  les  meil- 
leures de  la  Chine  ; l’on  estime  aussi  beaucoup 
K*  thé  qui  croît  aux  env.  Dist.  i5  1,  S. S. O.  de 
ISan-kin.  (G*str. , Hass.  , etc.,  4r  part. , t.  IV). 

IlOEÏ-TCIIEOU,  v.  d’Asie,  Chine  (Kouang- 
toung) , sur  la  rive  g.  du  Tonglong-kiang,  dans 
line  des  parties  les  plus  fri  t,  et  les  mieux  arro- 
sées de  toute  la  prov.  Elle  a y v.  sous  sa  dé- 
endance,  est  hi«  u bâtie,  et  renft-rnte  plus, 
eaux  édifices,  ainsi  qu’un  pont  de  arches 
sur  la  riv.  On  y fait  d'élegans  ouvrages  en  écaille 
de  tortue.  Aon  loin  de  là  on  voit  le  char niant 
lar  Fon  , sur  lequel  il  y a 1 pont  de  pierre  et 
a îles  couvertes  de  maisons  de  campagne  or- 
nées de  jardins.  Dist.  56  I.  E.p.S.  de  Canton. 
(G  A»r. , U ass.  , elo. , 4e  part.,  t.  1 V). 

HOEÏ  YUAN-TCÿHlNG  ,u.  lu. 
IlOICUDT,  v*'  de  Fr.  (B. -Rhin),  arr.  et  à 4 
1.  N.  de  Strasbourg,  1,100  liab. 

HCEWAMV  EU  IL,  péninsule  d’Asie,  jointe 
n l'ile  de  Ccram  par  un  isthme  étroit,  nommé 
défilé  de  Tanoeno.  On  en  tire  une  gr.  quantité 
de  sagou  dont  les  Hollandais  se  réservent  le 
monopole.  (Ed.Gaz,.).  * 

IIOY,  t.  d’All.,  Bar.  (H.-Main),  ch.l.  de 
présidial , près  de  la  rive  g.  de  la  Saale , avec  3 
faub. , 4 cgi.,  lutlu  rienne»,  1 gymnase  auquel 
est  attachée  1 bibl.  consid.  ;o  hôpital  d’orphe- 
lins et  de  pauvres,  1 direction  des  rentes  et 
postes  ; elle  a des  manufactures  de  toile  de  co- 


ton, .mousseline,  cuir,  papier,  beaucoup  de 
brasseries,  et  des  carrière*  de  beau  marbre  et 
de  fer  dans  ses  env.  En  i“5y  le  prince  Henri  de 
Pr.  y défit  un  corps  d'Autrichiens  commandé* 
par  le  comte  de  l’airy.Dist.  10 1.  .VE.de  Culm- 
Lacb.  8,000  hab. 

HOF  ou  DWOREC , v.  de  Moravie , c*'  et  à 

10  1.  N.A.E.  d'OlinliU,  npparti  nanl  au  prince 
de  Lichtenstein,  avec  des  fabr.  de  toiles  de 
lin,  coraw,  en  coton.  1,700  liai».  (Steis). 

110F  ou  SCHLOSZUOF,  b.  d’Atl.,  Anlr. 
(Pays  au-dessous  de  l’Ens) , c1*  infér.  du  Man- 
harliberg,  avec  1 chât.  royal  de  plaisance  et  1 
beau  jardin  dans  lequel  l’empr  François  l" n 
fait  percer  le  Kobe! , pour  avoir  la  voe  de  Près- 
bourg.  Dist.  sol.  E.  de  Vienne.  1,000  liab. 

HOF,  b.  d’Atl. , Atitr.  (Pays  au-dessous  de 
l’Ens),  c1*  infér.  du  Wirnerwald  , appartenant 
à la  srign.  de  SrharFrnrek.,  avec  2 égl.  ; à 7 I. 
E.p.S.  de  Raaden.  834  bab.  (Strim). 

110F  , %*•  d’IIIyrie,  c,r  de  Xcustadtl,  avec 
des  fourneaux  et  des  fonderies  de  Ter.  (St*iw). 

HOFBN,  v**  d’All.,  R.  de  Wurtemberg 
(lait)  , baill.  d’Ellvtangen.  i,4oo  bab.  (Stbi*). 

HOFF  , pet.  v.  des  Ét.-Pr.  (Pr.-Or.) , rég. 
de  kônigsberg,  c1*  de  Pr.-Evlao.  Le  6 lévrier 
1807  il  y eut,  2 jours  avant  lagr*  bataille  d’Ey- 
lau,  une  action  entre  les  Russes  et  les  Français. 
Dist.  1 I.  4 S.  de  Landsberg.  (Eo.Gak.). 

UOFGEISMAR  , v.  d’All.  , IJessr-tftrct. 
(B. -Hesse) , ch.l.  de'baill. , près  de  l’Esse  et  de 
la  Lenipe  , est  ceinte  de  murs  et  se  divise  en  3 
parties  ; savoir,  quartier  S'-Pirrre,  Vieille  et 
Konvelle  r.  ; elle  a des  rues  étroites,  2 cgi. , 1 
hôpital , des  fab'r.  de  voile  de  lin  , de  papier; 
des  eaux  min.  ElleoiTre  un  «éjour  agr.  et  salu- 
taire à nombre  de  malades.  Dist.  6 1.  'A.  A. O. 
de  Cassel.  2,4ou  liab.  (Reich  «Ad  , Sr*i*\ 

HOFHEIM , v.  d’All. , dé  de  Nassau.  bajlL 
du  Hochât , près  du  Gtildenbach , à 5 1.  A. K. 
de  Mayence.  1,220  bab.  (Stkis). 

, HOFHEIM,  ancien  couvent  d’All.,  Hesse- 
Elect.  (H. -Hesse),  près  de  Krumberg,  ou  1« 
comte  Philippe  fonda  nu  1 55  4 un  gr.  hôpital; 

11  y a dé  bons  vignobles.  (Si  vis). 

HOFLACH  , v«*  d'AII. , Uav.  (Isar) , sur  la 

rive  g.  de  la  Reignits.  Entie  lloUacb  et  411111"% 
le  duc  Louis  d’Jngolstadl  lut  battu  en  14*22  par 
le  duc  Ernest  de  Mûnicli.  Dist.  2 1.  ( S. O.  de 
de  Bruck.  (8tbi>). 

llOFSTADT,  \y  d’All.,  gr.-d-!  de  I[.  «se 
(Starkenbourg),  près  d’Aucabach , avec  1111e 
source  d’eau  min.-et  un  cfabl.  uc  bain.  (Stcin). 

HOFWVL,  terre  consid.  de  Suisse  (Berne), 
à quelque  dist.  de  la  r.  de  Zurich  et  de  Sulfu- 
re. Les  hâtimeus  sont  sit.  sur  nn  monticule 
entouré  de  coteaux  fort. , dont  quelques-uns, 
couronnés  de  forêts.  Au  S.  s’étend  le  bois  du 
Grfttbolu  , plus  loto  la  dial  notées  Alpes,  et  au 
A.  les  mont,  du  Jura.  Cette  ferme,  jadis  igno- 
rée , a tout  à coup  acquis  une  si  gr.  célébrité, 
qu’elle  est  auj..  un  des  lieux  les  plus  rem.  el  le* 
plus  fréq.  de  là  Suisse,  ce  qu’elle  doit  aux  tra- 
vaux agronomiques  et  aux  établ. 'd’éducation 
de  M.  Emm.  de  Fellênberg,  patricien  bernoi*. 
Cet  homme  , egalement  distingue  par  son  gé» 
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nie , par  9rn  connaissances  variées  et  par  le* 
noble»  qualité»  de  *on  cœur,  touché  de  l'avi- 
lissement, de»  peines  et  des  souffrance»  de  la 
multitude , jugea  que  Tunique  moyen  de  re- 
médiera tant  de  maux  devait  être  tiré  du  per- 
fectionnement de  l'éducation  et  de  l'agricul- 
ture , dan»  laquelle  consiste  l'occupation  natu- 
relle de  l'homme  et  sa  ressource  la  plus  assurée. 
Résolu  de  consacrer  son  existence  à cette  gé- 
néreuse entreprise,  il  commença*  Hofivyl , 
en  mars  1799,  le»  essai»  agronomique»  qui, 
après  de  gr.  sacrifices,  mais  avec  des  succès 
toujours  croissan»,  ont  élevé  à une  gr.  perfec- 
tion le»  diverse»  branches  de  l'économie  ru- 
rale, et  qui,  joints  à d’exrell.  établ.  d'éduca- 
tion, ont  attiré  les  regard»  de  toute  l'Eur. 

Les  institutions  qui  composent  les  domai- 
nes de  Hofwyl , dont  M.  de  Fellenberg  est  ac- 
tuellement propriétaire,  ainsi  que  de  ceux  de 
Mùnchcnbuchsee,  sont,  i*  deux  fermes  desti- 
nées Tune  à servir  de  modèle,  et  l'autre  * l'es- 
sai de»  perfèetioonemens  et  de»  nouvelles  dé- 
couvertes; a*  des  ateliers  où  Ton  fahr.  trmtc» 
aortes  d'instnimen»  aratoires;  3*  un  institut 
consacré  * l'agronomie  théorique  et  pratique; 
4*  un  établ.  d'éducation , où  plus  de  an  profes- 
seurs enseignent  les  langue»  anc.  et  modernes, 
la  musique,  le  dessin,  la  géographie  , Tbisloi- 
re  , les  mathématique* , la  philosophie , la  phy- 
svque  , la  chimie,  etc.  ; cet  institut,  trè»  nom- 
breux , est  particulièrement  fréq.  par  de  jeunes 
allemands  de  distinction  ; 5*  une  école  tres- 
rera.  , destinée  à l'éducation  des-  pauvres,  et 
dirigée  par  unïhurgovien  nommé  M.  Wehrli, 
qui  se  fait  remarquer  par  son  génie  original; 
0°  un  séminaire  où  l'on  forme  des  maîtres 
d'école  de  campagne.  (Euhl). 

HOGAAXS,  v.  de  Suède  (Malmôhus),  est 
rem.  par  ses  mines  dé  charbon. 

HOGEZAADT.gr.  v«*  des  P.  B.,  Hnïl. , 
prov.  et-à  3 I.  K.8.E.  de Groningoe.  1,700 bal». 
(En. G as.). 

IIOGGRY-RIVFR , riv.  d'Asie,  Tfind.,nait 
dans  le  territ.  du  rajah  de  Maissour,  près  de  la 
fort,  de  Sera  , et , se  dirigeant  au  fi. , se  jette 
dans  la  Ki»tnah,  dan»  le  distr.  d’Aduni.  (Ha- 
miltoa). 

HOC  IL  A ou  H A LFA  JA  , grand  v«*  d’Afr.  , 
Nubie  (Sennaar),  sur  une  presqu'île  du  Ail,  ou 
Ton  fait  de»  étoffé»  de  coton  ; les  environs  sont 
fertiles. 

HOG-ISLAND  on  ÎLE  DES-COCHONS , 
Ile  de  l'archipel  Asiatique,  sur  la  côte  occ.  de 
Sumatra,  termine  .111  A.  la  çhafne  dlles  qui 
borde  au  large  toute  la  côte  de  Sumatra.  Elle 
a cnr.  1 5 I.  de  long  sur  1 de  large;  la  pointe 
de  N.  gît  par  a*  4°'  de  lat.  A.  et  q3*  48'  de 
long.  E.  (M At.n.). 

HÔOLAND,11e  de  la  Russie  d’Enr. , gr.- 
d*  de  Finlande,  gouv*  de  Viborg,  presqu'au 
milieu  du  golfqpüle  Finlande , n'offre  presque 
qu'un  rocher  nu,  avec  a »*".  35o  ha  b.  (G  asp., 
11  as*.  , etc., 4*  part.,  t.  II). 

IIOGSTRAETEN,  v.  II 00  c mu  ara  5. 

IIOGÜE,  »•.  UAcea  (la). 

HOGYF.SZ , b.  de  Hongrie,  cnmitat  et  fc  10 
|,  O.  de  Tolna,  avec  1 chat,  et  1 beau  paie  du 


comte  Appony,  t épi.  callioL  On  y récolte 
tabac  et  un.  3a5.  liai».  (Sram) 

HOIIUACH,  b,  d'AII. . K.  dè  WDrtrmberg 
(Lac  et  Danube) , baill.  de  Rlaubeureo , près 
de  Tlaxt,  avec  des  carrière»  de  gvpse , et  de# 
antiquité»  romaines.  6,5oo  bah.  (Stsis). 

II0HEGF.1SS  ou  HOHEAGEISZ,  village 
d'AII.  , d*  de  Brunswic  k,  jurid.  de  NValkt-n- 
ried,  sur  une  mont.  , dan»  les  plus  hautes  par- 
ties du  Harz,  à 3,760  p.  au-dessus  de  la  mer. 
ç)i8  hab.  (Stbik). 

IIOII EKOPF , hante  mont,  d’ AIL,  gr.-d4  de 
Rade  (Forêt-Noire) , élevée  de  a,5 60  p.  au  des- 
sus de  la  mer.  (St^a). 

HOHEKREl’Z  00  SCHNFEBF.RG,  liante 
mont.  d'AII.  (Pays  au-dessous  de  T En»)  , c,# 
du  Trann  , »'élève  de  1 , 100  t.  au-de»»us  du  lac 
Gmundnrr,  dan»  le  Salzlammer.  (Sraia). 

HOHEMAÜTH  ou  \VISSOTYMF.YTZ,*v. 
de  liohéme  , c1*  et  * 7 1.  E.  de  Clirudim,  mit 
la  Meyta  , est  ceinte  de  nuis  , avec  1 belle  rgl., 
1 liôt* -l-de-ville , de»  la  lu.  de  drap».  3,6oohab. 
(Stkin). 

IIOII  E- A ARR  , mont.  d'Autr. , élevée  de 
10,633  p.  au -dessus  de  la  mer. 

HOHEN-ASPERG , r.  Aartac. 

1I0HEABERG, cx*  d'AII.,  en  Sou abc , ap- 

f»nr tenant  au  H.  de  Wurtemberg  , e»t  sit.  dan» 
a contrée  montagneuse  et  peu  peuplée,  nom- 
mée Forê^-Aoirc  ; il  consiste  en  deux  parties, 
haute  et  basse  ; la  première  renferme  la  houctc 
du  Aeckar,  non  loin  de  celle  du  Danube.  Ge 
pays  abonde  eu  mines  de  fer.  (Ed.Gaz.). 

HOIIENBRUCK  , v.  de  Bohème  , c1*  de  K5- 
nigenagrat/  , dan»  la  seigneurie  de  Colloieclo- 
Opoczno,  avec  1,4 00  bab.  (Sram). 

HOUEilOODELEBKN,  vi-  d'AII.,  Et.-Pr. 
(S«xc),  rtg.  «t  a :>  I.  O.p.S.  dr  Magdehuurg. 
Patrie  du  poète  MaUliiuson.  1,910  bab.  (Sncia). 

IIOH KA ELBE,  v.  de  Bohème  (Bidschow), 
sur  l'Elbe,  avec  1 châtrai»  , est  ic  centre  de» 
inanur.  de  batiale»,  de  Mule»  et  de  pupicr»  de» 
env.  Di»t.  11  I.  A.  de  Aeu  - Bidscbuw.  a,33o 
habitait». 

BOHEMES  BS,  p.  Eu»». 

HOHEAFtIRTH  , gr.  v«*  rie  Bohème,  c'« 
et  à 10  I.  S.p.O.  de  llud  wei# , »ur  la  rive  g.  de 
la  Moldau,  avec  1 ahh.  de  I ordre  de  Citeauv  , 
est  ntin.  par  le»  perles  qu'on  trouve  dan»  le» 
rnir.  de  celte  riv.  ; a 1 1.  O.S.O.  de  Rosenberg. 

IIOII  EA II  ARD  ou  HON  H AR  DT,  v**  d'AII., 
R.  de  NA  ùrtemberg  (Uxt)gbaill.  de  Grailsheiui. 
Patrie  de  J. -P.  Ludewig.  (St«ir). 

HOHENHASLACH  , b.  d’AII.,  R.  de  Wtïr- 
tenibcrg  (Neckar) , baill.  sup.  de  Nailiingen, 
sur  une  mont.  , avec  de  bon»  vignobles.  1,100 
bab.  (Stmin). 

1IOHENHE1M  , v«;  d'AII. , R.  de  Wnrtem- 
berg  (Aeckar) , avec  un  gr.  jardin  anglais  orné 
de  temple»  romain»,  tombeaux,  bain»,  etc.  ; 
à 1 I.  S.p.K.  de  Stultgard.  (Stbi*). 

HO!IEAKlRG!IF.A,v«* d'AII.',  Hesse  Élec- 
torale, baill.  de  Aline,  avec  une  mine  de  fer 
qui  occupe  60  ouvrier»,  à a 1.  J de  Catscl. 


DOHENLEUBEN.  1*67  HOHENZOLLERN. 


HOHEIN LEUBEN , pet.  v.  d’All. , princ.  de 
Reuss-tfreiz , avec  des  fabr.  de  toiles  de  lin  et 
de  coton  ; à \ 1.  O. N. O.  de  Grciz.  3,000  hab. 

IIOUENLIEBENTIIAL,  v.  d'All.,  Kt.-Pr. 
(Silésie),  rég.  de  Breslau,  c1*  et  à 1 1.  S.U.  de 
Scbünau , avec  1 chût,  orné  de  jardins.  i,o5o 
bab.  (Stki*). 

HOHEXLINDEN,  vn  d’All.,  Bav.  (Isar), 
célèbre  par  la  victoire  remportée  sur  les  Autri- 
chiens parle gén.  Moreau,  le  3 décembre  1800. 
Les  préliminaires  de  paix  furent  signés  peu  de 
temps  après  dans  ce  lieu.  Dist.  7 1,  j E.  de 
Munich. 

IIOIIEXLOIIE.  La  branche  de  Hohenluhc* 
Langen bourg  possède  , outre  sa  part  originaire 
du  cu  de  Hohenlohc,  qui  est  Je  l>aill.  de  Lan- 
gen  bourg,  1 lier*  des  terres  héréditaires  d’Oeh- 
riogen,ou  i51.c.,avec  17,000  ha  b.  Elle  possède 
en  commun  avec  Ochringrn,  le  baill.  d’Ohr- 
druiT,  sous  la  suzeraineté  de  Gotha.  Ses  reve- 
nus s'élèvent  b 90,000  florins.  La  part  de  la 
branche  de  Hoheniohc-Oehringco , ci-devant 
lngelflngen,  consiste  dans  le  baill.  d’Ingelfin- 
gen  avec  le  vi*  de  Xagelsberg,et  dans  1 tiers  des 
terres  héréditaires  de  Oehriugen , faisant  en- 
semble 1 5 I.  carrées  et  ao,ooohab.  Scs  revenus 
sont  de  11 5, 000  florins.  Eu  outre  elle  a à elle 
seule  les  cu>  de  Slancntitz  , Allhammer  , 
"Virrawa,  Loscwitz,  Lobkowitz,  Oppurg  et 
Nasils.  Ses  revenus  se  montent  à i5o,ooo  flo- 
rins. Elle  est  sous  la  suzeiaincté  du  roi  de  Wur- 
temberg, ainsi  que  la  branche  de  iiolienlohc- 
Kirchbcrg,  qui  possède  la  bar.  de  Kirchberg  et 
1 tiers  de  l'hérédité  Oehriugen  , faisant  ensem- 
ble U !•  carrées,  16,000  hab.,  et  ~ 0,000  florins 
de  revenu.  La  branche  de  Ilohcniohe-Uartcns* 
tein  possède  sous  la  suzeraiueté  du  Wurtem- 
berg, la  part  du  Bartenstcin,  appartenant  à la 
prinr.  de  liolicnlohe,  et  faisant  18  1.  carrées, 
33,ooo  hab. , et  100,000  florins  de  revenu.  La 
branche  de  lJobenlolic  - Jaxtherg  reçut  en 
1800,  comme  indemnité,  en  place  de  la  seign. 
de  Obéi  bronn,  lés  baill.  de  Uftltcnbcrgstcttcn* 
de  Laudcnbach,  de  Jaxtherg  et  de  Brauns- 
bach,les  droits  de  douane  du  territ.  de  llohen- 
lohe,  et  la  partie  or.  du  territ.  de  Carlsbcrg, 
ensemble  i5  I.  carrées,  avec  10,800  hab.,  en  a 
v.  , a b. , aa  v«",  a fermes  et  s chât»,  et  80,000 
florins,  également  souslasuteraineléduroi  de 
Wurtemberg.  La  branche  de  Hohcnlohe-Schil- 
ligsHtrst  possède  les  bailliages  de  Waldeuburg, 
Kupreizell  et  AdoUfurth,  sous  la  suzeraineté 
du  roi  de  Wurtemberg,  et  le  c1*  de  Schillings- 
Alrst  sous  celle  de  la  Bav. , ensemble  cnv.  i5 1. 
c.,  avec  17,698  bab.,  en  a v. , a b.,  5 chât. , a^ 
v*«  et  319  fermes  ; enfin  les  biens  nobles  de 
Tiuchklingcn  et  de  Wilhelmsdorf,  avec  100,000 
florins  de  revenu  annuel;  la  résid.  est  Kupfer* 
*ell.  (Stiih,  Suppl.). 

IIOHEXSCllWAXGAU,  Vf  d’All. , B«v. 

(II. -Danube) , présidial  et  à 1 I.  E.S.E.  de  FUs* 
*cn,  avec  un  chât.  sur  une  mont.  On  trouve  aux 
cnv.  du  fort  beau  marbre.  98  maisons.  (Stei.v). 

HOHENSOLMS  , pet.  *.  d’All. , Ét.-Fr. 
(B.-Bhin) , règ.  de  Coblentc,  c1*  et  à 3 L 
Pi.E.  de  Braunfels , ch.1.  de  la  princ.  de  Solma- 
Hobensolms,  avec  1 chât. , résid.  du  prince  f 
1 égi.  réformée  et  1 hôpital.  600  bab. 


UOHEN STADT  t v.  de  Moravie,  c*#  et  à 
10  I.  N.N.O.  d’Olmutz,  sur  la  Sazana  , avec  1 
chât.  et  a égi.  i,5oo  hab.  (Stbih). 

HOHENSTAÜFEN,  bourg  d’All.,  R.  de 
Wurtemberg  (laxt),  baill.  sun.  de  Gôppingen. 
Sur  la  mont,  voisine,  haute  de  a,i  1 1 p.,  est  le 
chât.  de  môme  nom  , souche  desanc.  scign.  de 
Staufleo,d*où  sortirent  lesduesde  Souabe,etpar 
conséquent  les  emp«  de  Souabe  , dans  les  11  • 
l a*  et  1 3*  siècles.  Il  fut  long-temps  la  résid.  de 
I cmpr  Barberoasse.  V.  Gurrisc».  (Stei*). 


UOHENSTEIN  ou  HOHNSTEIN  , ville 
d’All. , H.  de  Saxe  (Erxgebirge) , avec  des  ma- 
nuf.  consid.  d’étoBc»  de  coton,  des  min*, 
d’argent  et  d’arsenic  aui  env.  Dist.  10  I.  -â  O 
S. O.  de  Freÿbcrg.  3,ouo  bab. 


HOHENSTE1N  ou  HOHNSTEIN  , ville 
d’All. , 11.  de  Saie  (Misnie),  eh.l.  du  baill.  du 
même  nom,  snr  le  ruiss.  de  Polcni,  avec  on 
chit.  surune  mont,  et  des  fabr.  de  tuilas.  Dist. 
7 I.  4-  E.S.E.  de  Dresde.  Soo  bab.  (Srtui). 


IlOHENSTEIN  ou  HOHNSTEIN,  v.  de. 
®t.-Pr.  (Prusse-Or.),  rég.  de  Kûnigsberg,  c,# 
et  à 8 1.  S,E.  de  d’O.tcrode  , avec  1 vieux 
chât.  et  1 égi.  luthérienne.  1,000  bob.  (Stiii). 

HOHENTWIEL  , fort  d’All.,  R.  de  Wur- 
temberg (Nectar)  .enclave  dans  le  c1- de  Lac- 
et-Danube du  gr.-fl4  de  Rade.  Les  Français  ra- 
sèrent se.  fortlf.  en  1800.  Dut.  8 1.  O.N.O.  de 
Constance. 


HOUENWF.RFEN,  fort  d’All.,  Autr.,  ci- 
el à 10  I.  S.S.E.  de  Sal.bourg,  prés  de  la  rive 
g.  delà  Salza.  An  pied  de  ce  fort  estsil.  le  b.  de 
Wcrftn,  élevé  de  i,63g  p.  au-dessus  de  la  mer; 
on  v fabr.  fer,  cuivre  et  papier,  et  l'on  7 connu, 
en  bois  et  fromage.  P.  réuoie,  1 ,5ao  h.  (Siais).' 

HOHENZOLLERN  , princ.  cl  * Ail. , pres- 
qti’cnclavée  duns  le  R.  de  Wurtemberg , est 
biunéc  seulement  au  S.  par  le  gr.-d*  de  Rade  • 
elle  a au  I.  de  long  sur  7 de  large,  et  70  I.  e.  LiJ 
Danube  l’arrose  sur  un  espace  d’env.  3 I.  Le 
roi , montagneux  et  plu»  propre  au  pâturage 
qu’au  labourage,  est  en  partie  rouvert  de  bois. 
Elle  so  partage  entre  déni  princes  de  la  mémo 
famille  , dout  J’un  porte  le  nom  d’Hohenrol- 
tern-licchingen  , et  l’autfc  celui  de  liuhéti- 
urlIern-Sigmaringen.  Ils  «ont  membres  de  la 
confédération  (germanique.  Les  revenus  de 
Cette  princ,  s’élèvent  0 020,000  florins,  et  son 
contingent  à Soi  hommes.  Elle  a une  voix  à la 
diète  fédérative  .conjointement avec  Lichtens- 
tein, Rcuss,  Lippe  et  Waldecli , et  a à la  diète 
gén.  So, 060  bab.  (Stiis). 

IIOIIENZOLLERN-IIECHINGEN,  princ. 
d’All. , entourée  par  le  Wurtemberg  de  trois 
côtés,  et  bornée  é l’E.  par  la  princ.  de  llulirn- 
iollcrn-$igmaringeii,a6  l.de  lungsur  5 de  laigc, 
et  i5  1.  c.  Elle  est  traversée  par  une  purlmn 
de  lu  chaîne  qui  part  de  la  Forêt-Noire  et  se 
prolonge,  jusqu’à  l’extrémité  or.  du  R.  de 
Wurtemberg,  Les  points  le»  plus  élevés,  par- 
mi lesquels  on  citclcZollerberg,  ne  dépassent 

Eoint  2,600  p.  Ces  mont,  «ont  couvertes  de 
ois.  Les  revenus  de  eette  princ.  montent  â 
80,000  Bor.  Elle  fournit  i4  5 hommes  pour  son 
contingent.  14, Soo  bab.  presque  luus  calliul, 
Le  ch.l,  est  Uechingen, 

1G0 


HOHENZOLLERN. 

HOHENZOLLERN  - SIGMARINGEN  , 
princ.  ci  'A  11. , bornée  au  N. O.  par  celle  de 
ifohenzollcrn  Hechingen,  ati  N.,  4 l’O.  et  4 
l’E.  par  le  H.  de  Wurtemberg,  au  S.  par  le 
gr.  iH  de  Bade , a 1 a 1.  de  long  sur  7 de  large , 
et  55  1.  c.  Le  sol  y est  peu  Tcrt. , excepte  dans 
les  vallées.  Ses  revenus  s’élèvent  à 2 j 0,000  flo- 
rins, et  son  contingent  à 556  hommes.  35,5Go 
hab.  Le  cb.l.  est  Siginaringcu. 

HOIÏE-STAUFEN  , mont.  d’All. , de  5,$o8 
p.  d'élévation,  sur  l»-s  front,  de  la  liav.  et  de 
la  Bohème,  près  de  Beicbenball.  (Stbin). 

IIOHLAND,  pet.  ile  de  la  Russie  d’Eur. , 
dans  le  golfe  de  Finlande,  dc81.de  long  sur  a 
de  large.  Formée  de  rochers  presque  nus,  elle 
n'est  pas  habitée;  quelques  pécheurs  seule- 
ment y séjournent  souvent  très  long-temps. 
L’amirauté  y entretient  des  fanaux.  L)ist.  \o  1. 
O.  de  8‘-Pétersbouig.  (Vsiv.). 

HOKE-NORTON  , v«*  d'Angl.  (Oxford)  , 
rein,  par  la  victoire  remportée  sur  les  Danois 
en  91.4,  par  Édouard.  On  y découvre  encore 
les  traces  d'un  camp.  Dist.  1 !.■$•  N.E.  de  Chip- 
ping-Norton.  (Ed.Gsz.). 

HO-KIAN,  v.  d’Asie,  Chine  (Pc-tchi-lil, 
ch.l.  du  dép‘du  même  nom,  à 4 2 !•  S.p.O.  (le 
Pé-kin. 

1IOK1N  , ▼.  d’Asie,  Chine (Yun-nan)  , sur  la 
riv.  du  même  nom  «commande  à a v.,ctfabr. 
de  belles  tapisseries.  Le  territ.  abonde  en  mus- 
cade et  en  ananas.  Dist.  70  1.  O.IV.O.  d’Yun- 
nan.  (Gasf.  , H as*.  , etc. , 4*  partie,  t.  IV). 

HOLA  , ville  sur  la  côte  sept',  de  l’Islande  , 
au  fond  d’un  gr.  golfe  sur  lequel  nous  n'avons 
aucun  détail  capable  de  guider  le  navig.  La  v. 
est  située  par  65*  44'  de  lat.  N.  et  ia#  4'  de 
long.  O.  (Maloaii). 

IlOLBEACII , v.  d’Angl. , c14  et  4 16 1.  S.E. 
de  Lincoln , dans  un  pays  marécageux , le 
long  du  Wash , avec  une  belle  égl.  dont  on 
aperçoit  de  loin  la  b.  tour  surmontée  d’une  Re- 
çue. 5,ooo  hab.  (Ed.Gaa.). 

HOLBECR  , commune  d’Angl.  (O.-Riding- 
d’York),  à 1 tiers  de  1.  de  Lceds.  Le*  hab.,  au 
nombre  de  5,joo,  se  lirreot  au  tuoim.  et  aux 
xnanuf.  (Eu. Gaz.). 

HOLBECK,  ville  du  Dan.  (Sreland)  . sur 
le  golfe  de  Jisc,  avec  1 bon  port,  1 égÜRC, 
a chût. , des  distilleries , comm.  en  grains.  Dist. 
«4  1.  O.  de  Copenhague.  1,200  bab. 

HOLBORN  ,!lc  sut  la  eAte  N.E.  delà  Nouv.- 
Holl. , au  N.N.O.  du  cap  Glouccster.  Elle  sert 
de  marque  pour  reconnaître  le  cap.  (Malham). 

HOLDSWORTHY,  b.  d’Angl. (DcvonshJre), 
agr.  sit.  près  du  confl.de  a branches  de  la  Tha- 
mar.  Un  canal  venant  do  port  de  Rude  la  trav. 
Dist.  i5  l.O.N.O.  d’Exeter.  i,3oo  1i.(Ed.Gaz.). 

HOLESCH  AU  , ville  de  Moravie,  c1'  et  à 5 
1.  S. S.E.  de  Prerau , avec  1 beau  chût,  et  4,3oo 
bab.  dont  i,3oo  juifs.  (Stkin). 

110 LG UIN  , v.  de  i’Am.-Scpt. , dans  Plie 
de  Cuba,  à i5  L E.p.N.  de  Bayamo.C,ooobab. 

UOL1CZ,  b.  de  Hongrie  , comitat  et  4 a3  I. 
N.N.O.  de  Nentra  , prés  de  la  rive  g.  de  la  Mo- 
rava  «avec  1 ch4t.  de  plaisance  impérial,  1 égl. 
catbol.  , 1 lutherie  nue , t courent  de  capucios , 


HOLLANDE. 

1 synagogue,  1 baras  imp.  Dist.  i3  I..S.E.  de 
BrÜnn.  4 «000  hab. , dont  4oo  juifs.  (Stkiic). 

IIOLINKA,  ville  du  R.  de  Pologne,  woivo- 
dieetâ  11  1.  E.  d’Augustono. 

HOLÎOKE,  mont,  des  Ét.-Unis  (Massachn- 
sett*),  dans  la  commune  de  Hadlcy,  4 1 1.  E.S. 
E.  de  Northampton  , s’élève  4 910  p.  au-dessus 
du  niveau  dn  Conncoticut.  Du  sommet  on  jouit 
d’une  vue  magnifique  et  fort  étendue  sur  le* 
env.  Le  penchant  occ.  offre  des  colonnes  basal- 
tiques semblables  4 celles  de  la  Chaussée  des 
Géants.  On  a pratiqué  un  chemin  jusqu’au 
sommet , et  cette  mont,  est  devenue  un  lieu 
trés-fréq.  autant  par  partie  de  plaisir  que  pour 
y jouir  des  scènes  de  la  belle  nature.  (Woac.). 

HOLITZ,  bourg  de  Bohême,  c‘«  et  à 8 I. 
E.N.E.  de  Chrudim. 

IIOLKAR  , état  des  Mahrattcs,  en  Asie, 
Hind.,appart.  à la  compagnie  des  Indes,  est  sit. 
dans  les  anc.  prov.  de  Malva  et  de  Guzerate.  Son 
étendue  est  de  1 ,5oo  I.  cûrrées , et  sa  pop.  de 

1.200.000  bab.  Il  rapporte  2 millions  *-  de  flo- 
rins. Le  rajah  actuel  est  mahratte  de  la  famille 
de  Ilolkar.  Eu  1818  cet  état  fut  forcé  de  faire 
avec  les  Anglais  une  paix  honteuse  qui  lui  ra- 
vit une  gr.  partie  de  son  territ.  , sépara  de  lui 
les  Rajepoutcs,  scs  tributaires,  et  le  rendit  lui- 
même  vassal  des  Anglais  , qu’il  est  obligé  de 
soutenir  auj.  avec  3, 000  cavaliers  ; en  renonçant 
h toute  alliance,  il  peut  encore  mettre  sur  pied 

30.000  cavaliers  et  10,000  fantassins.  (Ham.). 
HOLL ARRÜNN,  v.  d’All.,  Autr.  (Paysan- 

dessous  de  l’Ens),  cu  infér.  du  Manliartsbcrg  , 
où  fut  signé,  le  2}  brumaire  an  i4  (i8o5)  , la 
capitulation  proposée  pat  l'armée  russe , et  que 
Napoléon  n’approuva  pas.  Dist.  8 1.  N.  N. O. 
de  Kornncubuurg. 

HOLLAND  , v.  de  Prusse  , v.  Paicssica- 
Holland. 

HOLLAND,  port  del’Am.-Mér. , dan*  le  dé- 
troit deMagcllan.il  est  assez. sùr. U ne  belle  riv. 
qui  y débouche  près  du  cap  dn  même  nom,  est 
navig.  pour  des  bateaux  pendant  plus.  lieues. 
Les  bords  abondent  en  bois  de  construction. 
Lat.  S.  58°4a'.  Long.  0. 75* 48'  i5#.(Ed.Gaz.}. 

HOLLANDE,  une  des  2 gr.  divisions  du  R.  des 
P.-R. , dont  elle  comprend  la  partie  sept. , 
renferme  les  9 prov.  suivantes,  savoir  : Hol- 
lande, Utrecht,  Zélande,  Brabant-Sept. , Guel- 
dre,  Over-Yssel , Drcnthe,  Groningucct  Frise. 
[Voytt  l’article  gén.  Pats-Bas). 

HOLLANDE,  prov.  des  P.-Bas,  forme  une 
presqu’île  bornée  au  N.  par  b mer  du  Nord  et  le 
Zuydcrzée,  4 l’E.  par  le  Zuydcrzée  et  1rs  prov. 
d'Ltrccht  et  de  Cueldrc,  au  S.  par  celles  d*U- 
trerht , de  Brabant  sept,  et  de  Zélande  ; à l’O. 
parla  m«  r du  Nord.  Elle  a 35  L de  long  sur  1 5 de 
largo , et  5oo  1.  c.  Elle  est  arrosée  par  le  Rhin, 
la  Meuse,  le  Wahal,lc  Lock,  l’Yssel,  l’Amstel, 
le  Spaarn.  La  mérou  bc  de  Harlem , le  Zuyder- 
zéc,l’Yect!cBicsborhla  baignent.  Des  canaux 
joignent  les  riv.  en  plus,  endroits,  et  établissent 
entre  les  v. , les  b.  et  les  des  communica- 
tions favorables  au  comm.  On  respire  dans  cette 
prov.  un  air  gén. humide,  froid,  pesant,  tréf- 
«ariablret  malsain.  Lee  orages  et  les  tempêtes 
y sont  fréquent , les  brouillards,  connus  sous  le 
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nom  de  tet-vlammen  , très-nuisibles,  et  l’eau 
mauvaise.  Le  sol,  en  plus,  endroits  de  >5  ou 
iC  pieds  au-dessous  du  niveau  de  la  mer,  est 
spongieux  et  marécageux.  11  prod.  du  blé  dans 
la  partie  mer.  Les  récoltés  en  légumes  excè- 
dent la  consumm.  On  cultive  aussi  lin,  chan- 
vre , garance.  Le  bois  est  rare  dans  toute  la 
la  prov.  ; mais  les  tourbières  y sont  inépuisa- 
bles. On  vante  les  chevaux  de  In  Hollande 
pour  leur  beauté  et  leur  force  ; les  hèles  à cor- 
ne» y abondent  tellement  qu’il  n’est  pas  rare 
d’en  trouver  jusqu'à  4»ooo  dans  un  seul  v(*. 
Les  moutons  donnent  une  laine  estimée.  Cette 
prov.  fait  plus  de  comni.  que  toutes  les  antres 
ensemble  ; elle  exporte  tous  les  objets  cités  à 


HOLLANDE. 

l’article  Pays-Bas.  Elle  a des  chantiers  pour  U 
construction  des  vais;»,  de  guerre  et  autres , des 
fabr.  de  toute  espèce  de  cordages,  et  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  à leur  équipement.  Elle 
comprend  10  arr. , dont  \ pour  le  N.  , Amster- 
dam , Harlem,  iloorn  et  Àlkinaer;  et  6 pour  le 
S. , la  naye , Rotterdam  , Leyde  , Dort , Gor- 
cum  et  la  BricUe  ; 5i  €■• , dont  aG  pour  le  N.  et 
a5  pour  le  S.  ; a53  communes,  dont  io5  pour 
le  W.  et  »4S  pour  le  S.  Les  états  provin- 
ciaux se  composent  de  90  membres,  dont  »4 
sont  nommés  par  l'ordre  équestre,  4ÿ  par  les 
v.,  et  27  par  les  campagnes.  Ils  nomment  as 
membres  à la  a*  chambre  des  états  généraux. 
748,400  bab. 
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GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION,  LIMITES,  ÉTENDUE. 

= ('cite  île  immense,  la  plus  étendue  du 
globe,  comprise  entre  io*  et  39°  de  lat. 
S. , et  entre  1 10*  et  i5a*  de  long.  E. , est 
baignée  au  N.E.  par  le  détroit  de  Torres , 
qui  la  sépare  de  la  Nouvelle-Guinée;  àl’E. 
et  au  S.  par  le  Grand-Océan  austral,  à 
Î O.  parla  mer  des  Indes.  Elle  a du  N. au 
S.  j5o  1.  surQÔodel’E.  à l’O.Sa  superficie 
est  évaluée  à 585, 000  lieues  carrées. 

NOM.  = On  doit  remarquer  que  c’est 
un  petit  pays  de  l'Europe  qui  a donne  son 
nom  à la  pais  grande  contrée  du  monde 
maritime;  ce  nom  de  Nouvellc-llollande 
est  dû  aux  navigateurs  hollandais  qui, 
dans  le  17*  siècle,  explorèrent  les  côtes 
de  10.  et  du  N.  de  cette  grande  île. 

MONTAGNES.  = Une  chaîne  de  mon- 
tagnes semble  courir  parallèlement  à la 
côte  orientale  ou  Nouvelle-Galles  méri- 
dionale, mais  dans  1111  éloignement  de  20 
à 5o  lieues  dans  l'intérieur:  on  les  appelle 
montagues  Bleues.  De  nombreux  et  pro- 
fonds ravins  en  rendent  l'accès  difficile, 
et  jusqu’à  présent  les  efforts  pour  fran- 
chir cette  barrière  ont  été  infructueux. 
On  rencontre  souvent  des  colonnesde  ba- 
salte dans  l'ile  d’Howe  ; elles  s'élèvent  à 
une  telle  hauteur,  qu'on  les  aperçoit  de 
12  lieues. 

HYDROGRAPHIE. 

GOLFES,  BAIES,  CAPS  ET  TER- 
IlES.  = Différentes  parties  de  ce  conti- 
nent ont  pris  les  noms  de  ceux  qui  les 
ont  découvertes.  On  n’en  connaît  encore 
que  les  côtes.  Elles  offrent  au  N.  le  cap 
Diéincn  et  le  grand  golfe  de  Carpentarie, 
dont  les  caps  d’York  et  d’Arnhcim  déter- 
minent l’entrée;  à 1*0.  elle  présente  la 


baie  de  Dampier  ou  des  Chiens-Marins, 
et  celle  dn  Géographe  ; au  S.O.  le  cap 
Leeuwin  ; au  S.  les  golfes  de  Spencer  et 
de  Sainl-Viuccnt  ; au  S.E.  le  promontoire 
de  Wilson;  à l’E.  la  baie  allcrvcy,  le 
cap  Sandy  et  la  baie  Botanique  ou  ftota- 
ny-bay,  près  de  laquelle  les  Anglais  ont 
formé  un  établissement  important.  Les 
géographes  ont  divisé  les  côtes  en  plu- 
sieurs parties  ou  terres,  dont  les  princi- 
pales sont  au  N.  la  Terre  de  Carpentarie, 
celles  d’Arnhcim  et  de  Diémen;  au  N. O. 
s’étend  la  l'erre  de  VYit;  à i’O.  gisent  cel- 
les dEndracht,  d’Edcls  et  de  Lceuwin; 
au  S.  celles  de  Nuyts,  de  Flioders,  de 
Freycinet  et  de  Grant;  enfin  toute  la  côte 
orientale  a reçu  le  nom  rie  Notivelle-Gal- 
les-Mcridionale.  C'est  là  que  sc  trouvent 
les  plus  grandes  rivières  connues  de  la 
Nouvelle  Hollande , savoir:  l’Haukcsbu- 
ry.  qui  se  rend  dans  le  Grand-Océan  aus- 
tral, un  peu  au  N.  dç  Botany-bny;  le  Mac- 
quarie  et  le  Lachlan  , qui  se  portent  vers 
l'intérieur  du  continent,  et  dont  on  11c 
connaît  pas  encore  les  embouchures. 

ASPECT  DU  PAYS,  CLIMAT,  SOL. 
= Défendu  de  toutes  parts  par  des  chaî- 
nes de  montagnes  presqu'inaccessibles , 
par  des  côtes  basses  et  marécageuses,  ou 
par d’aiitresohstacles naturels , l'intérieur 
de  la  Nouvelle-Hollande  est  demeuré  jus- 
qu’à présent  inconnu  au  reste  du  monde. 
Le  seul  résultatYies  expéditions  faites  jus- 
qu’à ce  jour  a été  de  nous  faire  connaître 
avec  assez  d’exactitude  les  côtes  de  ce  con- 
tinent dont  le  circuit  est  de  plus  de  5, 000 
lieues.  On  n’a  découvert  aucune  embou- 
chure un  peu  considérable  dans  ce  pro- 
digieux espace;  les  côtes  n’ont  présenté 
aucune  ouverture  qui  se  prolongeât  au 
loin  dans  l'intérieur.  La  côte  N.O. , il  est 
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vrai , plus  imparfaitement  reconnue  que 
le  reste  du  littoral,  parait  devoir  offrir 
aux  explorateurs  futurs  des  passages,  un 
archipel,  et  peut-être  l’entrce  d’une  mer 
intérieure , dont  plus  d'une  raison  rendent 
l’existence  trés-proliable.  Les  vents  brû- 
l.uis  du  N. O.  qui  souillent  à Bolany-bav, 
paraissent  indiquer  d’un  autre  coté  de 
vastes  déserts  sablonneux  analogues  à 
ceux  de  l'Afrique  septentrionale. 

La  Nouvelle  - Hollande  étant  située 
sous  le  tropique  du  Capricorne,  les  sai- 
sons qui  répondent  à celles  des  parties 
méridionales  de  l'Afrique  cl  de  l’Améri- 
que, y sont  l’inverse  de  celles  de  l’Euro- 
pe. L‘été  correspond  à notre  hiver,  et  le 
printemps  à notre  automne.  La  tempéra- 
ture, très-chaude  au  mois  de  décembre, 
fait  monter  le  thermomètre  à lia  degrés 
de  Fahrenheit  : on  a vu  les  forêts  et  les 
herbes  prendre  feu.  Le  vent  du  N. O. , 
semblable  à celui  de  l’Egvpte,  brûle  la 
terre,  et  la  réduit  eu  poudre.  Néanmoins 
le  c limat  est  beau  et  salubre  .surtout  vers 
la  crique  Sydney  ; les  pluies  violentes 
tombent  principalement  à la  pleine  et  à 
la  nouvelle  lune  ; ou  y éprouve  par  in- 
tervalle du  tonnerre  mêlé  d'éclairs.  Le 
sol  est  parsemé  de  collines,  ombragé  de 
grands  arbres  et  de  taillis  qui  s’étendent 
jusque  sur  les  côtes,  où  l’on  trouve  aussi 
de  vastes  marais.  A Botany-bay  , un  sol 
noir,  gras  et  très-fertile  se  couvre  d’une 
grande  quantité  de  plantes,  d'où  elle  a 
pris  le  nom  de  baie  Botanique  : tous  les 
arbres  fruitiers  et  végétaux  apportés  du 
Brésil,  du  Cap,  y ont  bien  réussi.  On  y a 
déjà  fait  de  belles  moissons  de  mais  et  de 
froment , surtout  dans  l'tlc  de  Norfolk. 
Les  rivières  découvertes  n'ont  ofTcrt  au- 
cun indice  d’un  long  cours. 

PRODUCTIONS  VÉGÉTALES  ET 
ANIMALES.  = L’arbre  le  plus  élevé  est 
V eucatnfyptus  robusta  .-  il  parvient  quel- 
quefois à la  hauteur  de  100  pieds.  On  en 
tire  une  gomme  brune;  son  bois  rouge  est 
exporté  en  Angleterre  sous  le  nom  de  nta- 
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bogany  (acajou)  de  la  Nouvelle-Hollan- 
de. Les  animaux  do  celte  vaste  région  of- 
frent un  phénomène  qui  lui  est  propre  : 
la  plupart,  du  genre  des  opossum,  sau- 
tent habituellement  sur  leurs  pattes  de 
derrière  ; les  plus  grands  sont  les  kangou- 
rous. Les  chiens  du  pays  tiennent  de  l’es- 
pèce du  chakal;  ils  n’aboient  jamais;  ils 
sont  noirs  ou  blancs,  avec  une  teinte  de 
rouge.  Parmi  les  autres  quadrupèdes  on 
remarque  les  belettes,  les  fourmilliers,  le 
p/alrpus  à bec  de  canard,  animal  singu- 
lier. dans  la  formation  duquel  la  nature 
semble  s'être  écartée  de  ses  lois  ordinai- 
res , en  allongeant  en  bec  d’oiseau  la  mâ- 
choire d’un  quadrupède. 

Parmi  les  oiseaux,  on  distingue  l’aigle 
brun;  le  casoar , que  l’on  assure  avoir  y 

{>icds  de  long,  a la  chair  et  le  goût  du 
>ocuf;  il  se  rapproche  du  faisan  et  du 
paon,  et  porte  une  queue  en  forme  de 
lyre;  on  voit  aussi  de  très-beaux  perro- 
quets, des  outardes,  des  perdrix  et  des 
pigeons.  Les  oiseaux  aquatiques  qu’on  a 
eu  occasion  d'observer , sont  le  héron  et 
le  pélican  gigantesque.  On  y trouve  aussi 
une  espèce  particulière  d’oies  et  de  ca- 
nards. Le  cygne  uoir  offre  une  produc- 
tion singulière  de  ce  nouveau  continent  : 
il  a une  taille  plus  liante  que  celle  du 
cignc  blanc  , un  bec  d’une  riche  couleur 
écarlate,  avec  une  petite  tache  jaune  à 
l’extrémité.  Son  plumage  est  d'un  noir 
foncé,  à l'exception  des  plumes  primaires 
et  secondaires,  qui  sont  blanches  : il  se 
distingue  par  des  yeux  noirs,  des  pieds 
d’un  brun  obscur  : il  a le  maintien  gra- 
cieux et  majestueux  du  cygne. 

On  rencontre  diverses  espèces  de  lé- 
zards et  de  serpens.  Parmi  les  poissons, 
nous  citerons  la  tortue  verte,  les  dauphins, 
les  marsouins  et  une  espèce  singulière 
d’ampiiihie  qui  saute  au  moyen  de  fortes 
nageoires  altachécsà  sa  poitrine;  de  sorte 
qu’il  semble  que  la  nature  se  soit  plu  à 
rapprocher  dans  cette  contrée  le  quadru- 
pède de  l'oiseau,  et  à introduire  le  pois- 
son sur  terre. 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  IIA- 
BITANS,  MOEURS  ET  COUTUMES. 
= D’après  les  relations  des  navigateurs, 
cette  contrée  est  habitée  par  trois  ou  qua- 
tre races  d’hommes  dilTérens  : celles  du 
S. O.  ne  paraissent  pas  être  les  mémesque 
les  races  observées  au  N. , et  les  unes  et 
les  autres  diffèrent  de  celles  de  l’E. . qui 
sont  les  seules  que  nous  connaissions. 
C’est  peut-être  de  tous  les  peuples  dé- 


couverts jusqu’ici  ceux  qui  ont  fait  le 
moins  de  progrès  dans  la  civilisation  : ils 
se  divisent  en  familles  ou  tribus  , dont 
chacune  est  distinguée  en  ajoutant  gai  au 
nom  de  la  place  où  elle  réside;  on  appelle 
le  plus  âgé  bt'-ana , ou  pire.  Chaque  fa- 
mille a sa  résidence  particulière.  Une  tri- 
bu nombreuse  et  robuste  a le  droit  singu- 
lier d'arracher  une  dent  aux  jeunes  gens 
des  autres  familles.  C'est  d'une  part  un 
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acte  d’autorité,  et  de  l'autre  une  marque 
de  subordination.  Ils  conservent  une  lai- 
ble  idée  d’une  existence  future,  et  pen- 
sent qu'a  prés  la  mort  ils  retournent  aux 
nuages  d’où  ils  sont  tombés.  Ils  sont  petits 
et  mal  faits;  les  femmes  n’ont  pas  des 
traits  désagréables, quoiqu’ils  approchent 
de  ceux  des  nègres.  La  barbe  noire  et 
épaisse  des  hommes,  et  l'os  qu’ils  se  pas- 
sent dans  le  cartilage  du  nez,  leur  (ton- 
nent un  air  affreux.  L’huile  dont  ils  se 
frottent  pour  se  garantir  des  insectes,  leur 
fait,  dans  les  chaleurs,  exhaler  une  puan- 
teur insupportable;  ils  se  barbouillent  le 
visage  avec  de  l’argile  blanche  ou  rouge. 
Ces  peuples  ont  la  vue  extrêmement  per- 
çante; quelques  individus  sont  noirs  com- 
me des  nègres,  d’autres  cuivrés  comme 
les  Malais;  mais  leurs  cheveux  sont  longs, 
et  point  laineux  comine  ceux  des  Afri- 
cains. Ils  ont  le  nez  épaté , les  narines  lar- 
ges, les  yeux  creux,  les  lèvres  grosses, 
les  sourcils  épais,  la  bouche  d'une  gran- 
deur énorme,  les  bras,  les  cuisses  et 
les  jambes  d’une  maigreur  extrême  ; 
mais  leurs  dents  sont  blanches  et  égales  , 
leurs  mâchoires  saillantes  , et  quelques- 
uns,  au  langage  prés,  différent  peu  des 
orangs-outangs.  Leurs  huttes  grossières 
ont  la  forme  d’un  four,  et  sont  construi- 
tes d'écorces  d'arbres  : le  feu  est  à feu- 
trée; ils  y demeurent  couchés  pêle-mêle. 
Les  armes  de  ces  sauvages  prouvent  seu- 
les leur  intelligence  : leurs  javelots  peu- 
vent être  redoutables  même  aux  Euro- 
péens. Ils  tuent  les  poissons  avec  une  es- 
pèce de  fourche,  ou  les  femmes  les  pren- 
nent avec  des  lignes  d ccorce  d’arbres  et 
des  hameçons  ae  l 'huître  à perle;  quel- 
ques uus  tendent  des  filets  aux  kangou- 
rous. 

Les  femmes  sont  distinguées  par  la 
perte  des  deux  premières  phalanges  du 

n;tit  doigt  de  la  main  gauche.  Yraisem- 
ablement  que  cet  usage,  ainsi  que  l’ex- 
traction d’une  dent  aux  jeunes  garçons, 
soutdes  épreuves  destinées  à leur  appren- 


dre à supporter  la  douleur  avec  courage. 
Les  mariages  se  forment  parmi  ces  peu- 
ples d’une  manière  très- extraordinaire  : 
celui  qui  veut  obtenir  une  femme,  l’épie 
dans  sa  retraite,  la  renverse  à coups  de 
bâton  ,et  la  mène  tout  ensanglantée  dans 
sa  hutte.  La  personne  ainsi  enlevée  est 
appelée  épouse.  Ils  célèbrent  par  des  jeux 
sanglants  et  des  combats  meurtriers,  la 
mort  naturelle  des  plus  distingués  d'entre 
eux.  Ceux  qui  assistent  a un  enterrement 
sont  priés  ac  ne  plus  mentionner  le  nom 
de  la  personne  morte,  et,  pour  cette  rai- 
son , celles  qui  portent  le  même  nom  en 
changent.  Les  enfans  qui  sont  encore  au 
sein , en  perdaut  leur  mère , sont  enterrés 
vivans  avec  elle.  Cette  coutume  révoltante 
est  cependant  le  résultat  nécessaire  de  leur 
manière  de  vivre:  tout  être  qui  ne  peut  pas 
pourvoir  à sa  subsistance  doit  mourir.  Les 
jeunes  gens  sont  ensevelis;  mais  on  brûle 
les  guerriers  qui  ont  passé  le  moyen  âge: 
un  monument  grossier  marque  la  place 
du  tombeau.  Malgré  leur  barbarie , dont 
nous  avons  cité  des  traits,  on  a vu  ces 
féroces  sauvages  pleurer  sur  le  tombeau 
d’un  fils , d'un  ami  : leurs  regards,  hu- 
mectés par  les  larmes,  se  tournaient  vers 
le  ciel.  Ils  témoignent  quelque  respect 
aux  vieillards,  et  n’éprouvent  pas  ce  dé- 
sir irrésistible  de  voler  qui  domine  les 
autres  insulaires. 

Ces  pauvres  sauvages  sont  livrés  à la 
superstition  la  plus  grossière  : ils  croient 
à la  magic , aux  spectres  ; ils  ont  des  char- 
mes contre  le  tonuerre , et  prétendent 
prédire  les  événemens  par  cette  sorte  de 
météores  appelés  étoiles  tombantes . Ils 
connaissent  la  propriété  : quelques  lins 
même  possèdent  en  propre  des  terres, 
qui  peut-être  leur  ont  été  concédées  pour 
quelque  service;  ils  les  transmettent  par 
héritage.  Ils  ont  des  noms  pour  le  soleil, 
la  lune , quelques  étoiles  et  la  voie  lactée. 
(V ojr.  l’article  Galles  -Mkhidiorai.k  (Nou- 
velle) , et  les  terres  ou  parties  de  côtes 
que  co;npreud  la  Nouvcllc-IIollaude). 


IIOLLAND-HOUSE , chût.  d’Angl.  (Mid 
dlcscx),  appart.  au  lord  de  ce  nom;  on  rem. 
les  appartenons,  la  bibl.  et  plus,  tableaux  et 
bustes  d’un  grand  prix.  Dist.  *-  de  1.  O.  de 
Londres. 

HOLLE,  mont,  et  défilé  d’AU. , de  2 1.  de 
long,  dans  la  Forét-Woire , grand-d*  de  Bade 
(Treisam -et-Wicsen) , est  célèbre  par  lare- 
traite  de  Moreau  en  1796.  (Steir). 

Ht>LLENMORA8T  on  HÛLLENPFÜSZE, 
lac  ou  marais  de  la  Transylvanie  ( Pavs  des 
fiwklrr*) , près  du  v«*  de  Kovaszna  , de  peu 
d’étendue , mais  impossible  k dessécher  k 


Cause  de  sa  profondeur,  est  rem.  par  son  gai, 
son  alkali  et  d’autres  sels.  (Steir). 

IIOLLERSBERG,  v*-  d’All..  Autr.  (Pavs 
au-dessus  de  l’Ens) , c1*  de  Salzbourg , sur  la 
Salza , avec  t cliàt. , des  raines  de  cuivre  et 
de  soufre.  4 au  hab.  (Steir). 

HOLLFELI),  v.  d’All. , Bav.  (IL -Main), 
présidial  et  i 5 1.  N. N. O.  de  Weischenfeld, 
sur  le  Wiescnt.  900  hab.  (Steir). 

HOLM , bon  port  de  Suède,  sur  la  côte  or. 
de  Pile  Cothland , dans  la  Balt.  11  n’est  pas 
prudent  de  fréquenter  cette  côte  sans  pilote. 
(Malcam). 
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BIOLMBY , ?«•  d'Angl. , cu  et  A 3 1.  S. O.  de 
Northampton  , où  Charles  l*r  fut  relégué  lot s- 
que  le*  Ecossais  l'eurent  vendu  au  parlement. 

. HOLME-MOSS,  mont.  d’Angl.  (Derby- 
shire) , élevé  de  i8tio  p.  au  dessus  de  la  mer. 
(Ed.  Gaz.]. 

HOLMES (FLAT  et  STEEP),detix  pet.  Iles 
d’Angl. , dans  le  canal  de  Bristol.  La  pre- 
mière, 4 3 1.  S.  de  Cardiff,  renrerme  1 fanal 
et  1 bonne  hab.  on  demeurent  pins,  pilotes. 
La  dernière,  à a I.  S.  de  la  première,  offre  un 
rocher  de  4«»o  p.  de  haut.  Il  n’est  accessible 
que  par  a passages,  mais  non  sans  danger. 
Cette  Ile  est  très  fréq.  par  les  oies  sauvages. 
(E  d.Gss.). 

1IOLM  ES-HOLE  , port  sftr  et  commode  des 
Et. -Unis  (Massachusetts),  sur  la  côte  sept,  de 
l’ile  de  Martha’s  Vincyard,  dans  la  commune 
de  Tisbury , forme  par  O.  et  E.  Clmp,  dont 
la  première  est  à prés  d'une  I.  et  la  seconde  à 
deux  tiers  de  I.  de  la  tète  du  port,  ao  à 70 
▼ais*.  chargés  pour  Boston  on  I’E. , viennent 
souvent  y attendre  un  vent  favorable.  1,000  4 

I ,aoo  bAtimens  y jettent  l'ancre  annuellement. 

II  y a un  qui  renferme  1 égl. , 1 bureau  de 
poste  et  70  à 80  maisons.  Dist.  3o  1.  S.S.E.  de 
Boston.  (Woac.), 

HOLME-SOUND , beau  détroit  très-fréq. 
d’Kc. , dans  les  Orcades,  conduit  dans  la  mer 
du  Nord.  Entre  les  lies  Pomona  et  Iloy,  au 
milien,  près  de  l’entrée  occ.,  se  trouve  l’ile 
Grensay.  (Ed.Gax.). 

IIOLMESTRAND , r.  de  Norw.  ( Agger- 
hnns),  bien  bâtie,  sur  le  golfe  de  Christia- 
nia , dans  un  site  agr. , avec  1 égl.  ; 4 1$  I. 
S.p.O.  de  Chistiania.  900  hab. 

HOLOMNJEZ  ou  POLUMNISZ,  m de 
Hongrie,  cumitat  de  Zip»,  anpait.  A la  fa- 
mille de  Berxviezv,  sur  la  rive  dr.  du  Poprad  , 
avec  1 cgi.  cathol. , 1 réformée  , 3 joli*  chAt.  , 
des  blanchisseries;  A .f  I.  E.N.E.  de  Kes* 
inarlt.  8to  hab.  (Stbm). 

HOLSEN , v.  AaoLsaa. 

HOLSTEIN,  d*  du  Dan. , forme  one  pres- 
qu’île entourée  au  N.  par  le  canal  de  l’Eydcr, 
A l’E.  par  la  Bnlt. , au  S. O.  par  l'Elbe  en  par- 
tie, et  4 l’O.  par  la  mer  du  Nord  ; l'anc.  év. 
de  Lubeck  et  le  d*  de  Lauenbourg  le  bornent 
au  S.E.  11  a 35  1.  de  long  sur  a5  de  large  , et 
4aa  I.  c. 

Du  S.  au  N.  de»  landes  sablonneuses,  stéri- 
les et  remplies  de  bruyères  et  de  marais  traver- 
sent le  pays.  La  partie  or.  est  élevée,  monta- 
gneuse et  fert.  , surtout  en  grains  ; ce  d*  est 
couvert  de  lac»,  et  riche  en  sites  pittoresques. 
La  partie  occ.  se  compose  d'un  terr.  ha»  et  hu- 
mide d'une  fertilité  extraordinaire;  mais  il 
faut  la  défendre  contre  le»  invasion»  des  flots 
par  des  digues  élevée*  4 force  de  peines  et 
de  frais,  et  «pii  souvent  deviennent  insuffisan- 
tes. On  ne  voit  nulle  part  de  mont,  consid.  ; 
seulement  la  roche  calcaire  , près  de  Sege- 
berg,  isolée  dans  son  élévation,  attire  l'atten- 
tion des  géologues. 

La  mer  Bail,  forme  entre  Ncustadt  et  Tra- 
vcmnnd  un  assez  beau  golfe  qui  cependant  ne 
porte  point  de  nom  particulier  ; le  barre  de 


Kiel , sur  la  côte  N. , est  plutôt  une  emb.  de 
riv.  qu'un  golfe.  La  mer  au  Nord  reçoit  les 
flots  de  l'Eydcr  et  de  l’Elbe.  Entre  les  deux 
emb.  gisent  de  gr.  bancs  de  sable  que  des  cha- 
loupes seules  peuvent  traverser.  Les  prine. 
riv.  du  pays  sont  l'Elbe,  l’Eyder  et  la  Trave. 
Dans  le  nombre  de  lacs  qui  couvrent  la  partie 
or.  les  princ.  sont  : le  Plauen  , le  Sclenter  et  le 
lac  Westen.  Le  pays  ne  possède  qu'un  seul 
canal , celui  de  Scblcswig-llolsteiu  , commun 
aux  deux  d*(,  et  uu  seul  bain  min.  près  de 
Bramstcdt. 

Le  climat  est  Apre,  et  le  pays ,4  cause  de 
sa  sit.  entre  a mers,  exposé  à des  tempêtes 
violentes,  4 des  changement  fréquenset  subits 
de  température.  Il  ne  faut  nas  y chercher  le 
plus  beau  ciel  de  PAH.  ; IA  il  faut  le»  plus  gr. 
soins  pour  faire  produire  les  arbres  4 fruits  les 
moins  délicats.  Cependant  le  pays  nJvst  pas 
malsain  , quoique  fa  mortalité  s’y  fasse  plus 
sentir  que  dans  le  Schlcsnig.  Le  sol  aboude 
en  grain»  de  toute  espèce.  Dans  la  Marche  ou 
trouve  en  outre  des  pois,  des  fèves  en  quantité, 
et  seulement  un  pen  de  houblon , de  chanvre 
et  de  lin  ; le  tabac  11'y  est  pas  cultivé.  On  y né- 
glige le  jardinage,  quoinne  les  navets  et  les 
choux  y profitent,  et  qne  la  Marche  puisse  don- 
ner des  pommes  et  des  cerises  cil  quantité.  La 
partie  or.  seule  présente  de  belles  forets  com- 
posées prioc.  de  chênes  et  de  hétre«.  Les  bes- 
tiaux forment  une  branche  consid.  de  rcvcuus. 
Dans  quelques  domaines  on  entrelieut  de 
beaux  haras;  c’est  la  qu'un  élève  celte  noble 
race  du  llolstrin  qui  tous  les  &ns  fournit  4 
l'Eur.  6,000  chevaux  pour  la  remonte  de  la 
grosse  cavalerie.  Mais  les  bête»  A cornes  four- 
nissent encore  plus  de  richesses  que  les  che- 
vaux. Nulle  part,  excepté  en  Suisse,  le  lait 
n’est  une  nourriture  aussi  gcn.  que  dans  le 
llolstein.  Dana  la  Marche  on  engraisse  aussi 
beaucoup  de  bœufs , on  soigne  aussi  l’éduca- 
tion des  moutons  qui  y sont  nombreux  ; niais 
on  néglige  la  laine,  parce  qu'on  en  prohibe 
l'exportation.  Les  bruyères  nourrissent  bran- 
coup  d'abeilles.  On  se  livre  pen  4 la  pêche, 
quoique  les  golfes  et  les  lacs  fournissent  des 
poissons  en  abondance.  Le  pays , pauvre  en 
minéraux , possède  cependant  une  saline  près 
d'Oldcslôhe.  On  trouve  un  peu  d'ambre  jaune 
sur  la  côte  occ. , et  beaucoup  de  tourbe.  Ce 
d*  a peu  de  manuf.  L’activité  domestique  se 
poite  sur  la  fabrication  des  toiles  et  des  bas; 
on  y fait  moins  de  gros  drap*  que  dans  le 
reste  du  Dan.  Tout  ce  qui  sort  des  manuf.  est 
rassemblé  4 Altona  ou  dans  les  cnv.  Il  existe 
d’ailleurs  i3  moulins  4 papier,  i3  fabr.  de  cui- 
vre et  de  laiton , qui  travaillent  pour  Ham- 
bourg. 

L’export,  consiste  en  grains,  bois,  beurre, 
fromage,  viande  salée,  peaux,  chevaux, 
bœuf»  gras,  oies  grasses;  un  peu  de  cire  , de 
miel,  de  sel  pour  le  Dan.,  et  beaucoup  de 
tourbe.  La  plus  gr.  partie  s’expédie  pour  Ham- 
bourg , Lubeck,  et  un  peu  pour  Copenhague. 
La  compagnie  d’Altona  a porté  la  pèche  de» 
harengs  4 un  gr.  degré  dlaccroiMcin«nit.  Le 
HoLtcin  envole  18  vais».  4 la  pèche  de  la  ba- 
leine au  Groenland^  La  navig.  s’étend  sur  la 
mor  Bail.,  l'Océan,  la  mer  Médit.,  et  jus- 
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qu’aux  lndcs-Or.  Les  vais*.  voguent  sons  pavil- 
lons danois.  Les  poids,  mesures  et  monnaies 
sont  entièrement  diücrcns  de  ceux  du  Dan. 

La  pop.  du  d*,  y compris  le  Lauenbourg, 
s’élève  à 36o,ooo  liab.  Le  llolstein  fait  partie 
de  la  confédération  Germanique.  Ce  dé  et  le 
pays  de  Laucnbourg  donnent  au  roi  la  10* 
place  dans  cette  confédération,  et  a 3 voix  dans 
les  délibérations;  il  fournit  à la  confédération 
3,6oo  hommes , et  contribue  pour  a,85o,ooo  fr. 

La  ligue  llolstein- Sondribourg  - Augiinten- 
bourg  possède  Augustenbourg  dans  l’ile  d’Al- 
srn,  et  Grafenslein  ainsi  que  plus,  autres  terres, 
fn  ligue  Ilulstcin-Sondcrboiirg-Rcck  possède 
plus,  terres  médiates,  tant  dans  le  Schh-swig 
que  dans  la  Pr.-Or. , et  a sa  réski.  à Lindenau. 
Ce  pa\s  n'a  pas  de  constitution  ni  de  représen- 
tans;  seulement  la  noblesse,  étroitement  unie 
à celle  du  Schh-swig,  jouit  de  gr.  privilèges,  et 
tient  des  assemblées.  Le  llolstein  a le  même 
gouvr  que  le  Scldesvvig ; la  résid.  de  ce  ma- 
gistrat est  à Gottorp  dans  le  Schleswig.  L'anc. 
division  de  ce  d*  était  en  4 parties,  savoir:  le 
llolstein  propre,  le  Ditmarsch,  la  Stormarie 
et  la  Wagric  ; maintenant  il  sc  divise  en  5 par- 
lies;  en  llolstein  propre,  subdivisé  en  17 
baill.,  en  seigneurie  de  Pioncbcrg  et  cu  de 
ltaozau.  (Stkix  , Suppl.), 

HOLSTEROE,  pet.  v.  du  Dancmarck  (N.- 
Jntland',  diocèse  et  à Sol.  N.  de  Ribe,  sur 
la  Nissum,  à ta  1.  O.S.O.  de  Wiborg.  1,000  h. 

HOLSTON.  rir.  desÉt.-Unis  (Tennessee), 
naît  dans  la  Virg*,  coule  au  S.O. , et  tombe 
dans  le  Tennessee,  à 8 1.  au-dessous  de  Knox- 
ville , après  un  cotirs  d’env.  70  1.,  pendant 
lequel  elle  est  navig.  pour  des  bateaux  de  a5 
tonneaux  l'espace  de  00  I.  (Woac.). 

IlOLT,  b.  élect.  d’Angl. , cw  et  à 10  I. 
E.S.E.  de  Denbigh  , sur  la  Dec  , qui  forme  la 
limite  de  l'Angl.  et  du  pays  de  Galles.  Ce  lieu 
autref.  imp.  n'est  plus  qu’un  v«r.  Son  anc. 
chit.  fut  assiégé  cl  détruit  en  i6.|5,  la  garni- 
son de  Chai  les  l*r  s’étant  rendue  aux  rebelles. 
]l  envoie  un  membre  au  parlement  avec  Ru- 
tbyn  et  Denbigh.  Dist.  a 1.  E.N.E.  de  Vrcx- 
bam.  i,o5o  lui  b.  (Ed.Gaz.) 

IlOLT,  ▼.  et  par.  d'Angl.  (Norfolk),  dans 
une  belle  contrée,  sur  une  colline  élevée,  à 
1 1.  -J-  de  la  mer  du  Nord.  La  v.  est  propre, 
avec  des  maisons  bâties  en  brique  et  en  pierre, 
de  beaux  édifices  publics,  1 maison  de  cnlte 
pour  les  quakers,  1 école  de  grammaire.  On  y 
lient  a fois  l’année  les  assises.  Dist.  9 1.  N. N'. O. 
deNorwidi.  1,100  lia  b.  (Ed.Gaz.). 

IlOLT,  ham.  d’Angl.  (Wilts)  , connu  par 
scs  eaux  min.  assez  fréq.  ; à 1 1.  N. F.  de  llrad- 
Ford.  (Ed.Gaz.). 

JIOLT  (Ile  DE)  ou  HAUTE,  lie  de«É».- 
Unis  (Maiue) , sur  la  côte  or.  de  la  baie  de  Pc- 
nobscot,  i»  6 1.  E.  d'OwTslicad  , contient  env. 
6,000  acres.  Lat.  N.  44*  4'*  (Wosc.) 

IlOLT , groupe  d’ilcs  du  Gr.-Océan  équin. , 
dans  l'archipel  des  lies  Basses , an  N.  F.,  des  iles 
Philip  et  kutusoir,  dont  il  est  séparé  par  un 
canal  très- dangereux  ; il  fut  visité  en  1819  par 
ÜellingshauM'n.  Lat.  S.  i5*  3o'.  Long.  O,  i4$# 
ia'.  (Gz»r.,  Uisj. , etc. , y part.). 


HOLTEIf  ou  IlOLT,  ».  d’AII.,  E»..Pr. 
(Clèves-Bcrg)  , rég.  de  Clèvcs  , cta  et  à 1 1.  \ 
S.E.  de  Dinslackcn,  avec  1 chât.,  1 égl.  ré- 
formée et  1 cathol.  ; fabr.  des  draps.  o5o  hab. 
(StXix). 

IIOLTVA,  gr.  b.  de  la  Russie  d’Eur.  (Pol- 
tava),  distr.  et  a à i3  1.  N.N.E.  de  Krcmcnt* 
choug , au  confl.  du  Psioul  et  de  la  lloltva, 
avec  5 égl.  et  i,5oo  hab.,  y compris  ceux  des 
v«*»  voisins  qui  en  dépendent.  (Ystiv.).  C'est 
pnr  erreur  qu'à  l'article  Golva  on  a indiqué  le 
district  de  Gradijsk. 

UOLY-CAP  ou  CAP-SAINT,  pointe  de 
terre  dans  la  mer  Glaciale,  au  N.  du  détruit 
qui  sépare  l'Asie  de  l’Arn.,  par  7a0  3a*  de  lat. 
N.  et  177*  ao*  de  long.  E.  (Mauum). 

IIOLYHEAD,  v.  d'Angl.,  princ.  de  Galle* 
(Anglcsey),  ait.  à l'extrémité  N. O.  de  l’ile, 
près  de  la  mer  d’irl.  , avec  un  port  devenu  imp. 
par  les  bateaux  à vapeurs  qui  partent  tous  les 
j.  pour  l’Irl.  ; la  malle  de  Dublin  y arrive  ré- 
gulièrement tous  les  j. , excepté  le  mardi; 
lorsque  le  vent  le  permet  on  fait  le  trajet  en 
10  à ta  b.  Dist.  10  I.  O.  de  llcaumaris,  et  100 
N. O.  de  Londres.  a,5oo  hab.  Au-dessous  de  la 
mont,  qui  domine  la  v.  il  y a dans  le  roc  uno 
vaste  caverne  nommée  la  salle  du  Parlement , 
dont  le  plafond  est  soutenu  par  des  piliers  na- 
turels. On  n’y  entre  qu'en  canot. 

IIOLY-ISLAND,  lie  de  la  mer  du  Nord, 
sur  la  côte  d’Angl.  (Durham) , près  de  la  côte 
N.E.  du  cu  de  Noilhumbcrlanu  ,cst  si  rappru- 
diée  du  continent  qùc  les  chevaux  et  les  voi- 
tures peuvent  y arriver  il  marée  basse,  en 
évitant  les  sables  mnuvans.  On  l’appelle  aussi 
Lindisfamc  , du  nom  du  ruiss.  Lindis.  De  for- 
me c. , elle  projette  un  long  promontoire  qui 
s’avance  de  -£  I.  ver*  la  côte.  Cette  lie  oltre 
une  plaine  continue  de  pi.  de  tour,  aTcc  1 sol 
assez  fert.  Au  S.O.  est  sit.  le  ch.l.  , habité  par 
des  pécheurs.  Dans  une  baie,  à l'E.,on  trouve 
le  pet.  port  bien  connu  des  marins,  qui  y trou- 
vent un  refuge  dans  les  mauvais  temps.  En 
face  est  le  chât. , sur  un  roclier  escarpé.  Ûist. 
4 1.  S.E.  de  Hcrwick-upon-Twced.  (La. Gaz.). 

IIOLYOKE  , mont,  des  tft.-L’nis  (Massa- 
chusetts) cM  de  Ilnmpshire,  â 1 1.  E. S.E.  de 
Northampton,  s’élève  de  910  p.  au-dessus  du 
Connecticut . qui  en  arrose  la  hase.  On  jouit 
du  sommet  d’une  vue  magnifique  et  fort  éten- 
due sur  les  enr.  Par  un  temps  clair  on  y distin- 
gue les  pics  élevés  du  Newr-Hampshire,  le* 
monts  Catskill  du  New-York  et  le  cour*  du 
Connecticut  jusqu’à  Middletowrn.  On  y a pra- 
tiqué un  chemin  jusqu’au  sommet.  (Wosc.). 

HOLY’S-ISLAND  , net.  Ile  du  Gr.-Océan 
équin. , découverte  par  le  capitaine  Turnbull , 
qu’on  suppose  n’avoir  été  vue  par  aucun  Eur. 
Lat.  S.  16*  ia'.  Long. O.  i46*7'»5*  (Ed.Gaz.). 

HOLY-SOUND , sur  la  côte  de  Norw.  ; 
-c’est  une  des  places  où  l’on  va  charger,  entre 
Kirk-soiind  et  le  Naze.  Il  faut  un  pilote  pour 
cet  endroit  comme  pour  tout  lu  reste  de  la 
côte.  (Mai.it au). 

HOLYWELL,  v.  nouv.  d’Angl. , cu  et  à a 
1.  O. N.  O.  de  Flint,  la  plus  flor.  du  cw  par  ses 
mines  de  plomb  et  ses  manuf.  Elle  est  célèbre 
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par  la  source  nommée  puits  do  5*  • Winifred , 
d'où  clic  tire  son  nom.  Elle  faillit  du  pied 
d’une  colline  avec  tant  d’impétuosité  qu’elle 
donne  ao tonneaux  d’eau  par  minute,  et  ali- 
mente plus,  moulins  pour  le  travail  du  cuivre , 
du  fil  de  laiton,  du  papier,  du  ubac  et  du 
coton.  7,000  hab. 

HOLZAPFEL,  v.  d’All.,  d*  de  Nassau, 
baill.  et  à 1 1,  { O. S. O.  de  Dicta,  prés  de  la 
rivedr.de  la  Lahn,  avec  1 école  latine.  On 
exploite  dans  ses  environs  des  mines  d’argent 
dont  le  prod.  annuel  est  de  5o,ooo  gouldcs. 
750  hab.  (Stria). 

HOLZEM  , vc«  des  P. -B. , gr.-d4  de  Luxem- 
bourg, arr.  et  à 3 1.  de  Diekirch , avec  1 ver- 
rerie. 3oo  hab.  (DrClort). 

HOLZGERS1NGEN , b.  d’All.,  B.  de  Wôr- 
temberg  (Ncckar) , baill.  sup.  de  Bôblingen. 
1,235  hab.  (Stria). 

HOLZIIEIM,  vs*  d’All.,  Bav.  (H. -Danube), 

Itrésidial  et  à 1 1.  -g-  S.S.É.  de  Diilingen,  sur 
e Clôtt , avec  i,5oo  hab.  (Stbih). 

HOLZMINDEN,  pet.  v.  d’All. , d*  et  à 29 
1.  O. S. O.  de  Brunswick,  di&tr.  du  Wescr  , 
prés  de  ce  (1.  Elle  a 1 place , 2 égl. , 1 pedn- 
gogium  , 1 douane  sur.le  Weser,  et  fait  un  gr. 
cotnm.  de  toiles , fer , café , chicorée , potasse, 
soie,  3,3oo  hab.  (Stria). 

HOMREBC,  r.  d’All. , H«»e  Élcct.  (B- 
Hesse) , ch. I.  d’un  baill.,  surPEfce,  est  mu- 
rée , avec  le  faub.  de  Frcihcit , 2 égl. , 1 liôp.  ; 
elle  fabr.  émail , cuirs  et  bas.  Dist.  7 1.  S.p.O. 
de  Casscl.  3, 000  hab.  (Stria).  * 

HOMBOUBG,  v.  d’All.,  Bav.  (Rhin),  sur 
une  mont. , avec  des  fabr.  d’étolTes  de  laine  et 
de  coton  ; à 10  1.  O.S.O.  de  kaiscrslauten. 
2,200  hab.  (Stria). 

HOMBOURG  AN-DER-OHM  , v.  d’All.  , 
gr.-d*  de  liesse  (H. -Hesse),  ch.l.  de  baill., 
près  de  la  rive  dr.  de  l’Ohm,  avec  plus.  fahr. 
de  toiles , de  flanelles , et  des  tanneries  ; à 9 1. 
N.E.  de  Gicsscn.  1,600  hab.  (Stria). 
HOMBOUBG,  r.  IIrjsb-Homsoorg. 
HOMBOURG,  dit  VOR-DER-HOHÊ,  v. 

d’All.  » cap.  du  d' de  Hes*c-IJom  bourg,  résid. 
du  landgrave,  sur  la  Labn  , dans  une  con- 
trée agr. , au  pied  de  hautes  mont. , avec  1 
chût. , 1 hôpital,  1 égl.  luthérienne  et  1 calvi- 
niste. Elle  fabr.  toiles,  soieries,  flanelle  et  bas 
de  laine.  Dist.  4 1*  N.p.O.  de  Francfort-sur- 
Mc  in.  3,ooo  bab. 

HOMBOURG  (HAUT  ),  v«*  de  Fr.  (Mo- 
selle), arr.  et  à 6 1.  O.  de  Sarregucmines,  avec 
des  forges,  affinerieset  martinets.  1,890  hab. 

HOMDO,  cap  d’Asie,  la  pointe  la  plus  au 
S.  des  Iles  du  Japon  , par  5a*  ao’  de  lat.  N.  et 
127*  29'  de  long.  E.  (Mauiam). 

HOMENAU,  bourg  de  Hongrie,  comitatet 
è 16  1.  N.p.E.  de  Zcmpiin  , sur  la  rive  dr.  de 
l’Udra,  près  du  Laboucz , avec  le  beau  chût, 
de  Stcpbansruh  et  nn  haras.  (Stria). 

HOMER  , commune  des  États-Unis  (New- 
York)  , cb.l.  du  cM  de  Courtland  , sur  te  Tiou- 

Îbnioga.  Le  beau  vc*  de  ce  nom , situé  sur  le 
’ioughnioga,  renferme  1 maison  de  justice,  t 
prison  , 1 imprimerie , 1 temple  de  baptistes. 
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Port-Watson , autre  v»*  flor. , à 1 tiers  de  l.  de 
dist.,  est  sur  la  même  riv. , avec  1 temple  de 
cougrégationali*tcs,ct  fait  quelque  commerça. 
Dist.  9 1.  S.  d’Onondaga,  et  5o  O.  d'Albany. 
5,5oo  hab.  (Woac.). 

HOMEHTON,  hameau  d’Hngl. , Middl» 
sex  , par.  d’Hackncy,  avec  1 académie  pour 
les  calvinistes  non  conformistes.  (Eo.Gae.). 

HOMME  (PASSAGE  DE  J détroit  ou  canal 
de  l’Am.-Scpt. , vis-i-vis  de  la  côte  or.  del’ile 
Guadeloupe,  entre  Plie  Mobile  et  le  banc  de 
sable  appelé  le  Brisans.  (Alcrdo). 

HOMOCH1TO,  riv.  des  Ét.-Unis  (Missis- 
sipi) , naît  dans  le  pays  des  Indiens,  vers  3a* 
2’  de  lat.  N. , entre  les  riv.  de  la  Perle  et  de 
l’Yasoo,  et  «e  rend  dans  le  Mississipi,  û 10  I. 
au-dessous  de  Natchez,  où  sa  largeur  est  dVn- 
viron  5o  t.  et  son  cours  de  a5  I.  Elle  court 
au  S.O.,  et  traverse  un  lac.  On  a formé  sur  set 
bords  et  sur  ceux  de  scs  afQucns  les  plus  riches 
établ.  du  Mississipi.  Scs  env.  sont  inondés 
chaque  année  jusqu’à  5 1.  de  son  confl.  On  re- 
garde cette  riv.  comme  la  limite  sept,  de  la 
région  où  l’on  cultive  le  sucre  dans  l’Am. -Sept. 
(Mobse  , Ed.Gaz.). 

HO-NAN,  prov.  d’Asie , Chine  , confine  au 
N.  avac  celles  de  Tchi-li  et  de  Chan-si , à l’O. 
avec  celle  de  Chen  si,  au  S.  avec  celle  de 
liou-pe,  à l’E.  avec  celle»  de  Chan  toung  et 
de  An-hoi.  Elle  comprend  9 dép*».  K.  la  Chine. 
Elle  s’étend  entre  3i*  3o'  et  37*  de  lat.  N. , et 
entre  107*  >0’  et  i»4*  7' de  long.  E.  Elle  a 
8,i58  1.  c.  On  l’appelle  le  jardin  del’emp., 
non-seulement  parce  qu’elle  offre  le  sol  le  plu* 
varié  et  le  plus  riche,  mais  aussi  parce  qu’elle 
fournit  en  abondance  tons  les  produits  de  la 
Chine,  et  est  cultivée  comme  un  jardin,  au 
moins  dans  sa  moitié.  Sa  superficie  est  ondu- 
lée, couverte  de  petite  collines  et  de  plaines 
riantes  arrosées  d’un  nombre  infini  de  petite* 
rivières  et  de  canaux  à l’E.,  et  traversées  à 
l’O.  par  le  majestueux  Hoang-ho.  Cette  prov. 
est  coupée  de  montagnes  à t’O.  et  au  N. O., 
qui  la  plupart  s'élèvent  comme  des  cônes 
nus;  d'autres  ont  des  forêts  et  se  groupent  pit- 
toresquement. Les  montagnes  tiennent  à la 
chaîne  centrale  de  la  Chine,  qui  parait  finir  à 
l’Iluang-ho.  Une  ramification  de  ces  monta- 

(rne* , principalement  riche  en  métaux , porte 
e nom  de  Kin.  Le  Iloang-ho  , qui  tire  son 
nom  de  sotr eau  trouble  et  jaunûtrc , a déjà  de 
3,ono  k 4,000  p.  de  large  dans  cette  province, 
mais  il  estdifljcile  à remonter  à cause  de  plu- 
sieurs bas-fonds  et  de  ses  fréquent  déborde- 
mens,  qui  causent  de  gr.  ravages;  cependant 
on  l’a  arrêté  dan*  ces  derniers  temps  par  de 
très-liantes  digues  qui  s'étendent  des  deux  cô- 
tés du  fl.,  de  plus  de  4o  1.  de  long , et  partagent 
ses  eaux  par  d’innombrables  canaux  ; il  ne  re- 
çoit aucune  riv.  imp.  dans  la  prov. , mais  ton- 
tes dépendent  de  la  puissance  de  son  cours, 
parce  que  le  Julio  et  les  rivières  qui  l’arrosent 
sont  tributaires  du  Hoai-ho  , qui  roule  au  N.  E. 
de  la  province,  et  se  jette  dans  le  lloaug  ho. 
Les  canaux , qui  parcourent  le  pays  en  tous 
sens,  sont  innombrables;  le»  plus  gr.  servent 
h la  navig. , et  les  plus  pet.  à l’arrosement  de 
la  campagne.  Parmi  les  pet.  lacs  peu  imp. , on 
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distingue  le  Schaokin  « près  de  Kucte  fu  , dont 
1rs  eaux  donnent  à la  soie  un  luisant  inimita- 
ble ; aussi  le  rivage  est-il  couvert  d'innombra- 
bles filât,  et  de  métiers  de  tisserand*  de  joie. 
Le  climat  est  celui  de  l’intérieur  de  la  Chine. 
Les  princ.  prud.  consistent  en  bléf  millet , 
sarrasin,  ru,  légumes  et  très -beaux  fruits 
de  jardin  , particulièrement  les  pommes  de 
Grenade  ; plusieurs  plantes  commerciales  » 
entre  autres  le  tabac,  le  thé,  qui  ne  vient  ce- 
pendant qu'au  midi;  indigo,  bois,  qui  croit 
en  partie  sur  les  montagnes  de  PO.  ; et  ab- 
sinthe, qui  est  aussi  un  article  de  comm.  La 
nourriture  du  bétail  et  la  péchc-sont  consid. 
C'est  dans  les  riv.  et  étangs  de  cette  prov.  que 
se  trouve  le  poisson  liui-cul.  Après  l'agricul- 
ture , la  profession  la  plus  avantageuse  est 
Péducation  des  vers  à soje,  et  les  filatures  et 
métiers  de  soie  forment  aussi  les  objets  les  plus 
imp.  de  l'industrie,  qui  ne  fleurit  que  par  eux. 
Les  mont,  recèfent  cuivre,  que  l’on  exploite 
dans  plus,  mines,  cinabre,  aimant,  toutena- 
gue  et  talc.  Mais  le  comm.  n'est  pas  assex  ac- 
tif, malgré  tous  ces  prod.  avantageux  que  Pon 
pourrait  exploiter  par  la  quantité  de  canaux 
qui  sc  trouvent  dans  cette  prov.  L'babitant 
nage  dans  la  surabondance  que  la  nature  lui 
présente,  et  dédaigné  de  se  procurer  par  le 
travail  les  objets  de  nécessité  étrangers.  La 
plupart  ne  s’occupent  que  des  différentes 
branches  de  l'agriculture , ce  qui  est  cause  que 
cette  prov.,  quoique  des  plus  fertiles  de  la 
Chine , n*est  pas  extrêmement  -peuplée.  En 
tyG*  elle  avait  t$,33a,$o;  bob.,  par  consé- 
quent, Pun  portant  l'autre , a, 007  hab.  pari, 
^rree.  Les  Anglais  estimaient  en  îyyS  la  pop. 
a a5  millions  d’hab.  Elle  contient  io3  villes 
dont  8 sont'dei*/  rang.  L’excédent  des  revenus 
sur  les  dépenses  s'élève  à 3,ai3,ooo  onces. 
(Gssr. , IIasskl,  etc.,  4*  p*tt> , t.  IV). 

IIO-NAN,  v.  d’Asie,  Chine,  ch. U de  la  prov. 
ci-dessus,  sur  un  bras  du  lloaqg-ho  , exerce  sa 
jurid.  sur  la  v.  Grande,  bien  bâtie  et  peuplée, 
elle  vit  naître  dans  le  temps  le  &ar  cmpr  de  la 
Chine,  de  la  dynastie  des  Son,  et  joua  dans 
l'histoire  anc.  de  cet  emp.  un  rôle  imp.  sous  je 
nom  dé  Fong-kiug.On  la  regarde  comme  le  point 
central  de  la  Chine.  On  voit  sesfaub.  et  ses  env. 
remplis  de  jardins  les  plus  charmant,  et  Poa  y 
rrm.  plus,  mausolées  de  prince»  des  anciennes 
dynastie".  Dist.  5o  1.  O.  de  Kai  long , et  1Ô0 
S.O.  de  Pé  kin.  (Gssr. , lias».,  etc.,  4*  partie, 
t.  IV). 

HONDA,  baie  sur  la  côte  du  continent  do 
PAin.-Sept. , entre  le  Yucatan  et  l'isthme  do 
Panama.  Cette  baie  est  sit.  précisément  à la 

Jointe  du  cap  Gratias-k-Dios , au  8.0.  de  la 
amaîque  et  au  S.E.  -LS.  du  cap  Catoche,  qui 
fait  l’entrée  du  golfe  Je^lexique.  (Malha«). 

HONI>A,  haie  sur  la  côte  de  Terre-Ferme, 
4 PO.  du  golfe  de  Venezuela,  entre  le  cap  de  la 
Vêla  et  celui  de  Coquibacoa.  C'est  une  belle 
rt  gr.  baie  avec  bon  fond.  Le  petit  port,  a pire 
. cicell.  bavre,  en  est  à l*Ù.  (Muim). 

HON  D A,v.  de  P Am.-Mér. , Colombie  (Npur.- 
Grenade) , sur  la  Magdaleoa , avec  plus,  beaux 
édifices , est  un  des  meilleurs  ports  du  R. , «t 

T.  /. 
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jouit  d^n  climat  chaud  mais  sain.  Dist.  36  L 
N.  O.  de  Bogota.  10,000  hab. 

II  OR  DAF  A LL,  chute  de  la  riv.  Magdalena» 
Amer. -Mer. , Colombie  , qui  »e  trouve  resser- 
rée dans  uue  chaîne  de  rochers,  prés  de  la  v. 
d'Honda  , et  se  précipite  ensuite  avec  une  forco 
et  une  violence  prodigieuses.  (Alckdo). 

HONDA  II  A,  b.  d'Esp. , prov.  et  4 ai  1.  5. 
S.E.  de  Valence,  prés  de  la  rive  dr.  du  Bio- 
Verger.  I,aô5hab.  (Miàaho). 

UONDKN  , groupe  d’îTcs  du  G r.  * Océan 
équin.  , faisant  partie  des  lies  Basses,  au  S.E. 
du  groupe  de  Disappointemeôt , fut  découvert 
en  1816  par  Schuutcn  et  Lemaire.  11  contient 
au  milieu , comme  tons  les  autres  groupes , une 
lagune  , et  a h 1.  de  longueur  et  peu  de  plan» 
tes.  (G  ass.  , 11  as».  , etc.,  y*  p.). 

U0NU0UV1LLE , vs*  de  Fr.  (Eure),  arr. 
et  à 3 1.  S S.0.  de  Louviers,  avec  des  eaux 
minérales.  » 

HONDSOORT  , pointe  du  N. O.  de  Plie 
d'Ocsel , Russie  d*Eur.  ,4  Pcntrcc  du  golfe  do 
Livonie,  dans  la  Baltique.  Lat.  R.  SS*  a3'« 
Long.  E.  ao*  5a’.  (Malu au). 

UON  DTSClIOOTE , b.  de  Fr.  Word),ch.l. 
d<e  c*i  arr.  et  à 4 L S.E.  de  Dunkerque,  suc 
p.»  embranchement  du  canal  de  la  Basse-Col* 
me  , est  célébré  parla  victoire  complète  rem- 
portée par  lés  Français  sur  les  Anglais,  qui 
sur  <8,000  combattons  perdirent  6,000  hom- 
mes. Cette  ba  taille  se  livra  le  8 septembre  1793* 
3,8oo  hab. 

HONDURAS,  cop  des  Prov.-Uniei  de  PAm. 
du  Centre,  sur  la  côte. de  Honduras,  au  S.O.  de 
Pilé  de  Cuba,  à peu  près  à moitié  chemin  en- 
tre le  cap  Gratta*  4-Dios  et  le  golfe  Higucras. 
Lat.  N.  1 ô°  10'.  Long.  O.  83»  '.;Malhau). 

HONDURAS,  golfe  de  la  m^mn contrée  9 
dont  Pentrée  se  trouve  comprise  entre  le  cap 
Catijche  et  le  Cap  Gi  atias-à-Dios.  Cependant 
on  pourrait  à la  rigueur  en  fixer  les  limites  à 
une  ligne  tirée  de  Pile  dé  Chctumcl  au  cap 
Honduras.  Le  fond  de  ce  golfe  se  termine 
à la  baie  de  Higucras,  qui  porte  aussi  je  nom 
de  Cuanacos.  Sa  situation  gén.  est  au  S.O. 
de  Pile  de  Cuba.  Tout  ce  -parage  est  semé 
d’ilcs , d'iluU  et  de  ruchers.  La  côte' est  hachée 
d’une  multitude  innombrable  de  baies,  ports 
et  havres  assez  peu  cônnus, 'et parmi  lesquels  U 
serait  imprudent  de  se  risquer  sans  pilotes.  Au 
reste  , tout  ce  parage  est  assez  peu  fréquenté. 
(Mals  au). 

HONDURAS,  prov.  des  Ét.-Unis  de  l’Amé- 
rique du  Centre  , bornée  au  N.  par  le  golfe 
auquel  elle  donne  son  nom  , 4 PE.  par  la  mer 
des  Caraïbes  , au  S.  par  la  prov.  de  Nicaragua, 
4 PO.  parcelles  de  Gualimala  et  de  Vfera-rax. 
Elle  a ia5  I.  de  long  sur  56  de  large.  Le  pays 
consiste  en  mont.,  vallées,  plaines  arrosées 
par  un  gr.  nombre  de  riv.  Elle  était  autrefois 
une  des  contrées  les  plus  peuplées  de  PAm. 
Maintenant,  quoique  très-fertile,  elle  reste  dé- 
serte, On  y éprouve  un  cliraat  cbaud  et  humide, 
maison  gr.*part(c  malsain.  Le  sol  abonde  en 
toute  espèce  de  fruits  : il  donne  par  an  trois 
moissons  de  maïs  eédeux  de  raisin.  Les  autres 
prod.  consistent  en  froment,  coton,  laine,  miel, 
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éira;  les  bois  d'acajou  cl  decampêrhe  forment 
le*  princ.  export.  On  nomme  côte  de  Moiquito 
(Mosquito  short  ) , la  partie  du  paya  ait.  »ui  les 
côte#  sept,  et  or.  du  paya.  Les  princ.  v.  sont 
Valladolid  , ch.l. , Truxillo , Cracias-o-Dios  , 
Santiago  et  Omua.  (Wouc. , Da  Humeoldt). 

110NE  (CAP  DE) , eau  d’Afr. , sur  la  côte 
de  Barbarie,  dans  la  Médit.,  presqn’au  S.  de 
Carthagène,  situé  vis-à-vis  la  côte  d’Esp.  Lat. 

N.  35°a5\  Long.  0.^3#  i3'.  (M«t.ins  . 

HONEOYE,  lac  des  États-Unis  (New  York), 

c1*  d’Ontario,’ de  près  de  a 1.  de  long  sur  i de 
large,  ae  déchargea  son  extrémité  sept,  par 
la  riv.  d’Honeoye  , oui  reçoit  les  eaux  di  t laça 
Canccadea  et  Uemlork , et  ac  jette  dans  le 
Genetec  après  un  cours  d’env.  8 1.  (Woac.). 

HO  N FLEUR,  ville  de  Fr.  (Calvados) , ch.l. 
8c  c*  , arr.  et  à 4 E N.  de  Pont-l’Evèquc  , port 
de  mer  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  près  de  son 
emb.  dans  la  MancBe.  Ce  fut  de  ce  port  que 
Gonneville  partit  pour  découvrir  les  terres  Aus- 
trales en  1SÔ4.  H va  un  mouvement  régulier, 
tous  les  jours,  de  bateaux  à vapeur  entre  cette 
▼.  et  le  Havre.  Les  a fanaux  de  jetée  ont  «te 
remplacés  par  a phares.  Son  port , avec  deux 
portes  d’èbe  pour  y retenir  les  eaux  A toutes 
(es  marées,  peut  contenir  5o  à 55  navires.  La 
nier  y monte  de  ao  à aa  p.  dans  les  gr.  uiarees. 
On  rem.  le*  a cgi.,  bien  bâties,  1 monastère  de 
religieuses.  Elle  possède  de  jolies  promenades 
à la  côto  de  Grâce,  sur  le  bord  de  la  mer,d'ou 
l’on  jouit  d’une  vue  magnifique  snr  la  Manche 
ctl'emh.  de  la  Seine.  Celte  v.  fabr.  biscuit  de 
mer,  vitriol,  couperose,  alun,  sulfate  de  fer, 
acide  sulfuriâue,  cordages,  vinaigre,  dentel- 
les. Elle  fait  des  armetuens  pour  la  pèche  de  la 
morue,  de  la  baleine  et  du  veau  marin  au 
Groenland  , cTpour  les  colonies  un  commerce 
d’imp..  et  d’eXport.  avec  les  puissances  de 
)’Eur.  et  les  Ét.-Unis.  On  y construit  des  na- 
vires, at  on  y maquereau  et  le  hareng  ; 

elle  a 1 rajî.  de  sucre , 1 entrepôt  de  demies 
coloniales  et  1 de  sel.  Les  hâtions  coinnfei fau- 
tes y entretiennent  des'  consuls,  nonfieur  , 
anc.  fortifié,  soutint  plus,  sièges;  en  »44u  les 
généraux  de  Charles  Vil  l'enlevèrent  aux  An- 
glais, et  en  t5o4  cette  v.  fut  la  dernière  qui  se 
soumit  à Henri  IV.  Lat.  N.  49*  a5#  *3*.  Long. 

O.  a*  6’  »*.  Étahl.  de  la  marée  du  pott,  yli. 
i5  minutes.  to,ooohsb, 

IIONGG,  beau  v**  de  Suisse,  c"  et  à 1 1.  £ 
O. N. O.  de  Zurich,  sur  lagr.  r.  de  Badi  n,  qui 
6uit  la  rivç  dr.  de  la  Limmat.  Son  site  cat  ad- 
mirable et  son  vincxçell.  (ÉssL); 

HONGRIE.  Ce  royaume  faisant  partie 
de  l'empire  d'Autriche,  s'étend  entre  44"  et 
5o*  de  N. , et  entre  il*  et  a4-®  d«f  long.  K. 
Les  mont,  et  les  riv.  ünt  Lite  presque  partout 
«es  limites.  11  est'  borné  au  N. O.  par  la  Mo- 
ravie, au  N.  et  au  N. B.  parla  Gallicie,  dont 
les  monts  Carpathes  la  séparent;  au  S,E.  et 
«n  S.  parla  Tura.d’Eur. , à l’O.  par  la  mer 
AdriaL  , IHIlyrie , la  Slyrie  et  l’archid*  d’Autr. 
Il  « aoo  1.  de  long  sur  ia5  de  Luge,  et 
17,11b  Le. 

Les  monts  Carpatbcs,  dont  l’ensemble  s’é- 
tend sur  une  ligne  demi  circulaire  de  auu  1.  , 
uc  composent  pas  une  véritable  chaîne , mais 
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seulement  ur.  terrain  élevé , parsemé  de  grou- 
pes isolés,  hérissé  de  pet.  chaînes,  et  terminé 
au  N. O.  et  au  S E.  par  a gr.  masses  de  mont. 
Les  Carpatbcs  ou  Crapak*  proprement  dits 
forment  la  masse  du  N. O.  ; celle  du  S.E.  ré- 
pond aux  Alpes  Bastarniqûes  ou  Daciques. 
Dans  la  première  section  on  distingue  difle- 
rens  groupes  ou  chaînons.  Le  groupe  de  Taira, 
le  plus  élevé  de  tons,  présente  des  sommets 
de  i,33i  t.  d’élévation,  conrt  de  l’E.  à i’O.  , 
et  s’élève  brusquement  à l’E. , au-dessus  des 
plaines  de  Lexmark  et  des  mont,  arénaoêea 
qui  séparent  la  llongiie  de  la  Gallicleor.  Deux 
groupes  particuliers  , au  N. O.  du  premier,  dé- 
terminent 1rs  limites  naturelles  entre. la  Hon- 
grie, la  Gallicie  or.  et  la  Moravie.  L’un  d’eux, 
nommé  le  Baazhid,  s'étend  entre  l'Arva  , la 
Vage,  la  riv.  de  Kiszucza  et  lé*  sources  de  la 
Yiütule  ; l'autre  court  au  S.f).  depuis  la  Kis- 
zurza  jusqu'à  Présbourg,  et  ae  nomme  gén. 
le  Jovàriùk,  Ces  groupes  sont  séparés  eo  masse 
par  le  défilé  de  Jablunka.  Toute  l’enormo 
niasse  dé  la  cime  des  Carpatbcs  n’est  compo- 
sée que  de  rocs  de  granit. 

Les  Aines  Juliennes,  qui  commencent  dans 
la  Carniole,  se  continuent  entre  fa  Croatie  et 
la  Dalmatic  hongroise  vers  la  Dalmatic  ex- 
vénitienne, où  cHes  joignent  la  chaîne  Alba- 
nodaimatc,  branche  du  système  des  monts 
Balkans  nu  Iién)us.  Nous  en  avoul  parle  h 
leurs  articles. 

Les  monts  Dinariqucs  appartiennent  ail 
vaste  système  de»  Alpes,  el  s’étendent  dans 
l’illyrie,  la  Croatie  et  la  Dalmatic,  et  danà  les 
prov.  turtpie»  de  Bosnie  et  d’Albanie.^  ' a 

Les  mont.  aM)y,M , très-étendues,  ei  qni 
varient  beaucoup  entre  elles,  partent  de  la 
haute  masse  des  Carpalhes  , sit.  entre  les  c **• 
de  Liptau,  d’Arva  et  la  Gallicie,  et  etendent 
leurs  immenses  ramifications  à l’O.  et  au  S. 

Les  mont,  qui  du  Latorcta  courent  à l’E. , 
different  beaucoup  de  la  chaîne  sept,  appelée 
Taira  : elles  ne  sont  pas  si  escarpées  ; leur 
cime  convexe  s’élève  sur  une  large  bus».  On 
les  désigne  sous  le  nom  de  Falra  , dont  on 
distingue  le  gr.  et  le  pet.  Le  premier  est  sit. 
sur  les  limites  des  cu*  de  Tournes  et  de  Lip- 
tau, et  l’autre  dans  le  cu  d'Arva.  Au  N. O.* 
du  R.  leur  élévation  égale  celle  des  Alpes. 
D’autres,  sur  les  front,  ac  la  Gallicie  et  delà 
Ruknniue  , sont  beaucoup  plus  haute*  , et 

3uelques-iines  s’élèvent  presque  à la  hauteur 
e celles  du  Tatra. 

Les  mont,  à l’E.  et  au  S.  du  pays  sont  sépa- 
rées de  celles  du  N.E.  par  nue  plaine  *qu«  s’é- 
tend de  l.i  Hongrie  jusque  dans  la  T^nsylva- 
nie.  Ces  uioiit.  de  l’E.  et  du  S.E.  commencent 
a la  Transylvanie,  courent  à l’O.  le  long  du 
Mains,  presque  jusqofa  Arad,  se  ramifient 
au  S.  par  le^Bauat , sur  les  confins  de  la  Tran- 
sylvanie et  de  la  Valachie,  et  se  terminent  non 
loin  du  Danube,  prèf  du  couvent  de  Bezissch. 
Les  plus  hautes  mont,  du  Bauat  sont  le  Sxe- 
menik,  le  Montye-le-manc  (la  haute  monta- 
gne), le  Montye-le  mik  (la  petite  mootagne)* 
On  rem.  encore  h l’O.  une  autre  chaîne  de 
mont,  oui  t'élève  graduellement  dans  Ifc  cu 
d'BUcnbourg , près  eje  ltnab  , se  courbe  eu  ara 
Tcn  1»  Styric  el  l’Autr.  jusqu'à  la  Leytha  oî» 
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•Ile  («termine.  Elles  «ont  d'une haulenrmoy** 
à l'E.,  vers  Œdenbourg  ; mai*  dan»  le  cu  d’Ei- 
•rn bourg  elles  égalent  celle»  dtp  Alpe».  Parmi 
le»  chaîne»  de*  mont,  ci^euiin  désignées  on 
cite  celle  oui  commence  près  du  Danube, 
coart  dan»  le»  c**  de  Gîan  et  de  P«gt,  ne  di- 
rige ensuite  du  S.  à TO.  par  le*  c14*  de  Stuhl- 
weissen  bourg  et  de  Wezprim  , et  se  tennine 
au  C*  de  Szalad.  Dans  les  deux  dernier»  le» 
mont,  sont  entièrement  couverte»  de  chêner, 
qui  forment  uue  vaste  forêt  nommée  Bakoiiyc, 
longue  de  7 1.  »ur  4 à 5 de  largeur. 

Un  chaînon  asxex  étendu,  connu  son»  le 
nom  de  Uogy- Aliya  ou  mont»  infer.  , -se  dirige 
du  IV.  au  S.  d'Epcricftà  Tolav.  11  e»t  compris 
entre  le»  riv.  de  ilemat,  de  'Topla  et  de  Bt>- 
drog , et  se  trouve  presque  partout  entouré  de 
vaste»  plaine».  Le»  partie* mer.  de  cette  bran- 
che prod.  le  vin  le  plu»  généreux  de  l’Kur. 
Fekete-Hégy  en  est  le  point  le  plus  élevé.  Le» 
colline»  du  Tokay  «n  forment  la  pointe  8.E. 

La  masse  de»  mont.  »it.  entre  le  Danube, 
la  Gallicic  et  la  Transylvanie  , et  surtout  le» 
Carpathes,  offre  de»  giolle»  de  différentes 
Corme»  et  grandeurs.  Lç»  pITri  célèbre»  «ont 
celle»  de  Mazarna  et  de  Dupnâ  dans  le  c**  de 
Thurotz;/le  ücmutyfalva  dans  celui  de  Liptau; 
celle  de  Holgocz  (Tau*  celui  de  Zip»,  et  celle 
<l ‘dgteck  datl»  celui  de  Gôoiùr.  On  jr  trouve 
de»  oMeau'irs,  de»  nqueletios  en  partie  pétri- 
fié», et  des  stalactite»  de  toute»  formes  et 
grandeurs. 

On  rem.  la  grotte  de  Draehtnholc  dans  le 
cw  de  Liptau,  et  celle' de  Sziliazz  dfftis  celui 
de  Torn,  en  ce  que  pendant  tout  l’été  elles 
•e  remplissent  de  glace  qui  u’v  forment  au 

frintemps,  et  ne  fondent  qu’à  l’approche  de 
hiver.  La  grotte  nommés  Celeron  itchc-hole , 
fameuse  dao»  la  dernière  guerre  de  l’Autr. 
contre  le»  Turcs,  estait,  dans  un  roc  escarpé 
•iir  la  rive  g.  du  Danube,  an  dessus  du  v*# 
d Ügradina , où  le  fi.  est  resserré  dans  un  lit 
fort  étroit.  L’intér.  de  la  grotte  est  assez  vaste 
pour  contenir  1,000  homme»,  pour  lesquels  on 
a arrange  des  logeuieni.  l’ne  autre  grotte  cu- 
rieuse dans  les  mont,  du  Üanat  se  trouve  près 
de  la  rive  dr.  de  la  Ocrna  , sur  la  mont,  dite 
des  Urigamft.  Il  faut  gravir  presque  le  tenait 
de  celte  mont,  escarpée  pour  parvenir  à l’en- 
trée de  la  caverne,  qui  n est  qu’une  rente  bien 
étroite  dans  le  rocher,  par  ou  l’on  passe  en  sc 
traînant  sur  le  ventre. 

La  Hongrie  esV arrosée  par  nn  gr.  nombre 
de  fl.,  riv.  et  torrent;  car  la  plu.»  gr.  partie 
dqs  eaux  des  prov.  voisine»  y dirigeai  leurs 
cours.  Parmi  le»  rivières  le»  plu»  rem.,  nous 
citerons  au  premier  rang  le  Danube,  la 
Tbeiss,  le  Kôrô»,  la  Ma  roi,  la  Save  et  la 
Dravc.  Toute»  ce»  riv. , navig, , peuvent  ser- 
vir de  communication  pour  la  transport  de» 
pçod.  et  des  denrées.  La  Hongrie  renferme 
a lac»  d’une  très-gr.  étendue,  le  lac  Balaton 
et  le  lac  fteusiedler. 

Le  climat  de  la  .Hongrie  varie  .surtout  d’a- 
près l’élévation  du  sol.  Le  Tatra  seul  garde 
de»  neiges  éternelles;  rnaij»  sur  plus,  autres 
mont. , même  dans  la  Transylvanie  , elle*  res- 
tent encore  au  mois  de  juillet.  Le  IV.  de  la 
Hongrie f.  moins  rempli  de  mont,  élevée», 
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participe  pourtant  au  climat  froid  de»  Jour 
haut»  massifs  qui  l’avoisinent.  Dan*  les  c,#» 
d’Arra,  de  Liptau  et  de  Zip»  au  N. O.,  et  dan» 
le  Marmaroech  au  N. E. , l’hiver  étale  toutes 
se»  rigueurs  pendant  six  moi»  de  l’année;  la 
neige  tombe  quelquef.  en  septembre,  et  ne 
fond  souvent  que  dans  les  plumiers  jour»  de 
juin;  les  grains  y fleurissent  à peine  vers  le 
ao  juin,  tandis  qu’à  -la  même  époque  ils  sont 
mftrs  dans  la  plaine.  Le  climat  s’adoucit  à me- 
sure que  le»  mont,  s’abaissent  : une  ligne  cour- 
be tirée  de  IVeutra,par  Hont,  à Kaschau  , 
o ou»  parait  marquer  la  région  où  le»  chênes , 
lr»  hêtres  , les  arbres  fruitier»  et  le  bl6  com- 
mencent à prospérer,  tandis  qu’une  autre  li- 
gne courbe  tirée  par  Vacz  , (lyongyos,  Erlau, 
Tokay , signale  le  climat  le  plu»  doux , le  cli- 
mat oii  la  viguc  atteint  sa  perfection  , et  où 
le»  melons  couvrent  les  champ»,  sans  que  l’on 
éprouve  encore  les  bronillards  et  les  ardeurs 
des  plaines  infér.  Ces  collines  heureuses  s’élè- 
vent gén.  de  6 à 900  pr  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  Noire;  elles  forment  comme  le  ri- 
vâge  verdoyant  d'un  golfe  de  plaines.  Le* 
mont,  oui  séparent  la  Transylvanie  des  plai- 
nes de  la  B. -Hongrie  , tempèrent  round,  l’air 
de  toute  cette  prov. , dont  le  milieu  ne  prod. 
que  des  vins  aigrelets , quoique  le  niveau  ife 
soit  que  de  666  p.  à Mediasch , et  de  88a  à 
Schesburg,  au-dessus  de  la  mer  Noire,  et 
que  la  lat.  soit  de  a*  plus  mér.  que  Tokay. 

La  plaine  sup.,  garantie  par  la  pet.  chaîpj? 
boisce  des  monts  Bakony,  contre  les  chaleurs 
excessives,  jouit  d’une  température,  heureuse , 
et  ses  coteaux,  parsemés  de  vignobles,  sont 
un  pays  de  santé  commu  de  plaisir.  Cependant 
les  gr.  Iles  du  Danube,  entre  Fccshoiicg  et 
Comorn , airwd  que  le  vaste  marais  de  Hnnsag 
à l'E.  du  lac  Fertu,  le  couvrent  de  brouillards 
nuisible»  au  blé.. La  plaine  infér.  , ou  la  Hon- 
grie centraient  basse,  présente  des  caractère» 
climatiques  toul-à-làit  différons  : chaleur  brû- 
lante dan»  le  jour,  froid  humide  pendant  la 
nuit,  exhalaisons  des  terr.  nitreux,  exhalai- 
son» des  eaux  couvertes  de  psaiitc»,  brouil- 
lait!» comme  sur  un  vaste  lac  ; telles  sont  lys 
qualités  dominantes  de  c.e  climat.  On  y ignore 
à peu  près  la  neige,  et  l’bab.  du  milieu  de 
celte  immense  prairie,  ne  poitajint  d’aucun 
coté  apercevoir  uue  mont. , s’étonne  de  voir 
le  Danube  amener  dés  glaces. 

D’après  ce  que  nous  avons  dit  ci  dessus,  on 
voit  que  la  Hoogrie  èst  en  partie  hérissée  d’é- 
normes chaîne»  de  mont.,  et  en  partie  très- 
unies.  Le  pays  plat , beaucoup  plu»  gr.  que  la 
partie  montagneuse,  commence  aux  mont, 
sept.,  et  se  prolonge  ou  8a cl  à l’E.  à une  si 
gr.  dii*t.  qu’il  p«.«e  les  front,  et  s’étend  dans 
les  prov.  voisines,  11  comprend  deux  des  plus 
gr.  plaines  de  l’Kur.  La  plaine  sup.  ou  occ.  , 
de  4p  de-long  sur  »5  de  large,  embrasse  la 
pat  lie  de  la  Hongrie  bornée  à l’O.  par  lus 
mont,  de  l’Autr. , au  N.  .par  celles  d11  de 
ISeutra,  et  au  8.  E.-  par  le  Bakony.  La  plaine 
infér.  ou  or. , de  l'ao  1.  de  Irtng  sur  80  de  large, 
ki  me  la  B. -Hongrie  , et  o ‘offre  en  gr.  partie 
qu’un  désert  salin  et  sablonneux,  limité  veu 
le  Danube  et  In  Thciss  par  d’immenses  marais. 
La  prem ici  c s’exhausse  par  de»  pente»  iuivu- 
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âïhTet  vers  te*  haut*  pay»  qui  IVn»  ironnent  , 
et  ne  ressent  pas  les  chaleur»  brûlantes  de  la 
gr.  pbioc , où  dn  horizon  sans  limite»  fatigue 
l'ail  de»  voyageurs.  On  y voit  le  phenomenu 
dn  mirage  prod.  par  an  ciel  ardent. 

Le  sol  de  la  Hongrie  . pour  ainsi  dire  le  plu» 
frrt.  de  l'Eur. , dans  la  partie  S.E.  prod.  le» 
plu»  beaux  blé»  «an»  engrais  et  fan»  culture  ; 
on  les  admire  surtout  dans  Ici  vastes  plaine» 
duKôrô»,  de  la  Tbcis»,  du  Tcmè»,  du  Da- 
nube et  de  la  Maros  ; dan*  la  plaine  sup.  occ.  , 
près  du  ftaab  et  du  Répété;  dan»  le  nistr.  do 
Rabakoz  , le  partie  infér.  du  lac  de  Pfeusiedler, 
le  comitat  ae  Wieselbourg  et  dans  Pile  de 
Schutt.  Les  pays  de  collines  bien  cultivées  sont 
productifs  : le  terr.  même  de»  mont.  mov*r* 
de  la  chaîne  sept.  prod.  assez;  cependant 
quelques  pays  incultes  offrent  un  sable  mou- 
vant et  stérile,  surtout  dans  la  gr.  plaine  infér.» 
où  le»  landes  sont'  très-vastes  et  multipliées» 
et  dont  la  plus  gr. , ait.  entre  le  Danube  et  la 
xive  g,  de  la  Thciss,  est  très-redoutée  de* 
voyageur»,  à cause  cfu  dsûiger  qu'il  y a de  »*y 
égarer , et'd’êtrc  Souvent  attaaué  par  le»  bri- 
gands. Au-delà  de  In  Tlni$»,  dans  le  comitat 
de  Bihar,  on  voit  la  plus  gr.  plaine  de  sable, 
qui  est  celle  de  Dehreczin  , de  5 o 1.  d'étendue. 
Le  sol  montueua  de  toute  la  partie  sept,  de  la 
Hongrie  sc  montre  stérile  ; il  ne  donne  guère 
que  ac  l’avoine  et  du  sarrasin.  Les  hab.  se  li- 
vrent à l’entretien  des  troupeaux  , 4 l'industrie 
et  au  commr 

La  Hongrie  prod.  une  si  grande  quantité  de 
blé,  qu'on  l'estime  à 5 millions  de  boisseaux 
du  pays;  elle  abonde  en  orge,  avoine  , sarra- 
sin , maïs,  riz,  légumes , pois,  lentille»,  hari- 
cots , pommes  de  terre , amande»  de  terre  , 
navets,  betteraves  dooton  fait  du  sucre:  en 
melon»,  citrouille»,  concombres,  Offrons  et 
aulx.  On  cultive  aussi  les  plantes  qui  servent 
aux  fabr.  , savoir  : le  lin , qu».  ne  rfufüt  pas 
aux  besoins  du  pays,  le  chantre  , le  pavot,  le 
safran,  le  tabac.  Apre»  la  culture  des  blé»  et 
l'éducation  de$  bestiaux  , la  plantation  des 
vignes  forme  < n Hongrie  la  brioche  la  plus 
étendue  de  l'économie  rurale. 

Cette  contrée  Contient,  y compris  le  banal  de 
Teme8wsrV>nv.5ao,ooohcctarrpde  \ ignés,  qui 
pvod. annuellement  ao, 000,000  d'eymers,  me- 
sure de  Vienne»  ou  1 i,3ao, 000 'hectolitres  de 
vins  de  différentes  qualités,  lesquels  fournis- 
sent 4 la  consommation  des  hab.  et  4 des 
export,  dont  le  prod.  annuel  irionte  4 plus  de 
3,000,000  argent  de  Fr.  ; la  plus  gf.  quantité 
est  expédiée  en  Pologne  et  en  Russie.  On 
compte  en  Hongrie  plus  de  Go  variétés  de  rai- 
sin, qui  ont  été  Urée»  de  la  Grèce  , tic  Pliai, 
et  de  l'Asie.  . 

Zirmav  de  Zirroa  cq  cite  35  dans  le  scid  cM 
de  Zcmplin,  parmi.lesqucllcs  celles  nommées 
formint  et  liart-lcvilii  fournissent  l'excellent 
vin  de  liqueur  connu  sous  le  nom  d’essence  de 
Tohay , que  Ton  récolte  sur  les  mont,  qui  ter- 
minent de  ce  côté  l'immense  chaîne  dos  Car- 
ptthes  , et  que  l'on  nomme  Hcgy-Altia.  Cha- 
cune de  ces  mour.  a un  nom  particulier  qu'elle 
donne  au  b.  ou  au  v«*  dont  elle  dépend.  On 
en  compte  34  dans  le  cw  de  Zcmplin  , qui 
toutes  sont  couvertes  de  vignobles  plus  ou 
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moins  étendus.  Zirmav  les  classe  dans  l'ordre 
suivant  pour  leur  fertilité.  U met  au  premier 
rapg  celles  nommées  Tallya,  Ond , Hat  Ica  , 
Mada,  Zombor,  Tarrzall , Tokay  , Bodrog-Ke- 
rostué,  Kis-Falud  , Szeghi,  Liszka  , Erdo-Be- 
nye,  Toits  va  , Zsadaoy  , Petraho,  Patak,  Va- 
mos-Ujfalu,  Sator- l'jliely  , Olasxi  et  Kis- 
Toronya;  au  second  rang  celle»  de  Monok, 
Szerencs,  Bekrcs,  Kovesd , Szeotra,  Kiraly- 
Utliueez,  Zcmplin,  Szolloske,  Nagy-Toro- 
nya , Bari  et  Ltgmocz;  enfin  au  troisième 
rang  relies  nommées  Gal-Szech,  krÿvostyan 
et  Barko.  Les  vignes  occupent  ordinairement 
la  partie  infér.  de  ces  mont;,  et  les  couvrent 
jusqu'à  moitié  de  leur  hauteur.  Celle»  expo- 
sées au  midi  se  trouvent  abritées  dés  vents  du 
N.  par  la  partie  sup. , qui  est  presque  toujours 
escarpée  et  composée  de  roches»  inaccessi- 
bles : elles  .prod.  d'excellens  vins  , tandis 
que  celles  qui  sont  aux  autres  expositions  eu 
fournissent  de  bien  infér. 

En  gén.  le'climat  de  la  Hongrie,  tré»-faro- 
rablc  a toute  espèce  de  fruits,  ne  le  cède  en. 
rien  4 aucun  autre  pays  de  l’Eur.  Les  plantes, 
arbres  et  arbrisseaux',  qui  s'abritent  ailleurs 
dans  les  orangeries , passent  en  Hongrie.rtii- 
ver  en  plein  air,  et  n'éprouveot  aucun  acci- 
dent-. Les  pèches  et  les  abricots , les  pommes, 
les  prunes  y parviennent  4 une  perfection  que 
l'on  voit  rarement  ailleurs.  Ce  n’est  donc  ni  le 
climat,  ni  l'ingratitude  du  soi  qui  s’oppose  4. 
la  culture  des  arbres  à fruits,  mais  l'insou- 
ciance et  la  routine  du  paysan. 

La  Hongrie  est  rithe  en  bois  de  construc- 
tion et  de  chauffage.  On  voit  la  partie  sup.  du. 
N.  couverte  de  forêts  Immenses  de  pins  et  de 
sapins.  Dans  les  contrées  infér.,  surtout  en- 
deça  du  Danube,  on  ne  trouve  que  des  foréhi 
de  chênes  qui  fournissent  toutes  une  quantité 
immense  de  noix  de  galle.  Le  bois  de  Theis» 
ou  if  rouge , une  espèce  de  frêne  , le  coudriez 
de  Turq.,  et  le  tilleul,  fournissent  4 l'indus- 
trie des  artisan». 

L'entceticn  dn  bétail  est  une  des  sources 
princ.  de  l'opulence  nationale  de  la  Hongrie  : 
on  distingue  surtout  les  boeufs,  forts  et  exeel- 
lens.  Ils  forment  une  gr.  branche  d'export. 
Lc#*ehevaux  de  la  U. -Hongrie  sont  renom- 
més et  les  plus  beaux  de  ce  H.  On  élève  aussi 
beaucoup  de  porcs.  Ce  pays  possède  encore 
de  trés-gr.  troupeaux  de  moutons,  tant  dans 
les  plaines  que  dans  les  parties  montueusfc*  de 
l'emp.  Ce  bétail  est  fort  beau,  surtout  celui 
qu'on  appelle  à cornes  fourchues.  On  s'est  oc- 
cupé d’en  améliorer  les  races  par  des  bélier» 
espagnols.  Tous  les  troupeaux  passent,  comme 
en  Eap. , les  saisons  en  plein  air.  Les  hab.  se 
livrent  aussi  a la  culture  des  mûriers  et  4 l'é- 
ducation des  vers  4 soie.  La  pèche  en  Hongrie, 
a cause  de  la  quantité  immense  de  riv.  et 
d'enui  stagnantes,  est  très-riche  et  abondante: 
clic  consiste  en  esturgeons,  brochets,  carpes, 
perches.  Le  premier  de  ces  poissons  est  le  plu» 
estimé;  quelques-uns. pèsent  souvent  a5o  liv. 
et  au-delà. 

Le  gibier  se  trouve  aussi  en  profusion  dans 
ce  K.  On  rencontre  des  cerfs,  des  daims  dans 
les  plaines;  des  sangliers  dans  les  forêts  ; des 
cauards , des  oie»  sauvages , des  bécasses , suc 
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les  lacs  et  tes  marais  ; des  gélinoHei  de  bois, 
des  perdrix,  des  coqs  de  bruyères  dans  les 
snont. , où  les  cygnes  séjournent  en  gr.  nom- 
bre. Il  y a aussi  en  Hongrie  des  faisanderies. 

Les  mont.  sept,  renferment  du  grànit.  On 
trouve  la  pierre  a chaux  et  le  porphyre  dans 
la  partie  centrale  de  la  chaîne  des  Carpathes. 
Le  mica,  l'ardoise  argileuse,  le  basalte,  la 
pierre-ponce,  différentes,  sortes  d'opales  se 
rencontrent  dans  les  mont.  voisines.  Le  C11  de 
Scharosch  , près  du  t«*  de  Sowar,  et. celui  de 
Maruiarosch,  Fournissent  des  blocs  énormes 
de  sel.  Ces  mines  prod.  vingt-sept  pour  cent. 
Les  deux  nouv.  salines  du  première14  donnent 
par  an  i5o,ooo  quintaux  de  sel.  Le  cb.l.  de 
celles  du  second  cu  est  Rhonaszrck,  à 3 1.  de 
Ziget,  qui  fournit  par  an  de  4 * 600,000  quin- 
taux de  sel.  Le  salpêtre  naturel,  le  natron  ou  la 
soude  abondent  en  Hongrie,  ainsi  que  l’alup  et 
le  vitriol  naturels.  * . 

On  trouve  aussi  dans  ce  R.  diverses  espèces 
de  inarbre  d’une  couleur  très-variée,  de  l’al- 
b&tre,  du  gypse,  de  la  terre  à poicclaine,  de 
la  terre  sigillée  , du  tripoli,  de  la  serpentine 
et  de  l’ardoise.  La  Hongrie  possède  encore  des 
pierres  précieuses,  telles  qu'émeraudes,  rubis 

3u’on  tronve  dans  les  vallées  de  Kônigsberg  et 
ans  la  riv.  de  Micholowa  , à 3 1.  de  khonitz. 
La  mont,  de  KOnigsberg  contient  d^s  topâ- 
tes, des  jacinthes  et  des.cbrysolites.  On  dé» 
couvre  partbut  des  grenats  , des  cristaux  de 
roche  prés  de  Scbemuitz , et  en  d’autres  lieux 
de  petits  cristaux,  qui,  par  leur  brillant,  ont 
mérité  le  nom  de  diamant  bongrofr.  Les  mi- 
nes fournissent  beaucoup  d'améthystes  blan- 
ches, grises,  rougeâtres,  violettes,  mais  rares; 
des  opales  brillantes,  précieuses  et  variées,  dea 
calcédoines,  du  jaspe,  de  l’agate. 

Les  minéraux  combustibles  et  bitumineux* 
sont  : le  pétrole , la  tourbe  , la  bouille  ; le  sou- 
fre naturel. 

La  Hongrie  est  riche  en  prod.  métalliques; 
aussi  le  goiiv^cn  retire-t-il  la  majeure  partie 
de  ses  revenus.  A l’exception  du  platine  et  de 
l'étain  , ce  pays  fournit  tous  les  métaux , et 
en  si  gr.  abondance  , que  ce  R. , sous  ce  rap- 
port, tient  le  premier  rang  parmi  tous  les 
états  de  l’Eur  : on  v exploite  l'or,  l'argent,  le 
cuivre,  le  plomb,  îe  fer,  l'antimoine,  le  mer- 
cure , l’orpiment * le  cinabre , te  soufre , le  vi- 
triol , l'alun,  l’arsenic,  la  chrysocole  et  le  co- 
balt. On  o découvert  nonv*  le  manganèse, 
le  titane  et  le  tellurium.  L’or  et  l’argent  sont 
surtont  très- a bondes  : l*Un  et  l'autre  se  trou- 
vent presque  tou jii  1rs  unis  ensemble , et  miel- 
quef.  seuls  et  séparts.  Les  prod.  différent  d’une 
année  à l’autre. 

Plu»,  rir.  de  la  Hongrie,  surtout  le- Danube, 
la  Theiss,  le  Sninos-,  le  Kôrôs,le  Maros,  le 
Tcmès,  la  lVera,  la  Drave  et  la  Mur,  char- 
rient un  sable  précieux  par  la  quantité  d'or 
qui  s'y  trouve  mêlé.  Le  lavage  dW  dans  la 
Drave,  aux  confins  de  la  Croatie,  de  la  Hon- 
grie et  de  la  Styrie,  donne  1,800  marcs  d'or 

Sar  an.  Dans  te  cu  de  Temès  , qui  fait  partie 
a Banal  , on  retire  dcs'rir.  13,000  marcs  par 
an.  Le  kôros,  dit-on,  a quelqueL  déposé  sur 
•es  bords  des  morceaux  d’or  de  ja  grosseur 
d’une  noix. 


Le  Banat  est  aussi  très-rem.  par  ses  mines 
de  cuivre  et  de  plomb  1 de  iy63  à 1801  elles 
ont  rendu  par  an  n,o4i  marcs  d’argent,  et  ao 
marcs  et  -J-  d’or.  Le  cuivre  noir  fournit  1 marc 
d’argent  par  quintal. 

La  Hongrie  proprement  dite  est  de  toutes 
les  prov.  d’Autr.  celle  où  le  cuivre  abonde 
davantage.  M.  Ferbcr  estime  le  prod.  de  ses 
mines  de  3o  à 4 0,000  quintaux,  dont  les  170 
minesTovale*  de  Schmolnitz  fournissent  ao  à 
a4,ooo.  Ce  R.  possède  aussi  des  mines  de  fer 
presque  inépuisables.  Les  cu#  de  ComOr  et  de 
Sollli , et  Klein  Hort  en  fournissent  la  majeure 
partie,  et  on  cite  pour  la  richesse  de  leur» 
mines  la  mont,  de  Ilradeck,  près  de  Çsetnek, 
et  celle  de  Zeicsnik  , vis-à-vis  klein-lfoét.  Le 
prod.  annuel  s’élève  à 700,000  quintaux.  L’an- 
timoine est  très-commun  en  Hongrie  : le  cui- 
vre jaune  eu  dunne  une  si  gr.  quantité  que 
le  minerai  en  contient  45  parties  sur  100. 

Les  monts  Carpatbos  recèlent  des  métaux 
de  toute  espèce.  Les  mines  d’or  de  Schemnitx 
et  de  Kremnitz  ont  cependant  perdu  beau- 
coup de  leur  anc.  richesse  : on  n’v  trouve  au- 
jourd’hui que  peu  d’or  massif,  et  le  quintal  de 
minerai  ne  contient  que  2.011  3 drachmes  d’or. 
On  estime  le  prod.  annuel  de  a à 3, 000  marcs 
d’or,  et  de  80  à 90,000  marcs  d’argent.  La 
mine  la  plus  profonde  de  Schcmnitz  se  trouve 
aoo  t.  au-dessous  du  ssl;  néanmoins  elle  est 
encore  à 16a  t.  au-dessus  de  la  mer.  Les  mines 
del'clso  et  de  Nagy-Banya , dans  le  cu  de  Szat- 
mar,  rapportent,  assez.  On  trouve  de  l’or  .par 
sur  le  mont  Ponor,  dans  le  cu  de  Bihar.  Mais 
l’or  de  Botza  , dans  le  cu  de  Liptau,  passe 
pour  le  plus  fin  de  la  Hongrie  et  de  toute  l’Eur. 

Nous  présenterons  ici  le  détail  de  la  pop* 
des  Ét.  Hongrois. 

Royaume  (je  Hongrie 

Royaume  d’Esclavonie. ....... 

Royaume  de  Croatie 

Royaume  dé  Daliuatie 

Principauté  de  Transylvanie. 

Prov.  militaires  esclavones.... 

croates..... 

— — hongroises,  Banal.,... 

— — transylvaniennes 

Total 10,971,264 

Les  Hongrois , gén.  d’une  taille  moye*, 
mais  d’une  constitution  vigoureuse , te  distin-  - 
puent  par  des  membres  très -musculeux , des 
épaules  larges,  une  figure  carrée,  des  traits 
rononcé*.  On  rem.  cependant  dans  la  no- 
lesse  quelques  races  d’une  taille  plus  svelte 
et  quclqucf..  plus  élàncéc.  Ils  ont  les  cheveux 
bruns-  ou  noirs,  le  tempérament  bilieux  01» 
sanguin,  et  tous  se  caractérisent/ par  cet  air 
de  fierté  qni  annonce  le  sentiment  de  la  force* 
cette  valeur  martiale  qui  se  plaît  aux  fatigues 
de  la  guerre,  cette  vivacité  un  peu  rude  qui 
tient  à des  mœurs  militaires , enGn  cet  enjoue- 
ment desenfans  delà  nature. 

La  hante  noblesse  de  Hongrie  a pris  dans  les 
mœurs  allemandes , anglaises  et  même  fran- 
çaises, ce  qn’ellcs  offrent  de  plus  saillant;  ello 
cherche  à briller  tonr  à tour  par  des  fêtes  ma- 
gnifiques et  pardesétabl.  patriotiques.  La  no- 
blesse peu  fortunée  forme  une  classe  trés-diffà 


7,5i3.q83 

287,^68 

260,829 

3o4,o5Sl  ’ 
1,664,800 
a3s,25a 
397>  477 

175,000 

j 36, 000 
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Tente  par  «c*  intérêt» , ses  sentiment  fl  ta  ma- 
nière «le  vifl*  ; elle  aime  la  rie  de*  champs  au- 
tant par  nécessité  que  par  goût.  Elle  est  ex- 
trêmement attachée  A sa  langue  nationale,  et 
voudrait  étendus  et  fortifier  scs  privilèges. 
Tous  les-  nobles  hongrois  se  distinguent  par 
des  ibaoières  franches  et  hospitalières , par 
une  a Habilite  cordiale , une  conversation  ai- 
mable et  enjouee..  L'étranger  qui  se  présente 
amis  des  d«*hor»  honnêtes,  est  également  ac- 
cueilli dans  le  chAt.  du  gr.  seign.  maître  d'une 
fortune  immense,  et  dans  la  chaumière  du  gen- 
tilhomme cultivateur. 

Le  paysan  forme  la  masse  du  peuple  hon- 
grois; son  costume  consiste  en  un  pantalon, 
un-  \este  et  un  gub*  ou  tissu  imitant  oarfaite- 
ment  une  peau  de  mouton,  un  bonnet  de  feutre 
ou  halpuk , qui  a conserve  chez  le  peuple  sa 
forme  tartan-  ou  finnoise.  Les  bergers  du  cu  de 
Sxunregh  portent  une  chemise  et  des  pantaloos 
de  toile  enduits  de  graisse,  s'enveloppent  les 
pied»  de  chiUbns  de  toile,  et  un  morceau  de 
ruir  assujetti  avec  des  courroies  leur  tiept  lieu 
de  semelle.  Quelques-uns  ont  le  guba  ou  le 
manteau  de  laine,,  d’autre*  ont  une  simple 
peah.de  mouton;  il*  ornent  de  rubans  leur 
chapeau grossier, pt  nouent  derrière  leurs oreih 
le*  leurs  cheveux  graissé*  de  lard.  Ils  portent 
Une  besace,  suspendue  sur  l'epaule  par  une 
courroie  ornée  de  boutons*  de  métal , et  sont 
armés  de  la  valaska  otr  pet.  hache  fiaéc  6 un 
long  manche,  qu'il»  savent  manier  avec  nne 
r.  adresse  , et  qui  sert  quelquef.  à commet tre 
es  meurtres.  Les  paysans  passent  les  nuit»  au 
milieu  de  leurs  troupeaux,  exposés  aux  injures 
de  l'air,  et  lorsqu'ils  sont  chez  eux  , on  les  voit 
•cruvcnt  coucher  sur  un  tas  de  foin  ou  sur  des 
peaux.  Les  porpk,  qui  leur  fournissent  leur 
nourriture,  habitent  sous  le  même  toit  qu'eux, 
et  en  sont  tout  au  plus  séparés  par  un  grillage. 

Le  caractère  enjoué  dé  la  nation  se  manifeste 
dans  des  réunions  fréquentes  et  bruyantes.  Les 
dames  du  peuple  sont  ou  très-fatigantes  ou  mê- 
lée* d’une  espèce  d'action  dramatique  ; les 
chants  populaires,  à peu  près  du  genre  de  ceux 
que  les  Grecs  appelaient  amoibaca , consistent 
en  de*  demandes  et  réponses  analogues  A l'état 
«les  personnes  qui  les  chantent. 

On  tolère  tous  les  cultes  dans  la  Hongrie.  La 
religion  cathol.  est  professée  par  la  moitié  de 
la  nation  ; elle  jouit  de  gr.  privilèges  politiques; 
son  clergé- occupe  dans  la  diète  des  places  dé- 
Ui  minées , et  s*y  e»t  constamment  montré  at- 
taché a la  cour.  Les  prélats  possèdent  des  re- 
venus exorbitans.  L’arçh.  de  Cran  rapporte  7 à 
Soo, 000  fr.  ; on  n’estime  celui  de  Colocza  qu'à 
un  septième  de  cette  somme  ; mais  parmi  Içs 
tv.  celui  d’Erlau  jouit  d’un  revenu  annuel  de 
4 A 5oo,ooo  fr.  ; celui  de  Grussvàrdein  tire 
aoo,ooo  fr. , et  l’ordinaire  est  de  60  à 1 00,000  fr. 

Les  religions  cathol. , protestante  et  unitaire 
sont  les  seule#  qui  aient  de4  .privilèges  politi- 
ques en  Transylvanie  ; les  autres  sont  seulement 
tolérées.  La  majeure  partie  des  Slaves  de  la 
religion  grecque  ont  un  métropolitain  A Car- 
lowitz  ; les  autres  sont  cathol.  et  sous  la  direc- 
tion des  év.  d' Agrarn  et  de  Bosnie  ; il  y a aussi 
un.  petit  nombre  de  juifs  en  Esclaronie.  On 
•oit  géo.  en  Croatie  la  religion  cathol.  grecque; 


ou  y trouvé  en  outre  quelque*  juifs.  Le  pim 

Cfr.  nombre  des  hab.  de  la  Dalmatie  professent 
a religion  cathol.  ; ils  sont  sous  la  jurid.  spiri- 
tuelle des  arcJi.  de  Zara,  Spalatro  , Il  a gu  sc  et 
Aotivari , et  de  9 év.  ; les  autres  bab.  suivent 
la  religion  grecque,  et  ont  un  év.  qui  réside  à 
Sebenico. 

La  langue  hongroise  , qui  participe  de  l’i- 
diôtnc  lapon,  finnois,  permiak  , vogoule,  tche- 
rc misse  , tchou vache  et  antres,  a quelques 
rapports  avec  l’iougor,  l’arménien  , le  Scandi- 
nave. Harmonieuse,  riche  et  flexible,  clic  se 
prête  a l’éloquence  naturelle  de  la  nation  fiêre 
de  la  parler  ; elle  possède  auf.  de»  historiens, 
des  poètes,  des  journaux  littéraires  et  savans  ; 
c’est  la  langue  usuelle  de  la  diète,  quoique  la 
politique  autrichienne  cherche  à y maintenir 
l'empire  de  la  langue  latine. 

La  Hongrie  possède  4 académies,  1 lycée, 
t école  de  philosophie,  1 université.  Quoique 
l’instruction  publique  ait  conservé  en  Hongrie 
toutes  les  formes  et  les  méthodes  surannées  du 
moyen  Age  , cependant  les  lumières  commen- 
cent A se  faire  jour  : les  nouvelles  fondations  se 
multiplient , il  »e  forme  beaucoup  de  bibl. , les 
scie rn-es  naturelles  sont  protégées» 

L’industrie  se  res**/i t de  la  lougue  éclipse 
des  lumières  et  de  Ja  contrainte  que  les  corpo- 
rations imposent  aux  talens  individuels.  A l'ex- 
ception des  objets -de  lM  nécessité,  tels  que 
les  noubas  ou.  manteaux  de  laine,  lé  bottes 
hongroises  , les  pipes  , les  chapelets,  la  Hon- 
grie possède  peu  de  fabr.  Les  draps  , les  ver- 
res , les  faïences,  bien  au-dessous  des  prod. 
des  fabr.  autrichiennes,  se  consomment  dans 
l’inter.  On  vante  le  savon  de  Hongrie , et  ses 
tanneries,  qui  seules  fournissent  à une  exploi- 
tation consid.  ; la  IL-Ilongrie  a des  roanuf.  do 
toile»  communes;  ln.cw  de  Zip»  fabr.  pour  6 
millions  de  florins  de  toiles  Anes;  les  soieries, 
quoique  favorisées  par  le  climat , sont  dans  un 
état  peu  fl  or. 

Quoique  naturellement  gênée  par  les  loca- 
lité» , et  d'un  auUc  côté  par  la  politique  de 
i’Autr. , qui,  nçjp|£ivant  vaincre  la  généreuse 
obstination  des  Hongrois  à maintenir  leurs  li- 
bertés constitutionnelles  et  leurs  privilèges, 
s’obstine  à les  traiter  dans  scs  douanes  en  na- 
tion étrangère,  la  Hongrie  n’en  fait  pas  moins 
uncomm.  assez  lucratif  de  se»  prod.  naturel», 
tels  que  bœufs,  farines,  vins  «laines,  métaux; 
et  malgré  toutes  les  entraves  elle  exporte  pour 
so  à a4  millions  de  florins,  tandis  que  les  imp* 
ne  sont  évaluée»  qu’aux -f  de  cette  valeur. 

L’industrie  est  a peu  pri  s. nulle  dans  l'EscIa- 
vonie  ; on  V trouve  seulement  quelques  verre- 
ries et  quelques  fabr.  de  potasse  ; les  bab.  con- 
fectionnent eux-mêmes. les  objets  dont  ilsxmt 
besoin.  Les  princ.  articles  d'çxport.  consistent 
en  healiaux,  blé,  tabac,  soie  brute,  peaux, 
miel , pire  , garance  ; le#  seuls  objet»  que  l’on 
tire  en  gr.  quantité  de  l'étranger  sont  le  fer , le 
sel  et  l’huile.  On  fait  uncomm.  de  transit  très- 
imp.,  A cause  dcs3gr.  cour»  d’eau  qui  commu- 
niquent directement  ou  indirectement  avec 
une  très-gr.  étendue  de  pays.  La  Croatjn  com- 
merce par  terre  avec  la  Turquie,  la  Hongrie, 
ITlIyrie  , et  par  mer  avec  l’Italie  ; ses  relations 
avec  1a  Turquie  sont  très-peu  imp.  Le  comxiu 
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fhtér.  est  facilité  par  le*  belle*  r.  de  Caroline 
et  de  Joséphine,  ainsi  que  par  la  Drave,  la 
Save  et  la  Kulpa.  Les  liabitan*  de  la  Dalmatie 
•e  bornent  a fabriquer  draps  commun!  et  toi- 
les de  chanvre  et  de  coton  pour  leur  usage; 
hi  distillerie  et  la  construction  de  petits  na- 
vires forment  leurs  plus  gr.  occupations.  Les 
princ.  export,  se  fbnt  en  vins,  'fruits,  huile  , 
oisson  nadé , miel  et  cire , quelque  peu  de  bois 
fe  construction  et  des  liqueur*.  Le  petit  cabo- 
tage est  très-animé  dans  la  mer  Adriatique  et 
l'Archipel.  Les  meilleurs  ports  sont  ceux  de 
Zara,  Scbenico,  Spalatro,  Macarsca,  Raguse 
ci  Cattaro. 

La  Hongrie  est  un  royaume  indép.  et  une 
monarchie  tempérée  par  une  assemblée  aristo- 
cratique. Les  femmes  succèdent  à la  couronne. 
C'est  au  roi  qu'appartient  le  droit  de  faire  la 
paix  et  la  guerre  . quoique  sous  la  condition 
d’entendre  le  veru  de  la  nation , il  peut  ordon- 
ner la  levée  en  masse  de  la  noblesse;  mais 
toutes  les  contributions  extraordinaires  doi- 
vent être  légalisées  par  la  diète.  Les  rois  sont 
obligés  défaire  exécuter  les  décisions  des  cours 
judiciaires,  de  ne  destituer  personne  sans  ju- 
gement, de  maintenir  les  limites  du  royaume, 
et  de  lui  faire  restituer  celles  de  *cs  atre.  prov. 
ue  le  soi  t des  armes  léuraorait  fait  recouvrer, 
es  diètes  se  composent  de  a chambres,  cha- 
cune divisée  eu  a ordres  ; Tune  est  occupée  par 
le  clergé  et  les  magnats  ou  gr.  dignitaires , et 
l’autre  par  les  députés  ou  nonce* des  5a  coml- 
• ats,  c"'  ou  vtarmcgyes;  a pour  chacun  nom- 
més par  la  noblesse  et  par  les  députés  des  v. 
libres.  Les  décisions  de  la  diète  se  prennent 
en  volant  par  4 ordres;  mais  dans  chaque  or- 
dre la  majorité  décidé.  Les  députés  sont  lies 
par  les  instructions  de  leurs  commcttans. 

La  nation  hongroise  se  compose  de  nobles 
divisés  en  magnats  , nobles  postetsiormes  et  en 
■annalistes  ou  gentilshommes  sans  biens  ; du 
•clergé,  qui  comprend  les  arcl». , év. , quelques 
abbé*  commendataires  èt  quelques  doyens  de 
chapitre;  des  v.  libres  royales,  des  b.  privilé- 
giés , des  tributs  des  Cumans  et  de  Jaxiges  , 
avec  quelques  -autres  -pet.  corporations.  La 
nation  a le  droit-d'-élire  un  roi  en  cas  d'extinc- 
tion de  la  dynastie  régnante,  de  faire  des  lois 
d’accord  avec  le  monarque , et  de  s'imposer 
elle  même  dans  les  diètes.  Le  reste  des  hab.  est 
appelé  le  peuple- des  contribuables  , ét  ne  par- 
ticipe ii  aucun  droit  politique. 

L'administration  des  cw*  est  en  gr.  partie 
indép.  delà  couronne;  i3  palatins  ou  ispans 
possèdent  leur  dignité  par  dioil  héréditaire,  et 
les  autres  officiers  de  c'*  soot  élus  par  lacon- 
gicgation  ou  assemblée  dr  la  prov.,  qui  les  sa- 
larie de  sa  propre  naisse.  Les  v.  ont  également 
leurs  administrations  municipales,  et  ressor- 
tissent de  leurs  propres  trib.  suprêmes. 

Les  diverses  classes  de  la  nation  jouissont  de 
divers  privilèges  ; le  noble,  comme  citoyen  de 
J'état , peut  posséder  des  terres  dans  toute  l’é- 
'tendue  du  R.  ; le  bourgeois  , comme  citoyen 
de  sa  seule  v. , ne  peut  qrquérirdes  biens-fonds' 
que  dans  la  banlieue.  Mais  les  biens  de  la  no- 
blesse retournent  à l’état  lors  de  l’extinction 
de  Ta  ligne  masculine.  Les  nobles  ont  le  privi- 
lège de  ne  pouvoir  être  arrêtés  qu’en  vertu 


d'une  condamnation,  de  ne  payer  aucune  con- 
tribution ordinaire,  et  d’être  seuls  aptes  à tou- 
tes les  places.  Pour  ce  qui  regarde  le  paysan , 
son  travail , qui  remplace  le  loyer  des  terres  , 
a été  déterminé  par  un  code  rural  nommé 
V (J  r barium , publié  par  Marie-Thérèse  en  1764. 
L/a  servitude  fut  abolie  en  1795  dans  les  en» 
droits  où  elle  existait  , par  suite  d’un  décret 
de  Joseph  II,  et  la  diète,  rétablie  sou*  Léo- 
pold H dans  les  exercices  de  ses  droil*  légiti- 
mes, a généreusement  confirmé  les  mesures 
qui  protègent  le  paysan  dans  sa  personne  et  ses 
jouissances. 

En  Hongrie  l'impôt  foncier,  qui  ne  pèso 
que  sur  les  paysans,  s'élève  à un  peu  plu*  do 
5 millions  de  florin*,  le  droit  régulier  sur  le  set 
à 6 , et  le  prod.  net  des  douanes  à 4 i on  esti- 
me le  total  des  revenus  à plus  de  ao  millions. 
Les  revenus  de  la  Dalmatie  suffisent  a peine  aux 
dépenses  de  l'administration.  Le  baron  de 
Liechtenstern  les  évalue  à a,4<53,4oo  fr.  ; les 
dépenses,  non  compris  l’entretien  des  garqj- 
sonset  les  pensions  militaire*,  sont  estimées  à 
1,857,600  fr. 

La  Hongrie,  qui  a actuellement  sous  les  ar- 
mes 4^, 000  hommes  d’infanterie  et  17,000 
hussards  , serait  en  état  de. lever  une  armée  do 
100,000  hommes  de  bonnes  troupes,  auxquels 
la  Transylvanie  en  joindrait  ao,ooo.  Une  lon- 
gue lisière  de  territ.  , depuis  la  Dalmatie  jus- 
qu’à la  Bukowine,  est  en  outre  organisé* 
comme  une  espèce  de  camp  perpétuel  ; c'est 
ce  qu'ort  appelle  les  limites  militaires.  Chaque 
hab,  y .est  à la  fois  soldat  et  laboureur,  et  cul- 
tive le  champ  de  ses  pères,  qu’il  possède  par 
droit  d’héritage.  Chaque  maison  ou  léunioa 
de  famillesaliiées  forme  une  communauté  dont 
le  plus  anc.  membre,  sou* le  titre  de guspodar% 
exerce  un  pouvoir  patriarcal.  Personne  ne  .peut 
s’absenter  sans  sa  permission , sous  peine  dVtie 
puni  comme  déset teur.  Enfin  c’est  une  nation 
militaire,  pleine  de  talens,  de  vivacité,  d'en- 
jouement, peu  instruite,  peu  civilisée,  et  su- 
bordonnée à une  administration  militaire  , 
mais  cependant  faisant  partie  du  R.  de  Hon- 
grie ou  de  la  princ.  de  Transylvanie. 

Depuis  le-milieu  du  4*  siècle  jusque  vers  la 
fin  du  f)*  , la  Hongrie  fut  occupée  par  diiréréuf 

fteunle»  barbares  : les  Vandales,'  les  Coths  , 
es  il  uns,  les  Lombards,  les  Avares,  et  enfin 
les  Ouvres,  Vngrts ou  Hongrois,  oui  étaient  à 
la  fois  une  branche  puissante  de  la  race  ora- 
lienne  et  delà  confédération  hunnique,  s’y  éta- 
blirent successivement.  Ces  Hongrois  étaient 
d’une  barbarie  qu’on  ne  saurait  exprimer.  MaU 
très  de  la  Hongrie,  ils  ravagèrent  pendant  pns 
de  100- ans  les  terres  de  leurs  voisins.  Ils  ne 
cessèrent  enfin  leurs  irruptions  en  Allemagne 
et  en  Italie  qu’à  la  suite  des  victoires  rempor- 
tées sur  eux  par  Henri  l*r  à Mersebourg  , en 
$33,  et  par  Otton  l'r  près  d'Augsbourg,  en 
955.  Ils  se  montrèrent  alors,  comme  un  peu- 
ple semi-barbare,  livrés,  à des  croyances  su- 
perstitieuses, à des  opérations  magiques,  man- 
geant de  la  chair  de  cheval  dans  leurs  festins 
religieux  ; mais  on  ignore  les  noms  de  leurs  di- 
vinités; 

Ce  fut  en  970  qu’ils  commencèrent  à profes- 
ser la  religioa  chrétienne,  à l'exemple  de  U 4/ 
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prince  Gbeysa.  Son  fili  et  Mtoceiuor,  baptisé 
en  9S3sons  le  nom  d’Étienne,  prit  le  titre  de 
roi  en  1000 , et  fut , après  sa  mort,,  mi*  au  nom- 
bre des  saints.  Vingt  princes,  successeurs  de 
saint  Étienne,  occupèrent  successivement  le 
trôoe  de  Hongrie.  Cette  dynastie  s’éteignit  en 
i3oi  , et  depuis  cette  époque  i a princes  de  dif- 
férentes maisons  portèrent  successivement  la 
couronne.  Enfin  en  17 13  la -politique  lente  et 
méthodique  de  l’Autr.  triompha  «et  les  droits 
héréditaires  de  catle  maison  furent  désormais 
reconnus  sans  contestation. 


La  Hoogrie  a conservé  sons  le  goof1  de  l'Aa* 

triche  la  forme  de  son  anc.  constitution.  Tous 
les  trois  ans  il  se  tient  à Bude  nne  diète  com- 
posée du  clergé , de  1a  noblesse  et  des  députés 
des  villel.  V oyet  les  articles  Autriche,  Tran- 
svlvanic,  fisc  la  renie  , Croatie  et  Dalmalie. 
(Maltr-Bscm  , Précis  de  géogr.  , t.  VI;  Bic- 
oast,  Voyage  en  Hongrie  t t.  I). 

Le  R.  de  Hongrie  comprend  lea  Étala  mar- 
qués dans  le  latileau  suivant  ; 


PROVINCES  oo  ÉTATS. 


COMTÉS  oo  COMITATS. 


Hongrie  proprement  dite/ 


soraa- 

ncia. 


Prcsbourg. ...........  • 

Ncutra 

Trrntschin. 

Thurocz • • «-.i 

Arva... . 

Liptau.... 

Sol th. ........ 

Bars 

lient 

Ncograd. . • « 

Cran ....) ....... 

Pest 

Bacs,. 

Wicscl  bourg 

Oldenbourg.  . ...• 

”Ei*en  bourg. 

Haab .w. 

Komnrn  

St  ulilivcissen  bourg 

Ver  priai 

Szilad. 

Sclumiegh 

Tolna 

Baranra 

Berrgb, 

tJngliwar.  ...* , ... 

Zcmplin..  

Scha  rose  h 

Zlps 

Gômor..  «... 

Torn 

Abauivar , 

Borschod. 

Itérés. *.. 

Marinarofch «, 

Ugotsch. . . . 

Szathmar 

S/abutsch J . .. , 

Bihar 

Bekes 

Czongrad 

Csanad 

Arad 

Tcmès... 

Toiontal ' 

kasebau 


5,071 


1,100 


5,419 


y Tran./l.luie . 


Paj»  de.  Hongroif. . 
Pif.  des  Saion*. . . . 
Pajri.de.  Sickien... 


! 


^ i^oo 

Ii5,iio 


PO.CL.TIO. 


i56,4to 

571,5.8 

168,965 

41,461 

85,ooo 

6ô,4o5 

79.49* 

t .6,000 

>67.-9» 
49,700 
585,. 84 

198.000 
66,81. 

167,717 

aa4,aoo 

So,q3o 

» 

1 gt,*58 
■64,868 
i4i,i5i 
>74.865 
>48,7o5 

104.000 
81,900 

110,873 

186,170 

105.1  i5 
106, 1 16 
100,118 

4i,i4> 

60,000 

147.000 
i4>,io5 
118,469 

38,5 11 
•99.497 
>76^71 

587.000 
9i.56o 
01,55g 

3ê*6* 

101.000 
161,071 

n5,ib5 

101,701 

1,086,818 

4 08, loi 
169,680 

9.178,785 
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PROVINCES  ot  ÉTATS.  I COMITATS  «t  RÉC  IM  ENS. 


Esciavonie.. 


’Vcrôtz..  * 
Posega. . 
Syrmic;  • 


Rtpori.  .* , . 


Croatie 


Varasdin  • ••.* 
A g ram *. 

Kôrôs. ....... 


% 


Dalmatie.. 


Zar». ...........  

Spalatro.. . . •••••••.•••..  ,4  ,’f 

Macarsca. 

Raguse 

Cattaro 


supta- 

rjcia. 


i3,iao 

48o 


i Régiment  dc«  Valaques  illy 

- ' riens 

[ x l Régiment  du  Banat  allemand., 

I , j 

| z ( t*T  régiment  valaque 


|~  j a*  régiment  valaque. . . j 

i*r  régiment  des  Szeklers. 


Provinces  militaires  ^ 


I 


a*  régiment  des  Stckler 
Régiment  de  hussards  szeklers  . 


Régiment  de  Cradiska ........ 

Régiment  de  Rrod. 

Régiment  de  Petervardein 

Tchairkisles 


Ü ( Généralat  de  Varasdin. 
i o \ Cénéralat  de  Carlstadt. 
,ü  ( Banal-Granzc 


a65 


85o 


5ao 


687 


4oo 


8io 


Totaux. 


91*78,783 

387,^8 

360,819 

7-3a<,o5S 

175.000 

136.000 

a3a,3Sa 

897>4  77 

_ jIl, 

1 10,971,164  |j 


HONGROIS  (PAYS  DES),  pro».  de  la 
Transylvanie,  bornée  au  N.  par  la  Hongrie, 
à l’E.  par  le  pays  des  Szeklers,  au.S.  par  celui 
dès  Saxons,  à PO.  par  la  Hongrie,  se  divise 
en  1 1 comitats  et  2 distr.  « savoir  : Weissen- 
bourg  , Hunyad  , Zarand,  KarUbourg , Kukel- 
bourg,  Thorenbourg,  Kolog,  Doboka,  Srol- 
nok- Intérieur,  Szolnok-Moyen,  Kraszoa  , Kô- 
var  et  Fogaras.  1 >086,818  bab. 

Il  OMI  El  M,  d’All.,  Bav.  (Regen),  prési- 
dial et  à a 1. 0.  S. O.  de  Kelheim , sur  la  rive  g. 
du  Danube,  avec  des  restes  de  voies  romaines. 

HONHEKGIES,  v»*  de  Fr.  (Nord),  arr.  et 
à 7 I.  N. N. O.  d'Avesnes,  a des  fabr.  de  pla- 
tines de  fer  de  toute  espèce,  scieries  de  jn ar- 
bre et  ateliers  de  marbrerie.  i,o5o  bab. 

HONITON,  ri  et  b.  élect.  d’Angl.  (De von},  • 
bien  bâ  fie  et  bien  peuplée , agr.  sit.  sur  la  rive 
g.  de  POtter,avec  1 pont  sur  cette  rir. , se 
trouve  dans  la  partie  la  plus  fert.  et  la  plus  pit- 
toresque  du  cu.  Les  euv.  offrent  des  paysages 
de  la  plus  gr.  beauté.  Elle  fabr.  des  lacets. 
Dist.  7 1.  E.N.E.  d’Exeter.  3, 000  hab. 

HONNECOURT,  b.  de  Fr.  (Nord),  arr.  et 
Ml-S.  de  Cambray,  sur  le  canal  de  S'-Quen- 
tin.  1,0 5o  hab. 

UONMNGENouHÜNHIHCEN.wdm, 
T.  I. 


Ét.-Pr.  (B.-Rbin),  r4g.  de  Coblentz,  c*#  et  à 
i 1.  E.S.E.  de  Linz,  sur  la  rive  dsi  du  Rhin, 
récolte  de  très-bons  vins.  i;ioo  Ibab.  (Sms). 

HONOR-DE  COS  (L*) , vs-  de  Fr.  (Taro-et- 
Garonne)  .arr.  et  4 3 1.  N.N.E.  de  Mon  tau  ban, 
près  de  la  rive  dr.  de  PAveyruu.  i,45o  bab. 

HONORAT,  pointe  de  l’Ile  d'Haïti  (S*- Do- 
mingue),  sur  la  côte  sept.,  près  du  cap  Haïti; 
elle  forme,  avec  la  pointe  du  Pet.-Morne-au- 
Diable,  Pcntréc'd'une  baie  fort  commode  pour 
les  pet.  bâtimens. 

HONORAT,  pet.  Me  de  Fr.,  une  des  Lé- 
rins,  dans  la  Médit.,  sur  les  côtes  du  dép* 
du  Vil r,  arr.  et  à 5 1.  S.S.E.  de  Grasse,  au  S. 
de  Pile  ^''-Marguerite.  Elle  n’a  qu'un  vieux 
chSt* , et  abonde  en  perdrix  et  lapins. 

HONORINE. LA-GUILLAUME  (S“),  vi- 
de Fr.  (Orne),  arr.  et  à 7 1.  O.p.N.  d‘ Argen- 
tan, avec  des  carrières  de  granit  très-dur. 
1,800  hab. 

HONRUBIA,  ▼.  d'Esp.,  prov.  et  A i4  L 
S.p.O.  de  Cuenca , ait.  dans  un  bas-fond , pos- 
sède un  crinitage  d'une  très-belle  architecture. 
On  v tient  1 foire  les  »8,  19  et  20  septembre, 
6ù  il  circule  beaucoup  de  numéraire.  A -fde  1. 
il  y a 1 marais  salant  consid. , qui  sc  dc«sècbe 
Cü  Uiver,  et  devient  1 gr.  lac  en  été, au  point 
16a* 
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de  couvrir  qneïquef.  les  pet.  collines  qol  l'en- 
tourent. i,84S  bab.  (Misano). 

II ONT,  comitat  de  Hongrie,  c,f  en-deck 
dn  Danube,  est  borné  au  N. O.  par  celui  de 
•Bars,  au  N.E.  par  celui  de  Solth,  à TB.  par 
celui  de  Neograd , au  S.  par  ceux  de  Peal  et  de 
Crans  à PO.  par  celui  de  Barsl  11  a 125  I.  c.  Le 
Danube,  le  Gran,l’lpola  l’arrosent.  11  fournit 
blé,  vin,  tabac  et  bestiaux.  11  recèle  des  mines 
d’or,  argent,  cuivre,  plomb,  grenats,  cinabre, 
vitriol.  On  y trouve  deseaux  min.  11  comprend 
3 r. , 9 b.  et  176  vf»*.  107,941  bab. 

HONTANG,  b.  de  Fr.  (Landes),  an*,  et  à 
5 1.  Ÿ S.E.  de  Mont-de-Marsan.  i,3oo  bab. 

HONTECILLAS  , b.  d’Esp. , prov.  et  à 11 
L S.  de  Cuenca , près  la  rive  g.  du  Jucar,  entre 
Buenaéhe  - do  - AJarcoa  et  Valvcrde,  fabrique 
toiles  de  lin  et  étoffes  de  laine.  A la  sortie 
de  ce  b.  il  y a 1 énorme  sapin  de  la  plus  gr. 
antiquité,  qui  fait  J’admimtion  de  tout  le  mon- 
de , et  dont  la  circonférence  est  de  1 4 rares  on 

p- , et  la  hauteur  proportionnée.  (MiSaho). 

HONTORIA.DEL-PINAR,  b.  d’Esp.,prov. 
et  à ao  I.  S.E.  de  Burgos,  sur  la  r.  de  Burgos- 
de-Osma , près  du  Lobos,  qui  disparait  sous 
terre  dans  un  espace  de  2 1.  1,221  h.(Mi*A^o). 

!IONTUfl,b«  d'Esp.,  prov.  et  à 19 1.  N.p.O. 
de  Murcie,  |>rès  de  Uellio.  i,oo3  h.  (Misaro). 

HOOD,  Ile  do  Gr.- Océan  équin.,  nne  des 
Marquises  de  Mcndoce , qu’on  nomme  aussi 
Iles  de  Mendana , fait  partie  du  groupe  du 
S.E.  Elle  est  au  N.  de  la  Dom inica , par  g» 
■8*  de  lat.  S.  et  i4i°  17'  de  long.  O.  (Mal.). 

HOOD,  la  phis  au  S.E.  des  îles  Gallapagos , 
est  au  S. S. O.  de  Pile  Chatham , et  a 0 1.  de 
long  sur  1 de  large.  (Malhau). 

HOOD  , poiute  sur  la  côte  du.  S.O.  de  la 
Nouv.-Holl.  , dans  les  env.  des  îles  «PEntre- 
castcaux.  La  position  de  cette  pointe  a été 
déterminée  le  i3  octobre  1791  par  le  capi- 
taine Yancouver.EIÎe  est  à 251.  N.E.  du  mont 
Gardner,  qui  fait  l’entrée  de  l’E.  de  la  rade 
du  roi  George»  III.  Lat.  S.  34*  a3\  Long.  E. 
117*  28' 45'.  (Malham),. 

HOOD  (LORD) , groupe  des  lies  Basses,  an 
S.E.  du  groupe  sans  nom , vu  par  Wilson,  et 
découvert  en  1701  par  Edwara;  Il  a ao  I.  de 
longueur  sur  16  de  largeur.  (Gasfaii  , Hassel, 
etc.,  7«  part.). 

HOOD’S'JÎAY , port  sur  la  côte  occidentale 
de  Plie  de  l'Amirauté  , Grand  Océan  boréal , 
dans  le  détroit  de  Chatham, de  1 1.  4-  dé  larire. 
CEd:Gax.).  . 

HOOGEVEEN  (ECHTENS) , b.  des  P.  B., 
Holl.  (Drcnthe)  , au  milieu  des  tourbières , 
arr.  et  à 6 1.  S.  d’Assen.  Les  hab.  vivent  de 
l'exploitation  de  la  tourbe.  4«ooo  bab. 

- HOOG1ILY,  bras  du  Gange,  ».  Hoogblt. 

HOOGHLY,  v.  d’Asie,  Hind.  (Bengale)  ,*ur 
la  rive  dr.  de  PHoogbly.  Autrcf.  très  flor.. elle 
est  auj.  bien  déchue  depuis  que  Pempr  Chab  . 
Jehan  L prit  en  i63a.  Dist.  9 1,  N.  de  Calcutta. 

HOOGLEDE,  b.  des  P.-B. , Belc.  (Flandre 
occ.) , arr.  et  à 5 ).  N.E.  d’ Yprea,  3,5oo  bab. 
HOOGLEDE,  r«»de«  P.-B.,  Belg.  (UU- 


naut) , calibre  parta  bataille  gagnée  an  1794 
par  le»  Français  mr  lea  Autrichiens. 

HOOOSTRAETEN , petite  ».  de*  p.-lïa* 
(Anvers),  arr.  et  * 4 t.  0.\.0.  de  Tornhout, 
arec  1 dépôt  de  mendicité , dont  Ira  ateliers 
•ont  rem., Elle  possède  des  briqueteries,  tui- 
leries, tanneries,  corroîeries  , poteries  et  fabr. 
de  draps  cainmans  ; elle  a 1 rieur  cbât.  î.ioo 
bab.  (D«  Cuirr). 

HOOKERSTOWN , commune  dc«  Ét.-Unis 
(Carul.  du  .N .)  . c** de  Greene,  sur  le  Gr.-Con- 
tcutney,  avec  s académie,  * i5  I.  N.O.  de 
Nevsburn.  (Wopc.). 

HOOKERY,  r.  d’Asie , Hind.  anglais  (Bom- 
bay), anc.  prov.  de  Bejapour,  est  bien  déchue 
de  son  antique  magnificence,  dont  elle  con- 
serve encore  des  restes.  Dist.  ao  L S.S.O.  de 
Mcrritrh.  (II lis.). 

IIOÔLY-ONORE,  v.  d'Asie,  Hind; , Ma»- 
«onr , xn  confl.  de  la  Toonga  et  de  la  Buddra, 
fut  prise  par  les  Angliis  en  1792.  Elle  a i-fbrt, 
et  est  ceinte  d’un  mur  et  d’un  fossé*  Dans  la 
saison  pluvieuse  la  riv.  Buddra  inonde  le  mur 
occ.  du  fort.  Dist.  aol.  N.O.  deSeriogapatam. 

HOONGA-HAPAY  ou  HONGATONGâ,  et 
HAPACE,a  pet.  Îles  du  Gr.-Océan  équin...  dans 
Pàrchipel  des  Amis,  qne  Lapéroose décrit  com- 
me 2 vastes  rochers  déserts,  assex  élevés  pour 
les  découvrir  de  t5  L Un  canal  étrqit  les  sépa- 
re. La  i'*esté  10  L , et  la  a*  à q I.  N. N. O.  de 
Tongatabou.  Lat.  8.  ao*  3a'.  (Ed.Gax.). 

HOOPER’S-ISLAND  , Ile  de  la  mer  polaire 
Arctique, dans  le  golfe  de  Liddon,  prés  de  Pile 
Melville,  découverte  par  le  capitaine  Pa.rry  en 
1820.  Lat.  N.  75*  5*.  Long.  O.  n4*  17'  i5#. 

IIOORN,  r.  des  P.-B.  (Nord- Holl.) , cb.l. 
d’arr. , sur  le  bord  occ.  du  Zuyderzée,  com- 
munique avec  Alkmaer  par  uq  cau*l.  Son 
port , le  meilleur  de  la  côte,  comm.  eu  bes- 
tiaux, beurre,  fromage  et  poissons.  Elle  a es- 
suyé en  1557  une  terrible  inondation  par  une 
tempête  qui  rompit  les  dignes,  qu’on  trouva 
heureusement  le  moyen  de  réparer.  Un  corps 
d'Anglais  de  12,000  hommes  y entra  le  19  sep- 
tembre 1799.  Patrie  de  Guillaume  Schouten  , 
célébré  navigateur,  quile  prcmierdoubla  lecap 
de  Horn  en  1616.  Dist.  8 1.  N.p.Ei  d’Amster- 
dam , et  4 E-  d’Alkmacr.  10,000  bab.  (Oiwec). 

HOOSACK,  mont,  des  Ét.-Unis  (Massa- 
chusetts), cw  de  Berks,  dans  la  partie  orientale 
des  communes  d’Adams  et  Clarksburg,  s’élè- 
ve à env.  1,800  p.  au-dessus  du  sol  environ- 
nant.' (Woac.). 

HOPE , riv.  d’Éc.  (Sutherland) , qui  sort  -du 
Loch-in- Dailg,  court  au  N.  pendant  4 L,  trav. 
le  lac  de  même  m>m>.vt  après  en  être  sortie 
se  jette  dan*  la  mer,  à PE.  du  lac  Eriboh.  Elle 
abonde  en  saumons.  (Ea.Gxz.). 

HOPE,  commune  des  Ét.-Unis  (New-Jer- 
sey) , cM  de  Sussex , avec  1 beau  vi*  d’env.  3o 
maisons  presque  tontes  en  pierres , et  1 mou- 
lin à farine  ; à 8 1.  N.E.  d’Easton.  (Woac.). 

HOPE,  baie  de  la  côte  N.O.  de  l’Am.- 
Sept.,  ainsi  nommée  par  le  capitaine  Cook. 
L’eu  U 6e  de  Nootka  ou  détrôit  de  S^Georgc , 


IÏOPE: 

tst  sît.  dan*  la  parti®  or.,  pa’r4j)*  33'  J«  Ut. If. 
(Eo.Gsx.). 

HOPE-BAY,  baie  d’Angl.,  dans  la  Manche, 
far  la  çôte  du  cu  de  Kent , entre  Sandwich 
et  Ram.sgate. 

UOPE'S-NOSE,  cap  d’Angl.,  dan*  la  Man- 
che, sur  la  côte  duc*4  de  DctOnShire,  à 8 1. 
6.  d 'Exe ter. 

• HOPE-NORTH , port  de  Pile  de  Wave*., 
une  des  Orcades;  c’est  î des  meilleurs  port», 
du  monde,  et  le  pin*  convenable  au  çdrnt». 
de  la  pêche.  (Macbam). 

HÔPITAL  (L*),  v«*  de  Sniue*(Uri)t  dans 
la  vallée  d’Urscrcn,  à 4*566  p-  au-dessus  de 
la  mer,  tire  sou  nom  d’un  hôpital  fondé?  dans 
ce  ücu  vers  le  oonitnenceincnt  du  i3*  siècle, 

Eour  les  voyageurs  qui  passent  le  SMiothard. 

a vallée  d’Urscrcn  pa|se  ponr  i de»  contrées 
les  plu»  anc.  et  le»'  plus  intéressantes  de*  Al- 
pes Helvétiques.  Ou  y fabr.  des  fromages  très- 
estimé».  On  y récolté  de  bons  vin»  rouges 
nommés  dans  le  pays  le  sang  des  Suisses.  Dibt_ 
8 I.  S.  d'Allorf. 

HÔPITAL  (L1),  pci.  ».  de  Fr.  (Loire) , 
arr.  et  à 6 1.  N.îx.O.  de  Montbrison*  sur  la 
rive  dr.  du'Lignon.  Sou  hab. 

flOPKlNSVII.LE  , commune  des  Éf.-Uoii 
(Kentucky)  , cb.l.  du  c’4  de  Christian,.  avec 
1 maison,  dc'just. , î -prison,  î académie, 
a temples,  i pour  les  métLodixtrs  et  i poiir 
les  baptistes.  La  plupart  des  maUo'ns  sont  en 
brique*.  Les  env.  sont  foH  agr.  rt  fort.,  et  l’on 
y fait  quelque  coffliD.  DUt.  8 I.  O.  de  Rus- 
eell  ville,  et  70  S. O.  de  Frankfurt.  900  hab. 
(Wosc.). 

HO  PKI  If  TON,  commune  des  ïttal*-(?nif 
(Ncw-Hampshire)  , c14  d'UilLIiûrough  , avec 
1 superbe  v«*  renfermant  1 maison  de  just. , & 
temple  de  congre gatimiaiistes,  près  de  5o  mai- 
sons et  plu*,  mag.  L’agriculture  y . fleurit.  Les 
assise»  du  cu  s'y  tiennent  alternativement  ave  c 
Ainherst.  List.  5 1.  O.  de  Concord,  a, Duo  uab. 
(Woic,),e 

IIOPTON-HEATir,  lieu  d'Angl. , c*4  et 
ptès  de  SlaÜurd,.  où  les  royalistes  furent  défaits 
parles  troupes  du  parlement  le  19  mars  i6f7. 

HORADtOWITZ,  v.  Ai  urée  d’All.,  Bo- 
bétpc  (Prtchin) , sur  la  rive  g.  de  la  Watawa  , 
appartenait  àntref.  an  prince  de  Lowenstein  ; 
elle  a 1 chât. , 5 égl. , 2 hôpitaux  , des  tisserai:- 
deries  et  distiil.  Dist.  9 L ^ O.  de  Pisck.  1,800 
bab.  (Steis). 

HORS v.  d’All, , R.  de  Wurtemberg  (Fo. 
rét-^ioirq)  , sur  la  rive  g.  du  Nvckar,  ch.l.  de 
baill.,  avjuc  1 établ.  de  bains  polir  les  lépreux. 
Elle  fabr.  r)rapft,  objet  de  son  connu.  Dist.  i.j 
I.  S. O.  de  StutlgariJ.  1,700  hab.  (Stsis),^. 

UORBOLIU;.  b.  de  Fr.  (H. -Rhin)*  arr. 
et  à » 1.  E.  do  Colmar,  sur  la  rive  d/.  do 

«II.. 

HO  RC  A J AT)  A (CL*  EN  CA),  bourg  d'Esp.  , 
prov.  et  a la  l.  O.S.O..dc.Curnca , sit.près  de 
la  rive  g.  de  la  GigucU.  1,08a  bab.  (Mi.vaxo). 

IIORCAJO  DE  LAS  TORRES , b.  d'Esp. , 
rov.  et  à 18  1.  N. O.  d’Arila,  »it.  sur  Ic  Tra- 
aocos.  658  bab.  (Miaoo)% 


IfOUtô. 

nORCAJO  DF,  LOS  TOI1  RES,  b.  <TÉ«p. 
(M»  nche) , sit.  au  pied  d’une  colline  , près  de 
ta  Caùuda  Onda.  On*y  tient  une  foire  très-Tréq. 
le  1 j septembre.  I)ist.  16  I.  O. N.O.  de  Ciudad- 
lieal.  a,ia6  hab.  (Mivaro). 

BORCÀJO-DE  SANTIAGO,  bonrgd'Esp., 
prov.  et  à a4  L S. S. O.  de  Tolède.  a,oôa  hab. 
(Musao).  . 

HORCERA,  b.  d’Esp.  (Mtireîe)  , distr.  et  à 
1 1.  PÏ.E.  de  Segura  , au  pied  de  la  gr.  monté® 
delà  Segura,  près  de  U rive  g.  du  Cuadalimar. 
1,307  bab.  (MiftAao). 

HOR  DA  L ou  HOGCÀL , vs*  domanial  da 
Transylvanie  (Pays  des  Hongrois) , cnmitat  de 
Ilungad,  avec  des  mine»  d’or  et  d’argent*. 
(Srei.»).. 

HORDE,  v.  d’All.,  Ét.-Pr.  (M'est phalie) 
rt'g.  d’Arensberg,  c1*  et  à 1 1.  S.E.  de  Dort- 
mund  , près  de  l'Emschede,  avec  1 égl.  catho- 
lique, 1 luthérienne , 1 réformée  cl  des  fabr. 
de  doits.  1,100  bah.  (Stkis). 

HÜRÜT,  v**  d’Alh  , Bav.  (Rhin) , pié#  do 
Frankenthal.  800  hab.  (Stbik}. 

HOREB  , mont.  d'Asie,  Arabie  (Hedfaz)  , 
célèbre  dans  l’éCritm;e  sainte',  comme  renfer- 
mant' le  rorher  d’où  Moïse  fit  jaillir  dé  l’eau 
pour  apaiser  la  soif  des  Israélites.  Sit.  knmé- 
.diateincnt  à l’O.  du  mont  Sinaï , elle  fait  partie 
de  la  même  chaîne.  On  trouve  au  rfbimnet 
plus,  sources  et  des  arbre*  fruitiers.  (Eft.G**.). 

lIORRNBURGou  110RNBURG;  is.  d’All., 
F.t.-Pr.  (Saxe),  rég.  de  Magdebuurg,  c!*  et  à 
a î.  y O.N.O.  d’Osternick,  sur  l’ilse,-  avec  1 
chât. , 1 égl.  luthérienne  , 1 hôpital , cultive  du 
houblon.  3,170  hab.  (Sniir).  \ * 

IIORGAU»  v«*  d'All.,  ftav.  (H.-Danube), 
piésidial  et  h 1 tiers  de  1.  N.N.E.  de  Zjilruars- 
hauscu,  près  du  Roth.  i,i5ohab.  (Sms). 

HORGHEN  , gr.  v**  de  Suisse  . c*  et- à \ L 
S. S.E.  de  Zurich,  surja  rive  occ.  du  lac.  Le» 
marchandises  qui  de  Zurich  vont  sur  le  S*  Co* 
thard  et  en  Italie  passent  par  ce  ri*,  oùon  les 
amène  par  eau  ; depuis  Ilorghèn  on'les  tran*' 
porte  paj-  terre  jusque  sur  le  lac  des  NValdutct- 
ten;  le  chemin  passe  parle  Sihl-Brürke-  (É»*r). 

HORISPOok,  ville  d’Asif,  Hind.y  pays 
des  Sciklis  , prov.  et  à 53  1.  E.S.E.  de  Lahore. 
(II  AM.). 

IIORN  (CAP  DE),  fameux  proflïontuire 
ni  termine  l’Amérique-Mér.  vers  le  S. , et 
ont  le  nom  seul  rappelle  l’idée  des  tempêtes 
et  de*  ouragans.  C’est  la  pointe  la  pin»  S.  de 
la  petite  de  l’Herimtc , sit.  au  large  de  lapointe 
du  S.  de  la  Terre-jde-Fesi , qui  n’est  uHe-mcme 
qu'une  ile  séparée  de  l’Ain,  par  le  détroit  de 
Magellan.  Ainsi,  à la  rigueur  ce  n’est  point 
le  cap  de  Horn-qui  termine  l’Ain.  ,#  c'est  le  cap 
Froward  qui  forme  lapointe  la  plus  mér.  déco 
continent.  Jacob  Lcmairo,  hollandais,  le  dé- 
couvrit en  1616.  Le  cap  Ilorn  est  environné 
d’ilnts  et  de  dangers.  Lat.  S.  55*  56'  39'.  Long. 
V>.  69*  4 1 ' 5o\  (M  uium).  • v 

HOR  N , deux  Iles  du  Gr. Océan  équin. , dans 
le  groupe  des  Fidji,  nommée.»  aussi  par  Arrows 
milli , Allufatti,  au  S.E.  de  Uotuinahet  au  N. 
Ê.  de  Paou.  Elles  forent  découvertes  eu  x€ii 
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nous. 

par  Schouten  et  Lemal$t,*t  visitées  par  Wil- 
son. E1K  » sont  haute»  et  riche#  en  noix  de  co- 
co» et  en  poule».  Le*  hab.  sont  »r,  et  bien  Tait*. 
Lit.  S.  i4*  56'.  Long.  E.  279*  Sa'-  {(jur,  , 
IJ  A»9EL  , elc. , 7*  partie). 

HORS,  Ile  de  l*Am.  Sept. , sur  la  côte  de 
Ja  Floride  occ., entre  Sbip  cl  Mimcre,d‘env. 

6 I.  de  long  sur^  de  1.  de  large.  (Ed.Gaz.). 

IlORN , v.  d’AH. , princ.'de  Lippe-Dctmold, 
près  de  la  forêt  de  Teutobourg , est  ceinte  de 
niurset  a dcï  fabriques  d'étoffe»  de  laiue  et  de 
toile.  Diat.  al.  S. E.  de  Detiuold.  i,a5o  bab. 
(9xn»)« 

HORIf*,  t.  d’AIÏ. . Autr.  (Paya  au-dessus  de 
l'Ens),  c1*  aup.  du  Manhartsberg,  sur  leTeller, 
avec  i égl. , î coll.  de  puristes , î gyuruase  , î 
haute  école , dea  brasseries  ; à 8 1.  K . de  kre ma. 
l,ioo  bab.  (Stwh). 

HORS  ACHOS,  montagne  d’Esp.  (Estrama- 
dure)  , qui  sépafe  la  Serena  du  terril*  de  Me- 
rida.  Elle  est  très-étendue»  feitilê  et  propre  b 
toupies  genres  de  culture.  (Misaho). 

HORNACHOS  ( Furnaeit)  , b.  d'Espagne 
(E*  train  ad  ure) , ait.au  S.  d’une  mont. , cntie 
deux  profoodea  vallée* couverte»  de  citronniers 
et  d'orangers,  fabr.  toiles*  étoffes  de  laine, 
eo  lever  turcs,  linge  de  table  , s von  et  poterie. 
J>ist . 2Ü  1. -E.S.E.  de  Radajoz.  a,5ô3  babitana. 
(M.JUrtô). 

HOHNBACH,  ▼. .d’AIÏ. . Bàv.  (Rhin),  sur 
]a  riv.  de  même  nuiu  ,4  3 1.  S.dc  Ücui-i’üDtî. 
2,000  bab.  (Satin). 

IlORNBERG,  ville  iTAIl.»  gr.-d*  de'Bade 
(Lac-t*t«Danube),*ch.I.  de  juiid.,sur  la  Gu- 
tach,  avec  i*hût.  ; à *51.  N. O;  d£ Constance. 
2,4oo  bab.  (Steih). 

HOnSBr,  1.  d'Angl. , C''et4  i I.  IÏ.E.  de 
Lancastre,  sur  la  rive  g.  de  la  Lovne , au’on 
passe  aur  uq  beau  pont  de  pierre  , avec  » belle 
égl.  aurmontée  d’une  tour  octogone.  On  i’y  li- 
vre au  tissage  du  coton.  5in>  bab.  (Ed.Gaz.). 

HORNCASTLE,  ville  d’Angl.  , c‘*ctà  7 L 
E.p.S.  de  Lincolu  , sur  la  Banc , presqu'entou- 
réc  d’eau,  et  près  d’uu canal  navig. , jouit  d’un 
air  assez  sain,  malgré  sa  »it.  Elle  a unx!i*j>en« 
mire  avec  plus,  écoles.  Ries  de  la  les  troupes 
du  parlement  y défirent  celles  du  roi  en  iG.jS. 
3fooü  bab.  (Ed.(*az.). 

• HORNÇIIURCU»  v«*  et  par.  d’Angl.  (Es- 
pex),  à 6 1.  E.N.E.  de  Lpuures.  Pop.  et  dép. 
2,600  bab.  (Ed.Gaz.). 

UORlfEBLRG,  V.  d’ÀlL  , R.  de  Hanovre, 
ch.l.  de  baill.,  préf.  et  à 3 1.  ^ S-S. E. de  Stade, 
sur  l’Aué,  avec  des  Ltbr.  de  toiles,  i^aobab. 
(StÙs). 

IIORNER,  haute  mont.  d’AU. , Autriche 
(Pays  au-dessus  do  l'Ens)’,  c1'  de  Salzbourg  , 
au  à.  de  la  pet.'v.  de  Rastadt,  s’élève  dcS,o5a 
p.  au-dessus  delà  mer.  (Siaiîi). 

II0RM1EAD  . cap  d’Irlande,  sur  la  côte  du 
Cw  de  Douegal,  fbriuc  l’exLréuiité  sept,  d’une 
presqu'île*  A l’U.  dubavre  de  Sberp.  Lat.  N.  55* 
,18'.  Long.  O.  io*  1V  i5'.  (Ed.Gaz.). 

HÜRNLI , haute  sommité  de  la  chaîne  d'AÏ- 
xnanu,  %n  Suisse,  sur  ksxoubu*  dcsc**  d« 
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Zurich  et  de  Tburgovie  ; hauteur  absolue  r 
3,589  p,  La  vu#  y est  variée.  Les  géologues  de- 
vront examiner  cette  mont.  (Esst). 

IIORNGY,  b.  de  Fr.  (Somme) , ch.l.  de  c", 
art.  et  à 8 1.  O.p.S.  d’Amiens.  1,200  bab. 

HORIf  SKA  , b.  d’Angl.,  E.-Kiding,  c‘*  et  à 
i5  1.  E.  d’York , dans  le  di*tr.  de  Ilolderness  , 
sur  la  mer  du  Iford,  et  à l’extrémité  N.E.  du 
lac  du  même  nom  , qui  abonde  en  poisson.  L* 
mer  empiète  chaque  jour  sur  ce  lieu  : l’église  , 
qui  en  était  autre!’,  très-éloignéc  , se  trouve  à 1 
tiers  de  1,  dans  la  mer;  et  ^naguère  toute  une  rue 
fut  submergée.  Qa,trouve  qnclquef.de l'ambre 
sur  la  côte.  800  hab.  (Ed.Gaz.). 

HORN’SEY,  par.  et  v«*  d’A'ogl.  (Middlesex), 
ait.  dans  une  vallée  arrosée  par  le  MevV-  river. 
C’est  le  séjour  favori  des  bâb.  de  Londres  , 
dont  elle  est  à I L-j  1S.JEo.Gaz.). 

HORN  YA-,  vs*  de  Hongrie,  comitat  et  à 6 I. 
If. O.  de  Ungbwar.  appart.  à la  famille  de  Pon- 
graez,  sur  la  rive  dr.  de  la  riv.  de  son  nom  , 
avec  1 église  grecque  et  1 source  • minérale. 

(Stiik). 

HORODLO,  v.  du  R.  d*f  Pologne  , woivodie 
de  Lubelsk,  distr.  de  HubieszoMr,  sur  la  rive  g. 
du  Bug, ‘avec  2 égl.  Dist.  29  1.  E.S.E.  de  Lu- 
blin.  i| 200  bab. 

UOIjPSf  (LB)»  v.  de  Fr.  (Mayenne) , ch.l. 
de  c*  , gfr.  et  à \ 1.  N.E.  de  Mayenne.  1,600 
bah. 

HORR  A , b.  d'Esp.  , prov.ef  à aol.  S.S.E. 
de  Hurgus,  sit.  sur*un  terrain  plat,  près  de 
Rua.  920  hab.  (MiJuno). 

JJORRUES,  b.  dés  P.:B. , Belg*.  (Hainaut), 
àrr.  eLji  2*1.  de. Mon»,  a des  carrières  du 

pierres  à bâtir,  à digner et  à chaux.  2,000  bab. 
(Ü«  Cwifcx). 

HORSCHITZjHORZITZ  ou  HORZICZB, 
ville  de  Bohème  (Bidschow),  sur  la  route 
de  Bidschow  à Kôoigirtgrâtz , à 5 Ï1  N.E.  de 
Neu-Bidschow.  v,4‘»o  hab. 

.H0RSENS,  ville  de  Dan.  ( Îf.-Jutland)  9 
dioc.  et  à 22  I.  N.E.  de  Ribe,  hien  bâtie,  sur 
le  golfe  de  son  nom,  avec  2 égî. , «ç»  filai,  et 
des  fabr.  de  tabac  , s'occupe  de  la  pêche  et  do 
la  navig.  Le  port , assez  bon  , peut  recevoir  des 
bâtimens  de  ao  lastes  avec  leurs  cargaisons  ; 
ceux  de  60  lastes  mouillent  de  1.  de  là. 
a,5oo  bab. 

HORSIIAM  , vt'bien  peuplée  et  b.  élcct* 
d’Angl.,  cu  et  à 11  L £LE.  de  Chichester  , 
avec  1 belle  égl.  et  1 école  gratuite  bien  dotée* 
3,5oo  hab.  > 

HORST , b.  des  P.-R*  (Linfbourg) , arr.  et  à 
5 1.  -J  N.  dciluremonde,  réuni  avec  Sevènum, 
forme  une  population  de  4*^oo  hab.  pmuii 
le/qyels  011  compte  environ  100  tisserands  et 
beaucoup  de  de  fabricans  de  draps.  2,000  hab. 
(D«  Clokï). 

HORSTHAR,  »«•  d’Atl.,  Ét.-Pr.  (Westnha- 
lie),  rég.  et  à 5 I.  E.S.E.  de  Mbnster,  c**  du 
Stcinfurt , près  la  Yechte,  avec  1 chat,  dans 
l’ancienne  seigneurie  du  môme  nom.  g5o  hab. 

liOUTA , b.  ciT.ip,  (Catakigtiï) , lit.  dan< 
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wn  terr.  plat,  près  de  Vallbona,  fabr.  de  su- 
perbe maroquin.  1,4 69  hab.  (MtfrAjio).* 

HORTAj,  b.  d'Fsp.  (Catalogne),  dlatr.etè 
6 I.  O. N. O.  de  Tortose,  sur.  un  terrain  inégal  , 
possède  une  mine  d'une  terre . singulière  et 
très-recherchée  pour  la  fabrication  des  four- 
neaux et  des  creusets.  i,4"o  hab.  (MiSano). 

HÜRTES , b.  de  Fr.  (H.-Marne),  arr.  et  à 
4 L E.  de  La  ngres.  1,100  hab.,^  * 

H0RTIG0SA-DE*CAME!108;  b.  d’Esp., 
prov.  et  à \ 1 1.  N. N. O.  de  Soria,  est  sit.  dans  la 
mont,  de  Cameros,  près  des  miss,  qui  forment 
l’Isegua;  elle  a 1 lavoir  pour  les  laines.  1,585 
bab.  (Mikaso). 

HOftVOS , île  de  l’Am.-Scpt. , dans  le  golfe 
du  Mciiquè,  séparée  de  la  côte  sept,  de  l’Ét. 
mcvkain  de  Yucatan  par  un  canal  étroit,  vers 
al°  de  lat.  N.  et  88*  de  long.  O.  (Ed.Gax).' 

IIORZOWITZ  ou  HOOZOWICB,  v#  de 
Bohême,  c,#  et  à 4J*  0,  de  Beratm,sur 

le  -Rotbenbacli , avec  i chât.  et  1 surinten- 
dance des  mines  d’argent,  mercure , rinc^  de 
fer,  fcrblanc  ; 1 vencrie.  i,85o  bab.  (Srxi.v). 

HOSEEPOOR  , ville  d’Asie  , Ilindoustan 
anglais  (Bengale),  ancienne  piov.  de  liahar  , 
district  de  Samo , à 00  lieues  N. O.  de  I’atna. 

(“*■•)•  . • , 

IIOSNKEIF,  t.  de  la  Turq. d’Asie , paena- 

lik  et  à 35  1.  E.S’.E.  de  Diarbekir,  sur  la  rive 
dr.  du  Tigre , où  il  reçoit  le  Batman.  Elle  a 1 
chât. , et  est  connue  pour  ses  raisins;  sur  la 
montag’he  où  est  le  citât,  on  trouve  plusieurs 
grottes.  , , * 

HOSPITAL  (SAN  SALVADOR  DEL),  b. 
d’Esp.  Galice),  prov.  et  près  d’Orense,  non 
loin  de  la  Guiroga,  dans  une  vallée  profonde 
et  fert. , possède  forges  et  moulins  À huile. 
i,i3i  hab.  (Miftaio). 

HOSPITAL  ISLAND,  antrefois  R AINS- 
FORD’S  ISLAND,  île  des  /il, -Unis  (Massa- 
chusetts?), faisant  partie  de  la  par.  de  Ilin- 
gltam  , â 2 1.  S. H.  dr  Rosioi).  11  y a 1 hôpital 
pour  les  matelots  attaqués  de  maladies  conta- 
gieuses. (Woac.) 

I108PITALET,  boorg  d’Esp.  (Catalogne), 
distr.  et  à 2 I.  de  Barcelone,  sit.  sur  un  terr. 
plat  prés  de  la  mer.  2,24a  bab.  (MiSaso). 

lIÔSSfelN.  ABDAUL  , v.  d’Asie  ,9Ùind., 
prov.  et  â 55  1.  N. O.  de  Lahor,  non  loin  de 
la  front,  de  l’Afghanistan.  Elle  fût  souvent  un 
sujrt.de  contestation  entré  les  Afghans  et  les 
Seiklis.  (Ham.). 

I10SSKA,  v*  CASTOoar. 

ÎIOSSN-MEIIDI  marit.  d’Asie,  Perse 
( Kbousislan),  à l’emb.  dn  Kanmn  , est' bien 
foi  t if. , avec  1 pet.  port.  Les  Kâabs,  pirates, 
font*  quelque  coinm. , et  se  livrent  5 une  pê- 
clie  imp.  Di$t.  56  1.  S.. de  Schuster. 

HOSSOBETTÀ . pet.  v.  d’Asie,  Hind.  an- 
glais (Madras)  , Air  la  côte  de  la  prov.  .du  Ca- 
nara  sept. , pajr  12*  4*' dé  N.  et  jô*  de 
long.  E.  (IIam.^., 

IIOSSO  DURGA,  v.  d’Asie^  Hind.  anglais, 
(Madras),  prov,.  de  Canara , avec  1 fort  et  1 
temple.  On  nomme  le  pays  des  cnv.  , tccht. 


du  rajah  de  Nelisvvara,  qui  est  tributaire  def 
Anglais.  (Hah.).  * «- 

ÏIOSTALRICH  , ▼.  d’Esp.  (Catalogne), 
distr.  et  à 9 1.  S.S.O.  de  Girone ; sit.  sur  la 
r.  de  cette  dernière  v.  à Barcelone,  sur  la 
rive  g.  de  la  Tordera(  C’est  une  anc.  plaça 
forte,  auj.  de. peu  d’importance.  950  bab. 
(Mi*ano). 

IIOSTEIN  , v«*  et  chât.  de  Moraviè,  c1*  de 
Prerau  , avec  des  eaux  min.  (Stsik). 

II O ST  EN  S,  vt*  de  Fr.  (Gironde),  arr.  été 
8 1.  O.p.N.  de  Bazas.  1,520  bab. 

HOSTERWITZ,  pet.-v**  d’AlL,  R.  de 
Saxe  (Misnie) , sur  Ja  rive  dr.  de.  l’Elbo , entre 
Dresde  et  Pilniti,  est  rem.  par  la  culture  de  la 
soie , rare  au  5o°  de  lat.  N. 

IIOST  • I1QLMEN  y pet.  îlc-dc  la  Russie 
d’Eur.  (Revel)  r dans  la  ruer  Ralt. , non  loin 
de  Habsal,  d’env.  3 1.  du  eonfinqnt.  (t  siv.-)i 

IlOSTIMURI , pet.  v.  dé.  i* Am. -Sept. 
Mexique  (Sonora  j.t  Sinaloa) , avec  des  mines 
consid. , A 4o  f.  S.p.O.  de  Sonora*.  Htm- 
io.'.dt).  . ' - 

IIOSTOMIEZ,  v.  de  Bohême,  c'*  et  à k I.  - 
S.  de.Bcraun.* 

HOSZUFALÜou  LARGENDORF,  v«*  de 
la  Transylvanie  (Pays  de/  Saxons),  distr. et  à 
1 1.  -J-  E.S.E.  de’ Kronstadt , avec  1 égl.  luthé- 
rienne cl  s grecque.  2,000  hab.  • 

HOSZIMEZÛ  ou  K1MPULUNG,  h.  de 
Hongrie  (Marmaroscli) , sur  la  rive  g.  de  U 
Theiss*,  avec  1 égJ.  réformée  et  1 de  giccs- 
unis,  à S 114*  O. N. O.  de  Szigeth. 

IIÔTELLERJE  (L’),  v**  de  Fr.. (Maine  et- 
1^0 ire) , arr.  et  à* fl.  ~ de  Ségré,  possède  des 
ardoisières. fïoo  hab. 

lIÜTENSl,Eflg>ï,  village  d’All. , Ét.-Pr.. 
(Saxe),  rcg.  de  Magdcbourg  et  cli.l.  d'un 
hajll.  deHcsse-IIombouig,  près  de  P Ane,  avec 
des  mhies  de  terre  glaise  pour  porcelaine. 

1 ,000  hab.  'ÎStkiji}. 

HOTHAM  (CAPE),  cap  de  l’Am.-Sept.* 
snr  la  côte  S.E.  de  l’iîe  Cnrnivollis,  dans  le 
détroit  de  Harrow  , ainsi  noefimée  par  le  capi-  - 
tainc  Parry.  Lat.  N/y4*  38*.  Long.  O.  96» 
lg'  >S*. 

HQTKOCZ,  v*«  de  Hongrie , cômitat  de 
Zip*, avec  1 cbât.,  1 très- beau  jardin  du  comte' 
Csaky,  et  ir4  hab.  (Sraia). 

HOTON  ou  BOT  AN , o.  Kbôtei f. 

HO-TSCHEU,  v.  d’Asie,  Chine  (Kjang- 
sou).  On  y rem.  peu  ^'activité  commerciale. 
Parmi  les  bâtimens  il  n’y  a que  celui  dédié  au 
schungwang  qui  soit  rem.  EIIi$  s'étonne  de  la 
gr.  quantité  d'auberges  qui  s’y  trouvent.  Dist. 

5o  1.  S.p.O.  de  Nan-kin.  (Gast. , IIass.  , etc.  ; 

4*  part.,  t.  IV).  __ 

1I0T-SPRINGS»  source  thermale  des  Et. - 
Unis  (Virg*),  cw  de  Batii.  L’eau  en  sort  si 
chaude  qu’on  peut  y faire  cuire  de»  crufs;  elle 
fait  monter  le  thermomètre  â /»a*.  On  l’em- 
ploie contre  plus,  maladies.  Ht  * un  bureau 
de  poste.  Dist.  a5  1.  N.N.O.  de  Linchburg. 
(Woic.).  . . ... 

HOTTE  (LA) , mont.  d’Am.-Sept. , dans  la 
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partie  mér.  de  File  de  S'-Dominguc,  dont  elle 
partage  1ns  deux  côtes  , et  va  par  tmc  grada- 
tion successive  jusqu'à  la  mer.  Les  orages  y 
sont  fréquens  ; elle  doupc  naissance  à plus, 
ri r. 'Son  sommet  est  à i,i43  toises  perpendi- 
culaires au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  on  as- 
sure que  le  sommet  a des  étangs  ou  réservoirs 
d'eau.  Klle  est  couverte  de  suporbes  forêts 
qni  doivent  leur  Conservation  a leur  inaccessi- 
bilité. Son  nom  lui  vient  de  «a  forme,  qui  est 
celle  d'une  hotte  renversée.  (Alckdu). 

HOTTRTr6TIÇ  OU  pays  des  IIOT- 
TENTOTS,  pa^s  d'Afr. , sur  les  front,  du 
cap  do  Bonne-Espérance  , s’étend  à l'E.  le 
long  de  la  côte  du-territ.  des  Cafrcs  ,rt  est  bor- 
né au  N.  par  la  riv.  Orange',  qui  la  sépare  des 
Boushouanas  et  des  Damaras.  Les  hab.',  pas- 
teurs et  errrans,  excepté  ceux  qui  se  trouvent 
sur  le  terril.  de  La  colonie  du  Cap,  forment 
un  peuple  libre  qui  est  fort  jaloux  de  con- 
server sou  indép.  Les  Hottentots  ont  dans  leurs 
traits  quelque  chose  de  particulier  qui  les  dis- 
tingue : les  os  de  leurs  joues'  sont  1res  saillans, 
et  ceux  de  leur  mâchoire  fort  étroits , de  sorte 
que  Leur  visage,  très-large  dan»  la  partie  du 
milicn , diminue  consid.  Jusqu’à  l'extrémité 
infer.  : cette  forme  leur  donne  un  air  de  mai- 
greur qui  fait  paraître  leur  tète  beaucoup  trop 
pet.  pour  leur  corps,  gros  et  potelé,  lis  sedis- 
tingnent  par  un  iu?z  fortapfati,  et  des  narines 
très-ouvertes,  d'une  largeur  presque  égalé  à 
la  longueur  du  net  dont  clics  font  partie  ; par 
une  bbuche  gr,  et  garnie  .'de  pet.  dents  qui 
sont  bien  émaillées  et  parfaitement  blanches; 
par  des  yeux  gr.  et  noirs,  gui  ont  leur  direc- 
tion tournée  vers  le  ncx;  par  un  teint  très-ba- 
sané. Leur  chevelure,  semblable  à de  U laine, 
est  fort  courte*,  naturellement  frisée,  et  aussi 
noire  que  de  l’ebéne.  Les  femmes  Ont  les  traits 
plus  délicats;  mais  1,'ciueiublc  de  leur  figure 
parait  le  même  que  cçlui  des  hommes.  Céo. 
bien  faites,’ leurs  mains  sont  pet.,  et  IcQr» 
pieds  ont  une  formé  agr. , quoiqu’elles  ne 
portenjt  Jamais  de. ‘chaussure.  Le  son  de  leur 
voix  est  doux,  et  leqr  langage  n’est  pas  dé- 
pourvu. d'harmonie  : elles  font  bcaucoap  de 
ge*|cs  quand  elles  parlent. 

4*es  Hottentots  montrent  nn  air  tranquille, 
même  dans  leurs  momëus  les  plus  joyeux  : 
une  profonde  indifférence  pour  les  affaires  qui 
occupent  là  plupart  des  hommes  les  porte  à 
'indolence  et  a l'inaction  : la  garde  de  leurs 
troupeaux  et  le  soin  de  te  procurer  la  subsis- 
tance sont  les  seuls  objets  qui  occupent  leur 
pensée.  S'ils  te  .mettent  à la  . poursuite  des 
animaux  sauvages,  ils  ne  le  font  pas  ppur  goû- 
ter le  plaisir  de  la  cha&c#  mais  pour  écarter 
des  ennemis  féroces  qui  pourraient  sc  jeter  sur 
eux  et  sur  leurs  troupeaux.  Ils  sont  néan- 
moins des  chasseurs  très-adroits  : outre  1rs  piè- 
ges qu'ils  tendent  pour  prendre  de  gr.  ani- 
maux , ils  se  mettent  en  embuscade,  les  at- 
taquent dés  qu’ils  paraissent  , et  les  tuent 
avec  de-flèches  empoisonnées  ou  avec  Une  es- 
pèce de  lance.  ‘$>an*  la  mojndrc  notion  d’agri* 
culture  , ils  ne  savent  ni  seniet  m planter  , e.t 
ne  font  aucune  récolte.  Leur  princ.  nourriture 
consiste  dans  le  lait  de  leurs  vaches  <t  de  leurs 
bnebi»,  en  un^mot,  Us  oublient  le  passé,  et  ne 


s’inquiètent  pas  de  l’avenir  : le  présent  seuf 
1rs  frappe  et  captive  toute  leur  attention» 
Leurs  huttes  ont  cnv.  8p.  de  diamètre  : elles 
sont  faite»,  avec  des  pieux,  et  couvertes  do- 
nattes  ou  de  peaux  de  brrul»  et  dc.moutons. 
Lçs  Hottentot»  professent  un  paganisme  fort 
grossier.  On  estime  maintenant  leur  nombre 
à 1 5,ooo  hab. 

Parmi  les  autres  peuplades  de  cette  rpntrén 
on  distingue  les  Bosjcsmans,  le»  Damaras, 
les  gr.  et  le*  pet.  N amaquois.  (fnv.  ce»  art.). 

HOTZEjSTLOTZou  OSOBLAYA  , ville  do 
Moravie,  Silésie  Autrichienne,  cu  et  â la  I. 
JN’.p.O.  de  Troppau.  3,57a  hab.,  dont  3j)<î 
juif\,  (Srsia). 

H OU  AT,  pet.  île  et  fort  de  Fr.1  Morbihan)  * 
dans  l’océan  AU.,  a l’E.  de  Belle -lie  et  au 
S.S.E.’dela  presqu'île  de  (^uiberon,  à*9  I. 
S. S. O.  de  Yauncs.  On  y réqolle  du  blé.  Le» 
Anglais  Fqtlaquèreni  vainement  en  1697-;  ils 
là  prirent  dans  le  »8Ç  sièr  le  ,^-t  la  rendirent  à la 
paix  de  ij63r.-fÿ-  800  hab. , presque  tous  pè- 
chenrs. 

nOUDAIN.b.  de  Fr.  (Pas-de-Calais), cb.  1. 
de  c*‘,  arr.  et  à 31.  S. O.  de  Béthume*,  sur  la 
rite  dr.  de  la  Biettc,  avec  1 blanchisserie  de 
toile  et  1. scierie  de  marbre.  $5u  hab. 

IfOUDAlY»  v.  du  Fr.  fSeinc-et-Gisc) , cb.l. 
de  c-,  arr.  et  A 5 1.  8.S.O.  de  Mantes,  sur  U 
rive  g.’ de  la  Yesgrc,  qumm.  en  blé,  grains  , 
laines,  volailles,  veaux.  On  y rem.  « tour 
élevée,  qui  faisait. jadis  partie  d’un  chât.-fort. 
1,79V  hab. 

HOU  ECO  U RT,  ri*  dif  Fr.  (Vosges) , arr. 
et  fc'4  1.  E.8.E.  de  Xcufchâtcau , sur  U rive  dr. 
du  Vairc,  a 1 huilerie  et  1 moulin  hydnmUqut 
à farine  , usine  fort  belle.'  900  bab. 

HOÜEILLÊS,  v>"  de  Fr.  (Lot-et -Caronno)  , 
cb.l.  de  c-,  arr.  ctà  7 1.  O. N. O.  de  ÎSérac. 
600  hab. 

H0UFFALI8E,  prt.  v.  des  P.-B„  gr.-d4 
de  Luxembourg,  si^LOurtbe  , arr.  et  a 18  I. 
N.E.  de  NeufcUAM®»,  avec  1 cfiàl.  auUcf. 


furtif.  700  bab. 

HOUGA  (LE),  b.  de  Fr.  (Gers),  arr.  et  à 
i5  I.  O. S. O.  de  Condom.  i,o5o  hab. 

IIOCCABBDE,  b.  des  P.-U.  , Bclg.  (Br*, 
baot  mer.) , sur  la  rive  g.  de  la  Or.-Gcetc , arr. 
et  à 4 Lfl.K.  de  Louvain  , célèbre  par  sa  bière 
blanche.  On  cultive  dons  ses  car.  le  houblon  > 
le  lin  et  le  chanvre.  a,Joo  bab.  (Dx  Cuiit)., 

UOUGHTÔJf,  et  par.  d’Augl.  (PtQrfollt). 
On  voit  dans  1rs  env.  le  magnifique  cliAt.  du 
comte  de  Clmliuomlcly , bâti  par  sir.  Robert 
Walpole.'  (Kd.Gaz.). 

H4)UGHTON  (PORT),  havre  de  la  côte 
N. O.  de  l’Am.-Sept. , entre  lus  phirite»  Ilobart 
cl  Walpole.  Il  est  bordé  par  de  hautes  üionf. 
L^t.  N.  5y-  17'.  (Eo.Grx.).  • •. 

IIOUGHLY,  riv.  d’ Asie,  Hind.  an ghi s v Ben- 
gale), formée ‘par  la  jonction  des  a bras  occ.  du 
Gange , la  Dommnmtab  et  le  Koapearain  Les 
bànc»  de  sable  qui  se  trouvent  J,  J*1* 

dent  l'entrée  de  cette  fiv.  trés-diOicilc  et  dan- 
gciîcusc.  Les  marée*  du  printemps  soqt  si  vio- 
lentes, quelles  font  4 I.  * Nieure,  reovet- 
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HOUGSüND. 


*»8fl 


UOO-KOUANC. 


sent  le*  bateau*  et  chassent  les  navires  sur 
leur  antre. Les  indigène»  l’appellent  Uoomay  ©t 
les  Fur.  Bore.  Le  flux  ne  s’éte  nd  pas  a plus  de  8 
1.  Au-dessu*  de  Calcutta  on  prend  une  gr.  quan- 
tité de  poisson.  Ccttc-riv.  abonde  en  crocodile# 
et  requins.  Jillc  n’a  ouc  de  mille  (5oo  t.)  de 
large  à Calcutta  , mars  à son  cmb.3  a 4 1-  iou- 
tes  les  v.  se  trouvent  sur  ses  rives  et  an  part, 
soit  aux  Kur.  ou  aux  indigènes  : clh*»  facilite 
un  des  plus  gr.  comm.  du  monde,  plie  n’est 
-n*vig.  pour  des  navires  que  jusqu'où  remonte 
la  marée  : la  partie  au-dessus  assèche  r’n  etc. 
Les  Hindou»  regardent  cette  riv.  tomrrfe  le 
bras  le  plus  long  du  Gange;  et  ceux  nui  ne 

I Mutent* y apporter  les  corps  pour  les  brûler 
es  jettent  dans  les  eaux,  que  les  Eur.  boivent 
avec  un  py  dégoût  à leur  arrivée  dans  cotte 
contrée.  (Ham.).  • 

IlOUGSUND,  belle  fabr.  de  Nom.  (Ag- 
.gcriliuu*) , sur  le  Drammen  » avec  b forge  ne 
liasse!,  qui  prod.  1,910  schiffpunds  de  fer  brut, 
»,|5o  acbiH'puuds  en  barres  et  85o  eu  fonte. 
5oo  ha  b. 

IJ  QU  GUE,  v.  Haqck  (xa). 

HOUILLES,  v*0  de  Fr.  ^Scine-et-OUg), 
arr.  et  à 4 I-  N-  tic  Versailles,  comm.  eu  vins 
■Lianes  de  son  territ.  1,200  bab. 

HOU-KOUANG  , gr.  prov.  d’Asie,  Chine, 


I'ette  dans  la  partie  S.E.  du  lae.  Le  Yang-taé- 
iang,  grossi  des  eaux  du  Tou-tiog,  coule 
dans  uri  pavé  renrj>li  de  marécages  et  de  petits 
lacs  dont  il  reçoit  les  caur,  et  devient  alors 
si  large  que  d’un  rivage  on  peut  à peine  voir  . 
l’autre  rive  ‘vis-à-vis;  sa  surface  oflïc  le  plus 
grand  calme.  On  jouit  daos  çette  piovinCo 
d’un  clhuat  semblable  à celui  de  l’intérieur 
de  la  Chine;  le  sol,  quoique  très- varié,  se 
montre  cependant  très-fertile  partout  où  il 
peut  être  arrosé*,  tellement  qu'on  l'appelle  le 
gienier  de  la  Ckiuc.  .On  en  obtient  rfu  riz  en 
grande  abondancç  , et  qui  peut  sufliie  ans 
autres  provinces  qui  en  manquent.  C'est  par* 
tir ulii  rt-ment  *Sui  le  Yang-tse-kiang  et  sur  h* 
grand  canal  que  l’on  en  fait  passer  -à  l'é-lin 
l’excédant.  Mais  ou  cultive  en  outre  beau- 
coup d’autres  grains,  légumes.;  et  lorsqu'il 
lie  survient  pas  une  trop  grande  sécheresse  , 
on  peut  toujours  compter  sur  une  bonne  ré- 
colte# Le  pays  aboutie  en  fruits  , particulié- 
rement en  oranges  dont  on  estime  surtout 
celles  dite? d'hiver , et  en  citrons. -Cette  prov. 
fournit  le  meilleur  tbc;  et  si  elle  n'a  pas  le 
plus  beau  coton , au  moins  on  en  recuite  une 
quantité  prodigieuse.  Scs  montagnes  ont  de 
belles  Forêt»  •:  le  ce  tire,  le  bambou , le*,  ar- 
bres dç  laque  et  de  vernis  s’y  trouvent  en  pro- 
fusion. L'éducation  des  bestiau*,  la  chasse, 
l'uSselciic  et  la  pèche  occupent  beaucoup  le 


une  des  plus  gr.  de  l’ïntcr.  , s’étend  entre  «al*  * r ^C.“PT  , C°Up  !c 

Ss-etssi  17' delai.!».,  et  cnlrc  p,yMh  U.  .br.Ur. fonraùé«lt  beaucoup  <W 

- --  • — eu <f  et  xlc  miel.  La  cire  de  rcl*  Datait  être  une 

prod.  spéciale  à cette  prov.  La  plupart  des 
mont,  renferment  dej’or  et  de  l’argent,  et  on 


<le  long.  E.  Ses  front,  sont  an  N.  le  Ilo-nan, 
tin  N.E.  le  Kiang-nan , à TE.  léKiang-4,  au 
S.E.  le  Kouang-toung , au  S. O.  le  Kouang-si, 
it  l’O.  le  Koiftï-tcheon  et  le  Ssc  -tchhouan  , au 
N. O.  le  dhen-si.  Elle  renferme  env.  i-S,o3G  1. 
c.  Elle  lire  son  nom  , qui  signifie  grand  lac,  du 
lacTon-ting,  entièrement  env.de  haute»  mon- 
tagnes qui  tiennent  à celles  centrales  de  la 
Chine,  et  élèvent  leurs  plus  liants  sommets, 
princ.  au  S.,  sur  les  front,  de  Kouang  tonng  et 
du  hiang-si  : cependant  personne  n’en  a en- 
core mesuré  la  hauteur.  L'inlér.  de  la  prov.  est 
egalement  rempli  de  mont.  , mais  plu»  dans  la 
partie  nier.  que  dans  celle  du  N. , où  se  trouve 
la  plaine  la  nlus  étendue  et  la  plus  fert.  entre 
le  Yang-ste-kiang,  le  lion  kiang,  oui  aboutit  au 
lac  Ton-ting  ; ce  point  est  probablement  le  plus 
Las  de  celte  haute  vallée  ou  terrasse.  La  chaîne 
de  mont,  de  Hcn , dans  là  parti©  8. , s’étend  de 
près  dé  1 ta  1.  ; les  Chinois  ne  lui  donnent  pas 
moins  de -a  sommets,  38  sources  et  j5  torrens.- 
Ce  Y ang-tse-kiang,  le  plus  gr.  fl.  de  cette  prov., 
vient  du  Ssc-tchhouan  , fait  un  long  circuit,  par 
lequel  il  s’approche  du  laçTon-ting  pour  en  re- 
cevoir 1rs  eaux  , d’où  il  (tav>  le  Kiang-nan  ; il 
porte  les  plus  gr.  vais*.  LF  long  de  son  cours, 
toutes  les  eaux  en  sont  directement  ou  indirec- 
tement tributaires  ;icar  le  tiel  Ilan-kiang  Lui 
amène  du  N.  presque  toutes  les  riv.  de  la  par- 
tie sept.  ; au  S. , le  Yun-kiang  qui  trav.  le  gr. 
lac  de  Ton-ting  , lui  verse  toutes  celles  de  la 
partie  mer.  ; toutes  se  réunissent  à lui  ou  aa 
lac  central  de  Ton-ting,  qui  Retend  aa  cen- 
tra du  pays,  y occupe  33y  1.  c%,  et  renferme 
I»lu>.  petites  îles.  Ce  dernier  reçoit  3 gr.  11.  : le 
V un -kiang  qui  le  trav. , et  emmène  ses  eaux 
dans  le  Yang-tse. kiang  ; et  le  Il en -kiang , qui, 
renforcé  par  k Ho  kiang  et  les  vaux  du  S.  , se 


présume?  que  le»  mines*en  sont  riches;  mais  la' 
politique  du  gouv*  n'en  permet  pas  l’exploita- 
tion, et  il  e»l  seulement  permis  aux  hâb.  de  la- 
ver le  sable  d’or  que  le»  riv.  contiennent.  Oo 
n'y  exploite  que  les  mines  de  Ter,  qui  donnent 
aussi  un  bon  aoicr,  et  celles  de  cinabre  ; mais  il 
doit  s’y  trouver  également  du  cuivre,  dePétaih, 
ainsi  que  du  plomb  et  du  vif-argent  : il  y a aus- 
si du  beau  cristal,  du  vitriol,  du  talc,  de  la 
terre  de  couleur  verte  .et  d’autres  minéraux. 
L’industrie  consiste  particulièrement  en  tisse- 
randcric,  filât,  de  coton  , fabriques  de  papier, 
de  bambou,  de  Fer,  d’acier  , et  construction 
de  vaisseaux.'  Le  commerce  facilité  par  le 
Yang-tse-kiang,  le  Ilan-kiang,  par  les  autres 
riv.  et. un  grand  nombre  de  canaux,  est  tri*s- 
actif.  D’après  de  Guignes  ses  productions  prin- 
cipales consistent  en  riz,  coton  et  tissas  de  co- 
ton, papier,  bois,  cire,  cristal,  talc,  fer,  vi- 
triol , azur,  étain  , vif-argept  , toutrnaguc  ét 
thé.  En  17^1  la  population  était  de  1$, 909,9*0 
hab. , par  conséquent  4*  bab.  par  1.  carrée. 
Ainsi  cette  province  est  dû  nombre  des  moins 
peuplées  qui  s’occupent  particulièrement  d’a- 
griculture.. Les  Anglais  en  1790  lui  donnaient 
27  millions  d’tialiitans.  Dans  ce  ubmbrc  sc 
trouve  dans  lcs"inootagncs  de  Tschiiitscbc-fu 
une  race  d’hommes  à moitié  sauvage,  qui  sc  dis- 
tingue du  reste  des  bab  : én.sont  le»  Miaotscs 
qui  vivent  aussi  indépendant  que  leurs  autres 
tiibus;  cependant,  d’après  leur  nom,  ils  doi- 
vent reconnaître  la  souveraineté  de  Uemp» 
ainsique  de  son  gouv».  Celle  prov#  contient 
12O  V.,  pârrui  lesquelle»  iS  sont  dif  premier 
rang.  A cause  de  «on  etcadaa  ou  l’a  dirUéc  en 
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âeux  partie*  : Honpc  et  Ho-nan^  {V.  le  iableau 

la-divi«MOn  de  laCÜiae).  L’excédant  des  re- 
venus s’élève  4 3,655,000  onces.  (G asp.,  Uass., 
etc. ,4' part.  t.  IV).  . 

HOULE,  ham.  de  Fr.  (Ilfo-et*  Vilaine) , arr. 
et  à 3 L, E.  de  S*-Malo,  dan.*»  la  baie  deCan- 
cale,  sur  le  bord  de  la  mer.  C’est  à ret'en- 
droît  qu'abordent  les  pêcheurs  d’huitres  : 
c'est  à proprement  parler  le  .port  de  Cancale. 
(Malvam). 

nOULME,  iv  Diuod. 

UOULME  (LE),  v**  de  Fr.  (Scine-Infér.) , 
arr.  et  à a 1.  y N.p.O.  de  Rouen,  sur  le  Cailly, 
a î filât,  de  coton,  i fa  b r.  d’indiennes,  i pape- 
terie. goo  hab. 

HO  UN,  v.  d’AJr. , Barbarie,  R.  de  Tripoli 
(Peizao),  4 l’E,  de  Sokna,  est  entourée  de 
murs,  et  habitée  par  des  Arabes  de  la  tribu  de 
Fa  te  i ma  ; çllc  a 3 portes  et  3 mosquées. 

HÔUNSFJELÎ) , commune  des  États-Unis 
(New-York) , cude  Jeflcrron»  sur  la  côte  or.  du 
lac  Ontario  * au  S:  du  Rlack-rivcr.*Le  havre  de 
Sackett  en  dépend,  Disî.  ia  1.  O. N. O.  de  Mar- 
linsbourg.  3,43o  bab.  (Woac.).  , 

HOU N SLOW,  v.  d’Angl.  (Middlrsex),  sur 
une  branche  de  la  Colnc,  et  sur  le  penchant  de 
la  colline  de  son  nom  , avec  des  moulins  à pou- 
dre et  plus,  usines  pour  le  cuivre.  On  y trouve 
des  restes  d’anc.  camps.  Dist.  4 L O.p.S.  de 
Londres.  ÇEd.Gai.). 

HOU-PE  , pfrov:  d’Asie,  Chine,  formée  de 
la  partie  sept,  ded’anc.  lîoukounnp; , est  bor- 
ner* au  N.  par  celle  d’Ho-nah  , à l’E.  paccelle 
d’An  hoeI,’an  S.  parcdle.de  llou  nan  , à l’O. 
par  celle  de  Chen-si.  Elle  comprend  g dép,f. 

HOUPLINÉS,  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  à 
,3  1.  y O. N. O.  de  Lille  , sur  la  rive  dr.  de  la  Lys, 
avec  i fijat.  dé  coton.  1,91a  hab. 

IIOURN  ou  URENM.OÇII,  vaste  bras  de 
mer  sur  la  Côte  oec.  d’Éc.  (Invcrness),  qui 
•'Avance  de  7 1.  dans  l’inlér.  , depuis  le  détroit 
de  Skv.  (Eu.Gaz.). 

HOU  SA  TON  IC  on  IlOUSETONNUC , ri  r. 
des  Ét.- Unis*  se  forme  de  deux  sources  dans  le 
Massachusetts , comté  de  links;  l’une  sort  de 
la  commune  de  Laneshorough  , et  J’autfe  de 
celle  do  Windsor. Elles  s’uoisseutdansla  com- 
mune ded’itlsficld  ; et , après  un  cours  d’env. 
5o  kvers  le  S. , cette  riv.  tombe  dans  le  détroit 
de  Long-lsland,  egtre  Stratford  et  Milford. 
Vers  son  emU.  on  luiduptio  le.  nom  de  Strat- 
ford.  Elle  est  uavig.  pour  dtrpet.  hâtimnis  jus- 
qu’à Derby , l’espace  d’env.  4 K Entre  Canaan 
et  Saliïhury  elle  forme  une  ca9èade  d«6o  p.  de 
liauteurj>cr  ne  radiculaire,  sur  une  largeur  d’en- 
viron 1.  (W oac.).  ‘ ,* 

HOUSE , Ue  d'Écr,  une  des  Shetland,  de  a 1. 
de  long  sûr  3o#t^'dc  large,  jointe  à celle  de 
Barra  par  nu  pont.  i5o  hab.  (Ec.Cii;), 

IIOUSSA',  t».  Haoossa. 

HOUSSAY,  vt*  de  Fr.  (Mayenne),  arr.  et  à 
a 1.  N.  de  Cfiâteau-Gontier,  1,000  hab. 

HOUSSA YE  (LA) , vr*  de^  Fr.  (Oise) , arr. 
et  4 3 U 4-  S.O.  de  Beauvais.  35o  bâb. 

HOU-TCHEOÜ  , v.  «d’Asie  (Tche-Uang) , 
ch.l.  du  dép1  du  même  nom  , sur  le  bord  mûr. 


d’on  lac  dont  elle  porte  le  nom.  Elle  a 5 villes 
sous  sa  dépendance  , et  est  célèbre  par  ses  sti- 
perbes  étoilés  de  soie,  et  scs  pinceaux  pour 
écrire.  Dist.  18  I.  N.  de  lïang-tchcou.  (Casp. , 
lliN.,  ctc.,  4r  jnrlie,t.  IV).  . 

HOUTKERCKE,  vs*de  Fr.  (Nord),  arr.  et 
4 4J.  N.  dTlaxebi*ouck..i,a5o  bab. 

UQIiTM Air. (ÎLES  ET  BANC  DE),  au  S. 
S.E.  de  l’île  de  Dirk-flarlighs , sur  la  terre  d’E- 
del , .côte  de  l’O.  de  la  Nouv.-lloll.  ; lagr.  île 
JInutmnn  est  par  j8#  5a'  de  lat.  8.  et  tu*  au* 
de  long.  E.  (M  ami  au;. 

HÔVEN  , v«*  d’MI. , Ét.-Pr.  (D.-RIjin) , i*jr. 
d’Aix-la-Chapelle,  près  de  Mont  joie  ,*  avec 
beaucoup  de  tisserands.  (Stp.iw). 

HOVENSKOÏ-MYS  ou  CAP  HOVEN,  cap 
de  la  Russie  d’Asie  flrkoutsk),di*tr.  d’Aklansk, 
a cnv.  8 1.  de  large  , et  s’étend  à plus  de  i5  I. 
dans  la  mer,,  qui,  entre  ce  cap  et  celui  d’O- 
lutor , prertd  le  nom  de  mer  tl’Olutor.  (Vstv.) 

IIQVINGHAM,  v.  d’Angl. , N.-Riding  et 
4 7 l.JV*  d'York  , sit.  dans  une  vallée  fert.  ; <*n 
rem.  l’égl.  et  le  chAt.  de  Worslcy,  où  l’on  a 
découvert  en  17 $5  des  médailles  et  autres  an- 
tiquités romaines.  (Ko. Gax.). 

IIOW,  v.  du  R.  de  Pologne-,  woivodie  de 
Masovie,  district  de  Kutno,  à r6  1.  O.p.N,  de 
Varsovie. 

ÏI0WA4vlL,  gr.  baie  d’Afr. , sur  la  côte  de 
l’Abyssinie.,  renferme  plus.  îles,  dont  la  princ., 
nonijriée  aussi  Huwakil , a sa  pointe  or.  sous 
i5"  de  lât.  (Kd.Gaz.). 

HO\VDEN  ou  HOVËDEPi , t.  lUAnd. , F..- 
Riding  du  cu  et  à 7 1.  -f  S.S.E.  d’York , ch.l. 
du  distr.  du  même  nom,  à -t  de  I.  déjà  rive 
g.  de  l’Oure,  où  elle 9 1 port  pour  les  bateaux  ; 
dans  un  site  bas  et  malsain,  elle  a t vaste  mar- 
ché, a temples  et  > école.  Dist.  g 1.0.  de  IIuH. 
-1,900  bab-  (Ed.Gax.}. 

IIOWE,  cap  sur  la  côte  .du  S. F.  delà  Nour.- 
Holl. , un  peu  au’/»,  du  Dromadaire  et  droit 
dans  le  N. O.  du  havre  de  Eirkersgill , «sur  la 
côte  de  la  Nouvelle-Zélande.  Lat.  8.  3“m  2.5'. 
Long.  E.  147*  36  V (M  alu  au). 

. IIOWE,  pointe  de  terre  sur  la  côte  S.E.  de 
la  Noue,- Holl.  , qui  forme  le  point  le  plu*  an 
8»E.*de  tout  lecontinent,  lequel  descend  vers 
l’O.  jusqu’au  détroit  de  Basa.  (G asp.,  Hass.  , 
etc. , j*  partie). 

IIOWE  (LO HD) , He  à peu  près  au  S.  de  la 
pointe  de  1*E.  rie  Plie  de  "S1* -Croix#  dans  le 
Gr.-Océan^quin. . aifN.N.O.  de  l’archipel  du 
S'-Esprit , vers  ns  de  lat.  S.  et  x63*3o*  de 
long.  E.  (Mai.hau), 

IIOWE  (LORD) , île  du  Grand-Oréan  on*- 
tralf  au  large.de  la  pointe  Noire,  pré*  de  la 
Nouv.-lloll.  Lat.  S.  5iî37'.  Long.  E.iSd*  58'. 
(Mai.«am).  . 

UOWES , groupe  de  5a  pet.  HA  du  Gr.-Oc. 
équin,  dans  l'archipel  de  Salomon  , qui  avaient 
été  probablement  déj4  découvertes  par  Le- 
maire en  1616,  retrouvées  en  i643  nar  Tasmin, 
et  visitées  eo  17g!  par  Huntea.  Elles  âont  plan- 
tées de  beaucoup  d’arbres.  Elles  gisent  vers 
6°  3o'  de  lat.  8.  Ht-iSj?  de  long.  E.  (G  Air  a ai  , 
H ass.',  etc.,  7*  part.). 
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ÎIOWE'S-FORBLAND,  cap  qui  forme  la 
pointe  sept,  d'une  péninsule  de  la  côte  N. K. 
de  Pile  de  Kerguelen , par  48*  48'  de  lat.  S. 
et  6f  7*4$'  de  long.  E.  (Ed.Gaz.). 

HOWE’S-iSLAND  , lie  du  Gr.-Océan  équi- 
noxial, dans  Parrliipel  de  la  Société,  decouverte 

far  le  capitaine  Wallis  en  *767.  Elle  a cnv.  ao 
de  long  sur  1 1.  1 tiers  de  large.  Elle  fut  vi- 
aitee  en  1 774  par  le  capitaine  Cook,  qni  la  t rou- 
ta rofnpoM-e  de  pins.  pet.  Iles  unies  par  des 
brisans.  Elle  parait  inhabitée.  Lat.  S.  16°  48'. 
Long.  O.  i56*33*.  (Ed.Gaz.). 

IIOWE’S-SpUND  , baie  ou  entrée  de  la 
côte  N. O.  de  l’Am.-Sept.  (Nouv. -Géorgie)  , 
dans  le  golfe  de  Géorgie , dont  les  rivages  ro- 
chrnx  s'élèvent  perpendiculairement  d’une 
mer  sans  fond.  L'entrée  entre  les  pointes  Go- 
ner  et  Atkinson  renferme  pins.  Iles.  On  en 
trouve  aussi  quelques-unes  dans  l’intér.  du  dé- 
troit. Lat.  N.  4q*  >3'.  (En. Gaz.}. 

now  1 FSY  ou  II OW I EZY , v«*  de  Moravie, 
c1*  de  Ilradisch  , seign.  de  Yssettin  , sur  la 
Becsva , avec  1 chapelle  réformée.  5,287  hab. 
(Stbik). 

HOWT1I,  péninsule  de  la  côte  or.  d'Irl. , 
qui  forme  la  limite  sept,  de  la  baie  de  Dublin. 
Son  élévation  et  1rs  a phares  qu'oo  y a placés 
forment  un  cxcell.  point  de  reconnaissance 
jour  et  nuit  pour  1rs  marins.  Au  N.  se  trouve 
(c  v«*  du  même  nom  habité  par  des  pêcheurs. 
Elle  possède  un  bon  havre  où  les  vaiss.  desti- 
nés pour  le  port  de  Dublin  trouvent  un  bon 
nbri.  (Ed.Gaz.). 

IlOXTEH , ».  forlif.  d'AII. , Ét.-Pr.  (West- 
phalic) , rég.  de  Minden,  au  confl.  de  la  Crove 
et  du  Weser,  avec  des  murs,  4 quartiers,  a 
églises  catholiques  et  a luthériennes,  1 cha- 
pelle, 1 synagogue,  4 écoles,  ! hôpital.  Elle 
labr.  chicorée  , bougie  , tabac  , papier  ; cumin, 
en  blé,  bois  et  toile.  Dist.  la  1.  E.  de  Padcr- 
born.  5,ooo  hab.  (Stbik). 

IIOY , Sic  d’Éc.  , une  des  plus  gr.  des  Orca- 
drs,  d’env.  4 h de  long  sur  1 } de  large , k 1 1. 

O.  de  S.-Ronaldsay  , et  au  S. S. O.  de  Pomone 
dont  elle  est  séparée  par  1 canal  d'une  J-  I.  de 
large.  Les  princ.  lieux  sont  Iloy  et  Southtvalls. 
Lat.  N.  58*  4/'»  Long.  O.  5*  27*  i5'.  — 5 à 600 
hab.  (Ed.Gaz.). 

I10YA  , v.  d’AII. , R.  de  Ilan. , préf.  et  à 17 
1.  N. O.  d'Osnabrück,  autref.  ch.l.  de  la  prov. 
du  même  nom , sur  la  rive  g.  du  Weser , avec 
t chât.  a, aou  hab. 

HOY'ER  , b.  du  Dan. , d4  et  à ao  1.  N. O.  de 
Schleswig,  sur  la  mer  du  Nord,  possède  une 
douane  et  un  pet.  port  avec  une  bonne  rade. 

HOYERSWERDA,  v.  d'AII., Ét.-Pr.  (Bran- 
debourg) , rég.  et  k 28  1.  S.p.O.  de  Francfort- 
•ur-Oder,  sur  la  rive  dr.  de  l’F.lster-Noir , avec 
1 chût.,  des  brasseries,  des  fabr.  de  bas.  On  y 
cultive  le  tabac.  Dist.  i5  1.  N.E.  de  Dresde. 
1,7a!  hab.  (Stbik). 

HOYM,  v.  d'AII.,  d*  d'Anhalt-Bernbonrg, 
siège  d'un  baill.,  au  confl.  de  la  Getel  et  de  la 
Selke,  k 8 1.  O.  de  Bembourg.  1,7.40  habita»*. 
(Stbik). 

I10Y0S  (LOS) , v<*  d'Esp.  'Entrain.),  distr. 
et  à 28  1.  N. N. O.  dcCaccrc»,  au  pied  de  la 
T.  /. 


mont,  de  Moncalso,  possède  des  moulins  k huile 
et  des  fabriques  de  toile  de  lin.  1,808  hab. 
(Mi*aro). 

H0YT1AINEN,  lac  de  la  Russie  d’Europe 
(Finlande),  dans  la  partie  or.,  d'enr.  8 I.  de 
long  sur  3 de  large.  Ses  eaux  sont  limpides  et 
profondes.  (Vstfr.). 

HOZ-DE-L A-V IEJA  (LA) , b.  d'Esp.  (Ara- 
gon) , distr.  et  à i5  1.  N. N.E.  de  Teruel,  dans 
la  partie  la  plus  sept.  1,182  hab.  (Miüako). 

II RABIN , b.  de  la  Moravie , Silésie  Autr. , 
cu  et  k 2 I.  E.S.E.  de  Troppau , sur  la  lisière 
des  Sudètes,  avec  le  chktcau  de  plaisance  de 
CharloltenLourg , et  1 blanchisserie  de  cire. 
(Stbik). 

HRABOCZ  ou  HRABOWETZ.  v«*dc  Hon- 
grie, comitat  de  St-haroscli , sur  la  rive  g.  de 
la  Topola  , avec  1 chât. , 1 égl.  rnthol.,  1 papo- 
t«  lie  ; à 2 1.  S.E.  de  Baitfcld.  (Stbik). 

HRABON1CZA , v«*  de  Hongrie,  comitat 
de  Beregh , sur  le  miss,  de  même  nom,  avec 
1 papeterie  567  I.  N.  de  Munkatscb.  (Stbik). 

IJ  R A BOW  K A ou  II  R A BO  W E , vi*  de  Hon- 
grie , comitat  de  Trcntschin  , avec  une  source 
min.  (Stbik). 

HHABSZKY , v«*  dr  Hongrie,  comitat  de 
Scharosch , marche  de  Zornbor,  entouré  de  fo- 
rêts et  de  mont. , avec  1 égl.  grecque,  6 sour- 
ces min. , des  fabr.  de  bandeaux.  (Sikh). 

HR  ADECK  , bourg  de  Hongrie , comitat  de 
Liptau,avec  1 chkt.,  1 égl.  cathol.,  des  éco- 
les normale,  forestière,  de  dessin  et  de  musi- 
que; il  fabr.  armes  k feu.  6y5  hab.  (Stbik). 

H R A DISC' II,  cu  de  Moravie,  borné  au  N. 
par  celui  de  Prerau,  k l'E.  et  au  S.  par  la  llon- 

fric  , k l'O.  par  le  c1*  de  Brünn , contient  i83 
c.  , 12  v.,  28  b. , 355  v*r*  et  244*791  Bnb. 
HRAD1SCH  , v.  de  Moravie,  ch.l.  du  cu 
ci-dessus,  dans  1 plaine  fert. , est  hktir  dans 
line  île  de  la  Morava.  Exposée  aux  fréq.  inon- 
dations de  cette  riv.,  elle  entretient  09  ponts 
dont  un  a plus  de  5oo  pas  de  longueur.  La  gr. 
place  est  ornée  d'une  belle  statue  de  la  Vierge. 
Ilradisch  était  au  i5*  siècle  une  forler.  imp.  , 
que  Mathias,  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie* 
assiégea  plus,  fois  sans  succès.  Dist.  19 1.  Ë.S. 
E.  de  Urüun.  1,700  hab. 

HRADISCHT,  v«*  de  Hongrie,  comitat  et 
à 1 51.  N. N. O.  de  Neutra,  sur  la  Brezowa,  avee 
1 égl.  cathol. , des  brasseries , des  distill.  d'eau- 
de-vie  , des  moulins  à huile  de  lin.  (Stbik). 

IIR ADISST1E,  bourg  de  Bohême,  c1*  de 
Runzlau.  ch.l.  de  la  seign.  de  Waldstein , 
près  de  l'Iser,  avec  1 chkt. , *65  maisons  et  1 
fabr.  d'indiennes.  (Stbik). 

HUADISTYA,  v«*  de  Hongrie,  comitat  de 
Neograd  , appartenant  k la  famille  de  S'-Y vany, 
avec  des  forêts  de  chêne  et  de  belles  prairies; 
a 41.  t N.E.  deGatsch.  (Stbik). 

11R0K1TZ,  v«*  de  Bohême,  c1*  de  Pilscn , 
seign.  de  Plass,  avec  1 fabrique  d'alun  et  de 
vitriol. 

HR0Z1NKAU  on  HROSENKAU,  vf  de 
Moravie , seign.  de  Swletlau , c,#  et  k 8 I.  E.S. 
E.  de  Ilradisch,  avec  un  bureau  de  douane. 
i,858  hab.  (Stkik). 
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ITRU8SOWA  ou  HRUSCHOWA,  v««  de 
Tfongric,  comitat  de  Gômôr,  avec  i égl.  ré- 
formée. Un  y trouve  de  l'agate  et  du  boit  pé- 
trifie. (Stbip). 

Il  RUSTIN , de  Ilongrie,  comitat  d’Arva, 

avec  i égl.  cathol.  , k 4 I.  N.p.O.  de  Kubio. 
1,548 hab.  slave».  (Srain). 

11UABUA,  If.  UcUBAMBA. 

UUAFO , lie  de  l'Ara. -Mér. , Chili , au  S.O. 
de  Chiloé,  ver»  4^*  de  lat.  S. 

lit*  AU  Kl  N F , ile  du  Gr. -Océan  équin.,  dans 
l'archipel  de  la  Société  , de  9 1.  de  tour,  est  k 
TO.N.O.  de  Taili , et  séparée  par  un  golfe 
profond  en  a péninsules  unies  par  un  isthme 
que  la  mer  submerge  dans  les  gr.  marées.  Se» 

Erod.  végétales  ressemblent  k celles  de  Taïli. 

e havre  d'Owharra,  sur  la  côte  occ. , a 1 bon 
ancrage  à l'abri  des  vent».  Des  récifs  de  corail 
l'env.  au  S.  et  à l'O.  Cook  la  visita  à son  départ 
de  Taïti;  d'autres  navigateurs  l'ont  explorée. 
Lat.  S.  i6’4*'45*.  Long.  O.  i55*  3o'.  (Voyes 
Société  files  de  la)  et  Taïti)  (Ed.Gaz  ). 

IIUAI  LAS,  t.  G V A I LA  8. 

IIUAJOCINGO,  IIUETJOCINCOon  FI  AU- 
CINGO,  v.  anc.  et  consid.  de  PAm.-Sept. , 
Mexique,  intendance  et  k a5  I.  S.S.E.  de  Me- 
xico, anc.  Ct».f.  d'une  pet.  république  autref. 
en  guerre  avec  celles  Je  Tlascaia  et  de  Cho- 
lula.  (Alcido). 
lit  ALLAG A , v.  Gcallaoa. 

HUAMACHUCO  ou  GUAMACIIUCO,  dis- 
trict  de  1* Am. -Mér. , Pérou,  borne  É PE.  par 
celui  de  Caxamarquilla  , au  N.E.  par  celui  de 
Cbachapoyas,  au  N.  par  celui  de  Caxamaraca  , 
au  N. O.  et  k l'E.  par  celui  de  Truxillo,  au  S. 
par  celui  de  Conehucos,  a 3o  I.  de  long  et  10 
de  large.  Il  prod.  grains  et  cacao.  Le  climat 
y est  froid  en  gén.  On  y fabr.  de»  toiles.  Le 
ch.l.  du  même  nom  est  sit.  dan»  un  climat 
froid,  et  n’a  rien  de  rem.  1 1 ,000  hab. 
UUAMALIES,  v.  Guamaliks. 
HÜAMANGA  ou  GUAM  ANGA , intendan- 
ce de  l'Am.-Mér. , Pérou , bornée  au  N.  par  lo 
trrrit.  des  Indiens,  à l'E.  par  l’intendance  de 
Cusco,  au  S.  par  celle  d’Arequipa,  k PO.  par 
celles  de  Lima  et  d’Iluancabelica , a 80  I.  de 
long  sur  4o  de  large.  Le  Rio  do  Sul,  le  Cliin- 
chcro,  le  Mareamayu,  le Calcamayu l’arrosent. 
Elle  est  sit.  entre  les  deux  chaînes  des  Andes , 
et  comprend  6 districts.  Elle  recèle  des  mines 
d'argent , de  plomb  et  de  9el.  1 1 1,600  hab. 

IIUAMANGA,  v.  de  l'Am.-Mér.,  ch.l.  de 
l’intendance  ci-dessus,  siège  d’nnev.  dont  le 
diocèse  comprend  plus,  distr.  ; elle  est  bien 
bAtie,  possède  des  maisons  élevées,  construites 
en  pierre  et  couvertes  en  tuiles  ; de  belles  pla- 
ces, 3 égl.  par.  ,dont  1 pour  les  Espagnols  et  a 
pour  les  Indiens,  outre  Ja  cathéd.  et  plus,  an- 
tres égl.  et  couvens;  son  unir.,  qui  jouit  de 
revenus  consid. , réunit  des  écoles  de  philoso- 
phie , de  théologie  et  de  droit.  Cette  v.  fut  fon- 
dée pour  favoriser  le  commerce  entre  Lima  et 
Cnsco.  On  v fabrique  beaucoup  de  conserve* 
et  decuirs.  Dul.  83  I.  E.S.E.  de  Lima.  a6,ooo 
hab. 

HUAMELÜA  ou  GU  AMELUA,  v.  dcl'Am.- 


Sept.,  Mexique  ,pmv.et  à 431.  E.S.E.  d’Oaxa- 
ca,  ch.l.  du  distr.  du  même  nom  , avec  env. 
a3i  familles  d'indiens.  (Alcbdo). 

IÏUANACANTI , haute  montagne  de  l'Am.- 
Mér.,  Pérou  (Cusco),  où  les  Incas  avaient  un 
temple  dédié  au  soleil.  (Alckdo). 

HU  ANCABELICA  ou  UÜANCAVELICA , 
intendance  de  l'Am.-Mér.,  Pérou,  est  bornée  au 
N.  par  l'intendance  de  Tarma , k PE.  par  celle 
de  Iluamanga  , la  riv.  de  Jauja,  et  une  chaîne 
des  Cordillères , à l’O.  et  au  S.  par  l'intendance 
de  Lima  ; elle  a -o  1.  de  long  sur  3o  de  large , 
et  comprend  3 distr. 

Ht  ANC  ABELIC A,  v.  de  l’Am.-Mér. , ch.l. 
de  l'intendance  ci-dessas,  à » 2,000  p.  au-des- 
sus de  la  nier,  dans  une  crevasse  des  Andes, 
jouit  d’un  climat  froid  et  inconstant;  c'est  une 
des  plus  riches  villes  du  Pérou  par  ses  mine* 
de  mercure , et  d'autres  d’or  et  d’argent.  Elle 
a une  fontaine  dont  l’eau  est  pétrifiante , et  le» 
hab.  emploient  pour  bâtir,  les  pierres  qu’en 
forme  le  sédiment.  5,aoo  hab. 

HUANT  AJ  A Y A,  montagne  de  l’Am.-Mér. , 
Pérou,  prov.  d'Arica , à a L de  la  mer  Pacifi- 
que ou  Gr.-Océan équin.,  avec  des  mines  d’ar- 
gent qu’on  trouve  en  masse  ; elles  sont  env.  de 
rochers  et  de  sel  gemme.  Elles  gisent  près  du 
pet.  port  d’Y'quiqiic , dans  un  désert  dépourvu 
d’eau.  Elles  fournissent  par  an  4>  k 3a  livres 
poids  de  troy.  Deux  masses  qu'on  a découver- 
tes dernièrement , pesaient,  l'une  a cl  l'autre 
8 quintaux.  (Alcbdo). 

II U A NTL  A , n.  Coactla. 

II U ANUCO  ouGUANUCO,  distr.  de  l’Am.- 
Mér.,  Pérou, dans  la  partie  or.  de  l’intendance 
de  Tarma , est  borné  à PE.  par  le  pays  des  In- 
diens indép. , au  S.  par  le  distr.  de  Tarma,  à 
PO.  par  ceux  de  Conehucos  et  de  Guamalic». 
11  a ao  1.  de  long  sur  i3  de  large.  L’Iluallaga 
l'arrose  ; on  y jouit  d’un  climat  doux  et  salu- 
bre. Le  sol  abonde  en  toutes  sortes  de  grains  et 
de  fruits,  surtout  en  cocos,  coton  et  cacao.  On 
y élève  un  gr.  nombre  de  bestiaux.  On  exploite 
quelques  mines  d'argent  peu  iuip.  16,826  hab. 
Jont  6, ai 4 espagnols,  le  reste  Indiens,  métis 
et  esclaves.  Le  cli.l.  est  Guanuco  ou  iiuanuco. 
P.  le  premier.  (Alcbdo). 

HUAPÂNTB,  rir.  de  l’Am.-Mér.,  Colom- 
bie (Quito) , descend  de»  mont,  de  Quelenda- 
na  couvertes  de  neiges  éternelles,  coule  d’a- 
bord au  S.,  puis,  tournant  à l'O. , tombe  dans 
PAmbato,  au-dessus  de  son  conll.  avec  le  Pa- 
chantica.  (Ed.Gaz.). 

1IUAQUIRI , riv.  de  P Am.  Mér.,  Colom- 
bie, Guyane-Espagnole , prend  sa  source  dans 
le  pays  des  Indiens  Paudacotos,  et  se  jette 
dans  fa  partie  sup.  de  celled’Arui.  (Alckdo). 

IIL  A ROC  II  I RO,  e.  Gciaocaiai. 

Il  U A RTE  -A  R AQU I L eœti) , b.  d’Esp, 

(Navarre),  distr.  et  à a 1.  E.  de  Pain  pe  lu  ne,... 
sit.  au  pied  de  la  mont.  d'Huarte.  833  hab. 
(Miéaro). 

11 U AURA , n.  Goitia. 

HUAYLAS,  v.  Guailab. 

HUBELY  ou  IIOORLY,  v.  d’Asie,  Hind. 
angl.  (Bombay) , anc. prov.  et  A a5  L S. S.O.  de 
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Dejapour,  défendue  par  i rempart  en  terre  et 
i fossé , fait  un  assez  bon  couiui.  avec  tioa  , cl 
fabr.  étoffes  de  soie  et  coton,  l.es  Mahrattcs 
la  pillèrent  en  1673.  Les  Mongols  la  prirent  en 
i685,  et  les  Mahrattcs  de  nouveau  en  1707. 
(HiM.). 

UUBERTfS'-),  pet.*,  de.  P.-B.,  Belg. , d* 
et  à 19  1.  N. O.  de  Luxembourg  ; on  la  croit  bA- 
tie  par  le  saint  dont  elle  porte  le  nom  , et  qui  est 
invoqué  particuliérement  contre  la  rage  ; on  y 
fait  de  nombreux  pèlerinages;  elle  possède  1 
belle  égl.,  et  fait  un  bon  coimn.  i,3oo  hab. 


HUBERT  (S'-) , b.  d’ AU. , Él.-rr.  (Clè*e.- 


HURERTSBOURG,  anc.  chit.  de  chasse, 
maintenant  mag.  A blé  d’ A 11. , H-  de  Saxe 
(Lripsick),  bailliage  de  Mutzschcn,  près  de 
Wcrmsdorf,  avec  1 fabr.  de  parchemin,  est 
célèbre  par  le  traité  de  paix  signé  le  i5  fé- 
vrier 1763,  après  la  guerre  de  7 ans,  entre  les 
plénipotentiaires  des  cours  de  Vienne,  Berlin 
et  Dresde.  (S-ram). 

HUBNICKEN  (GROSS),  »>•  d*A!l.,Ét.- 
Pr.  (Pr.-Or.),  rég  de  Konigsberg  , près  de  la 
Baltique,  possède  la  seule  mine  d'ambre  du 
globe.  On  l'a  ouverte  en  178a.  (Stbis). 

HUCHESWAGEN,  ville  d’AII.,  Él.-Pr. 
fClèves-Berg),  rég.  et  a ni.  E.S.E.  de  Düssel- 
dorf, sur  la  Wipprr,  fabr.  étoffes  de  laiue  et 
de  coton.  4, 3oo  lia  b. 

H ÜCKESW  AGEN , b.  d’AII. , Él.-Pr.  (Clè- 
▼es- Berg),  rég.  et  à 1 1 1.  E.S.E.  de  Düssel- 
dorf, cu  de  Lennep,  sur  une  hauteur,  sur  la 
rive  g.  de  la  Wipprr,  avec  1 cliAt. , 1 église 
catbol.  et  1 réformée,  des  fabr.  de  drap,  sia- 
moise , bas,  acier,  teinturerie,  1 filât,  de  co- 
ton. i,85o  hab.  (Stsix). 

HUCZEK,  v«*  de  Gallicir,  c1*  de  Sanuk, 
sur  le  Zupry , avec  des  salines.  (Si sis). 

HUDDEHSFIELD,  v.  d’Angl.  (O.-Riding 
d'York),  sur  la  Colnc,  dans  un  pays  désert. 
Cette  v.  a acquis  une  gr.  importance  depuis  1 
siècle.  C'est  après  Lccds  le  plus  gr.  marché 
pour  les  draps  étroits  en  bonne  et  médiocre  qua- 
lité ; draps  larges,  fins  , serges  et  autres.  Elle 
communique,  par  le  canal  d'IIuddrrsfield  , à 
Ashton,  avec  Manchester,  Liverpool,  le  distr. 
de  l'O. , et  avec  Hitll  et  1rs  v.  de  l’K.  parle 
même  canal  et  les  riv.  d'Air  et  de  Calder. 
Dist.  i5  I.  S.O.  d'York,  et  70  1.  N.  de  Londres. 
10.000  hab. 

HUD1CKSWALL , ▼.  de  Suède  , préf.  et 
A 3o  I.  N.  de  Grflr , divisée  en  v.  vieille  et  v. 
neuve,  avec  1 port  excell. , d’où  l’on  exporte 
aunurllrnient  000,000  aunes  de  toile,  5,ooo 
liespf  de  lin,  beurre  et  planches.  Elle  renferme 
I égl.  Dist.  îal.  N.  de Süderbamn.  r,5oobab. 

111DIMÉML,  v«*  de  Fr.  (Manche),  arr. 
et  à G I.  S.  de  Cuutances.  1,760  hab. 

IIUDSON  MER  D*),ci -dcv.  nommée  BAIE 
ou  GOLFE.  Cette  mer,  golfe  de  l’océan  Atl. 
boréal  , dans  l' Am. -Sept. , an  N.  du  Canada  , 
s'étend  entre  les  5a*  et  68*  de  lat.  N. , et  en- 
tre les  8i*  et  98*  de  long.  O.  Elle  tire  soo 
nom  du  navig.  qui  la  reconnut  en  1,610.  La 


Terre  du  Labrador  borde  cette  mer  à l’E.  La 
partie  sept,  baigne  une  côte  étroite  défendue 
par  une  ligne  d’îles , dont  celles  de  Southamp- 
ton  et  de  James  sont  les  plus  gr.  Cette  mer  for- 
me plus,  baies  : on  reni.  celle  de  Ilarard  sur 
la  côte  occ.  du  Labrador,  dans  l’East-Main  ,et 
celle  de  James  A son  extrémité  mér.  On  entre 
danscette  mer  par  le  détroit  de  Davis  , en  pas- 
sant entre  les  lies  de  la  Résolution  au  N.  et  les 
lies  Button  au  S. , sur  la  côte  du  Labrador  ; ces 
lies  forment  le  détroit  d'Hudson.  Elle  com- 
mence au  détroit  de  Davis  par  ceux  de  Fro- 
bisher  , de  Cumberland  et  d'Hudson.  Rien 
n'est  plus  affreux  que  les  env.  de  la  mer  ou 
golfe  d'Hudson  : on  n’aperçoit  de  tous  côtés 
que  des  terres  stériles  et  des  rocs  escarpés.  Le 
soleil  ne  réchauffe  jamais  ce  sol  que  rendent 
inabordable  des  glaces  et  des  amas  de  neige 
qui  semblent  ne  fondre  jamais.  La  navig.  n'y 
est  libre  que  depuis  le  commencement  de  juil- 
let jusqu’A  la  fin  de  septembre,  encore  y ren- 
contre-t-on alors  souvent  des  glaçons  très-dan- 
gereux. On  voit  le  soleil  précédé  ou  suivi  d'un 
large  cône  de  lumière  jannAtre.  On  estime  A 
>4o  p.  la  profondeur  de  scs  eaux  au  milieu.  On 
lui  donne  Soo  I.  de  long  du  N.  au  S.,  et  i3o  de 
large.  Mais  elle  se  rétrécit  A ses  a extrémités, 
oit  elle  n’a  en  quelques  endroits  que  35  I.  La 
compagnie  de  fa  baie  d’Hudson  possède  plu- 
sieurs établissement  et  forts  sur  la  côte  occ.  , 
où  elle  commerce  avec  les  Indiens  , en  peanx 
et  autres  fourrures  précieuses.  (Ea.Gzz.). 

HUDSON,  11.  de.  Él.-Uni.  (New-Vorl) , 
un  des  plut  larges  et  des  plus  beaux  de  l’U- 
nion , nait  dans  les  mont.  A l’O.  du  lac 
Champlain,  de  la  réunion  de  plus,  sources, 
dont  la  plus  sept,  est  par  44*  de  lat.  N.  il 
se  dirige  au  S. , et  après  4 !•  de  cours  il  se 

f;rossit  à dr.  du  Sacandaga.  11  incline  ensuite 
ègèrement  à l’E.  , reprend  sa  première  direc- 
tiou  , reçoit  entre  Watcrford  et  Troy  , le 
Mohauk  , le  plus  gr.  de  ses  alllucns  de  dr. , et 
va  se  jeter  dans  l’Atl. , au  dessous  de  New- 
York  , par  une  large  et  belle  emb. , après  un 
cours  de  plus  de  100  1.  H est  navig.  pour  let 
plus  gr.  vai»s.  jusqu'à  Hudson,  A 45  f.  au-des- 
sus de  New-York  , et  pour  des  corvettes  jus- 
u’A  Troy.  La  marée  y remonte  jnsqu’A  cet  ta 
ornière  v.  11  est  A remarquer  aue  le  passage 
de  cette  riv.  à travers  la  double  chaîne  des 
monts  Alleghanys  n’apporte  d’autre  obstacle  A 
la  navig.  que  celui  d'un  canal  tortueux,  mais 
proloud  et  trè*  resserre  sur  plu»,  points.  Son 
cours,  d'env.  6 L à travers  les  Uighlands,  offre 
les  scènes  les  plus  pittoresques.  Les  estur- 
geons , les  aloses  et  les  harengs  remontent 
dans  i'Hudson,et  donnent  lieu  A une  pèche 
abondante.  Le  saumon  en  a disparu  depuis 
long-temps;  mais  on  y trouve  une  gr.  variété 
de  pet.  poissons.  (Woac.). 

HUDSON  ».  de.  Ét.-Uni»  (Nf  w -Yod),  port 
de  donnuc  et  ch.l.  du  cu  de  Columbia , sur 
la  rivedr.  del'lludson.  Elle  fut  fondée  en  ry&i» 
et  dans  l'espace  de  deux  ans  on  y bAtit  i5o 
maisons.  Dans  une  position  agréable,  cons- 
truite régulièrement  et  percée  de  rues  qui  se 
coupent  à angles  droits , elle  renferme  6 mai- 
sons de  culte , 1 académie , a bananes.  Elle 
est  égaleuieut  iinp.  sous  la  rapport  <le  l indus- 
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trio  et  ducomm.  Son  tonnage  s'élevait  on  1816 
à 5,761  tonneaux.  Le  Claverack,  qui  coule  à 
l’E.  de  la  v.,  et  FAbram  ou  Factory,  qui  court 
au  N.,  offrent  d'excellent  emplacement  pour 
différentes  fabr.  La  manuft  de  draps  établie 
sur  le  Claverack  passe  pour  une  des  plus  con- 
sid.  des  Et. -Unis.  On  publie  4 Hudson  1 jour- 
naux hebdomadaires.  Diat.  45  1.  N.  de  New- 
York.  Pop.  en  1820  : — a, 900  hab. , et  4»86o 
y compris  la  commune.  (Wusc.), 

UUDSON’S  IIOUSE,  un  dos  comptoirs  de 
la  compagnie  de  la  baie  d’Hudson*  dans 
l’Am.-Sept. , sur  la  rive  S. O.  de  la  Suskasha- 
wao . à 55  1.  E.  de  Manchesler-housc  , et  60 
S.p.E.  de  fiuckiugham  - buuse.  Lat.  N.  55°. 
(Ed.Gaz.). 

HUDSON’S  STRAITS 011  FROBISHER’S 
MISTAKEN  STRAIGHT,  nom  donné  à 
cette  partie  de  mer  sit.  entre  l’océan  Atlanti- 
que et  la  mer  d’Hudson  , au  N.  du  Labrador. 
(Ed.Gaz.}, 

HUÉ  * prov.  d'Asie  , Coclunchine , au  S.  de 
celle  de  Dinh  Cath,  est  la  plus  belle  et  la  plus 
fert.  de  toutes  les  prov.  de  cet  empire*  ainsi 
que  la  plus  agr.  et  la  plus  saine  par  rapport  à 
son  climat.  Elle  est  arrosée  par  le  fl.  Hué  qui 
la  traverse  pendant  aol.,  et  se  jette  sous  160 
4o'  de  Ut.  N. , dans  la  mer  par  a emb.  autref. 
bons  ports,  mais  auj.  ensablées.  Cette  prov. 
abonde  en  denrées  de  toute  espèce.  Faï-fo  en 
est  le  ch.l.  (G  asp.  , Hassel,  etc.  ,4*  p.  » t.  IV), 

HUECIJA  , b.  d’Esp. , province  et  à a4  1. 
E.S.E.  de  Grenade,  près  d’Almeria,  On  y tient 
I foire  le  aa  août,  1,116  hab.  (Miüano). 

HUEJUTA  , v.  de  l’Am.-Sept. , Mexique  , 
ch.l.  du  distr.  du  même  nom , à 70  I.  IV. E.  de 
Mexico.  a5o familles  indiennes,  espagnoles  et 
mulâtres.  (Ed.Gaz.). 

HUÉ-IIAN',  ».  FAÏ-FO. 

HUELGOËT  (LE),  b.  de  Fr.  (Finistère), 
ch.l.  de  c"  , arr.  et  à 9 1.  N.  E.  de  Châtcaulin  ; 
il  est  sit.  près  d’un  étang  très-poissonneux,  et 
possède  1 mine  de  plomb  argentifère  exploi- 
tée. 1,000  hab. 

'*> 

HUELMA  [Acalucci) , b.  d'Esp  , prov.  et 
à 9 1.  S.E.  de  Jaen,  sit.  ail  milieu  de  hautes 
mont.,  dans  un  beau  site.  0,018  hab.  (MiAamo). 

HUELVA  ( Onuba ),  b.  d'Esp.,  prov.  et  à 
a4  I-  O.  de  Séville,  sit.  au  conrf.  de  l'Odie!  et 
du  Tinto , près  de  la  mer.  C'est  U patrie  du 
célèbre  mathématicien  Morales  et  d’Alonzo 
Rendiez  de  Huelva,  à qui  l’on  doit  la  ilécoti- 
▼erte  de  l'île  de  S^Domiugue.  7,88a  habitans. 
(Mijîaso). 

IÎUEPIE,  HVEENou  WEEN,  pet.  Ile  de  U 
Balt. , dans  le  Sound,  à 1 I.  de  la  côte  do 
Suède,  à 5 d'Elscneur  et  5 de  Copenhague. 
Elle  a env.  a 1.  de  circuit,  et  est  rem.  pour  avoir 
été  la  résid.  du  célèbre  Ticho-Bralié , qui  y 
avait  son  observatoire  au  chût,  de  Uranien- 
bourg;  cette  tle  fat  cédée  au  Han.  par  la  Suède, 
i U paix  de  Roacbild,  en  i658.  — ôoo  hab. 
(Ed.Gaz.). 

fllTBNEJ A , b.  d'Esp. , prov.  et  à i5  1.  E. 
4e  Grenade,  distr.de  Guadix,  au  pied  de  1a 
mont,  dite  U Sierra-Nevada,  près  de  la  source 


de  l'AImeria , avec  des  forges  ; on  y extrait  du 
mineraide  divers  métaux.  3,857  habita». (Mi- 
Aaxo). 

HUERARI  on  ÜERÜRI,  rivière  de  FAm.- 
Mér. , Colombie  (Notir.-Grenadc),  coule  au 
S.E. , et  entre  dans  l'Amazone  par  3*  37*  de 
lat.  S.,  à la  1.  au-dessous  du  confl.  du  Rio 
Napo. 

HUERCAL  OVERA,  b,  d’Esp,  (Grenade)  f 
distr.  et  à ao  1.  E.  de  Baza , près  de  la  river, 
de  l'Almanzor,  dans  un  terrain  plat,  possède 
des  moulina  à huile,  des  manufactures  de  draps, 
étoffes  de  laine,  toiles,  linge  de  table.  ia,Koo 
hab.  (MiAaro). 

IIUERCALyVI  ATOR,  b.  d'Esp.  (Grenade), 
distr.  et  à 1 I.  4-  N. O.  d’Almcria.  Le  premier 
est  sît.  près  de  la  rive  dr.  de  l’AImeria.  1,45$ 
hab.  Pour  le  second,  v , Viatob.  (MiAano). 

HUERE  ou  GUARE , riv,  de  l’Am.  - Mér.  , 
Colombie  (Venezuela),  descend  du  versant 
occ.  des  ccrros  de  Bergantin , coule  4 Fl).  , 

fuis  au  N. O, , et  se  joint  à dr.  4 l’Unare , A au 
S.O.  de  Barcelona , apres  un  cours  de  55  1. 
(Alczdo), 

HUERFAN  A , pet.  île  de  l’archipel  des  Ca- 
roline*,'dans  le  Grand-Océan  équin.  Elle  est 

Idacée  à l'E.  et  tout  auprès  des  trente-six  Ys- 
as,  par  a0  de  lat.  N.  et  161*  4°'  de  long.  E. 
(Mali  au). 

HUERTA-DEL-REY,  b.  d’Esp.  (Burgos) , 
distr.  et  à 9 1.  N.E.  d’Aranda-do-Ducro , sur  la 
rive  dr.  et  près  de  la  source  de  l’ArandiUa. 
945  hab.  (Miâako). 

IIüERTA-DE-VÀL  DECARABANOS,  b. 
d’Esp. , prov.  et  à 8 1.  E.  de  Tolède , près  de  la 
rive  ur.  au  Cedron,  dans  une  fondrière  entou- 
rée de  collines , avec  des  salines.  3,o5o  hab. 
(MiftAio). 

HUERTELFS,  b.  d'Esp.,  prov.  et  à 6 I. 
g.N.E.  de  Soria , distr,  de  S.-Pedro-Manri- 
ue,sit.  dans  un  terr.  très-froid  , au  milieu 
e hantes  mont,  couvertes  de  neige.  1 ,o85  hab. 
(Mi A ado). 

HUESA,  b.  d’Esp.  (Aragon),  distr.  et  4 
Il  1.  E.S.E.  de  Daroca  , au  pied  d'une  colline 
surlaqticllo  se  trouve  le  chût. -fort  de  Peftaflor. 
Dana  les  env.  sont  les  bains  thermaux  de  Se- 
cura  et  les  salines  d 'ArmiUas,  11  possède  des 
fabr.  de  poterie  et  des  foulons.  (Minano). 

HUESCA  , distr.  d’Esp.  (Aragon) , composé 
de  i5a  pop.,  et  qui  s’étend  jusqu'aux  Pyré- 
nées , est  borné  au  N.  par  celui  de  Jaca  , au  S. 
ar  celui  de  Saragosse , à l'E.  par  relui  de  Bar- 
astro,  et  4 FO.  par  celui  de  Cinco-vitla*.  11 
abonde  en  vin  et  huile  , et  un  y cultive  avec 
succès  le  mûrier.  11  a des  mines  de  cuivre , de 
fer  et  d’alcobol.  Un  gr.  nombre  de  riv.  arro- 
sent ce  fert.  distr.  (MiAako). 

HU  ESC  A (Ose»)»  T-  d’Esp.  (Aragon) , distr. 
du  même  nom  et  siège  d’un  gouvr  civil  et  mi- 
litaire et  d’un  év. , sit.  sur  la  rive  dr.  de  Fin- 
suela , dans  un  plan  incliné  qui  s’élève  vers  le 
N.,  dans  une  vallée  qui  a plus  de  6 1.  de  cir- 
conférence, possède  de  beaux  édifices,  parmi 
lesquels  on  doit  distinguer  la  cathéd. , la  mai- 
son de  v. , les  oollégcs  de  Santiago  cl  Real , de 


HUESCAR.  iao5  HULL. 


San  • Yicente  et  des  Bernardins,  la  collégiale 
de  S*-Pierrc , le  palais  du  comte  de  Huaza  , les 
couvens  des  Franciscains  et  des  Dominicains 
et  l’université.  Son  terril,  abonde  en  fruits  ex- 
quis et  en  légumes.  C’est  dans  les  cnv.  que 
fut  gaguée  en  1096,  par  don  Pedro  I,r  d’Ara- 
gon, la  fameuse  bataille  d'Alcoraz.  Plusieurs 
grands  hommes  sont  nés  dans  cette  ville. 
l)ist.  i5  1.  N.N.E.  de  Saragosse.  3, 200  bab. 
(MiSako), 

HUESCAR  (0#r«),  v.  d’Esp.  (Grenade), 
distr.  et  à 10  I.  N.N.E.  de  Baza,  ait.  dans  1 
laine  au  milieu  de  a mont. , prés  des  riv. 
ravala  et  Forçâtes,  abonde  en  tout  ce  qui 
est  nécessaire  à la  vie.  A une  très-courte  dist. 
de  la  v.  on  trouve  les  ruines  d'une  antique 
cité  qu’on  nomme  Iluttcar  ta  Virja , et  dont 
on  présume  que  la  fondation  remonte  aux 
Carthaginois.  6,866  hab.  (MiKako). 

IIUETE  (J u lia) , b.  d’Esp. , prov.  et  * 18  I. 
O. IV. O.  de  Cuenca,  près  de  la  rive  g.  de  la 
rivière  du  même  nom  , avec  1 château  , 11 
églises,  7 couvcns  et  3 hôpitaux.  2,589  hab. 

(MlâAMO). 

HUETE,  riv.  d’Esp. , qui  prend  sa  source 
dans  lesenv.  del  Villar-del-Maestre , prov.  et 
*6  1.  O.p.N.  de  Cuenca,  coule  à PO.  jusqu’* 
Caracanilla  , se  dirige  ensuite  vers  le  N, , puis 
vers  le  N. O.  et  enfin  vers  le  IV.,  en  passant  près 
de  la  v.  de  son  nom  , et  se  jette  dans  la  Gua- 
diela  entre  Buendia,  Caâaveruelas  et  le  bain 
de  Sacedon,  près  du  confl.  de  cette  riv.  avec 
le  Tage.  (MiAajio). 

1IÜETOR-TAJAR,  b.  d’Esp.  (Grenade), 
distr.  et  à 3 I.  4-  E.p.N.  de  Loia,  près  de  la 
rive  dr.  du  Genil , possède  des  fabr.  de  tuiles  et 
de  briques,  des  moulios  * huile.  2,007  hab. 
(MiSako). 

HCFINGEX,  r.  d’AIl.,  gr.-d*  do  B.de{I,.c- 
et-Danubc),  ch. lieu  de  baill.,  près  de  la  Ure- 
gach,  avec  des  murs,  1 cliât. , 1 maison  du 
correction  et  de  travail  ; à 16  1.  N. O.  de  Cons- 
tance. 1,160  hab.  (Stiik). 

HUFTUR  , v.  d’Asie,  Beloutchistan  (Kon- 
liistan),  distr.  de  Meidani,  dans  un  bocage  de 
almiers.  a5o  maisons,  (Gasrabi,  Uasskl,  etc., 
a partie  , t.  II). 

HUHNEFELD,  t.  d’AU.,  llcuo -F.Iect. , 
rov.  et  * 5 I.  ÿ N.N.E.  de  Fulde,  siège  d'un 
aill.  , possède  1 église  cathol.  et  1 hôpital. 
1,700  hab.  (Stiim). 

HU1LQUILEMU,  anc.  prov. dcl’Am.-Mér., 
Chili,  nonimée  aussi Estanzia  <trt-ttevy  ait.  entre 
le  Chillan,  les  Andes,  le  Biobioet  la  prov.  de 
Pucachay,  de  20  I.  de  long  sur  12  de  large.  L’I* 
tata,  leClaro  , la  Laxa  , le  Duqucco  l’arrosent. 
Elle  est  riche  eu  poudre  d’or,  et  prod.  d’excell. 
vin  muscat.  Les  hab.  , radians  et  guerriers, 
ont  souvent  combattu  contre  les  Araucans 
leurs  voisins,  pour  défendre  les  front,  des  ra- 
vages de  ces  derniers.  Les  Espagnols  ont  cons- 
truit des  forts  sur  leur  territ.  le  long  des  rives 
du  Biobio.  (Aeckdo). 

HUININ , v.  d'Asie,  emp.  Chinois,  Mon- 
golie, prov.  de  Dzoùngaric  , fortifiée,  à 1*E. 
d’ili  , avec  1 ,900  hommes  de  garnison. 

HUIS,  v«*  de  Fr.  (Ain),  cü.l.  de  c*,arr, 


et  à 3 I.  O.  de  Belley , * quelque  dist.  de  la  rive 
dr.  du  Rhône.  1,000  hab. 

IIUISNE,  riv.  de  Fr.,  qui  prend  sa  source 
* S*-H»laire-de-Souzay , prés  de  la  forêt  de 
Bellcsme  (Orne),  arr.  et  à 4 1.  S. S. O.  de  Mor- 
tagne.  Dans  son  cours  , qui  est  d’env.  a5  l.  , 
elle  arrose  une  belle  et  fertile  vallée,  passe  à 
Mauves,  à Regmalard,  Nogent-le-Rotrou,  1a 
Ferté-Bernard , Connéré,  Monfort,  Yore,et 
se  jette  dans  la  Sarthe  à £ de  1.  au-dessous  du 
Mans. 

HÜISSE  ou  HUYSE , gr.  vi*  des  Pays-Bas , 
Belg.  (Flandre  or.),  arr.  de  Gaud  , près  d’Au- 
denardc.  3,900  bab. 

HUISSEAU , vf*  de  Fr.  (Loir-et-Cher),  arr. 
et  * a 1.  E.  de  Blois.  1 ,200  hab. 

HUISSEAU,  vs*  de  Fr.  (Loiret),  arr.  et* 

4 1.  O.  d’Orléans.  1,000  hah. 

HUISSEN,  pet.  v.  des  P.-B.,  Holl.  (Gnel- 
dre) , près  du  Rhin  , arr.  et  à » 1.  S.  d’Arnheim. 

1 ,000  hab. 

nUISSINGEN,  hameau  des  P.-B.,  Belg., 
(Brabant  mér.) , arr.  et  à a 1.  -j-  de  Bruxelles  , 
avec  des  papeteries.  090  hab. 

HUÎTRE  (ANSE  I>E  L’) , sur  la  côte  du  S. 
du  port  Mahon , dans  Plie  de  Minorque,  vis-à- 
vis  Pile  Sanglante.  L’anse  de  l’Huître  est  ou- 
verte au  N.E.  ; les  Espagnols  y plongent  jusque 
pariq  ou  12  brasses , et  parviennent,  malgré 
cette  profondeur,  * détacher  à coups  de  mar- 
teau les  huîtres  des  rochers.  (Malham). 

HUI  ZEN  , des  P.-B.  (Nord-Holl.) , arr. 

et  à 6 1.  4*  E.8.E.  d’Amsterdam , fabr.  drap, 
toile  à voiles,  mèches  de  coton  pour  lampes, 
et  conim.  en  grains.  1,880  hab, 

IIULL,  en  indien  Naktasxxt,  v.  des  Ét.- 
Unis  (Massachusetts),  cM  de  Suflolk , sur  une 
presqu’île  étroite  de  2 I.  de  long  , communi- 
que à Hingham  par  une  écluse.  Sur  la  partie 
or.  de  celte  presqu’île  sont  2 forts  dans  Pun 
desquels  on  rem.  un  puits  de  90  p.  de  profon- 
deur, 06  l’on  trouve  souvent  85  p.  d’eau.  Dist. 
3 1.  E.S.E.  de  Boston.  172  hab.  (Woac.). 

HÜLL,  riv.  d’Angl.  fE.-Riding-d’York) , 
nait  près  d’Hornsea,  coule  au  S.  , et  tombo 
dans  l'Humber,  à Hull. 

HÜLL  ou  KINGSTON-UPON-HULL,  v. 
d’Angl.  (E.  - R iding- d'York),  snr  la  rive  g.  de 
l’Humber,  à son  confl.  avec  l’Hull,  A 7 1.  de 
la  mer.  Cette  v.  , bien  bâtie  presqoo  tout  en 
briques,  pavée  et  éclairée,  s’étend  de  { de  1. 
aur  la  rive  sept,  de  l’Humber.  Elle  se  divise  en 
3 parties  : la  ir“,  qui  renferme  le  vieux  chan- 
tier, se  compose  du  vf*  de  Sculcoats , et  a do 
jolies  rues  et  une  belle  halle  ; la  a*  partie  est  la 
v.  de  Huile  proprement  dite,  et  la  oe  partie  for- 
mant un  nouv.  faub.  à PE.  de  la  riv.  de  llull, 
est  jointe  à la  ville  par  un  pont  de  pierre.  Elje 
a de  nombreux  édifices  publics.  On  rem.  l'égL 
de  la  Trinité,  vaste  et  beau  monument  gothi- 
que , à laquelle  est  attachée  une  école  de  ma- 
rine ; là  douane,  l’hôtel  de  Neptune,  le  théâ- 
tre, les  loges  maçonniques  de  Rodney  et  de 
Minerve.  Au  milieu  delà  place  on  voit  la  sta- 
tue de  Guillaume  III.  Elle  possède  aussi  divers 
élabl.  de  bienfaisante.  Celte  v.,  très-flor.,  tire 
de  gr,  avantages  pour  iou  cotnm.  immense  , 
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delà  navig.  intér.  par laquelle elle  communique 
avec  York,  Sliofueld  , Lccds , Manchester  , 
Liverpool,  Nottingham , Birmingham  et  Bris- 
tol. Elle  a un  bon  port  et  de  vastes  chantiers 
pour  radouber  les  navires,  fait  un  bon  comm. 
avec  la  Baltique , et  se  livre  à la  pêche  de  la  ba- 
leine. Elle  entretient  aussi  de  gr.  relations  d’af- 
faires avec  le  midi  del’Eumpe,  les  Indes-Occ. 
et  l’Am.  Le  cabotage  pour  le  charbon  de  terre, 
le  blé,  la  laine  , les  objets  manufacturés,  est 
prodigieux.  Le  comm.  intér.  y surpasse  relui 
de  tout  autre  port  de  l'Angl.  ; depuis  35  ans 
cette  v.  s’est  beaucoup  agrandie.  Elle  envoie 
deux  membres  au  parlement.  Patrie  d'André 
Marvel  et  de  William  Mason.  Dut.  n l.  S.E. 
d’York,  35  E.  de  Manchester,  et  65  N.  de 
Londres.  45*°°°  hab.,  y compris  Dry  pool , 
Sutton , Sculcoats  et  les  marins  absens. 

HULP  (LA) , vu  des  P. -B.  , Belg.  (Brabant 
mér.)  , arr.  et  à de  I.  de  Bruxelles,  prés  la 
forêt  de  Soignes.  Goo  hab.  (Da  Ci-ort). 

HCLS,  b.  d’All.,  Ét.-Pr.  (Clèvcs-Berg) , 
rég.  et  à »5  1.  U CI.  V*  *,  tu  de  Kcmncn, 

fabr.  damas  et  rubans  de  velours.  1,916  hab. 
(Stbin). 

HULST,  t.  des  P.-B.  (Flandre  or.),  sur  un 
canal  qui  communiqué  à l'Escaut  , est  anc. 
et  très-forte  , tant  par  sa  position  au  milieu  des 
marais,  que  par  les  furtif,  dont  elle  est  munie. 
Les  Français  s'en  emparèrent  le  a6  octobre 
1794.  Dist.  6 1.  N.N.E.  de  Gand.  1,714  hab. 

HULST,  pet.  v.  des  P.-B.,  Uoll.  (Zélande), 
arr.  et  k 9 l.  S. S.E.  de  Ziriczée,  fut  prise  plus, 
fois  pendant  la  guerre  de  80  ans,  dans  les  an- 
nées 1747  et  179!  ; mais  en  1701  le  célèbre 
Vanban  l'assiégea  sans  succès.  Les  env.  sont 
fert.,  mais  l’eau  est  malsaine.  Patrie  de  Cor- 
neille Janscniu*  , évêque  de  Gand.  1,700  hab. 
la  plupart  cultivateurs.  (Da  Clokt). 

1IULTSCHIN,  ».  (l'Ail. , Ét.Pr.  (Silésie) , 
rég.  et  a a4  1»  S.  d'Oppeln,  cu  et  à 51.  S.p.O. 
de  Hatihor,  appart.  à la  princ.  de  Troppau  , 
avec  1 egl.  cathol.  , fabr.  des  draps  , et  a des 
mines  de  charbon  de  terre.  99!  hab.  (Stbib). 

HUM  ANES  DE  MOERlf  ANDO,  b.  d’Esp., 
prov.  et  à 6 I.  N.p.E.  de  Guadalaxara  , dans 
une  vallée  délicieuse  et  fert. , près  du  conll. 
de  la  Survcs  et  de  l'Ucoares.  900  liab.  (Mi- 
Aaro). 

UUMANTZ,  v.  Umahtz. 

HUMAS,  v.  des  Indiens,  dans  les  Ét.-Unis 
(Louisiane),  «tir  la  rive  g.  du  Mi*»i**ipi . à ai 
L au-dessus  de  la  Nouv. -Orléans.  Les  Humas, 
autrefois  nation  nombreuse,  furent  considéra- 
blement réduits  en  1770.  Les  Alabamas,  dont 
les  villages  étaient  contigus  à ceux  des  Hu- 
mas , suivirent  les  Français  à cette  époque, 
lorsqu’ils  abandonnèrent  le  poste  de  la  rivière 
d’Alabama  en  176a.  Les  (•hrtiinachc*  leurs 
voisins  ne  sont  guère  plus  nombreux. 

HUM  BER,  riv.  ou  11.  d'Angl.,  qui  forme 
un  des  plus  gr.  cours  d'eau  de  la  Gr. -Bretagne, 
sépare  l'Yorkstiiré  du  Liocolnshire.  Il  se  forme 
du  conll.  de  l'Ouse,  de  l'Aire  et  de  la  Trcnt, 
et  devient , après  la  Tamise , le  plus  gr.  fl.  du 
R.,  dont  il  est  le  gr.  canal  du  comm.  ; à l'emb. 
ae  la  Trent,  où  il  coinmenco,  il  a ^ 1.  de  lar- 


ge. 11  court  alors  dans  une  direction  or.  vers 
Huit,  agrandissant  son  lit , qui  a près  d’une  1.  ; 
à Uull  il  change  de  direction  , s’avance  au  S.E, 
et  débouche  dans  la  mer  du  Nord  , entre  les 
caps  Spurnbead  et  Saltflcrt,  en  formant  un 
vaste  estuaire  de  a à 3 I.  de  large.  (Eb.Gab.). 

HÜMBERCOURT,  v«*  de  Fr.  (Somme), 
arr.  et  à 3 L de  Doulens.  750  bab. 

HUMBERVILLE,  v»*  de  Fr.  (IL-Mame) , 
arr.  et  à 8 I.  N.E.  de  Chaumont , a de» forge» et 
de  hauts-fourneaux,  aoo  hab. 

III  .’MBLIGNY,  v s*  de  Fr.  (Cher),  arr.  et  à 
4 I.  S. O.  de  Sancerre  , fabr.  poterie  de  terre  , 
briqueterie , et  a des  fours  à chaux.  700  bab. 

HUMMEL8TOWN,  commune  de.  États- 
Unis  (Pennsylvanie) , cM  du  Dauphin,  sur  la 
Swatara,  au  bord  de  laquelle,  à | I.  au-des- 
sous de  la  v.,  on  rem.  une  vaste  caverne  rem- 
plie de  stalactites  et  autres  pétrifications  ex- 
trêmement curieuses.  Dist.  35  1.  O.p.N.  de 
Philadelphie.  4$o  hab.  (Woac.). 

HUMMOCK,  pet.  Ile  du  Gr.-Océan  écrnin., 
dans  l’archipel  des  Fidji,  au  N. O.  de  celle  de 
Bullou  , n’est  accessible  que  sur  un  point. 
Elle  est  habitée  par  un  peuple  hospitalier,  et 
bien  cultivée.  (Eo.Caz.). 

HUMMOCK -POINT,  cap  sur  la  éfttc  sept, 
de  l’ile  des  Célèbes,  archipel  Asiatique , par 
»•  *0'  de  lat.  N. 

HUM  PII  RE  Y,  lie  du  Gr.-Oeéan  équin., 
au  N.E.  des  lies  des  Navigateurs  et  au  N. O. 
de  celles  de  la  Société , est  habitée  par  des 
Indiens.  Elle  est  située  vers  10*  53’  de  lat.  S. 
et  i63*  ao'  de  long.  O. 

HUMPHREYS  VILLE,  commune  de»  É».- 
Unis  (Connecticut) , cM  et  à 4 I.  N. O.  de  New- 
Haven,  sur  la  rive  dr.  du  Naugatuc,  ienv.  a 
1.  au-dessus  de  son  confl.  avec  la  llousatonic. 
Elle  est  à la  tête  de  la  navig.,  et  est  connue 
pour  scs  fabr.  de  cotonnade,  étoffes  de  laine 
et  papier.  (Woac.). 

UUMP-1SLE,  lie  du  Gr.-Océan  équin., 
d’en r.  16  1.  de  tour,  sit.  à l’entrée  de  la  gr. 
baie,  sur  la  cêtc  sept,  de  la  Nouv.  Guinée. 
Lat.  S.  a*  3o'.  Long.  E.  i3y*  5o'  i5'.  (il  au.). 

HUMPOLETZ  ou  HOE-POLB,  ville  de 
Bohême  , c1*  et  à 11  I.  de  Czaslrti  ( seigneurie 
de  llcraletz,  avec,  1 église  cathol. , 1 temple 
réformé  , 1 synagogue , des  mauuf.  de  draps  et 
ilr  bu.  388  hab.  (Sraia). 

HUN,  ville  d’Afr.,  assez  consid. , dans  le 
Fezzan  , à S 1.  N.  de  Mourzouk.  (En. Gaz.). 

IIUNBROD,  ville  de  Moravie , c,#  de  Ifra- 
disch.  a, 000  hab.  (Stbib). 

HUNDSFELD,  r.  d’AlL,  Ét.-Pr.  (ftilésie), 
rég.  et  à al.  N.E.  de  B resta  11 , cu  d’Oli,  ap- 
pai tenant  au  couvent  de  8*- Vincent , avec  1 
cgi.  cathol.  et  1 synagogue.  709  hab.  (Stbiji). 

UUNDSMARCK , ville  d’All.,  Autr.  (Sty- 
rie),cuet  à 5 1.  O.8.O.  de  Judenbourg,  sur 
la  Muhr.  Les  Français  y entrèrent  ru  avril 
1796,  après  en  avoir  chassé  les  Autrichiens. 

HUNDSRÜCK,  montagne  sauvage  et  boi- 
sée d’All.,  située  dans  le  cercle  bavarois  du 
Rhin,  près  du  Bas -Rhin,  borde  la  Moselle, 
et  en  resserrant  la  vallée  du  Rhin  outre  Bingen 
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et  Coblunts,  icniblo  presque  joindre  les  hau- 
teurs du  Tauuuset  du  Westerwald.  C’est  une 
continuation  de»  Vosges , qui  s’élève  près  de 
GcojQnden  à 43o  mètres  au-dessus  du  Rhin. 
(Stbik). 

IIUNDWYL,  v«*  de  Sntsae,  c«  et  à a I.  N. 

0.  d’App«*nzell.  1,600  bab.  La  landsgemeinde 
s’y  assemble  les  années  impaires.  (Ebbi.). 

IIUNE,  cap  et  baie  de  l'An. -Sept. , sur  la 
côte  du  S.  de  Terre-Neuve,  à PO.  de  la  baie 
de  Fortune  et  de  celle  de  ('Hermitage.  Le  cap 
est  par  47*  3r  de  lat.  K.  et  5g»  5'  de  long.  O. 
(Musai). 

HUNFLEET  ou  HUNSLET , commune 
d’ Ane!.  (O.-Riding-d’York),  dans  1rs  franchises 
e t à \ de  I.  S.E.  de  Leeds , sur  l’Aire.  Elle  fut 
inroipnréc  sous  Charles  II,  à cause  de  ses 
manuf.  de  lainage.  7,000  bab.  (Ed.Gaz.). 

HUNGA,  lie  du  Gr.-Océan  équin.  9 dans 
l’archipel  des  Amis,  au  S.  de  Yavaou,  avec 
une  grotte  rem.  remplie  de  stalactites.  Elle  est 
babilee.  (Gasv.  , IIabs.  , etc. , 7*  part.). 

UUNGEN,  ville  d’AII.  , Hesse  Electorale 
(H. -Hesse),  cli.l.  de  la  seigneurie  de  Solms- 
llraunsfeld,  dans  la  Wêteravie,  près  du  Horiof, 
avec  un  chût.  ; à 4 1.  S.E.  de  Gicssen.  8 8<j  bab. 
(Stbib). 

HUNGERFORD,  v.  d’Angl. , partie  dans  le 
cw  de  Berk  et  partie  dans  celui  de  Wilts,  sur 
le  Kennet  et  le  canal  d’Avon.  Patrie  du  doc- 
teur Cbandlcr.  Dist.  9 I.  O.  de  Rending.  Pop. 
réunie,  t,5oo  bab. 

HUNGRY  RAY,  baie  de  PAm.-Sept.,  sur 
la  côte  du  lac  Ontario,  qui  offre  en  toute  sai- 
son un  bon  abri  et  un  ancrage  sur  au  milieu 
des  îles  aux  plus  gr.  navires.  (Ed.Gaz). 

IIUIN’IE , pet.  Ile  d’Éc. , une  des  Shetland, 
près  de  celle  de  Unst,  abonde  en  lapins.  (Ed. 
Gaz.). 

U U NI  NG  UE,  ville  de  Fr.  (II.-Rhin) , ch.l. 
de  c*  , air.  et  à 6 1.  S.  d’Altkirch  , sur  la  rive 
g.  du  Rhin,  fortifiée  par  Yatiban  ; elle  a soutenu 
plus,  sièges.  Elle  fut  occupée  par  les  Autri- 
chiens en  i8i5  , après  une  vigoureuse  résistance 
qui  couvrit  de  gloire  Rarbanègrc  et  sa  petite 
troupe,  qui  résistèrent  plus,  mois  il  l’armée 
autrichienne:  ses  fortif.  furent  rasées  en  vertu 
du  traité  de  paix  de  la  même  année.  8oo  bab. 

HUNPOLETZ,  b.  de  Rohéme,  cu  et  à 1 1 

1.  S. de  Czaslau  .avec  i égl.  cathol. , i chapelle 
luthérienne,  î synagogue,  des  fabr.  de  draps  et 
de  bas.  i ,700  bab.  dont  a5o  juifs.  (Stbih). 

I1UNSDORF , v«*  noble  de  Hongrie  , comi- 
tat  de  Zips,  avec  1 égl.  cathol.,  1 synagogue, 
se  livre  à l'agriculture  et  au  commerce.  Dist. 
3 I.  £ N.p.O.  de  Kesmark.  1 ,726  bab.  (Steir). 
Il  U N. STE,  y««  d’AII.,  Él.-Pr.  (CIétc.  Berg), 
de  Clcves,  cu  de  Dinslacken,  avec  1 chât. 
i,38o  hab.  (Stbiw). 

HUNTE,  riv.  navig.  d’AII. , R.ctpréf.  de 
Hanovre , baill.  de  Gnônenbcrg , traverse  le 
lac  de  Dfttnmer,  coule  au  N.,  baigne  Dié- 
pholtz,  Oldenbourg,  et  se  jette  à g.  dans  le 
Wcscr  , après  un  cours  d’env.  35  1. 

HUNTER  ou  MORTLOCK , groupe  de  5 


pet.  Iles  du  Gr.-Oc.  équin. , au  N.  des  Salo- 
mon , découvert  par  Mortlock , vers  4°  3o’  de 
lat.  S.  et  i54°  4o'  de  long.  E.  (Gasp.  , Hass.  , 
etc.,  yr  partie). 

HUNTER,  port  snr  la  côte  or,  de  Iv  Nouv.* 
llo|i.,  Nou\ . -Galles  mer. , par  33*  de  lat.  S. , 
avec  un  établ.  nouvellement  formé  , nommé 
Newcastle.  (B».GaZ«). 

UUNTINGDON,  un  des  pins  petits  cu* 
d’Angl.,  est  borne  ao  N.  et  à l'O.  par  celui 
de  Nortbampton  , a l’E.  par  celui  de  Cam- 
bridge, et  au  S.  par  celui  de  Bedfort.  H a 
10  1.  de  long  sur  8 de  large,  et  45  1.  c.  Il  est 
arrosé  par  la  Nen  et  l’Ouse  , et  renferme  le 
gr.  lac  de  Whillesby-Mere , qui  abonde  en 
tanches,  anguilles,  brochets  et  perches.  On 
n’y  jouit  pas  d’un  air  sain,  à cause  du  gr.  nom- 
bre de  marais  et  de  lacs  qui  couvrent  le  pays. 
Le  sol  est  gén.  fert.  : dans  les  parties  monta- 
gneuses il  abonde  en  blé  et  cxccll.  pâturages; 
dans  les  terres  marécageuses  les  prairies  sont 
d’une  richesse  extraordinaire,  et  nourrissent  un 
nombre  prodigieux  de  troupeaux  qui  donnent 
un  lait  délicieux  dont  on  fait  des  fromages 
connus  sous  le  nom  de  tlilton.  11  est  divisé  en 
4 hundreds  ou  caa , qui  contiennent  6 v.  ou 
b.  à marché,  et  107  par.  11  envoie  4 mem- 
bres au  parlement  : a pour  le  cu,  et  a pour 
la  v.  du  même  nom.  48*771  hab. 

UUNTINGDON,  v.  d’Angl., ch.l.  du  c*« 
ci-dessus,  sit.  sur  1 éminence,  près  la  rive 
g.  du  l’Ouse  , sur  laquelle  elle  a 1 beau  pont, 
est  bâtie  en  briques.  On  y tient  les  assises  du 
cu.  Patrie  d’Olivier  Cromnel,  personnage  fa- 
meux dans  l’bistoire  moderne.  Dist.  18  1.  N. 
de  Londres.  3, 000  bab. 

UUNTINGDON,  bourg  des  États-Unis 
(Pennsylv.),  ch.l.  du  cu  de  sou  nom  , sur  la 
rive  g.  de  la  Junialha , avec  1 maison  de  just., 
1 prison,  1 banque,  4 maisons  de  culte;  à 
4o  I.  E.  de  Pittsbourg.  848  hab.  (Woac.). 

UUNTINGDON  , commune  des  Et. -Unis 
(Connecticut) , cu  de  Fairficld  , sur  la  rive  dr. 
du  Housatonic  , qui  la  sépare  de  Derby  ; à 6 I. 

0.  de  New-Haven.  a,8o5  bab.  (Woac.). 

UUNTINGDON,  commune  «les  Et. -Unis 

New- York),  cu  de  Snffnlk,  dans  Pile  de  Long- 
sland , avec  5 maisons  de  culte.  Le  princ. 
vs*,  agi.  sit.  sur  la  baie  d’Huntingdon , ren- 
ferme a temples  pour  les  presbytériens  et  les 
épiscopaux  , i académie,  et  env.  70  maisons; 
sur  la  pointe  d’Easton,  extrémité  sept,  de  la 
commune,  on  a établi  1 phare.  Dist.  i3  I. 
E.N.E.  de  New-York.  4*9^o  bab.  (Woac  ). 

HUNTIGDON  (NOIITH),  v.  des  Ét.-Unis 
(Pennsylv.),  oM  de  Wcstmorcland , sur  le 
Yougbiogany.  2,217  hab.  (Woac.) 

UUNTINGDON  (SOUTH),  v.  des  Ét.-Unis 
(Pennsylv.) , cu  de  Wcslmorcland  , sur  la  rive 
dr.  du  Yougbiogany.  a,oo4  hab.  (Woac.) 

U U NTL  Y , pet.  v.  et  par.  d’Éc.,  cu  et*  10 

1.  N. O.  d’Aberdeen,  avec  1 ehit.  qui  appart. 
au  duc  de  Gordon,  qui  est  en  même  temps 
maruuis  d’Huntly;  elle  consi*tc  en  a belles 
rues  bien  bâties,  et  fait  quelque  comin.  Pop. 
et  dép.  2,800  bab. 

UUNTSV1LLE,  commune  des  Ét.  - Unis 
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(Alabama),  ch.l.  du  cu  de  Madison  , pré*  la 
source  de  Plndian  creck,  dans  une  position 
agr. , est  régulièrement  construite,  principale- 
ment en  briques,  et  renferme  1 maison  de 
just.,  1 prison,  1 marché,  1 banque,  1 im- 
primerie, a maisons  de  culte  pour  les  preAby- 
téricus  et  les  méthodistes.  Les  cnv. , tiês-fcrt., 
fournissent  une  exportation  annuelle  de  laou 

14.000  balles  de  coton.  Dist.  70  1.  N.p.E.  de 
Cuhawba.  i,5oo  lia  b.  (Woac.). 

HUNYAD,  comitat  de  Transylvanie  (Pays 
des  Hongrois) , sur  les  front,  de  la  Hongrie 
propre,  arrosé  par  le  Marôs , PArcll  et  le 
Srhyll.  On  y cultive  maïs,  fruits,  vio  et  bois. 
On  y élève  chevaux  et  bestiaux.  100,000  hab., 
la  plupart  Yalaqucs.  Yajda- llunyad  en  est 
le  ch.l. 

IIUON'S  1 SL  A N DS  , groupe  d’iles  dans  le 
Gr.-Océan  équin.,  découvert  par  les  Français 
en  1793  , est  sit.  au  N.  N. O.  de  la  Nouv. -Calé- 
donie et  à l’O.  des  Nour. -Hébrides,  par  18° 
a5*  de  lat.  S.  et  160°  3o'  de  long.  E.  (Ed.Gaz.). 

HÜPPY  , vf*  de  Fr.  (Somme),  arr.  et  à 
3 I.  S. S. O.  d'Abbeville,  fabr.  des  huiles.  900 
lia  b. 

liURDA  , v.  et  fort  d'Asie,  llind.,  territ. 
des  Mabrattes  (Candish)  , à 5 1.  S.S.E.  d’Ui- 
dia.  (Ham.). 

llü  H DW  AR  , v.  sainte  d'Asie  , llind.  angl. 
(Bengale) ,nroT.  et  à 35  1.  N. N. B.  du  Delliy, 
près  de  la  dernière  chute  du  Gange.  La  princ. 
pagode  est  celle  de  Brahmakonde,  au  pied  d'une 
mont.  C’est  à la  lin  de  mars  que  les  pèlerins 
s'y  rendent  ; en  179!  il  y en  avait  i5o,ooo. 
A la  même  époque  il  s’y  tient  aussi  1 foire 
où  l'on  fait  de  gr.  opérations  de  conim. 

HU REPOIX  (LE)  , pet.  pays  de  Fr.  (lui 
dépendait  autref.  de  la  ci-dcv.  prov.  de  l’ile- 
de-Fr. , et  qui  fait  maintenant  partie  du  dép1 
dé  Scine-et-Oisc.  Dourdan  en  était  le  ch.l. 

HL’RIF.L,  b.  de  Fr.  (Allier),  ch.l.  de  c*, 
arr.  et  à 3 I.  O. N. O.  de  Montluçon,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Magicurre.  1,700  hab. 

1IURLJAN , v.  d’Asie,  ch.l.  d’un  distr. 
dans  la  Tart.-Indep. , khanat  de  Khiva  , sur  le 
Djihoun  , ceint  de  murs  en  terre,  avec  plus, 
v***  qui  en  dépendent.  3, 000  maisons  et 

16.000  hab.  (St ai  h). 

UURON,gr.  lac  de  l’Am. -Sept. , entre  le 
territ.  de  Michigan  aux  Ét.-Unis  et  le  II. -Ca- 
nada, s'étend  de  4â*  *0'  à 46*  10'  de  lat.  N.  , 
et  de  Sa»  5o'  »5'  à 86°  56'  i5'  de  long.  O.  11  a 
75  1.  de  long  de  PE.  à PO.  sur  60  de  large  , et 
cnv.  35ol.  détour.  Il  reçoit  les  eaux  du  lac 
Supérieur,  communique  au  lac  Michigan  par 
le  détroit  de  Michilimackinac,  et  se  décharge 
dans  le  lac  S'-CIair  par  la  rir.  de  ce  nom.  Il 
offre  un  gr.  nombre  d’iles  et  de  baies  , et  abon- 
de en  poissons  semblables  à ceux  du  lac  Supé- 
rieur. On  trouve  sur  les  côtes  des  terr.  tres- 
fert. , et  d'autres  nus  et  sablonneux.  Le  pro- 
montoire qui  sépare  ce  lac  de  celui  de  Miclii- 
gan,  forme  une  vaste  plaine  de  35  1.  de  long 
•ur  Une  largeur  fort  inégale.  On  voit  sur  les 
bords  du  lac  Hnron  une  gr.  quantité  de  ceri- 
?ler**  ainsi  que  dans  ses  env.  et  près  des  autres 
l«cs.  (Woac.). 


HURON  , rit.  des  Él.-Unis  (Michigan), 
tombe  dans  le  lac  S'-Clair  à 10  I.  N.E.  de  De- 
troit. Elle  est  navig.  Dour  de  pet.  bateaux  l’es- 
pace d'env.  a5  1.  (Woac.). 

HURON  , riv.  des  Ét.-Unis  (Ohio)  , c**  de 
Iluron , tombe  dans  le  lac  Érié  à 4 1.  E.  dr  b 
baie  Sandusky.  Elle  a a5  t.  de  laideur  à §00 
cmb.,  et  est  navig.  l'espace  de  6 1.  Elle  a plus, 
branches  qui  arrosent  une  contrée  fertile  et 
saine.  (Ed.Gaz.). 

HURON  , rivière, des  Ét.-Unis  (Michigan), 
tombe  dans  le  lac  Erié  à 3 1.  S. O.  du  fort  Mal- 
dcn.  Elle  prend  sa  source  prés  de  celle  du 
Grand-rivcr,  qui  communique  à l’IJuron  par 
un  canal  navigable  pour  des  canots,  à travers 
une  chaîne  d'étangs  et  de  marais.  (Ed.Gaz.). 

IICRON  , comm.  des  Ét.-Unis  (Ohio),  ck.L 
du  cM  de  son  nom.  sur  la  rive  dr.  de  Plluroo, 
à 1 1.  S.  du  lac  Erié.  65ohab.  (Woac.). 

1IURREECHUNDER  - GHUR  et  JOOD- 
IIUN,  a v. d'Asie,  Hind.,anc.  prov.  d'Aumng- 
abad  . distr.  de  Calliany,  sont  sit.  sur  un  mont 
d’où  l’on  descend  a4o  marches,  et  prés  do- 
ue), sur  un  pet.  plateau,  s'élève  une  colonne 
e rochers  naturels  de  000  pieds  de  hauteur. 
(Hamiltom). 

HURREPOOR,  r.  d'Asie,  llind.,  Ét.  des 
Seikhs,  prov.  et  à 33  1.  E.  N.E.  de  Lahore, 
chef-lieu  de  district.  1,000  à »,5oo  maisons. 

(Ha*.). 

IIURRIAL,  t.  d'Asie,  llind.  anglais.,  Bcn- 

f;ale,  distr.  de  Rajesky,  prés  de  la  rive  g.  de 
a Tvstah;  la  compagnie  y a t factorerie  pour 
l’achat  de  la  aoic  et  des  tissus  de  coton  ; mais 
le  résident  demeure  à ComcrcoIIy.  Le  pavs 
des  env.  est  submergé  dans  la  saison  pluvieu- 
se, et  on  ne  peut  approcher  de  cette  v. 
qu’en  bateaux,  Dist.  a 5 1.  E.N.E.  de  Mourt- 
hed-abad.  (Ham.). 

HURRYHUR,  v.  d'Asie,  llind.,  Maïssoor, 
sur  la  Tuomhudra,  élevée  de  i83i  p.  au-dessnt 
de  fa  mer,  comm.  en  coton.  Dist.  18  1.  N. O. 
de  Chitteldroog.  (Ham.). 

HURST-CASTLE , château  • fort  d’Angl. 
(H ■ nts),  avec  une  garnison,  bâti  par  Hen- 
ri Vil  1 , à l'extrémité  d'uuc  langue  de  tene 
qui  s'avance  de  £ 1.  en  mer  , vis-à-vis  Pile  de 
Wight.  C'est  là  que  fut  enfermé  Charles  1« 
avant  d’être  mis  en  jugement.  Dist.  1 1 1.  S.S.O. 
de  Winchester  , et  -£  de  1.  O.  d’Yarmouth. 

nüS  ou  HUSCH  , fort  et  b.  de  la  Turq. 
d'Eur.  (Moldavie)  , sur  la  rive  dr.  du  Pruth, 
siège  d’un  év.  grec.  On  y récolte  le  mrilleor 
tabac  de  la  Turq.  Il  s'y  conclut  en  1711  un 
traité  de  paix  entre  les  Russes  et  les  Turcs. 
L'armée  de  Picrrc-lc-Grand  fut  alors  sauvée 
d’uoe  ruine  totale  par  le  génie  de  Catherine  , 
et  par  la  lâcheté  ,d  un  visii  justement  insulté 
par  Charles  X.  En  1770  il  s’y  livra  un  combat 
entre  ces  deux  nations.  Dist.  ao  1.  S.E.  de 
Jassy.  (Stsik). 

HUSSEINPOOR,  t.  d'Asie  llind.  angl., 
prov.  et  A jSI.  E.  de  Delhy,  dUtr.  de  Bareily. 
(Hamiltor). 

UUSSEN-ABAD  , v.  d'Asie,  llind.  anglais, 
anc.  prov.  de  Malva,  sit.  sur  1a  rive  g.  de  la 


IHJS5IATYN.  iano  HYDER. 


Ncrbuddah,  à 5o  I.  N.E.  de  Barhamponr. 
Comme  flusscp  était  pet. -fils  de  Mahomet,  il 
y a beaucoup  de  lieux  dans  l’Nind.  qui  portent 
»on  nom.  (Uam.). 

HUSSf  ATYK  , t.  de  Gallicie  , c*'  et  à iq  1. 
S.E.  de  Tarnopol  , sur  la  rive  dr.  du  l*o- 
dhora,  arec  i égl*.  catbol.  , i grecque,  ct_i 
ctation  de  poste.  (Si|ti«). 

HUSSINETZ  ou  HUSSENITZ,  bourg  de 
Bohème  (Prarhiu) , si/r  le  Rlanitz  , est  la  pa- 
trie de  Jean  liuss  , qni  fut  brûlé  en  1 4 1 5 à 
CostniU.  Dist.  9 I.  S.p.O.  de  Pisek;  700  hab. 

IlUSTÉRIlOHR,  lieu  rem.  d’Àll.,  Bav. 
(Rliin) , prêt  du  ff»  de  Fahi  bach  , non  loin  de 
Pirmascns,  où  le  duc  Brunswick  battit  en  ijqî 
l’arm  cc  française  sons  Moreau.  (Srtia).  ' 
IllSTNAPORE  ou  nuSTINAGAR.V  , v. 
ruinée  d’Asie,  Ilind.  anglais  , sur  b:  Gange  , 
anc.  cap.  delà  dynastie  hindoue,  dbnt  l’his- 
toire est  pleine  de  fables  ; à 18  I.  N.E.  de  Dcl- 
by.  Il  ne  reste  de  cette  v.  qu’un  temple  hin- 
dou. (Uam.). 

IIUSL'M  , v.  du  Dan.,  d'  et  tà  9 1.  O.  de 
Scbleswig,  avec  \ bon  port  sur  ira  golfe  de 
la  nier  du  Nord,  1 yieux  1 liât,  et  1 chapelle, 
fait  un  gr.  comm.  en  chevaux,  bestiaux  , huile 
et  beurre.  Elle  a des  brasseries,  des  fila  t.  , des 
fabriques  de  toile  peinte,  de  tabac , de  draps, 
de  tapis  et  de  couvertures.  Lal.  N.  >64°  a8'  39'. 

Long.  E.  6*  44'  »7#*  — 4>ooo  h à b. 

UUSZT,  b.  de  liongric  (Marmarosch) , an 
confluent  du  Nagyag  et  de  la  Theîss,  avec  1 
chftt. -fort,  1 égl.  catholique  et  r réformée; 
cultive  dû  lin.  Dist.  tô  1.0. N. 0-  de  Ssigcth. 
4,ooa  hab.  (8tki?i). 

HlTLIBERG,VETLIBERGouVTO(J/o/is 
t’ttliocjis) , nom  que  l'on  donuu  à la  plus  hau- 
te sommité  Mc  la  qbaioc  de  PAlbis  en  Subse. 

ZratCH).  lÉm). 

IIUTTA,  v*'  de  Hongrie,  romitat  de  N'eo- 
grad  , marche  de  Loschouz,  avec  1 verrerie  et 
des  eaux  min.  (Stkis). 

HUTTANY  ou  HETTENY,  ville  d'Asie, 
Ilind. , état  du  rajah  de  Sctarah , anc.  prov. , 
distr.  et  k i5  1.  S. O.  de  Rcjapour.cst  grande, 
ceiute  d’un  rempart  en  terre  avec  un  fossé  , et 
défendue  par  une  pet.  citadelle  en  pierre.  Elle 
est  bien  bâtie,  *?t  renferme  plus,  temples  hin- 
dous et  1 vaste  caravansérail.  Elle  fabr.  étoiles 
de  sole , tissus  de  coton,  armes^t  divers  objets 
en  fer  et  en  cuivre  ; on  y fait  un  comm.  consi- 
dérable avec  Bombay  et  Surate.  i5,ooo  bah.- 

I1CTTAU,vi*  d’Autr.  (Pays  au-dessus  de 
PEns),  c1*  et  à i4  E S.E.  de  Salzbourg, 
d’Abstcnau.  1,950  hab.  (Stkir). 

* HUTTE  (LA),  v»#  de  Fr.  (Vosges),  ârr.  et 
k 8 1.  S.  de  Mirecourt,  a t mauuf.  royale  d'a- 
cier et  fer  de  première  qualité.  1,1 5o  hab. 

IllTTSCHLAG,  vi*  d’Autr.  (Pay^au  dcs- 
ausde  1’Ebs),c**  et  a aol.  $.S.E.  de  SaUbourg, 
avec  1 ègl. , 1 fonderie  de  cuivre,  1 de  soufre  ; 
il  est  élevé  à 2,908  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

• UUTTY,  vt*  de  Hongrie,  comitat  de  Lip- 

tau,  avec  1 verrerie,  se  livre  à l'agriculture. 
Dist.  5 L { N. N. O.  de  Szcut-Miklos.  i,io6bab. 
slâfcs.  (SksiîO  . . , 

r./. 


IIUY<v.  des  P.  B.  (flelg..),  prov.  et  à 8 1. 
S. O.  de  Liège,  ch.l.  d’arr.^sur  la  Meuse, qu’on 

Îr  trav,  sur  1 pont  en  pierre  détruit  en  r^a  nar 
es  Français,  et  rebâti  en  I7i4-  Elje  a 1 cpll.  , 
des’iuanuf.  de  fer-blanc  et  de  zinc , de  fer  noir, 
tôle  , papier,  cuir  fort.  Cette  y.  fut  prise  pîfc 
les^’rançais  en  1 6^5, et  rendue  à Lev.  de  Liège, 
par  le  traité  de  Nimèguc,  en  1678.  Elle  fut  em- 
portée d'assaut  par  les  Français  en  1693,  et 
presque  entièrement  brûlée  pour  punirle»  hab. 
d’avoir  pris  les  armes.  Elle  fut  reprise  en  *694 
par  les  Espagnols,  et  rendue  k 1 ’év.  par  le  traite 
de  Byswick,  en"  1697.  Les  Français- prirent  en- 
core Huy  eu  1701  , et  les  alliés  la  forcèrent  do 
sc  rendre  en  ijoS.  Les  Français  l'emportèrent 
en  1705  le  i*«  juin  , et  les  alliés  la  reprirent  le 
ta  juillet.  Les  Hollandais  y Ont  ténu  garnison 
jusqu’en  1718;  ils  en  démolirent  les  furtif.  , çi 
la  rendirent  au  prince  de  Liège.  Huy  n*a-*our- 
ces  min.  connues  sous  les  noms  de  Sl-Doini|icn 
ct.de  S ''-Catherine.  £,5oo  hab.  (Divvaz). 

IIUYGENS  , oap  de  U Nouv.-Uoll.,  terre  de 
With.  Lat.  S.  17*  58'.  Long.  E.  1 *9*  5»  '. 

II V A LOEN  , gr.  Ilc*de  la  Norw. , prévôté  de 
Scnjen , à I’O.  de  celle  de  Tromsôe. 
HVEENE,  v,  IIorhi.  t • 

HYACINTHE  (SM , vHlage  de  l’Aro.  Sept., 
Nouv. -Bretagne  (B. -Canada) , sit.  dans  1 large 
bassin  creusé  parla  riv.  Yauiaska,  a i5L  ati- 
dessus  de  son  tontl.  avec  le  S*-Lauçcnt. 

HYCAfU,  b.  do  l'A  m.-Mér. , Brésil , prov. 
et  â a a I.  E.8.  E.  de  Maranbam , sur  la  .rive-  dr. 
du  Mortv,  près  de  son  emb.  dans  la  baie  de 
Josef.  lia  1 égl.  , et  était  autref.  le  siégé  du 
tivr  de  la  prov.  On  y cultive  du  coton.  (Gssr., 
ASS. , etc. , 5' part.,  t.  VI). 

IIYDE-PAÏ1K , Angl.',1 1>.  Losoa**,.  • 
IIYDE-PARK,  commune  des  États-Unis 
(Ncyv-Yori)  , cu  de  Dutclicss  , sur  la  rive  g.  de 
l’Hudson,  formée  depuis  i8ao,  d’une  pattic 
de  celle  du  Cliuton.  Elle  renferme  un  gr.  et 
beau  vS'  ou  sc  trouve  1 académie.  Dist.  a 1.  N. 
de  Poughkcepsic.  (Woâc.). 

HYDER  ABAD  ou  HAYDER-ABAD,  anc. 
prov.  d’Asie,  Ilind.  (Deccan),  formant  une 
gr.  partie  des  états  du  Nizam,est  bornée  aii 
N.  «tau  N. O.  par  l’anc.  prov.  de  Beyder,au 
S. O.  parcelle  de  Bejapour,  dont  elle  est. sépa- 
rée parla  Bimah  et  la  kistnah;  au  S.  parcelle  de 
Balaghat  et  des  Circars  sept.;  à PE.  par  IcGan- 
dvvana,  dout  le  Godavery  la -sépare.  JSit.  entre 
i5*35'  et  180  55' de  lat.  N.,  et  entre  74*35' 
et  79*  b5'  do  long.  É. , elle  est  couvérte  d’un 
gr.  nombre  de  mont,  peu  élevée/ nui  appar- 
tiennent à <les  ramiGcatious  des  Gliate;  occ. 
Le  pays  s’abaisse  ad  S.E. , vers  le  golfe  du  Ben- 
gale; Je  Hoky  et  POverÜ  SlBuens  déjà  Ki*t- 
uah,  et  la  Manjecra,  tributaire  du  Godavenr, 
f arrosent.  La  partie  or.  offre  quelques  ,ïacs  , 
dont  le  plus  imu.,  sit.  près  d’Ouarepgol,  se  dé- 
charge uans  l’Over.  Les  mont,  sont  entrecou- 
pées de  gr.  vallées  et  de  plus,  plaines  étendues, 
gen.  fort. , surtout  lorsqu'elles  peuvent  être  ar- 
rosées. On  voiries  parties  montagneuses  assez 
gen.  stériles,  pouvertesde  bniyèref  ou  de  buis- 
sons ; cependant  on  trouve  eu  plus,  endroit» 
quantité  de  bananiers,  tamariniers  et  baui- 
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bons  “les  •cul*  bois  que  prod.  la  contrée.  Le 
climat,  en  raison  de  l’élévation  du  platean, 
est  pins  froid  qtie  U lat.  ne  semble  le  promettre; 
cependant  il  se  montre  très-favorable  aux  pro- 
ductions de  la  terre  ; et  avec  pins  de  soin»  1 1 
déclivité  dans  l'agriculture , ce  pays  fournirait 
toute  espèce  de  denrées,  et  ne  renfermerait  pas 
les  terrains  incultes  et  dépeuplés  qui  couvrent 
la  partie  mér.  Le  ris,  princ.  prod.  de  la  prov., 
forme  la  base  de  la  subsistance  gén.  ; on  cul- 
tive aussi  du  blé  le  plus  estimé  du  Dcccao, 
et  beaucoup  (le  céréales,  lous  les  fruits  de# 
tropiques  y croissent  en  abondance , tels  que 
noix  de  cocos,  njangucs,  ananas,  oranges.  La 
vigne  est  commune  et  très-productive,  mais 
on  n’en  fait  que  du  vin.  Les  autres  prod.  les 
plùs  imp.  consistent  en  coton  très-abondant, 
canne  é sucre >-tabac,  pavots  dont  on  tire  de 
l'opium,  gingembre  et  quelques  autres  épices. 
On  élève  beaucoup  d’éléphaos , qui  servent  de 
bétes  dé  somme , bestiaux,  moutons  et  chè- 
vres, ainsi  que  des  abeilles,  qui  donnent  un 
miel  excclk  Le  fer  est  le  seul  métal  qu’on  y 
trouve.  Le  distr.  de  Gofconde,  autref.  célèbre 
pour  ses  mines  de  diainans,  ne  fournit  plus 
que  des  calcédoines,  des  onyx  et  des  amé- 
thystes en  pet.  quantité.  11  y a aussi  du  cristal 
de  roche,  du  quartz,  du  spath  calcaire,  du 
granit.  L’industrie  comprend  fabr.de  tissus  de 
coton  , armes,  ferronnerie,  poterie,  ralT.  de  su- 
cre. Le  comui.  se  borne  presque  uniquement 
A l’exportation  du  blé,  du  coton  et  de  l’opium 
qu’on  expédie  dans  les  Cirears  sept,  et  le  Car- 
nate,  en  échange  de  sef  et  de  marchandise? 
car.  Le  ttès-raaiivais  état  des  r.  et  la  difficulté 
des  communications  rendent  presque  nul  le 
comm.  intér.  Cette  prov.  est  en  gén.  fort  peu 
peuplée  : II  y a des  distr.  où  Ion  ne  rencontre 
aucune  habitation  pendant  plus.  1.;  ort  n'a  au- 
cun moyen -d’en  évaluer  la  pop.  On  y professe 
la  religion  de  Brahma , quoique  le  tour,  soit 
mahométan  ; et  l’on  y parle  le  dialecte  de  Ta- 
linga.  Mlrxa-Sckander-Djah  règne  sur  ce  pays 
vous  la  protection  de*  Anglais,  avec  lesquels  il 
o fait  des  traités  d'alliance  offensifs  et  défen- 
sifs. On  divise  la  prov.  d’Ilydcr  - abad  en  »6 
distr.  î Bonghyr,  Coilcunda  . Kotnrnomait, 
Doorconda , Eidghyr,  Elgondcl,  Ghonpour, 
-Golconde,  Eboulas,  Mniduk  , Mnlkair,  Mo- 
lcugor,  Nalgondi,  Ouarangol,  l'ûngol  et  Ram- 
ghyr.  (Ham.). 

HYDER-ABAI>ou  HAYDER-ABAD . villa 
d’Asie,  Hind. , cap.  de  l’état  du  Nizam,  ch.l. 
de  la  prov.  ci-dessus  et  du  distr.  de  Golconde, 
résid.  du  souverain  et  d'un  envoyé  anglais , est 
ait.  dans  une  contrée  stérile , snr  la  rive  dr.  du 
Mossy  » qu’on  y trav.sur  l beats  noot  de  pierre. 
Ceinte  de  murailles  ftanq»»ées  de  tours,  elle  a 
en  v.  3 1 \ de  tour , Çt  n 'offre  que  des  rues  étroi- 
te* et  tortueuses , des  maison*  mal  bâties  en 
bois  et  d’un  seul  étage  : cjlc  renferme  a p«dai* , 
plus,  mosquées  parmi  lesquelle»  on  rem.  cello 
de  Mecka  ; un  gr.  nombre  de  pagodes , bazars, 
etc;  des  fabr.  de  tissus  de  coton,  des  ateliers 
où  l’on  polit  des  diaman#  et  d’autres  pierres 
précieuses  de  la  prov.  Le  séjour  de  la  cour  et 
des  prinp.  scignedr»  du  pays  qui  y étalent  un 
grand  luxe , donne  un  peu  de  mouvement  à 
cette  v»|  qui  «enferme  néanmoins  bceucoup 
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de  mendfans  et  de  falün.  Ilydor-abad  fut  fon- 
dé en  i58d  par  Mohanimea-Kautoub-Chahj  r 
q«ti  l’appela  d'abord  Bagnagar,  et  changea  co 
nom  en  celui  d'Ilyder-abad  . en  faveur  du  ca- 
iffe  Aly,  dont  un  des  titres  était  llyi'cr  allait 
(le  lion  de  Dieu).  Le  ni  ram  Aly  la  préféra  à 
Aoruug-abad  , pour  cap.  de  ses  états,  et  la  fit 
furtif.  ; mais  elle  est  incapable -de  soutenir  un 
siège  régulier.  Dist.  8o  I.  E.H.E.  de  Bejapotir, 
et  »4o  Pi. PM).  de  Madras.  Lat.  N.  17*  ta’. 
Long.  E.  76°  So*  \S'.  Pop»  , suivant  Hamit- 
too  , aoo.ooo  hab. 

HYDER  ABAD,  HAYDER-ABAD  ou  HY- 
DUR-ABAD,  v.  d’Asie,  Ilind,,  cjt.l.  du  Sin- 
dhy  et  du  ferrit.  des  Trois- Émirs,  anc.  prov. 
de  Moultart,  dan«»»nc  Ile-formée  par  le  Stndh, 
sur  la  rivA»  dr.  du  bras  nommé,  Futëly.  Elle  se 
compose  d’une  Porter,  etd’un  faubourg  appelé 
réttah.  La  premier©, dit.  sur  une  hauteur,  est 
entourée  de  murs  de  briques  de  t5  à 3o  p.  de 
haut , flanqués  de  tours  & 3 ou  4oo  pas  de  dist. 
Tune  de  l’autre.  Elle  renferme  le  superbe  pa- 
lais des  émirs,  plus,  mosquées,  des  casernes, 
et  rnv.  5,ooo  h.  Le  Peltah,  bâti  dans  » plaine 
au  N. delà  forteresse,  et  ou  se  sont  concentré* 
l'industrie  et  le  comm. , contient  a,5oo  mai- 
sons dans  le  goût  indien  , des  bazars  bien  four- 
nis, des  fybr.  de  toile*  brodées,  calicots,  fu- 
sil* â mèche  , sabres  r.t  autres  armes  blanches; 
il  s'y  fait  1 gr.  comm.  arec  Iè  Moultan,  Tatta, 
et  les  port**  qui  sont  â l’emb.  du  Sindh.Ce  fanb. 
a IO,uoo  bah.  Au  S.  de  la  forteresse  on  vqit  le 
tombeau  de  Gulam-chah  , fondateur  d’ily- 
der-ahad  et  père  de*  3 princes  régnans.  Dist.  . 
ao  I.  N. E.  de  Tatta  , »5o  S.E.  de  hélat,  et  » ao 
Pi. O.  d’Ahn»ed-abad.  Lat.  Pi.  a5*  %%*•  Long.  E. 
66**  15’.  (II  4M.). 

HYDERGUISGE,  nom  de  deux  v.  d’Asie, 
Ilind. , anc.  prov.  d'Oude,  l’nne  dan*  le  distr. 
dr  Fyzabad , l’antre  dans  celui  de  Baraiche, 
ainfri  nomrnt  e*  d’Hyder-beg , premier  midis- 
fre  du  nabab  d'Assu*addoniah.  (Bam.). 

HYDERGUR  ou  HAYDERGOR,  v.  d’Asie, 
Ilind.,  état  du  nabab  d'Oudr,  apc.  prov.  de 
ce  nom  . distr.  et  à i3  I.  S.E.  de  Liiknotv  , près 
de  la  rive  dr.  du  Gotunly. 

nYDERGUR  ou  HAYDERGOR,  forteresse 
d'Asie,  flind. , ét.  et  anc.  prov.  de  Maîssonr, 
soofeâb  de  Pi  a gara  ,*/ur  une  des  sommités  de  la 
chaîne  dos  («liâtes  occ. , domine  la  r.  de  Kou- 
chalporc  à Bednore  , et  est  entourée  d’un  fossé 
rempli  d’eau.  Le  gén.  »ng!ai*Matthews  la  pvit 
en  »7«S3< après  un  long  siège.  Dist.  3 L -J  S.S. 

0.  de  Bednore.  Lat.  Pf.  i3#  4*'  6'.  Long.  E. 
7a-  K fS'. 

ilYLERNAGUR,  nom  donné  par  Ilyder- 
Aly  à Bednore. 

IIYDI  A,  v.  d’ACr.,  Baibarir,  prov.  et  à 4® 

1.  E.S.E.  de  Cnnstantino -,  sur  la  frout.  du  R. 
de  Tunis , habitée  par  des  Arabes  iodép.,  bons 
cavalier*  et  chasseurs. 

IIYDRA,  lie  de  la  Grèce, dans  l’Archipel, 

f>rès  de  la  côte  oricutale  de  la  Morée,  depuis 
ong-temps  indépendante,  d’environ  4 h de 
long  sur  i de  large,  a servi  depuis  peu  do 
retraite  à beaucoup  de  Grecs.  Ce  n’est  qu’un 
rocher  aride,  qui  fournit  à peine. les  végétaux 
nécessaires  à la  consoimn.  ; mais  la  stérilité  du 
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aol  a porté  les  hab.  à chercher  leur  existence 
dans  un  comm.  actif  nui  est  devenu  la  source 
de  leur»  richesses,  et  leur  procure  les  moyens 
de  soutenir  glorieusement  la  lutte  contre  les 
flottes  de  leuts  barbares  ennemis.  Celte  lie, 
hérissée  de  batteries  d’artillerie,  fut  une  des 
premières  à arborer  l’étendard  de  l'insurrec- 
tion. Les  Uydriotcs,  qui  ont  tout  sacrifié  pour 
la  liberté,  résistent  encore  arec  honneur  à 
l’oppression.  La  plupart  sont  riches  et  jouissent 
des  fruits  de  leur  activité  jur  leurs  rochers. 
Les  vaiss.  qui  leur  appartiennent  montent 
à 35o,  jaugeant  100  à 4""  tonneaux.  1U  éten- 
dent leur  comm.  entre  l'Archipel  et  la  tiédit, 
en  Fr.,  enEsp.,  en  1 tal.  et  autres  contrées. 
Les  navig.  abordent  aux  quais.  Les.  Ilydriotcs 
passent  pour  les  mcilleuis  marins  de  l’Archipel. 
Cette  ile  dépend  de  l'ardu  grecd’Égine.  5o,oou 
hab.  (Gmai , 11  assll  , etc.  # 3*  part. , t.  1). 

HYDRA,  v.  de  la  Tiirq.d’Enr.,ch.l.  dei’jlc 
ci-dessus , bâtie  en  pyramide  sur  le  rocher, 
une  des  plus  belles  de  l’Orient,  est  construite 
en  pierres,  avec  de.  jolies  maisons,  des  rues 
propres  et  pavées,  de  beaux  quais,  5o  églises 
grecques , dont  a ont  des  portails  en  marbre. 
Elle  a une  haute  école  ou  l'on  enseigne  le  grec 
classique  , des  écoles  de  commerce  et  de  na- 
vigation, ctplusicurs institutions  élémentaires. 
Elle  fabrique  tissus  de  coton , savon  , cuirs. 
Le  port , qui  forme  uuc  demi-lune  , n’est  pas 
r.,  mais  profond  et' sûr,  et  toujours  plein  de 
àtimens.  Prés  du  port  on  rem.  la  bourse , un 
café  à Peur. , des  mag.  4o,ooo  hab* 

Il  Y OR  AH  ou  IIKDRA,  v.  consul.  d’Afr., 
dans  la  partie  occ.  de  la  prov.  et  à 6o  1.  S.O. 
de  Tunis,  sur  les  front,  du  R.  d’Alger,  située 
dans  i vallée  étroite  arrosée  par  i pet.  rui**., 
est  rem.  par  ma  vastes  ruines  : on  y découvre 
les  murs  de  plus,  maisons,  les  pavés  d’une  ruo 
entière , pt  une  variété  d’autels  et  de  mauso- 
lées dont  une  gr.  partie  de  ccs  derniers  bien 
conservée.  Quelques-uns  sont  exposés  en  plein 
air,  et  hâtas  en  forme  cxagonc  et  oclogonc, 
supportés  par  4 » G ou  S colonnes,  tandis  que 
d’antres  sont  cariés,  compactes  et  couverts.  On 
y voit  des  niches  à l'une  ou. l’autre  des  faces. 
Le  temps  ou  la  malice  des  Arabes  a c(lacé  les 
inscriptions  ou  autres  signes  d'antiquité -qui  les 
désignaient.  Le  docteur  Sliavv  soupçonne  quu 
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cc  peut  être  le  Trnidrum  ou  Thuncdromum 
d«s  anciens.  (Ko.(j*z.). 

IIY'ÈRKS,  lies  de  Fr.  dans  la  Médit. , ait. 
prés  des  côtes  de  la  Provence  , vis-à-vis  la  rade 
d’Uyères,  font  partie  du  dépLdu  Var  et  de 
Parr.  de  Toulon.  Les  princ.  sont  Porqu<nt>Ucs, 
Porlecroz,  et  l’ile  du  Levant  ou  Titan.  La  pre- 
mière , assez  bien  boisée,  renferme  env.  ioo 
hab.  Lat.  N.  4a*  ty*  4&#*  Long.  E.  3*  5a'  o'. 
Celle  de  Porlecroz  , la  pins  fert.  de.  toutes, 

ossède  un  pet.  nort , et  compte  env.  5o-  hab. 

es  autres,  incultes  et  iqhabitécs,  produisent 
beaucoup  de  plantes  aromatiques  et  .médici- 
nales. 

HYÊRES,  ».  de  Fr.  (V»r) , ch.l.  de  r* , arr. 
et  à 4 I*  F»,  de  Toulon,  dans  une  sit.  délicieu- 
se , A 1 1.  de  la  mer , sur  le  penchant  mér.  d’uuc 
mont,  dessinée  en  amphithéâtre,  n’a  rien  d’a- 
gréable par  elle-même  ; ses  rues  sont  étroites 
et  escarpées  ; mais  la  campagne  qui  s’étend 
entre  la  v.  et  la  mer , semblable  à un  vaste  jar- 
din planté  d’oliviers,  figuiers,  orangers,  ci- 
tronniers, grenadiers  , qui  croissent  en  plaine 
terre,  ofTre  un  paysage  continuel  que  termine 
l’azur  des  eaux  confondu  avec  celui  du  ciel, 
liyères  comm.  en  vins,  huile  d’olive , sel , gre- 
nades , oranges,  citrons  et  autres  fruits.  Patrie 
de  Massillnn.*  Lat.  N.  43*  7'  a'.  Long.  E.  3°  4;* 
4o'. — 7,600  hab. 

IIYLLEKROG,  pot.  lié  du  Dan.,  dans  la 
Baltique , près  la  côte  mér.  dp  celle  de  Laland. 
Elle  a j 1.  de  long,  mais  est  très-étroite.  Lat. 
K.  54*  36'.  Long.  E.  9*  1 (Eq.Gaz.).  » 

11YTUE,  b.  électoral  et  v.  d’An( 
avec  un  port  comblé.  On  y voit  un  àinas  con- 
sidérable d’ns  desséchés,  formant  une  niasse 
de  »8  p.  de  long  sur  6 de  large  et  8 de  haut  : 
on  les  conserve  dans  une  voûte  au-dessous  de 
Pégl.  ; ce  sont  des  crânes,  des  bras,  de*  jam- 
bes, des  cuisses,  quelques-uns  vraiment  gi- 
gantesques.* Une  inscription  indiqnc  que  en 
sont  les  restes  des  Danois  et  des  Bretons  tués 
en  ce  lieu  dans  une  bataille  avant  la  conquête 
de  Guillaume.  Dist.  6 L £ S.  de  Cantorbéry. 
3,ooo  hab. 

11YU  R U A,  contrée  du  Brésil  (Blo-Negro),  en- 
tre le  fl.  de  même  nom  et  h*  Tcffé-.  Le  paya  plat 
offrit  des  forêts  immenses  ,ct  manque  de  tuuta 
espèce  de  piètres.  (Casa tycon>tfrafia  QratUico). 
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I ABLQNEV,  b.  de  la  Russie  d’Eur. , gnur* 
et  i I.  O.N.O.  de  Poltava  , dislr.  <Jc  Loub- 
ny  ('sur  l’Orjitxa.  600  hàb. 

ÎABLONffOÏ  ou  IABLONOf(MO>T.  TE 
POMME) , chaîne  de  montagnes  de  la  Russie 
d’Asie , court  vers  le  If.  jusqu’aux  env.  d’O- 
Vhotsk.  Quelques  ramifications  sous  le  nom  de 
Stanovoî-lablonnoî,  tournent  vers  l'extrémité 
or.  de  l’Asiè.  On  donne  aussi  le  nom  de  Paou- 
ricà  cette  même  chalue.  V%  ce  dernier  nom  et 
Ai-tAT  (Monts). 


ÎAGOTIPf,  h.  de  la  Russie  d’Fnr. , pour1 
et  à 63  l.  0.>.0.  de  Poltava,  disti.  du  piria- 
tine , sur  le  Soupot.  . 

IAKOUTSK,  r.  Yaeoits*. 

I ALOTCIITiAI  A , b.  de- la  Russie  d'Europe 
(KharLofj,  di»tr,  et  à 6 1.  B.p.N . d’Àkhtiràa. 
000  hab. 

1ALTA  , b.  dq  la  Russie  dTur.  (Tauride) , 
dans  la  presqu’île  de  Crimée,  dans  une  vallée 

délicieuse  , «st  habile  pur  des  Amante*  >e| 
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renferme  de»  mines  d'égl.  et  de  maison»  qui 
attestent  son  .ma.  splendeur.  (Vsév.). 

IALTUSKOW  , b.  de  la  Dns* le  d’Eur.  (Po- 
dolie) , distr.  de  Mobil»!  . à 18  I.  YL.  de  Ka- 
menitz.  Goo  bal». 

1 AMBOURG , v.  Jimiovic. 

I AMNAIA,  b.  de  la  Russie  d'Eur.  (Sîobodes 
d'Ukraine),  district  et  à 8 I.  N.  de  Bugodu- 
khov  , sur  la  Worskla.  Goo  lia  b. 

I AMPOL  , v.  J amsoi.» 

JAMSÉ.b.  assez  consid.  de  la  Russie. d'Eur. 
gr.-d*  de  Fiolande , fouv*  et  a »5  I.  N.N.E.  d^ 
Travastelius , cornui.  en  blé.  (VtAr.). 

1AMVITCI11,  ville  delà  Russie  d’Europe, 
pouv1  et  à io  I.  N.  de  Yitcbsk,  distr.  de  Goro* 
detsk.  Coo  hab. 

lANIKOULon  J-AN|CALEII,pçt.  r.  de  b 
la  Russie  d’Eur.  (Tauride),  dans  la  presqu'île 
de  Crimée , .sur  le  détroit  de  Taman  , de  4 1* 
de  large  en  cet  endroit , est  muni  d'un  fort , 
■ vec  i portasses  commode,  mai»  peu  fréq.  On  y 
romptcSégl.  et  env.  îooroaisons.  Los  lmb.  se  li- 
vrent à la  pèche.  On  trouve  aux  env.  des  puits 
de  naphtf?  qui  fournissent  abondamment  de 
cette  matière.  Diat.  5a  1.  E.N.E.  de  Simféro- 
pol.  (Vsiv.). 

1ANI8ZPOL  , b.  de  la  Russie  d'Eur.  (Vol- 
hynie), distr.  et  à 1 5 I.  S. O.  de  Sbitomir, 
près  de  là  source  du  Tctcrcw.  Coo  liab. 

IANOV,  bourg  eonsid.  delà  Russie  d’Enr.  , 
jrofTv*erfc  55  1.  S.S.E.  de  Grodné,  district  de 
Cobrine  , pré»  du  canal  nommé  ci-devant 
royal.  11  s'y  tient  un  gr.  marché  annuel.  (Vs Av.). 

IAUCV,  v.  dè  la  Russie  d'Eur.  (l£ndotie), 
distr.  de  Vlnnita,  5 3G1.  N.E.  de  Kamcncfz. 

JANOWA,  b.  de  la  Russie  d'Eur.,  gouv* 
et  à îo  1.  N.  de  Bialystok.  Coo  hab. 

I ARMQLINTRY  , b.  de  4a  Russie  d’Eur. 
(Podolic) , distr.  de  Proskourof,  à iS  1.  X.  de 
ÎÂamcnctz.  Cuo  hab.  « . 

1 AXT  ou  JAGST , riv.  poissonneuse  d’All., 
B.  de  Wurtemberg,  sort  du  mont  de  l’Alb, 
pré*  de  Ropfingcn,  sur  la  frontière  or.  du  It., 
coule  au  X.O.  , pqsse  5 Flnangen  , Grailshcim  , 
La  ngen bourg,  tourne  au  S.O. , et  tombe  dans 
Je  Nectar  au-dessus  Wiuipfcn  , après  un  cours 
d'enr.  aol.  Elle  a un  gr.  volume  d’eau  qui  sert 
à faire  flotter  les  bois;  mais  par  la  nature  du 
terrain  montagneux,  clic  ne  peut  être  navig. 
(Stbiii). 

IAXT,  c,#  dn  même  B. , borné  au  X.E.  et 
à l’K.  par  la  Bavière , au  S.  par  le  cu  du  Da- 
nube, 6 l’O.  par  celui  de  Nectar,  au  X.O.  par 
le  gr.-d*  de  Bade , a 3o  1.  de  long  sur  18  de  lar- 
ge , et  >54  I.  c.  {/laxt , nui  lui  donne  son  nom, 
le  Taubcr  et  le  Kocher  l'arrosent.  Il  *e  divise 
en  i4* bnill.  : Gerabronn  , Hall,  Kunzelsau  , 
Mergentbeim , Oehi  ingen , Aalen  , Grailsheinv, 
Ellwangcn  , Gaildorf,  llcidchheim  , Xeres- 
heim,  Schomdorf,  Lorch  et  Gmûnd.  34o,ooo 
hab.  (Srain). 

I AXTBERO,  ville  d'AI!.,  R.  de  WOrtcm- 
berg  (laxt),  baill.  d’Oohringen,  sur  la  rive  g. 
de  l'iaxt,  avec  un  chftt.  ; a i3 1.  N.N.O«  de  EU- 
‘Wangen.  336  bab.  (Steiji). 

1AXTEDT  ou  JAGSTSTEDT,  vfd’Alh, 
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R.  de  Wurtemberg  (laxt)  , bail!.  d’Ingelün- 
gen  , sur  l'iaxt.  Patrie  de  Schlüzer.  (Sfsix). 

I AXTH AUSEX,  v«*  d’AlL,  R.  de  Wûr- 
temberg  (laxt),  sur  l'iaxt.  Qn  y cultive  la 
vigne  avec  avantage.  Dist.  16  I.  X.X.E.  de 
Stuttgard.  $69  hab.  luthériens.  (Stbih). 

IAXTUEIM  ou  JAGSTHE1M,  v*.  d’All.  f 
R.  de  Wurtemberg  (laxt),  baill.  dcCrailsbeim, 
sur  l’iaxt,  avec  de  beaux  haras.  (Stbix). 

(8A«  v«#  d’All.,  IIcssc-Eicct.  (B. -liesse), 
bail!,  de  Rothenburg,  avec  une  mine  dccuirre 
aux  env.  a35  hab.  (Stria). 

IBABA/v.  d’Afr. , Abyssinie,  ch.l.  de  la 
prov.  de  Maitsha une  des  plu»  gr.  de  cette 
contrée.  Elle  le  cède  peu  i»  Goudaren  étendue 
pten  richesse.  Les  env.  sont  agr.  et  fert.  (G  asp., 
H sss.  , etc. , 6e  part. , t.  1). 

IBABAO  ou  I AM  AQ , Ile  de  l'archipel  Asia- 
tiqfle,  dans  le  groupe  des  Philippines,  couverte 
de  mont.  Elle  proa.  i plante  médicinale  nom- 
mée fève  de  S'-lgnace,  ttès-cstiméc  des  orien- 
taux. Le  climat,  rafraîchi  par  les  brises  de  mer» 
y est  plus  doux  qu’à  Manille.  Lat.  X.  it«  3of 
»3'.  (Eu. Gaz.).  * 

1 BAGUA  ou  IB  1GUJB , v.  ruinée  de  l'Am.- 
Mér. , Colombie  (Xouv. -Grenade) , près  d’un 
a (Huent  de  dr.  de  la  Magdalena,  n’est  rem. 
que  par* sa  position  an  commencement  du  pas- 
sage de  la  mont,  du  Quindiu.  Le*  riv.  Chipalo 
et  Cnmbcima  coulent  dans  scs  env. , et  sur 
leurs  bords  les  indigènes  lavent  la  terre  pour 
avoir  de  l'or.  Dist.  3o  1.  Ü.p.S.  de  Bogota. 
Lat.  X.  4*  45*.  Long.  O.  77*  4<*'  i5#.  Env. 

4oo  colons.  (Acbbdo). 

IBAXETA,  mont.  d’Esp.  (Navarre),  dans 
la  vallée  de  Valcarlos,  sur  laquelle  il  y a un 
plateau,  avec  un  anc.  ermitage  qui  avait  déjà 
été  monastère.  (Mis  a no). 

IR  AURA  , distr..  de  l’Am.-Mér, , Colombie 
(Quito),  borné  à l’E.  par  le  distr.  de  Sticnin- 
bios  et  les  bois  des  Indiens , au  N. 'par  la  prov. 
de  Pastos,  k l’O.  par  l’Esmeraldas , au  S.  par 
celle  d’Otavalo.  11  a ao  1.  de  long,  et  jouit 
d'un  climat  gén.  chaud  et  d'un  sol  très-fertile. 
11  abonde  en  cxccll.  froment , cannes  à su- 
cre, coton,  toutes  sortes  de  fruits  d’Europe  et 
d'Ain.  11  est  arrosé  par  le  Pisco , le  Taguando 
et  IcBlanco,  dont  la  réunion  forme  la  Mira. 
(Alckoo)*. 

1 BARRA,  v.  de  PAm.-Mér. , Colombie  * 
prov.  et  à ao  I.  X.E.  de  Quito , ch.l.  du  distr. 
ci-dessus,  est  sit.  dans  une  délicieuse  et  vaste 
plaine  arrosée  à PK.  par  fa  riv.  Taguando  , à 
PO. ‘par  l’Ajavi;  clic  a des  rues  gén.  larges, 
quelqucs-unes.sont  étroites  mais  propYcs;  les 
maisons  sont  bien  bâties.  EHe  a plus,  enuvens 
et  1 fponastère.  Les  Indiens  habitent  les  faulu 
Lat  N.  o*  ai*.  Long.  O.  8o*  38'  49'. — ia,ooo 
bab.  (Alckou). 

IBARRA  , établ.  de  l’Am.-Sépt. , Mexique, 
prov.  cl  a Co  L X.E.  de  Guadalaxara  , consis- 
tant en  quelques  familles  espagnoles,  métisses 
et  indiennes,  mais  en  pet.  nombre,  k cause 
de  la  défection  des  mines.  (Axes do  , De  Ulm- 
bobot). 

IBARRA  ou  ZALGO,  b.  d’Esp.  (Alava), 


IBARS. 

distr.  d’Aramafnna,  dan»  un  terrain  plat  et 
bas,  avec  de»  forges  coosid.  aux  cnv.  776  hab. 
F.  Zalgo.  (MiAajio). 

IBARS  (S1*),  pet.  t.  de  Fr.  (Ariègr),  orr. 
et  il  61.  N. O.  de  Pamiers,  sur  la  rire  dr.  de  la 
L^c.  3,5oo  bâb.  * 

IBBEN BÜ HREN , t.  d'All.  Ét.  -Pr.  (Wrst- 
phalie),  rég.  de  Münster,  c1*  et  A 3 I.  {-  tf.O. 
de  Tetklenbourg,  ait.  dans  une  vallée  pré»  de 
la  rive  dr.  de  la  Plaane  , possède  a egl. , 1 trib. 
des  mines,,  des  manuf.  de  drap,  d’étoffes  de 
laine,  chapeaux,  toile,  tètes  de  pipes;  des  tan- 
neries, mines  de  bouille  , carrières  de  pierres 
meulières.  i,a83  hab.  (Stiui). 

1BBETSON , cap  sur  la  côte  N.O.  de  I’Am.- 
8ept. , c'est  la  pointe  occ.  de  la  côte  mér.  d'une 
entrée  située  par 54*  4*  de  lat.  N.  et’  i3a»  5o' 
de  long.  O.  Entre  ce  cap  et  les  terres  les  plus 
à l’O.  de  la  côte  du  N.  il  y a un  groupe  de  ro- 
chers et  d’ilots.  Du  reste la  sortie  parait  libre 
et  sans  autres  dangers.  (M  alu  am). 

IB  DES,  b.  d'Esp.  (Aragon) , distr.  et  à 6.1. 
S. O.  de  Calatayud  , dans  un  vallon  fort.,  au 
pied  d'une  colline , sur  la  rive  g.  de  la  Mcsa  , 
où  l'on  voit  une  grotte  pleine  de  stalactites 
d’une  gr.  beauté.  (Miàa.yo). 

IBEHG,  mont.  d’All.,  d*  de  Brunswick, 
distr.  de  Wescr,  c,#  de  Secsen,  près  de  Git- 
tcldc,  fournit  le  meilleur  fer  des  env.  On  le 
prépare  dans  un  fourneau  voisin.  (Sràia). 

IBERI , v.  Cabacabis.' 

IBERIA  (NEW),  commune  des  Ét.-ünis 
(Louisiane)  , distr.  d’Attakapas,  sur  la  rive  dr. 
du  Teche,  à aS  I.O.  de  Donaldsville.  (Woac.). 

IBERIC A,  chaîne  de  mont.  d’Esp. , s’é- 
tend dans  la  prov.  de  Cucnca  , sur  les  rives  du 
Jucar  et  du  Gabriel  /en  tirant  du  N.E.  au 
£.E.  ; sépare  la  Manche  dn  R.  de  Murcie  , A l’O. 
d'Albacete.  Elle  forme  les  mont,  élevées  d’AI- 
cara/.  et  de  la*Segura,  et'se  divise  ensuite  en  a 
grandes  branches  , dont  l’une  sc  prolonge  à 
l’E.S.E.  In  long  de  la  Segura  ( T)uutcx ) jus- 
qu’aux caps  de  Cervcra  et  de  Palos  ; et  l’autre 
«Vtend  vers  le  S.  , pénètre  dans  le  R.  de  Gre- 
nade'du  côté  de.  ItÉ.  , comprend  les  mont. 
d*Huescar,dc  los  Yclcx,  de  Filabres  et  d'AI- 
gamilla,  et  vient  aboutir  au  cap  de  Gata.  A 
cette  seconde  branche  appartient  lo  rocher  de 
Maria  % qui  s’élève  , A 1 1.  O.. de  Vera , A plus 
de.  5,844  P*  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
et  qui  est  couvert  de  neige  la  moitié  de  l’an- 
n<;<v.  Les  autres  princ.  sommets  sont  la  sierra 
Espadan,  Casueleda  et  Fcûaglosa.  (Antillob). 
I BER  VILLE  ou  BAYOU  MANCII  AC,  bras 

du  Mississipi,  dans  les  Éts-ljnis  (Louisiane)  , 
M sépara  du  fl.  A cov.  6 i.  au-dessous  de  Bâ- 
ton-Rouge ^ et  A 4o  au-dessus  delà  Noùv. -Or- 
léans. Après  un  cours  de  7 1.  il  *e  joint  à 
l’Ami to,  coule  A l’E. , et  tombe  dan»  le  lac  Mau- 
repas  , qui  communique  avec  le  lac  Pnnchar- 
•rain  par  le  canal  de  Manchac.  Il  n’est  navig. 
que  5 mois  de  l’année,  et  seulement  pour  des 
bateaux  tirant  moins  de  5 p.  d’eau.  Depuis  le 
Mississipi  jusqu'à  l’Amite  il  est  à sec  une  gr. 
partie  de  l’année.  (Woac). 

IBERV1LLE,  coromone  des  Ét-Unis (Loui- 
siane), sur  le  Mississipi , A 3o  1.  O.p.N.  de  la 
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Nouv. -Orléans.  La  par.  du  même  nom , sur  les 
a rives  du  fl.,  au  S.  de  Bâton- Rouge,  a 4,4  *4 
hab.  (Woac.). 

IRERVILLE,  île  des  Éf.-Unis  (Louisiane), 
dans  le  MisMK»ipi.  Lat.  N.  3o*  au'.  Long.  O. 
93*  35'  i5'.  (Woac.). 

IBI,  b.  d’F.sp. , prov.  et  A a5  l.  S.p.O.  de 
Valence,  au  pied  d'une  colline  conique,  sur  la- 
quelle il  y a 1 fort.  On*y  prépare  des  laine» 
pQur  les  manuf.  d'Aleoy  et  Bocay rente.  On  y 
comm.  en  amandes  très-eslirnces  et  miel  ex- 
quis. Dist.  a l.{  S. O.  d’Alcoy.  3,867  hab. 
(MiSaho). 

IBiCCr,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Brésil  (Banda 
oc.),  descend  de  la  sierra  de  Tecla  , coule  au 
N.,  puis  A l’O.,  et  se  jette  dans  l’Uruguay 
vers  29°  30'  de  lat.  S.  et  58*  5o'  de  long.  O. 

IBO  ,pet.  Ile  d’Afr. , sur  la  côte  du  gouv*  de 
Mozambique^  entre  Materna  et  Qucrimbc. 

IBOPETUB  A , pet.  Ile  de  Toréât»  Ail.,  prq| 
la  côte  du  Brésil,  Am. -Mer. , -par  a5#  33'  dé 
lat.  S.  (Woac.). 

1BOS,  b.  de  Fr.  (TI.-Pyr.),  arr.  et  à a 1.  0. 
de  Tarbes.  i,5oo  bah. 

I BR  A III  LO  W,  v.  de  la  Tnrq.d’F.ur.  (Bul- 
garie), fut  prise  par  les  Russes  en  juin  1828. 
F.  Rb  a 11 1 1.0  w. 

IBRAHIM,  r.  Man  (Su-). 

IBRIM  , ville  d’Afr. , Nubie  , point  le  pins 
éloigné  sur  le  Nil  où  les  Ebr.  soient  parvenus, 
est  peu  imp.  Le»  Mamelouk»  la  dévastèrent 
dernièrement,  en  se  retirant  de  Ig  U. -Egypte. 
Un  chât.  dont  le  Nil  baigne  le -pied  la  défend. 
Quoique  suffisant  pour  tenir  en  respect  les 
Arabes , il  ne  pourrait  tenir  contre  des  troupes 
régulières.  Dist.  4$  1-  de  Syène.  (Eo.Gax.). 

1BRIS , pet.  île  d'Éc. , dans  le.  golfe 'dé 
Fortb,  A 1 I.  0.N*0.  de  N.  Berwick.  Lat.  N. 
56#  5'.  Long'O.  5*  11'.  (Woac.). 

1BSAMB0UL,  t*.  Ebsamsocl.  ” 

1BURG,  b.  et  baill.  d’AlL,R.,préf.  et  A 31. 
J-  S.  d’Hanuvrc  (Osnabrück) , sur  le  Colbeck, 
avec  a égl. , 1 chât.  et  1,000  hab.  (Stkih). 

ICA,  v.  Pctomayo. 

ICA,  distr.  de  T Ara. -Mér.,  Pérou  (Lima)  , 
borné  à l’E.  par  les  distr.  de  Gastro-Vireyna 
et  de  Lucanas , au  S.E.  et  au  S,  par  celle  de 
Cumana  , et  à l’O.  par  le  Gr.-Océan  équin,  ou 
dtéan  Paclf.  Elle  a 5o  1.  de  long  sur  a4  de 
large.  Plus.  riv.  l’arrosent  ï on  y jonit  d’un 
climat  chaud,  surtout  dans  lèse"*  sablonneux, 
vers  la  côte  et  dans  les  déserts  privés  d'egu. 
Cependant  engén.  ce  pays  abonde  en  grains, 
fruits,  légumes,  surtout  en  raisins.  Il  y pleut 
aussi  rarement  qu’A  Lima;  on  y fait  du  viu  et 
eaux-de-vie  pour  cette  v. , Panama  et  Guaya- 
quil,  et  pour  quelques  v.  des  prov.  monta- 
gneuses de  la  sierra.  On  y voit  Ain  gr.  nombre 
de  plantations  d’oliviers,  de  blé  et  de  niais. 
On  se  sert  pour  le  transport,  d’ânes,  qui  sont 
nombreux.  30,576  hab.,  dont  a«i58  Espagnols 
et  Créoles  , 6,607  Indiens,  3,4o5  métis,  3,3o5 
gens  de  couleur  et  4>uu°  enclaves.  (Atc.). 

ICA,  v.  do  l’Aim-Mér. , Térou  (Lima), 
cb.l.  de  distr. , iit,  daus  1. vallée,  avec  plus. 
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c-onveni  et  1 colt  qui  appartint  autref.  aux  jé- 
suites; on  7 a établi  i manuf.  de  glacés,  qui 
en  expédie  dans  les  prov.  Cette  v.  comm.  ans-i 
en  vio  et  eau-de-vie.  Dist.  70  1.  E.S.E.  de 
Lima,  et  10  S.p.E.  de  Pisco.  6,000  hab. (Alc.). 

IC  AQUE,  pointe  de  l’Am.-Sept.,  sur  1a  côte 
or.  de  111e  d'Haiti,  à Pentrée  mér.  de  la  gr. 
baie  de  Samana , au  S.O.  du  cap  de  S*-Ua- 
phaél. 

IC  ARMA  oa  ÉGARMA,  lie  de  l’archipel 
Asiatique  , une  des  Kouriilca  , i 4 I.  S.  de 
celle  de  Syascoutane,  dc5  1.  de  long;  on  n’y 
trouve  ni  lac  ni  iiv.  , fnais  il  T a un  volcan 
qui  brûle  de  temps  en  temps.  Elle  possède  ce- 
pendant quelques  sources  d’eau  pure  et  beau- 
coup de  sources  sulfuriques.  Les  bateaux  ne 

feuvent  aborder  qqe  sur  la  côte  sablonneuse  ; 
autre,  couverte  de  rochers»  est  inabordable. 
1CATU  r*f.  Hvcatu. 

ICCO,  b.  de  l’Am.-Mér. , Brésil,  ^»rov.  et 
§ 5o  1.  S.p.O.  de  Seara  , un  des  plus  imp.  de 
la.  prov. , sur  la  rive  dr.  du  Salgado,  avec  1 
cgL,  1 éeole  latine;  presque  toutes  les  maisons 
sont  en  bois.  Une  mont,  voisine  en  augmente 
consid.  la  chaleur;  on  s’y  livre  à l’éducation 
des  bestiaux,  à la  culture  du  mais , fèves,  riz, 
melon*.  (GasvABi). 

ICIIENHAUSEN  , b.  d’Alî.,  Bav.  (H. -Da- 
nube) , sur  le  Cüoz , avec  achit.  et  \t\oo  bab. 
(Stsm). 

ICI! I ME , ri v.  consid,  de  la  Russie  d'Asie 
(ToboUk) , sort  de  la  steppe  des  KirguisKaïs- 
saks  % dam  la  horde  moy**,  et  après  avoir  par- 
couru un  gr.  espace  de  terr.  dans  le  même 
goût**  va  se  jeter  dan*  l’irtyche  sous  58*  de 
lat.  N.  (Vsévoi..).- 

IGHlME,pet.  ▼.  de  la  Russie  d’Asie,  cb.l. 
de  distr.  r gouv1  et  à 85  1.  S.  de  Tobotsk  , sur 
la  rite  dr.  de  1’lchime.  Cotait  dans  l’origine 
a poste  militaire  établi  pour  protéger  le  pays 
des  excursions  des  kirguiss.  11  a été  érigé  eu 
v.  en  178a.  On  y compte  une  centaine  de  mai- 
sons et  1 égl.  Lerenv.  sont  trèS-fert.  eu  blé. 
i,aoo  hab.  (Vsèv.). 

1CU1ME  (LIGNE  T)’).  Ûn  appelle  ligne 
dlchimc  ou  ligne  de  Sibérie,  hoc  chaîne  de 
postes  militants  établis  et  fortifiés  sons  l' im- 
pératrice Anne,  pour  défendre  tontes  les 

front,  du  midi  de  la  Sibérie.  Celte  ligne  de 
défense  est  proprement  une  prolongation,  vers 
l’E.,  de  celle  d’Orenbourg.EItasépare  la  partie 
mèr.  du  gonv*.  de  ToboLsk , des  steppes  de» 
Kirguiss  Kuïssaks  de  la  horde  moy"*,  entre 
les.  riv.  Tobnl  et  Irtyche.  Cette  lÎ£ne  com- 
mence au  fort  Stannvoï,  et  finit  à la' fort er. 
d’Omsk,  qui  se  trouve  sur  l'emb,  del'Olm, 
dans  l’Irtycbe.  Son  étendue  est  de  SI  1.  Tous 
le»  forts  qui- la  composent,  construits  en  bois, 
ont  1 cgi.  , des  tnag.  et  des  casernes.  Le*  gar- 
nisons qui  y sont  fixées  en  forment  toute  la 
pop.  avec  quelques -Cosaques  et  Tar  tares  qui 
sont  établis.  (VsSvol.) 

ICHOÜX,  f**  de  Fr.  (Landes),  arr.  et  à 
18  fl  N.O.  «le  Mont-de-Marsan,  avec  des  for- 
ges et  fourneaux.  696  hab. 

ICIITERSHABSEN,  b.  d’All.,  d*  de  Saxe- 
Cobourg-Gotba , princ.  et  à 3 1.  IUS.E.  de  Go- 


tha , arec  1 ebit. , des  fabr.  de  bas,  des  manuf. 
d’étoffes  de  laine,  1 papeterie  et  700  hab. 

(Stkir). 

1COD-DE-LOS-VI  NOS,  b.-d’ Afr. , dans  IHo 
de  Ténériffe,  une  de»  Canaries,  partie  occ.  do 
l'ilc  , dans  une  vallée  délicieuse  et  abondante 
en  vins  et  antres  prod.  Il  a de» fabr.  d’étoffes 
de  soie.  3,7%  hab.  (Muta  no). 

1 CONON  ^0 , vallée  ou  défilé  rem.  de  l’Am.- 
Mér.»  Colombie  (Nonv. -Grenade) , sur  la  r.  do 
Panama  b Bogota.  Les  issue»  ou  passages  de  ces 
mont,  se  font  par  des  chemins  qui  traversent 
un  groupe  de  mont,  escarpées  ; et  le  passage 
du  paramo  de  Gunnâtû #,  nœud  où  les  Andea 
se  partagent  en  chaîne  or. , intermédiaire  et 
occ. , est  le  plus  fréq.  De  lé  le  voyageur  passe 
la  Magdalena,  et  arrive  à la  métropole  par 
Toc  aima  et  Mcza  ou  les  ponts  naturels  d’ 1 co- 
non  xo.  Peu  de  voyageurs  passent  sur  ce» 
ponts,  à l'exception  des  Indiens  et  de  ceux 
qui  veulent  *e  hasarder  dans  ces  région»  af- 
freuses , ouvrage  hardi  de  la  nature,  lis  sont 
sit.  à l’O-dc  la  Summa-Paz , dans  la  direction 
d’une  pet.  riv.  qui  descend  dé  cette  moût. 
Ce  torrent  se  précipite  dans  une  profonde  et 
étroite  vallée,  qui  serait  inaccessible  sans  lea 
arches  naturelles  qni  la  traversent  d’une  ma- 
nié, e merveilleuse.  Le  pet.  vs»  de  Paneit,  à j* 
de  I.  de  là,  est  l’endroit  le  plus  près  ; et  toute 
cette  r.,  depuis  la  cap.,  est  la  plus  difficile  de* 
Àndeç.  La  crèv&nc  ou  qttebtvida  est  le  centre 
de  la  vallée  de  Pandi,  et  paraît  avoir  été  for- 
mée par  quelque  cotlvubion  de  la  nature*  qui 
a déchiré  le  flanc  de  la  mont.  A 5oo  p.  au- 
dessus  du  torrent  qui  forme  de  superbes  cas- 
cades en  entrant  et  sortant  «Je  la  crevasse,  so 
trouvent  sit.  ces  ponts  extraordinaires  élevés 
Pan  au-dessus  de  Pautre,  dont  la  largeur  du  sup. 
est  de  4 o p. , et  celle  de  l’infér.  de  5o.  1 1*  sont 
formes  de  roc  solide  disposé  en  forme  d’arebe 
de  y b 8 p,  d’épaisseur  au  centre.  Au-dessous 
de  cette  énorme  brèche,  èt  en.  avançant  plus 
loin  d’un  côté  , à la  profondeur  de  6u  pv  ou 
découvre  uu  autre  pont  encore  plus  extraordi- 
naire s car,  comme  la  mont,  qui  s’est  déta- 
chée de  la  partir  sup.  semble  s’ètre  divisée  en 
a portions,  cet  5 masses  énormes  de- rochers 
sont  descendues  des  côtés  opposés  à là  cré- 
vassc,  de  manière  que  la  masse  sup.  sert  de 
cl*  aux  a autres.  On  ne  peut  voir  le  pont  le 
plus  infér.  sans  beaucoup  de  risque,  parce 
qu’on  ne  peut  y aller  que  par  un  sentier  étroit 
qui  looge  le  bord  du  précipice.  Au 'Centre  est 
une  ouverture  k travers  laquelle  il  est  facile  de 
voir  J’abîme.  De»  nuées  d'oiseaux  nocturnes 
voltigent  au-dessus  de  Peau,  qui  semble  couler 
dans  une  caverne  si  sombre  qu’on  ne  peut  dis- 
tinguer scs  bords.  (Atcxoo,  os  Hcmsolot). 

1-COLM-KÏLL,  v.  Ions. 

IGOTEA,  lagune  de  l'ilc  d’Haïti,  Gr.- 
Àntillcs,  au  8.  (le  celle  d’Enriqttillo , de  près 
de  31.  de-long  sur  * de  large  ; à la  1.  E.S.E. 
de  Port-au-Prince.  (Asc.).  . • .•  -* 

ICY-BAY,  baie  sur  la  côte  occ.  de  l’Am.- 
Sept. , à 1*0.  du  cap  Rion  , par  58'  de  lat» 
N.  (Wok.). 

IDA  , mont,  de  la  Torq.d’Eiïf. , au  centre 
de  llle  dfc  Candie  , d’uuo  circonférence  &f 
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près  de  »3  lieues.  C'est  on  croupe  de  monta- 
gnes entassées  l’upw  sur  l’autre  presqu’en 
forme  cfe  pyramide.  Ainsi  les  premières  assises 
vous «flreut  i climat  tempéré,  des  Forêts  su- 
perbes, des  pâturages  et  des  coteaux  émaillés 
de  fleirrs,  tandis  que  les  vents  mugissent  au 
tour  des  cimes  arides  , où  en  plus,  endroits  la 
neige  se  conserve  toute  l’année  ; la  distribu- 
tion des  végétaux  y est  remarquable  : la  partie 
qui  regarde  Candie  possède  des  forêts  où  l’éra- 
lde  et  le  chêne  vert  dominent;  les  flancs  qui 
se  prolongent  vers  le  midi  sont  plantés  d’ar- 
bousiers ,d’andraincs,  de  cistes  et  d’alaternrs. 
Les  cèdres , les  pins  et  1rs  cvprès  en  ornent  le 
front  à l’E.  ; du  côté  de*  f’O.  la  montagne 
taillée  à pic  ne  présente  que  des  rochers  en- 
tassés , qu'il  est  impossible  d’escalader. 

IDALIUM  (Wfllir),  chétif  v**  de  la  Turq. 
d’Asie  , pacli.  de  Chypre,  sandjak  de  Lefkos- 
cha  , sit.  dans  t vallée  stérile  habitée  rn  ma- 
jeure partie  par  des  mendians,  était  célèbre 
autref.  par  ses  bosquets  charmans  et  ses  ma- 
gnifiques jardin».  (Gasfabi,  IIasskl,  etc.,  4* 
partie  , t.  111). 

IDANIIAA-NOVA,  r.  de  Portug.  (Bcira), 
distr.  et  à 6 I.  E.N.E.  de  Castel-Branco , sur  la 
rive  dr.  du  Poncul , il  al.  -y  O.S.O.  d’idanha- 
A-Vclha,  avec  5oo  maisons. 

IDANHA-A-VELHA,  b.  de  Portug.  (Rcira), 
distr.  et  à 8 1.  E.N.E.  de  Castel-Branco  , sur 
une  éminence.  x,aôo  bab.  (Mut  and). 

IDIAZABAL  j b.  d’Esp.  ( Cuipuscoa  V, 
dans  un  terr.  plat , sur  la  r.  de  Segura  à Villa- 
fianra.  i , 1S9  bab.  (Mwaîio).  * 

1DOLOS  (LOS)  , lies  d’Afr.  (Sénégambie), 
sur  la  côte  de  Sierra-Leone’,  au  nombre  de 
y,  dans  un  sol  fort.,  jouissent  d’un  climat 
favorable.  Les  princ.  sont  : Jamara  , Los 
Idolos  et  CrawTord.  Les  Anglais  y ont  des 
factoreries.  Lat.  N.  37'.  Long.  O.  i5«  36'. 
(Sima). 

1 DU  A , pet.  v.  de  Suède  (Stora-Kopparberg), 
sûr  la  rive  g.  de  fOster-Dal.  La  plupart  de  ses 
bal»,  sont  mineurs;  à 60  1.  O. N. U.  de  Falun. 

IDRIA  ou  YDRIA.tr.  d’illyrie,  c‘*  efà8l. 
N. N. O.  d'Adelsbcrg,  sit.  dans  une  vallée  pro- 
fonde , sur  la  riv.  du  mAne  nom  , est  rcrti.  sur- 
tout par  ses  mines  découvertes  accidentelle- 
ment en  1IQ7.  Elle  consistent  en  marbre,’ jas- 

f»c,  pierre  de  taille,  fer,  sulfate  de  fer;  mais 
^ plus  précieuse  et  U plus  abondante  est  celle 
de  mercure.  Ces  minéraux  semblent  avoir  été 
jetés  dans  cet  endroit  par  quelque  convulsion 
de  la  nature  , et  n’offrent  pas  la  facilité  de 
les  ■exploiter  par  veinés.  Ils  forment  un  lit  do 
7,000  p.  de  profondeur,  3,noo  de  loug  et  a,4oo 
de  large.  Les  excavations  souterraines  consis- 
tent en  0 galeries  horizontales,  dans  lesquelles 
on  entre  par  6 rampes  descendantes,  outre  une 
autre  descente  partie  en  escalier,  partie  en 
échelle  , depuis  i’ratér.  du  gr.  bâtiment  jusque 
dans  la  v.  On  ne  trouve  nulle  part  de  mines 
dont  la  propreté , l’ordre  et  la  sûrété  soient 
•usai  soignés  : toutes  les  galeries  sont  voûtées, 
excepte  celles  taillées  dans  le  roc.  On  a pris  des 
précautions  pour  leur  donner  de  l’air;  néan- 
moins leur  température , très -chaude,  est  au- 


dessus  de  80*  dans  quelques  galeries.  Le  pro- 
duit anoui-1  des  miues  monte.»  3 60,000  livre» 
rsaot , dont  presque  b moitié  « n mercure, 
ienne  est  maintenant  le  gr.  marché  de  cet 
article.  Cette  v.,  quoiqu’a'cc  des  maisons  pot. 
et  éloignées  Tune  de  l’autre,  offre  cependant 
une  belle  apparence.  On  retu.  l’égl. , l'hôpital, 
le  dispensaire.  Elle  a quelque  munuf.  de  soir. 
Dist.  10  1.  S.O.  de  Layhach,  et  i4  N.N.E.  de 
Trieste.  5,ooo  hab.  partir  mineurs. et  partie  fo- 
restiers. (RitciAio,  Ed.Gax.  , Masckl  ük  Saa- 

ÎBS). 

1DRO.  v.  d’Ital.,  R.  Lomb.-Vén. , pror.  et 
à 81.  N.N.E.  de  Brescia,  sur  un  pet.  lac  formé 
par  un  épanchement  de  la  Chièse. 

IDSTEIN  , ppt.  v.  cl* Ail. , d*  de  Nassau  , ch. 

1.  de  baill. , résid.  du  duc  de  Nassau,  a 1 gym- 
nase , l chât. , 1 séminaire,  1 école  d’agricul- 
ture; fabr.  cuirs,  bas  et  étoffes  de  laine.  Dist. 

4 L N.N.E.  de  Wisbaden.  3,000  ha  h. 

IECATI1LR ININSKOI , nom  que  l’on  don- 
ne à une  mine  d’argent  et  aux  forges  établies 
dans  le  gouv*  d’irkoutsk,  dis  te.  de  Nertcbinsk, 
Russie  d’Asie,  et  qui  sont  comptées  parmi  les 
plus  riches  de  la  Sibérie.  (Vaiv.). 

IECATHERINODAR  , ville  de  la  Russie 
d’Eur.  (Tauride) , sur  U rive  dr.  du  h ou  ban  , 
distr.  de  Katiagorie,  tout  récemment  nommée 
Tmutarakan  , du  nom  que  portait  anc..  la 
presqu’île  de  Tasman,  sous  le  gourdes  prin- 
ces russes.  C’est  le  ch.l.  des  cosaques  de  la 
mer  Noire,  qui  y ont  leurs  trib.  La  sit.  avanta- 
geuse de  cette  y. , entre  la  mer  Noire  et  le  Cau- 
case, lui  promet  de  grands  avantages  pour  le 
comm.  J)ist.  100  1.  E.  de  SimféropoL  (Vskv.). 

1F.CATIIERINSTAD,  colonie  allemande, 
dans  la  Russie  d’Eur.  ,-gouv*  de  Saratof,  distr. 
de  Volsk,  sur  la  rive  g.  du  Volga.  Elkrse  com- 
pose de  i65  familles  presque  toutes  d’artisans. 
On  y trouve  1 egl.  luthérienne  et  1 cathol.  Les 
terres  de  cette  colonie  ne  sont  pas  productives, 
à cause  des  sécheresses  fréquentes  et  de  l’ari- 
dité du  sol.  (Vskv.). 

1ECORIEFSK,  ▼.  delà  Russie  d’Europe, 
gouv*  et  à 34  1-  N. N. O.  de  Riaxan,  ch.l.  do 
distr. , sur  la  rive  dr.  de  la  Gousleuka.  On  y 
trouve  a cgi.  çt  env.  600  bab.  dont  le  princ. 
comm.  consiste  dans  le  houblon  qu’ils  cultivent 
et  vendent  dans  l’intér.  de  l'empire.  (Vsav.). 
1ÉKNES , i*.  Exnàs. 

IELIZABETHPOL,  a.  Gvc»dj*. 

um. 

IKMSSKI  ,un  des  plus  gr.  fl.  d’Asîe,  pom- 
mé Kim  par  les  Tartares  et  Tes  Mongols  qui  de- 
meurent au-dessus  delà  Tou  ngou.sk  a , et  Got» 
ou  Knrtzès  par  les  Ostiaks,  ce  qui  vent  dire  le 
gr.  fl.  ; le  nom  de  Iénissci  lui  vient  drsToun- 
gouscs,  qui  le  prononcent  plutôt  Ioanédji.  Il 
coule  au  centre  de  la  Sibérie , se  dirigeant  du 
S.  au  N.  : il  trait . les  distr.  de  ko!)  vau.  kouz- 
nctsk , et  Krasnoïarsk  , après  quoi  il  entre  dans 
la  prov.  de  Tomsk.  Là  il  parcourt  les  districts 
d'AtchiqSk,  dTênlsscisk  et  de  Touroukhansk. 
Son  cours  en  Sibérie  est -de  plus  680  1.  Ce  fl. 
est  formé  par  le  confl.  de  deux  grosse»  riv.  do 
la  Bmikhnric  , l'Oulou-kcm  et  le  Rcy-kem  , sou» 
5i*  Su’  de  lat,  N.  et  91°  de  long.  E.  ; de  1* 
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H prend  sa  direction , presqu'en  lifrne  dr. , ver* 
le  r^. , et  débouche  dan*  la  mer  Glaciale  , sous 
80"  de  lat.  et  71*  de  long.  E. , en  formant  un 
golfe  qui  renferme  plu*.  Ile*,  et  s’étend  en 
longueur  l'espace  de  près  de  100  1.  En  automne, 
lorsque  les  eau*  de  ce  fl.  ont  le  moins  de  pro- 
fondeur, sa  largeur,  près  de  la  v.  d’ienisséisk, 
est  de *>70  brasses  ; et  au  printemps , lorsquelle* 
sont  hautes,  elle  est  de  795.  Son  fond  est  pier- 
reux'et  sablonneux.  Scs  rires  , surtout  l’orien- 
tale , sont  hérissées  de  mont,  et  de  rochers  : 
presque  partout  il  a un  cours  rapide;  mais  à 
mesure  qu’il  approche  de  son  crafb. , sa  rapi- 
dité diminue  tellement , qu’à  la  lin  son  cours 
est  à peine  rem.  Les  poisson*  qu  il  nourrit  sont 
d'un  bon  goût.  11  forme  beaucoup  d'Ucs  dans 
les  onr.  des  riv.  Douhtcbésp  et  de  Touroukha- 
nc»  et  plus,  cataractes  entré  les  v.  d’iénissêisk 
et  de  Krasnoïarsk,  qu’il  arrose  à g.  et  au-des- 
sous de  la  riv.  de  Doubtclrêss.  11  est  navig.  de- 
puis son  emb.  jusqu’à  P Abakansk , et  même 
plus  haut.  Dèsic  commencement  de  son  cours 
U reçoit  à g.  les  riv.  de  Kcintchoug  et  d’Aba- 
kansk  ; celles  de  Touba , de  Mana  , de  Can , de 
Ya  et  de  Toungousko  sup.  ; à dr. , celles  de 
Cass,  de  Sim  et  de  Doubtchéss;  à g. , celles 
de  Toungouska-Pbdkamennaïa,  où  au-delà  des 
rochers,  et  la  Uarkhta  à droite;  le  Yéloboui  à 
g.,  la  Toungouska  inféiieure  à dr. , et  enfin 
celle  deToucoukhane  à g.  Nous  passons  sous 
silence  los  autres  riv.  de  moindre  importance 
dbnt  Plénisséi  reçoit  les  eaux  en  approchant 
de  SQntmb.  ; par  le  détail  ci-dessus  on  rem. 
qu’il  y a trois  riv.  qui  portent  le  nom  de  Toun- 
gouska , et  qu’elles  se  jettent  toutes  les  trois 
dans  ITénissci.  La-première  , la  plus  voisine  de 
la- source  de  ce  fl.,  s’appelle  improprement 
Toungouska , et  ne  reçoit  ce  nom  qu’aprè*  s’ê- 
tre  réunie  avec  Pllinj-  Elle  porte  plus  haut  ce- 
lui d’Aogara  , et  prend  sa  source  dans  le  lac 
Baïkal.  Ou  trouve  sur -les  bords  de  PI  cois» éi 
des  miqcs  de  charbon  de  terre  très -riches. 
(Ysévou). 

IÉNISSÉI  ET  DE  LA  LÉN  A (STEPPE  DE 
L’),  immense deéert  de  la  Russie  d’Eur.,  borné 
parla  Lena,  la 'Toungouska  et  Plénisséi,  t'é- 
tend au  N.  jdsqu’à  l’océan  glacial  Arctiqmj. 

IÉNISSÉISK.  Ce  gouv1  de  la  Russie  d’Asie 
comprenant  la  partie  or.  de  l’anc.  gouv1  de 
Touisk,  est  borné  au~N,  par- l’océan  glacial 
Arctique,  à PB.  parla  prov.  d’Yakoutsk,  au 
S.E.  par  le  gouv*  d’Irkoulsk,  au  S*  pàr  l’em- 
pire Chinois,  et  à PO.  par  la  prov.  de  Tomsk. 
il  à env.  600  1.  de  long  sur  aoo  de  large,  et 
comprend  5 diitr.  ou  c*«,  savoir  : ceux  d’Jé- 
llbseïsk,  de  Krasnoïarsk,  de  K.iirisk,,  d*At- 
chinsk  et  de  Minussinsk.  Ce  dernier  est  de 
nouv.  création.  i5o,ooo  hab.  ( Nouv . Ann.  des 
Voyages , t.  a3). 

IÉNISSÉISK,  v.  de-la  Russie  d’Asie,  cli.l. 
du  gouv1  et  du' distr.  de  son  nom,  dans  1 
plaine  agr.  et  fert. , sur  la  rive  g.  de  Plebisséi, 
qui  a dans  cet  endroit  plus  de  £ de  1.  de  lar- 
geur. Elle  a env.  1 I.  -J-  de  tour , cl  renferme  4 
égl.  , 1. couvent  de  aminé*  et  * de  religieuses, 
1 douane,  1 inag.  à poudre  et  1 de -vis  res  et 
plus  de  800  maisons  particulières.  La  rit.  de 
cette  v,  rend  fou  cornu,  tresdloris sant  ; eu 


été  le*  marchands  venant  de  Tobolsk  et  d’an- 
tres endroits  plus  éloignés,  s’y  /cncontrent 
pour  faire  l’échange  de  leurs  marchandise*.  11 
s’y  tient  une  foin?  annuelle  qui  commence  le 

août , et  dure  jusqu’au  ao  et  quelqucf.  ius- 
u’au  a5.  Les  marchands  de  Touroukhansk  et 
'Yakoutsk  y apportent  les  plus  riches  four- 
rure*; ceux  de  Tobolsk  les  marchandises 
d’Eur.,  et  ceux  d’irkoutsk  les  prod.  de  la 
Chine.  Il  *'y  rend  aussi  un  gr.  nombre  de  mar- 
chand* de  Yologda , d’Oustioug,de  Toropetx, 
de  Cazan  , de  Solikamsk,  des  Grecs  et  des  Ar- 
méniens qui  y font  1 comin.  très-avantageux. 
Dist.  75  1.  E.N.K.  de  Tomsk.  Lat.  N.  58»  *7* 
17.  Long.  E.  89»  38'  3o#.  6,000  hab.  (Vsàr.). 

fEPiPHANE.pet.  v.  de  la  Russie  d’Eur., 
gouv1  et  à *4  !•  S.E.  de  Toula,  rh.l.  de  distr., 
au  confl.  de  la  Télouska  et  dtsDon.  1,700  hab. 
(Vsévol.); 

IERKEN  (PASSAGE  D’),  mont,  de  Suède, 
fait  partie  des  monts  Scandinaves,  etest  élevée 
de  4,968  p.  au-dessus  de  la  mer. 

1ESI>1DI,v.  d’Asie,  Perse  (Kouhistan), 
distr.  de  Tabbas,  avec  1 chAtcau-fort , et  uu 
terril,  riche  en  dattes  et  en  oranges.  (Gaspaii  , 
Il  a sse l , etc.,  4e  partie.,  t.  111). 

1 ESI  NO  OBERO , lac  de  la  Russie  d'Eur. 
(Jaroslav) , pr$s  de  la  Mologa,  qui  au  prin- 
temps le  couvre  de  se*  eaux,  se  réunit  par  a 
pet.  canaux  au  lac  Borovsk  d’un  côté  , et  an 
lac  Solotsk  de  l’autre.  Il  a près  d’une  1.  de 
longiur  4oo  t.  de  large.  (Vsitvoi,.). 

1ÉS0,  JESSO, TCHIKA  ouMATSUMAT, 
lie  de  l’archipel  Asiatique,  dans  le  Gr.-Océan 
boréal,  sit.  au  N.  de  celle  de  Niphort,  entro 
les  4»  et  45°  de  fat.  N.,  et  entre  les. i38  et  »4*i* 
de  long.  E.,  a i3o  1.  de  long  sur  80  de  large, 
et  est  la  a a*  des  KourUlcs.  Elle  offre  de  tou* 
côtés  des  mont,  élevées,  couvertçs  d’une  belle 
verdure  : les  sapins,  les  saules,  les  tussilage» 
et  les  lys  saranucs  y prospèrent  ; il  y a beaucoup 
de  plantes  nmenteuses.  Les  roseaux  y sont 
aussi  énormes  crn’à  l’emb.  du  Saghalicn.  Le* 
Japonais  y cultivent  millet  , pois  et  fèves. 
Parmi  les  animaux  on  distingue  des  aigles,  3 
sortes  de  faucons,  des  ours  et  des  cerfs.  On 
prend  l’ours  jeune  : les  femmes  lui  donùpnt 
leur  sein  ritéter;  on  l’élève  comme  un  chien, 
mais  lorsqu 'ilgrandit  un  le  «uct  dans  une  cage, 
et  on  le  tue  Iorsqu’ilest  gras.  La  famille  pleure 
solennellement  sa  mort,  tuais  mange  sa  chair* 
l’exemple  des  Ostiaks.  .Les  mer*  abondent  en 
loutres,  chiens  marins,  choques baleines  , 
saumons.  Les  hab.  sont  des  humilie»  velus, 
nommés  Mo-sins  ou  Amos  {voyez  ce  dernier 
nom).  La  partie  du  5.  de  cette  lie  est  fréq.par 
les  Chinois,  qui  font  un  cornai,  asscx  coosîd.  ; 
et  les  Japonais occppent  la  partie  du  S.,  où  ils 
dominent.  On  ne  connaît  pas  encore  avec  cer- 
titude l’éfendae  de  cetttf  lie.  La  cap.  est 
Matsmaï  ou  Matsumaï. 

IEVST,  riv.  de  la-Russie  d’Eur:  (Livonie), 
prend  sa  source  dans  lo  district  dfe  Vendcn 
dans  le  Uc  de  Laubau,et  vase  jeter  à ijroite 
dans  la  Dwina , district  de  Riga.  Au  prin- 
temps , quand  les  eaux  sont  hautes,  011  fait 
flotter  des  radeaux  de  bob  de  chauffage  sur 
cette  riv. , qui  sciait  navig.  en  tout  temps  sans 
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ses  cataractes  et  les  rochers  qui  trouvent 

au  fund.^Ysilv.), 

IKZD,  r.  Jksi>. 

lEZDAWAn  , pet.  v.  de  la  Perse  occ.(Ftr- 
»>slan),  distr.  d’istakhar,  au  IV. O.  de  Jesd,  bien 
cultivée  aux  cnv.  et  pourvue  d'eau.  Christie  y 
passa  dans  sort  vdyage.  (Gasp.  , IIas».  , etc.  4* 
part.  ,t.  11).  ■ • 

IEZDCllANST*  v.  Jxsdchjiast. 

1F,  llcde'Fr.  (B.  -du- R h Ane) , dans  la  Mé- 
dit?, vis-â-vj»  du  port  de  Marseille  , à l'E.  de 
l’ilc  rie  Pomègue.  Cet  ta  ile  ou  plutôt  ce  rocher 

f>eu  coosid. , est  env.  de  bonnes  forlif.  Au  mi- 
ieu  s’élève  un  ancien  ôhât.-fort  de  figure  c.  , 
flanqué  de  4 tours.  C’est  un  des  meilleurs  forts 
de  la  Médit.  • 


ICA  ou  lXA,port  d'Asie,  emp.  du  Japon, 
Ile  de  IVipbon,  dans  la  baie  d'Qwari,  à 53  1. 
S.E.  de  Mcaco. 

1GALAN  OÏA  , riV.  de  la  Russie  d*Eiir..,gr.- 
«R  de  Finlande  (Vilxrrp) , distr.  de  Kexbolm  , 
»e  jette  dans  le  lac  de  Ladoga , et  est  rem.  par 
les  belles  perles  qu’on  % péchait  autref.  Ort  en 
tronve  encore»  mais  en  pet.  quantité.  (Vsév.). 

1CEA,  b.  d'Esp.  vprov.  ctàia  L N.R.  de 
Soria,  au  pied  d’une  colline  nommée  Cuesta- 
de-Santa-Ana , sur  laquelle  il  y a i ermitage. 
On  y fabr.  des  étoiles  de  burq,  2,178  hab. 
(Miâabo).  *'  / , 

IGEDKIV,  v.  de  la  Turq.d'Asié  (Anatolie), 
saodj£k  de  Tékkc  , dont  la* circonférence  ren- 
ferme le  mont  Tacht  Ali , au  pied  duquel.se 
trouvent  les  ruinés  de  P hâte  Us , avec  scs  trois 

iiorts  aujourd’hui  changés  en  marais.  (G  as*.  , 
Im,*,  etc. , 4*  part. , t.  III), 

IGF.L,  *!•  d'AII.,Ét.Pr.  (B»8tin),  rég.  de 
Trêves,  bon  loin  de  la  r.  qui  conduit  a Luxem- 
bourg, célèbre  par  l’un  des  monument  les  plu» 
curieux  que  les  Romains  aient  laisses  dans  les 
Gaules  î cîest  une  espèce  de  tour  à 4 faces, 
terminée  en  forme  de  pyramide,  et  surmon- 
tée d'un  globe  terrc»tie , sur  lequel  repose  un 
aigle,  il  a 6a  p.  de  haut  et  i5  de  large. 

IOERTSHKIM,  v**  d'AU,  R.  de  Wur- 
temberg (faxt) , baiil.  de  Mfergentheim  , sur  le 
Tnube'r,  avec  i ferfit.  fert  en  vio  et  blé,  et 
y4S  bah.  (Stiin).  », 

IgGEMIF.IM  , b.  J1  Ail. , Ba».  (filon),  avec 
! , i56  hab.  (Stei.v).  . 

IGIRDIR  , v.  de  la  Tnrq.d'Asïe  (Anatolie), 
sandjal  d’Hamid,  près  le  bord  mér.  du  lac 
Igirdir,  dont  les  a lies  sont  habitée»  par  des 
pécheurs  et  des  bateliers.  On  y. voit  beaucoup 
de  mosquées. et  de  baiûs.  Dist.  '6  I.  E.  jl'ls- 


parta.  (Gis*. , IIas».  , etc.»  4'  partie,  t.  III). 

1GLAU,  c1*  de  Moi*avie,  boi*né  au  N.  et  à 
ro:  par  là  Bohème , à l'E.  par  le  c1'  de  Ri-hnn, 
au  S.  K.  par  celui  de  Znaym,auS.  par  l’archid* 
d'Autr. , contient  i aa  1.  fc.  ,9V.,  ad  b.  ci. 469 
v«r\  Il  est  très-montagneux  , et  ar rosé- par  l’I- 
glana  ou  Igla  , qu»  y reçoit  l’Oslawa  ; par  la 
Itokilna  et  la  Schwarxa.  Il  prr>d.  blé  , avoine  , 
et  fournit  gros  bétail.  Fop.cn  r3a5  : — 170,037 
hab.  (Stsiji). 

LGL  AU  , r.  de  Moravie,  ch. 1.  du.c|e  ci-des- 
sus, sur  la  rive  droite  de  l’Igla  , bien  bâtie  et 
T.  /. 


fortif. , a 6 églises,  parmi  lesquefle»  on  rem. 
l’égl.  S1 -Jacques,  ccHc  des  ti-dev.  jésuites,  a 
côuveo» , a hospices,  1 gymnase,  1 école,  1 
trib.  des  mines,  1 inantif.  de. draps  J 1 impri- 
merie, t papeterie,i  rhff.  dépotasse,  1 tein- 
turerie, 1 verrerie,  1 mine  d'argent  et  do 
plomb.  j3,ooo  hab.  (Steis). 

IGLESIAS , v.  d’Jtal. , Ét. -Sardes  (Sarclai- 
gne) , cap  et  à- 1 a 1.  O.p.S’.  de  Cngliari,  siège 
épisc.,  renferme,  outre  sa  cathèd. , 5 cou- 
vent et  6, 000  hab. 

IGLOou  NRl  DO  RF , v,  de  Hongrie  (cerclft 
en -deçà  de  la  Theiss),  comitat  de  Zip»,  au 
confl.  du  kunnerset  deTlIernath,  avec  2 égl. 
et  1 belle  maison  de  ville.  Siège  de  I’adminîs- 
tration  royale  des  16  v. , d’un  trib,  cb-s  mines  , 
elle  a 1 école  des  raine»,  1 .écolc.luthérh  nnc  , ■ 
it  cathol. , des  raines  de  cuivre  et  de  fer,  des 
manuf.  dç  toile, dcscarrièrç»  de  marbre.  Dist. 

5 1-  ? s-  de  Kesmaik.  5jo8a’hah.  (Steik). 

IGNACIO  *(S  A N),  Ile  de  l’Adi.-Sept,  au 
large  de  la  côte'  oeo.  du  -Mexique  (Sonora-tfT- 
Cinulua),  dans  le  golfe  de  Californie.  G lest  aussi 
le  nom  de  plus,  ét^bl.  peu  imp.  d'indium. 

IGNATIO  (S1-)  , r.  de  l’archipel  Asiatique, 
chef-I.  de  1 ile  de  Guatn , uho  des  Marianne», 
a des  rues  tirée»  au  tordra u , des  maisons 
bien  bâtie»,  et  a fort  garnis.  de  ranoft».  Le» 
Espagnols  y entretiennent  un  gouvr  et  une 
garnison. 


RiülMkN,  v.  de  la  Russie  d’Eur. , ch  1, 
de  distr.,  gouv*et  à i5  I.  E.p.S.  de  Minsk, 
avec  2 forges  et  1 verrerie  aux  env.  (Vsrfv'ou). 

I GRANDE ,îoli  C.  de  Fr.  (.Allier)  , arr.  et  à 
8 1.  O.  de  Moulins,  dans  un  terril,  fert.  v près 
de  plus,  étangs  très  poissonneux.  1,700  bab. 

1GRAP1UNA,  pet.  b.  de  l'Am.-Mér. , fy-é- 
»il-  (Bahia),  près  de  1b  mer,  à l'embr  de  h 
riv.  du  même  nom,  est  habité  par  «e»  blancs  # 
et  a t cgi.  (Caxal,  ccrrografia  Brniilitn). 

1GL  ALADA,  v.'consid.  d’Esp.  (Catalogne), 
star  la  Noya,  dans  1 vaste  et  ftrt.  plaine,  est  ' 
env.  dWgr.  féub.  n«u\»  bâti,  avec  des  jar-i 
«lins.  Le*  bab;  montrent  toute  l’industrie  de»  • 
Catalans  : ils  febriquent  prfnc.  calicot , armes 
à Tçu  en  g r.  quantité.  Ôn  Irourc  aux  cnv.  de 
nombreuses  papeteries,  Dist.  14  1.  O. N. O.  d© 
Barcelone.  12,000  bab. 

IGÜALAPÀ,  pet.  v.  de  l’Am.  Sept. „Meij. 
que,  inlendincect  à jo  1.  S.p.O.  de  la  I>u«- 
bla , ch.l.  du  distr.  du  mi'me  nom , est  sit.  daiu 
une  plaine,  à a I.  de  la  mcr,e(  arrosée  par  a ri», 
qui  unissent  leurs  eaux  axant  de  se  jeter  dans 
rOtéan.  On  y comptait  5Go  familles -espa- 
gnoles , métisse»  , mulâtres  et  Indien,  mexi. 
cains.  (D*  Hcnboldt).  *■ 

, b.  i’Esp.  (Malaga),  distr. .et 

ù 0 I.  S.b.E.  de  Honda,  dans  un  ba»-Am<l 
entouré  de  collines.  Il  comm.  en  bois  de  chv- 
pente , et  a des  moulins  à huile.  1,908  hab. 

iGt'APE,  b.  imp.  de  l’Am.-Mer. , Brésil, 
prov.  et  à 4o  I.  8.0.  de  S'-Paui,  f nmaaa  de 
Pnfanagua,  prés  d’un  lac  et  non  loiiFcle  la 
ri»,  de  même  nom  ; ré  lieu  et  son  di.tr.  ren- 
ferment a diorect  6,5 1 a hab.  I.c  rixest  l'article 
principal  de  l’export.  Ut.  S.'af.  4a'.  Lime  O 
4g-  j6'.  (C1111. , corograpa  Hra-.Wrn). 
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1GCARAÇC,  v.  au  b. île  l’An». -Mer.,  Brésil 
(Pcrn.xmbuuc) , à » I.  de  la  mer,  c»t  dt.  en 
partie  sur  i cullfnc  el  en  partie  dans  1 plaine, 
sur' la  rive  dr.  d’une  pet.  riv, , qu'on  passe  sur 
1 pont  de  pierre;  on  y jouit  d’un  climat  assd 
sain,  quoiqu’on  y soit  incommoda  d’un  vent 
d’E.  qui  souille  < ntinucllomcnt.  Les  bois  qui 
bordent  les  sentiers  et  les 'r.  sont  si  serrés  et 
si  épais , qu’un  homme  Jr  pied  ne  peut  y passer 
à moins  qu'il  ne  porte  r serpe,  pour  se  frayer 
un  eliemin.Ce  b.  a plus,  épi.,  i couvent,  I mar- 
ché, i prison,  de»  pue»  pavées,  mais  désertes, 
où  pousse  le  paron;  des  maisons  a a étapes, 
mai»  en  mauvais  état,  dont  quelques-unes 
n'offrent  que  de  ehétivcs  cabanes.  On  trouve 
sur  son  terril,  plu.»,  moulins  à sucre , objet 
d’un  bon  comm.  te  port  no  reçoit  que  les 
plus-pet.  bétimens.  ha  rade  est  pr. , mais  peu 
aétre.  L’arr.  dé  ee  b.  est  fort  reduif  de  ce 
u’il était,  peu  peuplé  et  inculte.  Les  llollan- 
ais  s’en  emparèrent  en  t65a,  et  les  Portugais 
eu  1646.  Dist.  81.  K. O.  d’OIinda  de  l’emara- 
bouc.  (Cesse,  corografia  Draùtica). 

IGUARIPE,  riv.  de  PAm.-Mér.,  Brésil 
(Seara),  naît  dans  la  partie  mér.  de  la  prov., 
vers  la  front,  de  celle  de  Pcrnambouc,  coule 
au  N.B^qttombedoiis l’Atl.  par  4*ap’ delai. 

S.  et  4o«  10'  de  lonp  O.,  6 ôo  1.  E.S.E.  de 
Seara.  Sou  cours  est  il’vAvv.  100  1. 

KJGAY,  v.  Rio-Gasaa*. 

1GCELDO  - MEfiDI  , très-haute  mtmt. 
d’Esp.  (Guipuscoa) , slt.  entre-S'-Sébastien  et 
Orio , prés  du  pic  de  Mendirorrols.  Il  V a dans 
la  partie  la  plus  élevée,  vis  à-vi*  du.  Tort  de 
S'-Sébaslien  , 1 fanal  à réverbère,  qu’on  aper- 
çoit de  plut  de  là  I.  en  mer;  (Mi*»v<>).  . * 

IGUELLINE,  îb;  de  l’ooéao  Parif. , entre 
le  cap  Tchoukotskoî  et  l’Am.-Scpt. , à peu 
près  a égale  dist.  de  l'un  ef  de  l'autre  cobti- 
nens.  Un  cculcnier  cosaque,  nrtmmc  Ivan 
Cobélcr,  la  dqpouvrit  en  1779.  Elle  a env. 

8 1.  de  lonp  sur  un  tiers  de  1.  de  large.  On  n’y 
.toiuvc  pas  de  bois;  le  jml  animal  qu’elle  ren- 
fcrrocVjit  l’isatis,  encorqj  est-il  en  pet.  quan- 
tité. 1G4  hab,  dont  le  langage  est  le  même 
que  celui  des  Trhduktclns.  liste  nourrissent 
de  baleines,  de  "veaux  marins  et  d’autic*  [>0*s- 
nous,  ainsi  que  d’hcrbe»>marinés  qui  crmesent 
sur  l’ile;  iis  se  servent  en  place  de  bois  d’os  do 
la  baleine,  qu’ils  enduisent  de  graisse  pour 
cuire  leurs  aliméns.  (VsSv.). 

IGUlItA,  v.  cî’Afr. , Guinéc-Sup. , Côte-- 
d’Or  , pays  de  Soko  , où  l’on  a trouvé  de  l’or 
fin.  ' 

llit.E,  riv.  d’AIl. , Êt.-lb.  (Brandebourg), 
qni  par  un  canel  forme  une  communication 
entre  le  Havel  et  l’Elbe. 

IHhEFELD  ou  II.EPELD,  b.  d’AIl.,  B. 
de  Hanovre,  préf.  d'Uiideshcim  , bail!,  et  t 
16  1.  E.  de  Gottinpue  , avec  1 coll  l)i>».  a 1. 
J K.p.E.‘  de  Piordhausen.  6i4  hab.  (Suas). 

. 111 1,0  , vt*  d’AU-  , Ét.-Pr.  (Brandebourg), 
rép.  dePotsdam , est  la  patrie  du  Iciicographc 
SchellCT..(Srai«). 

1H0LIYY,  v««  de  Fr.  (B.Pïr.),  eli.|.  de 
c*,  air.  et  é 6 Um\  O.N.O.  de  Mauléoo. 
1,000  bab.  .*  ’ , 


IHRINGEN  , TS-  d’AU. , gr.-d*  de  Bade, 
(Treisam-ct  IVicsen),  bailL  de  Vieui-Uiisacb, 
1,671  hab.  (Srsia). 

1J0RA,  pet.  riv.  de  la  Russie  d'Eur.  (8*- 
Péters bourg) , se  (elle  dans  la  Néva , a 5 1.  au- 
drssifsde  S1  Prtcrsbourg.  Elle  est  rem.  parla 
victoire  remportée  en  ia5i  A son  emb. , par 
le  gr.-duc  Alexandre  laros-Lavitrh , sur  les 
Suédois  commandés  par  leur  roi  Magous,  qui 
y fut  blessé.  (Vsév.). 

IK  , riv.  consid.  de  la  Russie  dlEur.  (Oren- 
bourg),  se  jetto  dans  le  kama  après  un  cour* 
d’eny.  1 a5  1.  ; elle  se  pyossit  du  Marpryclie, 
du  Chjchimarhc , du  Pcjtalé  et  du  Cbélant- 
ebon  ; scs  bords  siUit  montagneux  d’un  côté 
et  plats  de  l’autre.  Peu  large , elle  e»t  profonde 
et  partout  na vig.,(\  ssr .). 

TKERVAfe,  b.  de  nnngrié  (cercle  au-delà 
du  Danube),  éomitat  d’Eisenbourp,  pré»  de  la 
rive  g.  du  Ranb,  avec  1 égl.  calbol.  et  t cb&t.; 
à 8 I;  S.E.  de  G Dru..  i,5oo  hab. 

ILA.  I8L AY  ou  IL  AY,  ile d’Éc. , une  des 
Hé  bride*  , sur  là  rôle  du  c14  d’Argyle,  dont 
clic  dépend , et  à J’O.  de  celle  de  Jura  , dont 
le  détroit  de  son  uoin  la  sépare,  k env.  8 1.  do 
la  côte  sept.  d'Irlande.  De  lorme  très  irrégu- 
lière, elle  a 11  l.  de.long  sor8  de  large,  et  »6 
1.  de  tour.  Les  côtes,  gén.  escarpées,  se  trou- 
vent décotfpées  naturellement  par  un  gr.-nonr- 
bre  de  baies  et  ports.  Le  Loch-G  ru  inart  et. le 
Loch-Indaal  sont  a bras  de  mer  Qui  paraissent 
avoir  divisé  Pile  ert  a parties.  Le  plus  bout  point 
de  Posppce  qui  les  sépare  auj.  iî*cxcède  pas 
dé  plus  de  ao  p.  la  limite  de  la  haute  mer.  Ma 
renferme  près  de  90  lacs  d’eau  douer.  Quel- 
ques-unes de  ses  mont,  s’élèvent  i 1,800  p. 
L ‘agriculture  a fait  de  gr.  progrès  dans  celle 
lie  pendant  Ica  5o  dernières"  années  : on  y ré- 
colte en  abondance  orge*  .avoine , pois,  lin, 
blé  , beaucoup  de  pommes  de  terre  /ju^on  em- 
porte en  partie.  Ha  a des  fabr.  considérables 
de  toifes  , dont  on  exporte  annuellement  pour 
5,ooo  livres  sterling.  On  y fait  aussi  près  -tic 
aoo  tonneaux  de  soude.  On' y élève  une  excell. 
race  de  chevaux,  oui  pasifenten  irl.  .L’Angl. 
tire  annuellement  ae  cette  lie  5, 000  téles  do 
bétail  noir.  Le  sol  recèle  manganèse,  cobalt , 
mities  decuivrc  Irès-riclics,  ovec  quelques  par- 
ties d’argent.  On  y rencontre  d’énormes  troncs 
de  chênes,  sycomores  gt  bpulcanx,  que  l’on 
suppose  être  les  restes  des  anc.  forêts  fljii  con- 
Tnÿent  autrefois  petté  lie.  Pop.  cil  1811  : — 
l i,5oo  hab.^Ea.G  ax.) 

1LAMUA  ou  ELU  AXÉ,  prov.  d’Afé.,  R. 
d'Angola , se  divise  ci»  a part.,  haute  et  basse.; 
la  i**  est  dans  l’intér.,  et  la  ae  pria  PAtL  ; elles 
sont  toutes  deux  fert.,  el  rapportent  un  gr. 
revenu  au  Poitog,  (G*srAai , IIassbl,  etc.* 
6*  partie , t.  11)%  e 

JLANZ,  pet.  v,  de  Suisse  (Grisons) , ch. I. 
d'une  haute  jurid. , au^pied  du  Mundann  ou 
Karlisberg,  dans  la  partie  la  plus  large  de 
la  vallée  connue  aous  le  nom  de  la  Grube\  en- 
tre le  Rhin  antérieur  et  la  riv;  du  Glenner. 
C’est  la  seule  v.  au  inonde  où  l'oiv  parle  la 
langue  rbéticnnc.  On  y voit  a faub.  On  rem. 
le  pont  bâti  sur  le  Rhin,  Les  femmes  y sont 
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sujette»  aux  goitre».  Les  séances  du  trih.  d'ap- 
ni-l  de  la  Ligue-Grise  se  tirnaent  tour  b tour 
h llanz,  à Tuai*  et  à Trônai  on  conserve  b 
J la t i7.  Ica  archive»  de  cette  ligue.  On  pèche 
dans  le  Rhin  dca  truites  du  poids  de  ao  b a 4 
livre».  Diat.  7 1.  O.S.O.  de  Coire.  1,000  ha  b. 

ILARRAZA,  mont.  d'Esn.  (Alava),  diatr. 
d'Alegria  , avec  1 ermitage.  (Miftuio). 

IKiAW  A , v.  Eylaü. 

ILBESSAN  , sandjak  de  la  Turq.  d’Eur., 
faisant  partie  de  l'anc.  Arnapth , consiste  en 
deux  parties  divisées  par  le  sand fhk  d’Ochri,  et 
rat  borné.  au  N. O.  par  celui  (Te  Dukagiu  . au 
N.E.  par  celui  de  Perse  ri  n , à,  PE.  par  celui 
d’Uskub  , au  S.E.  par  celui  d’Ochri,  au  S.  par 
ceux  de  Janina  et  d’AvIona,  à l’O»  par  la  mer 
Adriat.  APE.  s’élèvent  les  Alpes-Helléniques. 
Le  centre  du  pays, est  trav.  par  une  ramifica- 
tion de  ce»  mont. , qui  vers  le  -lac  d'Ochri  sem- 
ble se  détacher  de  la  chaîne  princ. , remonte 
au  N. O.,  et  entoure  le  di*tr..ae  Chçvas-l’crse- 
lin  ; elle  est  séparée  par  le  Drio  des  mont,  du 
Monténégro.  Outre  le  Drin  , qui  se  jette  dans 
le  golfe  de  son  nom  , l’Usehkomobire.t  le  Mat  , 
qui  débouchent  dans  la  mer  Adriat.,  et  quel- 
ques lacs  de  peu  d’étendue,  arrosçnt'ce  sand- 
jak.  On  y Te  ni.  le  golfe  de  Durtzzo,  terminé 
par  les  caps  Palo  et  Laki..Lek  eûtes,  très-éle- 
vées et  entourées  de  mont.,  oflrcnt  beaucoup  de 
bas  fonds.  Le  sol,  quoique  pierreux,  présente 
quelque  fertilité,  surtout  en  fur&squi  couvrent 
en  gr.  partie  sa  superficie.,  él  oflrcnt  un  des 
articles  de  cpmm.' des  plus  imp.  On  y élève 
beaucoup  de  bestianx  , et  la  pèche  sur  le*  côtes 
est  assez  active.  (>*andjak  , qui  jusqu’ici  ctè- 
aendait  du  ’ pacha  de  Janina,  est  en  gr.  partie 
lahité  par  des  Arnautes,  parmi  lesquels  vi- 
vent isolés  de»  Grecs ,* des  Turcs,  des  Jüifs, 
de»  Bulgares  et  des  Vainques. 

ILRESSAN  ou  EU)  ES  SAN,  v.  de  la  Turq* 
d’Enr. , ch.l.  du  sandjak  ci-dessus,  dans  une 
plaine  fertile,  sur  l’Lschomobir  , siège  d’un 
év.  grec,  avec  1 chat.  fort,  ^candcrberg  l’as- 
siégea inutilement.  Dist.  aoo  1.  O.  de  Constan- 
tinople. 3,oo(f  hab. 

I-LCII ESTER  ou  IVELÇIIESTER,  b.éiect. 
et  v.  d’Angl.  (Somerset)  , «nr  L’Ivel,  qu’on 
passe  sur  » pôpt  en  pierre  de  a arches,  con- 
siste en  4 rues,  avec  1 égl.  et  quelques  autre? 
édifices  consacrés  au  culte  : fort  ancienne  et 
bien  déchue,  elle  avait  autrefois  16  églises. 
Les  sessions  pour  les  élections  du  c(*  s’y  tien- 
nent. On  y a établi  la  prison  du  c,é.  Dist.  »4 
I.  S.  S. O.  de  Ratli.  700  hab. 

ILDFTFONSÉ  .($?-)  ou  LA  GRANJA,  v. 
d’Esp. , R.  de  Léon , pruv.  et  h 3 1.  E«S.E.  de 
Ségovicj  sié^é  d'un  év. , résidence  royale , est 
située  au  pied  du  mont  de  Guadarrama.  prés 
de  niant,  couvertes  de  neiges  éternelles  Ce 
ne  fut  longtemps  qu’un  v**  «inconnu.  Phi- 
lippe V , b l’exemple  de  son  aïeul  Louis  XIV , 
voulut  en  faire  un  second  Versailles.  Le  pi- 
lais, sans  être  somptueux*,,  est  vaste  et  dans 
le  grfht  moderne  : il  renferme  de»  appnrtc- 
mens  décorés  de  tableaux  magnifique».  Les 
jardins  sont  percés  d'allées  superbe? , et  ortiés 
d'une  multitude  de  jets  d’eau , cascades  et 
fontaines.  On  y Te  ni.  aussi  le  tombeau  de  Phi- 
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lippe  V , et  1 verrerie  où  se  sont  coulées  Je» 
plus  belles  glaces  connues.  Dist.  18  I.  Pi.^.O, 
de  Madrid.  4,000  hab.  ' .. 

ILDEFONSE  (S*  ),  Iles  d'Aiq.-Mér?,  sur  la 
côte  S.  du  la  Terre  de  Feu,  an  N.  des  îles  dé 
l'ilermite.  Elles  sont  b 6 1.  de  terre  , par 
5t'  de  lat.  S.  .ét  a\*  37'  3o'  de  long.  O. 
(Malkam). 

ILDINSKOÏ-ZA  V0Ç,  mines  de  cuivre  et 
de  fer  de  la, Russie  d’Eur.  (Orenbourg) , distr. 
de  Birsk.  On  les  exploite  depuis  ij6G  sans  rien 
diminuer  de  leur  richesse.  Elle»  appartiennent 
à un  particulier.  (VivtïL.). 

ÎLE-ADAM  (L*)  , joli  b.  de  Fr.  (Se'ine-b,- 
.Oise)  , ch.l.  de  c* , arr.  et  b 3 L N.B.  de  Pon- 
torse  , dans  une  sit.  charmante , sur  la  rive  g. 
de  l’Oise,  est  ebv.  de  chat,  -et  de  maison»  de 
campagne  très-agr.  Il  a des  manuf.  de  ÿorcçp 
laine,  et  couini.  eu  grain?  et  farines.  i,3oo 
hab. 

ÎLE-AUX-FETITS-BÔIS,  ile  de  l*Am- 
Sept.,  dan»  le  golfe  du  Mexique,  près  de 
Pc  111  b.  de  la  haie  Mobile.  Elle  a 3 I.  de  long 
sur  un  tiers  d<*  large,  et  esf  sit.  entre  les  Iles 
Dauphin  et  Uoriu  Elle  .ftit  partie . dé  cette 
longue  chaîne  d’iles  qui  s’étend  de  la  baie 
Mobile  au  lac  Rorgnç.  (En. Gaz.). 

ÎLE-BARBE,  i>.  B»»»«. 

ILES-BASSES,  archipel  du  Grand-Océan 
équin.  , qui  comprend  tontes  le»  îles  de  Par-» 
chipe)  Daogereux  et  celle»  -de  la  mer  Mau- 
vaise. (Pby.  ce»*deux  articles). 
ÎLE-BOÜCHABD , fr.übtctiiD. 
ÎLE-BOCIN  (L*),  v.  Boom. 

ÎLE-COOK  , tfeiju  Gr.-Oc^an  équin. , dan» 
l’archipel  des  Mulgravcj , par  1*  >0' de  lat.  N. 
et  170*  3'  de  long.  O. 

ÎLE-D’AlX.o.  Au. 

ÎLE-DES. BÜFFLES Bu.faio». 
ÎLE-DIEU,  v.  Dur. 

ÎLE-DU-GOLFE,  petite  lie  'du  Gr, -Océan 
équin,  dans  l’archipel  Salomon  j ïu  .Y.  de  8w 
Christoval , vers  io#  ao*  de  lat.  S.  et»i5g.*  3o’ 
de  long.  E. 

ÎLE-DU-fiOI-GEORGES.r.  Gioaoi»  (Hoc- 

vhllr).  .*  , 

ÎLE-EN-DODON  (L*),  pe».  ».  de  Fr.  (H**. 
Garonne)*,  ch.l.  de  cm  , arr.  et  à roi.  N.N.È.  de 
S'-Gaudcns-,  est  sit.  dans  un  pays  bien  cultivé, 
Bin' la  ri  Vu  g.  de  la  Sa  ve  , dan»  une  ily  formée 
par  cette  riv.et  un  canal  dcmi-circulairc  ; clic 
corom.  en  volailles.  2,000* hab. 

iLE-FR  ANC  AISE,  v.CiAirro». 
f LE-JOURDAIN , net.  v.  de  Pr.  (Gers)  ,jch. 

1.  de  c»,  arr.  et  b 5 1.  T N.E.  Je  Lombex,  sur 
la  rive  dr.  de  la  Save,  a des  tanneries,  tuile- 
ries, briqueteries. ’4«aoo.liab. 

ILE-LONGUE ,•  ile  dg  Gr.-Océan  équin., 
ad  N.  de  l’extrémité  or.  de  la  Nouv.-Guinéc , , 
et  à l'O.  de  Flic  Rook,  vers  5*  3o'  de  lat.  8.  et 
i45*  de  ldng.  E.  ; 

ÎLE-MADAME,  pet.  Ile  fortifiée  de  Fr* 
■{Gharrnte-Infér.) , arr.  et  b 4 1»  N.  de  Maren- 
nts,  b l’euib.  de  la  Charente. 
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f LE  MALHEUREUSE*  » Fatsisio, 
t LE- HOUSSE  , KoM-Ho.fi. 

i LE  SANS-FOND  (L’)*v. Gao^oxa  (Soi du). 

f LE- SUR'-^LEr DOUBS  (L*) , b.  de  France 
(Doubs) , ch.l.  de.c®  , arr.rtatîl.  N.E.  de  Bau- 
me , entre  la  rire  g.  du  Doubs  et  le  canal  du 
Rhône  au  Hbin , avec  forgea,  tréfîlerie  et  oiar- 
tinch.  753  hab.  t 

lLE.su H-LE-SER  AIN  (L’),  b.  de  Fr.  (Yoo- 
pe)  , jb.l.  de  c*  , arr.  et  à 1.  N.E.  d’ A vallon  , 
sur  la  rive  dr.  du  Sciaiu.  85o  hab.* 

IL E- VE  RTE  ÇL*)  , 1».  Casa*  ei  Gains. 

I I.EK  , riv.  de  la  Russie  d'Eur. , naît  dans  le 
peut*  d’Orenbourg , et  trar.  la  gr.  steppe  des 
Jvirguiss,  où  elle  se  jet  le  dans  l'Oural.  Les  deux 
bonis  de  cette  rir.  ne  sont  formé»  que  de  su- 
pet  bf»  cristaux  de  sel  gemme  ; c'est  une  source 
de  richesses  inépuisables  1 on  casse  ce  sel  pen- 
dant Pété,  et  l'hiver  on  le  transporte  sur  de» 
traîneaux  aux  bords  de  la  Relata,  pour  y être 
embarqué  au  printemps  suivant , et  Iran.' porte 
dans  les  différente*  province,  de  l’crnp.  par  le 
moyen  de- la  Kama,  du  Volga,  etc.  (Vsiv.). 

lLERAY,'11ed’jftc.  «une  des  Hébrides,  d’en- 
viron 1 ].  de  Ibng  sur  -J  I.  dr  large , prêt  de  la 
côte  S. O.  de  N.-U"uJ-  Elle  prod.  de  l’orge  et 
«les  fourrages.  Lat.  N.  5j*  3o’.  Long.  O.  7®  \S' 
i5'.  (Ep.Ga*.). 

I LETSK  AÏA-CREPOSTZA  , pet.  fortin  de 
la  Russie  d'Eur.  (Orenbourg) , au  c-onfl.  de  1*1- 
lck  et  de  l’Oural , renferme  plus  de  4uo  inai- 
sous  et  des  mag.  de  sel  consid.  Diit.  4^  L S. 
S. E.  de  Bouzoulouk.  (Vsitv.). 

1LEZK  AJA  - CORODOK  , slobodc  de  la 
Russie  d’Eur. , gouv*  etc1®  d’Orenbourg,  avec 
a,5oo  bab.  (Çasp.,  H as».,  etc.,  4*  pa*L). 

1LF0RD  (GREAT),  v«®  d’Angl.  (Essex), 
•ni  la  rive  g,  de  la  Roding,  avec  1 hôpital;  a 
à I.  E.N;E.  de  Londres.  vi^ohab.  (Ed.Gax.). 

ILFRACOMBE,  v.  cPAngL- (Dcvon) , avec 
l port  assez  gr.  et  sûr,  au  moyen  d’une  Jetée 
qui  s'avfttioe  dans  le  canal  de  Bristol.  La  ma- 
rée montante  permet  aux  gros  vaiss.  l’cntréo 
de  son  bassin.  Ce.  port  emploie  beaucoup  de 
bricks  ct.dc  sloop*  à t’imp.  du  minerai  de  Cor- 
nouaille* , de.  charbons  du  pays  de  Galles, 
et  au  trtin sport -du  blé  à Brh>tol.  11  possède 
beaucoup  de  bateaux  pêcheurs,  qui/ de  con- 
cert avec  ceué  de  Minehnad , pêchent  le  lôtig 
de  la  côtp,  et  fournissent  les  marchés  de  Bris- 
tol , de  soles , turbots , etc.  On  y entretient  des 
fanaux.  Dist.  19 1*  N.N.O,  d’Exeter.  a,5oo  hat>. 

1LG0UN,  v.  Eûcoc.v. 

1LH  V DOS  HATOS,  petite  lie.  de  l’océan 
Atl.  équin. , très-près  de  celle  do  Fernando  de 
Noronha  . dont  un  canal  étroit  la  sépare.  "L’O- 
céan s’engouflYc  avec  furie  dans  scs  cavernes 
profondes.  Elle  n’a  dans  sa.plus'gr.  exiension 
quo  i 1.  de  long;  elle  c*t  peu  rocailleuse  mais 
pourvue  cîc  forêts.  Les  bannis  y cultivent  le  co- 
ton en  peL  quantité.  Elle  tirestfnttrtun  dçssoU 
dont  elle  était  remplie,  et  qui  ont  di.|iaru  de- 
puis plys.  années.  (G asp..  H ass.,  etc.,;*  part.). 

1 LH  A-GRANDE,  cô  ma  rca  de  PAm.-Mér.» 
Brésil , prov.  de  Rio-Jaqciro , renferroe  le  poy 
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entra  l’Itacuay  et  le  Manbucada  ; elle  a t SI.  de 
long,  8 de  large,  et  100  I.  c.  I lha-Gr amie  , oui 
don  oc  son  uom  à tout  le  terril.,  n’en  fait  point 
partie.  La  côte  est  assez  bien  cultivée.  Cette 
comarca  a 38  sucreries  et  4?  distill.  d’epo-de- 
Vie.  Ses  productions  sont;  année  Commune,  de 
8^076,000  fr.  quelle  tire  de  ses  sucres,  cpl  è , 
coton,  indigo,  riz,  haricots,  mais,  farine  de 
manioc,  rhum,  bois  de  construction  et  plan- 
ches ; poissons,  cuirs,  empois , buis  à' brûler  et 
chaux.  Elle  renferme  5 paroisses  ét  16, 000  hab. 
(Afouw."  annales  des  Voyages , t.  XIX  cUXX). 

* l LH  A VO , b.  du!  Port  ug.  (Beira) , à a f.  £ 
de  la  hier,  et  1 L S:  d’Aveiro.  4,5oo.haf>. 

ÏLHÊO  ( PORTO  J)0  ) , sur  la  côte  occ. 
d’Afrique  , -par  a3°  3o'  de  lat«-S.  et  ik®  *9'  de 
long.  O. 

1LIIE0S,  riv.  de  P. tm.- Mer.,  Brésil  (Baliraj, 
dans  le  district  du  même  nom,  descend  des 
mont,  de  l’intér. , coule  à l’E.,  et  se  jette  dans 
l’Océan,  en  formant  un  vaste  et  beau  porté 
son  cmb. , qui  renferme  une  rie  du  même  nom. 
(Gazai.,  eorogra/ia  liras ilica j, 

1LIIE0S  on  S.-JORGE  DOS  ILHEOS,  v. 
de  l’Ain.-Mér. , Brésil  (Bah  ia)  ,-oli.  1.  du  distr. 
du  même  nom , située  sur  une  superbe  baie 
dont  1 fort  défend  l’entrée;  la  jiv.  du  même 
nom  passe  dans  sef'cnv.  ; elle  a a cotivens  et 

1 colt. , qui  appaitenaient  aux  jésuites.  Les  In- 
diens la  fumèrent  eh  1700.  On  yéompte  aoo 
familles  portugaises.  La  comarca  ou  distr.  du 
'mémo  hom  commence  au -8.,  pYès.du  Rio  de 
Hélmonte,  et  s’étend  le  long  dh  rivage  jusqu’au 
HîoJ  iq  tarifa  ; il  est  montagneux,  et  riche  en  bois 
de  construction  et  de  couleur;  Dist,  45  I.  N. 
de  Porto- Soguro.  (Caxal  , eorogro/ia  Bras  ilica), 

1LHBT,  »»•  do  Fr.  , arr.  et  à 7 j. 

8.E.  dé  Hagnèrcs-df-Higurrc , sur  la  rive  dr. 
de  la  Nestes.  La  fonderie  de  PprtailUt  est  aux 
env.  Près  de  cette  fonderie  il  y a des  carrières 
de  fer,  et  outre  oela  des- bancs  de  schiste  plus 
ou  moins  feuilleté.  On  en  trouve  aussi  qn*R- 
. 'serait  difficile  do  diviser  par  feuillets.  (Das- 

M AS  EST). 

/ ILI  , riv.  d’Asie  , pays  tributaires  de. la  Chi- 
ne (Dzoftngarie][,  descend,  dû  piônt  Mûsart, 
formée  par  la  réi/tiion  du  TAô  avec  le  Rhoûn- 
ghes  et  le  Kach,  contenu  N.().  l’espaoede  i3o 
I.  à travers  la  prov.  d’ili,  arrose  à dr.  la  v.  du 
même  nom,  et  se  JcHe  dans  le  lac  IlalEach. 
On  y-pêchc  beaucoup  <je  castors,  de  lofttrcsét 
de  poisson  blanc.  Cette  riv.  est  très-ytile  à la 
navig. 

ILI,  prov.  d’Asie,  pays  tributaire#  do  la 
Tj|iine‘,  subdivisée  en  or.  et  occ. , comprend  la 
partie  .S. O.  de  Iji  Dzoûngaric.  Vers  le  N.  cllo 
confiné  avec  le  Tarbagataï;  vers  l’E.  avec 
'l’Ouromtsi.  An  S.  elle  est  adossée  à la  haute 
chaîne  des  mont,  neigeuses  nommées  par  les 
Chinois  Tbianjclian  on  inonts  Célestes.  On  rem. 
parmi  ces’mont.  le  Talki,  le  Khonggor,  l’Al- 
tan-tébehi,  le  Ba.rJouk.  le  Merghefi-siri,  Allan- 
c me!  , le  gr.  et  le  pci,  Bon  roof,  le  Kyoncheton- 
daba  ot  l’Ebtbu-aaba.  L’ili  est  la  princ.  rir. 
Cette  contrée,  génr  hérissée  de  mont.,  offre 
de»  traces  d’ancicps  volcans,  entre  lesquels 
on  trouve  cupcod^nt  des  plaines  fertiles  et  de 
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Hante*  prairies  fimirnissant  de  riche*  pfttura- 
gpianx  IroupeamPnes  Itah.  nomad»  »,  qui  vi- 
veqt-principalemcnt  <ic  leur  bétail.  La  gr.  val- 
lée qui  borde  1*1  Ù au  S.  e*t  gardée  par  8 portes 
militaire»  composé»  de  i ,000  soldat»  ; 1 a portas 
et  3o  redoutes  défendent  au  N.  ccttc  division 
militaire.  Cette  prov*  renferme  le  lao  lloup- 
nor , célèbre  parce  qu’il  donne  oai.«*ance  au 

fr.  fl.  Hoang-ho  de  la  Chine.  Hans  ses  env. 

abitent  deux  colonie»  tartan*»  qui  en  tirent 
leur  nom.  Le  territ.  autour  de  cc  lac  n’oflre 
ue  gutlffrcs,  caverne* , fossés,  mare»,  couran» 
’eau  irrégulier»,  mont,  éboulées,  vastes  éten- 
dues de  sable  et  qbinies  effraya  ns.  Au  N.  de  la 
riv.  I li  lé  pays  est  couvert  de  forêts  touffues 
remplies  de  loup»  çt  de  niuüsimons.  Mainte- 
nant C,ooo  familles  turiestane»  labourent  le* 
plaines.  La  récolte  suffit  à pcine'pour  fournir 
ad  guuv1  clnnois  le  blé  |muic l'approvisionne- 
ment des  troupes.  Au»si  cslil  oblige  d’envoyer 
chaque  année  5oo,ooo  oncerd’or  et  plusieurs 
milliont  de  nièces  de  satin  et  de  taffetas  pour 
subvenir  à leur  solde  et  leur  entretien.  On 
échange  ces  marchandises  contre  des  .bestiaux 
des  Kirguiss-kaïssaks,  ou 'oh  vend  ensuite  à 
l’enchère.  On  y ajoute  (es  contribution*  fon- 
cières et  autres  , qui  s’élèvent  a plus  de  4<),oqp 
onces  d'or,  333,4oo fr., ainsi  que^g*  impôts  des 
v.  de  la  Pot.-Boukharic,  en  toile»,  coton, etc. 
Tou*  le*  ans  un  gépérat  # accompagne  rfc  300 
hommes,  se  rend  sur  les  front.  d»*s  Kirguis»  et 
Des  Houronts,  poOr  recevoir  les  tributs  de  ces 
peuples,  qui  consistent. en  une  vache  sur  400, 
et  un  mouton  sur  i^ôqo  : le  taid?i  des  Eleutbes 
delà  Dxoftngaric,4*t  les  bekrob  princes  maho- 
métans  du  Tnrkestan  pr.  ou  ebiuois,  vont,  à 
lajin  dé  chaque  année  à Pé-kin  , avec  des  pYé- 
sens  pour  I*èmpr,  Les  Kirguiss-kaïssais  s'y  ren- 
dent tous  les  3 ans, 

1LI  ou  GOLJZA,  en  chinois  Hoti-vturr- 
Tcurfiac,  v.  d'Asié,  cb.l.  de  la  prov.  ci-dessus 
et  cap.  de  la  Dzoftugarie,  sur  la  rive  dr.  del’lli, 
arec  1 fort  de  3, 800  hommes  de  garrrison  , dont 
lcjjén.  a la- surveillance  syr  tous  le»  nomades 
vagabonds  dans  leffpmv.  d'Ui,  Tarbagalaï  et 
Qororntzj.Cette  v.  est  bien  peuplée,  et  compte 
.beancoup  décorum,  et  d’artisans.  On  y frappe 
une  monnaie  de  cuivre.  Ori'-y  perçoit  des  Tar* 
tares  et  .des  Sayanienslç  droit  n'entrée  pour  les 
bestiaux.  Dist.  100  LN.de  Kbotcn. 

IL  IG  AN,  v.  de  Parchipcl  Asiatique,  dansl’Üë 
de  Mindanao,  prés  du  golfe. du  même  nom, 
avec’i  comptoir  espagnol.  600  bab.  (Steir). 

1LIVAM,  pic  très-élevé  dès  Andes-Pcrti- 
viennes  , Am,-Mér. , U. -Pérou  , .prov.  et  près 
de  la  Paz , qu'on  suppose  receler  de  1W  en 
abondance. 

1L1MSK  , V.  de  brBu^ie  diAsic , gou^**rt  à 
120.1.  N«  d'iiloutsjr,  distr.  de  kirensk , sur  la 
rive  dr.  de  l’Ilim  , affinent  de  la'  Touogouska. 
Scs  fort  If.  sont  en  boisson  y compte  3 egl.  et 
110  maison».  On  trouve  dans  les  env.  de  beau 
sable  noir.  (Vstv.J.  . 

IL|R,  pet.  11.  de  |a  Russie  d’ Asie  (Irkautsk). 
C’est  à son  embouchure  dans  le  Grand-Océan 
boréal  que  commence  le  grand  cap  nommé 
Atvalyk  ou  Olutor,  qui  avance  plus  de  au  1. 
en  pointe  dans  la  mer,  et  qui,  se  recourbant 
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en  pointa  vers  le  cap  Hôfcn?  fait  donner  a l’es- 
pace d'eau  qui  »e  tkonvc  entre  cea  a caps,,  lo 
nom  de  mer  d’Olutus.  (Vsév.). 

ILL,  riv.  de  rr. , prend  sa  source  au  b,  de 
Winckcll, au-dessus  de  LigstorT (H.- Rhin),  arr. 
et  à 51.  S.  d’Altkirch,  passe  à WcvenWchptiseo , 
|lirsingén,  Altkirch,  Mulhauscn;  Ensisbeinx', 
Colmar,  Schelcslatt,  Bcnfelden  , Frstein  ; tra- 
verse Strasbourg,  et  se  jette  dans  le  Rhin  à * 

I.  au-dessus  de  Cette  v„  près  du ,v«*  de  laWaqt- 
zenïiu.  Dans  son  cour*,  d’env.  361.,  elle  arrose 
1 ridie  et  fert.  bassin,  et  se  grossit  de  la  Daller, 
dé  hi  Lnuch  , de  la  Bruche  et  de  quantité  d'au- 
tres pet.  riv.  L’IU  est  navrg.  depuis  H*  LadhofL 
I ri  } àu-dcssn»  dc.Gplmar,  jusqu'à  son  con- 
fluent, sur  une  longueur  de-  99,000  mètres, 
tes  princ.  objets  de  transport  consistent  en  blé* 
vins , eaux-de-vie,  huiles , frtrits , légume* , fro- 
mages, tabac,  sqcre,  café,  nltfn,  potasse,  ga- 
rance, papiers  et  Indiennes.  (B  a vin  et)*. 

ILL,riv.  d’AlLf  Autr.  (Tvrol) , naifcdaos  la 
partie  S. E.  duc1,  de  Vorarlberg,  cqule  au  N. 

0.  , passe  près  de  Pludcuz  , «t  se  jette  dans  le 
Rhin  à 1 1. 1 au-dessous  de  Feldkirch , après 
un  cours  d’env.  1 5 1, 

1 LL  AN  A , h.  d'Esp.  (Coenca) , distr.  et  à 5 

1.  O.  N. O.  d’ Hue  lu,  dans  un  terrain  maréca- 
geux , à 1 1.  du  Tagc  , possède  de#  fabr.  de  ma- 
roquins et  de  cuir*.  i,£oo  bab.  (Mi.vano). 

1LLAR  , b.  d’Esp-.  (Grenade^*  distr.'  et  à 4 
1.  ■{•  ft.p.O.  d'Almeria.  1,008  bab.  (Miêaeo). 

ILLAIUSA,  vi#  de  Hongrie,  hrôv.  militai- 
res, régiment  du  banat  allemand,  avec  S ègl. 
grecques,  est  sit.  entre  la  gr.  plaine  de  sable  et 
un  marais  non  moins  gr.  qûi  porte  lè  -nom  du 
v»*;  391.  N.p.E.  dé  Pancsova.  (SrKi.v). 

1LLAV0,  b.  de  Porlug.  (Beira)  , district  k 1 
1.  } S.p.E.  d'Avriro..Lcs  salines  font  la  richesse 
du  pays.  1,933  bab.  (MiAaso). 

1LLAWA  ou  1LLAU,  b.  de  Hongrie  (c1* 
en- deçà  du  Dauubc) , comitat  et  à 5 1.  N. N. K. 
de  Trcntsrhin,  près  dfe  la  rive  g.  du  Waag, 
avec  1 chkt. , 1 égl.  1,800  bab.  (Sraia). 

ILLE,  jolie  pet.  v.  de  Fr.  (Pyrénées-Or.), 
arr.  et  k 4 1.  E.N.E.  de  Pradcs,  trè*agréa bo- 
rnent située  au  ronfl.  de  la  Vet  et  du  Boulé», 
dans  un  territ.  Fert.  enc^ccll.  fruits;  elle  est 
bien  b A tic  , entourée  de  murailles  flanquées 
de  tours  et  bordées  de  belles  plantation*  d'o- 
rangers. a, 000  bab. 

ILLE',  1LLYE  ou  EL^EUMARKT,  b.  de 
Transylvanie ÇPays  des  Hongrois),  comitat  de 
lfunyad , iup  la  rivc.dr.  du  Maros,qvec  1 égl. 
rathol.,  1 réformée  et  1 grecque.  Dist.  .ta  I. 
O.p-S.  (le  Karlsbourg.  (Stkiji). 

ILLE,  pet.riv.de  Fr.  (lilc-et  Vilainc),  prend 
sa  source  au-dessus  de  Montreuil , arr.  de  Fou- 
gères, et ac  jette  daus  la  Vilaine  à Rennes, 
après  un  coursai ‘environ  9 I.  Celte  riv.  fera 
partie  de  la  navig.  dn  canal  d’Ille-et-Rancc , 
qui  a pour  objet  de  'joindre  la  Raucc  k la  V i- 
lainc.  (Ravisiit). 

ILLE  KT-RÀNCE  (CANAL  D*) , canal  de 
Fr.  en  construction  dansles  di*pud«*Cdtcs-du- 
Nord  et  d’lllc-et  Vilaine,  a pour  objet  de  rcu- 
dîi  la  Rauce  a Itr  Vilaine , et  d'établir  une  com- 
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munication  entre  ,l*f>céan  «t  la  Manche,  en 
traversant  la  Bretagne  dans  sa  plus  gr.  largeur, 
depuis  la  Hoche-Bernard  .jusqu'à  S'-Mnit»)  il 
rapprochera  , par  un  trajet  de  $5  1. ces  deux 
ports,  séparés  par  i5o  1.  de  navig.,  dans  une 
mer  souvent  .orageuse.  Ce  canal  se  compose 
d’un  point  de  partage  et  de  deux  vrrsans.  Le 
versant  du -côte  dc-S'-Malo  est  celui  de  la  Ran- 
ce, et  le  versant  du  côté  de  Renges  est  celui 
de  l'JIje.  Le  total  Aie  développement  a 80,796 
mètres , sa  largeur  est  de  9 mètres  9 centimè- 
tres dans  le  fond,  18  mètres  19  centimètres  à 
sa  superf. , sa  profondeur  de  a tnètres  slt  cen- 
timètres, et  la  hauteur  de  l’eau  1 mètre  6a  cen- 
timètres. Le  volume  des  eaux  pourra  suffire 
par  jour  àu  passage  de  ao  bateaux  du  port  de 
70  tonneaux  ; il  est  évalué  à 30,69a  mètres  cu- 
vas en  a4  heures;  et  ccs  cjiux  seront  fournira 
par  l’étang  du  Boullct  ,’le«  ru  iss.  de  Hcchérel, 
Cardroc,  Héde,  et  par  l’étang  du  Chcnay.  II 
y -aura  jin  bassin  établi  dans  la  lande  dcBazou- 
gès  , qnt  contiendra  190,000  métrés  cubes.  Ce 
canal  a été  commencé  en  1804.  (Ravixet). 

illk  n \ dép» de  France , est 

borné  au  N.  par  l’Océan  et  le  dép1  de  la  Man- 
che , à l’E.  par  celui  do  la  Mavcnnc , au  S.  par 
celui  de  la  Loire- Infrr.  , à l’Ô.  par  ceux  des 
Côtes-di^-Nord  et  du  Morbihan.  Sit.  entre  48* 
et  49*  de  Hat.  N. , et  entre  4*  et  6*  de  long.  O., 
il  a j 6 1.  de  long  sur  16  de  large , et  355  I.  c. 
11  tire  son  nom  de  l’Ille  et  de  la  Vilaine,  qui 
toutes  deux  y prennent  leurs  sources.  La  Rance, 
le  Couesnon,  la  Mcu,  la  Scicho,  le  Samsan  , 
le  Cher,  le  Uou , l’Oust  et  le  canal  d’illc-et- 
Rance  l'arrosent  aussi. 

Ce.  dép1 , divisé  en  6 air. , 43  c“*  et  34g  com- 
pabnes,  est  formé  d’une  partie  do  Pane.  prov. 
de  Bretagne, 
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aaaoaDissxu.  | cajtxoxs. 

f Angustin-d’Aubigné 

r (J*-)-  • 

Château-Giron. 

RENNES,  Jllédéc. 

.Jansé.  \l  97,861 

10  cantons.  ILiffré. 

J MordeUf*., 

' Rennes  justices  de 
•paii). 

‘ Antrain. 

Aubin  - du  - Cormier  j 
Focr.iaas,  } (S1-). 

Briéo  (S*-).  \ 8i,6aG 

6 cantons.  \ Fosigèiea  (a  justices! 

' de  paix).  f 

I. ou  vigne  du-Désert. 

Cancale.  • 

, Cbâteaunenf. 
j Combourg. 

Ma lo  (S1-),  I Do!. 

Malo  (S»-). 

%9  cantons.  1 P la  in  «fougère# 

I Pleurtuit. 

F Servan  (81-). 

' Tinteniaé.  . 


A RHO»  DlSSXlf , 


T 


MosTVoaT-st  a-  ' 
Mm; , 

5 cantons. 


Rido.v  , 

7 cantons. 

Vit**, 

6 caaloQi. 


Report.  . |3aS,  ioS 

1 Bécherel.  \ 


Mecn  (S1*)» 
Moutauban. 
Montfort-sur-Ilcn. 
PJelaq. 

Bains. 

Fmigeray, 

Guiehcn. 

Maure. 

Pipriaé. 

Redon. 

Sel  (le;. 

À'^cntré. 
Cbéteaubourg. 
Guercbc  (la). 

Retiers. 

Vitré  (a  justices  del 
paix). 


6i,45o 


75,80° 


87,710 


3a6,4o3 


T-ornt....  555,455 
Revenu  territorial,  19,477,000  fr. 

Ce  dép*  dépend  de  la  indivision  militaire, 
de. la  cour  royale  de  Rennes,  et  forme  le  dio- 
cèse de  cette  ville.  Il  tioniuic  7 membres  à la 
chambre  de»  de  pu  tps. 

Le  sol  présente  un  vaste  plateau  de  granit 
très-varié  d’espèce,  et  recouvert  de  couches  de 
schiste;  on  Remploie  gén.  aux  constructions. 
La  tenu  végétale  TT* a souvent  que  .quelques 

Eouces  d’épaisseur.  Uji  quart  du  dép*  offre  des 
rades  incultes;  dans  le  reste  du  pays  on  cul- 
tive assez  de  grains,  beaucoup  de  Un  et  de 
chanvre  , pommiers  pour  le  cidre,  chAfaignicrs 
dont  le  fruit  nourrît  le»  gens  de  la  campagne. 
On  ne  cultive  la. vigne  qu'aux  env.  de  Redon  : 
il  parait  qu'antrrfois  cette  cuUûre  était  plus 
étendue.  Les  hoip  occupent  aô,o5?  hectares  de 
terrain.  Le  pays  possède  d’cxcell.  pâturages 
qui  nourrissent  quantité  dettes  5 rfimci  ; il 
fournit  beurre  renommé , miel  et  cire.  On  ex- 
ploite des  carrières  d’ardoises,  de  tripoli  et  des 
mines  dnfer.  La  mine  de  plomb  de  Pontpcan 
est  maintenant  fermée.  L'industrie  consiste  en 
fabr.  de  toile*  ordinaires  et  à voiles,  verres, 
cuirs.  Lés  hab.Rc  ce  dép'  maritime  se  livrent 
en  partie  5 la  navig.  et  A la  pé.cbc  ; scs  ports  faci- 
litent le  comm.  avec  l'étranger  : la  pèche  de  la 
morue  de  Terre-Neuve  occupe  surtout  les  né- 
gocians  de  Sl-Malo.  On  exporte  beurre , cidre , 
poisson,  cire , toiles,  surtout  pour  les  colpnics, 
fil,  papier,  tabac,  fers  travaillés,  peaux  de 
veap.  Ou  construjt  des  navires  dans  les  chan- 
tiers du  pays.Lar  baie  de  Cancale  est  renommée 
pour  la  pèche  des  huîtres,  dont  une  gr.  partie 
s'exporte  pour  ja  cap.  La  côte  de  S1  -Brice  four- 
nit des  côngres  et  des  maquereaux;  on  pèche 
des  raies,  soles,  turbots  et  autres  poissons  entre 
Cancale  etChcrucix.  Depuis  Pontorson  jusqu'à 
ÇhM.-Richcnx  on  , a construitHes  digues  pour 
empêcher  la  merde  renouveler  semoc.  envabi*- 
scmchsdonf  les  marais  de  Doloflrentdcs  traces. 

On  compte  dans  <?e  dép1  env.  io  sources  mi- 
nérales. Dans  les  campagnes,  ou  sc  conservent 
encore  quelques  usages  anc. , on  trôuve  de» 
moDumcns  grossier!  du  coite  des  Gaulois.  On 
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rem.  surtout  le  Hocher -aux-Fètt , dans  la  .coin- 
mune  d’Essé,  arr.  de  Vitré. 
k 1 LLEll , rjv.  «l’Ail. , prend  sa  >onrce  sur  les 
front,  du  Tyrol,  à l'extrémité-  S.O.  de  la  Bav., 
coule  au  N.  dans  le  c1*  du  H. -Danube,,  arrose 
Kemptrn  , se  dirige  au  N. O.,  puis' 'reprenant 
sa  1 Tr  direction*,  séparé  le  H.  de  W&rteinherg 
de  la  Hav. , jusqu'à  son  coufl.  avec  le  Danube, 
un  peu  aii-dvs*u«  d’Llin.  Son  cours  est  d'rnv. 
55  1.  Elle  sert  à Butter  l gr.  quantité  dé  boil.  . 

ILLER  , nnc.  c'*  de  la  Bav. , formé  en  1807; 
mais  en  181 5 jl  fut  supprimé  d'après  le  traité 
entre  la  Hav.  et  INkutr.  , qui  en  rendit  une  par- 
tie .i  celte  dernière  puissance;  et  ce  qui  en 
restait  à la  Hav.  futréuqi  ao.ll. -Danube. 

ILLER  AICflIIEHM,  AICJIHE1M  ou  IL- 
LEREJCIILN  , b.  <1  ’ A 11. , R.  de  Bayière  Il  - 
Daitube)  , ch.l.  d’une*  jttrid.  Seigneuriale  de- la 
princ.  de  Schwarzcnberg  ? sur  la  rive  dr.  ‘de 
ri  lier,  avec  1 chat.  e\  1 bureau  de  douane.  On 
y fait  quelque  comm.  Dist.  1G  1.  O.S.O. 
d’Augsbourg.  1,000  hab.  (St ms). 

ILLERT1SSEN  ou  ILLER DI  ESSEN , I». 
d’All.,  Bav.  (H.-I)aoubcJ,  «urTlHer,  cb.L  de 
iurid. , avec  a clvftt.  ; à i5  L O.p.S.  d’Augj- 
bourg  .*900  hab.'(Srtia). 

ILLESCAS  ( llarcuris  ) , vilfe  d’Espagne  , 
prov.  et  à 7 1.  N.E.  de  Tolède,  suc  la  r.  de 
cette  V.  à Madrid.  On  doit , ditron  avéç  qocl- 
ue  fondement,  sa  fondation  à de»  prêtres  grecs 
ils  L'urcle*.  1 ,776  lia  b.  (MnUüO). 

1 LLETRF.M A ou  SOMBERTE  %j\  d’Am.- 
Sept. , Afe tique,  intendance  et  à 5o*  1.  N. O. 
de  Ztiratceas,  bst  bien  déchue  depuis  que  loi 
eaux,  ont  presque  entièVemènt  noyé  les  mines 
qui  en  faisaient  toute  la  richesse.  Env.  5oo  fa- 
mille» (Aiciso,  Dr  JltmioLDT). 

I LM  I.HS.  pet.  ç»  anc.*-V.  de  Fr*  (Eure-et- 
Loir),  arr.  et  a 7 I,  8.0.  de  Chartres*,  sur  la 
rive  g.  du  Loir,  fabr.  draps  et  serges.  On  trouve 
aux  env.  plus,  pierres  drdidîqucf.  2,771  hab. 

U/LIERS  , vf*  de  Fr.  (Eure)  , air.  et  à 7 I. 
S.p.E.  d’Évrcux  , dans  un  tenit.  ferT.  en  vins. 
800  lia  b.  ‘ 

ILL1MANI  , mont.,  de  l’Am.-Mér.,  Haut- 
Pérou  , prov.  H prés  de  la  Paz , recélait  autref. 
(Tabondantes  nunes  d’or. 

ILLI!<GE1S,t.  d’All. , Ét-iPr.  (Bas-Rhin), 
rég.  de  Yrèveq,  cu  de  Ohneiler,  avec  1 nfine 
de  bouille,  1 verrerie,  1 fabr.  de  noir  de  lu- 
méf-  558  hab.  (Sïtia).  * 

ILLINGE  N , v.  d’All. , R.  de  Wùrterobcrg 
(Ncckar)  , baril,  de  Maulbrûnn.  1,190  hab. 
(Srairv). 

ILLINIZA  , haut  pic  de  la  chaîne  des 
Andes  équin.,  Am. -Mer. , Colombie  (Quito)* 
offre  la  cime  la  plus  inajcf  tueuse  et  la  plus  pit- 
toresque de  ces  sommets  gigantesques , qu’on 
découvre,  de  -Quito.  Son  sommet,  de  7,300  p., 
se  partage  en  deux  pointes  pyramidales  que 
Ms  de  lluniboldt  pense  être  les  restes  d’un  vol- 
can. Cette  mont.,  sur  le  parallèle  du  volcan 
de  Cotopaxi , communique  au  sommet  de  llu* 
minavi  par  l'alto  dé  Tinpu.llo . qui  forme  b li- 
gne de  partage  des  eaux  des  bassins  des  deux 
océans  Pacif.  et  Ail.  On-clècouvrvf  les  pyrami- 
de* de  l'Uliuu*  a upc  dist.  censid. , dâu»  les 
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plaines  qui  forment  une  partie  de  la  province 
d’Esmuralda»..  MM.  Ifcuigucr  et  Lacondamiue 
mesurèrent  sa  hauteur.  (Dr  Uiuroldt). 

ILLINOIS  ou  PIOR1A,  lac  de»  tl.-Vnis 
(Illinois) , iPenv.  7 I.  de  lotig  sur  ± I.  de  large. 
L’Illmoi»  le  traverse  a 70  I.  au-dessus  de  son 
emb.  Ses  eaux  profondes  et  transparentes  of. 
frent  une  pèche  abondante.  Les  Indien*  illi- 
nois  hab.  ses  bord*.  (Woac.). 

ILLINOIS  , riv.  des  jtl.-Uirfs , formée  de  la 
réunion  du  Tueakiti  et  de  la  riv.  du  Plein  , 
dans  la  partie  N. O.  de  l’etab  d'indiarfa  , par 
4 i*4d'  ne  Lt.  N.,  arrose  l’elat  d’IHinoin  du 
N.E.  au  S.O.)  et  tombe  dans  le  Mi&sixsipl  il  7 
1.  au-dessus  du  conU.  du  Missouri , apres  uu 
cours. d’environ  i55  I.  De  a 00  f.  de  largeur  à 
son  cm  libelle  offre  une  natig.  facile.  Son  cours 
tranquille  , sans  chutes  rapides,  serpente  à tra- 
vers une  cootréc  riche  et  Fcrt.  On  a projeté  d'é- 
tablir un  canal  pour  joindre  la  partie  -top.  de 
l’Illinois  au  lac  Michigan,  et  hunier  ainsi  une 
communication  entre  le  Mis»i»sipi  et  les  gr. 
lacs.  (Woac.), 

ILLINOIS,  un.drs  Ét.-Unis , sit  entre  36* 
58'  et  4a*  3o*  de  lat.  N. , et  ehtre  to*  ao'  et  14* 
ai'  de  long.  O.,  est  borné  au  N.  par  le  territ. 
du  N. O. , à l’E.  par  l’Jndiaaa,  au  S.E.  par  lé 
Kentucky,  A l'O.  parle  Missouri.il  a i.jo  l.%de 
long  sur  y5  de  large,  cl  6,56o  1.  c.  Trois  gr.riv. 
le  limitent  de  3 côtés  : la  Waba-h , l'Ohio  et  le 
Mississipi;  les  autres  princ.  cours  d’eau  sont 
l'JUinois,  qui  donne  mnnum  a l’etat;  le  Kas- 
kaskja,  la  Saline  creek  et  la  petite  Wabash. 
Les  parties  mér.  et  centrales  sont  gén.  uniré. 
Les  bords  (le  l’Illinois  et  du  kaskaskia  présen- 
tent.! foule  de  bernes  sublimes  et  pittoresques. 
Le  N.  est  onduleqx  et  aride  sans  offrir  de  haute* 
mont.  On  jouit  d'un  climat  gén.  agr.  et  salubre.- 
Daiw  le  S»  il  est  assez  dofax  pour  permettre 
de  cultiver  le  coton-,  et  les  pêchers  parvien- 
nent il  leur  maturité  dans  la  partie  sept.  On 
peut  diviser  le  sol  en  G classes  : i°  les  bas-fonds, 
qui  prod.il’éqofmeK  bois  de  construction  : ces 
terr.  sont  de  la  première  qualité  et  se  trouvent 
le  long  des  riv.  princ.  :* ils  varient  en  largeur 
de  5o  perches  à * tiers  de  L,  et  sont  d'une  iert. 
inépuisable.  3*  Les  terres  dé  formation  nout.^ 
qui  se  rencontrent  à l’emb.  des  riv.  s* il  existe 

r>lus.  milliers  d’acres  de  cts  terres  h l’emb.  de 
aWahashct  auconfl.  de  l’Ohio  et  du  Mûris* 
sipi;  elles  sont  fort  malsaines  par  suite  de  l’i- 
nondation qui  les  couvrent  régulièrqofent  cha- 
que année.  3*  Les  prairies  sèches,  qui  sc  rap- 
prochcnrdcs  riv.,  et  bordent  les  bas-fonds, 
mal*. sont  élevées  de  3o  a 190  p.:  les  prairies  de 
la  riv.  Illinois,  plus  étendues  que  toutes  celle* 
sit.  â'I’E.  du  Missisripi,  sont  seules  évaluée* 
a 1,300,000  aérés  : le  soi  n’en  est- pas  infer.  à 
celui  des  jneiUctn-s  bas-fonds.  4’  Les  prairies 
humides  pllcérs  loin  des  riv.  ou  près-ae  leur* 
sources  : ces  terrains  se  trouvent  cil  général 
froids  et  stériles*  semés  de  mares  tWc  lagunes, 
et  couverts  d’une  sorte  d’herbage  très-épais. 
5*  Les  terrains  hqfees,  un  peu  montucux,  bien 
arrosèaetpréscntimt  un  sol  fert.6*  Les  collines, 
dont  le  wi  est  stérile,  et  qui  sont  dépourvues  de 
gr.  hoisTiu  couvertes  de  chênes  et  de  pins  ra- 
bougris. Le  blè  foi  me  auj.  le  prod.  princ.  de 
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de  l’Illinois.  Le  froment  y croit  bien,  A l'excep- 
tion des  bas  l'omis,  ou  le  sol-est  trop  gras.  Le 
tabac  y acquiert  une  perfection  rare.  Le  lin,  le 
chanvre,  l’avoine,  les  gommes  de  terre,  réus- 
sissent aussi  bien  quctl?ns  te  Kentucky.  Parmi 
les  prod.  du  règne  minéral,  se  téouVent  le  fer, 
le  cuivtc  cf  le  charbon  de  terre.  Les  sotirces 
salées  sont  anssi  fort  nombreuses. 'La  constitu- 
tion de  l'Illinois  fut  adoptée  par  une'&ssemblée 
réunie  à Kaskaskia  le  6 août  1818.  L'autorité 
législative  réside  dans  uhe  assemblée  gén. 
composée  d’un  sénat  et  d’uhê  chambre  lie  re- 

fjrésentans.  Le  gotivr  est  élu  tous  les  4 ans  par 
e peuple.  Le  pouvoir  judiciaire  est  confié  4 
uoe  cour  suprême  ",  et  à une  coiir  infér.  que 
l'assemblée*  gén.  peut  juger  à propos  d’établir. 
L'Illinois  se  divise  en  a S c14*  dont  le  tableau 
suivant -présente  les  ch. I.  et  la  pop.  d’Aprés-le 
cens  de  i8ao.  • 

tXbleau  TOPOGRAPHIQUE. 


\ 

COMTÉS. 

POP; 

CHEF5-LIECX. 

Alexander... ..... 

. 6aa 

America. 

Rond 

4*9?' 

Grccnvillc. 

Clark. . . . .’ 

Aurora. 

Crasvford 

3,oai 

3,441 

Palestine. 

Edwards. 

Albion. 

Fayette. 

Vandama. 

Franklin.  

Frankfort. 

Gallatin • 

3,i55 

ShawneetowTl. 

Carrolton.  - * 

Jackson 

i,54i 

Brownsvtlle. 

Jefferson.. ....... 

691 

Fairfield. 

Johnson 

843 

VIenna» 

Madison 

»4,o5d 

lîJnjwljTille* 

Mon  rue. 

1,557 

Harrisnnvllb.. 

Montgomery 

Pikc 

Pope ............ 

*••••* 

a,6»o 

5491 

Hamillon. 

Cples  Grove. 
Golconda.  * 

Randolph 

Ka<kaskia. 

Saint-Clair.. ..... 

5*a53 

Bcllevillc. 

Sarrgamdh 

Union 

a ,36a  j 

Springfield. 

JOrirsbnrough. 

Washington.  .... . . 

1J17 

Govingtun. 

Wayne 

1,114 

■#.  • 

VVlille. . 

4,83i 

Carmi. 

\ 

55>ÿ*i 

En  i8to  lay>op.  montait  à ia,a8a  hab.,  en 
1818,  à 35.a  ao  , en  *1837  on  l’estimait  a 
81,811'.  Elle  S'accroît  avec  une  rapidité  étort- 
Hante.  Les  ctabl.  ne  s’étendent  pas  jusqu'à 
présent  hors  de  la  partie  mér.  de  Péiat  et  du 
voisinage  drs  gr.  riv.  En  1S10  le  nombre  des 
esclaves  était  dç  168.  La  constitution  défend 
d’en  introduire  à l’avenir.  (Woae.). 

ILLOK,  bonrg,  de  Hongrie , Esclayonie 
(Svrmie),  sur  la  rive  dr.  du  Danube,  avec  1 
égl.  grecque  , 1 couvent  de  Franciscains  ; à S I. 
E.S.E.  de  Vukovar. 

IL  LOQUE  (S*-PIERBÊ  DE);  ce^fonb-dc 

grosses  inojiL  que  l’on  aperçoitdanslflftéricur 
des  terres,  près  de  1a  côte  du  Pérou,  Àm«- 


Mér.  Ltffte  ae  nomme  le  Pain-dé*fucre  de  la 
Gbadeloüpe.  (Mai.bam).  ; . ’ 

ILLORA,  b.  d'Esp.,  prov»  et  à 10  1.  N. O. 
de  Grenade , distr.  de  Las-Yillas , sur  le  Char- 
con.  6,3^o  hab.  (Misa.io). 

1LL0RI  , v.  de  la  Russie  d’Asie'  (Mingré- 
IJe) , sur  la  rive  g.  de  4’Aogouri,  près  de  la  mér 
Nuire,  ceinte  d’un  mur,  est  habitée  par  plus, 
peuples  du  Caucase.  Dist.  45  1.  O.N.O.  de 
Cotatis.  - ^ 

ILLOVLA, pet.riv.de  la  Russie d’Eur,, naît 
dans  le  gouv1  et  à ao  1.  S.  de  Saratof , coule 
au  8.  parallèletnent  au  Volgrf,  et  se  jettedans 
le  Don  , dans  le  gôuv*  des  Cosaques  du  Don,  un 
peu  au-dessus  de  l’endroit  ou  ce  fl.  s’approche 
le  plus  du  Volga.  Pierre  II  la  rendit  navig« , en 
la  joignant  *u  Volga  par  un  canal  près  de 
Kamyscliiq  4 mais  il  n’est  plus  praticable. 
(Rd.Gaz.). 

ILLUECA  , b.  d'Esp.  (Aragon) , distr.  et  4 
51.  | N.N.E.  de  Catalayud,  à PO.  de  Meso- 
ncs,  dans  un  terr.  plat,  a desmanuf.  de  draps, 
teintureries , foulons , et  comro.  eu  cire  et  jam- 
bons. Les  cendres  de  l'anti-pape  Lunay  repo- 
sent dans  un  vient  chât.  auj.  palais  des  comtes 
de  Ollucca.  a, 555  hab.  (Mi.usu). 

ILLUST,b.  de  la  Russie  R’Europe  (Cour- 
lande)  , distr.de  JacoUstadt , A 45  1.  E.S.E.  de 
Mi  U au.  600  hab.  •'  j 

ILLUXT,  b.  de  ia  Russie  d’Enropfr  (Cour- 
lande)  , distr.  de  Séelbourg,  près'de  la  riv.  du 
même  nom*,  avqc  1 église  et  1 couvent  ça- 
tbol.,.1  église  unie , j 5o  mahops  et  900  hab. 
(G ASP.,  Hassil,  qtc.  , 3*  partie,  t.  II).  • 
ILLYE,  b.  de  Transylvanie  (Pays-des  Hon- 

f;rois),  vutref.  plus cousid. , fur  la  rive  dr.  de. 
a Maros,  en  face  de  Dobra  , a 1 égl.  catbol.  , 

1 réformée  r,  1 grecque  et  1 école  d'uuitairc*. 
Dist.  3ol.  SJO.  de  Clausenbourg.  % • ; , % 

ILLYEFALV  A ou  ÎLGENDORF,  bourg  de 
Transylvanie  (Pays  dps  Szcklctv) , sur  PAluta  , 
cultive  du  lin  et  Tabr., des  tuiles.  Dist  3.1.  N. 
de  Kronstadt.  ($«»»). 

JLLYRIE,  un  des  Ét.  de  l’-cmp.  dfAotr. , 
en  4AH.,  ayant  le  titre  àcR. , ctcouiprcnantla 
partie  sçpt.  de  l’anc.  lllyrie  ; formé  récem- 
ment de  l’istsic,  des  d4*  de  Garniolê  et  de 
Carinthic,'du  Frioul,  du  d4  de  Gnritz,  d'une 
partie  de  la  Croatie  et  de  plus.  Iles  du  golfe  de 
Quarqcrov  il  est  borné  qu,  N.  par  Parchid4 
d’Autr.  et  la  Sljric,  4 PE.  par  ceitu  dernière 
et  la  Croatie,  paè  celle-ci  fl  la  mer 

Adriat.,  à PO.  parcctto  dernière,  hs  R.  Lomb.- 
Vén.  et  le  Tyrul.  11  a I.  do  long  vur4?  de 
large,  et  1,7a 5 L fcl  La  Drave,  fa  Save,  la  Lay- 
bachet  Plsonzo  l'arrosent.  Le  pays, gén.  mon- 
tagucuz  et-entreconné  de  vallées  fort. , jl^od. 
vins  et  les  bons  fruits  des  parties  mér.  de 
l’Bur. , mais  en  pet.  quantité.  On  cultive  le 
lin  en  plus,  endroits,  ét  les  forêts,  qui  cou- 
vrent lés  mont.,  fournissent  une  immense 
quantité  de  bois 'de  charpente.  On  récolte 
aussi  de  la  soie.’ljcs  pâturages  sont  gén.'bons; 
le  bétail  y prospère*.  La  régne  min.,  très-riche, 
fournit  en  abondance  fer,  mercure,  cina- 
bre et  cuivre;  on  trouve  aussi  calamine,  ti- 
tribl , alun,  salpêtre,  charbon  ; les  bords.de 


ILLYRIENNES.  i3i 

b tner  offrent  de  vastes  salines.  Les  manuf. 
fabriquent  tuiles,  étoffes  de  laine,  soie,  tissus 
de  paille,  quincaillerie.  Le  Cornai.  comprend 
quelque  peu  de  vin  et  de  fruits,  olives,  huile, 
bois,  métaux.  On  s’v  livre  à la  pfehe,  qui  est 
lucrative.  Ce  R.  se  divise  en  a gouy“  j savoir  : 
ceux  de  Laybach  et  de  Trieste,  subdivisés  en 
9 cu*  qui  portent  les  noms  de  leurs  cb  J. 


COU VER K EM. 

CERCLES. 

L.C. 

POPÜL. 

Laybach.. . 

■84 

1 ao,383 

Neustadt.. . 

300 

>4a,8« 

Laybach < 

Ack-Lberg.. 

* 88 

90,495 

Cingenfurt  .* 

>*4 

i49,o5i 

VilUcb.  ■ . ■ 

JÜS 

ia*3,G3a 

, 

• * 

Trieste .... 

l7s 

■66,655 

Carlstadt.  . 

i65 

ioa,oGG 

Goritz 

i3a 

n5,44i 

Fiume  . . . . 

170 

135,345 

1,733 

■,141,894 

Voyez , pour  plus  grands  détails , l’article 
AVraicnx; 


ILLYR1ENNES  (J LES),  lies  de  la  mer 
Adriat. , sur  la  côte  de  l’Illyrie, ‘dépendent  du 
cudc  Fiumc.  Les  princ.  sont  celles  de  Veglia, 
Cberso,  Osero  et  Lusjiin.  [}'oy.  ces  articles). 

LLM,  riv.  d’All.,  prend  sa  source  dans  la  forêt 
dcThuringe,dans  La  partie  mér.  du  d*de  Saxe- 
Cobouig-Coflia  ,à  cnv.  a 1.  E.  de  Ulasiencella; 
coula  au  N'.E.  , trav.  une  enclave  Saxe- 
Weimar  , la  principauté  de  'Schwai/bourg- 
Rudolstadt , et  le  gr.-d*  de  Saxc-Wcirrfai  , 
où  elle  baigne  les  murs  de  Weimtfr,  et  se  jette 
dans  la  Saale  par  la  rive  g.,  à i 1.  N. N. O. 
de  Cainblirg,  après  un  cours  d’env.  aol.  Elle 
est  utilisée  pour  le  flottage  des  bois.  (Srrs), 

ILMEN,  lac  très-consid.  de  la  Russie  d’Eur., 
gouv*  et  près  de  Novgorod  , de  io  1.  de  long 
sur  8 de  large  , reçoit  la  Msta  , le  Lovât  et  la 
Chelonc  , et  donne  uaissancc  au  Volkbov. 
(WsâvÔL.). 

ILMEN  \Ü,  v.  d’All.,  gr.-d*  de  Saxc-W»  i 
mar,  chef-lieu  d’un  bailliage  « ntii  teim  ut  sé- 
paré du  dur  lie  par  la  princ.  de  Sehwarzhourg- 
HudoNtadt  , sijr  l'Ilm,,  av-C  de.  manuf.  de 
porcclainr  i 

manebes  i|i*  Jouets , faïence,  marionnettes; 

d<  i mioe  I ' 

terie,  i filât,  de  laine,  i brasserie,  des  fabr. 
depuis  et  noir  dé*  fumée.  Dist.  ii  I.  ■{  'S.  O.  de 
Weimar.'  (Stbi#). 

ILMIN 

prés  la  riv*-  dr.  de  Pile,  dans  un  fond  humi- 
de et  marécageux.  On  rem.  son  égl. , bel  édi- 
fice gotbiqné,  avec  sa  tour  qutdrangulaire. 
Elle  labr.  draps  étroits.  A Norton  , à -A  I.  de  là, 
est  une  source  min.  en  réputation  , et  bonne 
contre  les  maladies  des  yeux.  Dist.  17  I.  S. O. 
de  Bath.  a,5oo  hab. 

ILPINSKOl-MYS , cap  de  la  Russie  d’Asie 
(Yakoutsk),  distr.  d’Okhotsk,  s’avance  dans  la 
Or.  Océan  boréal,  sur  nnc  longueur  de  près 

T.  I . 
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de -3  l.  A l’endroit  où  il  touche  au  confinent 
il  est  sablonneux,  et  si  bas  que  les  «aux  de  la 
mer  le  courent  quclaucfois;  mais  sa  pointe, 
qui  se  projette  dans  la  mer,  est  très-élevée  et 
composée  de  rocs'très-dors.  Vis-à-vis  est  une 
pet  île  nommée  Verhhotourof.  (Vtftv.J. 

ILPIZE  (S«) , vi*  de  Fr.  (H.-Loire),  air.  et 
à 3 I.  S.  de  Brioude,  sur  la  rive  dr.  de  l’Ailier, 
a, 300  hab. 

ILS  on  ILZ,  riv,  d’All. , Bav..,  descend  des 
mont  qui  séparent  ce  R.  de  b Bohême,  coule 
au  S.  , et  se  jette  daDS  le  Danube,  près  de 
Passau.  On  y pèche  des  perles  que  formé  un 
mollusque  connu  sous  le  nom  vulgaire  de 
moule  coacbyliologistc , et  sous  celui  de  mu- 
letto  margaritifere.  Ce  coquillage  prod.  à pro- 
portion beaucoup  plus  de  perles  que  l’avioulc 
perlière  que  l’on  pêche  dans  b mer  des  Ipdcs. 

ILSENBL1KJ , b.  d’All.,  Ét.-Pr.  (Saxe), 
rég.  et  A 30  |.  O.S.O.  de  Magdebourg,  c,r  et  à 
3 f.  ± S.  d’Ostemick,  sur  l’ilse,  avec  1 ebif., 
1 ménagerie , 1 haras,  1 mine  de  fer  avec  a 
fourneaux,  1 fabr.  de  fil  de  fér,  des  moulin* 
à scier,  à huile  , à papier,  à poudre,  cf  1 mar- 
tinet à cuivre  ; on  voit  dans  le  voisinage  t roo 
de  granit,  haut  de  a3o  p. , sur  le  sommet  du- 
quel on  rem.  que  l’aiguille  magnétique  tourna 
sa  pointe  du  N’,  vers  le  & 1,598  hab.  (Steir). 

ILSFELD  , b.  d’All.,  R.  de  Wftrtembcrg 
(Neckai),  baill.  sup.  de  Uesighcim  , • est  en- 
touré de  murailles,  avec .1,419  uab.  (St  nui). 

1LSTADT,  i/Passau. 

ILVESHE1M,  v«*  d’AIl*.  , g6.-d4  de  Bado 
(Neckar),  baill.  de  Laden  bourg,  avec  950  bab. 
caibol. , luthériens  et  reformés. 

ILZ,  v.  Ils. 

1LZA  , v.  du  R.  de  Pol. , woivodie  et  à 
18  I.  N. O.  de  Sandomir,  prés  de  la  rive-dr. 
de  la  Matezas,  avec  des  maisons  bàt^s  en 
pierre  , fabr.  beaucoup  de  poterie.  Elle  ap- 
partient à l’év.  de  Cracovie.  (Sxiia). 

I LZII  feras  , p<t.  v.  d’All.,  IV.  de  Wur- 
temberg (laxt),  baill.  aup.  et  i 7 L N. N. O. 

Si  kir). 

IMAM  ALI  01  tyESClIED-ALI,  v.  de  h 
.1  o j 1.  S.p.o.  de  lf.ig- 

d.id,  dans  1 plaine  aride,  au  N. O.  de  ftn- 
rnahijc,  est  entourée  de  murs,  avec  5 porte* 
et  3 pet.  mosquées  La. superbe  mosquée  00 
hi^ trouve  le  tombeau  d'AU,  Te  prophète  des 
. trésors  qu’on  a train- 
mrtes  a Iniaut-Musa  . par  crainte  des  Wahn- 
lites;  récfcmtnrnt  un  prince  de  l’Jfind.  y*  a 
fa  il  creuser  *1  canal  agr.  frais,  que  l’on  ot 
oblige  de  nettoyer  tous  les  ans  a cause  des 
tournill  1 lit  Tl.,  entre  Imam- Ali 

*t  llilla,  on  voit  1 espèce  de  rotonde  qui 
1 » -1  pour  être  le  tombeau  d’Ezéchicl*  et  a * 
1.  à PE.,  près  de  l'Ltiphiïitc  , les  ruines  de 
Pane.  Kufn^  où  les  guides*  musulmans  mon- 
trent dan»  cet  endroit  la  place  ou  Adam  est 
enterré,  cfd'apns  fi  mythologie  dcB  Orien- 
taux, le  lieu  où  a éclaté  le  déluge  dan»  un 
tourbillon  de  feu.  7,000  Jiab.  (G  asp.  , Il  as».  , 
etc. , p part.,  h II). 

IMAM-DUll,  gr.  v«*  de  b Turq. d’Asie, 
itib 
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dans  la  parti*  N. R du  pacla.  de  Bagdad, 
sandjak  dî  Karsr-Schirio , et  à l'E.  du  Tigre, 
sur  i colline  sablonneuse , avec  la  mausolée 
d’un  imam.  Le  il.  commence  déjà  à devenir 
très  large  ep  ce  lira;  seau  rires  se  couvrent 
de  jardina  de  melons.  (Gaspabi,  Hassbl,  etc., 

part. , t.  II).  . 

IMAM -HUSSEIN  on  MESCHED  - HUS- 
SEIN, t.  de  la  Turq. d'Asie , pacb.  et  à ào  1. 
S.O.  de  Bagdad  , arrosée  par  i bras  de  ^Eu- 
phrate, est  ceinte  de  murs,  de  jardins  et  de 
t-hamps  cultivés.  Elle  a 5 portes,  i mosquée  , 
et  la  chapelle  oit  repose  Hussein,  le  lils  d’Afi 
et  le  pet. -Gis  de  Mahomet  , qui  fut  foulé  aux 
piçds  des  chevaux  dans  une  bataille  qui  s’y 
donna  ; ce  qui  attire  une  foule  de  pèlerins  de 
toutes  les  parties  de  la  Perse.  Il  y avait  dans 
ccttc  chapelle  d’immense*  trésors;  elle  fut 
pillée  en  iSoi  parles  Wahahites  qui  saccagè- 
rent la  r.  Depuis  ce  temps  le  schalt  de  Perse 
a fait  rétablir  ce  saint  lieu.  11  y réside  un  khan 
pour  protéger  les  pélqrins.  8,ooo  bab.  (G  asp. 
il  as*.  , etc,  4*  part. , t.  II). 

IMAM  - MUSA  (Kazcmein)  , b.  de  la  Turq. 
d’Asie  , pach.  de  Bagdad  , regardé  comme 
fatlb.  de  cette  v.  ; sur  la  rive  g.  du  Tigre,  en 
lace  d’ininm-llussein.  Il  possède  la  superbe 
mosquée  d’Aga  Mohammed.  On  y a déposé  les 
trésors  et  les  reliques  d’imam  - Ali,  depuis 
qu’l mam -Hussein  a été  pillé  par  les  Waha- 
bites.  Dans  les  c/iv.  on  voit  Xcmruil  Tepheti , 
ruines  où  la  tradition  place  la  tour  de  Baby* 
lune. 

IM  ANDRA  , lac  consid.  de  la  Russie  d’Eur. 
(Arkhaûgel) , distr.  de  Kola,  de  3o  I.  de  long 
sur  8 de  large , est  réuni  par  i canal  à là  mer 
Blanche.  (Vskvul.).  * 

IM  ATR  A,  fl.  de  la  Russie  d’Eur.  (Fin- 
lande), dans  la  Carelie,  est  rem.  par  i cascade 
magnifique  où  ce  fl.  ac  précipite  tout  cuticr. 

(V  SI-VOL.). 

lMBESUEIM,b.  de  Fr.  (B.-Rhin) , orr.  et 
à 5 1.  N.E.  de  Savernc,  récolte  de  bons  vins 
blancs  qni  ne  se  conservent  pas  plus  de  5 à 
4 ans.  (J  clubs). 

IMBRO  ou  IMRUS , lie  de  In  T ura. d’Eur. , 
«lans  l’archipel  Grec;  au  S.E.  de  celle  de  Sa- 
mandraki,  a’env.  io  1.  de  tour,  est  monta- 
gneuse et  boisée,  et  possède  de  rirhes  vallées 
qui  prod.  vin,  huile,  coton,  seigle,  et  nour- 
rissent quantité  de  chèvres  et  d’abeilles.  U le 
dépend  du  sandjak  de  Mételin , et  renferme  5 
%***,  dont  a sont  défendus  par  dcschât.  -j  ,ooo 
bah. 

1MBST,  IM  ST  ou  U I MST,  bourg  d’AII. , 
Antr. , Tyrol  (H.-lnthal)  \ près  la  rive  g.  de 
l’Inn  , avec  des  manuf.  d’indiennes  t-t  .de 
foHe,  î fabr.  de  faux.  U fait  un  gr.  ronmi. 
de  Canaries  avec  la  Russie  et  la  Turq.  Il  a des 
ruines  de  plomb , d’étain , d'argent,  de  rui- 
vre.  Dist.  îS  1.  N. N.E.  de  GTurus.  3,ouu  hab. 
IStbib),» 

I MÉRÉTHI E, IMMIRETIE ou  IMIRETI, 
pet.  prov.  de  la  Russie  d’Asie  , à l’E.  de  la 
Mingrétie,  est  sit.  sur  les  bords  de  la  mer 
Noire  , au-delà  du  Phasè  ou  Rion  , et  s’étend 
vers  le  N.  jusqu’aux  monts  duCaucaje.  Toute 


cette  contrée  ost  remplie  de  mont,  dont  les 
sommets  restent  toujours  couverts  de  neiges. 
Ce  n’est  pour  ainsi  dire  , comme  la  Mingirlie, 

3u 'une  immense  forêt,  dans  laquelle  cepen- 
ant  se  trouvent  quelques  pet.  plaines  rà  et 
là , et  quelques  vallée»  fert.  dans  les  mont.  On 
y trouve  de*  vignobles,  des  vergers  rempli* 
d’excell.  finit»,  et  des  mines  de  fer.  Ceux  de 
ses  hab.  qui  vivent  sur  tes  bords  du  Phase  soot 
bons  cultivateurs,  habitent  des  b. , et  ont  les 
uorurs  assez  douces;  ils  different  fort  peu  des 
Mingréliens.  Le  Phase  trav.ee  pays,  et  s’y  jette 
dans  la  mer  Noire.  Ce  fl.  est  assez  poissonneux , 
ruais  les  hab.  n’en  proGtcnt  pas,  n’ayant  ni 
filets  ni  aucun  autre  instrument  propre  à la 
pêche.  La  religion  dominante  du  pays  est  la 
grecaue.  Long  temps  les  hab.  reconnurent  la 
suprématie  du  patriarche  de  Constantinople; 
niais  dans  le  dernier  siècle  ils  ont  élu  leur  pro- 
pre primat. *Ce  pet.  II.  , à peine  composé  de 
ao  ou  aâ,ooo  familles , -était  jadis  une  des  5 
prov.  qui  Tonnaient  le  R.  de  Courii  ou  Géorgie. 
Il  s’en  est  séparé  pendant  l’invasion  de  Gen- 
gis-khan  , et  a formé  un  R.  à part.  Il  est  cons- 
tamment resté' sous  la  protection  de  la  Porte 
Ottomane,  à laquelle  il  payait  un  tribut  de 
4»  jeunes  filles  et  autant  de  garçons  chaque 
année.  Mai*  en  i —8 1 son  roi  Salomon  a se- 
coué le  joug  dç  la  Turq.,  et  bientôt  après  son 
lils  David  étant  monté  sur  le  trône  en  <7.85, 
s’est  soumis  à la  Russie.  {VsivoL.^. 

IM  GEN  B B UC  H ou  IMGENBROICH.,  v. 
d’AÎL,  Ét.-Pr.  (B.-Rhin) , rcg.  d’Aix-la-Cha- 
pclle » près  de  Montjoie,  fabr.  chapeaux  et 
draps.  1,7^7  hab.  (Stbib). 

IM1EB  fVAL  S'-),  autrement  nommé  PEa- 
ci  bi.,  en  allemand  Imkr-Thu.  , vallée  de  Suis- 
se , de  io  1.  de  long  sur  4 de  large,  s’étend  de 
l’0.  au  S.O.  sur  les  confins  du  c ■ de  Neuchâ- 
tel, dans  l’intér..  du  Jura  , ctc*t  arrosée  par  la 
SQsc,  près- de  Biennc,  dons  le  lac  du  même 
no;n.  Elle  est  très-peuplée  , et  participe  à l’in- 
dustrie et  à la  prospérité  des  vallées  dn  Lorle 
et  de  la  Chaud-dc-Fond  dont  éllc  csPlimi- 
troplie.  (Ebei.)^. 

1MMENUAÜSEN,  v.  d’A U. , liesse  Élect. 
(B.  IIcsmç)  , terril,  de  DicTuel , avec  de*  mines 
de  fer; à 5 1.  \ N.  deCasscl.  i^^qhah.  (Stbib). 

IMMENSTADT.v.  de  Bav.  (H. -Danube), 
cli. I.  de  la  seign.  de  kônigsegg-Rothcnfe(s,  et 
siège  d’une  jiirrd.  territoriale,  est  sit.  au  pied 
des  Alpes  d’Algau,  près  de  la  rive  g.  de  l’iller, 
avec  i chât. , et  comm.  en  toile  î.aoo  bab. 
(Stbis).  • 

IMMER,  Ijc  du  Gr.-Océan  équin.,  dans 
l’archipel  du  Sl-Esprit,  a \ 1.  N.E.  du  port  de 
la  Résolution,  sit.  sur  Pile  Tann^,  vers  it)# 
3o*  de  lat.  S.  et  167»  3o'  de  long.  O.  (Mal.). 

1MOGI.1NE,  lie  du  Grand-Océan  bon-al, 
dons  le  détioit  qui  sépare  le  cap  Tchoukotsk 
de  PAm.-Sent.  , à énr.  10  I.  du  continent  et 
■f  âe  k de  Pile  d’Iguellinc;  elle  a 1 1.  { de 
long  sur  4-  I.  de  large.  On  y trouve  près  de 
4oo  hab.  qui  vivent  dans  a endroits  palissadés, 
et  qui  se  nourrissent  de  poisons,  de  baleines 
et  d’autres  aniftiaux  aquatiques.  Ce  peuple 
fait  partie  des  Trhoifktchis  qu’on  nomme  Pié- 
tons, et  il  parle  la  même  langue.  On  no 
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trouve  pas  de  hoi»  sur  celte  lie  ; les  seuls  soi* 
maux  qu’ou  y connaisse  sont  les  isatis.  ( Vsiv.). 

IMOLA  (Forum  Comtlii  ou  Forum  JmlifL, 
v.  d’Ital. , Ét.-de-PÉgl. , lcg.  et  à lal.  O.p.S. 
de  Ilavenne  , sit.  sur  i ile  formée  par  Ut  Salcr- 
no,  est  ceinte  de  murs,  avec  des  tours  et  des 
fossés,  et  défendue  par  1 cliàt.  fort.  On  y 
compte  16  égl.  et  17  couvcns.  Le*  Français  y 
entrèrent  sans  coup  férir,  le  4 février  *797* 
9,000  hab. 

1MON,  b*  d'Esp.  fGuadalaxara) , distr.  de 
Siguenza,  au-  pied  d'une  colline,  dan»  une 
vaste  plaine , possède  des  salines  très-riches. 

«s  1 .1  bab.  (Mi> **o). 

1MOSCII I , forter.  de  la  Dalmatie , cuctà 
G lieues  J N.N.E.  de  Macarsca,  sur  une  eiui- 
uence.  t 

IMPÉRIALE,  t.  d'Am.-Mér.,  Chili,  in- 
tendance  et  il  54  1.  S.p.O.  de  la  Conception  , 
sur  la  riv.  du  même  nom.  L'ile  de  la  Moclia 
est  au  large  et  un  peu  au  S.  du  l'cmb.  de  la 
riv.  Le  mouillage»c»t  bon  à l’entrée  de  cette 
riv.,  mais  il  n’y  a pas  d'uau  à quelque  dist.  ; 
en  dedans,  Ta  côte  est  saine,  et  basse  aux  onv., 
et  le  fond  net.  Dist.  90  1.  O. N. O.  de  Villariça. 
Lat.  S.  38"  i5\  Long.  O.  y5*  6\  (Ma imam). 

IMPHY,  vs*  de  Fr.  (Nièvre) , an.  et  à S k 
S.E.  de  Revers,  sur  la  rive  dr.  de  la  Luire, 
possède  des  fonderies  de  cuivre  de  toute  es* 
pèce,  fabr.  de  tôle  et  de  fer-blanc.  43o  bab. 

INACCESSIBLE  (ÎLE),  mu*  dû  i l<  1*  de 
Tristan-d’Acunha  , dans  l'Atlantique  mér.  , à 
l’O.S.O.  du  cap  de  Bonne-Esperance , par 
3~*  3o'  de  lat.  8.  et  170  do  long.  O.  Elle  parait 
aride,  et  peut  sc  voir  de  12  ou  i4  1*  eu  mer. 
(Malmam). 

INACO.NDO,  v.  d’Asie,  Ilind.  (Carnatc), 
dbtr.  de  Palnaiid  , sur  1 mont.  , avait  aytn'f. 
des  fortif.  imp.  Dist.  4‘>  I.  O.p.N.  de  Masuli- 
patain, et  5o  S.E.  d’ilyder-abad.  (Mau.). 

INAGUA  (GRANDE  et  PETITE),  a Iles 
de  l'océan  Au.,  dan*  Parcliipel  des  Lucayes , 
à en».  a5  1.  N.  de  Pextrémitç  N. O.  de  Pile 
d'Haïti.  La  gr.  a 20  1.  de  long  sur  8 de  large. 
Sa' pointe  occ.  est  par  ai*  3'  4»*  de- lat.  -N.  et 
75°  7'  43'  de  fong.  O. 

J N ATTENDUE, *v.  Gowii. 

INC  A , b.  d’Esp. , dans  l’ile  <Jé  Majorque  , 
dans  1 terr.  plat  et  fort.,  à y 1.  N.E.  de  Pal* 
ma.  77!  bab.  (Miftxxo). 

INCARNATION,  r.  EacAHKACtoit. 

1NCARVILLE,  v**  de  Fr.  (Eure)  , arr.  et 
à 1 1.  N.  de  Louvier»  ,fabr.  mécanique*  pour 
les* filât.  600  bab. 

1NCKNADA  DE  BABRAGAM  , v.  de 
J’Anr.-Mér.,  Buenos-  Ayrcs,  au  cou  fl.  dt*  la  riv. 
du  même  nom  et  de  la  Plata  , avec  des  inai- 
aon*  irrégulières  et  des  lia  b.  indolrns-ct  pau- 
vres. Les  navires  qui  tirent  plus  de  1 a p.  d'eau 
ne  peuvent  y aborder. 

1NCH,  par.  d’Ec.,cu  et  k 9 I.  40.  de  Wig- 
ton  , sur  l'istbme  qui  sépare  le»  bois  de  Lncc 
et  de  Ryan.  Le  sol  y est  assez  fort,  et  offre  do 
bons  pâturages.  On  y tronve  plus,  sources  min. 
et  stilfuxeuses,  et  1 5 ou  16  lacs  de  differentes 
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Î;i amleiirs.  Dist.  1 1.  L.  de  Sliamawer.  i,B3o 
tab.  (Ed.Gax.). 

INC II,  lie  d’Irl.  (Donegal),  dans  la  gr. 
baie  nommée  Lougli  Swlllv  , est  fert.,  èt  cou 
tieut  a, 000  acre».  On  y faisait  autrrf.  une  gi. 

Sèche  de  hareng*,  qui  est  abandonnée.  Di*t. 
1.  N. O.  de  Loudonderry.  (Ed.Gaz.J. 

1NCII,  b.  d’Éo.  (Wigton),  avec  des  eaux 
min.;  Il  1.  E.  de  Stranrawer.  (Eu. Gaz.). 

IRCHCtlLM  ouCOLUMUA, pet.  Ile  d’Ér.. 
dnns  le  golfe  de  Forth,  à £ 1.  de  Quecnsferry. 
On  y voit  les  restes  d’une  célèbre  abb.  On  .» 
établi  une  batterie  de  10  canons  à l'citrcuiitu 
or.  de  i’ile.  Lat.  N.  SG*  3*.  (Ed.Gax.).' 

INCII-CflClN , pet.  ile  d’Ée.  (Stirling), 
dans  le  lac  Lomund.  Oq  y a établi  une  maisou 
de  fous.  (Ed.Gax.).  . 

ÎNCH-GA'RVIE,  pet.  Ile  d'Ée. , dan»  le 
golfe  do  Fort  b , vis-à-vis  Quecnsferry , entre 
les  côtes  des  c'*  dr  Fifc  et  de  Lvnlithgow.  On 
y a placé  de  ParlïlUrie  pour  défendre  le  pas- 
sage de  la  riv.  (Ed.Gax.^. 

1NCH-KE1TU,  pet.  Ile  rocheuse  d’Éc., 
dans  le  golfe  de  Fortlv,  entre  Lritb  et  kiikal- 
dy , ainsi  Dominée  du  vaillaul  Kcitb  , à qui  on 
la  donna  pour  récompenser  sa  belle  conduite 
à la  bataille  de  Bai  rie  contie  les  Danois,  en 
1,010.  O11  a élevé  sur  cette  ile  un  fanal  pour  la 
sftrcté  de»  navires  qui  navigucut  dans  le  Forth. 
(Ed'.Gaz.). 

INÇHKERKETII  , tic  d’Éc. , une  dt»  lit- 
brides,  entre  les  lies  de  Mull  fcl  dTcoltiikill. 
Lat.  N.  56#  39’.  (Ed.Gax.). 

IKCH-MARROCIÎ,  Julie  pci.  Ile  d’Éc., 
dans  le  golfe  de  Clydc,  au  S. O.  de  Plie  do 
Ilutc , d’enr.  -J-  L de  long.  Sur  la  côte  oc  c. 
s’étendent  de  vastes  couches  de  corail  et  du 
coquillages.  (Kd. Gaz»). 

IltCÜ-MUJUN  00  INCTÏ  - MARIN,  Ile 
d’Éc. , dans  le  lac  Lnntond,  de  deux-  tiers  du 
1.  de  long  sur  un  tiers  de  L de  large,  est  bien 
boisée  et  offre  de  bons  pâturages.  Elle  nppart. 
au  duc  de  Montrosc,  qui  en  a fait  un  pa(C  du 
daims.  On  y voit  les  restes  d’une  maison  1anc. 
vésid.  des  courtes  de  Lcnnox.  (Ed.Gax.). 

INCH  POINT,  cap  d’iil.  (Kerry) , entre  la 
baie  de  Dinglc  et  le  havre  de  Castlemain , à 3 
1.  E.  de  Dingle.  (Ed.Gax.). 

lRCH-TAVANAfcll,  pet.  île  d’Éc..  dan» 
le  ljic  Lomund,  une  de»  plus  élevée»  dt  eu 
Hic  , nourrit  une  gr.  quantité  de  daim».  (Eu. 
G»*.). 

INCIITÜltE,  pet.  W d’-Ec. , cu  tt  à 4 I. 
E.p.R.  da  Penh  , à 1 I.  de  la  rire  g.  du  Tay  , 
arec  t port  qui  peut  recevoir  de»  bàlimcus 
con«id.  (Ed.Gax.) 

INCISA,  b.  d’Ital.,  Ét.-Sardcs  (Piémont), 
prov.  et  A 3 I.  \ N.N.O.  d’Acqui,  »ur  la  rive 
dr.  du  ïSarlbo,  avec  t egl.  par.,  i couvent. 
a,ono  bab. 

INCISA,  b.  di  ta!. , gr.  - d*  de  Totrane 
(Florentin),  sur  la  rive  g.  de  PArno.  Le  cliàt. 
«ur  la  mont,  voisine  fut  célèbre  dans  les  guer- 
res des  Guelfe»  et  de»  Qlbclioâ  Dut.  8 1.  8.L. 
de  Florence. 


INDAL.  i5iR  INDE. 

IRIUT-  , ri»,  de  £u«de'y  qui  prend  ai  •mirci;  INDAL,  pet.  t.  de  Suède  (Wâater-Norr- 
eur  ]«*r  front,  de  la  Norvr.  , traverse  le  Nore-  land  , sur  la  rive  g.  de  la  riv.  du  mtïme  nom, 
land  «lu  N. O.  au  S.J?,  , et  débouche  dons  le  à 4 I*  au-dessus  de  son  cmb. , et  6 K. N.  de 
golfe  de  Bothnie  a 4 I.  ÎN.N.E.  de  Suodswall-  StindflWtH. 

INDE  AU-DELA  DU  GANGE, 

oc  y 

. t 

PRESQU'ILE  ORIENTALE  DE  L’INDE.  . 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION,  ÉTENDUE,  LIMITES. 
= Cette  presqu'île,  située  entre  i"  et  28" 
de  latitude  N.,  et  88"  et  inyvde  longi- 
tude E. . a 700  lieues  de  long  sur  5oo  de 
large,  et  102,000  lieues  Carrées , à raison 
de  3»9  habitans  jjai*  lieue.  Ses  bornes 
sont  an  Ni.  l'empire  Chinois,  à 1 E.  la  mer 
de  Chine,  au  S.  la  même  mer,  les  dé- 
troits de  Sincapoitr  et  de  ülalaca,  et  à 
TO.  rHiiidoustan  et  le  golfe  du  Bengale. 

NOM,  = De  toutes  les  contrées  de  l'A- 
sie, celles  dont  nous  abordons  la  descrip- 
tion sont  les  moin;  connues  en  Europe  : 
nous  les  connaissons  sous  les  noms  de 
T Inde  au-delà  du  Gange , presqu’île  orien- 
tale del'lrule , ln do -Chine  ; mais  ce  sont 
les  missionnaires,  les  voyageurs'  et  les 
géographesqui  ont  donné  à cette  presqu’île 
tous  ces  noms  ignorés  dans  ces  contrées. 
Nous  essaierons  de  donner  sur  cette  pé- 
ninsule des  notions  moins  incertaines  que 
celles  publiées  jusqu'à  ce  jour. 

MONTAGNES.  — Nous  connaissons 
encore  moins  la  géographie  physique  de 
Ja  presqu’île  au  delà  du  Gange  que  la  géo- 
graphie politique  de  cette  région.  Nous 
ne  pouvons  donc  offrir  que  peu  de  ren- 
scignemcns  certains  sur  la  disposition  in- 
térieure des  montagnes,  sur  la  direction 
de  scs  fleuves  et  de  ses  rivières,  encore 
moins  sur  les  noms  divers-qu’ils  reçoivent 
des  habitans. 

Les  chaînes  de  montagnes  qui  courent 
dans  la  péninsule,  parallèles  entre  elles 
comine  les  vallées  qu’elles  forment,  se 
lient  au  N.,  soit  aux  terrasses  méridio- 
nales que  projette  le  grand  plateau  d’A-1 
sic  , soit  4 T’en  des  rameaux  qui,  de  ce 
plateau.  Se  dirigent  sur  In  Chine,  Ln  pre- 
mière, détachée  du  Nan-ling  dans  la  pro- 
vince de' Yun-nan,  qu'elle  traverse  en 

Î «ortie , atteint , eu  sortant  de  In  Chine  , 
n limite  occidentale  dn  Ttiukin,  quelle 
sépare  dn  Laos;  plus  au  S.  elle  sert  de 
limite  cuire  la  Cocliinchinc  et  le  Cambod- 


ge. On  ne  connaît  pas  le  nom  de  cette 
chaîne;  110s  cartes  lui  donnent  celui  de 
Kc-moy,  nation  sauvage  qui  en  habite 
les  gorges  arides.  Son  extrémité  méridio- 
nale reçoit  le  nom  de  Tcjiampâua  de  ce- 
lui de  la  province  de  Tsiampa  ou  Tharn- 
pa , qu  elle  couvre  au  N.  Cette  chaîne 
traverse  l’empire  d’An-nam;  elle  sépare 
les  aflhicns  directs  du  golfe  de  Tunkin 
et  de  la  nier  de.  dune,  4e  ceux  du  Mai- 
k»ng, 

Une  seconde  chaîné  qui,  dans  le  Thi- 
bet  , vers  le  53"  de  lat.  N-  et  88"  de  long. 
E. , se  sépare  du  rameau  qui  reçoit  eu 
Chine  le  nom  de  Nan-ling,  atteint  la  li- 
mite commune  du  Laos  et  du  haut  Siaui, 
par  32*  lat.  N.  et  98  long.  E. , après  «voir 
traversé  la  partie  orientale  du  Thibet  et 
une  portion  de  la  province  de  Yun-nan, 
et  'séparé  le  cours  du  Lang-tsang-kiang 
(le  Mai-kang  du  Cambodge)  de  celui  du 
Seri  soin-ton,  ou  Noukiang  (que  l’on  croit 
élre-tTrawaddy  oriental  de  l’Asie).  Cette 
chaîne  sert  de  limite  entre  l’empire  d’An- 
nain  et  le  royaume  de  Siam  , et  vient  se 
terminer  vers  la  pointe  dfc  Cambodge,  dans 
la  province  du  même  nom.  Elle  sépare 
les  eaux  du  Mai-kang  de  celles  .de  Mei- 
nam  , et  borne  à DE.  le  bassin  particulier 
du  golfe  de  Siam.  A défaut  de  dénomina- 
tion précise , nos  cartes  désignant  cette 
chaîne  sous  le  nom  générique  de  monta- 
gnes de  Laos. 

Une  troisième  chaîne  paraît  se  détacher 
de  celle-ci  dans  le  Yun-nan,  par  24"  de 
lat.  N.  et  98*  de  long.  E.,  et  se  dirige  (bâ- 
bord au  b.O.  à travers  la  province  bir- 
mane de  Loulchan.  Elle  atteint  ensuite 
la  frontière  occidentale  de  Siam.  et  sépare 
ce  royaume  de  celui  des  Birmans  jus- 
qu'au 9°  de  lat. , qu’elle  pénétre  dans  la 
presqu’île  de  Malaca  , à travers  laquelle 
elle  vient  se  terminer  au  cap  Itomania. 
Cette  chaîne  sépare  les  eaux  du  Mai-mou 
de  celles  du  Thalaouaynjdaiisuneacceii- 
lion  plus  générale  elle  sert  de  point  oc 
partage  entre  le  bassin  de  ia  mer  de  la 
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Chine  et  celui  du  golfe  du  Bengale,  et  par 
conséquent  elle  est  la  limite  orientale  du 
bassin  de  la  mer  des  Indes.  On  désigne 
ordinairement  sa  partie  supérieure  par  le 
nom  de  montagnes  de  Siain  ; dans  Pmté- 
rieur  de  la  presqu’île  Malaca  elle  reçoit 
celui  des  monts  Romhonri.  Le  inont-Op- 

Iihir,  qui  domine  ou  S. H.  la  ville  de  Ma- 
aca,  se  lie  à ees  derniers. 

Enfin  une  quatrième  chaîne,  celle  des 
monts  Anoupcctoumicou,  qui  couvre  à 
l’O.  le  bassin  de  l’Irawaddy  , ou  rivière 
d’Avh , et  sert  en  partie  de  limite*  occi- 
dentale à l'Cmpire  Birman,  parait  se  lier 
sous  le  a8-  de  lat.  N.,  an*  montagnes 
orientales  du  Boutan , c’est-à-dire  a la 
crête  de  la  dernière  terrasse  que  projette 
auS.E.  le  grand  plateau.  Cette  chaîne 
enveloppe , sous  les  noms  de  monts  Naga 
et  IN  ou  in  roup , toute  la  partie  orientale  et 
méridionale  du  royaume  d’Assam. 

IITDR0GRAH1IE. 

GOLFES  ET  CAPS.  = ta  mer  de  la 
Chine  forme  le  golfe  du  Tunkin  sur 
la  côte  orientale  de  l'empire  d'An- 
nam.  — Lé  golfe  de  Siam,  dans  la  même 
mer,  baigne  en  môme  temps  le  royaume 
de  Siara  , la  presqu'île  de  Malaca  et 
l'empire  d'Aiwiam.  — Le  golfe  de  Marta- 
ban  est  formé  par.cclui  du  Bengale, surla 
côte  de  l'empire  Birman. 

Parmi  les  principaux  caps  de  cette  yastc 
presqu’île,  on  distingue  le  cap  Negrailles, 
surlacôlede  l'empire  Birman , * l’O.  des 
bouches  de  l’Irawaddy. — Le  cap  Roma- 
nia,  qui  forme  l'extrémité  de  ht  presqu'île 
de  Malaca , et  la  pointe  la  plus  méridio- 
nale de  toute  l'Asie.  — Le  cap  Papra,  sur 
la  côte  occidentale  de  la  même  presqu’île, 
par  8"  17'  de  lat.  N.  et  p6  de  long.  E.  — 
J. cscaps Cambodge, de  Varcla  et  de  Saint- 
Jacques,  sur  la  cote  méridionale  de  fem- 
me d' An-nam,  le  premier  par  8"  4?’  de 
at.  N.  et  îos-  aa'  île  long.  E„—  Le  cap 
Padaran,  sur  la  côte  S.E.  du  môme  em- 
pile. — Les  caps  de  Liant  et  de  Gin,  op- 
posés l'un  à l’autre,  dans  le  fond  du  golfe 
et  shi-  la  côte  du  royaume  de  Siam,  le 
premier  à l'E. , l’autre  à l'O.  . - 

FLEUVES.  = Les  principaux  fleuves 
de  cette  péninsule  sont  le  Brahmapoutre, 
l’Irawaddy  , l’Aracan,  le  Tenasserin,  le 
Thalaouayn  ou  Lou-kian,  qui  débou- 
chent dans  le  golfe  du  Bengale;  le  Mci- 
nam,  le  Mai-Lang  01/  Cambodge  , le  Don- 
nai , le  Kna  rakho,  le  Sang  Loi,  et  le 
Tchc  tay-lio , qui  se  jettent  dans  la  tuer 
de  la  Chine. 


CLIMAT , SOL  ET  ASPECT  DU 
PAYS.  = Quoiqu’on  respire  un  air  brû- 
lant et  sec , et  en  quelque*  endroits  mal- 
sain, plusieurs  causes  contribuent  cepen- 
dant a rendre  la  température  plus  douce 
que  ne  semblerait  l’indiquer  la  situation 
géographique  de  cette  cou  li  ée  sous  la  zone 
torride,  savoir  : l'étendue  des  côt.cs,  l'é- 
lévation des  montagnes  de  l'intérieur  , 
l’cgalilé  de  longueur  entre  les  nuits  et  les 
jours,  enfin  les  pluies  périodiques  aux- 
quelles clic  est  soumise.  O»  y es(  sujet 
sur  ouragany  ; aux  orages  et  aux  inomla- 
tiojis , ce  qui  fait  que  le  peuple  élève  Ici 
maisons  sur  pilotis,  pour  les  mettre  à l'a- 
bri des  flots;  et  en  n’y  connaît  d'antre  va- 
riété de  saisons  que  la  sèche  et  l'humide. 
Les  moussons  de  l'E.  et  de  l'O.  dominent 
dans  ces  contrées.  Quoique  l’époque  do 
ces  deux  saisons  diffère  un  pcfl  dans  les 
différentes  parties  de  la  péninsule,  par 
suite  de  leur  exposition  différente,  cepen- 
dant la  saison  sèche  règne  entre  avril  et 
septembre.  Ainsi  que  le  Mci-nain  , tous 
les  fleuves  de  celte  presqu’île  subissent 
des  crues  périodiques,  source  intarissable 
de  fécondité  et  de  richesse  pour  les  con- 
trées qu’ils  arrosent.  L’cpoquc  de  l’inon- 
dation de  chacun  de  ces  fleuves  'varia 
suivant  les  dilicrens  degrés  d’éloignement 
ou  d'élévation  des  montagnes  où  ils.proii- 
nent  leurs  sources.  Ln  crue  du  Mai-kaug 
a lieu  en  juin , ocllc  du  Mci-nam  en  sep- 
tembre. Ces  régions  offrent  dans  leurs 
diverses  parties  les  contrastes  les  plus 
frappans  de  stérilité  et  d’abondance-,  se- 
lon qu’elles  sont  éloignées  ou  à proximité 
des  riviérçs.  Les  bords  -des  grands  ficti- 
ves, formés  du  limon  qu’ils  y déposent 
depuis  tant  de  siècles,  présentent  une 
force  prodigieuse  de  végétation.  L’empire 
birman  offre  vers  le  S.  les  dclt#s  plats  et 
marécageux  de  l’Irawaddy  et-  du  Tlia- 
laoiinyn  ; à l’O.  des  plaines  fertiles  et  des 
vallées  délicieuses;  nu  N.  de  fastes  chaî- 
nes de  montagnes. 

PRODÜCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  ==  L’action  réunie  de  la 
chaleur  et  de  l'humidité  donuc  à la’végé- 
tation  de  l'Iode  au-delà  du  Cangc  la  plus 

f;randc  vigueur.  Les  contrastes  de  ferli- 
ité  et  de  stérilité  se  font  sentir  : un  soleil 
brûlant  réduit  cil  poussière  on  en  une 
croûte  dure  comme  la  pierre  les  terrains 
où  les  eaux  pluviale* ne  s’arrêtent  pas 
assez  long-temps  ni  en  assez  grande  abon- 
dances mais  le  long  des  rivières  et  sur  lo 
flanc  des  montagnes,  une  verdure  élci- 
uclle,  des  tiges  plu» élancées,  des  ombra- 
ges plus  étendus,  distinguent  les  giauds 
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arhrps  de  cos  climats,  auprès  desquels 
ceux  d'Kumpe  paraissent  des  pygmées. 
Les  plaines  de  ces  heureuses  contrées 
produisent  deux  fois  par  an  une  récolte 
très-abondante  de  Hz,  principal  aliment 
des  hahitans;  le  maïs,  le  millet  et  les  au- 
tres céréales  de  l’Inde  et  de  l'Europe  y 
abondent , Surtout  dans  le  pays  birman. 
Le  sol  de  ce  pays  produit  tous  les  fruits 
délicieux  que  l’on  trouve  dans  les  autres 
régions  voisines  du  Gange , tels  que  pa- 
tates , ignames , oranges , citrons , limons, 
ananas,  mango,  noix  de  coco;  l'arbre  à 
"Ihé,  le  bétel , l'indigotier,  la  canne  à su- 
cre, l’arbreàsuif,  le  tabac,  se  distinguent 
parmi  les  végétaux  des  plaines.  Les  par- 
ties élevées  du  pays  sont  couvertes  d une 
autre  espèce  de  végétatiqn.  Là  croît 
le  meilleur  bois  de  tek  ou  chêne  indien  : 
cette  espèce  , dans  les  climatschauds,est 
meilleure  pour  la  construction  des  vais- 
seaux que  le  chêne  d’aucune  partie  de 
l’Europe.  On  y trouve  aussi  le  palmier, 
le  bois  de  rose,  l’ébénief,  le  sapin,  le 
sandyl,  le  bois  de  fer,  le  calambac,  l’a- 
loës,  le  bois  (l’a igle , le  sycomore , le  figuier, 
le  bananier.  La  péninsule  malaic  fournit 
plusieurs  sortes  d’épices,  telles  que 'le 
gingembre,  le  cardamome,  la  cannelle, 
le  poivre;  les  autres  contrées  donnent  des 
plantes  tinctoriales  cl  médicinales.  Ou 
tire  du  Cambodge  une  grande  quantité 
d’ivoire , et  le  beau  jaune  nommé  gomme 
gulUr. 

ANIMAUX.  = L’espèce  animale  varie 
autant  dans  l'Inde  au-delà  du  Gange  que 
les  végétaux  cl  les  minéraux.  De  nom- 
breux troupeaux  de  bufiles,  de  hceiifs, 
de  pourceaux  , do  chèvres,  de  mulets  et 
d ânes  couvrent  les  plaines  du  Tunkin  , 
de  la  Cncbinchinretau  Birman  : le  royau- 
me de  Siaui  est  moins  riche  sous  ce  rap- 
port; tous  abondent  en  volaille.  L’élé- 
phant est  commua  aux  deux  presqu'îles. 

GÉOGRAPHIE 

POPULATION.  = On  l'estime  'à  34 
millions  d’hahitàns  ; cependant  on  n’a 
rien  de  certain  à ce  sujet. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HA- 
BITANS,  MOEUUS  ET  COUTUMES. 
= Les  caractères  physiques  des  peuples 
de  l'Inde  au-delà  mi  Gange  semblent  in- 
diquer entre  eux  et  les  peuples  de  la  race 
à laquelle  se  rattachent  les  Chinois,  une 
origine  commune.  On  trouve  aussi  dans 
les  parties  les  plus  reculées  et  dans  les 
montagnes,  d’autres  races  d’hommes  sau- 


On  sait  quel  respect  les  habitant  portent 
aux  éléphaus  blancs,  qu’ils  croient  ani- 
més par  les  âmes  de  leurs  souverains 
morts.  Les  forêts  épaisses  qui  couronnent 
le  haut  pays,  servent  de  refuge  à un 
nombre  immense  de  bêtes  féroces,  parmi 
lesquelles  ou  distingue  le  tigre,  le  rhino- 
céros unicorne , le  léopard.  Tours,  le 
sanglier, lé  porc-épic,  le  cerf,  le  bubale, 
l’antilope,  le  zilietn , l'orang-outang,  plu- 
sieurs autres  espèces  de  singes, '.telles  que 
le  gibbon,  le  magot,  le  pithèque,  etc. 
Les  voyageurs  out  parlé  avec  cfiYoi  des 
monstrueux  crocodiles  que  nourrit  le 
Mci-na’in;  enfin  l'humidité  constante  qui 
règne  dans  les  environ?  des  fleuves  y en- 
tretient une  prodigieuse  quantité  de  rep- 
tiles venimeux.  , 

MINÉRAUX.  = La  tradition  avait  ren- 
du célèbre  la  richesse  de  cette  péninsule  ; 
d*  là  le  nom  de  C/iersonèse  d'or  qu’on  lui 
donnait.  Cette  tradition  se  trouve  vérifiée 
par  l’extrême  abondance  de  mines  d’or 
et  d'argent  que  recèle  l'empire  Birman 
de  même  que  le  Tunkin  , laCochinchine, 
le  Cambodge  et  Siam,  quoique  en  moindre 

Suantité.  On  en  extrait  aussi  beaucoup 
e fer,  de  Cuivre, d’antimoine, de  plomb, 
d’arsenic  et  de  soufre.  Tous  les  états  de 
l'Inde  au-delà  du  Gange  possèdent  aussi 
des  mines  d’etain  ; mais  la«presqu’île  de 
Malaca  les  surpasse  de  beaucoup.  Lgs 
rivières  de  cette  dernière  eoptrée  roulent 
en  outre  des  parcelles  d’or,' ce  qui  indi- 
que l’existence  de  mines  de  ce  métal  dans 
1rs  montagnes  du  centre.  \ l’exception 
du  diamant,  cette  péninsule  abonde  en 

Sierres  prccietfses.  Les  rives  des  grands 
cuvés  de  l’empire  Birman  recèlent  un 
très-bel  ambre  jaune.  Les  marbres  de  cet 
état , ainsi  que  ceux  qu'on  trouve  dans 
les  montagnes  de  Sianvet  de  Laos,  rivali- 
sent avec  les  plus  beaux  de  l’Italie. 


POLITIQUE. 

vages,  tels  que  les  Ke  moys  de  fAn  nam. 

L’abrutissante  tyrannie  de  leur  gouver- 
nement pervertit  les  qualités  morales  que 
tes  peuples  tloiveiit  à la  nature.  Les  Co- 
cbinçhinois  passent  cependant  pour  être 
l’un  des  peuples  les  phrs  spirituels  et  les 
plus  actifs  de  l’Asie.  La  polygamie  est  gé- 
néralement permise  dans  toute  l'étendue 
de  la  péninsule , excepté  chez  les  Bir- 
mans. 

Les  Tunkinois , habiles  dans  la'  méca- 
nique, font  le  commerce  avec  beaucoup 
de  loyauté;  mais  iis  sont  cruellement  op- 
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primas  par  le  roi  cl  les  grands  seigneurs: 
le  roî  nrcnpare  les  marchandises , et  scs 
facteurs  les  revendent  aux  Hollandais  et 
autres  nations.  L.es  Tunkinois  aiment 
heaucpUn  les  maison*  vernies,  quoiqu’el- 
les en  deviennent  malsaines  et  conta- 
gieuses. Le  peuple  du  midi  est  une  race 
sauvage  qui  va  presque  nue,  portant  île 
larges  boucles  d oreilles  d’or  et  d’argent., 
et  des  bracelets  de  corail,  d'ambre  ou-dc 
coquilles.  Eu  quelques  cantons,  sim  tout 
vers  le  N.,  les  habitans  ontdcsgoitr.cs 

3u e l’on  attribue' à la  mauvaise  qualité 
c l’eau.  Dans  le  Tunkin  et,  la  Cochin- 
cliine  à peine  peut-on  distinguer  les  deux 
sexes  par  leur  habillement,  qui  ressemble 
& celui  des  Persans':  c’est  une  robe  Ilot- 
tante,  qui  s»  boutonne  autour  du  cou 
par-dessus  une  autre  plus  courte  et  plus 
étroite.  Les  gens  de  qualité  sont  curieux 
det  beaux  draps  d’Angleterre  rouges  et 
verts,  et  les  aiiU?s  portent  des  habits  de 
coton  de  couleur  sombre.  Dans  le  pays 
d’ASsam,  regardé  co/n  me  un  des  meil- 
leurs de  l’Asie,  les  habitans  préfèrent  la 
chair  du  chien  à celle  de  tout  autre  ani- 
mal. Le  peuple  de  ce  royaume  ne  paie 
aucune  taxe,  le  roi  étant  seul  proprié- 
taire de  la  totalité  de  l’or,  de  l’argent  et 
des  autres  métaux  qui  s’y  trouvent  : ce- 
pendant les  habitans  vivent  dans  l'ai- 
sance et  le  contentement.  II  n’est  presque 
pas  de  maître  de  maison  qui  li  ait  un  élé- 
phant pour  la  commodité ‘de  *ses  femmes 
et  de  leur  suite ^ cor  la  polygamie  est  eu 
usage  dans  toute  J’Inde. 

Ces  Indiens,  ainsi  que  les  Chinois,  se 
servaient  de  la  poudre  à canon  avant 
qu’elle  fi\j  connue  en  Europe  , et  on  en 
attribue  généralement  l’invention  au  peu- 
ple d’Assam.  On  connaît  les  habitans  de 
la  partie  méridionale  de  la  presqu'île,  sous 
le  nom  de  Ma|ais,  qui  leur  vient  de  Ma* 
laça,  pays  voisin.  Quoiqu'il  régne  dans 
cette  presqu’île  des  'superstitions  très- 
grossières,  le  peuple  croit  à une  vie  fu- 
ture ; et  lorsqu'un  roi  meurt,  on  etitefre- 
avec  lui  lin  grand  nombre  d’animaux,  et 
les  vases  d’or  et 'd’argent  dont  on  croit 
qu’il  fera  usage  dans  l’autre  vie. 

Les  petip1cs.dc  cette  çontrcc  aiment 
beaucoup  à briller, et  étalent  souvent  une 
pompe  au-delà  de  leurs  moyens.  Ils  n’ont 
de  délicatesse  dans  aucune  partie  de  leur 
toiletta  , si  ce  n’es\  dans  leur  chevelure, 
qu’ils  bouclent  d’une  manière  fort  agrca- 
ble^  A l’égard  de  la  nourriture,  ils  sont 
dégoùtans  : car,  outre  les  chiens,  ilsman- 
cent  rats,  souris,  serpens  et  poisson  gâté. 
Le  traitement  qu  ils  font  aux  malades  est 
extrêmement  bizarre  ; et  même  dans  plu- 
sieurs endroits,  lorsqu’un  malade  parait 
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sans  espoir  de  guérison,  ôn  l’expose  Sur 
le  bord  de  quelque  rivière,  où  il  est  bien* 
tôt  noyé  ou  dévoré  par  les  Jiêles  sauvages 
et  les  oiseaux  de  proie.  Les  plaisirs  en 
Aracan  sont  la  pêche,  la  ohasse,  les  fes- 
tins, et  lçs  comédies  aux  flambeaux  du 
soir  au  matin. 

RELIGION.  = Les-peupics  d’Ava,  de 
Pegu,  de  Sia  m,  de  Cambodge,  de  Cochin- 
chuie  et  de  Tunkin,  suivent  le  lioudbis- 
me.  Dans  l cmpire  d’An-nam  les  manda- 
rins et  les  létt  rés  professent  la  religion  de 
Confucius.  Les  Malais  sont  inahométaus. 

LANGUE*  = Le  malais,  entremêlé 
d’autres  dialectes,  est  la  langiiequ’on  parle 
principalement.  On  divise  les  autres  lan- 
gues en  trois  classeshiendistinctcs  aujour- 
d'hui, savoir  : la  bnmane  ou  bmtffwume, 
qui  est  en  vigueur  dansl  A va  et  l'Araran; 
la  siamoise , qui  domine  dans  les  royau- 
mes de  Siam  et  de  Laos  ; enfin  la  langue 
annamilique  , qui  est  en  usage  dans  l’Âiv* 
nain,  c’est-à-dire  dans  le  Tunkin  et  la 
Cochincliinc,  et  peut  être  dnus  le  Cam- 
bodge. La  langue  malaic  est  en  usage  seu- 
lement sur  le  continent  asiatique,  dan» 
l’étroite  péninsule  de  Malaca.  Les  Anna- 
mitains  ont  emprunte  aux  Chinois  les  ca- 
ractères dont  ils  se  servent  dana  leur 
écriture.  Les  Siamois,  les  Péguans  et  les 
Hirniaris  ont  des  nlphahcU  distincts.'  Ces 
langues  sont  plus  ou  moins  mêlées  de  ch»- 
uqis  ou  d’indirn , selon  que  les  nations 
qui  les  parlent  sont  plus  .ou  moins  rap- 
prochées de  l’Inde  et  de  la  Chine, 

SCIENCES  ET  SA  VA  NS.  = Les 
hramincs,  ou  tribu  sacerdotale,  descen- 
dent de  ces  brachinanes  dont  on  parle 
avec  tant  de  respect,  à cause  de  leur  an- 
tiquité^ et  quoique  bien  inférieurs  à leurs 
ancêtres,  comme  philosophes  et  ^comiiie 
sovans,  ils  voient,  comme' prêtres-,  leur 
doctrine  religieuse  encore  suivie  par  toute 
la  nation,  et  ils  sont  la  source  de  toutes 
le»  connaissances  qt\i  existent  dans  l’Hin- 
dousttn.  Cependant  le  nec plus  ultra  de 
leur  science  en  mathématirfties  semblé 
être  le  calcul  des  éclipses,  lis  ont  quelque 
idée  de  la  logique,  mais  ils  ne  paraissent 
avoir  aucun  traité  de  rhétorique. 

GOUVERNEMENT.  = Le  royaume 
d’Assam,  lcinpire  Rirman  , le  royaume 
de  Siam  et  l'empire  d’An  nam,  sont  gou- 
vernés par  des  souverains  dont  l'autorité 
est  absolue.  La  presqu'île  de  Malaca,  à 
l'exception  de  la  ville  du  même  nom  et 
de  son  territoire  , qui  appartiennent  aux 
Anglais,  est’ partagée  entre  divers  petits 
princes  indépendans , parmi  lesquels  on 
cite  comme  plus  purssans  les  rois  de 
Qucdah,  de  Pahoiny  et  de  Djohor. 


INDE.  i5aa  ‘ INDIANA. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  st-Voy.''  DIVISION.  = L'Inde  «tideU  du  Gange 

les  articles  «les  principaux  États  cites  comprend  les  principaux  Etals  marques 
dans  le  tableau  suivant.  ' * dans  le  tableau  suivant. 
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SITUATION. 

PRINCIPAUX  ÉTATS , 6. 

/Au  Nord-Ouest..— •••••  • 

A l'Esf 1 

Empire  d’An-D^m 

- " 1 1 --•=■= 

CHEFS-LIEUX. 


DjorliAt. 

Ummetapoura. 

Siam. 

Saison. 

llac-kinh. 

Malaca. 


Iles  voisines  de  la- presqu'île  orientale: 


Situation. 


Dans  le  golfe  du  Bengale. 


Dans  le  golfe  de  Siam 


ÎLES.* 


Andaman. 

Nicobar. 

Pulo-Condor. 
Pulo-Ubi. 


« a . / A U K»  * \J  LIS. 

J Pulo-Timon. 


INDE  EN- DEC  A DU  GANGE  on  PRES- 
QU’ÎLE OCC.  DK  L'INDE,  r.  Hinooistah. 

1NDEN,  t.  d’All. , Ét.-Pr.  (B.-Rhin),  rég. 
d'Aix-la-Chapelle,  c1*  de  Juliers , au  confl.  de 
l’Inde  et  de  L Roer , avec  de»  fobr.  d’étoffes 
de  laine  et  de  paniers,  des  blanchisseries  , 1 
papeterie.  y63  bab.  (Stkin). 

* INDÉPENDANCE,  v.  des  Ét. -Unis  (Illi- 
nois), cu  de  Bond  , mir  la  rive  dr.  du  Kas- 
Aaskia,  k i54.  E.  d’Edwardsville.  (Woae.). 

1NDERAB,  «f.  Andes  ab. 

1NDERSK  AÏA.  CRÉPOST , pet.  fort.*dè  la 
Russie  d’Eur.  TOren  bourg)  , sur  la  rive  dr.  de 
l’Oural , daifs  un*  site  agr.  , sur  une  hauteur  , 
est  revêtue  d’une  vaste  enceinte  de  poutres. 
Elle  est  u s sel  bien  bâtie , mai»  sans  égl.  Sa 
garnison  consiste  . ep  cosaques  nanni  les-' 
quels  il  y a souvent  plus  d’UQ  tiers  de  lartarc» 
ou  Kalraouks.  (Vsiv.). 

1NDKRSKOK,  lac  d’Asie,  tUns  la  steppe 
des  Klrguiss,  à l'E.'des  monts  Oural» , de  6 I. 
de  tour.  Les  cosaques  de  l’Oural  vienuent  s’y 
approvisionner  de  sel.  (Stbiji). 

INDES-OCCIDENTALES,  v.  Aimi***, 

INDES-ORIENTALES  , nom  donné  a là 
partie  de  l’Asie  au  8.*  de  la  Tar tarie  , et  sit.  en- 
tre la  Perse  et  l’empire  Chinois,  avec  les  lies 
de  l’archipel  Asiatique  qui  en  dépendent.  Ou- 
tre PHina.  ou  Inde  en-deçô  du  Gange  , elle 
comprend  l’emp.  Birman,  les  R.  de  Siaiti , 
de  Cocbinchinc , de  T.unkin , de  Japon,  de 
Ccylan  , etc. , etc.  Voy.  ces  pays. 

INDIANA,  un  des  Él.-Uni»  «il.  entre  S;» 
et  4 1 ■ 43'  de  Ut.  N.,  cl  entre  y 45’ et  w» 


de  long.  O.,  est  bornf-  au  N.  par  le  terril,  de 
Michigan  , à l'K.  par  l'Ohio,  an  S.  par  le  ken- 
tiicLy,  4 l'O.  par  l'Illinois,  et  a 100  l.de  long  sur 
55  de  large  , et  4,roo  I.  c.  L'Ohio  forme  la  li- 
mite mér  . La  W4ba.l1,  sa  princ.  riv.,  la  rir. 
Blanche,  le  Petula  et  lariv.de  Whitc water 
l'arrosent.  Les  bords  de  l'Ohto  offrent  un  pays 
inégal  et  d'une  apparence  montüeuse.  A11  N. 
se  trouvent  des  taillis  larges  de  a5  L , et  pêne- 
trant  au  loin  dans  l’intér.  de  l'Ét..Au  bord  de 
tous  1rs  courans  princ.  , l’Ohio  excepté , s’é- 
tendent des  bandes  de  basses  terres,  dont  la 
largeur  varie  d’upé  fi  a 4.  Les  prairies  sur  la 
Waba.«h  sont  les  plu*  beaux  -terr.  de  l’Ét.'  À 
nue  plus  gr.  dist.  des  riv.  le  sol  devierit  mai- 
gre et  le  pays  entrecoupa.  Entre  la  Wabash 
et  le  lac  Michigan  on  trouve  un  pays  géh.  uni 
et  parsemé  de  bois,  de  prairies,  de  laça. et 
de  marais.  L’Indiana  jftuil  d’un  climat  agr. 
et  salubre.  Les  hivers  y sont  plus  doux  et  plus 
courts  que  dans  ks  Et.  du  N.,  et  les  étés, 
en  -gén./n’y  sont  pas  plus  chauds;  le  prim- 
temps  commence  vers  le  milieu  de  février.  La 
pèche  fleurit  en  mars,  et  les  bois  ont  repris 
Jenr  verdure  dèrfe  10  avril.  Le  p^ys,  dï»o»  la 
partie  sup.  de  l’Ét.^cst  élevé  et  sain  ; les  c0' 
sit.  le  long  des  riv.  jouissent  du  même  avan- 
tage, excepté  dans  le  voisinage  des  marais. 
Les  princ.  prod.  de  l'agriculture  consistent  en 
froment , blé  de  Tara. , avoine , séiglc  , lin  , 
chanvre,  patates  et  tabac.  Au  8.E.  on  cultive 
la  vigne  .avec  succès.  Sur  les  rives  de  la  Wa- 
kasli,  dan*  U partie  sup-  de  son  cours,  on 
trouve,  en  quantité  inépuisable,  la  meilleure 
espèce  -de  charbon  de  terre  ; et  près  des  sour- 
ces de  plus,  rivières  navig.  il  elistc  des  fou- 
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taines  salues,  desquelles  on  peut  extraire  du 
æl  en  abondance.  Non  loin  de  Corydon , sur 
l'Ohio,  une  vaste  caverne  contient  une  quan- 
tité consid.  jde  sel  d’rpsom  et  de  salpêtre.  La 
constitution  de  l'Indiana  fut  adoptée  par  une 
assemblée  réunie  à tel  effet  k Corydon,  le  39 
juin  1816.  Le  pouvoir  exécutif  est  confié  à un 

Î;ouvr  élu  par  le  peuple  pour  5 ans.  Le  corps 
egislatiT  se  divise  en  a branches,  1 sénat  et  1 
chambre  des  représenta  ns.  Le  pouvoir  judi- 
ciaire se  compose  (Tune  cour  suprême  et  de 
trib.  d'arr.  La  partie  sept,  de  l'Indiana  , en- 
core occupée  par  les  Indiens,  n’a  été  explorée 
que  tçéf-iinparfaitemcnt.  La  partie  mér. , ha- 
bitée par  les  blancs,  fut  divisée  en  i8ao  en 
44  c^*  qui  se  trouvent  dans  le  tableau  suivant , 
avec  leurs  cli.l.  et  leur  pop.  d’après  le  cens  de 
>.  . 


TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


COMTES. 

POPUL. 

Clark 

8,700 

Crawforé .... 

a, 58,1 

Ibivies 

a, |3a 

bcarhon 

1 1 ,488 

Deratur 

Delà w arc. . . . 

S, 677 

Dubois 

1,168 

Fayette 

5,95° 

Floyd 

’v/6 

Franklin 

10,76a 

Gibson 

5,876 

Green 

Ilarrhon 

Henry 

Jakson 

4,010 

Jefferson 

8,o38 

Jcnniugs  .... 

a, 000 

Knox 

■ 5.7S7 

Lawrance. . . 

4,1 16 

Martin... ... . . 

i,o3a 

Mon  roc. ..... 

>,679 

Morgan 

Orange 

5,568 

Owen 

858 

Parkc. ...... 

IYrry  

Pike 

a,33o 

• ,47» 

Posey 

4,061 

I’utnam 

Randolph.. . . 

■ 1,808 

1,8a  a 

Scott 

a, 534 

Spencer 

■ ,881 

Shelby 

Sullivan 

*;4o8 

3.9Ï4 

Switzcrlancf.  . 

Union.  ...... 

Vandcrburg. . 

•■î»8 

v%0 

3,3oo 

AVabash 

rl7 

AV  arwick .... 

1.7(9 

W ashington. . 

9,037 

W «y ne. ..... 

iâ,3ai 

' 

.47,678 

T.  1. 

1 

CHEFS— LIEUX. 


Charlestnwn. 

Mount-Sleiling. 

Washington. 

Lamenceburg. 


Portersville. 

Conncrsville. 

Brookville.  ' 
Princeton. 

Corydon. 

Brovvnston* 

Madison. 

Vernon. 

Vincennes. 

Palestine. 

lanjANorutiSt 

Ilinduslau- 

Rloomingtom 

Paoli. 

Spcncpr. 

Rome. 

;Petersbttrg.* 

Springtitld. 

Winchester. 

Versailles. 

Lexington. 

Rockport. 

Cnrjisle. 

Vcvey. 

Evansville. 

Terre-Haute. 

Rrnnkville. 

Salem. 

Centreville. 


La  pop.  de  l’Indiana  s’est  accrue  avec  nno 
rapidité  surprenante.  En  1800  elle  n'était  que 
de  5,64 1 hab.  ; en  1810  de  a4,a5o  ; en  '1816  do 
68,744  ; en  i8ao  elle  s’élevait  à 147,678,  non 
compris  les  Indiens;  on  l'évaluait  pour  1837  à 
186, 4oj.  Le  plus  grand  nombre  des  hab.  sonj 
originaires  du  .Kentucky,  du  Tenessec,  de  la 
Virg*  et  des  Gavolines;  Te  reste  est  venu  de 
chacun  des  autres  Ét.  de  l’ Union  et  de  pres- 
que toutes  les  contrées  de  l’Eur.  Les  Indiens 
occupent  la  moitié  de  l’Ét.  du  côté  du  N. , et 
l'on  évalue  leur  nombre  à 7 ou  8,000.  ludia- 
nopolis  est  le  siège  du  gouv*.  (Woac.). 

INDIANA,  b.  et  commune  des  Ét. -Unis 
(Pennsylv.) , ch.l.  du  cu  de  son  nom  , dans  un 
site  ngr.  et  élevé,  avec  1 maison  de  just. , 1 
imprimerie  , 1 académie.  Le  cw  renferme  6 
sources  salées  qui  fournissent  une  gr.  quantité 
de  sel.  Dist.  18  1.  E.N.E.  de  Pilhbourg.  5iy 
hab.  (W.oac.). 

IN  DI  AN-COR N-FALLS,  cataracte  dé  la 
riv.  Su-Marie,  Ét.  Unis,  terril,  du  Nord-Ouest, 
a env.  7 I.  du  lac  Supérieur.  Lai.  N.  46*  aa’. 
(Woac.). 

IND1  AN-HEAD,  cap  delà  Nouv.  - Holl.’* 
Nouv.  Galles-Mer. , sur  la  côte  or.  d’une  lan- 
gue de  terre  qui  forme  1^  baie  d’Hervey,  frit 
ainsi  nommé  par  le  capitaine  Cook.  Lat.  S. 
a5°  3'.  Long.  E.  i5»#  10  . (Ed.Gaz.). 

1NDI  AN-ISLAND,  pet.  île  desÉf.-Unis, 
prés  de  la  côte  de  la  Carol.-du-N.  , à l'cutiée 
du  détroit  dn  Paiulico.  Lat.  N.  35°  a3\(Woàc.). 

IND1  AN-ISLAND,  lie  du  Gr.-Océan  aus- 
tral, dans  la  partie  S.  de  la  baie  de  Dnsky  r 
sur  la  côte  de  I*  Nouv. -Zélande , d’env  un 
tiers  de  1.  de  tour,  ainsi  nommée  par  le  capi- 
taine Cook.  Elle  est  à 1 I.  4 N,  aa  havre  de 
Pic-kcrtgill.  Vov . Dcsky-Bay. 

* INBI ANOPOLIS , b.  de*  Ét.-Ûnis,  ch.l. 
de  l’Ét.  d’indiana,  CM  de  Marion,  siège  du 
gouv',  presqu'au  centre  de  l’Ét.,  contenait 
en  iSaa  env.  4o  maisons  habitées.  Dist.  ato  1. 

O.  de  Washington.  (Woac.). 

. 1XDI AN-IUVER , riv.  des  Ét.-Unis  (Ncw- 
Yoik),  naît  dans  |e  cu  de  Leni*,  et  se  joint  à 
l'Osvv rgateJiie,  k 1 1.  1 tiers  de  son  etnb.  dans 
le  (1.  S'-Lauicnt,  après  un  cours  d’env.  35  b 
(Woac.). 

INDIEN  (OCÉAN) , t>.  Oeil*. 

INDIENNE  (BAJE),  lur  la  cote  or.  de  l'ile 
Royale  ou  du  Cap-Breton , un  peu  à l'E.  de  la 
baie  des  Espagnols,  k l'O.N.Ü.  du  cap  Percé 
et  de  la  Pierre  à fusil.  11  y a 1 rîv.  au  fond  de 
cette  baie,  dont  l'eiuh.  est  par  46*  i4’  de  lat. 

N.  et  6aa  >5’  de  long.  O.  (Mali au). 

INDIENS,  nom  donné  aux  aborigènes  de 
l’An».;  ce*  peuples  sont  dissémine  s sur  l’é-*  • 
tendue  de  oe  vaste  continent,  et  divin  s en  un 
gr.  nombre  de  tribus  différentes  l’une  de  l’au- 
tre au  physique,  mais  peu  par  leurs  mœurs  et 
leurs  usages.  Ces  tribus  se  composent  de  5 00 
k 5,ooo  individus.  Ils  sc  distinguent  par  leur 
taille  élevgret  leurs  membres  déliés,  par  leur 
air  fier , leur  corps  nerveux  et  propre  k endu- 
rer les  plus  gr.  fatigues.  Hospitaliers  et  géné- 
reux, ils  sont  implacables  dans  leur  haine,  ils 
sc  livrent  a la  chasse  et  k la  guerre.  Dans 
*67 
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l'Am.  Srpl  on'lronvc  quelques  unes  des  trt- 
bns  ItS  plus  nombreuses  dans  le*  Et.-Uhis, 
savoir  : les  Crecks,  les  Chaclavv»,  les  Chcro- 
Vers  et  les  Sioiu.  En  dedans  des  limites  , 4 
ni.  du  Musisttÿi  et  à PO.  des  monts  Alhgh.- 
nvs , pu  compte  3o  tribus  distincte»,  et  on  es- 
time 4 77,000  te  nombre  des  lmb.;  dans  la 
Louisiane  , « lt).  du  MisSisSipi  et  4 1 1-  des 
monts  Rodhens , il  V en  avait  Gf>  tribus  ; on 
portait  la  pop.  4 9M00  Ames:  dans  la  Loui- 
siane et  4 l'O.  des  monts  Rocbeiis,  oh  .comp- 
tait 83  tribus  et  8o,oon  individus;  en  tout 
doo.ooo,  y compris  le  Mexique , Guatimala, 
les  Mosquito»,  etc.  Dans  l'Am'.-Méfi  importe 
b:  nombre  des  Indien»  independans  4 4ao,ooo, 
et  celui  des  Indiens  civilisé»  dans  b s dru* 
Am.  4 8,aoo,ooo.  f'ay.  pour  plus  amples  de- 
tails les  Él.  de  cette  partie,  du  muudc. 
Himsoldt). 

INDIENS  (RIVIÈRE  DES),  riv.  del’Am.- 
Sept. , dans  Pile  d'Haïti,  prend  sa  source  dan» 
la  vallée  de  Nciva,  roule  4 PO.  en  décrivant  un 
arc  , tonmc  ensuite  au  S. S. K. , et  *c  jette  dan» 
la  riv.  de  l’Arlibonitc  vers  le  milieu  de  son 
cours  ; il  y avait  autref.  un  corps  de  garde  éta- 
bli sur  scs  bords,  qu'on  appelait  la  bouillira, 
et  qui  servait  4 séparer  les  deuj  parties  de 
Pile  , et  a leur  empêcher  la  communication. 
( \ I CS  au) . 

INDIENS  AUX  LONGS  CHEVEUX,  v. 
Kmcabkllados. 

INDICIRKA.n.  consid.de  la  Russie  d'Asie 
(Yakoutsk),  descend  jh-s  mont,  qui  bordent 
la  mer  d'ükbotsk  , coule  du  S.  au  N.  , reçoit 
plus.  riv.  , puis  se  partageant  en  4 bras,  dé- 
bouche dan»  l'océan  glacial  Arctique  âpre» 
un  cour»  de  3oo  I.  : il  arrose  la  v.  de  Zacbi- 
versk. 


d’Indre-et-Loire.  Sit.  entre  <6*  5o"  et  4y*  3o’ 
de  lat.  N. , et  entre  O»' et  1*  de  long.  O. . il  m 
■)-  h de  long  sur  17  de  large , et  366  1.  c.  L'ivs- 
dre , qui  lui  donne  son  nom , Ja  Creuse,  L» 
Glaise,  la  boucane,  le  Langlin , le  Eoazoa  et 
le  Tbeol»  l’arrosent.  , » 

Ce  dép1  «e  divise  en  4 *rr-v  *4  c**  et 
communes;  il  est  formé  d'une  partie  do  ci- 
dev.  Berry,. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


AHSOSDISSSII. 


T 


CAJITt)S<. 


.\rdrntCs-Saiat-Vra-^ 
ccntq 
Argenton. 

Iliitançois». 

IClràtcauroux.  } 83*454 

riiitillon. 

Écneillè» 

Le  v roux. 

Valenray. 

IHrlabre. 

Ile  n ott  -d  e ■ S a al  t (S1-)*  I 
Blanc  (le).  I c # .sc 

Gaultier  (S*-).  ' 54,/4 

Mécièrei* 

Tournun. 

SAipnrande. 

Châtre  (la). 

Éguzon.  49»8î5 

Neùvy-S'-Sépulcre. 

Révère  (S1-). 
t Christophe  (S1-).  Y 
J Issoudun.(a  justices^  / / çQt 

de  paix).  C 


cnAicirROt  x, 

8 cantons. 


Busse  (lb), 
6 cantons. 


5 cantons. 


IssorDt  K , 
4 cantons. 


. I Vaun. 


INDIOS  , gr.  lac  du  R/ésih(E«pirito  Santo), 

Îtrcs  du  rivage»  non  loin  tjt:  la  Ducc  infer. 
Cazal,  eorogrnfta  Jlmsilica ).  • 

1ND0UR  » r.  d'Asie  , Hind.-(Malvas)  , rh.1. 
de  l’étal  du  Hajah-kollar,  à 1.  N.  d’Auruug- 
•bad. 

IÇDRAJini,i»  Axdbaribi. 

INDRAPOL'RA  , v.  cfe l’archipel  Asiatique» 
sur  la  cOle  oec.  de  131e  de  Sumatra,  ch.l.  d’un 
pays  qui  avait  plus.  v. , et  où  les  Hollandais 
ont  1 factorerie  pour  la  veète  du  poivre.  Hist. 
L N. O.  de  Üencoulcn. 

INDRE , riv.  de  Fr. , prend  sa  source  *u  v** 
de  S1- Pierre -la  Marche  (Creuse)»  traverse  le 
dép*  de  l’Indre  du  S.E.  an  N. O. , passe  à S‘- 
Scver,  la  Châtre,  Déols,  Chôteauroux,  Ru- 
zanrois,  Chfttillon  - sur- Indre  , Loches,  Cor- 
niery , Monthazon,  Azay-le-Ri<Jeau,  et  se  jette 
dans  la  Loire  au-dawiou*  de  Rivarennrs,  dép1 
d’Indrc-ct-Loire,  entre  les  emb.  de  la  Vienne 
et  du  Cher.  L’Indre  est  navig.  depuis  Loches 
jusqu’à  son  cmb. , sur  une  longueur  dç  70,000 
mètre*.  Dans  son  cours  , qui  est  à peu  prés  de 
5o  L,  elle  reçoit  la  Yativc,  l’indroye  et  plus, 
outres  pet.  riv.  (Ravix*t). 

INDRE,  dép»  de  Fr.,  est  homé  au  N.  par 
celui  de  Loir-et-Cher,  à l’E.  par  celui  du 
Cher,  au  S.  par  ceux  de  la  Creuse  et  de  la 
Haute-Vienne , à TU.  par  ceux  de  la  Vienne  et 


Total.. ...  a37,6a!l 
Revenu  territorial  : 9,944»°°°  f*» 

Ce  dep*  dépend  de  la  ai*  division  militaire, 
de  la  cour  royale 'et  du  dioc.  de  Bourges*  et 
nomme  3 membres  içb  chambre  des  députe*. 

Son  terril,  offre  deux  divisions  princ.  et  dis- 
tinctes. La  !»•*  comprise  entre  la  gr.  t*  de 
Chàtcauroux  à Limoges  et  la  tive  g.  .de  l'In- 
dre, est  connue  sous  le  puto  de  ürenne,  et 
couverte  d’étangs  qui  y occupent  une  nuface 
de  10,000  arpenx , sans  compter  plus  de  1 ,«**1 
arpens  de  marais.  Les  étangs,-  ayant  une  sur- 
face eonsid.  cl  très  peu  3e  profondeur  , cou- 
vrent et  abandonnent  alternativement  1rs  ri- 
ves plates  dé  leurs  bassins.  Les  dépôts  qii’f 
laissent  les  eaux  en  se  retirant , prod.  , pjr 
leur  fermentation,  des  exhalaisons  pestilentiel- 
le» qui  oceasioncnt  les  plus  funestes  effets  sur 
tous  lr*s  êtres  animés  de  ccMe  contrée.  I^c  rc‘!e 
du  sol -se  compose  de# ferres  labourables,  de 
vignes,  prairies,  bocages,  bois  en  bordures, 
bouquet*,'  grandes  bruyères  et  rochers;  il 
prod.  néahmuins  un  exèédant  annuel  ta 
grains.  Lnv.  1 4,000  hectares  de  vignes  don- 
nent , année  commune,  .100,000  hectares  de 
vin  d’une  qualité  très-médiocre,  dont  i5o,ooo 
sont  consommés  dans  le  pays  , et  le  reste  li- 
vré au  comm.  ; io»,4Co  hectares  sont  plan- 
tés cq  bois,  fc 'ladre  fournit  boeuf»  et  moutuoi 
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CT»*,  dîe*  , 'porcs  en  grande  quantité  ,.eicell. 
laiur  ; élève  des  mérinos.  L'industrie  consiste 
eu  draps,  chapeaux  feutres,  bonneterie  de 
coton,  fers  rxcell.,  poterie  rouge  et  nuire, 

I lierre*  à fusil  * exploitation  de  pierres  rueu- 
ières  ; on  y fait  le  comm.  de  sangsues. 

INDRE-ET-LOIRE,  dép«  de  Fr.,  est  bor- 
né  au  N.  par  cclix  de  la  Sarthc  et  de  Loiret  - 
Ciher,  à i’K.  par  ceux  de  Loir-et-Cher  et  de 
TJndre,  au  S.  par  celui  de  la  Vienne,  à l’O  par 
celui  de  Maine-et-Loire.  Sit.  entre  4~°  et 
48"  de  lat.  N. , et  entre  i*  8'  et  a*  8*  de  long. 
O.  , il  a 3oJ.  de  long  sur  >8  de  large , et  3i6  I. 
c.  11  tire  son  nom  de  l'Indre  et  de  la  Loire  qui 
s'v  réunissent,  et  est  eu  outre  arrosé  par  lu 
Cher,  la  Menue  et  la  Creuse. 

Ce  dép'  se  divise  en  3 arr. , a4  cM  et  3oa 
communes , et  est  en  gr.  partie  formé  de  la 
ci-dev.  prov.  de  Tourraine. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


XBBOSDISSXM. 


CANTONS. 


TOURS, 
1 1 cantons. 


Ciiikox , 
7 cantons. 


Loch  k*  , 
6 cantons. 


Amkoise. 

. B tiré. 

1 Chàtcau-la-Vallièrc 
J Château- Renaud. 
Muntbazon. 

I Neuillé-Pont-Picrre 
! Neuvy-Jc-Boi. 

Tours  (3  just.  de  pais)' 
» Youvray. 

(À  ray -le- Rideau. 
Rourguetl. 

Chinon.  • 
v t le- Bouchard  (P), 
i -Langeais. 

! Maure  (8‘*-).  • 

[ Richelieu. 
f Grand -Présigny  (le). 

J J-'Pfifc 

\ Loche*. 

/ Montié»or.  . 

V Prcuilly. 


\l4a^si 


86,3o6 


|.6i,o43 


Total....  a 90,160 
Revenu  territorial  .*  14,978,000  fn 
Ce  dép*  dépend  de  la  4*  division  militaire  , 
delà  cour  royale  d’Orléans,  forint." le  dioc.-  de 
Tours,  et  uoinme  4 «ucmbraa  à la  chambre 
de*  députés. 

Ce  pays  justifie  le  titre  de  jardin  de  la  Ff.  , 
que  fui  ont  mérité  l'abondance  de*  plantes  po- 
tagères et  des  autres  prod.  précieuses  qu’on  y 
récolte,  telles  que  réglisse,  a nia,  coriandre, 
angélique,  sénegré  , châtaignes  et' fruits  cx- 
cell.  On  vante  les  prunaux , poires  tapées 
•et  amandes  de  Tours.  Quoique  gcn.  fert.  , 
le  sol  ne  fournit  pourtant  pas  assez  de  grains 
pour  la  consommation.  3G,ooo  hecjares  oq  vi- 

Înes  prod.,  année  commune,  700,000  liecto- 
itres  de  vin , dont  3oo,ooo  se  consomment 
dans  le  pays  ; le  surplus  est  ciporté  ou  con- 
verti en  eau  - de  - vie , qui  forme  une  branche 
imp.  de  comm.  Les  forêts  occupeut  un  espace 
de  73,600  hectares.  On  y trouve  d’exccU.  prai- 


ries, de*  pépinières  d'srbies  fruitiers,  du  .gi- 
bier c t;  d 11  poisson  un  abondance.  On  élève  vers 
à soie  et  abeilles.  Le  sol  oiTrc  mines  de  fer,  car- 
rières de  pierres  de  taille  calcaires , pierres 
meulières,  .lithographiques , marne,  fossiles, 
falun  que  l'on  emploie  à d'engrais,  argile  i po- 
tier, terre  de  pipe.  Ou  rem.  les  grottes  de  lvo- 
checorbon,  à 1 1.  •£-  de  Tours.  L'industrie  con- 
siste en  manuL  dé  grosses  draperies  et  d’etof- 
fesde  soig  pour  meubles  et  habillement,  fahr. 
de  rubans,  passementerie  , toiles  de  ménage, 
bonneterie , tapis  de  pied,  eaux-de-vie  ; en 
filât,  de  laine  et  coton , ralL  de  suer©  de  bet- 
terave, aniidonncries  , papeteries.  Le  comm. 
comprend  grains.,  vins,  fruits  secs,  pruneaux 
renommés,  miel , cire  , huile  de  uoix,  laines, 
solo , chanvre , fer  et  acier. 

1NDRET,  pet.  île  .de  Fr.  (Loire-lnfér.}> 
foi  urée  par  la.  Loire , à a J.  au-dessous  de 
Nantes  , avec  1 fonderie  royale  de  canons  pour 
la  marine. 

1NDROYE-,  pet.  rir.  de  Fr.,  prend  sa 
source  dans  le  dép1  de  l’Indre  , passe  i Mont- 
reson  , et  le  jette  dansj'lndre  , vis-à-vis  Asay, 
dép*  d’Indre-et-Loire',  à 3 I.  N.p.O.  de  Lo- 
ches , après  un  cours  d'env.  10  1. 

ITD8CHIC1S,  v.  de  la  Turq.d’Fur.  (Ro-  ’ 
me  lie) , sandjak  de  Wisa,  sur  le  KarasoU  , 
avec  i mosquée,  1 bain  et  des  promenades 
charmantes.  On  trouve  aux  environs  d’anc. 
monifinens  , des  grotte*  taillées  dans  le  roc  , 
et  quelques  soifTces,  dont  une  très -salutaire. 
(Gur.,  11  ass.,  etc.,  3e  part. , t.  1). 

INDU  RA , pet.  v.  ou  h.  de  la  Russie  d'Eor., 
gouv* , dis.tr.  et  à 6 1.  S.  de  Grudno.  600  hab. 

INDUS , r.  S i5dd. 

INDUSTRY  , commune  des  Ét.  Unis  (Mai- 
ne), cli  de  Somerset,  à 4 1-  O.  do  Norridgc- 
Worck.  800  hab.  (Woac.). 

1NEBOL1  oq  AINE-ROLI  , v.  de  la  Turq. 
d'Asie  ( Anatolie) , sandjak  et  à 18  1.  N.p.O.  de 
Kastamonni , avec  4 mosquées,  1 bazar,  > 
bain  public.  Cette  v.  exporte  bois  de  cons- 
truction, cuivre  et  chanrre.  a à 3, 000  b*b. 

1 NÉS  <S'S  » caP  de,  l*Am.-Mér.  *ur  la  côto 
de  l’E.  de  la  Tcrre-ue-Fcn,  dans  le  N. O.  du  cap 
S'-Vinccot,  entre  le  détroit  de  Lemaire  et  ce- 
lui de  Magellan.  Tout  cet  enfoncement  com- 
pris entre  le  cap  Su-Incs et  le  cap  S*- Vincent, 
porte  bonne  sonde,  depuis  48  jusqu'à  ao  bras- 
ses tout  à terre.  Le  cap  est  par  54*8'  do  lat.  S. 
et  69*  17'  45'  de  long.  O.  (Malbaji). 

INFANT  ADO,  v.  et  iieign.  d’Esp. , Nouv.- 
Cast. , qui  cqmprend  les  v.  d'Alcacer,  Saline- 
ton,  Yaldeovilas.  Les  iiilàus  de  ce  1t.  tiieut 
leur  nom  do  ccMe  r. 

INFANTES, o.  YmcIîiorva  di  tos  InrAirrss. 

INFICIONADO  ou  INFECTION  A DO,  v»* 
de  l'Am.-Mér. , Brésil  fMinas-Ceiact) , comar- 
ca  de  Villa-Rica,  sur  la  r.  de*  mine*  d’or  et 
de  diamant,  à 4 L N.  de  Maiiaoa.  (Ateano). 

1NCTARD  POINT,  cap  sur  la  côte  mér. 
d’Irl.  (Wexford),  à t tiers  de  1.  E.  de  Feat- 
lreid.  (Eo.Gaz.). 

INGATESTONE,  pet.  v.  d’Angl. 
qui  ne  consiste  pour  ainsi  dire  qu’en  une  longuu 


INGELFINGEN.  INGRÉ. 


me,  posséda  «ne  égl.  qui  renferme  plusieurs 
rhiTs-d’cr livre  de  la  famille  Pctrc.  sfiiit.  8 I. 
W.'E.  de  Londres.  65o  hab.  (Ed.Gaz.). 

INGF.LY1NGEN,  v.d'Mj.,  R.dc  Wurtem- 
berg, cu  de  l’Iaxt,  baill.  et  A i I.  O.  de  Kiin- 
zclsau , sur  le  Koclier,  cb.l.  d’uue  seigneurie 
du  prince  de  Hohehlobc-Ingelfingcn , a»ec  i 
faub. , i .chût. , i faix-,  de  bijoux  , i mine  de 
sel  gemme  ; on  y cultive  des  fruits  et  la  vigne. 
Dist.  îa  1.  N. O.  d’Ellwangeu.  i,356  hab. 
(Sma). 

INGELÜEIM  (OBER- ET-NIEDF.R  ),  b. 
d* Ail. , gr.-d*  de  Hesse  (Rhin),  sur  la  rive  dr. 
du  Selz , avec  5 cgi. } récolte  de  bon  vin  rouge, 
l'atrie  du  cosmographe  Sébastien  Munster. 
On  y voit  les  ruines  du  palais  de  Charlemagne, 
ou  lesbab. prétendent  quc.cc  prince  a vu  le  jour. 
Dist.  31.  J O.  de  Mayéuce.  638  bab.  (Siaia). 

ÎNGELLY  ,.r.  Ickli.ib. 

INGELMCNSTER,  b.  des  P.-Bas  , Bclg. 
(Flandre  occ.) , sur  la  rive  g.  du  Mandclbecke, 
a 3 I.  N.  de  Courtray.  4,87*  bab.  (Stkiji). 

INGENUKIM,  v.  de  Bay.<Rhin) , près  de 
Landau.  1,200  bab.  (Stei.v). 

INGERAM,  pet.  Sle  d'Asie,  dans  le  détroit 
de  Malaca,  près  de  la  côte  de  Salengore.  Lat. 
K.  3»  i5'.  Long.  E.  99*.  (Ed.Gaz.).. 

INGERAM,  ville  d’Asie,  flind. , circors 
sept. , distr.  et  à 7 I.  S.S.E.  de  Rajamundry, 
près  de  la  rive  g.  du  bras  sept,  du  Gbdavery, 
estbrésid.  d’un  agent  de  la  compagnie  des  In- 
des-Or. Lat.  fi.  »o*  46*. 

1NGERSDORF,  vi*  d’AH.,  Antr.  (Pays  au- 
dessous  de  l’Ens),  cu  in  far.  du  Wicnernald  , 
sur  le  Wiencrbcrg,  avec  1*  raff.  de  sucre  et  1 
fabr.  de  coton.  680  bab.  (Stbih). 

INGFJtSIIKIM,  b.  de  Fr.  (U.- Rhin) , arr. 
et  à il.  O.  de  Colmar.  i,3oo  bab. 

INGLEBOROÜGII , mont.  d’Angl.  (York) , 
près  de  la  front,  du  cu  de  Lancastre , est  une 
des  plus  élevées  du  R.  On  évalue  sa  hauteur  à 
a,5C  1 p.  au-dessus  dç  la  mer.  (Eù.Gaz.). 

JNGLETON,  village  d’Angl.  (O.-Riding- 
d’York),  sit.  au  pied  de  la  colliQe  du  même 
nom  , est  assez  bien  bâti.  Les  bab.  fabriquent 
tissus  de  coton.  11  y a dans  les  env.  des 
mines  de  houille.  Dist. 61.  N.E.  de  Lancastie. 
IfSoo  bab.  (Ed.Gas.).- 

INGODA,  riv.  assez  consid.  de  la  Russie 
d’Asie  (Irkoutsk) , naît  près  delà  v.  de  Doro- 
ninsk  , et  coule  dans  le  district  de  Nert- 
chinsk  , où  elle  se  réunit  4 l’Ononc  pour  former 
La  riv.  connue  sous  le  nom  de  Cbilka.  Tout  le 
cours  de  l'ingoda  est  de  i5o  1.  Des  mont,  cou- 
vertes de  forêts  t’élèvent  sur  ses  deux  rives. 
La  rhubarbe  y croit  en  abondance.  Depuis  le 
vi*  de  kbaramoungopt,  l’ingoda  coule  dans  une 
plaine  ouverte  et  fert.  (Vsév.). 

1NGOLSTADT,  v.  de  Bjsv.  HI.-Danube) , 
siège  d’une  jurid.  territoriale,  dans  une  con- 
trée riche  en  bois  , en  pâturages  et  en  cire  , sur 
la  rive  g.  du  Danube,  qu’on  traverse  sur  un 
pont.  Elle  a 4 portes,  1 chftt. , 10  égl. , 1 hos- 
pice , 4 caserne»,  1 école  latine,  1 manuf.  de 
drap,  1 droit  d’étape  où  s’arrêtent  3 jours  les 
Lit  i me  ns  qui  naviguent  sur  le  Danube.  L’uui- 


versité  qui  y avait  été  fondée  en  i47?,*fnt  4 en 
1800,  transférée  4 Landshut.  Le  3 septembre 
1743  cette  v.  se  rendit  aux  Autrichiens  après 
uqc  résistance  très-honorable.  Le  général  Mo- 
reau fit  raser  ses  fort  if.  Dist.  18I.  N.E.  d’Augs- 
bourg.  5,3oo  bab.  (Stiih). 

INGOiiCH ES  ou  KISTES,  pet.  peuple  de 
la  Russie  d’Eur.  r qui  habite  au  pied  de  la 
princ.  chaîne  des  monts  Cancases,  celle  dont 
les  sommets  sont  couverts  déneigés  éternelle?  ; 
leurs  hab.  commencent  4 ao  I.  vers  le  S.  de 
Mozdok  , entre  les  fl.  Térek  cl  Soundja , sur  les 
a rives  de  la  kouinbaléa  qui  coule  vers  le  Té* 
rek.  Ils  ont  au  N.  la  Petitc-Cabarda,*  l’O.  l’Oa- 
sétie,*4  PE.  les  Tchétchcntzvs,  et  au  8.  les  gla- 
ciers du  Caucase.  Ce  peuple  peut  facilement 
mettre  5, 000 hommes  en  campagne;  il  est  libre, 
et  sc  gouverne  par  ses  lois  ; il  choisit  parmi  les 
siens  des  anc.  qui  le  commandent.  Les  Ingou- 
ckts  ne  reconnaissent  que  la  suprématie  de  la 
Russie,  dont  ils  sont  les  alliés  les  plus  fidèles 
parmi  tous  les  peuples  de  celle  contrée.  Ils 
ont  de  petits  vf**  composés  d’une  dizaine  de 
maisons  chacun , et  peu  éloignés  les  uns  des  au- 
tres : dans  presque  tons  se  trouvent  des  tours 
où  les  femmes  et  les  enfan»  se  réfugient  lors 
d’une  attaque  des  ennemis,  et  les  hommes 
combattent  du  haut  de  leurs  mont,  et  défen- 
dent leurs  propriétés.  Tout  le  peuple' est  armé; 
ils  portent  des  boucliers  dans  les  combats; 
leur  religion  a auelaues  rapports  avec  le  chris- 
tianisme , mais  la  polygamie  y est  permise.  Les 
Ingouchcs  possèdent,  comme  les  Ossètes,  l’art 
de  faire  la  birrre;  ceux  qui  habitent  la  plaine 
cultivent  le  millet,  le  froment  et  l'orge,  ils  élè- 
vent surtout  moutons,  porcs  et  tfncsf  ils  ont  peu 
de  chevaux  et  de  bœufs.  Les  femmes,  très-la- 
borieuses, savent  tisser  quelques  étoffes,  et 
principalement  des  tapis.  Le»  Ingouchcs  sont 
maigres,  robuste^  et  infatigables.  (Vssv.). 

INGOUVILLE,  très-beau  v««  de  Fr.  (Sein»* 
Infér.)  , arr.  et’près  des  murs  dn  Havre,  dont 
ilTorme  un  des  faub. , cb.l.  de  c* , est  bâti  ea 
afnphlthéâtre  sur  une  cÀté  très-élevée  , 4 * de 
I.  de  1%  mer , et  orné  <l’un  gr.  nombre  de  ma- 
gnifiques hab.  appart.  4 de  eicho*  bourgeois  et 
négocions  qui  ont  au  Havre  leurs  comptoirs 
et  leurs  mag.  On  y vend  des  objets  d’histoire 
naturelle.  Il  y a 1 muséum  qui  appart.  À un 
particulier,  ou  l’on  trouve  beaucoup  de  choses 
rares.  Il  possède  1 fonderie  en  Ter  et  en  cuivre,  1 
rafiT.  de  sucre,  1 fabr.  de  vitriol  et  acide.  On  y 
jouit  de  la  plus  belle  vue  sur  la  mer,  ou  l’on  dé- 
couvre les  vain.  4 5 ou  6 1, , et  sur  la  v. , dont 
les  maisons  sont  entrecoupées  par  h*s  mâts  et 
les  pavillons  d’une  multitude  ae  bâtimens  de 
toutes  les  nations  qui  rempiisseàt  les  bassina 
intérieurs,  4,900‘hab. 

INGRANDE,  pct.v.dcFr.  (Mainc-et- Loire), 
arr.  et  à 8 1.  0.8.0.  d’Angers  , lur  la  rive  dr. 
de  la  Loirs  , avec  1 verrerie  consid.  qui  occupe 
5oo  ouvriers.  1,444  bab. 

INGRADiDE,  vi»  de  Fr.  (Indre-et-Loire)  , 
arr.  et  4 4 I.  N.  de  Cliinon , 4 I.  de  la  rive  dr. 
de  la  Loire.  ySo  hab. 

ING  RÉ,  b.  de  Fr.  (Loiret) , arr.  et  * s I.  O. 
N. O.  d’Orléans, dans  un  terril,  feit.  en  eiccll 
vins.  2,880  bab. 


INGRIR.  ï3*7 

INGRIE,  anc.  pr6v.de  I»  Russie  d'Europe,' 
détendait  entre  le  golfe  de  Finlande,  la  Caré- 
lie et  la  Rnssie  proprement  dite.  Ses  anc.  hab. 
étaient  Slave*;  mais.d'aprt'  le  congrès  qui  eut 
lieu  en  1594  » mus  Ie  règne  du  czar  Fcodyr  Jva- 
novitch,  plus.  v.  en  furent  cédées  aux  Suédois, 
qui , sous  le  règne  malheureux  de  Vaslilci-l-va- 
novitch-Chourikoy  , pendant  les  guerres  civi- 
les et  l'interrégne  qui  eut  lien  ensuite,  sous 
prétexte  de  venir  au  secours  de  la  Russie,  en- 
voyèrent Jacques  de  la  Gardie  en  1609 , lequel 
s'empara  sans  résistance,  non-seulement  de 
la  Carelie  et  de  toute  l’Ingrie,  mais  encore  de 
Novgorod  qu’il,  ruina;  c’est  ainsi  que  ces  anc. 

r>rov.  russes  furent  détachées  et  restèrent  sous 
a puissance  des  Suédois  depuis  i*5q4  et  4609 
jusqu’à  l’année  170$,  que  Picrre-le-Graod  les 
reconquit  et  les  réunit  il  jamais  à l’empire. 
L’Ingrie  fôrmeauj.  le  goqv‘  de  S^Pétersbourg. 
(V«*v.). 

1NGROWITZ,  pet.  v.  de  Moravie,  c,#  et  à 
1 1 I.  N.  F.  d'I  glati , sur  la  front,  de  la  Bohême, 
siège  du  surintendant  des  communautés  reli- 
gieuses rooraves,  avec  l chût.,  9 égl.  cnthol.,  1 
chapelle  luthérienne,  fait  un  cotum.  consid. 
i-n  lin  et  toiles  ccrucs.  1,1 00  bah. 

PNGUINIEL,  v**  de  Fr.  (Morbihan) , arr. 
et  à P I.  N.p.E.  de  Lorient,  a, 000  bah. 

INGUSAR,  r.  d'Asie,  smp.  Chinois,  Pe- 
tite-Boukharie,  khanatctnuS.  de  Casbgar, d’où 
Je  chemin  conduit  au  passage  princ.  du  Re- 
tour. (Gssr. , II sss.,  etc.,  4' partie  , t.  IV). 

INGWF.ILLER*  pet.  v.  de  Fr.  (B.-Rhin), 
nrr.4rtà5  1.  N.N.B.  de'Savcrnc,  sur  la  Mut- 
ter,  fahr.  bonneterie,  savon,  potasse,  ami- 
don , -poterie  de  terre,  et  a des  blanchisseries 
de  toile,  cordcries,  tuilerie*!  et  briqueteries. 
i,4oohab.  - , 

INIIAMBANE,  riv.  d’Afr.  , capitainerie 
de  Mozambique  , arrose  le  gouv1  de  son  nom  , 
et  tombe  dans  le  canal  de  Mozambique. 

IN  H A MB  A RE  , gfmv'  d'Afr.,  capitainerie 
gén.  de  Mozambique  , situé  entre  as  et  a5Vde 
Jat.  S. , est  borné  au  N par  les  cojiv'*  de  Ma- 
nica  et  de  Sabia , à IE.  et  mu  S. K. . par  le  Gr.- 
Occan  austral , au  S.O.  par  ie  Lorenzo*  Mar- 
quez, qui  le  sépare  de  la  Cafrcrie  propre.  Il  a 
i5o-l.  de  long  sur  90  de  lprgc.  C'est  la  régio'n 
la  plu» éloignée  que  les  Portugais  possèdent  sur 
cette  côte.  Ils  y ramassent  une  gr.  quantité 
d'ivoire.  Du  reste  le  pays  est-fort  pcû  connu. 

1NHAMBANE,  beau  port  d'Afr. , ch.L  du 
gouv1  ci-dessus,  èPeinb.  de  la  riv.  du  même 
nom.  Aucun  Ibrt  ne  le  défend.'  Il  y a 1 goué*, 

1 juge,  r major,  l adjudant  et  1 compagnie 
de  soldats.  Ou  y a ouvert  une  communication 

{>ar  l’intér.  tics  terre»  avec  T£te  et  la  haie  de 
jorenzo- Marquez.  Dist.  10b  1.  S.  de  Sofa  la,  et 
a5o  S.S.O.  de  Mozambique.  La  baie  du  mémo 
nom  est  par  a3*  aS'  de  lat.  S.  Fl  jôu  au’  de 
long  F.  (S'ouv.  Ann.  des  voyages,  t.  a4). 

IN  11  AM  111)  PE,  bourg  de  l’Am.-Mér.  Brésil 
(Rallia) , sur  la  riv.  du  même  nom  , a ao  I.  au- 
dessus  de  son  emb. , avec  1 égl.  et  des  hab.  de 
toutes  couleurs  qui  cultivent  le  tabac  ; à 36  I. 
#i.N.E.  de  S.  Salvador.  (Gazai.  , curograjia 
liras  il  ica). 


INIS1ÎARK. 

INI  A,  riv.  de  la  Russie  d’Asie  (ToboLk) , 
dis.tr.  de  Kouznrtzk,  coule  avec  une  rapidité 
étonnante  entre  des  mont,  très- escarpées.  Scs 
bords  sont  formés  de  roches  granitiques  et  cal- 
caires ; dans  certains  endroit»  on  y trouve  une 
gr.  variété  des  plus  beaux  marines,  «Lii  por- 
phyre vert  et  dû  spath  feuilleté  blanc.  Flic  se 
)ette'dans  Le  Tcharyéhc  , après  s’être  giossie 
de  ftlus.  riv.j  dont  le»  pju»  ronsid.  sont  : l’I  Dé- 
niche, la  Gramatoufclia  , l’Fmvkou  et  le  Tchi- 
nétou,  sur  la  rivo  dr.  ; la  Tchernaîa  et  le  Tl- 
guiriak  sur  la  rive  g.  (Vsiv.j. 

INI  EST  A,  pet*,  v.  d’Esp.,  prov.  et  à ao  I. 
S.S.E.  de  Ciicnca,  est  rem.  par  »on  égl.,  vaste 
et  bel  édifice.  Sers  hab.,  industrieux  , fabr.  de 

f;rosscs  étoffes  de  laine , de  bouracan  et  de  tos- 
e.  i,aoo  hab-  (MiAaxo). 

IN1RITA  , gr.  riv.  de  l’Am.-Mér. , Colom- 
bie fNouv. -Grenade) , prend  sa  source  ver*  a* 
3o*  de  lat.  N.  et  de  Iqng.  O. , coule  â 1*E., 
puis  au  N.E.,  et  se  jette  dans  là  Guaviarc  à cnv. 
5 I.  au-dessus  du  conik  de  ce  dernier  avec  PO- 
rénoque.  Son  cours  est  d’env.  i4o  L 

INISBEG , il  y a a îles  de  ce  nom  , l’une  près 
de  la  côte  N. O.  d’Irl.,  par  55*  ia'de  lat.  N.,  et 
l’autre  prés  de  la  côte  occ. , par  Sa*  7'  de  lat. 
N.  (Ed.Gaz.). 

INISCATTERY,  île  d'Irlande,  à Pcmb.  du 
Shannon  , entre  les  côtes  des  cu*  de  kerryet 
de  Clare.  Lat.  N.  5a*  35'.  (En. Gaz.). 

lNIS-CfONNEL,11e  d'Éc.  (Afgyle),  dans  le. 
loch  An;  on  y*voit  les  ruines  d’un  vieux  cliàt. 
qui  fût  pendant  plus,  siècles  la  rcsiiL  de  la  fa- 
mille ArgylL  (Eo. Gaz.). 

INI SD BISSA,  lie  près  de  la  côte  S.  'd’Irl., 
dans  la  baie  de  Roaring-Watcr.  Lat.  N.  51*37'. 
(Ed.Gaz.). 

INISDUFP,  lie  près  de  la  côte  icpl.  d’Irl. 
(Donegal) , cuire  Inisbcrg  et  lnis-Roffiu.  ,(Eo. 
Gaz.). 

INISDUFP ,ile  snrla  côte  occ.  d’I rl.  (Do- 
ncgal) , à l’entrée  de  la  baie  dé  killy^jug.  (Ed. 
Gaz.). 

1 MSFR  AOCn , jolie  pel.  île  d'Éc.  ( ArgTle), 
dans  le  loch  An , avec  les  ruines  d’ud  vieux 
çhàt.  (Ed.Gaz.). 

INISFREE,  lie  près  de  la  côte  N.O.  d'Irl 
(Bonegal) , à a tiers  de  1.  S.E.  d'Arranmore. 
(Ed.Gaz.). 

INLSFREE-BAY  , baie  sur  la  &tc  N.O. 
d’Irl.  (Doocgal),  par  55*  a'  de  lat.  N.  (Eo. 

INLSÔliORA-ISLAND^Ie  près  de  la  côte 
occ.  d’Irl.  (Mayo),  par  54*  »3’  de  lat.  N.  (Eo. 
Gaz.).  . . 

IN1SGOULA  ISLAND,  Ile  près  de  la  côte 
occ.  d’Irl.  (Mayo),  dan*  la  baie  de  Clen#  par 
53*  49'  de  lat.  N.  (Ed.Gaz.). 

, l N 1 SII A E I S L A N D , lie  près  de  la  côte  occ. 
d'Irl.  (Galnay) , dan»  la  baie  de  Mannio,  par 
53*  aq'  délai.  N.  (Ed.Gaz.1). 

INIS-IIAIL,  charmante  pet.  Ile  d’Éc.  (Ar- 
gylc),  dans  ie  loch  An,  avec  le»  mines  d’un 
«ne.  couvent  de  l’ordre  dcCltcaui.  (Ed.Gaz.). 
1 M SU  A U K- ISLAND , lie  sur  U côte  oco. 


IMSHFGIL.  i3a8  WN  THAL. 


d'Irl.  (Galnay),  au  S- O.  d’hais-BuAn.  (Ed. 

Gaz.  . 

IMSUEGIL-ISLARD,Ue  près  de  la  cote 
occ.  d’Irl.  (Mayo)  | cotre  Pile  Acbii  et  le  con- 
tioent.  (Ed.Gaz.). 

IMSHKR  aAN-ISL  AND,  Ue  près  de  la  côte 
mer.  d’Irl. , »ur  le  côté  occ.  du  havre  de  Balli- 
more  v de  a 1.  de  tour.  Lat.  5i*  24'.  (Ed.G'az.). 

I fl  ISIIO VEN'UEAD , cap  sur  la  côte  sept. 
«VlrL  (Loodouderry^ , au  N.  du  lac  Foyle.  (ta. 
Giz.). 

11USKEA  (NORTHJ,  lie  prè*  de  la  côte 
occ.  d'Irl.  (Mayo) , au  5 ^do l'entrée  de  la  baie* 
de  Noir  Aod.  . * 

INISKEA  (SOÜTH)  ,'lle  snr  la  côte  occ. 
d’Irl.  (Mayo)tau  S.O.  de  N.-lnhkra.  (Ed.Gax.), 
I MSK  EEL-1  SL  A ND , lie  sur  Ja  côte  occ. 
d'Irl,  (Üonegal) , à Pc- ni  b.  de  1a  Guibara. 

I MSK  F H RY , Ue  »ur  la  côte  occ.  d'Irl.  (Cia- 
rc) , au  N.  delà  baie  de  Duixnore.  (Ed«Gaz.). 

iVl.SMAlfl,  Ue  sur  la  côte  or.  d’Irl.,  une 
des  S.-Arran,  à Pcatitc  de  la  baie  de  Galvrav. 
(Eu.  G a z,) 

. USISMAKEËRAi  Ue  près  de  la  côte  occ. 
•d’Irl.  (Duncgal) , au  S.E.  d’Arran-more. 

I MSM A N AN  , Ile  près  de  U côte  N.O.  d'Irl. 
(Donegal),  au  N. K.  de  Gala* 

IN1SMURRY,  lie  suria  côte  occ»,  d’Irlande 
(Sligo)  , entre  les  baies  de  Sligo  et  de  DoncgaL 
1N1STIQGHE , anc.  r.  d'Jrl.,  c“  et  à 6 I. 
S.E.  de  Kilkcnny , sur  le  Nore. 

. 1RISTU1SCAR,  Ile  sur  la  côte  occ.  d’Irl. 
(Kernr) , au  N.  de  l'entrée  de  la  baie  de  Din- 
gle.  (Ed.Ga*.). 

INISTURE,  Ue  sur  la  côte  *occ.  d’Irlande 
(Mayo), au  S.O.  dcClarc.  (Ed.Gaz.).- 
IR  FERMA  N N,  pet.  b.  à demi  ruiné  de  la  Rus- 
sie d’Jîur.  (Tauride),  dans-la  presqu’île  de  Cri> 
mée,  autref.  v.  célèbre,  riche  et  flor.,  n’est  plus 
auj. qu’un  pet.pqrt  à l'extrémité  la  plus  éloignée 
de  la  baie  d’Actiar.  C'était  l’anc.  Do  rot  y bâtie 
par  Diophante,  l’un  fies  genéraus de  Mitliri- 
date  Eupator,  et  la  Ctenos  des  Grecs,  d’après 
Slrabon  et  Formalconi.  Les  Khozarèa  la  pri- 
rent  en  679  auz  Goths,  qui  la  reprirent  à la  fin 
du  8' siècle,  mais  la  reperdirent  encore.  De- 
puis 1 soi  elle  eut  ses  p/iuces  particuliers , en- 
tre lesquels  il  faut  mettre  Constantin  dernier 
euip»  d'Orient , avant  son  arencoient  an  trône. 
Les  turcs  la  prirent  en  et  y mirent  gar- 

nison ; mais  elle  perdit  beaucoup  sous  leur  do- 
mination, et  ils  l'abandonnèrent  aux  f artâtes. 
Sa  position  sur  une  haute  mo rit.  devait  la  ren- 
dre très-forte.  On  voit  encore  dans  cette  mont 
des  tavernes  et  des  cellules  taillées  de  main 
d’homme,  et  qui  sont  très-curieti*«*s.  Elles*  loi 
donnent  de  loin  Paspccl  d'une  ruche.  On  pré- 
tend qu’elles  sout  l’ouvrage  des  moines  nous 
les  erop”  du  moyen  figeou  d'un  plus  moderne. 

(\  air.).  ^ . 

1NN  ( Ænut ) , rir.  considérable  de  la  partie 
méridionale  de  l’Ail. , prend  sa  source  en  Suis- 
se, dans  les  glaciers  de  la  Maloya,  dans  le  c* 
des  Grisons , Où  elle  forme  les  belles  vallées 
d«  la  basse  tt  haute  Eogadiae.  Elle  cuire  à 


Martinshruck  dan*  la  Tyrol,  où  eNe  coole  de 
l’O.  à PE. , et  forme  pendant  quelque  temps 
la  limite  cotre  ce  pays  et  la  Bas.  ; arrosr  dan* 
ce  dernier  R.  le  c1*  de  l’isar,  reçoit  la  Salu  sur 
les  front,  de  la  haute  Antr. , et  sépare  l'Aatr. 
de  la  Bav.  jusqu’à  sa  jonction  avec  le  Danube 
à Passau.  Sop  cours  estde  plu*  de  85  liron; 
comme  elle  se  grossit  dan*  sa  partiy  super.  d’uo 
gr.  nombre  de  cours  d’eau  venant  des  Alpes, 
elle  est  navig.  depuis  Hall  dan*  le  Tvrol.  A Pas- 
sau elle  a près  de  900  p.*  de  large.  Elle  passe  à 
Inspruck  , Schwarz , liotbenbourg , kuiLteki, 
Wa»scrbourg,  Muldorf,  Braonau  , Seize  rding. 
Ses  princ.  afflue  ns  sont  à dr.  l’Alza  et  La  Salza, 
Ct  à g.  la  Mangfall,  1*1  seq  et  la  Rot.  On  y trou- 
ve de  l’or  de  lavage.  On  acheva  en  1807  entre 
iloÿenbcinset  KofT'U-in,  1 canal  de  7,400  p.  de 
long  sur  56  de  large.  La  longueur  du  cours  de 
l'Inn  , l'imposante  limpidité  de  ses  Bots  bleuâ- 
tres opposés  auz  eaux  troubles  du  Daoube,  ont 
récemment  engagé  des  géographes  allemands 
à revendiquer  pour  lui  le  rang  de  fl.  prioc. 

INR , anc.  cu  de  Bar.  qui  renfermait  la  par- 
tie sept,  du  cM  de  Tyrol.  *03,751  bab.  (8nu). 

1NNACONDA,  v.  d’Asie,  HincK  anglais, 
prov.  des  Circars  sept. , distr.  de  Guntour, 
près  du  Goncgam,  aux  cqv.  d’un  cône  de  ba- 
salte, mais  non  d'un  volcan.  (Gait.,  il  a sas  a, 
etc.,  4*  partie,  t.  111). 

1RNERKIP,  ri*  d’Éc.  (Renfrew),  situé  à 
l’emb.  du  Kip,  dans  le  golfe  de  C1yde,est  re- 
marquable par  ses  bains  de  mer.  Ses  bab.  sa 
livrent  à la  pecbe.  Dût.  a 1.  O.  de  Grccnock. 
(Fd.Gaz.). 

I.N.NEHLEITIIENjTS*  et  par.  d’Éc.  , partis 
dans  lc  cM  de  Pçeb-e  et  partie  dan*  celui  de 
Selkirk  ; le  rf  est  sit.  à l’cmb.  du  Leithen.  On 

La  établi  une  maouf.  de  lainage  qui  occupe 
aucoup  d’ouvriers.  700  bab.  (Ed.G  az_). 
INNERSTE,  riv.  d’AU.  .R.  de  Hanovre, 
prend  sa  source  sur  lé  *Harz,  coule  ap  N. , 
[tùis  au  N.O.  dans  là  préf.  d’HildrsIieim , re- 
voit la  Granc,  fa  Nette,  la  Rcilect  ia  Lâznme, 
et  se  jette  dans  la  Leiue,  prè*  de  Sarstedt, 
après  1 cours  d'env.  ao  L Son  eau  est  mauvaise 
et  nuisible  à cause  des  parties  de  pirix  qu'elle 
eutrainç  de*  mines  qui  la  bordent , ctl’onVeo 
aperçoit  à la  mauvaise  qualité  des  prairie* 
quelle  arrose.  (Saul). 

1NNICIIEN  ou  B1SCHOFSINNICIIEN, b. 
d’AIl.  (Tyrol) , cu  de  Pusterlhal,  sor  U Drave 
qui  naît  prés  de  là  , avec  5 sources  min.  et  des 
fabriqués  de  gants;  à 8 L E.S.E.  de  Brune ce. 
(Sfzia). 

l.NNTHAL,  vallée  d’AU.,  Autr.  (Tyrol), 
une  des  plus  gr.  et  des  plus  pittoresque*»  de* 
Alpes  sept. , s’étend  de  10  1.  de  long  sur  une 
largeur  moyenne  de  a ; arrosée  par  Pion  , qui 
y serpente  à travers  de  superbes  prairios,  elle  est 
agr.  ornée  de  forêts  variées,  parwmee  de  ri" 
et  de  ruines  de  vieux  ch&t*  dout  l’aspect  pitto- 
resque ajoute  à la  beauté  du  paysage.  Le  fond 
du  tableau  offre  des  mont,  dont  les  flancs  sont 
tapissés  de  vastes  forêts,  et  dont  les  sommets 
élevés  terminent  la  scène  par  des  masses  de 
rochers  arides  et  escarpés.  Celte  vallée  fut  té- 
moin de  la  résistance  héroïque  que  les  Tyro- 


1XNWIERTEL. 
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xièinc.  (Eo,G*i.). 

1NWWIERTEL  ou  ITiN,  c'*  on  quartier 
, l’Ail. , A Mtr.  (Pays  au-dessus  de  l'Ens) , est 
borné  au  K. O.  par  la  Bas. , au  N.E.  par  le  c'« 
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un  balcon  de  la  chancellerie  ; la  maison  de* 
étals , rbtilcl-dc  villc,  la  aallcd'Opéra,  le  grand 
manège,  le  pont  surl’Ino.  Inaprucka  des  fabr. 
»...  ....  .....  . .........  d’indiennes,  rubanade  soie  , iAuflca  de  soie,  li- 

bornéau  ^j.U.  par  a a .,  J,  ' P.  , nons,ctc.  On  y fait  un  comrn.  consid.  I.e  a8 

de  la  Mtthl_,  è j E.  par  ce  i 1 . ..  ’..  mars  1-97 , les  Français  sous  Te»  ordres  du  gén. 

S.  par  celui  de  la  . a ta  , • » , Juubcrt,  culbutèrent  les  Autrichiens  aux  tnt., 

ent.  îtjol-c.  t!.ePînu  *.<}U,.*I  Lntil'O  de  et  ce  combat  termina  laguerre  du  Tvrtd  à celte 
sept. , F un  et  la  S.laa  qui  le  séparent  i lO.  de  Le  mlrtchl|  R,?,  enlra  dan,  Inspruek 

la  lias.,  ! arrosent.  La  partie  mér.  est  enlrecou-  HIK)Vrmbre  ,8o5.  jG  |.  g.p.O.  de  Mu- 

péc  de  mont,  couverte*  de  bois;  mai*  les  bord*  1 ■ 1 

du  Danube  et  de  l’Inn.,  ferf.  et  bien  cultivés, 
abondent  en  blé,  orge,  et  lin,  et  offrent  de  bons 

Î>A  lu  rages.  Ce  c1*,  qui  fit  d’abord  partie  *de  la 
lav.,  lut  cédé  à l’Aiitr,  par  le  traité  de  Tes- 
clien  en  1779  : la  Bav.  le  recouvra  en  1810,  et  il 
revint  à l’AÙtr.  en  181 5.  La  mémo  année,  la 
partie  du  cudr  Haqsruck.  que  Bonaparte  avait 
forcé  cette  dernière  de  céder  * la  Bav. , lui  fut 
rendue  pour  tin  terril,  équivalent , et  fut  an* 
nexée  au  c.,a  de  l’inn.  Le  cli.l.  est  Braunati, 
niais  le»  autorités  résident  à Ried.Env.  200,000 
La  b. 

INOWRACLAW  ou  IÜNCBRFSLAU , v. 
desÉt.-Pr.  (Posen),  rég.  et  à 11  I.  S.S.E.  de 
Bromberg , anc.  cli.l.  dccu  de  la  Cujavie  , avec 
5 égl.  rathol. , 1 synagogue,  1 hospice , 1 raff. 
de  salpêtre  , 1 brasserie  ; cumin,  eu  blé  et  en 
tirap.  5,ioo  bab.  (Stbis). 

JNRATH , v.  A.viadt. 

1NSARA,  v.  de  la  Russie  d*Epr%  ,‘gonv1  et 
à 75  1.  N.  5.0.  de  Penra , ch.l.  de  distr. , sur 
les  bords  de  7 pet.  riv.  lMnsara  et  Pissa.  Elira 
5 égl.  , 1 mng.  de  sel  et  3oo  maisons  4e  chétive 
apparence,  1 fonderie  de  fer  à l’extrétnilé  de 
la  r.',  où  l’on  fabr.  annuellement  3o,oo6-poiids 
de  pots , de  chaudières  et  de  ce*  larges  chau- 
drons, princ.  .ustensile  de»  Ralmouks  et  des 
Tartares.  Il  s’en  fait  un  débit  conrid.  On  y fait 
aussi  quelque  comm.  en  cuir».  a,5oo  habilans. 

(Vsiv.). 

INSELSBERG  , une  des  plu». hautes  mont, 
de  la  forêt  de  Tliuringe  , en  Ail. , -de  3,1*7 
p.  d'élévation  au-dessus  de  la  mer.  La  moitié 
appartient  au  baîll.  de  Tannenbrrg  (S»xe- 
Cobourg-Colba)j  ét  Tautre  moitié  au  Wil.  de 
Schmal-  kirldcn  (Uessc-EIcct.).  (Stkijj). 

1NSPRÜCK  , v.  d’All.4  Antr. , ch.l.  dn.  c»* 
dn  B.-Inthal  et  cap.  dç  tout  le  Tyrol,  sur  l’inn, 
à i,856  p.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  La 
partie  qui  se  trouve  darts  l'inter.  des  murs  n'eut 
na*  consid. , mais  les  Taiih.-sont  1rè*êlendns. 

Les  édifice»  public*  se  distinguent  plutôt  par 
leur  grandeur  que  par  leur  élégance.  L'unir, 
fondée  en  167a  et  supprimée  ensuite,  a été 
remplacée  par  1 Ivcée’ftvec  cab.  d’histoire  na- 
turelle, 1 école  de  médecine  et  1 établ.  sur- 
ndnuné  le  séminaire  gén.  du  Tyrol.  On  rem. 

Pégh  de  la  cour,  avec  le  monument  de  Maxi- 
milien , orné  de  ai  bas-reliefs  de  marbre  blanc, 
et  nombre  d’autres  beaux  tombeaux  de  la  mai- 
son arrhidncalc;îa  chapelle  d’argent,  l’égl.  par. 
de  S'-Jacqnrs , peinte  > fresque;  les  égl.  de  la 
Trinité  et  des  ei-devant  jésuites;  la  chapelle 
collégiale , où  on  a étigé  un  autel  à l’endroit 


nich,et  1 $5  0.8.0.  de  Vienne.  Lat.  1S\ 

8'.  Long.  E.  <y  5'  3o'.  — 10,000  bab. 

INST  AN,  b.  d’Esp*  (MalagaJ,  distr.  et  à 3 
1.  -J  N.O.  de  Marbella,  près  de  la  mer  , sur  une 
couine  dominée  par  les  mont.  Real  et  BUnca. 

1 ,a85  hab.  (Mi.tAsô). 

INSTERBOLRG,  v.  destft.-Pr.  (Pr.-Or.), 
rég.  et  à 7 I.  O.p.N.  de  Gunihinncn , ch.l.  de 
jm  id.  , près  du  confl.  de  l’Jnstrr  et  de  l'Angc- 
rapp,  ch.l.  de  c1*,  avec  1 chêt. , a égl.  réfor- 
mées, 1 école,  1 distiil.  d’eau-de-vie,  1 brasse- 
rie, des  manuF.  de  drap,  de  bas,  de  toile.  On 
y comm.  en  blé  et  en  graine  de  lin.  5,6dbbaba 
(Stsis). 

1NTE.RLAKEN,  v«*  de  Suisse  (Berne)  , en- 
tre le*  lacs  de  Rricnt/.  et  de  Thun  , dans  one 
contrée  agr.  et  fert.  De  tout  temps  les  hâb.  de 
ce  v*'  se  sont  fait  rem.  parleur  valeur.  Dist.  | 

1.  E.p.N.  d’Unterseen.  (Ébbi.). 

INTRA,  v.  d’Ital. , Ét.  Sardes  (Tiémont), 
dan*  une  position  superbe , sur  la  rive  occ.  du 
lac  Majeur,  est  dcpôis  long-temps  célèbre  par 
ses  blanchisseries,  ses  ateliers  de  teinture.  On 
y met  en  œuvre  quantité  de  fer  et  de  cuivre 
qu’on  y apporte  dc^l’étranger.  Cette  v.  fait  un 
comm.  consid.  de  commission  , favorisé  par  sa 
sit.  avantageuse  sur  les  gr.  r.  de  la  Suisse  et  do 
l’Allèm.  par  le  S’-Gothard  et  le  Simplon.  Dist. 
70  lr-NÆ.  d’Yvréc.  4,5oo  ha  b. 

1NTRACCA  on  INTRAQUE,  b.  d’Ital.,  ÉL- 
Sardes  (Piémont)  , au  pied  des  Alpes-Marif.  , 
qui  recèlent  des  mines  de  fer  et. d'argent.  On 
y fait  de  bons  fromages.  5,'nooliab.  , 
•IflTREVILLE,  b.  «le  Fr.  (Eure-et-Loir), 
arr.  et  à U 1.  E.S.E.  de  Chartres,  a des  fabr. 
de  bonneteries  de  laine  drapée.  3a6  hab. 

1NTRODACQUA,  pet.  v,.  d’Ital.,  R.  de 
•firfplos,  Abru/.xe-Cit. , sur  1 colline,  entre  a 
riv.,  à 1 1.-4  S.S.O^dc  Sulraona. 

INTRODOC0,  pet.  v.  d’Ital.,  R.  de  Na- 
ples . Abmxxe-Ult.  1 1#,  au  pied  d’une  colline  , 
sur  la  rire  dr.  «Ju  Velino;  à 7 1.  N. O.  d’A- 

quila.  * 

1NVER-L0CII , bras  de  mer  sur  la  côte  N.. 

0.  d’Éc. , entre  les  lochs  Bue  et  Enard , sur  les 
front,  des  clé*  de  Ross  et  de.  Sutherland  , près 
du  promontoire  dé  Ru-Stoir.  (Ed.Gaz.). 

1NVKRARY  , jolie  r.  et  b.  royal  d’Éc.,  eh. 

1.  du  cw  d’Argylc , *«r  le  bord  N. O.  du  lac  de 
Frite,  eal  propre  cl  bAlic  arec  beaucoup  d’u- 
ki if» mile.  Elle  a l égl.  oiiae célèbrent  a culte» 
dinVr.ua,  cl  i priaon  nouvellemcnl  bâtie.  Elle 
•'occupe  prise,  de  la  pèche  de»  baicng»  dont 
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U comm.  rapporte  annuellement  4o,ooo  Une# 
sterling.  Elle  exporte  aussi  laine , bois , écor- 
ce, et  l’on  y irpp.  tout  ce  qui  est  nécessaire 
aux  hab.  de  ta  ».  et  <les  cnv.  Dist.  i5  l.  N. O. 
de  Glascow.  1,800  lia  b.  (Ed.Gaz.), 

IN  VERDIR*  v.  Beavis. 

INVERGORDOîl,  »■'  -l’Éc.  (Rom)  , lit.  sur 
la  côte  sept,  du  golfe  de  Crurn&rty , avec  1 bac 
régulier  pour  aller  i Cromarty.  Elle  a un  bon 

Eort  où  le»  vais»,  peuvent  débarquer  sûre  meut 
ur  cargaison.  (Ed.Gaz.).  , 
ÎSVEHKEITIIISG  , b.  roy.l  d'Éc.  (Fifij), 
sur  la  riv.  sept,  du  golfe  de  Forth  , consiste  en 
'une  rue  fort  longue.  La  plupart  des  maisons 
sont  très-anc.  Le  port  est  très-commode,  ayant 
»5  pieds  d’eau  à La  marée  montante  et  un  bon 
quai.  A l’entrée  on  trouve  une.  baie  vaste 
et  sûre,  qui  offre  aux  vaisseaux  g n -abri  contre 
tous  les  vents.  Dist.  5 1.  N. O.  d’Édimbourg. 
i,Soobab.  . * 

l?i  VEREOCIIY,  anc.  T.  d’Éc.,  c'<  et  à i6 
].  S. O.  d'invcrncss*  sur  la  côte  or.  du  loch 
Eil,  près  et  au  N.N.E.  du  fort  William.  On 
voit  ekicore  les  restes  du  chût.,  qui  consistent 
en  un  bâtiment  . quadrangufairc  avec  des 
tours  rondes  aux  angles.  (Eo.Giz.). . 

1NVERNESS,  cM  d’Éc. , a pour  limite#  au 
N.  celui  de  Ross,  à l’E.  ceux  de  Murray  et  de 
Nairn,  au  S.  ceux  de  Pertb  et  d’Argvle,  cl  à 
FO.  te  d’4  de  Hoss  et  l'océan  Atl.  boréal.  Il  est 
divisé  en  trois  parties,  Pin  veines»  propre,  le 
le  Lochaber  et  le  Badcnocli.  Il  l’étend  de  afi  1. 
de  long  sur  i5  de  large , et  comprend  plus,  dos 
lies  Iïebridcr,  savoir:  colles  d’Harris , de  N. 
et  8.  List,  de  Uenbecula,  de  Sky,  de  Barra, 
d’Eigg , etc.  Le  fer,  le  bois  de  construction  et 
le  sapin  y abondent.  Les  pâturages  nourrissent 
on  gr.  nombre  de  besliaux.  On  voit  sur  la  riv. 
Jfteauley,  qui  arrose  ce  c*4,  la  belle  cascade 
nommée  la  chute  de  Kilmorack , où  se  fait  la 
pèche  du  saumon.  78,000  hab.  ' • 

HWERKESS,».  d'Éc.,  ch.l.  du  c'*-ci -de 
sus , avec  un  port  vaste  et  sûr,  sit.  A l’cmb.  de 
la  rir.  de  Ness , sur  laquelle  il  se  fait  une  pécbe 
ronnid.  de  saumons.  Gctle  v. , avec  un  beau 
pont  de  j arches,  est  l’entrepôt  du  édrom.  ({es 
c,4*du  !\.  O11  l’a  regardée  long-temps  comme 
le  ch.l.  des  Highlands.  Elle  est  jolie,  et  possède 
de  beaux  édifices , 1 académie  ou  coli.  royal , 
avec  5oo  élndians  ; 1 infirmerie,  3 imprimeries, 
3 égl.  presbytériennes,  outre  1 d’épiscopaux; 
des  fabr.  de  grosses  étoffi*  de  chanvre , de  sacs 
de  toiles  et  de  ftl.  Un  peu  à PO.  de  la  v.  on  re- 
marque le  fort  de  Craig  - Phadrcck , dont  les 
pierres  semblent  avoir  été  en  partie  fondues  et 
vitrifiées.  La  mémorable  bataille  de  Cullodcn, 
qui  détruisit  entièrement  le  parti  des  Stuaét  se 
livra  près  de  cette  ville  en  iy45.  Le  prince 
Édouard  la  prit  aux  Anglais  en  1746-  Dist.  5a 
1.  N. N. O.  d’Édimbourg.  Lat.  K.  Sj*  33’  0'. 
Long.  O.  6*  aa*  ô \ — 10,000  hab. 

INVERNESS  (ROCHER  VOLCANIQUE 
D*) , en  Éc, , dins  le  cu  de  son  nom , k ± 1.  de 
la  ville  d’inverness.  Les  hab.  le  nomment 
Creck-Faterick  ou  rocher  de  pierre.  Sa  partie 
sup.  est  extrêmement  escarpée  et  de  difficile 
accès.  La  plus  grande  partie  dp  rucher  semble 


•voir  été  calcinée  et  même  fondue.  Rien  ne  le 

firoove  mien f que  les  débris  qui  en  restent;  sur 
e sommet  du -rocher,  d'où  l’oit  a une  vue  fort 
étendue  et  très-agr. , est  une  pet.  plaine  de  90 
pas  de  long  sut  a?  de  large  , env.  de  rochers  de 
(i>  8 pieds  de  haut  , coiuuks  d’qn  parapet  ex- 
trêmement escarpé.  (Dcsmaekst). 

IN  VERS  N AID,  fort  d’Éc. , c14  ct  à ta  1.  O. 
N. O.  de  Stirling,  près  de  lâ  côte  or.  du  loch 
Lomond  , Rit  élevé  dans  le  commencement  du 
17*  siècle  notir  défendre  le  pays  contre  les  fli- 
bustiers. Il  y a (les  barra  que»  et  1 porté.  (E». 
Gaz.). 

. INVBRUGIE,  pet.  v**  d’Éc.  (Ahprdeen), 
•it.  àl'euib.  dt;  1*1  gîë,  avec  une  blanchisserie 
consid.  pour  le  fil.  -Patrie  du  fefd  maréchal 
Keith,  qui  naquit  dans  le  chût,  du  même  nom, 
aux  env,  Dist.  i*I.  N.N.E.  deNew  Aberdeen. 
(Ed.Gaz.). 

INVESTIGATOR,  v.  Rxcnxacirx. 
INZINÇAC,  re  de  Fr.  /Morbihan)  , arr.  et 
à 4 L N.N.E.  de  Lorient.  a,5oo  hab. 

»ONA,  I-COLM-KILE  ou  1-COEUMB- 
K1EL,  lie  d'Ec.  , une  des  Hébrides,  à l’O.  de 
Muli,  dont  un  canal  très-étroit  la  sépare,  à 
environ  ta  I.  du  continent.  Elle  a près  d’une 
1.  de  long  sur  1 tiers  de  large.  Elle  appartient 
au  duc  d’Argyle,  abonde  en  orge,  avoine, 
cxcell.  pâturages  et  minéraux  de  toute  espèce. 
Cette  île  parait  avoir  été  le  refuge  de  saint 
Colomba  et  d’autres  saints  Ct  savant  person- 
nages, lorsque  les  barbares  ravageaient  les  îles 
Britanniques.  Elle  fut  le  lieu  delà  sépulture  (le 
lus.  rois  d’Ec. , d’Irl.  et  de  Norw.  Scs  nom- 
1 euscs  ruinas  attestent  son  antique  célébrité. 
586  hab.  (Ed.Gaz.).  . 

IONIENNE  (MER) , nom  que  l’on  donne  k 
cette  partie  de  la  Médit,  qui  sépare  l’extrémité 
xuér.  de  l’ital. , de  la  Grèce. 

ÎOIHENNES  (ÎLES).  Ce*  lIcMi».  entre  1rs 
36*  et  ijo*  de  lat.  N.  ,'et  entre  les  it)#3o'et  20* 
10'  (R*  long.  E. , s'étendent  dans  la  nacr  Ionien- 
ne le  long  de  la  côte  .S. O.  de  la  Grèce.  On  en 
compte  7 princ. , savoir  : Corfou  , Paxos,  8U- 
Maurc  , Tneaki,  Cépbalofiie , Zantcet  Cérigo, 
avec  un  gr*  nombre  d’ilots.  Les  côtes  sont  gé- 
néralciqent  escarpées , et  la  surface , inégale., 
offre  un  gr.  nombre  de  rochers  stériles  cl  de 
collines.élcvées  entrecoupées  de  plaines  et  de 
vallées  fert.  Placées  sous  l'influence  des  zéphyrs 
•doux  çt  pluvieux,  ces  lies  jouissent  d’un  long 
printemps  et  d’étés  modères  ; mais  les  vents  y 
amènent  des  changement. subits.  Le  sol  est  gé- 
néralement rocailleux  et  aride;  mais  où  il  sc 
trouve  lin  peu  de  terre,  les  oliviers,  les  citron- 
niers, les  orangers,  le»  figuiers  y étalent  sans 
interruption  leurs  fruits,  leurs  fleurs  et  leur 
feuillage.  On  fait  dans  plus,  endroits  la  ven- 
dange quatre  fois  Vannée  , ol  on  cueille  des 
roses  et  des  giroflées  en  abondance  au  cœur  de 
l’hiver.  Les  vins  ct  les  olives  forment  la  princ. 
richesse  des  hab.  On  exporte  une  gr.  quantité 
de  raisins  secs.  Ces  îles,  qui  appartenaient  d’a- 
bord aux  Vénitiens,  Turent  cédées  à la  Fr.  par 
le  traité  de  Campo-Foivuio ; depuis  cclto  ces- 
sion clics  se  sont  réunies  pour  former  une  rép. 
dont  l’indép.  fut  reconnue, et  qui  porta  le  nom 
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de  république  de*  .Scpt-llrs  : en  1809  elle*  Turent 
reunir*  aux  prov.  I llyrienncs.  Parle  traité  du 
4 novembre  i8i5,  entre  la  Rnssic  et  l’Angl., 
elle*  ont  été  mise*  sou*  la  protection  de  celte 
dernière  puissance,  qni  a droit  de  mettre  uno 
garnison  dans  toutes  les  places  fortes,  et  de 
commander  les  forces  de  terre  et  de  mer.  Par- 
tagés en  noblesse , en  bourgeoisie  et  en  culti- 
vateurs, les  Ioniens  se  gouvernent  par  des  ins- 
titutions où  prédomine  l'aristocratie.  Le  pou- 
voir législatif  est  entre  les  mains  d’un  sénat 
composé  de  29  membres.  La  religion  grecque 
est  maintenant  celle  de  l’Etat,  mais  le  clergé 
se  ressent  de  l’ignorance  où  les  Vénitiens  le 
retenaient.  Knv.  220,000  bah. 

IOWA,  riv.  des  Ét.-Unis,  terril,  du  Mis- 
souri, coule  au  S.E.,ct  tombe  dans  le  Mississi- 
pi  par  4>*  S’  de  lat.  N. , à 22  1.  au-dessus  des 
rapides  ou  courans  d’Iowa , où  est  sit. , sur  la 
rive  or.  de  cette  riv.  , la  basse  v.  d’Iowa.  La 
haute  v.  d’Iowa  est  à cnv.  5 1.  au-dessous  de 
l'enib.  de  cette  même  riv.  , sur  la  rive  dr.  du 
Mississipi  ,'et  peut  contenir  4oo  combattans. 
(Moasa). 

IPHOFEIV,v.  d*  A II. , Bav.  (Re/.at) , prési- 
dial de  Marktbibart,  au  pied  du  Stcigcrwald, 
à a I.  de  la  rive  g.  du  Main  , cultive  du  blé  et 
de  la  vigne.  Dist.  7 1.  E.S.E.  de  Würzbourg. 
1,94b  hab.  (Stkis). 

I POUT , riv.  de  la  Russie  d’Eur. , naît  dans 
le  gouv*  de  Smolcnsk  , près  de  Haalav,  court 
ou  8.O.,  et  cutrc  dans  le  goût*  de  Tchernigof , 
dont  elle  arrose  les  distr.  de  Mglin  et  de  Niovo- 
nicst  ; elle  baigne  ensuite  le  gouv*  de  Mo- 
liilev  , où  elle  se  jette  dans  la  Soja,  vis-à-vis  de 
Jlomel.  Les  bords  de  cette  riv.  abondent  en 
forets  qui  fournissent  des  bois  de  construction 
pour  Riga,aiusi  que  pour  les  ports  russes  le 
Joug  du  Dnieper.  (Vsiv.). 

IPS  on  YBBS,  v.  d'All. , Antr.  (Pays  au- 
dessous  de  PEns),  cu  sup.  du  Wicnenvald, 
sur  la  rive  dr.  du  Danube,  près  du  eonfl.  de 
l’ips  avec  ce  fl.,  avec  1 hospice,  1 école  nor- 
male; à ta  1.  O.  de  8‘ -Pollen.  807  bab.  (Stbin). 

IPSALA,  CYP5ALA  ou  SKI PSILAR , pet. 
v.  de  la  Turq.d’Eur.  (Romélie),  sandjak  et  à 
18  1.  N.JÎ.O.  de  Gallipoli,  à quelque  dist.  de 
la  rive  g.  de  la  Maritz,  avec  un  arc  h.  grec;  4 
a4  I-  S.S.O.  d’Andrinople.  (Ed.Gaz.). 

1 PSA  R A ou  PSYRA  ,ile  de  la  Turq.d’.Asic, 
dans  l'Archipel,  à PO.  de  Scio,  est  montagneu- 
se, mais  fert.  en  coton,  vin  et  fruits,  dont  se 
nourrissent  les  hab. , ainsi  que  de  la  pêche. 
Ce  sont  des  Grecs,  au  nombre  d’env.  5oo , qui 
habitent  un  b.  nu  bord  de  la  mer.  Les  Turcs 
in  dévastèrent  en  182a;  mais  les  Grecs  prirent 
leur  revanche  quelque  jours  après,  en  massa- 
crant iâ, 000 Turcs.  Au  8.0.  est  Pile  inhabitée 
d’ Anli-lpsara.  Lat.  Ai.  38"  3o’.  Long.  E.  a3® 
16'  »5\ 

1PSERA  ou  ISPER  ({'Hytpiralitdc  Strabon), 
v.  de  la  Turq.  d’Asie  (Arménie),  parti,  et  4 35 
I.  N.d’Erzcrouni,  sur  le  Tcliomk,  est  peu  imp.; 
mais  son  terril.,  habité  par  des  Grecs  et  bien 
cultivé,  passe  pour  le  plus  fert.  de  la  prov.  On 
y recueille  surtout  beaucoup  de  miel , que  l’on 
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met  dans  la*  tonneaux  ; on  l’expédie  ainsi,  ou 
un  le  cotisumuie  dans  l’hiver. 

IPSHEIM,  b.  d’All.  , Rav.  (Rerat),  prési- 
dial d’Uflcnhcim,  siège  d’une  chambre  fiscale, 
sur  l’Aisch,  avec  des  moulins  4 gypse,  cultive 
épeautre  cl  fruits.  (Sisia). 

IPSITZ,  b.  d’All.,  Autr.  (Pavs  au-dessous 
de  PEns) , cu  sup.  de  Wicncrwald,  sur  l’ips, 
avec  1 fabr.  de  fer,  1 carrière  de  marbre  et  des 
houillères;  a 16  1.  O.S.O.  de  S'-Pùlten.  i38 
maisons.  (Stkik). 

1PSWICH,y.  anc.  et  populeuse  d’Angl. , 
eh.l.  du  cM  de  SuOblk,  irrégulièrement  bâtie, 
sur  la  rive  g.  de  l'Omel,  près  de  Pcndmit  où 
l’eau  douce  se  mêle  avec  l’eau  de  mer.  La  riv. 
est  trav.  par  un  pont  qui  conduit  au  faub.  de 
Stoke-Ilamlct.  Cette  v.  possède  de  belles  mai- 
sons, plus,  édifices  publics  , laégl.  outre  plus, 
autres  maisons  de  culte,  t douane  et  1 quai 
commode.  Elle  fait  uu  connu,  consid.  en  drè- 
che,  grains  pour  Londres.  Elle  participe  au 
cabotage  et  aux  export,  pour  l'étranger.  Patrie 
du  rarrdinal  Wolsey.  Dist.  aâ  1.  N.N'.E.  de 
Londres.  i5,ooo  bab.  (Ed.Gaz.). 

1PSWICH,  commune  et  port  de  douane 
des  Ét.-Unis  (Massachusetts),  cu  d’Esscx  , ren- 
ferme 3 par.  avec  chacune  1 temple  de  coi  - 
grégationalistes  et  1 société  de  baptistc*.  Le 
princ.  v»',  dans  une  position  agr.  sur  la  rive  g. 
de  l’Ipswieh , à 1 tiers  de  I.  delà  mer,  possède 
1 maison  de  justice  élégante,  1 belle  prison, 

I école  gratuite  de  grammaire  et  a temples  de 
congrégationalistes.  On  v fait  quelque  cumm. 
Le  tonnage  montait  en  i8iG,4  1,571  tonneaux. 

II  V a 1 beau  pont  de  a arches  sur  la  riv.  Dist. 
9 f.  K.2V.E.  de  Boston.  Pop.  de  la  commune, 
a,55o  hab.  (Woac). 

IQI  EIQLE  ou  IQUJQÜE,  petite  île  de 
l’Am.-Mér.,  dans  le  Gr. -Océan  équin. , près  de 
la  côte  du  Pérou,  sit.  dans  un  pet.  golfe  où  les 
vais*,  trouvent  uu  abri.  Les  Indien*  l'habitent; 
ils  s'occupent  a ramasser  une  terre  jaune  pro- 
venant de  la  fiente  des  animaux,  et  qui  sert  a 
la  manipulation  du  viu.  On  en  charge  par  an 
8 a 10  navires.  (Alcxdo). 

I BÂCHE,  monastère  de  bénédictins  de  la 
congrégation  de  Yalladolid,  en  Esp.  (Navarre), 
sit.  à l'E.  et  très-près  de  la  v.  d’Estella,  au 
pied  du  mont  Jtirra,  fameux  par  son  elévatior, 
parait  avoir  été  fonde  a une  époque  très-recu- 
lée , puisqu’il  existait  déjà  au  ior  siècle.  11  y a 
un  coll.  pour  les  jeunes  bénédictins,  qui  y sont 
au  nombre  de  5o,  jouissant  de  tous  les  privilè- 
ge* des  univ.  de  Salamanque,  de  Valladolid 
et  d’Alcala.  L'abbé  a le  premier  fauteuil  aux 
cortès  de  la  Navarre.  Ce  monastère  a fourni  4 
l’cgL  plus,  cardinaux  et  év.,  sans  compter  une 
foule  d’hommes  célèbres  qui  y ont  fait  leuts 
études.  (Mi-wso). 

IB  Ah-ADGEMI  ( Mèdie)%  prov.  de  la  Turq. 
d’Asie , Perse , s’étend  au  centre  de  ce  R.  ; on 
la  nomme  liak-Adgrmi  pour  la  distinguer  d’I- 
rak- Arabi.  Elle  est  sit.  entre  3i"  4®’  et  3~*  17* 
de  lat.  N'.,  et  entre  23*  ao'  et  54°  de  long.  K. 
Ses  front,  sont  : au  N. O.  l’Adlierbid jan  , au  N. 
le  Ghilan  et  le  Taharistan , à l’E.  le  Kouhistan, 
au  S.  le  Kcrman  elle  Farsistan  , à l’O.  le  hboo- 
|68 
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•istan  el  le  Kurdistan.  Là  où  il  y » dr  l’eau  on 
voit  le  pays  bien  cultivé  ; mai*  en  généra! 
il  est  couvert  de  montagnes  et  de  plaines  sa- 
blonneuses et  déserte».  On  y jouit  d’un  cli- 
mat sain.  On  éprouve  une  chaleur  forte  en 
été  pendant  dru*  mois  seulement.  1. 'éduca- 
tion des  bestiaux  est  assez  considérable.  On 
vante  ses  chevaux  et  chameaux.  On  trouve 
dans  les  mont,  de  Schir  des  mines  d'or  , d’ar- 
gent, d’arsenic,  vif-argent  et  plomb;  mai»  faute 
de  bois  on  ne  peut  les  exploiter.  Il  existe  une 
naine  de  sel  en  exploitation  h Farahan.  L’in- 
dustrie IMu il  dans  les  gr.  v.,ct  s’est  répandue 
aussi  dans  les  v«";  l’on  eu  trouve  qui  sont 
peuplés  de  tisserands,  potier»  et  autres  arti- 
sans ; on  v fait  tissus  de  soie  et  colon  , d’exccll. 
brocarts , et  des  étoffes  d’or  et  d’argent , cuir  , 
maroquin  , verre , faïence.  Cette  prov.  fournit 
riz,  grain  , tabac,  opium  et  autres  objets  fabri- 
qués pour  l’cxport. , dont  lspahan  fait  avant 
tout  une  gr.  coosomm.  Elle  entretient  des  re- 
lations par  caravanes  avec  Bagdad  , Surate  et 
llérat.  Les  hab.  sont  pour  la  plupart  des  tad- 
liks.  Il  sc  trouve  des  juifs  et  de»  arméuiens 
dao»  les  gr.  v.  On  en  compte  env.  160,000  no- 
made». La  religion  est  l'islamisme  presque  par- 
tout. a, 660, 000  bab.  (Gasz.  , Ils*».  , etc.,  4* 
part. , t.  11). 

1RAK-ARABI,  »».  Bagdad. 

IR  ANCV,  b.  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et  à 3 I. 
4 S. F.,  d’ Auxerre  , prés  la  rive  dr.  de  l’Yonne, 
dont  le  territ.  prod.  de  bons  vins.  Patrie  du 
célébré  architecte  SoufDot.  1,200  liab. 

IRANKTA,  b.  d’Esp.  (Navarre),  distr.  de 
Pampeltinc , sur  la  rive  g.  de  l’Aiaquil , avec 
des  eaux. min.  très-salutaires,  qu’un  dit  vilrio- 
liques.  4ao  l**k.  (Misako). 

1RATI,  gr.  riv.  d’Fsp.  (Navarre),  prend 
naissance  dans  la  forêt  du  même  nom  , dan»  la 
partie  inér.  des  Pyrénées,  coule  du  N.  au  S. 
par  les  vallée»  d’Aretron  et  d’ Arrr  , et  se  jette 
ensuite  dans  l’Arapnii.  On  transporte  parcelle 
riv.  les  bois  qu’on  tire  de  la  foret  d’irati.  (Mi- 
ftsxo). 

1RAWADDY,  fl.  d’Asie,  le  plus  gr.  de 
l’emp.  Birman,  prend  sa  sonree  par  27»  28'  de 
lat.  N. , dans  le  pays  de  Bor-Kampti , coule  à 
PE.,  entre  dan»  l’emp.  Birman  sons  a5-  de 
lat.  , puis,  se  dirigeant  à i’O.S.O.  , il  arrose  les 
v.  d’Ummerepoura  et  d’Ava.  Sou»  y*  5o'  de 
lat.  il  se  divise  en  a branches,  dont  l’une  cou- 
le au  S. O. , et  pane  par  Pcr*ain,  et  l’autre  va 
au  S. K.  baigner  Rangoun.  Ces  branehes  se 
réunissent  vers  le  centre  de  l’emp.  , après  quoi 
le  11.  coule  droit  au  S.  , trav.  l’Ava  et  le  Pegu, 
et  tombe  daos  le  golfe  de  Martaban  par  plu», 
bouches,  prés  du  i5*  parallèle.  Il  n'est  pas 
navig.  pour  des  bateaux  plats  au  - delà  des 
monts  qui  séparent  l’Ava  de  la  Chine.  Dans  la 
•aison  des  pluies  il  a un  tien  de  1.  de  large  h 
Ummerapoura , et  est  très-profond.  Le  reste, 
de  l’année  il  n’a  que  35o  t.  de  large  et  8 p.  de 
profondeur.  On  évalue  la  longueur  de  >on 
cours  à 58o  I.  Un  a découvert  de  nombreuse» 
communications  entre  le»  différentes  bran- 
che* de  l’irawaddy  et  les  riv.  qui  descendent 
comme  lui  des  mont,  limitrophes  de  la  Chine. 
D«s  canaux  naturels  coupent  transversalement 


le  gr.  delta  du  Pcgu , et  joignent  entre  eu»  ces 
immenses  cours  dVou  de  la  même  manière 
que  le  HioNegro  unit  l’Orénoque  X l’Amazone. 

IBAY,  b.  de  Fr.  fOrnc),  arr.  et  à \ !.  ^ W. 
de  Mortngne,  avec  des  t aux  min.  froide*. 

1BBEBSDORF,  v.  EuaKaraizaKasnoar. 

IRBR1L,  v.  Eebil. 

IRBIT,v.  de  la  Russie  d’Eur. , ch.l.  de 
distr.  , gouv*  et  à 90  1.  E.  dr  Pcrm  , pri*s  do 
ton  II.  de  l’Irbit  et  de  la  Nibza,  est  célébré 
par  sa  foire  annuelle  fréq.  non-seulement  par 
les  Busses  et  les  Sibériens,  mais  encore  par 
les  Houkharcs,  les  Tartares,  Ira  Persans,  les 
Crées  et  les  Arméniens.  Tous  1rs  marchands 
y apportent  en  quantité  des  marvlian dises 
d’Europe  et  d’Asie.  Le  connu.  , qui  a’y  fait  en 
cen.  par  échanges, est  évalué  à plusieurs  mil- 
lions de  roubles.  On  a bftti  pour  les  marchands 
un  marché  avec  plus  de  boutiques.  3. 4 00 
liai).  Le  cle  du  mêcnc  nom  , sit.  dan»  la  chaîne 
de  l’Oural  et  couvert  de  mont. , renferme  on 
gr.  nombre  d’usines  et  de  forges  de  fer. 

1RDN1NG,  b.d’AII. , Autr.  (Styrie)  , cu  et 
h 14  I.  N. O.  de  Judenbourg,  sur  la  rive  dr.  de 
l’Ens,  avec  t mine  de  fer,  1 houillère,  1 mou- 
lin .*»  poudre  et  1 raff.  de  salpêtre.  (Stbis). 

1BECK  ou  IBEGH  , b.  d’Esclavonie,  coroi- 
tat  de  Syrmir,  scign.  d’IIlok  , dans  1 vallce, 
* aol.  É.S.E.  de  Wukovar.  4,8a3  habitant. 
(Steih). 

IBF.LAND’S  EYE,  pet.  lie  dTrl.  (Dublin), 

Êré»  de  la  côte  sept,  de  l’entrée  du  harre  de 
uhlin  , à un  tiers  de  1.  de  1a  presqu'île  de 
llontli.  (Ed.Gaz.). 

1RLNNE.  riv.  de  la  Rassie  d’Eur. , naît 
dan»  le  gouv1  d’Orcnbourg,  entre  dans  celui 
d>*.  Penu  , et  après  5o  1.  de  cours  se  jette  dan» 
la  Syha  près  de  koungour.  Se»  eaux  , quoi- 
que trè*-limpidcs,  sont  cependant  si  surchar- 
gées de  chaux  , que  peu  de  personnes  peuvent 
en  boire,  et  que  les  poissons  y sont  fort  rares. 
(V»*y.). 

ÎIIGUIS  (GR.-),  riv.de  la  Russie  d’Eur., 
nait  dans  le  gouv1  de  Saralof , près  d’Oural  et 
dr*  front,  des  gouv1*  d’Orcnbourg  et  d’Astra- 
khan. Il  parcourt  les  steppes  qui  s'étendent 
depuis  l’Oural  jusqu'au  \otga,  dans  lequel  il 
s<-  jette,  visà-vis  la  v.  de  Volsk  , l’espace 
d’eov.  60  1.  Son  cours  est  tranquille.  Il  re- 
çoit plus,  riv.,  parmi  lesquelles  deux  qu'on 
nomme  Tchalyklami  sont  rem.  par  leurs  eaux 
salées.  Cette  riv.  ci 'est  navig.  qu’a  20  1.  de  son 
cuib.  (Vsivot.). 

1IUGNY,  \«*  de  Fr.  (Rhône),  arr.  et  i s 
1.  \ S.  de  Lyon , près  la  rive  dr.  du  libùne , 
avec  de  belles  maisons  de  campagne  où  les 
Lyonnais  passent  la  belle  saison.  i,aoo  bab. 

IRIS  pu  1USE  (JltstiMt),  ville  flor.  de  la 
Turq. d'Asie  (Caramanic) , pach.  et  à i5  I.  E. 
de  Trébizondc,  près  de  1a  mer,  avec  un  port 
assez  éloigné.  Sun  industrie  consiste  en  ma- 
nu T.  imp.  de  toiles,  d’ustensilea  de  cuivre. 
Elle  cuiüid.  en  esclaves,  surtout  en  jeunes 
filles  mingreliennes  et  géorgiennes  : cette  v. 
possède  plus,  navires.  3o,ooo  bab. 
UUSUTOWE,  •«•  omit,  dlri.  (Dublin), 
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taris  baie  de  Dublin  , pré#  de  l’emb.  du  Lir- 
f«y.  On  rem.  i'egl.  de  Kingsend,  édifice  orné 
d'une  flèche  anc.  dédiée  à S'-Mathicu. 

1HKEN,  v,  Yaicoad. 

IRKLIÉES,  b.  de  la  R nssie  d’Eur. , gonv* 
et  à 481.  O.  de  Poltava.  distr.  de  Zolotonocha. 
5 à 600  bab. 

IAKOUTSK  « gouv*  de  la  Rnuiv  d'Asie, 
Sibérie  Or.,  entre  5t*  et  74*  de  lut.  N. , com- 
prenant les  parties  O.  et  S.  de  l'anc.  gouv* 
d'Irkoutsk , est  borné  au  N.  par  la  prov.  d’ Ya- 
koutsk, à l’E.  parla  Mantcliouric , au  S.  par 
la  Mongolie  et  la  Daourie  chinoise,  à 1*0.  par 
le  gouv*  d'iénisséisk.  En  décrivant  ce  gouv1 
nous  y comprendrons  en  même  temps  la  prov. 
d'Yakoutsk  qui  en  faisait  partie.  11  a env.  5oo 
1.  de  long  sur  200  de  largo  , sans  la  prov.  d'Ya- 
koutsk; il  est  très- montagneux  ; l'immense 
chaiue  des  monts  connus  sous  le  nom  d’ia- 
blonnol  Klirebet  le  traverse,  et  forme  des  ra- 
mifications en  tous  sens,  qui  rendent  presque 
tout  le  territ.  de  ce  gouv*  comme  une  suite 
continuelle  de  mont,  entre  lesquelles  on 
trouve  des  vallées  agr.  et  fert.  Les  mont,  sont 
très-hautes,  et  riches  en  mines  et  pierres  pré- 
cieuses; les  forêts, immenses, contiennent  des 
bois  de  construction  et  autres.  Les  prioc.  fl. 
qui  arrosent  ce  gonv1,  sont  l'OIe.kma,  le  Vi- 
tim,  la  Léna,  l'Angara;  il  renferme  le  lac 
Baikal  : il  y a aussi  plus,  lacs  salans  qui  four- 
nissent du  sel  exccll.  et  en  abondance.  La  par- 
tie mer.  de  ce  gonv1  est  fert.  11  se  trouve  aussi 
▼ers  le  S.E.  du  Baikal  quelques  terres  qui  prod. 
beaucoup  de  blé  ; on  en  cultive  sur  les  bords 
de  la  Léna,  seulement  jusqu’à  l'emb.  de  l'O- 
Iekma ; de  là,  vers  l’E.,  sur  1rs  bords  de  l'Amga, 
de  l'Ouda  et  d'autres  riv. , quoique  les  colons 
russes  en  cultivent  encore , il  rapporte  beau- 
coup moins,  à cause  du  territ.  pierieux,  maré- 
cageux et  le  froid  qu’on  y trouve  ; et  vers  les 
bords  do  la  mer  d'Okhotsk,  les  brouillard* 
froids  et  les  vents  rendent  toutes  les  peines 
qu'on  prend  pour  cultiver  la  terre,  tout-à-fait 
inutiles.  Toute  la  partie  sept,  ou  polaire  est  in- 
culte et  sauvage:  là,  non-seulement  toute  cul- 
ture est  impossible,  mais  les  arbres  même 
n'y  croissent  plus.  En  descendant  de  là  au  S. , 
▼ers  le  milieu  du  gouv1,  d'immenses  et  impéné- 
trables forêts  couvrent  toute  la  surface  de  la 
terre.  On  n’élève  des  bestiaux  qu'autonr  du 
Baikal,  en  Daouric,  et  au  N.  jusqu'à  Yakoutsk. 
Ce  gouv1  fournit  les  plus  riches  fonrmrcs  de 
subies,  de  renards,  de  petit-gris  et  d'autres 
animaux  rares.  Les  mont,  de  Rertcliinsk  sont 
riches  en  mines  d'argent  et  de  plomb  ; on 
y trouve  aussi  quelques  pierres  de  couleur*. 
On  rencontre,  près  de  Sélengin<'k,  de  la  rhu- 
barbe en  auantité.  Le  règne  végétal  est  floris- 
sant dans  le  S.  de  ce  gouv*,  et  ollrc  beaucoup 
de  genres  et  d’espèces  encore  incoonus  aux 
botanistes.  En  gén.  les  trois  règnes  de  la  na- 
ture y sont  très-riches  en  genres  et  en  variétés. 


dont  plus,  n’ont  jamais  été  décrits  par  les  na- 
turalistes. Le  climat  y est  assez  tempêté  dans 
le  midi,  niais  le  reste  du  gouv1  éprouve  ries 
froids  très-rigoureux  : jamais  l'ardeur  du  soleil 
en  été,  qui  y est  excessivement  chaud  quoi- 
que court,  u’y  dégèle  la  terre  au-delà  d’une 
archinc  de  profondeur,  l'ius  loin  les  glaces 
sont  éternelles,  aussi  les  morts  qu'on  y en- 
terre restent  des  siècles  entiers  sans  se  décom- 
poser. On  évalua  la  pop.  de  ce  gouv*  à 
407,768  âmes;  la  plupart  sont  des  Busses 
professant  la  religion  grecque;  il  y a cepen- 
dant parmi  eux  d'autres  peuples  sujets  ou  tri- 
butaires de  lVmp.  : ce  sont  des  Polonais,  des 
Mongol*;  ceux  qui  paient  tribut  «ont  lesBou- 
riats,  au  nombre*  de  68,097;  les  Toungouses , 
i4,-jSo;  les  Yakoutes,  5o,oo8;  les  Youkaguirs, 
5o5  ; les  Olutors  , .{fi;  les  Koriaks,  1,224  î le* 
Kamtcbadales , 1,782;  les  Koiirills,  100;  lea 
Karagassc* , 545  mâles.  On  divise  ce  gonv*  en 
6 distr.  oui  portent  les  noms  de  leurs  ch.l. , sa- 
voir : likoutsk,  Kircnsk,  lia rgi  usine , Nert- 
chinsk  , Yerkhné-Oudinsk  et  fiijnci-Oudinsk. 

(V»*».). 

1RK0UTSK,  v.  delà  Russie  d'Asie,  ch.l. 
de  gouv*  et  de  distr.,  vis-à-vis  du  confl.  du 
lTrkouUk  et  de  l’Angara,  prèsdu  lac  Baikal  ,a 
1 siège  épisc.  La  plupart  des  hab. , très-riches, 
font  un  comm.  consul.  avec  les  Bouriats  et  1rs 
Chinois.  Elle  possède  1 école  japonaise  «le 
narig.  : des  professeurs  japonais  y enseignent 
lu  langue  de  leur  pays  ; et  l’enseignement  do 
l'art  de  la  navig.  n’est  confié  qu’à  des  gens  de 
l'amirauté  russe.  Les  cnv.  d'Irkoutsk  sont 
agr.  : l'agriculture , encouragée  parla  fertilité 
du  sol,  y fleurit.  Elle  a un  gr.  marché  aux 
poissons,  1 bazar  , S cgi. , 1 archer.,  1 sémi- 
naire, » gymnase.  Cette  contrée  éprouve  de 
fréq.  treniLlenicnx  de  terre.  Celte  v.  est  l'en- 
trepôt des  pelleteries  que  l'on  tire  des  côtes 
N. O.  de  l’Am.  et  des  prov.  sept,  de  la  Rus- 
sie. On  évalue  le  commerce  annuel  décrite 
ville  à 4 millions  de  roubles  de  banque,  et 
les  douanes  y rapportent  plus  de  700,000  rou- 
bles. Ses  rues  sont  dr.  et  larges.  Ou  rem.  au 
centre  de  la  v.  le  gr.  et  bel  édifice  o. , bâti  en 
briques,  pour  le»  marchands,  dont  les  houti- 

3 lies  sont  placées  sous  1 portique  au-dessus 
uquel  il  y a des  rong.  Elle  possède  plus.  fabr. 
de  draps,  de  toile,  de  chapeaux,  de  maro- 
quins, de  savon;  1 verrerie,  1 manufac.  du 
glaces,  des  tanneries  , desdistill.  d’eau  de-vie. 
Ou  évalue  sa  pop.  à plus  de  20,000  hab. , dont 
5,ooo  exilés,  qui  *ont  mieux  traités  que  le 
paysan.  Dist.  740  1.  E.  de  Moscou.  Lat.  H.  Sj9 
iG'4*#»Lnng.  E.  »oi*5i'i5'  (Vsàv.  ; Joui - 
w al  dit  voyage*  t t.  111  ; Malhaxi). 


IRLANDAIS  ou  ROCK  (CAPJ,  le  plut 
dangereux  de  tou*  les  écueils  de  la  côte  or. 
d’Éc. , est  à 5 l.  S.E.  do  Tay-Bar,  et  3 1-4 
N.E.  do  Kifi  ness.  Sa  longueur  est  de  700  t.  du 
N.E.  au  S.O. , 24  largeur  de  4<M>  t.  (MaijumJ. 
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SITUATION,  ÉTENDUE,  LIMITES. 
= Cette  grande  lie  de  l'océan  Atlantique, 
àl'O.  de  la  Grande-Bretagne  dont  elle  est 
séparée  par  la  mer  d'Irlande  et  le  canal 
Saint-George,  s’étend  entre  5i"  45'et55“ 
3o"  de  lat.  N. , et  entre  7"  42'  3o*  et  12" 
55'  de  long.  O.  Elle  a 100  lieues  de  long 
sur  5o  de  large,  et  0,942  lieues  carrées. 

La  forme  générale  de  cette  île  ressem- 
ble assez  à un  parallélogramme,  dont  la 

Elus  grande  longueur  peut  être  prise  de 
1 pointe  Bloody-Fni  land  , dans  le  comté 
de  Doncgal , jusqu’au  Crook-haven;  sa 
largeur  est  très-inégale.  La  mer  d’Irlande 
à l’E.  et  l’océan  Atlantique  y forment  un 
grand  nombre  de  dentelures  qui  haclient 
profondément  les  côtes  ; en  considérant 
ces  anfractuosités,  ou  voit  qu’il  n’y  a pas 
de  lieu  en  Irlande  qui  soit  éloigné  de  la 
mer  de  plus  de  20  lieues. 

L’Irlande  a pour  limites  an  N.  , 4 l’O. 
et  au  S.  l’océan  Atlantique  boréal , à l’E. 
le  canal  du  Nord , la  mer  d’Irlande  et  le 
canal  Saint-George  , qui  la  séparent  de 
l’Écosse  et  de  l’Angleterre. 

NOMS  ANCIENS.  = L’Irlande  s’ap- 
pelait autrefois  Eryn;  onia  nomma  en- 
suite llibvmie. 

ASPECT  DU  PAYS,  MONTAGNES. 
= L'aspect  de  l’Irlande  offre  une  agréa- 
ble variété  de  surfaces  : dans  plusieurs 
contrées  on  voit  des  plaines  riches  et 
fertiles  arrosées  par  de  larges  et  superbes 
rivières,  tandis  que  dans  d’autres  cantons 
s'étendent  des  collines  qui  coupent  le  sol 
et  interrompent  son  uniformité.  Cette  lie 
présente  un  contraste  frappant  avec  l’É- 
cosse : elle  est  presque  partout  unie,  et 
les  montagnes,  peu  sensibles  et  peu  nom- 
breuses, offrent  des  groupes  isolés  dont 
les  chaînons  ont  rarement  7 lieues.  Les 
collines,  peu  élevées,  se  cultivent  en 
grande  partie  presque  jusqu'au  sommet; 
quelques-unes  cependant  sont  escarpées , 
et  se  terminent  en  cônes  ou  en  py  rami- 
lles. Les  plus  élevées  ne  dépassent  pas 
5,ooo  pieds.  Les  rives  occidentale  et  mé- 
ridionale du  lac  Killarney  sont  encaissées 
par  une  des  plus  hautes  chaînes  du  pays , 
dont  le  Maugertun,  un  des  sommets,  s’é- 
lève, d’après  Kiraan,  à a,6g3  pieds;  nu 
N. O.  de  la  baie  de  Dantry , un  rameau 
court  4 l’E.  ; au  N.  de  cette  branche  ré- 
gne une  chaîne  de  montagnes  nommée 


Slecvebogher  et  Nagles.  Les  monts  Gal- 
ty  s'étendent  aussi  dans  cette  contrée. 

Les  monts  Knockandour,  qui  se  diri- 
gent au  S.  jusqu’à  la  haie  de  Dungarvan  , 
couvrent  la  partie  orientale  de  la  province 
de  Munster.  Les  Sleeve  Illoom  , qui  sépa- 
rent les  comtés  du  Roi  et  de  la  Reine,  far- 
inent une  longue  chaîne  dans  l’intérieur 
de  la  province  de  Lcinster,  où  courent 
les  montagues  de  kippure,  dans  le  Wic- 
klo»,  dans  un  espace  de  10  lieues  de  long 
sur  4 de  large. 

Le  Siecve-Donaw  ou  Sliebn-Donald , 
sommet  des  montagnes  de  Mournc,  qui 
occupent  l’extrémité  S.E.  de  la  province 
de  Munster,  a 5.  i5o  pieds  au  dessus  de  la 
mer.  Les  contrées  maritimes  de  celle  lie, 
surtout  vers  l'ü. , sout  plus  montagneu- 
ses que  daus  l'iutérieur.  On  trouve  beau- 
coup de  parties  monlueuses  daus  la  pé- 
uiusulc  septentrionale  de  la  province  de 
Gonnaught.  On  voit  dominerdans  le  comté 
(le  Mayo  les  deux  sommets  du  Nephin  et 
de  Croagli  Patrick . dont  le  premier  de 
2,63o  pieds,  et  le  dernier  de  2, t)6o.  Parmi 
les  hautes  montagnes  on  distingue,  dansle 
le  comté  dekerry,  le  Mac  Gillucuddy,  de 
5.192  pieds  ; les  montagnes  de  Caliircon- 
ree , d une  forme  bizarre,  entre  les  baies 
de/Tralee et  de  l)inglc;le  Knokmcldown, 
dans  le  comté  de  Walcrford , de  2,700 
pieds. 

HYDROGRAPHIE. 

MERS  , BAIES  ET  CAPS.  = Nous 
avons  parlé  des  mers  à l'article  limites. 
Parmi  les  principales  haies  qui  font  partie 
du  hassiu  de  la  mer  d’Irlande,  nous  cite- 
rons les  baies  de  Belfast , de  Carliugfurd, 
de  Dundalk,  de  Dublin,  de  VVaterford, 
d’Yougal,  de  Üantry;  et  dans  l'océan 
Atlantique  boréal,  les  baies  de  Dingle  , 
de  Tralec,  de  Galwny,  de  Killcry,  de 
Glew , de  Killala  , de  Sligo  et  de  l)one- 
gal.  Parmi  les  caps,  nous  nommerons 
ceux  de  Glcar,  à la  pointe  S.  ; d’Urris,  à 
l’extrémité  N. O.  du  Connauglit  : de  Carn- 
sure,  au  S.E.  du  Lciuster;  de  Bcugorc  , 
sur  la  côte  N.E.  de  l’Ulster. 

RIVIÈRES,  LACS  ET  EAirX  MINÉ- 
RALES.  = Aucune  contrée  rTest  baignée 
par  un  plusgraud  nombre  de  belles  rivières 
et  de  lacs  que  l’Irlande.  Le  principal  ûeu- 
vede  cette  île  est  le  Shannon.  Les  autres 
rivières  remarquables  soûl  le  Rauu  , qui 
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traverse  le  laeNeagh,  et  se  jette  dans  l’o- 
céan Atlantique,  prés  de  Colcrain;  la 
Boyne,  qui  tombe  dans  la  iner  d’Irlande, 
à Droghcda  ; le  Liflêy,  qui  se  perd  dans 
ia  même  mer,  dans  la  baie  de  Dublin;  le 
Barrow,  le  Norc  et  le  Suir,  qui  réunis 
sent  leurs  eaux  , et  vont  ensemble  se  dé- 
charger dans  la  même  mer,  au  havre  de 
Waterford. 

L’Irlande  a beaucoup  de  lacs  dont  la 
plupart  abondent  en  excellent  poisson. 
Le  terme  de  lough , en  Irlande , se  donne 


aux  lacs  proprement  dits,  ou  aux  petits 
golfes  qui  leur  ressemblent,  et  qui  sont 
très-resserrés  à leur  embouchure  : tels 
sont  au  N.  les  loughs  Swilley , Foyle  et 
Strangford.  Quelques-uns  de  ces  lacs  of- 
frent les  plus  magnifiques  perspecti- 
ves, entr’autres  celui  deKillarney,  qui 
prend  son  nom  d'une  petite  ville  située 
dans  le  comté  de  Kerry.  Les  autres  prin- 
cipaux lacs  sont  ceux  de  Neag,  d'Lrnc, 
d'Allcn , deConn,  de  Mask,  deCorrib, 
d’Arow,  de  Lanc,  de  Kee,  de  Derg,  etc. 

Les  eaux  minérales  de  l'Irlande  ne  sont 
pas  eu  grande  réputation.  On  estime  ce- 
pendant celles  de  Baliynaliinch  , dans  le 
voisinage  de  Dromore-,  de  Ballyspellan , 
prés  de  Kilkenny  ; de  Castleconnel , dans 
le  comté  de  Limerick.  Swalinghar,  dans 
le  comté  de  Cavan , est  très  - fréquenté 
pour  ses  eaux  sulfureuses;  et  l’on  vante 
Mallow,  dans  le  comté  de  Cork,  pour 
ses  bains  chauds  de  même  nature  que  ceux 
de  Bristol. 


NAVIGATION  EXTÉRIEURE  ET 
INTÉRIEURE.  = L'Irlande  est  ouverte 
au  commerce  des  cinq  parties  du  monde  : 
on  peut  toujours  naviguer  sur  les  mers 
qui  i'envirouneut,  et  ranger  avec  sûreté 
ses  côtes  daus  les  temps  les  plus  rudes. 
Elle  est  partout  entrecoupée  de  bons 

f>orts  : on  compte  dans  l'étendue  de  a5ô 
ieues,  06  baies,  ports,  havres,  qui*of- 
frcul  un  mouillage  sur  aux  vaisseaux  de 
tout  rang,  dont  i4  pour  des  vaisseaux  de 
ligne  ; savoir  : Cork,  Crook-haven  , Beer- 
haven,  Bautry,  Shannon  , Galway  , Bal- 
lynakil  , Killery  , Newport,  Blaoksod , 
Broad-haven  ,Shccp-haven,  Lough  Swil- 
ly,  Lough  Foyle;  i n pour  frégates,  sa- 
voir : Belfast,  Carrikfergus , Strangford  , 
Dublin  , Waterford , Kingsale,  Baltimore, 
Long -lsland- Sound , Dumnanus,  Ken- 
mare,  Kiilala,  Sligo,  Douegal,  Killy- 
begs , les  Ross,  Mulroy,  CarTingford;  et 
55  pour  les  vaisseaux  marchands,  sans 
compter  ^.j  autres  mouillages  où  les  bdti- 
mens  peuvent  se  tenir  en  sûreté  dans  un 
mauvais  temps. 

La  uavigatiou  intérieure  de  l’Irlande 


est  très-susceptible  d'amélioration,  com- 
me le  prouve  le  succès  des  cananx  qu’on 
y a déjà  creusés.  Un  de  ces  canaux  est 
particuliérement  digne  de  remarque  : 
c’est  celui  que  l’on  a ouvert  à Dublin  , 
entre  le  Shannon  et  le  LifTey.  Il  a *20  lie  nés 
de  long,  et  fait  communiquer  (a  incr  d’Ir- 
lande avec  l’océan  Atlantique.  Il  a fallu 
le  conduire  à travers  un  marais  large  de 
8 lieues.  On  a fait  un  autre  canal  qui 
commence  aussi  à Dublin , et  joint  le 
Shannon.  Le  canal  qui,  près  do  Ncvvry, 
joint  la  mer  au  lac  Ncag,  est  achevé. 

CLIMAT , SOL  ET  AGRICULTURE. 
= Le  climat,  plus  humide  en  Irlande 
qu’en  Angleterre offre  des  étés  moins 
chauds  et  des  hivers  moins  rigoureux. 
Cette  gramlc  humidité,  qui  pénètre  les 
murs  des  maisons  et  altère  les  denrées, 
est  occasionée  par  l'exposition  de  cette 
lie  aux  vents  d’O.  et  du  S. O.  de  l’océan 
Atlautiquc,  excepte  du  côté  de  i’E.  Ces 
vents  souillent  surtout  et  plus  souvent 
que  sur  la  côte  opposée  de  T Angleterre. 
Cette  même  cause  de  l'humidité  du  cli- 
mat de  l’Irlaude  et  de  Te  ni  pire  des  vents 
d’O.  et  du  S. O.  rend  le  climat  et  les  sai- 
sons plus  inconstans,  les  orages  plus  fré- 
quent, surtout  pendaut  l'iiiver.  Généra- 
lement le  thermomètre  de  Fahrenheit, 

fiourla  moyenne  tempérât  urc  du  N.  de  T Ir- 
an de,  est  a 48  à 5ou  pour  celle  du  centre, 
et  h5i°  pour  celle  du  S.  A Dublin  il  varie 
de  80  à i4"  et  demi.  A Kilkenny  il  baisse 
rarement  à la  glace,  et  dans  l’étc  îl  s’élève 
rarement  à l'ombre  à 5y‘’.  Les  exhalaisons 
des  nombreux  marais  et  lacs  rendent  l’air 
en  général  insalubre.  La  courte  saison  de 
la  chaleur  ne  permet  aux  pêches,  aux 
raisins  et  autres  fruits  de  mûrir  qu’avec 
de  grands  soins;  mais  le  myrte  à larges 
feuilles  croît  prodigieusement  dans  les 
comtés  du  S. , et  il  ne  souffre  presque  pas 
de  l’hiver.  L'arbousier  y est  indigène  dans 
un  pays  si  éloigné  de  l’équateur.  Les  per- 
sonnes avancées  eu  Age  se  plaignent  de 
l’inconstance  progressive  du  climat,  très- 
nuisible  à la  santé.  L'humidité  dont  nous 
venons  de  parler,  provenant  des  pluies 
fréquentes,  est  particuliérement  favora- 
ble aux  pâturages  : aussi  les  hakitans  out 
su  donner  tous  leurs  soins  au  bétail.  C’est 
ainsi  qu’on  a abandonné  le  labourage,  au 
grand  détriment  de  la  population.  Le  sol 
est  très -varié  , et  généralement  fertile 
quoique  rocailleux.  On  estime  que  18  par- 
ties sur  19  pourraient  être  fertilisées.  En 
supposant  les  babitans  aussi  sobres  qu  ils 
le  sout,  si  011  venait  à bout  d'assainir  ses 
immenses  marais,  cette  île  pourrait  nour- 
rir 8 à 10  millions  d liabituus.  Ou  y voit 
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des  marais  fort  étendus , dont  on  distin- 

Îuc  quatre  espèces,  savoir  : marais  lier- 
idix  , où  l’eau  est  cachée  par  des  herba- 
ges ; marais  fangeux,  marais  à tuf  et  ma- 
rais à tourbe:  ceux  d’Allen  occupent  un 
espace  de  37  lieues.  En  1809  le  gouverne- 
ment envoya  des  commissaires  pour  exa- 
miner la  nature  et  déterminer  l'étcnduo 
de  ces  marais.  Tlssontcontiguset  embras- 
sent un  peu  plus  du  quart  de  la  surface 
de  cette  île.  llsontcstimé  leur  contenance 
à 2,33o,ooo  acres  anglais.  Dnc  ligne  tirée 
de  Wicl low-head  à Galw,  et  une  autre  li. 
réc  de  llowlli-bead  à Sligo,  renferment 
les  six  septièmes  de  ces  marais. 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  = Dans  un  pays  où  ré- 
guc  le  despotisme  le  plus  défiant  et  le  plus 
sanguinaire,  l'agriculture , qui  accroît  les 
richesses  et  la  population  , doit  être  né- 
gligée. Tellccsl  l'Irlande.  Les  laboureurs 
sont  découragés;  la  dixiéme  partie  de 
cette  lie  offre  un  réceptacle  d'eaux  sta- 
gnantesqui corrompent  l’air.  Une  grande 
portion  du  terrain  se  trouve  en  pâtura- 
ges. Arthur  Young  observe  que  la  quan- 
tité des  terres  eu  culture  est , proportion 
gardée,  plus  forte  qu’en  Angleterre.  Les 
comtes  de  Loutb  , de  Kildare , de  Carlow 
et  de  Kilkcnny , offrent  des  terres  riches 
en  blé  : on  recueille  de  l’orge  sur  les  ja- 
chères, où  l’on  sème  ensuite  des  blés  de 
mars.  L’Irladde  devrait  être  un  grenier  à 
Me  : sa  fertilité  appelle  en  vain  le  travail 
des  hahitans,  contraints  de  le  refuser. 
Les  fermiers  gémissent  sous  l'oppression 
des  gens  d'affliircs,  qui  prennent  à bail 
général  les  terres  que  leurs  propriétaires 
n'osent  habiter.  Dans  les  parties  septen- 
trionales on  récolte  du  lin  et  du  chanvre; 
011  cultive  beaucoup  l’avoine  doul  on  fait 
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du  pain,  et  une  prodigiense  quantité 
de  pommes  de  terre,  qui  forment  une 
grande  partie  de  la  nourriture  du  peuple 
et  des  bestiaux.  Le  blé  et  forge  ne  do- 
minent pas. 

ANIMAUX  =■  On  élève  dans  les  pâtu- 
rages de  l’Irlande  un  grand  nombre  de 
bestiaux,  de  chèvres,  de  montons  et  de 
porcs  d'une  belle  race.  Ces  derniers  sont 
irès-multipliés ; chaque  paysan  en  élève. 
La  laine  de  ce  pays  est  d'une  excellente 
qualité.  L’Angleterre  tire  d'immenses 
quantités  de  beurre  et  de  provisions  sa- 
lées de  celle  Ile , dont  elle  ferme  tous  les 
ports,  afin  d'y  trouver  â meilleur  compte 
tes  denrées  pour  l'approvisionnement  de 
sa  marine.  Les  chevaux  irlandais,  nom- 
més hobby , sc  distinguent  par  leur  peti- 
tesse et  leur  allure  agréai  le.  La  race  des 
loups  a été  détruite  du  temps  de  Crom- 
well. On  pèche  sur  les  côtes  beaoconp  de 
poissons  a une  qualité  excellente.  Quoi- 
qu’il  y ait  beaucoup  de  lacs  et  de  marais, 
cependant  on  n’y  trouve  point  de  cra- 
pauds, de  taupes  ni  de  reptiles,  excepté 
des  grenouilles  apportées  d'Angleterre. 

MINÉRAUX.  = L’Irlande  possède  des 
carrières  de  marbre  d’une  grande  beauté . 
Quelques-unes  contiennent  aussi  du  por- 
phyre rayé  de  rouge  et  de  blanc.  On 
trouve  aussi  dans  celte  Ile  de  belles  ar- 
doises, des  mines  de  charbon  de  terre 
très-estimé , parce  qu’il  jette  peu  de  fu- 
mée; mais  le  fer  forme  la  plus  impor- 
tante partie  dans  les  productions  miné- 
rales de  l'Irlande.  On  en  compte  (le  trois 
espèces  : les  mines  de  1er  des  marais, 
celles  des  roches  et  celles  des  montagnes, 
qui  sont  les  meilleures.  On  rencontre  eu 
quelques  endroitsduplomb  et  du  cuivre. 
yoyex  les  comtés. 
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GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


POPULATION.  = Cette  île,  malgré  présenterons  ici  le  recensement  de  1821, 
les  vexations  de  l'Angleterre , sc  peuple  avec  le  nombre  des  membres  du  clergé 
chaque  jour  de  plus  en  dIus  : en  iy3i  on  du  culte  de  l'état,  des  catholiques,  pres- 
y comptait  2,010,221  hahitans;  en  1767  : bytéricus  et  autres  sectes. 

2,544,276;  en  1791  : 4>?o6,6i2.  Nous 
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QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  IIA- 
BITANS,  MOEURS  ET  COUTUMES. 

— Les  mœurs  des  Irlandais  d’un  rang  in- 
férieur ressemblent  beaucoup  à celles  des 
anciens  Bretons  tels  que  nous  les  repré- 
sentent les  auteurs  romains.  Ce  pays  pro- 
duit  des  lionnncs  vigoureux  et  des  lent- 
illes superbes.  La  propreté  ne  brille  pas 
sur  leur  habillement,  surtout  sur  celui 
des  femmes,  qu’on  distingue  difficilement 
des  hommes.  Les  deux  sexes  porient  en 
hiver  et  en  été  de  longs  manteaux.  Les  en- 
fans  connaissent  à peine  l’usage  des  vê- 
temens  : on  les  voit  presque  nus  regar- 
der les  étrangers,  et  parcourir  les  che- 
mins. Cependant  ils  sont  gras,  robustes 
et  courageux.  Des  cabanes  fort  basses, 
construites  en  argile  ou  en  paille,  divisées 
au  milieu  par  un  mur  fait  aes  mêmes  ma- 
tériaux , servent  à loger  tout  à la  fois  une 
famille  et  scs  possessions.  Dans  une  des 
pièces  ils  vivent  et  couchent  pêle-mêle. 

La  fumée  du  feu  de  tourbe,  qu'on  allume 
nu  milieu  de  cette  pièce,  s’évapore  par  un 
trou  pratiqué  au  haut  du  toit.  L'autre 
pièce  est  occupée  par  une  vache,  et  par 
tous  les  ustensiles  de  ménage  qui  ne  sont 
pas  d’un  usage  journalier.  Toutes  les  ri- 
chesses de  la  famille  consistent  en  un  ter- 
rain qui  produit  des  pommes  de  terre , en 
une  vache  et  quelquefois  en  un  cheval. 

La  nourriture  habituelle  de  ceux  qui  com- 
posent ccttc  famille  est  du  pain  grossier 
d’avoine,  des  pommes  de  terre , des  œufs, 
du  lait,  et  quelquefois  du  poisson.  Quoi- 
que leurs  prairies  soient  couvertes  de  bé- 
tail, ils  mangent  rarement  de  la  viande 
de  boucherie.  Il  ont  coutume  de  sc  ras- 
sembler les  dimanches  après  midi  pour 
boire  ensemble  le  s viskey,  espèce  d’eau- 
dc-vie  de  grain , et  pour  danser  au  son  de 
la  cornemuse,  qui  est  leur  instrument 
favori.  Ils  sont  enclins  aux  querelles,  à 
la  paresse  et  à l'ivrognerie.  L'oppression 
cl  les  injusticcsauxqucllesce  peuple  a été 
depuis  long  temps  en  butte,  ont  produit 
ces  vices,  qui  sont  balancés  par  leur  cou- 
rage, leur  patriotisme,  leur  hospitalité  et 
leur  fidélité.  L’Irlandais  est  très-iutelli- 
cut,  affable  et  poli  envers  les  étrangers, 
-es  Anglais,  ennemis  invétérés  des  Irlan- 
dais, les  ont  toujours  décriés  et  avilis, 
quoique  ces  derniers  soient  le  plus  ferme 
soutien  de  leur  empire:  les  pauvres  pay- 
sans sout  de  vrais  esclaves  tyrannisés  par 
les  grands  propriétaires  et  les  intendaus, 
contre  lesquels  ils  ne  peuvent  obtenir  au- 
cune justice.  Les  gens  d’un  rang  supé- 
rieur ontâ  peu  près  lesmémcs  moeurs  que 
les  personnes  qui  occupent  un  rang  pareil 
eu  Angleterre.  Les  Écossais,  établis  au  N. 
de  cette  île , forment  une  race  distincte. 
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RFLIGION.=:  La  religion  de  l'État  est 
la  même  que  colle  d’Angleterre;  mais  le 
catholicisme  est  la  religion  la  plus  répan- 
due. Elle  y fut  introduite  par  saint  Pa- 
trick, vers  le  milieu  du  cinquième  siècle. 
Les  catholiques  ont  des  évêques  et  des 
prêtres.  On  trouve  aussi  parmi  les  Irlan- 
dais des  presbytériens , des  anabaptistes, 
des  quakers  et  autres  sectaires. 

Il  y a dans  l'Irlande,  pour  le  culte  re- 
connu , 4 archevêchés  et  18  évêchés. 

LANGUE,  UNIVERSITÉ,  SA  VA  NS. 

= La  langue  qu’on  parle  en  Irlande  est  la 
même  que  celle  qu'on  parle  en  Écosse  : 
elle  dérive  également  du  celtique.  La  plu- 
part des  habitans  de  l’Irlande  parlent 
aussi  la  langue  anglaise. 

Il  y a en  Irlande  une  université,  celle 
de  Dublin.  On  y comptait  5,5oo  éludiaus 
en  1810. 

Plusieurs  Irlandais  des  derniers  siècles 
se  sont  distingués  dans  les  sciences  et  dans 
les  lettres.  Usher  ou  Usscrius  a été  très- 
versé  dans  l’antiquité  sacrée  et  profane; 
Swift  a excellé  dans  la  satire:  Steclc,  Par- 
ncll,  Congrcvc,  King,  Hcrkley , Sterne  et 
Goldsmith  ont  acquis  de  la  célébrité  par 
leurs  écrits,  et  de  nos  jours  elle  a produit 
Burkc  et  Sheridan , et  une  loule  d autres. 

CURIOSITÉS,  MONUMENS.  — La 

J dus  remarquable  des  curiosités  de  Tlr- 
andc  est  la  fameuse  chaussée  des  Géants. 
C'est  un  amas  de  plusieurs  milliers  de  co- 
lonnes basnltiqitcs,  de  forme  angulaire  et 
d’une  hauteur  égale,  situé  à 5 lieues  N.E. 
de  Colcraiue.  La  côte  voisine,  taillée  & 
pic,  est  couverte  de  verdure.  Depuis  cet 
endroit  la  chaussée  s’avance  indéfiniment 
dans  la  mer.  La  partie  connue  est  de  5.jo 
pieds  de  long  et  de  i3o  de  large.  Les  pi- 
liers qui  la  composent,  leur  forme,  leur 
hauteur  et  les  différentes  couches,  sont 
des  objets  aussi  curieux  qu’extraordinai- 
res. Sur  la  côte  d Anlriin  on  voit  les  caps 
de  Bengore  et  de  Ferez,  taillés  à pic  , et 
distans  l’un  de  l’autre  de  5 lieues.  Bcn- 

f;ore  contient  une  grande  quantité  de  co- 
nnues basaltiques.  Le  cap  Pleskin  pré- 
sente une  colonnade  de  (io  pieds  de  haut, 
et  une  galerie  inferieure  qui  en  a environ 
5o.  Le  promontoire  de  Fair-head  offre 
aussi  des  colonnes  d’une  longueur  consi- 
dérable, mais  d'un  tissu  plus  grossier.  Le 
Durglc,  lieu  situé  à 4 lieues  de  Dublin, 
renferme  des  beautés  particulières,  des 
précipices  , et  la  cataracte  d'Adragool 
dans  la  baie  de  Bantry . Dans  le  voisinage 
de  Mitchelstown  , au  pied  des  monts  Gai- 
ty,  est  une  caverne  qui  surpasse  en  ma- 
gnificence le  trou  du  l’cak  du  comté  de 
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Derby  cil  Angleterre.  I. 'entrée  de  cette 
caverne  est  étroite  ; ensuite  ontrouve  une 
route  souterraine  de  100  pieds  de  long 
sur  5o  ou  (io  de  hauteur.  Enliu,  les  cavi- 
tés, les  sites  pittoresques,  les  cataractes 
cl  autres  objets  d’histoire  naturelle  sont 
eu  grand  nombre  en  Irlande.  Quant  aux 
curiosités  artificielles  de  cette  ile,  les 
principales  soûl  les  phares  ou  tours  ron- 
des construites  en  pierre,  qui  se  trouvent 
le  long  des  eûtes, et  que  l'on  attribue  aux 
Danois  et  aux  Norwégiens,  dans  le  temps 

rie  ces  peuples  infestaient  ces  contrées 
leurs  pirateries.  Pour  les  monuments, 
sxyes  les  comtés. 

INDUSTRIE  F.T  COMMERCE.  = Ce 
que  nous  avons  dit  sous  ce  titre  à l’arti- 
cle Angleterre,  est  eu  grande  partie  ap- 
plicable à l'Irlande.  Les  exportations  ue 
celle-ci  consistent  en  toiles,  laines  filées, 
linons  et  batistes;  chevaux  et  gros  bétail, 
boeufs  et  porcs;  cuirs  verts,  cuirs  tonnés; 
peaux  de  veau  séchées,  suif,  beurre, 
chaudclles , fromages,  cornes  de  boeufs  et 
de  vaches,  plomb,  mines  de  cuivre,  ha- 
rengs, poissons  secs,  peaux  de  différons 
animaux.  Les  manufactures  intérieures, 
même  celles  de  luxe,  sont  portées  à un 
grand  degré  de  perfection.  On  se  livre 
beaucoup  aux  fabriques  et  aux  filatures 
de  coton  , mais  les  toiles  forment  l’article 
le  plus  important.  En  i8i5  les  exporta- 
tions principales  montaient  à 7,109,455 
livres  sterling. 

COUVERNEMENT.  = Depuis la  con- 
quête de  l'Irlande  par  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre, elle  est  toujours  demeurée  assu- 
jettie aux  successeurs  du  prince  conqué- 
rant. Avant  l’année  1801  son  gouverne- 
•ueul  était  à peu  prés  le  meme  que  celui 
de  la  Grandc-Brctagc.  Un  gouverneur  y 
représentait  le  roi,  sous  le  nom  de  lonl 
‘“‘‘‘tenant.  Il  avait  pour  conseil  le  chan- 
celier et  le  trésorier  de  la  nation , avec 
d autres  personnes  qualifiées  que  le  roi 
nommait.  Un  parlement  composé  d'une 
chambre  des  pairs  et  d une  chambre  des 
communes,  siégeait  uue  fois  par  an,  Les 
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lois  qu’il  fnisailétaicntcnvnvécccn  Angle- 
terre pour  y obtenir  la  sanction  du  roi  : 
si  le  prince  les  approuvait,  il  les  faisait 
sceller,  et  les  renvoyait  eu  Irlande  pour 
y être  exécutées. 

Mais  depuis  le  1"  janvier  de  l’année 
1801,  le  parlement  irlandais  est  réuni  à 
celui  de  la  Grande-Bretagne.  L’Irlande 
envoie  k la  chambre  haute  5x  pairs,  doDt 
4 évêques,  et  too  membres  à la  chambre 
des  communes.  Il  a été  arrêté  que  le 
royaume  britannique  s’appellerait  désor- 
mais le  Royaume-uni , et  que  le  roi  porte- 
rait les  titres  de  roi  du  Royaume-uni  et 
de  chef  de  l'£gUse-unie. 

ORDRE  DE  CHEVALERIE.  = Il  y 
a en  Irlande  un  ordre  de  chevalerie  : ce- 
lui de  Saiut-Palrick. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = L’Ir- 
lande 11e  fut  point  assujettie  aux  Romains. 
Les  rois  d'Angleterre  de  la  race  saxonne 
l'envahirent;  et,  dans  les  années  793  et 
798,  les  Danois  cl  les  Norwégiens,  appe- 
lés alors  Ostrelins,  s'emparèrent  de  ses 
côtes.  Malgré  la  résistance  opiniâtre  des 
naturels,  ils  s'établirent  dans  te  pays  qu'ils 
avaient  soumis,  et  bâtirent  les  villes  de 
Dublin,  VVaterford,  Limerick,  Wexford 
et  Cork;  mais  ils  habitèrent  principale- 
ment Dublin  et  ses  environs.  Les  anciens 
Irlandais  appelaient  cette  partie  de  file 
Fingal , ou  terre  des  étrangers. 

Cette  île  fut  gouvernée  par  ses  rois  jus- 
qu’en 117a.  A cette  époque,  Henri  II, 
roi  d’Angleterre,  profitn  d’une  division 

2[ui  était  survenue  c'ntre  deux  princes  ir- 
andais  : il  aida  Dermol  à recouvrer  son 
royaume,  que  Rotheric  avait  usurpé;  et 
après  la  mort  du  premier  de  ces  princes, 
il  s’empara  de  tout  le  pays , au  moyen 
<1  uue  bulle  du  pape  Adrien  IV,  anglais 
de  nation,  qui  le  lui  donnait.  Depuis  ce 
temps  là  l’Irlande  est  restée  soumise  à 
l'Angleterre. 

DI\  ISION.  — L Irlande  est  divisée 
comme  il  est  marqué  dans  le  tableau  sui- 
vant ; 
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IRLANDE  (MER  D*),  entre  l’Irlande  et 
l’Angl. , sc  norome%én.  canal  de  .S'-Geüfgfe* 
Voyez  ce  root.  (Mai.ua*). 

i IlLAN DE  (Nouvelle-),  lie  du  Grand- 

Océan  équin.  , à l'E.  de  celles  de  l'Amirauté  , 
et  tu  N. E.  de  îa  Noue. -Bretagne,  dont  elfe  est 
séparée  par  le  détroit  de  S'-George,  s’étend 
entre  5*  4o' et  5*  delat.  S.  ,etèntre  i48*g’45' 
et  i5i°de  long,  E.  Reconnue  par  Carteret , qui 
lui  a donne  le  nom  qu’elle  porte , elle  est  lon- 
gue et  étroite  , et  a une  étendue  a*»ex  consul. 
Son  territoire  et  ses  bab.  ressemblent  à ceux 
delà  N ouv. -Guinée'.  On  y trouve  l’arjire  à pain, 
qui  est  ainsi  nommé  parce  qpeson  fruit  a le 
goût  du  pain  de  froment.  Les  sauvages  cons- 
truiront leurs  cases  avec  beaucoup  d'art.*  Quel- 
ques canots  ont  oo  p.  de  Jong , et  sont  faits  d*un 
seul  arbre.  La  Nouv. -Irlande  offre  des  mont, 
escarpées,  dont  qutlques-lines  s'élèvent  dans 
l’intér.  de  8,noo  p.  ; des  bols  épais  peuplés  dé 
pigeons,  de  perroquets  et  d’autres  oiseaux.  Il-y 
a beaucoup  de  scorpions* 

IRM  VOS  (OS  TRES), petites  îles  de  l'A|j>.- 
Mér. , Brésil  (Rio-grande  do  Nurte) , entourées 
d'écueils,  dans  le  voisinage  de  la  pointe  de  terre 
T.  y. 


du  même  nom.  Lat.  S.  1 1 • i5'  3;#.  Long.  O. 
3g»  37'  6*  (Caxal,  corografia  Drazilica). 

I ROIS  (POINTE  DES),  pointe  la  plus  oce. 
d’Haïti,  dep*  du  Sud  , au  N.  de  la  baie  dit 
même  nom,  à 7 I.  S.  du  cap  Dame-Marie.  Lat» 
N*  »8*  a a'  a5#.  Long.  O.  64*  6'  ao'. 

IRON-MOUNTAINS  (GREAT)  (Mofrr.  t>s 
rsa),  mont,  des  États-Unis  (Tcnessee) , cou- 
rent au  N.E.  de  la  riv.  Tenessve  à celle  de 
Frencb-broad.  Plus  loin  , au  N.E. , elles  por- 
tent le  nom  de  Bald-mountains,  et  au-delà  de 
Nolachucky,  celui  *de  Iron-uioun tains.  Elles 
forment  la  limite  entre  les  états  de  Tenessce 
et  de  Caroline-du-Nord,  et  s’étendent  près  des 
tnincs  de  plomb,  sur  le  Kanbaway,  jusqu’au 
pays  des  Cberokees  , au  S.  db  la  Cbota  , et  se 
terminent  près  des  sources  de  la  MobHe.  On 
trouve  dans  ces  mont»  des  cavernes  et  des  cas* 
codes  en  gr.  nombre.  (Eo.Gits). 

1RROULEGNY,  vS*  de  Fr.  (B.  Pyrénées), 
arr.  et  à 8 I.  O.  de . Mauléon.  Il  y a une  mina 
de  cuivre  dans  les  monts  de  Jarâ , sir.  dans  j*j 
territ.  de  ce  v«*.  Ces  mont.  sont  calcaires , »*r 
leur  •rocher' est  abondamment  garni -de  mines 
de  cuivre  jaune  qui  Uonuçnt  jusqu'à  4o  pr  ,oa 
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ris  enîrre  trrt*ilotu.  Oo  y rencontre  de  U mine 
de  fer  apathique. 

lit  USEE  ou  IRSIN'GEN,b.  d* Ail. , Bavière 
(H. -Danube)  « présidial  et  à a 1.  N. O.  de  Rauf- 
beuren , à env.  » 1.  de  la  rire  g.  de  la  Wertach  , 
arec  un  chât.  5oo  bab.  (Stxis). 

1 RTETSKOl , forter.  de  la  Rassie  cFEor. 
(Astrakhan) , sur  la  rive  dr.  de  l’Oural,  a a4  I. 
K.E.  d’Ourahk,  et  {5  O.S.O.  d'Oren bourg. 

IRTYCHE,  gr.  rivière  de  la  Russie  d’Asie 
(Sibérie),  sort  du  Grand- Altav,  sur  la  limite 
or.  de  la  Dzoùngarie,  et , se  dirigeant  à 1*0.  , 
traverse  environ-a  46*  3o*  de  lat.  N.  et  S5*  de 
long.  E. , le  lac  /ai -an  ou  Dzaissang.  Avant 
d’entrer  dans  et*  lac  elle  s’appelle  Irtyche-Su- 
périeure;  lorsqu’elle  en  sort  elle  prend  le 
nom  d’1  rtychc-lnFcrieure,  baigne  à dr.  Orask 
et  Tobolsk  ; et  après  avoir  arrosé,  toujours 
en  serpentant,  une  gr.  étendue  de  pays,  en 
séparant  la  prov.  d’Omsk  de  celle  de  Tomsk  , 
elle  entre  dans  le  gouv*  de  Tobolsk  , oit  elle  sc 
jette  dans  l’Ob  à 6i*  de  lat.  N.  et  CG*  de  long. 
JE.  L’Irtyche  forme  beaucoup d’iles,  dont  plus, 
sont  plus  visibles  en  été  lorsque  les  eaux  sont 
bas  -es,  qu’au  printemps  lorsqu’elles  sont  hau- 
tes. Plus,  de  ccs  îles  disparaissent,  et  sont  rem* 
placées  par  d’autres.  Le  cours  même  de  cette 
riv.  change  souvent  : tel  endroit  qui  portait 
des  bateaux  n’est  plus  navjg.,  et  tel  autre  qui 
était  un  bas-  fond  porte  maiutenaut  de  bateaux. 
L’eau  de  cette  riv.,  blanche  et  très-légère, 
nourrit  quantité  de  beaux  poissons,  parmi  les- 
quels les  esturgeons  sont  trcs-recherchés  par 
rapporW*  la  délicatesse  de  leur  graisse,  dont 
les  peuples  voisins  des  bords  de  cette  riv.  font 
tin  gr.  usage  dan»  leur  cuisine.  Elle  reçoit  sur 
•es  deux  rjves  une  très-gr.  quantité  d’autres  ri- 
vières, dont  les  princ.  sont  les  suivantes  : 
laBouchtera,  l’Ouba  a droite;  le  Zagouban 
à gauche  ; U Tchernaïa , l’Om  à dr,  ; la  Camy- 
cblovka  à g.  ; là  Tara,  la  Chiclfc  à dr.  ; l’Icbi- 
me,  le  Tobol  et  b Oonda  à g.  ; les  plus  gr.  de 
toutes  ccs  riv.  sont  les  ô dernières.  On  a établi 
one  ligne  de  défense  le  long  de  la  rive  dr.  de 
l’irtycne,  pour  protéger  les  front,  de  l’emp.  de 
ce  côté  contre  les  RiéguRs  ; cette  ligne  , qni 
porte,  le  nom  de  ligne  d’Iitvcbe,  commence 
au  fort  d’Oust-Kaménoïarsk , et  continue  sur 
un  espace  de  aao  1. , jusqu’au  fort  d’ômsk  ou 
l’emb.  de  l’Om.  Elle  est  formée  de  forts  et  de 
postes  fortifiés  qui  se  suivent  de  5 , 4 et  6 1.  de 
dist.  les  uns  des  antres,  et  qui  sont  tons  en- 
tourés de  fortifVde  terre  et  munis  d'artHIcrie  ; 
ils  ont  pour  garnison  des  Cosaques  établis  avec 
leur  famille,  qui  sont  obligés  de  veiller  à la 
sûreté  de  ces  front.  (Vsév.). 

IRTYCUE,  steppe  de  la  Rassie  d’Earene, 
renferme  la  gr.  pjaine  qui  s’étend  entre  le  To- 
bol  gt  l’irtycbè , l’Altay  et  l’Ob  on  Oby, 
jusqu’au  cohll.  de  l’Irtyche  et  de  l’Ob.  Elle  est 
parsemée  de  bfes  salés'  de  différentes  espères 
île  sels,  séparés  par  de  nombreuses  forêts  de 
pins,  sapins,  cèdres  et  bouleaux.  Quoique 
presque  partout  propre  anx  pâturages  et  à l’a- 
gçiculture , elle  est  peu  peuplée  relativement  à 
son  immense  étendue.  Entre  l'Irtyche  et  l’Ob 
klle  comprend  aussi  cette  belle  et  fert.  plaine 
bien  arrosée,  appelée  la  steppe  de  Baraba,  on 
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Partie  de  cette  gr.  plame,  entre  l’ichitne  et 
Irtyche,  se  nomme  la  steppe  d’Ichime;  elle 
abonde  particulièrement  en  b es  amers,  mais 
ressemble,  sou»  tous  les  autres  rapports,  a U 
steppe  de  Baraba.  On  y trouve,  comme  dans 
celle-ci,  nue  gr.  quantité  de  tombeaux.  La 
steppe  de  Barabin  occupe  l’espace  situé  entre 
l’Irtyche  et  POb , au  S.  des  mont.,  au  X.  de 
la  partie  la  plus  éloignée  de  la  Tara  et  au-deb 
de  la  riv.  de  T-ouie.  Cette  gr.  région  ,*dc  pins 
de  »5o  U de  long  du  N.  au  S. , sur  ioo  de  large 
de  1*0.  à l’E. , est  un  pays  entièrement  plat, 
dont  le  niveau  est  â peine  interrompu  par  nne 
seule  colline.  -Elle  contient  beaucoup  de  lac* 
d’eau  douce,  quelques-uns  amers,  et  un  petit 
nombre  qui  fournissent  du  sel  marin.  (Y»kvA 
1RCCLA,  b.  d’Esp.  (Jaen),  distr.  de  Ca- 
sorla , dans  une  vallee  fertile.  a,574  habitant 
(Mis  oo). 

1RU1I,  LRANZl  ou  IRANZU,  b.  d’Esp. 
(Guipuscoa),  sit.  sur  le  penchant  d’une  colline, 
dans  une  plaine  de  plus  de  S quarts  de  1.  , en- 
tre les  monts  jaizqtiibel , sor  la  r.  de  France, 
près  dr  la  rive  g.  de  la  Bidassoa  et  de  la  fa- 
meuse île  des  Faisan».  11  y a une  fort  belle  ëgL, 
des  forges,  tuilerie  et  briqueterie.  Dist.  5 1.  I 
E.  de  S'-SébasÜeo.  Lat.  IV.  43*  ai*  i3*.  (ü£ 
jUso). 

!RU5iA  , lieu  dépeuplé  d’Esp.  (À  la  va) , dis- 
trict du  même  nom,  situé  sur  une  colline  près 
de  Vittoria.  On  y voit  les  vestiges  et  les' ruines 
d’une  v.  fortifiée  des  Romains,  et  des  inscrip- 
tions romaines,  i égl.  gothique,  î maison,  i 
mauvais  bâtiment  qu’on  appelle  bOpital,  et  i 
ermitage.  (Mi*am)). 

1RUQÜIA  ou  tJRUCAYÜ  , rir.de  l’Am.- • 
Mér. , Brésil  (Mjnas-Gcmès) , naît  dan»  la  sierra 
de  Araras,  sur  les  front,  de  la  prov.  da  Goyax, 
court  à l’E.,  et  sc  jette  dans  le  Rio-Franciscs 
yers  i6*  de  lat.  S.  bt  46*  de  long.  O. 

IRUYANE-,  riv.  de  TA m. -Mér.  , II. -Pérou 
(Los  Moxos}  , descend  des  mont,  qui  séparent 
les  riv.  de  Béni  et  de  Mantoré,  court  à l’E.,  et 
sc  jette  dans  le  Mamoré  par  la  rive  g. , à i5  L 
env.  au-dessus  de  son  contl.  avec  le  Guapore. 
(Aixieo).  * 

IRVANIETZ,  bourg  de  la  Rnssie  d’Enrope 
(Podolie)  , distr.  et  à 61.  S.S.O.  de  kanieoetz, 
à l’emb.  de  la  riv.  de  même  nom  dans  le 
Dniester.  5 à 6oo  bab. 

IRV1NE  , riv.  d’Éc.  (Ayr)  , prend  sa  source 
sur  le  flanc  or.  de  b colline  de  Loudon  , coule 
à l’O.  , et  débouche  dans  le  golfe  de  Ch  de  à 
Irvine.  Les  gr.  marées  amènent  de  gr.  amas 
de  sable  qui  forment  une  barre  à l’entrée  delà 
profondeur,  de 9 à it  p.  (Eo.Gax.). 

I R \ I NE  fin  IRW  I IV E , b.  royal  d 'Écosse  , c^ 
et  à 4 1.  N*  d’Ayr,  avec  uo  asscx  bon  port  sur 
la  riv  da  même  uom  , qui,  recevant  le  Garnoch 
à î tiers  de  1.  au-dessous , débouche  après 
dans  le  golfe  de  Clyde.  Cette  v.  consiste  prin- 
cipalement en  une  large  rue  qni  la  traverse  en 
long.  On  rem.  l’égl.  et  sa  flèche,  l’hôtel-de-v. 
Elle  possède  î académie  où  l’on  enseigne  les 
belles-lettres  et  les  sciences,  i chantier  pour  1a 
construction  des  n a vkes , i cordecie  et  i b Un- 
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«hisserie.  Son  port  importe  fér,  chanvre , cire, 
bois  et  grains.  Lat.  BL  55*  07 Long.  O.  7* 
39'  i5#. — S,75o  hab. 

1 RW INTON  , commune  des  États  - Uni» 
(Géorgie),  cM  de  Wilkinson,  avec  1 maison 
de  justice , i prison , 1 temple  de  méthodistes  ; 
à 8 1.  S.p.E.  de  MilledgevHlc.  (Woae.). 

IS  SUR-TILLE,  jolie  pet.  v.  de  Fr.  (Côte- 
d’Or),  ch.L  dec*,arr.  et  à 6 1.  Ç.  de  Dijon, 
aur  la  rive  dr.  de  Bignon,  possède  des  fabr. 
de  draps,  1 filât,  de  coton,  des  brasseries,  x 
fonderie  de  cuivre.  On  trouve  aux  env.  des  for- 
ges , mines  de  fer  et  carrières  de  pierres  à bâtir. 
M4*  hab. 

ISA  HA,  b.  jtFEsp.  (Navarre),  distr.  et  à n 
I.  N.E.  de  Sanguexa,  sur  le  penchant  d'un 
mont  très-élevé  et  escarpé,  au  sommet  duquel 
il  y a an  ebét.  ruiné,  d'une  antiquité  très-reçu-’ 
fée.  1,000  hab.  (MiûAno). 

ISABELIQLE  (TOINTE),  cap  de  l’Am.- 
Sept.,sur  la  côte  jept.  d'Haïti , dép*  du  Nord. 
Lat.  Pf.  ig#  58' 43*.  Long.  O.  y3*  36' 5o#.  # 

■ISA  BELL  A,  cap  de  la  mer  de  Badin,  sur 
la  côte  sept. , par  77*  48'  de  lat.  N.  et  79»  ao' 
»5*  de  long.  O. 

ISABELLE,  port  de  PAm.-Sept.  , sur  la 
côte  sept,  de  Pile  d'Haïti,  dép*  du  Nord  . au 
fond  de  la  baie  de  même  nom.  C’est  là  que 
Colomb  forma  le  premier  établissement  es- 
pagnol de  Pile  , auquel  il  donna  te  nom  de 
sa  souveraine.  Il  y entra  la  nuit,  poussé  par 
Une  tempête.  Cet  établ. , commence  en  i4<P  • 
fut  abandonné  en  1 iy6 , lorsque  leshab.  furent 
transportés  à la  v.  de  San-Domingo,  originai- 
rement nommée  la  Nouv. -Isabelle.  Dist.  1 5 I. 
N. O.  de  Santiago-dü-Ios-Cavatiéro*.'  Lat.  N. 
*9°.5S'  43'.  Long.  O.  jù*  36r/  5o'.  (Alcedo). 

ISABELLE  (S1*-),  Ile  do  Gr.-Océan équin. , 
une  des  princ.  de  Parchipel  de  Salomon  , dont 
«lie  occupe  à peu  près  le  centre;  cite  s’étend 
du  N. O.  an  S. K.  .eritre  le  détroit  de  Manhing, 
qui  la  sépare  de  Pile  Choiseul , et  le  detrojt  de 
l’indispensable , qui  la  sépare  des  îles  Carteret 
et  Guadalcanar'.  On  rem.  sur  la  côte  sept,  le 
port  PtasHn  etl»  haie  Est  relia.  La  pointe  N. O. 
est  vers  j*-i5'de  lat.  S.  et  i55* ao'dc  long.E. 

ISABELLE;  rir.  de  Plie  d’IIaïti , Gr.- An- 
tilles. dép1  de  l'Est , sort  dé»  mont,  qui  sbnt 
au  N.  de  S^-Domingo,  coule  vers  !«  S.,  et  se 
jette  dans  la  riv_d’Ozama  , à 1 1.  au-dessus 
du  son  cmb.  dans  la  mer  des  Antilles.  (Alcedo), 

ISAC,  pet.  riv.  de-  Fr. , prend  sa  source 
dans  la  forêt  de  Soffré",  non  foin  du-vs*.  d’Ab- 
barrtz  (Loire-Inférl) , arr.  et  à 6 I.  S.S.O.  de 
Cliàteaubriant.  1. 1 1 • • passe  i Blain,  Guerrouct , 
et  se  ji-ttu  dans  la  Vilaine  un  peu  au-dessous 
de  lliettx  . après  un  cours  d’euv.  >4  1*  Cette 
riv.,  qui  est  uavig.  depuis  Guerrouct,  i5,ooo 
mi  tres  au-dessus  de  son  emb.,  est  destinée  à 
faire  partie  de  la  gr.  communication  fluviale  à 
établir  entre  Nantes  et  Brest.  (Ûavirei). 

IS  AKCSÏ,  v.  forte  de  la  Turq.d’Enr. , Rome* 
Pu»,  saml  jak  et  à jo  1.  N.E.  de  Silistri,  sur  la  rive 
dr.  du  Danube,  avec  1 chât. , quelques  mos- 
quées et  i bac  qui  la  rend  un  lieu  de  passage 
pour  la  Moldavie;  elle  est  bien  peuplée  et 
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assez  commerçante.  Les  Rosses  la  prirent  en 
1790,  et  nouv.  en  1828. 

1S  AKHL1.  v.  de  la  Turq. d'Asie , paéh.  de 
Chypre,  sandjak d'Akscheer,  avec  1 mosquée, 
1 bain , 1 caravansérail,  5oo  à 4 00  maisons  et 
des  hab.  aisés,  tons  mahometans.  (Gasfaei  , 
Hasskl  , etc,  , 4*  parL,  t.  111). 

ISAR  ou  1SER,  riv.  consid.  d'A II. , prend 
sa  source  dans  les  Alpes  Tyroliennes,  à l’O. 
d’inspruck-.  entre  en  Bav.,  coule  an  N. N.E. 
dans  le  c1*  de  son  nom  , arrose  Munich  , Mos- 
hourg  et  Landshut , pénétré  dans  le  c1*  du  B.- 
Dannbe  , où  elle  se  jette  dans  le  Danube  , vis- 
à-vis  Deékendorf,  après  un  cônrs  d'env.  70  1. 
On  trouve  des  parcelles  de  sable  dans  ses  eaux. 
Elle  est  trop  rapide  pour  être  navig.  ; niais  «llo 
sert  à la  flottaison.  Par  un  canal  de  10,000  p. 
de  long  on  a gagné  27,000  p.  de  r.  détournée. 
(Stsia). 

ISAR  ou  ISER , c1*  d* AU. , Bav. , formé  de 
parti»»  de  la  R.  et  II. -Bavière  et  dej’ancév. 
de  Freising,  -est  borné  au  N.  par  le  c1*  de 
la  Itegen  , à l’E.  puiçcïui  du  K. -Danube,  et  l’ar- 
cbidiiebéd’Autrkhe , au  S.  parle  Tyrol,  à l’O. 
par  lue1"  du  II. -Danube.  C'est  le  plus  étendu 
du  R.  II  a 4 o 1.  de  long  sur  07  de  large  , et  AJ  a 
Le.  L’Isar,  qui  lut  donne  son  nom,  tç  Lecli 
et  l'inn  l'arruftent.Lr»  Alpes  Tyroliennes  s'éten- 
dent dans  là  partie  mer. , qui  est  élevée  et  froi- 
de : le  N.  consiste  en  une  vaste  plaine  qui 
jouit  d'une  gr.  fertilité  et  d’uu  climat  Houx. 
Ses  princ.  pred.  consistent  en  blé,  fruits,  lé- 
gumes, lin,  buis , bétail  , poisson,  gibier, 
abeilles  , fer,  sel , sources  min.  On  en  exporte 
ble  , légumes,  bois,  bétail , laine , sel,-  viande, 
peaux,  etc.  Le  c1*  de  l’isar  éprouva  plusieurs 
elvatigeiitru*  dan»  le  cours  des  evéneniens  po- 
litiques de  1808;  mais  ses  limites  actuelles  ont 
été  fixée» en  1816.  On  le  divise  en  vj  présidiaux. 
Le  ch.L  est  Munich.  500,000.  hab.  (Sieie). 

ISASV1RIVIL,  pet*  lie  de  PAm.-Sept., 
Mexique,  près  de  la  côte  de  l’intendance  dq 
Guadalaxara,  au  N. N. O.  du  cap  Conçûtes. 
Lit.  N.  20°  45'.  Long.  O.  108*  4'  ao'.  # 

ISlK)RSK,'v.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv*  et 
à*t)  1.  O. S. O.  de  Pskof,  une  des' plus  axte.  d« 
l’eiup.  Russe,  autref.  cap.  d’une  prioc.  parti- 
culière, n’est  plus  auj.  qu’un  b.  dépendant  de 
Pskof.  On  voit  encore  les  ruines  de  son  chàt. 
et  de  quelques  tours.  On  y trouve.  3 égL  et 
quelques  cents  habitant  , tous  cultivateurs. 
(Vsêv.). 

1SCA,  ham.  des  P.-B.,  Beîg.  (Brabant  mér.),. 
près  de  Bruxelles.  Patrie  de  Justus  Lipsius. 

1SCAR , b.  d’Esp. , prov.  et  à i5  L N. O.  de 
Scgftvie,  au  milieu  de  monts  de  sapins,  dans 
un  trrr.  presque  stérile.  11  y a 1 chàt. -fuît  du 
temps  de»  Maures  , bien  conservé.  Sou  bab, 
(Mis  ano). 

I SC II RL,  b.  d’All.,  Aùtr.  (Pav  * au-dessous 
de  l'Eiia)  , c**'  du  Traun , au  pied  de  l’ischi- 
berg,  pré»  dr#  sources  du  Traun , aveç  1 égl. 
catliol.  et  1 chapelle  luthérienne,  est  rein,  par 
je*  salines,  lia  1 mine  de  sel  qui  communi- 
que avec  celle  du  mont  Sandliug  en  Stytic. 
C'est  à Uchel  que  se  trouvent  la  plupart  «les 
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chaudières  où  l'on  erittallfse  l'ean  salée  qui  est 
sit.  dans  les  mines  d’Hallstat.  La  hauteur  de 
la  mont*  oü  se  trouve  lo  sel  gemme,  est  de  5g4 
t.  Dist.  aol.  S. O.  de  Steyer.  1600  hab. 

ISCHIA  ( PUhecusa  Ænmria  ) , He  d’Ital.  , 
R.  de  Naples , de  .plu*  de  3 1.  de  tour,  sit.  à 
l’entrée  du  golfe-de  Naples  , à en».  2 L de  la 
côte,  est  une  prod.  volcanique , et  offre  une 
gr.  variété  de  matières  de  cette  espèce.  Les 
mont,  nommées  Monte  di  Vico  ctrd’Epopeo, 
qu'on  dit  être  aussi  hautes  guç  le  Vésuve  , y 
résentent  les  points  de  vue  Les  pins  agr.  Les 
ains  que  cette  île  renfermé  et  les  étuves 
(stufla , vapeurs  humide*  qui  y sortent  de  la 
terre)  y attirent  beaucoup  de  malades  dïins  la 
belle  saison.  Le  territ.  prod.  d’exceîl.  vins 
chauds  fort  recherchés  des  Anglais.  Ischia  a 
1 v.  du  même  nom,  slt.  sur  là  côte  sept. , où 
aîége  un  év.,  et  qui  renferme  3, 000  hab.  Lat. 
N. , aatommet , 4°*  43'  3o*.  Long.  Ü.  n*33* 
4o#.  Pop.  de  Plie , 22,000  hab.  * 

ISCHITELLA,  ▼.  d'Ital. , R.  de  Naples 
(Capitanate) , nùn  loin  de  la  côte  de  l’Adriati- 
que,  près  et  à l*E.  du  lao  de  Varano.  Dist.  11 
lieues  N.  de  Manfrcdonia.  Lat.  N.  4*“  5g'  29'. 
Long.  E.  i3*  34*  io*.  — 3,iüo  hab. 

ISCHMA,  v.  de  la  Russie  d’Eur.  £Arkhan* 
gel) , dist r.  de  Mesen,  aveo  16  v«"* , 006  uiai- 
soiis  et  1,0^;  hab.  ((Jaspa  ai , il  aussi.,  etc.  , 3* 
part. , t.  II). 

JSCUDAR,  v , Scotabi. 

ISDIN  ou  ZEITOUN,  v.  de  la  Turq. 
d’Eur.  (Livadie),  sandjak  et  à 25  1.  N. O.  de 
ftégrepont,  sit.  sur  le  continent, -au  N.  du 
golfe  de  son  nom,  sur  1 colline  baignée  par 
je  pet.  fl.  Achetons,  avec  1 gr.  mosquée  et 
plus.égl.  grecques.  A cnr.  4 I.  on  voit  s'éle- 
ver les  2 cimes  du  Kumayta , le  Kallidromos 
je  t le  Tychios,  et  tout  près  le  fameux  passage 
des  'fhcrmo/tyfct.  4-ouo  hab.  ■ 

ISEFIORD,  baie  du  Dan. , sur  la  côte  sent, 
de  Elle  de  Sceland,  qui  communique  au  lac 
Arec.  Lat.  N.  55*  59'.  Long.  E.  90  *9'  43'. 
(Ëd.Gaz.). 

ISENBOURG,  pays  d*AH.  La  ligne  Isen- 
burg-Oflénbach  se  divise  en  2 branches  «celles 
de  Birstcin  et  de  Philippseich , dont  la  der- 
nière possède,  sons  la  suzeraineté  du  gr.  d* 
de  Hesse,  les  baill.  d'Oflenbacb,  Dreicheir- 
bain  ét  Philippseich , dans  la  prov.  de  Star- 
kenbourg  ; celui  de  Wcaings  .dans  la  prov.  de 
Hesse  Rhénane  , ainsi  que  ceux  de  Birstein  et 
de  Langcnsclbold  dans  la  même  prov. , sous 
la  suzeraineté  de  la  Hcsse-Élect.  Sa  pop.  est 
de  25,957  hab.  répartis  dans  a- v.,  a b. , 39  v«rv 
5 chàt.  et  10  fermes,  et  la  lignc-dc  Philippseich 
possède  le  baill.  de  ce  nom , avec  *6,000  flo- 
rins de  revenu. 

Les  3 branches  de  la  souche  princ.  de 
Isenbiiirg  -Büdingen  sont  : *•  Iseuburg  - BU- 
dingen,  qui  possède,  sous  la  suzeraineté  du  gr.- 
d4  de  Hesse , les  baill.  Büdingen  et  Morstadt , 
avec  10,960  hab.  répartis  dans  1 v.  ot  a5  v*** 
ou  ham.  % 

a*  Iscnbonrg-Wàchtersbach  , qui  possède, 
sou»  la  suzeraineté  de  la  Hesse-Klect.,  le  baill. 
Wacbtarsbacb  , et  sous  la  suzeraineté  du  gr.- 
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«H  de  Hesse,  1 **“,  ensemble  l ▼. , 18  vf",  * 
chàt.  et  4 fermes,  avec  5,55o  hab.,  et  3o,ooo 
florins  de  revenu. 

5»  Isenbourg  Mecrholz,  qui  possède,  sous  la 
suzeraineté  de  1a  llesse-Élect.,  le  baill.  de 
Merrholz;  sous  celle  du  gr.-d*  de  Hesse,  le 
baill.  de  Marieobom;  dépend  du  Wurtemberg 
une  partie  du  e14  d«îLinvpurg-Gaildorf;  ensem- 
ble 6 I.  c. , avec  1 b.  et  |,‘i|  v««,  3 châL  et  8 
fermes.  6,998  hab., et  43,ooo  florins  de  revenu. 
(Szat*  , Suppl.). 

ISENBOURG,  b.  d’AII. , Êi.-Pr.  (B.-Rbin), 
rég.  et  à 4 î»  N.  dé  Coh  lent  z,  eu  et  à 2 L -L 
K.N.E.  de  Ncuwied,  est  env.  de  rochers  es- 
carpés, sur  l’un  desquels  est  1 anc.  chàt.  bâti 
par  Charlemagne.  5oo  hab'.  (Steu*). 

ISENBOURG  (NEU) , pet.  y.  d’Alî. , gf.-d* 
de  liesse  (Starkenbourg)  , bâtie  par  des  Fran- 
çais réfugiés  ; à 7 l.’N.  de  Darmstadt.  Qoahab. 

1SE0,  lac  ditaL  , R.  Lomb.  Vén.,  prov. 
de  Brescia  , à 10  1.  O.  du  lac  de  Garde  , s’étend 
de  5 I.  de  long  sur  *‘de  large.  L’Oglio  le  tra.v. 
du  N.  au  S. 

1SE0  (Sebmo)  , v.  d’Ital. , R.  Lomb.  Vén. , 
prov.  et  à 5 I.  -ÿ  N. O.  de  Brescia,  sur  le  Lac  de 
son  nom.  1,800  hab. 

ISER,  v.  Isza.' 

ISER  ou  GIZBRA  , rir.  qui  prend  sa  source 
sur  la  chaîne  de  mont.,  dite  le  mrudde  Wohl  , 
ui  sépare  la  Ëohêmé  de  la  Silésie,  coule  au 
. dans  le  cu  de  Bunzlau,  baigne  les  murs 
d’Iung-BtuizIau , et  se  jette  dans  l'Elbe  par  la 
rive  dr. , a il.  { de  Czelakowitx.  Elle  est  très* 
poissonneuse,  et  renferme  de  l'of  et  des  pier- 
res précieuses.  (Stbih). 

18ERAÏV,  «n  des  sommets  du  Mont-Blanc, 
élevé  de  1 a, 456  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
L’Isère,  l’Arc,  l’Orco  et  la  Doire-Baltée  y 
prennent  leurs  sources. 

ISÈRE,  riv.  de  Br.*  çreml  sa  source  au 
pied  du  mont  /seruit-en  Piémont,  passée  Ti- 
gue  , à S*- Maurice , Morutier,  où  elle  com- 
mence à être  flottable  ; à Confiante!  à Munt- 
mélianr , où  elle  devient  navig.  un  peu  au-des- 
sous de  cette  v.  ; elle  entre  dans  le  dèp*  de 
l'Isère,  passe  près  du  fort  Barraux,  à Do- 
maine, Grenoble,  S'-Quenlin,  Romans,  et 
se  jette  dans  le  Rhône  à 2 1.  au-dessus  de  Va- 
lence, après  ün  cours  total  d’env.  65  I.  La 
longueur  de  la  navig.  de  l'Isère,  depuis  la 
front,  fusqo’à  son  emb. , est  de  109,500  mè- 
tres. Les  princ.  objets  de  transport  consistent 
en  vins,  eaux-de-vie,  huiles,,  fruits  du  midi  , 
chanvres,  toiles,  indiennes,  draperies,  fer, 
plâtre , bois  de  .sapin.  Les  princ.  afllueos  de 
cette  riv.  sont  l’Arc  et  le  Drac.  Elle  est  extrê- 
mement rapide.  (Ravinât). 

ISÈRE,  dep*  de  E j.  i est  borné  au  N.  par  le 
Rhône,  qui  le  sépare  du  dep*  de  l’Ain,  à PE. 
par  la  Savoie  et  le  dèp*  des  H. -Alpes,  an  S. 
par  ceux  des  H. -Alpes  et  de  la  Drôme,  à l'O. 
par  ceux  de  la  Drôme,  de  l'Ardèche  et  du 
Rhône.  Sit.  entre  44“  3o'  et  43“  3o'  de  lat.  N., 
et  entre  2°  3o'  et  4"  de  long  B. , il  a 33  1.  de 
long  sur  ao  de  large,  et  443  I.  c.  L’Isère,  qui 
lui  donne  son  nom,  le  Rhône,  la  Yaraiao,  le 
Diacetlu  Romanche  l’arrosent. 
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Ce  d*p'  »*  di»i.e  f»  4 arr-  » 45  c*'  ct  558 
communes  ; il  est  forme  d'une  par  lie  du  Dau- 
p biné. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


AKaOl'DIRSVM.  | 


V 


GRENOBLE, 
au  cantons. 


ltUtOSLLIIl(S*-) 
7 cantons 


Allcvard. 

Bourg-d’Oisaos. 

Clcllc». 

(lorpv 

Domine. 

Entraigues. 

Guncelin. 

Grenoble  (5  justices 
! de  paix). 

L.uren,.da.P°n.(84  U.43; 

Monestier  - de  - Clei- 
. mont  (le). 

Mure  (la). 

Sassenage. 

Touvet  (le). 

Vir. 

Villars-de-Lan». 

Vi  tille. 

Voiron.  * 

^Éticnne-de-S*-Gedir»  ] 

(S‘). 

Marcellin  (S1*). 

Pon»-ea-Koj«üi.  v 8o  îja 

Rives.  • 


Tota-oc-Pia 

(“j. 

8 cantons. 


Roy bon. 

Tullius. 

Vlnay. 

Rotirgoin. 

Grémieux. 

Groirs  (S1-)* 

Graud-Lemps.  . 

Morcstel.  /iao,i74 

Pont  -do-Bcat^roisini 

(le).;  . ! 

Tour-du-Piu  (la)» 

,Virieui  ' t 

(Beau  repaire. 

Cùle-S'-Andté  (la). 

Ileyricux. 

Jean  - de  - Bournav 

(S'-). 

/ “"J1'?"*-  ' \i5l,i5i 

Roussillon.  11  * 

Sv  m pbôrien-d’Oion 
(S*-). 

VerpÜRèr*  (la). 

Vienhe  (a  justices  de 

Pa**î-  '*  

Totaz * 5*5,984 

Revenn  territorial,  a4,*34î00(J l*r- 
Ce  dép1  dépend  de  la  7*  division  militaire, 
de  la  cour  royale  de  Grenoble,  forme  le  dioc. 
de  la  même  ’v. , et  nomme  6 membres  5 la 
chambre  des  dén. 

Il  est  hérissé  de  montagnes  dont  la  chaîne 
se  lie  aux  Alpes  de  la  Savoie  et  du  Piémont. 
Dans  U région  haute,  oii  les  rochers  dominent, 
on  ne  récolte  que  peu  de  grains  ct  de  légumes; 
les  neiges  y couvrent  la  terre  pendant  uu  long 


Visssi , 
10  cantous. 


hiver;  sur  les  sommités  des  mont,  il  y a même 
des  glaces  et  des  neiges  perpétuelles.  Sur  le» 
flancs  de  ces  nient,  on  trouve  de  gr.  forêts  de 
sapins,  et  des  v«*#  entourés  de  beaux  pâtura- 
ges, ou  paissent  de  nombreux  troupeaux  de  bê- 
tes a cornes  et  à laine  ; on  y fait  beaucoup 
de  fromage»-;  cnûn  le»  vallées  et  les  plaine» 
abondent  en  froment  et  autres  grain» , fruit» 
de  toute  espèce  , chanvre  , vins.  On  rem.  sur- 
tout la  belle  vallée  de  Gcsivpudan  aux  en*.  de 
Grenoble.  Les  sites  pittoresquessc  multiplient 
à l’infini  dans  ce  pays  de  liiont.  : on  voit  de 
tous  cOtés  des  apchers,  de»  vallées,  des  gor- 
ges et  défilés,  de  sombres  forêts,  des  torrens, 
des  cascades,  des  grottes,  l’image  de  la  ferti- 
lité et  de  la  stérilité  séparée»  par  un  millier  de 
toises.  On  y rencontre  une  foule  de  curiosités 
naturelles.  Env.  22,000  hectares  de  vigne* 
prod. , année  commune,  45o,ooo  Iftctolitrc* 
de  vins,  dont  *40,000  se  consomment  dan* 
le  pays;  le  surplus  est  livré  au  comm.  d’export. 
>35,772  hectares  sont  plantésen  bois,  hêtres, 
chênes  et  sapins  employés  surtout  pour  la  mâ- 
ture. L’Isère  abonde  en  gibier  de  toute  espèce; 
les  troupes  de  chamois  en  parcourent  le»  ro- 
chers les  plus  élevés.  Peu  de  dép"  sont  aussi 
riches  en  minéraux  ; le*  mines  contiennent  un 
peu  d’orAt  d’argent  ; la  mine  d'argent  d’AIlcs 
inont,  au  compte  du  gouv»,  n’est  plu*  exploi- 
tée; beaucoup  tic  fer,  plomb,  cuivre,  mer- 
cure, antimoine,  cobalt,  zinc,  houille , cris- 
tal de  roche,  saphirs,  aluu,  soufre  ; on  exploite 
carrières  de  granit , marbre  de  diverses  cou- 
leurs, gypse , pierre  de  taille,  grès,  ardoises.  Il 
y a 1 fonderie  de  canons  pour  la  marine  à 8*- 
Gervais.  Le  cornu»,  tire  de  l’Isère  cuivres  la- 
minés , plomb , marbres  sciés,  acides  miné- 
raux, térébenthine  très  estimée , «oie»  mouli- 
nées et  organsinecs,  chanvre  superbe , toile* 
Ordinaires  et  à voile*,  drap»  pour  l'habille- 
ment de*  Iroùpes , ganterie  recherchée,  IT- 
queurs , fromage  de  Sassenage. 

ISERLOIIN,  v.  d’All. , Ét.-Pr.  (Wcstpha- 
Jie),  rég.  et  à 8 I.  O.  d’Arensberg,  ch.l.  de 
clr , sur  un  sol  montueux  et  stérile , avec  a égl. 
luthérienne/,  1 calviniste  et  1 cathol. , se  dis- 
tingue-par  son  industrie;  elle  a 5i  moulin* 
employés  ù la  Tabr.  du  ül  de  fer  propre  aux 
machines  a carder  le  drap.  Plus  de  200.  ou- 
vriers sont  occupés  à faire  des  dés  , ct  plus  de 
100  aux  moulins  â café.  Il  .sort  de  sesfabri- 
ques  pour  plu»  de  5o,ooo  IV.  d’épingles , ct  plus 
de  200,000  garnitures  en  cuivre  pour  les  taba- 
tière», le*  cannes  et  divers  meubles  d’ébenis- 
teric.  On  estime  scs  boutons  de  métal;  scs 
boucles  , scs  chaînes.  4 fonderies  ct  3 for- 
ges sont  occupées  à préparer  le  cuivre  jaune 
pour  ccs  divers  objets.  Enfin  elle  possède  des 
papeteries,  fabr.  de  soie  ct  de  velours.  Tou» 
ces  prod.  alimentent  le  comm.  de  plus  de  60 
maisons  imp.  qui  correspondent  avec  la  Fr., 
PIUl.  et  le  Nord.  Lat.  N.  5»*  a3'7#.  Long.  E. 
5»  20'  27'.— 5,6oo  hab.  (St«ix). 

ISEUNIA  (Æsfrnii),  v.d’Ital.,R.  de  Naples 
(Molise) , au  pied  des  Apennins , afëe  » ®«ego 
épisc.  Uue  partie  de  cette  v.  fut  détruite,  et 
un  gr,  nombre  d’bab.  perdirent  la  vie  lors  du 
tremblement  de  terre  dp  i8o5.  Dist.  1 1 U 
y.p.S.  de  Campobajjo.  ô,ooo  hab. 
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1ST5T,  riv.  consid.  de  h Rassie  cPAaie,  sort 
d’un  lac  dan*  le  gouvJ  de  Perm  , bl’O.  d’Eka- 
theriobourg,  coule  h l’E. , reçoit' le*  eaux  du 
diserte,  de  la  Sniara,  de  la  Tetcha.et  du 
Miass,  puis  *e  dirigeant  an  N.îl.E.,  entre  dahs 
le  gouv*  de  ToboUk  , et  se  jette  dan*  leTobol 
•ou*  5y*  de  lat.  N.,  après  un  cours  d'cnv. 
x3o  1.  (V-siv.). 

1SFERAIN  ou  MITÏRDSCIIAN,  v.  d’Asie, 
Perse  (Khoraçan)  » dans  i plaine  délicieuse  , 
avec  i chât.-fort  et  1 mosquée  où  sc  trouve  t 
vais*,  de  cuivre  qui  a îa  aunes  de  tour.  Lefc 
cnv.  fournissent  de  belles  poires.  Dist.  5o  1. 
O.  de  Kéiat. 

ISGAUR  ( Dioscurias ) , port  de  la.  Russie 
d'Eur. , prov.  d’Àbazie,  sur  ia  mer  Xoire,  ja- 
dis consid.,  et  maintenant  presque  abandonné. 
Chardin  ne  trouva-  plus  sur  son  rivage  qu'une 
terrasse  eau  verte  par  ioo  cabane»  habitées 
par  des  marchands;  auj.  tout  le  comm.  s’est 
transféré  à Soûkoutnkalé.  Dist.  fio  1.  S.E.  d’A- 
napa.  Lat.  K.  4a“  H'*  (Gaspaiu  , Uasseu,  etc.» 
4*  part.  » t.  I). 

1SHÀKLI,  v.  de  la  Turq.d’Àsic  (Kar-bis- 
sar)  , sur  la  gr.  r.  des  caravanes,  avec  quelques 
mosquée*  et  one  bonne  source  nommée  Jagh- 
tibinar  ou  huileuse.  Dist.  i5  1.  O»  de  Àfioum 
Kara-bissar. 

1SIDRO  DEL  CAMPO  (S.),  monastère 
d'Esp. , prov.  et  à i I.  N.  de  Séville,  sit. 
près  de  la  v.  de  fiantipaïuB  et  du  Goadalqui- 
vir,  dans  nn  endroit  délicieux  ; il  est  de  l’ordre 
de  S’-Jérôme',  et  possède  I égl.  magnifique 
d’architecture  gothique,  et  riche  en  peintures 
des  premiers  maîtres.  (Musa no). 

ISIGNY*t.  de  Fr.  (Calvados) , eh.  1.  de  c% 
arr.  et  à 7 I.  O-  de  Bayetix,  avec  1 trib.  lie 
comm.  et  1 pet.  port  sur  l’Aure,  près  de  son 
canfl.  avec  la  Y ire  ; elle  fournil  du  cidre  excçll.; 
c’est  le  centre  d’un  gr.  comm.  de  beurré  trèq- 
renommé,  de  salaison,  de  graines  de  toutes 
espèce,  a,  000  ha  b. 

ISIS,  riv.  d’Angl.,  bras  de  la  Tamise,  qui 
prend  sa  source  près  de  Minchin- liampton 
(Gloucester  shirc)*,  et  joint  le  princ.  bras  près 
de  Lecbdalc.  (En. Gaz.). 

ISJASLAW  , v.  de  la  Russie  d’Eur. , t>.  Zas~ 
1AW. 

ISKEN  DERIE,  sandjak  de  la  Turq.'tfRor** 
faisant  partie  de  l’ancien  Htyrièum  , est  borné 
au  N.  et  à l’E.  par  celui  de  Perserip , au  S.E. 
et  au  S.  par  celui  de  Dqkagin  , à PO.  par  la 
mer  Adriat.,  au  N. O.  par  l’Autr.  et  le  sandjak  dé 
Kodjali-lli.  Il  est  très-montagneux,  traversées 
couvert  en  -partie  par  des  ramifications  des 
Alpes  Helléniques,  le  Karatay  ouïe  Monténé- 
gro ; ce  dernier  s’élève  sur  la  front,  dé  la  Dal- 
niatie,  entre  dans  le  Kodjah-IIi,  n’atteint  à la 
vérité  pas  une  hauteur  consid. , mais  est  très- 
sauvage  ; il  a beaucoup  dç  rochers  nus  et  de  sur- 
faces arides  parsemées  dé  ftjréts  épaisses.  Le  fl. 
principal  est  la  Rojana , oui  descend  de*  Alpes 
Djinariques  sous  le  nom  ae  Moraka  ou  Morads- 
cha  , trav.  le  gr.  lac  Rojana,  qui , suivant  Hads- 
chi  Khalfa  , n 7 journée*  de  tour  ; c’est  réelle- 
ment un  <Jc*  plus  gr.  de  l’emp.  Ottoman  ; ii 
tombe,  è 5 milles  de  là,  daus  la  mer  Adriat. , et 


porte  des  vaiss.  qui  remontent  jusque  dans  le 
lac.  Outre  le Rojana  ou  lac  d’Iskendt-rie»  il  v eu 
a encore  quclquesautres  moins  iiuportans  dans 
les  mont.;  et  cependant  l’arrosement,  daus  ces 
dernières  cootrées  dn  moins,  n’est  pas  trop 
consid.  Le  pays  offre  partout  l’aspect  le 
plus  gracieux  : un  ciel  béau  et  pur,  une  séche- 
resse pas  trop  prolongée,  une  pluie  fécondante; 
un  printemps  et  un  été  qui  détruisent  rare- 
ment les  soins  de  l’agriculteur:  des  gelées  de 
nuit  assez  rares  et  sans  danger  , l’entière  ab- 
sence de  la  niefle, qui  souvent  fait  les  plusgr. 
ravages  dans  la  Morée  et  les  contrées  autour  du 
golfe  d’Àinabacti  ; mais  aussi. des  torrens  qui 
au  printemps  se  précipitent  avec  fracas  du 
haut  des  mont,  couvertes  de  neiges  et  de  gla- 
ces , et  coulent  dans  les  vallées  , des  tremble- 
mens  de  terre  les  plus  alarmans,  le  dessèche- 
ment ordinaire  des  fl.  en  été,  de  l’aau  mal- 
saine pendant  tonte  l’année , surtout  en  été, 
et  trop  fréquemment  la  peste,  sont  Je*  princ. 
désavantages  du  pays.  Legrain  y réussit  à mer- 
veille , et  le  froment d’Arnanth  est  estimé  dan* 
toute  l’Europe;  on  y récolte  des  légumes  et 
des  ognons , des  fruits , des  melons . des  châ- 
taignes, du  lin,  du  chanvre,  du  tabac  et  du 
vin  ; on  tire  des  forêts  du  boa  dé  charpente,  du 
merrain,  de  la  poix  , du  goudron  et  des  noix 
de  galle.  Cependant  l’objet  princ.  de  l’écono- 
mie domestique  est  l’éducation  des  bestiaox  * 
dont  l’Arnaute  et  le  Monténégrin  s’occupent 
avec  un  égal  aèle  ; ils  exportent  mie  gr.  quan- 
tité de  beurre,  de  fromage,  de  peaux- et  de 
viande  salée*  On  élève  aussi  des  vcft  à soie  et 
des  abeilles  : outre  les  salines  et  les  pêcherie* 
sur  les  côtes , il  n’y  a presque  pas  d’industrie. 
La  prov.  a plus,  bons  ports,  dont  aucun 
n’est  fréq.  par  le  haut  comm.,  mais  bien  par  la 
piraterie , comme  celui  d’Olgun , ou  aux  trans- 
ports, comme  celui  de  Rar.  La  v.  la  plu*  comm. 
est  cependant  I»kendcrie  ou  Scuta» i,  cbul.  du 
sandjak. -Les  hab,  sc  composent  en  partie.d’ Ar- 
nautes,  parmi  lesquels  les  h ah.  d’Olgun  et  lés 
Dulcignottes  se  sont  fait  an  nom  redoutable 
pour  la  piraterie  ; en  partie  de  Monténégrins 
qui  ont  envahi  les  monts  Kpratags , de  Servien» 
et  de  Bulgares  qui  demedrent  à i’intér.  On  es- 
time la  pop.  totale  du  sandjak.  à plus  de  200,000. 
individus. 

lSKEWDERIE,  v,  .Sccxsat. 

ISLA  on  I LA  , rivière  d’Éc. , deteend  der 
monts  Qrampians,  dans  le  cu  de  For(ar,à 
quelques  I.  N.  du  mont  Blair,  qu’elle  baigne 
ensuite,  trav.  la  longue  vallée  de  Gleoisla , où 
elle  forme  une-cascade  de  -o*è  «Ho  p.  perpen- 
diculaire , nommée  Hocky  Loin.  Elle  trav.  après 
la  Tajine  de  Strathmore,  entre  dans  le  c14  de 
Pcrth , où  elle  tombe  daus  le  Tay  à Kinclaveu , 
après  un  cours  d’env.  ni.,  dans  deux  direction* 
princ.,  d’abord  au  S.S.E.,  puis  à l’O.S.O.  Pré* 
do  sa  jonction  on  fait  sur  ses  rives  plus,  pè- 
ches de  saumon  avantageuses.  (Ko. Gaz.). 

ISLA  (SANTA- MARIA  DE  LA),  village 
d’Esp.  (Asturies),,  district  de  Colitnga  , sur 
la  côté  de  l’Océan,  qui  l’entouie  d’un  cote, 
et  nne  superbe  vallée  de  l’autre,  aja  hab* 
(Minaho).  .1u 

ISLA  DE  LEON,  t.  Lia* 
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ISLAMABAD,  v.  d’Asie , llind.  anglais 
(Bengale) , cli.l.  du  disfr.  de  Chittagong,  sur 
la  rive  cicc.  du  Cnrrutnpooly  , à cnv.  5 1.  de  la 
uter.  C’est  la  résid:  du  juge  et  des  autorités  ci- 
viles du  distr.  Ou  y fait  un  comui.  cunsid.  OA 
y construit  des  vais»,  qu’on  expédie  pour  Cal- 
cutta. Elle  appartint  alternativement  aux  rois 
afghans  du  Bengale  et  au  rajah  d’Aracan.  Les 
Mongols  la  prirent  à ce  dernier  en  1666,  et  l’en* 
tournent  de  bonnes  fort  if.  Ils  changèrent  son 
nom  de  Chittagong  en  celui  d'Islamabad  , et 
en  liront  la  résid.  du  député  du  nabab.  En  1689 
les  Anglais  essayèrent  en  vain  4e  s’en  empa- 
rer. Kn  1760  Jafloir-AFi-khan  ta  céda  avec  son 
district*,  aux  Anglais,  qui  en  ont  laissé  tomber 
en  ruines  les  furtif.  Dist  80  1.  E.dc  Calcutta. 
Lot.  N.  aa°  ao'.  Long.  B. 89*  a5'.  (Ham.). 

ISLAMABAD,  v.  d’Asie , llind.,  R.etâiol. 
E.  S. E. de  Cachemire,  sur  la  rivedr.  du  Jhytum, 
qu’on  y passe  sur  un  pont  de  bois  de  4o  t.  Elle 
est  gr. , bâtie  en  pierres-,  avec  des  jardins  sur 
les  toits  des  maisons.  La  princ.  industrie  con- 
siste en  fahr.  deschats.  Lat.  N.  33»  15'.  Long. 
E.  7a • 5a'  (Ham.). 

ISLAMABAD,  nom  mahomètande  Muttra- 
B ram  porc  et  de  plus,  autres  lieu*,  qui  signifie 
la  résid.  d'un  prince  fidèle.  (Ham.). 

1SLAMCUNGE,  v.  d'Asie,  Hind.  anglais 
(Bengale) , anc.  prov.  et  distr.  de  Babar,  avec 
5,000  maisons.  (Ham.). 

ISLAMNÀGUR,  d’Asie,  Hind.,  ancien 
état  de  Bopâl,  princ.  et  à 4 1.  N.A.E.  de  Hol- 
kar,  avec  un  fort  , près  de  la  rire  de.  de  Ja 
Bel  va.  (Ham.),  v 

ISLAND  MAYEE,  péninsule  d’îrl.  (An- 
trim) , sur  la  côte  sept,  de  la  mer  d'i ri. , de  a L 
de  long  sur  1 tiers  ac  large,  au  N.  de  l'entrée 
de  la  baie  de  Belfast.  (Ed.Gaz.). 

ISLANDE;  cette  lie,  la  plusgr.  do  .l’Océan 

Î’iacial  Arctique,  git  entre  63° 7' 3'et  6G*  4 4 ' de 
at.  N.,  et  entre  19*  4©'  ét  a8®  54,'  44' de  long. 
O.yàenv.  i5ol.  N.O.  de  la  pointe  sept,  de  l’Éc., 
et  -%  E.  de  La  côte  or.  du  Groenland.  Sa  plus 
gr.  longueur,  de  sou  extrémité  mér.  au  cap 
nord,  qui  la  termiueau  N. O.,  est  de  90 1.  Sa  lar- 
geur au  centre,  sous  le  65e  parallèle,  est  dej5l. 
On  évahiesa  superficie  à 3,90a  L c.  La  forme  de 
l’Islande  ressemble  à celle  d’un  triangle  assez 
irrégulier,  dont  le  sommet  regarde  le  S.  Ses 
Côtes , au  N.  et  à 1*0. , sont  découpées  par  une 
infinité  -de  longues  péninsules  et  de  gulfes 
étroits  que  les  Danois  appellent  Fiords.  On  dis- 
tingue les  caps  Nord  à l’extrémité  N.O. , Lan* 
ganess  au  N.E.,  Ilékla  , Reikianess  et  Ouvar- 
d an ess  sur  la  côte  oc<£  Les  golfes  les  plus  rem. 
•ont , sur  la  côte  sept. , le  Skaga-ftord  et  le 
Hval- fiord,  et  sur  la  côte  occ. , l’Isa  -fiord, 
l’Arnar* fiord,  le  Breyde- fiord  et  U Faxa- 
fiord.  L’Ile  est  couverte  d’une  chaîne  de  mont, 
semi-circulaire,  qui  commence  au  cap  Nord, 
et  va,  après  s'être  approchée  de  la  pointe 
snér. , sc  terminer  sur  le  Langaness.  La  partie 
or.  de  cette  chaîne  porte  le  nom  de  Klota-Jô- 
kull.  On  y connaît  une  dizaine  de  volcans  ; le 
plus  fameux  est  Je  mont  Hckla  dans  la  partie 
du  S. , au  S.  de  Skaiholt  et  non  loin  de  la  mer. 
La  éruptions  de  ces  divers  volcans  ont  quel- 


quefois causé  d 'affreux  désastres.  Nous  donne- 
rons , dans  le  tableau  suivant , l'élévation  des 
princ.  mont.,  en  partant  du  mont  Hckla,  pour 
taire  le  tour  de  111e  parle  S. , l’E. , le  N.  et  l’O. 


HOMS  DES  SOMMETS. 
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Un  assez  gr.  nombre  de  riv.  arrosent  l’I*- 
lande  en  tous  sens  ; les  plus  étendues  sont 
celles  de  Jokullet  de  Skapt-Aa  , qui  coulènt 
au  N. 

On  y voit  un  gr.  nombre  de  lacs  ; quelques- 
uns  exhalent  de  La  vapeur  et  de  la  fqmée.  Lu 
lac  de  My-Vatn,  qui  ne  gèle  jamais,  le  Ting- 
valiar-Vatn  , le  lisk-Y aln , sont  les  princ. 

Parmi  les  nombreuses  merveilles  que  lea 
révolutions  de  la  nature  ont  produites  en  Ir- 
lande , il  en  est  une  qui  mérite  plus  particulié- 
rement de  fixer  l’attention  des  observateurs  : 
c’est  le  jet  d’eau  bouillante  de  Geyser,  et  celui 
dé  Stroh  , qui  n'est  qu’à  290  p.  du  premier.  Los 
lieux  d’où  partent  ccs  jets  d’eau  , qu’on  appelle 
ehninTières  dans  le  pays,  sont  sit.  dans  Tiotér. 
à »6  I.  de  la  côte  mér.  Le  Geyser  est  connu  de- 
puis long-temps,  mais  l’époque  où  il  a com- 
mencé à paraître  est  incertaine. 

On  connaît  au  contraire  l'origine  du  Strok  : 
il  a commence  à paraître  lors  du  tremblement 
de  terre  qtii  eut  lieu  en  Islande  en  i-84;  mais 
ses  éruptions  sont  devennes  depuis  bien  plus 
violentes  et  bien  plus  cunsid.  Elles  s’annon- 
cent , ainsi  que  celles  dn  Geyser , pat-  de  vio- 
lens  tremblement  de  terre  : l'eau  s’élance  ra- 
pidement en  l’air  en  colonne  continue  et  ac- 
compagnée d’une  gr.  quantité  de  tapeurs  et 
de  fumée.  Cette  colonne  se  partage  en  plus, 
jets  plus  ou  moins  consul.;  quelques-uns  ne  sont 
plus  continus,  mais  d’autres  leur  succèdent 
aussitôt , et  ils  se  suivent  coup  sur  coup,  com- 
me des  fusées  volantes.  Quelqucf. , après  être 
montés  verticalement,  ils  se  séparent  ensuite 
«q  se  dirigeant  obliquement.  L'eau  retomba 
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perpendiculairement  dan* le  baufto  ; seulement 
qu«  -Iqtics-ons  de*  jets  oblique*  lancent  de  l’eau 
sur  les  bords,  et  les  jeN  les  plus  minces,  qui 
s’élèvent  le  plus  liant  dans  l'air,  retombent  ert 
une  pluie  line;  leur  hauteur  est  plus  ou  moins 
cnnsid;  une  mesure  prise  dans  une  éruption 
suivante  donna  une  élévation  de  aia  p.  pour 
* le  Geyser.  On  estime  l'élévation  du  jet  du 
Struk  à i5o  p.  Les  gr.  éruptions  durent  ordi- 
nairement 5 il  io  minutes  , rarement  i5,ct  ont 
lieu  , pour  le  Strok , tous  les  a ou  3 jours,  tantôt 
pendant  le  jour  et  tautôt  dans  la  nuit.  Le  Gey- 
ser, depuis  le  dernier  tremblement  de  terre, 
est  devenu  plus  tranquille.  On  nomme  laugar 
dans  le  pays  les  sources  tièdes.  Les  eaux  min. 
se  nomment  sources  de  bière.  Sur  le  Torfa  Jô- 
kull , volcan  éteint , un  jet  d’eau  jaillit  du  sein 
d'un  même  glacier  , et  un  anc.  cratère  du  Kra- 
bla  ou  kralil  renferme  un  jet  dYau  boueuse 
qui  s'élance  de  3o  à 5o  p.  de  liant.  Dans  la  pao 
4ie  N. O.  de  l'Islande,  près  du  My-Vatn,  on 
voit  3 sources  d'eau  chaude,  dont. la  plus  gr. 
se  nomme  Ûxt-I lover , peu  infér.  ad  Geyser. 

Les  collines  de  souTre  offrent  un  phénomène 
effrayant  : on  voit  à leurs  pieds  l'argile  dans 
une  ébullition  continuelle.  On  entend  les  eaux 
bouillonner  et  siffler  dans  l'inter,  de  la  mont. 
Une  vapeur  chaude  couvre  ce  terrain  , d’où 
souvent  il  s’élance  des  colonnes  d'eau  boueu- 
se. Le  soufre  qui  forme  la  Croûte  de  ces  cou- 
ches d’argile  est  ordinairement  très-chaud  , et 
s'y  présente  daos  les  cristallisations  les  plus  ma- 
gnifiques. 

Une  de  ces  mont,  de  soufre  offre  de  gr.  dan- 
gers aux  voyageurs  qui  s’exposent  à la  traver- 
ser. Fié*  de  là  est  une  caverne  visitée  par  le 
célèbre  docteur  ilenderson,  en  i8i5,  et  qui 
rivalise  avec  tout  ce  que  l'imagination  des  poè- 
tes peut  nous  présenter  de  plus  imposant.  A 
la  profondeur  de  6oo  p.  on  aperçoit  un  cercle 
de  ta  vastes  chaudières  nommées  dans  le  pays 
gaufre»  de  boue , «n  fermentation , qui  occasio- 
nent  un  bruit  continuel,  exhalent  d'immenses 
colonnes  de  vapeurs  condensées  , lesquelles 
s'élevant 'dans  l’atmosphère,  intereeptentdans 
une  gr.  étendue  les  rayons  du  soleil.  Dans  une 
partie  adjacente  de  l’fslande,  dans  le  rey  kia- 
dal,  ou. la  vallée  de  la  Fumée,  on  trouve  *6 
gouffres  bouillans  . dont  la  matière  lancée  sur 
le  sol  voisin  se  précipite  en  torrens  impétueux. 
Il  faut  encore. citer  la  caverne  de  Sutz-helticr , 
formée  de  lave*,  haute  de4o  p.  , large  de  So, 
et  longue  de  4<Joo  p.  ]|  parait  probable  que 
l’Islande  doit  son  origine  a qpeique  gr.  coovul- 
sion  de  la  nature  : tout  l’atteste.  On  no  voit 
dans  aucune  partie  du  globe  un  aussi  gr.  nom- 
bre do  mont,  volcaniques,  de  sources  bouillan- 
tes, de  terrains  couverts  de  laves.  On  compte 
5o  cratères  rem. 

Les  ha  b.  les  plus  voisins  de  ces  sources  ther- 
males y fout  cuire  leurs  legumes  et  leurs  vian- 
des, en  y suspendant  lé  pot  rempli  d’eau  froi- 
de , dans  lequel  ils  les  mettent  : ils  se  baignent 
aussi  dans  les  ruiss.  qui  en  découlent , et  qui 
se  tempèreot  peu  à peu  en  se  joignant  à des 
ruiss.  a’eau  froide. 

Lé  bois  que  la  terre  refuse  aux  Islandais  leur 
est  amené  par  la  mer,  qui  jette  sur  les  côtes 
sept,  de  cette  lie  y surtout  sur  le  cap  Kord  «t 
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sur  celui  nommé  Langaness,  une  prodigieuse 
quantité  de  grns  troues  de  pins,  sapins  et  autres 
arbres.  Leshah.  en  négligent  la  majeure  partie. 

Le  ciel  de  l'Islande  offre'  des  parhélics  et  des 
prodiges  : à travers  un  air  rempli  de  pet.  par- 
ticules glacées,  le  soleil  et  la  lune  paraissent 
doubles,  ou  prennent  des  formes  extraordinai- 
res. L’aurore  boréale  se  joue  en  mille  reflets  de 
couleurs  diverses,  partout  l’illusion  du  mirais 
crée  des  rivages  et  des  mers.  L’atmosphère  y 
subit  de'  fréquentes  variations;  le  mercirtu*, 
dans  cette  région,  gèle  souvent  en  hiver;  la 
chaleur  varie  en  été  de  6 à 8*.  Souvent  à la  fin 
de  juin  il  gèle  à glace  dans  la  nuit  ; et , 1*  jour 
avant  et  après  cette  gelée , le  thermomètre 
monte  à plus  de  ta".  Au  rrfbis  de  janvier  et 
quclquef.  plus  tard  , le  vent  amène  d’énormes 
masses  de  glaces  qui  causent  de  gp.  dommages 
à l’Islande , et  influent  consid.  sur  son  climat  : 
elles  arrivent  du  Groëhlaud  par  les  vents  de 
N. O.  et  du  IV. N. O.  Les  glaces  plates  ont  a ou 
3 t.  d'épaisseur;  mais  elles  sont  séparées  par 
les  vents , et  on  les  redoute  moins  que  les  mont, 
de  glace  qui  s’élèvent  souvent  de  plus  de  5o  p. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Avec  les  giaccs 
il  vient  un  gr.  nombre  d'ours  qui  font  beau- 
coup de  ravages  parmi  les  brebis  ; le  goUv*  en- 
courage par  des  récompenses  la  destruction 
de  ces  bêtes  féroces.  I)ans  l'Islande  mér. , 1rs 
phi9  longs  jours  sont  de  ao  heures,  et  les  plus 
courts  de  4.  La  partie  du  N.,  en  été,  ne  voit 
presque  pas  disparaître  le  soleil,  pendant  l’hi- 
ver à peine  aussi  le  voit-on  sur*  l’horizon.  On  y 
éprouve  un  climat  beaucoup  plus  froid  et  plus 
âpre  quedans  d’autres  contrées  sous  la  même  lat. 

Les  Islandais  divisent  l'antiée  en  a saisons  : 
l’été  commence  entre  le  18  et  le  a4  itfril,  pen- 
dant lequel  on  ressent-dans  le  jour  une  chaleur 
assez  forte,  et  un  froid  constant  dans  1rs  nuits. 
On  voit  régner  tour  à tour  tes  pluies  et  les  tem- 
pêtes, et  briller  le  soleil;  le  reste  de  l’année 
est  occupé  par  un  hiver  triste,  qui  commence 
entre  le  4 et  le  1 8 octobre.  Il  gèle  quelquefois 
de  15".  Le  froid , surtout  sur  les  mont. , par- 
vient it  un  tel  degré  , que  les  oiseaux  tombent 
roides»  morts,  et  que  les  animaux  sauvages  sa 
réfugient  dans  les  demeures  des  hommes. 

Plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  du  SniGàl 
rente  rouverte  de  neiges  perpétuelles;  dans  les 
plaines  et  dans  1rs  vallées,  le  froid,  très-vir, 
rarie  de  4 1 8°  de  Réinmor.  Les  brouillards 
causent  pluif  de  mal  encore  que  les  grands 
froids.  Le  mouvement  continuel  et  rapide  de 
toute  l’atmosphère  ne  permet  aux  nuragarts 
de  se  former  quedans  le  golfe  de  llval-fiord. 
Le  vent  de  terre  , qui  règne  par  toute  l’ile 
endant  In  nuit  , est  remplacé  entre  9 et  n 
eûtes  par  un  vent  nébuleux  Ou  pluvieux.  La 
neige  n’abonde  que  dans  la  partie  du  !H.  On  re- 
doute davantage  les  nuages  de  sable,  de  pous- 
sière et  de  pierrês  ponces  en  minces  Tragruens, 
que  les  vents  .enlèvent  de  dessus  les  mont.,  et 
qu'on  nomme  f’ind-Mi»tur.  La  déclinaison  de 
l’aiguille  aimantée,  qni,  près  de  Fliglrbiarg, 
point  occ. , est  de  4u*  IV. O. , diminue  vers  l'K., 
et  n’est  plus  à Langaness  que  de  38  à 3q".  L’ai- 
guille éprouvé  beaucoup  de  variations  locales, 
entre  autres  à Sandvi»  ; sur  la  côte  or.  Un  bruit 
semblable  à celui  qui  accompagne  les  opéia- 
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tion*  d*unc  machin»*  électiiqu*  , anndncu  les 
mouveiuens  de  l’aurore  boréale.  Les  reflets 
des  neiges  soulevées  par  le  vent  prod,  une  lu- 
mière visible  au  loin^  Le  hravar-eld  est  .une 
sorte  de  feu  pliosphorique.qui  voltige  non-seu- 
lement sur  les  marais , mais  encore  sur  la  mer, 
en  tcropVd'orages.’On  a vu  jusqp'à  g pathelic». 
Le*  illusions  du  mirage  , qü’oq  nomme  uphcl- 
tingar  (soulêveiocns) , ne  voient  assez  fréquem- 
ment sur  les  rivages  du  Laearfliôt  et  du  11  vit*, 
Cl  sur  ceux  du  iac  Tingvalla- Votn. 

* Le  sol  de  cette  Ile  est  stérile  ; les  fruits  y 
mûrissent  rarement.  La  majeure  partie  de  Pile 
se  trouve  presque  toujours  couverte  de  neige 
et  de  glace.  Des  distr.  sont  condamnés  à une 
stérilité  perpétuelle , par  les  déserts  arides  qui 
régnent  dans  les  rnv.  dès  mont.  ; les  parties 
les  mieux  cultivées  sont  entrecoupées  de  roc» 
et  'de  précipices.  Les  prairies  et  les  tourbières 
de  cette  lie  &e  revêtent  dans  l’été  d’une  ver- 
dure brillante,  variée  par  nombre  de  jolies 
(leurs.  La  rhodiola  roua  Orne  les  fentes  des  ro- 
cher», et  la  t iota  montana  , la  getiliana  n'nalis 
et  Y'alchcmUla  u/pmaVépandeat  leur»  parfums 
sur  les  mont,  solitaires.  On  trouve  sauvages  la 
rosahibemiea , selon  llooker , et  la  rosacamtcha ♦ 

( ica  , selon  Mjick.  Dans  les  jardmsot»  voit  fleu- 
rir le  chrisanlliut  dhficri,  la  nigcUa  damateenu , 
le  lapinms  inlcus,  la  mauve,  le  réséda,  et  un 
nombre  d'autres  plantes  d’agrément.  Le  lichen 
d’Islande  et  plu*,  autres  sortes  de  ii<;hrn»*»cx- 
ventà  la  nourriture  des  bab. , ainsi  qu'un  gf. 
nombre  deracirfes  ayliscoi  butiques.  Lislandc 
prod. , comme  (a  Nor*v. , un  peu  de  grains  et 
de»  pommes -de  terre . Le  jardinage  y fleurit  : 
on  y cultive  pbuux,  n^ets  blancs,  carottes, 
cresson  , radis.  Les  sources  d’eau  chaude  oc  eu» 
pent  une  portionfeousid.  de  tcrVnin  : sur  les  cô- 
tes le  , soi  ést  ^^m-z  favorable  aux  prairif*/ 
Cette  contrée  ; privée  de  forêt»  , n’uffre  que 
des  bouleaux  blancs  isolés , qui  s’élèvent  à 10 
p.  ; des  bouleaux  nains  très-aboudans  , des  sor- 
biers et  des  genévriers. 

On  trouve  en  Islande  de  pet.  chevaux  sem- 
blable» à ceux  doja  Nom.  , une  gr.  quantité, 
de  Loues  sauvages , des  chiens,  chats,  aigle», 
cygnes , poules  d’eau  ; des  boéufc  , vaches  , la 
plupart  sans  oornes  ; "des  mouton»  qui  en  ont 
a et  qucFquef,  5 : ils  donuent  uqc  laine  plus 
longuo-que  celle-  des  moulons  danois  ordinai- 
res ; ics  renards  fournissent  de  belles  pelisse*; 
on  y a introd.  des  rennes.  Parmi  les  oiseaux  on 
distingue-lcs  faucon* blancs , qufsynt  près,  et 
ac  vendent  jusqu’à  100  fr.  pièce.  La  mer  et  h s 
riv.  abondent  en  poissons ,.  que  les  Islandais 
négligent  trop,  surtout  en  saumons,  truites  , 
brochets,  auguille» , harengs ,cabilJaux , aigre- 
fins, barbus.  On  voit  aussi  dans  ces' mers,  des 
requins,  veaux  marins  , chiens  de  mer,  balci-, 
nés  et  dauphins. 

L’Islande  contient  fer,  cuivre,  plomb,  et 
surtout  soufre.  Elle  renferme  en  outre  sel, 
tourbe,  marbre,  porphyre,  cristal  déroche, 
zéolithe»,  lave»,  pierres*  nonces , Ônyx,  calcé- 
doines, jaspe  , agathes , basalte  et  spath-cal- 
caire à double  refraction.  Le  inrlurbrand  est 
une  espèce  de  bois  fossile  légèrement  carboni- 
sé : cette  substance  allumée  donne  une  flam- 
me très-vive,  et  répand  une  gr.  chaleur.  Oo 
T.  /. 


la  polit  très  biedy  et  les  hab.'cn  font  divers  us- 
tensiles. Une  âutre  espèce  de  bois  minéralisé 
est  plus  pesante  qde  le  charbon  de  terré, 'et 
brûle  sans  flamme. 

On  compte  daps  l’Islande  ifp,ooo  bah.  Sa 
pop.  fut  jadis  plus  dopsid.  ; mais  des  maladies 
contagieuses  l’ont  fort  diminuée  : souvent  la. 
rigueur  de  l’hiver,  le  manque  de  poisson.,  la 
malpropreté,  les  inondations,  les  éruptions 
volcaniques  ont  causé  une  mortalité  effrayante. 
De  1 7&3  à ij8f  la  misère  et  la  faim  enlevèrent 
9,336  bab. , c’est-à-dire  le  S*  de  toute  la  po- 
pulation. 

Les  basses  classes  sont  misérables  : lès  fem- 
me» ne  nourrissent  que  la  moitié  de  leurs  en? 
fa  os  ; on  eu  élève  un  gr.  qprnbre  avec,  du  but 
de  vache. 

Les  Islandais,  gén.  d’unè  taille  moy**  et 
biçn  conformes,  sont  peu  vigoureux,  parce 
que  leur  nourriture  e»t  maigre  et  peu  succu- 
lente : probes,  bienvejllans,  peu  industrienx, 
mais  fidèles  et  oblige  ins,  ils  exercent  l’hospi- 
talité. Leur»  occupations  consistent  dans  la 
pêcbe,  le  soin  de.  leurs  troupeaux,  dans  la 
faLr.  des  cuirs,  étoffes  grossière*,  Sas  de  laine, 
dont  on  fait  par  au  i46,o<ft>  paires,  et  iû3,ooo 
paires  de  gants. 

Parmi  les  cxcell.  qualités  de  l’esprit  et  du 
cœur  que  possèdent  les  hab.  , on  distingue 
leur  contentement  intér:  dans  leur  état,  er 
lenrVeçpnoaissance  envers  la  Proridetwcpotir 
le*  bienfaits  qu’elle  Igur  a accordés.  Privés,' 
par  leur  sit.  et  la  pauvreté  de  leur  pays,  de 
tous  les  avantages  et  des  prod.  quela'natuie 
prodigue  aux  climats  plus  heureux  , les  Islan- 
dais ne  se  doutent  pas  qu’il  existe  d’autre  Cun 
trée  plus  avantagée  du  ciel  que  la  leur.  Ils 
mangent  leur  poisson  ciu  et  séché,  cl  h-or 
beurre  rance,  avec  4a  plus  grande  gaitt*  do 
cœur.  * * 

L’amour  de  la  patrie  est  aussi  fort  chez  eux 
que  chez  tout  autre  peuple  : ni  lés  volcatisqui 
ont  bbuleversé  leur  poys,  ni  les  tremblement 
de  téfrre  qui  ont  occadoné  la  disette  et  la  fa- 
mine, n’ont  pu  leur  faire  abandonner  leur  lie 
chérie  ;. le  pct.  nqmlyc  de  ceux  qui  tant  venus 
en  Dan.  ont  témoigné  le  plus  vif  dé«ir  de. re- 
voir leurs  pénates,  quels  que  fusaentles  bon* 
accueil»  qu’on  leur  ait  faits. 

JLes  Islandais  ont  <(cs  mœurs  pures  : la  jus- 
tice y trouve  rarement  des  cruhinelft  : une 
prison  «nflit  pour  fonte  nie,  et  encore  est-elle 
trés-souVent  vide 

‘Ce  peuple  se  distingue  par  un  caractère  ex- 
trêmement sérieux,  gcubdeur  et  mélancoli- 
que. Dans  cette  lie  on  ne  connaît  ni  distinct 
tion  de  rang,  ni  noblesse ,«oi  boprgeois  pro- 
prement dits  c les  habjtans  sont  tous  libres  , 
presque  tous  propriétaires. 

L’habillement  de  ce  peuple  , ni  élégant 
ni  orné,  est  •décent,*  propre  et  convenable 
au  climat.  Les  femmes  portent  à leurs  doigts 
dca  bague!  d’or  , d’argent  ou  de  cuivre. 
Les  plus  pauvres  s’habillent  d'une  étoffé  gros- 
sière appelée  wadmal g*qui  est  toujours  nnin  , 
Celles  qui‘*out  de  l'aisance  «ont  vetuès  d’étol-* 
fes  plus  fines , et  pprtent  de»  ornémèiM  d’ar- 
gent doré. 

Ces  insulaires,  gén.  mal  logé»  • n'ont  point 
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d„  cheminées,  luümc  JaM  U.  ooi.lne»  . IL 
fument  nue  espèce  d’àtre  .u  milieu  de  £ 
chambre , entre  trois  pierre*,  et  la  ru,”*« 
„“xhale  par  un  trou  pratique  dans  le  toit  de 
a roaùorl.  Le  pain  est  si  rarnch.r  eux,  qa.l 
y » très-peu  lEhab.  qui  puissent  en  manger 
oendaiit  plus  dsi  3 où  4 mois  de  1 année. 

P Le  jeu  d échues  est  l'amusement  favori  des 
Islandais.  Ils  se  plaisent  !t  réciter  des  vers,  et 

S lire  les  écrivains  £K-cs  et  latjrfs.  « 

Los  par.  ont  commence  4 former  de  pet. 
bibl.  publiques,  ou  le.  pères  de 
prunlcnt  des  livres  de  morale  eLd  h>»tejrc. 
Nul  bail,  n’ignore  l’art  d pense  et  de  calculer. 
La’  plupart  d’entre  eut  connaissent  11!‘*u,'r' 
de  la  Bible  et  celle  de  la  Span  dinar  se-  On 
trouve  parmi  les  ministres  beaucoup 
mes  versés  dans  la  lillératore  anc.  Ils -ont  . 

év.,  3a r prêtres  et  aga  ésk  • 

Le  lutnéranisme  est  la  religion  du  pav. 
Leur  culte  offre  peu  d’éclat  et  de  ctrén.on  . . 
Ici  égl.  Sont  des  édifices  simples  et  bas.  Des 
cassettes,  qui  contiennent  leurs  habita  des  di 
inanches , leur  servent  de  siégea. 

La  langue  des  Islandais  est  un  dialecte  nor- 
svégicu.  Elle  a été  pblie  «ut  la*  et  îa  su  rira 
7 . V * * : A..  Initr4  rnv3El>l  dslQS 


lui  doona  1«  tvom  qu’elle  porte  ««j.i  i 
cause  des  glaça*  que  ,1c  vent  pousse  sur  scs 
côtes.  Sous  le  règne  du  fyrau  Uarald,  d au* 
très  ^oiwéglens  encore  abordèrent  en  1«- 
laudc,  et  «e  choisirent  eu  928  une  forme  de 
couv»  dont  le  phef  portait  le  nom  de  hg- 
malin  (gr.  juge) , et  l’an  rooo  ils  embrassèrent 
le  christianisme*  Les  divisions  intestines  les 
soumirent  en  12G1  an  pouvoir  du  roi  norvé- 
gien Uakun  VI.  Eu  |387  ils  passèrent  ensuite, 
avec  les  Norvégiens,  sous  le  teeptre  du  Dan. 
Le  roi. exerce  dans  l’ile  les  droits  de  la  souve- 
rainelé  dans  toute  leur  plénitude.  Naguère  le 
peuple  tenait  des  assemblées  annuelles  4 
Tingvvalla  , mais  l’an  1800.il  cessa  de  prendre 
aucune  part  au  gouv1.  . 

Cette  Ile,  qui  fait  partie  de»  possessions  da- 
noises, est  divisée  pour  l'administration  en  4 
quartiers  appelés  , d'après  leur  sit.  geograplii- 
que.  Ostlaud , Kordland , Vcstland  et  Sodiand. 
Ilcikiavik,  fondée  il  y a une  dizaine  d’annees 
dans  la  partie  S.O. , est  maintenant  la  cap. 
(G  asp.  , 11  ass.  , etc.,  3«  part. , t.  I ; Nouv  dn- 
nalcsdct  Voyages,  t.  XXV;  T.  (..  Baca-> se- 
ca ao,  Notice  sur  les' jets  <tcau  bouillante  du 
Geyser  et  du  Struph). 

p?rBr.  iXîdC.;r^r;dVTems  ™.  dan.  1SLAS-MEDAB,  e.  Mania.  *. 

le  midi  de  l’Eur.  ► où  tteunssaicpt  alors  les  ISIjR;  riv.  de  Fr.,,  prend  sa  source  prts  de 

troubadours,  rapportèrent  dans  leur  patrie  le  Ladignac  (U.-Vicunc),  are.  et  4.3  1.  N.O.  de 
L-Oiit  de  la  poésie , et  composèrent  un  gr.  uom-  , entre  dans  le  dep' 

bre  de  morceaux  connu,  sous  h-  nom  de  «««,  a 

tradition.  Deux  célèbre»  reeueds  de  leurs  poé- 
sies portent  le  «oui  d cdJ«  : ils.  foùknuseç* 
des  renseigne  mens  précieux  sur  lauc.  my- 
thologie des  peuples  du  ftord. 

Vers  la  fin  du  i5*  siècle  disparurent  le»  art» 
et  les  science»’;  mais  i|s  furent  ramenés  avec 
la  réforme,  sous  le  roiClirist.an  U1  . en  ij>4o. 

En  trait  bien  caractéristique  de  1 amour  de  co 
peuple  pour  le.  lettres,  c’est  qu  un  prêtre 
peut  refuser  son  consentement  inun-mariagc, 

si  le  fiancé  ne  sait  pas  lire.  C est  l Glande  ‘l’11 
a produit  les  plus  anc.  histonena  du  Nord  , et 
parmi  eux.  on  distingue  le . faihcux  lagmaou 

‘L^comnîTde  l’Un  est  libre.  Il  consiste  en 

poissons  oecq,  moutons  agoewx  el  lm-uf.  w- 

lés;  beurre,  suif,  huile  de  baleine,  étoffes  de 
grosse  laine,  bas,  gants,  lame  écruc,  peaux 

5c  brebis,  peaux  d’àgn^u. . fourrures  de  ro. 

nards  de  diverse,  eosdéurs,  édredon  et  plu- 
mes. Ils  reçoivent  en  échange  blc, ,grmn. i,  li- 
gnes et  hameçons  pnur  lo  pêche  j tatiac.4  fn- 
mer , fers  pour  le.  chevaux , vins  et  eaux-dè- 
rie  ; linge , soierie»  , qpiucoiUcnc  et  demes 

C°Lm  Islandais  se  reposent  ’ totalement  ifc 
leur  sûreté  sur  la  protection  du  roi  de  Dan.  ; 
et  -les  revenus  que  cç  priuoc  lue  d eux  ipon- 

tent  4 cnv.  180,000  fr. 

LWigioe  .de  l’Islande  est  incertaine.  Su,- 
rant  une  anc.  tradition,  de»  colons  venus  de 
la  Gr. -Bretagne  et  de  l’Irl. , de»  le  **  *>fc]*s 
U peuplèrent  ; mais  il  «'est  pas  probable 
qu’elle  fut  découverte  p«r  aucune  nation  eu- 
ropéenne, on  qu’elle  renfermât  des  hab.  avant 
lWmee  8ôo.  que  Naddodd,  pirate  numég.en, 
fnl  jeté  sur  le.  eûtes  en  revenant  des  Ucs  Fa, 

.ûer;  il  u nomma  Snioland.  l'n  autre  Nome- 


, air.  ci  a o i.  n.u.  «te 
8>  I ncix  , entre  uaus  »è  dép*  de  fa  Dordogne  , 
passe  4 Ssvignac , Üerigueux  , S*-Astier , Mues» 
dan,  Mpnlponr,  arr.,  dan»  14  Gironde,  Cintres 

et  Libourne,  où  enc  se  jette  dans  la  Dordogne, 

après  no  cours  d’env.  |5  I.  L Islc  reçoit  la  II.- 
Vèzèrc,  la  Loue,  la  Droune  et  plus,  autres  pet. 
riv.  Elle  est  navig.  We^lis  le  barrage  des  moii- 
lins  de  Loidiardemont,  où  s’irrêle  la  marée, 
jusqn’4  son  éntb. , sur  une  Idbguenr  de  a74™ 

Mais  en  exécution  de  la  lot  do  5 août  i8ai. 
la  navig.  remontera  fusqu'i  Périgucux,  sur  une 

longueur  déreloppécde  116,000  mètre».  Aux 

termes  de  cette  foi,  les  travaux  ont  dù  être 
terminés  en  1826.  (Ratuist). 

ISLÊ, ‘petite  r.  de  Fr.  (Tarn),  cb.l.  dee-, 
«rr.  et  i » L i S O:  de  G*ilftc  > *ur  **  D"  dr* 
du  Tarn.  5,5oo  hab.  _ . 

18LE  (L’),  jolie  pet.  r.  de  Fe.  (Vaucluse), 
eh.l.  de  c- , arr.  et  t SLR  d’Avignon , dans 
una  ait.  charmante  au  milieu  d une  Ile  formée 
par  la  Soignes,  sur  la  f,  d.  la  fontaine  de  Van- 
cluse,  a des  fabr.  de  cunvcrtuces’de  laine.  Gbit, 
et  moulins  4 soie  , filât,  hydraulique  de  laine. 
5, 300  .hab. 

. ISLF.MJF.  01»  8EL1MNI A , v.  de  la  Tnrq. 
d’Eur.  (Romélie),  sandjoket*  4’  I-  f-K  «*p  >l- 
kop'uli , au  pi'-d  do  la  chaîne  de  Tlalkan  , dans 
une  plsiné  sablonneuse  arrosée  par  nue  petite 
riv.,  este ntourëc  dé  tnnrailleS,  et  renferme  o 
mosquées.  11  s’y  tient  une  fuire,  one  des  phi» 
consid.  de  la  Tuiq.d’Eur.  Le  terril,  fournit 
beaucoup  de  fruits  , mais  peu  de  grains. 

ISLE  OF  HOOKSET  F ALS , chute  du  Mer- 
rimack.Ét. -üni»(New  Hampshire),entrc  Dura- 
harton  et  Cliéstcr,  4 3 1.  S.p.E.  de  Concord. 
On  a établi  un  canal  pour  ['éviter,  et  I 00  a 
jeté  un  pont  sur  ta  riv.  en  cet  endroit.  II  y a » 
pet.  vx*  arec  1 bureau  de  poste.  (W  oac.). 


“ 


ISLE.  *7> 

ISLE  ROŸALÉ,  Ile  de»  Ét  -rnf».  dan»  la 
partie  Tl. O.  du  bc  .Supérieur , tl«  a5  L de  long 
sur  8 de  large.  (Woic.), 

ISLESBOROUGII,  ▼.  des  Ét.-UnÎ!».  (Mai- 
ne), cM  de  Hancock  , sur  111e  de  Long-lslapd , 
au  ccnlre  de  la  bah:  de  Prçobscot , à Vf.  -j  S. 
O.  de  Casline.  64o  hab.  (Wo*c.)r  * 

ISLEWORTH  , d’Angl.  (Middle§ex),sur 
la  rire  g.  de  la  Tamise  , vis-à-vis  Richmbnd, 
avec  plus,  belles  tnaispns  de  campagne  de  fa- 
milles nobles.  On  rem.  surtout  le  superbe  obât. 
du  duo  de  Nurlhumberland  , noiniué  Sion- 
liousc , dont  oh  admire  la  g r.  salle , le  vestibule, 
la  salle  à manger  , les  salles  les  plus  gr.  de  l’An- 
gleterre, de  9 p.  de  haut  sur  5 de  large  ; la  su- 
perbe bibl. , etc.  Dist.  4 1*  O.p.S.  de  Londres. 
4,66o.hab. 

ISLINGTON  , Vf  ronsid.  d’Angl.  (Middîc- 
sex),  au  N.  de  Londres,  avec  laquelle  elle 
communique  auj.  par  une  snite  non  interrom- 
pue de  maisons;  il  j a-un  gr.  nombre  de  sources 
d’eau  chalybcc.  L’air  y est  trés-sain.  Eu  »8i8 
on  a construit  an  centre  d’Islington  un  canal 
ouvert  formant  la  continuation  du  canal  du 
Itégent.  Ce  canal,  parfaitement  droit,  a env. 
45b  t.  et  18  p.  de  profondeur,  y compris  y p.  j 
pouces  d’eau  , et  17  p,  de  large.  On  rem.  l'égf. 
bâtie  en  1754  ,.«▼«£  un  gr.  «ombre  de  chapel- 
les. A l’extrémité  S.O.,  ra  ütw- river,  qnicon- 
tribue  beaucoup  à l'ornement  de  ce  lieu  , est 
reçue  dans  un  large  réservoir  nommé  la  source 
de  la  riviirt-ncuve , d’oir  l'eau  est  conduite  par 
des  tuyaux  dans  les  différées  quartiers  de  b 
cap.  Tupj'de  la  par.  i5,ooo.  (Ed.TIax.). 

I SL  LP,  par.  d’Angl.,  cu  et  à a 1.  ILE. 
d’Oxford.  Patrie'  d’Edouard  - le  -Confesser  , 
dont  le  père  avait  un  palais  près  de  l'égl.  ,*  du- 
quel il  ne  rcKte  aucune  trace.  Lat.  R.  Si*  4b* 
air.  Long.  O.  3*  54"  i3f.  (Eo.Gax.). 

ISL1P,  commune  des  Éri-Unls  (New-York), 
cu  deSuflVilk,  sûr  la  tà te  mér.  de  Long- Manu, 
à ao  1.  K.  de  New-York.  1,1 56  hab.  (Woic.). 

ISMAÏLuu  1SMAÏLOV  , gr.  et  forte  v.  de 
la  Ryssre  d'Eur.  (Bessarabie) , sur  un  terrain 
plat , baignée  par  le  Danube  chia  Répidq  , qui 
s'y  jette  en  cet  endroit , est  regardéo  cornmo-1;» 
plus  étendue , la  plus  (brte  et  la  plus  impor- 
tante place  de  gnerre-dês  front,  du  midi  de  la 
Russie.  Il  s’y  trouve  une  partie  de  là  Outille  du 
Danube , une  forte  garnison  , uA  port  do  com- 
merce et  un  lazaret.  $«s  fortif.  sont  revêtues  do 
pierre  grise.  La  troupe  y est  cascrnée.  Le  an 
décembre  1790  cette  v.  fut  prise -d 'assaut  par 
Les  Russes,  sous  leoommandèment du  célèbre 
Souvarof.  Le  pillage  et  le  feu  durèrent  3 jour*. 
Les  Turcs  y perdirent  35,900  hommes.  Elle  fut 
rendue  à la  On  àe  la  campagne , et  reprise  en- 
core en  1809.  Cette  v.  fait  un  gr.  cornrn.  des 
prod.  delà  Moldavie,  et  les  Arméniens  y ont 
établi  des  fabr.  de  cuir  et  de  chagrin.  Dist.  la 
L O.  de  Kilia-Nova,  5o  $.p.O.  de  Bender,  et 
100  N.  de  Constantinople.  Lat.  N.  45*  *!*• 
Long.  E.  a6°  3o'.  — 6,ovo  hab. 

ISMAÏLOVO,  b.  de  la  Russie  d'Europe, 
gouv*  et  près  de  Moscou,  est  rem.  par  un  auc. 
palais  du  czar  Alexis-Mikhaïlovjtch  , qui  y fai- 
sait nn  séjour  habituel  pendant  l'été  ; par  lt» 
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jardins-  fi «ritiers  (Upéndans  de  cepaUis  , rt  par 
un  parc  magnlfiqnr  oui  « prés  de  b 1.  do  circuit. 
On  trou  vu  dans  cu  vn  3égl.  et  prés  de  4oo  bab. 
ni  Mc §.  (Vsévo*..)'. 

ISMANNING,  v««  et  chftt.  d’All.,  Bavière 
(Isarj , présidial  et  à 3 1.  i N.tf.E.  de  Munich , 
ri- devant  ch.l.  d’une  scign. , près  de  la  rive'dr. 
de  l’Isar.  (Srsm). 

1SM1D,  golfe  do  la  Turquie  d’Eur.,  dans 
la  partie  o*.  de  la  mer  de  Marmara,  est  très-pro- 
fond'. La  cbte  est  hachée  d’un  gr.  nombre  de 
pointes  et  d’anses.  (Mal* i»).  ... 

1SMLD  ou  ISNIK-MID  (A'ieomrdb) , ▼.  de 
la  Turq.  d’Asie  (AntftolicJ,  ch.L  dn  sandjak  de 
Kndjah-lli,  sux  la  pente  d’une  colline  , jlans 
le  gidfo  du  même  nom , avec  des  iriaisons 
en  bois,  plus,  mostjuéc*  , 1 église  grecane  et  t 
arménienne  , dès  bazars  et  des  bains.  La  r.  fait 
quelque  comm. , et  n’a  qu’un  pqrt-freq. 'par 
des  caboteurs.  Les  gr.  caravanes,  qui  viennent 
de  l’E.,  terminent  icfleur  voyage  , ce  qui  rend 
cette  v.  trèè-TiT*nte  à cette  époque.  Elle  pos- 
sède îles  filât.  de  soie.,,  des  poteries  , t source 
d’eau  min.  à KO.  delà  v.  1) o’existrplus  qu’une 
égl.  de  î’anc.  Nfcomédie.  C’est  le  siéfce  du  pa- 
cha , d'un  métropolitain  grec  et  d’un  arch.  ar- 
ménien. Dist.  a5L  E.S.E.  de  Constantinople. 
Lat.  N.  4o°  44'  8o#«  Long.  E.  3o'  a/  — 

35,ooo hab.  (G as?.,  11  ass.,  ètc.,  4* part.,».  II). 

1SNALLOZ,  b.d'Esp. , prov.età  6 1.  IL  N. 
E.  de  Grenade,  distr. -du  Las-Villgs,  situé 
sur  un  tertre  » près  de  la  rive  g.  dn  Cusillas  , 
avec  x fabr.  de  savon.  3yiG8  bab.  (Misaio.). 

ISNATE,  b.  d'Esp.  (Malàga),  distr.  et  à . 
1.  i O.p.fl.  de  Velçi-Malag».  s,4ou  hab.  (Mi- 
Ssao).  - ■' 

ISM  K (AVecn),  ■».  de  h Tnrq.d'Asie,  Ana- 
tolie (Kodjah-Ili),  sor  le  |.c  Aja'n , qui  parte 
aussi  ion  nom,  occnpo  une  gr.  étendue;  mai* 
se#  mur. , .d’pis  un  sort  par  des  porte,  superbes, 
ne  renferment  que  J h 8uo  huttes  de  terre,  de» 
rue»  sale»  et  étroite»,  quelque,  savonnerie»,  i 
fabr.  de  bïencp.  Elle  cumrn.  en  aoie  et  tabac. 
Ses  env.  sont  riches,  surtout  en  .fruits  et  vin. 
A quelque  dist,  de  la  »..,  l'anc.  Nicée,  oit  se 
tint  le  1“  concile  en  SaS,  ne  présente  qn’un 
amas  de  décombres.  Il  y a 1 chat. , et  les  liab., 

Sartie  Turc»,  partie  Crée»  et  partie  Juif» et 
rméniens,  sont  an  nombre  d’eov.  4,ooo.  Diat, 
la  I.  8.S.O.  d’ismid.  (Gatrtii , lissai*.,  et.., 
4»  part.  , «.  II). 

1SNY,  v.  d’All.,  R.  de  Wurtemberg  (Dà- 
nnbe) , baill.  sup.  et  k 4 !•  E.  de  Wangen  , 
dada  l’Algan,  anr  l’Iszna  , avec  3 failli.,  dé. 
fab.  de  toile»,  de  drap»,  de  baa,  de  coin  , i 
tréGlerie.  Diat.  aal.  S.  d’Elia.  a^oo h.  (Siaia). 

ISQLA,  pet.  ».  d’All.,  Atif».  (Illjriq),  c'*  tt 
à 7 1.  S.S.O.  de  Trieste,  bâtie  aucun  isthme 
qni  a’avance  ronsid.  en  mer.  Le»  en»,  prod, des 
vin»  renommes.  Lat.  N.  43*  3a’  5’.  Long.  E. 
ts-  19'  3a*.  — a,8oo  hab.  , 

ISOLA,».  d’Italie,  R.  do  îtanle»  (Calabre 
Ultérieure  II-) , pré»  de  la  mer  Ionienne , fut 
prise  d.  vive’forre  en  Juillet  t8ofi  par  le  géné- 
ral Rcgnier , qni  fit  passer  par  lea  arme»  Son 
CAlabrois  révolté!,  pût.  sa  1.  E.  de  Catusiuo. 
a, 800  bab. 
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l&OLA  , fl*  d 'J  ta  lia  , H.  de  Kaples  (Term- 
da- Labour),  dan*  une  Ile  formée  par  le  Fibre- 
no,  piès  de  la  front,  des  États  de  l’Église;  il  5 
).  ÿ E.p.N.  de  Frosinoue.'  a ,56#  habitant. 
(Srsia). 

ISOLA  , pet.  v.  d'Italie,  Éf. -Sardes  (Pié- 
mont) , à j-  I.  de  la  rire  dr.  de  Tanaro,  et  i i. 

S.S.O.  tTAsti.  a,3ou  bab.  * 

ISOLA-BELLA,  Ile  d'Italie,  États-Sarde» 
(Piémont) ,, la  plus  mér.  de»  Borromées,  dan» 
le  lac  Majeur,  n’oUYait  d’abord  qu’un  rorher 
schisteux  et  qnartzrux  d'env.  ioD  t.  de  tour. 

En  i6;o  le  comte  Ilorromée  commença  à le 
métamorphoser  ed  bosquets  et  en  jardins  t il 
lit  bâtir  un  palais  vaste  et  magnifique , que  set 
successeurs  ont  achevé  de  décorer  arec  tout  le 
luxe  des  arts  ; ce  palais  renferme  t galerie  avec 
i collection  nombreuse  de  beaux  tableaux. 

On  admire  lot  jardins  élevé»  en  amphithéâtre, 
ornés  de  belles  statues  de  marbré  et ‘plantés 
d'orangers,  citronniers,  lauriers  et  plantes  odo- 
riférantes. La  terrasse  la  plus  élevée  , de  lao 
p.  au  dessus  de  la  surface  du  lac,  est  surmon- 
tée d'un  Pégase;  on  y jouit  de  la  plus  belle 
perspective  sur  presque  tout  le  lac.  Ôn  récolte 
annuellement  dans  l'Isola-BeUa,  tfe3o  à 36,000 
oranges  et  citrons.  Lit.  N.  45°  53'  U',  Long. 

E.6-u'4a'-* 

ISOLA-GROSSA , lie  de  la  met  Àdriat. , 
sur  la  côte  de  la  Dalmatie  , cu  de  Zara , de  io 
1.  de  long  sur  £ de  large,  est'  très-fert.  ; mais 
h disette  d'eau  fraîche  l'q  fait  abandonner. 
Elle  appartient  A l’Autriche.  * 

ISOL^-MADBE , Ile  d'lt«Iiï,  A. -Sarde. 
(Piélnont),  une  des  Borromées,.  dans  le  lac 
Majeur,  au  N.E.  des  a aubes,  a env.  1 1.  de 
tour.  Composée  de  7 'terrasses  au  haut  des- 
quelles s'élève  un  paliqs,  peuplée  de  faisans 
et  de  pintades,  elle  est  couverte  d'épais  boca- 
ges, de  lauriers,  d'orangers  et  de  citronniers; 
elle  offre  scs  beautés  particulières  plutôt  l'dn- 
rrage  de  la  nature  que  celui  de  Part.  Qn  y re- 
cucilfê  en  abondance  oranges,  ‘cédrats  et  une 
espèce  de  citron  d'une  grosseor  extraordinaire 
et  crune  odeur  exquise.  On  troqvc  aussi  dau» 
l’isola -Mèdre  1 jolie  maison  de  plaisanco  et  1 
pet.  théâtre  d’une  construction  agr. 

ISOLA-ROSSA  on  ÎLE  ROUSSE  , pet.  ▼’ 
forte  et  marit.  de  Fr. (Corse),  arr.ctMÉ  £ E-ft- 
£.  de  Calvi , avec  un  trib.  de  comm.  On  y fait 
un  commerce  consid.  d'huile  d'oUre*.  i ,000 
bab. 

ISOLA  8ÜPEIH0HE,  tic  d'Italie,  état»- 
. Sardes  (Piémont),  une  des  Borromées , dans 
le  lac  Majeur,  au  N. O.  de  PIsola-Bella  , n 'offre 
qu'un  pet.  vs«  habité  par  env.  4oo  pécheurs, 
et  contenant  1 égl.  par. 

ISONK  (VAL  D')  ou  VAL  fr’ACXO,  valléo 
étroite  de 'Suisse  (Tessip),  s'étend  parallèle- 
ment à celle  de  Marobio , dont  ell.e  est  séparée 

Lar  la  mont,  d'isone,  dans  la  direction  no  N. 

.,  vers  le  Camogé,  la  plu»  haute  mont,  des 
pays  du  Bell  inzone,  Lugano  et  Cômc.  Riche 
ta  alpes  et  én  forêt»  de  châtaigniers,  le  val  d'1- 
sonr  est  nrioié  par  le^ruiss.  au  même  nom, 
rt  débouche  au  pied  or.  du  mont  Cenera. 
(É..L), 


ISPAHAN. 

ISONZO  , L1SONZO  ou  LIESNIZ,  rivière 
d'IUytje , prend  sa  source  im  le»  Alpes  Julien- 
nes, à l’O.  d'idria , quVirc  baigne  à g.,  décrit 
un  demi-çcrcle  vers  l’O. , puis,  tournant  au  S., 
arrose  CJoritx  à g.  et  Gradi«ka  âdr. , et  se  jette 
dans  laniér  Adriatique  par  plus,  emb.,  dont  la 
plus  occ.  est  à 1 I.  F.  de  Grado.  Son  cours  est 
d’eov.  3o  1.  A quelques  1.  de  soft  emb.  die 
prend  le  nom  de  idoba,  et  devient  navigable. 
(Sxiir). 

1SPAGNAC , *•.  IIisetcxAC. 

ISPAHAN  bu  ISFRAM,  v.  d’Asie,  Perse 
(Irak- Adgemi),  nutref.  cap.  dq  R.,  parait  être 
YAipadana  de  Ptolomée.  E|le  s'étend  dao»  une 
grande  plaine  arrosée  par  le  'Sendrnd  ou 
Zayendéhroud  , sur  la  g.  de  cette  riv.  Se»  murs 
ont  uu  circuit  de  9 1. , mai»  dan»  la  plusgrande 
pu  tic  on  ne  trouve  que  des  ruines.  U faub. 
Abbat-abad,  qui  formait  toute  la  partie  O. 
de  la  v.,  et  le  faub.  des  Pansés,  ont  disparu. 
Celui  de  Dschnlfa,  qui  comptait  3,4oo  maison», 
en  a encore  à peine  *00.  Partout  oh  ne  voit  que 
maisoqs  écroulées,  njurs  menaçant  ruines,  et 
dénombres.  Ce, qu'il  en  reste  est  mal  bâti;  les 
maisons,  à l’extérieur  de  peu  d’apparence^eont 
bâtie»  en  terre  ou  briques  cuites,  les  rues  étroi- 
tes, tortueuses  ft  pon  pavée»?  On  y rem.  le  ba- 
zar , sbus  lequel  00  peut  se  promener  £ 1.  à cou- 
vert \ et  ou  ton  trouve  ley  états  fcf  arty  pré»  l'an 
de  l'autre.  De»  îSy^alais  de  rais  que  Chardin 
trouva  duQ»  ccttl*  v.  immense , il  n’en  reste  plus 
qbe  3 : le  TscUcbchutun  , le  Talàritawile  et 
PAinecljane , ou  palais  de  glace , encore  bien 
conservés.  Le  Talaritawile.,  avec  sa  Jiaute. por- 
te, sa  salle  d’audience  et  ses  peintures, "son 
jardin  et  sa  salle-dés  4o  colonne» , et  son  harem, 
a été  décret  en  délai)  £ar  Dupré.  Le  pilais  8ea- 
detabad  sert  dc'Hiyneure  suit  qrébassadeura. 
La  v.  rothptait  167  gr.  nJqsquécs  ; elle  a encore 
iq  portes,  pim  de  1,00  mosquées,  quantité  de 
caravansérails  et  de  bain»  publics.  Un  orne- 
ment qu'elle  possède  toujours  çyt  la  superbe 
place  du  Mviuan , arec  l’avenue  Tsrheharbagh 
qui  y conduit  : elle  a 3,ioô  pas  de  long,  itode 
large,  est  plantée  de  platanes,  et  partagée  par 
léSqndrva  en  a parties'  jointes  par  de  beaux 
ponts.  Le  ftmb.'Dschiilfa , habité  pal* 6,000  Ar- 
méniens, possède  j4  égl.  arméniennes  et  1 
cathuL  Le  faub.  Jabudeca  n'est  habite  que  par 
des  juif*,  dette  V.  entretient  d’imp.  manuf. 
d'étoffes  de  cal  Un  nommées  kodeh  , d'étoffes 
de  soie  et  coton  , de  v «Jours,  «Je  fusils,,  pisto- 
l-ts , verre  n«dorié  pour  les  fenêtre»;  de  sucre  , 
de  cuir,  de  poterie.  Le»  artisan»  sont  nom- 
breux, ainsi  que  le»  marchands;  1 * pâ  ha  n étant 
la  • r*‘v.  de  comm.  de  l'intér. , elle  entretient 
des  relations  suivie» -avec  tous  les  pays-*  elle 
envoie  des  caravanes  particulières  dani  la  Tur- 
quie d’Asie,  l'Hindountan  elle  Candahar.  Les 
env.  d'ispabeo,  nommés  Muryhsarri  lit  laiton , 
offrent  les  plus  beaul  et  les  mieux  cultivés  de 
toute  la  Perse.  Cette  v.  n’a  pas  seulement  *ouf- 
1.  rt  par  les  tremble  mena  de  terre  , les  guerfM 
civiles,  etc. , mais  encore  par  la  perte  de  la 
résid.  du  souverain  ; elle  parait  cependant  de- 
voir se  relever  peu  à peu.  Les  voyageurs  sont  peu 
d’accord  sur  *a  pop.;  en  prenant  un  milieu, 
elle  peut  avoir  â présent  140,000  bab.  Dist.  90 
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I.  S.S.F.  dp  Téhéran.  Lit.  R.  Long. 

E.  49*  3o\  (Gaspabi  , Uasssi. , etc. , 4*  partie, 
tu  me  11). 

ISPARTA  de  la  Turq.d’Aaie  (Anatolie), 
ch.l.  du  sandiak  d’IIamid , 4>iès Je  Dmien  , qui 
arrose  aes  jardins;  clic  est  riche  en  fruits.  Dist. 
a5  I.  N.  de  SataJie,  et  >00  S.S.E.- Je  .Cons- 
tantinople. (Gasp.  , 11  ass.,  etc.,  4*  part.',  t.  II). 

ISPONYOMEZÜ  ou  SPANYOPOLE,  vs« 
de  Uungrie,  comitalde  Gomür,  sqrle  Bologh, 
fabr.  clouterie,  vaisselle  en  Lois , auges,  pel- 
les, etc.  Il  y a 1 mine  de  fer.  (Stxiji). 

ISRAËL,  cap  d’Àsic,  Arabie  (Yemcn).  Lat. 

N.  i5*  i3'3or.  Long.  E.  4o*  ao'  43'. 

1 SSA  EX  , t**  de  Fr.  (B.-Pyr.) , arr.  et  & 6 1. 
S.p.O.  d’OIcion.  On  trouve  aux  enr.  de  la 
molybdène, ducuivre  et  du  plomb.  Il  y a beau- 
coup de  marbre  gris.  (DxsMAasrr). 

ISSEL,  b.  de  Fr.  (Aude) , arr.  et  à al.  N. 

N E.  de  Castolnaudary , a des  eaux  minérales 
froides. 

ISSEL,  v.  Yisil 

1SSELBERG,  r.  d’All. , Ét.-Tr.  (Clèaea- 
fl*rg),  r*g.  de  Clives,  c‘*  et  à a 1.  N.N.E.  de 
Recs,  sur  ITsael,  axee  a égl.  protestantes.  1 
cathol.,  1 fabr.  de  poterie  fï  fonderie  d<*  clg- 
chea,  1 haut  fourneau.  Lat.  N,  <Ôr«-5o'  3o% 
Long.  E.  4-  6'8r.  — 481  hab.  (Srarti). 

1SSELHÔRST,  Tille  «PAU. , Ét.-Pr.  (West- 
pluilic)  , rég.  de  Miqden ,.  c,r  el  a 5 I.  S.S.Ë. 
de  Uallft,  hur  un  bras. du  Lutter.  9^0  bob* 

- ISSELMONDÉj  i\  Yssklmokdb.  * 

ISSELSTEÎN,  v.  Yssxlstx.n. 

1SSEMIEIM , rt*  de  Fr,  (H.-fthin),  arr.  et 
1.  S.p.O.  de  Colmar,  près  de  la  rive  g.'du 
Laucb  , a des  lilat.  dé  coton,  i,5oo  hab. 

ISSKTEAC,*  petite  v.  de  Fr.  (Dordogne) , 
ch.l.  de  c*,  arr.  et  4 4 I.  | S. S. E.  de  Bergerac, 
a des  fabr.  de  cuirs.  À5o  hab. 

I^SIN  , j ».  t.  v.  d ' A - i e , Perse  (formant  , 4 
1 1.  N.  de  Cgmron  , où  un  gr.  nombre  d’hab. 
se  retireut  dans  le# chaleurs.  (Eo.C  ax.). 

JSSlSüÉAbX,  v,  YssnvciAi'x. 

1SS1M , i*.  Assis. 

I8SOIRE  (Jstiêdurum) , t Ine.  et  jolie  ▼,  de 
Fr.  (Puy-de-Dôme),  ch. I.  d'arr.,lgr.  sit. surit 
Couse,  près  de  son  confl.  avec  l’Ailier,  dans  la 
partie  la  plus  tianle  de  la  Limagnc , au  milieu 
«l’uq  joli  bas-in  entouré  de  mont.  ;c!Id  esfavtcz 
bien  bâtie  « propre  et  bien  petcérf.  Elle  po.^ede 
des  trib.  île  1 rr  inst.  ét  de  comté. , 1 coll.  coin- 
milita!.  Elle  fabr.  chaudrons  et.  ouvrages  en 
enivre;  commerce  en  huile , bestiaux  , chanvre 

3 u 'on  y récolte  en  abondance.  Le  tefrit.  prod.- 
e bons  vins  rouges.  Cette  V. , fondée  avant  la 
conquête  des  Gaules  par  les  Romains,  fut  sou- 
vent dévastée  pendant  les  guerres  civiles  de 
Home,  et  saccagée  chsyite  par  les  Vandales; 
en  1577,  sous  le  règne  de  Henri  111  »êlle  sou- 
tint un  siège  terrible,  et  fut  détruite  de  foui 
en  comble;  rebâtie  peu  de  temps  aprèl , elle 
fut  assiégée  de  nouveau  par  1rs  ligueurs,  qui 
furent  défaits  sous  ses  murs  le  même. jour  oh 
Henri  l.V  s'immortalisait  4 Ivry.  Patrie  du  car- 
diual  Duprat,  qui  persuadai  François  !•*  d’a- 
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boHr  la  pragmatique  s» nction , et  d'introduira 
en  Fr.  U vénalité  des  offices  de  judicaturc.  Les 
env.  d’issoire,  outre  leur  beauté  locale,  sont 
embellis  par  plus.,  citât. , el  abondent  en  ro- 
chers volcaniques  d’uncforme  singulière.  Dist. 
“ L y S.S.E;  de  Clennout.  6,095  bab. 

ISSOUDUN,  r.  de  Fr.  (Indre)  , sur  la  riva 
dr.  du  Théols,  ch.Ld’arr,  aeçc  Irib.  de  ir#inst. 
et  de  conim. , 1 coll,,  est  en  partie  sit- sûr  la 
penchant  d’une  colline  au  pied  de  laquelle 
s'étend  une  belle  pleine.  Cette  r.  a des  fabr. 
de  draps  communs,  étoffes  de  laine,  bonricte- 
ries , toiles  de  coton  x de*  Clat.  tic  laine , blan- 
chisseries, parcbcifiiAeries  , corroie  rie*.  EMc 
coin  ni.  en  blé»,  vins,  draps, laines,  bestiaux, 
bois,  fers  d’une  qualité  supérieure.  Autrefi fur- 
tif., elle  fut  prise  par  les  ligtlfurs  en  1589,  et 
reprise  peu  de  temps  après  par  les  bab.  A la 
fin  du  i5*  siècle  cllccnt  la  pestopendant  5 4ns. 
Issoudtm  a essuyé  plus.  gr.  incendies,  notam- 
ment en  n35,  i5o4  ‘et  i65i.  Dist.  6 1. 
iVL.  de  Cli.'iteauroux.  Lat.  N.  46"  36'  53% 
Loug.  O.  o°  ai’. — n,aa5  bab. 

ISSUM,  r.  d’All.  Ét.  Pr.  (CÜTM-'Bcrg) , 
•rég.  de  Cléves,  c,r  et  4 a I.  -J-  N.E.  de  Que(- 
dre  , avec  1 égl.  cathol.  et  1 réformée,  fabr. 
dràps,  fl  .vielle  , étoffes  de  soie.  85o  bab. 

TSSURDTJ  , v.  d’Asie,  Ilind.,  pror  d’Adje- 
irrfre,  appartient  au  rajab  de  Jynagnr,  et  est 
ceinte  d’une  bonne  muraille  et  d'un  fossé*, 
arec  1 citadelle  au  centre  ;elbrpaMe  pour  une 
des  mieux  bfttics  de  la  prov.  (H au.).  -•>» 

■*  JSSY,  joli  t»'  de  Fr.  (Seine) , arr.  et  à a L 

N.  de  Sceaux,  sur  la  pente  d’unç  colline, 
près  de  la  rive  g.  de  la  Seine,  csL  env.  de 
belles  maisons  de  cantpagriq;  .Ü  fabr.  soude, 
potasse  , .ici  dus  min.  Deolictio  et  au  S.  dç  Pa- 
ris. <»a5  bal». 

1SSY  l/ÉVÊQXJÉ  Fr.  (S.ûnc-oN 

Loire , ch.l.  de  c* , apr.  et  4 10  1.  S.O.  d'Au- 
tun  , sur  la  Somme.  1,800  bab. 

(ST  A MBOU  L u 1».  CoxsxAMTiho?LC. 

1 S I A PA , I . L-tapa. 

1STIB  , SC  II TI  R ou  STQBI,  botirg  de  la 
Tuiq.d’Eur.  (Honulic),  landjak  et  4 18  J. 
S.'O.  de  Gbiu-tendil  „ avec  1 citât. -fur! plut, 
.mosquées,  t gr.  caravsméçail  et  90a  maisons» 
Orky  tiavaillc  lç  for  et  l’acier.  (Cas?.  , IIass., 
étr.,  3*  part, , r.  II). 

1 ST  R ES,  b.  de  Fr^B.-du-Rhônc) , cft.I.  de 
c",  arr.  et  4 9 h'O.  d’Aix.  snr  le  canal  deCra- 
ponne,  près  de  l’étang  etc  l'Olivier  qui  eoqi- 
ntpnique  à cekii  de  Rerre , a dès  fabr.  de  soie, 
et  répolte%du  kermès.  Lat.  N..43-  Si’  36#. 
Long.  E.  a0  09'  i3.  — 3,t3a  bab. 

ISTRIE/pénimuile  con-id.  d’Hlyrie  ,*  dans 
la  fiartic  s«*)>t.  de- la  111er ‘Adriat. , entre  les 

Pallies  dé  Trieste  et  do'^uarnero,  au -S,  de 
anc.  Carniule.  Elle  a an  1.  de  loug  sur  t£  de 
large,  ot  env.  ira  J.  c.  Le  cap  Proinonfcorjo  la 
termine  au  S.  Le*  territ.  est  fbrt.  , surtout  en 
vi/i  et  huile;  elle  n’a  néanmoins  que  «Tes  piai- 
lles, et  l’air  y est' malsàln.:  son- plus  gr.  avan- 
tage consiste  dams  fes  forêts,  qui  fournissent 
des  bois  de  construction.  La  pèche  et  la  navig. 
•ont  lel  princ.  occupations  de  ses  bab.  LTalrit 
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fw*  divisait  autrof.  en.  Autrichi*oD#  et  Véni- 
tienne ; à la  paix  de  Caropo-Formîo  elle  fut 
cédée  tout  entière  à.  PAutr.  'Napoléon  Je  réu- 
nit ensuite  à l'cnip.  - Fronçai»  ; inais.  cn  iSi4 
elle  fut  rendue  à l'Antr.  ; et  fait  auj.  partie  du 
gour*  de  Trieste  dans  le  Noué.  R.d'JHyrie. 

1SVOHN1K  ouZWORNIK,  v.  de  la  Turq. 
d'Lur.  (Bosnie) , ch.  1.  du  sandjak  de  mèuie 
nom  , place  forte  sur  la  rive  g.  de  la  Drina , 
se  compose  d'une  v.  basse,  anc.  faub. , et 
d'une  v.  haute,  ou  grad%  dont  il  ne  reste  qbe 
l'enceinte  déserte,  avec  ses  vieilles  tours.  On 
y rem.  beaucoup  de  mosquée^  des  égl.  grec- 
ques et  cathol.  On  y fait  un  comm.  de  transit 
assez  imp.  ll  y a des*  mines  de  plomb  dans  les 
env.  Dist.  a6  L N.E.  de  Bosna-Seral.  La  pop. 
de  1 4,000  bab.  est  tombée  à 6,ooo. 

1SZTEBN1K,  v«»  de  Hongrie,  comitat  de 
Treotsrhin,  sur  le  Waag,  appartient  ài’év. 
de  Neutra  , et  s«  livre  à l’agriculture  ; il  a des 
sources  d'eau  min.  (Sïtm). 


ITA  , b.  d'fcsp. , prov.  et  à 6 1.  J 

N.  N.E.  do  Guadalaxara  , sur  le  penchant  d'un 
tertre,  sur  la  r.  de  Madrid  à Navarre.  i,o34 
hab\  (Minâso).  * * 

ITABAIANNA-,  b.  d'Ain. -Mér.,  Brésil, 
prov.  et  à *5  L-O.N.O.  de  Sergipe  dçl  Rey, 
sur  la  rivé  g.  du  rio "Sergipe , avec  î égL  , élève 
phevaux  et  bustiAux.  (Cazal,  coro^rttfia  Un- 
z i / ica) . 

ITALIAS  (TERRA  DE  LAS),  partie  de  la 
cAte  occ.  du  Mexique,  Am. -Sept.,  commence 
à la  mont,  de  Bernai,  et àe  termine  à la  haota 
terre  de  Fonela.  De  la  mont.  d'Italias  on 
compte  3 1.  jusqu'au  volcan  de  Sonsonate , qui 
gît  N.  et  S.  avec  la  pointe  Remedios.  On 
Lomme  mont.  d'Italias  î haute  mont,  escar- 
pée sit.  a 3 ou  4 L dans  les  terres,  et  dont  le 
sommet  se  trouve  aplati;  elle  rtt  à peu  près 
à 7 1.  N. O.  du  vùlcon  de  San  - Salvador; 

(itlUIAM). 
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Celte  péninsule  va  nous  offrir  son  ciel 
azuré,  scs  sites  enchanteurs , scs  souve- 
nirs classiques  et  ses  chefs-d’œuvre  des 
arts.  Il  semble  qu’un  climat  favorable 
au  laarier,  au  myrte  et  à l’olivier,  porte 
l’homme  à l’amour  de  la  gloire  et  hhx 
bienfaits  de  là  civilisation.  LTtalie.o’a-t- 
elle  point  produit  le  peuple  qni  lut  le  maî- 
tre du  moude?  Les  poètes  et  les  écrivains 
qui  l'ont  éclairée,  les  arts  qui  j furent 
portés  par  les  Grecs,  -n’en  n'ont-ils  pas 
lait  jadis  le  pays  le  plus  civilisé  de  l'Eu- 


rope? Et,  lorsque  ta  barbarie  eut  étendu 
son  sceptre  de  fer  sur  cette  partie  du 
mpmle,  ne  vit-on  point  l’Italie , du  temps 
même  des  cabisades,  redevenir  l’asile  dès 
lumières  qui  se  réjiandirent  dans  la  suite 
sur  nos  contrées?  L’Italie  est  encore  la 
plus  belle  partie'de  l’Eusope,  Voyn  le 
coup  d'œil  général  à l'article  Epoques 
historiques.  Nous  verrons  que  les  des- 
criptions'dc  ce  riche  péys,  que  nous  li- 
sons dans  Virgile  et  Horace  , sont  encore 
vraies  en  grande  parti,. 
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situation  étendue  et  limi- 

TESi  ==  Celte  grande  presqu’île’,  que 
projette  le  midi  de  l’Europe  , dans  la- Mé- 
diterranée , entre  la  Grèce  'et'  l'Espagne , 
s’étend  obliquement  du  N. O.  au  S.E.,  y 
compris  In  Sicile , entre  46*  4°'  et  36"  4°* 
de  lal.  N.,  et  entre  3*  îo’  et  i6*  io,’  de 
long.  E.  Sa  plus  grande  longueur,  du 
Capo  di  Palo  , extrémité  S. E.  de  la  Si- 
cile, aux  Alpes  CamiqOes-,  qui  bornçut 
au  N,E.  le  royautne  Lombard-Vénitien  , 
est  de  3oo  1.  On  estime  sa  plus  grande 
largeur,  de  l’extrémité  occidentale  de  la 
Savoie  à l'extrémité  orientale  du  royaume 
Lombard-Vénitien , à i4o  licuçs;  la  lar- 
geur moyenne  de  la  péninsule  propre- 
ment dite , varie  de  5o  i 5o  lieues.  On 
calcule  sa  superficie  à i.5,i8ï  lieues  car- 
rées. Ses  limites  sont,  au  N.  la  Suisse  et 
l'empire  d'Autriche,  dont  le»  Alpes  la 
sépareut  en  pârtie;  à l’E.  la  mer  Adriati- 
que elle  canal  d’Otn&te , au  S.  la  mer 


Ionienne , le  canal  de  Mhlte  et  cette  par- 
tie de  Ig  Méditerranée  désignée  quelque- 
fois par  le  uoin  de  mai-  A Afrique , qni  est 
oomrfiuue  à la  Sicile  et  à la  cote  de 
Barbarie;  enfin  à l'O.  la  mer  de  Sicile, 
le  canal  de  Corse,  lé  golfe  de  Gènes 
et- la  France. 

MONTAGNES  ET  VOLCANS.  = 
Parmi  les  principales  montagnes  de  l’Ita- 
lie nous  citerons  les  Alpes  Petmines,  qui 
embrassant'  la  chaîne  qui  s'étend  du 
Mont  - Rose  au  Mont-Blanc;  les  Alpes 
Grecques,  comprises  entre  ce  dernier  et 
le  Mont-Viso;  les  Alpes  Cottiennes  entre 
le  Moqt-Ccnis  et  le  Mont-Viso;  enfin  les 
£lpcs'  Maritimes,  qui,  du  Mont-Viso,  se 
prolongent  au-delà  du  col  de  Tende.  Ces 
différentes  chaînes  se  dirigent  en  serpen- 
tantdu  N.  au  S.  A partir  du  Tanaro  jus- 
qu’à l'extrémité  de  l’Italie,  court  U lon- 
gue chaîna  de»  Apennins.  Toutes  ces 
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montagnes  dépendent  d’un  m£me  systè- 
me : celui  des  Alpes;  les  chaînes  Rlié- 
tienne  et  Apennine  partent  d’une  masse 
principale,  le  MudI  Blanc  ; la  chaîne  des 
Apennins,  particulière  à l’Italie,  s'étend 
sur  une  longueur  de  s5o'- lieues.  Elle  se 
divise  en  trois  parties  : l’Apennin  sep- 
tentrional, qui  se  prolonge,  en  passant 

Près  d’Urbio  , jusqu  nu  golfe  Adriatique; 

Apennin  central  se  termine  près  des 
bords  du  Sangro;  l’Apennin  méridional 
s’étend  à égale  distance  des  deux  mers  , 
jusqu’auprès  de  Muro;  là  il  se  bifurque: 
la  branche  la  moins  considérable  sépare 
la  Terre-de  Bari  de  la  Terre-dOtrnntc; 
l’autre  . composée  de  montagnes  élevées, 
traverse  les  deux  Calabres,  et  se  termine 
par  I’Aspromontc.  {Voyez,  pour  plus 
grands  détails  , les  articles  Alpes,  Apen- 
nins). * 

Les  «leux  principaux  volcans  de  l’Ita- 
lie sont  le  Vésuve  et  l’Étua,  aux  arti- 
cles desquels  nous  renvoyops.  On  en 
trouve  encore  d’aulrcs  dans  les  îles  qui 
avoisinent  l'Italie,  et’doul  nous  parlerons 
dans  la  description  de  ces  {les. 

HYDROGRAPHIE. 

MERS  ET  GOLFES.  =- Nous  avons 
parlé  à l’article  Limites,  des  mers  qui 
baignent  I ltaKe.  ’ . * ’ 

Ou  remarque  sut  les  côtes  d’Italie  plu- 
sieurs galles  iinportaus,  savoir  : le  golie 
de  Gênes,  fqrmé  par  la  Méditerranée,  au 
S.  du  grand-duché  du  même  nom,  dans  le 
royaume  de  Sardaigne  la  partie  orien- 
tale de-ce  golfe  est  appelée  rivière  du  Le- 
vant , et  la  partie  occidentale  rivière  du 
Piment  ; les  golfes  de  Gaètc,  de  Naples  , 
deSalerne,  de  Policastro  et  de  .Santa 
Eufemia,  dans  la  mer  de  Sicile,  sur 
la  côte,  occidentale  Ou  royaume  de  Na- 
Ics;  les  golfes  de  Sqnillaceet  de  Tarcnle, 
uns  là  mcr'Iomenne,  sur  la  côte  S.E.  du 
royaume  de  Naples;  le>  golfe  do  Venise  , 
dans  la  mer  Adriatique,  il’E,  du  royaume 
Lombard-Vénitien. 

DÉTROITS.  = Le  phare  de  Messine 
( Frelum  Siculum} , est  un  passage  étroit 
qui  sépare  le  royaume  de  Naples  de  la 
Sicile,  et  fait  communiquer  la  mer  T.yr- 
rhénietfne  à la  mer  Ionienne.  A son  en- 
trée septentrionale  se  trouvent  le  rocher 
de  Scyila  et  le  gouflie  de  Carybde  , cé- 
lèbres dans  l'antiquité.  Le  canal  d'O- 
trantc  . resserré  entre  l'extrémité  S.E.  de 
l’Italie  et  la  Turquie  d’Buropc,  unit  la 
mer  Ionienne  à la  mer  Adriatique.  Le  ca- 
nal de  Pioinbino  est  situé  , entre  la  ville 
de  ce  nom  et  1 île  d'Elbe,  sur  la  côte  du 


grand-duché  do  Toscane.  Les  Bouches* 
dc-Bonifacio  séparent  la  Sardaigne  de  la 
Cprse.  Le  canal  de  Malte  se  trouve  outre 
l'Ile  de  Ce  nom  et  la  Sicile. 

CAPS.  = Parmi  les  caps  les  plus  re- 
marquables , 'lions  citerons  celui  de  Cir- 
ccllo,  au  S.  des  Étals  de  l'Eglise,  près  du- 
quel les  poètes  ont  placé  le  séjour  de  la 
magicienne  Circà  ; la  pointe  dctla  Cazn- 

Sanelle,  au  S.E.  du  golfe  de  Naples  rt.au 
.O.  de  celui  de  Salcrne  ; la  pointe  I»ic- 
cosa , au  S.E.  -du  golfe  de  Salerne.;  le  cap 
Valicauo,  an  S. O.  du  golfe  de  Suitn-Eil- 
femia;  le  cap  Spartivenlo . nui  forme  lé 
point  le  plus  méridional  delà  presqu'île 
de  l'Ttalie;  le  cap-  Rizutln,  âu  N.E.  du 

folfe  de  Squillace;  le  cap  de  Leuea,  k 
extrémité  de  la  presqu’île  qur  s'avance  à 
l'E.  du-golfe  de  Tarenle;"lè  capdefaro 
( Pélorum),à  l'extrémité  N,E.  de  la  Si- 
cile; le  cap  de  Passaro  ( PacUynum ) , à 
1 extrémité  S.E.  de  la  Sicile;  le  cap  Boco 
(Lilj  bœiwi  ) , à l’extrémité  occidentale  (le 
la  ..même  ilr;  le  cap  Tculada,  à la  pointe 
méridionale  de  la  Sardaigne. 

FLEUVES,  RIVIÈRES  , LACS  ET 
EAUX  MINÉRALES.  = Les  principaux 
(leuves  d'Italie  sont  : Le  Pô,  l’Adigc,  lo 
Tagliamcnto,  la  Pàave,  la  Brenla  , le  Tir 
bre  , l’Amo,  l’Ombrone  , le  Gaiigliano, 
le  Vollurno,  l'Ofauto,  leSangrd,  la  Pcs- 
oara  , le  Tl-outo , le  Chîenti.  Parmi  le* 
rivières  nous  citerons  les  deux  Boire»,- )e 
Tessin,  l’Adda  , l'Üglio  , le  Rcno  , la 
Cliiana , là  Nera , le  Teverotte.  Noua  les 
décrirons.à  leurs  articles.  *.. 

■ Les. lacs  do  Cômc , Majeur  ou  Maggio-- 
re  et  3c  Garde,  les  plus  cunsidérahles^é- 
teudeut  sur  le  versant  des  Alpes  Khé- 
ticnnes;  les  autféa. moins  iinpni  laiis,  sont 
ceux  d’A'nnccy,  du  Bourget,  d!Is«o,  de 
Bienthia , de  Castiglione , dcTérouso,  de 
Bolsciia,  de  Bracciauo,  de  Celaso  ou 
Fucino.  (Voyez  leurs  articles).  Nous  ne- 
parlerons  pas  ici-du  lac  de  Genève. 

La  beauté  du  cl.iaiat.de  l'Italie  a con- 
tribué à rendre  plusieurs  de  ses  sources 
minérales  aussi  célèbres  que  celles  d’Al- 
leinagne.  Aux  enviions  de  Pise,  les  soué- 
ces  gazcusçs  de  Saint- JlUicn  , les  bains  do 
Monlecatifi , les  sources  de  San  Cassiano, 
et  les  célèbres  bains  de  Lucquea  attirent 
une  foulcd’étrangersenTosoanc.  Dans  la 
royaume  de  -Naples  , on  tronve  à chaque 
pas  des  sources  gazeuses,  tomme  si  elle* 
étaient  la  conséquence  des  phénomène* 
volcaniques  :•  les  eaux  de  Santa-^ucia, 
de  Pisciarclli,  de  Pouzzolc*  et  les  quatre 
source*  d’iscliia,  dans  le  royaume  Lom- 
bard- Vénitien  ; les-  bains  d'Albano  de 
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Hocoàro,  les  sources  thermales  il’Acqiu, 
celles  de  Vinadio  et  d'OIeggio , dans  rite 
de  Sardaigne  ; enfin  les  sources  niiuèi'D- 
les  des  environs  de  Parme  , promciU  <jue 
l’Italie  est  favorisée  de  U nature. 

GfcIMAT.  SOL  ET  ASPECT.  = L* 
mer  Adriatique  baigne  . l'Ilnbe  à l’E,; 
celle  de  Sicile  l’arrose  à itl.v  et  au  S. 
la  mer  Ionienne  lui  outre  une  communi- 
cation facile  avec  les  pays  méridionaux. 
Uns  îles  bordent  ses  rivages,  et  sont  au- 
tant de  postes  "extérieurs  qui  la  défen- 
dent contre  les  attaques  d’uu  ennemi  ma- 
ritime. - , 

Telles  sont  scs  limites  cxtc’rieures.  Dans 
l’intérieur  les  Apennins  la  traversent 
dans  toute  sa  longueur,  et,  se  ramifiant  en 
dilfcrens  bras , la  divisent  en  plusieurs 
rovinces  qui  différent  essentiellement 
ans  leurs  olimals  et  dans  leurs  produc- 
tions. 

La  situation  de  l’Italie  l'expose  à un 
dèçré  excessif  de  chaleur  en  été  et  de 
frwden  hiver.  Mais  les  iulln'cnces  des 
mers  et  des  montagnes  qui  l'environnent 
ou  la  coupent,  adoucissent  la  rigucurMe 
sa  latitude,  et  produisent  une  tempéra- 
ture qui  exclut  les  extrêmes,* et  rend. 
toutes  les  saisons  délicieuses.  Néanmoins, 
comme  l’effet  de  ces  causes  varie  beau* 
Coup , le  climat  dq  pays  en  général  i quoi- 
ùe  partout  doux  et  tempéré,  éprouve 
es  vicissitudes , et  d’une  manière  plus 
sensible  que  la  distancé  respective  des 
lieux  1 1ç  le  ferait  présumer,  Sans  entrer 
dans  les  détails  de  ces  variations  qui  pro- 
viennent de  l’aspect  des  diverses  monta- 
gnes, on  peut  diviser  l ltalie  en  quatre 
re’gioos,  dont  la  première  est  la  vaHéc  du 
/>d,qu»s étend  u<r<>o  boues  en  longueut* 
sur  55-dans  Sa  plus  -gr.irVlc  largeur.  Les 
Alpes  et  les  Apennins  la  lmrncnt  au  N., 
à 1 O.  et  au  S.;  à lE.-ellc  s’étend  jus* 
qu’aux  bords  de  la  nier  Adriatique , aux 
brises  de  laquelle  elle  reste  ouverte.  Elle 
comprend  tonie  la  Lombardie,  séparée 
par  le  cours  dir  Pd  en  deux  parties  pres- 
que^ égales.  La  fécondité  déjà  -terre  Tait: 
croître  à i'envi , dans  cette  vaste  et  riche- 
plaine  ,.  des  productions  variées  qui  se 
sucaèdcnl  sans  interruption  , et  cet  habile 
mélange  de  récoltes  fait  donner  à ceue- 
région  le  nom  de  .pays  de  culture  par  as- 
solement. : 

■La  seconde  région  se  prolonge  sur  tou- 
tes les  pentes  Méridionales  des  Apennins, 
des  frontières  dé  la  province  jusqu’aux 
bornes  de  la -Calabre.  On  peut  l'appeler 
la  région  de*  Oliviers  ou  de  la  * culture 
cananéenne  ; elle  n’occupe  que  des  pontes 
f t des  coteaux*  Celle  culture  orientale 


s'éWvc  en  gradins  sur  lés  flânes  de»  mon- 
tagnes par  une  suite  de  terrasses  artiste- 
meut  soutenues  par  des  murs  de  gazon, 
et  couvre  ces  sites  agrestes  de  plusieurs 
espèces  d’àrbrcs  également  chargés  de 
fruits.  Celte  culture  est  dépourvue  de 
prairies  et  de  moissons. 

La  troisième  région,  qu’on  peut  dési- 
gner par  le  nom  de  pays  du  mauvais  m> 
ou  de  la  culture  patriarcale  , s’étend  le 
long  de  la  Méditerranée,  de  Pise  jusqu’à 
Terracine , et  comprend  toutes  les  plai- 
nes qui  s’élargissent  entre  la  mer  et  la 
première  chaîne  des  Apennins.  Cette  ré- 
gion, heureusement  la  moins  cteuduc  , 
dépeuplée  par  le  fléau  d’une  atmosphère 
mortelle,  a vu  disparaître  son  ancienne 
prospérité,  avec  ses  villages,  ses  villes 
et  ses  cultures. 

Ses  terres  sont  d'immenses  pâturages 
couverts  de  troupeaux  qui  , comme 
ceux  des  premiers  habitons  de  la  terre  , 
forme  l’unique  richesse  'des  bergers  aux- 
quels ils  appartiennent.  * 

Lu  quatrième  région  embrasse  les  Àlj-m 
bruzzes,  lApoudk*  , le$  Calabres  et  l'ex- 
trémité méridionale  de  l’Italie  ; elle  offre 
un  dimat  pur  et  sec.  Oh  y cultive  le  fi- 
guier, Üa'mancfier  , le  cotonnier,  la  canne 
à sucre  et  la  vigne.  La  végétation  y rgp- 

Felle  celle  'des  plus  belles  contrées  ae 
Afrique.  Le  hombtx  qu'otr  y élève  pro- 
duit une  soie  moins  fine  et  moiiîs  bril- 
• lente  que  dans  les  ajitreft  pnrhes-de  l’Ita*- 
lie.  Da ns  Celle  région  fceil  se  promène 
avec  plaisir  sur-les  pampres  dontdes  ra- 
meaux fjé*ibtes  s’cnlacenf  noie  peupliers. 

Plusieurs  ont  représenté  la*  premfèrc  de 
ces  régions  bu  climats  comme*  favorisée 
par  le  Soi  le  plus  fertile  et  le  plus  déli- 
cieux dû  motide  connu. 

* ‘ÇJIe^dûit  Cette  fertilité  &ux  nombreux* 
ruisseaux  qui  se  précipitent  des- monta- 
gnes voisines,  et  fotifnissenr  une  ipnintitô 
dV- aux  ail  fleuve  majestueux*  qui  i arrose  : 
FtuiHormn  re.t  'Eridurlint, 

Mais  tandis  q<tc  les  eaux  qui  découlent 
des  giontagues  fertilisent  ses  prairiçs  tou- 
jours ventes,  par  d'-inombraljcs  canaux  , 
.des  vents  périodiques  rafraîchissent  l'at- 
mosphère en  ëtÇ  : des  Mrises  corrigent 
râprctikde  son  climat , et  donnent  à son 
hivfer  quelques  légers  traits  de  la  ri- 
gueur, transalpine  , -comme  pour  rappeler 
aux  hahitans  le  souvenir  du  dépôt  des 
neiges  éternelles  qui  sont  sans  cesse  de- 
vant leurs  yeux  , et  suffisent  pour  arrêter 
la  végétation  de<  plantes  et  des  fruits  tels 
que  1 orange.  On  croit  que  le  climat  n’est 
pas  propice  i ) la  vigtic  ; quoique  com- 
mune-et  ‘abondante , on  la  voit-s’élefér  , 
étendre  ses  branches  , et  atteindre  la 
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hauteur  des  ormes,  et  des  peupliers  qui 
Ja  soutiennent  : spectacle  agréable  à 1 œil 
et  délicieux  pour  L'imagination  ; mais 
celte  abotidaucc  u'est  pas  si  favorable  à 
la  qualité  du  vin  , qui  est  meilleur  et  plus 
fort  quaud  la  sève  est  comprimée,  et  que 
sa  force  est  bornée  dans  un  cercle  étroit. 

Une  chaîne  secondaire  de  montagnes 
garantit  le  second  climat  des  souffles  gla- 
cés du  nord  , de  sorte  qu’il  est  moins  ex- 
posé à l’action  du  froid,  et  plu*  sujet  à 
l'action  des  chaleurs  de  l'été  qu’aux  ri- 
gueurs de  l'hiver.  Ses  productions  aug- 
mentent de  force  et  de  saveur.  Les  vins  sont 
plus  généreux  , et  les  oranges  ornent  les 
vergers.  Des  vents  glacés  s'y  font  sentir 
accidentellement  , et  ou  n’est  pas  entiè- 
renient  exempt  des  frimais  et  des  neiges 
des  latitudes  transalpines. 

Les  plaines  de  l’Apouille  ou  Pouille  , 
situées  au-delà  des  Apennins,  exposées 
au  soleil  .levant , et  les  cotes  des  Abruz- 
zes  et  des  Calabres , forment  la  quatriè- 
me et  dernière  division  , qtd  diffère  de  la 
précédente  par  un  excès  Je  chaleur,  par 
des  productions  particulières  d'une  lati- 
tude méridionale,  telles  que  faloès  et  le 
majestueux  palmier,  qui,  quoique  peu 
communs,  donnent  souvent  de  la  nou« 
veauté  et  de  la  variété  au  paysage.  Nous 
bornons  cette  distinction  de  climats  aux 
plaines)  et  comme  les  montagnes  qui  les 
divisent  varient  d’élévation  , en  meme 
temps  les  vallées  qu'elles  encaissent  jouis- 
sent au  sud  de  la  douce  température  du 
Milanais , et  au  nord  ressentent  la  cha-* 
leur  des  Abruzzes.  Outre  ces  quatre 
grandes  divisions,  1 Italie  reniée  me  en- 
core dans  ses  hautes  montagnes  des  con- 
trées sauvages,  où  l'homme  ne  vit  que  du 
produit  des  bois,  comme  on  en  trouve 
aussi  sur  les  rives  du  Pô.  Telle  est  en  peu 
de  mots  la.  .géographie  physique  de 
l'Italie. 

11  faut  observer  que  quelques  auteurs 
ont  pensé  que  le  climat  de  l’Italie  avait 
éprouve,  depuis  les  cinquante  dernières 
années,  un  changement  considérable,  et 
que  les  hivers  sont  maintenant  plug  * 
chauds  que  du  temps  des  Romains.  Cette 
opinion  semble  se  fortifier  de  quelques 
passages  des  anciens  ayant  rapport  a la 
rigueur  du  climat,  qu’on  n’a  pas  ressen- 
tie dans  les  derniers  âges.  Ils-  décrivent 
les  scènes  de  l'hiver  telles  qu'on  ne  les  a 
jamais  vues  au-delà  des  Apennins.  On 
attribue  cette  révolution  physique  à la 
culture  progressive  de  l’Allemagne,  dont 
les  immenses  forets  défrichées,  les  vastes 
marais,  réceptacle  de  tant  d'exhalaisons  » 

n fertiles 
remplis* 


méphitiques,  ont  etc  convertis  e 
plaines  et  eu  riches  prairies  qui 
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sent  Pair  d une  chaleur  fécondante  et  de 
douces  émanations. 

Os  améliorations,  dues  aux  bienfaits 
de  l’agriculture,  purifient  l'atmosphère  , 
et  peuvent  étenclre  leur  influence  bien- 
faisante jusqu’aux  contrées  limitrophes. 
Cependant  On  peut  révoquer  en  doute  que 
l’air  en  Allemagne,  quelque  purifié  qu  il 
soit,  puisse  se  faire  sentir  en  Italie  ou  y 
exercer  la  moindre  influence.  Sans  parler 
de  Ja  distance  qui  existe  entre  les  deux 
pays,  les*  Alpes  seules  forment  une  bar- 
rière insurmontable  qui  s'élève  au-dessus 
de  la  régiou  des  veuts , arrête  les  brises  , 
et  met  un  frein  à la  fureur  des  tempêtes. 
Si  les  longs  hivers  de  l’Allemagne  ne  re- 
tardent pas  le  retour /lu  printemps  en 
Italie,  et  si  les  neiges  épaisses  et  les  gla- 
ces qui  encombi  cht  les  montagnes  et  les 
défilés  du  Trentin,  n’arrêtent  pas  la  ver- 
dure et  ne  desséchent  pas  les  boutons 
des  fleurs  dansJes  plaines  voisines  de  Vé- 
rone, on  ne  peut  croire  que  les  brouil- 
lards qui  s'élevaient  anciennement  ries 
bords  de  PKIbe  ou  de  l’Oder  aient  pu  ja- 
mais ternir  le -beau  ciel  de  l’Italie,  ou 
que  les  vents  piquans  qui  soufflent  de  U 
forêt  Ilereyuiennc  puissent  détruire  1 in- 
fluence des  zéphyrs  de  la  Campanie,  ou 
couvrir  Je$  vignobles  rie  neiges.  * 

Les  Alpcsformaicntdonc  alors, comme 
aujourd'hui,  la  ligue  de  séparation  qui 
distingue  les  climats  comme  elle  divKc 
les  pays;  elles  relèguent  les  fiilnats  de 
l'hiver  aux  régions  septentrionales , tan- 
dis qu’elles  versent  les  bienfaits  du  prin- 
temps dans  les  contrées  du  midi  J en  les 
couvrant  de  ses  fleurs.  Nous  pouvons 
Conclure  de  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire,  que  les  climats  restent  toujours  les 
mêmes,  à moins- qu  il  ne  survienne  quel- 
que bouleversement  dans  la  nature,  tel 
que  tremblement  de  terre,  éruptions  vol- 
caniques, on  toute  autre  cause  physique. 

On  peut  expliquer  d’une  manière  favo- 
rable a notre  opinion  les  passages  desau- 
teurs classiques  qui  semblent  la  contre- 
dire. Le  premier  et  le  principal  argument 
en  faveur  de  la  prétendue  variation  de  cli- 
mat , est  pris  de  Pline  la  jeune , qui , dé- 
crivant sa  maison  de  campagne  sur  le* 
bords  du  Tibre,  parle  de  la  rigueur  de 
l’hiver,  qui  était  souvent  funeste  à*  ses 
plantes;  mais  il  ajoute,  comme  pour  su 
consoler,  que  les  environs  de  Rome  n’é- 
taient pas  exempts  d’un  pareil  inconvé- 
nient. Le  lecteur  doit  observer  qtic  la 
villa  de  Pline  était  située  dans  une  vallée 
flanquée  par  les  Apennins,  et  ouverte 
seulement  vers  le  nord* aux  vents  glacés 
qui  soufflent  des  forêts  clair-sehiées  de 
Monte-Somnia  d’un  côté,  et  des  sotninctf 
*7» 
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neigeux  île  Serra  Valle  de  l'autre,  ainsi 
qu  aux  ouragans  qui  traversent  celte  val- 
lée sans  aucun  obstacle.  Dans  nue  telle 
situation  , il  n'est  pas  étonnant  que  les 
plantes  souffrissent  souvent  de  J'inclé- 
inence  de  l’air.  Quant  à l’influence  du 
froid  dans  les  environs  de  Home,  on  la 
ressent  maintenant  aussi  fortement  que 
du  temps  de  l’line.  La  raison  en  est  claire: 
les  Apennins  forment  un  théâtre  immense 
qui  enferme  Rome  et  sa  campagne.  La 
plupart  de  ces  montagnes  sont  couvertes 
de  neiges  pendant  plusieurs  mois  de  l’an- 
née. Lorsqu’un- veut  violent  commence 
à souffler  d’une  de  ces  vastes  cavernes  de 
glaces  , il  amène  des  particules  glacées 
qui  chassent  les  zéphyrs  du  printemps 
quoique  avancé  , et  affectent  la  tempé- 
rature même  au  mitieh  de  l’été.  On  voit 
assez  d’exemples  de  cette  révolution  at- 
mosphérique qu’expliquent  les  divers 
passages  d’Horace.  Mandela,  maintenant 
Hanlcla , qne  le  poète  qualifie  de  rugosus 
frigo re  pagus  , est  situé  au  milieu  des 
montagnes  de  là  Sabine  , et  expûsé  à une 
Lise  piquante.  Quant  au  célébré  mont 
■Soracte  : 

• TM»  Ut  «lté  «tri  ntt*  randidnm 

Sonrlt  . we  jim  iiwinmil  oui» 

Isbnrtiiln  . p«:liit|ue  , 

fluotini  « ooatilrriul  UuMl  [tir.  I , Oé.  9). 

Le  Voyageur  peut  encore  le  voir  pres- 
que tout  l'hiver,  cachant  sa  cime  neigeuse 
dans  les  nues,  tandis  que  s il  traverse 
lesdéliiés  des  Apennins,  il  en  verra  beau- 
coup qui  ressemblent  à une  forêt  chargée 
du  poids  des  frimais , et  découvrira  ça  et 
là  un  ruisseau  charriant  des  glaçons. 

Le  climat  de  l'Italie  est  donc  mainte- 
nant ce  qu'il  étnit  autrefois,  tempéré, 
quoique  sujet  à.  la  chaleur.  Le  soleil 
darde  ses  puissans  rayons  même  en  Iti- 
ver  ; cl  l’été , quand  le  titooco  se  fait  sen- 
tirai est  brilfant  et  oppressif.  Cepen- 
dant on  peut  supporter  cette  saison  : les 
brises  des  montagnes  et  un  vent  périodi- 
que de  la  mer  vers  le  sud  rafruichisscut 
souvent  l’air;  ce  vent  s'élève  vers  huit 
heures  du  matin,  et  souffle  sans  inter- 
ruption  jusqu'à  quatre  de  l'après-midi.  11 
teinpèro  délicieusement  le  brûlant  soleil 
de  Naples,  chasse  devant  lui  les  vapeurs 
dç  la  zone  torride  de  la  Campanie.  U ail- 
leurs  les  sinuosités  et  les  échelons  des 
montagnes  offrent  plusieurs  retraites  où 
dans  les  plus  grandes  chaleurs  et  pen- 
dant les  heures  les  plus  insupportables 
du  jour,  le  voyageur  peut  trouver  une 
fraîcheur  printanière  et  la  douce  tempé- 
rature de  l’Angleterre  : tels  sont  lesbains 
de  Lucqucs,  situés  dans  une  vallée  Ion- 
gue,  tortueuse  cl  ombragée  par  des  bos- 


quets de  châtaigniers;  telle  est  Vallora- 
hieuse , ceinte  par  les  forêts  de  l'Apen- 
nin, et  telle  se  présente  la  Villa  Sabine 
d’Horace,  cachée  dans  un  des  vallon* 
frais  et  boisés  du  mont  I.ucrétile. 

Quoiqu'il  ne  survienne  pas  de  plfiies 
fréquentes  dans  le  printemps  et  dans 
l’été , cependant  il  tombe  de  temps  en 
temps  des  averses  assez  abondantes  pour 
rafraîchir  l’air  et  ranimer  la  face  de  la  na- 
ture; les  orages  et  le  tonnerre  précédant 
ces  averses  ; et  quandelles  arrivenlavant 
ou  pendant  la  moisson  , elles  sont  aussi 
funestes  dans  leurs  ravages  que  Virgile 
nous  les  dépeint  avec  taul  de  force  : 

Saf*  rgo  , «Am  flavis  memtrtm  iuHwcerel  art» 

AffriroU  . rl  frapli  |èm  * iringrrct  horde*  cultna  , 
Omtita  trntnrusn  cotirurrtrr  prarlta  vidi: 

Qtm  pr*  vidant  laïc  •cgtlrm  rndlcihiit  imi* 

Sublimé  expulsant  «rueront.  (Gcwj.  » I»-  t)* 

Nous  nous  bornerons  à dire  que  ces 
pluies  périodiques , ces  averses  acciden- 
telles, produites  par  les  montagnes  et  les 
mers . que  ccs  trombes  et  ces  bourras- 
ques d’hiver  ne  sont  que  des  interrup- 
tions passagères  et  momentanées  de  la 
sérénité  générale  qui  constitue  les  prin- 
cipaux avantages  du  délicieux  climat  de 
ce  pays".  Le  voyageur, 'de  retour  dans  sa 
patrie , se  représente  avec  délices  le  pur 
azur  qui  environne  Rome  et  Naples,  et 
contemple  en  idée  les  teintes  brillantes 
qui  ornent  le  ciel  printanier  de  l’Italie. 

I.argior  hic  camp»  «tber  «t  J uni  me  ttslil 

Puipurco. 

D’après  les  observations  de  M.  Pabbé 
Guénée  , de  M.  Ailieni  de  Turin,  de 
M.  Snada  de  Vérone,  il  a été  reconnu 
que  l’Italie  est,  du  moins  la  majeure  par- 
tie, un  pays  mai  neux  ou  formé  de  pier- 
res calcaires , et  que  ce  pays  connue  à 
un  terrain  rempli  de  marbres,  car  il  faut 
mettre  quelque  différence  entre  les  mar- 
bres et  le  pierres  calcaires  ordinaires , qui 
commencent  dans  le  Piémont,  et  s'éten- 
dent même  en  France.  On  a retrouvé  la 
même  baude  calcaire  à Pise , Livourne, 
Yellctri,  Sezze , Terracine,  Gaète,  et 
jnsqu’à  Salcrnc,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples. Leacôtes  de  Pltalie,  situées  sur  la 
mer  Adriatique  , sont  également  calcai- 
res : ainsi  la  pierre  des  environs  de  Xo- 
rette  et  d’Ancdne  est  calcaire,  ainsi  que 
la  montagne  sur  laquelle  se  trouve  bâtie  Ut 
ville  de  Saint-Mai  iu,  et  celles  où  sont  Pa- 
douc,  Vérone,  Brescia.  Les  marbres,  es- 
péce  de  pierre  calcaire,  se  rencontrenten 
quantité  dans  l’Italie,  mais  ils  paraissent 
placés  dans  des  endroits  plus  voisins  des 
hautes  montagnes  que  U pierre  calcaire 
commune  : on  les  trouve  surtout  prés  du 
lac  de  Goûte,  à Kutercdu,  à Vérone , k 
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Trente , à Padoue , etc.  La  bande  schis- 
teuse et  métallique  est  formée  derrière 
les  montagnes  de  marbre.  Ces  trois  ban- 
des , savoir  : la  première,  calcaire  et  mar- 
neuse ; la  deuxième , qni  comprend  les 
marbres;  la  troisième,  qui  renferme  les 
granits,  les  schistes  et  les  métaux,  parta- 
gent donc  le  sol  de  l'Italie. 

ASPECT  DD  PAYS.  = L’Italie  est 
peut-être  celui  de  tons  les  pays  du  mon- 
de dont  les  divers  aspects  présentent  le 
pins  de  dissemblance  et  de  variété.  Le 
voyageur,  en  parcourant  ses  différentes 
régions  , traverse  successivement  des 
montagnes  saurages  et  des  collines  soi- 
gneusement cultivées,  des  vallées  fertiles 
et  des  plaines  désertes.  Ses  regards  se 
reposent  avec  complaisance  sur  de  rian- 
tes campagnes  on  tout  lui  retrace  l'image 
de  1»  félicité  sociale,  tandis  qu’auprès  ae 
ces  régions  il  s’en  trouve  u'autres  qui 
semblent  avoir  été  abandonnées  par  1a 
Providence,  pour  servir  de  tombeau  à 
l’espèce  humaine. 

Cette  variété  infinie  dans  le»  formes 
sous  lesquelles  la  nature  se  montre  en 
Italie , provient  de  denx  causes  égale- 
ment intéressantes  à observer.  L'une  ap- 
partient an  domaine  de  la  création,  èt 
l’autre  i l’empire  que  l'homme  exerce  sur 
la  terre,  dont  il  peut  à son  grc  orner  on 
détruire  la  beauté  primitive.  On  recon- 
naît en  Italie  , mieux  q;ue  partout  ail- 
leurs, l’influence  des  habitudes  sociales 
sur  les  oeuvres  de  la  Divinité  , parce  que 
le  genre  humain  n’a  joui  nulle  part  d un 
régne  aussi  long  sur  la  nature.  Les  di- 
verses formes  de  ci  v ilisa  lion  on  t fait  éprou- 
ver tour  11  tour  & cette  superbe  région 
toutes  les  chances  de  décadence  et  de 
prospérité.  L’histoire  y devient  pour 
ainsi  dire  expérimentale  , et  ' on  peut  y 
étudier  sans  eifort  les  changcmens  que 
les  diverses  combinaisons  de  la  société 
peuvent  apporter  aux  formes  élémentai- 
res du  glooe. 

Il  est  facile  de  remarquer  encore  dans 
chacune  des  souverainetés  qui  s’étaient 
divisé  le  sol  et  rhistoire  de  l'Italie  , le 
génie  de  l’état  auquel  appartenaitchacune 
de  Cés  divisions  : c'est  ainsi  qu'on  retrou- 
ve dans  l'agriculture  florentine  le  siècle 
de  la  plus  haute  civilisation  : on  recon- 
naît dans  les  alentours  de  Gènes  l’esprit 
d’un  état  jaloux  d’une  indépendance  sou- 
vent compromise , et  qui  s’efforcait  de  la 
. conserver  en  rendant  son  abord  difficile 
et  dangereux.  Les  ruines  de  Volterra  ra- 
content l'anéantissement  de  son  indépen- 
dance, et  les  solitudes  de  la  campagne  de 
Home  indiquent  la  douce  nonchalance 


du  gouvernement  de  l'Église  pour  les 
objets  terrestres.  Ces  témoignages  histo- 
riques ajoutent  beaucoup  d’intérêt  au 
voyage  de  l’Italie  ; et  l’cconomie  politi- 
que pent  en  retirer  des  leçons  données 
par  t’experienec. 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  = Malgré  la  grande 
quantité  de  terrains  incultes  que  présen- 
tent en  Italie  les  montagnes  de  l’inté- 
rieur, les  marais  des  bords  de  la  mer  elle 
sol  sablonneux  de  plusieurs  autres  par- 
ties, cette  terre  classique  olfre  encore 
un  spectacle  riche  et  varié  de  produc- 
tions naturelles.  Le  sol  de  1a  Lombardie, 
et  même  presque  tout  le  penchant  S. O. 
des  Apennins  , depuis  la  France  jus- 
qu'aux Calabres,  est  riche,  et  produit 

firincipalemeut  vins  , olives  et  autre» 
ruits  d’une  grahde  variété  et  de  la  meil- 
leure qualité^  Le  blé  n’est  pas  aussi  gé- 
néralement'cultivé  en  Italie  que  dans  les 
contrées  plus  septentrionales  de  l'Europe; 
mais  on  y'  récolte  en  abondance  tons  les 
légumes  ét  autres  végétaux.  On  cultive 
presque  pat  tout  le  colon , et  plus  encore 
la  soie.  Chaque  partie  de  l’Italie  a se* 
productions  particulières.  On  cite  le  Pié- 
mont pour  son  excellent  riz  , la  Lom- 
bardie pour  le  principal  pays  à blé;  ses 
fromages  forment  un  objet  considérable 
de  commerce.  Ouf  estime  les  vios,  sur- 
tout ceux  du  Frioul,  du  Vicentiu  , du 
Bolonais  et  du  Montferrat.  Gênes’  et  la 
Toscane  fournissent  des  fruits,  et  surtout 
des  olives.  Le  blé . l'orge  , te  maïs  for- 
ment  les  récoltes  les  plus  générales  de* 
États-Romains;  le  N.  de  celte  contrée 

Srodilit  beaucoup  de  plantes  potagères. 

tn  v ; cultive  le  safran  presque  partout, 
taudis  que  le  chanvre,  le  lui , le  tabac 
sont  particuliers  k plusieurs  cantons.  Les 
provinces  maritimes  récoltent  beaucoup 
de  soude.  La  coriandre,  l'anis,  la  g'uède 
et  la  manne,  qui  découle  du  frêne  à 
feuilles  rondes , abondent  dans  les  pro- 
vinces de  Forli  et  de  Ravenne.  On  pour- 
rait exporter  des  vins,  si  la  vigne  était 
mieux  cultivée.  L’oranger,  le  citronnier, 
le  grenadier  , le  figuier  , le  pistachier, 
l'amandier,  le  châtaignier,  le  laurier,  le 
myrte  sout  communs  ; le  dattier  se  mon- 
tre à Home,  l'aloès  à Terracine.  Les  en- 
droits les  plus  arides  se  couvrent  de  buis, 
de  romarin , d’oléandre.  Les  États  Ro- 
mains  renferment  de  superbes  forêts  prin- 
cipalement peuplées  de  chênes  dout 
plusieurs  donnent  la  noix  de  gaUe  , et  de 
hêtres;  dans  celle  de  Terracine  croît  le 
liège , si  rat  e ch  Italie.  Les  Deux-Sicile* 
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Jhuinisseut  également  des  productions 
très-variées  et  très-utiles.  La  récolte  du 
Me  y suffirait  à une  population  double  ; 
le  mais,  l’orge  , le  ris  y abondent  aussi  ; 
il  en  est  de  même  des  vins,  dont  plu- 
sieurs  espèces  sont  très*-  estimées , de 
riiuilect  (les  fruits,  qui  sont  exquis.  On 
récolte  également  du  sucre  , trois  espèces 
de  coton,  lin,  chanvre,  tabac  d’excel- 
lente qualité,  safran,  soude,  gommé, 
manne  renommée  , résines  , etc.  Des 
ffet  trs  parfument  l’air  en  tonte  saison  , et 
on  t trouve  beaucoup  de  plantes  médici- 
nales précieuses. 

ANIMAUX.  = Les  pâturages  de  l’Ita- 
lie nourrissent  de  nombreux  troupeaux 
do  moutons  et  de  chèvres.  C’est  dans  la 
vallée'du  Pô,  et  dans  celles  qui  y abou- 
tissent , qu'pn  voit  tes  plus  belles  prai- 
ries de  1 Italie  et  les  bestiaux  les  plus 
gras.  On  élève  peu  de  chevaux , et  la  race 
en  est  peu  estimée,  excepté  dans  quel- 
ques parties  du  royaume  de  Naples.  Ces 
mulels,  phis  communs,  se  montrent  plus 
propres  aux  chemins  de  montagnes.  On 
cultive  les  terres  avec  dcsbieufs.  Le  buf- 
fle se  trouve  aussi  eu  Italie.  Les  porcs 
abondent  surtout  dans  les  Calabres.  Les 
montagnes  et  les  forêts  sont  peuplées  de 
bêtes  sauvages,  telles  que  verrats,  cerfs, 
chamois,  marmottes,  blaireaux.  Le  lynx 
n’est  pas  rare  dans  les  montagnes  des 
Ahruzzes;  le  porc-épic  est,  dit-on,  par- 
ticulier aux  régions  méridionales  de  l’I- 
talie. Le  gibier  est  généralement  assez 
abondant.  Les  serpens  et  reptiles  de  tout 
genre  fourmillent  dans  les  pi-oviuces  mé- 
ridionales. Enfin  les  rivières,  les  lacs  et 
les  côtes  olfrent  une  pêche  abondante  do 
poissons  et  de  moilusqncs. 

MINÉRAUX.  = Les  montagnes  de 
l’intérieur  sont  en  grande  partie  compo- 
sées de  pierres  calcaires.  Dans  le  N. , 
près  des  frontières  de  l’Allemagne  , ainsi 

Îue  sur  les  territoires  de  Venise  et  etc 
rênes,  et  dans  la  Toscine  , ou  trouve 
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des  carrières  du  plus  beau  marbre , 
porphyre,  lapis  - lazuli;  les  Apennins 
offrent  albâtre  , serpentine , jaspe  , agate, 
cr  istal  de  roche , calcédoine  , cliry- 
•oli  te  et  autres  pierres  précieuses;  ces 
montagnes  abondent  en  basalte,  soufre  , 
pouzzolane  et  autres  matières  volcani- 
ques. L’Italie  fournit  aussi  alun,  cuivre 
et  fer.  Le  Piémont , la  contrée  la  plus 
montagneuse  de  l'Italie,  en  est  aussi  la 
plus  riche  en  productions  minérales.  La 
Sicile  abonde  en  minéraux  précieux  , etla 
.Sardaigne  est  connue  pour  ses  mines  d’or 
et  d'argent. 

INous  croyons  ne  pouvoir  mieux  ter- 
miner la  géographie  physique  de  l’Italie 
que  par  la  belle  description  de  Virgile, 
' corgiques,  livre  li,  vers  i56  — 17O. 

S«l  Mfilnrvtm  tilt»  . dilittim*  (erra  . 
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POLITIQUE. 


POPULATION.  = On  porte  la  popu- 
Intiou  de  lTtalie  à etiviron  20,000,000 
d’bahitans. 

QU  ALITÉS  PHYSIQUES  DES  HABI- 
TAIS, MOEURS  ET  COUTUMES.  = 

lies  Italiens  sont  çn  gêner»!  si  bien  pro- 
portionnés, qu’ils  ont  pu  servir  de  modè- 
les à leurs  peintres;  mais  leur  teint  man- 
que de  cette  fraîcheur  que  donne  mi  cli- 
mat froid.  Kartmeul  01»  remarque  tic 


beaux  traits  dans  les  femmes  du  liant 
rang,  et  celles  de  la  basse  classe  plaisent 
par  leurs  manières  expressives. 

Les  Italiens  paraissent  plus  taciturnes 
que  réfléchis,  plus  vindieatifsjjue  braves, 
plus  supci*stitieux  que  dévots.  Toutes  les 
clauses  sont  passionnées  pour  la  musique, 
et  rien  n’est  plus  commun  que  d’entendre 
chanter  dans  les  rues  les  beaux  airs  de 
Métastase  avec  autant  de  justesse  que 
d‘h;trmoiiie.  Leur  imagination  vive  et  bril* 
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Imite  Icj  porte  à tout  décrire  avec  em- 
phase. Moins  changeais  et  plus  persévé- 
rons dans  leurs  entreprises  qne  les  Fran- 
çais, ils  n’ont  pourtant  rien  du  carac- 
tère réfléchi  des  Allemands.  Les  gens  du 
peuple  sont  tranquilles , soumis , et  géné- 
ralement sobres.  Leur  tempérance  et  la 
douceur  du  climat  les  mettent  à l'abri  de 
la  dernière  misère,  quoique  la  plupart 
n’aient  presque  ni  vêtement  ni  habitation. 

I.’hahillemcnt  des  Italiens  diffère  peu 
de  celui  qui  est  en  usage  dans  les  contrées 
voisines.  Les  Napolitains  sont  communé- 
ment vêtus  de  noir. 

Les  mascarades,  le  feu,  les  courses  de 
chevaux  et  les  conversations  sont  les  prin- 
cipaux uiuusemcns  des  Italiens. 

RELIGION".=La  religion  catholique  est 
la  dominatile  dans  les  divers  états  italiens. 

LANGUE.  = La  langue  italienne  a 
pour  base  la  langue  latine,  altérée  par  le 
mélange  desdivers  idiomes  des  peuplades 
qui  se  sont  succédées  dans  cette  belle 
contrée  après  la  destruction  de  l’empire 
Romain  d’Occidcut.  Cette  langue  se  dis- 
tingue par  la  douccur.de  scs  inflexions  et 
jdc  ses  désinences,' par  un  caractère- jjar- 
ticulier  qui  la  rend  éminemment  propre 
aux  compositions  poétiques  et  musicales. 
Fresque  tous  les  états  italiens  Ont  un  dia- 
lecte particulier.  C'est  en  Toscaue,  dit- 
on,  qu’on  parle  l’italien  avec  le  plus  de 
pureté: 

UNIVERSITÉS.  = L’instruction-  ptï- 
niairc  n’a  jamais  été  très-répandue  en 
Italie,  qui  cependant  a produit  un  grand 
nombre  de  savans  et  de  littérateurs  dis- 
tingués. Elle  possède  27  universités,  sa- 
voir : celles  de  Turin,  Gênes, 'Cagliari, 
Sassari,  Milan,  Pavfe,  Mantoue, Vérone, 
Ferrarc,  Itolognc,  Padoue,  Venise/ Par- 
me, Modênê,  Lacques,  Florence,  Pisc, 
Sienne , Pérouse , Cainerino , Fci  mo , Ma- 
ceratBj  Rome,  Naples , Salcrne,  Païenne 
et  Catâne. 

SAVANS,  LITTÉRATEURS  ET  AR- 
TISTES. = Riche  on  sites  pittoresques, 
favorisée  du  plus  beau  ciel  et- couverte 
des  débris  imposnns-de  l’antique  magnifi- 
cence de  la  capitale  du  inondé  romain  , 
l’Italie  devait  donner  le  jour  A un  grand 
nombre  de  savans  et  d’artistes  dans  tous 
les  genres.  Dans  les  derniers  siècles  beau- 
coup d’Italiens,  particulièrement  Galilée, 
Torricclli  , Malpighi  et  Borelli  se  sont 
distingués  dans  les  mathématiques  et  la 
physique. 

Parmi  les  littérateurs  qu’a  produits  l’I- 
talie, Strada , Guichardin  , Bcnlivoglio  et 


Davila  sont  des  historiens  estimes;  Boc- 
cace , un  des  écrivains  les  plus  purs  et  les 
plus  corrects  pour  le  style,  est  trop  licen- 
cieux. Pétrarque,  qui  a écrit  en  latin  et 
en  italien , a fait  revivre  parnii  les  mo- 
dernes le  goût  de  l’ancienne  littérature. 
Le  Dante,  l’Arioste  et  le  Tasse  sont  les 
plus  célèbres  des  poètes  italiens;  Métas- 
tase s’est  acquis  de  la  réputation  par  scs 
pièces  dramatiques,  qui  ont  été  mises  en 
musique.  Sannazar,  Frncastor,  Bcmbo, 
Vida  et  d’autres  Italiens  se  sont  illustrés 
par  l’élégance  de  leurs  poésies  latines. 

Les  artistes  de  l’Italie  siirpasscut  en  ta» 
lenset  en  nombre  ceux  des  antres  nations. 
Raphaël  a fait  sortir  des  chefs  d’œuvre 
de  son  pinceau  , et  tient  encore  le  premier 
rang  parmi  les  peintres.  Michel  Ange  Buo- 
naroti  a réuni  dans  sa  personne  la  pein- 
ture, la  sculpture  o’t  Parchitecture.  Léo- 
nard de  Vinci,  le  Tirien,  Jules  Romain  , 
le  Dominiquiu,  le  Corrège,  les  Carrachc, 
Paul  Véronésc  et  d’autres  peintres  ont 
excellé  dans  leur  art.  Canova  s’est  distin- 
gué de  nos  jours  dans  la  sculpture.  On 
peut  en  dire  autant  de  Corclli , Rossini; 
etc.,  etc.,  pour  la  musique.  Cette  terre 
classique  est  encore  le  rendez-vous  des 
artistes  de  toutes  les  autres  contrées  de 
l’Europe,  qui  Vont  y chercher  des  inspi- 
rations et  des  modèles. 

ANTIQUITÉS  NATURELLES.  ET 
ARTIFICIELLES.  = Voyei  les  princi- 
pales villes,  où  mous  eu  parlerons. 

INDUSTRIE,  MANUFACTURES.  = 
L’Italie  possède  peu  de  manufactures  en 
raison  de  son  étendlie  et  de  sa  population. 
Dans  les  États-Romains  l’industrie  est  en- 
core très-peu  développée , et  se  borne  à 
la  confection  de  quelques  articles  de  con- 
sommation intérieure,  et  à un  petit  nom- 
bre d’autres  qui  fournissent  i l’exporta- 
tion. La  filature  de  la  soie  est  partout 
três-activc  ; celle  du  chanvre  et  du  lin 
l est  particuliérement  dans  la  province  de 
Bologuè;  et  dans  celte  ville,  ainsi  qu’à 
Romè  et  Pérouse,  on  trouve  les  meilleures 
fabrique^  d’étoffes  de  soie,  qui  sont  en- 
core loin  cependant' de  soutenir  la  con- 
currence avec  celles  de  lclranger.  On 
cite  Bologne  pour  ses  Vbilcs  de  crêpe,  et 
Roinc  pour  ses  fabriques  de  draps,  gants, 
fleurs  artificielles  et  odeurs.  Foligno  et 
Pérouse  ont  aussi  des  fabriques  de  draps 
et  de  gants,  mais  inférieures  à celles  de 
Rome.  On  apprêt». assez  bien  le  cuir  à 
Rome , Ancône , Sinigaglia  , Bologne;  et 
l’on  fait  beaucoup  uc  papiers  dans  cc 
pays,  surtout  à Foligno.  Quelques  villes 
confectionnent  divers  articles  qui  11c  lais- 
sent pas  de  donner  lieu  à un  commerce 
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très-avantageux:  tels  sont  les  objets  d’art, 
l'orfèvrerie , les  perles  fausses,  les  ouvra- 
ges eu  mosaïque  cl  la  Terrolcric  de  Rome; 
le  vitriol  de  Viterbe,  les  (leurs  artificiel- 
les , la  thériaque , la  tartre , les  pâtes  et  la 
charcuterie  de  Bologne  ; le  suif,  les  cier- 
gcs,!a  chapellerie, les  painsd’épiccs  d’An- 
cône, les  chapeaux  de  paille  Je  Florence 
et  de  Spoléte  , la  cire  de  Foligno  et  de 
Pérouse, les  couronnes  de  roses,  les  cha- 
pelets et  autres  objets  de  dévotion  de  Lo- 
rètc,etc.  Dans  les  Deux -Sicile»  l'indus- 
trie est  loin  de  mettre  en  oeuvre  toutes  les 
richesses  du  pays.  Les  fabriques  d'étoffes 
de  soie  sont  tres-renommées,  mais  celles 
d'étoffes  de  laine  ne  donnent  que  des  pro- 
duits communs;  il  eu  est  de  même  de 
celles  de  tissus  de  coton,  de  cuirs,  etc. 
Les  ouvriers  habiles  manquent  à ce.  pays, 
et  les  arts  mécaniques  n'y  tendent  pas 
encore  au  perfectionnement. 

COMMERCE.  = On  sait  1 quel  .de- 
gré de  prospérité  s'éleva  jadis  le  com- 
merce de  l’Italie.  Gènes  et  Venise  occu- 
pent une  place  brillante  dans  les  annales 
du  commerce  maritime  de  l’Europe  mo- 
derne; c'est  au  cdmmerce  que  la  ufaison 
de  Médicis  dut  en  Toscane  scs  richesses 
et  son  élévation;  déchues  depuis  long- 
temps de  cette  splendeur,  Venise,  Gênes 
et  Livourne  sont  encore  cependant  les 
ports  les  plus  fréquentés  de  toute  l'Italie. 
Dans  les  États-Romains,  quelques  arti- 
cles fabriqués  joints  aux  productions  ter- 
ritoriales, tels  que  blé,  soie  brute,  coton, 
laine,  alun,  soufre,  soude,  merrains,  noix 
de  galle,  unis,  amandes  et  pouzzolane, 
constituent  les  exportations;  mais  leur 
valeur  est  loin  d'atteindre  celle  des  im- 
portations , qui  consistent  principale- 
ment en  bestiaux,  huile  , droguerie, 
denrées  coloniales  ,'  métaux , viandes  et 
poissons  salés.  Dans  les  Deux  - Sicües 
l’industrie  manufacturière  ne  pouvant 
alimenter  le  commerce  extérieur,  les 
principaux  articles  d’exportation  se  ré- 
duisent aux  productions  territoriales, par- 
ticulièrement aux  céréales,  à l’huile,  aux 
fruits,  à la  soie,  A la  laine  et  aux  dotons 
bruts;  au.  sel  marin  en  grande  quantité, 
aux  bestiaux,  etc.  Les  denrées  coloniales 
et  un  grand  nombre  d'objets  manufactu- 
rés de  France,  d’Angleterre  cl  d'Autri- 
che sont  les  articles  les  plus  considérables 
d’importation. 

POIDS,  MESURES  ET  MONNAIES. 
=yoy.  les  tableaux  A la  lin  de  cet  ouvrage. 

GOUVERNEMENT  = Les  divers 
États  qui  partagent  l'Italie  ont  pour  la 
plupart  formé  , après  la  dissolution  de 


l'empire  de  Charlemagne  , des  républi- 
ques tantôt  indépendantes,  tantôt  soumi- 
ses à la  doininaliou  de  l’empereur  d’Al- 
lemagne. Aussi  le  gouvernement  de  pres- 
que tous  les  états  a cté  lomps-teinps  em- 
preint de  formes  démocratiques  qui  ne 
subsistent  plus  aujourd'hui  que  dans  U 
république  inapcrruc  de  Saint-Marin. 
(rayez  les  divers  États  à leurs  article» 
particuliers). 

REVENUS,  FORCES  DE  TERRE 
ET  DE  MER.  = ( l'oyez  les  divers  États 
à leurs  articles  particuliers).  - 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = L’Ita- 
lie est,  après  ta  Grèce,  la  contrée  de  l'Eu- 
rope doul  les  traditions  historiques  re- 
montent le  plus  avant  dans  les  siècles. 
Appelée  successivement  Satumia,  Aino- 
tria  , Ausonia , cl  enfin  llalia,  du  nom  de 
quelqtiçs-nns  des  chefs  qui  y établirent 
leur  domination,  elle  reçut  des  colonies 
de  diverses  peuplades  qui  vinrent  du 
nord,  et  se  refoulèrent  dans  leurs  inva- 
sions sncecsives  toujours  vers  le  midi. 
Mais  nous  ne  parlerons  point  ici  de  lliis- 
torique  des  premiers  iecs,  renvoyant  à ce 
que  nous  en  avons  dit  dons  l'Introduction 
ne  cet  ouvrage  , Géographie  politique  , 
historique,  etc. , page  xcv  et  suivantes. 

LesRomains,  en  cessant  d’exister,  lais- 
sèrent h leurs  descendans  la  profonde 
corruption  qui  les  avait  livrés  sans  dé- 
fense au  glaive  d'Odoacrc.Ccsdcscenrfaiis 
laissèrent  envahir  par  les  barbares  ect  «a- 
tique  séjour  de  taut  de  gloire,  sans  son- 

Ser  à leur  résister,  parce  que  (habitude 
es  résistances  était  passée.  Les  Barbares 
établirent  leur  donnnatiou  sur  l’ancien 
territoiro  des  Romains,  et  en  bannirent 
la  civilisation , parce  qu’elle,  n’était  pas.à 
leur  portée.  Ils  établirent  pour  système 
politique  une  oligarchie  militaire,  c'est- 
à . dire  le  système  de  lcuis  armées  le 
seul  qu’ils  connussent. 

L'Italie  fut  ainsi  morcelée  entre  les 
chefs  des  peuples  qui  l’avaient  conquise. 
Le  hasard  et  la  force  présidèrent  seuls  h 
ce  partage.  L’oligarchie  féodale  sut  for- 
mer en  France  un  lieu  fédéral  qui  seul 
a conservé  l’unité  de  ce  royaume.  Les 
chances  de  l'Ithlic  n’ont  pas  étéles  mêmes; 
les  chefs  des  Barbares,  en  devenant  sou- 
verains , ne  surent  iri  s’allier  ni  s'unir. 
Féroces  et  jaloux , ils  divisèrent  leurs  in- 
térêts, et  souillèrent  le  sol  de  l'Italie  par 
leur  Brutaletyrannic.La  protectionqu  un 

Iiarti  d'entre  eux  chercha  dans  l'etranger, 
a honte  dont  ils  accablèrent  la  nation, 
formèrent  à la  fois  celle  alliance  dont  la 
postérité  respecte  lus  nobles  intentions. 


Digitized  by  Google 


ITALIE.  i36t  ITALIE. 


Les  Guelfes  voulurent  rendre  à leur  pa- 
tric  son  indépendance  et  sa  gloire.  Tout 
ce  qu'il  y avait  de  souvenirs,  tout  ce 
«u’ity  avait  de  généreux  s’unit  en  Italie 
dans  le  même  dessein.  H n'eut  pas  un  suc- 
cès complet;  mais  en  créant  une  opposi- 
tion , il  montra  un  nouveau  but  aux  ef- 
forts du  peuple. 

Ce  mouvement  changea  le  système  poli- 
tique de  l’Italie.  L’amourdc  l’indépendao- 
ce , s’il  n’y  créa  pas  une  nation,  y forma 
des  républiques  qui  y rappelèrent  la  civi- 
lisation. Modèles  de  l'Europe,  ces  états 
orageux  , mais  libres,  obtinrent  par  leur 
industrie  le  monopole  du  commerce  : ils 
accumulèrent  d’immenses  richesses  qui 
leur  ont  permis  d’élever  ces  inonumens 
dont  la  gloire  nous  étonne.  Aucune  épo- 
que n'a  produits  la  fois  tant  de  choses  que 
ce  siècle  où  la  civilisation  ressortit  de  ses 
cendres.  Tout  était  prêt  pour  la  recevoir: 
les  caractères  avaient  pris  delà  hardiesse 
dans  les  orages  politiques  , l'imagination 
s’en  étair  nourrie,  et  le  génie  des  arts  re- 
venait dans  sa  patrie  avec  les  douleurs 
d'un  long  exil  et  les  délices  du  retour. 

On  a dû  croire  alors  que  l'Italie  reste- 
rait la  métropole  du  monde,  et  qu’elle  y 
dominerait  par  son  influence  classique,  si 
elle  n'y  régnait  plus  par  les  armes.  Mais 
les  peuples  uc  surent  pas  adopter  la  civi- 
lisation des  mœurs-,  iis  ne  prirent  que 
celle  qui  provient  de  l’esprit  et  des  ta- 
lens.  Or,  il  y a dans  celle  espèce  de  civi- 
lisation quelque  chose  de  séduisant  et 
d'efféminé  qui  a perdu  la  Grèce  et  perdu 
l’Italie.  Les  plus  belles  conceptions  y sont 
restées  sans  résultat,  parce  que  les  Ita- 
liens manquèrent  de  la  force  morale  qui 
devait  les  exécuter;  ils  oublièrent  qu’en- 
tre les  métaux  le  fer  est  le  plus  noble  et 
l'argent  le  plus  vil.  Dès-lors  ils  n'ont  pu 
ni  s'unir  par  un  moui'emeut  généreux  , ni 
résister  aux  peuples  dont  la  civilisation 
se  bornait  encore  à fort  de  faire  la  guerre. 
Leur  territoire  a servi  de  .théâtre  à l’am- 
bition de  ccs  peuples,  et  la  politique  ita- 
lienne <i’a  consisté  qu’il  les  artistemeut 
opposer  les  uns  aux  autres. 

C’est  ainsi  que  l'Italie  a manqué  jusqu'à 
nos  jours  l’occasion  de  réunir  ses  forces 
pour  imposer  à l'Europe;  elle  n'a  ser- 
vi qu'à  lui  montrer  l'exemple  d’une  civi- 
lisation dont  les  peuples  du  Nard  se  sont 
emparés,  pour  1 appliquer  à la  fois  aux 
arts  claux  mœurs,  à l'étude  de  la  raison 
comme  à celle  de  la  poésie.  Ce  double 
empire  a valu  aux  peuples  qui  habitent  le 
nord  dcl’Europcunc  supériorité  marquée 
sur  ceux  du  midi,  parce  que  les  peuples 
du  nord  n’ont  pas  borné  leur  culture  à 
parer  leurs  demeures  ni  à orner  leurs 


temples;  ils  ont  donné  de  la  grandenr  à 
leur  caractère  national,  en  pot  tant  la  lu- 
mière jusqu’aux  sources  îles  superstitions 
qui  dominent  l’esprit  humain. 

Après  avoir  jeté  un  coup  d’œil  général 
sur  l'Italie,  nous  allons  en  mentionner  les 
principaux  événemens. 

5oo  ans  après  J.-C. — L’empire  Romain 
d'Occidcnt  est  détruit,  et  l’Italie  soumise 
à la  domination  des  Hérules,  qui  bientêt 
sont  remplacés  par  les  Ostrogoth»,  fonda- 
teurs d’un  puissant  royaume.  C'est  de 
cette  époque  que  date  la  fondation  de  Ve- 
nise. La  Corse,  la  Sardaigne,  le  territoire 
dcLilybcccn  Sicile,  et  file  de  Malte,  sont 
aux  A andalcs , dont  le  siège  est  en  Afrique. 

600.  — Les  Lombards  ou  Longobards 
remplacent  les  Ostrogoths  dans  la  domi- 
nation de  l'Italie,  et  malgré  les  succès  de 
Bélisaire  et  de  Narsès,  ils  ont  étendu  leur 
empire  sur  presque  toute  la  péninsule. 

700.  — L'Italie  reste  toujours  soumise 
aux  Lombards,  qui  enlèvent  même  aux 
empereurs  il’Orient  la  province  des  Alpes 
Cottiennes  (partie du  Piémont  qui  s’étend 
sur  les  Alpes  depuis  la  source  du  Var 
jusqu'au  lac  de  Corne) , ainsi  que  les  ter- 
ritoires de  Mautouc  et  de  Crémone , cl  les 
provinces  des  Calabres  ou  d’Iapygie. 

800.  *—  Charlemagne  détruit  le  royau- 
me Loinliard  en  773 , et  les  limites  de  son 
empire  renferment , outre  tout  l'État  ec- 
clesiastique actuel  , les  deux  provinces 
de  l'Ahruzzc  du  royaume  de  Naples.  La 
donation  faite  par  Charlemagne  ail  pape, 
du  duché  Romain  et  de  l'exarchat  que  les 
Lombards  avaient  précédemment  enlevés 
à l’empire,  et  qu'à  son  tour- il  avait  enle- 
vés aux  Lombards,  marque  la  naissance 
du  pouvoir  temporel  du  chef  de  l’église. 
La  Corse  et  la  Sardaigne  font  également 
partie  de  l'empire  Français.  Les  Lombards 
ne  possèdent  plus  en  Italie  que  le  duché 
de  Bcnévent , qtiicomprcnd  les  Abruzzes, 
le  Sannio,  la  Capitanatc,  la  partie  occi- 
dentale de  la  Terre-dc-Bari , la  llasilicate, 
la  Principaute'-Cilérieure  , la  Terrc-de- 
Labour  et  la  Calabre-Citéricure.  Les  em- 
pereurs de  Constantinople  n’ont  plus  que 
Venise,  le  duché  de  Naples,  formé  du 
territoire  de  Onëte , de  la  province  actuelle 
de  Naples,  des  deux  Calabres-Ullérieu- 
rcs  et  de  l’extrémité  méridionale  de  la  pé- 
ninsule , qui  forme  aujourd'hui  la  pro- 
vince d’Otrante , les  Iles  de  Sicile  et  de 
Malte. 

900.  — Toute  la  partie  de  l’Italie  située 
depuis  les  Alpes  jusqu’aux  limites  méri 
dionalcs  que  nous  avons  marquées  à l’em- 
pire de  Cbarh'inagiic , compose  le  royau- 
me d'Italie , l’un  des  démembremens  de 


ITALIE.  i36a  ITALIE. 


cc  vastcempirc.  L'ile  do  Corse  en  dépend, 
mais  celle  de  Sardaigne  est  subjuguée  par 
les  Maures.  La  ville  de  Venise  3e  rend 
indépendante  en  809. 

La  majeure  partie  de  l'Italie  méridio- 
nale reste  toujours  occupée  par  les 
Lombards;  la  partie  méridionale  delà 
principauté  de  Béftévent  en  est  déta- 
chée , et  forme  une  autre  principauté 
particulière  dont  Salerne  est  la  capitale. 
Outre  leurs  possessions  du  siècle  précé- 
dent, dans  la  péninsule,  les  empereurs 
grecs  s’emparent  encore  du  territoire  de 
Gactc , dont  ils  font  un  duchç , et  du  ter- 
ritoire de  Bari,  qui  ne  comprcud  qu'une 
petite  partie  de  la  province  actuelle  de  ce 
nom  ; mais  ils  ont  perdu  Malte  et  la  Si- 
cile, dont  les  Arabes  se  sont  empares  en 
823.  Ces  derniers  sont  maîtres  en  outre 
de  cette  petite  péninsule  de  la  Capitanate, 
où  se  trouve  le  monte  Gargano,  et  d’un 
territoire  de  peu  d’étendue,  contigu  au 
duché  de  Gactc,  sur  la  gauche  et  à l’em- 
bouchure du  Garigliano. 


1000.  — Presque  toute  l’Italie  recon- 
naît l’autorité  de  1 empereur  d'Allemagne, 
qui  a pris  le  titre  d'empereur  romain  Rer^ 
manujue  en  962.  La  Sardaigne  et  la  Corse 
sont  sous  la  domination  des.  Arabes  ou 
Maures.  Venise,  indépendante,  sdti/nct 
toutes  les  lies  de  la  côte  de  Daimatic.  Le 
duché  de»Gaete(pétite  portion  de  la  Terre- 
de-Labouiù , le  duché  de  Naples  (provin- 
ce de  Naples  actuelle),  la  Calabre  (les 
deux  Calabrcs-lJllcrieures),  une  nouvelle 
province  appelée  Longobardic (petite  por-  • 
tion  de  la  Capitanate  au  S. O.;  Terres  de 
Bari  et  d’Olrante)  , relèvent  de  l'empire 
Grec.  Lu  petit  territoire  dont  Matera  est 
le  chef-lieu,  au  fond  du  golfe  de  Tarante, 
et  les  tlçs  de  Sicile  et  de  Malte,  appartien- 
nent aux  Arabes. 


1 100.  — Les  Normands  s’emparent  de 
l'Italie  méridionale  et  de  la  Sicile,  et  fon- 
dent, sous  le  titre  de  royaume  des  Deux 
Sicilcs, un  nouvel  État;  c'est  l'origine  du 
royaume  de  Naples.  Les  limites  de  rem- 
pile Humain  Germanique  sc  trouvent  cc 
qu'étaient  celles  de  l'empire  de  Charle- 
magne. Chaque  jour  Venise  augmente  sa 
puissance  extérieure , quoique  sur  le  con- 
tinent de  l'Italie  sa  domination  11  ait  pas 
encore  dépassé  ses  murs.  La  ville  de  Pisc, 
république  déjà  puissante , possède  la 
Corse  et  la  Sardaigne  en  102a,  à l’excep- 
tion d une  petite;  portion  de  ccs  deux  îles, 
dans  le  S.  de  l’une  et  de  l'autre,  dont 
s’emparent  les  Génois.  L indépendance 
de  la  ville  dé  Gênes  date  de  cette  époque. 
L’empereur  d’Orierît  ne  possède  plus  que 
le  duché  de  Naples,  qui  comprend  seu- 


lement le  territoire  de  cette  ville.  La  ma- 
jeure partie  de  l'Abruzze-Ultérieure  lait 
encore  partie  des  provinces  de  l'empereur 
d’Allemagne.  Bénévent  forme  une  princi- 
pauté particulière  relevant  du  Saint-Siège 
(principauté  actuelle  du  même  nom). 

Dans  ce  siècle  toutes  les  cités  Lombar- 
des , non-seulement  choisissaient  leurs 
magistrats  , mais  délibéraient  sur  la  paix 
etla  guerre,  et  sur  leurs  intérêts  locaux. 
Frédéric  Barberous.se  fut  le  premier  em- 
pereur qui,  au  mépris  des  chartes  et  des 
traités  de  ses  prédécesseurs,  essaya  «le 
rétablir  en  Italie  le  pouvoir  absolu.  Mais 
envain  , car,  battu  par  les  villes  confédé- 
rées, il  reconnut  ('indépendance  des  répu- 
bliques Lombardes. 

1200.  — La  domination  des  papes  se 
rend  alors  tout-à-fait  indépendante  de 
celle  de  l’empire,  et  l'État  ecclésiastique, 
a cette  époque,  a précisément  les  mêmes 
limites  qu’aujoiird’hui , à l’exception  de 
la  légation  de  Fcrrnre,  qui  it’y  est  pas 
encore  comprise.  Les  deux  provinces  de 
J’Abruzze  sont  incorporées  au  royaume 
des  Deux -Sicilcs.  La  Corse,  à l’exception 
du  territoire  de  Bonifacfo,  appartient  tou- 
jours aux  Pisans,  ainsi  que  la  moitié  oc- 
cidentale de  la  Sardaigne.  La  partie  orien- 
tale de  cette  île,  ainsi  que  Boftifacio  en 
Corse,  sont  aux  Génois.  Le  royaume  des 
Deux  Siciles  est  à la  maison  cfc  Souabc. 
Il  a au  N.  les  mêmes  limites  qu’aujour- 
d’hur,  et  il  uVn  a pas  changé  depuis. 

i3oo.  — Le  i4'  siècle  s’ouvre  dans  l’I- 
talie septentrionale  par  une  suite  des  guer- 
res; d’abord  des  villes, contre  la  tyrannie 
impériale,  pou  rien  r indépendance;  en- 
suite de  ville  à ville,  pour  le  parti  «1rs 
( ( . ibelins.  il  ne  reste 

à l’empire,  eu  Italie, que  le  patricial  d'A* 

3uilée  , resserré  entre  lès  Alpes,  le  golfe 
e Venise  et  la  Piave,  et  le  Piémont  qui 
fait  partie  du  duché  de  Savoie,  débris  de 
l’ancien  rqyaume  d'Arles,  gouverné  par 
l'empire  depuis  deux  siècles.  Pisc  ne  pos- 
sède plus  que  la  portion  septentrionale  de 
la  Corse  et  une  petite  étendue  de  la  côte 
occidentale  de  la  Sardaigne.  Le  reste  de 
ccs  deux  îles  est  aux  Génois,  qui  en  ex- 
pulsent peu  à peu  les  Pisan$.  L'État  di- 
rect du  pape,  sous. le  titre  de  patrimoine 
de  Saint’ Pierre,  se"borne  alors  à cc  qu'on 
appela  depuis -patrimoine  de  Saint-Pierre, 
Sabine,  Campagne  de  Home,  et  aujour- 
d'hui légations  ne  Viterbe,  de  Civita-Vcc- 
chia, de  Home,  de  Iticli,  et  de  Frosinone. 
Les  autres  provinces  de  l'État  ecclésias- 
tique actuel,  à l'exception  cependant  du 
Ferrarais,  reconnaissent  toutefois  la  su- 
zeraineté du  pape.  Le  royaume  des  Deux* 
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Sicile*  passa  en  i2(>5  dans  la  maison  d'An- 
jou , mais,  en  i-jH-j  , un  prince  espagnol 
de  la  maison  d’Aragon  s’empara  de  la  Si- 
cile, de  toute  la  Calabre  et  de  la  partie 
méridionale  de  la  province  d’Otrantc. 
L’Italie  méridionale  forma  alors  deux 
royaumes  : celui  de  Naples  et  celui  de 
Sicile. 

i4oo.  — Ainsi  que  son  histoire , la  géo- 
graphie de  l’Italie  septentrionale  devient 
à cette  époque  singulièrement  compliquée 
par  suite  du  grand  nombre  de  petites  ré- 
publiques qui  s’élèvent  et  disparaissent. La 
maison  d’Aragon  ayant  perdu  ce  qu'elle 
avait  dans  la  péninsule,  ne  possède  plus 
que  l’île  de  Sicile,  h laquelle  sont  jointes 
celles  de  Lipari  et  de  Malte,  qui  forment 
le  royaume  de  Sicile.  Le  royaume  de  Na- 
ples comprend  toute  la  partie  continen- 
tale du  royaume  actuel,  et  est  toujours 
gouverné  par  la  maison  d'Anjou. 

i5oo.  — Les  Français  s’emparent  des 
duchés  de  M ilan  et  de  Gènes;  V enise,  leur 
alliée,  accrue  de  la  partie  orientale  du 
Milanais  , s’étend  jusqu’au  Bcrgamasc 
u’elle  englobe.  A I*E.  l'Isonzo  lui  sert 
e limite,  au  N.  les  Alpes  et  le  Tyrol.  Ka- 
venne  relève  aussi  de  cette  puissante  ré- 
publique, dout  les  accroissemens  en  Dal- 
matic  et  dans  l’Archipel  n’ont  pas  été 
moins  rapides.  Mantoue,  Modène  , Fer- 
rare,  Bologne  , Lucques,  Florence,  Sien- 
ne , forment  autant  de  petites  républiques. 
Celle  de  Pise  reconnaît  l’autorité  de  Mi- 
lan. Gênes  a su  rester  libre,  et  possède 
toujours  la  Corse.  La  Sardaigne  est  à l’Es- 
pagne. C’est  de  i4>S  que  date  l’indé- 
pendance du  duché  de  Savoie.  Le  pape 
a recouvré  le  Pérotisin  et  le  duché  de  Spo- 
lète;et,  h l’exception  des  légations  de 
Ferrare,  de  Bologne  et  de  Bavennc  , ses 
Etats  ont  la  même  étendue  qu'au  jourd'luii. 
Les  Vénitiens  s’emparent  des  territoires 
de  Bari , de  Mola , de  Bi  indisi , d’Otrante 
sur  l’Adriatique. 

1600.  — Au  commencement  du  dîx- 
scptièine  siècle  l’Italie  septentrionale  est 
lartagée  en  onze  États,  savoir  : la  répu- 
dique de  Venise,  le  duché  de  Mantoue, 
le  auché  de  Milan,  le  duché  de  Savoie, 
la  république  de  Gênes,  le  duché  de  Par- 
me, le  duché  de  Modêne,  le  duché  de 
Lucques,  le  grand-duché  de  Toscane, 
l’État-Écclcsiastiquc , la  petite  république 
de  Saint-Marin,  dont  l’existence,  qui  date 
du  septième  siècle,  a passé  jusqu  ici  iua- 
ercue.  L’Espagne , déjà  maîtresse  de  la 
icile,  s’empare  du  royaume  de  Naples 
en  i54'i.  Malte  etGozzo  sont  aux  Génois. 
17 13.  — Le  traité  d’Utrecht  fait  passer 
T.  /. 


le  Milanais  dans  la  maison  d’Autriche, 
l’exception  des  provinces  situées  à la  droi 
te  du  Tessin  et  du  Pô,  qui  furent  cédées 
nu  Piémont,  et  que  le  roi  de  Sardaigne 
possède  encore  aujourd’hui.  D’un  autre 
côté  l’Autriche  joint  le  Mantouan  au  Mi- 
lanais. Les  États-Vénitiens  conservent  la 
même  étendue  qu’au  commencement  du 
dix-septième  siècle. 

1788.  — Au  commencement  de  la  ré- 
volution française,  l’Italie  septentrionale 
était  partagée  entre  les  États- Vénitiens, 
le  duché  de  Milan,  à l’Autriche;  le  royau- 
me de  Sardaigne,  composé  des  provinces 
actuelles,  excepté  le  duché  de  Gênes;  la 
république  de  Gênes,  qui  a perdu  la  Cor- 
se , acquise  à la  France  sous  Louis  XV, 
et  qui  n^a  plus  que  la  petite  Ile  de  Ca- 
praïa  ; les  duchés  de  Parme,  de  Modène, 
de  Lucqucs,  le  grand-duchc  de  Toscane, 
dans  lequel  les  principautés  de  Pionihmo 
et  des  Présides  appartiennent  au  roi  des 
Deux-Siciles;  la  république  de  Saint-Ma- 
rin et  l’État-Écclésiastique. 

i8o5.  — La  partie  continentale  du 
royaume  des  Deux-Sicilcs  forme  le  nou- 
veau royaume  de  Naples,  dont  Murat  est 
investi.  La  Sicile  n’y  est  pas  comprise. 
Malte  est  aux  Anglais. 

1811.  — La  France  s’empare  de  la  .Sa- 
voie en  1793,  du  Piémont  et  de  l’île  d El- 
be en  i8ou  , de  l’Etat  de  Gênes  en 
des  principautés  de  Lucques,  de  Massjj 
et  de  la  Toscane  en  1807;  de  la  majeure 
partie  de  l’État-EcclesiastiqUe  et  du  du- 
ché de  Parme  en  1808.  Ces  nouvelles  ac- 
quisitions, incorporées  à l’empire , for- 
ment 18  départeniens.  En  i8o3,  avant  sa 
réunion  à 1 empire,  la  Toscane  avait  été 
érigée  eu  royaume  par  Napoléon,  sous  le 
titre  de  royaume  d'Étrime;  ce  royaume 
subsista  jusqu’en  1807.  En  1796  le  Mila- 
nais et  les  États  de  Venise  avaient  été  réu- 
nis enun  État  sous  le  titre  de  république 
Cisalpine , puis  Italienne.  En  i8o5  celle 
.république,  en  y joignant  une  portion  de 
l'État-Komain,  fut  érigée  en  royaume, 
sous  le  titre  de  royaume  d’Italie. 

1814  et  1 8 1 5-  — Rétablissement  dcSa 
dynastie  espagnole  sur  le  trône  de  Naples. 
Les  actes  au  congrès  de  Vienne  ont  éta- 
bli les  États  et  les  divisions  politiques 
telles  qu'ils  sont  indiqués  dans  le  ta- 
bleau ci  après. 

DIVISION.  = L’Italie  comprend  les 
États  marqués  dans  le  tableau  suivant  , 
auquel  il  faut  avoir  égard  pour  la  popu- 
lation, qui  s'est  accrue  depuis  la  publi- 
cation des  lettres  précédentes. 
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PROVINCES. 


Étatt-Satde».. 


Savoie. 

Piémont 

Nice 

Gènes  (grand-duché)., 
Sardaigne  (île). ..  • .. 


Royaume  Lombard-Vénitien.. 


Sondrio . . 
Corne.  . . • 
Rergame . 
Milan. . .. 
Parie .... 

Lodi 

Crémone.. 
Mantoue.. 
Brescia. . . 
Udinc. ... 
Bellune. .. 
T révise... 
Venise... . 
Yicence. . 
Vérone. . . 
Padoue..  . 
Rovigo.  i . 


Plaisance.. . . . 
Parme  propre 
Borgo-san-Do 
Guastalla  . . . . 


467,080 

1 

600,810 

46» ,95o 

85,45i  I 
3 5. 5,060  | 
3i 5,»S6  \\ 

463,4r:  j 

i46,s6s  ; 

197.53l  |i 
173 ,8  r 5 j, 
»">06 
3a3,;58  j 
35o,*)“i  !; 
111,840  j. 

*S*t7s*  j 

>49,0; 

*H7’SiT 

a7/.8i!> 

9c>o,5i4 

105,6)5 


44o,ooo 


Massa -Carrara. 
Lucques 


Carfagnana. 


Florentin  . 

Pisan 

Sicnnois.. 


États -Romains. . 


Bologne 

Fer  rare 

Ravennc 

Forli 

Urbin  et  Pesaro 

Macéra  ta  et  Camerino. • 

Ferma  et  Asculi. 

Spolètc  et  Rieti 

Viterbe  et  Civita-Vecchia.. 

Ancône 

Perouse 

Frosiuonc  et  Pontc-Corvo  . 
Bcucvent 


1!  République  de  Saint-Mario.. 


3)6 

35  0,00© 

36 

3o,ooo 

66 

i43,ooo 

i)5  0 

1,975,000 

>86 

995.000 

i58 

a5o,oot« 

i38 

1 5o,ooo 

100 

170,00:1 

9)5 

300,000 

>9* 

900,000 

10*4 

1 60,000 

»6r) 

1 8n,OO0 

345 

4 1 5 ,0041 

66 

1 60,000 

a5i  i 

190,000 

•9» 

1 70,000 

1 1 

30,000 

4 

7,000 

9,6(6  liû,oo4,S>> 
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ÉTATS. 

PROVINCES. 

ï i 

s 1 

h.  - « 

n 

poriLATioa, 

. 

| 

nrrcrl  ' 

9,646 

i3, 004,811 

178,000 

fl 

1 

19» 

I 

334.000 

289.000 

375.000 

1 

3-5 

390 

m 324,000 

. 

î 

6(i5,ooo 

CS 

819,000 

« 

4o5,ooo 

Royaume  des  Dcnx-Sicilcs ( 

36o 

5u5,ooo 

5 30 

439,000 

4 a 5 
585 

387,000 

235,000 

321,000 

Messine 

240.000 

409.000 
1 4 7,000 

irj 

Girgenti 

Caltanisetta ! 

S ira  eu  se 

Catanc 

i,4»7 

391.000 

1 56.000 

194.500 

392.500 

1 

Totaux. ..... 

i5,i8a 

20,434,81 1 

Drsmabcvt,  Dictionnaire  dt  geo^r.  physique  de  l'Encyclopédie  méthodique,  tome  J V ; 
Itinéraire  d'Italie ; Lu, lin  ob  CnVr*  auvikux  , Lettres  écrites  d'Italie  en  181a  et  i8»3,  d 
M.  Charles  Genève,  i8ao  ; Vaibnt»»  , Voyage  en  Italie  en  i8ao;  Riss o.  Histoire 

naturelle  des  principales  productions  de  l'Europe  méridionale , tome  111  ; Simond  , Voyage  en 
Italie , iü-8u,  Paris,  1828. 

ITALIENS  (RAILLAGES),  co  snnl  ceux 
de  Lugano,  Locamo,  Mendrisi,  Val  Maggia, 
fielliozone , Val  Biognact  Riviera.  Ils  forment 
en  Suisse  la  majeure  partie  du  c"  du  Tessin. 

1TAMACA , riv.  de  P Am. -Mer. , Colombie 
(Guyane),  prend  sa  source  vers  8*  io'  de  lat. 
N.  et  f»  j*  3o'  de  long.  O. , coule  à PE. , puis 
au  N. K.,  et  sc  jette  dans  l’Orénoqne  à 3o  1. 
au-dessus  de  soivcrab.  , après  un  cours  d’env. 
3o  I.  Elle  est  étroite,  mais  profonde,  avec  16 
à 18  p.  d’eau  dans  son  lit.  (Alcbdo). 

ITAM  ARC  A,  distr.  ou  pet.  prov.  de  l’Àm.- 
Mér. , bornée  nu  N.  par  celle  de  Paraïba,  au 
S.  parcelle  de  Pernambouc,  à l’E.  parla  mer, 
à l'O.  parla  contrée  des  Indiens  Tapoyosjelle 
jouit  d'un  climat  cbaud , et  fert.- en  tabac, 
coton,  bois  de  Brésil,  et  surtout  en  cannes  4 
sucre.  (Cazal,  corografia  Brazilica). 

ITARMARCAou  ITAMÀR  ACA,Ued*Am.- 
Mér.,  Brésil  (Peruauibouc),  4 l’emb,  de  la  riv. 
du  même  nom  , est  séparée  de  la  côte  par  un  ca- 
riai très-étroit  ; elle  a a I.  de  long  sur  i de  large. 
Son  sol,  frit,  et  délicieux  , abonde  en  bois  de 
Brésil,  coton,  sucre,  cacao,  melons  , citions, 
bois  de  chauffage,  etc.  On  trouve  un  port 
commode  sur  la  côte,  mér. , avec  plus,  bonnes 
sources  et  ruisseaux  d’eau  fraîche,  3 moulins 
4 sucra  et  des  salines  conaid.  C’est  peut-être 


l’endruit  le  pins  penplé  de  la  prov.  de  Per- 
riambouc,  à l’exception  de  Récife,  dont  elle 
est  distante  de  8 1.  vers  le  N. 

1TAMARCA on  NUESTRA  SEftORA  DE 
LA  CONCEPTION  , ch.l.  de  l’ile  ci-dessus , 
•it.  sur  la  côte  8.E.,  chétif  lieu,  avec  i bon 
port  et  î vieux  fort.  Dist.  8 1.  N.  d’Oliuda 
île  Pernambouc. 

1TANHAM,  pet.  b.  de  l’Am.-Mér. , Brésil, 
prov.  et  comarca  de  8*-Paul,  près  d’une  mont., 
4 côté  de  la  baie  de  même  nom  , a a égl. , t 
couvent  de  franciscains,  et  exporte  ble,  rix 
et  bois.  1,1  a5  hab.  (Caial,  corografia  Brazi - 
lira). 

ITAPARICA,  île  de  l’Am.-Mér.,  Brésil 
(Babia) , 4 l’entrée  de  la  baie  de  Todos-San- 
tos,  de  forme  triangulaire,  avec  une  gr.  baie. 
On  V cultive  oranges,  coco,  mango,  jacas,  rai- 
sin.* Les  bal»,  dépendent  de  5 dioc.  Lat.  S,  à 
la  pointe  mér. , i5a7'  53*.  Long.  O.  4*°  6'  3G*. 
(Cas  al). 

ITAPARICA,  b.  de  l’Am.-Mér.,  Brésil» 
sur  la  côte  sept,  de  Pile  du  même  nom,  avec 
i égl.,  i Tort,  i port.  La  pêche  des  baleines 
et  la  fabrication  des  cables  et  du  rhum  occu- 
pent les  hab.  (Caxal). 

ITAPEMIRiM,  b.  de  P Am. -Mér. , Brésil, 
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prflf.  et  à 3o  I.  S. S. O.  d’Espiritu  Santn , «or  U 
rive  dr.  de  la  riv.  de  même  nom  , avec  i égl.  . 
cullive  sucre,  coton,  millet,  ris  et  vivre».  Il 
ci  porte  bois  de  construction.  ((àkZkifcorogra/ta 
B ratifie  a). 

ITAPKVA,  pet.  h.  del'Am.-Mér.,  Brésil  (S1- 
Paul)  , comare  a de  Ytu , non  loin  de  la  riv.  de 
\ «rdc,  avec  2,4 1 5 hab.  , dont  moitié  de  blanc», 
qui  M'occupent  d'agriculture  et  de  Pédqratiun 
des  bestiaux.  (Caïal,  corog ra/ia  lirazifica ). 

1TAPICURÜ,  pet.  b.  de  PAm.-Mér-,  Brésil 

(Rallia) , sur  la  rive  g.  de  la  riv.  de  même  nom, 
à a5  I.  de  la  mer,  avec  1 égl.  : on  y élève  de* 
bestiaux.  l)isl . 4o  I.  N.N.E.  de  8.  Salvador. 
(Casai.). 

1TÀPICURU- GRANDE,  v«  de  PAm.- 
Mér. , Brésil,  nrov.  et  à ao  1.  S.  S.  K.  de  Ma- 
ranbaui,  sur  la  rive  dr.  de  l’Jtapicuru,  qui 
porte  de  gr.  canuts.  Les  hab.  cultivent  iis  et 
coton.  (Cazal). 

1TAP1TJNINGA  ou  ITAPETININGA  , 
pet.  b.  de  PAm.-Mér.,  Brésil  (S'-Paul) , co- 
tuarca  do  Ytu,  près  de  la  riv.  de  même  nom. 
Les  hab. , blancs  pour  la  plupart , cultivent 
légumes,  orge  et  maïs,  raisins  et  pêches 
cxcell. , et  élèvent  des  bestiaux.  (Gazai.). 

1TATE  ou  ITATA,  riv.  de  l’Ain. -Mér., 
Chili,  descend  des  Andes,  court  à 1*0.  dans 
un  profond  ravin,  et  débouche  dans  la  mer 
par  35°  58'  3o' de  lat.  S.  et  75»  ia'  16' de 
long.. O.  Quoiqu’on  puisse  la  passer  A gué,  on 
la  traverse  ordinairement  sur  des  radeaux. 
(Alcsdo\ 

ITATE,prov.  de  PAm.-Mér.,  Chili,  bor- 
née an  N.  par  celle  de  Mnule,  à PB.  par  celle 
de  Chillan,  à PO.  par  le  Gr.-Océan  austral, 
au  S,  par  la  Puchacay  ; elle  a ao  1.  de  long  sur 
11  de  large;  três-fert. , elle  produit  le  meil- 
leur vin  du  Chili,  nommé  vin  de  la  Concep- 
tion, parce  qu’on  le  fait  dans  ses  env.  ; on 
trouve  beaucoup  d’or  dans  les  mont,  et  le 
sable  des  riv.  Le  cb.i.  est  Coukmu.  (àlc.). 

ITAZU , v,  Fbqdiii. 

1TCIIIL,  pach.  de  la  Turq. d’Asie  (Anato- 
lie), est  borné  au  N.  par  la  Caramanie,  au 
N.  K.  par  le  pacb.  de  Marasch,  au  S. F.  par 
celui  d’Alep,  au  S.  par  la  Médit. , A 1*0.  par 
l’Anatolie.  Ce  pays  marit.,  de  110  1.  de  long 
sur  5o  de  large , est  couvert  dans  tonte  son 
étendue  par  le  Taurus , et  arrosé  par  une 
quantité  de  pet.  fl.  Il  prod.  blé,  orge,  vin  , 
fruits;  il  fournit  beaucoup  de  bois  de  construc- 
tion, et  l’éducation  des  bestiaux  y est  imp. 
Les  forêts  abondent  eu  gibier,  les  mont,  en 
ours,  loups,  sangliers,  cerfs  et  chacals  ; les 
plaines  fourmillent  d’antilopes  de  plus,  espè- 
ces, de  lièvres,  de  faisans,  d’ortolans;  le» ca- 
nards et  les  pigeons  habitent  le  rivage  : on  y 
trouve  des  caméléons,  La  mer  est  poisson- 
neuse, mais  on  ne  s’occupe  pas  de  la  pèche. 
Les  hab.  sont  en  gr,  partie  nomades;  les  Ar- 
méniens s'occupent  du  connu.  ; l’industrie  est 
bien  peu  lmp.  Les  hubitans,  peu  nombreux, 
consistent  en  Turcs,  qui  forment  les  garni- 
sons des  forteresses  et  chat.  ; en  Turcomans 
nomade»;  on  y trouve  beaucoup  de  Grecs, 
presque  tous  paysan»  et  très-uppiimè»  , et 


d’ Arméniens.  Ce  pach.  comprend  5 samtjals, 
savoir:  ceux  d’Adana,  de  Sis,  de  Tarsuu», 
d’Alaya  et  d’Itchïl.  36o,ooo  bab.  (Gaspaai, 
Hassrl,  etc.,  I*  partie,  tome  II). 

ITEREZ , nom  donné  par  les  Espagnols  au 
Gc a rom*.  l'cy,  ce  mot. 

ITHACA  ou  ITHAQUE , v.  Tnui. 

ITHACA,  commune  des  Ét.-Unis  (New- 
York),  ch.!,  dn  c,é  de  Tompkins,  A ['extré- 
mité mér.  du  lacCayuga,  avec  1 gr.  et  beau 
v‘*,  1 maison  de  just. , 1 prison,  de  bons  roou- 
lius.  Un  y fait  1 comtn.  consid.  Dût.  9 l.  S.E. 
d’Ovid.  860  hab.  (W’oac.). 

1TIQU1RÂ  , riv.  de  l’Am.  -Mér.,  Brésil 
(Mattn-GrosNo),  reçoit  le  rio  de  los  Purrados, 
le  rio  Cuyaha,  et  court  à l’O.  se  réunir  au  Pa- 
raguay , k 5o  1.  8. S. O.  de  Cuyaba,  après  un 
cours  d’rnv.  i5o  I.  Oq  l’a  remontée  presque 
jusqu’à  sa  source.,  sir.  vers  q*  4^'  de  lat.  S. 
et  54°  4 o*  de  long.  O. 

ITRABÜ,  vc*  d’Esp. , prov.  et  à i(  1.  8.  do 
Grenade,  entre  a monts,  à 1 1,  de  la  nier. 
a,a58  Iub,  (MiAako), 

ITRI , pet,  v.  d’Ital. , R.  de  Naples , Terrc- 
de- Labour,  sit.  dans  une  contrée  aclicieusc,  A 
»5  L N. O.  de  Naples,  i ,5oo  hab. 

lTTER^b. , eliât.  et  baill.  d* AU.  ,gr.-d*  do 
Hesse  (H. -Hesse) , sur  l’Itter,  avec  des  mines 
de  fer  et  de  cuivre.  (Stkin). 

1TZAHRIZ,  mont.  d'Esp.  (Guipuscoa), 
distr.  des  v.  d’Azcoytia  , Azpcytia  , Deva  et 
Cestona.  Il  y a de»  mines  de  marbre  de  di- 
verse» couleurs.  (Mi.4a.xo). 

1TZEI10E,  v.  du  Dan.  (Holsteio),  sur  le 
St5r , se  divise  eu  vieille  et  nouvelle,  et  ren- 
ferme 1 église , 1 couveut  de  demoiselles  no- 
bles, 1 hospice,  1 école  célèbre,  1 fobr.  de 
cartes  à jouer  ; elle  perçoit  un  droit  d’étape  sur 
les  hâtimen»  qui  naviguent  sur  le  Slôr,  et  a 
de»  marchés  à chevaux  très-fréq.  En  »8ip  cüo 
nuYoya  au  Groenland  s vais»,  pour  la  pèche  do 
la  baleine  et  des  chiens  marins.  Patrie  du  ro- 
maucier  Muller,  Dût,  18  1.  S. O.  de  Kiel.  2,600 
bab.  (Srsia). 

IVANGOROD,  château- fort  de  la  Russie 
d*Eur. , gouv‘  et  A 35  1.  O.S.O.  de  8»-Péters- 
bourg  , sur  la  rive  g.  de  la  Narova , vis-à-vis  do 
Narvaet  de  souillât.  il  a été  construit  en  149a» 
sur  un  rocher  élevé,  par  le  gr.-duc  Ivau  Vàsi- 
lievitch,  qui  le  fit  entourer  d’un  triple  muret 
de  plus,  tourelles,  et  qui  lui  donna  son  nom. 
Il  a été  cédé  A la  Suède  par  la  paix  de  Stolbor 
en  161a  ; mais , de  nouveau  réuni  à Pemp.  par 
celle  de  1721,4!  n’a  cessé  d’appartenir  à la 
Russie.  On  y trouve  1 égl.  et  quelques  caser- 
nes ; au  reste  il  e9t  dans  un  état  d'abandon  , et 
parait  faire  partie  dn  la  v.  de  Narva  , à laquelle 
il  est  joint  par  un  pont.  (Vsàv.), 

IVANGOROD,  bourg  de  la  Russie  d’Eur. , 
gouv»  et  à 27  1.  E.8.E.  de  Tcheruigov,  distr, 
de  Burina.  5 A Goo  hab. 

IVÀNITZA,  b.  de  la  Russie  d’Eur.  , gonv» 
et  à 55  1.  N. O.  de  Poltava,  distr.  de  Prilouki. 
5 A Goo  bah. 

IVANOVO , gros  bourg  de  la  Russie  d’Eur. 
(Vladimir)  , distr.  de  Chôma,  renferme  4 égl. 
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et  plus  de  1,000  maisons.  Scs  mot  sont  bien 
alignera.  Il  a des  fabr.  ronsid.  de  toiles 
liiies  et  de  toiles  peintes.  Les  Itab.  sont  pres- 
que tous  fabricans.  (Ysiv.). 

IVAN-OZERO  ou  LAC  DE  S»  JEAN,  lac 
de  la  Russie  d’Eur.  (Toula),  distr.  de  Venicw, 
donne  naissance  au  Don  et  à la  riv.  de  Chatc, 
laquelle  communique  au  Volga  par  l’Oupa  et 
l'Oca.  Picrre-le-Grand  ayant  observé  la  possi- 
bilité de  réuoir  par  ce  moyen  le  Don  et  le  Vol- 
ga, et  par  conséquent  les  3 mers,  la  Caspien- 
ne , la  mer  Noire  et  la  Baltique , y fit  faire  des 
travaux  qui  tarent  intei rompus  lorsque  déjà 
on  avait  creusé  le  canal  dTvanos,  et  construit 
a4  écluses.  (VsSv.). 

IVER,  v«»  d’Angl.  (Buckingham),  près  do 
la  rive  dr.  de  la  Com  , fait  un  cornai,  cunsid. 
en  blé.  Dist.  7 i.  4 O.  de  Londres.  1,700  hab. 

IV  ES  (S*-),  r.  et  port  de  merd'Angl.  (Cor- 
nouaille?) , sur  la  baie  du  même  nom  , possède 
3»  navires,  et  fait  un  boo  comm.  en  poisson  et 
ardoises.  Dist.  a5  1.  O.S.O.  de  Launcestoo. 
Lat.  N.  5o*  a8’  49'*  Long,  O.  7»  a3',  — 

3,3oo  bab. 

IVES  (S*-),  r.  d’Angl. , cM  et. à a 1.  E.p.9. 
d’iluotiogdon , sur  l’Ouse  , avec  1 beau  pont 
sur  cette  riv.  3, 000  hab. 

I VIÇA , Ile  d’Esp. , une  des  Baléares , au  S. 
O.  de  Majorque,  de  8 I.  de  long  sur  4 de  large, 
est  formée  d'une  réunion  de  coteaux  peu  éle- 
vés. Vue  de  la  mer  elle  n’ofTrc  qu’une  vaste 
forêt  qui  semble  couvrir  toute  l’ile;  son  aspect 
sauvage  annonce  le  faible  degré  de  civilisation 
de  ses  hab.  On  y jouit  d’un  climat  doux.  On 
n’y  ressent  pas  les  rigueurs  de  l'hiver,  et  les 
brises  de  mer  tempèrent  les  chaleurs  de  l’été. 
Les  coteaux,  qui  forment  la  presque  totalité  .de 
son  terril.  , sont  couverts  de  pinus  atepensi s et 
pinça , mêlés  avec  des  j un iper us  phtrniceu.  Le 
pistachier  lentisque , 1a  pasteria  velue , le  ro- 
marin et  un  gr.  nombre  de  cistes  remplissent 
les  vides  qui  se  trouvent  entre  les  arbres.  Au 
milieu  de  ces  collines  sont  quelques  plaines  où 
Bon  recueille  du  blé  et  du  vlu.  On  voit  les 
champs  souvent  plantés  d’oliviers  et  de  carou- 
biers, dont  la  végétation  est  aussi  vigoureuse 
qu’à  Majorque.  Jvlça  possède  les  salines  les 
plus  consid.  des  lies  Baléares;  sit.  à 1 I.  S.O. 
de  la  cap. , elles  s’étendent  jusqu’à  4 1*  de  cette 
v.  Leur  prod.  serait  imp.  si  les  droits  énormes 
que  le  gouv1  espagnol  a mis  sur  le  sel  ne  s’op- 
posaient à son  extraclioo.  La  seule  export,  sc 
fait  pour  l’Esp.  L’ile  prod.  encore  du  goudron 
qu’on  retire  Ju  pinus  alepensis  et  du  bois  de 
juniperus  phanicca  , dont  ou  frit  un  assez  bon 
comm.  O11  la  divise  en  5 parties,  savoir  : la 
Plaine,  S‘*-Eulalie  , Balanzar,  Pormany  et  las 
Salinas.  Le  long  de  la  cùte  il  y a des  tours  de 

ardc  sur  les  endroits  les  plus  élevés,  d’où  l’on 

écouvre  tous  les  navires  en  mer , et  l’on  donne 
l’alarme  à l’approche  des  barbaresques.  Env. 
1 5,ooo  bab.  CSouv.  annales  des  Voyages  , tome 

XXIX). 

IV1ÇA,  v.  d’Esp.,  cb.l.  do  Pile  ci-dessus, 
place  forte  sur  1a  côte  or. , avec  1 port  vaste 
et  commode , est  bâtie  sur  le  penchant  d’un 
coteau  escarpé , au  sommet  duquel  on  1 cm.  lo 


chât.  habité  par  le  gouvr,  le  palais  de  Pév.  et 
la  cathéd.  Elle  a 6 égl. , 1 hôpital , plus,  cha- 
elles,  couveus,  et  est  ceinte  de  murs  qui  snf- 
sent  pour  la  défendre  contre  les  révoltes'  fré- 
quentes descanipa  gnards.  Lat. N., au  chât.,  38* 
34'  ai#.  Long.  O.  o*  53’  4^'.  Env.  4>ooo  bab. 

IVINGHOE,  pet.  v.  d’Angl.,  c,#  et  à 8 1.  S. 
E.  de  Buckingham , sur  le  penchant  d’une  col- 
line , est  très-anc. , et  consiste  en  a rues  qui 
la  trav.  et  la  coupent  à angles  droits,  avec  une 
belle  égl.  La  fabr.  de  la  dentelle  y est  très-éten- 
due ; elle  occupe  900  personnes.  Dist.  3 I.  S.O. 
de  Dunslable.  Lat.  N.  5i*  5o' 9*.  Long.  O.  a* 
58'  6#.  (Ed.Gai.). 

IVOI , e.  Yvoi  ta-Pai. 

IVOIRE  (CÔTE  D*),  ».  Dexts  (Côti  des) 
et  Güinàa. 

IVRÉE  011  YVRÉF,  tEporadia) , ».  ancienne 
d’ital. , Ét. -Sardes  (Piémont), ch.  1.  de  la  prQV. 
du  même  nom.  anc.  nommée  Canavise%  est 
ait.  partie  dan»  une  plaine,  partie  sur  une  pen- 
te douce,  sur  la  r.  de  Turin  à Aoste  et  sur  la 
Doire-Baltée  ; autref.  très- forte  , elle  conserve 
encore  des  hantions,  1 citât,  et  a autres  forts. 
Elle  a 1 év. , 3 égl.  et  plusieurs  couvens.  Les 
Français  la  prirent  en  iG4i>  1704  et  1796. 
Dist.  9I.  N.  de  Turin. 

I VRY,  v»*  de  Fr.  (Seine),  arr.  et  à a 1.  N.N. 
E.  de  Sceaux , sur  la  pente  d’une  colline  qui 
borde  la  rive  g.  de  la  Seine , a des  fabr  de  pro- 
duits chimiques , raff.  de  sucre  de  betteraves, 
des  verreries  à bouteilles,  tuileries.  Banlieue 
et  au  S.  de  Paris.  1 ,200  bab. 

IVRY,  b.  de  Fr.  (Eure) , arr.  et  à 7 1. SB. 
d’Évreux  , sur  la  rive  g.  de  l’Eure , avec  1 filât, 
de  coton  et  1 fabr.  renommée  de  cuirs,  est 
célèbre  par  la  bataille  gagnée  par  Henri  IV  sur 
le  duc  de  Mayenne , chef  des  ligueurs.  On  éle- 
va dans  le  temps  , près  de  ce  lieu  , une  pyra- 
mide d*env.  So  p.  de  haut , entourée  de  grilles 
en  fer,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  cette 
victoire  mémorable.  Oo  la  détruisit  pendant 
les  temps  orageux  de  la  révolution  ; elle  fut 
réédifiée  par  Napoléon  en  1809. — 750  hab. 

1VY-BRIDGE,  beau  vt*  d’Angl.  (Devonshi- 
re),  près  de  Bideford,  avec  upe  jolie  chapelle 
construite  en  1790.  L’on  y fabrique  du  papier. 
(Ed.Gaz.). 

IWALAMUKIII , v.  d’Asie,  IIind.,Ét.  des 
Seikhs  Jprov.  de  Laborc,  priuc.  et  à la  1.  de 
Kanprah,  autref.  très-comm.  et  peuplée  dcGos- 
sains.  L’on  y voit  un  temple  fameux  consacré 
à la  déesse  Parivadi.  (H  ah.). 

1WAN0WICE,  pet.  v.  du  R.  de  Pologne, 
vroivodie  et  à G 1.  S.E.  de  Kalisch.  1,01  j hab. 

1WNITZA,  b.  de  la  Russie  d’Eur.  (Volhy- 
nie), distr.  et  à 8 1.  S. S.  E. de  Shitomir.  5 à 600  h. 

IWUY,  v**  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  à 3 1.  N. 
E.  de  C^nbray,  fabr.  bonneterie  en  laine  et 
coton,  coutellerie  commune. 

IXMICUILPAN,  v.  de  l’Am.-Sept , Mexi- 
que, ch.  I.  d’une  jurid. , à 3o  1.  N.  de  Mexico. 
600  familles.  (Alcboo). 

IXTEPEXI,  v.  de  l’Am.-Sept.,  Mexique, 
intendance  et  à 1 a 1.  N.  E.  d’Oaxaca , ch.l.  du 
distr.  du  mémo  nom  , avec  55o  familles  d’in- 


IXWORTH. 

dien»  occnpés  i II  culture  dc  la  cochenille, 
objet  de  leur  cumin.  Di*t.  gâ  |.  S.E.  de  Mexico. 

IXWORTH  ,v.  d'Anyl.  (Suffolk)  , sur  U rire 
dr.  du  Thet  ; elle  est  propre  et  bien  bâtie.  On 
y a trouvé  des  monnaies  romaines  qui  font 
croire  quelle  est  très-anc.  Dist.  9 1.  N. O.  d’1  ps- 
vrich.  85o  bab. 

IZAGA,  mont.  d’Eap.  (Navarre) , dans  la 
▼allée  d’Upciti,  distr.  de  Sangucsa  , dont  la 
circonférence  est  de  51.,  et  qui  s’étend  jus- 
qu aux  vallées  d’ibargoiti  et  d'Izagondoa  ; au 
sommet  il  y aune  basilique  très-freq.(M»â  as  9). 

IZARNORE,  vs*  de  Fr.  (Ain),  a rr.  et  à 3 I. 
N. N. O.  de  Nantua,  parait  avoir  été  une  ville 
consid. , à en  juger  par  le*  fondemeos  d’édifi- 
ces, les  vestiges  de  forlif.,  les  fragmeus  de  mar- 
bre poli  que  l’on  y trouve. 

1ZARO  , lie  d’Esp.  (Iliscaye) , pruv.  et  à to 
1.  N.E.  de  Bilbao , prés  de  la  côte , a la  forme 
d’un  pain  de  sucre.  (MijUjio). 

IZU1ZK,  pet.  v.  du  R.  de  Pologne  , vroivo- 
dje  de  Masovie,  à 19  I.  O. S. O.  de  Plock.  800  h. 

JZÉ,  vs*  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine) , arr.  et  à a 
1.  N. O.  de  Vitré.  a, .{ou  bab. 

IZÉ,  b.  de  Fr.  (Mayenne),  arr.  et  à fil.  4 
E S.E.  de  Mayenne.  1,800  bab. 

I/ERON , v**  de  Fr.  (Isère)  , arr.  et  â 1 I.  -£■ 
F..p.S.  de  S'-Marcellin  , près  de  la  rive  dr.  du 
i’isère,  a des  fabr.  d’huile.  800  bab. 

1Z1ASLAV,  v.  Zaslav. 
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IZIEUX,  v«*de  Fr.  (Loire),  arr.  et  à 3 I.  A 
E.N.E.  de  S'-Etieune,  a des  Fabr.  de  rubans,, 
clouterie,  et  connu,  en  vins,  a, 000  bab. 

IZNAJAR  (Anxcllas) , v.  d’Esp.  , prov.  et  St 
i5  1.  O.  de  Grenade,  sur  un  tertre  et  sur  la  rive 
dr.  du  Cenil.  0,699  ht  b.  (Mi.s  aho). 

IZNATO R AFE  ( Anoîorgit) , v.  d'Espagne, 
prov.  et  à 18  I.  N.É.  de  Jaen  , sttr  un  lértre 
entre  les  riv.  de  Guadalquivir  et  Guadalimar, 
fabr.  indiennes  et  toiles  de  lin.  a,88fi  lia  bilans. 
(MiJtâifo). 

IZON , b.  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et  à 3 I. 
O.p.N.  de  Libourne,  fournit  des  vins  corsés 
qm  supportent  très-bien  le  transport  de  mer. 
(JOLt.lK!l). 

IZTAGIIIU  ALT , volcan  de  l'Am.-Mér. , 
Colombie  (Nouv. -Grenade),  élevé  de  i4,;36 
p.  au-dessus  de  la  mer.  Lnt.  N.  19*  10'.  Long. 
O.  ioo*  55'.  (Dr  lli  vboldi). 

IZUME,  ▼.  delà  Russie  d’Eur.  (Slobodcs- 
d’Ukraine),  sur  le  Seve.rnoï-Donetr , cb.l.  de 
distr. , avec  1 citadelle  sit.  sur  une  mont. , est 
bien  bâtie.  Son  priuc.  connu,  consiste  en  blé, 
et  surtout  en  bestiaux  , tels  que  chevaux,  et 
moutons  dont  l’espèce  prod.  une  laine  très- 
bonne  pour  la  mauuf.  Dist.  53  I.  S.  E.  de  khar- 
kof.  6,750  bab. 

1ZVORSK , petite  v.  delà  Russie.  d’Eur., 
gouv*  et  à 9 1.  O.  de  Pskov,  distr.  d’Ostrov, sur 
uu  pet.  .lac  qui  se  décharge  dans  celui  de  Pskov. 


J. 


J AA  D on  GOODT , vs*  libre  de  Transylva- 
nie (Pays  des  Saxons)  , distr.  de  Bistrilz  , sur 
la  Bislritz,  arec  1 égl.  réformée,  des  scieries 
et  des  sources  min.  (Stkin). 

JABBOAU  ou  DJABBOU , ▼.  d’Asie,  Ilin- 
do.istan , dans  les  Él.  d’ilulkar,  anc.  prov.  do 
Malva,  près  de  la  rive  g.  de  l’Annass,  dans  une 
contrée  sauvage  et  habitée  par  le*  llbyls.  Elle 
appartenait,  ainsi  que  le  territ.  cnv.,  à plus., 
clivfs  arabes  qui  en  furent  chassés  par  les  An- 
glais en  1818;  mais  ces  chefs  sont  rentrés  dans 
leurs  possessions  depuis  1819,  par  suite  d’^rran- 
gemens.  Dist.  351.  O.S.O.  d’Oujein.  (IIam.). 

J ARE  A,  b.  et  port  de  mer  d’Esp.  (Valence), 
près  de  Dénia,  au  bord  de  la  mer,  dans  un 
terrain  si  fert.  , que  dans  quelques  endroits 
les  épis  de  blé  excédent  (a  taille  d’un  homme 
ordinaire.  C'est  une  des  plus  jolies  v.  d’Esp. 
sons  tous  les  rapports.  Elle  a des  teintureries,  et 
connu . en  poisson.  5,i8a  bab.  (MuUno). 

JABLONCZA  ou  JABLONICZ,  b.  de  lion- 
JÇrie  (c«*  en -deçà  dn  Danube),  comitat  et  à i5 
l-JS’.O.  de  N entra , snr  la  Bretova  ; il  renferme 
1 chat.  , 1 cgi.  catholique  et  des  bab.  slaves. 
(Stkix). 

JABLONOV,  seign.  et  b.  de  Gallicie,  c** 
et  à 4 L S.S.O.  de  Kolomea,  sur  un  nlïlucnt 
de  la  rive  dr.  du  Prutb,  avec  1 saline  et  1 en- 
trepôt de  seL  (Stsiji). 

JABliUNKA  ou  JABLUHKAU,  »,  de  Mo- 


ravie , c,#  et  à 6 I.  8. S.E.  de  Teseben , sur  l’Ei- 
sa, fabr.  de  la  toile.  1,660  babitans  va  laques. 
A 3 1.  env.de  là  se  trouvent  la  gr.  digue  établie 
en  i"53,  et  un  passage  forlif.  entre  la  Silésie  et 
la  Hongrie.  L’Oderet  la  Vistulc  prennent  leurs 
sources  dans  les  cnv.  (Stkin.) 

JABOTAO,  b.  de  l'Am.-Mér.,  Brésil,  prov. 
cA  à a4  I*  N. N. O.  de  Sergipe  del  Rey , sur  la 
rive  g.  d'un  affluent  du  S. -Francisco.  (Gas*.  , 
lias». , etc.,  5*  partie  , t.  IV). 

J ABOU , v.  G a nou. 

J ABRON , pet.  riv.  de  Fr. , prend  sa  source 
dans  le  dép1  de  la  Drôme , près  de  Dicu-le-fit , 
arr.  de  Montclimart , reçoit  le  Houblon  à Mon- 
telimart,  et  se  jette  dans  le  Ilhônenn  peu  au- 
dessous  de  cette  v. , après  un  cours  d’euv,  9 I. 

JAGA,  distr.  d'Esp.  (Aragon),  près  des  front, 
de  Fr.,  est  borné  au  N.  et  h l’E.par  le  distr. 
de  Barbastro , au  S.  par  celui  d'Huesca,  à l’O. 
par  celui  des  Ciuco-Villas.  Le  pays  et  mon- 
tagneux et  peu  productif.  11  y a des  mines  , 
mais  elles  ne  sont  pas  exploitées.  (MiâAPo). 

J AC  A,  v.  d’Esp.  (Aragon),  près  d«  la  rive  g. 
de  l’Aragon , cb.l.  de  distr.  et  siège  d’un  év. 
sulfrngant  de  Saragossc,  place  forte,  dans  une 
gorge  des  Pyr. , où  passe  la  co  mm  un  ica  lion 

Îni,  par  le  col  Canfran,  débouche  en  Fr.  sur 
'léron.  Elle  fabr.  draps  et  bayette*.  Au  S. O. 
de  Jaca  on  voit  le  territ.  trèadeit.  de  5 v. , sa- 
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Toir  : Sor,  Castillo,  Sa Java , Exea  et  Taufte, 
dont  la  princ.  récolte  est  celle  des  grains  ; une 
-des  plus  riches  branches  de  leur  industrie  est  la 
multiplication  des  bêtes  il  cornes.  Ses  terres 
sont  arrosées  par  le  canal  royal  de  Tau  fie , qui 
)rend  ses  eaux  sur  la  rive  g.  de  l’Èhrc.  Dist.  a4 
. N'.p.E.  de  Saragosse.  3, 000  hab.(AxTiu.os), 

JACAIBAMBA  , gr.  lagune  de  PAm.-Mér. , 
Terou  (Lima),  une  des  3 qui  forment  la  riv.  Ca- 
rabuillo.  (Alcedo). 

J AC  A RÉH  Y,  pet.  b.  de  l’Am.-Mér. , Brésil, 
prov.  et  à 30  I.  E.N.E.  de  S'-Paul , sur  la  rive 
dr.  du  Parahyha,  fondé  en  >653,  comprend 
avec  son  distr.  3 dioc.  et  6,534  hab.  de  toutes 
couleurs  , qui  se  livrent  à l'agriculture  , et  reti- 
rent en  même  temps  de  gr.  avantages  du  pas- 
sage très-fréq.  du  11.  en  cet  endroit.  (Gasp. , 
Il ass. , etc.,  5*  partie,  t.  IV). 

JACATHA,  r.  Java. 

JACI  RE  A LE,  v.  de  Sicile,  prov.  et  à 4 !• 
IV.  N. E.  deCatane,  bâtie  sur  tin  énorme  massif 
de  laves  basaltiques,  au  pied  de  l’Etna,  sur  le 
bord  de  la  mer,  il  l'cmb.  de  l’Acis  , qui  y for- 
me un  port.  Défendue  par  1 fort  dont  on  a fait 
1 prison  d’état,  et  ornée  de  places  régulières, 
clic  a des  rues  larges,  des  maisons  construite 
■en  laves.  On  y fabr.  toiles  et  étoffes  de  soie  ; 
on  en  exporte  des  grains.  Les  env.  sont  surtout 
fort,  en  lin.  Dist.  i5L  IV.de  Siracuse.  i5,ooo  h. 

JACKSON,  v.  des  Ét.-Unis  (Ohio),  cw  de 
Montgomery.  1,099  hab.  (Woac.). 

JACKSON,  fomm.  des  Ét.-Unis  (Missouri), 
cli.l.  du  cu  de  Oape-Gtrardeau,  sur  une  émi- 
nence entre  les  branches  du  Zeuon.  Elle  est 
flor.,  régulièrement  bâtie,  et  renferme  1 mai- 
son de  justice  et  env.  60  maisons.  Dist.  70 1.  S. 
E.  de  Jefferson.  (Woac.). 

JACKSON  (PORT),  t.  Pobt  Jacxso*  et 
SlDBEY. 

JACKSON,  île  sur  la  côte  or.  du  Groenland. 
Lat.  N.  70*  56'.  Long.  O.  33*  a8'  »5'. 

J ACMEL  (LES  CAYES  DE),  par.  de  l’Am.- 
Sept.  dans  l’ile  d’Haïti,  dép*  de  l’Ouest,  la  plus 
or.  de  la  côte  mér.dc  la  péninsule  du  S.O.,  a au 
N.  la  C roi  x-des-Bou  quels,  à l’O.  la  par.  de  Jac- 
melet  la  mer. Elle  prod.  du  coton  très  fin  etd’un 
beau  duvet,  de  l’indigo,  du  café  et  du  bois  de 
charpente  , menuiserie  et  parquet  crie.  Le  café 
y vient  très-hien , mais  la  température  extrê- 
mement sèche  empêche  la  croissance  des  plan- 
tes qui  demanderaient  de  l’humidité;  sur  la 
côte  est  l'emh.  de  la  riv.  des  Anses-à  Pitre  , où 
les  vaisseaux  de  guerre  et  les  corsaires  trouvent 
tmeexcell.  station,  dugibier,  des  porcs  et  berufs 
sauvages.  Deux  mines  paraissent  avoir  été  ex- 
ploitées, et  le  fer  sc  montre  encore  dans  quel- 
ques endroits.  Lech.l.  est  à 4 I.  E*  dcJacmel. 

J ACMEL,  par.  de  l’Am.-Scpt. , sur  la  côte 
mér.  de  la  péninsule  du  S.O.  de  l’îlc  d’Haïti, 
dép*  de  l’Ouest,  bornée  au  N.  parcrllesdu  Port- 
au-Prince  , de  Léoganc  et  du  Gr.-Goavc  ,à  l’E. 
par  les  Cayes  de  Jacmel,  à l’O.  par  le  terri  t. 
de  Bainet , et  au  S.  par  la  mer.  La  côte  de  cette 
par,  n’t£t  coupée  que  par  la  haie  de  Jaemel, 
formée  par  le  cap  Maréchaux  à l’E.  et  le  cap 
Jacmcli  ’O.  Elle  est  arrosée  par  la  riv.  de  son 


nom  e t la  riv.  de  Gaucher  qui  forme  Plie  nom- 
mée du  Saut.  Les  prod.  sont  peu  consid.  à 
cause  de  la  sécheresse  etde  l’aridité  du  sol.  On 
cultive  colon,  café  , indigo.  11  y a des  mines  de 
plomb,  de  fer  et  d’argent 

J ACMEL,  ville  de  PAm.-Sept.  , dans  l’ile 
d’Haïti , dép»  de  l’Ouest , *y>  la  côte  mér. , au 
fond  de' la  pet  baie  du  même  nom  , avec  un 
mouillage  assez  bon  , est  sit.  dans  110c  gorge 
très-étroite  dont  Pair  resserré  prod.  beaucoup 
de  maladies  dans  la  saison  des  pluies.  C’est 
l’entrepôt  de  la  partie  occ.  de  Pile;  on  y fait 
un  bon  connu.  Le  café  et  le  coton  y abondent. 
Le  tremblement  de  terre  de  1770  renversa  une 
gr.  partie  de  ses  maisons.  Di»t.  7 1.  S.  de  Léo- 
gane.  Lat.  N.  1S0  ia'  4o'.  Long.  O.  75*  a'  37, 
5,ooo  hab.  (Ai-Crfoo). 

JACOB,  baie  de  la  mer  de  Badin.  Lat.  N. 
7 1°.  Long.  O.  55°  5o'  i5'. 

IACOB  (S*-) , gr.  vs-  des  PB. , Holl.  (Fri- 
se), à 4 I.  N.O.  de  Leenuarden.  1,600  hab. 

J A GOBI  M A , v.  de  l’Am.-Mcr. , Brésil  (Ba- 
hia) , siège  d’un  trib.  , près  de  la  source  de  PI- 
tapirum  et  sur  la  rive  g.  dcPltapicuru  moyen. 
Le  Rio  do  Oirn  y passe.  Fondée  en  1733  , rllè 
consiste  en  «ne  gr.  rue  et  plus.  pet.  La  plu- 
part des  maisons  sont  en  pierres.  Elle  a 1 égl., 
1 école  latine.  On  y cultive  tabac,  coton,  su- 
cre , orge,  maïs,  légumes,  oranges,  raisins  et 
coins.  Dist.  70  I.  N.O,  de  S.-Salvador.(CAZAL, 
cornu  rnjia  Prazl  lira ) . 

JACOBSDORF  ou  JAMARTE,  v.  noble 
des  Ét.-Pr.  (Pr.-Oéc.),  rég.  de  Maricnnerder, 
cu  et  à 5 1.  S.E.  de  Schlochau. , sur  le  lac 
Londe  ; il  s’y  tient  un  marché  très-fréq.  (Sma). 

JACOBS  II A GEN,  v.  d’All. , Ét.-Pr.  (Po- 
méranie) , rég.  et  à i5  I.  E.p.S.  de  Stettin  , sur 
un  bras  de  Plhna,  avec  1 église  iutbérirnne. 
Elle  fut  détruite  par  un  incendie  Je  17  juillet 
1781.  — i,ooq  hab.  (Stkih). 

J ACOBSTAD , ville  de  la  Russie  d’Europe 
fConrlande) , dbtç.  et  éSL  ES.  K.  de  S«  «•  I- 
bourg,  sur  la  rive  g.  de  la  Dvrina,  avec  a égl. 
grecques,  1 luthérienne  cl  1 calhol.  Elle  est  le 
siège  piinc.  des  meneurs  d’ours.  Dist.  Sol.  E. 
S.E.  ac  Mittau.  1 ,5oo  hab.  (Stkib). 

JACOBSTAD , pet.  v.  de  la  Russie  d’Eur. 
(Finlande),  c’"  et  à 30  1.  N.E.  de  Wasa,  sur 
une  baie  du  golfe  de  Bothnie,  avec  un  peut 
commode  qui  comm.  cn  planches,  bois  de 
construction , Beurre  et  autres  denrées.  On  y 
construit  des  vaisseaux.  Sa  partie  sept,  rsr  bâ- 
tie sur  la  terre-ferme,  et  la  partie  mér.  sur  la 
pet.  Ile  de  Rorliolm.  1,100  hab.  (Vsiv.) 

JACOBSWALDE  en  polonais  Ottoiiiz  ou 
KotuIsia,  VI*  d’All.,  Ét.-Pr.  (Silésie),  rég. 
d’OpprIn,cu  de  Koscl,  a 1 fabr.  de  laiton 
avcQ-4  fourneaux,  1 moulin  à calamine,  1 mar- 
tinet à cuivre  et  des  fabr.  de  quincaillerie.  Prés 
de  là  il  y a 1 martinet  à fer-biauc,  a fabr.  de  cuil- 
lers et  1 papeterie.  y3o  hab.  luthériens.  (Stkis). 

JACOTTA,  v.  forte  d’Asie,  Hind.,  prov, 
et  à 9 1.  N.p.O.  de  Cochin,  où  l’un  prétend 
ne  saint  Thomas-d’Aquin  aborda  cn'Vcnant 
’Afr.  (Ed.Gaz.). 

JACQUES  (S1-),  chapelle  de  Suisse,  c*  et  à 
J-  1.  S.p.E.  de  Bâle,  sur  un  monticule  au-des* 
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tns  de  la  Birse , avec  1 infirmerie.  C'est  là  que 
j,Goo  confédérés  attaquèrent  en  1 444  «•'»<*  ar- 
mée de  plus  de  .{0,000  Français.  Cette  poignée 
de  héros,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  va- 
leur, succomba  enfin  sous  les  coups  d’un  en- 
nemi si  sup.  en  nombre  : tous  les  Suisses  pé- 
rirent sur  le  eli^tnp  de  bataille,  à l’exception 
de  16  d'entre  eut , qui  cherchèrent  leur  salut 
dans  la  fuite.  Cette  journée , à laquelle  on  ne 
saurait  comparer  que  celle  des  Tbermopvles, 
entoura  d'un  tel  éclat  la  valeur  des  confédérés, 
que  le  dauphin  (Louis  XI)  découragé,  prit  le 
parti  de  faire  la  paix.  (Ébkl). 

JACQUES  (S1-),  cap  d*>Asie,  sur  la  côte 
mér.  de  la  Cochinchine.  Lat.  N.  io°  i6'4ir- 
Long.  E.  ioi*  43' 45*. 

JACQUES-CARTIER,  riv.  de  l’Am.-Scpt. 
(R. -Canada) , coule  au  S.,  et  se  jette  dans  le  fi. 
S'-Laurent  à env.  ni.  au-dessus  de  Quebec. 
Elle  tire  son  nom  du  navig.  français  qui  l'a  dé- 
couverte. Elle  reçoit  1rs  eaux  du  lac  h*-Joseph 
ait.  à quelque  dist.  de  sa  rive  droite.  Elle  oQ’rc 
beaucoup  d'obstacles  pour  la  trav. , à cause  de 
son  courant  rapide  occasioné  par  son  lit  plein 
de  blocs  de  roc-bers  sur  lesquels  les  eaux  se  pré- 
cipitent dans  le  S'-Laurent.  (Ed.Gae.). 

J ADLOW  A , v»*  de  la  Gallicic,  c1*  et  à 5.1. 
*4  N. N. O.  de  Jaslo,  avec  des  fabr.  de  toile. 
3,ooo  hab.  (Stiiii). 

JADHAQUE,b.  d’Esp.,prov.  et  à 10Ï.  N. 
N.E.  de  Cuadalaxara , dans  un  terrain  inégal , 
au  pied  d'un  tertre  élevé.  (Mis  *3*0). 

JADRIN  , v.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv*  et  à 
4o  1.  O.  de  Casan,  ch.I.  de  distr. , près  de  la 
rive  g.  de  U Sura.  (Stsix). 

JAEN,  prov.  d’Bsp.,  une  des  4 qui  dans 
l'Andalousie  portent  le  titre  de  R.,«tl»  plus 
pet.  puisqu’elle  n'a  qnc  ao  l.  de  long  sur  autant 
de  large,  et  590 1.  c.  Bornée  au  N.  par  la  Man- 
che, à l'E.  par  la  prov.  de  Murcie,  an  S.  parcelle 
de  Grenade  , etàl'O.  parcelle  de  Cordoue,  elle 
est  presque  entièrement  entourée  d'une  chaîne 
de  inont.  formée  par  ta  Sierra- Morcna,  la  sierra 
de  Scgura,  la  sierra  de  Qucsada  et  celle  de 
Torres,  et  séparée  de  la  prov.  de  Séville  par 
le  Guadalquivir.  L’intérieur  de  cette  prov.  est 
coupé  par  des  collines.  Ce  serait -une  des  con- 
trée* les  plus  heureuses,  si  les  hab.  n'étaient  pas 
aussi  attachés  qu'ils  le  sont  aux  anr.  routines  : 
sis  sc  contentent  pour  ainsi  dire  de  gratter  la 
terre,  et  la  nature  se  prête  à tous  leurs  besoins. 
Les  riv.  qui  arrosent  cette  prov.  sont  nombreu- 
ses, mais  à peine  profite-t-on  de  leurs  eaux.  U y 
a cependant  de  beaux  pâturages,  surtout  dans 
le  distr.  d'Ubcda , ou  l'on  élève  les  plus  beaux 
chevaux  de  l'Ksp. . qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux 
chevaux  arabes.  Les  vallées  abondent  en  cé- 
réales , oliviers , légumes  , mûriers  et  fruits  ex- 

uis.  Les  mont,  recèlent  une  quantité  consul. 

e mines  de  plomb,  de  enivre,  d’argent  et  de 
fer  de  la  plus  gr.  richesse.  On  y trouve  encore 
plus  de  5,ooo  puits  anciens  à de  très-pet.  dist. 
les  uns  des  autres.  »74,c)3o  bab.  (Müîano). 

JAEN  ( Aurigi  Giennium) , v.  d’Esp. , ch.I. 
de.  la  prov.  ci-dessus  , siège  d'un  év. , au  pied 
d'une  mont,  dont  la  base  est  de  marbre , sur 
U rive  g.  de  la  riv.  de  son  nom , dans  un  val- 


lon fort,  et  agr.  Elle  a a cathéd.  , 11  par.,  t i 

convenu,  a gr.  places,  19  pet.,  18  belles  fon- 
taines. On  rem.  sur  la  montagne  les  ruines  dn 
chât.-fort  ou  les  rois  Maures  faisaient  leur  rési- 
dertcc.  Cette  v.  cumin,  en  soude.  Elle  a sou- 
tenu plus,  sièges  contre  les  Maure*  et  les  Chré- 
tiens , et  a donné  le  jour  à plus,  hommes  célé- 
brés. Dist.  551.  E.N.E.  de  Séville»  18,70a  bab. 
(Mi*  a no). 

JAF,N,v.  de  PAm.-Mér.,  Colombie  (Quito), 
ch.I.  de  1a  prov.  de  Jaen  de  Bracatnoros  , sur 
la  Clunchipc,  qui  tombe  non  loin  de  là  dans 
l'Amazone  ; à i5o  I.  8.  de  Quito.  4, 000  bab.  , 
dont  beaucoup  de  gens  de  couleur,  avec  quel- 
ques Ind  iens  et  Espagnols. 

J AENDE-RR  AC  AMOROS , prov.  de  I’Am.- 
Mér., Colombie  (Quito),  bornée  au  N.  parcelles 
de  Loja  et  de  Quixos,  à l’E.  par  celle  deMainas, 
à PO.  par  celle  de  Pinra  , et  au  S.  par  celle  de 
Caxamarca  dans  le  Pérou.  Elle  jouit  d'un  cli- 
mat chaud.  Les  pluies  n'y  tombent  pas  aussi 
violemment  que  dans  les  contrées  voisines. 
Quoique  la  majeure  partie  de  cette  prov.  soit 
inculte  et  couverte  de  forêts,  le  cacao  y pros- 
père, ainsi  que  le  tabac,  dont  on  recherche  les 
cigares  an  Pérou  , au  Chili  et  à Quito,  à cause 
de  son  goût  balsamique  qu’il  acquicrre  en  le 
mêlant  avec  de*  fleurs  odoriférantes.  Le  coton 
y abonde,  et  forme  la  plus  grande  branche  de 
comm.des  hab.,  ainsi  que  le  tabac  et  les  mules. 
Parmi  les  bêtes  fauves  particulière»  au  Jaen, 
on  distingue  le  cougar  ou  puma  , le  jaguar  et 
le  gr.  ours  noir  des  Andes,  qui  habite  toutes  Ica 
contrées  montagneuses  de  Quito.  Il  y a un 
animal  nommé  rninto,  aussi  gros  qu’un  bœuf, 
qui  a une  corne  recourbée  par  derrière  au  mi- 
lieu de  la  tête.  Toutes  les  riv.  de  cette  prov. 
affluent  dans  PAmazone.  La  manière  dont  sc 
fait  le  service  de  la  poste  est  curieuse  : on  con- 
fie les  lettre*  & un  indien  qui  les  enveloppe 
dans  ses  habits  qu'il  attache  autour  de  sa  tète; 
armé  d’un  gr.  couteau  pour  se  frayer  le  passa - 

f;e , il  descend  pendant  a jours,  en  nageant, 
a riv.  deGuacabamba  ouChamava,  puis  celle 
des  Amazone*  jusqu’à  Tomependa,  village  du 
Jaen.  Quand  par  hasard  res  riv.  goût  trop  obs- 
truées, il  fait  sa  r.  par  terre.  (Alckdo). 

JAFA  ou  JAFFA  ( Joppé)t  v.  marit.  de  la 
Turq. d’Asie  (Syrie)  , pach.  et  à i5  1.  N. O de 
Damas , sur  uni?  pointe  de  terre  avancée  et  sur 
une  pet.  éminence  en  forme  de  pain  de  sucre. 
Les  maisons,  bâties  sur  le  penchant  de  la  col- 
line, s’élèvent  les  unes  au-dessus  de*  autres 
comme  les  degrés  d’un  amphithéâtre.  Cette  v. 
est  défendue  du  côté  de  la  mer  par  des  côtes 
escarpées  et  rocailleuse* , et  des ecueils  dange- 
reux , Tuais  du  côté  de  la  terre  seulement  par 
un  faible  mur:  cependant  il  existe  du  côté  S. 
un  gr.  bastion  avec  plu*,  tours.  Elle  a 3 portes, 
dont  une  toujours  fermée;  dans  le  milieu  un 
vieux  bâtiment  nommé  la  citadelle,  plusieurs 
mosquées  , des  rues  étroites,  sales  et  inéga- 
les. Le  port  ne  peut  recevoir  que  de  légers  oà- 
tiinens  : les  plus  forts  restent  à l'ancre  en  de- 
hors , où  ils  ne  sont  pas  trop  en  sûreté.  La  v. 
possède  un  quai , chose  assez  rare  dans  l’Orient, 
et  fait  le  cfttnm.  avec  l’Egypte  et  l’inttr.  de  la 
Syrie.  On  en  tire  beaucoup  de  coton.  On  vante 
ses  melons  d’eau.  Les  pèleriua  d'Occidcnt  qui 


JAFKIEH. 


vont  à Jérusalem  par  la  r.  ordinaire  des  pèle 
lins,  par  Ha  ma  et  la  vallée  de  Jéréiuias,  de 


l3?l 


J Ail. MK. N. 


, r - j - “h •*  ' ■••■it.in.in  im.I 

barquent  dans  ce  port.  Le*  beaux  jardins  oui  1 8 à. 90,000  hommes 
l'entouraient , et  qui  furent  détruits  par  les  portugais  de  la  Gui 
Français,  sont  eu  partie  rétablis.  Ce  fut  dans  langue  bnunda. 
tette  v.  que  Napoléon  visita  les  pestiférés  pour  J ACSPORE  nu  J 

eur  donner  de*  secours.  La  v.,  qui  comptait  Iliud.  anglais,  pro».  o ur.sa,  cta.-l.  du  distr 
>,000  liait.,  en  perdit  plut  de  4,ooo  dans  lecar-  du  même  nom, ait.  stirla  rive  dr.  du  Hvturnee' 
rage  quisuivjtsapriseparlcsFrançaisentTgq.  large  de  3oo  t.  en  cet  endroit.  Cette  r , nuoi- 

j'AÏ-Kt'pVsn*  hL°D§'-AE'  5*û  c',corc  •»*  *»r.  On  v fabr. 

JArl  JhK-ABAD.  v.  d Asie,  llind.  Luxe-  étoffas  de  colon.  «A  I \ v 


tirent  du  Mouloua.  Malgré  ces  relations,  1rs 
Jagas  marchent  fréquemment  au  nombre  de 
iS à 90,000  hommes,  contre  les  étabÜMeraeas 
ortugai*  de  la  Guinée.  G*  peuple  parle  la 
ngue  bnunda.  ^ # 

JAGEPOREou  JEIIAZPÜRE,  t.  d’Asie, 

Hiud.  anglais , prov.  d’Orixa,  cb.-l.  du  distr! 


nage 

Lat.  

J AFFIER-ABAD,  v.  d’Asie,  llind.  Guze 
'•île),  sur  la  cote  occ.  du  golfe  de  Cambay, 
appartient  à un  chef  indép.,  et  est  ceinte  d’un 
mur  en  briques.  Di*t.6oI.S.S.d’Ahmcd-abad. 

.1 AFFIER  GÜNGE, ?.  d’Asie,  llind.,  prov. 
d’liyder-ab«d. Gomme  plus,  nababs  portaient 
le  nom  deJafier,on  trouve  plus,  autres  places 
ainsi  nommées. 

JAFFREY,  commune  des  Ét.-Unis  (New- 
Ilanipslfire),  cle  de  Ghcshire,  sur  le  penchant 
méjudu  Gr.-Mouadnock.  11  y a t source  min. 
4 i tiers  de  1.  S.  de  cette  mont,  il  existe  une 
manuf.  de  coton  dans  la  commune.  Dist.  » 5 1 . 
8.0.  de  Concord.  i539hah.  (Woac.) 

J AF!N  A ou  J AFX  ArAT AM, presqu’île  d’A- 
aie,  llind.,  sit.  à l’extrémité  sept,  de  Pile  dr 
Ceylan,i  laquelleelle  est  jointe  par  une  langue 
de  terre  très-étroite.  Elle  a 16  1.  de  long  sur  5 
de  large.  La  mer  pénétré  fort  avant  dans  son 
intér;onyjouitd’unclimat  tempéré  paries  bri- 
ses de  mer.  Le  sol,  fertile  quoique  sablonneux, 
prod.  beaucoup  de  riz,  de  beaux  fruits  et  de 
bon  tabac.  Les  pâturage»,  exccll.,  nourrissent 
beaucoup  de  bestiaux.  Le  pays  aboude  en  gi- 
bier cl  volaille,  et  les  côtes  en  poisson  et  co- 
quillage de  toute  espèce.  On  exporte  de  cette 
péninsule,  tabac,  bois  de  palmier  et  écaille. 
Elle  est  très-peuplée  ; la  plupart  des  habitans, 
hindous,  professent  la  religion  cathol.  défigu- 


rée par  plus,  pratiques  du  boudhisme. 

JAFNAou  JAFNJ 


\ APATAM  , ville  d’Asie, 

llind.,  dans  l’ile  deCeylan,  sur  la  presqu’île 
de  son  nom  , communique  avec  la  mer  par  une 
riv.  navig.  pour  de  g r.  bateaux  ; elle  est  dé- 
fendue par  i bonne  citadelle,  que  lès  Anglais 
prirent  en  1796.  Seconde  v.  de  IMc  et  rèfid. 


d’un  gouvr  anglais,  elle  possède  1 gr.  faub., 
des  égl. , des  mosquées,  des  filât,  de  coton  et 


* “ '-B"  , ••■".-'jui.i»,  uua  mai.  ne  cuiun  ri 

d’habiles  ouvriers  en  orfèvrerie , bijouterie  et 
menuiserie.  Elle  u’a  pas  de  port,  mais  simple- 
ment une  rade. Dist. yf  I.  N.  dcCuloiobu.  Lat. 
N. y® 36’.  Long.  E.770  J9’4i”.— S.ooohab. 

JAFNOU,  H.  d’Afr.,  Sénégambic,  est  bor- 
néeau  N.  par  le  gr.  désert  de  Sahara,  h l’E.  par 
le  R.  de  Ludatnar,  au  S.  par  celui  de  Kassun, 
à l’O.  par  celui  de  Gedunia. 

JAGAS,  KASSANGES  ou  CA  RS  A N G ES, 
peuple  de  l’intér.  de  l’Afr.,à  l’E.  de  la  Guinée 
inf.  t ils  se  sont  étendus  furt  au  loin  le  long  de 
la  limite  du  Bcngucla.  On  peut,  avec  quelque 


. — - , 1 a 11  r , 

et  omet  de  cuton.  Dist.  si  |.  N.E.  ,je  Ciiltack 
(Ham.) 

J AGKHKREUD, usine  d’acier,  préa  du  va- 
de  Scheidt  en  AU.,  El.-Pr.  (JL-Hhfii),  rég.  de 
Trêves,  c1*  de  Sanebrbck.  (Sraia). 

JÀGERNDORF,  en  slave  K titan  w,  v.  de 
Moravie, Silésie autrirhienne,  c'-et a 61.  SI  O 
deTroppau.sur  la  rivedr.  del’Oppa,est  entnn- 
réede  murs, arec  3 porte,, 3 failli. , t éenlc.dea 
fahr.  de  drap  at  de  toile,  i papeterie.  La  mont, 
qui  la  domine,  fréq.  des  botanistes,  oflic  à sa 
cmie  une  magnifique  égl.  4,65o  bah.  (Stsik). 

JAUERS  PREIS,  ebit.  du  Dan.  (Serland), 
dont  le  parc  et  les  antiquités  méritent  d’être 
vus.  On  admire  lesanr.  tombeaux  où  reposent 
dans  de»  salles  voûtées  Jes  cor  ps  de,  anc.  héros 
du  Nord,  dont  la  force  était  aussi  invincible 

que  le  courage  ;etle  tout  beau  deTvrbu-llrabé 

Le  prince  Frédéric  y s Tait  élever  des  mpnu- 
mens  aux  hoinutes  illustres  du  Dan.  Dist.  i a | 
N.O.  de  Copenhague.  (G»se.,  H.s*.,  et'e.,  3- 
psrt-,  t.  IV 

JAGGEKNAUTI’ORAM  ou  DJAGDGE1I 
NATPOR  AM, v.d’ Asie,  llind.  (Circars.  sept.) 

sur  le  golfe  du  Bengale,  à l’cinb.  de  la  Tollia- 
bûg-nolla  , un  des  bras  du  Gntlavery.  Elle  ap- 
partient aux  Hollandais,  qui  lYml  cédée  de- 
puis aux  Anglais.  Dut.  361.  N. K.  de  Masuli- 
p a tain.  (ii au. J 

J AGHEDEItPOUH  on  DJAfilIEGEU- 
POUR,  v.  d’Asie,  Hind.  anglais  (Beagalal, 
anc.  pruv.de  Gandsvana,  est  défendue  pari 
Tort.  Dist.  8 I.  S.  de  Bostar.  Lat.  N.  to»  i4’ 
Long.  E.  8o«  8'.  (H»a.) 

JAGO  (S1.),  r.  S asti  a no. 

J AGODN  A, b.  delaTurq.d’Eur.  (Romélie), 
sandjak  et  k x4  !■  S.p.E.  de  Semendria,  près 
de  la  rive  g.  de  la  Murava,  avec  i mosquée  et 
t bain,  est  sur  la  route  de  Belgrade.  (Gisr. 
IIais.,  etc.,  3-  partie,  t.  ]).’ 

JAGUAR  IPE,  b.  del’Ain-Mér.,  Brésil  (Ba- 
hia),  sur  la  rive  g.  du  11.  de  même  nom , prés 
de  sonemb.  dans  l’Ail.,  avec  i égl.,  ■ trib.de 
just.  La  maison  du  séna  I est  immense.  Les  bab. , 
peu  nombreux,  août  presque  tous  potiers.Ou  v 
fabr.  beaucoup  de  briques.  Dist.  ta  L O.S.O. 


de  S. -Salvador.  (C  axai-,  coropraphit  Drazilica). 
JAHDE  ou  JADE,  riv.  d’AIL,  gr.-d«  d'OI- 


la  limite  du  Bcngucla.  On  peut,  avec  quelque  denbourg,  nait  dans  le  distr.  du  même  nom  , 
fondement,  supposer  qu’ils  se  sont  aussi  ré-  et  forme  k son  einb.,k  l'O.  de  celledu  Wracrj 
nandus  dan*  d’autrr*  Hirprlinm.  rar  !<•  nnm  Une  baie  Coiinidéinhlr*  dann  la  ni  ne  il  n Vm-il 


pandus  dan*  d’autres  directions,  car  le  nom 
i de  jaga  signifie  race  nomade  et  guerrière.  Le* 
Portugal*  de  la  Guinée  ont  des  établissement 
commerciaux  sur  le  territoire  occupé  par  ces 
peuples  : ils  y reçoivent  du  cuivre  que  ceux-ci 

t ; /. 


, ..  . S.V  06IU.  u U IV  I»t;t  , 

une  baie  considérable  dans  la  mer  du  Nord. 
(En.  Gaz.) 

J AIIME.N,  v**d’AII. , Ét.-Pr.  (Silésie),  rég. 
dr  Liegnitz,  c'«  de  Gôrlitz,  avec  i chât.  t 
hab.  (Stkijv.) 


A 


^Google 


JAI10RE.  t3ri  JAMAÏQUE. 


JAUORE  ou  JOtJORK,  R.  d'Asie,  Inde 
au-delà  du  Gange,  dans  la  presqu*lle  de  Mala 
ca,  dont  il  occupe l'e zt rémité  mér.,e»t  borné 
au  N. O.  par  l’état  de  Malaca,  au  N.  par  celui 
de  l’ahang,  à l’E.  par  la  mer  de  Chine,  au  S. 
par  le  détroit  de  Singapore  , et  à 1*0.  par  ce- 
lui de  Malaca.  Il  a 35  I.  de  long  aur  35  de  lar- 
ge. Les  mont»  Rambounle  parcourent  dans  sa 
longueur,  et  vont  se  terminer  au  cap  Romauia. 
Plus.  pet.  riv.  arroaent  son  sol  fert.  en  poivre 
et  sagou,  et  riche  en  or,  étain  et  ivoire.  Les 
Européens  y font  peu  de  connu.  Les  hab.  vont 
échanger  eux- mêmes  les  prod.  de  leur  sol  à 
Pile  du  Prince  de- G ailes;  ils  fréquentent  aussi 
les  marchés  de  Java  et  de  Sumatra.  Ils  sont 
renommé*  pour  la  piraterie  qu’ils  exercent 
dans  les  détroits  de  Singapore  et  Malaca.  Ce 
R.  est  gouverné  par  un  sultan  malais  d'origine, 
et  professant  la  religion  mahomélane.  (If  au). 

JAIIORE  ou  JOUORE,v. d'Asie,  cap.  du 
R.  ci-dessus,  à l’extrémité  de  la  presqu'île,  et 
à 54  I.  S.E.  de  Malaca,  sur  le  détroit  de  Sin 
gaporc.  C'est  la  résid.  du  souveiaiu.  O11  la 
connaît  peu. 

JAHROW  ou  DJAHRO,  v,  d'Asie,  Ifind. 
anglais  (Bengale) , prov.  et  à 7 I.  S.  d’Agra. 
C'est  dans  les  env.  que  le  8 juin  i658  il  *c  li- 
vra, entre  Aureng-xeb  et  son  frère  Dara-cbe- 
coh,  une  célèbre  bataille  dans  laquelle  le  der- 
nier fut  défait.  11  s'eu  donua  une  autre  non 
moins  décisive  lé  19  juin  1707,  entre  le  fils  et 
le  petit-fils  d’Aurcng-zeb.  Le  dernier  y fut 
complètement  battu.  (11  am.) 

J AICZE  ou  J A1DSCHA,  petite  tille  de  la 
Turq.d’Eur.  (Bosnie!,  sur  la  riv.g.  du  Verha* 
et  sur  les  front,  de  la  Croatie  autrichienne , 
avec  1 chût,  fort, résid.  du  pacha,  » gr.  Salpê- 
trière; à 5o  1. 0.8.0.  de  Sarajevo,  et  ta  S.  de 
Banialuca.  4»ooohab. 

J A1DSCH1LER,  lac  de  la  Turquie  d'Enr., 
sandjak  de  Saloniquc,  prod.  uue  gr.  quantité 

dVAISPlTZ  ou  GEWJSSOWICE,  viUc  de 
Moravie  , c1*  et  à 4 1»  X N.  de  Znayni,  avec  2 
chât.  8f>o  hab-  (Stria.) 

JA1SQUIVEL,  mout.d'Esp.  (Guinuscoal, 
distr.  de  Fontarabie,  au  pied  de  laquelle  coule 
la  Bidassoa  , était  renommée  chez  les  cosmo- 
graphes  anc. , et  connue  sous  le  nom  de  pro- 
montoire Olearto.  (Miuahh.) 

J AklN,riv.  d'Afr., Guinée,  sur  la  côte  des 
Esclaves , qui  sépare  le  pays  d’Ardra  de  celui 
de  Bénin,  et  débourhe  dans  la  mer  au  Grand* 
Popo.  (Ed.  Gax.) 

i AKOREN1 , vr  de  Gallicir , c‘*  et  à 5o  1. 
S.S.O.  dcCzernowitz,  près  la  front.  deTran- 

2 riva  nie,  avec  1 mine  de  cuivre  argentifère  et 
es  mines  de  fer;  00  tire  de  l’or  du  lavage  de 
la  Bistritxa,  qui  y passe.  (Stsiw.) 

JAKOHaLMA,  b.  de  Hongrie  (Jazygic), 
avec  1 égl.  1,600  hab.  (Stsix.) 

J AKOUTSK  , v . 

J A LÈS,  vr  et  chàt.  de  Fr.  (H. -Loire),  arr. 
et  au  S.E.  du  Puy.  La  noblesse  de  Fr.  s'y  ras 
sembla  en  1790,  pour  s opposer  à la  révolution 
Le  chât»  > été  démoli. 


J AL1GNY,  pet.  v.  de  Fr.  (Allier),  eh. 4.  de 
c",arr.  et  à 4 1»  % N.  de  la  l’ulisse,  sur  la  rive dr. 
de  la  Bèbrc.  600  hab. 

JAI.LACOTTA,  v.  de  l’Air,  oec.  (Séné» 
gambie)  , sur  la  rive  dr.  de  la  Gambie,  à 3o 
I.  S.E.  de  Médina. 

J ALLAIS,  h.  de  Fr.(Maine-et  Loire), arr.et 
à3I.E.deBeauprean,surla  rive  dr.de  l’Oudon, 
possède  de.*  fa  b r.  d'étoffe*  de  laine.  1,760  hab. 

J ALLER  ANGE,  Vf*  de  Fr.  (Doubs),  arr.  et 
à 6 I.  JO.de  Besançon,  donne  dans  le*  bonnes 
années  des  vins  rouges  assez  estimés.  (J  01x1  sa.) 

JALLINDEB  ou  DJALLINDER,  v. et  fort 
d'Asie,  Ilind.,  états  des  Seikhs,  anc.  prov.  et 
à 36  I.  E.S.E.  de  Labore,  cb.-l.  dn  Dmiabeli- 
Jalliuder.  Elle  était  autref.  gr.  et  habitée  par 
des  Afghans  ; mais  auj.  les  Seikhs  y dominent. 

JALLONhADOU  , contrée  de  l'Afr.  oec. 
(Sénégambie),  d’une  gr.  étendue;  elle  renfer- 
me les  sources  du  Ban  11g  et  d'autres  riv.  qui 
forment  le  Sénégal.  Le  pays  est  montiieuz  et 
stérile  en  plus,  endroits.  De  petits  chefs  gou* 
vernent  les  J a lion  kas  en guerre  le»  uns  avec  les 
autres.  Leur  lançage  diffère  de  celui  de*  Man- 
dingues, quoiqu'il  y ait  de  gr.  rapports  dans  les 
mots.  La  plus  gr.  partie  du  pays  consiste  en  un 
désert  rouvert  de  forêts  primitives,  que  les  ca- 
ravanes mettent  5 jours  à traverver  sans  voir 
aucune  figure  humaine;  et  si  quelqu'un  tic 
petit  suivre,  il  doit  s’attendre  à mourir  de  faim 
ou  à être  dévorénàrles  bête»féroces.(Eu.G  az.) 

J A LO,  b.  d’Esp.  (Valence),  distr.  et  à I.  Jj 
S. O.  de  Dénia,  sur  la  rive  dr.  de  la  riv.  de  son 
nom.  9,088  hab.  (MmaiuO 

J A LO  AN  ou  J ALLOÜN  , v.  d'Asie,  Hind. 
anglais  (Bengale),  anc.  prov.  et  à 45  I.  S.E. 
d’Agra  , sit.  près  de  la  rive  droite  du  Simili, 
fait  un  gr.  comtn.  en  coton  , qu'on  embarque 
sur  de  gr.  bateaux,  et  qu’on  transporte  à Cal 
cutta.  On  en  porte  aussi  par  terre  à Cawnpoor . 

J A LOBE,  forter.  d’Asie,  Hind.,  prov.  et  a 
5o  I.  S.O.  d*  Adjemire,  située  sur  une  mont . de 
difficile  accès.  L’emp»  Akbar  s’en  empara  en 
i58o.  Elle  appartient  maintenant  au  rajah  de 
Joupore.  (H  au.) 

J AM  AI),  fort  d’Asie,  Ilindoustan,  pays  des 
Seikhs,  auc.  prov.  et  h *5  I.  N. O.  de  Labore, 
ait.  dans  une  île  de  la  riv.  Behah,  à »4  I.  8.0. 
de  Guzerate.  (Ham.) 

JAMAICÀ  , commune  des  Et. -Unis  ( New- 
York),  cw  de  la  Reine,  sur  la  côte  S.O.  de 
Long-lsland , avec  un  gr.  et  beau  w renfer- 
mant 3 maisons  de  cuite  et  1 académ . Dist.  7 
1.  E.S.E.  de  New -York.  9,1 10  hab.  (Woacl. 

J A M A1QUF.  (LA),  lie  de  F Am.  Sept.,  Gr. 
Antilles,  sit.  i»  en V.  Sol.  S.  de  Cuba,  et  à la 
même  dist.  à l’O.  d’Haïti , entre  les  17*40*  et 
18®  34*  de  Ut.  N.,  et  entre  les  78®  ao'el  80® 
54'  de  long.  O.  ; de  forme  ovale,  elle  a 60  I. 
de  long  sur  x5  de  large,  et  71a  1.  carrées.  Le 
pays  est  fort  bien  arrosé  : on  y compte  env.  100 
riv.  phi»  ou  moins  fortes  qui  prennénl  leur# 
source*»  dans  les  mont., et,  après  avoir  baigné 
les  a côtes  de  IDet  se  jettent  presque  toutes 
avec  rapidité  flans  la  mei.  Aucune  d'elles  n'est 
navig. , èvccpté'pour  de*  bateaux.  La  rivière 
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Noire  , qui  sc  décharge  dan»  la  partie  S. O.  de 
Pile,  la  plu»  profonde  el  la  plus  large,  porte 
des  bateaux  et  des  canaux  sur  une  étendue  de 
plus  de  10  1.  Une  chaîne  de  hautes  montagne» 
nommées  le»  mont.  Bleuet , trav.  Pile  dan» 
toute  sa  longueur,  de  l’E.  à PO.  ; les  craies  les 
plus  hautes  s'élèvent  k plus  de  7,000  p.  an- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  flancs  opposés 
de  cette  chaîne  présentent  Paspect  le  plus  va- 
rié : vers  le  N.  de  Pile,  le  sol , depuis  le  riva- 
ge, offre  des  collines  et  des  monticules  rem. 
par  leur  richesse  de  végétation,  d’une  pente 
douce  , et  gén.  séparées  les  unes  des  autres  par 
de  vastes  vallées  ou  par  des  ruiss.  qui  rendent 
le  site  très-pittoresque.  Dans  Pinlér.  du  pays 
la  snrfacc  devient  plus  élevée , et  se  convre  de 
forêts  immenses;  an  centre  les  mont,  se  per- 
dent dans  les  nues.  Le  flanc  mér.  de  la  bran- 
che princ.  des  mont.  Bleues  est  en  gén.  es- 
carpé et  raboteux.  Au  pied  de  la  branche  la 
plus  basse  s’étendent  de  vastes  plaiues  ou  sa- 
vanes qui  déploient  toute  la  richesse  de  la 
culture.  Une  gr.  partie  du  sol  de  la  Jamaïque 
n’est  pas  susceptible  d’être  cultivée  : sur 

4.080.000  arpens  qu’elle  contient,  a, 000, 000 
seulement  ont  été  concédés  à des  particuliers 
par  autorisation  de  ia  couronne,  et  encore  né 
sont-ils  pas  tous  cultivés.  F.n  revanche,  le  sol 
inculte  se  montre  très-riche  en  bois  de  cons- 
truction. Le  sucre,  le  café  et  l’indigo  forment 
les  plus  imp.  prod.  naturelles  de  la  Jamaïque. 
On  cnltive  aussi  le  maïs,  qui  donne  ordinaire- 
ment a moissons  et  quclqncL  3 dans  l’année; 
te  blé  de  Guinée  , plus,  sortes  de  calbauzos, 
espèces  de  pois  qui  servent  de  nonrriturc  aux 
nègres;  ri  1.  en  pet.  quantité.  Les  légumes  de 
l’Enr.  réussissent  bien  dans  les  parties  monta- 
gneuses. Les  prod.  indigènes  consistent  en  fè- 
ves de  Lima,  haie  indien,  bananes,  yames  de 
plus,  variétés,  ralacuect  topinambours,  fruits 
de  la  meilleure  qualité.  Les  forêts  fournissent 
d’exccll.  bois  de  construction  , dont  quelques- 
nus  sont  d’une  croissance  et  d’une  durée  prodi- 
gieuses, tels  que  le  lignant  cita*,  le  bois  de 
fer,  le  bois  de  pigeon,  le  brazillcto , etc.  La 
Jamaïque  éprouve  un  climat  chaud  et  lourd 
sur  les  côtes:  de  juin  en  novembre  le  thermo- 
mètre s'élève  è 8o°.  L’année , comme  dans 
tous  les  pays  sous  te  tropique,  peut  sc  partager 
en  saison  humide  et  saison  de  sécheresse.  La 
saison  humide,  la  plus  courte,  commence  en 
avril  ou  mai , et  dure  6 semaines;  elle  est  sui- 
vie de  la  sécheresse  et  de  la  chaleur,  qni  domi- 
nent dans  les  mois  de  juin , juiHet  et  août.  Sep- 
tembre, octobre  et  novembre  sont  pluvieux  ; 
c’est  aussi  vers  cette  époque  de  l’année  que 
l’ilc  éprouve  le  terrible  fléau  des  ouragans.  En 
décembre,  janvier,  février  et  mars,  le  temps 
est  serein  et  délicieux. 

Les  princ.  objets  d’export,  sont  : le  sacre  , 
le  rhum , le  café  et  la  mélasse  ; les  autres,  moins 
imp. , consistent  en  cacao,  coton  , indigo,  pi- 
ment et  poivre.  La  quantité  de  l’export,  du 
sucre  s’est  graduellement  augmentée  de  1 1,000 
tonneaux  en  1/4*»  à i4»oooen  180a.  En  1791  la 
quantité  de  calé  exportée  montait  à environ 

600.000  Üv.  pesant.  En  i8o4  elle  s'était  accrue 
|usqu’à  a a,ooo,ooo , et  en  1807  à 28,090,000. 
La  valeur  totale  3e»  export,  en  » j44  était  de 
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600.000  livres  sterling;  en  1810  de  a,3o5,i7o. 
En  1810  la  valeur  des  imp.  était  de  4,3o3,5Ô7. 

La  pop.  de  la  Jamaïque,  en  1746 , s'élevait  à 
113,428  esclaves,  et  à 16,000  blancs  env.  En 
181a,  selon  on  rapport  officiel,  il  y avait 
319,91a  esclaves , et  le  nombre  des  blancs  et 
des  gens  de  couleur  était  estimé  & 4<>>ooo,  f°r“ 
mant  un  total  d’il  peu  près  36o,ooo. 

Suivant  HJ.  de  Hnuiboldt,  la  pop.  totale  est 
au  j.  de4oa,ooo  haï». , parmi  lesquels  on  compte 

342.000  esclaves. 

Jj’évêque  de  Londres  considère  cette  île  et 
les  autres  Iles  des  lndes-Occ.  comme  faisant 
partie  de  son  dioc.  ; mais  les  lois  de  la  Jamaï- 
ue  déclinent  sa  jurid.  Le  gouvr,  en  qualité 
c chef  de  l’église  de  son  terril.,  nomme  aux 
différens  rectorats.  Les  ao  par.  que  renferme 
cette  Ile  contiennent  18  égl.  et  chapelle».  Les 
unitaires , les  baptistes  et  les  méthodistes  en- 
voient des  missionnaires  principalement  par- 
mi les  nègres. 

Le  gouv1  de  la  Jamaïque  se  compose  d’un 
gonvr,  d’un  conseil  nommé  par  la  couronne  , 
et  formé  de  12  notables,  et  d'une  chambre 
de  43  membres  choisis  par  les  francs-tenanciers. 

La  Jamaïque  fut  découverte  par  Christophe 
Colomb  en  1494  , lors  de  sa  seconde  expédition 
dans  le  Nouv.-Mondc.  Une  tempête  l’y  jeta  de 
nouveau 8 ans  après;  et  comme  les  sauvages, 
déjà  animés  contre  les  Espagnols,  leur  refu- 
saient les  secours  dont  scs  gens  avaient  besoin* 
Colomb  profita  de  l’époque  d’une  éclipse  do 
lune  pour  iutimider  les  caciques  ; la  ruse  de  ce 
chcT  eut  l’effet  qu’il  en  attendait.  Les  Espa- 
gnols ne  s’y  fixèrent  qu’en  t5og;  ils  Parrosè- 
rent  du  sang  de  ses  hab.  naturels,  et  en  lurent 
citasses  en  i655  parles  Anglais  et  les  flibustiers. 
Cette  colonie,  gouvernée  long-temps  et  sage- 
ment par  Dodley,  rêçnt  un  code  civil  en  168a  de 
la  part  de  la  métropole.  Elle  devint  en  peu  de 
temps  la  plus  riche  et  la  plHS  flor.  colonie  de  la 
Gr. -Bretagne.  On  divise  la  Jamaïque  en  3 c'*% 
savoir  : Cornwall,  Middlesex  et  Sun  y.  On  y 
comte  6 v. , 20  par.  et  27  vi«.  Spanistown  ou 
Santiago  de  la  Vega  en  est  la  cap.  (Ed.Gaz.). 

J AMAN  (DENT  DE),  en  allemand  Som- 
me» , mont,  de  Suisse  entre  les  c**  de  Fri- 
bourg et  de  Vaud.  On  y passe  pour  sc  rendre 
de  la  partie  mér.  duc"  de  Fribourg  et  du  pays 
de  Sâncn  à Montreux  et  à Vevey.  Le  col  de 
la  montagne  a 3,45<>  P*  au-dessus  du  lac  de 
Genève,  et  4»5ya  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
Sur  le  revers  de  la  mont,  qui  regarde  le  S. 
O. , c’est-à-dlrc  du  côté  de  Montreux , on  jouit 
des  plus  beaux  points  de  vue  : sur  le  sommet 
de  la  Dent  on  découvre  tout  le  lac  de  Genève, 
le  c“ de  Vaud,  la  Savoie  , le  Bas- Valais,  les 
lacs  de  Neuchâtel  et  de  Morat.  (Ebkl). 

JAMARY,  rivière  de  PAm.-Mér. , Brésil, 
prend  sa  source  dans  la  prov.  de  Matto-Grosso, 
et  sc  dirigeant  au  N.N.O. , coule  en  plus,  bras 
le  long  du  flanc  or.  des  monts  Parexis , et  entre 
dans  la  gr.  riv.  Madeira  vers  8"  4*>' 
et  65*  a5'  de  long.  O.  On  a découvert  récem- 
ment des  mines  vers  sa  source.  (Caxal,  coro- 
grafia  Braziliea), 

JAMUAKA,  v.  Djamiaba.  . 

JAMBEE,  v.  Djambbl-Bamal. 
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JAMBEE,  gr.  vs*dc  l'archipel  Asiatique, 
ch.l.  du  distr.  du  même  nom,  dans  l’ilu  de 
Sumatra  , près  de  la  rive  g.  de  la  rie.  du  même 
nom,  navig.  pour  dos  bateaux,  et  4 10  I.  eux. 
de  la  côte  or.  de  l'ile.  On  y respire  un  air  mal- 
sain. Le  roinm.  consiste  en  poudre  d’or,  poi- 
vre et  sucre.  En  1629  les  Portugais  l'attaquè- 
rent..I)ist.  60  I.  S.S.E.  de  Siak,  et  autant  N. 

K. O.  de  Palcmbang.  (II au.). 

J AMBLES,  vs*  de  Fr.  (Saftnc*ct-Loire) , 
arr.  et  à 3 1.  ~ O.  de  Ch4lon-sur-Saône , four- 
nit une  gr.  quantité  de  vins  communs  trca;ço- 
lorés , corsés  , de  bonne  garde.  Il  s'en  fait  un 
comni.  coosid.  avec  la  Suisse  , 1a  Lorraine 
et  l'Alsace.  (Jollieh). 

JAMBO,  e.  Yambo. 

JAMBOURG,  v.  nouv*  bâtie  de  la  Russie 
d’Eur. , gouv*  et  à a4  h O S. O.  de  S1- Peters- 
bourg  , sur  le  Lugan  , qui  se  jette  dans  la  Na- 
rova , a été  peuplée  par  des  colons  allemands: 
on  y fabr.  draps,  baptiste  et  bas  desoie.  La 
prier,  rue  est  fort  belle  ; clic  aboutit  4 1 belle 
place  octogone  au  milieu  de  la  ville  , et  sur  la- 
quelle est  1 obélisque.  Pierrc-le-Grand  l'enleva 
aux  Suédois  en  170 3. 

JAMRY,  v.  de  l'archipel  Asiatique,  mer 
des  Indes,  dans  l’ile  de  Sumatia  , au  S.E.  de 
l'ile,  cap.  du  R.  de  même  nom,  a un  port,  et 
comm.cn  poivre.  Les  Hollandais  y ont  1 établ. 

JAMES,  fort  en  Afr. , Séncgambic,  ch.l. 
des  établ.  anglais  sur  la  Gambie,  sit.  sur  un 
rocher  au  milieu  de  la  riv. , dont  il  commande 
la  navig. , et  empêche  les  vais*.  d'aller  plus 
loin  avant  d’acquitter  les  droits  de  péage. 
Dist.  5o  1.  S.S.E.  du  cap  Vert.  (Ed.Gaz.). 

JAMES  BAY,  baie  de  l'Am. -Sept.,  for- 
mant la  partie  mer.  de  la  tuer  d’IIudson^EUc 
sépare  la  Nouv. -Bretagne  de  la  Nouv.-Gallcs 
mer. , et  renferme  plus.  Iles  parmi  lesquelles 
on  distingue  celles  d’Agomisca  , Cliarlton  , N. 
et  S.  Bear,  V iners,  etc.  Ses  tributaires  le»  plus 
rem. sont  l’AIbany,!’  Abbitibbee,  l'IIamcanasv, 
le  Ruperts  et  l’E.  Main  ou  Slud.  (Ed.Gaz.). 

JAMES  (FORT),  fort  de  l’Am. -Sept.,  dans 
l'ile  de  la  Uarbade,  Pet. -Antilles,  près  de 
Bridgctown. 

JAMES  ISLAND,  pet.  Ile  des  Ét.-Unis, 

Erès  de  la  côte  des  Ét.  du  Maryland , dans  la 
aie  de  Ghcsapeake.  Lat.  N.  38°  4o'*  (Woac.). 
JAMES  RIVER,  riv.  des  Ét.-Unis  (Virg*), 
naît  à PB.  des  monts  Allcghanys  , de  la  réu-. 
nion  du  Jackson  et  du  Cowpasture.  Grossi  du 
North-river,  il  traverse  les  mont.  Rlcuc»,  ar- 
rose les  v.  de  Linchburç  et  de  Richmond,  et 
débouche  dans  la  partie  mér.  de  la  h'aic  de 
Chcsapcakc , en  formant  la  rade  de  Hampton 
au  S.  de  l'erab.  de  l'York.  Son  cours  est  gén. 
4 PE.  Un  bâtiment  de  4»  canons  pourrait  le 
monter  jusqu'à  James- town.  Les  vais»,  de 
200  tonneaux  y naviguent  jusqn’à  Wantick, 
et  ceux  de  120  jusqu’à  Rocket.  Cette  riv., 
tiavig.  pour  des  nateaux  jusqu'à  -5  I.  an-des- 
ans de  Richmond,  favorise  la  navig.  d’une 
contrée  qui  abonde  en  tabac,  ble,  chanvre, 
charbon , etc.  (Woac.). 

JAMES  (S1-) , b.  de  Fr.  (Manche) , ch.l.  de 
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c*,arr. età  51.  S.S.E.  d’Avranches.  a,53ohab. 

JAMES  (S1-),  pet.  v.  de  Fr.  (Manche),  ch. L 
de  ca,  arr.  et  à 6 1.  S.  d’Avranches,  sur  la  rive 
g.  du  Beuvron.  Autref.  fortif. , elle  a soutenu 
plus,  sièges,  a, 660  bab. 

JAMES  (CAP  S*-),  sur  la  côte  N. O.  de 
l’Am. -Sept.  Lat.  N.  5i*  5j'  5o#.  Long.  O.  i33* 
37'  3o'.  (Malham). 

JAMES  (GR  AND  et  PETIT  S»-),  deux  dca 
lus  pet.  îles  Vierges,  aux  Pet. -Antilles,  Am.- 
cpt.  , sit.  dans  le  canal  du  Roi, 4 l’O.  de  Tor- 
tola  et  4 l’E.  de  S(-Thomas,  entre  Iesqucllea 
est  le  passage  des  lies  S'-James.  (Ed.Gaz.). 

JAMES  (SM  ou  S*- J AC  QU  ES  , par.  doa 
Ét.-Unis  (Louisiane), sur  1c  Mississipi  , au-des- 
sous de  celle  de  l’Ascension,  4 iS  I.  O.  de  la 
Nouv.-Orléans.  5, 660  hab.  (Woac.). 

JAMES-8ÜR-8ARTHE  (S«),  vi»  do  Fr.* 
(Sarthe)  , arr.  et  à 4 L N.  du  Mans , sur  la  riva 
dr.  de  la  Sarthe  , avec  des  forges.  770  hab. 

J AMES-TOWN , ,«•  d’Éc.  (Dumfrie») , sit. 
sur  le  Megget,  et  bâti  par  la  compagnie  des 
mineurs  pour  le  soulagement  de  leurs  ouvriers. 
(Ed.Gaz.). 

JAMESTOWN,  t.  d’Afr.,  dans  Plie  de  S»*- 
Hclène,  sur  la  côte  du  N. O.,  est  la  seule  v. 
et  le  seul  port  de  Pile;  de  bonnes  fortif.  en 
défendent  les  approches.  C'est  le  relâche  or- 
dinaire des  vais».  (Malham). 

JAMESTOWN,  v.  des  Ét.-Unij  (Virg*), 
cw  de  Jamcs-city,  sur  t île  du  James-rivcr; 
c’est  le  premier  établ.  que  formèrent  les  An- 
glais dans  les  Ét-Unis.  La  v.  est  auj.  en  ruines 
et  presque  déserte.  Deux  ou  trois  vieilles  mai- 
sons, les  ruines  d'un  vieux  clocher,  1 cime- 
tière, et  quelques  débris  de  fortif.  sont  les 
seuls  restes  de  son  anc.  importance.  Dist.  ao  !• 
E.S.E.  de  Richmond.  (Woac.). 

JAMETZ,  pet.  v.  de  Fr.  (Meuse),  arr.  et 
4 3 1.  S.  de  Montmédy , sur  la  rive  dr.  du  Loi- 
son.  C'était  autref.  une  place  fOrte  dont  les 
fortif.  ont  été  rasées.  800  hab. 

J AMI  LENA,  b.  d’Esp. , prov.  et  4 5 I. 
O. S. O.  de  Jaen  , distr.  de  Martos,  au  pied  de 
la  mont,  du  même  nom.  i,3ji  hab.  (MiAano). 

JAMKACUNDA,  comptoir  anglais  d’Afr. 
(Séuégambie).  (Sxna). 

JAMNITZ  ou  JEMNICZE,  scign.  et  r.  de 
Moravie , c,#  et  à 1 1 1.  -J-  N. O.  de  Znaym  , sur 
la  rive  g.  de  la  Zclatawa,  avec  1 cliàt.  et 
1,060  hal).  (Stsiji). 

J AM0UTR1  ou  YAMOUÀVATORI,  mont. 
d’Asie,  Hind. , un  des  sommets  del’Himalaya, 
de  4,a5o  t.  au-dessus  de  la  mer.  (Srzia). 

JAMPOL,  v.  de  la  Russie  d’Eur.  (Podolie), 
ch.l.  du  distr.  du  menu*  nom  , prés  la  rive  g. 
du  Doiéstcr,  dans  un  pays  fert.,  ivee  1 lipu et 
et  1 bureau  de  douane.  Dist.  35  1.  E.S.E.  de 
kamcQCtz.  1,000  bab. 

J AMTLAND  , préf.  de  Suède,  comprenant 
les  a anc.  prov.  de  Jamtland  et  de  Herjeada- 
len,  conCne  an  N.  avec  le  Wâsterbottcn , à 
PE.  avec  le  Wàstcr-Norrland  , au  S.E.  avec  le 
Gcfleborg,  au  S.  avec  le  Stôra-Kopparbcrg,  et 
au  S.O.  avec  la  Norw.  Elle  a 80  L ae  long  sur 
5o  de  large,  et  a,4ià  h c. 
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Cinq  gr.  chaînes  de  mont,  qni  se  détachent 
du  kiôlen , et  s’étendent  à l’E.  vers  le  golfe  de 

Bothnie,  hérissent  cette  contrée;  mais  outre  ccs 
branches  princ.,  un  gr.  nombre  de  rameaux 
couvrent  le  Jâmtland.  Les  plus  basses  de  ces 
alpes  sc  nomment  ruar  ; les  moy*”  ir àlar  et 
hügnar  ; les  plus  élevées  stôlar.  Parmi  ces 
dernières  on  cite  le  Sylfiùll , dont  le  sommet 
est  5 1,940  t.  au-dessus  de  la  mer;  l’^rrsÀu- 
Inn , haut  de  i,55o  t.  ; le  SonftàU  , couvert 
d’une  neige  éternelle;  le  Hetosftàll  et  le  halla- 
hôgarne.  Les  chemins  par  ces  alpes  sont  très- 
difficiles  ; sur  la  r.  princ. , vers  la  Norw. , sont 
5 stations  où  les  voyageurs  trouvent  un  gite. 
Les  passages  taillés  dans  les  mont,  appelés  ici 
portar , sont  rem.  , ibrtout  celui  de  Lunddür- 
xen,  long  de  3 I.  -A-,  entre  le  Jâmtland  et 
l’IIer jeadalen , le  Portliàle  et  le  llandol,  qui 
traverse  la  front,  de  la  Norw. , et  dans  lequel 
en  1819  l’armée  suédoise,  revenant  de  Tydals 
dans  la  Norw. , fut  anéantie.  Entre  les  diver- 
ses alpes  s’ouvrent  des  vallées  tantôt  larges, 
tantôt  étroites,  dont  le  sol  est  en  partie  pier- 
reux, en  partie  argileux,  et  qui  pourrait  être 
fert.  si  le  climat  n’était  un  obstacle.  La  princ. 
riv.  du  pays  est  la  Jodaft , qui  dans  la  par.  de 
Ragunda  forme  4 chutes,  dont  YEds , la  plus 
fameuse,  est  de  a4o  p.  La  riv.  de  lland  forme 
dans  le  pastorat  d’Unàkcr  une  des  cataractes 
les  plus  imposantes  de  la  Suède  : elle  se  pré- 
cipite d’une  hauteur  de  55o  p.  Les  plus  gr. 
lacs  sont  : le  Storsion , le  Kallsion  , l’Aenn- 
siün,  le  Flasiün,  le  WikasiOn,  le  Lassensinn  , 
le  Itcfsund  et  le  Naklensiôn.  Dans  cette  région 
on  éprouve  un  climat  extrêmement  froid  et 
rude  ; les  plus  longs  j.  et  les  plus  longues  nuits 
durent  18  h.  ; dans  l’été  les  mouches  sont  un 
gr.  fléau.  On  ne  cultive  que  quelques  champs, 
parce  que  dans  le  voisinage  des  mont.  le  grain 
ne  peut  mûrir.  Dans  les  lieux  où  la  terre  peut 
être  remuée  on  sème  pois,  avoine,  chanvre  et 
lin  ; le  seigle  et  l’orge  profitent  aussi  en  plus, 
endroits.  Les  bestiaux  offrent  an  gr.  prod.  Les 
forêts  forment  la  princ.  richesse  de  la  prnv. 
Les  minéraux  consistent  en  cuivre,  plomb, 
alun,  cristal,  chaux.  L 'industrie  se  borne  aux 
fahr.  de  fil  et  de  toile,  et  aux  tanneries.  La 
prov.  possède  a places  de  comm.  : Oestersued 
dans  le  Jâmtland,  et  Wemdaldans  l’Herjca- 
daien.  Elle  livre  à l'export.  , beurre  , froma- 
ges, toile,  Cl,  cuivre,  fer  et  pelleteries.  La 
chasse  y est  imp.  , et  consiste  en  élans,  ren- 
nes, lièvres , ours , loups , linx  , gloutons , écu- 
reuils , quelques  castors  et  loutres;  la  pêche 
y trouve  aussi  une  gr.  branche  de  comm.,  et 
consiste  en  brochets,  perches,  truites  et  sau- 
mon*. Le  Jamtland  forme  avec  Ulcrieadalcn 
1 jurid.  de  la  cour  de  Wàster-Norrlana.  35, 000 
liab.  (Gisr.,  t4ass.,  etc.  , 3e  partie,  t.  I). 

JAMUNDA,  riv.  de  l’Ara.  - Mér. , Brésil 
(Guyane  portugaise),  prend  sa  source  vers  i* 
de  lat.  N. , coule  au  S.  entre  le  Trombetas  et 
le  la  pot  11 , forme  le  lac  de  ce  nom,  et  se  jette 
dans  l’Amazone  à env.  is  I.  au-dessus  d’Obi- 
dos  , vers  j°  de  lat.  8.  Elle  a plus  de  100  ).  de 
cours.  (Cazai,  corografia  Braziiiea). 

J AN  A (LA),  b.  d'Esp.  (Valence),  dit.tr.  et 
A 7 J.  N. O.  de  l’eüiscoia,  sur  1 coteau,  à 4 I- 
de  la  front,  de  la  Catalogne.  Elle  possède 
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des  distill.  d’ean-de-vie,  des  fabr.  de  savon, 
etc.  i,aoo  babitans.  (MiAaro). 

JANBOLI , ville  de  la  Torq.d’Eur.  (Romé- 
lie), sandjak  et  à 1 a I.  N.p.E.  de  Tcbirmen, 
sur  la  pente  mér.  du  Ralkan,  et  la  rive  g.  de 
la  Tundscha,  avec  5 mosquées  et  a bains. 
(Gasp «si , U assit. , etc. , 5*  partie , t.  1 ). 
JANEIRO,  v.  Rio-Jakkibo. 

JANET,  v.  Gahat. 

JAN1CU0,  v«*  de  l’Am.-Sept.  , Mexique, 
intendance  de  Yaliadolid , dans  1 ile  du  lac 
Pasctiaro.  6,000  iiab.  (Strir). 

JANINAH,  sandjak  ou  gouv'  de  la  Turq. 
d'Eur. , faisant  partie  d r l'anc.  Épire  et  des 
pays  d’Acarnanie  et  d’Étolic,  est  borné  au  N. 
par  le  sandjak  d'ilbessan,  à l’E.  par  les  Et. 
du  capitan-pacha , le»  sandjak*  de  Tirhala  et 
d’Ainabarti  , au  S.  par  le  golfe  de  Balieba- 
dra,  A l’O.  par  la  mer  Ionienne  et  le  sandjak 
de  Delonia.  La  surface  ne  présente  pas  un  as- 
pect favorable  ; hérissée  de  mont,  arides,  clic 
offre  peu  de  plaines,  mais  beaucoup  de  pro- 
fondes vallées,  avec  des  lacs  plus  ou  moins 
gr.  A l’O.  le  Mezzovo  ou  Agrafo  forme  la  front, 
avec  le  sandjak  de  Tirhala;  une  de  ses  crêtes 
s’appelle  Mezzovo,  à laquelle  vient  s’appuyer 
la  chaîne  des  mont,  de  Souli,  fameuse  jadis  par 
ses  hab.  héroïques,  qu’ou  ne  vit  disparaître 
que  dans  notre  siècle  ; vers  1*0.  le  Dschti- 
inerka  se  détache  de  la  crête  princ. , prend  le 
nom  de  Chimère  ou  Kimara  jiisau’au  golfe 
d’Avlona,  où  il  va  se  perdre  dans  la  mer.  Le 
Dschumcrka  était  connu  par  les  anciens  sous  le 
nom  de  monts  Acrocerauniens,  comme  le  Souli 
sous  celui  de  monts  Cassiopcïcns.  Les  mont,  de 
Sagori  ou  les  monts  Liakmonicns,  si  riches  en 
sites  pittoresques  et  en  prod. , font  egalement 
partie  de  la  gr.  chaîne  des  monts  Ilélléniques. 
Le  lac  le  plus  imp.  est  celui  de  Jatiinah,  l’A- 
cherusie  ( A ch  em  sia  ) des  Hellènes  , qui  s’é- 
tend au  milieu  des  Champs  - Élysècs  , et  ren- 
ferme une  Ile  ; il  a environ  4 I*  de  long  » 
34,ooo  t.  de  large,  et  reçoit  le  Cocyte,  son 
tributaire  le  plus  abondant.  Ce  fl.,  avant  d’y 
entrer, forme  une  cataracte  rem.  Le  lac  se  dé- 
charge par  l’Acheron  dans  le  golfe  de  l’Arta  ; 
cet  Acberon  se  perd  an  8.  du  mont  .Souli  dans 
le  gouffre  de  1* A verne , reparaît  il  9 I.  de  15 
environ,  près  de  Vellcster,  et  va  se  jeter, 
après  avoir  formé  un  marais  sur  sa  r.,  dans  le 
golfe  de  l’Arta.  Les  autres  riv.  princ.  du  pava 
sont  le  Filoti  ou  le  Rallama  , qui  descend  du 
Kimara  , et  sc  jette  dans  le  canal  de  Corfou, 

firès  de  Gomeniza  ; l’Arta  , qui  se  jette  dans 
e golfe  de  son  nom  , et  l’Aspre  (1  'Aekèiomê  ou 
1* dtpropo(atnot) , qui  coule  vers  le  golfe  de 
Baliebadia.  Le  sol  est  en  gén.  très-âpre  et  in- 
fertile , le  climat  plus  froid  que  dans  le  reste 
delà  Grèce;  cependant  aucune  contrée  n’c- 
prouve  plu*  de  trcmblrmcns  de  terre,  et  la 
chaleur  n’est  sentie  nulle  part  plus  vivement 
en  été;  il  arrive  souvent  que  l’eau  manque  sur 
le  rivage  : les  riv.  se  dessèchent , et  les  sources 
•out  en  gén.  rares.  Un  tel  pays  offre  effective- 
ment peu  de  ressource  à 1 agriculture,  qui  ne 
saurait  y être  exercée  avec  avantage  que  dans 
quelques  plaines  et  vers  les  côtes;  mais  on  y 
trouve  des  coteaux  couverts  d’oliviers  et  de  fis 
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gnes,  et  de  beaux  pâturage*  qui  entretiennent 
«le  superbes  bêtes  à cornes  et  les  meilleurs  che- 
vaux de  toute  la  Grèce;  il  y a des  forêts  de 
chênes  qui  sont  peut-être  aussi  anc.  que  le 
monde,  et  où  sc  conserve  le  materiel  pour  des 
flottes  entières.  Le  pays  nourrit  beaucoup  de 
bêtes  fauves  et  de  gibier.  Les  côtes  abondent 
en  poisson;  et  les  entrailles  de  la  terre  ne  re- 
fuseraient pas  plus,  sortes  de  minéraux  , si  du 
avait  le  désir  de  les  en  tirer.  On  ne  trouve  de 
l’industrie  que  dans  les  v.  : les  hab.  seconfcc- 
tionnnent  eux-mêmes  ce  dont  ils  ont  besoin  ; 
le  comm.  a son  princ.  écoulement  dans  le  port 
de  PArta  par  lequel  le  pays  fait  des  affaire* 
avec  les  îles  Ioniennes,  Ilaguse,  PAogl.  et  la 
Fr.  : les  princ.  export,  consistent  en  bois, 
laine,  peaux  des  bœufs,  chevaux  et  fruits. 

Le  nombre  des  hab.  s’élève  à \ 00,000  env. , 
composé  princ.  d’Arnautcs  et  de  Grecs  , avec 
quelques  Turcs,  Jnifs,  Arméniens  et  Bohé- 
miens. Les  Arnautes  sont  les  plus  guerriers, 
mais  anssi  les  moins  civilisés  de*  peuples  otto- 
mans. On  distingue  parmi  les  Grecs  les  races 
suivantes:  i°  les  Pararnitiotcs,  tribu  de  1 0,000 
Ames,  en  partie  chrétiens  grecs,  partie  rnaho- 
milans;  ils  habitent  une  contrée  de  mont,  au 
S. O.  de  Janinah,ct  sont  pâtres,  brigands  ou 
soldats;  leur  ch.I.  est  la  r.  de  Pararnithi. 
a®  Le*  Sagoriotes,  hab.  du  c*  de  Sagori,  qui 
s’étend  vers  le  Mczzovo  et  les  mont. aie  Sago- 
ri , peuplade  douce  , aimable  et  hospitalière, 
qui  s’est  soumise  volontairement  au  pacha  de 
Janinah,  lequel,  en  reconnaissance,  lui  laissa  sa 
religion  et  ses  nombreux  couvcns.  Leurs gouvn 
locaux  s’appellent  helukis-baschis  ; ce  canton 
est  pauvre  parce  qu’il  n’a  point  de  rivières  et 
de  comm.  a®  Les  Pilotes  sur  les  deux  rives  du 
Piloti  ou  Kalama,  tribu  qui  cultive  paisible- 
ment ses  terres,  et  paie  un  léger  tribut  au 
pacha  , pour  tenir  éloignés  lés  Arnautes.  Leur 
pay  s est  fert.  surtout  en  huile,  grains,  bestiaux 
et  fruits  de  jardin,  et  leur  pop.  est  si  consid. 
que  plus,  de  leurs  v»**  ou  h.  comptent  6,000 
OU  0,000  hab.  4*  Enfin,  les  Souliotes,  jadis 
brigands,  audacieux  et  redoutés  sur  les  poin- 
tes des  monts  Souli,  maintenant  vaincus  par 
Ali-pacha . après  une  résistance  désespérée  ; ils 
sont  disséminés  dans  quelques  v*e*  des  côtes,  ou 
pour  la  plupart  émigrés  dans  les  Iles  Ioniennes. 
Leurs  18  v*r*  sont  an  j.  réduit*  en  cendres. 

Le  sandjak  de  Janinah  faisait  la  possession 
princ.  d’Ali-pacha  , gouvr  de  Janinah  , qui  de- 
puis 1780  s’était  peu  à peu  approprié  la  plus 
gr.  partie  de  la  Grèce,  et  qui,  outre  son  propre 
sandjak , comprenant  la  plu*  gr.  partie  de  l'té- 

Bire,  avait  réuni  sous  sa  domination  ceux  do 
elonia , Avlonn,  llbe«*an,  Ochri,  Uskup, 
(jliinstr*ndil  et Tirhala, et  qui,  *011* la  puissance 
suprême  de  la  Porte,  les  gouvernait  avec  un 
pouvoir  presque  illimité.  Ali-pacha  tint  son 
titre  et  sa  considération  du  padischah  ; il  re- 
connut aussi  sa  suprématie,  en  ce  qu’il  prit 
annuellement  un  firman  de  lai,  et  envoya  des 
somme*  contid.  à Constantinople  , provenant 
du  karadsch  011  impôt  porsonn'd  des  chré- 
tiens, et  des  rentes  de  quelques  domaines  af- 
fermés; mais  hors  cela  toute  distinction  entre 
le  maître  et  le  serviteur  disparut.  Ali-pacha  , 
dans  sou  gouv1  intér.  comme  dans  ses  rela- 


tions avec  les  puissances  extér. , jouit  d’tmc 
indép.  complète  : il  recruta  son  armée  et  la 
licencia , guerroya  scs  voisins  ou  s’allia  avec 
eux  , régla  les  taxes  ou  les  patentes  de  comm. 
dans  ses  Et.,  dont  il  fut  le  juge  souverain.  A, 
sa  coût  résidaient  les  agens  d’Autr.,de  Russie, 
de  Fr.  et  d’Angl.  La  pop.  de  tontes  ses  posses- 
sions fut  estimée  par  lord  Holland,  qui  était 
près  de  lui  en  181a,  â plus  d’un  million  -J- 
dTiab.  Les  Arnautes  formaient  le  noyau  de  son. 
armée,  forte  d’env.  60,000  hommes',  et  mieux 
organisée  et  commandée  que  tout  autre  corps 
ottoman.  Sa  marine  ne  se  composait  que  de 

quelques  conrcttcs.(Gssp., Il  ass., etc.,  3' p.t.l), 
JANINAH  ou  JOA\N1N*A,t.  delà  Turq. 
d’Eur.  ,ch.l.  du  sandjak  ci-dessus , siège  d’un 
arch.,dans  une  sit.  pittoresque,  sur  la  riveocc. 
du  lac  du  même  nom,  s'élève  au  milieu  de  bos- 
quet* et  de  jardins  qui  lui  donnent  l’aspect  le 
plus  agr.  Elle  est  assez  bien  bâtie  et  ceinte  de 
murs;  les  maisons,  élevées  de  a étages,  ren- 
ferment presque  toutes  des  galeries  destinées 
à la  promenade;  les  cours  sont  vastes  et  gar- 
nies d’arbres.  Elle  a de»  rues  en  gén.  étroites  et 
mal  pavées,  excepté  celle  du  bazar,  qui  trav. 
toute  la  v.  sur  une  longueur  d’env.  1 I.  Le  fort 
de  Janinah,  sit.  sur  des  rocher»  élevés,  contient 
le  sérail  du  parha  et  a mosquées  ; c’était  l’em- 
placement de  l’ancienne  Janinah.  Le  pacha  a 
sa  résid.  dans  un  palais  qui  tient  à la  nouvelle 
v.,  et  n’en  est  séparé  que  par  quelques  mu- 
railles flanquées  de  tours.  Ali-pacha  avait, 
outre  cette  résid. , une  hab.  dans  les  faubourgs, 
pour  laquelle  il  a déployé  la  plus  gr.  magnifi- 
cence à l’aide  de  toutes  les  ressource*  que 
pouvaient  fournir  les  beaux-arts.  Cette  ville 
compte  ii  mosquées,  8 cgi.  grecques,  plus, 
hans  et  bains,  1 besestan,  plus,  medresehs,  a 
académies  grecques  dont  1 seule  pour  les  hautes 
études;  quelques fahr.  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue celle  de  maroquin.  Janinah  n’offre  en 
gén.  rien  de  rem.  Sa  célébrité  est  plutôt  l’ou- 
vrage de  la  tyrannie  la  plus  monstrueuse  qui  ait 
pesé  sur  des  hommes,  que  duc  à sa  position  ou 
bien  à scs  monumens.  Elle  renferme  une  pop.de 
4o,uoo  hab.  Cette  pop.  était  presque  à Punis- 
son  des  cités  européennes , parce  que  son  com- 
merce la  mettait  en  rapport  avec  les  princ.  v. 
de  l’Ital. , dont  elle  avait  adopté  insensible- 
ment  les  mœurs  et  les  ujages.  Elle  possédait  1 
lycée  où  l’on  enseignait  les  langues,  la  philo- 
sophie et  les  mathématiques  ; mais  depuis  l’in- 
surrection actuelle,  Janinah  subit  le  même  sort 
que  les  autres  v.  chrétiennes  de  la  Grèce.  Le* 
établ.  publics  disparurent,  la  pop.  se  dispersa  , 
et  elle  n’offre  plus  que  l’aspect  d’une  v.  alba- 
naise habitée  par  quelques  milliers  de  Schy- 
pétars  mahomêtaris.  Dist.  190  I.  0.8.0.  de 
Constantinople.  (Résumé  gèogr.  de  la  Grèce,  par 
M.  G.-A.  U.»m|  citoyen  grec,  1 vol.  in- 18). 

JANITSCHl , v.  de  la  Russie  d’Eor. , gouv* 
et  11  55  1.  N.N.E.  de  Vilna , dislr.  de  Cliavli , 
avec  a égl.  et  1 synagogue.  a,5oo  hab.  presque 
tous  juifs.  (Wsiv.). 

JANITZA , v.  de  la  Turq. d’Eur. (Romélie), 
sandjak  de  Moral),  daus  1 défilé.  5oo  maUous. 
(Stbix). 

J AN  K AU  ou  JANKOWITZ,  b.  ctchât.  de 


JÀNOS.  i3; 

Bohême  (Kaurzim).  En  i6f5  le  gén.  suédois 
Torslcnson  y défit  les  Impériaux  commandes 

par  Cors.  (Sikin). 

J A MOS  ou  J OH  AM  (S'-) , ti.de  Hongrie  (e*4 
en-de  çàdu  Danube)  , comitat  et  à i4  1.  N.  de 
Presbourg,  avec  i t pi.  cathol.  et  1 synagogue. 

J ANOSH  AZA  , bourg  de  Hongrie , comitat 
cl’ Lisen  bourg , snr  la  rive  g.  du  Mirul , cul- 
tive tabac  et  châtaignes.  Dûft.  i4  1.  S.E.  de 
Cluni.  3,ooo  bab.  (Steis). 

J ANOW  , v.  de  la  Russie  d’Enr.  (Podolie)  , 
«1i»tr.  «le  I.itina , près  .du  Bog.  1,200  habitans. 
(G  as?.,  Hm. , etc., 3*  part.,  t.  II). 

J ANOW  IEC,  pet.  v.  du  R.  de  Pologne, 
woivudic  de  Sandomir,  sur  la  rive  g.  de  la 
Vislule  , à i3  1.  E.p.S.  de  Iladoni. 

J AN0W1TZ , vs*- de  Moravie,  c,e  d’OImutx, 
avec  i uitue  de  fer,  plus,  martinets,  i fabrique 
de  toile , des  papeteries  et  des  blanchisseries. 

J.'iMUVÏfZ,  vf  d’AII. , JJ. -Pi.  (Sil.  sie), 
rég.  de  Liegnitz,  c,#  d’Hirschberg,  avec  une 
mine  de  plomb.  i,m  bab.  cathol.  et  luthé- 
riens. (Stkis). 

JANVILLE,  pet.  v.  de  Fr.  (Eure-et-Loir), 
arr.  et  à la  1.  S.E.  de  Chartres,  célèbre  par 
une  bataille  qui  y fut  livrée  entre  les  Fiançais 
sous  le  règne  de  Charles  VII.  Patrie  du  poète 
Colardeati.  93a  bab. 

J ANZÉ , %sr  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine)  , arr.  et 
à fi  l.  S.E.  de  Bennes,  cli.l.  de  c",  connu,  en 
volailles  recherchées.  900  hab. 

J AO-TCIIEOU,v.  d’Asie,  Chine  (Kiang-si), 
surlePo,  quiasonenih.  a peu  de  dist.de  là  dans 
le  lac  Poyang.  Elle  a 6 v.  sous  sa  dép.,  et  s'oc- 
cupe du  tissage  du  coton  et  de  la  soie.  I)ist.  ao 
1.  È.N.E.  de  Nan-tchhang.  iC  i*r., Haas., etc., 
4'  part. , t.  IV). 

JAORLICK,  v.  de  la  Russie.  d’Eur.  (Podo- 
lie) , distr.  d’OIgopol,  au  contl.  de  la  Kodima 
et  du  Dniester, avec  1,200  hab.  (Gisr. , iJUss., 
etc. , 3*  part. , t.  II). 

JAPAN'NO,  pet.  île  d’Ital. , clans  le  golfe 
de  Venise,  voisine  de  a autres  pet.  îles,  S*- 
Augustin  et  Mcsa. 

J A PA  R A , v.  très-anc.  de  l’archipel  Asiat. , 
sur  la  c6te  sept,  de  Pile  de  Java,  à PO.  de  la 
mont,  du  même  nom,  est  la  grande  place  de 
conim.  de»  Européens.  Ce  fut  le  premier  établ. 
des  Hollandais  dans  les  mers  des  Indes.  Ail. 
dans  Pintér.  est  la  ville  japonaise  de  J a para, 
anc.  résid.  des  souverains  aies  états  de  ce  nom. 
Les  Chinois,  qui  y sont  en  gr.  nombre,  y ont 
élevé  un  temple  semblable  à celui  d’Anjole» 
près  de  Batavia.  Dist.  100  1.  E.p.S.  de  Batavia, 
Lût.  S.  fi"  34'.  Long.  E.  108°  aa'  45".  (Ed.Gaz.)* 

JAPON  , euip.  d’Asie,  comprend  plus.  îles, 
dont  les  princ.  sont  celles  d’icso  ou  Jesso,  que 
nous  avons  mis  , par  erreur  à son  article,  au 
nombre  des  kourillcs;  de  Ninhon  , Sikokf  et 
Kiusiu.  Ces  îles,  »it.  entre  les  Ou4  et  46°  de  Lat. 
K. , et  entre  les  127*  et  i4/°  de  long.  E.,  sont 
en  assez  gr.  nombre,  et  très-voisines  les  unes 
de»  autres.  O11  y aborde  difficilement , parce 
qu’elles  se  trouvent  hérissées  de  rochers , et 
que  b mer  qui  les  environne  est  orageuse.  Elles 
s'étendent  du  N,E,  au  S. O,  de  58e  1. , sur  90 
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dans  leur  plus  gr.  largeur.  On  estime  leur  surfa- 
ce à 28,000  1.  c.,  et  la  pop.  k jü, uoo,ooo  d’hab. 

Tout  le  pays  , couvert  de  mont. , de  collines 
et  de  vallées,  est  arrosé  par  beaucoup  de  rir. 
et  de  ruiss.  Les  collines,  qui  abondent  en  beau- 
coup d’espèces  singulières  de  végétaux  , offrent 
Pi  ni  creusant  tableau  de  l'industrie  humaine  au 
milieu  des  traces  des  révolutions  physique». 
La  plu»  célèbre  mont,  du  Japon  est  celle  de 
ï'nriy  qui  reste  toujours  couverte  de  neige. 
Celles  de  Tacoui , qui  l'avoisinent,  entourent 
un  pet.  lac  du  mèiue  nom.  Plus.  mont,  ren- 
ferment des  volcan»;  ma»  en  gén.  elle*  abon- 
dent en  arbres  toujours  verts  et  en  sources 
limpides.  On  voit , près  de  Firando , une  île 
volcanique,  et  011  en  connaît  plu»,  autres  dans 
les  mers  cnv.  Dan»  la  prov.  de  Fiego  un  volcan 
jette  consid.  de  fia  tomes.  Les  riv.  «lu  Japon 
n’ont  pas  un  long  cours  ; b Jcdogavva  , qui 
passe  par  Osaka,  est  traversée  par  plus,  ponts 
en  cèdres,  de  5fio  p.  de  long.  L’Üjingavta  et  b 
Fusigavv a 60 ut  aussi  des  riv.  larges  et  rapides. 
Un  des  plu»  gr.  lacs  est  celui  d'Oitz,  d’où  sor- 
tent a riv. , l’une  ver*  Méaco,  l’autre  vers  Osa- 
ka; il  a 5o  1.  japonaises  de  longueur,  équiva- 
lante chacune  è 1 heure  de  marche  à cheval. 
3,ooo  pagodes  ont  rendu  sacrée  la  délicieuse 
plaine  qui  l’env.  Ce»  ilesépronvent  tour  à tour 
les  extrêmes  du  chaud  et  du  froid.  La  chaleur 
de  Pété  est  souvent  modérée  par  des  brises  qui 
soufflent  de  la  mer.  Dau»  l’hiver  le  veut  du  N. 
on  du  N.E.  semble  imprégné  de  particules  de 
glace.  Le  temps  est  variable  pendant  tout  le 
cours  de  l'année,  il  tombe  des  pluies  abon- 
dantes, particuliérement  les  *at»aki,  ou  mois 
pluvieux  , qui  commencent  au  milieu  de  l’«;tc. 
Scion  les  observations,  le  plus  haut  degré  de 
chaleur  à Nangasaki  est  de  98°  dans  le  mois 
d’aoùt,  et  de  35*  dans  le  mois  de  janvier.  Ces 
deux  extrêmes  paraissent  exagérés.  La  neige 
reste  quelques  jours  sur  la  terre,  même  dau» 
les  parties  niér.  Presque  toutes  le»  nuits  d’été 
le  tonnerre  »e  fait  entendre.  Les  tempêtes,  les 
ouragans  ctlestrembleim-us  de  terre  sont  très» 
frequens.  Le»  pluies  bienfaisantes  conspirent 
avec  le  travail  et  les  engrais,  pour  vaincre  la 
stérilité  du  sol  : à l’exception  de»  mont,  les 
plus  impraticables , la  terre  est  universelle- 
ment mise  en  culture.  Sur  le  flanc  escarpé 
des  collines  .s’élèvent  des  murs  de  pierre  qui 
supportent  des  plateaux  de  terre  semés  de  lé- 
gume», tels  que  levés,  pois,  navets  et  choux. 
L’arbuste  du  tiié  croît  sans  culture  dans  les 
baies.  Ce»  îles  prud.  des  grains , du  1 U , du  thé, 
des  figues,  de*  oranges,  de  grosses  poires  et 
' d’autre*  fruit»;  du  camphre  , de  U soie , du  co- 
ton, des  sapins,  de  superbes  bambous,  des 
cyprès  et  des  arbres  qui  fournissent  de  beaux 
vernis  et  du  papier.  On  cultive  fa  vigne  , le 
gingembre,  le  poivre  noir,  b canne  à sucre, 
l’indigo,  l’opium  et  le  jabp.  On  y trouve  des 
volcans,  des  mines  d’or,  d’argent  en  abondan- 
ce, de  fer,  de  cuivre,  d’étain  , de*  agates,  des 
perles  rouges , du  gibier,  de  la  volaille  et  dit 
poisson  ; des  bestiaux  et  des  chevaux  ; des 
ours,  des  renards  et  des  singes.  On  tire  du  Ja- 
pon de  belle»  porcelaines  très-célèbres , con- 
nues sous  le  nom  de  porcelaine  du  Japou  , do 
U soie  et  de»  peaux  de  bouc. 
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Le«  Japonais  , bien  faits  , libres  et  aisés  dans 
leur*  mouvemens,  sont  d'une  structure  robuste 
el  d'une  taille  moyenne.  Leur  teint  jaunâtre 
tire  quelquefois  sur  le  brun , et  d autres  fois  il 
est  d’un  blanc  pâle.  Les  femmes  de  distinc- 
tion , qui  sortent  peu,  sont  aussi  blanches  que 
les  Européennes.  L’œil  caractérise  les  Japonais: 
oblong , petit,  enfoncé  dans  la  tête,  il  leur 
donne  un  air  de  clignotement.  Ils  ont  les  sour- 
cils hauts,  la  tête  large , le  col  court,  le  nez 
gros  et  comme  tronqué,  les  cheveux  noirs, 
épais  et  briilans  d’huile  , dont  ils  soignent  ; ils 
ont  la  tête  à moitié  rasée  , le  reste  des  cheveux 
relevé  sur  le  sommet..  Ils  s’enveloppent,  en 
voyageant,  d’une  énorme  couverture  de  papier 
huilé  , saluent  en  s’inclinant  plus,  fois  jus- 
qu’à terre,  et  portent  constamment  un  éven- 
tail a la  main.  Leur  habillement  consiste  en 
une  longue  robe  large  qui  est  serrée  par  une 
ceinture  vers  le  milieu  du  corps  : cette  robe  est 
de  soie  pour  les  personnes  d’un  rang  distingué, 
et  de  coton  pour  les  autres.  Ils  sont  braves, 
obéissans  a leurs  parens,  respectueux  envers 
leurs  sup.,  polis  les  uns  à l’égard  des  autres  , 
mais  détians  envers  les  étrangers.  Les  Japonais 
abhorrent  l'effusion  du  sang  : ils  ne  touchent 
point  aux  cadavres,  et  s’abstiennent  de  toute 
nourriture  aoimale. 

Les  Japonais  suivent  deux  sectes  princ. , 
celles  de  Sinto  et  de  Budso.  La  première  re- 
connaît un  Être -suprême  trop  élevé  pour 
daigner  recevoir  les  hommages  des  humains  et 
soigner  leurs  intérêts;  mais  elle  admet,  elle 
invoque  comme  médiatrices  les  divinité!  d’un 
ordre  infér.  Les  Sintos  croient  que  les  âmes 
des  hommes  vertueux  occupent  des  régions  lu- 
mineuses voisines  de  l’Empyrée,  tandis  que 
celle  des  médians  errent  dans  les  airs  jusqu’à 
ce  qu’elles  aient  expié  leurs  offenses.  Ils  ap- 
pellent leurs  dieux  Sin  ou  Avami,  et  leurs  tem- 
ples mis.  Ces  derniers  consistent  cq  plusieurs 
appartemens,  et  en  galeries  formées,  selon  la 
coutume  du  pays,  par  des  coulisses  qu’on  peut 
enlever  et  replacer  à volonté.  Place  au  centre 
du  temple,  un  large  miroir  de  métal  rappelle 
que  si  les  taches  du  corps  se  peignent  fidèle- 
ment dans  cette  sorte  de  glace  , de  même  le» 
défauts  de  l’âme  ne  peuvent  demeurer  cachés 
aux  regards  des  immortels.  Les  fêtes  et  les  cé- 
rémonies du  culte  sont  agr.  et  même  gaies,  car 
ce  peuple  considère  les  dieux  comme  desêtres 
ni  se  plaisent!  dispenser  le  bonheur.  La  secte 
c Budso,  originaire  de  l’Uindoustan , est  la 
même  que  celle  de  Boudha.  Ces  deux  religions 
sont  tellement  mêlées  maintenant,  qu’il  est  dif- 
ficile de  distinguerce  qui  appartient  à chacune. 

Le  Japon  a des  moralistes  ou  philosophes 
dont  la  doctrine  est  appelée  siouto;  ils  recon- 
naissent, avec  Confucius,  que  la  vertu  est  le 
vrai  bonheur.  Ils  croient  à une  âme  de  l’uni- 
vers, mais  n’adorent  pas  de  dieux  infér.,  et 
n’ont  ni  culte  ni  temples.  La  religion  cathol. 
est  en  horreur  au  Japon,  et  elle  y a essuyé  de 
gr.  persécutions. 

Les  Japonais  , braves  et  intclligens , se  rap- 
prochent des  Eut.  par  la  vigueur  de  leur  ca- 
ractère et  leur  amour  de  la  liberté  politique. 
Leur  langue  savante  approche  du  chinois;  ils 
ont  des  livres  imprimés , qui  font  beaucoup 


d’honnenr  à leur  habileté.  Leurs  caractères  ne 
sont  pas  mobiles;  ils  n’impriment  que  d’un 
côté.  On  lit  et  parle  le  hollandais  dans  cette 
contrée.  La  mcdeciac  et  l'hUloira  naturelle 
commencent  à y être  enseignée  d'après  des  ou- 
vrages hollandais.  Les  astronomes  conservent 
une  division  incommode  : l'année  est  lunaire. 
Les  écoles  ou  coll.  paraissent  surpasser  tout  ce 
u'on  voit  ailleurs  en  Asie;  elles  retentissent 
e chants  solennels  en  l'honneur  des  héros  et 
des  dieux  nationaux.  La  poésie  y est  hoooree. 

Dans  quelques  arts  les  Japonais  surpassent 
même  les  Eur.  : ils  ont  d’excell.  ouvriers  ra 
cuivre,  en  fer,  snrtout  en  armes  blanches.  Les 
verreries  y sont  communes.  On  y fait  des  té- 
lescopes. Leurs  tableaux,  chargés  de  conleors 
brillantes  , manquent  de  composition  et  de 
dessin.  Les  habitations  des  Japonais,  qui  ne 
sont  qu’à  s étages  à cause  des  trembl.  de  terre, 
leurs  meubles , vêtemens  et  voitures  , dénotent 
un  peuple  industrieux  et  ingénieux  : partage 
en  divers  appartemens,  au  moyen  de  clétares 
mobiles,  l’intérieur  de*  maisons  est  orne  de 
peintures  et  de  papiers  dorés  ou  peints.  Lear 
industrie  consiste  en  étoffes  de  coton  et  de  soie 
our  leur  habillement,  en  bijoux,  agrafrs  et 
oucles,  qui  entrent  dans  l'habilleureat  des 
femmes;  en  souliers  de  paille,  en  chapesax 
d’herbe , en  voitures  élégantes  et  commodes 
pour  1rs  femmes. 

Le  Japonais,  fier  de  sa-propretc  minutieuse, 
traite  les  Eur.  de  peuple  sale.  Il  ne  conçoit  pas 
notre  vivacité  dans  les  disputes  : accablé  d’io- 
j lires,  il  n’y  répond  jamais  par  une  seule  pa- 
role véhémente  ; mais  son  arme  inséparable, 
le  poignard , lui  sert  à se  venger  au  monrot 
où  l'on  n’y  pense  plus , ou  à se  donner  ia  mort, 
si  la  vengeance  est  impossible. 

La  loi  ne  permet  aux  Japonais  qu'une  seule 
épouse,  mais  ils  ont  autant  de  femmes  qu’ils 
en  veulent  dans  leur  maison.  La  femme  .ab- 
solument à la  disposition  du  mari,  n’a  rien  ! 

J irétendre  dès  qu’elle  encourt  sa  diagrAce.  Dan» 
e cas  de  répudiation  elle  est  condamnée  s 
porter  toujours  la  tête  rasée.  Les  cérémonies 
du  mariage  ont  une  aimable  simplicité.  La 
fiancée , debout  au  pied  de  l’autel , allume  un 
flambeau  auquel  le  fiancé  en  allume  un  autre. 
11  est  aussi  d’usage  que  la  jeune  épouse  jetta 
au  feu  les  hochets  de  sou  enfance. 

On  brûle  au  Japon  les  corps  des  gens  de  dis- 
tinction ; les  autres  sont  enterras  : on  visite  les 
tombeaux  à certaines  époques;  les  esprits  sont 
régalés  d'ali  mens  et  de  boissons  ; on  leur  adresse 
des  citants  et  des  complimcns.  Lesamusemens 
publics  consistent  en  speotaclcs  dramatiques , 
qui , dit-on,  ne  sont  pas  infér.  4 ceux  des  Da- 
tion* policées. 

De*  routes  bien  entretenues  rendent  les  corn 
munirations  faciles  ; aucun  impôt  n'y  gêue  b 
marche  du  connu,  intér.  Quoique  fermés  à l’a- 
vidité eur. , les  porfs  sont  couverts  de  vain. 
Les  boutiques  et  les  marchés  regorgent  de  ton- 
tes sortes  ac  denrées.  Dans  les  v.  , de  gr.  foires 
attirent  un  nombreux  concours  de  peuple.  Le 
conim.  avec  la  Chine  est  le  plus  inip.  On  imp. 
soie  écrue,  sucre,  térébenthine,  drogues.  Les 
Japonais  export,  cuivre  en  barre,  vernis,  laque. 
L’autorité,  qui  jusqu'à  ia  fio  du  siècle 
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avait  été  exercée'  par  le*  daïris  on  prince»  tpi- 
rituels , se  trouve  auj.  entre  les  mains  «lu  kou- 
bo  ou  cmp*  séculier.  Le»  forces  militaires  des 
Japonais  sont  très-consid.  Suivant  le  géogr. 
Varéniu»,  elles  montaient  à 468,000  hommes 
d’infanterie  et  58,ooo  de  cavalerie,  et  le»  re- 
venus de  l’emp.  à 680,160,000  fr. , sans  comp- 
ter ce  que  paient  lç»  v.  qui  dépendent  immé- 
diatement de  l’empr.  11  a lui-même  un -trésor 
consid.  en  or  et  en  argent 

La  marine  n’est  pas  imp. , et  la  forme  des 
navire»  le*  rend  pcir  propre*  il  résister  irf gros 
temps,  lis  font  usage  de  la  boussole.  Le  souv. 
exerce  sur  scs  sujets  une  autorité  absolue. 

Les  voyageurs  admirent  les  loin  du  Japon. 
Kœmpfcr  les  préfère  à celles  de  l’Eur.  La  just. 
est  expéditive:  les  parties  elles-mêmes  compa- 
raissent devant  le  juge  , qui  prononce  sans  dé- 
lai. Selon  Thnribcrg,  les  lois  sont  en  pet.  nom- 
bre dans  cette  contrée,  mais  on  les  y exécute 
il  la  rigueur,  sait»  aucun  égard  aux  personnes. 
Cependant  les  amendes  pécuniaires  sont  des 
grâces  accordées  aux  cou  fiables  riches.  On  pu- 
nit de  mort  de  simples  délit» , mais  la  sentenèe 
doit  être  signée  par  le  conseil  privé  del'emp'. 
L’éducation  morale  des  enfant  étant  un  devoir 
politifine,  les  paréos  répondent  des  crime»  de 
ceux  dont  ils  auraient  dû  corriger  les  vices. 

Parmi  les  autres  îles  aurdépcndcot  du  Japon, 
nous  citerons  celles  de  Marital , d’Ouroup  , 
d’Atorkou,  de  Kounashir,  deTchicotan,  qui 
font  partie  des  Kourillcs;  de  $ado,  d'Oki,  de 
Tsu-sima,  de  Tanega-slma  , de  Patsisfcf,  etc. 

L'emp.  du  Japon  $c  divise  en  7a  unir,  dont 
on  ne  connaît  que  les  noms,  subdivisées  en 
6o4  distr.  ou  nrr. , et  contient  i5,ouo  villes: 
(Ed.G<b.  , Striiv). 

JARACZEWO,  v.  des  Ét.-Pr.  , prov.f  rég. 
et  il  i5  1.  S.S.E.  de  Posen  , cu  de  Sclirimm  , 
avec  1 égl.  cathol.  , 1 rafT.  de  potasse,  et  56o 
lia  b.  (Stkis). 

JARAFUEL,  b.  d’Esp.  (Valence),  distr. 
de  San-Felipe,  sit.  sur  une  hauteur,  dans  un 
trrrit.  fert. , entouré  de  jardins  , au  8.  de  Va- 
lence. i,S3ohab.  (Mi-vaso). 


J AR  Al  Z , b.  d’Esp.  (Est ram.) , distr.  et  a 
1 1 1.  E.p.S.  de  Plasencia  , sur  la  r.  de  culte  v. 
à Puerto  del  Picô,  au  pied  de  la  sierra  de  Pe- 
üa-Ncgra.  9,181  hab.  (Miiiiso). 

J ARAM  A ou  XAR  AM  A,  riv.  d’Esp.,  prend 
sa  source  sur  les  front,  des  proy.  de  Guadala- 
xara  et  de  Ségovic,  dans  le  distr.  del  Cordoso, 
roule  au  S.  t reçoit  à dr.  lr  rlo  de  la  PuebU  et 
le  Manzanarès,ct  à g.  le  Henarés  et  la  Tajuna  , 
et  se  jette  dans  le  Tage  un  peu  au-dessous 
d’Araujuez,  après  un  cours  de  plus  de  4o  4 Le 
gouv1  espagnol  a formé  une  foule  de  plans  pour 
.fournir  cette  riv.  au  Manzanarè»,  mais  aucun 
n’a  encore  été  mis  à exécution.  (Minauo). 

JARANDILLA,  b.  d’Esp.*  (Eslram.),  distr. 
et  à i4  I.  E.  de  Plasencia , sur  la  r.  de  cette  v. 
au  Puerto  del  Rico,  a, 35?  hab.  (MiAaro). 

JAKANSK,  pet.  v.  de  la  Russie  d’Eur., 
gouv*  et  à 35  1.  8.S.O.  de  Viatka  , sur  la  Vys- 
chegda,  fait  un  gr.  coin  ni.  en  fourrures,  miel, 
cire  et  suif.  5, 000  hab. 

JARDINES  I)E  LA  REYNA  (J ahout*  t.»  la 
R*iax),^roupcd’ilotsct  de  rochers  prés  de  la 


côte  mer.  de  Pile  de  Cuba,  aux  Antilles,  ad 
N. O.  du  cap  de  Cru*. 

JARDINES  DEL  REV  (Jaidirs  00  Roi), 
groupe  d’ilots  et  de  rochers  près  la  côte  sept, 
de  Pile  de  Cuba , aux  Antilles , au  S.  du  vieux 
canal  de  Rahaina. 

J ARDIN8  (LES);  ce  sont  deux  Iles  sit.  dans 
le  G r. -Océan  équin. , au  N.  et  à PE.  des  Marinn- 
ucs.  La  pointe  du  N.  de  ce  pet.  groupe  est  par 
19* 3o’  de  lat.  N. et  i5o*  5a'  de  long  E.(Mal.). 

JARESANG  ou  DJARESANG,  v.  et  fort 
d’Asie,  Ilind. , Népaul , sur  lo  Lcghuya,  qui 
se  jette  près  de  là  dans  l’Arun,  à i5  1.  N.  d’A- 
merpour,  et  54E.S.E.  de  Catmandou.Lat.  N* 
aÿ#  7'.  Long.  E,  84°  36', 

JARETTA  ou  GIARÊTTA,  une  des  pins 
gr.  riv.  de  la  Sicile,  prend  sa  source  dans  la 
prov.  de  Messine,  entre  les  monts  Madaniaet 
Etna,  coule  au  S.S.E. , et  débouche  dans  le 
golfe  de  Catanc  à 3 1.  S.  de  cette  v. 

J AROEAU  , pet.  v.  de  Fr.  (Loiret) , ch. I.  de 
c" , arr.  e*t  à 4 1.  E.S.E.  d’Orléans,  sit.  sur  la 
rive  g.  de  là  Loire,  avec  1 pont  d’une  très-gr. 
étendue  sur  cette  riv.  Elle  fournit  des  vins 
rouges  d*un  ordjuaire  assez  bon.  Les  Anglais 
s’eu  emparèrent  en  i4*8,et  le  duc  d’Alençon, 
accompagné  de  l’intrépide  Jeanne  d’Arc,  la 
reprit  l’année  suivante.  a,4oo  hab. 

J ARGEWEZ , v.  delà  Russie  d’Eur. , gotiv* 
de  Kostroma.  a,5oo  hab.  (Svnri). 

JARLSliERG,  v.  deNorw.,  avec  1 chût, 
résid.  de  Pane,  comte  de  même  nom. 

J 4RSTELO,  v.  de  Porhig.  (Reira),  distr.  do 
la  Guarda,  au  S.O.  d'Almeida.  9,750  hab. 
(Mi-iaro). 

JARMEN  , r.  d*  AU  - , Ét.-Pr.  (Poméranie), 
rég.  dcStettin,  cu  et  à 6 l.jO.K.O.  d’An- 
chnn  , Sur  la  rive  dr.  de  la  Pecoe,  avec  1 égl. 
luthérienne,  comm.  en  blé,  et  a des  brasse- 
ries. 603  hab.  (Stéih). 

J A R ME  RITZ , b.  de  Moravie , c,#  et  à 8 I. 

N. Ji.O.  de  Znaym,  avec  1 chût.,  1 bibl.,  1 
égl.  et  1,456  hab.  (Stkir). 

JARXAC,  pet.  v.  de  Fr.  (Charente),  ch.l. 
de  c°  , arr.  et  k 3 1.  E.  de  Cognac  , sur  la  rive 
dr.  de  la  Charente , au  milieu  de  vastes  prai- 
ries arrosées  par  cette. riv.,  qui  y forme  1 pet. 
port  imp.  parsa  sit., et  sur  laquelle  est  mainte- 
nant 1 ponton  fil  dç  fer;  elle  a des  distill.  d’eaux- 
de-vie  dont  elle  fait  un  gr.  comm.  4 et  est  célè- 
bre par  lu  victoire  remportée  en  1569  Par 
duc  d’Anjou,  depuis  Henri  III , sur  les  calvi- 
nistes commandés  par  le  prince  de  Condé  ; un 
monument  de  construction  récente  indique  lo 
lieu  de  l’action.  C’est  sou»  les  murs  de  cette  v. 
qu’à  la  suite  de  la  même  bataille  le  prince  de 
Condé  fut  assassiné  par  le  marquis  de  Montes- 
quiou.  Elle  avait  autref.  1 chût,  gothique  avec 
1 parc  enfermé  par  la  Charente.  i,aoo  hab. 

J ARN  AGE,  pet.  v.  de  Fr.  (Creuse),  ch.l.  de 
c"  , arr.  et  à 6 I.  A S. S. O.  de  Boussac,  comm. 
en  beurre,  bestiaux  et  fromage.  800  bah. 

JAROCZYN  ou  JAROCrN,  v.  nobJecTAil., 
Ét.-Pr. , orov.  et  rég.  de  Posen  , cupt  à 6 I.  -J- 

O.  N. O.  oe  Plcszew,  fcbr.  drap  et  toile,  et 
comm.  en  bœufs  et  porcs.  8a5  bah.  (Srsiwj. 
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JABOMIFRZ  ou  J AUOMIRA  t ▼.  dr  Bo- 
hême, c1*  et  A 51.  N. N. F.  de  Kônigiggrfttx,  an 
coofl.  de  l’Aupa  et  de  l'Elbe,  avec  1 cgi.  et 
*,726  bab.  (Stbui). 

JAROTÎ , i».  Djamolk. 

JAROSLAVL,  gouv*  de  la  Ru»*ie  d’Etir. , 
est  borne  au  N.  par  ceux  de  Novgorod  et  de 
Vologda  , à PK.  par  celui  de  kostroma  , au  S. 

Çar  celui  de  Vladimir,  à PO.  par  celui  de 
ver.  Il  a 55  I.  de  long  sur  5o  de  laigo,  et 
1,8*5  I.  c.  Il  est  en  gén.  bas,  stérile  et  en 
quelqnrs  endroits  marécageux.  Le  Volga,  la 
Sebirna  et  la  Mologa  l'arrosent  ; il  renferme 
beaucoup  de  lacs  et  fournit  beaucoup  de  bois. 
Les  bab.,  riches  par  leur  industrie,  sont  gr. 
et  bien  faits,  et  les  femmes  fort  belles.  On  y 
trouve  des  fabr.  de  soie , de  papier,  cl  surtout 
de  toile  , qui  occupent  beaucoup  de  bras.  On 
le  divise,  en  10  distr.  ou  c,M  qui  portent  les 
noms  de  leurs  ch. 1.,  savoirs  Jaroslavl,  Borna- 
nof , Rostof,  Ouglitcb,  Lubime,  Danilof, 
J’ocbekonié,  Mologa,  Rybinsk  et  Mychkinc. 
8o3,ooo  hab. 

JAROSLAVL,  v.  de  la  Russie  d'ïïur. . ch.l. 
du  gouv*  ci-dessus,  est  gr.  et  bien  bâtie  sur 
nu  plateau  très-uni  et  très  élevé,  dans  i sit. 
riante , avec  une  forter.  sit.  au  conO.  du  Volga 
et  dn  Kotorotsk  ; ceinte  de  remparts  * et  divi- 
aéc  en  3 parties  qui  forment  il  quartiers,  clic 
possède  i areh. , i séminaire  où  Pon  élevé  plus 
de  5oo  jeunes  gens  pour  Pctat  ecclesiastique  ; 
i égl.  cathéd.  et  45  par.,  1 coll.  oii  Pou  en- 
acigne  toutes  les  sciences;  en  outre  i gym- 
nase, plus,  hôpitaux  et  maisons  de  charité. 
Scs  tu  a nu  f.  de  toiles  peuvent  être  considérées 
comme  les  plus  belles  de  b i Russie,  surtout 
pour  le  linge  de  table  : celle  établie  par 
Pierre  le-Grand  consiste  en  667  métiers  oii 
l’on  fabr.  nappes,  serviettes,  toiles  fines  et 
outres  étoiles  de  lin  pour  plus  de  300,000  rou- 
bles. On  y a ajouté  des  fabr.  de  soierie , d'é- 
toffes de  laine,  des  teintures  fines,  des  mou- 
lins â papier,  à scier  les  planches  cl  à faire  de 
l’huile.  Cette  v.  fait  1 fomm.  consid.  en  ob- 
jets qui  sortent  de  ses  fabr.,  qu’on  exporte  à 
Moscou,  à S'-Pétcrsbonrg  et  aux  différentes 
foires  de  l’einp. , et  dont  la  valeur  peut  eirc 
estimée  â plus  d’un  million  de  roubles.  Di-t. 
6a  1.  N.N.E.  de  Moscou  , et  i85  E.8.E.  de  8*- 
Fétcrsbourg.  Lat.  N.  5;*  3;’  3o\  Long.  E. 
37*  5o\  — a4.ooo  bab.  (Vsiv.). 

JAROSLAW  , v.  de  Gallicic  , c,€  et  à 7 1. 
N.p.O.  de  Ptzemysl,  près  la  rive  g.  du  San, 
aTcc  1 cbftt. , 7 égl. , est  connue  pour  »a  gr. 
foire  et  scs  bâtimrns  élégaos;  elle  comm.  en 
toile  et  lin.  7,000  bab. 

JARRA,  1.  Djsia*. 

JA  RR  A (PU LO),  Ile  de  Parchipel  Asiatique, 
dans  le  détroit  de  Malaca,  â PO.  Je  la  pet.  Din- 
din  , à peu  près  par  le  travers  de  la  pointe  Ou- 
lar,  mr  la  presqu’île  de  Malayc-Pulo-Jarra , 
par  4*  de  lat.  N.  et  97»  35'  de  long.  E. 

JARRA  , v.  consid.  d’Afr^  , Sénégambic 
(Ludamar^,  bâtie  en  argile  et  en  pierre.  La 
plupart  des  bab.  nèçrcs  sont  sujets  des  Mau- 
re», auxquels  ils  paient  un  tribut.  Ce»  der- 
niers les  traitent  avec  le  plus  gr.  uiépiia,  Diat. 
la  1.  O.S.O.  de  Ucqouiu. 


JARRIE  ( LA  ) , joli  b.  de  Fr.  (Charente* 
Infér.) , ch.l.  de  c"  f arr.  et  à 3 B.8.E.  de  la 

Rochelle.  900  bab. 

JARRIRR,  pet.  v.  d’Ital. , Ét. -Sardes  (Sa- 
voie) , prav.  de  Maurienne,  A 1 1.  O.  de  S1- 
Jcan-dc-Maurienne.  »,ooo  hab. 

J ARROW,  par.  d’Angl.  (Durham),  patrie 
du  vénérable  Bède  , dont  on  voit  encore  la 
chaire  rustique  en  chêne  ; à 1 1.  S. O.  de  Soulh- 
Sbields,  (Ed.Gil). 

JARSSI,  b.  de  la  Russie  d’Asie  (Daghes- 
tan), ch.l.  du  territ.  de  Thaha*scian  et  résid. 
ordinaire  du  premier  prince  héréditaire , le 
kadbi  de  Tbabasseran.  (Cas  r. , IIasskl,  etc., 
4'  part,  j t.  I). 

J ÀRSZPN  AK  ANAL , canal  d’Esclavonie  , 
comilat  de  Syrmie,  Les#  Romains  Pavaient  ou- 
vert pour  dessécher  la  Save , et  il  fut  rétabli 
en  1808.  (Stbis). 

JARVIS  ou  JERVIS,  c’est  sine  des  Galla- 
agos,  A PE.  de  Pile  James;  elle  est  assca 
autc  et  très-boisée.  (Maliam). 

■JARZE,  joli  b.  de  Fr.  (Maine-et-Loire)  , 
arr.  et  ft  a I.  O.p.N.  de  Rangé.  1,600  bab. 

JASCRîlOVA,  v«*  de  Hongrie,  prov.  mili- 
taires, distr.  du  régiment  Valaque-illyrien,  â 3 
1.  -^O. p. N.  de  Weiskirchco.  1 ,834  hab.  (Stbin). 

J ASCII  AU  ou  JASZO,  bourg  de  Hongrio 
(Abaujwar),  dans  1 vallée  entourée  de  mont. , 

• Vcc  1 chât.  dans  1 sit.  agr.  et  encore  en  très- 
bon  état , sur  la  Dodvva.  Dist.  6 L O.  de  kas- 
chaè. 

JASE5ITZ,  ,«■  d’ AU.  « Ét.-Pr.  (Pooiéra- 
nie),  rég.  et  à 6 1.  N.  de  Stettsb,  cu  de  Ran- 
dow  , à l’entrée  de  l’Oder,  dan»  le  Fri»chc- 
Hair,  avec  1,000  hab.  (Stsin). 

JASK,  v.  d’Asie,  Perse,  prov.  et  A 1 10  1. 
S.  de  Kerman,  dan*  uoe  pet.  golfe  sur  lequel 
s’élève  le  cap  du  même  nom  , est  fortif.  , avec 
1 cbftt.  et  1 pet.  port  qui  fait  quelque  comin. 
et  le  rabotage. 

JASLO,  cr*  de  Gallicic,  est  borné  an  N.  par 
celui  do  Tarnorv , an  N.E.  par  celui  de  Rze»- 
irnv,  A PE.  nar  celui  de  Sanok,  au  S.  par  la 
Hongrie,  à PO.  par  le  c1'  de  Sandec. 

JASLO,  v.  do  Gallicic,  ch.l.  du  c1*  ci-dessus, 
au  rond,  de  la  Jasiclla,  de  la-  Dembowka  et 
de  la  Ropa  , avec  1 chût. , 1 école  de  ir'  classe. 
Dist.  5o  I.  O.  de  Lemberg.  i,5oo  hab.(STBiji). 

JASMUND  , promontoire  ou  -presqu’île 
d’AII.,  l^t.-Pr.  (Poméranie),  rég.  de  Stral- 
sund , dans  la  Baltique,  tient  A Pile  de  Rttgen 

f»ar  » langue  de  terre  étroite,  et,  par  une  autre 
angue.de  terre,  A la  presqu’ile  de  Wittov*. 
On  y rem.  le  Slubbenkammer,  mont,  de  craie 
connue  aussi  sous  le  nom  de  i Siège  royat.  1 4» 

Çolfc  entre  Jasmund  et  Wittow  se  nomme 
"ronspertrih.  On  s ’jr  livre  A la  pêche,  A i’agri- 
cnRure  et  à PéducatioQ  des  animaux.  a,3oo 
bab.  (Strib). 

JASSY  011  J A SC  H,  v.  de  la  Turq.d’^iir.  , 
cap.  de  la  Moldavie  , résid.  du  woivode  , 
siège  central  des  fonctionnaires  sup.  , d’on 
areu,  grec  et  des  consuls  étrangers.  Elle  est 
sit.  sur  une  hauteur,  mais  entourée  d’émi- 
qcqccs  plus  élevée»)  et  arrosée  pat  le  Bachlui, 
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riv.  bourbeuse  qui  no  trar.  que  des  marain,  et 
la  sépare  en  y.  hante  et  y.  basse.  Irrégulière- 
ment bâtie,  elle  offre  intérieurement  an  coup 
dVrÜ  peu  ugr.  ; la  rue  princ.  est  très-large  à la 
Yérité,  mais  garnie  des  deut  côtés  de  bouti- 
ques basses  et  mesquines  ; les  autres  rues  sont 
tortueuses  et  étroites;  toutes  cachent  sous  de 
grosses  planches  de  chêne  des  canaux  qui  nu 
sont  jamais  nettoyés,  ce  qui  occasione  une 
odeur  insupportable  ; les  maisons,  gér».  d’un 
seul  étage,  sont  de  bois  pour  la  plupart,  et 
assez  dans  le  goût  or.  L'édiGce  le  plus  rem.  de 
la  ville,  le  vieux  chAt.  des  princes,  fut  brûlé 
en  i-85  ; le  nouveau  ch  A t.  de  résidence  est  sim- 
-ple,  étroit  et  assez  mal  sit.  Parmi  les  édiliccs 
ecclésiastiques  l’on  distingue  l’a roh.  avec  l’é- 
glise nicliopolitaine.  S.  N ikolo  et  l’impi iim-rie 
Wlachicnuc  (Wlathischen  Buchdiuckerey  ) , 
la  seule  dans  le  pays;  les  couvens  de  Triswe- 
titeh,  avec  les  reliques  de  sainte  Paraskcwa 
et  de  saint  IHikolo,  où  tous  les  princes  sont 
consacrés  par  le  métropolitain;  Golic,  avec 
la  plus  haute  tour  de  la  v.  ; Sokolia , occupé 
par  des  nonnes  ; Tsciietczujc  et  Galata , cnv. 
de  fortes  murailles,  et  les  égl.  Svvete  Georgi, 
Svrete  Spiridion  et  Formosa.  On  compte  gén. 
à Jassy  43  égl.  et  chapelles,  a6  couvcns,  1 égl. 
catbol.,  1 oratoire  protestant,  1 hospice  gén. 
dans  le  couvent  de  Spiridion  ; plus  de*  6,000 
maisons,  dont  i4  palais  des  boiardset  3oo  mai- 
sons en  maçonnerie.  11  y a 1 pet.  lycée  où  en- 
seignant 5 professeurs,  1 gr.- et  vaste  ban,  et 
5 bains;  beaucoup  dc-caiés.  Les  hab.'  vivent 

firincipalcment  des  dépenses  de  la  cour  et  de 
a riche  noblesse  qui  y a introduit  un  gr.  luxe; 
de  quelques  métiers,  nui  pour  fa  plupart  sont 
entre  les  mains  d’Allemands;  de  quelques 
professions  d’arts,  surtout  du  tissage  ae  cane- 
vas, des  ouvrages  en  corne  et  en  bois,  et  du 
ronim.  qui  se  fait  par  des  maison*  grecques  et 
arméniennes,  et  qui  est  assez  actif!  les  foire» 
y sont  treafreq.  On  y a fondé  1 maison  dé  cha- 
rité, et  on  trouve  aussi  des  médccios  habiles.  La 
bonne  eau  à boire  y est  rare  ; on  l’introduit  par 
des  conduits  de  bois;  cependant  i}  y a aussi 
des  pompes  et  des  citerne».  On  y respire  un  air 
malsain  , niais  les  env.  sont  très-pittbresques, 
et  les  coteaux  occupés  par  des  couvens  ou  des 
maisons  de  campagne.  En  17X9  Jassy  fut  prise 
par  les  Eusses  sous  les  ordres  du  comte  de 
Munich.  En  1793  il  s’y  conclut  un  traité  de 
paix  entre  la  Russie  et  la  Porte.  Les  Russes  y 
sont  entrés  sans  résistance  en  mai  i8a8.  Dh>t. 
85  I.  N.N.E.  de  Rukarest , et  190  N.p.O.  de 
Constantinople.  Lnt.  N.  4ÿ*  8’  3o*.  Long.  E. 
a5*  10'.  Env.  3o,ooo  hab. 

JASTROW  ou  JASTROWIE,  t.  do»  Ét.- 
Fr.  (Pr.-Qcr.),  iég.  de  Marienwerder,  cu  et  A 
7 1.  -J-  N.E.  de  Teutsh-Krone  , sur  le  Kftddow, 
avec  1 égl.  catbol.,  1 luthérienne,  des  manuL 
de  drap,  des  teintureries,  des  fabr.  d’armes 
ot  de  faux  ; On  y fait  beaucyup  de  comin.  en 
bétail,  surtout  eu  chevaux.  3,476  hab.  (S*sia). 

JASZ-UKREN  Y , b.  de  Hongrie  (Jszygic)  , 
sur  la  Sadna  , avec  1 egl.  catbol . et  1 gym- 
nase. Ou  y élève  du  bétail  , et  surtout  des  chc- 
taux.  13,000  hab.  (Stbib). 

JASZEÎSOV  ACS,  b.  de  Hongrie  (Ranal- 
Grauac) , «a  conil.  de  l’Luua  et  de  la  Save , 


avec  1 égl.  cathu!.,  1 grecque;  A ta  1.  E.8.E. 
de  Petrinia.  87 5 hab.  (Srna). 

JASZKA,  b.  d’illyric,  c'*ct  6 I.  N.N.E.  de 
Carlstadt,  avec  t ctiAt. , 1 couvent,  et  6,760 
hab.  (Stsib). 

J ÀSZO-M1NDSZENT  on  PODPROTS , v«* 
de  Hongrie,  cornitat  d'Ahuojvar,  bâti  au  mi' 
lieu  des  mont.,  avec  dits  mines  d’antùnoiue 
et  de  fer  ; à 4 )•  N N. O.  de  kaschau.  (Stsik). 
JATARAPÜ,  u.  ÀTABiru. 

J AUBERT,  cap  sur  la  côte  N.O.  de  la 
Nouv.-Ilotl.  (Terre  de  Witl),  par  18*  55'  la* 
de  lat.  S.  et  119°  10'  lu'  de  long.  E.  (Gm.  , 

Il ass.  , etc.  ,7*  partie). 

J AUCI1L1ST0CK  , mont,  de  Suisse,  est 
élevée  de  7,468  p.  au-dessus  de  la  mer. 

JAUER,  anc.  princ.  d'AU.,  Ét.-Pr.  (Silésie), 
rég.  de  Liej’nîtz.  Ce  pays,  montagneux,  rrn- 
ferme  les  points  les  plusélevéadu  Ricsengeblr- 
gc,  et  est  le  plus  riche  et  le  plusimp.de  la  prov., 
par  rapport  A son  corn  ni. , A ses  mines  et  à scs 
inanuf.  Elle  forme  auj.  lesc,r*dc  Jauer,  de  Lo- 
Vtcnbcrg-Bunzlau  et  de  Hirschberg.  (Stbin). 

JAUER,  v.  d'AH. , Ét.-Pr.  (S4M.W),  r<jg. 
et  A i 1.  v S.  de  Licgnitx , eh.L  de  cu,  au  pied* 
du  Itiesengcbirgc,  à 665 p.  au-dessusdu  niveau 
delà  mer  Baltique,  sur  la  rive  d t.  de  la  riv. 
de  son  nom.  Depuis  l’incendie  de  1776  elle 
a été  rebâtie  avec  ordre  et  goût,  et  a 5 égl. 
catbol.  , 1 luthérienne,  des  écoles,  a hospices, 

1 maison  de  correction,  1 chat., 'des  ma  mil*, 
d'indiennes  , de  toile  et  de  drap;  elle  comm. 
en  blé,  liu , Gl,  laine  et  saucisses.  hab. 

(Sun). 

JAUERING  00  JAUERNIK , ville  de  la 
Silésie  autrichienne,  cu  et  A aa  L N.O.  de 
Troupau  , au  pied  du  Johanninhcrg,  avec  1 égl. 
cl  des  inanuf.  d’étoilés  de  laine,  1,92!»  Lan. 
(Stbib). 

J ALFA,  v.  de  PAm.-Mér. , Pérou,  inten- 
dance et  A 3 o I.  N.  d’Huaneabelica , sur  la  rir. 
ctclul.de  la  vallée  de  Jauja,  ville  la  plu»  Gor. 
ci  une  des  plus  peuplées  du  Pérou.  (Ai.cs do). 

JAUGEMOU,  ville  d’Asie,  Ifiud.  anghiis 
(Bengale),  anc.  prov.  et  A 36  I.  N.O.  d'Allah- 
abad  , sît.  sur  la  rive  dr.  du  Gange,  comm.  en 
coton.  (H am J. 

JAUGHUR  ou  DJÂCHOR,  port  de  mer 
d'Asie,  Hind.  anglais,  presid.  de  Bombay,  auc. 

rov.  et  A 70  I.  O.  de  Bejapour,sur  la  cfttc  dm 

oncan  , à l'cmh.  du  DjAghor  , qui  y forme 
une  pet.  baie.  Ge  port  ullVe  un  abri  sur  , mais 
Rentrée  n’en  est  pas  facile.  On  y fait  un  couiun 
consid.  de  poivre , sel  et  chanvre.  (Uam.). 

J AUJ  AG,  b.  de  Fr.  (Ardèche),  arr.  et  i 3 
1.  j N.  de  l'Argcntiêrc,surl*Alignon,  fabrique 
étoilés  de  suit , et  a 1 source  d’eau  min.  i,5ao 
hab. 

JAULNA  ou  DJÀLNA,  jr.  e»  fort  d'Asie , 
Hind.  , État  du  Misant , anc.  prov.  et  à 17  J.  E. 
d’AurtiDg.-al>ad  , cli.l.  du  distr.  de  Jaulnah- 
poor , sur  la  Coundalga.  Les  Anglais  le»  ont  en-, 
levés  aux  Maltraites  en  i8o5,et  cédés  en  i8oi 
au  Nizaui.  (Uam,). 

/J  A Ü LfTA  1 8 , b.  de  Fr.  (Vienne)  , arr:  et  A 3 
1.  4 N -ue  Poitiers,  A quelque  dist.  de  la  rive  g. 
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«in  Cia  in  , fournit  de*  vins  d'une  belle  couleur  , 
spiritueux  et  de  bon  goût.  i,35oEab.(jLiutJ^ . 

J ALR1C0CHA,  i.  LitaicocnA. 

JAURU  , ri v.  de  l*Am.~Mér. , Brésil  (Matto- 
Ccusso)  , prend  sa  source  dans  la  plaine  de  Pa- 
rexis,  par  i4#  4*'  de  lat.  S.  et  6o*  5o'  i5'  de 
long,  O.,  court  au  S.,  puis  an  S.“E.  l'espace 
dVav.70  !.,  et  sè  jette  dans  le  Paraguay,  à i5 
1.  S.  de  Villa-Maria,  sur  les  Jïnnt.  du  II. -Pérou. 
Ses  bords  renferment  des  mines  de  sel  qui  en 
approvisionnent  la  prov.  Le  confl.  du  Jauru  et 
du  Paraguay  est  tres-iinp.  , parce  qu’il  garde 
et  couvre  la  gr.  r.  entre  Villa-Bella  , Guyaba  et 
les  etabl.  intermediaires.  11  commande  la  na- 
vig. des  2 riv.,  et  défend  l'entrée  dansl’intér. 
de  la  prov.  La  navig.  du  Paraguay,  depuis  cet 
endroit  jusqu’à  ses  sources,  est  libre  dans  une 
dist.de  70  1.,  à l'exception  de  la  gr.  catacactc. 
On  a placé  au  coufl.  du  Jauru  une  pyramide 
eu  beau  marbre  apporté  de  Lisbonne  : elle 
porte  des  inscriptions  en  mémoire  du  traité 
entre  les  cours  a'Esp.  et  de  Portugal,  qui  fixa 
les  limites  eotre  ccs  a puissances.  (Alcsdo). 

JAUZIER,  v«*  de  Fr.  (B.-Alpès),  arr.  et  à 
a 1. 1»  N.E.  de  Barcelonnette,  près  la  rive  dr.  de 
l'Lbaye,  Fabr.  étoiles  de  soie.  1,800  bab. 

J AV  A,  lie  de  l'archipel  Asiatique,  dans  la 
mer  des  Indes,  au  S.E.  de  celle  de  Sumatra  , 
dont  le  détroit  de  la  Sonde  la  sépare , est  *it. 
entre  les  6 et  9*  de  lat.  S. , et  entre  ioa  et 
iia°  de  long.  K. , et  a a jo  1.  de  long  *ur  5o 
de  large.  Elle  est  traversée  de  PE.  à PO.  par 
une  chaîne  de  mont.  géu.  plus  rapprochée 
de  la  côte  mér. , et  qui , se  aoublant  en  plus, 
endroits,  embrasse  des  plateaux  élevés  , entre 
autres  ceux  où  Friangam  et  Mataram  sonLsit. 
La  partie  la  plus  occ.  présente  une  terrasse  in- 
fèr.  Les  hautes  mont,  commencent  au  S.  de 
Batavia;  elles  portent  le  nom  de  Pangerangon 
ou  les  montagnes  Bleues  ; c'est  entre  Chéri- 
bon  et  Mataram  , dans  la  partie  la  plus  étroite 
de  Plie , que  s’accumulent  les  plus  hautes  mon- 
tagnes : le  Gonnong-Kandang , le  Tourenterga, 
le  Tagal , le  Kcddo  ; plut  à l'E.  les  Deux-Frè- 
res ou  Soudara-Soudara,  les  monts  Louvon  , 
Domong,  Djapanct  autres,  continuent  la  chaî- 
ne iusqu'à  la  pointe  or.  Ccs  mont. , couvertes 
de  Lois  et  déplantés,  enrichies  de  diverse^  cul- 
tures, offrent  le  coup  d’ceil  le  plus  agr.  Parmi 
les  volcans  de  cette  lie  on  estime  Pélévation 
de  celui  de  Gété  à 8,000  p.  au-dessus  de  la  mer. 
Cette  lie  se  trouve  arrosée  par  un  gr.  nombre 
de  ruiss.  qui  descendent  de  la  chaîne  centrale 
des  mont.;  mais  aucune  riv.  n'est  navig.  pour 
des  navires  d’une  charge  moyenne  : leur  emb. 
est  barrée  par  des  bancs  de  sable  qui  en  ren- 
dent l'entrée  difficile  même  aux  plus  petits 
bôtimens.  Les  plus  consid.  sont  la  Joanna  et  le 
Sedani  ou  Tangerang.  Une  gr.  r.  militaire  de 
près  de  200  I.  de  long , construite  par  le  général 
et  gouv»  hollandais  DaendeU,  trav.  Pile  de  PE. 
à PO.  On  divise  l'année  en  2 saisons  : la  sèche 
et  la  pluvieuse , et  là  mousson  de  l'E.  et  celle 
de  PO.  La  i**  commence  dans  les  mois  d'avril 
ou  de  mai,  et  finit  à la  fin  de  septembre  ou  au 
commencement  d’octobre.  La  mousson  plu- 
vieuse ou  mauvaise  commence  à la  fin  de  no- 
vembre ou  aux  i,r*  jours  dc.deccmbre.  Le  vent 


ko u (Ile  alors  atre  uoe  gr.  violence  , accompagné 
de  torrens  de  pl nu*  qui  rendent  cette  saison 
malsaine  et  mortelle.  Les  mêmes  vents  régnent 
au  S.  de  la  ligne,  et  continuent  jusqu’à  la  fin  de 
février  ou  au  commencement  de  inarf. 

Les  côtes  sept,  de  Java  sont  très-malsaines, 
cependant  la  chaleur  y parait  très-supportable; 
a Sourabaya  je  ihriinoruèWe  s’élève  à 27*  de 
Réauinur  pendant  la  saison  sache,  mais  il  va- 
rie de  10  a ta*  de  minuit  à midi  : à la  1.  dans 
l’intérieur  on  voit  des  colline»  d'une  bautenr 
prodigiçusc,  où  l’on  respire  un  air  sain  et  très- 
lrais.  Les  plan  tes  y croissent  fort  bien;  les  hab., 
vigoureux,. y favorisent  la  végétation:  le  rix, 
le  maïs  y abondent,  ainsi  que  toutes  sortes  de 
plantes , telles  que  haricots,  fèves,  lentilles, 
ignames,  patates,  pommes  de  terre  douces 
d'Eur.  ; on  y recueille  de»  cannes  à sucre  exceil.; 
il  y a peu  de  bois  : il  se  fait  une  gr.  export,  de 
poivre;  Cette  ile  prod;  le  gingembre,  le  bétel , 
Parce , la  bauane , l'ananas  , le  goyave,  le  co- 
ton et  la  casse. 

Parmi  lesanimaux  on  rem.  les  buffles,  petits 
et  de-couleur  grisâtre  : on  le»  apprivoise  et  on 
leur  fait  traîner  de  gr.  chariots.  Les  moutons, 
rares , ont  du  poil  au  lieu  de  laine , et  les  oreil- 
les pendantes.  Les  chevaux  sont  petits,  mais 
vifs  et  rigoureux  ; les  sangliers  pullulent  dans 
les  bois.  Dans  les  marais  habite  un  redoutable 
serpent, le  boa,  qui  avale  des  volailles,  et  mè> 
me  des  chevreaux  entiers.  On  y voit  des  tigres, 
buffles,  léopards, -gt.  singes  , crocodiles  énor- 
mes, dragons  volans,  etc.  Java  prod.  en  abon- 
dance de  ces  fameux  nids  d'oiseaux  que  recher- 
che la  gourmandise  des  Orientaux. 

Lés  Javanais,  en  gén.  d'une  taille  .médiocre, 
ont  le  teint  basané,  les  cheveux  longs,  le  nés 
un  peu  épaté  ; fidèles  à leurs  engagemeos,  cré- 
dules comme  tous  les  peuples  ignorans,  ama- 
teurs du  merveilleux,  indolcns  par  caractère, 
patiens  dans  l’adversité,  très-respectueux  en- 
vers leurs  parons.  Us  préfèrent  une  vie  pauvre 
et  tranquille  à des  richesses  qu'ils  ne  sauraient 
garder;  ils  ignorent  le  tumulte  et  l'agitation 
d’une  vie  industrieuse.  A l'exception  de  quel- 
ques ouvriers  inhabiles  au  travail  des  métaux, 
les  Javartais  cultivent  eux-mêmes  leurs  champs; 
le  reste  du  temps  se  passe  à fumer  l'opium  et 
à mAciier  le  siri.  Les  femmes  filent  du  coton  et 
fabriquent  la  tuile  qui  sert  à babiller  la  famille; 
mais  dans  ces  climats  brûlans  00  ne  s'habille 
uc  par  décence  : les  hpmrnes  se  contentent 
c s'attacher  autour  des  reins  uoe  toile  qui  tom- 
be jusqu’aux  genoux.  Les  Bantainoisse  distin- 
guent des  autres  Javanais' en  se  couvrant  la  tête 
d'un  bonnet  en  forme  de  casque  ; les  femmrs 

K>rtent  en  ontre  une  petite  camisole  de  toile 
eu«r  qui  leur  couvre  les  épaules  et  la  poitri- 
ne ; les  enfans  restent  nas  jusqu'à  l’àge  de  7 
ans.  Leur  manière  de  vivre  est  très-frugale  : le 
ris,  les  ignames,  forment  toute  leur  nourriture. 
Ils  construisent  leurs  inabons'de  bauibon  , et 
les  couvrent  de  feuilles  de  palmier  ou  de  chau- 
me ; ces  maisons  sont  ordinairement  partagées 
en  a parties,  l’une  pour  manger,  et  l'autre  oà 
la  famille  se  retire  pour  se  coucher;  ils  sont 
très-négligens,  et  dès' qu'ils  voient  leur  mai- 
son brûler , pourvu  qu'ils  puissent  enlever  leur 
coffre  de  bois,  ou  est  toute  leur  fortune,  ils  s* 
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rroicnt  sauvé* , et  la  voient  brûler  tranquille- 
ment. Les  chefs  font  quelquef.  construire  des 
maisons  en  pierres , mais  elles  sont  petites,  et 
le  toit  très-bas  : on  ne  saurait  y rester.  La  poly- 
gamie, quoique  admise  par  la  religion,  n'est 
guère  en  usage  que  parmi  les  grands,  Les  poé- 
sies javanaises  sont  très-licencieuses,  leur  lan- 
gue est  faite  pour  l’harmonie  ; Ils  ne  connais- 
sent que  deux  sortes  de  poèmes  ; leur  musique 
est  très-monotone. 

Les  Javanais,  très-pafiens  et  très-flegmati- 
ques, ne  se  querellent  guère,  mais  ils  se  Bat- 
tent par  plaisir.  Ce  jeu  , qu'on  appelle  anclon  , 
consiste  à s'appliquer  des  coups  de  baguette 
en  cadence , jusqu’à  ce  qu’un  des  deux  s'aVoue 
▼aincu  et  se  retire;  ils  frappent  indifférem- 
ment .partout  ; mais  pour  ne  pas  se  blesser  à la 
tète,  ils  l’enveloppent  d’une  pièce  de  toile  qui 
ne  laisse  que  les  yeux  à découvert. 

Si  le  peuple  a scs  combats,  les  grands  ont 
aussi  les  leurs;  mais  les  efforts  des  faibles  ani- 
maux ne  suffisent  pa«  pour-  amuser  leurs  barba- 
res loisirs  ; le  tigre , la  terreur  do  ces  contrées , 
est  nourri  dans  leur résid.  pour  combattre  con- 
tre leurs  sujets.  Il  y a différentes  manières  de 
faire  battre  cet  animal  : on  lui  donné  pour  ad- 
versaires , tantôt  des  buffles  et  tantôt  des 
hommes;  on  lès  fait  battre  au  milieu- d’un  ba- 
taillon carré  ; il  est  obligé  de  franchir  l’espace, 
ou  sans  cela  il  meurt  : tantôt  on  le  fait  battre 
contre  des  esclaves  condamnés  à mort  : l’es- 
clave n’a  ponr  armes  qu’un  poignard  et  ûn 
morceau  de  bois  garni  de  pommeaux  aux 
deux  extrémités  : s’il  tue  le  tigre  il  a sa  grâce. 

La  population  de  Java . qni  monte  à plus  de 
4,4oo,ooo  hab. , se  compose  d’indigènes  et 
d’étrangers,  parmi  lesquels  on  rem.  les  llol^ 
landais,  les  Chinois,  les  Macassars,  les  Ita- 
liens les  plus  nombreux;  a, 800,000  obéissent 
aux  premiers. 

Cette  lie  est  divisée  par  les  Hollandais  en  { 

Ïarties  inégales  : les  royaumes  de  Rantam  , de 
acatra , de  Chéribon  , et  la  Côte-Or. , qni  s'é- 
tend depuis  la  riv.  Lossary  jusqu'au  détroit  de 
Baly , et  se  subdivise  en  3 parties  , savoir  : le» 
possessions  de  l’empr  on  sousôo-honam , celles 
du  sultan , et  les  prov.  soumises  à la  compagnie. 

JAVA  (MER  DE) , partie  de  la  mer  des  In- 
des, ait.  entre  J’ile.  de  Java  au  S.,  celle  de 
Sumatra  à l’O. , les  liés  Banca  , Billiton  et 
Bornéo  au  N.  , et  celle  des  Célébes  à l’E. 

JAVALOYAS,  b.  d’Esp.  (Aragon),  distr. 
et  à 5 1.  S.  d’Albarracin  , dans  une  plaine  au 
N.E.  du  pied  du  tertre  Javaloir,  jadis  fameux 
par  son  chüt.-fort  , sur  les  ruines  duquel  il  y a 
maintenant  un  ermitage.  H possède  plus,  mai- 
sons de  construction  gothique  et  romaine. 
j,o4t  hab.  (Mi.ÿajio). 

JAVANA , ».  Djavaka. 

J AV  AT  ou  TZÂVAT,  v.  de  la  Rassie  d’A- 
sie (Schirvan),  située  au  confl.  de  l’Aias  et  du 
Kar , à 18  1.  S.  de  Schamachie.  • ' 
JAVEL,  hameau  de  Fr.  (Seine),  arr.  de 
Sceaux,  près  de  Vaugirard  , banlieue  de  Paris, 
fabr.  soude,  suif,  charbon  animai,  acides  mi- 
néraux et  prod.  chimiques. 

JAVERLHAC,  b.  de  Fr.  (Dordogne} , air. 


et  à a 1.  N. O.  de  Kontron  , sur  le  Bandiat , « 

des  forges  et  bauts-foarueaux , mines  de  fer  et 
d’antimoine.  1,100  hab. 

JAVBRNANT , Vm  de  Er.  (Aube),  arr.  et  à 
4 1.  | S.  de  Troyes,  fournit  vius  d’ordinaire 
agr. , mais  supportant  difficilement  le  trans- 
port. (J  clubs). 

JAVIE(LA),  v«*  de  Fr.  (B.-Aïpes),  ch.L 
de  c» , air.  et  4 4 L N.E.  de  Digne , près  la  riv© 
dr.  de  la  Bléone.  4‘»o  hab. 

JAVIER  (SAN),  v.  d’Esp.,  prov.,  distr.  et 
4 8 1.  S.S.E.  de  Murcie,  près  de  la  Médit., 
vis-à-vis  d’une  multitude  de  pet.  îles  très-pit- 
toresques. Sa  sit.  est  telle  qu’on  l’appelle  le 
Petit  j4ranjues.  3,768  hab.  (MiSaro). 

J AVI  NA  L,  pointe  de  l’Am.'-Sept. , Mcxi- 

3ue,  git  par  iV  1 3</  de  lat.  N . et  «ja°  1 a'  4$* 

c long.  O.  (Mace4llab). 
JAVODNOJE-SELO,  gr.  vi*  de  la  Russie 
d’Éur. , gouv* , distr.  et  près  de  Cazan,  avec 
des  fabr.  de  cuirs,  récolte  du  safran. 

J A VOLS,  vc«  de  Fr.  (Lozère) , arr.  et  à 5 
1.  N.p.E.  de  Marvejols.  On  trouve  près  d ec«t 
endroit  des  sources  d’eaux  min.  et  thermales; 
il  y a des  fabr.  dccadis.  i,5oo  hab. 

’JAWAIIIR,  mont.  d’A«ic,  H ind.,  faisant 
partie  de  la  gr.  chaîne  de  l’Ilimalaya.  l.at.  N. 
ùom  a a’  19’.  [Annales  des  Voyagé»),  1 , 
JAWÛROW  ou  GAXVOROW  , v.  de  Galli- 
cie,  cl*  et  4 ia  l.  B.N.E.'de  Priemysl , avec  1 
égl.  cathol.  et  » grecque-unie.  4,006  h. (Steu). 

JAWUREK  , de  Moravie,  cu  de  Brûnn  , 
sur  line  mont. , avec  1 mine  d’argent.  34a  bab. 
(Suis). 

JAXT,  ».  Jait. 

JAY,  commune  des  Ét.-Unis  (New-York), 
cM  d’Esscx,  à 7 1.  N.N.O.  d’Elizabetbtonn. 
i,65o  hab.  (Woac.). 

J AYME  (SAfy,  r.  de  l’Am.-Mér.,  Colom- 
bie (Venezuela) , anc.  prov.  de  Varinas,  est 
sit.  au  confl.  de  plus.  riv.  qui  s«*  réuuixsent  en 
un  seul  lit  pour  se  jeter  dans  T Apure,  à ta  1. 
de  là.  Les  hab.  se  trouvent  pendant  3 mois  de 
l’année  env.  d’eau , de  sorte  qn’ils  ne  pou  veut 
quitter  leurs  habitations  et  y retourner  qu’eu 
caqota.  Dist.  70  1.  S. S.  O.  de  Caracas. (Alckdo). 

JAYNA  , c*,  par.  et  riv.  de  l’Ain. -Sept.  , 
sur  la  cdte  S.E.  de  l’ile  d’Haïti.  Les  riv.  de- 
N igua  et  de  Jayoane  sont  éloignées  que  d’eov,* 
4L,  et  entre  les  deux  se  trouve  une  vaste 
plaine  très-fert. , qui  était  originairement  une 
source  abondante  de  richesses  pour  les  colons. 
La  quantité  d’or  pur  que  l’on  tirait,  en  creu» 
sant  scs  cavernes,  son  sucre,  son  cacao,  son 
indigo,  et  autres  prod. , payaient  des  droits 
plus  forts  qu’aujourd’hui  toutes  les  autres  par- 
ties de  PU©  ensemble.  C’est  sur  sou  terril,  et 
sur  les  bords  delà  riv.  de  Jayna  qu’un  trouva  ce 
fameux  lingot  d’or,  que  les  écrivains  espagnol» 
disent  avôir  pesé  3, boo  dollars  d’Espagne,  san© 
compter  beauc.  d’autres  d’une  grosseur  consid. 
L’indigo  y croit  sans  culture.  La  riv.  de  Jayna 
n’est  plus  guéabtc;  on  la  passe  en  canots  à a5o 
brasses  de  son  cmb. , et  les  animaux  sont.obli- 
ges  de  la  traverser  à la  nage.  La  côte  entre 
Jayna  et  San-Domingo  est  de  roc  presque 
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partout  à pic.  Vcra  la  iiource  de  cette  rivière 
étaient  les  fameuses  mines  d'or  de  S'-Cbristo- 
plie»  près  desquelles  Colomb  construisit  le  fort 
de  même  nom.  ii  y avait  aussi  de  riches  mines 
d’argent.  On  regarde  les  ctabl.  dans  la  plaine 
de  S(*-Hose  et  ceux  sur  la  Jayna  comme  dé- 
pendant de  la  ville  de  S'-Domiugo.  On  estime 
qu'ils  contiennent  5,oou  personnes,  la  plupart 
gens  de  couleur,  libres  et  esclaves. 

JAYRA  ou  J AGR  Aj  contrée  de  l'Afr.  occ. , 
Sénégaïubic,  au  S.  de  la  Gambie,  à env.  au  J. 
de  la  mer  , abonde  en  riz  , coton  et  blé.  Mun- 
go-Park  rapporte  que  le  roi  et  la  reine  furent 
mis  à mort  au  sujet  du  secret  de  Mumbo-Jam- 
bo  révélé  par  le  roi  à sa  femme.  (Eo.Gaz). 

JAZYGIE  ou  PAYS  J AS  S ES,  Hongrie,  est 
sit  au  N. O.  de  la  Gr.-Cuinaoie  et  au  N.  de  la 
Petite.  C'est  uue  plaine  fert.  en  blé,  vin  et  pâ- 
turages , mais  dénuée  de  bois. 

JAZLOW1ECK,  ville  de  Gallicic  , c1*  de 
Czortkuw  , sur  le  Stryp , à tal  NJ.O  de  Za- 
Icstyki.  a,ooo  hab.  (Stbin), 

JE.  11  faut  chercher  à l'E  les  articles  qu’on 
ne  trouvera  pas  au  J.  Susciterons  pour ex em- 
pie  J EKATERINBOURG  , v.  ÉxATKaiasocac. 

JEAN  (BAIE  S1-),  baie  sur  la  côte  de  la 
Cochinclûuc,  prov.  de  Uinh-khang.  Lat.  N. 
la*.  3o’.  Long.  E.  io5*  4®'.  (Muni). 

JEAN  (S1-),  baie  de  l*  Am. -Sept.,  sur  la  côte 
N.O.  d« Terre-Neuve.  Cette  baie  est gr. , circu- 
la ire  , et  se  termine  dans  le  fond  à une  petite 
riv.  ; elle  est  comprise  entre  la  pointe  du  Fer- 
roi  au  N.N.E.et  le  cap  Doubleau  S. O.  Lat.  N. 
fio#*5a'.  Long.  O.  5<j • a5\  (Maliiaii). 

JEAN  (RADE  DE  S*-),  sur  la  côte  de  Fr. 
dans  la  Manche,  dans  le  Pas-dc-Cafois,  entre 
Ambletense  et  le  cap  Grincz.  On  y mouille 
dans  les  vents  d’E.  depuis  5 jusqu’à  1 5 brasses. 
(Ma  lu  au). 

JEAN  (S*-),  cap  à la  pointe  de  PE.  de  la 
Terre-dcs  États  , a l’E.  de  la  Tcrre-de-Feur 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Lcinaire, 
près  de  l'extrémité  mér.  de  l'Ain.,  par  k4*4/# 
lo'de  lat.  S.  et  66m7#3o*  de  long.  O.  Le  port  du 
Nouvel-An  est  à 5 1.  dans  l’O.  Le  courant  est 
prodigieusement  violent  sur  ce  cap;  de  là  il 
court  au  N.O.  des  deux  côtés  des  îles  du  Nou- 
vel An.  Nous  ignorons  si 'des  circonstances  lo- 
cales , ou  si  la  violence  de  cette  marée  ne 
s'oppose  pas  à ce  qu’elle  suive  la  marche  ordi- 
naire ; si  elle  s’y  assujetit , l’établissent  ont  doit 
être  de  4 heures,  mais  quelque  rapide  que  “oit 
son  cours  elle  ne  sc  gonfle  que  de  4 p-  perpen- 
diculairement. (M  alu  an). 

JEAN  (S1-),  cap  dlAstr* , Umd.  , an  N. N. O. 
de  Rombay  , sur  la  côte  dcCuncnn. C’est  entre 
le  cap  S'-Jeat)  et  la  pointe  de  Dtcu  que  se 
trouve  l’entrée  du  golfe  de  Cambay.  Lat.  N. 
ao*.  Long.  E.  69*  a5\  (Ma  lu  au). 

JEAN  (S1-) , cap  d'Afr. , dans  le  golfe  de 
Guinée  , presque  le  travers  de  Pile  du  Prince. 
C’est  entre  ce  cap  et  le  cap  d'Estiras  qu’est 
Ille  Corisco.  Le  cap  S'-Jcan  est  par  1*  »5'  de 
lat.  N*  et  6»  a|’  ^5*  de  loog.  E.  (Maluam). 

JEAN  (S*-),  t>.  Cbama. 

JEAN  (S1-),  v,  Daacxs. 


JEAN  (S*),  v.  ZAuonc.tr. 

JEAN  (S*-j,  esp  de  l'Ara. Sept. , sur  la  côte 
du  N.E.  dfc  Terre-Neuve.  II  fait  l’entrée  do 
N. K.  de  la  baie  de  Notre-Dame,  entre  la  baie 
des  Exploits  et  la  baie  BIqnche  , et  au  S.  E.  des 
îles  6U-Barbe.  Le  cap  S'-Jcan  est  par  5o*  9* 
3o'  de  lat.  N.  et  $7*  58 'de  long.  O.  (Malbas]. 

_ JEAN  (S1-) , pet.  11c  du  Gr. -Océan  équino- 
xial , dans  PE.  de  l’arcbipcl  de  la  Nouv. -Bre- 
tagne , au  N.O.  des  Salomons  , découverte  par 
Schoutcp , a env.  4 L de  circonférence  ; haute, 
bien  boisée  et  bien  peuplée  , cUc  est  sit.  ver» 
4°  de  bt.  S.  et  »5i*  5o*  de  long.  E.  (G as»., 
Uasssl,  etc.,  7*  part.). 

JEAN  (S*  ) , pet.  île  de  ('archipel  Asiatique, 
â 1 O.  S.O.  des  îles  Pelevv,et  qu’on  pourrait  re- 
garder  roniniede  la  dépendance  de.  Philippi- 
nes. F.jle cala  penprèsàl’K.  du  cap  S’- A ugintio, 
cjui  Tait  la  pointe  du  S. K.  de  Pile  de  Mindanao. 
Elle  termine  su  N.  nnc  pet.  chaîne  qui  com- 

&rend  le.  îles  de  S1- Jean  S'-André  , Anna, 
lariire  et  lord  North.  Elle  e.t  par  6-  So‘  de 
lat.  N.  et  ia8-  ao' de  long.  E.  (M  ilium). 

J-EAFi  (SI-),  lie  de  l’Am.-Sept.,l‘et.- An  tilles, 
une  des  Vierge»,  au  S.E.  de  S1- Thomas  et  a. 
N.  de  S'*-Croix.  Elle  a.6  I.  de  long  »ur  3 de 
large,  et  une  rade  très-lèrc.  Le  climat  t est 
sain,  et  le  sol  fert.  en  coton,  sucre,  taftsr, 
café,  gingembre,  fruits.  En  iSla  la  valeur 
des  export,  de  cette  lie , y compris  celle»  de 
S'-Thumas,  sciera  à env.  1,670,000  fr.  Les 
frères  Morarcs  ont  une  mission  établie  a Saint- 
Jean.  Cette  Ile  appartient  aux  Danois.  Le  cap 
E.  est  par  i8-  ao'  3o'  de  lat  F(.  et  67-  7'  xJ' 
de  long.  O.  a,43o  hab.,  dont  180  blanc»,  5o 
mulâtres  et  a,luo  nègres. 

JEAN  (St)ou  (LE  DU  PniFtCEÉDOUARD, 
lie  dèl’Am.-Sept.,  dam  le  golfe  de  S'-Laureul, 
è l’O.  de  celle  du  cap  Breton  , près  de  la  cftlc 
sept,  de  la  Nonv.-Ec.  dont  elle  dépend.  Ser- 
rée duFiuuv.-Urunaniriel  delà  Rour.-Éc.  par 
le  détroit  de  Fiorthumbcrland , elle  a 3o  1.  de 
long  sur  10  de  large.  Les  eûtes  sept,  et  mer. 
offrent  un  gr.  nombre  de  baie».  Elle  est  Lieu 
arrosée  et  le  sol  gèn.  fert.  Le»  rir.  abondent 
en  saumons,  truites  et  anguilles. 'Cette  Ile  pos- 
sède 1 bon  port  et  tout  le  bois  nécessaire  à la 
construction  de»  navires.  Le»  Anglais  la  prirent 
aux  Français  en  «745.  Ces  dentiers,  lorsqu'ils 
gu  étaient  maîtres,  Pappelairnt  le  grenier  du 
Canada.  Le  chcC-licu  est  ChaïUtte’a-tonn.  La 

Sainte  Fl. est  par47-  7 * de  lat.  N.  et  Gti-  3‘  iS* 
c long.  O.  S,ooo  hab.  (Wusc.). 

JEAN  (S1*),  lac  de  P Arm-Scpt.  fB. -Canada', 
de  pris  de  |5  I.  de  long  snr  8 de  large,  et  <fe 
3o  I.  de  tour,  à 4«  I.  Fi. N. O.  de  Québec.  Il 
coraranniquc  au  S'-Laurent  parle  Saguenai, 
qui  en  sort  par  son  extrémité  or.  Lal.  \ ss. 
ai'.  (W ose). 

JEAN  (S*-) , ris.  des  Ét.-\joi»  (Floride  or.) , 
sort  du  lac  Mayaco,  dans  la  partie  mér.  du  ter- 
ritoire , coule  au  N.,  et  débouché  dans  P Atl.  5 
11  I.  N.  de  S'-Augustin.  Son  conrs  est  d’env. 
100  I.  ; elle  fbrmc  plus.  gr.  lacs,  dont  le  plus 
consid.  est  le  Isc  Ceurgr.  Elle  est  navig.  pour 
des  vais»,  tirant  10  p.  d’eau  jusqu'à  5o  t »u- 
d ess u a de  ce  Uc.  A sua  cuit,  est  une  barre  qui 
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r>o  laisse  qoe  10  p.  d'eau,  et  <foi  est  sujette  à 
changer  de  place.  (Woac.). 

JEAN  (S1-),  riv.  de  P Am. -Sept.,  premi  ta 
source  sur  la  front.  N. O.  de  PÉt.  du  Maine 
Et.-Unii)  , trav.  la  partie  sept,  de  cet  état  de 
’O.  à l'E.,  coule  au  S.E.  dan*  le  Nouv. -Bruns- 
wick , et  débouche  dans  la  baie  de  Fundy  il 
1*0.  de  la  v.  de  S'-Jean.  Sop  tronrs  est  dVnr. 
no  1.  ; la  marée  y remonte  à plu»  de  a5  1.; 
elle  est  navig.  pour  des  bateaux  l'espace  de 
6o  l.,et  pour  des  corvettes  de  5o  tonneaux  l’es- 
pace de  près  de  5o.  Cette  rie,  et  ses  branches 
arrosent  une  belle  contrée  presque  entière- 
ment habitée.  À 10  lieues  de  son  cm  b.  s’éten- 
dent de  vastes  et  belles  prairies  couvertes  de 
hois  , tels  que  pins,  hêtres,  ormes  , érables  et 
noyers.  La  riv.  S'-Jean  abonde  en  saumons  et 
esturgeons.  C’est  la  voie  la  plus ordibaire  pour 
aller  à Québec.  (Woac.). 

JEAN  CS*-)»  r*T.  de  PAm..Scpt.  qui  sépare 
le  Canada  du  Labrador,  e\  tombe  dans  le 
S'-Laurent  par  5o#  ao'  de  lat.  N. 

JEAN  (SM,  v.  de  l’Am.-Scpt.,  Pet.-Antil- 
1*'*,  ch.l.  de  Pile  d’Antigoa,  rcsid.  ordinairédu 
P«»uvr , est  bâtie  sur  la  cAtc  occ. , avec  un  havre 
exrell..  dont  l’entrée  est  défendue  par  un  fort. 
Elle  passe  polir  une  des  v.  les  plus  sahihres 
de*  îles  du  Vent,^>arcc  que  sa  sit. , en  grande 
partie,  l’expose  aux  brises  de  mey,  et  que  l’é- 
lévation de  scs  mcsn’y  laisse  séjourner  aucun 
immondicc.  10,000  hab.  (Eo.GiZ.). 

JEAN  (S'-) , ville  de  l’Am.-Sèpt.  (Nouv.- 
Brunswick), sur  une  éminence,  à l'embouchure 
de  la  riv.  du  même  nom  , a des  rues  larges  et 
régulières,  des  maisons  bien  bâties  , une  belle 
égl.  et  un  luMel-de-ville.  La  mer  y remonte  à 
la  hauteur  de  5d  p. , ce  qui  fait  que  le  port, 
loin  d’être  obstrué  par  les  glaces,  est  accessi- 
ble pendant  tout  PhiTcr.  On  a élevé  à l'entrée 
un  fanal  sur  Plie  Partridge.  S'-Jran  est  la  plus 
gr.  v.  du  Nouv.-Brtinswick.  Elle  a été  derniè- 
rement déclarée  port  franc,  et  l’on  y fait  un 
comm.  assez  actif.  Les  export,  consistent  en 
bois  , meules  , poissons , etc.  Dist.  8 1.  N. O.  de 
Fredcricktonn.  8 ou  10,000  hab.  (Woac.). 

JEAN  (S*-)  ou  FORT  S'-JEAN,  v.deJ’Am.- 
Sept.  (Bas-Canada) , sur  le  Cliambly.  Elle  a 
une  douane,  et  fut  désignée  en  1796  comme 
le  seul  nort  pour  tons  les  bois  importé*  de 
l'inter,  ues  Et. -Unis  dans  le  Canada.  C’e*t,une 
pet.  v.  sans  appareuoe , ne  consistant  pour 
ainsi  dire  qn’en  une  seule  rue.  11  y a 1 anc. 
et  vaste  fort  qui  n'oflre  plus  que  des  ruines. 
Dist.  6 1.  N.  du  lac  Champlaiu,  et  9 S.E.  de 
Montréal.  (Woac,). 

JEAN  (S*-),  ville  de  l'Am.  - Sèpt. , port 
de  mer  et  chef-lieu  de  111e  de  Terre-Neuve, 
sur  la  cAte  or.  qI  sur  la  baie  de  son  nom.  C’est 
un  des  meilleur*  ports  de  111c.  Les  poissons 
que  l’on  y prend  sont  séchés  et  expédiés  pour 
toute  l’Eur,  La  v.  a des  rues  étroites  et  obs- 
cures, des  maisons  basses  et  de  pen  d'appa- 
rence. Toutes  les  provisions,'^ l’exception  du 
poisson  , y sont  rares  et  chères.  S*-Joan  a es- 
suyé plus,  incendies  consid. , notamment  en 
février  1816,  le  7 et  le  a t novembre  1817,  et  le 
ai  août  x§i8.  Dist.  a 1.  N. O.  du  cap  Spear,  et 
6 S.E.  du  cap  S(-François.  Lat.  N.  4;*  33'  4^. 


Long.  O.  55*.  Pop.  en  181 5 , env.  ia,ooo  hab. 

(Woac.). 

JEAN  (S*  ) , pet.  v.  d’Ital. , Toscane,  pror. 
de  Florence,  dans  la  vallée  de  l’Aruo,  avec 
une  belle  place. 

JEAN  (S1-),  port  de.l’Am.-Mér. , sur  la  côte 
du  Peron  (Lima) , à 8 1.  N. O.  d’Acari.  La  terre' 
est  basse  et  plate  à la  cAtc,  mais  de  hautes 
mont,  s'élèvent  dans  Piatér.  des  terre*.  Le  port 
est  asser.  bon , mais  cependant  infér.  â celui  de 
S*  Nicolas,  qui  lui  reste  au  N.  (Malhau). 

JEAN  (S*-),  b.  de  l’Am. -Sept. , clans  l’H« 
d Haïti,  au  centre  de  l’ile,  dans  la  vallée  et 
sur  le  bord  de  la  tir.  du  même  nom  , à 36  1. 
B>N.E.  de  Port-au-Prince. 

JEAN  (S1-),  v«*  de  Fr.  {Gard) , arr.  et  à 4 !• 
JV.N.E.  d’Alais  , sur  la  rive  g.  de  l’Auronct, 
avec  des  mines  de  houille,  des  papeteries. 
i,4 00  hab. 

JEAN-BAPTISTE  (S*-),  lie  du  Cr.  Océan 

austral,  au  S.  de  l’archipel  des  Îles-liasse* , et 
au  N. O.  de  l’Enearnacion,  découverte!  en  1G06 
ar  Quiros.  Elle  est  très-basse  et  déserte.  Lat. 

. aS*  57*.  Long.  O.  i4o*  16'  i5#. 

JEAN  BAPTISTE  (S«),  pet.  v.  de  l’Am.. 
Sept.  (Nouv. -Mexique) , sit.  sur  la  rive  dr.  du 
Bio  del  Norte,  est  ceinte  d’un  mnr  en  terre. 
Dist.  5o  I.  N.N.E.  de'Montclnvrz.  1,000  hab. 
civilisés  r dont  1 dixième  de  blancs.  (Alcido). 

JEAN-CAPEL  (S*-),  v** de  Fr.  (Nord),  arr. 
et  â 4 !•  E.N.E.  d’Har.ebrouck.  3,ooohab. 

JEAN-CHAMBRE  (S1-),  v«*  de  Fr.  (Ardè- 
che), arr.  et  4 8 I.  S. O.  de  Tournon.  Patrie  du 
comte  Roissy-d’Anglas , littérateur  distingué. 
i,o5o  hab. 

JEAN-D'ANGELY  (S*-),  v.  ane.  de  France 
(Cbartente-Inrér,) , sur  la  rive  dr.-  de  la  Bou- 
tonne, ch.l.  d’arr.  ,avec  trib.  de  iw  inst.  et  de 
comm.,  possède  1 salle  de  spectacle , 1 moulin 
4 poudre , 1 dépôt  royal  d’étalons,  1 de  re- 
monte; elle  comm.  en  eaux-de-vie  dite*  de 
Cognac  et  hois  de  construction.  Elle  est  célè- 
bre dans  Histoire  par  ce  qu’elle  a souflert  dans 
les  guerres  de  religion.  En  i56o  Henri  III  la 
prit  après  un  siège  mémorable.  En  1620  elle  se 
révolta.  L’année  suivante  Louis  XI H s’en  em- 
para , et  fit  raser  *cs  fortif.  Paftie  de  Henri  J I, 
de  Bourbon-Çondé  , de  Régnault , homme  d’é- 
tat. Dist*  i4  l«  E.S.E.  de  La  Rochelle.  5, 4 00  h. 

JEAN-DE-BOJZEAÜ(S«-),vs'dcFr.(Loire- 
Infér.)  im  et  â 7 1.  S.E.  de  Paiinbecuf,  sur  la 
rivé  g.  de  la  Lpire.  2,000  hab. 

JEAN-DE-BOURNAY  (SM,  b.  de  Fr.  (Ij»è- 
re),  oplL  de  c"  , arr.  et  â 6 I.  £ E.  de  Vienne, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Véronne , a d 4s  manuf.  de 
toiles  4 voiles,  fabx.  de  draps  croisés  , tanne- 
ries. 2,700  hab. 

JEAN-DE-BREVELAY  (S*-),  v«'  de  Fr. 
(Morbihan),  ch.l.  de  c* , arr.  et  â 7 I.  ^'O.S.O. 
de  Ploermel.  3,ooo  hab. 

JEAN  DE  COLLE  (S**-),  pet.  v.  de  Fr.  (Dor- 
dogne), arr.  et  â 4 1*  y S.E.  de  Nontron  , sur  la 
Colle.  1,000  hab. 

, JEAN-DE  DAY  (St-),  vf  de  Fr.  (Manche), 
ch.l.  decB,arr-  ctà4i*  N.p.O.dc  St-Lû.  i.ooo 
bab. 
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lF.AN-nB-GAST  (S'),r.  G a rr  (t«). 

J EAN  DE-GLAI NES , liam.  de  Fr.  (Pay  de- 
Dôme),  arr.  et  A 6 1.0.  de  Clermont,  commune 
de  Montaigut,  possède  une  source  d'eau  min. 

JEAN-DE-LOSNE  (S1*),  pet.  v.  très-anc.  de 
Fr.  (Côte-d'Or),  cb.l.  de  c",  arr.  et  A 10  1. 
B.N.E.  de  Brauuc,avcc  trib.  de  rotam. , ejrt 
avantagcusemcntsit.surla  rive  dr.  de  la  Saône, 
à la  jonction  du  canal  de  Bourgogne  , près  de 
J’emb.  du  canal  Monsieur.  Elle  fait  on  romin. 
consul,  d’esport.,  par  la  Saône  et  les  a canaux, 
en  fers,  bois,  bits  et  aatre*  prod.  du  pays. 
Elle  est  célèbre  par  le  siège  que  soutinrent  en 
1 656  scs  courageux  hab.  contre  une  armée 
formidable  de  60,000  Allemands  et  Espagnols 
commandés  par  le  comte  de  Galas.  i,Goo  bab. 

JEAN  DE-LU  Z (S^pet.r. marlt.de  Fr.  (B.- 
Pyr.),  cb.l.  de  c®  , arr.  et  à 6 1.  S. O.  de  Bayon- 
ne , A l’emb.  de  la  Nivelle , avec  un  port  Capa- 
ble de  recevoir  les  plus  gros  navires  , mais  peu 
sùr  et  souvent  agité  par  les  vagues.  On  y corom. 
en  draperie  et  toilerie.  A 5 I.  de  cette  vHle,& 
l'etnb.  de  la  Bidassoa,  est  la  pet.  ile  des  Fai- 
sans. {Voyez  ce  mot.)  C'est  la  première  v.  de 
Fr.  qui  revit  un  Bourbon  en  1 8 1 4 » le  a février 
(S. A. R.  le  duc  d’Angunléme).  Le  5 février 
iyq4  il  y rut  aux  environs  une  afibire  très-vive 
entre  les  Français  et  les  Espagnols.  Lat.  N.  43* 
ai'  i5r.  Long.  O.  4*  o'  4/**  — a,5oo  Kab. 

JEAN  DE  MAURIENNE  /S»),  v.  d'Ital., 
Ét. -Sardes  (Savoie),  cb.l.  de  la  prov.  dé  Mau- 
rienne , sur  l'Arc,  au  milieu  d'une  vallée, 
n 'offre  à l'intér.  que  de  vilaines  maisons  et  des 
rues  fort  laides  , mais  les  dehors  en  sont  fiais 
et  rians.  Elle  comm.  en  bestiaux,  hoir  de 
construction,  et  fabr.  des  ustensiles  en  fer. 
Disl.  ia  I.  S.E.  de  Chambéry.  2,200  hab. 

JEAN-DE-MONT  (S'-),  b.  de  Fr.  (Vendée), 
cb.l.  de  c* , arr.  et  à 12  I.  N. N. O.  des  Sables- 
d 'donne  , près  de  la  mer.  2,800  hab. 

JEAN-DE-NOVE  , petite  île  de  la  merdes 
Indes,  au  N.E.  de  Madagascar  et  jiu  S.  des 
Amirautés.  Elle  fait  partie  d’un  groupe  com- 
posé de»  Iles  de  la  Providence,  S'-Pierre,  S1- 
Laurent,  les  Doute-Iles  et  J<-.m-de  Nove.  Lit. 
N.  10®  7'.  Long.  E.  et  5o#  43'. 

JEAK-DE-NOTE,  pet.  Ile  prés  de  la  côte 
ncc.  d'Alr. , dans  le  canal  de  Mozambique. 
Lat.  8.  17*  S'.  Long.  B.  4©#  ifi'iS1. 

JEAN  DE-SERRES  (SM,  b.  de  Fr.  (Gard), 
arr.  et  i 4 L -J-  E.S.E.  d'Alais,  dans  une  pet. 
plaine,  possède  une  source  d'eau  min.  slt.  sur 
le -penchant  d’une  colline. 

JE  AN-DE-SOLE  YM  IEtJX/S1-),  v«®  de  Fr. 
(Loire),  cÉ.  de  c*,  arr.  et  à 3 L *4  S.  de  Mont- 
brison. 700  hab. 

JSAN-DES  OLLIÈRES  (SS) , »«•  de  Fr. 
(Puy-de-Dôme) , arr.  et  à 9 I.  SJB.  de  Cler- 
mont, exploite  des  carrières  de  meules  à mou- 
lins. a.ooo  bab. 

JEAN  DE-Y.ERGT  (S*-),  b.  de  Fr.  (Dordo- 
gne), cb.l.  de  c«,  arr.  efà  5 I.  S.  dePérigueux. 
j,3oo  bab. 

JEAN-DC  GARD  (S1-),  pet.  v.  de  France 

«,  cb.l.  de  c* , arr.  et  à S I.  O.  d'Alais, 
e la  rive  g.  du  Gardun,  a des  fabr.  «de 


bonneterie  de  soie. , étoffes  de  soie  et  filoseUe, 
de  nombreuses  filât,  de  soie.  3, 900  hsb. 

JEAN-D’ULLOA  (S*),  petite  Ile  A 6 1.  à 
PO.  de  la  Vera-Crux  et  tout  auprès  de  Pile 
des  Sac  ri  lires , dans  le  S. O.  du  golfe  du  Me- 
xique. Lat.  N.  19®  11'  5a'.  Long.  O.  o$®  3' 
45'.  (Malhau).  * 

JEAN-EN  ROVANS  (St),  pet.  v.  de  Fr. 
(Drôme)  cb.l.  de  c"  , arr.  et  A 9 l«  4 E.N.E.  de 
Valence,  a 1 manuf.  iuop.  de  draps,  et  des  pa- 
peteries. a,5o£  bab. 

JEAN-MAYEÏf , île  de  l’océan  glacial  Arc- 
tique , au.  N.E.  de  l'Islande.  Elle  est  condam- 
née à des  glaces  prrsnue  éternelles,  et  c’est  tout 
ce  qu’on  peut  faire  d en  approcher  en  été.  La 
pointe  du  S. O.  est  par  71* de  lat.  N.  et  ia®  a4* 
de  long.  O.  (Musas). 

JEAN-PIED-DE  TORT  (S*-),  pet.  v.  forte 
de  Fr.  (B. -Pyr.),  ch.l.  de  c* , arr.  et  A 10  1. 
O.p.S.  de  Mauléon  , sit.  sur  la  Vive , à l'entrée 
d'un  des  passages  des  Pyr.  Eue  est  défendue 

Sar  une  citadelle  bâtie  sur  une  hauteur.  Lat. 

’.  43*  i6’  27'.  Long.  O.  3®  34'  47*-  — 3,5oo 
hab. 

JEAN-RABEL,  b.  de Tlle  d’Haïti,  Am.- 
Scpt.  , près  de  l’extrémité  N.O.  de  la  pénin- 
sule sept.  La  pointe  du  même  nom  foyme  un 
ancrage  facile  et  sûr.  Il  y a un  fort  qui  offre 
une  bonne  retraite  cotitre  un  ennemi.  Dist  4 
1.  F.  du  Môle-S*-Nîcolas,  et  a5  O.  du  cap  Haïti. 
La  par.  du  meme  nom  nbondc  en  indigo,  ca- 
fé vcotnn  d'unç  blancheur  éblouissante , arti- 
cbauds  rcomonié*.  il  y a des  eanx/nin.  ferru- 
gineuses et  salées,  aiusi  que  des  salines  natu- 
relles qui  fournissent  beaucoup  de  sel  blanc  et 
gris.  (Alc»  00). 

JEBEL-OCRAB,  mont,  de  la  Turq.d’Asie 
(Syrie),  A 1 1.  S.  de  l’Orontc. 

J-EKÊL«TOTOSA , mont,  de  la  Turq.d’Asie 
(Svric) , près  de  la  côte  mér.  de  la  baie  cl  A 8 
1.  8.0.  d’Alexaodrette. 

JERFNII  AUSEfV  . y »•  d’AII.*  R.  dr • Wur- 
temberg (Danube) , bail),  de  Gôppingen,  avec 
une  source  min.  717  bab.  (Steis). 

JEBNA  (G<i//i),  v.  de  la  Turq. d’Asie  (Pa- 
lestine), avec  les  restes  d'une  fortër.  bâtie  par 
Foulques,  roi  de  Jérusalem  , A 3 I.  S.  de  Jaffa. 
(Ed.Gax.). 

J ED , riv.  d’Éc.  (Rot  bur?) , prend  sa  source 
furie  bord  d'une  colline,  entre  l'Angl.  et  PKc., 
coule  au  N. N. O.  A travers  des  vallées  étroites 
et  bien  boisées,  arrose  J «d  bourg,  et  se  jette  A a 
1.  4e  là  dans  le  Te  vaut.  Elle  abonde  en  cxcell. 
truite».  (£d.(i ai.). 

JEDBURGII , b.  royal  d'Kr.,  cb.l.  du  c"  de 

Roxburg,  agr.  sit.  snr  la-riv.  d'Jed  et  sur  la 
pente  d’une  émineoce  ceinte  fie  hantes  colli- 
nes, avec  1 égl.  par.  et  3 maisons  de  cultes 
dissideos;  il  consiste  en  4 vues  prioe.  qui  se 
coupent  A angles  droits  ,'et  se  terminent  à une 
place.  Elle  a des  fabr.  conaid.  de  laine.  Dist. 
16  L S. S.E.  d’Edimbourg.  3, 000  bab. 

JEDEÇKEJAURE , lac  de  Laponie , sur  le# 
confins  de  la  Suède  et  de  la  Norw. , sit.  A i,a3j 
p.  au  dessus  du  niveau  de  la  mer. 


JEDO.  i3$7  JELALPOOR. 


JEDO  ou  JEDDO , gr.  citée  «l'Asie , cap.  de 
l’cmp.  du  Japon,  dans  (Ile  de  Niphoir,  sur  la 
haie  de  son  nom , 4 l'cmb.  du  ToniaqdÉftéaco, 
résid.  de  l'empr  spirituel,  était  autrc^Ia  cap. 
primitive;  mais  depuis  qpc  le  Louba-sama , 
«.in p r ou  gouvrcivll  et  militaire , a fixé  sa  résid. 
à J«do,.ccHc  v.  a éclipsé  toutes  les  autres  en 
grandeur  et  en  magnificence,  qu'on  né  trouve 
mi r passées  par  aucune  autre  v.  de  l’Asie.  Tous 
les  princes  et  gr.  hommes  sont  obligés  d’y  ré- 
aider la  moitié  de  l’année.  Elle  renferme  un 
gr.  nombre  de  palais  splendides,  qui/ quoique 
bâtis  en  bois  et  d’un  seul  étage  , se  distinguent 
par  leurs  escaliers  vernis  , leurs  appartement 
vastes  et  superbement  ornés.  Mais  lé  palais 
impérial  éclipse  tous  tes  autres.  On  peut  lç  re- 
garder comme  une  gr.  v.  fotlif.  ; sit.  dans  le 
centre  de  Jedo , bâti  en  pierre  de  taille,  ceint 
de  murs  et  de  fosses , et  renfermant  pluj.  forts 
qui  ont  1’apparcjicc  de  ctiât. , on  lai  donne  5 
1.  de  circonférence,  ha  partie  extér.  se  compo- 
se de  rues  contenant  plusieurs  palais  dans  les* 
quels  résident  les  princes  du  sang,  ministres 
et  autres  fonctionnaires  pubficft.  Le  centre  en- 
clos contient  le  palais  ou  résid.  de  l’cmp*;  il 
est  orné  d’une  tour  c. , élevée  de  plus,  étages, 
embelli  de  toits  voûtés,  de  dragons  dorés  et 
d’autres  ornemens  curieux  et  de  fjintaisic.  Mais 
le  corfis  du  palais com me  les  autres  édifices 
japonais,  n a qu’dn  étage  élevé.  On  rem.  les 
appartemens  trus  - vastes , surtout’  celui  des 
mille  nattes,  où  l’on  donne  audience  aux  prin- 
ces et  aux  ambassadeurs)  lu  murs  cohstruitj 
en  superbe  bois  de  cèdre  et  de  camphre,  ver- 
nis et  couvert  de  figures  diverses.  Derrière' le 
palais  sont  les  superbes  jardins  et  verger»  de  la 
• lus  gr.  étendue.  On  donoe  à la  v.  a I.  A>dc 
ong,  1 -J-  de  large,  et  7 de  tour.  Plus,  bras  de 
la  riv.  et  canaux  qui  en  sont  dérivés,  la  cou- 
pent. On  les  |>asse  sur  des  ponts  nombreux. 
Le  plan  dccette  cap.  n’est  pas  aussi  régulier 
nue  celui  des  autres  cités  du  Japon ,*à  caüse 
des  agrandissement  qu'on  y a faits  & diverses 
époque.*.  Les  maisons,  à l’exception  de  celles 
des  noble*  et  du  clergé,  *ont  pet.  et  basset, 
bâties  en  bois,  papier  et  nattes;  le  pliisgrand 
danger  qu'elle*  courent  est  le  feu  . qui  les  con- 
sume avec  la  plus  gr.  rapidité  ; c'esl  pourquoi 
chaque  maison  a une  pompe  d’eau  sou*  chaque 
toit,  et  les  pompiers  font  constamment  d«*»  pa- 
trouilles dans  les  rues.  L’incendie  de  17Ô3  fut 
si  violent  qin’on  estime  A 100,000  maisons  l£ 
nombre  dévoué  par  le  feu.  Gptte  cap.  est,  le 
c«- litre  d’un  gr.  comm.,  et  possède  beaucoup  de 
nianuf.  flor.  i,ooo.üoo  d’hab.  (Ed.Gax.). 

JKEJOÜRY,  JEJÜIIY  ou  DJ  YDJOURY, 
r.  d'Asie,  llind.  anglais , nrcsid.  de  Bombay, 
anc.  province  d’Aurung-abad  , est  considérée 
comme  v.  sainte.  On  fera,  sur  1 mont.  1 timi- 
ple  célèbre  d’une  asset  belle  appaivnce,  bâti 
en  pierre,  et  consacré  A Chiva.  On  cnfcetiriit 
près  de  ce  temple  env.  a5o  jeunes  filles  desti- 
nées au  culte  de  ccttc  divinité,  et  auxquelles 011 
enseigne  la  danse  et  d'autres  talens  d’agré- 
ment. Cette  V.  est  un  lieu  de  prédilection  pour 
les-Malirattes,  qui  en  sotitlc*  princ.Uab.  Dist. 

1 1 L $.E.  de  Pounah. 

JltKKSO. 

JÉPATIK  ou  GAP.VmA , flei  du 

T.  I.  >0 


.Arabique  , pré.  de  la  cote  d'itgypte,  cl  de 
l'entrée  du  golfe  de  Sufangc. 

JEFFERSON  , v.  d<  * Ét.-Unj*  (Mi^oiiri), 
sur  la  rive  dr.  de  la  riv.  de  ce  nom  , à 5 1.  au- 
dessus  du  confl.  de  POsage,  sur  un»?  élévation, 
fut  désignée  en  iSaa  comme  le  siège  du  gouv* 
de  l’état.  Dist.  3Co  I.  O.  de  Washington. 
(Woac.). 

JEFFERSON  , commune  des  États-Unis 
(New- York),  cu  do  Schoharic  , à iS  1.  S.O. 
d'Albany,  t,tïoo  bab.  (Woac.). 

JEFFERSON , commune  de  Et. -Unis (Trn- 
oçssae) , c'4  de  Rutherford  , avec  1 source  min. 
aux  env.  Dist.  8 1.  S.E.  de  Nashvillc. 

JEFFERSON  , commune  des  États-Unis 
(Maine),  cK  de  Lincohi,  4 10  1.  N.E.  deWU- 
casset.  1,577  bab.  (Woic.). 

JEFFERSON  , commune  des  États-Unis 
(Géorgie^ , ç**  de  Cainden  , *ur  le  Gr.-SalfHa, 
4 eof.  7 l.de  son  emb. , est  le  siège  de  la  cour 
de  just.  du  cu.  Dist.  18  I.  S.S.O.  de  Üarien. 
(Woac.). 

JEFFERSON  ou  JEFFERSONTON, com- 
mune des  Ét.-Uni*  (Géorgie),  c*4  de  Ja<  k>on, 
avec  1 pet.  v(*  renfermant  1 maison  de  just., 
1 prison  et  & académie.  Dist.  S I.  N, O.  d'Athcus, 
et  io  N. O.  d'Augusta,  (Woac,). 

_ JEFKEHSOiVS  HIVER  , Él.-üni»,  un  dp. 
3 bras  qui  forment  le  'Missouri;  il  fut  ainri 
nommé  par  les  capitaines  Lewis  et  Clarke  en 
iSofi  , en  l'honneur  du  president  Jefferson. 
Cette  riv.  abonde  en  castors.  Elle  se  réunit  au 
Missouri  par  45"  sa'  34'  de  lai.  N.  (Eo.Gax.). 

JEFFERSON  VILLE , commune  des  États- 
Unis  (ludiann) , ct4  de-Clark , sur  II  rive  dr.  do 
l'Ohio,  immédiatement  au-dessus  des  rapides 
et  presque  vis-à-vis  Luuisvillc.  On  y compte 
env.  i3u  maisons.  Dist.  35  I.  E.S.E.  de  Vin- 
tennis.  (Woac.). 

JEFltEMOV,  v.  Eraxuov. 

JKGI8TORF,  beau  vi»  de  puisse,  c*  et  4.3 
I.  -4  N.jN.E.  de  Berne,'  sur  la  r.  de  So.léiire, 
avec  1 chût.  Le  sol  y est  aussi  fer 1.  que  plaisant. 
(Ébrl). 

JEGUN , pet.  v.  de  Fr.  (Gers) , art.  et  à 5 1. 
N.  K. O.  d’Auch  , ch. Inde  c*  , prés  le  Loucstire, 
avec  1 source  d’eau  min.  a, 000  hab. 

JEH,\N  , cap  d’Asie  , Arabie.  Lat.  N.  a$* 
34’.  Long.  É.  5o"5'i’  4V. 

JF.IIAl  JPOOK  ou  DJEHADJPOUR  , ville 
d’Asie,  llind..  anglais,  prqsid.  du  Bengale, 
anç.  prov.  d’Orixa,  sur  la  rivtdr.  du  Bytur- 
ny.  Elle  est  gr. , et  était,  sous  la  flonrination 
des  Mongols,  1 place  trèslmp.  et  le  jh.l.  d’une 
princ.  ; elle  conserve  encore  quelques  restes 
d’édifice*  tuahoinclans , entr’autre*  une  a**e* 
gr.  mosquée  de  conslructiun  irrégulière.  On 
i.ihr.  dans  cette  v.  une  gr.  quantité  de  tissus 
de  coton.  Dist.  16  1.  i\.L.  de  Cuttack.  (IJ  au.). 

JF.LAIPOOH,  t.  d’Asie.  Jlind. , À.  tir. 
Sriklis,  hnc.  prov.  «tà  381.  N. N. O.  dç  Lahore, 
sur  la  rive  dr.  du  Djylem.  Le*  géogr,  piéirn- 
dent  que  ce  fut  le  lieu  du  cora&at  entre  Alexan- 
dre ef  Poru».  - 1 # 

JELALPOOR  ou  DJELALPOUR,  v.  d*A- 
176 


JELF.SENSKA1V. 

sic,  Hind.  anglais,  pi*»id.  d«  Bengale , anc. 
pn,v  et  fc  56  1.  O.Pt.O.  il’Allab-abad  , «tria 
,i»e  dr.  de  la  Bctouali.  Le»  maisons  «ont  en 
pierre  et  crénelée». 

JF.LESENSKAIA-CRF.POST,  pet.  fort  de 
la  Russie  d'Asie  , prov-  d’Omsk , sur  *»  «»«  *• 


588  JENUULE. 

JÉNA  ou  1ÉNA  . f.  d’A!l.,«r.-d‘  de  Saxe- 
Wtiinar-Eiscnach,  princ.  et  A 41.  ^ E.S.  E.  de 
W.  niiar  » près  U rire  g,  de  la  Sanie  , dans  une 
vallée  oèlîcictlsc  et  fert.  en  vio  , est  entuxirve 
de  fossés  et  de  remparts  flancpié»  de  tours,  et 
renferme  i ch»t. , S égl.  et  3 hôpitaux.  EUe  a 
i uni*,  célèbre  fondée  en  1.558,  1 séminaire. 


la  nus&ie  U .....  , 1 . ,.,.1...  I unir,  ceieure  lu..'..  ..  . ..  ..«v,  . ..«*■' 

de  l'Irtyche,  fait  partie  de  la  ligne  il  iriy  • J..,  établ.  cliniques  d’açcouchcmcnt  , il 

^ i»  _.:r  « n mtr  lu  lies  liasllOn*  Cl  . nn,.,l,;tl 


Se»  furtif,  consistent  en  quelques  bastion» 
s chemin  couvert  bien  palissadé.  Le  fqrt.cst 
ait  cutre celui  d'Omskct  celui  de  k amycbcMj, 
A 55  I.  de  l'un  et  de  l’antre.  On  y trouve  t cgi. 
et  i5o  maisons  ; le»  caserne»,  I»  maison  du  com- 
mandant et  les  mas.  !0nl  cn  bl“I,u,s-  CV**T0- 

JF.LLASORE  ou  JELASIR,  ville  d'Asie, 
llind.  anglais  (Bengale),  sur  la  r»*p  B-.  de  » 
Subaureeka,  tire  un  gr.  proht  t|c»  P*le"?*  V' 
vont  visiter  le  temple  de  Juggcrnatl..  Dist.  a5 
1.  S.O.  de  Calcutta. 

JELL1NGHY  , v.  d'Asie  , Hind.  anglais 
(Bengale) , sur  la  rivo  dr.  du  Gange,  donne  son 
■imm  a un  des  bra»  de  ee  fl. , nm  , avec  le  Ba- 
gbirati , ronne  l'ile  de  Cos.rmbaxar  ; ils  se  réu- 
nissent A Naddcab.  Diat.  9 I-  E.p.S.  de  Mour- 
sliedabad.  (Il  su.). 

• JEI.NA,  t’.  Ysi.su. 

' JELPESCIT  on  DJELPECII , pet.  v.  d'A- 
sie’, Hind.  anglais,  présid.  et  oüc.  ptov.  du 


tuip  , elc.  ; i jardio  butanique,  t amphithéâtre 
d'anatomie,  t observatoire,  t institut  phyaico- 
mécanique,  i institut,  d’économie  rurale,  t 
école  gratuite  de  dessin,  t coll. , de»  société! 
lajinc,,  ailemaude,  Il 'histoire  naturelle  dq  nu 
néralogic.  On  rem.  cn  oujrc  les  9 bibL  appar- 
tenantes* l’univ. , la  bibl.  du  grand-duc  ou  de 
Butiner;  lo  musée  d'histoire  naturelle  du  gr.- 
duc  , le  cab.  de  minéralogie,  ecm  de  znqlogie. 
de  botanique,  d’anatomie,  etc.  ; le  cab.  de  b 
société  d'histoiré  naturelle.  L’cgt.  prioc.  re« 
ferme  le  portrait  de  grandeur  naturelle  du  doc 
leur  Luther.  La  paradü'et  le  jardin  des  princes 
offrent  de  belle»  promenades.  Le  trib.  suprê- 
me d’appel  de»  maisons  de  Saxe  et  de  Beau 
siège  à Jéna.  Cette  v.  a de»  manuE  de  toiles  et 
de  chapeaux.  Elle  est  A jamais  céli-brc  par  b 
or.  victoire  remportée  par  Ica  Français  stu  Ici 
Prussiens  le  l'4  octobre  1806,  victoire  qui  rca 
vin,a  la  monarchie  prussienne.  Le  bivouac  dr 
Napoléon  était  sur  le  Laugilmfcnbcrg  la  veille 


" e r , n, ......  un  napoléon  était  sur  ic  uiv»ni|c»>vr(,  ■» 

*>!»  «•auaié.  Ut.*.  S6*  ’8/.  Long.  E y 


fa-, „enx  temple  érigé  enl’honneur  du  dicn  Si 
par  les  rajahs  doCoutch  Bahar , qui,  ainsi  que 
ceux  de  Bykantpour,  prétendent  descendre  de 
c<  dieu.  Dist.  a5  L N .N.O.  de  Hangpout.  _ 

JELSA,  b.  d’Esp.  (Aragon),  prov.  et  k tâ 
I S.'E.  de  Saragosse , dans  une  plaine  Ircs'élen- 
due  , sur  la  risc  g.  do  l'Ebre,  possède  1 canal 
extraordinaire  par  sa  construction,  et  fabr. 
étoffes  et  couverture»  de  laine.  a,a5o  b»b. 

(Mutsno). 

JEMAL'-ABAD  ou  DJF.MAL-ABAD , ville 
d’Asie,  Hind.  anglais  , présid.  de  Madras, 
pitiv.  de  Canara,  est  déft  nduc  par  1 fort  bah 
par  Tippotiv  sur  1 énorme  rocher  qui  u.est  ac- 
cessible que  par  t chemin  très-étroit.  Après  la 
prise  de  Scriegapatani  ce  fort  tomba  au  pou- 
fuir  liés  Anglais  aptésfi  semaines  de  blocus. 

Dist.  i3  I.  E.N.F..  de  Mangalore.  Lal.  N.  ti” 
t'34’-  Vong.  E.7a"  50'  aÿ.  (H»n.). 

JEMGUM  , b.  d’All. , B.  de  Ilan.,  préf. 
d' Aurich/cb.l.  d’une  prévôté,  arec  1 port  sur 
la  rive  g.  de  l'Ems,  se  livre  à la  naxig.  En  t568 
le  duc  d'Alva  y battit  Louis  de  Nassau,  frère 
du  prioce  d’Orange^® ist.  4-1-  S.E.  d Emdcn. 

(Kp.GAZ.)s  . 

JEMM  APBS,  v«*  desP.-B.  Relg.  (ilainaut), 
fait  un  gr.tomin.  de  houille»  ctcat  à jamais  cé- 
1.  4 ...  i.  «uinim  rs-iit •xiirté'i*  li'  6 novembre 

al 

, . 1 la 

conquête  de  la  Bdg. ,'  et  Ct  «Jonner  nu  dép' 
dont  Monsétait  le  clt.l.,  le  nom  de  ce  vi».  Dist. 

1 1.  O.  de  Mon».  a,85o  hab. 

J EM  ME  (EL)(r;»rfra),  v.  d'Afr.  , Barbarie, 

R.  qt  A 4»  1.  S.  de  Tunis,  est  rem.  par  se»  rcs- 

tcs-d'aiUiquités  dont  uq  vaste  et  bel  amplu-  . . , 

théâtre  ; on  y voit  aussi  beaucoup  d'autda,  do  Russie  d Europe  (Taunde),  c 
colonnes,  dé  fragmens , dont  mie  Vènü»  sans  de  Crimée  , sur  la  partie  la  pl 
létc.  (Gsar.,U»s».,etc.,CT»tUe,t.  I).  — J ' 1 


fait  un  gr.-connn.  de  houille,  ci  est  a jiiman*  cé- 
lèbre par  la  victoire  remportée  le  6 novembre 
i -qa  . sur  l’armée  autrichienne , par  le  général 
Du  mouriez  ; victoire  qui  valut  aux  Fin  n vais  la 


17'.  — 5,iooîiab.  (Reich  aro,  Stkih). 

JENATZ,  vf  de  Suisse  (Grisons),  prés  ls 
rive  g.  du  Lanquart , aveo-des  bain»  froid*  qui 
donnent  uuc  eau  soufrée  trcs-»alulaire  dao» 
les  maladies  cutanées.  Dist.  4 1*  N»  ‘l®  Coût* 

JENEAGUUR  du  JAGNF»1I , -ville  d’Asie, 
llind.  (llcjapour),  avec  une  bonne  forteresse. 
Lat.  N.  ao°  i5\  Long.  E.  71-  2ù\ 

JEN1BASAR,  v.  Novi«ai4e. 

JENJD8CHE-K  AllASOU , v.  de  la  Tnrqnl< 
d’Enr. , sandjaket  A 45  I.  O.  N. O.  de  Gallipoli. 
près  de  la  côte  de  l'Archipel,  avec  des  nio** 
quées,  ««  * bains,  1 marché,  1 gr.  oaravaoie* 
raH,  couun..cn  tabac.  A ^ 1.  S.S.E.  on  trouve 
les  mines  grecques  d 'Aidera,  (G*sr.  , Il  as»., 
etc.  ,5e  part. , t.  1). 

JEMD5CIIE-K1S1LAGACS,  pet.  v.  deb 
Turq.d’Eur.  (Romélie),  sandjaà  ct  à 7 1.  N.l 
de  Tcbiriucn , dans  que  plaine  , sur  la  rive  g- 
de  la  Tuud»ha  ,.avcc  1 mosquée,  1 bain,  1 cara 
vansèmil.  a,Soo  bab.  (Gssr. , Uam.  , etc.,  â* 
part. , t.  1), 

JEN1DSCHE  WARDAR,  v.  de  la  Turqo* 
d'Eur.  (Romélie) , saodjuk  et  à 13  I.  O.p.N.de 
Salonique  «siirunbc  qui  coromuuiaue  augolle 
de  Saloi)i(pie  par  un  canal  de  \ I.,  possède 
beaucoup  de  mosquées,. églises  grecques,  ban* 
cfmag.  Ou  cultive  qux  cnv.  lr  meilleur  tabac  de 
la  Macédoine.  Une  haute  mont,  à l’O.  de  U r. 
sert  en  été  de  promenade  aux  hab.  On  trouve 
non  loin  de  Li  l’emplacement  de  l’antique 
l\Ua , qui  a donné  le  jour  4 Alcxqndfc-lc-GiAnd, 
et  où  fut  enterré  Euripide.  6,000  bab. 
JENIKALE  ou  EN  IC  AL  «forteresse  de  b 
daus  la  .prcsqaHi 
•lus  étroite  du  dé* 
Uoit  de  son  ooin, foriuc  vu»  polygouc  itrcgultc:, 


À 


Digitia 
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prH  duquel  ôn  a bftti  \ fanb.  habité  par  600 
Grec*.  Le port,  ou  plutôt  la  rade,  est  sùr  et  peu 
profond.  l.es  Russe*  s'emparèrent  dé  ce  fort  en 
1771  , et  l’ont  gardé  depuis  ce  temps.  Lnt.  N. 
45°  ai'  6'.  Long. K.  34°  6'  4o\  Dist.  a5dv  E.N. 
ii.  de  Cafa.  " 

JEN1SBERG,  ham.  de  Suisse  (Grisons), 
rem.  par  un  pont  très-bardi  jeté  sur  un  préci- 
pice né  aoo  t. , au  fond  duquel  coule  le  torrent 
de  Davos.  Dist.  6 l.S.E.  de  Cuire.  (Ébbl). 

JÉN1SCHEHR  (Larissa),  v.  delà  Turquie 
d’Enr. , cb.l.  de  là  Thessalie  , sur  la  Salambria, 
uc  l'on  passe  sur  un  pont  de  10  arches,  siège 
'un  arc}),  grec,  a des  rues  sales»  étroites  et 
irrégulières.  Les  bazars  occupent centre  de 
la  v.  On  y compte  a gr.  mosquées  et  ao  pet., 
et  plus.  egl.  grecques.  L'industrie  comprend 
fabr.  t!c  maroquin,  d’étoffes  de  soie,  colon,  ta- 
bac. Les  r.  de  Volo,  de  Pbârsalc,  de  Platoipo- 
na  , de  Saranta-Poros  ci  dpPindç  par  -Tricala  , 
aboutissent  à cette  t.,.  et  la  rendent  le  point 
central  de  toutes  les  communications  ac  la 
prov.  Scs  env. , fert.  et  riants,  pcod.  oranges, 
citrons , limons , grenades , raisins  très-doux, 
cxccll.  lignes,  melonsexquis »anadndes , olives 
et  coton.  Larisse,  fondée  par  Larissa»,  fils  de 
Pélasge , fut  la  a»  ▼.  de  ce  nom  qui  fleurit  dan» 
la  Thessalie.  Elle  reçut  le  christianisme  long- 
temps avant  l’institutionrde  son  irrév.' Achille, 
auquel  Pempr  Cbnstàntih  confia  le  soin  de  son 
église.  Dl»t.  170  1.  0.8.0.  de  Cotistahtinople. 
00,000  ltab.  la  plupart  Turcs. 

JÉNISCHEIIR,  pet.  vi  de  la  Turq.d’Asie 
(Anatolie) , près  du  Gallns  , prod.  coton,  soie 
et  vin  ; elle  est  habitée  par  des  Turcs  et  des 
Grecs.  Dist.  toi.  de  llroussa. 

JENKIN’S  BAY,  baie  de  l'Ara. -Sept. , sur 
la  côte  de  111e  de  S*-Eustacbe,  Pet.-Àn tilles. 
Le  a6  novembre  1781  le  marquis  dé  Rouille  y 
aborda  avec  3 frégates,  et  s'en  empara  avec 
4 00  Français,  (Eu. Gaz.). 

JENNÉ,  v.  de  l'Afr.  centrale,  qu’on  a dé- 
crite comme  une  des  v.  les  pins  llor.  de  cette 
partie,  n'a  pas  encom  été  visitée  par  aucun 
Européen.  On  la  dit  sit.  sur  la  rive  g.  drrNigcr. 
Elle  dépend  de  bambara;  mais  les  Maûrt-a  , 
qui  forment  la  masse  de  la  pop_,  gouvernent 
la  v.  Dist.  Col.  îf.N.E.  de  Sego.  (Et. Gaz.). 

JENTIAPOOB  otf  DJYNT1AP0UR  , ville 
d’Asie,  llind.,  chJ.  du  pays  de  Djvnta,  et  ré- 
ajd*.  du  rajah  qui  en  est  le  souverain , au  pied 
de  hautes  mont.  ; à 81.  N.N.E.  dcSilblt,  et  ia5 
N. K.  de  Calcutta| 

JERBAypointc  d’Àfr. , au  N.B.  de  la  Bar- 
bai ie,  par  33®  5o#  3o^dc  Ut.  N.  et  8°  44' 
de  long.  E. 

JÉRÉMIE,  cap  de  F Am. -Sept. , sur  fa  côte 
nier  de  Pile  d’Haïti , entre  la  ville  de  S’-Do- 
minguc  et  la  pointe  Niascr,  par  180  3q'  5y'  de 
lat.  N.  et  76®’  aû'  57*.  de  long.  O.  JMalham). 

JÉRÉMIE  ou  GRAND- A NSE,  v.  del’Am.- 
Scpt.  t Gr.- Antilles, Haïti, dép1  du  Sud, sur  U 
côte  sept,  de  la  péninsule  du  S.,  dans  U baie  du 
même  nom,  n 1 I.  8.0.  de  la  pointe  de  Jéré- 
mie, est  le  centre  d’un  comm.  consid. , et  a 
pris  depuis  quelques  annecd  un  gr.  accroisse- 
ment. L’argent  y est  fuit  rare  et  les  subsistances 


très-chère».  Sa  position  sur  U pente  d une 
nmnt«,  où  la-brise  du  N.  domine,  on  rend  la 
température  douce,  et  l’air  pur  et  sain  ; mais 
un  gr.  inconvénient  pour  b v. , est  de  manquer 
d’eao',  qu'on  est  oblige  d’aller  chercher  fort 
loin  à dos  d’âne.  Dist. 4*  1-  O.p.N.de  Léoganc. 

JÉRÉMIE  , par.  de  l’Ain. -Sept. , sur  la  côte 
sept,  de  la  péninsule  8.0.  dcl'ilc  d’Haïti,  bor- 
née au  N.  par  la  mer  , ù PE.  par  la  parousç  du 
Petit-Trou , au  S.  par  une  chaîne  de  mont.  ; 
elle  a env.  6 1.  du  N.  au  S. , et  i5  1.  de  l K.  A 
l’O. , ce  qui  donne  env.  90  1.  c.  de  surface. 
Les  prod.  de  sa  plaine  sont  très-abondantes, 
le  cacao  surtout  y fournit  des  récoltes  snpcrbe» 
et  d’une  exccll.  qualité.  Elle  est  arrosée  par 
plus,  riv,,  tant  gr.  que  pet. , et  sa  côte,  d’env. 
a6  1.  de  longueur,  contient  beaucoup  d'anse» 
et  de  mouillages.  Il  y a de  fort  belles  carrières 
en  gros  blocs  de  roches  , dont  quelques-unes 
sont  rougeâtres,  et  d'autres  calcaires,  tirant  su» 
la  nature  du  marbre.  Les  ouragans  et  les  trem- 
blemens  de  terre  y sont  bcaucoup-moins  cruels 
que  dans  les  autres  parties.  Les  pluies  y wml 
abondantes  : c'est  à la  mont.  dc‘U  Hotte  qu’on 
doit  ces  avantages.  Jérémie  a beaucoup  do 
cochons-criards , ac  pintades , pooles  d.'cau  , 
canards  sauvages,  et  du  poisson  de  mer.  On  y 
élève  de  la  vulaillo  et  de»  paons.  Les  côtes 
prod.  une  quantité  si  prodigieuse  de  crabes  » 
qu’ils  deviennent  souvent  dangereux  et  nuisis 
blos  par  leur. putréfaction.  On  trouve  d?nt>  j é - 
tehduc  de  ccttç  par.  plus,  cavernes  qui  çôm 
tiennent  des  pétrifications.curicnscs.  La  pointe 
est  par  18®  3^’  57'  de  îat,  N.  et  76®  33’  07*  de 
long.  O. 

JKREYZ,  y.  Erktz. 

JEREZ  ouXEREZ,  v.  d'Bsp.  (Grenadé)> 
•tfüisln  et  à 3 1.  | S.p.O.  Cuatlin  , dans  unp 
des  plaines  du  Pison  de  1a  Sierra  Nevada  , en- 
tre les  marais  Bernai  et  Berral.  Il  y a dans  soi» 
territ.  des  mines  de  plus,  métaux,  des  usines 
et  beaucoup  de  betaih  1,876  ha  b.  (Mis  a ko). 

JÉREZ  où  XEREZ  DE-LA-FRONTER  A, 
v.  d’Esp. , prov.  et  à 6 1.  E.N.E.  de  Cadix  , 
distr.  du  même  nom  , possède  1 très-belle  égl. 
collégiale , 10  par. , ao  couvent , q chapelles  , 
4 hôpitaux,  1 anc.  chât.  royal,  dont  l’entrée 
est  magnifique , et  des  caves  d'une  superbe  ar- 
chitecture. A 6 I.  Ile  là  so  trouvent4  les  bain» 
sulfureux  de  Jigonza , très-  renommés,  et  à 1 
1.  la  fameuse  et  riche  chartreuso  de  Jerez  7 sic. 
sur  la  rive  dr.  du  Guadalètc , dont  Iesbâliméns 
et  l'égl.  «ont  «upcrbcîK  Les  prod.  de  son  terril, 
consistent  en  une  immense  quantité  d’un  des 
meilleurs  vins  de  l’Europe.  On  y fait  un  {y. 
comm.  en  blé,  qui  est  aussi  très-abondant  , 
et  en  huile.  C’est  à 6 à l’E.  de  la  v.  qu’a  cl  à 
donnée  la  fameuse  bataiilp  où  péril  l'armée  de 
don  Rodrigo  , et  qui  soumit  l’Esp.  au  joug  sar- 
rasin. 34, o6|  hab,  (MtftAJtO). 

JÉREZ  DE  LOS  C ABALLER08,  y.  d’Esp. 
(Estram.),  distr.  et  à i3  1.  S.  de  Radajos*  dans 
un  terr.  montueux  , près  la- rive  dr.  de  1 ArdiL. 
la.  A-f  de  1.  de  là.  pics  dc-la  vallée  «le  S,--Ana, 
il  y a une  mine  de  soufre , et  dans  le  voisinage, 
a d’argent.  Elle  possède  des  fabr.  de  savon  et 
de  poterie,  des  tannerie*  et  de»  moulins  à huile. 
C’est  la  patrie  de  BaKoNuûcx  de  lialboa,  cpC 
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a découvert  l’Ain. -Mér.  , et  do  Martinet  do 
Poires  y Silva , célèbre  jurisconsulte  du  |6* 
sièçle.  9,06a  lia  b.  (Miftaao). 

JÉRICA/b.  d’Esp.  (Valence)  ,’aur  la  rire  g. 
du  'MurvleUro  , dans  un  vallon  fret.  et  abon- 
dant en  tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  vie.  Dkt. 
4 1.  N. O.  de  Segorbe.  3,996  ha  b.  (MiSa.io). 

/ERICHOW , ».  d'AU.,  Ét.-Pr.  (Salé),  rég. 
et,  4 >4  1»  N. N. B.  de  Magdcbotirg,  donne  son 
nom  à a cir*.  Elle  est  ait.  près  de  la  rive  dr.  de 
l’Elbe  , avec  a égl.  1,000  hab.  (Stkin). 

JERKIN  (COL  DE)  , passage  qui  conduit 
parla  chaîne  du  Duvrcficld  en  Norwège,  4 la 
prof,  de  Drontbcim,  a 4»a85p.  d’élévation. 

JÉRÔME,  pointe  de  l’Ara. -Mér. , dans  le 
détroit  de  Magellan,  fait  partie  du  canal  do 
S’-Jérôme,  qui  Tient  se  jeter  dans  le  gr,  dé- 
troit à l’endioit  nommé  Rue-Crochue,  vis-à- 
vis  le  petit  havre,  (MilS|m). 

JÉROME,  fort  do  l’Am.-Sept.,  dans  Pile 
d’Haïti , sur  la  côte  mér.  de  IHle , prés  de  la 
rade  de  Su-Domingo,  dans  le  c*  de  Jayoa. 

JERSEY,  llcd’Angl. , dans  la  Manche,  4 6 
I>  des  eûtes  de  Fr. , et  an  S.E.  de  l’ile  de  Gner* 
i jc.se y*,  é’env.  4 1*  de  long  sur  5 do  large , et  7 
I.  c:  La  côte  snp.  est  inaccessible  4 cause  des 
hauteurs  escarpées  qui  la  bordent;  celle  mér. 
gît  presque  auniveau  de  la  mer.  L’intérieur  est 
bien  planté,  et  abonda  en  vergers  qui  four- 
nissent d’oxcell.  cidre.  Les  vallées,  fertiles, 
nourrissent  de'nombreux  troupeaux.  On  y pro- 
fesse la  religion  anglicane  , et  on  y parle  un 
Lançais  mè|ê  d’anglais.  Jersey  appartieAt  aux 
Anglais,  et  fanait  partie  du  d 4 de  Normandie. 
Elle  fut  jadis  possédée  par  tes  Carteret,  anc. 
famille  normande  qui  avait  toujours  «été  du 
parti  royaliste  , et  osa  protéger  Charles  II 
comme  prince  de  Galles  et  comme  roi,  lors- 
qu’aucun  endroit  de  la  Gr. -Bretagne  n’osait  le 
reconnaître.  Les  F rançais  y firent  une  descente 
en  1781  ; mais  les  Anglais  les  fireot  prisonniers. 
Le  10  août  1785  on  découvrit  sur  une  mont, 
les  ruines  d’un  templs  des  druides.  Les  hab. , 
en  gé/i. , sont  destaallaiteurs , des  banquerou- 
tiers et  des  aventuriers , qui  ont  trouvérun  asile 
dans  cette  lie  , sous  la  protection  des  Anglais. 
Jersey  se  divise  en  12  par.,  maison  n’y  compte 
que  o égl.  S*-Hélier  en  est  le  ch.l;  11  vient  dç 
•V établir  une  maison  do  jésuites.  Lat.  4g* 
aa’  59'.  Long.  O.  4*  5o’  89*.  — 28,000  hab.9 

JER8EY  CITY  ou  PÀÜLES  HOOK  , com- 
mune des  Ét.-Unis  (New-  Jersey) , c14  de  Ber- 
gen , sur  la  rive  dr.  de  l’Hudson , vis-à-vis  New- 
York,  avec  une  banque.  (Woac.) 

JERSEY  (NEW-;,  un  des  Ét-Uois,  est 
borné  au  *N.  par  Le  New-York , 4 l’E.  par  l’o- 
céan AtN  et  la  riv.  d-’Iludson,  qui  le  sépare  du 
New-York  ; au  S.  par  la  baie  de  Dclaware, 
qui  le  sépare  de  l’État  de  ce  nom  ; à l’O.  par  la 
riv.  de  Dclaware,  qui  le  sépare  de  la  Pennsyl- 
vanie. Bit;  entre  38*  87'  et  4» 9 ai'  de  lat.  N. , 
et  entre  yG*  i5'  et  77»  5o*  il  a 6a  1.  de  long 
sur  a5  de  large,  et  env.  765  1.  c.  La  Dclaware, 
le  Raritan,.le  Passaic  et  l’IIakinsacL,  tous 
* sont  ses  prinç.  riv.  Ou  a eu  le  projet 
d’ouvrir  nne  donimunioation  par  eau  entre 
Philadelphie  et  New-York , par  le  moyen  d’un 


canal  commençant  4 New-Brunswick  sur  le 
Raritan,ct6oUsant4Trcntor*»ur  la  Dclaware. 
Les  3 c14*  du  N.  de  cet  État  sont  montagneux  ; 
les  4 autres  sont  agr.  entrecoupés  de  collines 
et  de  vallées.  Les  6 c,4‘  du  midi,  y compris 
toute  la  côte,  de  Sandy-llook  au  cap  May  „ 
plats  ot  en  grande  partie  stériles  , ne  pro- 
duisent que  de»brou*saiHe»  et  des  pins  jaunes. 

1 «es  parties  montagneuses  dé  New-Jersey  of- 
frent en.gén.  des  tetrea  fortes  et  de  très-beaux 
pâturages  : les  fermiers  y 'élèvent  nne  grande 
quantité  de  bestiaux  pour  les  marchés  de 
Netpr-York  et  de  Philadelphie.  Ils  cultivent 
aussi  du  Jromcnt,  du  seigle  , du  maïs,  du  sar- 
razin,  des  pommes  de  terre  , etc.  Près  de  New- 
York  et  de  Philadelphie  on  a donné  une  gr. 
a fient  ion  4 la  culture  des  fruits  et  des  légumes  ; 
et  c’est  de  là  que  viennent  les  plus  beaux  fruits, 
tels  que  pommes,  poires  , pèches,  prunes*  ceri- 
ses, melons,  etc.  On  voit  un  gr.  nombre  do 
beaux  vefgers  dansla  moitié  sept,  do  l’Étal.  Le 
cidre. du  New-Jersey,  surtoutcelui  de  Ncwark, 
est  cité  comme  excellent. 

SL«  climat  du  N e\v  Jersey  est  presque  le 
môme  que  célui  de  la  partie  mér.  du  New- 
Yorlr.  Le  midi  de  cet  État , le  long  des  côtes 
dé  la  mer  et  d*  la  baie  de  DclaVvare  , est  plua 
chaud  qùé  lo  N.,  surtout  dan»  les  mont.,  dont 
le  climat  ressemble  beaucoup  4 celui  du  Mas- 
sachusetts et  du  Verni  ont.  La  partie  S.E.  est 
ea  gen.  tempérée,  et'la  sept,  jouit  d'un  air  vif, 
pur  et  salubre  en  été,  mais  très-froid-en  hiver. 

Le  minéral  le  plus  lmp.  est  le  fer,  qu’on 
trouve  en  immense  quantité' dans  les  mont,  du 
N.  de  l’État.  Dans  le  c*4  de  Morris  od  compte 
7 mines  très-riches , a hauts-fourneaux,  a lami- 
noirs et  fonderies,  et  env.  3o  forges.  On  trouve 
aussi  en  gr.  abon&ance  dans  les  c144  du  midi 
’ Ter  oxidè  des  marais,  et  le  prod,  total  de 
l’État  est  estimé  4 a,5oo  tonneaux  de  fer,  saua 
compter  les  ustensiles  de  fonte  creux, 'et  autre» 
dont  où  fabr.  d’immenses  quantités. 

Lepripc.  objet  de  manuf.  est  le  fer.  A Tren- 
ton,  Newàrk  et  Elisabetbtown  on  a établi  beau- 
coup de  belles  tanneries.  La  valeur  des  manuf., 
en  1810,  était  évaluée  4 7,054,594  dollars.  Pres- 

5 3 e toute  le#  denrées  étrangères  consommées 
ns  cet  État  softt  importées  de  New- York  et 
iladoiphie , et  les  prod.  de  l’État  sont , en 
gr.  partie,  conduits  aans  ces  v.  pour  être  ex- 
portés. Les  export,  du  New-Jersey  ne  se  mon- 
taient'1, en  181a,  qu’à  1 3,6 12  dollars.  Le  total 
dutonoage  était, en  1816, de  3a, ai  1 tonneaux. 

Les  presbytériens  forment  la  "Secte  la  plua 
nombreuse  de  cet  État.  Eit  18 >8  ils  possé- 
daient y4  égl.;  lêl  Hollandais  réformes,  3i  ; 
les  haptistes,  3o  ; les  épiscopaux , ao  ; les  con- 
grègatiônalistes  , 9.  A la  môme  époque  Ica 
Amis  avaient  44  lieux  de  réunion,  et  les  mé- 
thodiste» ôtaient  très-nombreux r L1  y a plus, 
congrégations  de  cathol.  romains.  Le  coll.  do 
Ncjv-ierter4  Princeton  est  une  des  meilleure# 
et  des  plus  florissa  ut  es  i nst  i tut  ions  Lit  téraires  du 
pays.  Un  séminaire  théologique  a été  ciabli 
dans  la  même  v. , sons  la  direction  de  l’assem- 
blée gén.  de  l’égl.  presbytérien oe.  Le  Queen’a 
collège  a été  fondé  i New-Brunswick  par  le# 
ministres  de  l’égL  hollandaise  réformée,  pour 
l’cdocation  de  leur  propre  clergé,  et  autorisé 


, - JERTE.  i3gi  JÉRUSALEM. 


en  1770.  En  1810  lo  synode  do  cotte  égl.  fon- 
da tfaus  celte  v,  mu  séminaire  tbéologique , 
qui,  jnsqu’i  un  certain  point,  est  réuni  au  col- 
lège. Le  constitution  du  New-Jersey,  une  des 

Iilus  anc.  de  l’Luinn.,  a ét£  établie  le  a juil. 
rt  1776,  avant*  la  déclaration  de  (Indépen- 
dance. Le.gouv1  se  se  compose  d’un  gouv', 
d’un  conseil  législatif  çt  d'une  assemblée  gén. 
dont  les  membres  sont  élus  tous  les  fins.  Le 
pouvoir  judiciaire  réside  dans  une  cour  suprê- 
me , et  dans  les  cours  de  common$  plcas  et  de 
justice  de  pais. 

Cet  État  se  divise  en  i5  c'4*,  Qui  sc  trouvent 
dans  le  tableau  suivant,  avec  leurs  ch.1.  et 
leur  pop.  d’après  le  cens  de  i8ao. 


* TABLEAU  TOMOGRAPHIQUE. 


COMTÉS. 

rÙTVLLT. 

CHEFS-LIEUX* 

Bergen 

Burlington. . 

Ope  May'.  . 
Cumberland 

18,178 
. 38,93  a 

;• 

ia,6ti8 
30,898  j 

33,189  j 
38,704 

**.4;o  \ 

a5,o38 

ai,568 

*4, 033 

i6,5o6 

33,85a 

Hat kinsack, 
Burlington.  .. 
Mouut-Holly. 

Brîdgetown. 

Newark. 

F.lUabctht’n. 

Gloucester*. 

Woodbnry,- 

Tbrstos. 

N. -Brunswick. 

Amboy. 

"Frechold. 

Gloncester. . 
llunderdon  . 
Middlescx  I . 
Monmoutb.  • 

Somerset.  . . 
Sussex. . . . . 

Rouudbrook* 

Newton. 

378,075 

La  population  du  New-Jersey  était  en  1790 
de  164,1.' >y  liai).  ; en  1800,  de  an,i49fCt  en 
1810 , de  ai5,56a.  En  1827  on  la  portait  & 
397,000.  (Woac.). 

JERTE,  b.  d’Esp.  (Est  ram  a dure),  distr.  et 
k i5  1.  E.N.E.  de  Plasencia  , sur  la  r.  de  celte 
v.  à.  Toruavacas,  et  sur  la  rive  dr.  de  la  riv. 
de  son  nom.  1,091  hab.  (Mitsno). 

mvu  I Ml  A , pet. b.  de  l’Ain. -Mér.,  Rr6- 
sil  (Piauhy),  sur  la  rive  dr.  de  la  Gurgea,  k 8 
1.  de  son  confl.  avec  lé  Parnabiba,  avec  1 égl. 
On  y élève  des  bestiaux.  l)i»t.  a5  l.O.  do  Oci> 
ras  (G  asp?  , Il  asssl , etc. , 5»  p. , t.  IV). 

J ER  U M EN  TA,  b.  et  place  forte  de  Portug. 
(Alem-Tejo) , couiarca  et  à 4 !•  4*  S.S.O.  d’El- 
vas,  sur  la  rive  dr.  de  la  Guadiana.  700  bab. 
(Uai.ri). 

JÉRUSALEM,  commune  des  États-Unis 
(New- York),  c'4  d'Ontario,  sur  la  côte  occ.  du 
lac  de  Crookcd  ,,e»t  la  princ.  rèsid.  de*  secta- 
teurs de  Jcmima  Wilkinson.  Dixt.  6 i.  S.  de 
Canandaigua.  i,Goo  bab.  (Woac.). 

JÉRUSALEM  ou  SOLIMAN  , chez  les  Ara- 
bes bl-Kods,  v.  de  la  ^urq.  d’Asie  (Syrie) , 
ch.l.  de  la  Palestine.,  siège  d’un  mollah  de  1™ 
classe,  d’un  inuphti,  d'un  patriarche  grec  et 
d’un  arménien,  est  si!,  su;  imw  inouï,  au  des- 


sus de  laquelle  s'élèvent  4 coI|ioea;  le  Nahre 
Kidron  l'arrose.  Les  précipices  qui  entourent 
le  plateau  sur  lequel  est  la  ville , forment  ara 
fossés  ; ses  murs  sont  flanqués xle  tours  carrées; 
le  tout  compose  un  carré-long  dont  1rs  côtés 
sont  dirigés  vers  les  4 parties  du  monde.  Ces 
murs  ont  G portes.  La  citadelle  ci- Kala,  espèce 
de  fôrter.  gothique , sit.  sur  le  côté  occ. , n’est 
pas  renfermée  dans  le  carré  , et  tombe  en  rui- 
nes. Les  rues,  dans  la  v. , dont  3 princ.  sont 
assez  régulières,  droites , bien  pavées  , et  plu- 
sieurs avec  des  trottoirs , mais  très-étroites 
et  escarpées;  les  maisons,  de  a à 3 étages, 
sônt  en  partie  b&ties  en  belles  pierres  de 
taille;  mais  on  ne  voit  partout  que  des  portes 
bassrs,  peu  de  fenêtres  et  peu  de  jardins. 
Parmi  les  mosquées  on  distingue  principale- 
ment clllamran  , ou  , pour  mieux  dire,  un 
groupe  de  mosquées  qui  remplit  l'extrémité 
8.E.  de  la  v. , et  sc  trouve  sur  la  place  où  s’éle- 
vait jadis  le  temple  de  Salomon;  ensuite  la 
mosquée  au-dessous  de  laquelle  on  voit  la 
grotte  de  l'immaculée  Conception  , et  la  taios- 
quee  au-dessus  du  tombeau  de  David,  très- 
fréq.  des  Musulmans.  Parmi  les  égl.  chrétien- 
nes, la  prinC.  était  l’égl.  du  S'-Sépulcre  , brû- 
lée en  181 1 , et  non  rétablie  ; mais  le  couvent 
catholique  qui  est  auprès,  et  t|ui  possède  le 
Sr-Sépu!cre,  est  resté  intact , ainsi  que  les  égl. 
et  chapelles  jdes 8 nations  ou  sectes.  Il  y a quel- 
ques hôpitaux , de  grands  bazars,  des  bains, 
quelques  manuf.  de  sftie  et  de  coton  , fabr.  de 
reliques , rosaires  et  autres  objets  ornés  de  na- 
cre de  perle  ; beaucoup  de  parfums  , dont  il  se 
trouve  en  réserve  dans  la  seule  pharmacie  du 
couvent  de  S'-Salvatqr  pour  100,000  piastre». 
Les  cnv. , affreux,  n’offrent  que  des  niont.  ari- 
des, nues,  courette»  de  débris;  la  vallée  do 
Jmaphat  mémo,  arrosée  par  le  kidron,  n*a 
rien  d’agréable.  On  y voit  le  ScbebeKtor  ou 
mont,  des  Oliviers , avec  la  grotte  où  N.  S. 
Jésus-Christ  sua  du  sang , et  scella  par  sirmort 
sa  morale  divine  ; les  tombeaux  d'Absalon  , de 
Zacharias  et  de  Jérémias;  l'étang  de  Bettrcs- 
da  , à bien  dire,  an  fossé  profond  et  sans  eau  , 
est  le  tombeau  de  la  vierge  Marie.  Au  N.  de  la 
v.  se  trouvent  les  tombes  royales,  avec  leurs 
rottes  taillées  avec  soin.  Cette  v.  a éprouvé 
eaucoup  *dc  révolutions.  Nabiicbodonosor  , 
roi  de  Babylone , ia  détruisit  l’an  588  avant 
Jésus-Christ.  Plut,  années  après,  Zoruliabel 
la  rebâtit  avec  la  permission  de  Cyrtw,  roi  de 
Perse.  'Elle  sc  soumit  au  gr.  Alexandre,,  et 
soutint  plus,  sièges  peu  mémorables  apres  la 
mort  de  ce  conquérant.  Titus,  cmpr  romain  , 
la  détruisit  de  nouveau  l’an  7a  de  Pèrê  chré- 
tienne; elle  fut  rebâtie  par  Adrien.  Les  Per- 
sans et  les  Arabes  s’en  rendirent  maîtres  au 
7*  siècle.  Goâefroy  de  Boui!L>n , à la  tète  des 
croisés  , la  reprit  en  1099;  elle  resta  au  pou- 
voir des  chrétiens  jusqu’en  4^187 , où  elle  se 
rendit  au  fameux  sultan  Saladin  après  i4  jour» 
de  siège.  Depuis  cette  époque  elfe  est  restée 
entre  les  mains  de*  infidèles.  Uno  carde  tur- 
que Lève  de*  droits  sur  les  pieux  pèlerins  qui 
visitent  les  licux%  mémorables  de  la  passion  et 
delà  mort  de  Notre  Sauveur,  Vers  la  I111  de  »Sab 
le  pacha  de  S'-Jcan-d’Acre  pilla  lo  trésor *du 
S*  Sépulcrc  et  tous  ka  doojfait»  ptfje»  princes 


mvis’s.  159*  Jésus. 


chrétien*.  Dist.  60  I.  N.N.E.  de  Damas.  Lat. 
W-  5»*  47#4/^*  Long.  E.  33°  o'  o'-  Suivant  Fur- 
Lin  on  compte  40,009  hab.,  dont  so,odo.juif». 
Suivant  Alv-Bey,  90,000 chrétiens  de  tonte* 
religions , 7,000  musulmans,  le  reste  juifs  : en 
tout  5o,ooo  ha  b. 

JEKVIS’S  H A Y,  haie  sur  la  côte  S.  E.  de  la 
Nouv.-Holl.  (Nouv. -Galles  mér.)  ; son  entrée 
est  formée  par  lt  cap  Perpendiculaire  au  N., 
et  le  cap  George  au  S.  ; tout  près  de  Ik  est  nie 
Bowen.  Les  cnv.  de  cette  haie  sont  en  gc. 

Î>artic  stériles.  La  p6te  E.  semble  volcanique, 
a côte  O.  est  basse,  marécageuse  et  sablon- 
neuse. Lat.  S.  35#.  (Gâsp.,  Usss.  ,ctc.,7*p.). 

JEHVIS’S  CANAL , bras  de  mer  dn  Gr.- 
Océan  boréal,  sur  la  côte  IV. O.  de  l’Ara.- 
Sept. , dans  le  golfe  de  Géorgie  , explorée  en 
179a  par  le  capitaine  Vancouver.  (Ed.Gaz.). 

JESBERG,  vf  d’AIl. , liesse  - Elcct.  (B.- 
JI esse)  , siège  d’un  trib. , avec  1 cbât, , à 12  I. 
S. S. O.  de  Cassel.  1,288  bah.  (Situa). 

JESD  on  YESD , v.  ci’ Asie,  Perse  fFarsis- 
tan) , sur  les  front,  du  gr.  désert , et  près  d’une 
chaîne  de  mont,  oui  court  de  l’E.k  PO.  ; c’est 
Je  siège  d’un  bcglcrbcrg  ; elle  a des  restes  de 
tuurs,  9 portes,  ao  mosquées  , parmi  lesquel- 
les 1 avec  4 mioarets  et  des  coupoles  vémics 
en  vert;  a4  caravansérails, -de  nombreuses 
manuf. , surtout  en  étoilé*  de  spie  ; scbals, 
pjus.  ralT.  de  sucre,  34  fabt. . d’armes,  dont 
1 3 pour  des  çabres  et  épées.  Le  comm.  qst 
Smp.  : les  caravanes  d’IIérad  y apportent  six 
fôis  par  an  des  schals  de  Cachemire,  de  l’a- 
cier iudicn  : telles  de  Bfeschcd , dès  peaux  de 
luouton  du  Boukhara  : celle  d’ispalianct  Schi- 
ras , des  marchandises  d’Eur. , du  cüivrc  de 
Ilôssie  et  de  la  soie  ilu  Gliilaa.  Les  cnv.  de 
J^esd  prod.  à peine  a, 000  batiuans  de  soie. 
Elle  abonde  en  vin.  Lie , cannes  à : sucre, 
ligues  , melons  , coton  , soie  et  garance.  L’é- 
ducation  des  chameaux  est  si  consid. , que 
Christie  rapporté  avoir  compté  5o,ooo  de  ces 
animaux  dan»  1a  v.  l>ist.  110  LN.E.  de  Schi- 
ras.  âjpjoo  hab.  (Casi*ari,  Uassel,  etc*.  A» 
partie,  t.  II). 

JESDCIIXAST  ou  IEZDK  AST , v.  d’Asie, 
Perse  (Farsistan),  sur  une  hauteur,  et  dan»  une 
slt.  pittoresque,  entourée  de  murailles  et  as- 
sez bien  fortif. , avec  1 mosquée,  le  tornheau 
d’un  iman.  On  y cultive  coton,  rit  et  beau 
blé.  On  la  connaît  dans  toute  la  Perse  par  la 
blancheur  de  son  pain.  Diat.  60  1.  N.  de  Schiras, 
JESEROj  lac  de  Dalniatic,  dans  In  distr. 
du  Primo  rie- 11  a en  virent  4 lieues  de  long;  son 
bassin  est  toflt  env.  de  mont. , son  eau  très- 
limpide  et  très-pure1;  aussi  In  nnmrao-t  on  Je- 
mro  on  le  lac  par  excellence , parce,  que  c'est 
Je  plus  gr.  de  entte  coittréc.  Dan»  quelques  en- 
droits s» n voit  des  ruines  de  maisons;  ce  qui 
pourrait  accréditer  la  tradition  des  hab.  du 
voniuage,  qui  porto  que  ce  lac  était  autref.  1 
plaine  cultivée  , et  qui  était  couverte  par  a lac 
intermittent,  dont  1rs  eaux,  s’écoulaient  par 
des  canaux  souterrains,  que  les  Turcs  booché- 
rent  en  abandonnant  le  pays.  Vers  le  S.  il 
subsiste  encore  une  de  ces  ouvertures  d'un  ca- 
nal souterrain  qui  entre  dans  la  caverne  de 
Lzuuivir  > e*  qui»  après  un  cours  de  2 milles 


sons  tc.ffe , sa  défchargc  dans  le  canal  Noir,  le- 
quel k son  tour  00  réunit  à la  riv.  dé  Nantit  a a 
a milles  de.la  mer.  Le  làc  de  Jfzen»  se  sèche 
cependant  quelqurf.,  et  les  cultivateurs  mor- 
laques  profitent  alors  du  terr.  gras  qu’il  offre 
comme  des  fonds  de  la  vallée  tic  Rostok  , pour 
y semer  des  grains,  pourvu  que  les  eaux  s'é- 
coulent dans  nnc  saison convenable.  Aux  enr. 
de  ce  lac  et  de  la  plaine  de  Coccorich  , le  sol  est 
alternativement  incmtucur  et  en  plaines.  C’est 
par  les  mont. , par  les  cananx  souterrain»  qui 
sont  distribués  dans  leur  hase , que  les  eaux 
inondent  les  plaines,  et  les  abandonnent  suc- 
cessivement. On  retrouve  dans  ce  lac  à peu 
près  les  mêmes  phénomènes  qui  ont  si  fort 
étonne  dans  le  lac  de  Crirnitz.  {.Voyez,  cet  ar- 
ticle.) (Dus  ma  a est). 

JESEROj.riv:  d’IIlyric,  gouv1  de  Laybach, 
ni  prend  sa  source  dans  le  Jac  Cirknitz , coule 
ans  le  e1*  d’Adelsberg,  traverse  la  caverne  de 
Kanzian,  parait  a fois  sur  la  surface  de  la  terre, 
et  se  perd  dans  des  cavernes.  (Sicia). 

JËSI,  pet.  v.  d*ltal. , Ét.-dc-l’Égl. , déléga- 
tion et  à 7 I.  O. S. O.  d’Aocônc,  sur  l’Esino , 
siège  d’un  Cf. , a plus,  belles  égl.  outre  sa 
cathéd.  Les 'env.  sont  fert.  en  blé,  huile  et 
vins.  5,ooo  hab.  ' 

• JESINÇÊN,  Vf  d’AIl.,  R.  de  Wurtem- 
berg (Fôrêt-Noiw) , baiU.  et  cu  de  Tobiogen. 
l,i 83  hab- 

JESINGEN  (Ober) , vf  d’AIl. , R.  de  Wûr- 
temberg  (Forêt-Noire) , bail],  de  ilerrcnbuig. 
633  hab.  (Stbijv).  " 

JES9f LMERE , pays  d’Asie,  Ilind.  , ap- 
partenant à la  compagnie  des  Indes  , est 
gouverné  par  1 rajah.  180,000  hab. 

JESSELMERE,  v.  d’Asie,  Ilind. , anr. 
prov.  et  à 90  I.  O.  N.O.  d’Adjemire  , ch.l.  du 
distr.  du  même  nom , gouverné  par  1 chef 
indçp.  (Ham.) 

J ESSEN,  v.  d’AII.  , Ét.-Pr.  (Saxe)  , réj*.  de 
Mersebourg,  c,rct  à 1 I.  £ O.  de  Schweidniti, 
sur  la  rive  tir.  de  TEIstcr-Noir , avec  a égl.  lu 
théricnncs,  1 hospice,  1 intendance  sup.  , -des 
manrtf.  de  drap.  i,40o  hab.  qui  cultivent  la  vi- 
gne e ^commercent  en  lin  et  bestiaur.  (Sibib). 

JÈSSNITZ,  v.  d’AIl.,  princ.  de  Dc»sau,$ur 
la  Muldc,fabr.  toiles  et  draps.  1,700  b.*(SraLs). 

J ESSO , vvHso. 

JESSOliE,  e.  Dt  a d a n. 

JÉSUS,  Ile  de  l’Am.-Sept. , dan  § le  fl.  $•- 
Laurent,  à l’O.  de  Montréal,  au  dessous  de 
l’emb.  de  l’Outawas.  Elle  a 7 1.  de  loue  sur  j 
de  large. 

JÉSUS,  pet.  v.  de  l’Am.-Mér. , Chili  (Da- 
te), sit.  entre  la  riv.  Date,  et  le  lac  de  Loo- 
gacn.  Nombre  d’éubl.  de  l’Ain,  dans  le»  Ét. 
espagnols  , portent  ce  uom. 

JÉSUS,  v.  de  l’Am.-Sept. , Mexique, 
prov.  de  S.-Luis-de-l’otosi , avec  i,Sjj  fa- 
milles iildicanes,  espagnoles  et  mulâtre». 

JÉSUS,  île  du  Gr.-Océan  équin.,  àl’O.S.O 
de  S1- Augustin  et  à l’O.N.0.  dn  groupe  d’El- 
licc,  découverte  en  1067  par  Mendaùa  , ver* 

6U  45'  de  lat.  S.  et  1C90  10'  de-loug,  E.  (Gn- 
rABi , LIasszl,  etc. , y partit). 


JÉSUS.  ioqô  JIGAT. 


JÉSUS  D.V  UAP  A,  chapelle  de  l’Am.-Mér., 
Brésil  (Bahin),  & n 1.  au-dessus  d’Lrubu,  et 
prés  d'un  pet.  v*r.  Elle  consiste  en  une  im- 
mense grotte  naturelle  de  plus.  1.  de  circou- 
férencc.  (Gazai.). 

JÉSUS  MARIA,  lie  du  Gr.Oréan  équin.  , 
une  de  celles  de  l’Amirauté,  à l’E.S.E.  de  la 
gr.  île  de  ce  nom , est  d'un  difficile  accès  à 
cause  des  rccils  qui  IVnviiooncat.  Les  hab. , 
noirs,  vont  tout  nus.  Lat.  S.  a*  aa\  Loug.  F. 
»4S"  ao'.  (K».Caz.). 

JETT1NGEN,  d’All. , Bav;  <11. -Danu- 
be), présidial  et  à a 1.  S.E.  de  Burgau  , sur 
la  rive  drf  du  Mindel,  avec  i cliât.  l)ist.  9 1. 
O.  d’Augsbourg.  i,5oo  hab.  (Stei.v). 

. J EU  ZG  ATT,  v.  naguère  en  ruines  de  la 
Turq.d'Asîe  ( Anatolie) , samljak  et  à 60  lieues 
O. N. O.  «le  Si  vas,  résid.  de  Tcjiapan-ongfou  , 
s'embellit  et  s'agrandit  tous  les  j.  Elle  a de 
larges  nies,  1 superbe  palais  au  centre  de 
belles  mosquées  , des  caravansérails  , des 
bains.  1,60©  bah.,  moitié  Turc»,  le  reste  Ar- 
méniens, Grecs  et  Juifs.  • * 

JEVER,  v.d’All.'î  gr.-d*  et  à i4  lieues -Y 
N.N.O.  d’Oblenbourg,  cb.l.  du  c1"  du  même 
nom,  près  de  la  mer  du  INord  , avec  1 faub.  , 

1 tiens  chftt: , a égl. , » synag«|goe , 1 marché 
à.  bestiaux  tres-fréq.  L’aqc.  seign.  de  Jcver 
•ppart.a  la  Hussic.,  qui  l’a  cédée  au  duc  d’Ol- 
denbourg en  1814.  Lat.  NI  55°  34'  »4'-  Long. 
E.  3e  3a'  3o'.  — i,C©4  bab.  (St«ik). 

JEŸPOl'R,  pays  d’Asie  , Hjnd. , pmverrié  ' 
par  1 rajah,  H apport,  à la  compagnie  des  In- 
des, avec  670,000  hab.  Les  revenus  s’élèvent 
de  a à 3'iiiilliuns  do  florins.  Ses  forces  mon- 
tent à 8,000  hommes  d’infanterie  et  10,000  de 
cavalerie.  Le  rajah  réside  à Jcypour.  (Uam.). 

JEYPOUR,  v.  d'Asie,  Ilind. , pays  des 
Rajepoutcs , anc.  prov.  et  a 3o  1.  E.N.E.  d’Ad- 
jemire,  résid.d’un  rajah,  est  entourée  de  mu- 
railles, excepté  du  cOté  de  PO.  ; plus,  forts  ait. 
sut  des  collines  voisines  semblent  en  défendre 
l’approche.  Cette  v.,  ttrte  des  plus  belles,  des 
plus  régulières  et  des  plus  peuplées  de  l’ilind., 
n des  mes  larges  et  propres;  la  plupart'  des 
tnaisuns,  bâties  en  pierre.,  n’ont  qu’un  rez-de- 
chaussée  au-dessus  duquel  règne  Une  galerie 
ouverte  en  maçonnerie  : le  tout  surmonté 
d’une  tourelle  d’un  assez  bon  clFet.  Les  mai- 
sons, d’une  architecture  régulière,  offrent 
une  suite  non  interrompue  de  boutiques  et  de 
mag.  On  j rem.  dévastes  réservoirs  en  maçon- 
nerie qui  contribuent  à son. embellissement. 
Tous  les  temples  sont  en  pierre  ; les  idoles 
qu’il*  renferment , quoiqne  sans  goût  et  sans 
proportion,  offrent  néanmoins  des  morceaux 
de  sculpture  très-curieux;  on  rem.  le  palais 
do  rajah.  Celte  v.  labr.- drap»,  tissus  de  coton, 
armes  a feu  , e/r.  C’est  la  seule  place  imp.  de 
coinm.  entre  le  Deihy  et  le  S.  de  l’Inde  ; on 
y tient  des  marchés  cousid.  pour  le»  chevaux 
«le  la  Perse,  de  ('Afghanistan  et  dp  N.  de 
l’ilind.  Lat.  N.  26®  55'.  Long.  E.  jôm  iG’45** 

JEZIOZY,  b.  delà  Russie  d’Eur. , gouv1, 
distr.  et  à 8 1.  E.  de  Grodno , sur  1 pet.  lac. 
5 â 600  hab. 

jfcZIRAII,  v.  Djezihkh. 


JEZOW,  pet.  v.  du  R.  de  Toi.  (Masovic), 
/listr.  eta  5 l.  O. N. O.  do  Rava,  avec  a cgi.  ,3 
fabr.  de  draps,  cl  5a6  hab.  (Gasf.  , 11  as*.  , 
etc. , 5V  part. , t.  11). 

JHALAWAN , i*.  Djdalodak, 

JHANSEU,  v*c  d’Asie  , pays  tributaires  de  j« 
Chine  (Thibet),  sur  1 afllueut  de  dr.  du  Bur- 
hampoutre,  avec  «a  fort  sit.  sur  1 rocher  per- 
pendiculaire, imprrnable,  au  milieu  d’une 
vallée  fert.  et  peuplée.  On  y fabr.  des  drîtps 
d’une  g r.- finesse.  Dist.  55  LTO.S.O.  de  La&a. 
(G asp.  , H ass.  , etc.,  4*  part. , t.  IV). 

JltANSI,  v.d  'Asie,  Ilind. , anc.  prov.  et  à 
60  1.  O.  d’Allah  abad , distr.  de  Rundercund, 
est  assez  consid.  ; sa  forte  citadelle,  sit.  sur  1 
rocher,  commande  la  v.  On  vante  les  arcs, 
flèches  et  poignards  qu  ’on  y fabr.  ; elle  appar- 
tient à un  chef  hindou  , allié  des  Anglais. 
(lUv.) 

J H REND  on  DJHYPîD.-r.  d'Anie*  Ilind. , 
(pays  des  Scikhs),  anc.  prov.  et  à 38. 1.  N. O. de 
I><-lby,  sur  la  rive  g.  delà  Tchittong-Nolla. 
Résid.  d’un  chef  des  Scikhs,  elle  a J-  de  1.  de 
long  sur  un  5®  de  lieue  de  large , est  entourée 
de  murs  et  de  fossés,  et  défendue  par  un  fort 
t*n  briques.  Lat.  N.  39*  6’.  Long.  E.  73°  45' 

JliYLUM.DJELLMou  B1KOL  (Ilydaspe*), 
riv.  d’Asie  , Ilind.  (pays  des  Seikhs) , prend  sa 
source  aux  monts  Himalaya,  dans  la  prov.  d« 
Cachemire , arrose  la  fert.  vallée  de  ce  .nom  , 
en  coulaut.de  l’E.  à PO.-,  et,  tournant  ensuite 
vers  le  S. O.,  parcourt  la  partie  occ.  de  la  p/ov. 
de  Lahorc,  pour  sc  jeter  dans  le  Chenab  à 
3o  1.  N.E.  de  Monl tan , après  ud  cours  d’euv. 
i5ol.,  dans-une  dircctiop  constamment  paral- 
lèle à celle  du  Sindh. 

JIBBEL-AURESS  ou  AURASS,  gr.  chaîne 
' de  moût.  d’Afr. , Alp’r , dans  la  partie  roér. 
de  la  prov.  de  Oonstantiue,  d’env.  45  1.  de  cir- 
cuit , sc  lie  au  moût  J'ufjura  , et  on  peut  la  re-% 
garder  comme 'une  des  branches  de  l’Atlas. 
Plolémée  la  nom  nie  mont  Audu$ . Daus  le 
moyen  âge  on  lui  donna  le  nom  de  mont  Au- 
rauu$ . Elle  offre  un  large  nœud  d’éminences, 
dont  les  anneaux  tiennent  ensemble,  et  se 
trouvent  coupées  par  des  vallées.  Presque  tout 
le  terril,  de  cette  chaîne  , très-Tert. , est  habité 
par  un  nombre  de  tribus  indigènes  qui  out 
leurs  lois,  cl  viycnt  presque  indépendantes,  en 
payant  cependant  uu  tribut  au  dey  d'Alger. 
Tous  les  3 ou  3 ans,  ce  chef,  accompagoe  de 
tipupcs,  parcourt  les  diverses  tribus  d’Arabes 
qui  hab.  cette  région  , et  fève  lui-mémc-le»  im- 
pôts. La  plus  redoutable  de  ces  tribus  est  celle 
de  N carde*,  qui  a sa  prinç.  forte/,  sur  1 mont, 
conique  furtif,  parla  nature.  Plus.  riv.  descen- 
dent de  cette  chainc  de  mont. , coulent  au  S. 
pourse  perdre  dans  le  grand  «Jrsert  de  Sahara, 
(Ld.Gaz.  , Gaspasi  , Hasskl,  etc,,  6e  partie, 
t.  1).  • 

JIGANSK,  v.dcla  Russie  d'Asie  (Yakoutsk), 
sur  la  tivc.g.  de  la  Léna.  Di*t.  aoo  1:  N.p.t). 
d'Yakoutsk.  On  y compte  à peine  100  bab. 

JIGAT,  r.  d’Asio,  Hipd; , située  A l'extré- 
mité occ.  de  la  prov.  de  Guzcrate , près  du 
cap  de  son  nom,. à Rentrée  d’une  crique  011 
ausc  qui  sert  de  refuge  au*  pirates.  Tou»  le» 


JIGITONHONNA.  >3o4  JOANNETTE. 


bah.  de  cette  contrée  te  livrent  à ce  métier, 
depuis  le  chef  jusqu'au  pêchrur.  Il  ya  1 temple 
dédie  4 Crishna.  Dist.  80  J.  O.p.S.  d'Amed- 
abad.  (Ham.). 

JIGITOMIONNA,  rivière  de  l’Am.^Mér., 
Brésil  (Minas-Geraës) , distr.  de  cerro  do  Frio., 
célèbre  par  les  diainans  trouvés  dam  son  lit. 
Cëttc  riv.  se  forme  par  la  jonction  de  plusieurs 
courais  qui  descendent  du  haut  plateau  du 
ccrro  do  Frio;  aussi  large  que  la  Tamise  à 
"Windsor,  elle  a 9 p.  de  profondeur,  et  se  jette 
dans  la  large  ri v.  de  Rio-Grande.  (Cazal,cd- 
rogra/ia  Uraulica). 

JIJONA,  b.  d’Esp.  (Valence),  ch.l.  de  dis- 
trict, sur  le  penchant  rapide  du  tertre  dit  Peüa 
de  Jijona.  On  trouve  dans  lesenv.de  fort  belles 
pétrifications;  il  fabr.  nougat  .cxquis^ct  très- 
renommé.  Dist.  7 1.  N.p.O.  d'Alicante.  4*8 
bab.  (Mi*aiio). 

JlIlOil,  v.  Djtaorrr. 

J1JEL , pet.  port  d’Afr. , R r d’Alger,  sur  la 
côte,  prov.  et  4 ao  I.  N.N.O.  de  Constantinc, 
et  3o  É.N.E.  de  Dongic. 

JILLIFRI,  v.  d’Afr. , Sènrgambic,  R.  de 
Barrait,  sur  la  rive  g.  de  la  Gambie,  près  de 
son  emb. , dont  cette  v.  fait  le  commerce.  Le 
gouvr  est  chargé  de  lever  les  droits  mis  par  le 
roi  sur  les  navires,  à 48  fr.  pour  chaque.  Dist. 
90  L S.  de  S'-fjOui*.  (Ed.Gaz.). 

J I MENA , b.  d’Esp. , prov.  et“é  20  1.  E.p.S. 
de  Cadix  , entre  le  Guadiaro  et  la  Jimena,  pos- 
sède de  belles  antiquités  et  des  inscriptions 
romaines.  i,5oohab.  (Mi*aho). 

JIMERA  DE  LIBAR,  b.  d’Esp.  (Malaga), 
lit.  an  pied  d’une  mont. , près  de  l’Ilorgargan- 
ta.  Dist.  3 1.  S.S.O.  dcRonda.  i,afio bsbitans. 
(Miôaivo). 

JIQlil  RIC  A , vs*  de  l’Am.-Mér.»  Brésil 
(Babia),  à Pemb.  du  fl.  du  même  nom,  connu, 
’en  bois  flotté.  Dist.  18  I.  S.S.t).  de  S.  Salvador. 
(Gâsp.  , H A SA» , etc. , 5*  partie , t.  IV). 

JITNOI-OSTROV , petite  Ile  de  la  Russie 
d’Eur.,  dans  la  mer  Caspienne  (Astrakhan),  de 
600  t.  de  long  sur  i5o  de  large.  Ou  y trouve  1 
pet.  v«*  composé  de  4o  maisons  et  1 cgi.  11  y a 
1 pet.  pont.  (V#<v.). 

JITOMIRZ,  v.  Shitovibt. 

JIZDRA,  riv.  assez  consid.  de  la  Russie 
d’Eür.  (Kaluuga) , naît  près  de  la  v.  de  ce  nom, 
pnis  coulant  devant  celle  de  kozrlsk,  elle  en- 
tre dans  le  distr.  de  Peremychle,  où  clic  se 
foint  à l’Occa  après  un  cours  d'env.  45  1.  An 
printemps  on  fait  flotter  beaucoup  de  bois  de 
chaufTdge  et  de  construction  sur  ccttc  rivière. 
(VsXv.). 

JOACHIMSTEIN , joli  chât.  d’^ll.,  tl.  Vr. 
(Silésie) , rég.  de  Licgnitz,  à a 1.  env.  de  Gôf- 
ttr,  près  du  v«*  de  Radincritz,  dans  lequel 
Joachim  Sigismond  de  Zieglcr  fonda  un  cou- 
vent de  demoiselles  en  17*2.  Sés  revenus  sont 
consid.  Chaque  demoiselle  reçoit,  outre  son 
entretien  , 308  talaris  par  an.  (Stbin). 

JOACniMSTIIAL  , v.  d* AU.  , États-Pr. 
(Brandebourg) , -rég.  de  Potsd.am  , c1*  et  4 5 I. 
O.  d’Angermilnde  , sur  la  rive  occ.  du  lac  Wer- 
bdiio  > tvec  1 égl.  luthéiicQQc  , cultive  Un  et 


tabac.  Elle  essaya  on  inceodie  le  ao  avril  1814. 
1*09*  bab.  (St*w). 

JOACIIlMSTIf  AL,  v.  d’All. , Bohême,  r»’ 
et  4;l.{  N.N.E.  de  Rakonitz  , kirgr  d'an  trib. 
de  mines,  est  célèbre  par  ses  mines  d’argent, 
lés  plus  consid.  dn  R.,  découvertes  en  1S16. 
De  i586â  1601  elles  ont  prod.  005,790  marc* 
d'argent.  3. -00  bab. 

JOACIIIMSTFIAL , verrerie  d’AH.,  Autr. 
(Pàys  au-dessous  de  l’Ens) , cu  sup.  du  Mao- 
bartsberg  , dan9  la  Veign.  de  Weilra.  (Sth*). 

JOAG,  r.  Djoao. 

JOAL,port  d’Afr.,.  Sènègambie,  dans  U 
pet.  R. de  Bar-sin.  Il  ne  peut  recevoir  que  depet 
navires  4 cause  des  bancs  de  sable  qui  l'en- 
rombrent.  Les  autres  vaiss.  doivent  resteras 
large  on  jeter  à l’ancre  à la  dist.  de  plus  de 
! ,800  brasses.  On  y faisait  un  gr.  çomui.  d’es- 
claves. On  s’y  approvisionne  de  bestiaux,  io- 
laille  et  autres  denrées.  (Ed.Gaz.). 

JÔAM  DA  PAR  AH  YBA  (S-.) . b.  Hrl'Am- 
Mèr.  ..Brésil , pror.  *1470  l.  N.E.  dp  Rio  Ja- 
nciro  , tire  sua  nom  du  saint  de  «on  égl.  et  di 
fl.  prés  de  l'emb.  duquel  elle  se  trouve.  Les 
bab.,  au  nombre  de  i,îoo,  cultivent  ta  canne  a 
sucre.  (G  asp.  , H issu,  etc. , 5*  partie  , t.  IV). 

JOAM  DE  CORTES,. b.  d'AmNMér. , Ber 
sil , prof,  et  à 18  1. 0.  N. O.  de  Maranham  , sur 
la  côte  mér.  de  la  baie  deCuma  , cultive  msn- 
dioca,  colon  et  ria.  (Gaspaki  , Hass.,  etc.,  à' 
part.,  t.  IV). 

JOAM  D’EL  REY  (S-.),  b.  doPAm.-Mér.. 
Brésil  (Minas  Gerai's)  , cb.t.  de  comarca  et 
siège  d'uo  juge,  dans  une  position  trés-agr. , 
dans  une  plaine,  sur  la  rive  g.  du  rio  das  Mor- 
tes. Les  maisons  sont  belles,  tes  rues  parées , 
les  vivres  a bun  marché  et  les  oranges  délicieu- 
se». Dist.  56  1.  O.S.O.  de  Villa  Kica.  (Ctut , 
corografia  BrazUica). 

JOAM  MARIO»  (S-.),  v**de  |’Am.-Mér., 
Brésil,  prov.  et  a Soi.  O.  de  Ifio- Janeiro , sur 
la  rive  dr.  de  l'Araras.  La  culture  du  café  est 
la  princ.  occupation  des  bab.  1,‘eiport.  de  ce 
prod.,  d'iu)cx|ualité  sup. , est  immense.  On  v 
cultive  aussi  le  sucre.  Cet  endroit  est  un  lira 
de  repos  pour  les  voyageurs  et  le»  troupes  qui 
viennent  d*  la  prov.  de  S'  Paul  pour' aller  a 
Rio.  (C asp.  , U ass.,  etc.,  5'  partie,  t.  IV). 

«DANA,  v.  et  fort  d'Asie  , sur  la  cAle  sept, 
de  Pile  de  Java  , a quelques  J.  dans  l'inter. , 
sur  une  belle  riv.  qui  forme  un  lac , et  est  une 
des  plus  larges  et  des  plqp  profondes  du  pars. 
Les  plus  grands  vaiss.  la  ïamontent.  Le  fort 
est  enJsftn  état.  Il  y j 1 bonne  auberge  pour 
les  vuyageurs.  Plus,  ramilles  européennes  y 
résident.  Les  env.  abondent  en  ris,  bois  de 
construction.  Le»  bab.  filent  le  coton  et  la 
laine.  (Ham.).  • 

JOAN  HAPTISTA  DO  OPPODY  (S,),  va* 
de  I’Am.-Mer.  Brésil  (Itio-Grandc  do  Nortel, 
avec  une  source  chaude  dans  Icscur.  (Gau. 

H ass.  , etc.,  5*  partie,  t.  tV). . 

JO  ANN  A,  e.  Aiuooam. 

JOANNETTE,  ham.  de  Fr.  (Maine-et-Loi- 
re'  , arr.  et  à 5 I.  O.  de  Saumtir,  pussède  4 
sources  min. , dont  3 froides , qui  suurdeut 
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dan*  nn  talion , et  i chaude  au  pied  d’une  col- 
line opposée. 

JOANPORE,  v.  Juaaporb. 

JOAÔ,  Ile  de  l’AnvMér. , dans  l’océan 
Atl.,  sur  la  côte  du  "Brésil  (Para),  à Pctub.  de 
la  riv.  Tury-assu , avec  i bon  |>ort. 

JOÂÔ  (S.)  ,'t).  AI  AC  A Bit. 

JOÀÔ-BAPTLSTA  (S.) , v««  de  l’Am.-Mér., 
Brésil  (Rio- Grau  de  do  Sul^-,  près  de  la  rive  g. 
de  l’Yyuy , affluent  de  la  rive  g.  de  l’Uruguay  , 
avec  1 égl.  au  milieu  d’une  trèa  gr.  place.  1,600 
bab.  (G asf.,  II as».,  etc»,  5*  part.,  t.  IV). 

JOAO  DA  BARRA  (S.),  b.  de  l’Am.-Mér. , 
Brésil,  prov.  et  à 36  1.  E.N.E.  de  Rio-Janeiro, 
avec  1 port  et  des  bab.  marins  et  pécheurs. 

JOAÔ  DA^FOZ  (SAN),  jolie  ▼.  de  Portng. 
(Enïre-Douro-y-Minho),  à l’emb.  du  Douro, 
avec  un  fort  qui  défend  l’entrée  du  port.  On 
vient  y prendre  des  bains  de  mer.  Dist.  1 L { 
O.p.N.  de  Porto.  3,53ohab.  (Balbi). 

JOAÔ  DA  PESQUEIRA  (S-j,  b.  de  Por- 
tugal (Beira),  comarea  et  à ta  1.  N-.N.O.  de 
Pinhcl , près  de  la  rive  g.  du  Douro.  i,65o  bab. 
(Balbi). 

JOAÔ  DAS  DUAS  BARRAS  (S.),  b.  de 
l’Àm.-Mér. , Brésil  (Goya*)  , distr.  de  Nova- 
Beira  , sur  la  rite  g.  du  Toeantin , vis-à-vis  le 
fort  S.  Joan,  au  confl.  de  l 'Uruguay.  (G asp.  , 
U as  s. , etc. , 5«  part. , t;  IV). 

JOAÔ-DEL-REY,  9.  de  PAm.  Wtr.,  Bré- 
sil (Minas-Geraës) , ch.l.  d’une  comarco  dn 
même  nom  , sur  le  rio  das  Mortes.  Les  env. 
abondent  en  fruits  exotiques  et  Indigènes  , 
grains.  L’agriculture  y fleurit,  et  on  nomme  ce 
c*  le  grenier  de  la  prov.; il  a’y  fait  une  grande 
quantitéde  fromages, et  on  y sale  beaucoup  de 
lard  qu’on  envoies  Rio-Janeiro,  objets  d’ungr. 
co ni  ni.,  ainsi  que  les  oies  grasses.  Dist.  65  1.  N. 
O.  de  Rio-Janeiro.(CAr.AL,  corogrnfinBrazitiea), 
JOAÔ  DE  MAGAHÉ  (S.) , çct.  v.  de  l’Ajo.- 
Mér. , Brésil,  prov.  et  à 40  I.  K.N.É.  de  fiio- 
Janeiro,  à l’emb.  d’une  pet.  riv.  dans  l’Atl., 
a des  maisons  éparses  au  milieu  des  bois;  on 
y coin  ni.  en  faiinha , haricots , maïs , riz  et  sn- 
cre , et  on’y  exporte  dü  bois.  (Casai.}. 

JOAÔ  DE  PESQUEIRA  (S.),  v.  forte  de 
Portug.  (BciraK  sur  la  rive  g.  du  Douro,  qui 
forme  près  de  là  une  cataracte  , laquelle  arrête 
la  navig.  Elle  â titfc  de  c**  et  4 par.  Dist.  g 1. 
E.p.S.  de  Lamcgo.  i,5oohab.  (StbibJ. 

JÔAÔD’JTABORAUY  (SAN),  w*dcl’Am.- 
Mér. , Brésil,  pfov.  et  distr.de  Rio-Janeiro, 
sur  la  rive  dr.  du  Rio  Varge;  ses  hab.,  très-ri- 
ebes,  cultivent  mandioca,  feves,  canuc  à su- 
cre , mais , ri*  et  C8fé.  * » 

JOAO  DO  PRINCIPE,  b.  de  l'Am.-Mér., 
Brésil  (Seàra' , sur  la  rive  dr.  du  Jagnaribc. 
Les  env. , fert;  en  fruits  et  coton,  nourrissent 
des  bestiaux.  1 1 y n l ‘mine  consid.  d’alun.  Dist. 
10  1.  O.  de  Crato.  (Gasp.  , Hass.  , etc. , 5*  par- 
tie,!. IV). 

JOAQÜIM  DE  COANNÉ  (S.),v«*  de  P Am.- 
Mér. , Brésil  (Rio-Negro),  près  du  confl.  de 
l’Uaupès  et  dn  Rio-Ncgro,  habité  par  des 
Cueuannas  et  Naupès.  Dist.  1S0  I.  O.p.N.  de 
Harcelle*.  (Gssr. , Il  * sa . , etc.,  &'  paît.,  t.  IV), 


JOAR,  ».  d Afr.  > R.  de  But  Salurn  (Réné. 
gambie),  sur  la  Gambie,  à ;î  1.  S.S.E.  de  S'- 
Louis. 

J O AR  A • CÎÏOÜREY , île  d’âsîe,  dans  le 
golfe  du  Bengale.  Lat.  N.  8-  57».  Long.  E.  90” 

b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme) , air.  et  4 t 
1.  7 N.N.E.  d’Ambert,  avec  une  source  d’eau 
min.  froide. 

JT)BiE,-IIe  du  Gr.-Océan  équin. , prés  de  la 
côte  sept,  de JaKouv. -Guinée,  à l’entrée  de  la 
baie  de  Geclvink,ctàuS,de  lllede  Sobouten, 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  d.-  son  nom. 
Elle  s’étend  de  l’O.  à l’E. , est  fort  longue,  et  se 
rétrécit  beaucoup  à sa  partie  or.  Elle  parait 
f«t.  et  peuplée.  L«t.  S. , cap  E.  , fl»’.  Lone. 
E.  1 35*  16'  45'.  B 

JODAR,  b.  d’Esp. , prov.  et  a 10  I.  E.  de 
Jaen,  4 l’E.  de  l’anc.  vallée  de  Bcdtnar,  dans 
un  terr.  montueuv  , fabr.  et  eotum.  de  spartc- 
rie.  3,g&4  hab.  (MiAsso). 

JODOIGNE  ( Gcldonk i),  ea  flamand  Gai- 
nanssaaa  , v.  des  P.-B:,  Bclg.  (Brabant  mér), 
sur  la  rive  dr.  de  la  Gr.-Gctte  , avec  3 épi.  , , 
hôpital,  de. brasseries,  distilleries,  moulins  4 
bulle.  Elle  avait  anc.  1 cbât.  sur  1 éminence, 
où  les  ducs  de  Brabant  faisaient  élever  leurs' 
enfans,  4 cause  de  l’agrément  de  la  situation 
et  de  la  salubrité  de  l’air.  Il  a été  réduit  en 
cendres  en  1878,  par  les  troupes  confédérées. 
Dist.  10  L 8.8. E,  de  Bruxelles.  Pop.  et  dcp. 
i,aoohab.  . ' v 

JOÉCKELSFIELD,  colline  rem.  dcNorvr, 
(Finmark),  prés  de  la  baie  du  même  nom,  vers 
70-  de  lat  N.  8a  base  près  de  la  baie  consiste 
en  précipices,  au-dessus  desquels  la  colline 
s’élève  par  une  pente  douce  à a, 800  p.  au-des- 
sus de  la  mer , et  renferme  sur  son  sommet  des 
glaciers  qui,  d’après  M.  de  Buch,  sont  les  plus 
sept,  de  l'Europe,  et  peut-être  du  globe.  (Ea. 
Gai.). 

iOF,  Tl»  et  baie  d’Afr. , entre  la  pointe  de 
Barbarie  el  le  cap  Vert.  (Gasr.,Uass.,  etc.,  6» 
partie,  t.  II). 

JOHANN  (S1-),  b.  d'Aotr. , c>»  drla  Sala  , 
sur  une  mont,  haute  de  1,838  p. , arec  3 hôpi- 
taux. B3o  hab.  (Stii*). 

JOHANN  (S1-)  b.  d'Illyrie,  e>»d’AdcIsbofg, 
sur  le  Timavos.  Son  territ.  abonde  en  vin  et 
bulle.  {Srsin). 

JOHANN  (S1-)  ou  SZENT  JANOS,  ti«  de 
Hongrie , comitat  de  Liptau , avec  des  sources 
curieuses  intermittentes.  (Srsix). 

JOHANN  (8*-)  (S'-JEAN),  lieu  de  Suisse, 
c»  et  4 8 1.  O.N.O.  de  Berne,  avec  un  beau 
pont  sur  la  Tbièle,  qui  se  jette  prés  de  14  dsns 
le  lac  de  Bienne.  Les  batimens  servent  4 em- 
magasiner les  revenus  dn  ci-devant  monastère, 
et  sont  habités  par  un  concierge.  (État.). 

JOHANNES  (S*-),  v«*  d’All.,  Bavière  (n.. 
Main) , présidial  «t  4 f de  I.  E.  de  Bayrcoth  , 
sur  le  Main-ltaoge,  avec  1 ch4t.  et  1 bel  ermi- 
tage t brasserie- ■ 53  maisons.  (Srtis). 

JOHANNERBERG,  v«d'All.-,  d*  de  Nas- 
San  , bail!,  de  Kudeslfcini , avec  un  territ.  fort, 
en  vin  très-recherché,  680 , bah.  La  maison  de 
i/® 
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NaVxft-Orange  acquit  ce  v«*  lorade  l'acquisition 
de  la  peine.  de  Folda.  En  (807  Napoléon  le 
donna  au  dnc  de  Valiny  ou  maiérbal  Keller- 
ninnn.ct  en  1816  l’emp'  d’Autr.  le  donna  au 
prince  de  Meltrrnicli,  en  ac  réservant  les  droits 
de  suzeraineté.  (Srsis). 

JOU  ANNESBBRG , chât.  et  hain.  d'All., 
Uesse-Elcct:  (Folde) , siège  d’un  baill.  16* hab. 

JOHANNESBERG  , mont.  d’All. , Hesse- 
Éleet.  (Ilanau),  prés  de  Nanheim.  11  s'y  ot  li- 
vré un  combat  en  1792.  (Siaia)- 

JOHANN-GEORGEN8TADT,  ville  d’All., 
Jt.de  Saie  <Erzgclmgc) , lieill.  et  a b I.  8. 

S. O.  de  Schwarzcilbcrg,  dans  un  eudroit tres- 
nridc  et  montagneux  , sur  la  front,  de  la  Bohè- 
me, siégé  d’un  trib.  des  mines;  on  y trouve 
lies  mines  d’argent,  de  vitriol , de  minerai  de 
fer,  de  maganese,  de  zinc,  de  plomb,  de  cu- 
bait et  de  bismuth.  On  y fait  de  la  dentelle  et 
des  jouets  eu  bois.  3,6 ro  hab.  (Sms). 

JOIIANNISBERG,  v.  delà  Silésie  Autri- 
chienne,c'-etâ  aa  I.  N.O.  de  Troppau,  autref. 
ajrpart.àl'év.  de  Ncisse  , ayec  1 cliàt. , 1 trib. 
civil  et  criminel,  et  1 iiranuf.  de  ras.  (Suis). 

J011ANNlSBliRG.cn  polonais  Uvrieoax 
ou  Pvsz , v.  des  États-I’r.  (Prusse-Or.) , reg.  et  a 
3o  I.  S.p.O.  de  Gttmhinnen  , sur  la  rbe  droite 
de  la  Pysclre,  avec  1 cliàt,,  1 égl.  luthérienne  , 
desfabr.  de  nattes,  comrn.  en  blé.  l-at.  N.  53* 
3;’  /JH’.  Gong.  E.  U)«  a9'.— 5,8ôo  hab.  (Sraia). 

JOH'LINGEN,  vs*  d'All.,  gr.-d*  de  Bade 
(Murg-ct-Pfinz);  baill.  de  Stein.  i,8aoliab. 

JOHNSBÜRY  (S1-),  commune  des  Étals- 
Tlnis(Vermont) , e“  de  Caledimia , avec  1 pet. 
vs*  sur  le  Pasnmsnc , renfermant  plus.  fabr. 
Dist.  ta  1.  E.JV'.E.  de  Montpellier.  t,4«o  hab. 
(Woac.). 

JOHNSDORF.seign.  et  b.  de  Moravie  , c'* 
d'Olmutz,  avec  des  inanuf.  de  lin,  des  blan- 
chisseries, 1 martinet  à fer,  » fabr.  de  lil  de 
1er.  870  bab.  (Srsis). 

JOHNSDORF  (ALT-  ET  NEU-),  déni  vs** 
d'All.,  H.  de  Sase‘(H.-l,usace),  prés  de  Zitlau, 
avec  des  mannf.  de  toile,  blanchisseries  de  lil , 
carrières  de  grès»  1 ,3oo  lrab.  (Srsia). 

JOJINSONBURG , commune  des  Et.  Unis 

(New-Jersey), 'c**  de  Susse* ,.  avec  1 égl.  de 
presbytériens  et  1 douzaine  de  maisons.  Diat. 
41.  S.E.  de  Newton.  (Woac.). 

JOHNSTON  , ville  des  Ét.-Cnis  (Rhodc-ls- 
ïaud)  , cu  et- à 4 1-  O.  de  Providence,  avec 
plus.  fabr.  de  colon.  t,55o  bab.  (Woac.). 

JOHNSTON,  Iles  du Gr.-Océan équin. , a 
10.8.0.  de l’arcbipcl de  Sandwich,  découver- 
tes par  Johnston  en  1807  ; oe  sont  des  rochers 
nus.  Imt.  R.  16*  Si'ao'.Long.  O.  171*  5i’4V- 
( Gssr  rai  , llsss., -etc.  , -7*  paître). 

JOUNSTONE , ».  i-o*D  Noan’s-lsctaa. 
JOHNSTONN  , gr.  commune  des  Él.-Unis 
(New-Yuü) , oh.l.  du  cu  de  Montgomery,  sur 
la  rive  g.  du  Moliavvk, comprend  8 maisons  de 
itc  Cl  1 ït**,  Juhnstown  et  Uauggbuawaga. 
le  i"crts  1 1.  -j  N.dn.Mobawk,  eâ  renferme 
1 maison  de  juiL  1 prison , 1 academie , a im- 
primeries, à maisout  de  culte  et  euv.  rSouiai- 
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sons.  Dist.  t3  1.  N.O.  d’Albany.  Pop.  de  la 

commune  , 6,5*7  bab.  (Woac.), 

JOHNSTON’S  STRAJTS,  canal  de  PAsn.- 
Scpt.  , eutakl’ile  de  Quadra-el-Vaucouvcr  , 
et  la  côte  ocR  ; il  s’étend  de  la  partie  sept,  du 
golfe  de  Géorgie  jusau’à  la  pointe  ('.balisant  , à 
PO. , d’env.  |5  1.  de  hrng  sur  1 de  large  , entre 
5o*  ao’  et  5o*  JS’  de  lat.  N.  (Es.Giz.}. 

JOHNSTOWN,  vt*  d’Éc.  (Rrnfrew)  , biro 
bâti,  commencé  en  178a  et  terminé  eu  1811. 
2,es  bab.  . an  nombre  dr3,65o,  ne  s’occupent 
qu'à  la  filât,  dncoton.  Dist.  1 1.  ^ O.  de  l’ai— 
ley.  fEa.Giz.). 

JOHOR  , V.  d'A'ia,  Inde  an-deli  du  Gan- 
ge, R.  et  aSo  I-  E.S.E.  de  Malaça  , possède 
un  port  sur  le  détroit  de  Malàra,  et  connu, 
en  pierres  prècicoscs.  Les  Portugais  U prirent 
en  ifio3  , et  la  rebâtirent  un  peu  plus  baut. 
JOI1STADT,  f.  Gôtstaot. 

JOIGNY,  ville  déPr.  (Yonne)  , ch.L  d'atr., 
avec  trib.  de  »**înst.  çt  de  conim.  , est  bâtie 
en  ampilbéâtre , sut  la  peéte  rapide  d'un  co- 
teau qui  s'étend  le  long  de  la  rive  droite  de 
L’Yonne;  qu’un  y trac. sur  1 beau  pont  de  pierre. 
Cette  v.  .1  des  rues  étroites,*  escarpées,  d’un  ac 
eés  difli.ilè;  mais  la  partie. qui  borde  l’Yonor, 
des  plus  agr. , offre  1 belle  promenade,  1 quai 
spacieux  et  élevé,  décoré  d’onc  bcUe  caserne 
de  cavalerie  -et  bordé  de  jolies  maisons.  Oa 
rein . le  chàt.  construit  par  le  cardinal  de  Goodi, 
au  haut  de  la  v.  ; des  croisées  et  des  terrasses 
de  ce  bcl-éiliiice  on  . jouit. d’une  magnifique 
perspective.  Juigny  fait  un  coram.  étendu  en 
Lunsvins,  grains,  bois  , feuillettes  , charbon , 
s rges , toiles , grosse  draperie.  Dist.  7 L N.O. 
d’Auxerre.  5,3uo  bab. 

JOINVILLE,  v.  de  Fr.  (H.  Marne),  arr.  et 
àjl.  E.S.E.  de  Vassy  , cb.l.  de  c*  , anc.  pet. 
v.  sur  le  penchant  d'une  moot.  ,-ao  pied  de 
laquelle  foule  U Marne',  avait  ■ gr.  et  magne 
Cque  chàt.  où  naquit  le  fameux  cardinal  de 
Lona  inc,  mort  en  i5;(,  cl  ou  étaient  1rs 
tombeaux  du  sire  de  Joinville,  historien  naïf 
de  saint  Bouis,  et  de*  deux  Cuise*,  tues  à 
Bioh  en  i588.  Cette  v.  est  PcntrepAt  de*  fer* 
de  ses  env. , et  fabr.  serges  , drogueta  et  treil- 
lis ; on  y récolte  eu  pet.  quantité  des  vin*  lé- 
ger*, coulans  et  fort  agr.  3,ooo  hab. 

J0K.E-F1ËLD,  péninsule  montagneuse  de 
Suède , lait  partie  des  monts  Scandinave*  éle- 
vés de  4?u>o  p.  au-dessus  de  U mer. 

JOLI  MONT,  pet.  mont,  de  grès,  eo  Suisse 
(Berop),  d'une  1.  de  long,  mats  d’une  vicia- 
tion peu  consid.  Elle  s’étend  dans  la  direction 
du  N.Ej  au  S. O. , depuis  Ccrlier  , sur  U*  lac  de 
Biennn  , juüipi’au  pont  de  Thiclr,  près  dn  lac 
de  Neuchâtel.  Le  rever*  sept,  du  Joliiuontest 
couvert  de  sapins,  de  chênes  <;t  de  hêtrrs  , do 
milieu  desquels  s’élèvent  des  rochers  de  gré»; 
des  pâturages  en  occupent  le  sommet  ; et  le 
revers  mér.  offre  de  Belles  forêts  avec  des 
champs  et  des  vignes.  Une  superbe  vue  paie 
amplement  la  peinn  des  curieux  qui  gravis- 
sent cette  mont.  (Ésxt). 

JOLOFS,  peuple  de  PAfr.  oce.,  qui  oc- 
cupé la  plu*  gr.  partie  du  terril.  Ijt.  entre  U 
Gambie  et  le  Sénégal,  et  qui , d’après  Gui* 
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bonry  « comprend  4.800  L e.  La  plu»  belle  race 
de  riègrc»  connue  est  dans  cette  partie  du  mon- 
de; il»  sont  chasseur»  intrépides,  habiles  cava- 
liers et  bons  soldats;  mais  ils  passent  pour  des 
voleurs  adroits.  Les  Jolof»  professent  le  maho- 
métisme, qu’ils  mêlent  avec  leurs  anc.  supers- 
titions, et  sont  soumis  la  plupart  a un  tqi,  ot 
d'autres  à des  chefs  indép.  Ils  surpassent  les 
Mandingues  dans  la  fabr.  des  étoffe»  de  coton. 
Leur  langue,  agr.  et  douce,  est  sup.*  à celle 
de  leurs  voisins,  1k  comptent  avec  leurs  doigts. 
(Ed.Gaz.). 

JOLSVA,  r.  Ei.tscb. 

JOLY  (MONT-),  mont.  de  I’Api.-Mér., 
Guyane -Française  , dans  l’ile  de  Cuycnnn, 
an  pied  de  laquelle  est  i b.  habité  par  les 
Fiançais.  (Alckdo). 

JOXAS,  fontaine  de  Fr.  (Altier),  arr.  et  à 
4 L O.  de  Bourbon  - l'Archambault.  Cette 
source  est  ait.  au  pied  d’une  colline.  Elle  a été 
découverte  dans  le  iG*  siècle, 

JONCELS,*b.  de  Fr.  (Hérault),  arr.  cl  à 
a 1.  } O.  de  Lodève.  750  lia  b. 

JONCTION  (CANAL  DE  GRAND),  en 
Àngl. , qui  commence  à Brentford,  sur  la  Ta- 
mise (Middlcsex) , à 3 I.  O.  de  Londres,  se  di- 
rige d’abord  à l’O-  jusqu’à  la  Coin,  tourne  en- 
suite  au  N. , et  entre  bientôt  dan»  le  cM  de 
Jlcrtford;  parvenu  un  peu  au  N.E.  de  Rick- 
manswortb,  il  se  dirige  au  N. O.,  longe  les 
rives  deJa  Gad«t , et  se  rend  dans  le'c14  de 
Buckingham  , dont  il  trav.  la  partie  N.E.,  en 
suivant  la  iivc  g.  du  Lyscl , et  passant  par 
Panjiy-Stratford  et  Newpotl- Pagnel.  Après 
a’étre  uni  a l’Ouse  et  à la  Terne  près  de  Stonÿ- 
Stralford  , il  pénètre  dans  le  cw.dr  Noithauip-  ' 
ton,  se  joint  un  peu  au  N.E.  de  Daventrv  an 
canal  de  Gr. -Union,  et  se  termine  près  de 
llraunslun,  où  il  mè-lc  ses  eaux  à celles  du 
canal  d’Oxford.  Il  a un  développement  d’env. 

»>i  L,  et  ô galeries  souterraines.  Sa  profon- 
deur est  de  4 p.  "»  pouces,  sa  pente  de  5G7  p. 
du  côté  de  Londres  et  de  129  duèôfé  opposé, 
lia  121  écluses.  Les  frais  de  construction  se 
sont  élevés  à 4 #>000,000  de  francs. 

JONES,  cap  de  l’Ain. -Sept. , dan»  la  partie 
du  S.O.  de  la  baie  d’IIucknn,  presqu'à  l’E. 
du  cap  Henriette-Marie,  quFfait  l’entrée  de 
l’O.  de  la  baie  James,  par  58°  5u'  dc  lat. 

N.  et  8i#*a*  de  long.  O.  (Muiàm).  . 

JONESBOR0U  GH  ou  Cil ANDLERSVIL- 
LE,  port  de  mer  cl  comjpuue  des  Ét.- Unis 
(Maine) , r’*  de  Washington,  au  X.  de  la  baie 
d ’Euglishman  , à 3J.  O.  de  Machin».  675  ha  b. 

JONES-SOUND,  détroit  de  l’An».  -Sept. 
dans  la  baie  de  BafRo.  Lat.  N. , à rentrée  , 76* 
an*.  Long.  O.  8»*  3o'  i5'.  (Ross). 

JONKOPIXG,  prèf.*  de  Suède,  qui  forme 
la  paitie  du  N. O do  Smaland,  touche,  ver#  le 
N. O.  au  Skaraborg,  au  N.E.  ail  Linkôping,à 
l’E.  au  Calmar,  ail  S.  au  Kinnobcrg,  au  S.O. 
à i’Halmstad  , à l’O.  à l’EIfsborg.  Elle  a \ o I. 
de  long  sur  20  de  large,  et  54»  L c.  Le  pays 
Cht  coupé  depuis  le  Wefler  par  3 hrauebes  de 
mont.  Une  de#  cimes  le»  plu»  élevée»  est  le 
HuusOcrg  près  de  Jôukôping,  du  haut  de  la- 
quelle on  jouit  d’ifnc  rue  ravissante.  Le  sol  est 


JOOUlîL. 

en  partie  pierrenx  , en  partie  léger,  mai»  pro- 
ductif. Parmi  le#  lar#  on  distingue  le  Wetter; 
(e  Sommen  et  le  Bolman  sont  après  les  plus 
gr.  lac».  Le  climatcst  froid,,  mais* Am.  La  col- 
ture  #e  trouve  entravée  par  quantité  de  pier- 
res; cependant  elle  fournit  au-delà  de  la  con- 
sommation des  hab.  On  recolto  légymes  , lin  , 
chanvre,  et  un  peu  de  tabac.  Les  fruit»' à 
noyau»  croissent  en  abondance.  De  gr.  forêt» 

Présentent  de#  chêne#  plu»  fort»  que  ceux  de 
Ail.*  de»  sapin» , hêtre*  et  tilleul».  Le#  trou- 
peaux se  multiplient  dans  de  gra»  pâturage»; 
les  bestiaux  sont  gr.  et  forts;  le»  brebis,  de 
gr.  race»  donnent  une  laine  d’assez  bonne  qua- 
lité. Les  minéraux  consistent  en  or,  argent, 
^cuivre,  fer,  pierre  ponce.  A l’exception  de»  for- 
ge», on  ne  voit  point  de  manuL.  L’export,  con- 
siste en  grain#,  bestiaux , beurre,  fromages, 
porcs,  peaux,  bois,  poix,  goudron,  fer.  La 
pop.  s’élève  à 128.074  bal».  Le  peuple  de  cc 
pays  est  bien  fait,  fort  et  agile.  La  prov.  est  eu 
partie  son»  la  jtirid.  de  Calmat,  en  partie  sou» 
celle  de  Tio  liàrad  , .qui  toutes  deux  re»sot tis- 
sent de  la  cour  de  Jôukôping. 

jOXKÔIMNG,  v.  de  Suède,  ch.  Lata  la  préf. 
ci-dessus , est  sit.  sur  une  péninsule  formée 
par  les  lac»  Wetter,  Monk  et  Roth  ; sa  posi- 
tion sur  une  éminence  offru  une  vue  étendue 
ver#  le  N.  Celte  v. , frés-anr. , «st  le  «iépn  do 
la  prèf.  et  de  la  cour  d’appel  pour  toute  la 
Gotliie.  San»  mm»  , 1.  chiite  au  la  défend.  Elle 
a de»  mohon*  en  buis  , couverte*. en  gazon  ou 
en  planches  de  sapin  , oe  qui  occasione  de  fré- 
quents incendie»  : celui  de  1790  la  dètrukit 
entièrement.  Elle  possède  9 égl.,  des  Iabr,  de 
chapeaux  , quelque»  (ilal. , de»  tanneiie».  Un 
traité  de  paix  y fut  signé  entre  la  .Suède  et  lo 
Dap.  le  10  décembre  1809.  On  trouve  aux  env, 
le#  source*  min.  de  Liud.il  et  Marcd^l  ; le*  4 
cascade»  de  Ilusquarn  , et  une  mauuf.  d’ar- 
me», Un  peu-  plu»  loin  domine  le  mont  7a- 
berg  y liant  de  4oo  p.  et  rempli  de  fer  : cYsJ 
une  masse  isolée,  longue  d’un  tiers  de  1.  ; on  y 
découvre  à uu  le*  entrailles  do  la  terre.  A deux 
journées  de  marche  on  aperçoit  le  mont  Ska/- 
pz7,  qui  s’élance  en  3 branches  d’une  hauteur 
de  80  p.  Di»t.  35  I.  K.  de  Gothcnbonrg,  et  65 
8.0.  de  Stockholm.  Lat.  N.  57° 4? # 26*-  Long. 
E.  1 1 - 5o'  4<A  4,aoo  hab. 

JONQUIERES,  vtennide  de  Fr.  (Gard), 
arr.  et  àr  4 L .EL  de  Nîmes , fournit  des  vius 
assez,  francs  et  d’un  bon  goût,  (Jpi.mr#). 

JONSKNUDF»,  mont.  de  Suède  fait  partie 
de»  umnt*  Scandinave»,  est  èlevcc  de  2,706  p. 
au-dessri»  de  la  mer.  • 

JOÎSZÂC,  pet.  v.  de  Fr.  (Cliarentednfér.% 
cb.l.  d’arr. , #«r  la  rive  dr.  de  la  Seugne,  avec 
tiib.de  1"  , dan*  iin  pays  frit,  en  grains  , 

et  surfont  en  vin*  dont  elle  fait  dVxetll.  eatix- 
de-vie.  Elle  Iabr.  Ilanelle»,  ealuiou*  k«,*eige»et 
drogue!».  Di*t.  251.  S.E.  de  la  Rochelle. a, 5ooh. 

JOOBUL  on  DJ  OU  BOL , v.xl  fort  d’Asie* 
Hiud. , dans  la  partie  -oco.  de  la  prov.  de  Gui*- 
wal.  cli.f.  d’une  pet.  princ.  gouvernée  par  uu 
chef  raie  pou  te , dépendant  <je  celui  de  Sir-_ 
more,  et  dont  Icé  revenu»  sont  peu  cou.-id. 
Dist.  40 L N. O,  de  Siriuagot.  Lat.  N.  31e  10'. 
Long.  E.  75°  |5'. 


JOOGDYÀ.  i3t>8  JOSE/ 


JOOGDYAou  DJOUGDYA.v.  d'Asie, Iliud. 
anglais,  présid.  et  ano.  prov.  du  Bengale , près 
<i«  la  côte  du  golfe  de  Bengale.  Ou  y fabr.  une 
sorto  de  tissus  du  coton  nommé  baftas , et  les 
Anglais  y ont  établi  t ralî.  de  sel.  Dist.  8n  1.  B. 
de  Calcutta.  Lat.  N.  aau  5o*.  Long.  F.  88*  5a'. 

JOONAGHUR,  GUERNARou  DJOUNA- 
CIIOH,  groupe  de  mont.  d'Asie,  llind.,  a ne. 

iuof.  et  presqu'île  de  Guierate,  à l'E.  de 
foonaghur.  La  plus  haute  et  la  plus  rem.  est 
sacrée  ; c’est  un  chaînon  étroit  qui  court  5 peu 
près  de  l’E.  à l’O.  On  y distingue  7 pics.  Cette 
mont,  sacrée  est  env.  d’autres  plus  pet. , dont 
elle  est  séparée  par  des  vallées  couvertes  d’é- 

f >ais*es  forêts  de  manguiers.  La  longueur  de 
a mont,  centrale  est  d’env,  £ 1.  Au  S.  une 
branche  plus  basse  sc  détaelie  du  groupe,  et  sc 
prolonge  dans  le  Babriavér  en  suivaut  cette  di- 
rection. 

JOONBER  on  DJOÜNYR,  v.  d'Asie,  llind. 
anglais,  présid.  et  à 56  1.  E.  de  Bombaye, 
nue.  prov-  d’Aurung- abad , ch.l.  de  distr.., 
sur  la  rive  g.  delà  KouLra.  Elle  est  défendue 
ar  1 fort , et  renferme  des  ruines  d'anc.  édi- 
ces  turc*  taillés  dans  le  roc,  parmi  lesquels 
on  rem.  > temple  de  60  p.  de  long  sur  4o  de 
large.  l)ist.  ao  1.  N.  de  Fouaab.  Lat.  N.  19* 
la'.  Long.  E.  71 0 5c>\ 

J 00  R LA  ou  DJOURIA,  v.  d'Asie,  llind., 
Et.  de  Guykovar,  anc.  prov.  de  Guzerate,  sur 
le  golfe  de  Cutch.  Elle  est  très-peuplée,  pos- 
sède 1 bon  port  et  f^it  beaucoup  ac  comm. 
ivec  Mandavieet  Bombay.  Elle  fait  partie  des 
possessions  du  rajah  de  Nôa-Noggar.  Elle  a 
éprouvé  en  1819  un  tremblement  de  terre  qui 
l'a  détruite  en  partie.  Dist.  57  1.  O.  d’Ahmed- 
abad. Lat.  N.  aa*  37''.  Long.  E.  68*  16'. 

JOOSTLAND  (S«-),  lie  des  P.-B.,  Holl. 
(Zélande)  ; 1 canal  long  et  étroit  la  sépare  de 
l’ile-de  Walcbercn,  avec  1 v«*  et  aoo  bab. 

JOOTSI-SIMA,  Ile  d'Asie,  Japon^  an  S.O. 
de  Sade  et  au  N. O.  du  cap  Noto  de  l’ile  do 
ftiphon , pet , plate  , mais  riche  en  bois  et 
très-peu pîéc.  Elle  a \ chût.,  et  gît  sous  le 
3?*  5i' de  lat.  N.  et  i35*  so'  de  long.  E.  (G*sr., 
U Ass. , etc. , 4*  partie , 1. 1 V). 

JORAT,  en  allemand  Jlbtiii,  chaîne  de 
moi&t.  de  Suisse,  qui  part  des  Alpes  calcaires 
du  Moleson  et  de  Jaman,  au-dessus  de  Mon- 
treux , de  Vevey,  de  Clarens  et  de  ChàteL 
S'-Denis,  court  A l’O.,  occupe  du  N.  au  S.  tout 
l’espace  contenu  entro  Ouchy,  au-dessous  de 
Lausanne  et  Moudon , et  va  s'appuyer  contre 
le  Jura,  près  de  Lassarax.  Entre  Vevey  ot  Lau- 
Banne  elfe  forme  1 pente  si  rojde  jusqu'au  bord 
du  lac  de  Genève  , qu'il  a fallu  .tailler  le  che- 
min dans  le  roc.  On  y rem.  quelques  pet.  val- 
lées aux  env.  de  Vevey.  La  gr.  r.  de  Lausanne 
à Moudoo  et  Berne  passe  par  les  hauteurs  du 
Jorat  ; le  point  le  plus  élevé  du  passage  est  au 
chAlet  Gobet,  qui  a 1,698  p.  au-dessus  du  lac. 
Cependant  ce  n'est  pas  là  la  plus  gr.  hauteur 
de  cette  chaîne;  car  elle  s'élève  davantage  du 
côté  de  Moleson.  Le  Jorat  est  rem.  en  cq  qu'il 
ferme  le  bassin  du  Rhône  au  N.E.,  de  la  même 
manière  que  le  mont  de  Sioa  ay  S.O.  De 
plus,  toutes  les  eaux  du  revers  sept,  de  cette 
chaîne  vaut  à l’Océan  par  la  Broyé , l'Aar  et 


le  Rhin,  au  Keu  que  celles  du  revers  mër.  sc 
jettent  dans  !♦*  lac  de  Genève,  d’où  clics  sor- 
tent avec  le  Rhône  pour  aller  tomber  daos 
la  Médit. 

JORDAN  , lac  souterrain  d* Ail. , R.  d’IIan. 
(Prise  or.).  Sa  superf.  est  tellement  couverte 
qu’on  peut  ta  traverser  en  voiture.  (Stais). 

JORGAN  ou  CORCAN,  v.  d'Asie,  Perse 
fMazanderan) , ch.l.  de  .distr.,  sur  la  rive  dr. 
an  l'Abiscoun  , à 26  1.  E.  d’Asterabad. 

JORGE,  riv.  *de  l’Ain.  - Mér. , Colombie 
(Nouv.Grenadc)  , naît  ïi  20  l.  N.  de  S**-Fé- 
d'Antioquia,  coule  au  N.N'.E.,  et  tombe  dans 
la  Gauca,  à env.  i5  1.  de  son  confl.  avec  la 
Magdalena.  * 

J ORGE-DE-PL  ANCfl  O (9*-),  v.  des  Ét.  de 
l’Am.  du  centre  (Houduras) , à 35  1.  O.  do 
Coma  vagua. 

JORGE-DOS-ILHEOS,  »,  Iuitos. 

JORGE  («•-)  ,*»„  Caoaoa  (S*-). 

IOBGENST.VDT  , T.  de  Bohême  , c>*  de 
Saats , avec  i usiae  pour  l'étain.  (Sritia). 

JOBUAUTou  DJOBU.\T,v.  d'A.ie,  Iode 
au-delà  du  Gange, .cap.  du  R.  et  de  la  prov. 
d’Assam  , à quelque  dist.  de  la  rive  g.  du  Brah- 
mapoutre , sur  le  Bissoye  , résid.  du  maha- 
rajah  , est  gr.  et  mal  bâtie.  Dist.  80  L ILE.  de 
Calcutta. 

JORI  , rûr,  de  la  Rnssic  d'Asie  (Géorgie)  , 
descend  du  mont  Caucase,  et,  courant  paral- 
lèlement au  Kur,  sc  jette  dans  ce  dernier  près 
des  front,  du  Schirvan.  (Ed.Gaz.). 

JÔRKAÜ, GÜRKAU  ôu  GERKON,  v.  de 
Bohême  , c1*  et  à 6 L N. N. O.  du  Saatz,  sur  la 
Bila,  avec  des  brasseries,  papeteries;  comm. 
on  blé  et  bois.  On  trouve  tout  près  une  mine 
d’alun  et  un  chàt.  i5ao  bab.  (Stbim). 

JORNISCZE , b.  do  la  R (Asie  d’Eur. , gouv» 
et  & 5o  L S.O.  de  Bien,  distr.  de  Lipoweta. 
5 & 600  bab. 

JQRQUERA  , b.  d’Esp,  Coenca,  distr.  et  à 
aol.  S.E.  de  San-CIemente , sur  la  rive  g.  du 
Jucar,  et  sur  1 rocher  escarpé  et  isolé.  5, 360 
hab.  (MiXanu). 

JORÜLLO,  JURULLO,  JÜRÜ.YO  on  Xü- 
RULLO,  volcaq  do  PAin.-Sépt.  , Mexique, 
IMechoacan)  , qui  s’est  formé  tout  à coup 
aatis  la  nuit  du  39 septembre  1759,  au  milieu 
d’une  belle,  fert.  et  agr.  vallée  qui  s’étend 
de  3 1.  de  l’E.  k l’O.  sur  3 et  du  N.  au  S.  lin 
rujss.  s'échappe  par  une  scissure  de  la  mont. , 
qu’on  nommo  le  Salto  : scs  eaux  sont  si 
chaudes  que  les  hommes  ou  les  chevaux  qui 
le  traversent  courent  risque  de  sa  brûler.  Ce 
volcan  jette  des  scories  ut  des  cendres,  et  le 
thermomètre  de  Fahrenheit  y monte  de  95° 
quand  on  le  plonge  dans  les  crevasses.  11  on 
sort  continuellement  une  fumée  épaisse  jus- 
qu’à 3o  à 45  p.  de  haut.  11  est  elevé  de  667  t. 
au-dessus  de  la  mer.  Lat.  N.  19*  4*'»  Long.  O. 
io3*  5»' 45*.  (Da  IIumboldt). 

JOSE  (S*-),  r.  de  l’Am.-Mér.  (Buenos- Ay- 
rcs) , sur  la  rire  dr.  de  la  riv.  du  même  nom  , 
à a5  1.  N.O.  de  Monte-Video. 

JOSE  DE  COMANGILLAS,  b.  de  l’Ara.- 
Sept.,  Mexique,  intendance  do  Guanaxuato  , 


JOSEE.  îjoo  JOU. 


avec  de»  source»  min.  chaude*  de  96* , ther- 
momètre de  Fahrenheit.  (Da  Hcmbuldi). 

)<JSEE-MUTH  ou.DJ08Y*M  ATH , vrt»  d'A- 
sie , Uind.  anglais,  présid.  du  Bengale,  anc. 
prov.  de  Gurwal,  sur  la  rive  g.  du  Dauli,  au 
milieu  de  hautes  mont,  qui  (‘abritent  de  tous 
côtés , et  le  préservent  de*  vents  froids  qui 
viennent  de  rllimalaya.  Il  contient  env.  i5o 
maisons  bien  bâties,  et  sert  de  refuge  aux  bab. 
des  env.  de  Tiliraalaya  , dans  ta  saison  froide. 
Le  gr. -prêtre  de  Badrinath  y vient  résider  six 
mois  de  Tannée  ; et  l’on  y voit  1 temple  de"Nara- 
Singlia  , divinité  des  Hindous.  Dist.  16 1.  IV. E. 
de  Sirinagur.  Lat.  N.  3o#  33*.  Long.  E.  77*  ao\ 

JOSELMO,  mont,  de  Fr.,  est  élevée  de 
13,003  p.  au-dessus  de  la  mer. 

JOSEPH  (S»-)*  v.  de  PArn.-Mér.,  H.-Péron 
(Chi quitus) , à 100 1.  E.p.S.  de  Su-Gruzde  la 
Sierra. 

JOSEPH  (S1-), baie  de  T Ara. -Sept.  ,Ét. Uni», 
sur  la  côte  nier,  de  la  Floride  occ.,  a la  forme 
d’un  fer  à clic  val,  de  4 1-  env.  de  longueur 
sur  a } dans  sa  plus  gr.  largeur;  sa  barre  est 
étroite , et  immédiatement  en  dedans  on 
trouve  depuis  4 brasses  d'eau  jusqu’à  6 sur 
un  fond  très-doux.  La  meilleure  place  pour  le 
mouillage  est  justement  au-delà  de  la  pénin- 
sule, vis-à-vis  de  quelques  ruines  existantes 
du  v«#  de  S1 -Joseph.  Cette  péninsule -entré 
S'-Joseph  et  le  cap  Bluisc  est  une  langue  de 
terre  fort  étroite,  qui  n’a  pas  dans  quelques 
endroits  plus  d‘un  demi  quart  de  1.  de  large. 
On  pourrait  y faire  un  fort  bon  établ.  de  pê- 
cherie, puisque  les  pêcheurs- pourraient  faire 
sur  le  terr.  mémo  le  sel  nécessaire  pour  prépa- 
rer la  morue,  le  mulet  rouge,  la  merluche  et 
d’autres  poissons  qui  s’y  trouvent  eu  gr. 
abondance. 

JOSEPH  (S1-)»  port  de  TAm.-Mér. , sur  la 
côte  de  PO.  de  Plie  de  la  Trinité , prés  de  la 
côte  de  Terreferme,  un  peu  au  N.  de  l’emb. 
de  POrénoque , par  »o*  10'de  làt.  N.  et  63*  10’ 
de  long.  O.  (Malh au). 

JOSEPH  (S1),  lie  des  Ét. -Unis,  vers  l'ex- 
trémité N. O.  du  lac  H\iron,  près  de  l'cmb.  de 
la  riv.  Su-Maric,  a a 5 1.  de  tour,  et  possède  pu 
•ol  fért.  (W oac.). 

JOSEPH  (SM  , rir.  des  Ét.-Unis,  naît  dans 
la  partie  sept,  du  tmib  d’indiana,  coule  au 
N.O.,  entre  dans  le  terri t.  de  Michigan  ,,  et 
tombe  dans  la  partie  S.E.  du  lac  de  ce  nom. 
Des  canots  (a  remontent  jusqu'à  4o  1.  Elle  com- 
munique au  moyen  d’un  court  portage  avec 
une  autre  riv.  du  même  nom  , qui  sc  jette  dans 
le  Maunier  près  du  fort  Wayne.  Son  cours  est 
de  plus  de  60  1.  Le  fort  S1  Joseph  est  bâti  sur 
scs  bords  à 5o  1.  0.S:0.  de  Détroit.  (Wuac.). 

JOSEPH  (S‘),  v.  de  PA m. -Sept. , sur  la 
péninsule  de  la  Californie,  à l’O.  du  Nouveau- 
Mexique  , par  a3*  3'  4»'  de  Ut.  N.  et  t ta*  a* 
3o'  de  long.  O.  (Malham). 

JOSEPH  (LAKE  S1-),  lac  de  TAm.-Sept., 
à TE.  du  lac  Salé , verse  ses  eaux  par  la  riv.  du 
Chifttdaps  le  lac  du  même  nom,  et  forme  en- 
suite le  bras  S.E.  de  la  Scvcin.  11  a 13  1.  de 
long  sur  4 de  large.  Lat.  N.  5i°.  Long.  O. 
9»*  35'  i5\  (Ed.Gai.). 


JÔSEPn-DEL-PAIUtAL  (S1-),?,  de  l'Ara.- 
Sept.,  Mexique,  intendance  de  Durango,à 
5u  1.  S.  de  Chihuahua.  5, 000  hab. 

JOSEPnSTADT  ou  PLESSE,  nonv.  fortec. 
de  Bohême,  cu  et  à 4 1-  N.p.E.  de  Kônigin- 
grâtz,  bâtie  en  1780  à l’endroit  ou  la  Motau 
se  jette  dans  l'Elbe.  i,5oo  hab. 

J0S1MATH,  V . J OS  EK- KL’ TH. 

« JOSJIDA,  v.  d’Asie,  empire  du  Japon, 
prioc.  de  Mikawa , sur  nne  riv.  Elle  a 2 faub., 
des  portes,  1 chàt.  , i,35o  maisons,  et  beau- 
coup de  forges.  (G  asp.  , Uass.,  etc.,  4*  partie  , 

JOSLOWITZ  on  JANOSLAWICE,  U de 
Moravie , c,#  de  Znayui , sur  la  Taya  ; ûn  y fait 
des  fromages.  85yhab.  (Stiih). 

JOSSE , v.  Méoagce. 

JOSSELIN,  v.  de  Fr.  (Morbihan) , cb.l.  de 
c*  , arr.  et  à 3 1.  O.p.N.  de  Ploërnjel , sur  ta 
ris  ç g.  de  l’Oust,  avec  des  sources  d’eaux  min., 
fut  prise  de  vive  force  en  179$  par  les  royalis- 
tes. 2,700  bab. 

JOUAfl,  golfe  de  Fr.  (Var),  formé  parla 
Médit.,  entre  les  îles  de  Lerinset  le  cap  de  la 
Garoupe , à 4 1.  4-  S.E.  de  Grasse.  C est  au 
golfe  Jouan  , non  loin  de  la  pet.  v.  de  Cannes, 
que  Napoléon  débarqua  à son  retour  de  Tilc 
u’Elbe  le  Ier  mars  i8i5. 

JOÜAN-DE-L’ISLE  (S*-), v«»deFr.  (Côte* 
du-Nord) , cb.l.  de  c* , arr.  et  à 7 1.  S.S.O.  de 
Dinan , sur  la  rive  g.  de  la'  Rance.  700  bab. 

•JOUDPOUR,  J H ODE  POU  R on  DJOÜD- 
POUft,  v.  forte  d’Asie, Hind.,  pays  des  Raje- 
poutes,  prov.  et  à 1.  O.  d'Àdjemirc,  cb.l. 
de  distr.  et  résid.  d’on  rajah.  Sit.  sur  une  col- 
line et  bâtie  en  pierre , elle  fait  un  gr.  connu, 
avec  le  Cuzcrate  et  le  Deccan  , par  le  moyen 
des  caravanes.  Lat.  N.  26*  18’.  Long.  E.  70* 
38*. 

JOUÉ.  v»*  de  Fr.  (Indre-et-Loire),  arr.  et 
à 1 1.  -y  S.p.O.  de  Tours,  dans  un  territ.  fert. 
en  cxccll.  vins.  1,600  hab. 

JOUÉ,  v«*  de  Fr.  ( Loire -Infér.)  , arr.  et  à 7 
1.  N. O.  d’Ancenis,  sur  la  rive  dr.  de  TErdrc, 
avec  forge  et  nne  fonderie  aux  environ».  2,000 
bab. 

JOUGNE,  b.  de  Fr.  (Doubs) , arr.  et  à 4 1. 
\ S.p.E.  de  Pontarlier,  a des  fabr.de  clous  et 
de  serrurerie,  scieries  hydrauliques,  forge» et 
hauts-fourneaux  , entrepôt  de  sel.  980  hab. 

JOUllE , vs*  de  Fr.  (Jura) , arr.  et  à 1 1.  N. 
de  Dôle  ; il  possède  une  source  min.  qui  est 
en  très-mauvais  état  ; clic  se  trouve  dans  un 
pré  voisin  du  vt*.  L’eau  ne  jaillit  point.  Cette 
eau  est  limpide, sans  couleur. Lès  eaux  de  Jouhe 
sont  utiles  dans  les  maladies  cutanées,  les  ca- 
tarrhes invétérés,  etc.  (P  aussi  sa). 

JOULA,  v.  Soulo. 

JOU-NltfG,  v.  d’Asie,  Chine,  prov;  et  à 6 
1.  N.O.  de  Ho-nan,  sur  le  Julio,  avec  i5  ville» 
sous  sa  juridiction,  est  très-agr.  sit.  sur  le  lac 
Si,  dont  les  env.  sont  cliarmans.  Les  riches  dé*- 
scruvrés  viennent  » passer  une  partie  de  Tan- 
née. La  source,  du  Thccbau  est  près  de  U* 
(Gasp.  , Uass.  , etc. , 4*  P**t.  , t,  IV). 


JOUPANOVA. 

JOUÇANOVA , un  CAT  AÎS III  TC  IIP  en 
langjge  du  pays,  pet.  fl.  de  la  Russie  «l'Asie  , 
(kamtrliatka),  se  jette  dan»  l'océan  or.  On  trou- 
ve sur  scs  borda  3 hah. , la  première,  près  de 
l'ctnb. , est  un  pet.  endroit  palissade  nommé 
Okréstinhane  ; à 10  I.  plus  haut  se  trouve  Cot- 
ih  oodaro  , et  à 7 1.  de  cette  dernière,  Olukins. 

(VliT.). 

JOUPANOVSK  AÏA-SOPKA,  volcan  de  la 
Russie  d’Asie  (Karntelialka) , distr.de  \ijnc- 
Kamtehatka  , près  du  Joupanova  ; il  n’a  jamais 
vomi  de  flammes,  mais  il  fume  presque  con- 
tinuellement, et  occasione  dans  sou  voisinage 
des  secousses  de  trcrublemeiis  de  terre  ac- 
compagnés ordinairement  d’un  bruit  assez  fort 
dansi'intêr.  delà  mont.  Les Kamtçhadalcs pré- 
tendent que  leurs  parens  moi  U habitent  l'in- 
térieur de  ce  volcan.  (VsMv.). 

J O U QU  ES , r«*  de  Pr.  (Botfches-du-Rhbne), 
arr.  et  à 51.  Ni.E.  d’Àijf.  On  voit  dans  les  çnv. 
les  restes  des  aqueducs  par  lesquels  Marins  fit 
Conduire  d’exccll.  eaux  à Aix  , et  le  rocher  de 
Cantrpcrdria , rem.  parles  traces  de  l’aneién 
canal  de  Provence.  i,5oo  hah. 

JOUR  A VK  A,  b.  delà  Russie  d’Eur.,  gonv*  et 
A 5o  1.  N. O.  de  Poltava,  distr.  de  Pyriatin,  siïy 
l’Oudai. 

JOURDAIN, riv.  célèbre  de  la  Tnrq. d’Asie 
(Syrie) , prend  ' sa  source  sur  le  mont  Jebel- 
Sheik  ou  Iiermont , coule  du  ÎV.  au  S. , passe-à 
Césarée,  trav.  le  lac.Tiberias,  d’où  il  sort  par 
l'extrémité  mèr.,  arrose  urre  vaste  plaine  , passe 
à l’E.  de  Jéricho  , et  se  jette  dans  la  nier  Morte 
ou  lac  Aspluiltitc,  après  un  cours  d’enr.  4o  I. 
Près  de  Jéricho  le  Jourdain  est  profond  et 
rapide  «plus  large  que  le  Tibre  à Rome,  et 
presque  égal  à la  Tamise  a Windsor.  11  a des 
rives  escarpée.4»  et  hautes  de  i5  p. , de  sorte 
qu’il  est  diilirile  et  dangereux  de  s'y  baigner, 
ce  qui  n'eiupèche  pas  les  pèlerins  de  s’y  plon- 
ger, dans  la  persuasion  où  il*  sont  qu’il*se  pu- 
rifient de  tous  leurs  péchés.  Ou  y voit  le  sol 
imprégné  de  sel  et  couvert  de  plantes  marines. 
C’est  encore,  comme  l’a  dépeint  Pline  le  natu- 
raliste, une  riv.  belle,  limpide  cl  assez  large 
pour  la  vallée  qu’elle  arrose. 

JOURSOUF,  r.  de  la  Russie  d’Eur.  (Tau- 
ride)  , avec  1 chAt.  pour  le  gouvr. 

•10UX  (CHÂTEAU  DE),  lorlereuc  de  Fr. 
(Doubs) , arr.  et  à 1 I.  S.8;E.  de  Pontarlier, 
bâtie  sur  la  pointe  d’ùn  rocher  pyramidal  au 
pied  diiqfe'l  coule  U Doubs.  Elle  soutint  un 
siège  de  i5  jours  dans  le  17*  siècle.  C’était  une 
prison  d'état  sous  le  règne  de  Napoléon  ; Tons- 
saint-Lnuverturc  y mourut  en  i8o5.  On  voit 
près  de  l.i  le  Laineux  passage  taillé  dans  le  ta c 
par  Jules  César,  lorsqu'il*  traversa  les  Alpes 
pour  se  rendre  en  AU. 

JOUX  (V  ALLÉE  DU  LAC  DE),  rit.  dans 
la  chaîne  du  mont  Jura,  s’étend  de  i’O.  à l’E., 
sur  une  ligne  de  o 1.  de  longueur , dont  une 
moitié  est  rit.  au  c*  de  Vand  sur  le  territ.  de 
Suisse,  et  l’autre  sur  celui  de  Fr.  Ellçest  fermée 
de  tous  côtés  , cl  n 'offre  aucun  débouché  : car, 
quoiqu’elle  renferme  plus.  fxjt.  lacs  dans  les- 
quels il  sc  jette  un  bon  nombre  «le  ruiss. , tou- 
te» ces  eaux  n’ont  aucun  écoulement  apparent. 


■ 4oo  JOZÉ. 

La  partie  sup.  de  la  vallée  appartient  à la  Fr.  , 
et  s’appelle  «allée  des  /lotisses;  on  y voit  tir» 
pet.  lac  qui  porte  le  même  nom  ; elle  commu- 
ai uni  que  avec  la  vallée  du  lac  de  Jotix  propre- 
ment dite,  par  la  pet.  vallée  du  bois  d'A  mont , 
également  sih  sur  le  terril,  français,  et  presqoe 
entièrement  couverte  de  bois  de  sapin.  Le  lon£ 
de  cette  dernière  coule  la  riv.  cf’Orbc,  qui 
sort  du  lac  de»  Rousses,  et  va  se  jeter  dans  ce- 
lui de  Joux.  La  vallée  du  lac  de  Joux  est  sépa- 
rée par  des  mont,  du  vallon  de  Vallorbe,  et  5 
à l’E.  de  celui  de  Yaulion  , qui  forme  la  partie 
supér.  delà  vallée  de  Romain -Motiers.  La  val- 
lée dn  lac  de  Joux,  dans  laquelle  il  ne  croit 
pas  d’arbres  fruitiers,  est  à 1,909  p.  au-dessus 
du  lac  de  (ienève  et  à 5,o5j  p.  au-dessus  de  la 
mer.  Elle  est  très-peuplée,  et  la  nature  s'y 
montre  sous  des  formes  douces  et  gracieuses, 
dont  le  cristal  de  5 pet.  lacs  relève  et  multi- 
plie le*  beautés.  Le  plus  pet.  est  le  lac  Tdr  ou 
Ter,  de  10  minutes  de  tour  seulement , mais 
rem.  par  sa  profondeur.  Le  lac  de  Joux  a a l. 
de  long  sur  ;•  1.  de  largeur,  et  80  p.  dq  profon- 
deur au  v«*  de  I'Abbayc.'  Le  lac  Brenet  n’a 
qu'une  1.  de  circonfércnce,*etreçnit  l’Orbe,  qui 
tort  du  lac  de  Joux.  Ces  3 lacs  soût  Ut  s- pois- 
sonneux. (Ébei.). 

JOUX-LA-YlLIyE , b.  de  Fr.  (Yonne) , arr. 
et  à j L ’ N.  d’A vallon.  i,auo  Lai». 

JOUY-EN-JOSAS,  v.  de  Fr.  (Seioc-et-Oise), 
arr.  et  à 1 1.  S.E.  de  Versailles»  sur  la  Biè- 
vre, a une  manuf.  consid.  de  toiles  peintes.  On 
rem.  i'chât.  et  1 parc  de  5oo  urpeus.  i,8ot> 
ab. 

JOÜY  EEChATEL,  b.  <le  Fr.  (Seine-H- 
Marne) , arr.  et  à 5 1.  N. O.  de  Provins,  1,100  h. 

JOUY-SpOS-TÏIBL,  v«* de  Fr.  (Oise),  arr. 
et  à 8 I.  S. O.  de  Beauvais,  est  la  patrie  du  fa- 
meux peintre  Le  Brun. 

JOUY-SUR-MORIN,  v*' «Je  Fr.  (Seine-ot- 
Marne) , arr.  et  à a I.  E.p.S.  de  Coulommicrs. 
avec  une  fabr.  consid.  de  papier  dite  le  A/a* 
rais. 

J O VET , mont.  d’Italie,  Ét. -Sanies  (Pié- 
mont), est  célèbre  par  */>n  e*cc!I.-vin  qu’on 
peut  comparer  "aux  meilleurs  de  Fr.  et  d'E*p» 
(E»el). 

JOVNIN,  b.  de  la. Russie  d’Enr. , goirv*  et 
à 381'.  O.p.S.  de  Poltava,  distr.  de  Zôlotovo- 
cha.  5 à bno  hah. 

JOWN’S-H  AVEN^  pet.  v.  d’Kc.  (Kincar- 
dine) , n’a  qu’une  rue  assez* régulière,  avec  d«‘» 
maisons  bien  bâtieseta  temples  de  non-confor- 
mistes. En  1 — 45  les  troupes  royales  la.plllèreiit- 
1,000  hah.  occupés  aux  mécaniques  ou  à la  pè- 
che. Dist.  3 1.  N.p.E.  de  Monteuse.  (Ed.Oaz.). 

JOYEUSE,  pet.  v.  «le  Fr.  f Ardèche),  ch.l* 
de  c*  , arr.  et  à a J.  J S. O.  de  l'Argeiitière , ail 
pied  des  Cévenrfes , sur  1i  pet.  rtv.  de  la  Beau- 
ne  , avec  des  filai,  de  >o»e,  possède  une  source 
d’eau  salée;  1,200  hah. 

JOZÉ,  b.  de  PAm.-Mér.,  Bréril(fiio-\egru\ 
rès  de  Penh,  «lu  Yabary  dans  l’Atnaz^mc 
es  bal»,  sont  des  Tacnna*  qhi  «’oefnpf'JlF .1- 
gricultiu  c , pêche  et  cha  ise.  Diftt.  5 t.  O.S.O. 
«le  S.  Franscisco-Xavei  io  de  Tabatiuga.  (Cîxsr. , 
11  ass. , etc. , 5* partie,  t.  IV).  ,t 


Digitized  by  Google 


JOZÉ.  i4oi  JUAN. 


JOZÉ  (S.),  b.  dcl’Am.-Mér. , Brésil,  prov. 
el  comarca  de  S*-Ptful,  près  du  Parajba,  sur 
l’emplacement  d’un  anc.  couvent  de  jésuite*. 
5,8 1 o hab.  de  toutes  couleurs , qui  se  livrent  à 
l'agriculture.  (Gasp.,  II ass.  , etc.,  ô'  partie, 

JOZÉ  (S.),  b.  de  PAni.-Mer.*,  Brésil  (Mi- 
nas Gcraii*)  ,xomarea  de  jrio  das  Mortes avec 

I ëgl.  et  à chapelles.  On  y cultive  maïs , seigle, 
et  tontes  sortes  de  fruits.  Sa  plus  gr.  richesse 
consiste  en  bœufs  et  porcs.  On  y fait  le  lavage 
de  l’or.  Dist.  a I.  N. O.  de  S*-Joa«  del  Rey. 
(G  asp.  , H A PS* , etc. , 5P  part. , t.  1 V). 

JOZE  (S.$  , pet.  b.  de  l’ Am. *Mér. , Brésil 
(Rio-Gr.-dô  Nôrte),  avec  i égl.  La  contrée, 
peu  productive,  est  remplie  de  mont,  de  sabje 
mouvant.  Dist.  5 1.  S.  de  Natal.  (G  asp.,  Il  iss., 
etc. , 5*  part. , t.'lV). 

JOZÉ  (S:),  b.  do  l’Am.-Mot. , BrA.il  (S1- 
raid) , si  1 5 1.  au-dessus  duconfl.  de  la  riv.  de 
même  nom  , arec  IcCorytiba.  Plus  ha»,  prés 
de  ce  dernier,  il  y a un  rrgisto  où  arrivent  an- 
nuellement plus  de  3o,rvoo  mulet*  pour  se  ven- 
dre à Snrocaba.  Dist.  4o  L.O.p.S.  de  Parana- 
gna.  (Gasp.  , 11  ass.  , etc. , 5e  part.,  t.  IV). 

JOZÉ  (S.),  W de  PAm.-Mér.,  Brésil  (<?*•- 
Catharina),  près  de  Babia,  cultive  riz , man- 
dioca,  maïs,  sucre.  Les  ha  b.  fabriquent  de  la 
poterie  et  se  livrent  à la  pêçhe.  (Gasp»,  II ass., 
etc , 5e  part. , t.  IV). 

JOZÉ  (S.),  v*#  de  PAm.-Mér. , Brésil  (Mat- 
to-Grosso) , distr.  de  ’ Jururrma  , piès  du  Ma- 
dura , non  loin  du  eonfl.  du  Guaporé  et  chi-Ma- 
niore.  Il  est  habité  par  de»  Indiens  de  divetsés 
peuplades,  et  par  quelques  blancs  qui  se  livrent 
à la  pèche, ii  la  chasse  et  à l’agriculture.  (Gasp., 

II  ass.  , etc.',  5'  part. , t.  IV). 

JOZÉ  DE  EEOmSSA  (S.),  «'  de  l’Ain.- 
Mér. , Brésil  (Rio-Janeiro),  distr.  de  Cantapal- 
b),  sur  la  rire  dr.  du  Paraïba , vis-ir-vis l’emb. 
du  Pomba,  peuplé  presque  seulement  ^'In- 
diens qui  s’occupent  de  la  culture  des  prod. 
coloniaux.  (Gasp.,  Hasscl,  etc.,  5*  partie, 
*-lv)- 

JOZÉ  DE  MOSSAHEDES.  (S.),  V de 
PAm.-Mér. , Brésil  (Goyaz),  fonde  en  1774  par 
1111e  colonie  de  nombreux  indiens  des  hordes 
des  Cavajas,  et  des  Javahès,  venus  du  N.  de 
la  prov.  i)ist.  i5  L O. S. O.  de  Viliaboa.  (Gasp.,. 
Il  as».  , etc.,  5*  part. , t.  IV). 

JOZÉ  DE  TOCÀNTKNS  (S.),*v««de  PAm.- 
Mér.  , Brésil  (Goyaz) , distr.  de  .Paxannan  , sur 
la  rive  g.  du  Racalhao,  affluent  de  dr.de  la  riv. 
des  Tocaàtins.  L’égl.  est  le  plus  beau  temple 
de  toute  la  pror.  Dist. 80  J.  N.  N.  E.  de  Villa  boa. 
(Gasp.  , H ass.,  5'  part. , t.  IV). 

JOZÉ  DOS  MOR  A BYT  A N NOS  (S.),**  de 
PAm.-Mér. , Brésil  (Rio  Ncgro)  , sur  la  rive  dr. 
du  Rio-.Negro,  la  dernière  colonie  brésilienne 
vers  le  N. O.  ;.à  env.ôo  1.  au-dessous  du  Cassi- 
quiari.  (Gasp.,  U ass.  , etc.  ,5*  part, , t.  klV). 

JOZEFOW.,  v.  du  R.  de  Pologne,  woivo- 
die  et  à i3  J.  S.O.  de  Lublin,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Vistulë,  avec  1 égl.  grecque  et  1 école 
latine.  (Vsiv.).' 

JUAN  (SAN-),  b.d’Esp.  dam  Elle  de  ilajor- 
que,  dùtr.  de  Ferrerai,  au  c eu  ire  de  l’Ùe, 


dans  un  terrain  qni , abonde  en  vin  délicieux , 
céréales,  légumes , etc.  Dist.  9 1.  E.  de  l’aluia . 
a, 100  hab.  (Min  ami), 

JÜ  AN  (S.-),  baie  vaste,  sùreetbicn  abritée  de 
PAm.-Mér.,  Colombie  (JVuuv. -Grenade),  prov. 
deChuco,  sur  la  côte  du  Gr. -Océan  équin.  Elle 
reçoit  la  riv.  du  même  nom.  (Eu. Gaz.). 

. JUAN  (S.-),  large  riv.  des  Prov.-Uniçs  de 
l’Am.  du  centre  (Nicaragua)  , navig.  pour  de 
gr.  navires.  On  a élevé  un  fort  à son  emb.  pour 
sa  défense.  (Alc.,. 

JUAN  (S.-),  riv.  de  PAm.-Méf. , Colombie 
(Nouv. -Grenade),  prov.  d’Antioquia,d’un  cours 
long  et  sinueux,  débouche,  dans  le  Gr. -Océan 
équin,  par  une  une  large  cmb.  (Alcioo). 

JUAN  (PORT  *S.-) , sur  la  côte  N. O.  de 
l’Am.,  à la  pbintc  S.O.  de  Plie  de  Quadra-et- 
Vancouvcr,  à 4 lieues  le  N. N. K.  du  cap 
Flatterie,  qui  Johne Rentrée  du  S,  du  détroit 
de  Fura.  La  pointe  du  large  de  l’entrée  du 
poft  S'-Juan  est  la  pointe  du  N.  de  Pcntzéc  de 
ce  détroit.  (M alitau). 

J U AN  - DE-  B A PT  I ST  A (S.-),  v.  <jc  l’Aro.- 
Sept. , Mexique  (Sôndra)  , un  «des  ch.  1.  des 
mines  d’aigt-nt,  sit.  entre  les  sources  des  a 
riv.  Ilia  qui  et  Sonore,!»  7 I.  J».*E.  de  Mazat- 
lan.  (Dk  JIcniboi.dt). 

JUAN-DE-LA-IRONTERÀ  (S.-),  ville  de 
PAm.-Mér.,  Huenos-Ayies,  avec  1 église,  3 
chapelles  et  plus;  couvent  ; a Go  l.  N.  de  Men- 
doza. 

JUAN  DEL  PUERTO  (SAN  ),  v.  d’Esp., 
prov.  et  à 19  L.O.p.S.  ckiSérflle  ,dia|r.  rPHuel- 
va,  dans  une  plaine,  près  de  la  rive  dr.  du  Rio 
Tinlo,  avec  un  pet.  port  donl  le  comm.  avec 
Séville  est  ootiHid.  a,35o  hab.  (MiàAao). 

JÜ4N-DEL-RJO  (S.-),  v.  de  PAm.-Scpt. , 
Mexique,  intendance  et  à 361.  N. O.  de  Mexico, 
à 6,4$p  p.  au-dessus  de  la  mer,  est  cnv.  de  Jar- 
dins couverts  de  vignes  et  de  plantes  aromati- 
ques. (Alcedo). 

JUAN-DEL-RIO  (S.-),  v.  consid.  de  l’Àm.r 
Sept.,  Mexique,  intendance  et  à 20  L N.  de 
Durango,  au  S.O.  du  lac  de  Paixas,  10,000  hab. 
(Alc.). 

JUA*N-DE-PORTO  RICO  (S.-),  v.  del’Am.- 
Scpt.,  Gr.-Antilles,  cb.l.  de  File  de  Porto-Rico, 
sur  la  ctye  sept.^-  à ?5  1.  O.  du  cap  S.'-Juan, 
est  bMie  sur  une  presqu’île  qui  s’avance  au  mi- 
lieu d’une  vaste  haie  , et  conmiqniquc  à la  ter- 
. re  ferme  par.un  isthme  d’une  longueur  consid. 
Son  port , txès-aùr  êt  spacieux  , peut  recevoir 
des  vaiss.  de  tôutc  charge  : l’entrée,  d’un  de- 
mi-mille d’ouverture,  est  défendue  pardes  fur- 
tif. imp.  Cette  ville,  bien  peuplée  et  bien  bû- 
tic,  est  Ic,siégc  d’un  év.  et  b résid.  du  gouvr. 
Les  Hollandais  la  prirent  en  i6o5.Ün  porte  sa 
pop.  à 5o,ooo  hab. 

JUAN  DE  RI  BEI  RA  (SAN) , b.*de  Portu- 
gal (libtram.) , distr.  d«*  Sootarcm , siti  près  et 
à PO.  de  cette  v.  1,785  hab.  (MiAaho). 

JITAN-DE-ILLOA  ou  JUAN-DE-ULU A 
(île  des  Sacrifices)  , Am. -Sept.  , Mexique, 
prov.  et  dans  la  baie  de  Vera-C/uz,  avec  une 
forte  fcitaflellc -nommée  le  rhlt  de  S.-Jurm-dc- 
l'I ton , qui  a coûté  près  de  200  millions.  Elle 
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rrn Terme  de  belles  casernes,  citernes,  et  tin 
superbe  phare  sit  à l’extrémité  or. , bâti  d'a- 
près le  plan  do  l'astronome-  Mendoza.  Cette 
place  sc  rendît  aux  Colombiens  en  1827.  (En. 
Gaz.). 

JC AN-FERNANDEZ,  îles  de  la  mer  du 
Sud , ainsi  appelés  parce  qu'elle  furent  décou- 
vertes par  un  Espagnol  de  ce  nom  en  i563.  Il 
y en  a a , dont  la  plus  gr. , qui  est  la  plus  prés 
de  la  côte,  a 4 1.  de  long;  l’autre,  que l’on 
nomme  flu  dehors  pour  la  distinguer  de  rautre , 
est  fort  petite.  Le  terrain  de  la  première  , vers 
le  côté  du  N.,  sc  compose  de  mont,  peuplées 
d’une  gr.  quantité  d’arbres  parmi  lesquels  on 
trouve  du  piment  semblable  à celai  qui  se  tire 
de  Cbiapa  ; dans  la  partie  du  Sud , qui  est  plus 
stérile,  4 cause  des  vents  forts  qui  y régnent 
presque  continuellement,  il  n’y  a d’arbres  que 
dans  quelques  gorges  formées  par  leâ  collines; 
mais  il  y vient  une  espèce  d’avoine  ou  de  paille 
qui  excède  la  hauteur  d’un  homme  ; plusieurs 
ruiss.  se  précipitent  de  14  mont., et  tombent 
dans  la  mer  en  forme  de  cascades.  L'air  y est 
très-froid.  La.  partie  sept,  a le  meilleur  port, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  tout-à  fait  sûr , se  trou- 
vant mal  exposé  aux  vents  du  N.  et  du  N.E. 
Il  a 5o  brasses  de  profondeur;  mais  en  hiver  il 
n'est  presque  d’aucun  usage  , à cause  du  ris- 
qûe  que  courent  les  bâtimens.  On  en  trouve 
a autres,  l'un  plus  4 l’O.  ',  et  l’autre  à 1*E. , 
mais  qui  ne  sont  praticables  que  pour  les  plus 
pet.  embarcations. 

Ces  lies  sont  désertes? et  l'on  n'y  voit  que  des 
chèvres  sauvages  et  des  loups  marins,  qui  se 
trouvent  en  abondance  sur  la  plage.  Dans  te  port 
dont  on  a parlé  fl  sé  trouve  une  gr.  quantité 
de  poissons  de  diverses  espèces  et  d’un  goût 
très-délicat,  entre  autres  une  sorte  de  cabil- 
laud qui  ressemble  à celui  de  Terre-Neuve  ; un 
autre  qui  a sur  le  dos  une  raie  tranchante 
comme  un.c  lame  de  couteau  , et  qui  est  un 
remède  éprouvé  contre  les  maux  de  nerfs;  des 
langoustes  d’une  demi-verge  de  long,  et  très-ex- 
quises. Les  îles  de  Juan-Fernandez  furent  de 
tout  temps  l’asile  des  pirates  qui  passent  dans 
la  mer  du  Sud  pour  sc  rafraîchir  et  se  radou- 
ber , faire  du  bois  et  de  l'eau  , et  se  pourvoir 
de  viande  de  chèvres.  Cette  raison,  a engagé  le 
président  du  Chili  4 y faire  passer  un  nom- 
bre de  chiens  pour  les  exterminer,  et  enle- 
ver aux  corsaires  cette  ressource , 4 quoi  il  est 
parvenu  : ces  repaires  sont  détruits  aujour- 
d’hui, mais  les  chiens  s’y  sont  multipliés  d’une 
manière  incroyable  sur  les  côtes,  et  ils  ont 
cette  singularité  qu'ils  n'aboient  pas.  Un 
Écossais  nommé  Alexandre  Selkirk  , qui  y 
était  descendu  de  dessus  un  bâtiment  de  cor- 
saire, vécut  5 ans  dans  une  de  ces  îles  jusqu’à  ce 
qu’il  fût  recueilli  par  un  navire  de  Bristol.  La 
même  chose  arriva  4 un  Indien  mdsquito.  L’a- 
miral anglais  George  Anson  passa  plus,  jours 
dans  la  baie  ou  port  de  cette  lie,  auquel  il  don- 
na le  nom  de  Cumberland,  pour  réparer  son 
escadrç,  et  reposer  ses  gens  des  travaux  et  des 
fatigues  qu’ils  avaient  essuyés  en  doublant  le 
cap  de  Ilorn  en  l’année  1741.  Peu  après  arri- 
vèrent 4 sa  poursuite  don  George  Juan  et  don 
Antonio  d'Ulloa  , avec  a frégates  ; mais  ils  ne 
I ) trouvèrent  plûs.  Cet  amiral  mit  à terre  di- 


verses semences  et  légumes  de  Jardins,  pour 
ceux  qui  y aborderaient  à l’avenir.  Ces  îles  sont 
à îaol.  dedist.  du  continent  du  Chili , et  44u 
au  N.  du  cap  de  Ilorn.  Lat.  S.  33*  45’.  Long. 
O.  81*  i a*..  ( Alckdu). 

JUAN-ROPRIGUEZ,  v.  Roopicotz. 

JUANA  (S«*-),  lle  d'Am.-Mér. , Chili,  for- 
mée  par  un  bras  du  Biobio,  qui  se  sépare  de  ce 
II.  pour  y rentrer  ensuite.  Il  y a dans  cette  lie 
une  forter.  du  même  nom,  qui  sert  délimi- 
tés à la  nation  des  Indiens  Araucans,  qui  la 
prirent  et  la  détruisirent  pendant  la  guerre 
de  1601. 

JUANICO  (S.-)  , pet.  Ile  du  Grand-Océan 
équin.  ,4  a5  I.  de  la'  côte  de  l’intendance  mé- 
xicainc  de  Guadalaxara,  au  N*  du  groupe  des 
Tres-Marias,  vers  ai*  45'  de  lat.  N. 

JUANPORE  ou  DJOUANPOüR,  v.  d’A- 
■ie,  Üind.  anglais,  présid.  du  Bengale,  anc. 
prov.  et  4 a5  l E.N.É.  d’Allah-abad , ch.1.  de 
distr.  et  siège  d’une  cour  de  just. , sur  la  rive 
g.  du  Goumty,  qu’on  trav.  sur  un  [Sont  d’une 
architecture  admirable.  Cette  v?  « anc.  et  gr. , 
est  ceinte  de  murs  et  défendne  par  une  cita- 
delle bâtie  en  pierre.  Elle  a des  musquées,  des 
pagodes  et  des  ruines  d’anciens  et  beaux  édi- 
fices qui  témoignent  sa  splendeur  passée.  La 
plus  gr.  parti»  des  ltab.  sont  Musulmans. 

JUBAK1SNA  ou  DJOBAKISNA,  pagode 
d’Asie,  Hind.  anglais /présidence  de  Madras, 
anc.  prov.  de  Carnatc,  distr.  ejt  à 2 1,  j N. K. 
Tritcbinapaiy , dans  une  île  formée  par  le  Ca- 
very.  Elle  est , ainsi  qu'une  autre  pagode  de 
la  même  île , très-fréquentée  par  les  pèlerins. 

JUBBüLPOORqu  DJOBBELPOUR,?.  forte 
d’Asie , Ilind.  anglais , présidence  du  Bengale  , 
eb.l.  de  la  partie  anglaise  de l’anc.”  province  de 
Gandwana,  entre  le  Pracu  au  N.,  et  le  Ner- 
buddah  au  S.  C’est  la  résid.  d’un  gouvr  anglais, 
et  le  siège  d’une  cour  de  just.  Elle  est  bien 
bâtie  et  bien  peuplée.  En  181  y le  général  an- 
glais Hardy,  après  y avoir  défait  les  troupes  du 
rajah  de  Nagpour,  y établit  un  gouv*  provi- 
soire. Dist.  <j5  1.  N. N.E.  de  Nagpour.  Lat.  N. 
a3*  1 1*.  Long.  E.  jym  56#. 

JUBERA,  b.  d’Esp.  (Soria) , distr.  et  â 9 1. 
S.8.E.  de  Logroùo,  possède  dans  son  territ.  des 
mraesde  plomb.  i,o3o  Kab.  (Mixaivo). 

JUBIA  (SAN  MARTIN  DE) , b.  d’Espagne 
(Galice),  prov.  et  à 7 1.  N.  de  Betanzos  , près 
de  la  rive  dr.  de  la  riv.  de  son  ho.m  possède 
un  hôtel  de  monnaie  dfc  cuivre,  et  des  laminoirs 
destinés  au  placage  pour  l’armée  et  pour  là  ma- 
rine. *,097  (Miüaiio). 

JUCAR,  riv.  d’Esp.,  prend  sa  sonree  dans 
la  sierra  d’Albarracin , sur  le*  front,  de  l’Ara- 
gon  et  de  la  prov.  dt  Cuenca  , près  des  source» 
du  Guadalaviar  r décrit  un  dcmi-ccrclfc  du  N. 
E.  au  8.0.  Dans  cette  dernière  prov.  elle  re- 
çoit le  Çabidel  4 son  entrée  dans  le  R.  de  Va- 
lence, où  elle  court  4 l’O.,  et  débouche  dans 
la  Médit.,  à Cullera,  à env.  10  1.  S.S.E.  de 
Valence.  Son  cours  est  de  plus  de  80  I.  EHe 
assc  près  de  Cuenca  , Valverde  et  Alanon , et 
aigne  â g.  Sorqucsa,  Alt  ira  et  Cullera. 
JUCATHAN,  v.  Yocatajt. 
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JÜCIIEN,  »«•  d’AU-,  É».-Pr.  (Cl*Tr.  Ber|ç:, 
règ.  de  Dfisteltlorf , c’^et  a * 1.  O.  N. O.  de  Gre- 
rcnbroich , avec  1 manuf.  d'études  du  colon. 
i,o ‘i * liait.  (Stbm). 

JUCUiPJLA , v.  de  l’Am.-Sept.,  Mexique, 
intendance  et  à i5  I.  N.  de  Guadalaxara,  sur 
une  ri*. , est  habitée  par  des  Indiens  métis, 
mulâtres,  et  par  quelques  Espagnols,  (Alc.). 

. JUDA,  JUlDAon  WHYDAH,  r.  d’Afr. , 
sur  la  côte  des  Esclaves,  au  R.  d’Ardra  , golfe 
de  Bénin  , voyez  Abdba. 

JUDENBOURG,  c»'  d’All.  (H.-Styrie),  est 
borné  au  N.  par  l'archiduché  d’Aulr. , au  N.E. 
par  lec1*  de  Brhck,  au  S.  F.  par  celui  de  Grâtz, 
ou  8.  et  au  8.0.  par  l’illyrie,  et  à 1*0.  par  le 
Salzbourg.  90,000  hab. 

JUDENBOURG,  t.  d’All.,  ch.l.  dn  c<*  ci- 
dessus  et  de  la  flaute-Styrie , sit.  sur  la  Mulir, 
au  milieu  d’une  plaine  entourée  de  montagnes 
presque  toujours  couvertes  de  neiges.  Le  cnât., 
qui  servait  autref.  de  rrsid.  aux  princes  de  la 
maison  d’Autr. , est  assez  beau  , quoique  d’une 
architecture  très-lourde.  Les  ègl.  de  cette  ville 
méritent  d’être  visitées.  On  y compte  env.  i'4o 
maisons.  Dist.  55  1.  S. O.  de  Vienne.  Lat.  N. 
47*  43'  ao'.  Long.  E.  iaw  aa'5o'. — i,5ooknb. 

JUDITH-POINT,  fanal  dr«  Él.-Unia,  à 
l’O.  de  Rhode-Island , est  de  forme  octogone, 
et  garni  de  lampes  suspendues  A des  chaînes. 
Lat.  N.  41-  a4'.  Long.  O.  73*  Sy'  i5',(Blort). 

JUDITH’S-RIVER , riv.  de  l’Àm.-Scpt.  , 
prend  sa  source , d’après  les  capitaines  Lewis 
et  Clarke,  dans  les  monts  Rocheux,  près  de 
ccllcsdu  Musclcshellet  de  l’Yellowstooc-rivcr. 
Elle  est  assez  rapide , et  oavig.  presque  dans 
tout  son  cours.  Son  cmb.  b 5u  t.  de  large.  On 
vante  la  limpidité  de  ses  eaux.  Les  bêtes  A cor- 
nes peuplent  les  rives.  On  y trouve  un  gr.  nom- 
bre de  castors.  (Ed.Giz.). 

JUDITTEN  , »«•  de.  Él.-Pr.  (Pr.-Or.).  rég. 
*t  c1*  Künigsberg , avec  une  image  miraculeuse 
de  la  8**- Vierge  et  1 source  min.  (Stem). 

JUERY  (S1-),  vi*  de  Fr.  (Taro),arr.  et  A-j  1. 
E.p.N.  d’Alby , avec  des  forges,  1 fonderie  de 
cuivre,  1 papeterie.  1,100  hab. 

JUCGERNATII  ou  JACRENATU  ( sei- 

Î:ncur  du  monde),  le  plus  célèbre  temple. et 
ica  da  culte  hindou,  eu  Asie  , IJind.,  A a 1.  de 
la  côte  d’Orixa , près  la  v.  de  Pnrsotem  , au  N. 
E.  du  lac  Cbilka.  La  hauteur  de  ses  édifices  le 
fait  découvrir  de  loin  en  nier;  il  ressemble  A 
un  gr.  vais*,  à la  voile  : en  l’approchant  il  re- 
présente 3 gr.  pagodes  près  les  unes  des  autres. 
Celle  du  8.0.  est  très-haute  et  ronde  : elle  a 1 
flèche , et  sur  la  pointe  nne  grosse  boule  ; la  a*, 
ui  touche  presque  A la  1",  parait  moins  arron* 
ie  à son  sommet  : elle  a également  une  flèche 
et  une  boule,  aussi  bien  que  la  3«,  qui  est  la 
plus  pet.,  et  arrondie  comme  la  iM.  Ces  3 pago- 
des, qui  semblent  jointes  ensemble,  forment 
un  haut  et  large  édifice  nui  est  environné  de 
plus,  cours  dans  l’intér.  desquelles  aucun  Eu- 
ropéen ne  peut  entrer.  On  dépeint  l’idole  de 
Jagrenath  faite  en  bois,  avec  une  horrible  fi- 
gure noire,  la  bouche  écumantc  de  sang.  Elle 
o à ses  côtés  a statues , dont  l’une  est  peinte  en 
blanc,  et  l'autre  en  noir.  Dans  les  gr.  fêtes 
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on  habille  magnifiquement  l’idole, on  la  place 
*ur  un  char  ou  tour  mouvante , traînée  par  h s 
pèleiius,  A nne  certaine  dist.  Ils  la  recondui- 
sent ensuite  nu  temple.  C’est  dans  cette  pro- 
cession que  quelques  dévots  se  sacrifient  A l’i- 
dole, en  se  laissant  tomber  souslcs roues d'nne 
machine  qui  les  broie.  Cette  idole  existe  de- 
puis plus  de  800-ans.  Il  s’y  rend  une  foule  im- 
mense de  pèlerins,  et  le  revenu  qu’on  en  tire 
munie  à 3oo,ooofr.  par  an.  On  a fait  récemment 
1 r.  de  Calcutta  A J uggernatb,  pour  laquelle  un 
pieux  et  riche  Hindou  a contribué  en  grande 
partie.  Lat.  N.  19°  4ÿ'.  Long.  E.  63"  a3'  45'. 
(H  su.). 

JUG1CH0PA , v.  d’Asie,  Hind.  anglais, 
Bengale,  distr.  et  il  3o  I.  F..N.E.  de  Rimgpoor, 
sur  la  rive  dr.  du  Brahmapoutre  , commence  en 
bambous  et  poisson.  (Il ah.). 

JUGOKAMSK,  slnkodedela  Russie  d’Eur., 

Îonv*  et  c1*  «le  Perui , près  du  Jug,  arec  une 
orge.  1,573  hab.  (Gasp.  , Haas.,  etc.,  4 P » 
t.  I). 

JUGON,  pet.  v.  de  Fr.  (Côtes-du-Nord) , 
cli.l.  de  c» , orr.  et  A 6 1.  O.p.S.  de  Dioan , sur 
l’Arguenon.  45o  hab. 

J UGOV , mine  de  cuivre  de  la  Russie  d’Eur. 
(Perm) , qui  occupe  près  de  a, 000  ouvriers. 
On  frappe  à l’hôtel  de  monnaie  d’FAalerin- 
bourg  une  gr.  partie  de  ce  métal.  (Ed.Gaz.). 

J LIGNE  , de  Fr.  (Saithe) , orr.  et  à 7 I. 
K. O.  de  la  Flèche , sur  la  rive  dr.  de  la  Sarthc, 
avec  des  forges.  900  hab. 

JL  ILLAC,  b.  de  Fr.  (Corrèze),  ch.l.  de  c", 
arr.  et  A 7 1.  N.O.  de  Brives.  2,400  hab. 

JU1NË,  riv.  de  Fr.,  prend  sa  source  danc 
le  dép*  du  Loiret,  entre  peu  après  dans  c**iui 
de  Scine-et-Oise,  passe  à Etnmpes,  dont  elle 
prend  le  nom,  et  se  jette  dans  l'Essonne,  au- 
dessous  de  la  Fcrié-Aleps. 

JUIST,  tic  d’All. , danpla  mer  du  Nord  , R. 
de  Hanovre  (Aurich>,  hailL  et  A il;  O. N. O.  de 
Nordcn  , dons  un  sol  sablonneux , se  livre  a l'é- 
ducation des  bestiaux  , A la  pêche  et  A la  navig. 
avec  les  P.-B.,  Hambourg  et  Brème.  (Stem). 

JUJUY,  riv.  de  l’Am.-Mêr., qui  descend  du 
versant  occ.  des  Andes  du  Chili,  court  A l'F., 
sa  grossit  de  plus,  afljuen* , et  se  jette  dan«  le 
Vernie jo  après  un  cours  d’env.  i5ol.,  pan4" 
5o'  de  lat.  S.  On  l’appelle  aussi  S. -Salvador, 
Rio-Crande  et  Rio-Dolce.  (Alckdo). 

JUJUY,  v.  d’Aro.-Mér.  (Buenos- Ayres),  fait 
un  assez  gr.  comm.  en  bceufs.  On  voit  aux  env. 
un  volcan  éteint,  du  cratère  duquel  il  sort 
tous  les  malins  un  tourbillon  qui  élève  un  nua 
ge  de  poussière , et  se  disperse  A une  dist.  de 
plusieurs  milles.  Dist.  3o  1.  N. N.E.  de  Salta. 
(Aixbdo). 

JUKASJEHSWI  , v«*  de  la  Laponie  suédoi- 
se , à 45  1.  N. O.  de  Torncâ.  C’est  dans  l'église 
de  ce  v«*  que  Regnard  grava  en  1681 , les  vers 
suivans,  en  mémoire  de  ses  voyages  : 

Galli*  no*  ftnuil  ; »idit  no*  Africa  : Ganfcm 
Ilauiimu*  . P.nropamqu*  noiili»  luMratimu»  ouncqi. 
Ca*ibu«  r»  iiriii  acli  Ifrriqitc  manque  . 

Siolimii*  Idc  tandem  nobis  ubi  defoit  orbô. 

JULI,  pet.  v.  dé  l’Am.-Mér.  (II. -Pérou), 
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•U.  sur  la  rive  occ.  du  lac  de  Chucnito  , avec  4 
riches  églises  indiennes.  Des  niagUtr.it*  de  la 
mémo  nation  la  gouvernent.  Elle  est  *it.  suri» 
gi.  r.  «le  Buenos-  Ayres  à Lima.  Dist.  5oLN.O. 
dé  la  Bai.  (Alckdo). 

JULI  A , île  du  Gr.-Océan  austral,  par  38* 
39'  de  lut.  S.  et  1 4 ao'  de  long.  E.  (Giaut). 

JULI  A,  v.  d'Italie.  Sicile* (Palernie) , près 
deCorleone,  avec  1 chût..  18  égl. , a couvens. 
On  trouve  aux  environs  du  jaspe  et  de»  agates. 
3, Son  hab. 

JULIEN  (S*-),  bainstherroaux  d’Ital.,  Tos- 
cane (Pisan),  au  pi«*d  du  mont  Sl-Julien.  sont 
renommes  pour  leurs  eflèts  salutaires  contre  la 
goutte  et  les  maladies  du  fuie  : ou  les  fré- 
quent e pendant  l’été. 

JULIEN  (S1) , fort  du  Portugal , sît  à l’enjb. 
et  sur  la  rive  dr.  du  Tago,à4  1.  O.  de  Lis- 
Bonne. 

JUUEN  (S*-),  »«•  d’Ital. , Ét.-Sardc»  (Sa- 
■voie),  près  la  rive  dr.  de  l’Arc.  Les  env.  prod. 
un  vin  délicat  et  très-estimé , sous  le  nom  de 
vin  de  S'  Julien.  Dist.  1 1.  y S.E.  de  S'-Jcan- 
de-Mnurienne. 

JULIEN  (S1-),  v*'  de  Fr.  (Jura),  ch.l.  de  c% 
*rr.  et  à 9 1.5.  de  Lons-lc-Saulnier,  sur  la  rive 
-g.  du  Saran.  900  hab. 

JUL1  EN  (PORT  S'-),  Am.-Mér.,  sur  la  côte 
de  la  Patagonie , dérouvert  par  Magellan  en 
iSao.  Il  y a une  barre,  mais  on  peut  y entrer 
•souvent.  Lat.  S.  49°  10'.  Long.  O.  71*  4'  »5'. 
(Ed.Gaz.). 

JULIEN-CH APTEUIL  (S*),  v«*  de  Fr. 
(II. -Loire),  ch.1.  de  c“,  arr.  et  à 4 h E*  du  Puy. 
a,a5o  b a b. 

JULIEN-DE-FAUCON  (*«-),*«•  de  France 
(Calvados),  arr.  et  à 4 L S. O.  de  Lisieux,  sur 
la  rive  g.  de  la  Vie.  5oo  hab. 

JÜL1EN-DE-REIGNAC  (S*-),  vt*  de  Fr. 
(Gironde),  arr.  et  à 6 1.  S.E.  de  Lcsparre, 
près  de  la  rive  g.  de  la  Gironde,  comm.  en 
cxccll.  vins  de  son  terril.  t,5oo  hab. 
JULIEN-DE- VOÜVANTES  (SM,  b.  de  Fr. 

(Loire-Infér.),  ch.l.  de  cB,  arr.  et  à 4 1.  S.E.  de 
Gliâteaubiiant , sur  la  rive  dr.  du  Don.  t,3oo 
bab. 

JULIEN  DU-SAULT  (S*-),  net.  v.  de  Fr. 
(Yonne),  cb.L  de  c",  arr.  et  à a 1.  N.O.  de  Joi- 
■gnv , sur  la  rive  g.  de  l’Yonne,  dans  un  territ. 
fert.  en  vins,  fabr.  draps  communs,  acier  po- 
li , bijouterie.  3,aoo  hab. 

JULIEN-EN-J  AREZ  (S1-),***  de  France 
(Loire),  arr.  et  à 3 I.  \ N. J),  de  Sl-Étiennc,  sur 
la  rive  g.  du  Gier,  a des  filât,  de  soie,  clou- 
terie, fonderie.  a,5oo  hab. 

JULIEN  L'ARS  (SM  , v**  de  Fr.  (Vienne), 
ch.l.  de  c“,  arr.  et  à 3 1.  \ E.j>.S.  de  Poitiers. 
4 00  hab. 

JULI EN-MELI N-MOLETTE  (S»),  b.  do 
Fr.  (Loire)  , arr.  et  à 6 1.  S.  E.  de  S'-Éticnuc, 
exploite  mine  de  plomb.  85o  hab. 

JL  LIENNE,vt*  de  Fr.  (Charente),  arr.  et  à 
3 1.  y E.  de  Cognac,  fournit  de  bons  vins  spi- 
ritueux d’une  belle  couleur  et  d’un  bon  goût. 
{Jcs.ua*)' 


JULIENNES  (ALPES),  v.  Aun. 

JULI  ER  , mont,  de  Suisse  (Grisons),  dans 
la  chaîne  sept,  des  Alpes  de  l’Engadine,  au 
N. F.  du  Septiuicr.  On  trav. cette  mont,  pour 
aller  à Silva-Plaua  , dans  l’Engadine  ; au  point 
le  plus  élevé  on  trouve  deux  colonnes  con- 
nues sous  le  nom  de  Colonnes-Juliennes.  Quel- 
uea-u ns  pensent  que  ce  nom  vient  de  Jules- 
esar.  (Éirl). 

JULI  ERS,  anc.d*  d’AII.,Westpbalie,  forme 
maintenant  une  partie  de  la  prov.  du  IL  Rhin  , 
Et.-Pr.,  rég.  d’Aix-la-Cliapelle.  Il  « online  aux 
territ.  de  Liège,  d’Aix-la-Chapelle  et  de  Co- 
logne. 11  est  d’une  gr.  fertilité , et  abonde  en 
ble  et  pâturages.  11  appartint  long-temps  au 
même  souverain  que  Clèves;  mais  la  famille 
régnante  s’étant  cteinte  en  1609,  la  souverai- 
neté fut  donnée  au  seigneur  palatin  de  Neu- 
bourg  et  à scs  descendans , et  ensuite  à l'é- 
lecteur palatin  jusqu'à  la  paix  de  Lunéville. 
Mais  en  i8i5  il  fut  cédé  à la  Prusse. 

JUL1ERS,  v.  d’AIL,  Westphalie  (Clèves- 
Bcig),  rég.  et  a 6 1.  N.  Ë.  d’ Aix-la-Chapelle,  au- 
paravant cb.L  du  d*  du  même  nom,  mainte- 
nant place  très-forte  sur  la  Roér,  a t citad.  , t 
égl.  luthérienne,  1 réformée,  1 cathéd.  et  de» 
mantif.  «le  draps.  C’e»t  dans  les  env.  de  cette 
v.  que  se  livra  en  1^9$  une  bataille  où  le  gé- 
néral autrichien  Clnirfayt  fut  battu  par  les  trou- 
pes françaises.  3,126  bab. 

JUMüSBOCnC,  t.  d’AH. , Ét.-Pr.  (Silü- 
sic),  reg.  et  à 7 L N.E.  de  Breslau.avec  1 «liât., 
1 école,  1 égl.  luthérienne,  1 hospice,  «le» 
manuf.  de  toile  et  de  drap,  joâ  hab.  (Si ris). 

JULL1ÉN  AS,  v«*  de  Fr.  (Rhône),  arr.  et  à 7 
I.4  N.  de  Yillefranche,  récolte  vins  colorés, 
corsés,  spiritueux  et  très-solides;  ils  gagnent 
beaucoup  en  vieillissant,  et  se  conservent  10  à 
ta  ans.  (JtLLiaa). 

JULU1É,  b.  de  Fr.  (Rhône),  arr. et  à 8 1.  -£■ 
N.  de  Yillefranche.  1,100  hab. 

JULLIEN  (BAIE  DE  8*- ) , excell.  et  su- 
perbe port  sur  la  côte  de  t’E.ae  l’Am.  du  Sud, 
côte  des  Patagons,  à l'O.N.O.  des  IlesMaloiii- 
nes,  à peu  près  au  N. N.E.  du  cap  des  Vierges , 
ui  fait  l'entrée  du  détroit  de  Magellan,  et  au 
.S. O.  de  l’ilc  des  Bois,  qui  fait  l'entrée  du  S. 
du  port  Désiré.  (Malham). 

JULLIEN  ( CHATEAU  DES).  C’est  la 
ointe  du  N.  ae  l'entrée  du  Taçe , au  N.  du 
aoc  Caschope,  et  1 I.  j dan»  le  S.E.  de  la 
pointe  Gascais.  Lat.  N.  38°  38'  au'.  Long.  O. 
n°  38'  i5#.  (Malham). 

JUMBOOSEER  ou  DJ  EM  BOUS  Y R , ville 
d’Asie,  llind. , États  de  Guykàvor,  ch.l.  d’un 
p&rgannab,  près  d’un  lac  dont  les  bords  sont 
couverts  de  temples  hindou»  ombragés  par  «Ica 
mungoustans  et  des  bananiers.  De  {-  de  I.  de 
circonférence , elle  est  ceinte  d’uu  mur  eu 
terre.  Plus,  des  maisons  sont  gr. , mais  n’ont 
aucune  apparence  extér.  : les  unes  avec  de» 
toits  {data,  les  autres  couvertes  en  tuiles  ou  du 
feuilles  de  palmiers.  1 1 s’y  fait  un  comm . consi<i» 
avec  Bombay,  en  coton , grains,  huile,  etc. 
Le»  Anglais  se  sont  rendus  maîtres  de  cette  r. 
d«j>ui»  iSi4,  cf  en  reçoivent»  depuis  cette 
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époque,  une  contribution  de  3o,ooo  roupies 
(j5,ooo  fi.)  paran.  Dût.  1 1 1.  S.E.  de  Cambay. 

JUMEAUX,  »*'  de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  arr. 
et  à 4 I.  S. S.E,  d’Issoire,  près  la  rive  dr.  de 
l'Ailier.  t,4«o  bab. 

Jl'MIÎLlÈRE  (LA),  b.  de  Fr.  (Mainc-ct- 
Loire),  arr.  et  à 6 I.  E.N.K.  de  Bcauprean. 
1 î soo  bab. 

J U MUT , gr.  v?'  des  P. -B. , Bclg.  (Hainaut), 
arr.  et  à i 1.  N.  de  Charleroi  ; il  ne  forme 
qu’une  nie  princ.  d’env.  -f  de  1.  de  long,  et 
fabr.  beaucoup  de  clous.  Ses  cnr.  abondent  en 
bouille.  Pop.  de  la  par.  5,ooo  bab.' 

JUM1ÉG ES , b.  de  Fr.  (Seine-Infér.),  arr. 
et  à 5 1.  O.  de  Rouen,  près  de  la  rive  dr.  de 
la  Seine.  11  y avait  autref.  une  célèbre  abbaye 
de  bénédictins,  eu  mourut  la  belle  Agnès  So- 
rel.  i,8oo  bab. 

JUMIGNY,  v*e  de  Fr.  (Aisne)  arr.  et  il  5 1. 
S. S.E.  de  Laon  , récolte  vins  d’une  supériorité 
marquée;  ils  sont  légers,  délicats,  assez  spi- 
ritueux et  d’un  goôt  agr.  (Jci.uk:*). 

J UMI LII AC-LE-G  R A IV  D,  b.  de  Fr.  (Dordo- 
gne), ch.l.  de  c",  arr.  et  à 8 I.  E.  de  Nontron , 
près  la  rive  g.  de  Plsle.  3,aoo  bab. 

JUMILLA  ( Coimbra  ),  b.  d’Esp. , prov. 
c*t  à 1 5 1.  N.p.O.  de  Murcie,  distr.  d’UclTin, 
sit.  au  pied  d’une  colline  sur  laquelle  il  y a un 
anc.  citât,  fort  très-solide.  11  possède  des  sali- 
nes, des  fabr.de  poterie,  tuiles  biiqucs, 
armes  A feu,  des  moulins  A huile,  et  à blé. 
8,267  bab.  (Mi.vaho). 

J U MM  US  , peuplade  civilisée  d’Am.-Mér. , 
Brésil  (Para).  (CAsnat , Uassel,  etc.,  5*  par- 
tie , t.  IV). 

JUMJU  ou  D JEM ÎT  ATI, riv.  d’Asie,  Hiod., 
prend  sa  source  à 1*0.  de  celle  du  Gange > par 
oo°  38'  de  lat.  P»,  et  yC*  33'  de  long  E. , sur  le 
versant  mér.  des  monts  Himalaya  , au  pied  du 
Jumnutra.  Elle  arrose  la  partie  occ.  ae  Gur- 
wal,  franchit  les  mont,  qui  bornent  cette  prov. 
vers  le  S. , parcourt  celles  de  Delby , d’Agra, 
d’Allah  abad  , et  va  , sous  les  murs  de  la  cita- 
delle de  ce  nom,  se  jeter  dans  le  Gange,  après 
un  cours  d’env.  a5o  1.,  constamment  parallèle 
A celui  de  ce  11.  Ses  princ.  adluens  sont , à dr. 
la  Boungounga  , la  Cbentbull  , la  Koliarry, 
la  Betvali,!c  bine  et  le  Bangon  ; et  A g.  l'ilia- 
don  et  le  Rinde.  Elle  est  guéable  dans  plus, 
endroits  au-dessus  d’Agra.  Entre  Etanch  et 
Calpy  il  existe  dans  son  lit  un  banc  de  pierre 
calcaire  qui  rend  la  navig.  très  difficile  dans 
la  belle  saison  ; mais  depuis  ce  dernier  endioit 
jusqu’à  son  conll.  la  Jumna  est  plus  gr.  et 
plus  profonde  que  le  Gange.  Les  Anglais  regar- 
dent cette  riv.  comme  une  barrière  très-imp. 
pour. leurs  possessions,  et  depuis  qu’ils  ont 
acquis  le  Douab  , elle  est  devenue  d’un  avan- 
tage inappréciable  pour  le  commerce. 

JUMOO  ou  DJOUMOÜ,  v.  d’Asie,  Ilind., 
pays  des  Seikhs,  anc.  prov.  de  Lahore,  ch.l. 
de  princ.  , sur  le  penchant  d’une  mont,  au 
pied  de  laquelle  coule  un  pet.  affluent  du  Che- 
nal»^ Elle  se  divise  en  vieille  et  nouvelle.  En 
t/83  le  comm.  y était  très-flor.  ; depuis  cette 
époque  il  a beaucoup  toulk.il  a cause  des  trou- 


bles dont  la  princ.  a été  le  théâtre.  Cependant 
cette  v.  est  encore  l’entrepôt  des  cachemires , 
qui  de  là  sont  transportés  dans  les  diUerrntcs 

£ arlies  de  l’Inde.  Dist.  4o  I.  N.  d’Amretseyr. 
at.  PT  3a°  56\  Long.  E.  7a"  12'. 

JC  MOU  TI!  A , JUMNOUTItA  , DJF.MlU- 
THV,  DJESMOUTIiY  ou  DJliM^OUTUY , 
v.  Jamoctia. 

JUNCAL (POINTE  DE),  Am.-Mér.,  snr  la 
côte  du  Chili  , au  N.  de  Cupiapo  , entre  la 
pointe  dediinira!  et  rellede  Mexillonc*.  C’est 
un  fort  bon  port  quand  les  vents  lèguent  au 
S.E. , mais  on  n’y  peut  faire  de  l’eau.  (Malh.). 

JÜNDIAIIY,  bonrg  de  l’ Am.-Mér. , Brésil  , 

1>rov. , romarca  et  A la  LIS. O.  de  S'- Paul,  dans 
a jurid.  du  Fiété,  sur  la  rive  g.  de  la  riv.  du 
même  nom,  qu’un  y trav.  snr  i pont,  possède  x 
égl.,  I hôpital.  Les  habitans  se  livrent  A la  pê- 
che, et  élèvent  bestiaux,  mulets  et  chevaux.  11 
y a des  plantations  de  cannes  à sucre  et  des 
moulins  A sucre.  On  y cultive  aussi  le  maïs. 
(G  ASFAni , II ASHRL,  etc. , 5*  partie , t.  IV.). 
JUNG-BUNZLAU,  v.  Bi.vzi.Ar. 
JUNGENTI1  AL  'ou  JUNGTHAL,  raanuL 
d'indiennes  en  AIL,  Ét.-Pr.  (B. -Rhin),  rég. 
de  Coblentz,  c,e  d’Altcnkircbcn , fondée  par 
les  frères  Jung  à la  manière  anglaise;  elle  oc- 
cupe 600  hommes,  (a  plupart  jeunes  gens  qui 
font  leurs  études  aux  frais  de  la  manuf.'STSix). 

JUNGEYPOOR  ou  DJONDGEYPOUR , v. 
d’Asie,  ilind.  angl.  , présid.  et  anc.  prov.  du 
Bengale,  sur  la  rive  g.  du  Cossirn bazar,  est 
renommée  par  ses  nombreuses  filât,  desoie, 
qui,  avec  l’education  des  vers  à soie,  occu- 
pent plus  de  3,ooo  personnes.  Dist.  y 1.  N. O. 
de  Mourcbed-abad.  Lat.  N»  >4U  28'.  Long.  E. 
85»  55'. 

JUNGFERBERG  ou  DIW1ZAG0RA  , 
haute  mont,  de  la  Russie  d’Eur.  (Cazan),  sur 
le  Volga.  Elle  est  formée  de  plus,  terrasses 
élevées  l’une  au-dessus  de  l’autre  , et  consis- 
tant en  bancs  de  sable  rouge  , jaune  et  bleu  , 
et  couronnée  de  sapins. 

JUNGFRAU  (LA  VIERGE),  mont,  de 
Suisse  (Berne),  la  plus  mngnifiqnc  et  la  plus 
extraordinaire  de  toutes  celles  que  l’on  voit 
dans  la  chaîne  sept,  des  Alpes,  dont  les  ro- 
chers sont  composés  de  couches  calcaires  ho- 
rizontales. Cette  masse  imposante  est  entou- 
rée de  toutes  parts  d’épouvantables  précipices 
et  d’aflrenses  parois  de  rochers;  un  manteau 
de  neiges  éternelles  couvre  ses  énormes  lianes. 
La  Jungfrau  s’élève  du  sein  de  la  vallée  de 
Lauterbrunn,  jusqu’à  la  hauteur  de  12, 85a  p. 
au-dessus  de  la  mer.  (E*kl). 

JUNGFRUN,  vaste  masse  de  roclver*  qn» 
forment  1 Ile  de  2 L de  tour,  prés  celle  d’OK- 
land , sur  la  côte  de  Suède  , duos  la  Baltique; 
elle  est  très -dangereuse  pour  le*  navig. , et  fé- 
conde en  naufrages.  Les  hab.  la  uuuinn  nt 
Btnchhnlfa , A cause  de  son  sommet  qui  se 
rembrunît  à l’approche  d’une  tempête.  Lat. 
N.  Gi"  10'.  Long.  E.  »4*  49' 45'.  (Ko.Gsz.). 

JUNCWOSCUITS  , JUNGNVOZiCZ  ou 
ML  A T)  A WOZIC&B,  v.  de  Bohême,  c1*  cl  à 
51.  N.N.E.  de  Tabor,  pré*  du  Blauicie , avec 


JUNIA,  i4oG  JLPARANAN. 


l ehAt. , des  mines  d’argent  et  1,200  habitant. 

(Stbi*). 

J U N I A , v.  Gcim. 

J UNI  ATA  , riv.  navig.  de»  Ét.-Unls  (Pcnn- 
sylv.),  formée  de  5 brandies  qui  naissent  dan» 
les  de  Cambria, Bedford  et  d’H untingdou  ; 
coule  à l‘E. , et  s’unit  à la  Susqnchnnna  dans 
le  cw  do  Perry  , A 6 1.  au-dessus  d’ilarrisburg. 

(W010.). 

JUNIEN  (S1*) , pet.  et  anc.  ville  de  Fr.  (H.- 
Vienne),  cb.l.  dec»,arr.  et  à 5 I.  N.E.  de  Ro- 
chechnuart,  près  du  conll.  de  la  Vienne  et  de 
la  (ifland,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  le  pen- 
chant d’un  coteau,  est  entourée  de  bnulevarts 
garnis  de  belles  plantations.  Son  indusliie 
très  active  consiste  en  manuf.  de  serges , gants 
do  peau,  poterie  commune,  papeterie.  Elle 
fait  un  couom.  cunsid.  en  chevaux  et  mulets. 
5,4oo  bab. 

J UNI  US,  commune  des  Ét.-Unis  (New- 
York)  , de  Seneca,  A l’extrémité  aapt.  du 
lac  Cayuga,  renferme  lu  v«*  de  Waterloo. 
Di»t.  9 I.  ci.  d’Ovid.  5,aoobab.  (Woac.). 

JUNI  VILLE,  vs*  de  Fr.  (Ardennes),  cb.l. 
de  c" , arr.  et  à 4 L S.  de  Rethel , sur  la  rive 
dr.  de  la  Retourne,  a des  fahr.  d’étoffes. 
i,4 no  hab. 

JUNKSEILON  ou  DJONKSEYLON,la  plus 
gr.  des  lies  de  l'archipel  Mcrgui , en  Asie , sir. 
entre  7"  44’  et  8“  44*  laL  N., et  entre  95*  a3’ 
et  oG*  de  long.  E. , est  séparée  du  continent 
seulement  par  le  détroit  de  Popra,  large  de  ~ 
de  I.  env.  Elle  a 22  I.  de  long , 3 de  large,  et  1 
superf.  do  90  I.  e.  L'intcr.  est  plat , niais  boi- 
sé , les  eûtes  sablonneuses  ont  plus,  bons  ports 
et  ancrages.  Le  passage  qui  la  sépare  de  la 
terre  ferme  c»t  si  bas  qu’il  u’a  que  10  p.  d'eau 

(rendant  la  marée.  On  ne  trouve  dans  toute 
’ilo  ni  mont,  ni  û. , mais  plus.  riv.  ombra- 
gées de  mangroves.  On  n’y  ressent  point  de 
chaleur  excessive;  les  pluies  commencent  en 
juillet,  et  continuent  jusqu’en  novembre;  alors 
vient  le  beau  temps-;  les  nuits  cependant  res- 
tent fraîches  parle  vent  N.E.  Le  riz  y est  la 
priuc.  piod.  On  se  sert,  pour  le  labourage,  de 
buffles  et  do  taureaux.  Ce  sont , outre  les  chè- 
vre* , les  poules  et  les  pigeons,  les  seuls  ani- 
maux domestiques  qu’on  y trouve;  en  bêtes 
fauves,  il  n’y  a que  des  sangliers  et  des  cerfs. 
On  y amène  les  éiéphans  de  terre  ferme.  On 
exploite  dans  cette  île  plus,  mines  d’étain  A ce 
u’on  assure  ; les  insulaires  ne  savent  ccpcn- 
ant  point  fondre  ce  métal,  et  l’abandonnent 
brut  aux  Chinois.  Les  hab.,  au  nombre  de 
12,000  env. , sont  un  mélange  de  Malais  , Chi- 
nois, Siamois  et  de  Birmans;  ils  sc  livrent  à 
l’agriculture , A l’exploitation  des  mines  et  à 
la  pèche  , parlent  un  dialecte  moitié  malais  et 
moitié  siamois,  et  parcourent  la  mer  dans  des 
pirogues  légères,  semblables  A celles  des  Ma- 
lais. Avant  l’élabl.  des  Anglais  dans  l’tie  du 
prince  do  Galles',  il  s'y  faisait  un  cumm.  très- 
actif.  Ces  relations  directe* ont  cessé,  et  Jttnk- 
seilon  11c  comtn.  plus  qu’avec  Plie  du  prince 
de  Galles,  où  elle  transporte  étain , nids  d’oi- 
seaux , dents  d’élepbans  , sa  pan  , et  autres 
atlicles.  L’export,  cnétain  était  évaluée  autref. 
h 5 00  tonneaux  ou  t,oou  quintaux,  mais  auj. 


elle  est  moins  oonsid.  Cette  !lo,  appart.  autref. 
aux  Siamois,  fut  conquise  en  1810  par  les  Bir- 
mans, qui  emmenèrent  la  plupart  des  hab.  en 
esclavage  ; la  tentative  des  Siamois  de  s’en  ern 

( tarer  de  uouv. , échoua.  Le  chef  des  Birman* 
a Tait  administrer  par  un  gouv*  oui  porte  le 
titre  de  mayoon,  et  qui  defend  l’approche 
des  vaiss.  de  guerre  européens,  en  permettant 
cependant  aux  bâtini  n*  marchands  de  se  ra- 
fraîchir et  de  prendre  de  l’eau  moyennant  une 
légère  rétribution.  Le  cb.l.  de  l’ile,  sit.  dans 
l’intér., compte  env.  80  maisons;  il  a 1 fort,  et 
s'appelle  Ferrowah  ; le  port  piinc.,  sit.  vers  le 
N . , Popra , a un  exccll.  ancrage  pour  les  vais*, 
qui  ont  besoin  de  ao  p.  d’eau.  Au  S.E.  de  File, 
près  du  continent,  est  sit.  l’ile  du  Prinoe  de 
Galles,  longue  de  o I.  env.,  qui  a les  mêmes 
rocL  que  Junksetlon,  et  est  également  ha- 
itée  ; ou  S.E.  se  trouve  l’ile  de  Puto  Lantair , 
au  dessous  celle  de  Puto  Mohea , et  au  S.  de 
Junkseilon  celle  do  Puto  Raja  et  Ica  groupe* 
des  Deux  Frère * et  des  Pctcrins , toutes  Ile* 
petites,  arides  en  partie,  ne  s'élevant  que 
comme  des  rochers,  ou  boisées  et  produc- 
tives. 

JUNÛ8SUVANDÔ,  v.  de  Suède  (Norbot- 
ten),  est  connue  par  ses  mines  de  fer,  et  par 
nne  curiosité  naturelle  unique  peut-être  en 
Eur.  : A quelques  l.  au-dessous  du  haut  four- 
neau, avant  d’arriver  à Torneàfors,  le  7’a- 
renda  , bras  consul,  du  Turneâ , s’en  détache  , 
fait  pendant  i5  à ao  1.  beaucoup  de  sinuosités 
dans  un  plateau  marécageux,  et  tombe  dans 
le  Calix , avec  lequel  il  coule  dans  le  golfe  de 
Bothnie.  Tout  lo  pays  compris  entre  ces  fl. , 
dans  une  éteudue  de  33  1.  au-dessous,  est 
par  conséquent  une  véritable  Ile.  C’est  le 
mémo  phénomène  que  celui  du  Casiquiarc , 
dont  nous  avons  parlé  A son  article.  Dist.  160 
1.  N.p.E.  de  Piteâ. 

JUNPIN , v.  Tcafxa. 

JUNQUERA  (Juncaria) , b.  d’Esp.  (Cata- 
logne) , distr.  et  à 4 L N.N.O.  de  Figuièrss  , à 
l'extrémité  de  la  prov. , près  de  la  front,  de 
Fr.,  sur  le  Llnbrcgat,  fabr.  indiennes  et  bou- 
chons de  liège.  Dist.  a 1.  S.  du  fort  Bcllegardc. 
829  lia  b.  (Misano). 

JUNQUERA  DE  AMB1À (SANTA  MARIA 
DF.) , b.  d’Bsp.  (Galice) , prov.  et  A 4 L E. N.E. 
d’Orenae , sur  la  r.  de  Las*  à Orensc , entre  la 
riv.  du  même  nom  et  le  Sotelo.  i,4i5  hab. 
(Miftxwo). 

JUNQUERA  DE  ESPADANEDO  (SANTA 
MARIA  DE),  distr.  d’Esp.  (Galice),  prov. 
d’Orense , composé  de  i5  v**»,  dont  le  terril, 
est  le  plu*  propre  A la  culture,  abondant  en 
tout  ce  qui  est  nécessaire  A 1a  vie,  et  possé- 
dant les  bain»  thermaux  des  Moteas  , très-salu- 
taires contre  le»  rhumatismes;  if  fabr.  indien- 
nes, et  possède  des  manuf.  de  bas  de  laine  et 
de  ruban  de  fil  conduites  par  des  femmes. 
(MiAajio). 

JUPARANAN,  lac  de  l’Àm.-Mér.,  Brésil 
(Espirito-Saulu) , à 5 1.  de  la  rive  g.  de  la 
Doce,  d’env.  4 L de  long,  est  alimenté  par 
le  rio  da  Caehocira  et  d’autres  ruiss.  qui  vien- 
nent du  N.N.O.  An  milieu  l’on  voit  1 pet.  île 
de  granit.  (G  a se.,  II  as*.,  etc. , 5r  part.  ,t.  IV). 


Dgle 


JUPIILE. 


1407 


JURA. 


e 


JUPILLB  (Job  u vil  la)  , gros  v««  dei  P. -B., 
prov.  et  à {•  1..  de  Liège , sur  la  Hve  dr.  de  la 
Meuse,  où  mourut  Pépia  de  Herstal,  qui  fai- 
sait scs  délices  de  cet  endroit.  Pépin,  roi  de 
Kr. , père  de  Charlemagne , y célébra  la  fête 
de  Pâque*  en  75g. — i,5oo  hab. 

JUPITER  , mont,  de  l’archipel  Grec  , dans 
j'ile  de  Naxia.  Lat.  N.  l' 5t.  Long.  E.  aô° 
10'  4g*.  (Gacttieb). 

JURA  ou  JURAT  ( Jurât* us  ) r chaîne  de 
mont,  qui  forme  un  rempart  fort  élevé  au  N. O. 
de  la  Suisse,  s'étend  depuis  le  mont  Youache 
en  Savoie  , jusqu'au  e"  do  Schailouse  en 
Suisse,  sur  une  ligne  de  go  à 100  1.  Elle  peut 
avoir  i5  ou  18  1.  de  large  dans  la  direction  du 
IN. O.  Sa  direction  longitudinale  du  S. S. O.  au 
N.N.E.  est  presque  parallèle  à la  chaîne  des 
Alpes.  C'est  du  côté  de  cette  dernière  qu'elle 

Iuésonte  scs  plus  hautes  croupes  : car  elle  s’é* 
èvc  du  milieu  des  plaines  de  la  Suisse  par  une 
•ente  le  plus  souvent  très  roidc  , jusqu’à  la 
auteur  de  a à 3,ooo  p. , et  présente  à cette 
élévation,  dans  toute  sa  longueur,  la  forme 
d’une  ligne  ondulée  , au-dessus  de  laquelle  ou 
voit  dominer  en  quelques  endroits  des  som- 
mités arrondies  de  600 , 1 ,000  et  jusqu'à  a,ooo 
p.  plus  hautes  que  le  reste  de  la  chaîne.  Au 
contraire , du  côté  de  la  Franche-Comté  elle 
forme  plusieurs  ramifications  parallèles  qui 
diminuent  graduellement  de  hauteur,  et  finis- 
sent par  se  confondre  avec  les  plaines ‘de  la 
Bourgogne.  Les  mont,  suivantes  sont  les  pins 
élevées  de  toute  la  chaîne  du  Jura  : la  Dole  , 
4,8^4  p-  ; le  Montendre  , au-dessus  de  la  vallée 
du  lac  de  Joui,  5,170  p. , et  le  Beculet,  au 
sommet  du  mont  Tlioiry,  au  pays  de  Gcx, 
5,i yG  p.  Du  temps  des  Romains  le  Jura  sépa- 
rait le  pays  des  Helvéticns  de  celui  des  Séqua- 
niens,  qui  habitaient  une  partie  de  la  Fran- 
che-Comté et  de  la  Bourgogne.  Cette  chaîne 
de  mont,  détermine  de  la  manière  la  plus  na- 
turelle et  la  plus  précise  Les  limites  de  la  Fr. 
du  côté  de  la  Suisse.  Un  pet.  nombre  de  gor- 
ges fort  étroites  et  qu’il  est  très-facile  de  dé- 
fendre, comme  celles  du  fort  de  l'Écluse,  du 

I tassage  d’Esclées  à peu  de  dist.  d’Orbc  , sur 
e chemin  de  Pontarlier;  de  la  Cluse,  des  Ver- 
rières dans  le  c*  de  Neuchâtel , et  de  Pierre- 
Pertuis  dans  le  val  de  S*-Imier,  ainsi  que  les 
défilés  de  la  vallée  de  Moutier,  de  Ballstal!  et 
de  WalJemburg,  ouvrent  J 'entrée  de  la  Suisse 
de  ce  côté-là.  Les  neiges  du  Jura  se  fondent 
tous  les  printemps;  ainsi  il  n'offre  nulle  part 
de  glaciers  , se  trouvant  sit.  au-dessous  des  li- 
mites des  neiges.  Il  n’v  a que  dans  quelques 
cavernes  profondes,  comme  celle  qu'on  trou- 
ve prés  de  S*-George , au-dessus  de  Rolie  et 
entre  la  vallée  de  Travers  et  de  Brévine  , que 
l’on  voit  tout  l’été  des  bh>cs  et  des  colonnes 
de  neige.  Les  pâturages  du  Jura  «ont  en  gén. 
beaucoup  plus  arides  que  ceux  des  H. -Alpes. 
Cependant  on  y voit  une  multitude  de  beaux 
et  gr.  chalets  , et  il  s'y  trouve  qutdques  con- 
trées, entre  autres  dans  le  cB  de  Bàle  , dont 
les  mont,  ne  le  cèdent  guère  en  beauté , en 
fraîcheur  et  eu  fertilité  à celles  de  la  chaîne 
centrale.  On  y rencontre  une  quantité  de  celle» 
des  plantes  alpines  qui  croissent  au-dessous  de 
la  limite  des  neiges.  Quelques-unes  des  chaî- 


nes pnrtlelles  du  Jura,  du  côté  du  N.O. , et 
surtout  les  vallées  qu’elles  renferment , entre 
autres  aux  en v.  de  S'-Claude  et  dcChampa- 
gnolc,  prod.  uno  gr.  quantité  de  buis.  L'ours 
brun  habite  encore  la  partie  la  plus  sauvage  de 
cette  chaîne  du  côté  de  1*0.  Il  y a quelques 
années  que  ces  animaux  y ont  fait  de  gr.  rava- 
ges parmi  les  bestianx.  Il  leur  arrive  même 

Îuelquef.  de  descendre  jusque  dans  les  plaines. 

es  forêts  du  Jura  nourrissent  aussi  des  chats 
sauvages  dont  les  hab.  mangent  la  chair. (Khi.). 

JURA,  dép*  de  Fr.,  est  borné  au  N.  par 
celui  delà  II. -Saône,  au  N.E.  par  celui  du 
Doubs  , à l'E.  par  la  Suisse  , an  r.  par  le  dép* 
de  l’Ain  , et  à 1*0.  par  ceux  de  Saône-ct- Loire 
et  de  la  Côte-d'Or.  Sit.  entre  46*  «7*  et  47*  2I* 
de  lat.  N.  y et  a*  3*  et  3*4g‘de  long.  K. , il  a a5 
1.  de  long  sur  17  de  large,  et  a54  1.  c.  Il  tire 
son  nôro  de  la  chaîne  du  Jura  qui  le  sépare  de 
la  Suisse.  Le  Doubs,  l’Ain,  la  Loue  et  le  canal 
Monsieur  l'arrosent. 

Ce  dép1,  divisé  en  4 arr. , 3a  cM  et  5go 
communes,  se  compose  d'une  partie  de  la  ci- 
dev.  prov.  de  Franche-Comté. 

TABLEAU  TOPOGRAPIIIQUf!. 


AB10NDISSKM.  | 

CANTONS.- 

j porc:.. 

LONS-LE-  ^ 
SAUNIEll,  < 

>1  caatuns. 

1 

’ Amour  (S1-). 

Aiinthod. 
l Beau  fort. 

1 Rletterans. 

1 Clairr aux. 

[ Conliègc. 

J Julien  (S1-). 

| Lons-lc-$aulnicr. 
f Orgelet. 

—4 , -j , - 

Claoob  (S1-), 
5 cantons. 


Dôta  , 


g cantons. 


PoLtCNT, 

7 cantons. 


V Voitcur. 

( Rouchoux  (les). 
\ Claude  (S*-). 

I Laurent  (S1*). 

J More/.. 

\ Moirans. 
f Chaumergy. 

I Chaussin. 

I Chemin. 

* Dam  pierre. 

IDûle. 

Gendrry. 

Mont-Baircy. 

Montmirej. 

Rochefort. 

A r bois. 

Champagnolcs. 
No/.croy. 
Planches  (les). 
Poligny. 

Salins. 

Villcrs-Farlay. 


53,i 03 


> 71,030 


7Îis(7 


3io,aSa 


Total.  . 

Revenu  terril,  1 5, 35 1,000  fr. 

Ce  dép»  dépend  de  la  6f  division  militaire  , 
de  la  cour  royale  de  Besançon  , forme  le  dtoc. 
de  S*  Claudel  et  nomme  3 membres  à la  cham- 
bre* des  députés. 
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Le  sol,  gén.  argileux,  es!  recouvert  d’une 
terre  caillouteuse  et  légère.  Le»  récoltes , quoi- 
que très-abondante»  dan»  les  plaines,  ne  suf- 
fisent pas  à la  consommation.  On  cultive  fro- 
ment, seigle,  orge,  avoine,  maïs,  sarrasin, 
chanvre,  navette , noix  , fruits;  16,060  hec- 
tare» de  vignes  produisent,  année  commune, 
3oo,ooo  hectolitres  de  vins  estimés,  dont 
env.  le  lier#  »c  consomme  dans  le  pays  ; le  sur- 
lus est  exporté  dan»  les  dép*»  voisins;  1 58, 600 
ec tares  de  forets  livrent  au  connn.  bois  de 
marine,  de  construction  et  de  merrain  ; laToi  et 
de  Chaux  a seule  ao,ouo  hectares.  Le*  mont. , 
couvertes  de  plantes  médicinales  et  tinctoria- 
les , offrent  d’excell.  pâturages  qui  nourrissent 
beaucoup  de  bétail.  On  y préparé  en  gr.  le 
beurre  et  le  fromage  fanon  gruyère.  On  élève 
chevaux  propres  h la  cavalerie  et  au  charroi; 
mulets,  bêtes  à cornes , volaille*,  abeilles.  Le 
sol  offre  beau  marbre,  plâtre  du  plus  beau 
blanc,  albâtre  or. , schistes  inflammables,  aci- 
de» minéraux  ; mines  de  fer  abondantes,  houil- 
lères , sources  d'eaux  salées.  L’industrie,  ex- 
trêmement active,  embrasse  la  fabrication  en 
gr.  du  fer , de  l’acier,  des  faux,  de  la  clouterie 
de  toute  espèce,  le  travail  de*  pierres  fine*  et 
factices;  la  gr.  et  très  anc.  fabr.  dite  tournerie 
de  Saint- C lande , qui  convertit  le  boi»,  le  buis, 
la  corne,  l’écaille,  l’ivoire,  les  os,  en  nue 
foule  de  pet.  objets  que  le  comin.  répand  en- 
suite dans  toute  PRur.  ; l’horlogerie  si  renom- 
mée du  Comté.  Le  comm.  comprend  grains, 
vins,  eaux-de-vie,  volaille»,  mjfl,  bois  et  plan- 
ches de  sapin,  chanvre,  huile  de  navette.  Cha- 
que année  il  émigre  une  multitude  d'ouvriers 
et  de  voituriers  qui,  avec  leurs  pet.  chariots 
comtois  attelés  d’un  cheval,  se  livrent  à un 
roulage  étendu.  Les  beauté»  de  la  nature,  tiès- 
inultipliées  dans  le  Jura,  méritent  une  atten- 
tion particulière.  Des  site*  pittoresques,  des 
Cascade»,  de»  grotte»,  des  vues  d’une  étendue 
immense,  y embellissent  le»  déserts  des  hautes 
mont.  Parmi  les  curiosités  naturelles  on  rem. 
le  Jet  d'eau  naturel , dan*  la  commune  de  Cha- 
tagnat,  qui  s’élance  à la  hauteur  de  10  à o p.; 
la  gorge  du  Mctix , formée  par  deux  pans  de 
rochers  perpendiculaires  de  i5o  p.  de  haut; 
le»  sources  et  les  chutes  de  l 'Mm;  la  Longo- 
nette  , qui  est  le  lit  profond  et  taillé  carré- 
ment , où  coule  sans  être  vue  la  riv.  de  Sei- 
ne! te  dans  un  espace  de  600  pas,  après  avoir 
fait  a cascade» , dont  I une  de  80  p.  et  l'autre 
de  60  ;des  rocher#  de  Sirod  «ont  des  espèces  de 
statues  colossal*-*  produite*  par  la  nature,  et 
hautes  de  5o  â 60  p.  : à -*•  L de  la  source  de 
1 Am  on  voit  1 fontaine  très-rem.;  en  exami- 
nant sa  source  on  distingue  un  cône  renversé 
dont  la  base  a 70  p.  de  largeur,  et  qui  n’est 
que  la  bouche  évasée  d’un  turrent  perpétuel 
inépuisable , et  le  même  dans  toutes  le*  sai- 
sons : les  fortifications  naturelles , aux  env.  de 
Clairvaux-lés- Vaux-d’Ain  , offrent  plu*,  bas- 
tions, dei  flancs,  d s courtines,  et  même  plus, 
rang*  de  batteries  les  unes  au-dessus  des  au- 
tres ; tout  y est  figuré  de  manière  à frapper  au 
premier  coup  d’œil  l’homme  qui  a la  plus  lé- 
gère connaissance  de  la  tactique  militaire,  et 
tout  est  prod.  par  la  partie  sup.  d’un  rocher 
conformée  naturellement  de  cette  manière , et 


qui  s’élève  presque  perpendiculairement  de  6 
h 800  p.  ; les  grottes  de  Loizia  sont  sit.  dan* 
une  belle  vallee  Ten  forme  de  demi-lune;  on 
admire  encore  le  cours  de  la  Scil/e , les  sour- 
ces du  Lison  et  du  Sarrazin  , l'écho  sin"u- 
lier , etc.  0 

JURA,  lie  d’Éc. , une  de»  Hébrides,  près 
de  la  cAtc  du  c«  d’Argyle,  au  1S.E.  et  pré»  de 
J 'le  d’Ha-  Elle  a env.  7 I.  de  long  sur  4 de 
large,  et  offre  un  amas  confus  de  ruchers  nus  et 
entièrement  stériles.  Le*  princ.  s’étendent  du 
K.  au  S. , presqu’au  centre  de  111e.  On  en  dis- 
tingue 4 , connus  sous  le  nom  de  Mamelles  de 
Jura,  et  qui  s’aperçoivent  aune  gr.  dist.  On 
les  appelle  Ben -a-chaolai»,  Ben-an-oir,  llen- 
*h**uta  et  Gqrra-bhein.  Le  second  s’élève  à 
3,559  p.,  et  le  3*  à a, 5 00  p.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  On  jouit  dans  cette  Ue  d’un 
climat  fort  sain.  1,15;  bab.  (Ed.Gai.). 

JURA,  pet.  Ile  de  l’archipel  Grec,  au  N. 
de  Pile  de  Pira.  La  pointe  du  S.O.  de  l’ile 
Jura  est  pas  3;*  4o'  de  lat.  N.  et  aa*  5i’  de 
long.  E.  (Ma  lu  au). 

JURANÇON , de  Fr.  (B.-Pyr.),  arr.  et 
à - de  I.  O.  de  Pau,  récolte  vins  rouges  et 
vin*  paillets  ‘qui  jouissent  d’une  gr.  réputa- 
tion. (Jollixn). 

JUREA,  mont,  de  l’Am.-Mér. , Brésil.  Laf. 
S.  ai*  39'  48'.  Long.  O.  49*  4«'  i4'.(Boe*si*). 

JURJURA,  haute  mont.  d’Afr. , R.  d’Al- 
ger, sit.  dans  le  centre  de  la  pniv.de  Titterie; 
elle  communique  à l’Atlas,  dont  on  peut  la  re- 
garder comme  une  branche  de  cette  gr.  chaî- 
ne. C’est  le  plu*  haut  point  de  là  Barbarie  or.: 
et  pendanj  l’hiver  sa  cime  reste  couverte  de 
neige.  Elle  s’étend  de  3 I.,  et  forme  une  suite 
continue  de  rochers  nus  et  de  précipices.  Les 
liai),  d un  côté  de  la  mont,  sont  en  guerre  ou- 
verte avec  ceux  de  l’autre  côté;  mai*  les  nei- 
ge» les  forcent  de  suspendre  les  hostilité#. 
(G  akp.  , II  ass.  , etc. , 6*  part. , t.  1). 

JURUENA,  riv.  de  l’Am.-Mér.  , Brésil, 
princ.  bras  de  la  riv.  Tapoyus,  se  grossit  d’un 
gr.  nombre  d'aflluen»,  et  procure  des  com- 
munication» par  terre  avec  le  Guaporé  et 
d’autre»  riv.  imp.  qui  baignent  et  coupent  ce 
pays  de  tous  côtés.  (Alckdu). 

J U RU  L LO,  ».  Jobcllo. 

JURURU,  port  de  l’Am.-Mér.,  dans  l’ile 
de  Cuba.  Lat.  N. , à l’entrée  , ai"  3'  aq'.  Long. 
O.  78*  55' 5a'.  6 

JUS&EY , pet.  v.  de  Fr.  (H.-Saône) , arr.  et 
à 9 1.  N. O.  de  Vcsoul,  cli.l.  de  c“,  sur  la  rive 
dr.  de  l’Amancc,  près  de  son  confl.  avec  la 
Saône.  3, 000  hab. 

JUSSIEU,  île  voisine  de  la  Nonv.-Uoll. 
Lat.  S.,  au  milieu,  i4°  3G'  3o'.  Long.  E.  îaa* 
54  ' ou'.  (B  AUDI»). 

JUSSY,  village  do  Fr.  (Moselle),  arr.  .et 
à a I.  O.  de  Metr. , fournit  vins  rouges  les  plus 
estimés,  et  d’un  goût  agr.  ; Icnr  maturité  est 
complète  au  bout  de  10  ans.  (Jcllik#). 

JUSSY , v«*  de  Fr.  (Yonne),  air.  et  à a I.  A. 
S.  d’Auxerre,  à quelque  dist.  de  lanveg.de 
P Yonne,  dans  un  territ.  fut.  en  excell.  vius. 
5oo  hab. 


Die 


JUSSY.  i4oa  JYENAGUR. 


JTJST , v«*  de  Fr.  (Cbarente-Infér.) , arr.  et 
k 1 1. S.E.  de  Maronne» , est  la  patrie  de  Gom- 
bauld,  un  des  premiers  membres  de  l’anc. 
académie  française. 

J ü ST- DES-MA  RAIS  (S1-),  b.  de  Fr.  (Oise), 
arr.  et  à -j-  de  1.  O. N. O.  de  Beauvais,  sur  te 
Thérain,  possède  î manuf.  de  toiles  peintes, 
et  de  nombreuses  et  belles  blanchisseries  de 
toiles.  6oo  bab. 

JUST -EN -CHAUSSÉE  (S'-) , b.  de  Fr. 
(Oise) , ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 4 I.  { IV.  de  Cler- 
mont , près  de  la  source  de  l'Arre , a des  fabr. 
de  bonneterie.  1,100  bab. 

JUST-EN -CHEVALET  fS*-) , Fr. 
(Loire) , ch.l.  dec*,  arr.  et  a 61.  8.0.  Roanne, 
sur  la  rive  g.  de  la  riv.  d’Aix.  2,760  hab. 

JLSTLAHUACA,  bourg  de  l’Am.-Sept. , 
Mexique , intendance  et  à 1a  1.  O.  d’Oaxaca, 
ch.l.  du  dintr.  du  même  nom  , qui  renferme 
ij5  familles  indiennes.  (Alcedo). 

JtTERBOOK,  t.  d* Ail- , Ét.-Pr.  (Brande- 
bourg) , rég.  et  à 12  1.  8.  de  Potsdam  , ch.l.  de 
c,# , sur  le  Rohrbach  , avec  des  fort  if.  anc.  : elle 
possède  5 égl. , 1 école  civile,  1 hospice,  des 
manuf.  de  drap  et  de  toile,  des  brasseries, 
rafT.  d’eau-de-vie , et  comm . en  laine  et  lin.  En 
l6-14  Ie  général  suédois  Torstenson  y battit 
le  général  impérial  Uruay  et  le  général  saxon 
Enckevort.  3,3 y 4 hab.  (St«i«). 

JL  TH  IA  , e.  Si  am. 

JUTLAND,  prov.  consid.  du  Dan.,  qui 
comprenait  autref.  toute  la  partie  continen- 
tale de  ce  R.  , mais  qui  auj.  ne  contient  plua 
que  la  partie  sept. , sit.  entre  55e  et  58*  de  lat. 


N.  La  partie  mér.,  qu’on  appelait  Sud-Jutland, 
est  à présent  désignée  sou»  le  nom  de  Schles- 
wig  ou  Slesivirk  (t'oy,  ce  mot).  Considéré  d’a- 

f>rès  cette  oouv.  division  , le  Jutland  a 60 1.  de 
oug  sur  38  de  large,  et  1,24 1 1*  c.  Ce  pays,  qui 
n’est  arrosé  par  aucune  riv.  consid. , offre  un 
gr.  nombre  ae  baies  ou  golfes,  parmi  lesquels 
00  rem.  la  baie  de  LimGord.  Il  est  assez  fort,  le 
long  de  la  côte  or. , où  l’on  trouve  de  vastes  fo- 
rêts, et  surtout  dans  la  partie  S. O. , au-dessous 
de  Ribe;  mais  cette  dernière  partie  est  maré- 
cageuse et  malsaine.  On  connaît  la  côte  sept, 
par  ses  écueils.  Le  sol  est  plat , à l'exception 
de  quelques  pet.  collines.  On  y récolte  seigle  , 
sarrazin,  navets,  houblon,  et  le  pays  abonde 
en  pâturages,  où  l'on  élève  une  gr.  quantité 
de  bestiaux  et  de  chevaux  très -estimés.  La 
pêche  est  consid.  sur  les  côtes.  Le  Jutland  se 
divise  en  4 dioc. , savoir':  Aalborg,  Wiborg, 
Aarhuus  et  Ribe.  Le  ch.l.  est  Aalborg.  4rô,ooo 
hab. 

JUTR0SCH1N  . JUTQOSZYN  on  JU- 
TR0S1N  , v.  des  Et.-Pr. , prov.  et  rég.  de  Po- 
se n,  c1*  et  à 6 I.  IV. O.  de  Krôben,  près  de  l’Or- 
la , avec  a égl. , des  manuf.  de  drap  et  de  toile, 
et  i,3a4  bab.  (Stbis). 

J U VIGNY,  b.  de  Fr.  (Orne),  ch.l.  de  cB, 
arr.  et  à 3 1.  E.S.E.  de  Domfront,  1,960  bab. 

JUVIGNY,  b.  de  Fr.  (Manche),  chJ.  de 
c"  , arr.  et  à 2 1.  N. O.  de  Mortain.  700  bab. 

JUZENNECOURT,  vi’de  Fr.  (H. -Manie), 
ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 4 1.  N. O.  de  Chaumont. 
3 00  hab. 

JYENAGÜR  ou  JYEPOllE,  v.  Juron. 


FIN  DB  LA  DEUXIEME  PARTIE  ET  DU  TOME  PREMIER. 


ÉPERNAY,  IMPRIMERIE  DE  WAllIN -THIERRY. 
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ADDENDA  ET  CORRIGENDA 


DF.I.LE,  page  711 , ko/  La  Ht*  c.  de  U Lelur  , hr*  t de  U 
Ualle. 

PKOLS.  page  716 , Rourv  -Pieu  , lire  : Boon  Rica. 

DKSiGUiD£IO  , page  71 4 , intendant , lir e : in  tendance». 

PE  VA  , page  7S1,  Tranty  I.nnir  ,Vir  la  rite  dr.  de  U Ma- 
int , lin  : pré»  de  la  rive  g.  de  la  Marot. 

1XSC.O , pape  744  , Celle  baie  , lira  : Celle  Ile. 

ÉGLISE  ( KTATS-PE  1/ ) , page  811,  |9  proi.,  lin:  il 
ptoi. , et  *oir  l’art.  ITALIE. 

FELIPE  (SAN) . page  909,  Am.  Sept  , (ire  1 Am.-llér. 

FELIPE  EL  REAL  (S.) , même  page  . Am. -Sept.  , lire  : Am.- 
Mer. 

PINLANDE , page  916 , lig.  dernière  , e jouit  1 : Population , 
M;j,uou  bab.  • 

FIXüW  . page  917 , le  canal  de  Finon  , lire  : Finovr. 

Page  1104  — jnc«L  — lig.  19 , ajoutes  * 

G(lLI . ▼.  d'Afr. , S<  négambie  ,pijf«  dea  Biafarre,  prêt  d’un# 
liée  dr  l'AtlantiqUe  , entre  le»  embouchure*  du  Rio-Grandeet 
«le  la  lie  b*  , connu,  eu  ivoire  et  colon.  Diat.  >4  1.  S. O.  de 
Geba.  4«ooo  bab.  , 

Page  linî  — i**col.  — lig-  Si,  ajoute:  : 

CONAIVES  (LES) , t.  dr  l’Am.  Sept.,  dant  nie  d'Haïti , 
département  dr  l'Ouctt,  rh.l.  d'arr.  , tur  la  prt.  baie  dr  ton 
nom , atee  1 eicrll.  port  . 1 hôpital  pour  le*  »oldat<  rt  lr»  nu- 
tvlola , 1 aourre  min.  où  l'pn  a établit  de»  bain*  rn  177a.  Le* 
eu»,  abondent  rn  raton.  Diat.  >7  I.  N.X.O-  du  Purt-au  Prince. 
Lal.  N.  19*  a7*.  Long.  O.  74* 

Même  page  — I*  eol.  — lig.  ao  , ajoute  1 1 

GOXDCCK  on  COXDOCK  , rir.  d'Aiir , Bind. , naît  dan* 
le  Thibel , par  Jo*  de  Ut.  N.  rt  80*  44'  dr  long.  E.  . un  peu  au 
Ri.  de  liatlaug.  A pré*  avoir  roulé  dan*  |r  Thibct  IV.paee  de 
Ao  I.  , rtle  fraurhit  un  eol  de*  niontt  Himalaya  , rt  entre  dana 
l’Il'iid  , trarervr  le  Nepaul  ni  pataaal  par  'Malrlxnn , répare 
emuite  l'Onde  du  Rahar  , pui»  parcourt  |e  N. O.  de  relie  prov., 
et  m joint  au  Gange  à Ilajypour , prêt  et  au  N. O.  dr  Palna. 
Son  court  e»t  d'rnv,  160  I.  du  N.N.O.  au  8.S.F..  Dana  la  par- 
tir »»i|*rrirurr  dr  ton  cour»  le  Gnndurk  reçoit  un  gr  nombre 
dr  ri». , parmi  leaqucllr»  on  di*tingur  à dr.  le  Barigar  rt  la 
Rrri  kola  , et  é g.  le  Modi  . l'Augdari-kola  , la  Tirvml-ganga 
et  le  Rapty  ; dan»  la  partit  inferieure  elle  te  dirUe  en  uu  gr. 


nombre  de  bra* . tel»  que  le  Bon , qui  «>  e'onir  an  Prt.-Gon- 
duck  , lr  Dar , qui  te  joint  à le  Cogte  , e|  le  lîyar  , qui  *r  jrM« 
den»  le  Gange.  Elle  »»t  turvigablr  tur  une  « U-tidur  rovitid. 
GRAN  , romital , page  mü.pop.  46,700  lire  ; (6,700  bab. 
GR  AN  , e. , même  page , C.ooo  , lire  . &,6op  bab. 

GRENADE  (NOUVELLE-; .page  i>M,  «;#■*»« . La  Nouv 
Greuadr  comprend  aujourd'hui . avec  Quito,  8 departement  , 
■avoir:  Avuoy  . lloyai-a  , Cauea , Cundinaraarea  . Equateur, 
Guayaquil,  Magdalrna  cUTtdime  , lubdiviaét  ni  >6  prov.  P,q>. 
1,991,00*1  bab 

Page  1 lîi  — •*  eol.  — lig.  5o  , ajoute:  : 

GRIGOU  Y uuGREGOY , v.  d’Afr. , Guinrerop. , cap.  dti  R 
dr  Juda  . tur  la  côte  d* t Kaclave » , Etat  dr  Dahomey  . dan.  I'il« 
reaterrer  entre  I Eufratr»  et  la  Jakkini.  I.r*  niai  ton*  ton!  dw- 
pertée»  au  milieu  <ir  rbamp»  de  mai».  Le  roi  de  Dahomey  y 
a établi  un  tribunal  (tour  le»  alfa  ire  t peu  importante*  : b*« 
Européen»  qui  jr  arrivent  *oot  -ou*  l’ani.rilé  d’un  chef  nom 
nu*  b capitaine  dr*  blanc*.  (/était  autrafoi*  une  place  impur 
tante  pour  la  traite  , et  II  en  «orteil  anuuaUemeut  plu»  de 
ü.ono  e»çlavr(.  Lr»  Atiglai*  y avalent  un' comptoir  appelé  In 
fort  William,  qu'il*  ont  abandonné  drpuit  la  »uppre»»i.>M  de 
la  traite.  On  prêt*  nd  qu’un  y fabr.  dr  belle*  étoffe*  de  coton. 
TH»t.  iS  I.  S.  d'Abomey,  cl  a du  golfe  de  Guinée.  Euvirou 
t.ooo  bab. 

Page  11(7  — a*  ool.  — Ug.  16  , ajoute:  : 

GÜIXAR,  lac  de»  ProT.-üuie*  de  l’Am.  du  Centre,  Ét.  de 
5. -Salvador  , entre  le*  village*  Mrtapa  et  thtua.  Il  a rnv.  ••  I. 
de  rircuit , reçoit  la  riv.  Millan  ainsi  «jue  plu»ieur*  antre*  , rt 
â'écuulr  par  la  riv.  dr  »rw«  nom  dan*  lai.rnipla  , tributaire  du 
Gr.-Ocrant  rt  lac  eoaraimiqur  par  un  rmial  tooicrrain  au 
pet.  lac  Mrtapa  Au  milieu  r«l  une  gr.  île  boiter  qui  ab  dideen 
gibier , et  ob  t'arrêtent  Iri  ludirn»  qni  travrnmt  ce  lac  dan» 
leur*  eauot».  On  voit  dant  celte  Ile  dr»  ruine*  qui  annoncent 
quelle  renfermait  autre!,  une  place  imp.  à laquelle  le*  In- 
dieu*  dooncul  le  nom  de  Zaatalpa. 

Page  uGtî—  »r*  col  —lig.  64.  ajouta»  : 
HOGOLEU  , groupe  d’Ue*  du  Gr.  Océan  équinovial  , dan» 
l'archipel  des  Caroline»  , eqtre  48’  et  7»  S9'  de  la  t.  N. . et 
etrtre  iH‘  7'  iS"et  i44"  ao’  il"  de  long  O.  Il  comprend  le* 
Ile*  Pi»r . Ruae  . Gaudichand  , llouaf,  I ro»  . Falang  , Ihiblon  . 
Chamitao , Bronguiart,  Oudot , Toi,  Tomr,  Rory  , Givry  et 
Cvriay. 

IRAK  ADGEMï , page  i55i  , pror.  de  la  Turq.  d'A><e  , 
lira  : prov.  d’Atie. 
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DU  TOME  PREMIER 

DU 


Noms 

des 

PATS  ET  LIEUX. 

lignes 

des 

Articles 

AU  LIEU  DE, 

LISEZ. 

1 

3q 

Meliailet-el-Kebyr. 
Supprimez  ces  mots. 

Abstcnen  , v.  Aus- 

A bi-  M usa , v . Bu  uosa 

r_. 

• 1 ' c 

Ararctto 

3. 

Am.-Mér 

Sept. 

5o°. 

Supprimez  ces  mots. 

3. 

1800. 

Fasuclo. 

Celui  de  Tchad  , récemment 
découvert  par  Denham  et  Clap- 
pertou  , et  celui  d'Ouangara. 

Supprimez  ces  \ derniers  mots • 
Les  1 c1**. 

De  Hongrie. 

Zacatecas. 

îj9« 

»3ü. 

Afrique,  art.  Mont., 

i5. 

Ibid 

La  mer  du  Soudan  dans  le  Haous- 
sa,  au  centre  de  l’Afrique.  , . . 

$/,. 

N ou  vclle-Gnliee 

147  coramuuea 

855  i<! 

ALkandara 

A lhan-drs- Vieillards 

3. 

AUau-tks-Villard,  (St  ). 

Scande  rou  u. 

Alexandrie  (hgyptc) 

lier  ii  lig. 

V.  Marauns 

Mai  ans. 

Dans  les  ininc.de  Hnlienzollern, 
de  Liechtenstein , etc. 

De  Munich. 

A joutez  : Sur  Tltcliing. 

Allemagne,  urt.  He- 

G. 

Ibid,  mtîrle  Uni- 

W urtemlierg.  Hesse-Oarmstadl 

(i 

ix)ui  appai  tient  au  duc  de  Saxe- 

Ch.-l.  du  d«  du  meme  nom  , qui 
comprend  la  nrinc.  Alfenbourg, 
moins  le  baill.  de  Coinboitn'. 
Elle  a un  théâtre,  un  Ihmii  colL 
ou  institution  pour  les  d,lc*. 

Mér. 

j j 1.  S. 

Entre  les  37  et  83°. 

Amérique  , article 
Situation  , Eten- 

9 

Entre  les  37  et  i;i®  de  long.  0. 

Ibid,  art.  Monta- 

T.  I.  i;B 
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CORRECTIONS 


KüMS 

des 

PATS  ET  LIECX. 

LU.IU 

des 

Articles. 

AU  LIEU  DE, 

LISEZ. 

Les  plus  hautes  moût,  du  globe. 

Après  celles  de  l’Asie. 

Sangar. 

l'ii  s de  la  rive  dr.  de  la  Coin. 

Ibid  , principale 
hauteurs,  2*  col. 
Amersh.iin 

3 

Vml^icia. 

l*o5sèdcun  puits  dont  l eau  Iiouil- 
lonue  lorsqu'on  la  vide  en  ap- 
prochant uuc  lumière  ; la  va- 

Dont  l'eau  bouillonne;  lorsqu'on 
la  vide . eu  approchaut  une  la- 
inière, 1a  vapeur,  etc. 

Andamau 

l jC  pic  de  la  Sadle. 

Par  une  prairie. 

)n  porte  sa  plus  er.  long,  i l$5 
1 , et  sa  largeur  â 100,  a partir 
de  Margate  au  Laud’s-End. 

4. 

Aughierre,  art  ici» 
biTLATio»,  Limite* 

>5 

On  porte  sa  plus  cr.  longueur  h 
100  1.,  à partir  de  Margate  au 
LandVEud.  ; sa  largeur  à 100, 
à pat  tir  de  Margate  au  Land's- 

Idem , art.  Colo- 

lls  possèdent  encore  dans  T Am. - 

I Is  possèdent  encore  eo  A m.  plus, 
rtuhl.  sur  les  côtes  du  MrtKpJf, 
et  uue  partie  de  la  Gu  Tant  hall. 

Tout  le  C unboge  et  une  parte 
«lu  T-siainpa. 

A0I»-y.  L 

An-nam , art.  Divi* 

Une  partie  du  Camboge  et  du 

5 

Go  1. 

Apio'diaina 

2. 

H. -Pérou. 

U’Afr. 

5 

6,000. 

A • 

4 jouiez  : Le  dernier,  surveuu  en 
18 13,  lu  renversa  de  uouveao. 
^)ui  font  parLie. 

A.  Je,  art.  Hautru» 
des  pi  inc.  sommets . 

ifî 

Hoheu-Aspcrg. 

ieru.  Iig 

Pérou. 

Elau. 

Alhôs  (mont) 

j5 

5,000  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

De  P Aui.  -Sept. 
G 1.  O.  S.  O. 

3. 

AnpustoMO  ( woivo- 
die  ) . . . . 

Marianpol. 

Augustoxvo,  Y»  Ars- 

3. 

\ustle  (St.). 

Cette  éc.  u été  transférée*  Bcsan- 

Ch. -1. d’une  direction  d’artillei  ic. 

cou. 

Supprimez  cet  article,  et  v-  Co»* 

SIMBAXA*. 

8. 

ibi.i »>>• 

ibia 1.450- 

.....  25. 

uois,  190,000  Malais,  Javanais 

Javanais , Hindous  et 
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i4.3 


ftOMS 

LIGNES 

des 

des 

AU  LIEU  DE, 

LISEZ. 

PATS  ET  LIEUX. 

Articles. 

5 

l**i r un  pont  suspendu  on  chaî- 
ner de  1er , qui  reuipluce  l'anc. 

Bedford  , Ét.  - Un. 

fW>l-t»U 

t. 

De  l’Elbrouz. 
Supprimez  cet  article . 
18  sous. 

Br Ifast  (Iil  )»  col. 

férce  à Calcutta. 

Blialuyrou  Bhuluer. 

Biala  (Üullicie) 

H luit  11  vr  ou  Bbalneer. 

Sur  la  Biala,  que  l’on  trav.  sur 
un  pont. 

Ajoute^  : Les  Ét.  de  Tripoli  et  de 
Tunis  occupeut  la  part.  or. 
Biljarsk . 

I.es  Hollandais. 

Bisliop’a-W  eurmouth. 

Ajoutez  : La  duchesse  de  Bcrrj 
y fut  détenue  en  i833. 
Transporens. 

Slobodes  d'Ukraine. 

Sur  la  Biala.  Elle  a un  pont  . . . 

Bishop-W eut  mou l li . 

’ (i. 

Transparans 

Bordeaux,  ire  col. . . 

KJ 

1 ’ILsevieza 

ajoutez  : Celui  du  Chapeau- 
l(ouge. 
hlissevicza. 

Lipilia. 

Khpita. 

Sur. 

lh 

jh 

*j8. 

tvopita 

5 

des  antiq.  précieuses. 
Elle  a. 

Brésil,  article  Popü 

18. 

ajoutez  : Suivant  Schœfler  , 
3,700,000,  dont  3 millions  d’es- 
claves, sans  les  tribus  sauvages. 

Supprimez  ces  lignes  , jusqu'à  la 
capitale. 

Goya*. 

Les  17  et  18  novembre  i83a,  elle 
fut  détruite  par  uue  éruption  de 
l’Etna. 

Ib.  Division  .... 

......8 

A ces  19  provinces  , on  ajout»  j 

1 hid 

...3 

Buenos-  A y res  , art. 
Minéraux  , tableau 

Monte-Video,  envahi  par  le  Bré- 

'supprimez  ces  lignes. 

Supprimez  cette  ligne. 

Ajoutez  : Son  porta  un  beau  fa- 
nal. 

Ibid,  PmSKm.ta- 

l'andu  oriental,  ou  Mbnte-Video. 

l^ml  

Brésil,  art.  Mers. 
Baies,  Cai’s,  u*  col. 

45. 

De  Trio 

De  Fiio. 
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CORRECTIONS 


i4'4 


Callosa-de-Seg  uni. 


Caloglflri. 
Calpy . . . 
Cauieuz  . 


Cimcri 

C*  me  ri  no 

Cainnierswuldau  . . 
Canada , art.  Divi 
840a 


Cananore 

Caminliar  (contrée) 
Ibid 

Cundahar  , V... 

Candie 

Canosu  

Cànpour ....... 


Ca  11  fia  no. 
Canton  • • 


Caorle 

Cap  Haiti  (le). 
Cap- breton  . . . 

Capelle 

Cipo-Biauco. . 


Ct»po-d'Istria.. 


Ibid.... 
Ca|KUie  ... 
Caprucolta . 


NOMS 

cl<-i 

PATS  ET  I.IECX. 

LIGNES  | 

des 

Ai  tirlcs 

AU  L 1EI  F. , 

- 

Les  F.uropéeus  (ont  dans  ce  lieu 

l'iiirt 

Cille  ( la  ) 

Elle  fut  deriiicremeut  vendue  à 

. . . 2 . 

.5. 
. . .2. 


:3 


\uN.  O.  de  Sciacca 

Nana-Goveud 

Kég.  et  à y l.  S.  E.  de  Keichçn- 

buch 

Novarre 

c vaste  palais  de  Pév...., 
Rég . de  neiclieubai  h ...... , 


Wiudrush. 

Bury-St.-Edniund’s. 

Faisaient  dans  ce  lieu. 

Ce  fort  u'existc  plus. 

5,5oo  hab. 

Cajarc. 

4 joutez 1,389  hab. 

Ajoutez  IIe. 

Ibid,  sur  la  Manche. 

Il  fut  uaguère  rase  par  le  dey 
d'Alger. 

Ajoutez  : Ce  lieu  a beaucoup  souf- 
fert du  tremblement  de  teirede 

mars  iHuc>. 

A I I.  N.  È. 

Rana-Govend. 


Üompreud  12  districts,  etc... 


Les  riv.  Hcnnund  et  Argamlap 

5o,ooo  hab 

Sur  PHcnnuml 


Sur  l’Ofrfuto. 


Sur  la  riv.  Pé-kiang  , aussi  large 
que  la  Tamise,  au  pont  de  Lou- 
dics 


Prov.  et  à 12  1.  O.  de  Trieste 


8 Et  forme  un  des  3 dist.  du  gouv 

du  prince  Édouard 

..3.  \ a 1.  1/2  K.  O.  de  Walcheren 


3.  de  Pile-de-Corse. 


Dans  une  petite  lie  du  golfe  du 
même  nom,  jointe  à la  terre- 
feruic  par  uu  pout-levis. . . . 


Un  y compte  8 piov. 


i\ég.  et  à 18 1.  S.  O.  de  Liegnitz. 

Novare. 

De  Pareil.  # 

Rég.  de  Liegnits. 

Supprime t ce  paxxaçe  , et  lisez  : 
il  forme  2 gouv.  , un  pour  le 
H. -Canada,  subdivisé  en  40  e1*, 
et  un  pour  le  B.  , subdivisé  en 

'•  < 1 . 

La  pop io,5oo  hab. 

Les  riv.  Helmend  et  Orgnndap. 

5oo,ooo  hab. 

Sur  PHclmrud- 

Ajoutez  : Eu  liu  , coton  , tabac. 
A 1 1 «le  la  rive  dr.  de  PÙfanto. 
Supprimez  cet  art.,  et  v.  Cavs- 
pour. 

4joutez  la  pop....  2,000  bab. 
Entre  la  nvc  sept,  du  Trlio- 
kiaug, nommé  Ttpre  par  les  Eu- 
ropéens , et  la  nveor.  du  Pé- 
kiang.  La  pat  lie  incendiée  de 
Cauivn  a été  reldtie,  sur  Pane. 
|dan,  avec  une  vitesse  iucroya- 

Prov.  et  à 12  1.  N.  E de  Venise. 
Ajoutez  la  pop. . • . 10,000  bab. 

l'ait  de  la  Nouv. -Ecosse. 

Arr.  et  à 1 1.  1/2  E S,  E.  de 

Goes. 

Cn  de  Fr.  (Corse)  . dont  Roglia- 
uo  est  le  ch.-l.  ; il  tire  sou  nom 
d’uu  petit  cap,  au  N.  O. 

Du  golfe  de  Trieste,  jointe  à U 
terre  ferme  par  une  chaussée. 


Ajoutez  la  pop... 

18. 

Caprucolta. 


5,200  hab. 
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Opri  . . . 
Capriato. 
Ibid. 


Capryrke. . . . 
Caravaggio. . . 
Carbin* 


Carbonaro  (cap  de), 
Caria  cq 


Carûjti  ....... 

Carifé 

Cariguau 

Cari  mon. . . . . . 

Carioiou-Java. 
Cai  iabrook. . . . 


Carlet . 


Carliste . . . i 
Ibid 


Gu  lopago  ...... 

Carlo  s (San)  fort. 
Carlos  (San)  v. . . 
Car  lot  la  (la)  .... 

Oulshamm 

Ibid 

Carlsrulie 

Ibid 

Carlstadt 


Ibid 

Carlstadt  (AU.). 


Curmagnola .... 

Ibid 

Carmel  (moût). 


Caroline  - du  - Sud  , 
3»  col ........ 

Caroline* 

Ibid 

C»r|Hinrdo 

Carrara 

Canick  - sur  - Slian- 



Carrick  t'crgui . . . . 
Carru 


Orsoume 

Ibid 

Cu*  tliagèiit  . . . 


Sur  la  rive  dr.  de  l'Orba» 
\rr  et  à i l.  d’Eccloo. 
Lodi-el-Crema. 


....5. 

....3. 

et  29 


.i4 


. . . .20. 

3 êtV 


. .2 


3 

20. 


AU  LIEU  DE, 


Piiocipaute-Cit . 


B.  de  Fr.  (Corse)  , ch.-l.  de  cn. 


io  i.  E.  de  Cutnaua 

Celui  de  Cerenzia. 

A 7 1.  E.  S.  E.  d’Ariauo 

Dist.  3 I.  S.  de  Turin 

Long.  E.  ioo°  55' 

Long.  E.  io8°  i J' 

Où  Charles  Ier  fut  détenu  env. 


Prof . et  à G 1.  S.  S.  È.  de  Va- 
lence   , 

’’  Luguuallium  ) 

Elle  est  entourée  d’un  mur  et  dé- 
fendue pur  i beau  chût.  et  par 

une  citadelle 

i,ooo bab, 

De  l’Aui . -Sept 

Long.  O.  7 6U  i5' 

3,ooo  hab 

Sur  la  31  y ru 

io  1.  O.  de  Chrislianstadt 

Du  c1,  de  Pfins-et-El» 

Francfort-sur-Mayn 

V.  d’illyrie,  gouv1  et  à 3o  1.  S. 
E.  de  Laybacb 


Dist.  4 E N.  p.  O.  de  Würz- 
bourg.   

Au  coufl.  de  lu  Stura  et  du  Pô. . 

ja.ooo hab, 


On  divise  cet  Et.  en  29  distr. . . 

UrS  d’Asie 

Entre  les  i33  et  1G70 

(Trevisan) 

Près d une riv 


LISEZ. 


Prov.  et  à 9 1.  S.  de  Naples. 
Capriata. 

Près  de  la  rive  dr. 

Ait.  et  à 5 1.  N.  O.  de  Gand. 
Prov.  et  à G.  L S.  de  Bergame. 
C" , dont  Levic  est  le  ch.-l. 
Carbouatu. 

16  LE. 

Celui  d’Acerenza. 

\ 1.  S.  S.  E. 

5 1.  S. 

1010  10'. 

107°  5’j\ 

3 mois. 

S.  S O. 

f Luguv allum'S . 

Elle  est  délènuue  par  1 beau  chût, 
où  hit  enfermée  Marie  Stuait. 


2,000. 

Mer. 

5G°  i5'. 

l,ooo. 

Carlsharan , à l’emb.  de  la  Nie. 
10  l.  E.  N.  E. 

Du  Rhin-Moyen. 

F rancfort-sur-Mein . 

V.  de  Croatie  * eomitat  et  à 12  L 
S.  O.  d’ A grain. 

Ajoutez  : Les  Fr.  s’eu  empalè- 
rent en  1829. 

6 1.N.N.O. 

A 3/4  de  1.  de  la  rive  dr.  du  Pô. 

3,‘ioo. 

Supprimez  ces  lignes  : « Sur  sou 
sommet  est  une  chapelle  desser- 
vie par  des  religieux  carmes  trèa- 
hospitaliers.  Ils  habitent  dans 
des  cavernes.  » 

En  27  c1** . une  cité  et  un  distr. 
De  la  Polynésie  sept. 

Les  1 35  et  1G90. 

Prov.  et  à 9 l.  N.  de  Viccnce. 
Sur  la  rive  g.  de  la  Laveuza. 


3,'joo  bab 

Entre  le  Pesio  et  le  Tanato  , à 4 
1.  N.  p.  U.  de  Moudovi. 


Kgl. 


Ajoutez  la  pop. . 


1,700  hab. 
. . . 8,000. 
Près  de  la  rive  g.  du  Tanaro , à 

4LN.p.  E. 

Carsouue. 

5 égl . 

Ajoutez:  En  mars  1829,  le  trem- 
blement de  terre  renversa  plus, 
mais,  daus  le  quai  lier  de  là  Se- 
rvi ta. 
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Carthaeo  ( Am.- 

Mér.  )..... 


Carvillan 3 

Casacosî ■ 


Casai  

Ibid  .......... 

Casai -di- Principe . 


Casai- Maggiore  (R. 

d’Italie) I et  3 

Cassa  g ne-  Begonhes 3 

Casfiel(All.) ......3., 

Castel-Baldo  ......  a-  j 

Caslel-a-Mare  ( Si- 
cile ) 6 


19  1.  S.  S.  E.  de  Murcie ta  1. 

Lat.  N.  5°  25'  18'  Long.  O.  770  Lat.  N.  4®  W 5o"Long.  O.  78* 
5o' a6'  1 5". 

Long.  O.  8P  7' 8p  71'. 

B.  de  Corse  , ch.4.  de  c". ....  • Casacconi,  cn  de  Fr.  (Corse  1 , 
dont  le  ch.-l.  est  Penta-e-Aquu- 
tella. 

Près  la  rive  dr.  du  P6 Su»  la  rive  dr. 

10,000 bab.  16,000. 

Prov.  et  k 5 1.  N.  O.  de  Naples.  ( Terre-de-Labour),  distr.  et  à 5 
l.  S.  0.  de  Caserte. 


Castel  - Bolognèse. . 

Ibid 

Castel -del- A bâte. . . 
Castel- Rodrigo  .... 
Castelnau  -de- Dur- 
ban 


Coslelnau-de-Stret- 

(brd 

Caste)  le  

Castletown  ( Ét.- 

Un.) 

Castro  ( lui..  Et. 

de  PEgl.) 

Castro- villari 

Castua 

Cota  ma  rca 


V.  forte  avec  év Supprimez  ces  3 dem.  mots. 

Sur  le  Séor. SurleScor. 

À11  confJ.  de  la  Diemel  et  de  1a  Au  confl.  de  la  Dieroel  et  de  la 

Flude Fulde. 

Avec  une  citad. Supprimez  ces  mots. 

Le  27  avril,  les  Fr.  battirent  nrès  Transportez  ces  lignes  à l’arti- 
de  là  les  Aug.  et  les  insurgés. . de  suivant  du  même  nom. 

Délégation  de  Kaveuue Légation. 

A 3 I.  N.  ü.  de  taenia a 1.  N.  O. 

A la  lilut.  de  la  laine Du  coton. 

A 17 L N.  p.  ü.  de  Pinhel (i  l.  N.  N.  E. 

A 5 1.  1/2  E.  p.  N.  deSt.-Gi- 
rous à 4 1.  E. 

A 7 L i/îN.N.  O.  de  Toulouse.  A 5 1.  1/2. 

Casterle. 


Castletoo. 

En  i6|7 En  1649* 

A 5 égl 3. 

A 10  L S.  E.  de  Trieste ?o  1.  S.  E. 

lucuman Intendance  et  k 100  1.  S.  S.  O. 

dk  Salta. 


Catherine  ( Ste.  ) , 

Brésil ’ 

Catskill  (mont.). . . 5* 

Catturo  ( Bouches 

<hl) 2. 

C’a  tus  ..... .U. 

Caucase  ( gouv*  ) . . . 


Caudebec. , 


Ibid. . . 
Caudete . 


Caudiez 2. 

Caumont  . . » .2. 

Caune  (U) 2. 


Senhora  do  Estero  (Nostra)...  Catherine  (Ste.), ▼.  Dictionn. 

Bound-Top Round-Top. 

Contrée  del’Illjrrie De  la  Dulmatie. 

Près  le  Vert Sur  la  rive  dr.  du  Vert. 

Ajoutez  : Ce  gouv1  de  la  Russie- 

d’Kur. 

Arr.  et  k 4 S.  p-  O.  d’Yvetot. . . j 1.  S-,  et  ajoutez  : Au  confl.  de 
la  riv.  du  même  nom  du  us  la 
Seiue. 

Elle  fabr.  ben uc.  de  chapeaux..  Supprimez  ces  mots. 

Prov.  et  k *jo  L O.  N.  O.  de  Va-  (Murcie)  , k 2 1.  i/2  N.  O.  de 
lence  Villcna. 

Ait.  et  k 7 l.  N.  de  Prades. . . . Arr.  et  k 12  L O.  N.  O.  de  Per- 
pignon. 

A 4 1-  E.  S.  E.  d’Avignon  , près  A 3 I. , sur  la  rive  dr.  de  la  Du- 
la  Durance rance. 

A i3  1.  N.  E.  de  Castres A 10  l.  B.  N.  E , k la  source  du 

üyou. 
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Cuussou  . 
Gava 


Cavaillon. 


Cavala  (la). 


Cavan  (c‘*). . . . 

Cuvan , v 

Cavarcera 

Cawupour  , V. 

u s roun 

Caxatnarca  . . . 
Cuyes  (les). . . . 
Caviar  (le). . . . 

Cayres 

Caxau 


Ca 


Cazorla 

Celauo  ou  Fuuuo. 

Celèbes 

lliid  , 2"  col. . . . 

Celle  ,2»  col 

Ceuac 


Ceuues  . 


Cera  . . . 
Cerdoo. 

Cerilly  . 


Cerina 

Ceruetz  ... 
Cervia 


Cesciuitico  . 
Cesèue  . . . . 


Cestona . 
Cetinu  . 


Cera 

O vlan  . . . . 

Oy  reste 

Cliagny 

Chaguy  

Chalautre-la-Grau 
de • • 


CJiamachi 

Chambord  . . . . 

Chaput 

Charia  (el). . . . 


('.lia teau neuf  ( II. 


Ait.  et  à io  1.  S E.  de  Fois. . . 
PiW.  et  k 2 1.  O.  N.  O.  de  Sa- 
lerue * • . 


Ait.  et  à 4 !•  S.  E.  d'Avignon. 


Dist.  5 1.  E.  de  Serres 

Pop 90,000  hab. 


. 12. 

..8. 


2,000  liab 

5o  1.  O.  du  Port-uu-Priuce. . . . 

Pet.  v 

Àrr.  et  k 6 1.  S.  S.  O.  du  Puy . . 
12  distr 


A 20  1.  E.  N.  E.  de  Jaen. . . 


1 et  2 


3 

1 et  2 


1 et  2. 


Aü  LIEU  DE, 


7,000  hab 


De  Chinraua. 

Pop 3,000,000  hab 


2 l.  1/2  O.  de  Sarlat,  près  la  rive 

g.  de  la  Dordogqe 

Ait.  et  à 7 1.  N . O.  de  Carcas- 
sonne  

De  Timorlaout 

Ait.  et  à 7 1.  S.  E.  de  Bourg. 

Arr  et  h i4  1.  1/2  O.  p.  N.  de 

Moulins  

Dist.  3 1.  N.  N.  O.  de  Nicosie. 

V 

Délégation  et  à 51.  S.  S.  E.  de 

Ha venue  

Délégation  et  à ü 1 E.  de  Foili. 
Délégation  et  à 3 L E.  S.  £.  de 
Forli 

EUe a. 

3ur  lu  riv.  du  meme  nom 


LISEZ. 


7 l.  1/2  S.  E. 

Princ.-Cit.,  distr.  et  ?»  , ajoutez  : 
Au  milieu  de  la  vallée  agr.  du 
mont  tenestra. 

Arr.  et  à 6 1.  sur  la  rive  dr.  de  la 
Durance,  près  de  son  conll.  avec 
le  Cou  Ion. 

18  1.  E.  S.  E.  de  Seres,  sur  le 
boni  sept,  du  golfe  de  son  nom. 

En  i8a5  , — 190,076. 

Ajoutez  la  pop 3, 000  liai). 




Elle  a un  ch&L-fort. 
Détroit  de  Manaar  . 


La  d’Heusiie 

Ce  pays  ab.  eu  doua. 


Arr.  et  h 3 1 . 1/2  E.  p.  S.  de  Pro- 
vins   

V.  Schamacbie 

En  a gratifié 


Supprimez  ces  mots. 

12,000. 

jol.  O.  S O. 

Arr.  et  k fl*  S.  S.  O.  du  Puy. 
10,  et  supprimez  ceux  de  Ya- 
drinc  et  de  Sviaisk. 
i5  I. 

Celauo  ou  Fuciuo. 

De  Chiurana. 

Supprimez  ces  mots. 

Ajoutez  la  pop 9,000  hab. 

2 L 1/2  S , sur  lu  rive  g.  de  là 
Dordogne. 

Ou  Cenne-Monestiès , arr.  et  à 
31.  1/2  E.  de  Casteluaudary. 

De  Timor- Laut. 

Arr.  et  à 3 1.  1/2  S.  O.  de  Nan- 
tua. 

Arr.  et  k 10 1.  N . N.  E.  de’Mon- 
luçon. 

61.  N. 

Vs*. 

Légation  et  h 6 1.  E.  de  Forli. 
Légation  et  à 7 1.  1/2  E. 

Légation  et  li  5 1.  S.  E.  de  Forli. 
Il  a. 

Ajoutez  : Qui  forme  la  cataracte 
de  Velica- Gubovisa,  de  i65  p. 
de  hauteur. 

Supprimez  ces  mots . 

Golfe. 

Ajoutez  la  pop 750  hab. 

La  Dlieusne. 

Doura. 

Arr.  et  à 1 l.  1/2  N.  N.  O.  de 
Nogent-sur-Sciue. 

V.  Schamakié 


En  avait  gratifié. 

Chapufl. 

Supprimezcet  article,  et  v.  Jour- 
dain. 
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Vienne) 

— Du  Bliûne.. 
Chlteau-Ponsac  . 
Château- Porcien. 

C.liâtenu -Renault. 
Châtrl-Censoir. . . 

Ibid 


Cbâtdfiuyon 

CliAtiUon-le-Duc  . . . 

Chat  illon*- sur-Seine 
Clittumont-sur-T  hur 

Chaylar  (le) 

Chemnïtz 

Chiapa 


C.hinpa-dos-Indios 
Chinrcnia  , v.  Ci.a- 


» • • 

Chidana 

Chili , Division. 


Chillieotle 

Cliiloé,  3*  col 

Chinchou 

Chioiza 


C.hippewynn 

Cllissen 

Chiswel 

Chitry-les - Mines. 

Cliiu sa  (hi) 

Chiyas 

Chlumetz 

Chorope 

Chnlet 

Chulula 


Ibid  . . . 

Chômer ac. 


Chopunnisch 

Chorley 

Choroui  

Choué 

Chrwtiansand  . . . . 
CJiristiausund  . . . . 
Clirisliue 


Christophc-de-  La 


^una . . . . . 
Chunitdari  . 


De  Montelimar  . 


Des  fabr.  de  serges  . 
Indre 


.18, 


..3. 


AU  LIEU  DE, 


Avec  île  nombreuses  et  lielles  foi- 


ges 

Près  de  la  Morge 


M .11111  f.  de  glaces  . 


11,000 


Prov . de  la  même  rép 
Prov  .-Unies  de  PAm.  du  Centre 


L’épidémie  de  1801 . 


. a,^5ohab. 
ü5,ooo  hab 


'ans  la  pet  île  du  même  nom 
au  confl.  de  la  Brenta- Nuovi. 
dans  les  Lagunes 


Lac  Alluijiercow 


Fort  important 

De 'bastions  et  de  fossés 

A 3 l.  O.  S.  O.  de  Bischow . . 

A a51.  N.  p.  O 

Près  la  Moine 


Et  \ étages. 

Entré  la  Malduiie  et  la  Puyre. 

4,5oo. 

t 5,qoo 

Le  morne  d’Ocumera 

La  Greisue 

Sur  le  Cal  (égal 

i3  l.  N.  O.  de  Diüutlieiiu  . . 


LISEZ. 


Ajoutez  la  pop «/l00  hab. 

De  Montehmart. 

Château-Ponsat. 

Fabr.  de  mérinos  renforcés  , fla- 
nelles. 

Indre-et-Loire. 

<bâtrl*r.ensoy. 

Supprime % cet  mots. 

Près  du  Sardon. 

Ajoutez  (Doulis). 

Supprimez  ces  mots. 

'.haumont  - sur-Tharotme. 
.baylard  (le). 

( . . 16,000. 

Prov. -U  nies  de  PA  ni.  du  Cen- 
tre. 

De  PAm. -Sept.  (Mexique). 

Supprimez  ces  mots. 

De, 181 1. 

Après  le  tableau  , ajoutez  : Il  a 
été  divisé  récemment  en  3 iu- 
teudauces:  de  la  Conception,  de 
Coquimbo  et  de  Santiago. 

,l 6,000. 

Pop  en  1827  , — 4*j,3ijo. 
(Social. 

Dans  la  partie  mér.  des  lagunes 
de  ee  nom  , près  de  l'Adrilt , 
et  un  peu  au  N.  de  l’cmb.  de 
la  Breuta. 

Athapesoow* 

Cbiisey. 

’.liitry-la-Minc. 

Ane.  fort. 

Supprimez  ces  mots. 

A 6 l.  O.  S.  O.  de  Bidschow. 

5 I. 

Sur  In  Moine. 

Ajoutez  : Sur  un  plnteau  fei  tile  , 
clevé  de  1,080  pi.  au-dessus  de 
la  mer. 

1 \ assises. 

Baignée  par  la  rive  dr.  de  la 
Maillai  ic. 

I *2 , OOO. 

7»300* 

iPOcumaia. 

La  Braye. 

Sur  le  Seager-rack. 

1 3 1.  S.  ü. 

Supprimez  cet  article , et  v. 
Oiiitaiiou.  4 


Après  siège,  ajout  ci.  : d’un  év. 
Supprimez  cet  article,  et  v.  Ciu- 

>IAL  AM. 
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AU  LIEU  DE, 

C.liunvah  . 

Obvodie  , oti  distr.  de  Mlawa  . . 

Gouv<  et  a 38 1.  S.  S.  O.  «le  Gro- 
duo,  distr.  de  Brzcsk-Litewski. 

Ibid 

3. 

. t . , . .2. 

Arr.  et  à a 1.  1/2  E «le  Nuits.. . 
Prov.  et  à 7 1.  N.  p.O.de  Padou  e. 

V.  des  Ét.  - Unis  de  l’Am.  du 

Ciudad  - Real  , ou 
Chiapa  dos  Espa- 

Civaux 

Arr.  et  h 9 I.  S.  E.  de  Poitiers. 

Civitta-di-Pennn  . . 
Claihonne  , ou  fort 

5 I.  S.  S.  E.  de  Teramo 

Clair  (St.),  b 

|3 

Arr.  et  i 3 1.  N . N . 6.  deSt.-Lô 

Près  «le  la  prov.  de  Tennessee. . 

5. 

Clarendon  (Angl.). 

A 1 1.  N.  E.  de  Salisburjr 

Au  confl.  de  la  Bienne  et  dr 

3 

a. 

Clermont  ( Puy-de- 

Ibid  

i3 

l.n  plaee  Chu  ni  prix  , le  cours 

ibid 

Clermont  - eu  - Ar- 

4î- 

Arr.  et  à 10  1.  i/a  0.  S.  O.  de 

4. 

5. 

En  1G84 

ibid 

IÜ. 

Elle  est  dominée  pur  une  un. ut. 

LISEZ. 


Cjiuprah. 

Distr.  et  à G 1.  de  Pr/asinik,  sur 
U rive  g.  de  la  Litinia. 

V.  diviser  en  a parties  par  le 
Nourtchik  : celle  sur  la  rive  dr. 
déjiend  «lu  R.  de  Pologne,  woi- 
vodie  d’Augustowo , distr.  de 
Lotnza  ; celle  sur  la  rive  g.  est 
dans  la  Russ.-d’Eur.  , prov.  de 
Bialystok.  Il  y a i beau  cliât.  t 
'2  égl.  et  I pet.  hop,  2,700  hub. 

r.iumia,  prov.  et  à 8 L S.  S.  E. 
de  Païenne. 

.4 joutez  : Sur  la  rive  dr. 

Du  Musone.  — a,ooohab. 

Durocornium. 

Cadabre-lJlt.  Il», 

Am  el  à 0 1.  N.  E.  de  Beaiine. 

Prov.  et  b ü 1.  N.  E.  de  Vicen cc. 


V.  de  l'Am.-Sept.  £ 

Arr.  et  à 4 1. 0,  de  Moutiuorillon. 
Supprimez  cet  article,  et  V.  Ciyi- 
oalb.  ( Supplément ). 


T.  /. 


(Uaiborne , ou  fort  Claiborne. 
3I.N.N.E. 

Goo, 

De  Tenuasserim . 

Pop.  en  i8a5, — 80,808  bab. 
St.-kievran. 

1.  E. 

Au  confl.  «le  la  Bienne  et  «lu 

Tacon. 

V.  fortif..  cap.  de  la  Transylv. 
N.  O. 

ajoutez  : Sur  le  canal  dePOurcq. 
(Hegner-rc. 

Sur  la  Rca. 

.4 joutez  : de  F r. 

La  place  Cliampcix , le  cours  des 
Sablons, 

i4 1-  o. 


AGI. 

Ajoutez  : Coule  au  S.  S.  E. , en- 
suite au  N.  E.,  puis  à TE.,  après 
un  <x>urs  de  i5o  1. 

Supprimez  cet  article , et  v.  Km- 
movitchi. 

Supprimez  cet  article , it  vcy. 
K LISE, 

*4o4-  . 

Supprimez  ces  mots. 
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CORRECTIONS 


NOMS 

tic* 

PAYS  LT  LIEUX . 


Clitliero. 
Cloninrl. 
Ciontarf. 
Cluny . . . 


Colii. . . ... 

Cobija..  - 
Codogno . 
Codroipo  . 
Coliahuila 
Cohauzy  • 
Coirc 


Colchester  ( Angl.). . 
Coichestcr  (Ét.  U 11 . 

Vermont  

Coleruine.  .«•■••• 
Col  gond . ....... 

Collong.. 

Coiiuenar 

Colne 

Colognn 

Cologne  (Fr.). .. . 


Colombier,  b. 


Columbia  , riv 

Ibid 

Columbus 

( oumb-Omlios  . . . . 

Coracrcolly  ....... 

Coude -sur-P  Escaut, 

Coudra  n. 

Conegliano 


Ibid 

Conewango. 


Couflans  (Savoie). 

Conflans-en-Jaruisy 

Congiiree 

Coui 


Congleton  . 
CouiU  • . . . 


Conguelionne  . . . . . 

Connerie * 

Conotop. 

Conques , 

Constant  inc 

Constantinople  ( ra 

nal  de) 

Cook  (baie). 

Couper , ile 
des  oct  . . . 


de#  lu- 


L1GSAS 

des 

Articles 


AU  LIEU  DE, 


1,800  bah 


Dont  IVgl. , avec  a nefs,  a 5i5! 
p.  de  long  , sur  j3J  de  large 


t'oyez  Shams 

jo  1.  S.  S.  O.  ü’Atacama. . . . 
i.floo  hab. 

A 4 !•  ,/a  E*  S.  E.  d’Udioe. . . . 


Se  jette  dans  la  Drlnware 

L’école  cantounalc,  la  collection 

de  lecture 

Contient  i(>  par »... 


C1*  de  New- London 

A i )■>  1.  de  la  mer 

Près  la  rive  g.  du  Gange. . . 

Groupe  dlles  d’Asie 

7 I.  JN . p.  O.  de  Madrid. . . 


de 


Sur  la  rive  dr.  de  Fuessena. , 

Arr.  et  à 4 E ,/a  N.  N.  O 

l’Ilc-en-Jourdain 

A i 1.  ira  O.  S.  O.  de  Neuchâ- 
tel  * 

De  l’Unijah 

Autref.  OrigOQ 

Sur  la  rive  g.  de  la  Wbctstone. 


Sur  la  rive  dr.  de  U Nonganga. 


Près  de  l’Huisoe 

Prov.  et  à n l.  N.  p.  O.  de  Ve- 
nise.   

Sur  le  Montera  no 

Prend  sa  source  dans  le  N. 

d’York. 

Près  le  confl.  de  l’Isère  et  du 

Doroo 

Ait.  et  à 7 1.  S.  S.  O.  de  Briey. 
Qui  s’unissent  à la  Columbia. . . 
Avec  une  citadelle 


4,r»oo  hab. 

Rég.  et  à 16  l.  S.  O.  de  Dnnt- 

zick 

V.  Konguelioue 


A 40  L E.  p.  S.  de  Tchernigof.. 

Sur  la  rive  dr.  du  Dourdon 

Baignée  par  le  Kummel 


\ la  mer  Noir. 
Baie  Ae 


Long.  O.  64°  77' 


LISEZ. 


3,noo. 


Ajoutez  1a  pop ....  1 ,600  hab. 
Ajoutez  la  pop....  i.Soo  hab. 
Avait , et  ajoutez  : Cette  r^L  1 
été  détruite  pendant  la  révolu- 
tion , et  l’on  a établi  h*  roll. 
dans  les  bâtimens  de  l'abbaye. 
t'oyez  Smamo. 


7»Soo- 

70,000  hab. 


-20  L 

4 1.  tn  S.  Ô. 

Ajoutez  la  pop 
Dans  la  base  de  Delaware. 

2 éc.  cantonnales  , la  bihl. 

12. 

De  Chittenden. 

A 1 1.  i/a. 

Près  de  la  rive  dr. 

I le  d’Asie. 

N. 

Ajoutez  la  pop....  7,3oo  hab. 
Sur  le  canal  de  Frassiue. 

Arr.  et  à 7 1.  l/a  N.  de  Lombes* 

S.  O. 

De  l’Unjigah. 

Orecon. 

Du  Scioto. 

Supprimez  cet  article. 

Du  Goitoï. 

Condé-sur-I' Escaut. 

Sur  l’Hnisne. 

Piov.  et  à 6 1.  1/2  N.  d*  »re* 
vise. 

Eulre  la  Piave  et  le  Montego*»0 
De  New-York. 

Au  confl.  de  l’Isère  et  de  l kdj» 

3 1.  S.  S.  O.  de  Briey. 

A Columbia.  . 

Supprimez  ce»  m ois  et  le»  wd** 

fir.it  ions.  _ . 

6,6c» 

Rt’s'.  et  V iâ  lV  6.  Je  M"*»- 

werder. 

V.  Kougueliene. 

Connere. 

>0  I.  O.  p.  S. 

Du  Dourdou. 

Par  le  Kummel. 

A la  mer  Noire. 

Baie  de. 
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ET  RECTIFICATIONS. 
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NOMS 

tien 

PATS  BT  L1E0X. 

LlGflBS 

des 

Articles. 

AL’  LIEU  DE, 

LISEZ. 

Ajoutez  la  pop 3,a5o  hab. 

3. 

Ajoutez  : Sur  Piller. 

4 1.  s.  0. 

Sur  la  rive  g. 

1 1.  . n- 

Çorbclin • 

u. 

\ 1.  N.  O.  de  Clauiecv • • 

3 

5. 

Eutre  34®  16' et  43°  de  lut.  N., 

et  e ütre  les  il{ct  139®  de  long. 

E. 

et  eutre  133®  et  riG®  de  ioug. 

E. 

A & 1.  E. 

A 13  1. 

Coroualiou  (lie).  • • 

5. 

Lnt.  N.  Go®  5i'.  Long,  de  47° 
30/ 

Lut.  N.  55®  55'.  Long.  0.  i3G° 

. ... 

3. 

Sur  la  rive  g. 

Dist.  2 1.  O.  de  Chippenliain. . . 

<>  1. 

Cli.-l. 

t'.odiii 

3. 

tJrcs  lu  Nesebuch.* 

Dur  la  Nesebach. 

*>. 

3 1. 

3. 

Au  Vernier  eu  est  le  chef- lieu .... 

Supprimez  ces  mots. 

CotignoU..  

E. 

3. 

Reuse. 

(j. 

aG6. 

4. 

Olkusk. 

Ajoutez  la  pop 8,ooo  liai). 

A 4 l.  N. 

Baill.  et  a il.  1 ;/3  E.  S.  E.  de 

A 5 1. 

A 12  l.  N. 

Criffel. 

3. 

De  l'at  cJupct  Dangereux. 
Supprimez  cet  article , et  v. 
Kbpkkb. 

Rt’g.  et  k 40 1.  de  Mcrienwerdrr. 
Supprimez  tes  4 derniers  mois. 

RtSg.  et  à i3l.  S.  O.  de  Marien- 
werdei* , près  de  lu  Vistule. . . . 

CumauH,  ou  Nouv.- 

ajoutez  : Et  le  4 lévrier  1797. 

5. 

5. 

Ajoutez  la  ‘pop....  G, 000  bal». 

Jeau  Spellmau. 

Le  lue  de  Bala , baigne  les  mura 

passe  par  le  pont  de  Üulu. 

yx  I # 

oaïc 

De  U Loue 

De  la  liatimc. 

Digitized  by  Google 


CORRECTIONS 


l4?2 


NOMS 

des 

PAYS  ET  LIEUX. 


DeniofSt.),  (Aude) 

Denis  (St.) 

Deols 

Desngundero 

D ésiré  (port) 

Deu  U 

Deva 

Diego-Ravo 

Diutnen  ( l'erre). . . . 

Disco 

Djagas 

Dou 

Donaghudee  

Doukof. 

Dtiilrield 

Drôme  (dép*),  Ta- 
bleau topographi- 
que  

Drouiore 

Dubi?kn 

Duudalk 


Dungnimon. 


Dungarvan 

Ea.siugwold 

ErcleshalL. . . . . . . 

Efremon 

Edimbourg,  4°  col. 


Église  (Ét.  de),  a* 

col 

Égypte , urt.  Lacs 

et  Cas aux 

Ékaterinoslaf 


(gouv*)., 
Ekaterinoslaf,  v. 
ElLiug  ......... 


El-katif 



Ibid 

Enuis 

Enuiscorthy. , 
Epiphaue. . . , 


Esln 

Esprit  (St.)  Ile.  . . . 

États-Unis , article 
Époques  histori- 
és*»   


Eu rope, article  F leu- 

VES 

Faii'o,  ou  Hué-han 

Fuir  fold 

Fui  ringdou  (Créât). 


LIG  3 LS 
des 

Articles . 


•*>< 


.68 

..3. 


•3i. 

. IO. 

.a7. 


.39 

..3. 


AU  LIEU  DE, 


( Loirc-et-Cher  ) 

V.  Bouey-Dieu 

Des  inteiiduns 

Lut.  Long 

Clèves-Berg 

Sur  la  rive  dr.  de  la  Maros. 


Et  celle  de  Cao  . 
Cette  baie 


Grand-Lerre  (le). . . . 
Sur  la  rive  g.  du  Boug 


. «)oo  bttb. 
4»3oo  liai). 


18  prov 

Celui  de  Birker-el-Keroun . 


Marioupol 

i iabr.de  drap. 


A i3  1.  N.  de  Rosconunon . 


4,000  bah. 


Le'Cururoo 

Lat.  S.  164°  27#. 


Lu  Petchera. 


LISEZ. 


Denis  (St.), 
f Loir-et-Cner). 

Bourg -Dieu. 

Des  intendances. 

Supprimez  ces  articles. 
(Prov.- Rhénane). 

Près  de  la  rive  g.  de  la  Maroi. 
Diego-Rays. 

Et  celle  du  Cap. 

Cette  Ue. 

Supprimez  cet  art.,  et  V.  Jacu. 
Ajoutez  : (Tanais). 

Ajoutez  la  pop a.ooo  bab. 

Ajoutez:  Ch.-l.  de  distr. 

L)  riili  eld. 


Giand-Serre. 

Ajoutez  : Elle  ai  év.  et  i,oook. 
Du  Bug. 

Ajoutez  : Elle  envoie  un  mem- 
nre  au  parlement. 

Ajoutez  : EUe  euvoie  i membre 
au  parlement. 

Ajoute  sla  pop.  5,ooo....  bâb. 



i,Joo. 

Efrcmov. 

Ajoutez  : Il  vint  habiter  ta 
i83o,  pour  la  accoude  lob  » “ 
chat.  Je  Holy i ood , apixâ  » 
déchéance. 

(3. 

Birket-ei-Keroun. 

Sluvianozerbsk. 

Plusieurs.  . 

Sou  port  est  formé  par  le  <*•» 
de  Kiatluhl.  . 

Ajoutez  la  pop....  6,ooo  bab. 

Jjoutcz  la  pop.......;  £*£ 

1 joutez  la  pop....  3,6oo  bab. 
Suf> primez  cet  article , et  b*** 

PHASE. 

Le  Curueno. 

i07®. 


Ajoutez  : Jackson , de  tS3o  k 

i838. 

La  Petchora. 

Supprimez  Hué-han. 

Fuir  tord.  „ . . 

Ajoutez  la  po|i 


Digitized  by  Google 


ET  RECTIFICATONS.  ifc3 


NOMS 

LIGUES 

des 

des 

AU  LIEU  DE, 

LISEZ 

PATS  ET  LIEUX. 

Articles. 

Fé  ( S'-  ),  v.  Xm.- 

4. 

Ajoutez  la  pop. . . . 9,5oo  hab. 
Am.-Mér. 

ll'iM  . 

Ajoutez  la  nop 8,000  Hab. 

Ajoutez  : Les  Anglais  s’y  éta- 
blirent le  27  octobre  1827  ; le 
ch.-l.  de  leur  colonie  porte  le 
nom  de  Clarencc-cove. 

A 1 L 1/2. 

Q. 

\ 3 1.  S.  p.  E.  de  G«t 

n,i,i  

4. 

Supprimez  ces  mots. 

Feu  (Terre  tle  )»  zr 

Ajoutez  : Cet  archipel  a 4 vol- 
ru  ns  . dont  2 sur  l’ile  même  de 
la  Terre-de- Feu. 

Ajoutez  la  pop.  1,275,000  Hab. 
fcinow. 

1 

V elleia. 

Le  Lovotico. 

VV  ILL1AM. 

1 1)14.1 

Massina. 

Ajoutez  : On  y a construit  un 
|H>nt  suspendu  eu  dialuesde  fer. 

4. 

Elle 

France,  article  M os- 
tac,  ses  , tableau  , 
col.  des  priucipaux 

Francfoi t-sur-Mein, 

Fraukford(Ét.-Un.) 

De  l’Alatamaha. 

Ajoutez  : On  vient  de  construire 
un  superbe  pont  sur  lu  Surine. 

Fumikh  -abad  (dou- 

Supprimez  le  2«  article . 

Galbano 

Ibid 

3. 

4 

De  l’itu 



A joutez  la  pop...,  a.5oo  hab. 
Ajoutez  : De  large. 

Gibraltar  (détroit)  . 

6. 

6 

chow. 

(Prov.-Rhcnaue),  rég.  et  à G 1. 
O. 

Vk«  

V. 

Ibid 

3 

Gulegu 

Arr »... 

Coinatca. 

Digitized  by  Google 


CORRECTIONS 


>4’4 


NOMS 

LIGNES 

des 

des 

AU  LIEU  DE, 

LISEZ. 

PATS  ET  LIEUX. 

Articles. 

Sur  la  rive  g. 

J jouiez  la  pop....  5, 000  hab. 
Ajoutez  : Sur  lu  Uuluue. 
Supprimez  cel  art.,  et  v.  Holt- 
va. 

Ajoutez  : (La  Grande). 

A 1 1.  U.  N.  O. 

Ajoutez  : (St.). 

Ajoutez  : Après  un  cours  de 
120  1. 

5. 

5. 

Lat.^N.  5°  40'.  Long.  0.  7y° 

i°  46\  Long.  O.  8a». 

3. 

3. 

üiatr.  et  2i  i5  i.  S.  S.  O.  de  Vur- 

Préf.  et  2k  i-j  1.  1/2  S.  E.  d’Hil- 

sovie. 

1 1.  i/a. 

Le  Kuisersburg. 

Dans  le  ituimnclsberg. 

5 1.  N. 

Ibid 

3. 

Gosliuu-  MuroVauu . 

’À. 

Hég.  et  à ib  l.  Ê.  S.  E.  de  Po- 

Ibid 

roi. 

Ajoutez  : Il  s’est  livré , le  26 
juin  1794»  unc  bataille  entre  les 
Autrichiens  et  les  Fr. , dans  la- 
quelle les  derniers  furent  victo- 
rieux. 

A iG  1.  S. 

Gotha  fSaxe) 

Sa  xc-Co  bouru-G  otba . 
Elle  a. 

G 

11  a 

Cotnitat  d’Eisenbourg , à 10  1. 
S.  S.  O.  d’CEdeubourg. 

A 35  1.  E.  p.  N.  de  Trebixonde. 

35  1.  N.  E. 

Gourge. 

Prés  de  l'Elbe 

(SaxeH*.obouig-Gotlia),  i î 1. 
t/a  S.  S.  O.  deSaalfelJ. 

De  Sa xe-Tobourg-G otha . 

Gragnnno 



8 

K.  de  Naples  (Priacip.-T.it.).  • . 

11.  et  prov.  de  Nuples. 
Elle. 

Dont  l'arcb.  est  primat  de  Hou- 

Le  primat  de  Hongrie  n’y  réd* 
de  pas. 

Ibid 

Hég.  et  k 3o  L N.  de  Postdata. 

i4l.  N. 

Digitized  by  Google 
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NOMS 

des 

PATS  ET  LIEUX. 


Griitx  , T ...... . 

Grutz-Nowyrady 

Graudenz 

Graubllrt 

Grazac 

Green , riv 


Greenwich  (Angl.) 
Gremetch 


G rennde  (Nouvelle), 
3°  col 


Grignan 

Grimaldi 

G rimaud  ...... 

Grimtna 

Grimonville. . . • 

Griinstad 

GroénLnid,  articlej 
Population  , . . 
Grouenliacli. . . .. 
Groningen  ;( 

Pr.) 

Gro&seuhayu. . . 
Gross-Luder. . . 
Grotziugcn  .... 


Groupes 

Grtiuau 

Grüuingen  (Suisse) 

G mima  !(!..« 

Grzytnulow 


Guadalaxara  , 
(An.  -Sept.  ) . 


Gtiudalcanal  . 

Guafs 

Gaiteca 

Gunm 


Ibid 

Guavatuba. , 

Guardamar . 


Guardia  (la) 

Guatimala  , article. 
Situation  , Éten- 
due , Limites  . . . .! 
Ib.,  Montagnes., 
Ib. , Baies  , Gol- 

rrs  et  Caps 

Ib.  , Division  . . . 


lignes 

des 

Articles. 


AU  LIEU  DE, 


•4 


.26. 


. 1 3 


"î 


7 couvens , 4 hôpitaux. . 
Près  de  la  Gallitz 


5,n8  hab. 


LISEZ. 


3 couvens , 7 hôp. 

Sur  la  rive  dr.  du  Danko. 


9,000. 


A 3 l.  i/a  N.  N.  E 


a, 000  hab, 


Distr.  de  Starodoub. 


Ait.  et  k 5 1.  S.  E.  de  Montéli- 

mort 

2 1.  S.  de  Cosenza 

Sur  la  Gude 

[Sur  la  rive  g.  de  la  Moselle  . . . . 


A 5 1.  O.  d’A  rendu!  • 


10,000  hab 

51.  N.  N.  O.  de  Kempten 


10  LS  O.  de  Magdebourg 

Près  de  la  rive  dr.  du  Roder. . . . 

5 1.  S.  O.  de  Eulde 

Bail!,  et  à 2 1.  N.  E.  de  Dour- 

loch' 

Que  Ton  nomme  les  12  groupes, 

Rég.  de  Reich  en  bach 

Sur  une  monticule 

Ane.  chât.d’All 

[Clr  et  à il  1.  S.  S.  E.  de  Tarno- 
pol 


Elle  possède  8'  places , 1 1 cou- 
vens 


|3°  de  lat.  S. 


On  estime  la  pop.  k a, 000  hab, 
Elle  est  petite 


Prov.  et  k i3  1.  E.  S.  E.  de  To- 
lède   


El.  40,000  1.  carrées. 
Et  le  Mazaya 


Graulhet. 

a I. 

ajoutez  : On  y roc.  des  raisins  qui 
donnent  d’excellent  vin. 

a5,ooo,  et  ajoutez  : Lat.  N.  5i® 
28'  \o".  Long.  O.  a°  20'  i5". 

Distr.  et  k 10  1.  N.  N.  O.  de 
N ovogorod-Severskoi. 

ajoutez  la  pop.  2,000,000  hab* 
Depuis  *832,  cette  grande  prov. 
forme  un  ÉÉ  indépendant. 

5 l.  S.  O. 

51.  S. 

Sur  la  Gule* 

Sur  la  rive  dr. 

Grimouviller. 

51.  S.  O. 


S. 


20,000. 


S.  E. 

. Près  de  la  rire  gauche, 
lo.  N.  O. 

H i U I . et  à 4 I.  S.  S.  O.  de 

Bruchsal. 

Les  2 groupes. 

De  Liegnitz. 

Sur  un  monticule. 

Ajoutez  : V**  et. 

lo.  S.  O. 


3 places , G couvens. 

v: 

«. . 

Guuiteca. 

Ajoutez  : On  y réc.  maïs , cacao, 
sucre , indigo  et  coton. 
5,ooo. 

Il  est  petit. 

Ajoutez  : Elle  souffrit  beaucoup 
du  tremblement  de  terre  de 
mars  1829, 


. 1 i.jPopagayo  . 
.26.1  En  7 états. 


8 L 


Et  27,000  1.  c. 
Et  le  Malaya. 


Papngayo. 

En  5,  Costa-Biea,  Nicaragua, 


Digitized  by  Google 


CORRECTIONS 


AU  LIEU  DE, 


Guebwiller  . • | 3. 


Gueldre,  prov 3i.  . . 249,000  hab. 

Gueret 2.  Siège  d’une  cour  d'assises 

Ibid 8 Rues  bien  percées. . 

Guernica 2.  Du  mont  Çosrnoango. 

Guetaria. 4 Sébastien  d’Elcano. 

Gugah ..1.  Beloutrhislun 

Guillrstre. 2.  Arr.  et  î»  4 1*  N.  O.  d’Embrun . 

Guillou..... i.  Arr.  et  à 7 1.  1/2  E.  N.  E.  d» 

Besançon 

Guillotière  ( la  ) 3 ! 10,000  hab. 

Guinjgatnp 9-  (^ue  la  dévotion  y attire 

Guimrl  île  Izan A 2 5 1.  S.  S.  E.  île  Burgos 

Gumieris 

Gumpoldskirchen 5 


Gundelfingen. ..... 

Guntersblum. ..... 

G'inz 

Gunzenbauzeu  .... 

G ura..  

Gurkfehl  

Guselhissar 

Gutstads  .........  I 

Ib 

Guyane,  article  Si- 
tuation, Limites, 
Étexdcb.... ..... 

Gwozdier 

Hadji  - Oglou  - Bj- 

zardjik.*., 


If  H .-Danube  ). 

I Entre  Ofesseinl 


Honduras,  San-Salvndor,  Gua- 
tiuiahi  et  le  district  fédéral. 
Ajoutez:  On  rem.  l’égl.  de  St.- 
Léodégard.  Elle  a. 

285,000. 

Supprimez  ce j mots. 

Tortueuses. 

Cosnoango. 

D'Eleano. 

Hiud.  # territoire  des  Trois 
Euiirs. 

N.  E. 

Arr.  et  k 1 L 1/2  S.  E.  de 
Baume. 

14,200. 

Y attirait. 

55  1.  S.  S.  O. 
üumiercis. 

Ajoutez  : Son  industrie  consiste 
en  fabr.  de  boutons  de  cuivre, 
d'indiennes  , de  papier  et  tilat. 
de  coton. 


Entre  Ofesseinbeim  et  Worms 
Dans  le  Danube. 


If  B. -Danube). 
I Entre  Ooneni 


Entre  Oppenheim  cl  Worms. 
Dans  le  Kaab. 

Gunzenliauscn. 

De  Masovie. 

Sur  l«i  rive  g. 

C M acné  sia  ad  Meandrum  J. 

A 4 1.  S.  S.  E. 

Avec  2 égl. 


De  Mavovie 

Sur  la  rive  tir.  de  la  Save 

C Mac  ne  sia  ou  Meandrum  ) . . . 
A 4 I.  S.  S.  O.  de  Heilsberg.. 
Avec  1 égl. 


A 200  I.  de  long. 
. Czortkow  ...... 


Halstead ...6 .... 

Halwyl.. . 4 L'Aar  le  traverse. 

Hain « i5.  


Hamraft  fri). 

Harlem  (Holl.) 

Harrington  (Angl.) 6. 

Harrislmrg 10. 

Unifia nd 

Hastings 25. 

HatGeld  - Broad- 


De  la  Nouv.-Holl. 


3.000  hab. 

4.000  hab. 


Hatherleigb 5 i,5oo  hab. 

Hansen  (Ober) 2.  Baill.  de  Vieil Brisa  ch 

Helmsley 5.  ifGoo  hab. 

Hmiderson  ( New- 

York  )-. G t5Q  hab. 

Heraye. 2.  Fou  ta -Terra 

H crie 


5oo  1. 

G1*  et  k 4 1.  N.  E.  de  Kolomea. 

Ajoutez  : Elle  renferme  plus, 
mosquées  , bains  et  édiiices. 
10,000  hab. 

A louiez  la  pop 4*°°°  hab. 

L’Àa. 

Les  ministres  de  Charles  X fu- 
rent détenus  dans  sou  fort , 
après  la  révolution  de  i83o, 
Haminer  (el). 

De  la  Nord- Holl. 

Ajoutez  la  pop 3,ooo  hab. 

4.5oo. 

Ajoutez  la  pop 2,000  hab. 

G, 000. 

Ajoutez  la  pop 17,00  hab. 

4,5oo. 

V. 


,Goo . 


Fouta-Torra. 
H cric. 
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He 

Hil 


îvfesbury . . . , 
fdeslieim , v. 


Ibïd  

Hillerod 

Hinchiubrook 

Hinrkley 

Hiudoen 

Hindou 

Hingham  (Anel.).. 
Hinojosa-del-JDu<j  uel 




Hirschberg I a. 


'4*7 


LIGNES 

des 

Articles. 


AU  LIEU  DE, 


De  la  fabr 

Avec  le  fort  de  Frederiksborg , . . 

Du  Pince- W > ilium 


Le  Qualiord. 
Est  ram 


LISEZ. 


Ajoutez  lu  pop 1,400  lia  b. 

Ajoutez  : Le  palais  épice. , celui 
du  f.ouseil,  l'arsenal,  le  trésor. 
Ajoutez  : «les  toiles. 

Avec  le  chat  roval. 

Du  Prince-William. 


Ibid | 4 

Hirschensland. 

H laupietiu  .... 

Hoang-ho 1 33. 

Hoauna I ..... .3 

Hobnrt I......5 


3. 


Hoboken 1 a 

Hobree 

Horhenau 

Ibid 

Hocheoeck... . 

Hoclienheim  , . 

Horhstadt 1 3. 

Hodimont I a 

Hoff * 

Hogyesz 

Ibid 

Hohbach 

Ibid 

Hohemauth 

Hoheuheim 1 3. 


..4 
. .a. 


Hohenstaufen | a 

Holicnt  wiel  .... 

Holland  ( Am.* 

(Mér.)  ....... 

Hollande  (Nouvelle)! 


C. 


Ait.  et  a 8 1.  S.  du  Vigan. . . . 
R<%.  et  n 16  1.  O.  p.  N.  de  fin» 

lau 

Avec  1 égl 


A 1 1.  N.  K.  de  Prague. 

Il  a ru 

-monreo 

Mapaee 

Au  pied  du  Talel 


A 1 I.  d’Anvers 

Pi-ès  de  lu  rive  dr.  île  la  Marche. 


» *gl 

Dont  la  Vêle. . 
Pet.  v 


1 Lac-it-Panuhej. . , 

iaill.  de  Blaubeureu 

Irné  de  temples  romains  ! 


Holsfeboe 

Holt  ( Gr.-Oc. 


équin.), 

Hollen 1 


Holvbead.  ..  

Holyvrell I 

Holzapfel 

Holzgersinglien, 


loxt) 

Nectar) * ] * 

r.at.  S.  58°  4»'.  Long.  O. 

48  ' i5". 


7,000  bab 7,000. 

Le  Gullaliord. 

..  800  hab  i,5oo. 

! joutez  I.i  pop 1 ,f>oo  bai,. 

l’rov.  et  à tbl.  N.  N.  O.  de  Cor- 
dons. 

Hippolyte  (St.). 

E. 

Rty.  et  à 13  1.  S.  O.  de  Liee- 
mtz. 

'•  fui- 

Hirsdienslnnd. 

(>  I. 

Khara  -inouren. 

Hapaee. 

A Quelque  distance  de  In  mont, 
de  la  Table. 

1*  1/2  S.  O. 

Hobroe. 

Ajoutez  : Ou  Hobenaii. 

Près  de  la  rive  g. 

Ajoutez  : Ou  llobenerk. 
ajoutez  : Ou  Hubeuheim. 

U. 

La  Vesdre. 

liam. 

Hogvyesz. 

i«t 3'ra5> 

Künxelnau. 

Hoheninuult. 

Orné  d’édiltres  imitant  des  tem- 

ii>lcs  romains. 

)anuhe) 

Forêt-Noire). 


3'j5  lmb. 


Des  îles  Philip,  et  KnlusolT. , 
( Clé  ves-  Berg) 


Honningen J 3. 

Houor-de-Cos  (P). . | . 3. 

T.  /. 


A iVxtréinité  N.  O.  de  Plie 

G1*  et  à a I.  O.  N.  (J.  dejFliut . 


G1»  et  à il.  E.  S.  E.  de  Lin*  ! ! 
Près  de  la  rive  dr.  de  P.Aveyrou. 


Lat.  S.  53°  u]'.  Loue.  O.  **3® 

48/  i5". 

Ajoutez  à la  fin  de  cet  article , 
v.  Oc  B AM  (GüAMd). 

Holstehroe. 


Philipps  et  KutusolT.  , 
(Prov.  Rhénane),  rég.  de  Diis- 
seldorf. 

Ajoutez  : D’Anelesea. 

Ail.  ® 

lloizappel. 

Hoizgerlingcn. 

G,e  et  à al.  N.  d’Adcnoii. 
iur  la  rive  dr. 

1H0 
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AU  LIEU  DE, 

Bonhjiiü -del-  P »u  a 1 

2, 

Sur  la  r.  de  Burgos-de-Osma. . . 

Dioc.  et  à 22  1.  N.  E.  de  Ribe. 

P.ég.  et  à 5 1.  E.  S.  E.  de  Muns- 
ter   

Distr.  et  à a 1.  de  Barcelone  . . . 



Atec  des  mines  de  terre  glaise. . 

La  Dotmuoudah  et  le  Koupua- 
rnin 

* 

Huddersb  dd ....  . 

1a. 

10,000  bab. 

fhiM  i . . 

TT,.!#*  Ma\ 

Arr  et  à 9 1.  S.  S.  E.  de  Ziric- 

zte 

Lat.  S.  a°  3o'.  Long.  E. 

5o'  i5" 

Hamp-Isle. 

• 4- 

Huuiiogdon-XAngl.) 

6. 

IVov.  et  i 12  L É.  S.  E.  de  Ma- 
rtnham ...» 

JUwibao , ou  Iamao . 

IJro  r 

Sur  un  pet.  lac  formé  par  nu 
épanchement  de  la  Chirse 

(Tnuiidc) 

i/|. 

l/Oulou-kem  et  le  Bey-kem  . . . 

Ch. -b  du  gon?»  et  du  distr.  de 

son  nom 

Dans  le  lac  de  Laubau 

\amm ... 

Prov.  et  à ta  l.  N.  E.  deSoria.. 

L’Ipoljr.. 

Pria  la  rive  dr. 

Borffo-de-Qsma. 

Guillaume  ScJiouten. 

(H.-Hliin). 
a I.  3/4  N.  N.  E. 

L)ioc.  et  à il  L S*  S.  O.  d’Aar- 
hnni. 


LISEZ. 


N.  O. 

H a 1.  S.  O. 

Ajoutez  : D’argent. 

Hostomitz. 

Atec  de  lu  terre  glaise. 

. . . ♦ 3oo. 

Le  Cossiiubazar  ou  Baghiruli  et 
le  Jellinghy. 

De  Vessetuu 
Huarocbhi. 

Hubei  tsburg. 

• 14,000. 

Sacondwgo. 

Mohawk. 

Ajoutez  : Il  est  maiuteuaut  rui- 

né. 

Uong-ngoi. 

De  Koskild. 

A 4 L S.  E. 

Supprimez  le , et  ▼.  Ic  suivant. 
Ait.  et  à 7.I.  S.  E.  deGoes,  sur 
1 bras  de  l’Eacaut-Occu 
Lat.  S.  i°  a4'.  Long  E.  18a0 
55'. 

Gr.-d*  de  Hesse. 

Ajoutez  : Elle  envoie  2 membres 
au  parlement. 

De  ôindish. 

Du  Podhorx. 

3o  I. 

Pleine.  . 

Supprimez  cet  article  , et  y.  Sa- 


Sur  le  lac  du  meme  nom. 
(Caucase). 

L’Oulou-ket  et  le  Bey-ket. 

CH.-1.  du  distr.  de  son  nom. 

De  Laubun. 

S.  E. 

Sut  un  miss.,  qui  se  jette  prés  d. 
là  dans  l’J gla. 

Ajoutez  : On  réc.  d’excellent  vi 
clans  scs  eut. 

Raab. 

up primez  cet  article, et  ▼.  Kl 
Èàssjkjr.  1 ^ktkfa 
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Articles. 

lletskaia-Oepostza. 

Illinois,  u°  col... 17. 

■i 

ti  Y 


Se  divise  eu  a5  c1^. 


Illyrie,  tableau  de 
Division 


Ilmrnnu... IO. 

llzhafen 

Ibid a. 

I matra 4 

luimer a. 


Article  CarLstadt , dans  le  gouv1 
de  Trieste 


Ibid 3. 

Imolu * 3. 

Iniphy..... « a. 

Inaccessible 4* 

Incisa  (Et.-Sardes)  

Ibid  (Toscane) 

Inde  au-delà  du 
Gange  , art.  Gol- 
fes et  Caps 11. 

Iudiaua.  tableau  to- 
pograpliique 


A 7JI.  N.  N.  O.  d'El  waugen . . . 

Daus  l'archipel  du  Saiut-Esprit. 

Sit.  sur  nie  de  Tanna. . . . . . . 

Par  le  Salerno 

Sur  la  rive  dr.  de  la  Loire 


Et  1 70  de  long.  O. 
B. ............... 

B 


Supprimez  cet  article. 

Eu  4a,  savoir:  Adams,  Ale* 
xandrr,  Bond,  CaihonflU  Clay . 
St. -Clair  , Clark  , Clinton  , 
Crumford,  Edgar  , Edward  , 
Fayette,  Franklin,  Fuit  ou,  Gal- 
latin,  Greeuc,  Harailton,  Han- 
cock, Henry  , Jackson  > Jefi'er-* 
son  , Johnson,  Knox  , Lawren- 
ce,  Madiaon,  Marion,  M errer, 
Monroe,  Montgomery,  Mor- 
gan , Pike  , Pioria,  Pope,  Ran- 
dolph,  Sangsmon,  Schuyier , 
Union,  Wabaàb  , Warren, 
Washington,  Way ne  et  Wliite. 
Vandalia  en  est  le  cli.-l. 

. 

Appartient  au  gouv*  de  Layiwicli 

ci-dessus. 

Ajoutez  la  pop....  a,i5o  hab. 

llxhofen. 

N.  N.  E. 

Ajoutez  : v.  Voxen. 

Dans  Parchipel  des  Noüf.-Hé- 
brides. 

A PE.  de  Pile  de  Tanna. 

Par  leSanterno. 

Sur  un  ruiss.  qui  se  jette  à dr. 
dans  la  Loire. 

Et  i4°. 

V. 

V. 


Le  cap  Negrailles Le  cap  Negrais. 

Au  lieu  de  44  ctA* 53  , et  ajoutez  le 


In  Jour 

Indrapoura 4* 

Ibid 12. 

Iudrct. 3.! 

Iugrlhrim .3  I 

1 11  gt-1  munster «a. 

lngclstadt 1 

Ibid 5 


(Malvas) , ch.-I.  de  l'État  du  ra- 
jah Kolkar 


La  Vauve ............ 

Avec  1 fonderie  royale. 
[Sur  la  rive  dr.  du  Sel*. 

Du  Mandclbeeke 

(H. -Danube) 


1 droit  d'étape,  où  s'arrêtent  3 
j.  les  bâtimens  qui  naviguent 
sur  le  Danube 


Ingou  ville II. 

Innerlethen 3. 

1 nterlak.cn 7. 


1 rafT.  de  sucre 

A l'emb.  du  Leitheu. 


53  , et  ajoutez  Ici  g suivpni  : Al- 
leu , Bartholomew , Haw.iltou , 
Hendricks,  Jobnr*or,  Mttlwon, 
Montgomery  , Rush  et  \ 

Ion. 

(Mal va),  cap.  des  Et.  du  rajah 
Holkar. 

Ajoutez  : Près  et  eu  8 . «le  Paul), 
de  lu  riv.  du  même  nom. 

I La  Vanve. 

II  y avait  1 fonderie. 

Du  Sulzbach. 

Du  Manderlieeke. 

(Regen). 

Ajoutez  : 3 hôpitaux. . 

Des  mes  larges  , des  mais,  bien 
hfities,  ornées  en  dehors  de  «li- 
verses  peintures  $ de  jolies  fon- 
taines. 

Des  raffineries. 

Au  confl.  du  Leithen  et  de  la 
Tweed. 

Ajoutez  ; Sur  Li  rire  g.  de  PAar. 
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1 utra. 


Introdacqua. 
Introdoco. . . 


In  ver  loch  y. 


I pout  

Ibid... 

Ii  cuis  (Gr.).. . . 

J rie*  ou  (Use.  .... 
lrkoutsk.  (gouv«),  a«- 

col 

Irlande],  article  Po- 
pulation  


Ibid , Religion.  . 
Ii  ty  clie 


Jrurln 

Iset 

Islamabad  (Bengale) 
Ibid  (Cachemire) 
Ishunuughur 


1*1  and  May  ce  . . . 

Islemje 

isola  (Terre-de- La- 
bour ) 


Isparta 

Issum. . 


Issurdu 

Italie,  article  Uni- 
versités  


Ibid  , Division  , 
i^col.des  Etats, 
tableau,  Toscane 

Ibid  , États  - Ro- 
mains   


Itate. 


iUniriE.. . . 
Ixtaciliuult. 


Jacob  (baie) 

Jacob  (St.)  . 
Jaelrin 

Jagciudorf. . 


des 

Articles. 


1»  5»  7 

...b 


9- 


...ii. 

...«4. 


Ibid.. 


AU  LIEU  DE, 


Abruxze-Cit.. 


Ane.  v.  sur  la  côte  or.  du  Locl 

Eil 

Et  de  Novo-Mest 


11. 


. 3o,ooo  hab. 
4°7,758  liab. 


18  évêchés. 


Les  eaux  du  Siserte,  de  ln  Sniara. 
Sur  la  rive  occ.  du  Currumpooly. 

Sur  la  rive  dr.  du  Jhytum 

l*rinc.  et  à 4 1*  N.  K.  E.  de  Hol- 

kar 


Dans  une  lie  formée  parle  Fi- 
breno 


C*«  et  à i 1.  1/2  N.  E.  de  Guel- 
elre 


Elle  possède  27  universités. , 


Mnssa-Carrara 

Florentin , Pisan  , Siennois. . . . 


Bologne  , Ferrarc , Ravenne  , 
Forli 


Il  Y a des  mines  de  marbre 
Volcan  de  l’Am.-Mér.  , Colom- 
bie   


A 4 1-  N.  O.  de  Lecnvrardcn. 

Cll.-l.  de  clistr 

Sur  b rive  dr.  de  TOppa 


LISEZ. 


ajoutez  : Div.  de  Novare , prov. 
et  à 1/2  1.  N.  E.  de  Pallauza. 
\bruxxe-Ult.  II*. 

Supprimez  cet  article , et  v.  le 
précédent. 

Chut,  à l’emb.  du  Locliy  dans 
le  lac  Eil. 

Novo-Miasto. 

Ajoutez  : Après  un  cours  de  80  1. 

. 20,000. 


174,000. 

ajoutez  : Celui  de  i83i  donne 

8,200,000. 


Après  un  cours  d'env.  f»5o  I.  , 
dont  240  I.  dans  l'einp.  chinois, 
a5o  dans  ln  prov.  d'Oinsk  , et 
160  dans  le  gouv*  de  Tobolsk, 
Iruela. 

Du  Biserte , de  la  Siuara. 
Chittagong. 

Jhylum. 

Princ.  de  Holkar. 

Island  Magee. 

ajoutez  la  pop. . . . 20,000  hab. 


Liri. 

Supprimez  cet  article,  et  v.  Ha- 
Min. 

E. 

Issurda. 

Ajoutez  : y compris  les  3 uni- 
versités secondaires  de  Cameri- 
no  , Fermo  et  Macerata. 


Supprimez  cet  F.tat. 

3 , et  ajoutez  celles  d’Arcxxo  et 
G rosse to. 

Ajoutez  : (Légations)  et  la  Co- 
in area  de  Rome. 

Supprimez  cet  article , et  v. 

CüILLAN. 

Des  carrières. 

De  l’Ain. -Sept.  , Mexique,  Ét. 
et  à i5  1.  Ü.  N.  ü.  de  lu  Pue- 
bla. 

Supprimez  cet  article  , et  v.  le 
Supplément. 

Leeuwardeu. 

Supprimez  ces  mois. 

Sur  lu  livc  g. 
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Jalloukadou Supprimez  cet  article , et  v.  Dia- 

LOH. 

James  (St.) B.  de  Fr.  (Manche) Supprimez  cet  article , et  v.  le 

suivant. 

Jamoutri  ....  3.  Ajoutez  : C’est  un  Beu  de  pèleri- 

nage. On  vante  ses  eaux  chau- 
des min. 

Janboli Supprimez  cet  article , et  Y. 

Yamboli. 

Japon , 5e  col 34.  Se  divise  en  72  prov 64. 

Jarandilla 3.  Au  Puerto  del  Rico Au  Puerto  del  Pico. 

Jarmen 2.  C‘®  et  à 6 L 1/2  O.  N.  O.  d’An- 

clam C,a  et  a 4 h O.  de  Demmin. 

J a trier V,... • • 

Jaszka I.  B.  d’Illyrie De  Croatie. 

Java  t 2®  col 19.  Il  y a peu  de  bois Supprimez  ces  mots. 

Jawuhir 3 Ajoutez  : Elle  a 4,026  t.  au-des- 

sus de  la  mer. 

Jean-de-Losne(St.)  ......6.  Près  de  i’emb.  du  canal  Mon-  Et  de  Pemb.  du  canal  de  Mon- 
sieur  sieur  dans  cette  riv. 

Jeau-de-Luz  (St.) 3.  A Perab.  de  la  Nivelle De  la  Nivette. 

Jemgum 4-  Le  duc  d’Alva Leducd’Aibe. 

Ibid  5.  4 L S.  E.  d'Emden S.  O. 

Jeuatz 4.  4 1.  N.  de  Coire 4 E N.  E. 

Jersey  ( New  ) , 3r 

col i3.  Se  divise  en  i5  c*** *4* 

lbidjj,  tableau  to-  . _ 

pogr. i3.  Ajoutez:  Et  Warren. 

Jérusalem 44-  Arrosée  par  le  Kidrou l>ar  If  Kediou. 

J«i 2.  Sur  PEsino L’Esiua. 

Jésus  (Am. -Sept.) 3.  De  POutawas t....  De  POttawas. 

Jcuszgatt 7 1,600  hab.  16,000. 

Jever ÎJ.  1,654  hab. ....3,4oo. 

J h y lu  ni 7.  Dans  le  Chenab Daus  le  Chunaub. 

J oacliimstbol  CJ®  et  à 7^.  1/2  N.  N.  E.  de  Ra-  Cle  et  à 5 L N.  N.  E.  d’Elnbo- 

kouitz 

Joao-da-Barra  (S.) 2.  Prov.  et  & 361.  E.  N.  E.  de  Rio- 

Jaueiro 7°* 

J oao-  (la  - Pesqucira 

(S.) 2.  Comarca  et  k 12  I.  N.  N.  O.  de 

Pinhel ia  I.  N.  deTrancoso. 

Joao  - de  - Macaltc  _ __  , , 

(S  ) .3.  A Pemb.  d’une  pet.  riv Du  Macahe. 

Job .. '. Ajoutez  la  pop....  2,5oo  hab. 

Johennesberg  . . . . Johanuisberg. 

Johnsto’ns  Straits , ; •**., Johuston’s  Strait. 

Joseph  (St.) 1 .TA.' Ajoutez  : D’Oruoa. 

•‘-t  5 )■». Ajoutez  la  pop....  3,ooo  liab. 


Joseph  (St.) » . ». 

I bld.  5 f.y /}» Ajoutez  la  pop. . . . 3,ooo  liab. 

Joscplt(Lake  St.) a.  Du  lac  salé..  ^ 

J ou  g ne 2 ."U.." Ajoutez  : Avec  1 douane. 

J ou  v-sur- Morin 3.  Avec  1 fabr\ ». Avec  2 fabr.  de  papier,  dont  une 

w consul. 

Joyeuse 4-  Sur  la  petite  riv.  de  la  Beaune, . . Beaume. 

J ozé  (Brésil),  (Rio- 

Negro) Ajoutez  : (S.). 

Jozc  (S.),  (Minas 

Geraès) 6.  A 2 1.  N.  O.  de  S.- Joao  del 

J Rey N.  E. 

Jozé  (S.),  (Rio- 
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CORRECTIONS  ET  RECTIFICATIONS. 


i43? 


NOMS 

des 

*ÀTS  BT  LIEUX. 


Gr  -do-Norte) 

Joxé  (S.),  est.. 

Panl) 

Joié  (S.) , (Mutti 

Grossof 

Juan  - clc  - Baptista 

(S.) 

Juan-del-Rio  (S.). 

Juan.drl.Rio  (S.). . 

Jumbooseer 

J univille 

Junossuvaudo . . . 

J un« pieira  de  Ambia 

J u pii  le 

Jupiter 

J urgura 

Juzeuneoourt. . • , 


LIGNES 

des 

Articles 


AU  LIEU  DE, 


Dist.  5 1.  S.  de  Natal. 

Avec  IcCorytiba 

Près  du  Madura 


(Sondra) • • • . 

Intendance  et  à 36  l.  N.  O.  de 

Mexico 

V.  consid 

États  de  Guykavor. 

A des  fabr.  d'e  toiles 


Prov.  et  à 4 1.  E.  N.  E.  d’Orcu- 

se  ........4.. ...... ........ 

Où  mourut  Pépin  de  Heratal. . . 

Dans  Die  de  Naxia 

l’rov.  de  Tiltcrie 


LISEZ. 


10 1. 

Avec  le  Curvtiba.  !• 

Pria  de  U Madeira. 

(Sonora).  • 

Et.  et  A 10 1.  S.  E.  de  Queretaro. 
>!ine  d'argent. 

Ile  Guyltowar. 

L)e  laiae.  “«ai* 

V««. 


S.  E. 

IVpin  de  H cristal. 
De  Naxos. 
Con<tantine. 

Sur  la  Blaùe. 


I 


FIN  DES  CORRECTIONS  ET  RECTIFICATIONS  DU  TOME  PREMIER. 
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AU  RELIEUR  POUR  LE  PLACEMENT  DES  CARTONS. 


TOME  PREMIER»  — I»  PARTIS,  X-C.  TOME  SECOND.  — I«  PARTIE. 

&CJ>ATDftU.  Sw*«W«-  P ACM. 

ÀVAITT- PROPOS  , A.Pafcs  LE  TITRE- 
Inirotl,  : Tableau  des  fleuves Lxx 


10. 

t5. 

x8* 


26.  Tableau  de  l’Asie. 
3o 


4a7 


II-  PARTIE,  D.-J. 

89 * • • f99 

104.  •••».••••••••••  Si.) 

107.  . SW 

tog.  865 

112.  En  face  de  l'Europe,  article  Mohta- 
c.nes  , placez  les  l nbleaux  des  mon- 
tagnes de  cette  partie  du  inonde. 

112(0,  112  (2),  (hM(0  k SS6(a6).  886 
n3.  Tableau 892 

1 1 4 9Ô3 

122.  Tableau  de  population.  ....  988 

ia5.  Bande  k coller 

125.  Tableau  des  div.  militaires.  « . 990 

l3() MOI 

i<o non 

lia , 1123 

i4  5 • . 11-17 

i58.  ia5» 

162 1283 

173 1371 

N.  B.  On  met  î.  la  fin  de  ce  volume  les  correc- 
tions et  rectifications  du  toute  i*r. 


Tableau. 


x. 

6. 

3t. 

33. 

3: 

281 

il  : : : : 

88 

88.  Tableau. 

<fi 


91i  - 

99.  . 
ino- 


II*  PARTIE , Q.-Z. 


:iâ: 


5 

■ 56. 
i57. 
’9°. 


& 

IO67 


1 1 55 

sg 

i35o 

1617 


iV-  B.  A la  fin  de  cette  parb’e  on  met  les 
corrections  et  rectifications  du  tome  2®,  la  table 
alphabétique  des  noms  comparés  de  la  géogra- 
phie  ancienne  et  moderne,  les  tableaux  des  poids, 
mesures  et  monnaies. 
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